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NOTRE  PROGRAMME 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Jamais  moment  ne  fut  mieux  choisi  pour  s’occuper  des 
choses  économiques  et  financières  de  l’Europe.  La  dé- 
nonciation de  nos  traités  de  commerce,  la  sorte  de  Ligue 
douanière  constituée  par  l’Allemagne  et  l’Europe  cen- 
trale contre  notre  politique  protectionniste,  rendent  dé- 
sormais très  intéressantes,  pour  nous,  toutes  les  modifi- 
cations et  tous  les  faits  nouveaux  se  rattachant  à l’éco- 
nomie générale  de  nos  rivaux  d’Europe. 

L 'Economiste  Européen  aura  donc  pour  mission 
exclusive  de  relever,  au  jour  le  jour  et  pour  chaque 
nation  européenne,  tous  les  documents  et  toutes  les 
nouvelles  rentrant  dans  cet  ordre  d’idées. 

Enoutre  d’une  Statistique  générale  embrassant  la  situa- 
tion économique  et  financière  de  l’Europe  prise  dans  sou 
ensemble,  tous  les  dimanches  nous  publierons,  et  d’une 
manière  très  méthodique,  un  véritable  journal  écono- 
mique et  financier  sur  chaque  nation  européenne.  Nous 
commençons  notre  premier  numéro  avec  la  France, 
l'Allemagne,  l’Angleterre,  l’Autriche-IIongrie,  la  Bel- 
gique, l’Espague,  l’Italie,  la  Hollande,  la  Russie  et  la 
Suisse  .Nous  ajouterons  successivement  à ces  grandes 
puissances  : la  Bulgarie,  le  Danemark,  la  Grèce,  le  Por- 
tugal la  Roumanie,  la  Serbie,  la  Suède  et  la  Norvège 
et  la  Turquie. 

Pour  chacun  de  ces  pays  nous  donnerons  toutes  les 
semaines  : 1°  Une  correspondance  très  impartiale  sur  la 
situation  politique  ; 2°  Tous  les  documents  (bilan  des 
banques  d’émission,  Recettes  comparées  des  chemins  de 
fer,  Recettes  de  l’Etat  par  rapport  aux  prévisions  budgé- 
taires, mouvement  de  commerce  extérieur,  nouvelles 
financières  diverses  etc...)  se  rattachant  aux  finances  de 
l’Etat  et  à l’économie  générale  du  pays  considéré;  3"  Un 
tableau  des  cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières 
semaines  pour  les  principales  valeurs  négociées  à la 
principale  bourse  financière  dudit  pays  ; 4°’ Une  revue 
financière  embrassant  toute  la  semaine  écoulée. 

Nous  pensons  que  Y Economiste  Européen  pourra  être 
de  quelque  utilité  non  seulement  aux  spécialistes  qui 
voudront  suivre,  au  jour  le  jour,  les  modifications  que  le 
nouveau  régime  économique  de  l’Europe  centrale  va 
apporter  dans  les  transactions  internationales  de  chacune 
des  nations  engagées  dans  cette  grande  lutte  économique, 
certainement  la  plus  grave  du  siècle  ; mais  surtout  qu’il 
rendra  de  réels  services  à tous  les  banquiers  et  à tous  les 
capitalistes  de  notre  pays. 

En  effet,  les  statistiques  les  plus  récentes  démontrent 
qu’il  existe  dans  les  portefeuilles  français  pour  plus  de 
14  milliards  de  francs  de  Fonds  européens.  La  cote  offi- 
cielle des  agents  de  change  de  Paris  indique  notamment 
que  tous  les  Fonds  d’Etats  de  l’Europe  — sauf  les  Fonds 
d’Etats  allemands  — se  négocient  sur  notre  grand  mar- 
ché financier.  Or  dans  quel  journal  français,  dans  quelle 
^ publication  spéciale  pourrait-on  suivre  méthodiquement 
oo  les  détails  ou  même  les  grandes  ligues  de  la  marche 
économique  et  financière  d’une  nation  européenne  quel- 
" conque,  saufla  France  ? 

' \ Y Economiste  Européen  comblera  cette  fâcheuse  la- 

T cune  et  nous  espérons  qu’en  remplissant  très  fidèlement 
~ le  programme  que  nous  venons  d’exposer,  il  deviendra 
indispensable  à toute  persoune  s’occupant  de  commerce 
extérieur  ou  de  finances. 
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Situation  Mulomad.  des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  «lu  fr.  ) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

0 „ 

g 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent. 

Total 

tion 

© c2 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1891 . 31  déc.  1 

.337.6  1.254.2 

2.591.4 

3.194.7 

.82% 

5 

1892.  7 ja.  1 

.340.2 

1.248.7 

2.588.9 

3.164.5 

79 

0 

Id.  14  » 1.340.3 

1.249.3 

2.589.6 

3.172.0 

79 

3 

1891.  20  » 1 

.123.8 

1.240  6 

2.364.4 

3.222.5 

73 

0 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1 89 1 . 23  déc. 

968.5 

187.5 

1.156.0 

i .268.7 

92  % 

4% 

Id.  31  » 

939.9 

187.5 

1.127.4 

1.403.2 

78 

4 

1892 . 7 jauv. 

955.6 

187.5 

1.143.1 

1.356.7 

85 

4 

1891.  7 » 

775.1 

1.87.5 

962.6 

1.322.5 

75 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1 891 . 30  déc. 

557 . 5 

» 

557.5 

641.3 

87% 

Ql/ 

V/2 
3 X 

1892.  G janv. 

561 . 7 

» 

561.7 

646.7 

87 

Id.  13  » 

567 . 1 

» 

567 . 1 

632.8 

90 

3 % 

1891.  14  » 

605.0 

» 

605.0 

627 . 5 

96 

4% 

ANGLETERRE  - 

Banqnes 

d’Ecosse 

1891.  12  sep. 

103.3 

16.8 

120.1 

159.3 

75% 

» 

Id.  luoct. 

101 .2 

16.0 

120.2 

160.6 

75 

» 

Id.  7 nov. 

108.3 

16.0 

124.3 

166 . 4 

75 

» 

1890.  8 nov. 

103 . 1 

17.3 

120.4 

164.0 

73 

» 

ANGLETERRE.  - 

Banques  d’Irlande 

1891.  12  sep. 

67.3 

10.2 

77.5 

148.9 

51%  ‘ 

» 

Id.  10  oct. 

67.7 

9.7 

77.4 

159.2 

45 

» 

Id.  7 nov. 

76.6 

9.2 

85.8 

176.!) 

49 

» 

1890.  8 nov. 

79.6 

8.2 

87.8 

186.2 

46 

» 

AUTRICHE.  — Banque  d’Autriche-Hongrie 


1891.  23  déc. 

136.5 

416.0 

553.1 

1.086.5 

51%  5% 

Id.  31  » 

136.5 

416.6 

553.1 

1.138.0 

49  4 

1892.  7 janv. 

136.7 

416.5 

553 . 2 

1.108.1 

50  5 

1831.  7 » 

135.7 

414.0 

549.7 

1.079.5 

51  4% 

BELGIQUE.  — Banque  Nationale 


1891. 

23 

déc. 

82.3 

20.1 

102.4 

398.4 

26% 

3% 

hl. 

30 

» 

81.5 

21.4 

101.9 

416.7 

24 

3 

1892. 

7 

janv. 

83.0 

21.7 

104.7 

413.8 

25 

3 

1891. 

8 

» 

80.7 

21.1 

101.8 

396.9 

28 

3 

BULGARIE'  — Banque  Nationale 


1891.  30  nov. 

» 

8.8 

8.8 

1.5 

586% 

«% 

Id.  7 déc. 

» 

9.2 

9.2 

1 .5 

645 

8 

Id.  14  » 

» 

8.7 

8.7 

1.4 

621 

8 

1890.  7 » 

» 

4.5 

4.5 

2.0 

225 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 


1891.  31  oct. 

79.2 

» 

79.2 

112.1 

70% 

4 

Id.  30  nov. 

78.7 

» 

78.7 

112.0 

70 

4 

Id.  31  déc. 

80.2 

» 

80.2 

113.8 

70 

5 

1890.  31  » 

84.0 

» 

84.0 

110.6 

76 

4/ 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espague 

1 89 1 . 26  déc. 

160.0 

114.0 

274.0 

801.5 

•34% 

35 

4 

1892.  2janv. 

168.2 

123.4 

291.6 

814.3 

4 

Id.  9 » 

17G.2 

127.7 

303.9 

821.6 

37 

4 

1891.  10  » 

151.8 

87.5 

239.3 

742.5 

32 

4 

■I 


LA  DIRECTION. 


L'ECONOMISTE  EUÜOPEEN  — Statistique  générale 


Lave? 

Encaissa,  métallique 

Circula- 

<d  — 

« s g 
o 75  .S 

CJ 

X P< 
g o £ 

Or 

Argent 

Total 

tiou 

ES  S 
s?.®  s 

rt  "-a 

H o 
<6 

GRÈCE-  - Banque  Nationale 


1891.  30  sep. 

» 

3.2 

2 

128.1 

2% 

7% 

Id.  31  oct. 

» 

3.2 

'Ô.2 

123.9 

2 

7 

Id.  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7 

2 

7 

189  0 . 30nov. 

» 

3.1 

3 . 1 

97.6 

3 

7 

ITALIE  - 

- Banque 

: Nationale 

1891.  30  nov. 

185.8 

39.7 

225.5 

581 .4 

39% 

5% 

Id.  10  déc. 

186.7 

37.7 

224.4 

582.9 

3 S 

5% 

Id.  20  déc. 

187.1 

38.2 

225.3 

569.3 

40 

5 H 

1890  20  déc. 

172.3 

27.0 

199.9 

599 . 5 

33 

6% 

ITALIE  - 

Instituts  d émission 

1891.  30  nov. 

183.2 

32.1 

215.3 

503.7 

45  % 

5% 

Id.  lOdéc. 

184.0 

32 . 0 

216.0 

500.2 

43 

5 fi 

Id.  20  déc. 

184.3 

32.9 

217.2 

494.2 

44 

5 fi 

1890.  20déc. 

182.7 

30.7 

213.  4 

476.6 

4:> 

5,fi 

NORVÈGE. 

Banque  de  Norvège 

1891.  30  sep. 

31.4 

» 

31.4 

68.9 

45% 

5% 

Id.  31  oct. 

29.7 

» 

29.7 

68.6 

44 

5 fi 

Id.  30nov. 

24.9 

» 

24.9 

66..  1 

38 

r>% 

1890  . 30 nov. 

35.9 

» 

35.9 

68.6 

54 

4% 

HOLLANDE 

— Banque  des  Pays-Bas 

1891.  24  déc. 

81.7 

1 62 . 8 

244.5 

400.6 

61% 

3% 

1892.  2jauv. 

81.5 

165.1 

246.6 

426.9 

57 

O 

Id.  9 » 

81.1 

164.9 

246.0 

430.3 

57 

3 

1891.  Ojauv. 

82.3 

137.1 

219.4 

430.3 

51 

3 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1891.  19  déc. 

» 

66.0 

00. 0 132.3 

46% 

0% 

Id.  26  » 

» 

66.3 

60.3  130. 3 

51 

5 

1892.  2janv. 

» 

61 .3 

01.3  131.0 

47 

5 

1891.  3janv. 

» 

46.2 

46.2  110.1 

42 

5 

RUSSIE:  - 

- Banque  Impériale 

1891.  16  nov. 

1.414.8 

18.8 

1.433.6  4.060.9 

31% 

5% 

Id.  lcl'déc. 

1.409.2 

18.8 

1 .428.0  4.038.0 

36 

5 fi 

Id.  16  » 

1.426.0 

19.1 

1.445.1  4.025.5 

35 

5 fi 

1890.  16  déc. 

1.142.2 

21.2 

1.163.4  3.520.2 

33 

5/| 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891.  31  août 

23.8 

3.0 

27.4  57.1 

47% 

3% 

Id.  30  sep. 

23.8 

3.4 

27.2  61.1 

44 

5 

Id.  31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0  58.1 

47 

5 

1890.  31  oct. 

24.2 

2.0 

26.2  60.3 

43 

iX 

SUÈDE. - 

- Banques  Privées 

1891.  31  août 

10. 1 

13.8 

23.9  78.4 

31  % 

» 

Id.  30  sep. 

10.1 

12.4 

22.5  87.2 

25 

» 

Id.  31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0  87.9 

24' 

» 

1890.  31  oct. 

10.4 

12.1 

22.5  88.3 

25’ 

» 

SUISSE. 

Banques  d’Emission 

1891.  26  déc. 

65.0 

26.5 

91 . 5 175 . 5 

52% 

4% 

1892.  2janv. 

65.0 

25.7 

90.7  180.5 

50 

4 

Id.  9 » 

65. 1 

27.2 

92.3  177.0 

51 

4 

1891.  3 janv-. 

61.4 

22.6 

84.0  171.3 

49 

4 y, 

TOTAUX  (1) 


1891.  31  déc. 

1892.  7 janv. 
Id.  1 4 » 

1891.  15.  janv 


5.188.0 

5 . 165 . 0 
5 .WG . 5 
1.850.2 


2.391.7 

2.396.1 

2.397.4 

2.283.3 


7.882.7 

7.861.7 
7.923.9 
7.133.5 


11.008.5 

14.213.3 

14.126.2 

13.477.0 


51  % 

56 

56 

53 


1887  31  déc. 

1888.  31  » 

1889.  31  » 

1890.  31  » 


TOTAUX  au  31  décembre 

4.268.7  2.528.4  6.797.1 

12.582.1 

51  % 

4.376.1 

2.517.0 

6.893.1 

12.757.8 

54 

4.656.0 

2 244.0 

6.900.0 

13.320.8 

52 

4.772.8 

2 160.2 

6.933.0 

13.830.7 

50 

(1)  La  décomposition  des  encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  (les  bilans  (les  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

l.es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à dès  dates 
diflérentes.  ne  sont  donnés  qu'à  litre  de  simple  renseignement  : 
ils  ne  s’écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu" dé  la  vérité. 


Paris,  le  16  janvier  1892. 

La  situation  des  Banques  est  généralement  meilleure 
cette  semaine  que  la  semaine  précédente. 

L’encaisse  de  la  Banque  d’Allemagne  gagne  16  mil- 
lions, celle  de  la  Banque  d’Angleterre  5 millions. 

Pour  la  Banque  de  France,  on  ne  constate  que  des 
variations  insignifiantes. 

Le  progrès  de  la  réserve  métallique  de  la  Banque 
d’Espagne  est  intéressant;  l’or  a augmenté  de  8 millions, 
l’argent  de  4 millions  passés. 

Toutefois,  la  situation  de  l’établissement  reste  très 
délicate.  Ses  immobilisations  et  son  découvert  vis-à-vis 
du  Trésor,  qu'il  devrait  réduire  atout,  prix,  sont  en  voie 
d’accroissement.  Le  compte  courant  débiteur  du  Trésor 
est  passé  de  92  à 101  millions,  les  avances  sur  titres,  qui 
dans  l’espèce  offrent  l’inconvénient  d’immobiliser  des 
ressources  importantes,  sont  aussi  en  augmentation 
sensible. 

Dans  l’ensemble  l’argent  ne  paraît  pas  devoir  enchérir. 
Sauf  à la  Banque  d’Angleterre,  les  portefeuilles  — effets 
de  commerce  — ont  une  tendance  à diminuer.  L’Alle- 
magne a perdu  64  millions,  l’Autriche  27  millions,  la 
Belgique  18  millions.  Les  deux  premières  Banques  ont 
respectivement  ramené  leurs  taux  d’escompte  à 3 et 
4 0/0  au  lieu  de  4 et  5 depuis  la  publication  de  leur 
dernier  bilan. 


REVUE  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 


Tendance  générale.  — La  revue  financière  cle  l’Eu- 
rope peut,  cette  semaine,  se  décrire  en  quelques  mots  : 
tendance  a la  hausse  lundi,  faiblesse  vers  le  milieu  de 
la  semaine,  tendance  de  reprise  le  dernier  jour. 

Exception  faite  pour  les  Fonds  Portugais  et  Espa- 
gnols, entraînés  par  la  chute  de  M.  Mariauno  de  Car- 
valho,  chute  à propos  de  laquelle  on  trouvera  dans  le 
corps  du  journal  un  article  détaillé  de  notre  directeur, 
la  physionomie  générale  dc«  marchés  européens  a été  le 
calme  et  la  pénurie  absolue  des  transactions. 

Sous  la  rubrique  des  divers  Etats  européens  on  trou- 
vera dans  Y Economiste  Européen  un  tableau  des  princi- 
pales valeurs  et  un  courrier  détaillé  de  la  Bourse  la  plus 
importante  de  la  nation.  Nous  avons  cependant  voulu 
grouper  dans  le  tableau  suivant  la  physionomie  géné- 
rale de  toutes  les  Bourses  de  l’Europe  pour  chaque  jour 
de  la  semaine  écoulée. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


B 0 U It  S E S 

Il  janv. 
Lundi 

12  janv. 
Mardi 

13  janv. 
Mercredi 

14  jauv. 
Jeudi 

15  janv. 
Yendr. 

16  janv. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

c. 

s. 

T. 

G. 

T. 

II. 

B. 

c. 

T. 

H 

c. 

s. 

T. 

)) 

ANVERS 

c. 

s. 

T. 

C. 

T. 

B. 

c. 

T. 

B. 

c. 

S. 

T. 

c. 

s. 

T. 

» 

BARCELONE  . . 

H. 

B. 

B. 

li. 

c. 

T. 

B. 

B. 

BERLTN 

c. 

T. 

H. 

C. 

T. 

B. 

B. 

c. 

T. 

B. 

c. 

T. 

B. 

IL 

BRUXELLES.. . 

c. 

T. 

H. 

C. 

S. 

T. 

B. 

c. 

T. 

H. 

c. 

S. 

T. 

>1 

GÊNES. 

H 

B. 

B. 

c. 

T. 

B. 

H 

c. 

T. 

H. 

GENEVE 

c. 

S. 

T. 

C. 

T. 

B. 

B. 

0. 

T. 

B. 

c. 

T. 

B. 

» 

LONDRES 

c. 

T. 

B. 

c. 

T. 

B. 

C 

S. 

T. 

c. 

T. 

H. 

c. 

S. 

T. 

c. 

s. 

T. 

MADRID 

H. 

c. 

T. 

B. 

B. 

B. 

B 

B. 

PARIS 

ir. 

c. 

S. 

T. 

c. 

T. 

B. 

B. 

c. 

T. 

H. 

c. 

T. 

H. 

ROME 

IL 

B. 

B. 

c. 

S. 

T. 

H 

c. 

T. 

H. 

St-PKTERSBg. . 

B. 

)) 

» 

H. 

c. 

T. 

H. 

» 

VIENNE 

c. 

T. 

H. 

c. 

S. 

T. 

B. 

H. 

c. 

T. 

H. 

c. 

T. 

H. 

Explication  des  signes  : G H = Grandi;  Hausse)  (H  - Hausse) 
((’  tH  ta  Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T =:  Calme  sans  tendan  ce) 
^C  t B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (CB  Grande 
Baisse).  * 

Les  Fonds  d’Etats  européens.  — Le  marché  des 

Fonds  d’Etats  Européens  n’a  pas  été  brillant  cette  se- 
maine. La  crise  Portugaise  et  la  baisse  des  Fonds  Por- 
tugais et  Espagnols  a facilement  pesé  sur  un  marché 
général  sans  rigueur  et  sans  tendance  bien  déterminée. 

Le  discours  du  général  Caprivi  relatif  au  déficit  pro- 
bable du  budget  prussien  et  l’aggravation  de  la  situation 
monétaire  italienne,  sont  également  des  faits  peu  pro- 
pres à déterminer  une  reprise  sérieuse  des  marchés  eu- 
ropéens. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


o 


On  dirait  que  la  spéculation  se  recueille  et  cherche  a 
s’orienter.  La  reprise  du  Rouble  à Berlin  et  lesmeilleures 
nouvelles  de  la  Russie  n’ont  pu  effacer  l’impression  de 
malaise  qui  règne  un  peu  partout,  Cependant  la  semaine 
se  termine  assez  bien,  sauf  pour  le  Portugal,  l’Espagne 
et  lltalie. 

Voici  un  tableau  donnant  pour  tous  les  jours  de  la 
semaine  le  cours  de  clôture  des  principaux  Fonds 
d’Etats  européens  sur  leur  marché  respectif. 


Fonds  d'Etats  européens  sur  les  principales  Bourses 
de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

11 jan. 
Lundi 

12  jau. 
Mardi 

13  jan. 
Mercr. 

1 1 jan. 
Jeudi 

15  jau. 
Yendr 

16  jan. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

05 

37 

05 

35 

95  22 

95  15 

95 

17 

» 

Consolidés  .... 

LONDRES.  . . . 

95 

4 0 

95 

l o 

95  87 

95  8/ 

95 

87 

95  87 

Autrio.  3 0,  0 or 

VIENNE 

ni 

10 

in 

)> 

1 10  60 

1 10  75 

1 10 

<0 

110  80 

B.  lge  3 1/2.... 

BRUXELLES.  . 

loi 

20 

loi 

20 

101  10 

101  20 

loi 

20 

)) 

Fspagne  Ext . . 

MADRID 

73  35 

72 

05 

72  70 

72  55 

72 

50 

» 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM  . 

101 

25 

10Ï 

25 

101  25 

101  25 

loi 

25 

)) 

Hongrie  4 0/0  or 

VIENNE 

107 

30 

107 

30 

107  » 

106  90 

106 

80 

106  80 

Italie  5 0/0  . . - 

ROME 

■ 02 

90 

0? 

02 

02  70 

92  35 

92 

55 

92  65 

Portugais  3 0/0 
Prussien  3 0/0. 

PARIS.  

BERLIN 

32 

Si 

15 

80 

31 

St 

80 

31  60 
81  60 

31  30 
«Si  50 

31 

St 

40 

30  » 
Si  70 

Hii'ïii'-Orient  3 0/0 

ST- PET K ES  B . 

102 

62 

)) 

» 

103  » 

102 

<5 

)) 

Suisse  3 0/0 . . . 

GENEVE 

80 

/•> 

00 

” 

89  75 

80  75 

89 

50 

)> 

Fonds  d’Etats  Européens  à la  Bourse  de  Paris  et 

Changes.  — Enfin,  pour  terminer  notre  revue  financière 
générale  de  l'Europe,  voici  un  tableau  indiquant  le  prix 
d’un  franc  de  rente,  et  le  revenu  par  100  francs  de  ca- 
pital des  Fonds  d’Etats  Européens  négociés  à la  Bourse 
de  Paris,  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi. 

Les  changes  européens  sont,  cette  semaine,  sans  mo- 
dification notable.  Cependant  nous  devons  signaler  la 
baisse  constante  de  l'argent  en  barre  qui  perd  plus  de 
3 points  depuis  moins  d’un  mois. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

calculs  (1  ■ revenus  d'après  les  cours  de  clôturé  du  samedi: 


9 janvier 

16 

janvier 

FONDS  D’ETAT 

ea  — 

_ O 

S o 

il 

Revenu  ] 
p.  0/0 j 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

95  35 

31  78 

3 14 

95  27 

31  72 

3 14 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96  15 

34  96 

2 86 

96  25 

35  >» 

2 85 
i 17 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

95  25 

23  51 

4 19 

95  90 

23  81 

Belgique  3 1/2  0/0 

t01  511 

29  » 

3 44 

102  35 

29  22 

3 41 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

63  90 

15  97 

6 25 

62  25 

15  56 

6 42 

Hollande  3 1/2  0/0  (il Amsterdam ) 

1(11  25 

2S  92 

3 46 

» 

„ 

„ 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

91  65 

22  9| 

4 36 

93  25 

23  31 

4 28 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net).  ...  .. 

90  45 

18  09 

5 52 

90  ». 

18  „ 

5 55 

3 48 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

94  25 

31  41 

3 18 

86  25 

28  75 

Portugal  3 O/O  (ch.  f.  25  fr.  25). 

Roumanie  5 0/0 

32  25 
97  50 

10  75 
19  50 

9 30 
5 13 

30  .. 

10  -» 

10  .» 

Russie  3 0/0  or  18!)  I libéré 

i(i  7ü 

25  58 

3 90 

75  95 

25  31 

3 94 

Serbie  5 o/o  1800 

426  » 

17  04 

5 ni; 

405  .. 

16  20 

0 17 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  1.  25  fr.  20). 

82  >* 

20  50 

4 8/ 

102  >, 

25  50 

3 92 

Suisse  rente  3 0/n  (chemin  de  fer). 

90  50 

30  10 

3 31 

90  » 

30  ». 

3 33 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 
— Priorité  4 O/O  1800 

18  75 

18  75 

5 86 

18  55 

18  55 

5 39 

422  50 

21  12 

4 75 

420  » 

21  .. 

4 70 

Consolidé  Prussien  30/0  (à Berlin). 

84  60 

28  20 

3 54 

84  70 

28  23 

3 54 

CHANGE  SUR  PARIS  ; Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


19  déc. 

Amsterdam 

Anvers 

100  »> 

Barcelone 

11  50 

Berlin 

KO  05 

Bruxelles 

100  18 

Constantinople 

8 ». 

Francfort 

80  62 

Gènes 

102  35 

Genève  

100  28 

Lisbonne 

Londres  

25  40 

Madrid 

12  40 

Rome ’. 

102  35 

St-Pétersbourg 

Vienne  ( 4 un  ) 

10  85 

' (â  3 nu>h  ) * 

46  80 

24  déc. 

2 janv.  9 

47  92 

100  05 

100  20 

Il  50 

Il  50 

80  75 

su  ;u 

100  11 

100  11 

80  72 

80  ,8 

102  30 

102  42 

100  25 

100  25 

25  41 

25  42 

Il  90 

13  80 

102  30 

102  40 

40  80 

40  85 

40  72 

40  80 

9 janr. 

16  janv. 

47  97 

101.)  07 

100  07 

13  80 

15  15 

80  80 

80  85 

loi)  15 

100  13 

80  77 

SU  82 

102  52 

102  72 

100  20 

100  15 

» 

)) 

25  40 

25  40 

14  25 

15  50 

102  50 

102  70 

)) 

40  57 

46  90 

46  80 

46  82 

46  80 

CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


19-  déc. 

29  déc. 

2 janv.  92 

9 janv. 

16  janv. 

Valeurs  à treis  mois 

— 

Amsterdam...  papierlong. 

206  75 

206  75 

206  56 

206  69 

206  6-v 

— — court 

206  25 

206  25 

206  06 

206  19 

206  12 

Allemagne — long. 

122  94 

122  75 

122  81 

122  44 

122  31 

— — court 

122  69 

122  37 

122  56 

122  94 

122  62 

Vienne-Trieste,  — long. 

211  25 

211  25 

211  50 

211  25 

211  12 

— — court 

211  75 

211  75 

212  .» 

211  25 

211  n 

Barcelone — long. 

444  »» 

441  » 

434  >» 

435  » 

430  »» 

— — court 

444  » 

441  » 

434  » 

435  » 

430  » 

Madrid - long. 

444  » 

441  << 

434  » 

435  »» 

430  » 

— court 

444  » 

441  » 

434  »» 

435  » 

430  » 

Lisbonne,  Porto  — long. 

» 

» 

» 

» 

— — — court 

» 

» 

« 

St-Pétersbourg  - long. 

243  » 

244  .» 

240  »> 

241  » 

240  ,» 

• — — court 

245  » 

246  ». 

242  » 

243  » 

249  ,, 

Stockholm - long. 

139  » 

139  »» 

138  50 

138  50 

138  50 

— — court 

139  » 

139-  » 

138  50 

138  50 

138.50 

Valeurs  à vue 

Londres pap.  long. 

25  27 

25  24 

25  21 

25  25 

25  i>2 

— — court 

25  18 

25  17 

25  16 

25  17 

25  15 

chèque  long. 

25  20 

25  19 

25  18 

25  18 

25  17 

— court 

25  20 

25  19 

25  18 

25  18 

25  17 

Belgique — loug. 

0 06  p. 

0 06  p. 

0 06  p. 

0 09  p. 

0 09  p. 

— court 

0 12  p. 

0 12  p. 

Il  12  p. 

0 15  p 

Italie — long. 

2 25  p. 

2 25  p. 

2 25  p. 

2 37  p. 

2 02  i». 

— court 

2 50  p. 

2 50  p. 

2 50  p. 

2 62  p. 

2 87  p. 

Suisse — loug. 

0 12  p. 

0 12  p. 

0 12  p. 

0 12  p. 

0 12  p. 

— court 

0 37  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3445  59 

3443  87 

3447  31 

3442  15 

3438  ;i 

Argent  en  barre  (le  kil . ) . 

159  76 

150  55 

159  76 

158  12 

Quadruples  espagnols... 

81  12 

81  12 

81  12 

81  12 

80  75 

mexicains. . . 

SI  12 

81  12 

81  12 

81  12 

KO  75 

Piastres  — 

3 87 

3 86 

3 86 

3 86 

3 79 

Souverains  anglais. . . 

25  17 

25  17 

25  17 

25  17 

25  19 

Banknotes. 

25  18 

25  17 

25  17 

25  17 

25  15 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  92 

25  92 

25  92 

25  92 

2.5  K 9 

Guillaume  (21)  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77. 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre  : 91lin>). 

20  62 

20  62 

20  02 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  »» 

40  » 

1/2  - - ( - 

20  »> 

20  »» 

20  >; 

20  ». 

20  »> 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

LES  STOCKS 


Blés.  --  Voici  la  situation  générale  actuelle  des  stocks 
eu  blés  dans  le  monde  entier,  présentée  en  regard  de  la 
situation  de  l’année  précédente  au  1er  janvier  : 


.Stocks  du  blé 

Angleterre  (lres  mains) 

Flottant  sur  l’Europe 

Stocks  visibles  États-Unis 

(d’après  Bradstreet ) 

Californie 

Angleterre,  en  culture 

Ports  (Russie  méridion.) .... 
Ports  français  (en  entrep.).. 

Paris 

Anvers 

Ports  hollandais 

Berlin,  Dantzig,  Stettiu 

Total 


1892 

1891 

Hectol. 

Hcctol. 

8.265.000 

6.090.000 

11.310.000 

7.992.400 

24.650.000 

16.820.000 

4.350.000 

5.800.000 

14.790.000 

14.500.000 

2.900.000 

5.800.000 

5.510.000 

1.740.000 

1 281 . 800 

371.200 

1.885.000 

1.160. 000 

556.800 

219.100 

632.200 

, 266.800 

76.130.800 

60.769.500 

L Evening  Corn- 'Brade  Liât  (statistique  du  soir  du 
commerce  des  grains)  ajoute  les  détails  suivants  pour 
les  besoins  de  l’Europe  : 

« Angleterre.  — Importations  probables,  58  millions 
a hectolitres;  importations  du  1er  septembre  au  31  dé- 
cembre, 25,288,000  liect.  balance,  32,712,000  hect.  contre 
‘>6,540,000  l’année  dernière. 

« France.  — Importations  probables, 37,700,000  hect.- 

importatmns  depuis  le  U’ août,  20,000,000  hect.  : balance, 

1 < ,400,000  hect.  contre  5,800,800  l’année  dernière  pour 
la  période  correspondante. 

« l ar  conséquent,  ces  deux  pays  doivent  encore  importer 
“‘“J"  de  1;l  campagne  50,112,000  hect.  contre 
4 2,360; 000  hect;  l’année  dernière  pour  la  même  période 
soit  une  différence  en  plus  de  7, 772,000.  Si  l’on  ajoute  ;i 
cela  les  importations  que  devront  également  faire  la 


Belgique,  la  Hollande  et  l’AIlcinnguo 


à partir  du 


4 
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1er  janvier  jusqu’à  la  campagne  prochaine,  en  plus  de 
celles  faites  pour  la  période  correspondante  de  la  der- 
nière campagne , on  arrive  facilement  à un  total  de 

17.400.000  hect.  qu’il  faudra  importer  en  ])lus  que  l’an 
dernier.  De  la  Russie,  où  la  famine  règne,  il  n’est  plus 
question;  or,  l’Australie  et  la  République  Argentine,  où 
l’on  moissonne,  ne  pourront  fournir  le  même  contingent 
que  l’année  dernière,  car  dans  l’Australie  méridionale 
la  récolte  sera  en  déficit  et  les  avis  de  la  République 
Argentine  sont  contradictoires.  En  d’autres  termes,  il 
faudra  que  les  Etats-Unis  et  le  Canada  compensent  non 
seulement  les  exportations  de  Russie,  mais  encore  uue 
partie  de  celles  des  autres  pays,  qui  disposaient  l’année 
dernière  d'un  fort  surplus,  des  Indes,  par  exemple,  qui 
très  probablement  n’auront  pas,  comme  l’année  dernière, 
11  millions  600,000  hect.  à exporter  du  1er  janvier  au 
31  juillet. 

« On  peut  estimer  que  les  Etats-Unis  et  le  Canada  de- 
vront fournir  quelque  chose  comme  52,200,000  hect.  sur 
les  72.500,000  que  l’Europe  devra  importer  pendant  les 
sept  derniers  mois  de  la  campagne,  ce  qui  porte  l’énorme 
moyenne  hebdomadaire  des  expéditions  sur  l’Europe  à 

1.885.000  hect.  alors  que,  du  1er  août  au  31  décembre, 
cette  moyenne,  n’a  été  que  de  1,740,000  hect.  » 

De  cette  statistique  il  résulte  que  le  numéraire  euro- 
péen, qui  s’est  assez  bien  défendu  contre  l’exportation 
pendant  le  dernier  trimestre  1891,  pourrait  [bien  être 
sérieusement  attaqué  dans  les  premiers  mois  de  1892. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres  pour 
l’Europe  au  commencement  des  trois  dernières  années  : 


Stock  du 

sucre. 

Dates. 

France 

( 

1 

r déc.) 

Angleterre  . . . 

en 

janv.) 

Allemagne. . . . 

( 

1 

r déc.) 

Hambourg  . . . 

( 

6 

déc.) . 

Autriche 

i" 

■janv.) 

Hollaude 

i'- 

janv.) 

Belgique 

( 

1e 

■janv.) 

Total  pour  l’Europe. . . . 
Sous  Toiles  pour  l’Europe 


18921 

1891. 

1890. 

217.303 

184.008 

165.711 

126.691 

117.629 

176.722 

325.000 

305.069 

395.355 

103.300 

37.650 

22.350 

235.000 

220.000 

214.000 

57.805 

40.409 

61.504 

53.038 

29.531 

22.969 

1.118.137  934.296  1.055.611 

25.557  36.594  38.564 


Total, 


1.143.694  970.890  1.094.175 


Ces  chiffres  semblent  indiquer  que  les  sucres  n’ont  pas 
à redouter  une  hausse  immédiate.  Cependant  il  ne  faut 
pas  trop  s’y  fier,  car  de  même  que  les  rendements  de  la 
campagne  dernière  ont  déjoué  toutes  les  prévisions,  de 
même  le  bouleversement  prochain  du  régime  économique 
de  l'Europe  pourrait  amener  des  mécomptes  dans  un 
sens  ou  dans  l’autre. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  12 
janvier  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne 
la  sitnation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis  Total. 

Havre ( Balles ) 190.000  255.400  130.000  202  500 

Marseille n 6.900  » 3.000 

Brême 134  700  135.300  134  500  143.300 

Amsterdam 21.300  22.300  9.600  10.700 

Londres » 8.0C0  » 23.000 

Liverpool 1.236. 000  1 467.000  653.000  942.000 


Ensemble 1.582.000  1 894.900  927.100  1.324.500 


Etats-Unis 1.295.0H0  1.295.000  883  000  883.000 


Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre 86  200  86.200  79.800  79.800 

Brême 98.300  98  300  174.300  174.300 

Amsterdam >•  » » » 

Angleterre 370.000  380.000  200.000  210.000 


554.500  564.500  454.100  464.100 

Total  général...  3.431.500  3.754.400  2.264.200  2.671.600 


Existences  générales  connues  : 

4.195.000  4.606.000  2 961  000  3.524.000 

J 890  1889 

2.767.000  3.198.000  2.580.000  2.869.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
commencement  de  janvier  est  donc  les  suivantes  pour 
les  quatre  dernières  années  : 1892  : 4.606.000  balles.  — 
1891  : 3.524.000  balles.  - 1890  : 3.198.000  balles.  ~ 
1889  : 2.869.000  balles. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
10  janvier  : 

Stock  du  café  Tonnes 

1892  1891  1890 


Provision  totale  le  1er  jan- 
vier sur  les  huit  grands 

marchés  d’Europe 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Europe 

Embarqué  aux  Antilles 

pour  l’Europe 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l’Amérique 

du  Nord  

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Amérique  du  Nord 

Provision  à Rio 

Provision  à Santos 


47.300 

62.750 

79.650 

31.524 

13.906 

24.882 

11.405 

1.450 

4.350 

19.412 

14.914 

23.098 

12.528 

13.530 

24.588 

15.000 

10.706 

24.765 

8.117 

11.176 

8.823 

Provisions  au  ltr janvier . . 160.287  143.491  160.096 


Le  stock  connu  dans  le  monde  entier  au  commence- 
ment de  l’année  1892  est  de  16.796.000  kilog.  supérieur 
à celui  de  la  période  correspondante  de  1891,  lequel  était 
lui-même  inférieur  de  16.605.000  kilogr.  au  stock  de 
janvier  1890. 

La  récolte  ayant  été  presque  partout  très  favorable,  il 
faut  prévoir  encore  de  la  faiblesse  pour  les  prix. 


Cuivres.  — MM.  H.  R.  Merton  et  Ce,  de  Londres 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  Angle- 
terre et  en  Krance,  ainsi  que  le  relevé  des  expéditions  du 
Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du  31  dé- 
cembre 1891,  comparé  aux  existences  du  31  décembre 
des  trois  années  antérieures  : 


1891 

1890 

1889 

1888 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

29.084 

du  Chili 

26.366 

18.391 

22.263 

L iverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

49 

gots 

31 

380 

— 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

94 

34 

nerai  et  Regulus  < lin) 

611 

227 

Liverpool  et  Swansea  poussière 
line  et  cuivre  anglais 

7.470 

13.547 

26.694 

20.429 

Londres  (débarquements  en 

9.385 

7.430 

5.331 

5.629 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 

12.980 

30.622 

29.015 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

2.047 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 

8.394 

10.448 

kerque,  outre  cuivre.... 

6.734 

8.511 

52.644 

61.466 

93.447 

94.679 

Avisé  du  Chili,  par  Malle  et 

3.250 

4.500 

5.500 

Cable,  cuivre  fin 

3.200 

Avisé  d’Australie,  cuivre  fin 

700 

(550 

900 

2.300 

Stock  total 

5(5. 544 

(55 . 366 

98  847 

102 »4 79 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G.M.B.,  par  tonne 

f 46.15— 

£52.10- 

- £50.2.6  £77.10— 

Le  fait  saillant  de  ce  tableau,  qui  est  à l’encontre  de 
toutes  les  théories  connues  en  matière  d’économie  indus- 
trielle, est  celni-ci  : au  fur  et  à mesure  de  la  dimiuution 
de  la  production,  nous  constatons  uue  baisse  des  prix, 
tandis  que,  en  général,  les  cotes  sont  d’autant  plus  éle- 
vées que  la  marchandise  devient  plus  rare.  Or,  dans 
l’espèce,  nous  voyons  que,  en  1888,  le  stock  étant  de 
102.479  tonnes,  les  barres  du  Chili  valaient  £ 77.10,— 
et  en  1891,  les  approvisionnements  étant  réduits  à 
56.544  tonnes  les  prix  tombent  à £ 46.15  par  tonne. 
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Les  Emissions  Européennes  en  1891 

Etats  et  Villes  Divers  Totaux 


Fr.  Fr.  Fr. 

France - 872.252  50Ü  705.900.990  1 .578.213.490 

Allemagne , , 690.232.625  333.091.469  1.073.324.014 

Angleterre '.  356.125.000  1.089.683.22s  1.446.808.225 

Autriche  Hongrie 10. 000. 000  162.937.500  172.937  500 

Belgique 53  000.000  11.272.500  04.272.500 

Espagne. » 40.900.000  40.900.000 

Grèce 45.500.000  » 45.500. C00 

Hollande 3 267.000  11  091.998  14.959  598 

Italie 43.313  000  12  557.500  55.S70.500 

Portugal » 218.750  000  21S  750.000 

Roumanie 42.000.000  » 42.000.000 

Russie 740.000.000  585.254.800  1.325.254.800 

Suède  et  Norvège 10  000.000  » 10.000.000 

Suisse 1 .000  000  68.754.000  69.754.000 


Totaux.,...  2.866.690-725  3.240  843.982  6.117.534  707 


Ces  chiffres  ne  portent  que  sur  les  émissions  publiques, 
et  ne  comprennent  ni  les, conversions,  ni  les  avances 
faites  par  les  Banques  aux  États,  ni  l’émission  de  bons  du 
Trésor  et  autres  opérations  relatives  aux  Dettes  flottantes. 

De  même,  un  certain  nombre  d’emprunts  ont  été 
souscrits  en  majeure  partie  en  dehors  de  la  nation  en  face 
de  iaquelle  ils  figurent  : Par  exemple  : les  Emprunts  Grecs, 
Portugais  et  Russes.  C’est  la  France  qui  arrive  en  tête 
des  Etats  emprunteurs,  et  ce  sont  les  capitalistes  français 
qui  ont  absorbé  le  plus  de  titres  car  aux  1.578.213.490  fr. 
indiqués  pour  la  France  il  convient  d’ajouter  environ 
400.000  millions  de  francs d’Emprunts  Russes,  Portugais, 
Suisses  et  Grecs. 


FRANCE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectiliés  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 


officiels. 

Superficie  de  la  République 528.876  kn  carrés 

Population  continentale  en  1891 38  343.192  habitants 

en  1886 38.218  903  — 

— par  kil.  carré  en  1891 72  — 

— — en  1886 72  — 

Armée.  Pied  de  paix 30  341  officiers 

— s.-off.,  capor..  br.g.  116.371 
hommes 392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix 508  686 

Chevaux 129.576 

Effectif  probable  de  guerre 3 850.000  ofi.  et  sold. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

I 

La  Chute  de  M.  Marianno  de  Carvalho 

Le  Portugal  va  succomber  sous  le  poids  d’une 
effroyable  crise  monétaire.  Malgré  les  efforts  et 
l’énergie  de  M.  Marianno  de  Carvalho,  qui  a eu, 
jusqu’au  dernier  moment,  l’espoir  de  relever  le 
crédit  et  la  fortune  de  son  pays;  malgré  les  cruels 
sacrifices  que  ce  vaillant  petit  peuple  s’est  imposés 
pour  faire  face  a ses  engagements;  malgré  toutes  les 
combinaisons  projetées,  voici  la  crise  finale  qui  va 
décidément  entraîner  la  liquidation. 

M.  Marianno  de  Carvalho,  ancien  administrateur 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  portu- 
gais, a été  entraîné  par  la  chute  de  la  Société.  On 
lui  reproche  aujourd’hui  à Lisbonne  d’avoir  fait 
prêter  par  l’Etat  une  douzaine  de  millions  de  francs 
à la  Compagnie,  comme  on  lui  reproche  à Paris 
d’avoir  payé  les  coupons  de  l’Etat,  d’octobre  et  de 
janvier,  alors  que  la  situation  du  Trésor  portugais 
semblait  appeler  une  réduction  du  taux  do  l’intérêt 
de  la  Dette. 

Ce  reproche  est  facile  à faire  et,  la  politique  ai- 
dant un  peu,  les  accusations  les  plus  virulentes  ne 
manqueront  pas  de  se  produire,  soit  en  France,  soit 
en  Portugal,  contre  un  ministre  qui,  en  réalité,  n’a 
commis  que  le  crime  de  trop  compter  sur  son  éner- 
gie et  son  habileté»'. 

Le  but  de  M.  Marianno  de  Carvalho  était  de  gagner 
du  temps.  Il  espérait  que  l’Etat,  tenant  ses  engage- 


ments, la  confiance  publique  finirait  par  lui  revenir; 
que  le  change  du  Brésil  sur  Londres,  se  modifiant 
en  faveur  du  Portugal,  ramènerait  ces  disponibilités 
extérieures  qui  permettaient  au  Trésor  portugais  de 
payer  tous  ses  arrérages  à l’étranger  sans  se  préoc- 
cuper du  change,  et  — comme  conséquence  de  ce 
changement  — que  l’or,  qui  avait  disparu  comme 
par  enchantement  de  la  circulation  portugaise,  dès  le 
commencement  de  la  crise,  sortirait  finalement  des 
cachettes. 

Enfin,  il  voulait  gagner  du  temps  parce  que  les 
élections  législatives  étaient  prochaines  et  qu’il  es- 
timait qu’une  liquidation  avant  ces  élections  pou- 
vait être  dangereuse  pour  la  monarchie  des  Bra- 
gance. 

Voilà  quel  était  le  programme  de  M.  Marianno, 
et  je  ne  crois  pas  trop  m’avancer  en  affirmant  qu’il 
était  d’accord  sur  ces  divers  points  avec  tous  ses 
collègues  du  cabinet  démissionnaire. 

Pour  que  l’Etat  fût  en  situation  de  payer  son  cou- 
pon de  juillet  et  d’octobre  1831  et  de  janvier  1892, 
il  fallait  à tout  prix  trouver  à emprunter  en  France, 
en  Angleterre  ou  en  Allemagne,  pays  où  circulent 
environ  les  neuf  dixièmes  de  la  Dette  extérieure 
portugaise.  En  effet,  les  arrérages  {de  cette  Dette 
étant  payables  en  or,  le  Brésil  n’envoyant  plus  à 
Lisbonne  des  traites  payables  sur  Londres,  et  les 
livres  anglaises  — qui  constituaient  la  presque  tota- 
lité de  la  circulation  monétaire  portugaise  — ayant 
complètement  disparu  sous  l’influence  de  l’agiotage 
et  de  la  peur  : il  était  indispensable  de  trouver  du 
crédit  à l’étranger,  sous  peine  de  faire  immédiate- 
ment banqueroute. 

Mais  le  crédit  est  une  chose  difficile  à obtenir... 
surtout  quand  on  en  a réellement  besoin.  Le  pro- 
verbe « On  ne  prête  qu’aux  riches  » n’a  jamais  été 
si  bien  justifié  qu’en  cette  circonstance.  Il  y a quatre 
ou  cinq  ans  — c’est-à-dire  à l’époque  où  le  Portugal 
pouvait  se  passer  d’emprunts  — tout  le  monde  vou- 
lait lui  prêter  ; mais  le  jour  où  la  nécessité  d’em- 
prunter a été  manifeste,  tous  les  guichets  se  sont 
fermés  à la  fois. 

Le  crédit  de  l’Etat  était,  en  apparence  du  moins, 
lié  au  sort  de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de 
fer  portugais.  Celle-ci,  à diverses  reprises,  étant 
venue,  par  son  propre  crédit,  au  secours  du  Trésor  : 
on  estimait,  à l’étranger,  que  sa  déconfiture  devait 
entraîner  irrémédiablement  la  ruine  des  finances 
portugaises. 

Je  ne  chercherai  pas  à déterminer  les  causes  de 
la  chute  de  la  Compagnie  Royale.  Tout  le  monde  en 
France  les  connaît.  Je  n’essayerai  pas  non  plus 
d’établir  les  responsabilités  de  l’ancien  Conseil  d’ad- 
ministration. Il  y a,  en  ce  moment  même  à Lis- 
bonne un  certain  nombre  de  nos  compatriotes  qui 
se  sont  chargés  de  cette  mission  délicate  et  les  évé- 
nements prouvent  clairement  qu’ils  sauront  remplir 
leur  tâche,  car  c’est  leur  attitude  qui  a provoqué  la 
crise  ministérielle  du  12  janvier. 

Je  veux  simplement  expliquer  pourquoi  M.  Ma- 
rianno  de  Carvalho  a été  amené  à faire  avancer  par 
l’Etat  tout  ou  partie  de  la  somme  nécessaire  au 
paiement  du  coupon  des 'obligations  de  la  Compa- 
gnie Royale. 

Pour  réaliser  le  programme  exposé  plus  haut, 
c’est-à-dire  trouver  du  crédit  extérieur  pour  les 
coupons  de  la  Dette  de  juillet,  d’octobre  et  de  jan- 
vier, il  était  indispensable  que  la  Compagnie  Royale 
ne  suspendît  point  ses  paiements  en  juillet.  En  efiet 
la  faillilede  la  Compagnie,  inévitable  à cette  époque 
sans  l’intervention  de  ï’Etat,  aurait  rendu  impos- 
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sibles  tous  lesarrangements,  toutes  les  avances  faites 
au  Trésor  portugais  lui-même,  soit  dans  les  trois 
mois  qui  ont  précédé  le  lCr  juillet,  soit  postérieure- 
ment à cette  date  : J’en  atteste  ici  la  bonne  foi  de 
tous  les  banquiers  qui  ont  participé  à ces  arrange- 
ments. 

D’un  autre  côté,  en  empêchant  la  faillite  immé- 
diate de  la  Compagnie  Royale,  on  avait  six  mois  de 
répit  pour  chercher  une  combinaison  de  sauvetage. 
L’intérêt  des  obligataires  eux-mêmes  pouvait  donc 
être  sauvegardé  par  cette  intervention  de  l’Etat,  et 
en  s’arrêtant  à cette  formule  M.  Marianno  de 
Carvalhon’a  rien  inventé  que  je  sache,  car  elle  a été 
appliquée  par  presque  tous  les  Etats  de  l’Europe  : 
les  plus  pauvres  comme  les  plus  riches. 

Si  la  combinaison  de  sauvetage  cherchée  pour  la 
Compagnie  Royale  avait  pu  être  trouvée  ; si  le 
change  du  Brésil  sur  Londres  s’était  modifié,  si  la 
confiance  était  revenue  en  Portugal  et  si  le  numéraire 
avait  reparu  dans  la  circulation,  si,  en  un  mot,  le 
ministère  actuel  avait  pu  gagner  les  élections  pro- 
chaines sans  banqueroute  nationale  : M.  Marianno 
de  Carvalho  aurait  été  un  grand  financier,  un  grand 
homme  d’Etat  et  toutes  les  opérations  effectuées 
pour  arriver  à ces  résultats  auraient  été  considérées 
comme  habiles  et  patriotiques. 

Les  événements  ont  déjoué  ses  prévisions,  il  suc- 
combe à la  tâche  : Vœ  Victis  ! 

Mais  la  chute  de  M.  Marianno  de  Carvalho  ne  va 
pas  rétablir  l’ équilibre  budgétaire  du  Portugal  et  le 
ministère  en  formation  va  se  trouver  acculé  à une 
liquidation  générale. 

La  faillite  de  la  Compagnie  Royale,  désormais 
certaine,  tombe  au  second  plan.  En  ce  qui  la  con- 
cerne, le  nouveau  ministère  n’aura  qu’à  laisser  les 
tribunaux  faire  leur  office,  la  question  des  finances 
de  l’Etat  étant  trop  grave  pour  la  compliquer 
maintenant  d’une  affaire  à laquelle  il  aurait  certes 
mieux  valu  que  l’Etat  restât  toujours  étranger. 

Une  liquidation  s’impose  ! je  dis  une  liquidation 
et  non  une  brutale  réduction  d’intérêt  comme  le 
conseillent  trop  facilement  quelques  économistes 
qui  oublient  que  les  capitalistes  français  — un  peu 
sur  leurs  conseils  peut-être  — possèdent  environ 
2,500  millions  de  fonds  portugais  en  portefeuille. 

Une  réduction  banale  de  un  point  ou  d’un  point 
et  demi,  imposée  sans  compensation  pour  les  por- 
teurs, effectuée  sans  réorganisation  préalable  des 
finances  portugaises,  ne  servirait  qu’à  ruiner  tout 
crédit  de  l’Etat  sans  profit  pour  personne,  pas  même 
pour  les  contribuables  portugais. 

En  effet,  dans  les  conditions  actuelles  de  l’exis- 
tence des  peuples,  une  nation  ne  peut  vivre  sans 
crédit  chez  ses  voisins.  Une  banqueroute  brutale 
n’affecterait  pas  seulement  le  crédit  de  l’Etat  propre- 
ment dit,  elle  atteindrait  également  tout  ce  qui 
touche  au  commerce  et  à l’industrie  du  pays. 

La  confiance  ayant  disparu,  les  transactions  dimi- 
nueraient dans  d’énormes  proportions,  le  comptant 
ou  le  paiement  d’avance  deviendrait  la  règle  des 
échanges  avec  le  Portugal  et,  malgré  l’intelligence 
et  la  vitalité  de  son  peuples,  malgré  la  fertilité  de  son 
sol  ; le  Portugal  compromettrait  irrémédiablement 
cette  puissance  de  production  cpie  l’Europe  entière 
se  plait  à lui  reconnaître. 

Non  ! il  y a mieux  à faire  ! La  liquidation  doit 
cicatriser  toutes  les  plaies  du  Portugal.  La  Dette  ex- 
térieure en  est  une  des  principales,  j’en  conviens; 
mais  il  en  existe  d’autres  non  moins  graves,  et  si  on 
parle  de  réduire  le  taux  de  l’intérêt  de  la  Dette  il 
faut  combiner  cette  opération  avec  une  réorgani- 


sation complète  de  la  Banque  de  Portugal  — dont 
la  situation  est  au  moins  aussi  menacée  que  celle  des 
finances  de  l’Etat  — -,  avec  le  rétablissement  de  la 
circulation  monétaire,  et  surtout  avec  une  réforme 
absolue  du  régime  fiscal  ! 

Là  est,  le  nœud  delà  question 

Edmond  THÉRY. 


LA  LIGNE  DE  BEYROUTH  A DAMAS 


II 

Damas.  — Située  au  milieu  d’une  admirable  oasis  et 
à proximité  de  la  très  riche  vallée  de  la  Crelésyrie,  l’an- 
tique Damas  a été  depuis  les  temps  les  plus  reculés  la 
plus  florissante  des  villes  syriennes. 

Bâtie  sur  les  deux  rives  du  Barada  qui  prend  sa  source 
dans  l’Anti-Libau  et  fertilisece  merveilleux  j>arad-ster- 
restre,  l’un  des  plus  justement  célèbres  de  l’Orient;  en- 
tourée d’une  vallée  dont  la  végétation  luxuriante  four- 
nit des  fleurs  et  des  fruits  en  toute  saison;  placée  à l’in- 
tersection de  la  grande  voie  de  Palmyre,  de  l’Euphrate 
et  Bagdad  et  de  la  route  des  caravanes  sacrées  de  Jéru- 
salem et  de  la  Mecque,  Damas,  capitale  de  la  Syrie,  la 
quatrième  ville  de  l’Empire  Ottoman,  est  à la  fois  un 
caravansérail  très  fréquenté , un  vaste  entrepôt  des 
produits  de  la  Perse  et  du  Haourân  importés  en  Turquie 
ou  en  Europe,  et  la  cité  commerciale  la  plus  importante 
de  l’Asie  Mineure. 

Damas  est  admirablement  aménagée  par  les  commer- 
çants de  tout  l’Orient  qui  s’y  donnent  plusieurs  fois  ren- 
dez-vous dans  le  couraut  de  l’année.  La  ville  possède  de 
splendides  cafés,  de  bons  hôtels,  et,  indication  précieuse 
à retenir,  l’influence  française  s'y  manifeste  chaque  jour 
d’une  manière  plus  èfficace  tant  au  point  de  vue  de 
notre  langue,  que  parle  couramment  la  société  du  haut 
commerce  et  de  la  grande  industrie,  qu’au  point  de  vue 
de  nos  produits  manufacturés  qui  s’étalent  dans  les 
riches  bazars  de  la  ville. 

L’industrie  à Damas. — La  capitale  de  la  Syrie  est 
certainement  la  grande  ville  industrielle  de  l’Asie  occi- 
dentale; plus  de  4,000  métiers  y tissent  de  brillantes 
étoffes  de  soie,  de  superbes  toiles  blanches  en  coton,  les 
maclielas,  manteaux  arabes  en  poil  de  chameau,  etc.  On 
y produit  de  l’essence  de  rose,  des  confiseries  renom- 
mées, des  fils  d’or  et  d’argent,  des  tapis,  des  armes  en 
acier  universellement  réputées,  etc. 

La  population  de  Damas  est  de  près  de  200,000  âmes, 
et,  d’après  les  rapports  consulaires,  les  importations  de 
l’Europe  seule  y sont  évaluées  à près  de  15  millions  de 
francs  et  les  exportations  à près  de  10  millions,  et  le 
mouvement  annuel  des  voyageurs  entre  Damas  et  Bey- 
routh, son  port  d’attache  sur  la  Méditerranée,  est  en  ce 
moment  même  supérieur  à 25,000. 

Mais  quel  développement  les  transactions  entre 
Damas  et  Beyrouth  ne  prendront-elles  pas  le  jour  où 
les  locomotives  franchiront  en  deux  ou  trois  heures  les 
112  kilomètres  qui  séparent  ces  deux  g-randes  villes  ! 

La  Compagnie  impériale  ottomane,  concessionnaire 
de  la  route  de  Beyrouth  à Damas,  assure  un  double  ser- 
vice quotidien  entre  les  deux  villes  et  met  aujourd’hui 
de  14  à 15  heures  pour  effectuer  ce  trajet  — la  durée 
d’un  voyage  de  Paris  à Marseille.  — Elle  fait  payer  145 
piastres  les  places  de  coupé  (environ  30  francs)  et  101 
piastres  les  places  de  banquettes  ou  d’intérieur.  La  Com- 
pagnie fait  également  un  service  de  roulage  quotidien 
pour  les  marchandises,  mais  ses  chariots  restent  3 jours 
et  demi  en  route  et  chaque  tonne  est  grevée  de  40  fr. 
environ  de  frais  fie  transport. 

11  suffit  de  signaler,  d’une  part,  les  conditions  rudi- 
mentaires dans  lesquelles  se  fait  en  ce  moment  le  trans- 
port des  voyageurs  et  des  marchandises  entre  Beyrouth 
et  Damas,  et, d’autre  part, l’importance  très  considérable 
des  transactions  actuellement  effectuées  pour  entrevoir 
l’immense  développement  que  prendront  ces  transactions 
lorsqu’une  excellente  voie  ferrée  reliera  ces  deux  grands 
centres  commerciaux. 
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La  Route  de  Beyrouth  à Damas.  — La  Route  de 
Beyrouth  à Damas  a été  construite  en  1857  par  une  Compa- 
gnie ottomane  de  nom,  mais  française  eu  réalité,  puis- 
qu’elle a été  constituée  avec  des  capitaux  exclusivement 
français  et  qu’elle  a toujours  été  dirigée  par  des  admi- 
nistrateurs français. 

C’est  grâce  à cette  Compagnie  — dont  le  siège  admi- 
nistratif est  situé  à Paris,  88,  rue  Saint-Lazare,  dans 
l’immeuble  même  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Médi- 
terranée, qui  est  en  quelque  sorte  sa  créatrice  — que 
l’influence  française,  dont  nous  parlions  plus  haut,  s’est 
assise  sur  toute  la  Syrie.  C’est  grâce  à sa  prospérité,  à 
l’excellence,  à l’exactitude  de  ses  services  et  à l’habileté 
de  ses  agents  supérieurs,  à peu  près  tous  Français,  que 
les  produits  de  l’industrie  française  ont  pu  pénétrer, 
non  seulement  dans  les  bazars  de  Damas,  mais  encore 
jusqu’au  comr  de  cette  Palestine  Transjordanienne,  si 
longtemps  fermée  aux  Européens. 

Transformation  de  la  Route. — On  ne  peut  donc, 
au  point  de  vue  exclusivement  national,  que  se  féliciter 
de  l’heurcnse  initiative  que  la  Compagnie  de  la  Route  de 
Beyrouth  à Damas  a prise  en  obtenant  du  Sultan  la 
transformation  en  chemin  de  fer,  et  pour  une  période 
de  99  années,  de  la  route  ordinaire  dont  elle  exploite 
depuis  trente  années  la  concession  privilégiée  avec  un  si 
grand  et  si  légitime  succès. 

La  Société  transformée  a pour  titre  : Compagnie  des 
Chemins  de  fer  ottomans  économiques  en  Syrie,  et,  en 
outre  de  la  ligne  de  Beyrouth  à Damas,  elle  s’est  assuré 
la  concession  d’une  autre  ligne  de  Damas  à M’Zerib, 
destinée  à mettre  en  relation  les  riches  plaines  du 
Haourâu,  ce  grenier  de  la  Palestine  Transjordanienne, 
qui  deviendra  une  des  sources  d’approvisionnement  en 
céréales  de  l’Europe,  dès  qu’uue  voie  ferrée  permettra 
à ses  produits  d’être  transportés  à bon  marché  vers  le 
port  de  Beyrouth. 

Le  Port  «le  Beyrouth.  — Beyrouth,  la  tête  de  ligne 
de  cette  future  grande  voie  syrienne,  est  un  des  ports  les 
plus  importants  de  l’Asie  Mineure.  Sa  population  est  de 
140,000  habitants  et  son  mouvement  commercial  moyen 
des  dernières  années  a atteint  40  millions  de  francs  pour 
l’exportation  et  près  de  30  millions  à l’importation. 

La  majeure  partie  des  produits  exportés  arrive  de 
Damas  ou  de  la  contrée  que  la  ligne  ferrée  traversera. 
De  même  tous  les  articles  d’importation  qui  ne  se  con- 
somment pas  à Beyrouth  se  dirigent  vers  Damas  ou  la 
région  environnante.  D’ailleurs,  les  statistiques  rele- 
vées depuis  de  longues  années  accusent  déjà  un  mouve- 
ment annuel  de  100,000  tonnes  entre  les  deux  villes. 

Le  seul  défaut  que  présentait  Beyrouth,  le  seul  obs- 
tacle sérieux  au  développement  de  son  tonnage  annuel 
(environ  160,000  tonnes)  provenait  de  l’absence  d’une 
voie  ferrée  le  reliant  à l’intérieur  de  la  Syrie  et  du 
mauvais  état  de  son  port  qui  était  à la  fois  trop  petit  et 
trop  peu  profond. 

Ce  double  inconvénient  va  disparaître  Le  groupe  de 
la  Compagnie  de  la  J toute  de  Damas  a constitué,  il  y 
a déjà  trois  ans,  la  Société  anonyme  du  Port , des 
Quais  et  Entrepôts  de  Beyrouth.  Les  statuts  de  cette 
Compagnie  prévoient  un  emprunt  pour  l’achèvement 
du  port  dont  on  peut,  d’après  l’avancement  actuel  des 
travaux,  garantir  l’ouverture  à l’exploitation  pour  le 
courant  de  1892. 

En  raison  xlc  la  communauté  d’origine  et  d’intérês 
existant  entre  les  deux  Compagnies,  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  a consenti  à la  Compagnie  d'n  Port , sur 
le  produit  de  l’émission  d’obligations  dont  nous  parle- 
rons plus  loin,  un  prêt  de  5 millions  de  francs  qui  est 
garanti  par  un  prélèvement  en  faveur  de  la  Corn pagnie 
du  Chemin  de  fer,  sur  les  recettes  du  port  et  un  privi- 
lège sur  tout  son  actif  mobilier. 

Pour  donner  une  idée  de  la  valeur  de  cette  garantie 
hypothécaire,  il  nous  suffira  de  constater  que  pendant 
les  six  dernières  années,  le  tonnage  annuel  moyen  a été 
de  160,600  tonnes,  sur  lequel  la  Compagnie  du.  Port  doit 
percevoir  des  droits  de  quais,  de  port,  de  manutention 
et  d’entrepôts  qui  lui  laissent  un  bénéfice  de  700,000 
francs. 


La  Banlieue  «le  Beyrouth.  — Mais  il  est  une  autre 
source  de  recettes  qui  est  appelée  à grossir  les  produits 
de  la  ligne  de  Beyrouth  à Damas.  C’est  au  sud-est  de 
Beyrouth,  après  le  contrefort  dominant  la  vallée  du 
Nahr,  entre  12  et  16  kilomètres  de  la  ville,  que  se  trou- 
vent les  résidences  d’été  de  presque  toutes  les  familles 
aisées  de  Beyrouth  : Djemhoûr,  Areya,  Boudekân, 
Aleih,  où  se  trouvent  notamment  des  hôtels  très  confor- 
tablement installés  à la  française.  L’air  y est  pur  et 
léger,  on  y jouit  d’une  vue  splendide  sur  la  plaine  et 
sur  la  Méditerranée,  et  les  commerçants  s’y  rendent 
volontiers  chaque  soir.  Or,  la  ligne  de  Beyrouth  à Da- 
mas est  précisément  destinée  à desservir  toutes  ces  lo- 
calités. 

L’émission  «les  obligations  «le  la  Compagnie. 

— La  Ligne  Beyrouth-Damas-llauràn  aura  une  lon- 
gueur totale  de  260  kilomètres.  La  construction  de  ce 
réseau  est  assurée  par  le  capital-actions  de  la  Compa- 
gnie qui  est  de  10  millions  de  francs  et  par  une  émis- 
sion <)e  120,000  obligations  de  500  francs  3 0/0  rappor- 
tant 15  francs  d’intérêt  annuel,  sous  déduction  des  im- 
pôts, et  qu’on  va  offrir  au  public  au  prix  net  de  29b  fr. 
payable  : 50  francs  en  souscrivant,  45  francs  à la  répar- 
tition, 100  francs  du  15  au  30  avril  et  100  francs  du  16 
au  30  juin. 

Il  convient  d’ajouter  que  le  nombre  des  obligations 
réellement  offertes  au  public  n’est  que  de  90,000,  car 
les  souscripteurs  d’actions  du  chemin  de  fer  et  du  port 
ont  demandé  qu’il  leur  fût  réservé,  dans  la  présente 
émission,  un  droit  de  souscription  irréductible  pour  un 
nombre  d’obligations  égal  à celui  des  actions  par  eux 
souscrites,  soit  30,000  obligations. 

En  libérant  leurs  titres  à la  répartition,  les  souscrip- 
teurs auront  une  bonification  de  2 fr.  50,  ce  qui  mettra 
le  prix  de  l’obligation  à 292  fr.  50  et  constituera  un  pla- 
cement de  5 1/2  0/0,  prime  d’amortissement  non  com- 
prise. 

Mais  avant  de  faire  ressortir  les  avantages  très  consi- 
dérables de  ce  placement,  il  convient  d’indiquer  les  so- 
lides garanties  dont  il  se  trouve  dès  maintenant  entouré. 

Les  recettes  «le  la  roule  actuelle. — La  Compa- 
gnie de  la  Route  apporte  à la  Société  du  Chemin  de  fer 
non  seulement  le  concours  d’une  longue  expérience  du 
pays,  mais  encore  son  organisation,  son  personnel,  tout 
son  actif,  ses  travaux,  son  matériel  mort  et  vif,  ses  ré- 
serves, et  enfin  ses  revenus  qui  alimenteront  le  service 
des  intérêts  pendant  la  période  de  construction. 

La  Compagnie  delà  Route  de  Beyrouth  a Damas  a 
déjà  fait  scs  preuves  en  Syrie.  Elle  a amorti  en  vingt 
années  toutes  les  obligations  qu’elle  avait  émises  et  elle 
a pu  donner,  en  outre,  à scs  actionnaires  des  dividendes 
variant  de  12  à 19  0/0.  Voici,  d’ailleurs,  le  relevé  de  ses 
recettes  depuis  cinq  années: 

1887  Fr.  1.196.000 

1888  1.180.000 

1889  1.182.000 

1890  1.211.000 

1891  environ 1.230.000 

La  moyenne  des  recettes  pendant  les  cinq  dernières 
années  a été  de  1,199,800  fr.,  soit  10,712 fr.  50  par  kilomè- 
tre, qui  ont  laissé  pour  les  actions  un  bénéfice  de  500,000 
francs  par  an. 

La  Compagnie  n’absorbe  cependant  que  la  moindre 
partie  du  trafic  existant. 

Les  statistiques  relevées  depuis  de  longues  années,  par 
ses  agents,  au  passage  des  marchandises,  accusent,  en 
effet,  entre  Beyrouth  et  Damas,  un  mouvement  annuel 
de  100,000  tonnes,  sur  lesquelles  25,000  tonnes  seule- 
ment empruntent  à la  Route  ses  facilités  et  scs  moyens 
de  transport. 

Il  s’était  en  effet  formé,  à côté  de  la  Compagnie,  une 
sorte  d’industrie  annexe  de  muletiers  et  de  chameliers 
sc  chargeant  de  transporter  à 30  et  35  fr.  la  tonne  ce 
qu’ellc-mêine  ne  pouvait  transporter  qu’au  prixde  40fr. 

Los  re«*«‘l tes  «le  la  Roule  transformée.  — La 

transformation  de  la  Routeen  un  chemin  de  fer, répondant 
à des  besoins  impérieux  du  commerce  local,  aura  donc 
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pour  effet  nécessaire  de  supprimer  toute  concurrence, 
puisque  la  Compagnie  transportera  en  cinq  ou  six  heu- 
res, et  au  prix  de  25  francs  la  tonne,  ce  que  les  bêtes  de 
somme  transportent  actuellement  eu  trois  jours  et  demi 
à 35  francs. 

En  ne  tenant  même  aucun  compte  de  l’augmentation 
de  mouvement,  conséquence  certaine  de  l’établissement 
d’une  voie  ferrée,  on  constate  que  la  Compagnie  nou- 
velle est  assurée  de  retirer  du  seul  trafic  actuel  une 
recette  de  2,500,000  francs  par  an,  pour  le  tronçon 
Beyrouth-Damas. 

La  concession  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de 
Syrie  comprend  encore,  on  l’a  vu  plus  haut,  un  prolon- 
gement de  120  kilomètres  qui  ajoutera  aux  recettes 
générales  de  l’exploitation  le  double  appoint  de  son 
propre  trafic  et  des  transports  nouveaux  qu’il  apportera 
à la  ligne  Beyrouth-Damas. 

La  ligne  de  Damas  au  Haourân  centralisera  en  effet 
les  produits  de  cette  région  renommée  pour  sa  fertilité, 
produits  s’élevant  déjà,  d’après  les  statistiques  consu- 
laires, à 100,000  tonnes,  qui,  transportées  à 20  francs  la 
tonne,  donneraient  une  recette  complémentaire  de 
2,000,000  de  francs. 

Les  marchandises  arrivant  à Damas  par  la  ligne  du 
Haourân  emprunteront  nécessairement  la  ligne  Damas- 
Beyrouth  pour  aller  à Beyrouth,  seul  port  d’embarque- 
ment de  la  côte,  et  l’on  reste  au-dessous  des  évaluations 
les  plus  modérées  en  chiffrant  à 1,000,000  de  francs, 
sans  compter  les  voyageurs  dont  l’appoiut  sera  cepen- 
dant important,  le  supplément  de  recettes  nettes  qui 
résultera  pour  la  ligne  principale  de  ce  nouveau  trans- 
port. 

On  peut  donc  établir  en  résumé  de  la  manière  sui- 
vante les  recettes  du  chemin  de  fer  basées  sur  le  seul 
trafic  de  marchandises  existant  aujourd’hui  et  officielle- 
ment constaté  par  les  statistiques  de  la  Compagnie  de 
Beyrouth-Damas  et  les  rapports  consulaires. 


Ligne  Beyrouth-Damas ........  Fr . 2 . 500 . 000 

Ligne  Damas-Haourân 2.000.000 

Trafic  Haourân-Beyrouth. ........  1.000.000 

Recette  brute 5.500.000 

Le  service  des  obligations. — Ces  chiffres,  basés 


sur  des  données  certaines,  sur  l’expérience  même  des  faits, 
seront  certainement  dépassés  par  la  réalité,  d’autant 
plus  que  dans  l’évaluation  ci-dessus  on  ne  tient  compte 
ni  des  recettes  que  produiront  les  voyageurs  circulant 
entre  Beyrouth  et  Damas,  — et  nous  savons  qu’en  ce 
moment  même  leur  nombre  n’est  pas  inférieur  à 25, 000, — 
ni  du  produit  des  voyageurs  qui  circulerout  entre  le 
Haourân,  Damas  et  Beyrouth,  et  cependant  la  route  de 
Damas-Haourân  est,  jusqu’à  M’Zérib,  la  route  actuelle 
des  grandes  caravanes  du  Sud,  ni  du  produit  du  service 
d’été  entre  Beyrouth  et  ses  environs. 

Le  service  des  120,000  obligations  émises  nécessitera 
une  annuité  de  1,935,336  francs,  intérêts  et  amortisse- 
ment compris.  De  cette  somme  il  convient  tout  d’abord 
de  déduire  360,643  francs  que  la  Compagnie  du  Port 
devra  payer  à la  Compagnie  du  chemin  de  fer  pour  le 
prêt  garanti  hypothécairement  et  dont  il  a été  parlé 
plus  haut.  Il  restera  donc  pour  le  service  total  de  l’em- 
prunt 1,574,693  francs  à demander  à l’exploitation  des 
260  kilomètres  de  chemin  de  fer  à construire. 

Or,  en  outre  des  calculs  établis  ci-dessus,  nous  savons 
qu’à  l’heure  actuelle  la  Compagnie  de  la  Route  de  Bey- 
routh a Damas,  avec  ses  diligences  et  ses  chariots,  fait 
des  recettes  kilométriques  annuelles  de  près  de 
11,000  francs.  Nous  savons  également  que  l’établisse- 
ment de  la  voie  ferrée  doit  inévitablement  amener  à 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  la  totalité  des  100,000 
tonnes  de  marchandises  et  des  25,000  voyageurs  qui 
circulent  annuellement  entre  ces  deux  grandes  cités 
commerciales.  En  comptant  le  prix  du  transport  à 
25  francs  la  tonne  au  lieu  de  40  francs  que  la  Compa- 
gnie de  la  Route  fait  payer,  ou  de  35  francs,  prix  des 
chameliers  et  muletiers  concurrents,  et  en  fixant  à 15fr. 
le  prix  moyen  payé  par  chaque  voyageur,  on  arrive  — 
avec  les  seuls  éléments  actuels  dont  on  est  absolument 
certain  — à une  recette  brute  de  2,875,000  francs  pour 
le  seul  tronçon  Beyrouth-Damas. 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  évalue  les  dépenses 
d’exploitation  à 50  0/0  des  recettes  brutes,  mais  elle  a 
la  certitude  que  ces  dépenses  ne  dépasseront  pas  40  0/0. 
En  prenant  ce  dernier  chiffre,  les  produits  nets  du 
tronçon  Beyrouth-Damas  (sans  compter  les  recettes  de 
la  banlieue  de  Beyrouth)  seront  à Y extrême  minimum 
de  1,725,000  francs. 

Les  garanties  supplémentaires.  — Toutes  les 
recettes  de  la  ligne  de  Damas  au  Haourân,  toutes  les  re- 
cettes du  trafic  direct  Haourân-Beyrouth  — (évaluées 
comme  on  l’a  vu  plus  haut,  à 3 millions  de  francs)  — et 
enfin  le  développement  rationnel  du  trafic  Damas-Bey- 
routh qu’on  suppose,  dans  les  calculs  précédents, 
rester  le  même  avec  la  voie  ferrée  qu’avec  la  route  ac- 
tuelle, sont  des  garanties  supplémentaires  qui  donnent 
aux  obligataires  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
Ottomans  économiques  en  Syrie,  émises  par  la  Banque 
Ottomane  et  la  Société  Générale,  sous  le  patronage  des 
administrateurs  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditer- 
ranée, administrateurs  de  la  Compagnie  Beyrouth-Da- 
mas, — une  sécurité  absolue. 

Nous  disons  absolue,  parce  que  la  construction  du  ré- 
seau total  ne  dépassera  pas  sensiblement  155,000  francs 
le  kilomètre,  et  que  les  traités  à forfait  déjà  passés  et 
ceux  qui  sont  en  voie  de  conclusion  ne  laissent  place  à 
aucun  aléa,  et  que  l’on  peut,  dès  à présent,  affirmer  que 
le  coût  total  des  travaux  sera  notablement  inférieur  au 
montant  des  ressources  disponibles  de  la  Société. 

( bmparnison  avec  quelques  tilres  similaires. 

— De  ce  qui  précède  il  résulte  que  les  obligations  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  Ottomans  Economiques  en 
Syrie  sont  aussi  solidement  gagées  que  celles  des  Com- 
pagnies secondaires  françaises  et  très  certainement 
d’une  sécurité  au  moins  égale,  sinon  supérieure, à celles 
des  chemins  de  fer  espagnols  ou  autrichiens,  par  exem- 
ple. Or,  alors  qu’au  prix  d’émission  de  292.50,  les  obli- 
gations de  la  Compagnie  Ottomane  rapporteront 
5.12  0/0.  les  obligations  des  Chemins  de  fer  Départe- 
mentaux à 422.50,  rapportent  à peine  3.55  0/0  ; celles 
des  Chemins  régionaux  des  Bouches-du-Rliône  à 409  fr., 
3.67  0/0;  celles  des  Chemins  économiques  h 404  fr.  : 
3.71  0/0;  celles  du  Sud  de  la  France  à 400  fr.:  3.75  0/0. 
Les  obligations  Lombardes  à 315  fr.  rapportent  4.75  0/0; 
les  Andalous  à 322  fr.,  4.65  0/0;  les  Saragosse  à 343 fr., 
4.37  0/0  ; les  Cor  doue  Séville  à 350  fr.,  4.28  0/0;  les 
Nord  d'Espagne  à 371  fr.,  4.04  0/0. 

Conclusion.  — Ces  quelques  exemples  nous  permet 
tent  de  tirer  la  conclusion  suivante:  Avant  dix  mois 
les  obligations  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  Ot- 
tomans Economiques  en  Syrie  auront  atteint,  sinon  dé- 
passé, les  cours  moyens  des  obligations  étrangères  ci- 
dessus  désignées.  E.  E. 


III 

LA  TRAHSFORIATION  DD  CRÉDIT  INDUSTRIEL 


Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  adresse  à ses  ac- 
tionnaires la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  12  janvier  1892. 

Monsieur, 

Nous  nous  empressons  de  vous  informer  que  votre 
Conseil  d’administration  dans  sa  séance  de  ce  jour,  a 
accepté,  en  principe  et  sauf  votre  approbation  ultérieure 
les  propositions  qui  lui  ont  été  soumises  au  sujette  la 
fusion  de  notre  Société  et  de  la  Banque  de  Dépôts  et 
Comptes  courauts  par  la  création  d’uue  Société  nouvelle 
dite  : Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  de  Dépôts. 

Cette  nouvelle  Société  serait  constituée  au  capital  de 
60  millions,  divisé  en  120.000  actions  dont  moitié  versée 
et  jouirait,  en  outre,  dès  sa  constitution,  d’une  réserve 
de  10.500.000  fr. 

Les  actionnaires  de  la  Société  générale  de  Crédit  In- 
dustrielle et  Commercial,  dont  le  capital  actuel  est  de 
60 millions,  représenté  par  120.000  actions,  recevrait  en 
échange  de  deux  actions  actuellement  libérées  de  125 
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franes  une  action  nouvelle  libérée  de 

ensemble 

Les  actionnaires  de  le  Banque  des 
Dépôts  et  de  Comptes  courants,  dont 
le  capital  actuel  est  de  20  millions, 
représenté  par  40.000  actions  libérées 

de  250  francs,  recevraient 

nouvelles  également  libérées  de  250 
francs,  moyennant  le  versement  aux 
réserves  d’une  somme  de  4 millions 
qsoit  100  francs  par  action. 

Le  capital  complémentaire  néces- 
saire pour  atteindre  60. 1 00.000  de  frs. 

serait  formé  par  la  création  de 

libérées  de  moitié  dont  la  souscription 
au  pair  de  500  francs,  c’est-à-dire 
moyennant  un  versemont  de  250  franes 
seulement  par  action,  serait  réservée 
aux  actionnaires  des  deux  établisse- 
ments anciens  dans  la  proportion  d’une 
action  nouvelle  pour  cinq  actions  attri- 
buées en  échange  des  aci  ions  anciennes 

Total ....  120.000  actions 

Les  réserves  d’ensemble,  10.500.000  f'r. , constituées 
dès  l’origine  de  la  Société  nouvelle  seraient  formées  : 

1°  Pour  6.500.000  francs  par  les  réserves  existant  à ce 
jour  à la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial ; 

2°  Pour  4.000.000  au  moyen  du  versement  de  pareille 
somme  à effectuer  par  les  actionnaires  de  la  Banque  de 
Dépôts  et  Comptes  courants,  à raison  de  100  francs  par 
action  attribuée  en  échange  de  leurs  actions  actuelles. 

La  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  courants  dont  la  fon- 
dation, vous  le  savez,  remonte  à quelques  mois  à peine, 
nous  apporte  une  situation  intacte,  une  clientèle  acquise, 
les  avantages  que  lui  donne  l’emplacement  exception- 
nellement favorable  qu’elle  occupe  place  de  l’Opéra,  et 
le  concours  des  membres  d’un  Conseil  d’administration 
dont  l’honorabilité  et  la  compétence  sont  reconnues. 
Le  Conseil  de  la  nouvelle  Société  restera  présidé  par 
M.  J.  Gay,  président,  et  par  M.  A.  Dehaynin,  vice 
président.  Nos  statuts,  très  peu  différents  de  ceux  de  la 
Banque  de  Dépôts  et  Comptes  courants,  serviront  de 
base  à l’établissement  des  statuts  constitutifs  nouveaux, 
L’augmentation  d’affaires  et  la  diminution  de  frais 
généraux  qui  résulteront  de  cette  concentration  de  forces 
seront  donc  obtenues  sans  porter  atteinte  aux  règles  et 
aux  traditions  qui  ont  valu  au  Crédit  Industriel,  depuis 
plus  de  trente  années,  les  relations  les  plus  honorables 
et  un  crédit  incontesté  en  France  comme  à l’étranger. 

Nous  avons  tenu  compte,  en  adoptant  cette  combinai- 
son, du  vœu  exprimé  à plusieurs  reprises  par  un  grand 
nombre  d’actionnaires,  qui  pensent  que  la  forme  exclusi- 
vement nominative  des  actions  rendant  les  transactions 
plus  difficiles,  est  une  cause  permanente  de  dépréciation . 

Il  est  certain  en  effet  que  la  situation  de  notre  So- 
ciété, dont  notre  prochain  exposé  annuel  attestera  une 
fois  de  plus  le  développement  continu  et  la  prospérité, 
comporterait  des  cours  sensiblement  supérieurs  aux 
cours  actuels. 

Les  statuts  constitutifs  de  la  Société  nouvelle  autori- 
seront la  mise  au  porteur  des  actions,  qui  jouiront,  dès 
lors,  comme  les  valeurs  similaires,  d’un  marché  beau- 
coup plus  large  et  par  suite  de  cours  plus  en  rapport 
avec  leur  revenu  et  leur  valeur  réelle. 

'Felles  sont,  dans  leurs  lignes  principales,  lc3  bases 
d’une  entente  que  nous  croyons  devoir  être  profitable  à 
tous  les  intérêts  en  cause. 

Nous  nous  proposons  de  vous  convoquer,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  en  Assemblée  générale  extraordi- 
naire, afin  de  vous  soumettre,  dans  leurs  détails,  les  con- 
ditions et  la  forme  de  cette  fusion  qui  ne  pourra  être 
effectivement  réalisée  qu’après  votre  approbation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l’assurance  de  nos  sen- 
timents très  distingués. 

Pour  le  conseil  d’administration  de  la  Société 
générale  de  crédit  Industriel  et  Commercial. 

Le  p résid ent , J . GAY. 


Nous  reviendrons  prochainement  sur  la  transforma- 
tion du  Crédit  Industriel  dont  la  circulaire  ci-dessus 
pose  les  bases  définitives  et  qui  va  mettre  cette  maison  au 
premier  rang  parmi  les  grandes  institutions  de  crédit  de 
Paris.  Ce  résultat  est  dû,  pour  une  large  part,  à l’initia 
tive  de  M.  Gay,  président  du  Conseil  d’administration, 
qui  dans  ces  dernières  années,  a su  donner  à cet  établis 
sèment  la  puissauce  d’action  et  la  parfaite  correction 
auxquelles  le  monde  des  affaires  rend  universellement 
hommage. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

7 janvier 

1 1 janvier 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

7 janvier  14  janvier 

Or -.340.215.926  1.340.348.866 

Argent...  1.248.5112.536  1.249.339.636 

2.588.878. 463 

2.589.688.501 

258o.878.in3  2.589.688.501 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  j r*ris 

103.426 
29:. 688.718 

21.051 

283.006.942 

Portefeuilles  des  suce 

464.479.481 

)) 

455.715. 1 16 

17.982.300 

19.044.200 

Avances  sur  titres  à Paris 

■>*1 . 145.900 

1.420.400 

149.566.239 

142.543.248 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

187.905  4iK) 
140.000.000 

183.622.578 

140.000.000 

lu. oiiii  ooo 

10.000.000 

2.980. 750 

2.980.750 

Rentes  iffîmobilisées 

99.613. 017 

99.615.017 

100.000.000 

100.000  000 

4.000.000 

4.000.000 

Dépenses  d'administration  de  la  Banque  et 
des  succursales 

9.256.6-79 

9.261. *21 

13-:.  995 

152.035 

Divers 

9.907.444 

9.907.444 

103. 127.850 

109,768  016 

4. 1 SB . 776. 755 

4.160.746.722 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

9.907.444 

3.161.536.820 

90  330  011 

182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 
9.907.444 
3.171.972.010 
25  552.075 
36.320.069 
271 .981.905 
343.833.749 
45.049.707 
7.548.962 
2.226.217 
1.606.237 
28.140  188 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

R '-erve  - ( ^oi  du  17  mai  1854  

mobilières  j Ex-banques  départementales. 

f Loi  du  9 i uni  1857] 

Réserve  immobilière  île  la  Banque.  . 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes,  courants  de  Paris 

36.694.748 
263.040  575 
378.884. 440 
30.496.135 
11.160.935 
1.690.624 
1.606.237 
28.343.820 

Comptes  courants  dans  les  suce.  

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  

Total 

4. 106.776.755 

4 |(,()  7 4(i 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


10  janv. 

18  janv. 

lu  janv. 

15  janv. 

11  janv. 

lôS8 

ï 88  0 

1860 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millioDs 

Circulation 

2.836.1 

2.776.5 

3.191.2 

3.222.  i 

3 171.0 

Encaisse 

2.279.6 

2.223.6 

2.492.3 

2.364.3 

2.589.6 

Portefeuille 

663.3 

737.1 

805  2 

1.436.9 

73N.7 

Avances  aux  part. . . 

274.0 

275.7 

279.6 

598.1 

346.6 

— à l’Etat. . . . 

140.0 

140.0 

140.0 

1 40.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

143.3 

188.5 

228.3 

405.0 

271.9 

— part . . 

365.5 

384.5 

408 . 3 

802.9 

388.8 

Taux  d’Escompte. . . . 

3 0,0 

4 0/0 

.3  0/0  . 

3 0/0 

3 0/0 

La  population  de  la  France  en  1891.  — Le  Journal 
Officiel  vient  de  publier  le  dénombrement  fait  le  12  avril 
1891,  pour  la  population  de  la  France  et  de  l’Algérie, 
que  nous  donnons  ci-après,  en  le  comparant  aux  statis- 
iiques  officielles  du  30  mai  1886.  On  remarquera  que 
si  le  nombre  des  arrondissements  reste  le  même,  on  a 
créé,  dans  la  dernière  période  quinquennale,  10  nou- 
veaux cantons  et  23  nouvelles  communes.  L’augmcn- 
! tation  de  la  population  a été  de  124.289  habitants,  ce 
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40.000  actions 


20.000  actions 
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quL  indique,  sur  la 'précédente  période,  un  ralentisse- 
ment du  mouvement  ascensionnel. 


1891 


1886 


Arrondissements  362  362  » 

Cantons  ...  2.881  2.80  + 10 

Communes  . ..  36.144  36.121  + 23 

Habitants. 38.343.192  38.218.903  + 124.289 

Les  10  départements  qui  ont  le  plus  gagné,  de  1886 
à 1891,  sont  : 

La  Seine,  dont  la  population  s’est  accrue  de 


Le  Nord, 

Le  Rhône,  — 

Les  B.-du-Rhône,  — 

L’Hérault,  — 

Le  Pas-de-Calais,  — 

Les  Alpes-Maritimes,  — 

Le  Finistère,  — 

La  Gironde,  — 

La  Loire, 

Par  contre,  les  10  départements  qui  ont  le  plus  perdu 
tout  : 

population  à diminue 


de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 


180.506 

66.157 

33.825 

25.765 

22.607 

20.838 

20.514 

19.192 

17.683 

12.813 


la 


Le  Lot,  où 
L’Aveyron, 

L’Aude,  — 

La  Dordogne,  — 

Le  Gers,  — 

L’Orne,  — 

Le  Lot-et-Garonne,  — 

Le  Tarn  — 

L’Yonne,  — 

L’Aisne,  — 

Voici  les  12  villes  de  France  qui  comptent  le  plus 
d’habitants  et  qui  dépassent  100. 000. 


de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 


17.629 
1 5 . 350 
14.708 
13.734 
13.307 
12.861 
12.077 
12.018 
10.676 
10.432 


Paris 

Lyon 

Marseille 

Bordeaux  

Lille 

Toulouse 


2.447.957 

416.029 

403.749 

252.415 

201.211 

149.791 


Saint-Étienne. 

Nantes 

Le  Havre 

Roubaix 

Rouen  

Reims 


133.443 

122.750 

116.369 

114.917 

112.352 

104.186 


Pour  Paris  l’augmeutation  du  nombre  des  habitants 
est  remontée  à 103.407  pour  la  dernière  période  qui 

augmente.  . , .. 

Nombre  des  communs  ayant  uuc  population  au- 

dessous  de  : 


50  habitants. . 


51  à 
101  à 
201  à 
301  à 
401  à 
501  à 
1.001  à 
1.501  à 


100. 

200 

300 

400 

500 

1.000 

1.500 

2.200. 


92 

784 

3.862 

4.952 

4.206 

3.694 

10.169 

3.790 

1.886 


2.001  à 

2.501  à 

3.001  à 

3.501  à 

4.001  à 

5.001  à 

10.001  à 

20.001  habitants 
et  au-dessus. 


2.500 
3.000, 

3.500 

4.000 

5.000 
10.000 
20.000 


794 

572 

313 

219 

244 

337 

128 

104 


Ce  renseignement  présente  un  intérêt  au  point  de  vue 
de  l’impôt  et  de  l’organisation  municipale. 

La  population  étrangère  s’élève,  pour  toute  la  1 rance, 
à 1.101.798  résidents,  ce-qui,  comparé  à 1886,  présente 
une  diminution,  pour  la  période  quinquennale  de 
13.416  fîmes. 

ALGERIE 

Population,  non  compris  l’armée 
des  des 

territoires  admis  territoires 
par  de 

l'autorité  civile,  commandement.  To’al 


1 275.650  195.477  1.468.127 

817.450  124.616  942.066 

1.543.867  170.672  1.714.539 

3.636.967  4*7.765  4.124.732 


Départements. 

Alger 

Ûran 

Constantiue 

Totaux. . . . 

Séance  hebdomadaire  du  Conseil  du  Crédit  Fon- 
cier.   Dans  sa  séance  du  12  janvier,  le  Conseil  du 

Crédit  Foncier  a autorisé  pour  3.650.767  francs  de  prêts 

Les  prêts  fonciers  entrent  dans  ce  total  pour  2.420. 062 
IV.  Les  prêts  communaux  pour  1.230.635  fr. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  24  au  31  décembre  1891  (52e  semaine). 

(Eu  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploiiés 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br 
le  le*1 

. depuis 
janvier 

Différence 

pour  1 89 1 . 

1891 

1890 

1891 

1890 

Etat 

2 . GG5 

761 

739 

37.060 

35.849 

-t-  1.211 . » 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

7.713 

7.385 

357.035 

343.271 

+ 13.814.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

125 

110 

4.716 

4.843 

127. 

— Chemins  Algériens. 

513 

173 

192 

9 . 606 

9.867 

— 261.» 

Nord 

3.600 

4.328 

4.172 

187.579 

185.831 

-+  1.748.» 

Ouest 

4.868 

2.852 

2.663 

146.360 

1 40.536 

+ 5.824.» 

Orléans 

6.405 

3.693 

3.659 

170. 195 

165.273 

+ 4.922.» 

Esc 

4.56!) 

3.256 

2.947 

144.069 

140.207 

+ 3.862.» 

Midi 

3.023 

1.821 

1.804 

91.065 

90  247 

+ 818.» 

Est-Algérien 

897 

147 

15S 

6.815 

6.696 

+ 119.» 

Bône-Guelira  voie  large 

536 

65 

56 

4.591 

4.083 

+ 508. 

— voie  étroite 

128 

20 

26 

453 

346 

+ 107.» 

Ouest-Algérien 

296 

137 

92 

2.669 

2.451 

+ 218.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

)) 

» 

1 . 405 

1.409 

— 4.  » 

Médoc 

101 

Les  résultats  de  l’exploitation  des  grandes  Compagnies 
pour  l’année  1891  out  donné  un  total  de  1.147. 736.000  fr. 
contre  1.115.924.000  francs  en  1890,  soit  une  augmen- 
tation en  faveur  de  1891  de  31.812.000  francs. 

De  même  le  nombre  de  kilométrés  exploités  fin  dé- 
cembre 1891  par  les  grandes  Compagnies  est  supérieur 
de  738  à celui  de  fin  décembre  1890. 


M.  Caillaux  et  l’Administration  du  P.  L.  M.  — 

Nous  croyons  savoir  que  le  ministre  des  travaux  publics 
n’a  pas  l’intention  d’intervenir  auprès  de  la  Compagnie 
de  Paris-Lyon-Méditerranée,  à propos  de  la  nomination 
de  M.  Caillaux  comme  président  du  Conseil  d’adminis- 
tration de  cette  Compagmie.  On  a tenté  d’établir  un  rap- 
prochement entre  la  situation  créée  par  l’élection  de 
l’ancien  ministre  du  16  mai,  et  le  récent  incident  de 
l’entrée  de  M.  d’Haussonville  dans  le  Conseil  de  la  Com- 
pagnie d’Orléans.  D’après  nos  renseignements  le  mi- 
nistre estimerait  que  ces  deux  cas  sont  absolument 
différents.  M.  d’Haussonville  appartient,  en  effet,  à la 
politique  nettement  militante,  tandis  que  l’intervention 
de  M . Caillaux  remonte  à seize  ans,  et  que,  depuis  lors, 
l’ancien  ministre  n’a  pris  aucune  part  directe  aux  luttes 
des  partis.  Sans  rien  abandonner  des  droits  de  l’Etat,  et 
en  réservant  toutes  solutions  sur  la  légitimité  de  son  in- 
tervention en  pareil  cas,  l’honorable  M.  Yves  Guyot 
estimerait  donc  que,  dans  l’espèce,  cette  intervention 
n’a  pas  lieu  de  se  produire,  et  que  des  dissentiments 
politiques,  atténués  par  les  années,  ne  sauraient  rendre 
suspecte  aujourd’hui  la  personnalité  deM.  Caillaux. 


Compagnie  Transatlantique.  — Les  différents 

traités  passés  entre  l’Etat  et  la  Compagnie  Transatlan- 
tique expirent  dans  une  période  comprise  entre  l’année 
1895  et  l’année  1901.  Parmi  ces  derniers,  quelques-uns 
sont  classés  comme  bous,  les  autres  comme  médiocres 
ou  mauvais.  On  prête  a la  Compagnie  l’intention  de 
demander  une  prolongation  générale  de  ses  contrats 
jusqu’en  1912.  En  échange,  elle  s’engagerait  à as- 
surer, le  cas  échéant,  la  mobilisation  du  19*'  corps 
d’armée  (Algérie)  ?t  à faire  72  voyages  par  an  sur  New- 
York  au  lieu  de  52.  On  affirme,  en  outre,  que  la  Société 
procédera  sous  peu  h une  émission  de  100.000  obliga- 
tions nouvelles. 

D’après  la  classification  adoptée  par  la  Compagnie,  le 
service  postal  de  New-York  est  le  meilleur  de  tous 
comme  rendement.  L’étendre  ne  serait  donc  pas  un 
gros  sacrifice.  Quant  au  transport  éventuel  du  19°  corps, 
il  constitue  un  effort  momentané,  et  il  est  certain  qu’au 
moment  où  il  aurait  à se  produire,  nul  ne  reprocherait 
à la  Compagnie  d’assembler  sa  flotte  en  Algérie,  même 
au  détriment  passager  des  autres  services.  Le  Parle- 
ment examinera  si  ces  deux  compensations  constituent 
un  équivalent  suffisant  à une  prorogation  des  contrats 
embrassant  une  période  totale  de  17  ans.  Nous  aurons 
d’ailleurs  à revenir  sur  cette  question. 
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La  grève  de  l’Urbaine.  — Les  cochers  de  l’Urbaine 
n’ont  pas  repris  le  travail,  et,  soutenus  par  les  autres 
cochers,  ne  semblent  pas  devoir  le  reprendre  de  sitôt. 
Nous  avons  maintenant  derrière  nous  dix  jours  dégrève. 
En  prenant  comme  moyennes  du  rendement  quotidien 
des  voitures,  un  chiffre  inférieur  à celui  qui  ligure  au 
compte-rendu  de  la  dernière  assemblée  générale,  et  en 
l'évaluant  à 20  francs  par  jour  et  par  véhicule,  on  ar- 
rive à cette  conclusion  que  la  grève  coure  à la  Compagnie 

30.000  francs  par  jour,  soit  30X000  francs  pour  la  période 
écoulée.  Or,  les  bénéfices  de  l’exercice  1890  a été  de 

451.000  francs,  portés  au  compte  d’amortissement,  en 

déduction  des  pertes  précédentes.  La  conséquence  de  la 
grève  sera  certainement  d'absorber  l’amortissement  de 
1891.  

Le  Créiit  Viager.  — Le  gain  du  procès  entamé  par 
la  liquidation  du  Crédit  Viager  contre  celle  des  Dépôts 
et  Comptes  courants , assure  aux  créanciers  de  la  pre- 
mière Société  une  nouvelle  répartition  portant  sur  une 
somme  de  7 millions  environ.  Cette  répartition  oscillera 
entre  25  et  30  0/0.  L’arrêt  de  la  Cour  est  exécutoire 
par  provision,  nonobstant  recours  en  cassation. 


La  Bénédictine  de  Fécamp.  — On  est  revenu 
aujourd’hui  de  la  panique  causée  par  la  première  nou- 
velle de  l’incendie.  En  résumé,  les  sommes  perdues  par 
suite  du  sinistre  paraissent  suffisamment  assurées  à 
différentes  Compagnies.  On  se  trouve  donc  seulement  en 
pré.-ence  de  pertes  résultant  de  la  non-production  pen- 
dant la  période  de  reconstruction.  Or,  il  convient  de 
remarquer  qu’elle  sera  atténuée  par  les  stocks  assez 
considérables  des  dépositaires,  et  qu’il  n’est  pas  besoin, 
d’ailleurs,  que  l’affaire  soit  intégralement  remise  sur  son 
pied  primitif  pour  qu’elle  reprenne  la  production. 

Le  marché  de  ces  derniers  jours  a été  très  mouve- 
menté. Les  actions  sont  tombées  un  jour  de  2.200  francs 
à 1.500.  Elles  remontent  aujourd’hui  aux  environs  de 
1.850.  Voici  quelques  renseignements  sur  cette  société, 
et  sur  son  fonctionnement  depuis  sa  constitution, 

La  Société  Anonyme  « Distillerie  de  la  Liqueur  Béné- 
dictine de  l’Abbaye  de  Fécamp  » a été  fondée  en  jan- 
vier 1876,  au  capital  de  F.  2.200.000,  représenté  par 
4.400  actions  de  F.  500  entièrement  libérées,  sur  les- 
quelles 4.000  ont  été  attribuées  à M.  Legrand,  en  repré- 
sentation de  l’apport  par  lui  fait  à la  Société,  notamment 
de  la  propriété  de  la  liqueur  « La  Bénédictine  ».  En 
juin  1883,  ce  capital-actions  a été  porté  à F.  2.500.000, 
par  la  création  de  60!)  actions  nouvelles  de  F1.  500, 
émises  au  pair.  — Voici  les  répartitions  de  dividende 
proclamées  par  cette  Société  depuis  14  ans,  sous  la 
direction  générale  de  son  fondateur,  M.  A.  Legrand  : 


Exercice 

1876-77 . . . . 

» 

Id. 

1877-78. . . . 

12. 

31 

Id. 

1878-79. . . . 

30 

» 

Id. 

1879-80. . . 

30 

» 

Id. 

1880-81.  . . . 

40 

» 

Id. 

1881-82.  . . . 

45 

» 

Id. 

1882-83 . . . . 

50 

» 

Id. 

1883-84. . . . 

50 

)) 

Id. 

1884-85. . . . 

50 

» 

Id. 

1885-86. . . 

50 

» 

Id. 

1886-87.  . . , 

50 

» 

Id. 

1887-88..., 

» 

Id. 

1888-89. . ., 

„ 

Id. 

1889-90. . . 

„ 

Les  actions  de  cette  Compagnie  se  sont  graduellement 
élevées,  depuis  l’année  1883,  du  cours  de  : 425  fr.  à 

2.200  fr. 


L’Assurance  financière.  — La  mort  du  regretté 
Mil  lie  laisse  en  suspeus  la  liquidation  de  V Assurance 
Financière , dont  la  déconfiture  fut  provoquée  par  le  sui- 
cide de  M.  Bouland,  qui  mourut  laissant  un  déficit  de 
12  millons. 

M.  IIüc  avait  intenté  un  procès  en  responsabilité  aux 
administrateurs  et  censeurs  de  la  Compagnie.  Le  4 juil- 
let 1890,  le  Tribunal  civil  de  la  Seine  avait  admis  en 
principe  sa  revendication,  condamné  les  administrateurs 


et  censeurs  à payer  au  liquidateur  des  dommages-inté- 
rêts à fixer  par  état,  et  fixé  la  provision  à 1. 400.000  fr. 
Les  sociétaires  ont  jugé  insuffisante  l’indemnité  obtenue 
et  ont  fait  appel  de  ce  jugement.  La  liquidation  est  donc 
suspendue  jusqu’à  ce  que  la  Cour  ait  statué  sur  l’appel, 
et  c’est  le  successeur  de  M.  Hüe  qui  aura  à suivre  désor- 
mais les  opérations. 

Une  Société  nouvelle,  la  Capitalisation , s’est  consti- 
tuée pour  reprendre  l’œuvre  de  Y Assurance  Financière 
et  s'est  efforcée  de  grouper  autour  d’elle  l’ancienne 
clientèle  de  cette  Société.  Elle  a,  à cet  effet,  consacré 
une  somme  de  1.323.000  francs  à accorder  certains  avan- 
tages aux  actionnaires  de  l’ancienne  Compagnie  qui 
accepteraient  l’échange  de  leurs  titres  contre  ceux  de  la 
Compagnie  nouvelle.  Il  y aura  lieu  de  revenir  sur  cette 
question,  et  il  convient  de  ne  rien  préjuger  avant  plus 
amples  renseignements. 


Le  Crédit  Foncier  Colonial.  — L’Assemblée  géné- 
rale de  cette  Société  a voté,  le  11  janvier  dernier,  l’au- 
torisation donnée  au  Conseil  de  réclamer  la  liquidation 
judiciaire.  Les  créances  sont  représentées  seulement  par 
les  54.000  obligations  et  par  500.000  francs  environ  dus 
au  Comptoir  d’Escompte,  pour  solde  d’un  crédit  qui  a 
jadis  atteint  six  millions.  La  mission  du  liquidateur  con 
sistera  à prendre  des  arrangements  auprès  des  obliga- 
taires, de  façon  à aplanir  la  situation,  et  à invoquer 
ensuite  l’intervention  de  l’Etat.  Celui-ci,  en  effet,  n’est 
pas  sans  avoir  une  certaine  responsabilité  morale  dans 
l’affaire,  en  raison  de  son  droit  de  surveillance  et  des 
garanties  d’intérêts  stipulées  dans  les  traités  avec  les 
Colonies.  Mais  il  a exigé  d’abord  qu’on  lui  offrit  « une 
situation  nette  ». 

La  veille  même  de  l’Assemblée  générale,  M.  le  sous- 
secrétaire  d’Etat  aux  Colonies  a annoncé  par  lettre  au 
Conseil  du  Crédit  Foncier  Colonial  qu’il  était  autorisé 
par  le  Conseil  général  de  laRëunion  à négocier  le  rachat 
des  propriétés  appartenant,  dans  l’ile,  à la  Société.  C’est 
un  précédent  heureux,  qui  s’est  produit  trop  tard,  mais 
qui  fait  bien  augurer  de  la  bonne  volonté  future  de  nos 
Colonies. 


RevueHeMoinadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Paris , le  16  janvier  1892. 

La  caractéristique  de  la  semaine  qui  vient  de  s'écou- 
ler, c’est  la  pénurie  à peu  près  générale  des  affaires,  qui 
semble  donner  un  démenti  à la  théorie  du  remploi  des 
disponibilités  de  janvier.  Ces  disponibilités  sont  pour- 
tant considérables,  et  il  serait  même  intéressant  d’en 
établir,  à un  point  de  vue  général,  le  chiffre  approxi- 
matif. Mais  elles  n’osent  actuellement  se  risquer  sur  le 
marché.  Elles  sont  évidemment  arrêtées  par  les  craintes 
que  fait  naître  la  situation  de  certains  fonds  d’Etats 
étrangers.  Il  est  toujours  assez  difficile  de  raisonner  les 
tendances  du  marché,  et  le  parti-pris  de  vouloir  les 
expliquer  d’une  façon  trop  approfondie  entraîne  parfois 
les  analystes  à des  interprétations  singulières  et  qui 
reposent  sur  des  pointes  d’aiguille. 

Mais,  daus  l’espèce,  on  peut  admettre  qu'il  se  produit 
dans  le  public  une  série  duel  ions  réflexes,  dont  le  point 
de  départ  «st  celui-ci:  plusieurs  valeurs  étant  menacées, 
le  marché  n’est  pas  solide.  Puisqu'il  n’est  pas  solide,  il 
ne  faut  pas  s’y  risquer.  Et,  comme  on  ne  s’y  risque  pas, 
la  conséquence  est  qu’il  devient  encore  moins  solide,  et 
que  toutes  les  affaires  s’en  ressentent. 

Et  puis,  on  peut  ajouter  à cet  ordre  d’idées  les  quel- 
ques appréhensious  nées  de  la  question  du  Maroc,  ou  de 
certaines  éventualités,  d’ailleurs  très  improbables,  du 
côté  de  l’Orient.  Le  déficit  du  budget  russe,  bien  que 
couvert  par  d’importants  excédents  antérieurs,  a trouble 
le  public,  et  le  discours  de  M.  de  Caprivi  relativement 
au  budget  prussien  a produit  une  impression  défavo- 
rable. 

Néanmoins,  un  tel  ordre  d’impressions  est  générale- 
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ment  passager.  L’argent  ne  peut  rester  indéfiniment 
dans  les  caisses,  et  un  moment  arrive  nécessairement  où 
il  en  sort  pour  rendre  au  marché  son  élasticité  et  sa 
tenue. 


Rentes  françaises.  — Bien  que  nos  Rentes  se  soient 
bien  comportées  au  milieu  des  circonstances  contingentes 
que  nous  venons  d’exposer,  elles  ont  ressenti  légère- 
ment le  contre-coup  de  la  situation. 

Le  3 0/0  clôture  à 95.35  au  comptant  et  95.27  1/2  à 
terme,  contre  95.45  et  95.32  1/2  la  semaine  dernière.  Le 
Nouveau  à 94.45  au  comptant  et  à terme,  sans  change- 
ment. 

h' Amortissable  fait  96.35  au  comptant,  et  96.27  1/2  à 
terme,  contre  96.30  et  96.26. 

Le  4 1/2  0/0  ferme  à 105.60  et  105.75  à terme  contre 
105.82  1/2  et  105.95. 

L 'Emprunt  lunisien  garanti  se  négocie  à 501.25  en 
reprise  sur  le  cours  correspondant  de  496.50. 


Etablissements  français  de  crédit.  - — La  Banque 
de  France  est  à 4.440  au  lieu  de  4.470,  cours  du  9 jan- 
vier.On  annonce  de  nouveau  la  prochaine  discussion  à 
la  Chambre  du  renouvellement  de  son  privilège,  mais 
cette  fois  nous  avons  la  certitude  absolue  que  le  gouver- 
nement et  la  majorité  républicaine  de  la  Chambre  et  du 
Sénat  auront  à cœur  d’en  finir  rapidement  avec  cette 
importante  question  à laquelle  sont  attachés  non  seule- 
ment le  crédit  et  la  prospérité  de  la  France,  mais  encore 
ses  forces  de  résistance  pour  tout  événement  extérieur. 

La  Banque  d'Escompte  se  maintient  à 385,  station- 
naire, malgré  l’annonce  d’un  acompte  de  6 fr.  25,  et  la 
réduction  de  son  capital,  portant  échange  d’une  action 
entièrement  libérée  de  500  fr.  contre  deux  libérées 
de  250. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  clôture  à 677.50 
contre  700,  dernier  cours  de  la  semaine  précédente. 

La  Banque  Transatlantique  est  en  légère  réaction  à 
423.75  contre  432,  dernier  cours  du  9 janvier. 

La  Compagnie  Algérienne  est  sans  changement  à 470. 
Même  observation  pour  le  Comptoir  National  d'Es- 
compte  à 517.  Ou  sait  que,  primitivement,  cette  institu- 
tion de  crédit  devait  fusionner  avec  la  Banque  de  Dé- 
pôts et  Comptes  courants,  dont  l’union  avec  le  Crédit 
Industriel  est  aujourd’hui  décidée  en  principe.  Le 
Comptoir  National  poursuivrait  néanmoins  des  idées  de 
fusion  avec  un  autre  établissement.  On  a parlé  de  la 
Banque  Internationale,  qui  s’inscrit  à fr.  417.50.  Mais 
il  est  bon  de  n’accepter  provisoirement  ce  bruit  que  sous 
réserves. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à fr.  572  50. 
Le  cours  du  9 janvier  était  de  fr.  580.  On  met  cette  mi- 
nime différence  sur  le  compte  de  prétendues  difficultés 
dans  les  opérations  de  la  fusion  avec  la  Banque  de 
Dépôts.  Ces  difficultés  n’existent  pas,  et  il  suffit  de  lire 
la  circulaire  du  conseil  d’administration  à ses  action- 
naires, circulaire  que  nous  donnons  aux  informations, 
pour  qu’aucun  doute  ne  subsiste  à cet  égard. 

Le  Crédit  foncier  est  à 1 215  avec  peu  d’affaires.  Nous 
donnons  aux  Informations  le  chiffre  et  la  nature  des 
prêts  consentis  par  le  conseil  dans  sa  séance  du  12  jan- 
vier. 3 

Le  Comptoir  d'Escompte  ancien  est  en  progrès  à 
291  fr.  Cette  tenue  s’explique  par  la  transaction  défi- 
nitive en  vertu  de  laquelle  sa  créance  de  76  millions  est 
admise  par  la  Société  des  Métaux.  Outre  la  certitude 
d’une  aussi  importante  rentrée,  cet  arrangement,  conclu 
d’un  commun  accord,  accélérera  les  opérations  de  la  li- 
quidation du  Comptoir. 

Le  mouvement  de  réaction  sur  le  Crédit  Mobilier  est 
arrêté,  et  on  peut  même  signaler  une  reprise  à 147.50  fr. 

Le  Crédit  Lyonnais  ne  change  pas  à 802.50,  non 
plus  que  la  Société  Générale  à 472  fr.  50  et  la  Banque 
Parisienne  à 375. 


Chemins  de  fer  français.  — Sur  les  actions  de  nos 
principaux  chemins  de  fer,  peu  de  mouvement  d’une 


semaine  à l’autre.  Le  Bône  à Guelma  reste  <à  660 
malgré  l’annonce  de  la  convention  qui  lui  accorde  la 
couccssion  d’une  partie  du  réseau  tunisien.  On  n’est  pas 
encore  fixé,  en  effet,  sur  la  valeur  de  cette  concession 
donnée  sans  garantie  d’intérêt.  Le  Nord  est  stationnaire 
à 1.775  ; le  Midi  rétrograde  légèrement  de  1.270  à 
1252  50,  ainsi  que  Y Est -Algérien,  qui  passe  de  560  à 
551  50,  et  Y Est  de  895  à 885.  L’action  Paris-Lyon- Mé- 
diterranée ne  change  pas  à 1.485,  malgré  les  tentatives 
d”intimidation  relatives  à la  nomination  de  M.  Caillaux 
comme  président  du  conseil. 

L 'Orléans  est  à 1.520  au  lieude  1527.50.  L 'Ouest  sans 
variation  à 1.058.75,  et  le  Sud  de  la  Franee,  dans  les 
mêmes  conditions,  à 500. 


Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  valeurs 
Industrielles  n’ont,  en  général,  présenté  que  peu  de 
changements  : nous  citerons  donc  seulement  l’action 
Suez,  qui  a perdu  42  francs  à 2.640  ; la  Dynamite,  qui 
passe  de  fr.  521.25  à 512.50  et  le  Télégraphe  de  Paris  à 
New-York,  qui  monte  de  fr.  93.75  à 110. 


Sociétés  étrangères  diverses.  — Parmi  les  Sociétés 
étrangères,  la  Banque  des  Pays  Autrichiens  reste  à 
462.5Ô,  la  Banque  Ottomane  à 557.50;  le  Crédit  fon- 
cier d’Autriche  à 1 122.50,  le  Crédit  foncier  égyptien  à 
485.  Aucun  changement  sur  ces  valeurs  du  9 au  16  jan- 
vier. Le  Crédit  Mobilier  espagnol  passe  de  120  à 105. 
Les  Chemins  Andalous  de  330  à 312.50.  Le  Nord  de 
l'Espagne  tombe  de  216  à 190,  supportant  le  contre- 
coup des  inquiétudes  qu’on  éprouve  du  côté  de  la  Pénin- 
sule. Les  Chemins  Portugais  resteut  à 68.75  à peu  près 
comme  la  semaine  dernière.  On  attend  ce  qui  va  se 
passer  à Lisbonne.  Le  Saragosse  est  impressiouné 
comme  le  Nord  de  l’Espagne  et  descend  de  210  à 193. 


Fonds  d’Etats  étrangers.  — Parmi  les  fonds  d’Etats 
étrangers,  les  Consolidés  anglais  ne  varient  pas,  à 96.25. 
L 'Autriche  4 0/0  or  progresse  de  95.50  à 96.25.  Le  Bré- 
sil 1888  à 66  et  1889  à 63  ne  donne  aucune  différence 
avec  les  cours  du  9 janvier. 

La  mort  du  Khédive  n’a  exercé  aucune  influence  sur 
les  valeurs  égyptiennes , qui  gardent  les  cours  de  la 
semaine  dernière  : 480  pour  le  Doit  rah-Sanieh,  481  pour 
l’ Unifiée,  450  pour  la  Privilégiée. 

L’Èxtérieure  Espagnole  est  à 62.20,  contre  63.85  au 
9 janvier.  Le  Portugais  3 0/0  perd  encore  du  terrain 
et  descend  à 29.50.  Les  Tabacs  le  suivent  et  cotent 
357.50,  au  lieu  de  361.50. 

L’ Emprunt  d' Orient  s’élève  à 63.95,  le  Consolidé 
Russe  à 92.90,  en  progrès  l’un  et  l’autre  ; le  3 0/0  nou- 
veau gagne  également  20  centimes  à 75.80. 

Liquidation  de  quinzaine.  — La  liquidation  se  fait 
sans  difficulté,  en  raison  de  l’abondance  de  l’argent 
d’une  part,  et  du  ralentissement  des  affaires  d’autre 
part.  Le  taux  des  reports  est  très  bas. 

Les  reports  suivants  ont  été  jusqu’ici  cotés  sur  les 
principales  valeurs  : 

Italien  0.07  et  0.10;Bauque  de  Paris  0.75  et  1 fr.; 
Crédit  mobilier  0.15  et  0.10;  Gaz  0.50;  Suez  1.50  et  2.25. 
Autrichien  0.50  et  0.55;  Lombard  0.40;  Nord  de  l’Es- 
pagne 0.40  ; Saragosse  0.35;  Extérieure  0.05;  Turc  0.05; 
Egyptienne  0.25. 

Sur  la  Banque  d’Escompte  il  y a un  déport  de  0.50; 
sur  l’Omnibus  de  1 fr.  Sur  le  Portugais  on  a fait  le  pair. 

Voici  les  cours  de  compensation  pour  les  principales 
valeurs  : 

Banque  d’Escompte,  385;  Banque  P.- B,  682;  Crédit  lyon- 
nais, 800;  Crédit  mobilier,  145;  Société  générale  473; 
Banque  russe  et  française,  305;  Gaz,  1425  ; Omnibus, 
1025;  Panama,  22;  Suez,  2642;  Egypte,  480;  Éxtérieure, 
62.50;  Hongrois.  91.75;  Italien,  90;  Portugais  3 0/0,  30.25; 
Russe  1880,  92.25;  Russe  1889,  93.50;  Consolidés,  93; 
Turc,  18.50;  Banque  ottomane,  557;  Autrichiens,  628; 
Lombards,  222;  Nord  de  l’Espagne,  195:  Saragosse,  195; 
Comptoir  National  d'Escompte,  515  ; Russe  3 0/0  nou- 
veau, 75.80. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

Capital 

nominal 

R F.  N T F.  S 

RENTES  FRANÇAISES 

DIVIDENDE  (JB  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp. 

commenc.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 

à payer 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1830 

1891 

19  (léc. 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

IG  janv J 

Millions 

14270 

939 

, 

francs 

28  298.764 

: 

3 

y 

3 » 

3 

() 

83  25 

84  30 

01  30 

95  15 

95  22 

95  25 

95  10 

95  35 

95  27  i 

28.184.376 

3 0 0 1891  (80  fr.  payes).... 

>» 

3 

*» 

S 

D 

.»  .. 

86  M 

93  il) 

93  80 

95  10 

95  10 

95  25 

95  52 

94  45 

4061 

121.831.905 

3 Ô/Ô  amortissable 

3 

"sS 

3 > 

4 50 

50 

80  n> 

95  30 

96  35 

96  55 

••  i> 

96  30 

{)»>  27 

6789 

305.540.303 

4 1/2  0/0  1883 

4 

i t>() 

5 

lot)  25 

104  40 

106  25 

105  35 

105  07 

105  02 

105  70 

105  85 

105  7.3 

26000 

883.855.348 

17  50 

50 

500  " 

•UK  RI  5 nhl  iIp  nOfl  fp. 

» 

» 

6 

1 -I 

l 1 

il  il 

*)  )• 

505  >; 

507)  50 

5o  ; 

509  • 

496  50 

501  25 

Nombre 
des  litres. 

Val. 

Il  0 111 . 

S oui  in. 
vers . 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

1 82.560 

1000 

1000 

Banque  de  France, nominatives. 

1 46  i 

150  » 

161  » 

88 

» 

3520  » 

3850  » 

4130  » 

4410  » 

4600  » 

4560  » 

4500  » 

4470  » 

128.930 

500 

260 

B d’Escompte  de  Paris... 

12 

50 

15 

» 

15  >» 

15 

» 

467  50 

510  » 

525  •> 

475  » 

395  » 

400  » 

398  75 

382  50 

387  51) 

125  000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 

4(1 

» 

40 

» 

40  > 

45 

» 

777  50 

74/  50 

830  » 

805  » 

722  50 

721  25 

703  75 

696  25 

677  50 

50.000 

300 

2 0 

Banque  Transatlantique. . 

15 

>- 

15 

27 

15  » 

15 

5(1 

443  75 

453  >5 

450  » 

425  >• 

435  „ 

.)  .) 

.1  i) 

432  50 

ü )» 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne.  . . . 

27 

50 

50 

27  50 

27 

400  » 

380  ■> 

420  » 

440  » 

485  » 

480  •> 

485  ■■ 

470  - 

470  » 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

» 

4 » 

10 

>> 

>1  >• 

il  0 

620  ■> 

5 < 1 50 

530  » 

528  75 

521  25 

5 1 5 

S 15  „ 

3ii . 009 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  noniin. 

62 

» 

62 

>» 

63  » 

63 

>• 

1453  75 

1310  •> 

1 250  » 

1270  » 

1237  % 

1245  » 

1245  ■ 

1221  25 

1215  „ 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13 

40 

13 

40 

1 4 43 

15 

b , 

585  •• 

585  ■> 

620  ■> 

597  50 

570  » 

570  » 

575  » 

580  .. 

400.000 

60.000 

500 

250 

17 

•)0 

25 

27  50 

30 

» 

575  » 

1)0/  50 

740  » 

,800  » 

803  75 
163  75 

800  » 

1 47  50 

805  » 

' 1 45 

803  7-, 

146  2k 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15 

» 

27 

» 

25  .. 

25 

>. 

332  50 

430  ■> 

445  •> 

377  50 

168  75 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12 

50 

12  88 

12  88 

12 

9o 

455  » 

455  •* 

480  » 

480 

4 7 5 » 

475  » 

475  » 

475  -> 

473  7k 

50  000 
50  000 

500 

500 

)) 

» 

V) 

17  50 

30 

„ 

» » 

ü » 

497  50 

435  » 
382  50 

377  50 

422  50 
387  50 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle. . . . 

30 

» 

30 

0 » 

15 

» 

3*55  » 

395  » 

325 

302  50 

380  » 

375  :: 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60.000 
50.000 
584  000 
800  000 

600 

500 

500 

500 

600 

30 

y 

30 

30  -» 

30 

» 

635  ■■ 

080  ■» 

7 20  „ 

>57  50 

663  75 
555  » 

663  75 

500 

y 

30 

y 

30  » 

30 

» 

630  >■ 

090  » 

710  » 

500 

50 

35 

50 

35  50 

35  50 

780  » 

790 

860  » 

890  » 

887  50 
1465  » 

S'il) 

geri  y 

89r’  » 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 
Midi  

55 

55 

55  » 

55 

» 

1252  50 

1310  » 

1415  » 

1480  » 

14  71  ’ 

1 465  » 

1 485  ■. 

1475  •> 

210.000 
5 25  000 

100 

500 

» 

50 

D 

50  » 

;>() 

» 

lltl  25 

1207  50 

1270  .. 

1320  - 

1290  » 

1 798  ^ 

1295  •* 
1805  .i 

1295  » 
1800  « 
1505  » 

1270  » 
1781  25 
1527  50 

ri(l 

400 

400 

61 

„ 

64 

» 

70  « 

70 

» 

1575  » 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1770  » 
1522  50 

600  000 

500 

500 

Orléans 

57 

50 

57 

50 

58  50 

58  50 

1330  » 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1510  •> 

1510  » 

300  000 
10  000 

500 

500 

» 

38 

» 

38  50 

38  50 

SO"  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1041  >4 
502  50 

]059  i/t 

1058:,'i 
508  75 

1058  75 
500  » 

1058  75 

500  » 

500 

500 

» 

y 

25  » 

25 

„ 

542  50 

550  » 

510  » 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30 

>, 

27 

50 

27  50 

27 

50 

550  » 

510  » 

520  ■> 

570  » 

560  » 

550  » 

» » 

542  50 

540  » 

336  000 

250 

250 

C'  Paris,  du  Gaz  (tirage  Sovcmb.) 

76 

)) 

i t 

0 

78  » 

75 

» 

1325  » 

1320  " 

1302  50 

1400  » 

1425  » 

U27  XJ 

1 422  ‘4 

1421  25 

1 425  » 

80  000 

500 

500 

C'  Génér.  Transatlantique 

30 

» 

30 

» 

30  .. 

30 

535  » 

000  » 

630  » 

545  » 

581  25 

585  » 

585  •> 

560  » 

562  50 

120.000 

500 

500 

Mess  ageries  Maritimes. . . . 

30 

)) 

30 

>» 

30  » 

30 

» 

600  » 

035  ’* 

680  » 

640  » 

>45 

648  75 

648  75 

650  » 

650  » 

34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55 

» 

55 

:>5  •> 

bb 

>- 

1100  » 

1287  50 

1210  » 

1035  » 

1065  , 

1065  » 

1056 

1015  » 

1025  » 

85.000 

5011 

500 

Voitures  à Paris  (ti-age  mai). 

35 

» 

35 

» 

50  - 

35 

» 

7(57  50 

785  » 

720  » 

730  » 

707  50 

710  » 

i)  )) 

690  » 

692  50 

600.000 

500 

501) 

Canal  de  Panama 

12 

50 

0 

» 

0 » 

0 

» 

285  » 

53  75 

40  » 

32  50 

25  » 

23  75 

22  50 

22  >• 

21  25 

223  398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78 

22 

89 

38 

91  05 

92 

68 

2l(>0  >> 

2340  » 

2350  » 

2760  » 

2735  » 

2725  » 

2721  \ 

2685  « 

2650  » 

40  000 

500 

5011 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35 

» 

35 

» 

45  » 

25 

» 

» » 

» )) 

815  » 

475  » 

502  50 

510  » 

515  » 

523  75 

510  » 

84.000 

500 

500 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 

» 

0 

» 

0 » 

0 

» 

80  » 

112  50 

1 42  50 

137  rO 

95  » 

102  50 

100 

93  75 

lit)  » 

500 

500 

25 

25  » 

18 

515  » 

477  50 

427  50 

401  25 

4 1 5 » 

410  » 

425  » 

415  >> 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

200» 

2008 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 

22 

50 

25 

.) 

14  ». 

12 

II. 

457  50 

-+87  50 

508  75 

470  » 

441  25 

4 45  ” 

451  25 

465  >» 

463  75 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane  — 

Ï2 

50 

12 

50 

12  50 

17 

50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

550  » 

552  50 

545  » 

558  75 

556  25 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autricbe 

25 

» 

27 

50 

30  >. 

32 

50 

815  » 

925  » 

1030  » 

1130  » 

1090  „ 

I1(I3\ 

IIIO 

1123  77> 

1125  » 

60  000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 

» 

5 

» 

5 >> 

5 

» 

461  25 

470  » 

495  ■> 

480  » 

487  50 

485  » 

485  - 

485  .) 

485  » 

95  OOU 

)) 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 

» 

5 

» 

5 » 

5 

>» 

120  » 

160  ■> 

182  50 

137  50 

110  » 

121  25 

lit)  75 

120  .. 

105  » 

48.0H0 

60.000 

500 

500 

500 

500 

405  » 
297  50 

447  50 

48 1 25 

360  >> 
482  50 

Chemins  Andalous 

15 

>, 

15 

4, 

20  » 

25 

>, 

375  .. 

390  " 

il  )> 

352  50 

340  » 

328  75 

310  » 

550.000 

5110 

500 

Autrichiens- Hongrois 

17 

..Il 

18 

50 

13  50 

20 

» 

481  25 

502  50 

513  75 

640  ■> 

>26  25 

03/  50 

647  50 

633  75 

030  •> 

760.000 

500 

500 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards) . 

2 

» 

5 

» 

8 » 

4 

>. 

201  25 

257  50 

300  » 

240  » 

201  25 

203  75 

200  » 

221  25 

223  75 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36 

» 

36 

» 

30  » 

12 

50 

SI 7 50 

743  75 

725  » 

085  » 

>30  25 

633  75 

625  ■> 

620  » 

(il  7 7>0 

500 

500 

S 

y 

12 

y 

15  •» 

12 

285  » 

il.  7 50 

352  50 

310  » 

245  » 

227  50 

222  50 

217  50 

191  27, 

500 

500 

30 

y 

30 

» 

30  » 

)) 

(550  » 

635  >. 

555 

225 

71  25 

60  „ 

67  50 

71  -,5 

67  50 

225  » 

500 

500 

8 

y 

9 

y 

12  » 

13 

262  50 

305  » 

322  50 

315  » 

235  » 

215  » 

210  » 

192  7>0 

Capital 

on 

■Sx 

nombre  de 

tilres 

FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

529  4' 

7 

984£ 

Angleterre  2 3/4  0 0 

2 

75 

9 

75 

2 75 

2 

75 

100  60 

99  05 

97  05 

96  » 

95  95 

95  50 

95  55 

95  50 

96  25 

4 0/0 

r.  n/n 

92  » 

93  35 

95  » 

96  » 

04  25 

94  50 

95  » 

9;>  90 

Brésil  4 1/2  6/0  1888.  .. 

fi  000  000 

4 

1/2 

4 

1/2 

4 1/2 

4 

1/2 

)> 

100  70 

88  50 

SO  50 

65  » 

Il  il 

» » 

67 

66  75 

4 0 0 1889  

0/0 

K fl/fl 

4 0/0 

n/n 

80  SO 

75  » 

(il  50 

60  50 

63  60 

62  50 

.968 

0/0 

K llll 

4 0/0 

397  50 

433  75 

490  » 

476  25 

477  50 

479  >> 

477  50 

Q l\K  7 U 1 9 

0/0 

0/0 

4 0/0 

. n/n 

416  25 

452  50 

483  75 

490  » 

483  75 

483  50 

480  » 

480  » 

480  » 

1 497 

350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2- 

,) 

.> 

3 75 

a 

75 

» Il 

» il 

» d 

467  50 

456  25 

456  25 

453  75 

450  » 

450  » 

Espagne  4 0/0  Extérieure 

4 

0/0 

4 

)/0 

4 0/0 

4 

I/O 

73  (55 

75  00 

70  » 

7 4 10 

67  60 

66  50 

04  25 

63  90 

62  25 

t ou\  ru  ni 

1936 

1940 

Cuba  6 0/01 386 

0/0 

(i  (I/O 

6 0/0 
5 0/0 

C (1/(1 

505  » 
))  » 

545  >. 

517  50 

500  » 
470  » 

470  » 
429  » 

464  » 

45(5  „ 

341 

iooo 

S O/O  1890 

» 

5 

I/O 

434  50 

408  50 

240. 000 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881.  .. 

5 

0/0 

5 

0/0 

5 0/0 

5 0/0 

387  50 

480  „ 

483  75 

432  50 

397  » 

394  50 

300  » 

376  50 

365  » 

2 

'o.ouo 

1962 

— 4 O/O  1887... 

4 0/0 

4 

0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

357  50 

400  25 

405  >. 

350  » 

» Il 

il  II 

310  » 

305  ■ 

295  » 

^09  finit  nnnfl 

0/0 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

84  75 

86  90 

90  50 

0.1  10 

<!•>  |() 

93  » 

93  35 

91  65 

93  25 

442.250.O5O 

Italie  5 O/  O (434  net). . . 

4 

34 

4 

34 

4 3^ 

34 

99  » 

96  75 

95  25 

93  50 

91  77 

92  27 

92  » 

90  47> 

90  » 

\ (./fl 

‘À  (I/O 

3 0/0 
» » 

» 

0/0 

05  » 

67  50 

()•>  50 

44  50 

35  10 

33  11 

32  40 
364  " 

32  25 
361  51 

30  ■> 

285  000 

1926 

— 4 12  1 891  Tabacs 

„ 

>> 

0 

ÿ 

„ 

370  ” 

370 

357  50 

2.290.000 

Roumanie  5 O/O  1875  . ... 

> 

0/0 

5 

0/0 

5 o/c 

5 

0/0 

91  » 

97  25 

105  . 

99  75 

1)8  » 

))  . 

i)  i) 

97  5( 

» i) 

300.00o.000i 

1928 

Russie  5 0 0 1 87  9 (Orient 

:> 

0/C 

5 

0/0 

5 (1/0 

5 

0/0 

60  50 

il  II 

))  '• 

73  5() 

04  r>t 

64  u 

63  35 

64  31 

63  80 

I50.000.000i 

I960 

400  1880 

4 

(l/c 

4 

0/C 

4 ()/( 

4 

0/0 

83  51 

90  25 

96  5( 

98  20 

93  51 

94  ■ 

93  27 

93  il 

92  40 

19  41 . 

>92  (lût 

1970 

— 4 0,0  consolidé 

4 

0/0 

4 

0/C 

4 ()/( 

\ 

0/0 

H )) 

90  80 

97  80 

98  » 

94  71 

95  31 

94  3( 

93  5( 

92  90 

500.000.000 

1974 

— 3 O/O  1891  or  ...  . 

» 

» 

» 

» ) 

3 ('/() 

» » 

il  i 

il  i) 

78  4( 

77  97 

7S  2( 

76  75 

75  95 

445.210 

1952 

— 3 O/O  (Chemins  Transe. ). - 

3 0/0 

3 o/t 

3 <)/( 

3 0/0 

» > 

» ) 

80  50 

81  75 

f f 

77  4( 

76  3( 

75  75 

Dette  Ottomane  1 O/O. con* 

1 

0/1 

1 

0/0 

1 0/1 

1 0/1 

14  9t 

16  2t. 

18  4( 

18  65 

18  51 

18  57 

18  37 

18  75 

18  55 

22- 

.250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 0/0 

4 

0/C 

4 q/t 

4 ()/( 

4 

(>/( 

» ) 

>1 

367  5C 

353  77 

358 

353  ■ 

358  , 

356  | 

39 

. 362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 0/0 

4 

o/c 

4 0 /( 

1 4 0/( 

4 

0/1 

415 

450 

511  21 

420  > 

418  77 

419  5( 

420  7>( 

422  51 

420  1 

29: 

>.  454 

Douanes  ottomanes  5 O/C 

•> 

0/C 

5 

0/c 

5 0/C 

5 

0 /( 

318 

375 

465 

465  • 

448  77 

455 

450 

1 

461  • 

433  75 

n 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


BANQUE  D’ALLEMAGNE  (voir  page  1) 


LA  SITUATION 

Berlin,  15  janvier. 

La  vio  politique  recommence  à être  active.  Le 
Reichstag  a repris  ses  travaux,  et  le  comte  de  ,Ca- 
privi  vient  d’ouvrir  la  session  du  Landtag  de  Prusse, 
par  un  discours  du  trône  où  il  a omis  de  faire  allu- 
sion à la  situation  politique,  mais  où  il  s’étend  sur 
la  situation  économique.  Les  finances  de  la  Prusse 
sont  cette  année  beaucoup  moins  favorables  que 
les  années  précédentes,  par  suite  de  l’augmentation 
continuelle  des  dépenses,  qui  mènera  peut-être  à 
un  déficit  assez  considérable.  Cependant  on  a fait 
toutes  les  économies  qu’on  a pu  sur  les  dépenses  des 
administrations  de  l’Etat,  et  on  prépare  même  une 
loi  qui  organisera  d’une  manière  définitive  et  déve- 
loppera le  contrôle  des  finances  publiques.  C’est 
surtout  l’exploitation  des  chemins  de  fer  prussiens 
qui  exige  des  dépenses  de  plus  en  plus  fortes;  on 
pourrait  rééditer  ici,  à ce  sujet,  tout  ce  qui  a été  dit 
sur  l’intériorité  de  l’Etat  vis-à-vis  des  compagnies 
privées  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales ; dans  le  cas  actuel,  on  est  obligé  de  recon- 
naître que  l’exploitation  des  chemins  de  fer  prussiens 
devient  de  moins  en  moins  productive  parce  que 
l’Etat,  pour  des  raisons  politiques  ou  des  motifs 
d’intérêt  général,  tend  à abaisser  de  plus  en  plus 
les  tarifs,  et  qu’en  même  temps  il  fait  de  cette  ma- 
nière aux  entreprises  privées  une  concurrence  qui 
leur  pèse  lourdement  et  rend  leur  situation  de  plus 
en  plus  difficile. 

L’Etat  cherche,  d’ailleurs,  à remédier  à la  situa- 
tion en  restreignant  les  dépenses  ; on  s’est  livré  à 
une  enquête  pour  savoir  s’il  n’y  aurait  pas  moyen 
de  diminuer  les  salaires  des  ouvriers  des  chemins 
de  fer,  mais  les  résultats  de  cette  enquête  paraissent 
démontrer  l’impossibilité  d’une  pareille  mesure. 

Il  est  intéressant,  au  début  de  l’année  et  des  tra- 
vaux du  Reichstag,  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  le 
groupement  des  partis  et  sur  les  forces  politiques 
dont  dispose  le  gouvernement,  d’autant  plus  que 
d’importantes  modifications  se  sont  produites  ré- 
cemment à cet  égard.  Le  parti  conservateur,  qui  a 
été  longtemps  le  principal  soutien  parlementaire  du 
gouvernement,  se  trouve,  à l’heure  qu’il  est,  coupé 
en  deux;  le  gros  du  parti  ayant  à sa  tête  M.  de  Ham- 
merstein,  et  comprenant  les  antisémites  conduits 
par  le  fameux  pasteur  Stoecker, a pris  définitivement 
l’attitude  d’un  groupe  d’opposition,  et  les  hostilités 
ont  même  commencé  entre  ce  groupe  et  le  gouver- 
nement sous  la  forme  des  poursuites  dirigées  contre 
le  comte  Limburg-Stirum  ; entre  parenthèses,  il  faut 
reconnaître  qu’il  y a là  un  procédé  vexatoire  de  la 
part  du  chancelier  vis-à-vis  de  ses  anciens  alliés; 
quelques  conservateurs  seulement,  dirigés  par  M.  de 
Helldorf,  sont  restés  gouvernementaux.  Mais  c’est 
surtout  sur  le  centre  et  sur  les  Polonais  que  s’appuie 
actuellement  le  comte  de  Caprivi;  les  concessions 
faites  par  le  chancelier  de  l’Empire  à ces  deux 
groupes  ont  vivement  irrité  non  seulement  les 
conservateurs,  mais  presque  tous  les  autres  partis. 
Au  premier  rang  de  ces  concessions  figure  la  nou- 
velle loi  scolaire,  qui  donne  à Renseignement  pri- 


maire le  caractère  confessionnel  que  les  partis 
cléricaux  réclament  pour  l’instruction  élémentaire 
dans  presque  tous  les  pays.  Les  organes  conserva- 
teurs comme  la  Post  et  la  Gazette  de  V Allemagne 
du  Nord , les  organes  nationaux  libéraux  comme  la 
Gazette  Nationale  et  la  Gazette  de  Cologne , se  mon- 
trent très  hostiles  à un  projet  qui  subordonne  l’école 
à l’influence  de  l’Eglise  et  grâce  auquel  le  Centre 
sera  définitivement  un  parti  gouvernemental:  on 
peni  d’ailleurs  se  faire  aisément  une  idée  de  l’ac- 
cueil réservé  à une  pareille  loi  par  les  libéraux,  les 
démocrates  et  les  socialistes. 

Les  négociations  commerciales  avec  l’Espagne 
continuent  à rester  en  suspens;  la  question  des 
droits  sur  les  vins  présente  surtout  des  difficultés; 
l’Espagne  n’a  fait  jusqu’ici  que  des  propositions 
inacceptables  à cet  égard.  Le  gouvernement  a con- 
voqué à Berlin  une  conférence  des  industriels  et 
commerçants  allemands  intéressés  dans  la  question, 
afin  de  prendre  leur  avis  sur  les  concessions  qui 
pourraient  être  faites. 

Le  principal  événement  économique  de  la  semaine 
est  la  mesure  prise  par  la  Banque  d’Allemagne 
d’abaisser  le  taux  de  son  escompte  de  un  pour  cent. 
On  s'attendait  déjà  depuis  le  milieu  de  décembre  à 
cette  mesure,  qui  indique  une  situation  très  favo- 
rable. 

Elle  est  justifiée,  en  effet,  par  l’abondance  du  nu- 
méraire et  une  diminution  importante  du  stock  des 
lettres  de  change  et  des  prêts  sur  titres  par  rapport 
aux  deux  années  précédentes  ; cette  diminution, 
par  rapport  à 1890,  est  de  40  millions  environ.  En 
même  temps,  les  actifs  résultant  des  virements 
ainsi  que  la  réserve  des  billets  ont  subi  des  augmen- 
tations considérables  relativement  aux  chiffres  de  la 
fin  de  l’année  dernière. 

Le  mouvement  des  affaires  industrielles  et  com- 
merciales, qui  éprouvait  un  arrêt  relatif  depuis 
deux  ans,  présente  maintenant  des  symptômes  plus 
favorables  et  on  s’attend  à voir,  en  1892,  les  affaires 
prendre  un  nouvel  élan  et  la  situation  économique 
se  caractériser  comme  très  satisfaisante. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  budget  prusssien  de  1892.  — - Le  chiffre  des  dé- 
penses et  des  recettes  du  budget  prussien  pour  1892  est 
de  1.851.115.697  marcks  : les  dépenses  ordinaires  s’élè- 
vent à 1 .804.452  035  marcks  et  les  dépenses  extraordinaires 
à 46.663.662  marcks. 

L’augmentation  des  recettes  sur  celles  de  l’année  der- 
nière est  de  130.280.948  marcks  ; celle  des  dépenses  ordi- 
naires de  133.472.584  marcks;  les  dépenses  extraordi- 
naires ont  diminué  de  3.191.636  marcks. 

Le  ministre  des  finances,  en  présentant  le  budget  au 
Landtag  de  Prusse,  a déclaré  que  dans  la  situation  ac- 
tuelle. il  avait  été  difficile  d’obtenir  l’équilibre  sans 
avoir  recours  à des  ressources  extraordinaires. 

La  diminution  d<  s recettes  des  douanes  résultant  des 
nouveaux  traités  de  commerce  est  évaluée  à 35  millions 
pour  l’Empire,  et  la  part  de  la  Prusse  à 18  millions. 

Le  budget  définitif  de  1891  présente  jusqu’ici  des  plus- 
values  pour  les  forêts,  les  impôts  directs  et  indirects,  l'es 
mines,  en  tout,  37.780.000;  mais  il  y a,  sur  d’autres 
chapitres,  des  diminutions  qui  s’élèvent  en  tout  a 61 
millions,  de  sorte  qu’on  prévoit  un  déficit  de  24  millions 
320.000  marcks, 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  - Allemagne 


15 


Le  ministre  a déclaré,  en  terminant,  que  la  situation 
financière  n’est  pas  ébranlée,  mais  qu’on  ne  pourra  pas 
augmenter  davantage  les  recettes,  car  l’impôt  donne 
tout  ce  qu'il  peut  donner. 

La  population  en  Allemagne.  — Les  résultats  défi- 
nitifs du  recensement  du  le:  décembre  1890  viennent 
d’être  publiés  par  le  Bureau  impérial  de  statistique.  Ils 
sont  résumés  dans  le  tableau  suivant  : 

Augmentation  ou 
diminution  sur 
le  l"r.léc.  IMSô 


Allemagne  i sans  Ilelgola  ml 

49.426.384 

+ 

2.570.680 

Prusse  (sans  lfelgoland  . . 

29.955.281 

+ 

1.636.811 

Prusse  orientale ....  

1.958.663 

812 

Prusse  occidentale 

1.433.681 

| 

25 . 452 

Ville  de  Berlin 

1.578.794 

+ 

263.507 

Brandebourg 

2.541.783 

199.372 

Poméranie 

1.520.889 

4- 

15.314 

Posnanie 

1.751.642 

+ 

36.024 

Silésie 

4 224.458 

+ 

112.239 

Province  de  Saxe  

2.580.010 

+ 

151.643 

Schleswig  Ilolsteiu 

1.217.437 

+ 

67.131 

Heligoland 

2.086 

Hanovre 

2.278.361 

+ 

105.659 

Westplialie 

2.428.661 

224.081 

Hesse-Nassau • 

1.664.426 

+ 

71.972 

Province  Rhénane 

4.710.391 

+ 

365.864 

Hohenzollern 

66.085 

635 

Bavière.  

5.594.982 

+ 

174.783 

Royaume  de  Saxe 

. 3.502.684 

+ 

320.681 

Wurtemberg 

2.036.522 

+ 

41 .337 

Bade 

1.657.867 

+ 

56.612 

Hesse 

992.883 

+ 

36.2/2 

Mecklembourg-Schweriu . . 

578.342 

+ 

3.190 

Saxe-Weimar 

326.091 

+ 

12.141 

Mecklembourg-Strelitz.  . . . 

97.978 

393 

Oldenbourg 

354.968 

+ 

13.443 

Brunswick 

403.773 

+ 

31.321 

Saxe-Meiningen 

223.832 

+ 

8.948 

Saxe-Altenburg 

170.864 

+ 

9.404 

Saxe-Cobourg-Gotha 

206.513 

+ 

7.684 

Auhalt 

271.963 

+ 

23.797 

Schwarzburg  - Sonder  s - 

hausen 

75.510 

+ 

1.904 

Schwarzburg-Rudolstadt . . 

85.863 

4- 

2.027 

Waldeck 

57.281 

+ 

706 

Reuss,  ligne  aînée 

62.754 

+ 

6.850 

Reuss,  ligne  cadette 

119.811 

+ 

9.213 

Schaumburg-Lippe 

39.163 

+ 

1.959 

Lippe 

128.495 

+ 

5.283 

Lubeck 

76.485 

+ 

8.827 

Brême 

180.443 

+ 

14.815 

Hambourg 

622.530 

+ 

103.910 

Alsace- Lorraine 

1.603.506 

+ 

39.151 

Statistique  des  émigrations  allemandes.  — La  sta- 
tistique officielle  des  personnes  qui  se  sont  embarquées 
à Brême  pour  émigrer  présente  les  chiffres  suivants  : 


Emigrants  pour 

1891 

1890 

1889 

les  Etats-Unis 

. 125.790 

107.156 

97.839 

le  Brésil 

. 11.254 

31 . 984 

1.934 

les  Etats  de  la  Plata.  . 

742 

553 

2.111 

l’Afrique 

55 

17 

27 

l'Asie  orientale 

96 

157 

296 

l’Australie 

520 

543 

716 

Chiffre  total 

. 138.457 

140.410 

102 . 923 

Les  emprunts  d’Etat.  — On  dément  les  bruits  d’après 
lesquels  l’Etat  émettrait  un  emprunt  de  150  millions  de 
marcs  au  taux  de  3 0/0.  On  ne  sait  encore  rien  relati- 
vement au  chiffre  de  l’emprunt,  du  taux,  de  l’époque  où 
il  sera  émis  et  de  la  nature  de  l’émission.  Cependant,  il 
faut  s’attendre  très  prochainement  à cette  émission. 

On  prétend,  d’autre  part,  que  le  gouvernement  aurait 
des  raisons  majeures  de  préférer  le  taux  de  4 0/0.  On 
attendrait  que  le  gouvernement  prussien  ait  satisfait 


ses  besoins  financiers  pour  émettre  l’emprunt  de  l’Empire; 
l’émission  aurait  lieu  au  commencement  de  février. 


Les  Sociétés  par  actions  pendant  le  second  semes- 
tre 1891.  — Le  nombre  et  l’importance  des  Sociétés 
par  actions  fondées  pendant  le  second  semestre  1891  a 
encore  diminué.  Dans  le  premier  semestre,  on  avait 
fondé  83  Sociétés  avec  un  capital  total  de  45.68  millions 
de  marcs;  dans  le  second  semestre,  on. en  a fondé  seule- 
ment 74  avec  un  capital  de  44,56  millions. 

Si  l’on  considère  l’ensemble  de  l’année  1891  et  si  ou  la 
compare  aux  années  précédentes,  on  constate  que  l’on  a 
fondé  en  1889  1!)  filatures  (avec  un  capital  de  23.  55  mil- 
lions) eu  1890,  14  seulement  (capital  23.28  millions)  et 
en  1891,  8 (capital  11.91  millions).  Si  l’on  considère  les 
brasseries,  on  trouve  les  chiffres  suivants  : 


Nombre  de 

Sociétés  fondées 

1888 

41 

1889 

30 

1890 

20 

1891 

20 

Capital 

28.09  millions  de  marcs 
23.50  id. 

8.45  id. 

10.64  id. 


Les  mêmes  chiffres,  pour  les  fabriques  de  ciments,  sont  : 
1889  31  30.49  millions  de  marcs 


1891  22  9.7 

Pour  les  entreprises  métallurgiques  : 


id. 


1889 

36 

42.37 

id. 

1890 

17 

55. 0i 

id. 

1891 

9 

10.68 

id. 

Pour  les  Banques  : 

1889  69 

61.63 

id. 

1890 

31 

26.85 

id. 

1891 

16 

2.11 

id. 

Nous  ferons  suivre  ces  informations  du  classement  des 
émissions  de  valeurs  faites  en  Allemagne  eu  1891  : 


Millions 

de  marcs 

VALEURS 

18 

Valeurs 

nominales 

90 

D’après 
les  cours 

18 

Valeurs 

nominales 

91 

D’après 
les  cours 

Emprunts  d’Etats  : 

Allemands 

442.500 

414.944 

512.000 

440.050 

Etrangers 

78.100 

71.074 

109.770 

95.354 

Emprunts  municipaux  : 

Allemand' 

59.750 

58.102 

y i . 1 78 

84.828 

Etrangers 

— 

— 

20.075 

22  171 

Obligations  allemandes 

300.000 

300.000 

200.000 

200.000 

— étrangères 

— 

— 

0.125 

5.405 

Chemins  de  fer  : 

Obligations  allemandes 

H.  000 

8.020 

— 

— 

— • étrangères 

132.000 

117.002 

75.320 

63.762 

Actions  allemandes 

1.500 

1.050 

4.710 

5.902 

— étrangères 

17.300 

20.388 

12.000 

13.800 

Act.  de  banques  allemandes. 

78.087 

104.030 

33.128 

40.898 

— — étrangères  . 

3.400 

3.900 

— 

— 

Compagnies  d’assur.  allem. . 

— 

— 

— 

— 

Obligations  industrielles  : 

Allemandes 

54.875 

55. 197 

28.250 

28.381 

Etrangères 

3 . 005 

3.066 

— 

— 

Actions  industrielles  : 

Allemandes 

130.550 

171.619 

25.848 

30.092 

2.005 

2.551 

1.000 

1.050 

Total  des  émissions  allemandes. 

1 .081 .802 

1.113.508 

891.720 

831.351 

— — étrangères. . 

230.530 

218.731 

230.290 

201.545 

Total... 

1.318.392 

1 .332.299 

1.122  010 

1.032.890 

Le  marché  des  charbons.  — Sur  le  marché  de  la 
Ruhr,  les  acheteurs  persistent  à rester  sur  la  réserve; 
la  faiblesse  du  marché  provient  de  la  mauvaise  situation 
des  cokes.  On  ne  peut  d’ailleurs  pas  espérer  de  ranimer 
le  marché  en  abaissant  les  prix. 

Sur  le  marché  rhéno-westphalien  règne  également  une 
tranquillité  à peu  près  complète;  les  consommateurs 
attendent  la  baisse  des  prix.  Les  mines  ne  souffrent  pas 
de  cet  état  de  choses,  car  elles  ont  été  obligées,  comme 
on  sait,  de  restreindre  leur  production. 

Dans  une  réunion  des  représentants  des  mines  qui  a 
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eu  lieu  lundi  à Dortmund,  on  a constitué  une  association 
qui  comprend  85  0/0  des  mines  du  bassin.  On  espère  que 
cette  association  exercera  une  influence  favorable  sur  le 
marché. 


Le  commerce  des  charbons.  — Les  exportations 
et  les  importations  de  charbons  en  Allemagne  pendant 
les  onze  premiers  mois  de  1801  sont  représentés  par  les 
chiffres  suivants  : 

Tonnes  Comparaison 
avec 

1891  1890 

Exportations 8.754.500  -f-  301.200 

Importations 4.573.000  -j-  737.000 

C’est  l’Autriche  qui  a contribué  surtout  à l’augmenta- 
tion des  exportations  (318.300  tonnes)  et  l’Angleterre  à 
l’augmentation  des  importations  (318.000  tonnes). 

L’exportation  des  cokes,  pendant  la  même  période,  a 
été  de  1.228.500  fr.,  c’est-à-dire  254.400  t.  de  plus  qu’en 
1890. 


Recettes  effectives  des  douanes  et  des  impôts 

de  consommation  du  1er  avril  au  1er  décembre  1891. 


Douanes 

MARCS 

comp.  à 1890 
235.689.471  — 5.026.769 

Tabacs 

8.658.117 

+ 

134.543 

Impôt  defabrication  sur  le 
sucre 

14.571,969 

+ 

7.114.789 

Droit  de  consommation 
sur  le  sucre 

36.878.363 

+ 

809.477 

Impôt  sur  le  sel 

26.035.003 

935.484 

Impôt  de  fabrication  sur 
l’alcool 

10.505.593 

+ 

742.217 

Droit  de  consommation  sur 
l’alcool 

72.457.570 

1 

1.850.329 

Impôts  sur  la  bière 

16.351.904 

87.153 

Total 

421.147.990 

+ 

6.473.087 

Timbre  des  cartes  à jouer 

751.512 

+ 

35.821 

La  Banque  de  l’Empire.  — D’après  le  Moniteur  de 
l'Empire , le  Dr  Koch,  président  de  la  commission  cen- 
trale de  la  Banque  de  l’Empire,  a déclaré  dans  la 
dernière  séance  que  la  Banque  continue  à recevoir  de 
l’or  de  l’étranger,  bien  que  les  cours  du  change  aient  un 
peu  haussé  à l’extérieur. 


L’exploitation  des  chemins  de  fer.  — L’adminis- 
tration des  chemins  de  fer  prussiens  se  préoccupe  en  ce 
moment  de  l’augmentation  rapide  des  dépenses.  Le 
comte  de  Caprivi,  dans  le  discours  d’ouverture  du  Landtag 
de  Prusse  qu’il  a prononcé  jeudi,  a fait  allusion  à cet 
état  de  choses  en  déclarant  qu’il  pourrait  bien  y avoir 
un  déficit  budgétaire  par  suite  de  l’augmentation  des 
dépenses  des  chemins  de  fer  de  l’Etat;  cette  augment  i- 
tion  a été  l’année  dernière  de  40  millions,  taudis 
que  les  recettes  n’ont  augmenté  que  de  28  millions. 
Le  même  phénomène  va  probablement  se  manifester 
pour  toutes  les  compagnies  privées  de  chemins  de  fer 
allemands,  et  il  en  résultera  une  diminution  les  divi- 
dendes, Et  eu  effet,  bien  que  presque  toutes  ces  compa- 
gnies accusent  des  augmentations  de  recettes,  les  divi- 
dendes sont  inférieurs  cette  année  : il  en  est  ainsi  pour 
les  chemins  de  fer  du  Palatinat,  pour  la  Ludwigsbahn 
de  la  Hesse,  pour  le  chemin  de  fer  de  la  Werra.  Comme 
les  dividendes  n’atteignent  déjà  pas  un  chiffre  élevé,  il 
y a là  une  perspective  désagréable  pour  les  actionnaires. 
Cette  augmentation  des  dépenses  doit  être  imputée  en 
grande  partie  aux  frais  d’exploitation  : le  personnel  a dû 
être  augmenté,  et  on  a dû  prendre  des  mesures  nouvelles 
pour  mieux  assurer  la  sécurité  des  voyageurs.  Une 
autre  cause  du  phénomène  qui  nous  occupe,  c’est  la  di- 
minution constante  des  tarifs,  laquelle  est  imposée  aux 
compagnies  privées  par  les  chemins  de  fer  de  l’Etat. 
Lorsque  les  transports  augmentent  à la  suite  d’une  di- 
minution de  tarifs,  les  recettes  ne  croissent  pas  propor- 
tionnellement aux  dépenses,  et  ce  fait  permet  de  prévoir 
que  si  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  réduisent  encore  leurs 


tarifs,  les  revenus  des  compagnies  privées  subiront  de 
nouveau  un  recul. 


La  Sudbahn  de  la  Prusse  orientale.  — L Actionœr 
de  Berlin  dit,  au  sujet  des  bruits  d’après  lesquels  des 
négociations  auraient  été  entamées  en  vue  du  rachat 
par  l’Etat  de  la  Sudbalin  de  la  Prusse  orientale,  qu’il 
n’est  question,  en  ce  moment,  d’aucune  opération  do 
rachat,  attendu  que  l’existence  de  quelques  Compagnies 
privées  ne  compromet  eu  rien  les  buts  qu’on  se  proposait 
d’atteindre,  lorsqu’on  a procédé  au  rachat  des  chemins 
de  fer. 


Syndicat  des  Banques.  — Les  Banques  de  moyenne 
importance  de  Berlin  ont  l’intention  de  se  réunir  en  une 
association  dont  le  but  serait  de  déterminer  les  intérêts 
des  banques  dans  les  affaires  qui  les  concernent  et  de 
prendre  position  dans  les  questions  qui  se  posent  et  qui 
intéressent  les  banques.  L’association  aurait  également 
pour  but  d’amener  une  entente  durable  sur  les  conditions 
des  comptes-courants  et  sur  le  calcul  des  intérêts  et  des 
couvertures.  Elle  voudrait  en  outre  obtenir  qu’on  accorde 
aux  banques  de  Berlin  les  mêmes  conditions  favorables 
pour  les  émissions  que  celles  dont  jouissent  les  banques 
de  province.  


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  15  janvier  1892. 

Le  début  de  la  semaine  a été  caractérisé  par  l’abaisse- 
ment du  taux  de  l’escompte  de  la  Banque  d’Allemagne, 
mesure  qui  a déterminé  une  hausse  générale  et  de  nom- 
breuses affaires  sur  toutes  les  actions  de  Banques. 

Les  jours  suivants,  le  chiffre  des  affaires' a été  peu 
considérable.  La  nouvelle,  démentie  depuis,  de  l’émis- 
sion prochaiue  d’un  emprunt  d’Etat,  et  celle  de  la  pro- 
chaine régularisation  du  cours  du  florin-papier  ont  affai- 
bli les  cours  mardi,  et  le  lendemain  la  connaissance  du 
budget  russe  a déterminé  un  recul  considérable  des 
Russes,  qui  a été  la  cause  d’un  affaiblissement  général 
du  marché.  Le  même  phénomène  s’étant  produit  à Paris, 
la  baisse  des  Russes  s’est  maintenue  jusqu’à  hier  jeudi. 

En  même  temps  se  présentaient  d’autres  causes  d’af- 
faiblissement : le  discours  du  trône  au  Landtag,  qui 
n’indique  pas  la  situation  des  finances  prussiennes 
comme  très  favorable,  et  la  rareté  de  l’argent  à Vienne. 

Les  Italiens,  comme  les  Russes,  n’ont  pas  été  favorisés 
cette  semaine. 

Les  actions  des  mines  se  sont  d’une  manière  générale 
bien  comportées. 

Aujourd’hui  vendredi  l’impression  est  meilleure  et  la 
Bourse  est  plutôt  ferme. 

Les  fonds  d’Etat  allemands  sont  assez  bien  tenus. 
L’Italien  s’avance  d’un  demi-point  sur  les  cours  de  la 
veille  ; le  Lombard  monte  de  1.25  0/0,  mais  les  établis- 
sements de  crédit  n’ont  pas  de  changement  notable. 


Berlin,  13  janvier  1892. 

Le  marché  d’aujourd’hui  samedi  a maintenu  l’avance 
acquise  hier.  Les  valeurs  russes  sont  en  nouvelle  hausse, 
le  Rouble  gagnait  1.25  0/0. 

Cependant,  sur  la  publication  du  nouveau  règlement 
relatif  au  travail  dans  les  mines  et  qui  doit  entrer  en 
vigueur  à partir  du  1er  février  1892,  les  Mines  Glelsen- 
kirch,  Hibernia  et  Harpener,  les  plus  directement  visées, 
ont  baissé  d’environ  1.50  0/0. 

D’après  ce  règlement,  l’ouvrier  engagé  a la  faculté  de 
résilier  son  engagement  dans  certains  cas  et,  si  la  nature 
du  travail  (changement  de  terrain)  vient  à se  modifier, 
il  peut  exiger  de  nouvelles  conditions.  Les  wagons  refu- 
sés pour  insuffisance  de  charge  ou  mauvais  triage 
n'étaient,  auparavant,  pas  payés;  d’après  le  nouveau 
règlement,  le  montant  de  ces  wagons  sera  versé  à la 
caisse  de  secours  des  mineurs.  Enfin  la  retenue  moyenne 
faite  jadis  aux  ouvriers  pour  compenser  la  perte  résul- 
tant pour  les  Compagnies  des  mauvais  wagons  est  sup- 
primée. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels  de 

clôture  des  sis  dernières  semaines. 


LA  SITUATION 


VALEURS 

12  déc. 

19  déc. 

26  déc. 

2 janv. 

9 j an  v 

16  jau. 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3 0/0  Nouveau. 

84  » 

84 

30 

S4  50 

85  20 

84  60 

84 

70 

Orient  3 0/0 

62  37 

b 4 

)) 

64  75 

62  75 

63  S 7 

63 

37 

Consolidés  Russes 

94  » 

94 

75 

95  >i 

93  75 

93  87 

93 

25 

Hongrois 

90  12 

9! 

» 

91  75 

92  » 

92  50 

92 

12 

Egypte  Unifiée , . 

96  » 

96 

t 0 

96  iô 

96  50 

65  35 

96 

4) 

Italien 

90  » 

90 

12 

90  87 

90  i7 

91  25 

90  62 

Chemins  de  fer 

Autrichiens f 

121  75 

119 

12 

124  12 

127  87 

127  8’ 

127 

12 

Lombards 

36  50 

3(3 

62 

36  62 

39  75 

44  75 

45 

12 

Gotliard 

138  50 

136 

» 

135  - 

143  50 

141  75 

142 

50 

Nord-Est  Suisse 

1 1 0 50 

106 

‘:0 

106  25 

1 12  75 

112  » 

111 

30 

Central  Suisse 

137  50 

130  75 

» 

i) 

Méridionaux 

124  12 

4) 

)) 

4) 

Duxer 

221  75 

229 

12 

228  12 

230  .. 

232  50 

235 

4) 

jlarienbourg 

48  75 

49 

50 

49  25 

52  (32 

54  37 

53 

87 

Ouest  Prussien 

05  >■ 

66 

50 

(35  50 

68  50 

70  3/ 

69 

37 

Mainzer 

111  37 

m 

25 

111  10 

1 16  25 

117  37 

116  62 

Lubecker 

144  75 

144 

35 

145  » 

148  75 

151  37 

148 

75 

Vars.-Yienne 

204  75 

2il 

» 

213  75 

210  » 

215  75 

215 

4) 

Sud-Ouest  Rusie 

66  90 

69 

75 

70  40 

68  60 

70  » 

70 

« 

Banques 

Crédit 

152  62 

i53 

25 

155  12 

161  25 

163  40 

162 

50 

Disconto 

171  37 

171 

25 

172  » 

175  12 

180  50 

1 79  50 

Darmstadt-Bank 

122  75 

124 

50 

126  12 

124  25 

125  » 

124 

87 

Berl-Handels 

129  25 

127 

75 

127  87 

132  50 

136  12 

136 

2b 

Dresde -Bank 

133  » 

131 

3 ? 

133  25 

136  75 

139  62 

139 

4) 

National-Bank 

110  60 

110  87 

111  25 

1 16  75 

IIS  62 

118 

75 

Mines  et  diverses 

Laura 

105  87 

106 

30 

106  87 

106  87 

110  37 

110 

40 

5(3 

56  87 
119  » 

56  25 
113  50 

59 

114 

Bochumer 

116  50 

116 

75 

115  75 

25 

Gelsenkirch  

138  37 

139 

i 

138  75 

138  60 

139  75 

140 

» 

Hibernia 

129  37 

129 

12 

127  S 7 

128  50 

130  » 

129 

50 

Harpener 

148  37 

149 

12 

148  75 

144  60 

147  5U 

148 

12 

Dynamite  Trust 

135  » 

135 

/b 

134  75 

134  » 

138  » 

138 

75 

Nordd  Lloyd 

loi  25 

100 

12 

99  30 

96  75 

98  80 

98 

75 

Algem  Electr 

144  50 

144 

144  25 

138  » 

140  » 

14  i 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

80  65 

«0 

67. 

80  75 

S0  70 

80  80 

80  85 

Londres  — 

20  32 

20  3(1 

20  31 

21)  32 

20  34 

• 20 

34 

Vieune  — 

172  15 

172 

15 

172  25 

172  40 

1 72  40 

172 

50 

Pétersbourg  3 semaines 

196  50 

199 

40 

200  » 

197  40 

198  50 

198 

70 

Roubles  comptant 

199  » 

200  80 

202  50 

198  90 

199  50 

200 

25 

— fin  courant 

197  25 

201 

23 

201  75 

196  75 

199  25 

1 >9 

25 

ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifies  au  fur  et  a mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  du  Royaume-Uni 314.628  kil.  carrés 

Population  — (4  avril  188! ) 35.241 .482  habitants 

— — (5  avril  1S91  ; 37.88S.153  — 

— par  kil.  carré  en  1881 112  — 

— - en  1891 120 

Armée.  Pied  de  paix 10  OSl  officiers 

— 2hi.Ul  soldats 

— — 20 . 002  chevaux 

— Pied  de  guerre  (environ) 7.'4 . 000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) 32.304  kilomètres 

— par  1,000  kil.  carrés..  ..  102  — 

— par  million  d’habitants..  854 

Télégraphes.  Long,  des  lignes 50.918 

— des  fils 310.899  - 

— par  million  d'hab 8 . > 3 7 

Dépêches  transmises  en  1390 55.658.083  dépêches 


BUDGET  DE  1891-92  (en  livres  sterl.  — 25.25) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni 674.310.084  Liv.  st. 

Moyenne  par  habitant 17.8  — 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  17.545.000  — 

— pour  la  marine  — 14  215.000  — 

Total  pour  la  guerre  cl,  la  marine 3l.760.OuO  — 

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  9ii.264.000  — 

— Moyenne  par  habitant 2.4  — 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1387  lmp.  tôt.  362.227.564  L.  st. 

1888  — 387.635.743  — 

1889  — 427.637. ‘.95  — 

1890  — 420. 69!. 997  -- 

1891  — 435.691.279  — 


1887  Exp.  tôt.  2S1.262.885L.  st 
18SS  — 298.577.541  — 

1839  - 315.592.679  - 

1890  — 328.252.118  •- 

1891  — 309.068.866  — 


BANQUE  D’IRLANDE  et  BANQUE  D’ECOSSE  (voir  page  1) 


Londres,  16  janvier. 

On  ne  saurait  se  faire  une  idée  de  la  douloureuse 
émotion  produite  ici  par  la  nouvelle  de  la  mort  du 
jeune  duc  de  Clarence  ; il  n’est  pas  un  sujet  anglais 
qui  ne  se  sente  atteint  par  ce  deuil  national  et  je  ne 
connais  rien  pour  ma  part  de  plus  impressionnant 
que  l’aspect  de  cette  foule  consternée  qui  a stationné 
depuis  le  premier  jour  de  la  maladie  devant  Marlbo- 
rough-house,  attendant  avec  anxiété  toutes  les  nou- 
velles de  la  maladie,  ayant  voulu  jusqu’au  dernier 
moment  espérer  encore  laguérison  de  celui  qui  vient 
d’expirer  dans  ce  château  de  Sandringham  où  l’on 
célébrait,  il  y a quelques  jours  à peine,  son  28e  anni- 
versaire et  où,  en  novembre  dernier,  son  jeune 
frère  Georges,  aujourd'hui  héritier  éventuel  du 
trône,  tombait  malade,  deux  jours  après  banni  y er- 
saire  de  son  père. 

Je  ne  peux  m’empêcher  de  songer  à l’explosion 
de  joie  qui  accueillit  l’annonce  du  prochain  mariage 
du  jeune  duc  avec  la  princesse  Mary  de  Teck;  ce 
loyalisme  anglais  s’exaltait  à la  pensée  que  l’héri- 
tier delà  couronne  allait  épouser  une  Anglaise... 
C’était  hier;  aujourd’hui  tout  est  en  deuil  ; les  dra- 
peaux sont  partout  en  berne,  la  grande  cloche  de 
Saint-Paul  sonne  le  glas,  la  tristesse  est  dans  tous 
les  cœurs. 

Ce  deuil  national  a fait  passer  presque  inaperçue 
la  mort  du  cardinal  Manning,  archevêque  [de  West- 
minster. La  disparition  de  cette  grande' figure  mérite 
cependant  d’être  saluée  ; l’Eglise  romaine  perd  en 
lui  un  de  ses  plus  fermes  soutiens  ; ardemment 
préoccupé  des  questions  sociales,  il  ne  cessa,  jusqu’à 
son  dernier  soupir,  de  défendre  le  peuple  ; et  on  ne 
peut  oublier  à ce  propos  son  intervention  dans  la 
récente  grève  de  Londres,  ni  l’appui  qu’il  accorda 
toujours  à l’Irlande. 

Que  deviennent,  au  milieu  de  ces  événements,  les 
questions  qui  intéressaient  hier  encore  le  monde  po- 
lique  anglais  ? 

La  question  d’Egypte  n’a  pas  fait  un  pas  ; il  est 
probable  que  la  mort  de  Tewfick  n’amènera  aucun 
changement  dans  la  situation,  c’est  d’ailleurs  ce  que 
chacun  ici  s'efforce  de  démontrer  ; l’article  qu’a 
publié  le  Times,  et  qui  reflète  parfaitement  l’opinion 
publique,  déclare  qu’il  est  clair  que  l’avènement 
d’Abbas-Pacha  ne  change  pas  les  éléments  essen- 
tiels de  la  situation  égyptienne.  « Ces  événements, 
dit-il,  ne  relèvent  pas  l’Angleterre  des  obligations 
qu’elle  a contractées  »;  nous  pouvons  même  ajouter 
qu’ils  lui  permettent  de  dire  qu’ils  viennent  de  lui  en 
créer  de  nouvelles. 

Il  est  curieux  de  rapprocher  de  ces  déclarations 
l’article  que  le  successeur  de  sir  Charles  Dilke  au 
sous-secrétariat  des  affaires  étrangères,  lord  Ed. 
Eitz-Maurice,  un  libéral,  vient  de  publier  dans  la 
Poil  Mail  Gazette  sur  la  politique  étrangère,  et  où  il 
étudie  la  même  question;  pour  lui,  l’occupation  de 
l’Egypte  par  l’Angleterre  ayant  duré  dix  ans,  les 
devoirs  et  les  obligations  du  pays  se  sont  accrus  en 
conséquence  et  il  ne  peut  plus  les  éluder.  Le  prin- 
cipal danger  vient  de  la  France  où  l’on  se  figure  que 
M.  Gladstone,  aussitôt  au  pouvoir,  va  faire  toutes 
les  concessions  possibles. 

Ces  opinions  sont  intéressantes,  car  elles  émanent 
d’un  homme  en  relations  et  en  communauté  d’idées 
avec  ceux  qui  dirigeront  la  politique  anglaise  le 
jour  où  les  libéraux  reviendront  au  pouvoir,  aussi 
pensé-je  qu’il  est  utile  de  signaler  encore  la  fin  de 
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son  article  on,  après  avoir  étudié  ce  qui  s’est  passé 
depuis  1880,  il  en  conclut  que  la  politique  à obser- 
ver par  son  parti  vis-à-vis  de  la  France  est  celle  de 
la  plus  grande  bienveillance,  mais  sans  que  cette 
attitude  puisse  être  interprétée  comme  un  sujet  de 
faiblesse  pouvant  donner  lieu  à des  réclamations 
impossibles.  Quant  à la  Triple-Alliance,  il  ne  voit 
aucune  raison  pour  qu’elle  soit  regardée  avec  sus- 
picion ou  répugnance  par  l’Angleterre,  et  surtout 
par  les  libéraux  anglais. 

Sir  Charles  Ford,  ambassadeur  à Madrid,  a été 
nommé  au  poste  d’ambassadeur  à Constantinople, 
laissé  vacant  par  la  mort  de  sir  William  White.  On 
n’a  pas  oublié  l’esprit  conciliant  qu’il  montra  quand 
il  fut  envoyé  en  1883  à Paris  pour  régler  la  questiou 
des  pêcheries  de  Terre-Neuve;  il  a su  acquérir  dans 
les  cercles  diplomatiques  une  grande  réputation 
d’habileté  et  de  tact,  aussi  s’accorde-t-on  à trouver 
que  le  choix  de  Lord  Salisbury  a été  heureux. 

Dans  sa  carrière,  le  nouvel  ambassadeur  s’est  ra- 
rament  trouvé  en  contact  avec  les  races  orientales, 
le  Times  estime  que  c’est  là  un  avantage,  car  ce  sera 
sans  préjugés  qu’il  abordera  la  diplomatie  turque. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  lettre  sans  par- 
ler du  septième  concours  annuel  de  langue  fran- 
çaise, institué  par  l’Association  nationale  des  pro- 
fesseurs de  français  en  Angleterre,  et  qui  vient 
d’avoir  lieu  à Mansion-house.  Le  Lord-Maire  a bien 
voulu  présider  la  distribution  des  prix;  la  Société 
lui  a été  présentée,  au  nom  du  ministre  de  l’Instruc- 
tion publique,  par  M.  de  Florian,  chargé  d’affaires 
de  l’ambassade.  Dans  un  discours  très  goûté,  le  pre- 
mier magistrat  de  la  Cité  n’a  ménagé  à la  Société  ni 
ses  félicitations  ni  ses  encouragements. 


Informations  Économipes  et  Financières 


L’Emigration  anglaise  en  1891.  — Le  nombre  des 
individus  d'origine  britannique  ayant  émigré  du 
Royaume-Uni  pour  des  contrées  hors  d’Europe  a été 
presque  le  même  en  1891  qu’en  1890  : 218.263  contre 
218.116.  La  proportion  du  contingent  anglais,  écossais 
et  irlandais  n’a  presque  pas  varié.  En  1891,  63  0/0  du 
total  sont  Anglais  contre  64  0/0  en  1890  ; 27  0/0  sont 
Irlandais,  contre  26  0/0;  la  proportion  des  Ecossais  a été 
de  10  0/0  pendant  ces  deux  années. 

Sur  le  chiffre  total  de  218.263  émigrants,  156.404  sont 
allés  aux  Etats-Unis,  21.613  au  Canada,  19.301  en  Aus- 
tralie, 9.092  au  Cap  et  à Natal,  11.853  dans  d'autres 
pays.  Le  nombre  des  émigrants  aux  Etats-Unis  est  su- 
périeur à celui  de  1890,  mais  inférieur  à celui  des  an- 
nées précédentes. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


14  Janvier  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

38. 51/4.770 

Dette  fixe  de  l’Etat. . .. 

11.015.100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

22.054.710 

Total 

38.504.770 

Total 

38.504.770 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv . st . 

Capital  social 

1 4 . 553 . 000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

12.561.858 

pertes  

3.437.278 

Portefeuille  et  avances. 

28.556.967 

Trésor  et  administration 

Rillets  en  réserve 

13.192.410 

publique 

5.855.309 

Or  et  argent  monnayés . 

659.843 

Comptes  particuliers. . . 

30.999.041 

Billets  à sept  jours,  etc. 

160.450 

Total 

55.011.078 

Total 

55.011.078 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 

et 

Lingots 

Or  pour 

l’exportation 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispou.  du  <!ép. 

des  opérations 

de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

1a  réserve  aux 

en  gagements 

Tau  x 
/le 

l’Esc. 

21  Octobre 

22.7:16 

317 

25.851 

35.491 

39.959 

13.394 

31 

0/0 

28 

22.224 

753 

25.421 

34.196 

38  818 

13.246 

38 

)) 

4 Novembre, . . 

21.888 

191 

25.119 

34.109 

39.386 

12.599 

36 

\ 

M 

22.946 

1.011 

25.423 

34  022 

37.918 

13.979 

40 

» 

18  » 

23.017 

22 

25.154 

32.0; 6 

36. 1 19 

1 \ . 375 

43 

)) 

25  « 

23.801 

358 

2 4 . 995 

33.480 

36. 169 

15.255 

» 

2 Décembre.... 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38  - o(5  ï 

1 4 . 792 

41 

» 

9 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

16 

24.415 

517 

25. loi 

35 . 523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23 

23.199 

55(i 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

» 

30 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

» 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

14 

22.754 

198 

25.312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

4 

Clearing-House 

Compensations  du  7 au  13  janvier  1892 


Jeudi  / janvier...  £19.598.000  I Lundi  il  janvier...  £17. 328.0110 

Vendredi  8 janv...  17.478.000  J Mardi  12  janv 17.340.000 

Samedi  0 janvier..  17.047.000  | Mercredi  13  janv...  20. 257.000 


I Total £100.018.000 


Le  total,  pendant  la  semaine  correspondante  de  1891 , 
avait  été  de  £ 163.679.000. 


Queensland.  — Les  recettes  du  dernier  trimestie  de 
1891  s’élèvent  à £ 793.000,  en  augmentation  de  £ 46.000 
sur  la  période  correspondante  de  1890.  Les  recettes  du 
chemin  de  fer  ont  augmenté  de  25  0/0. 


La  situation  du  commerce  extérieur  pendant  le  der- 
nier mois  de  1891  n’est  pas  de  nature  à modifier  le  ca- 
ractère général  du  commerce  de  1 année.  Il  y a augmen- 
tation dans  le  total  des  importations,  notamment  sur  les 
articles  d’alimentation  et  les  matières  premières  tex- 
tiles ; il  y a diminution  dans  le  total  des  exportations, 
principalement  sur  les  produits  textiles  et  métaux,  et  les 
traits  caractéristiques  du  commerce  du  mois  sont  ceux 
mêmes  du  commerce  de  toute  l’année.  Les  importations 
totales  se  sont  élevées  pendant  l’année  à £ 435.691.000, 
contre  £ 420.886.000  eu  1890,  soit  une  augmentation  de 
f 14  805.000  ou  3,5  0/0,  et  les  exportations  ont  été  de 
£ 247.272.000,  contre  £ 263.531.000,  soit  une  diminution 
de  f 16.258.000  ou  6.2  0/0.  Le  chiffre  total  du  commerce 
extérieur  est  donc  de  £ 682.963.000  pour  1891  et  de 
£ 681.417.000  pour  1890.  Il  y a également  une  dimiuution 
de  5,7  0/0  dans  le  commerce  de  transbordement,  les  ex- 
portations de  marchandises  coloniales  et  étrangères  s’é- 
levant à £ 61.797.000  en  1891  contre  £ 64.349.000  en 
1890. 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  L’ANGLETERRE 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (1891) 


DÉSIGNATION 

Décembre 

1891 

Comparaison 

avec 

Déc  . 1890 

12  mois 
âe  1891 

Comparaison 
avec  1890 

Animaux  vivants. . . . 

£ 

280  719 

£ 

114.529 

£ 

9 246  398 

f 

— 1 969.935 

Objets  d’alimentation 

Exempts 

Taxés  

2.388.0'S 

+ 2 623  612 
- 199.002 

148.510.208 

21.004.982 

+ 12.088.098 
+ 788.118 

Tabacs 

281.266 

+ 

68.702 

3.415.460 

- 127.549 

Métaux 

1 974  347 

245.868 

23.030  !24 

- 680  777 

Prod.  cliimiq. , coul. . 

5(-4.653 

— 

266.742 

4 314  337 

— 876  052 

Huiles 

116.526 

+ 

61  075 

7 339  994 

+ 348  341 

Mat.  premières  textiles 

11  007.500 

+ 

1.704  456 

89 .215. 055 

+ 3.976.366 

Matières  prem.  autres 

2 942  960 

— 

175.775 

40  035  435 

- 1 590.720 

Objets  fabriqués 

b 022.000 

+ 

96  726 

65.082  129 

+ 1 863.962 

Divers 

1.811  333 

+ 

254  441 

44.935  548 

+ 927  872 

Colis  postaux 

67  605 

+ 

17  436 

56 i. 069 

+ 57.860 

Totaux 

43.261.980 

- 

3.827.532 
- 9.7  % 

435.691.279 

, (14.805.584 
= 3.5  % 

L 'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


19 


EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE(  1891) 


DÉSIGNATION 

Décembre 

Comparaison 

avec 

12  m is 

Comparaison 

1891 

Déc.  1890 

de  1891 

avec  1890 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . . 

49.478 

— 1.957 

672.317 

- 190.040 

Objets  d'alimentation 
Matières  premières.  . . 

850.028 

- 70.296 

10.687. 139 

— 571.674 

Obj . fabr.  ou  en  partie 

1 .010. 038 

— 93.785 

21.342.327 

— 198.325 

Fils  et  tissus 

8.900.800 

— 570.565 

106. 01 7. 9 78 

— 0.429.271 

Métaux  et  ouvrages  en 
Met. (sauf  lesnmch.).. 

2.9.19.250 

— 570.787 

39.230.01)9 

— 5.992.728 

Machines 

1.237.729 

— 111.308 

15.820.310 

— 590.315 

1 .009.930 

+ 85.001 

- 34.555 

11.330.947 

8.882.059 

— 44.080 

- 83.790 

Prod.  cliim.et  pliarrn. 

715.854 

2.532.213 

32.193.728 

— 2 . 34 1 689 

Colis  postaux 

127.886 

+ 25.962 

1.095.463 

+ 94.870 

Totaux  des  prod.  angl. 

19.839.815 

( 1.514.455 
~l=  7.2  % 

247.272.273 

(10.258.312 
~(  = 0.2  % 

Rembarquement  des 
marchandises  imp. 

5.521.957 

* 392.717 
+ \=  7.6  % 

61.79:;.  593 

( 2.552.498 
= 3.9  % 

To  aides  exportations 

25.361.772 

(1.151.738 
1=  4.3  % 

309.068.866 

(18.810.810 
= 5.7  % 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (.en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 

9 j.  1892 

du  1er  avr. 
1890  au 

10  j.  1891 

Semaine 
du  2 au 

9 janvier 
1892 

Semaine 
du  2 au 
10  janvier 
1891 

Douanes 

19.700 

15.374 

15.369 

477 

579 

Contributions  indirec. . 

25.300 

20  283 

20.381 

901 

921 

Timbre 

13.450 

10.334 

10.900 

419 

410 

Land  tax  et  House  duty 

2.480 

505 

695 

40 

50 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

4.837 

4.857 

582 

677 

Fostes 

10.120 

7.820 

7.630 

620 

580 

Télégraphe 

2.480 

2.000 

1.925 

9(1 

85 

Terres  de  la  couronne. 

4i0 

325 

325 

» 

» 

Int.  ifs  ad.  iln  (anal  de  Suer 

220 

222 

241 

1) 

» 

Divers 

2.500 

2.034 

2.169 

3 

52 

Recettes  totales 

90.430 

63.734 

64.493 

3.132 

3.354 

Dépenses 

90.414 

71.099 

6,3.782 

6 . 452 

6.289 

Les  Emissions  anglaises  en  1891.  — Le  chiffre  total 
atteint  parles  émissions  anglaises  en  189 L s’est  élevé  à 
£ 104.6u0.U00;  il  est  cependant  inférieur  de  £ 38.000.1 00 
à celui  de  1890  et  de  £ 85.000.000  à celui  de  1889  ; cette 
deruièreannée  a été  d’ailleurs  exceptionnelle.  Cependant, 
quand  on  examine  attentivement  ce  chiffre  de  £104.600.000 
exact  sur  le  papier,  on  s’aperçoit  qu’il  faut  beaucoup  le 
réduire  ; en  prenant,  par  exemple,  le  chiffre  le  plus  im- 
portant, celui  de  l’emprunt  russe,  soit  £ 19.775.000,  on 
remarque  que  cet  emprunt  a été  offert  sur  plusieurs 
autres  centres,  qu'une  très  faible  partie  en  a été  sous- 
crite en  Angleterre,  que  Paris  l’a  couvert  plusieurs  fois,  et 
que,  par  conséquent,  la  part  contributive  de  l’Angleterre 
peut  se  réduire  à presque  rien.  En  le  déduisant,  le  chiffre 
total  des  souscriptions  atteint  seulement  £ 85.000.000,  ce 
qui  est  relativement  peu,  d'autant  plus  que  ce  chiffre 
doit  être  certainement  supérieur  à celui  obtenu  réelle- 
ment du  public.  Voici  un  tableau  comparatif  (en  milliers 
de  liv.  st.)  des  souscriptions  totales  de  l’année  par  tri- 
mestre pendant  les  5 années  dernières  : 


1891 

1890 

1889 

1888 

1887 

l"  Trimestre 

30.549 

30.243 

54.846 

34.691 

28.599 

2'  - 

24.803 

59.510 

49.866 

74.957 

35.535 

3'  - 

16.936 

39.103 

34.526 

22.951 

16.059 

4°  — 

32.302 

13  709 

48.198 

27.570 

17.873 

Total. . 

104.595 

142.565 

189.436 

160.149 

98.066 

Le  chiffre  important  atteint  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  1891  est  dû  aux  trois  emprunts  de  gouverne- 
ments coloniaux  dont  l’un  n’a  été  couvert  que  pour  un 
tiers.  11  y a eu  également  pendant  cette  période  une 
émission  de  £ 7,000.000  pour  la  United  Alkali  Company 
qui  représentait  plutôt  un  arrangement  privé  qu’une  de- 
mande au  public.  On  doit  par  conséquent  réduire  beau- 
coup ce  chiffre  de  £ 30.549.000. 

Un  aperçu  plus  détaillé  de  ces  émissions  pourrait  être 
instructif.  Nous  remarquerons  d’abord  que  les  demandes 


des  gouvernements  coloniaux  ont  été  nombreuses  ; notam- 
ment celles  des  colonies  australiennes;  le  peu  de  succès 
que  ces  dernières  ont  remporté  fait  espérer  que,  pendant 
l’année  courante,  les  emprunts  de  ce  pays  seront  épar- 
gnés au  marché. 

Tous  les  prix  d’émission  des  fonds  coloniaux  sont  d’ail- 
leurs inférieurs  à ceux  auxquels  les  mêmes  colonies  ont 
placé  leurs  emprunts  pendant  les  années  précédentes. 
Excepté  pour  les  deux  premières  émissions  de  l’année, 
le  Cap  et  Natal,  le  public  s’est  montré  peu  empressé 
à souscrire. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  émissions  de 
l’année  comparées  à celles  de  1890. 


1891 

1890 

Gouvernements  coloniaux  . . . 

23.0(  10.000 

: 4. ooo.ooo 

Emprunts  étrangers 

Chemius  de  fer  anglais  et  étran- 

22.000.000 

10.000.000 

gers 

16.000.000 

31.000.000 

Trusts  et  sociétés  financières. . 

9.000.000 

21.000.000 

Brasseries 

3.250.000 

10.700  01  )0 

Mines 

3.250.000 

6.800.000 

Banques 

3.000.000  j 

49.000.000 

Divers 

25.000.000  > 

104.500.000  142.500.000 


L’Industrie  minière.  — L’année  1891  a été  relative- 
ment dépourvue  d’événements  pour  le  marché  des  ac- 
tions des  mines  coloniales  et  étrangères.  Il  y a eu  peu 
de  périodes  de  réelle  activité  et  la  plupart  des  cours  de 
clôture  de  l’année  sont  au-dessous  des  prix  atteints  pré- 
cédemment. Le  tableau  des  compagnies  nouvellement 
enregistrées  montre  une  baisse  sensible  dans  le  nombre 
de  ces  compagnies  et  dans  le  montant  du  capital  émis. 
L’enregistrement  de  nouvelles  compagnies  donne  pour 
les  trois  années  précédentes  les  chiffres  suivants  : 

Compagnies  Capital 


Années  enregistrées  nominal 

— — £ 

1891  236  19.796.546 

1890  298  35.187.125 

1889  378  41.015.425 


La  moyenne  du  capital  nominal  par  Compagnie  a été 
de  £ 110.000  en  1889,  de  £ 120.000  en  18.90  et  d’environ 
£ 85.000  en  1891. 

On  doit  regretter  que  la  proportion  du  capital  nominal 
de  ces  nouvelles  compagnies,  absorbée  par  les  vendeurs, 
ne  diminue  pas  ; il  est  eu  effet  évident  que  l’une  des 
principales  causes  de  la  chute  d’un  grand  nombre  de 
ces  entreprises,  pour  ne  pas  dire  la  principale  cause,  est 
que  la  provision  du  capital-travail  est  tout  à fait  insuffi- 
sante pour  produire  des  résultats  profitables.  Ce  fait  est 
démontré  clairement  par  le  tableau  suivant  : 

Nombre  des  Capital  Actions  Capital- 


Années  compagnies  nominal  des  vendeurs  travail. 

% % 

1891  29  6.572.000  79  21 

1890  61  15.500.000  79  21 

1889 138  23.300.000  77  23 

1888 101  14.250.000  75  25 


Dans  un  cas,  une  compagnie,  avec  un  capital  de 
£ 600.000,  n’a  réservé  que  £ 25.000  pour  l’exploitation  de 
sa  propriété  11  est  certain  que  c’est  un  arrangement  ab- 
surde et  on  est  surpris  que  le  public  place  son  argent 
dans  de  telles  conditions. 

En  conséquence  du  petit  nombre  de  nouvelles  compa- 
gnies récemment  formées,  la  proportion  des  mines  don- 
nant un  dividende  avec  celles  n’eu  donnant  pas  est  plus 
grande  qu  elle  n’a  été  pendant  beaucoup  d’années  ; les 
mines  sud-africaines,  de  Queensland  et  d’Amérique 
montrent  à ce  sujet  les  plus  grandes  améliorations  ; 
quant  aux  mines  indiennes,  si  les  quatre  principales 
ont  fourni  des  résultats  meilleurs,  trois  seulement  d’entre 
elles  donnent  des  bénéfices  à leurs  actionnaires. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  3 au  10  janvier  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794)4 

794)4 

£48.132 

£41.878 

Glasgow  and  Smith-Western . . . 

347  !4 

347  % 

20.267 

19  230 

Great  Eastern 

1.143  K 

1.138k 

62.865 

01.201 

G-reat  Northern 

994 

<90 

75  008 

7 1 . 033 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

10.728 

11.760 

Great  S.  and  vV.  of  Ireland 

F,99 

522 

11.778 

12.210 

Great  W estera 

2.481k 

2.481  k 

138.360 

146.840 

Lancashire  and  Yorkshire 

L2 

524  k 

13.6/ / 

i 4 . 352 

London  and  Brigliton 

476% 

476% 

37.899 

35  508 

London  and  Cliatham  

180  % 

1 80  k 

21.185 

20  998 

London  and  Nortli-Western 

l.  889)4 

1.875% 

185.346 

191 . 135 

London  and  South-Western 

880 

880 

49  474 

47.822 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.549 

2.851 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294)4 

294)4 

38  391 

39  838 

Metropolitan 

35)4 

35.54 

14.214 

1 4 101 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.289 

_ti.43.jj, 

Midland 

1 3i0k 

1 300k 

163  307 

loi).  364 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

411 

441 

7.295 

7.731 

North-British 

1.087 

1.084 

55.951 

29.75o 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

108.980 

104.857 

North  London 

12 

12 

9.418 

9.392 

North  Staffordsliire 

312 

312 

13.171 

13.416 

South-Eastern 

425% 

425% 

35.737 

32  507 

16.290y4' 

15  261% 

£1.193.021 

£1.153.325 

Courrier  <le  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  16  janvier  soir. 

La  triste  nouvelle  qui  nous  a tous  si  fortement  impres- 
sionnés a affecté  péniblement  le  monde  duStoclc-Exchange; 
pendant  la  séance  de  jeudi  on  peut  dire  qu’il  n’a  été 
traité  presque  aucune  affaire,  en  dehors  des  opéra- 
tions d’arbitrage.  Aux  uombreusesassemblées  de  Sociétés 
qui  se  tenaient  ce  jour-là,  les  présidents  ont  ouvert  la 
séance  en  prononçant  l’éloge  du  mort  et  en  adressant  à 
la  famille  royale,  si  cruellement  éprouvée,  l’hommage  de 
leurs  regrets. 

Pendant  la  semaine  il  n’y  a pas  eu  de  grands  chan- 
gements dans  l’état  du  marché  monétaire,  les  réserves 
étant  selon  toute  apparencebien  supérieures  aux  deman- 
des. Daus  certains  cercles,  on  pensait  que  la  Banque 
d’Angleterre  réduirait  le  taux  de  son  escompte,  mais 
cette  mesure  paraissait  peu  réalisable,  étant  donné  le 
peu  d’importance  des  retraits;  bien  que  la  différence 
entre  les  entrées  et  les  sorties  présente  une  perte  de 
198.000  livres  pour  l’encaisse  de  la  Banque,  les  rentrées 
de  l’intérieur  ont  néanmoins  produit  un  gain  de  285.000 
livres.  Le  remboursement  des  sommes  importantes  pré- 
levées à la  fin  de  l’année  a amené  une  augmentation  de 
£ 843.000  dans  la  réserve  ; elle  est  actuellement  de 
£ 13.892.000,  et  la  proportion  entre  la  réserve  et  les  en- 
gagements s’est  élevée  de  5 1/2  en  passant  de  32  à 
37.50  0/0. 

Le  marché  de  l’argent  a été  assez  mou  à cause  d’un 
arrêt  dans  l’agitation  soulevée  aux  Etats-Unis  par  la 
question  du  free-coinage.  Le  prix  de  la  barre  d’argent 
était  resté  la  semaine  dernière  à 43  1/2  d.;  lundi  il  est 
tombé  à 48  sur  les  avis  de  New-York.  Mardi  il  reculait  à 
42.20,  il  s’est  ensuite  légèrement  relevé  jeudi  et  vendredi 
pour  finir  aujourd’hui  samedi  à 43  avec  un  faible  cou- 
rant d’affaires.  Le  ruppee-papier  a suivi  les  mêmes  fluc- 
tuations. 

Au  Stock-Exchang-e,  la  liquidation  qui  a commencé 
mardi  et  s’est  terminée  jeudi  a amené  des  réalisations  ; 
presque  toutes  les  valeurs  de  spéculation  ont  plus  ou 
moins  reculé,  mais  les  valeurs  de  placement  se  sont  bien 
tenues  ; ce  fait  est  dû  en  partie  au  bon  marché  de  l’argent. 
Les  Consolidés  ont  monté  de  1/8,  les  valeurs  des  Ban- 
ques sont  également  en  avance.  Toutes  les  valeurs  qui 
ont  quelque  rapport  avec  l’Egypte,  excepté  les  actions 
de  Suez  qui  sont  un  peu  en  baisse,  ont  regagné  le  ter- 
rain perdu  à la  fin  de  la  semaine  dernière,  le  prince 
Abbas  ayant  recueilli  la  succession  sans  aucune  opposi- 
tion. 


Les  rentes  or  Hongroises  sont  aussi  en  avance,  mais 
la  plupart  des  fonds  internationaux  sont  en  légère 
réaction  sur  la  semaine  précédente.  La  baisse  du  prix 
du  cuivre  a amené  une  réaction  sur  le  Rio. 

Les  dividendes  publiés  pour  les  Chemins  anglais  ne 
sont  pas  encourageants  : ils  s’annoncent  en  général 
inférieurs  à ceux  du  premier  semestre;  des  spéculateurs 
qui  ont  la  réputation  de  connaître  tous  les  secrets  de 
cette  compagnie  ont  multiplié  leurs  demandes  en 
Brighton  Deferred  et  ont  fait  monter  cette  valeur  de 
2 points.  Des  ventes  de  Glasgow  ont  amené  une  baisse 
sur  les  valeurs  écossaises;  mais  l’incendie  de  la  station 
de  Leeds  n’a  pas  eu  une  grande  influence  sur  les  actions 
de  cette  Compagnie. 

Presque  toutes  les  valeurs  de  chemius  de  fer  Améri- 
cains ont  été  en  réaction  sur  les  cours  de  la  semaine 
précédente. 

La  baisse  la  plus  sensible  a été  subie  par  la  Rente 
portugaise  3 0/0.  La  démission  de  M.  Marianno  de 
Carvalho,  dont  on  appréciait  ici  la  compétence,  a très 
mal  impressionné  la  spéculation  et  de  grosses  ventes  se 
sont  produites  surtout  aujourd’hui  samedi. 

Cependant,  après  la  Bourse,  le  bruit  courait  au 
Stock-Exchange  que  la  Chambre  de  commerce  de  Lis- 
bonne agissait  activement  pour  faire  revenir  M.  Ma- 
riauno  de  Carvalho  au  pouvoir. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

12  déc. 

19  déc. 

2ô  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  janv 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  50 

95  44 

95  31 

95  56 

95  75 

95.87 

Rupee  4 0/0 

74  25 

73  62 

73  62 

73  .. 

73  » 

73.. . 

Brésil  4 0/0 

59  » 

62  »» 

60  75 

61  50 

63  75 

63.  . . 

Argentine  5 0/0 

61  50 

60  75 

61  25 

62  75 

63  » 

63... 

Cédulas  P 

8 62 

8 25 

8 >. 

8 75 

9 »> 

8.50 

— E 

» 

») 

» 

)) 

20  25 

19.50 

Mexicain  6 0/0 

85  75 

85  25 

85  50 

83  50 

83  75 

83.50 

Turc  I 

a 50 

44  50 

44  50 

4i  25 

44  50 

44.50 

— II 

D 

» 

» 

» 

25  62 

25.62 

— IV 

18  25 

18  31 

18  31 

18  25 

18  50 

18.50 

Egypte  Unifiée 

05  50 

95  50 

95  87 

95  37 

95  ■> 

95  37 

Grec  Monopole 

62  25 

62  75 

62  50 

60  .. 

60  50 

59. . . 

Italien  5 0/0 

90  69 

90  87 

91  62 

89  25 

89  62 

89.37 

Russe  4 0/0 

94  25 

94  75 

95  37 

93  75 

93  50 

93.12 

Portugais  3 0/0 

33  » 

34  75 

34  12 

31  25 

32  12 

30.  . . 

Espagne  Ext.  4 0/0 

66  62 

67  50 

67  19 

63  75 

63  75 

62.62 

Français  4 1/2  0/0 

104  » 

104  » 

104  50 

104  50 

105  » 

105. . 

— 3 0/0 

94  » 

95  » 

95  50 

94  25 

94  50 

94.50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

0 75 

6 75 

b ;5 

6 50 

6 50 

6.75 

108  ». 

lus  » 

108  50 

106  .. 

106  50 

105.. . 

Lombards 

7 87 

8 .. 

7 Si 

7 87 

8 87 

. 12 

Banque  Ottomane 

11  75 

11  87 

U 94 

11  81 

12  25 

12  50 

Rio  Tinto 

17  50 

17  94 

18  44 

18  62 

19  12 

18.50 

Brighton  A 

loi  37 

152  12 

151  12 

156  » 

156  12 

158.62 

North  Brit.  ord 

44  62 

45  3/ 

46  50 

46  ». 

46  12 

44... 

9 25 

10  50 

11  » 

13  50 

13  75 

14... 

29  75 

33  50 

33  75 

37  50 

37  75 

38  .. 

— debs 

76  75 

79  » 

79  50 

85  ». 

85  25 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

66  87 

67  75 

68  »» 

68  » 

68  12 

67... 

— actions 

44  25 

45  37 

46  50 

46  37 

46  50 

44.62 

93  >» 

93  .. 

93  12 

95  81 

96  ». 

96.50 

Eries 

31  87 

32  87 

33  75 

34  12 

34  75 

33.37 

Denver  préf 

45  87 

46  37 

46  75 

46  37 

46  50 

47.75 

Mihvaukee 

83  75 

82  37 

83  62 

84  50 

84  25 

83.25 

Louisville 

83  37 

84  37 

85  37 

84  87 

85  » 

81.25 

52  87 

53  62 

54  87 

55  37 

54.75 

Reading  Inc.  Bds 

72  25 

74  50 

73  25 

77  » 

77  25 

77.50 

Union  Pacific 

42  25 

44  50 

46  50 

49  ». 

49  50 

50  »» 

Mexican  ord 

31  36 

37  25 

37  50 

37  75 

31  87 

31... 

Mmes 

De  Beers 

14  >» 

14  31 

14  56 

15  19 

15  25 

14.25 

City 

4 37 

4 06 

4 06 

4 12 

4 12 

4.12 

Crown  Reef 

4 50 

4 25 

4 37 

4 50 

4 62 

4.62 

Geldeuhuis 

2 62 

2 56 

2 50 

2 50 

2 02 

2.50 

Impers 

» 

2 87 

» 

» 

2 12 

2.12 

Langlaagte 

3 06 

2 87 

2 94 

3 ». 

2.93 

Simmer 

4 06 

3 87 

3 94 

3 87 

4 >» 

4... 

Robinson 

3 31 

3 19 

3 31 

3 31 

3 37 

3.12 

Oceana 

4 06 

3 15 

3 75 

3 87 

4 » 

3.87 

Argent  en  barres 

43  87 

43  75 

43  75 

43  62 

43  50 

43... 

Change  sur  Paris 

25  40 

25  40 

25  41 

25  42 

25  40 

25.40 

Escompte  de  la  Banque 

3 50 

3 50 

3 50 

3 50 

3 50 

3.50 

Escompte  hors-banque 

2 > 

2 > 

2 5(1 

2 50 

2 > 
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AUTRICHE-HONGRIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  ! .es  chiffres  ci-dessous  sont, 
rectifiés  au  furet  à mesure  de  la  publication  des  documents 
ofliciels. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . 625.557  kilom.  car. 

Population  totale  — (31  déc.  1880).  37  882.712  habitants. 

— — (31  déc.  1890).  41.3*5.329  — 

■ — — park.  c en  1880  (il  — 

— — — en  1890  66  — 

Arm  e.  Pied  de  paix 21  361  officiers. 

— 316.058  soldats. 

— 5b. 930  chevaux. 

— Pied  de  guerre  (environ) 1.872.000  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) 26.734  kilomètres. 

— par  1.000  kilom.  carrés.  42  — 

— par  million  d'habitants.  647  — 

Télégraphe.  Longueur  des  lignes (44 . *37  — 

Longueur  des  fils. 188.338  — 

— par  milion  d'hab.  4.560  — 

— Dépêches  transmises  en  1890.  12.988.170  dépêches 

BUDGET  de  1891  (Eu  florins  autrichiens  de  2 fr.  50.) 

(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  de  la  monarchie  3.832.995.319  florins. 

Moyenne  par  habitant, . . 92. 8 — 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie 142.584.835  — 

— — pour  la  marine 11.344.533  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine 153.929.368  — 

— moyenne  par  habitant 3.7  — 

Dépenses  totales  de  la  monarchie 933.822.330  — 

— moyenne  par  habitant 22.6  — 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  lmp.  totales  568  mill.  IL 

1888  - 533  — 

1889  — 589  — 

1890  — 539  - 


1867  Exp.  totales  072  mill.  II. 


188S 

— 

728 

1889 

— 

766 

1890 

— 

698 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  1) 


LA  SITUATION 


Vienne,  15  janvier  1892. 

La  situation  parlementaire  et  ministérielle,  aussi 
embrouillée  à Vienne  qu’à  Buda-Pesth,  ne  se  mo- 
difie guère  ; plus  que  jamais,  le  Président  du  Conseil 
autrichien  est  obligé  de  recourir  aux  concessions 
partielles  et  aux  manœuvres  à double  face.  Par- 
viendra-t-il à maintenir  l’équilibre?  Sans  rien  pré- 
juger, il  est  permis  de  dire  que  son  système  lui  a 
assez  bien  réussi  jusqu’à  présent  et  qu’il  a su  mener 
la  barque  des  Habsbourg  à travers  ce  chaos  d’aspira- 
tions et  d’intérêts  si  divers. 

A la  reprise  dos  séances  de  la  Chambre  autri- 
chienne, qui  a eu  lieu  avant-hier,  nous  avons  pu 
constater  que  les  gauches  allemandes  et  le  groupe 
polonais  sont  disposés  à soutenir,  dans  une  certaine 
mesure,  la  politique  du  comte  Taaffè.  Pour  celles-là, 
l’entrée  du  comte  Kuenburg  dans  le  cabinet  indique 
un  rapprochement  du  parti,  dans  les  rangs  duquel 
le  nouveau  ministre  continue  à compter,  vers  le 
gouvernement,  tandis  que  les  Polonais  sont  fiers  de 
l’importance  qu’on  leur  accorde  et  dont  un  des  in- 
dices a été  le  choix  du  Dr  Bilinski  pour  le  poste 
élevé  de  Directeur  général  des  chemins  de  fer  de 
l’Etat. 

Mais  les  jeunes  Tchèques  et  les  Croates  ne  désar- 
ment pas;  excités  par  les  attaques  violentes  aux- 
quelles ils  ont  été  en  hutte,  — on  les  a taxés  de 
séparatistes  et  de  révolutionnaires  — les  Tchèques 
saisissent  toutes  les  occasions  pour  blâmer  le  système 
gouvernemental.  Un  de  leurs  députés,  M.  Kramarz, 
intervenant  dans  la  discussion  relative  aux  traités  de 
commerce,  dont  je  vous  parlerai  tout  à l’heure,  a 
combattu  la  triple  alliance  qui  est,  d’après  scs  amis 
et  lui,  une  menace  pour  la  paix  européenne;  il  a 
cherché  à démontrer  le  rôle  ingrat  de  l’empire  au- 
trichien qui,  en  cas  de  conflagration  générale,  risque 


de  s’effondrer,  et  il  s’est  élevé  contre  l’oppression 
des  Slaves  par  les  Magyars. 

En  Hongrie  la  lutte  électorale  bat  son  plein,  les 
élections  devant  être  terminées  le  31  janvier,  les 
candidats  n’ont  pas  un  instant  à perdre.  Le  comte 
Szapary  trouvera-t-il  dans  le  nouveau  Parlement 
les  auxiliaires  dont  il  a besoin  pour  résister  aux  ten- 
tatives des  partis  « national  et  libéral  »?  Ce  qu’il 
voudrait,  au  fond,  c’est  rajeunir  sa  majorité  qui,  à 
plusieurs  reprises,  s’est  laissé  déconcerter  par  les 
violentes  sorties  du  comte  Apponyi,  le  brillant  leader 
de  l’opposition.  Ce  dernier  vient  de  publier  un  ma- 
nifeste électoral  que  ses  amis  considèrent  comme  un 
« chef-d’œuvre  de  littérature  politique  » et  dont  ils 
attendent  un  grand  effet  sur  les  votes  des  électeurs 
hongrois. 

Tel  est  le  résumé  de  la  situation  politique  en  Au- 
triche-Hongrie; il  me  reste  à vous  parler  des  ques- 
tions économiques  dans  lesquelles  les  traités  de 
commerce,  soumis  à la  ratification  du  Parlement, 
jouent  un  rôle  prépondérant. 

Malgré  les  démentis  insérés  tout  d’abord  dans  les 
journaux  officieux,  il  a fallu  reconnaître  que  des 
réductions  secrètes  sur  les  tarifs  de  chemins  de  fer 
avaient  été  accordées  par  le  ministre  du  Commerce 
hongrois,  M.  Baross,  à diverses  entreprises  natio- 
nales; les  réductions  atteignent  jusqu’à  40  0/0.  A la 
suite  des  réclamations  venues  de  Berlin,  où  on  re- 
proche à M.  Baross  d’avoir  violé  les  conventions  de 
Berne,  le  comte  Kalnoky  a promis  d’annuler  le 
régime  de  faveur  et  de  rendre  publics,  à partir  du 
1er  février,  tous  les  tarifs  spéciaux  ; les  charbons  et 
les  betteraves  de  provenance  allemande  se  trouve- 
ront ainsi  sur  un  pied  d’égalité,  quant  au  transport, 
avec  les  produits  similaires  hongrois. 

La  perspective  d’une  prochaine  régularisation  de 
la  valeur  du  florin-papier,  delà  conversion  du  5 0/0, 
l’abaissement  du  taux  d’intérêt  de  la  Banque  austro- 
hongroise,  et,  enfin,  la  publication  des  comptes 
définitifs  pour  l’exercice  1891  accusant  une  plus-value 
de  22  millions  de  florins,  constituent  un  ensemble 
de  preuves  en  faveur  de  la  consolidation  de  la  situa- 
tion financière.  Les  Cabinets  autrichien  et  hongrois 
s’en  servent  avec  habileté  pour  rallier  les  dissidents, 
et  à Buda-Pesth  la  « Valuta  regulirung  » est  un 
puissant  facteur  dans  la  campagne  électorale.  Aussi 
bien  la  réforme  monétaire  rehausserait  le  crédit 
national  sur  les  marchés  étrangers. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Banque  Austro-Hongroise.  — Le  conseil  de  la 
Banque  Austro-Hongroise  a décidé  d’abaisser  d’un  pour 
cent  le  taux  de  son  intérêt,  qui  sera  de  4 0/0  pour  l’es- 
compte, de  4 1/2  0/0  pour  les  avances  sur  titres  de  rente, 
et  de  5 0/0  pour  les  avances  sur  les  autres  valeurs. 

D’après  le  bilan  arrêté  pour  l’année  1891,  le  dividende 
total  a été  fixé  à fl.  46.70  par  action  (soit  7.78  0/0);  ce 
dividende  était  de  fl.  47.39  (soit  7.88  0/0)  pour  l'exercice 
précédent. 


L’impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  — Une 

députation  de  la  Chambre  de  la  Bourse  viennoise  s’est 
rendue  auprès  du  ministre  des  finances  autrichien, 
M.  Steinbach,  pour  lui  demauder  quelles  étaient  ses 
intentions  relativement  à un  impôt  à établir  sur  les 
opérations  de  Bourse.  Le  ministre  a répondu  que  les 
divers  partis  de  la  Chambre  des  Députes  étaient  uua- 
nimes  à décider  l’établissement  de  cet  impôt;  des  pour- 
parlers sont  engagés  avec  le  gouvernement  hongrois  a 
l’effet  d’amener  une  entente  entre  les  deux  départements 
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dans  le  cas  où  un  impôt  similaire  serait  établi  à lîuda- 
Pesth.  Si  ces  pourparlers  n’abontissent  pas,  le  ministère 
autrichien  agira  seul. 


Le  Mouvement  c mmercial  de  la  Hongrie  pen- 
dant le  premier  semestre  de  1891.  — Les  statistiques 
qui  viennent  de  paraître  donnent  les  chiffres  suivants  : 


Pour  le  1er  semestre  de  1891  : 

Importations,  valeur fl.  228.174.819 

Exportations  » 238.456.449 

Total  du  mouvement fl . 466 . 631 . 268 

Pendant  le  1er  semestre  de  1890  : 

Les  importations  ont  été  de fl.  222.495.225 

Et  les  exportations  de 224. 023. 215 

Total fl.  446.518.440 


C’est  donc  une  différence  de  20  millions  en  faveur  des 
transactions  du  1er  semestre  de  1891,  dont  les  7/10 
s’appliauent  aux  exportations. 


La  Navigation  et  le  commerce  maritime  de  l’Au- 
triche en  1890.  — La  députation  de  la  Bourse  vient  de 
publier  les  statistiques  pour  l’année  1890;  nous  en 
extrayous  les  chiffres  suivants  : à la  fin  de  1890  la  flotte 
commerciale  de  l’Autriche  comprenait  9.778  voiliers  et 
135  vapeurs;  la  flotte  hongroise,  429  voiliers  et  38  va- 
peurs. 

Pendant  toute  l’année  1890,  66.271  navires  (dont 
40.052  vapeurs)  sont  entrés  dans  les  ports  autrichiens; 
66.527  navires  (dont  56  527  battant  pavillon  autrichien) 
sont  sortis  de  ces  mêmes  ports. 

Depuis  dix  ans  le  nombre  des  vapeurs  a doublé,  taudis 
que  celui  des  voiliers  a diminué. 

— Quant  au  trafic,  l'importation  totale  en  1890,  dans 
les  ports,  a été  de  9.366.156  quintaux  et  l’exportation 
par  la  même  voie  de  13.913.423  quintaux. 

— La  valeur  totale  des  importations  a été  de 
239.095.164  florins;  celle  des  exportations  de  215.146.967 
florins. 


Les  Recettes  des  chemins  de  fer  austro-hongrois. 

— Pendant  tout  le  mois  de  novembre  le  réseau  austro- 
hongrois  a transporté  8.306.119  voyageurs  et  9.901.114 
tonnes  de  marchandises,  ce  qui  représente  une  recette 
totale  de  fl.  27.226.877;  soit  fl.  995  09/00  par  kilomètre  . 

Du  1er  janvier  au  30  novembre  1891  le  réseau  a eu 
une  recette  totale  de  fl.  278.020.671 . - — En  1891,  le  déve- 
loppement des  lignes  a été  de  26.904  kilomètres,  contre 
26.271  kil.  pour  la  période  correspondante  de  1890; 
ceci  donne  une  moyenne  de  fl.  10.334  00/00  par  kilo- 
mètre pour  les  onze  premiers  mois  de  1891,  contre 
fl.  10.527.  pour  la  période  correspondante  de  1890,  et 
équivaut  à une  diminution  de  1,8  0/0. 

Yoici  le  détail  des  recettes  : 


Lignes  d’Etat  de  l’Ouest . . . .fl. 40. 744. 110 
» » Nord-Est...  5.005.720 

Lignes  du  Nord  Ferdinand", 

principales  27.896.152 
» » locales  ....  348 . 869 

Société  des  chemins  de  fer  du 
Sud  Autrichcn 30.868.025 


Société  des  chemins  de  fer  du 

Sud  Hongrois 6.405.959 

Ligne  d’Etat  austro-hongroise 

(Autrichienne) 22.169.212 

Ligne  du  Nord-Ouest 8 673.628 

» » prolongée  5.658.906 

Lignes  d’Etat  hongroises. . . . 45.8-79.288 

Ligne  hongroise  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer 
de  l’Etat 15.833.980 


+ 

+ 

+ 


+ 

+ 


194.034 

217.306 

588.942 

18.083 

1.569.792 

328.577 


45.622 

80.022 

212.770 

908.663 


545.191 


Chambre  de  la  Bonrse  Viennoise.  — Le  comité 
de  la  « côte  » va  proposer  à la  Chambre  la  né- 
gociation des  actions  lit  B des  chemins  de  fer  Elb- 
ethal  et  Buschtierade  suivant  la  valeur  fixée  à la  liqui- 
dation de  fin  d’année. 


Les  actions  du  « Lloyd  »,  de  la  Société  d’Escompte  de 
l’Autriche  méridionale,  et  les  actions  des  bateaux  à va- 
peur seront  négociées  à l’avenir  par  paquets  de  10  (au 
lieu  de  5 comme  précédemment).  Les  actions  de  la 
ligne  Albert  seront  négociées  avec  les  intérêts  en  cours. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  oflicicls  de 

clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

i 2 déc. 

19  déc. 

20  déc. 

2 jauv. 

) janv. 

16  ja. 

Autriche  Rente  Or 

108  50 

108  90 

109  25 

109  70 

ni  .» 

110  80 

— - — Argent 

92  10 

92  05 

92  40 

92  50 

93  05 

93  » 

— — Papier 

92  45 

92  45 

92  75 

92  90 

93  55 

93  45 

Hongrie  Rente  Or 

104  90 

105  40 

100  40 

100  85 

107  05 

106  75 

— Emp.  ch.  de  fer 

11(4  75 

117  50 

1 17  50 

117  75 

118  50 

1 18  50 

— Rente  Papier 

101  15 

101  20 

101  45 

101  85 

102  20 

102  25 

1860  billets 

187  >■ 

137  00 

137  50 

138  25 

139  » 

141  25 

1854  — — 

134  50 

134  50 

134  50 

134  50 

135  25 

136  50 

1864  — — 

1 78  75 

1 78  75 

180  » 

180  » 

181  . 

181  25 

Hongrie  billets 

137  » 

137  25 

137  75 

138  » 

139  ■> 

139  52 

Danube  Reg-Bill 

121  50 

122  » 

122  50 

121  50 

121  .. 

122 

Banques  Actions 

Depositeu  Bank 

Autriche  Boden  Crédit 

201  » 
355  » 

201  50 
305  » 

200  » 
377  » 

201  » 
378  50 

203  » 
382  50 

203  « 
379  50 

— Crédit  action 

282  40 

282  90 

289  70 

292  50 

294  20 

293  50 

— Hongrie  Bank 

1007  » 

1013  » 

1013  - 

1012  » 

1020  » 

1033  » 

Vienne  Bank  Verein 

100  » 

100  50 

108  >. 

108  50 

110  70 

110  60 

Verkabrsbanlc 

157  50 

150  50 

159  » 

15S  7,11 

100  » 

159  » 

Hongr.  Créd  Bank 

324  50 

320  20 

332  20 

333  » 

333  20 

332  50 

— Escompte 

109  » 

110  » 

111  » 

111  50 

112  » 

111  911 

152  » 

154  70 

156  » 
228  50 

158  70 
233  -> 

Vienne-UmoL  Bank 

221  70 

223  20 

227  » 

231  » 

Autriche  Landerb 

197  20 

190  » 

199  7o 

203  00 

207  » 

207  90 

Sociétés  Industrielles 
Vienne  Ban.  Ges 

84  » 

84  »> 

85  » 

80  50 

87  50 

86  50 

Ail.  Autr.  Ban.  B 

112  50 

111  » 

113  50 
310  » 

115  50 

113  50 

113  75 

Danube  Bat.  vap 

308  » 

300  .. 

309  » 

310  » 

314  .. 

Autr.  Hong.  Lloyd 

410  » 

4 1 8 » 

415  » 

414  » 

i 14  » 

412  » 

Tabac  Turc 

157  » 

157  70 

100  70 

100  r 

103  5(1 

164  50 

Autriche  Alpine 

05  » 

03  70 

04  30 

01  50 

02  70 

65  10 

Chemins  de  fer 

343  » 

349  » 

345  » 
473  » 

:U7  » 

340  » 
4 1 5 » 

Buschstkerader  B 

405  .. 

400  » 

1 473  » 

478  50 

Dnnau-Drau 

198  5C 

199  » 

199  50 

200  » 

200  50 

201  .. 

Perd  .-Nord 

2810  .» 

2805  » 

2812  » 

2815  » 

2845  » 

28  45 

205  76 

200  50 

207  5<J 

209  » 

212  50 
291  20 

211  70 
289  60 

Staatsbalm 

280  50 

280  50 

291  40 

292  20 

82  7C 

83  40 
104  75 

82  » 

93  90 
167  50 

95  40 
166  » 

Lokalbahn 

165  .. 

105  50 

104  25 

Changes 

Sur  Francfort 

58  05 

58  » 

57  97 

58  » 

57  92 

57  95 

— Londres 

lis  » 

117  90 

117  85 

118  •> 

117  90 

117  90 

— Paris 

40  75 

40  80 

40  75 

40  80 

46  82 

46  80 

— Amsterdam 

97  70 

97  55 

97  35 

97  50 

97  55 

97  60 

Napoléons  d’or 

9 37 

9 37 

9 3514 

9 36 

9 36 

9 36 

Marknoten 

58  07 

58  05 

58  05 

58  10 

58  « 

58  02 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  15  janvier  1892. 

Au  commencement  de  la  semaine  les  cours  ont  béné- 
ficié d'un  mouvement  ascensionnel  qui  est  dû,  en  grande 
partie,  à la  publication  des  comptes  définitifs  pour  1890. 
Ces  comptes,  qui  ont  établi,  en  effet,  une  plus-value  de 
22  milioussur  les  prévisions,  indiquent  que  l’Autriche- 
llongrie  marche  à grands  pas  vers  la  régularisation  de 
la  valeur  du  florin-papier. 

La  hausse  s’explique  encore  par  ce  fait  que  les  jours 
du  5 0/0  rente  papier  sont  comptés,  en  ce  sens  que  sa 
conversion  suivra  de  près  la  régularisation  de  la  valeur 
du  florin. 

Citons  enfin,  comme  autre  facteur,  la  réduction  à 
4 0/0  de  l’intérêt  officiel  dans  la  monarchie.  Mercredi  et 
jeudi  les  cours  ont  été  influencés  par  une  pénurie  de 
transactions  ; la  spéculation  locale  a du  mal  à liquider 
une  partie  de  ses  engagements.  Les  Lombards,  les  actions 
des  Bateaux  à vapeur  et  des  Chemins  de  fer  du  Nord- 
Ouest,  et  même  la  rente,  ont  faibli. 

On  annonçait  à cette  même  bourse  l’émission,  pour 
les  premiers  jours  de  février,  des  obligations  privilé- 
giées de  la  Prag-Deexer  bahn  (chemin  de  fer)  et  aus- 
sitôt après  celles  de  la  Compagnie  de  transport  par  ba- 
teaux à vapeur  hongroise  « Adria  ».  — Aujourd’hui 
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vendredi,  la  tendance  à la  baisse  se  caractérise  notam- 
ment sur  la  Rente  or  hongroise  qui  perd  0,50  0/0  sur  le 
commencement  de  la  semaine. 

Vienne,  16  janvier  1892. 

Bourse  nulle,  mais  avec  une  tendance  plutôt  défavo- 
rable, sauf  pour  le  Lombard, qui  gagne  plus  de  1 0/0.  Le 
change  sur  Londres  s’est  sensiblement  élevé.  Celui  de 
Paris  restait  à peu  près  dans  les  cours  moyens  de  la 
semaine.  Rien  de  saillant  cà  signaler. 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  ; L es  chiffres  ci-dessous  sont 
rectilies  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  du  royaume 29 . 457  kil.  carrés 

Population  totale  (31  décembre  1880) 5 . 520  00'J  habitants 

— (31  décembre  1890) 6.147.041 

— par  kil.  carré  en  1880 187  — 

— — en  1890 208  — 

Armée.  Pied  de  paix 3.360  officiers 

— 45.284  soldais 

— — 9.055  chevaux 

— Pied  de  guerre  (environ) 221.000  off.  ctsold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) 4.526  kilomètres 

— par  1 0(0  kil.  carrés 153  — 

— par  millions  d'habitant..  742  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes 6.868  — 

— — des  fils 35.934  — 

— — — par  mill.  d’hab.  5.890  — 

Dépêches  transmises  en  1890 8.074.057  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (En  francs) 

Dette  publique  du  royaume 2.259.926.214  francs 

— Moyenne  par  habitant 310  — 

Dépenses  militaires 51.155. 862  — 

— Moyenne  par  habitant 8.4  — 

Dépenses  totales'du  budget 338.951.564  — 

— Moyenne  par  habitant. . . 55.5  — 


COMMERCE  EXTERIEUR 


iss!  lmp.  tôt. 
•888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  (Il  mois) 


1.431.900.000  fr. 

1.534.400.000  » 
L556.4uO.OCO  » 

1 835.400.000  » 
1.415.625.009  » 


1887  Exp.  toi. 

1888 

1889  — 

1890  — 

1891  (11  mois). 


1.240.600.000  fr.' 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1 .289. 300. "00  « 

1.150.661.000  » 


BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  I) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  15  janvier  1892. 

Le  traité  de  commerce  germano-belge  est  venu 
devant  la  section  centrale. 

Plusieurs  membres  ont  critiqué  le  mode  même 
des  négociations  plaçant  en  état  d’infériorité  les 
négociateurs  belges. 

MM.  d’Andrimont,  Melot  et  de  Favereau  se  sont 
déclarés  favorables  au  traité  ; MM.  de  Hemptinne, 
Van  Nacmen  et  de  Malander  ont  exprimé  une  opi- 
nion contraire. 

Le  président,  M.  de  Lantsheere,  en  se  prononçant 
en  faveur  de  l’adoption,  a déterminé  une  voix  de 
majorité. 

M.  Melot,  député  de  Namur,  a été  prié  de  rédiger 
le  rapport  ; mais  il  s'est  récusé  en  rappelant  qu’il 
avait  été  rapporteur  de  la  loi  Dumont,  rétablissant 
les  droits  d’entrée  sur  le  bétail  et  les  viandes  : or,  le 
traité  proposé  abaisse  les  droits  d’entrée  sur  le 
bétail  allemand. 

Au  sénat,  ce  serait  le  duc  d’Ursel  qui  serait  chargé 

du  rapport. 

Naturellement,  dans  le  public,  les  avis  sont  très 
partagés.  Pendant  que  la  Société  Centrale  (l’Agri- 
culture proteste  et  conjure  les  pouvoirs  publics 
d’entamer  de  nouvelles  négociations  réservant  à la 
Belgique  le  droit  do  répondre  par  la  réciprocité, 
l’Union  des  Charbonnages  et  des  Usines  métallur- 


giques de  la  province  de  Liège  prie  les  Chambres 
d’adopter  le  traité. 

Les  industriels,  plus  accommodants  que  les  agri- 
culteurs, reconnaissent  que  le  pays  aurait  pu  espérer 
des  concessions  plus  larges;  mais  ils  estiment  que 
l’ Allemagne  a fait  un  premier  pas  dans  la  voie  des 
réductions. 

Toutefois,  la  pétition  se  termine  ainsi  : 

« Il  nous  sera  certes  permis  de  regretter  que  le 
gouvernement,  avant  de  conclure  la  nouvelle 
convention  internationale,  n’ait  cru  devoir  consulter 
ni  le  conseil  supérieur  de  l’industrie  et  du  commerce 
ni  les  associations  industrielles  et  commerciales, 
qui,  en  semblable  matière,  ont  une  compétence 
toute  spéciale  et  dont  la  voix  méritait  d’être 
écoutée. 

« Mais,  tout  en  exprimant  ces  regrets,  nous  ap- 
puyons le  projet  de  loi,  parce  que  nous  croyons  que 
l’intérêt  général  du  pays  commande  de  s’y  rallier.  » 

Nous  avons  donné  impartialement  l’opinion  des 
principaux  intéressés;  mais  nous  devons  ajouter 
que  l’agitation  est  très  vive  dans  certainesrégions. 

Les  réunions  se  multiplient.  Hier,  c’était  la 
Chambre  des  industries  diverses;  aujourd’hui,  c’est 
le  Cercle  des  commerçants;  demain,  ce  sont  les 
Chambres  du  vêtement  et  des  membres  de  la 
deuxième  section  du  Conseil  supérieur  de  l’industrie 
et  du  travail. 

Les  sénateurs  et  les  députés  de  Bruxelles  sont  in- 
vités à assister  à cette  dernière  réunion. 

II  est  évident  que  toutes  ces  manifestations  ont  un 
caractère  de  protestation  très  accentué.  Si  le  traité 
germano-belge  est  voté  par  le  Parlement,  il  ne  le 
sera  qu’après  un  débat  des  plus  mouvementés. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  les  négociations 
sont  ralenties  à la  suite  d’une  indisposition  de 
M.  Bourée,  ambassadeur  à Bruxelles.  L’accord  se 
fera.  Il  en  sera  de  même  pour  la  Hollande. 

On  comprend  que,  à côté  de  cette  question  qui 
intéresse  tous  les  Belges,  les  réformes  politiques 
passent  au  deuxième  plan. 

La  révision  constitutionnelle  ne  rencontre  plus 
d’opposition,  au  moins  en  principe  ; le  souverain  a 
déclaré  que  cette  révision  était  nécessaire.  Il  a 
ajouté  qu’il  fallait  voter  des  réformes  politiques  et 
des  réformes  économiques  urgentes. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  — Il  résulte*  du  ta- 
bleau du  mouvement  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers  que  le  mois  de  novembre  1891  a augmenté  de 
18  pour  cent  comparé  au  mois  de  novembre  1890  en  ce 
qui  concerne  l’importation  atteignant  121.277.000  francs. 

L’exportation,  toujours  pour  ce  mois,  a augmenté  de 
29  pour  cent  sur  l’année  dernière. 

Elle  atteint  135.372. 000  francs. 

Les  augmentations  de  l’importation  portent  sur  les 
denrées  alimentaires,  pour  plus  de  100  millions,  dont 
93.886.000  fr.  rien  que  sur  le  blé,  et  le  reste  sur  le  seigle, 
les  pois,  fèves,  etc. , les  pommes  de  terre  et  les  œufs  de 
volaille. 

Sont  a mentionner  encore  spécialement  les  augmen- 
tations sur  le  café  (10.687.000  fr.),  les  produits  chimiques 
(12.595.000  fr.),  les  résines  et  bitumes  (10.140.000 fr.), 
les  graines  oléagineuses  et  autres  (10.258.000  fr.),  les 
peaux  brutes  (5.816.000  fr.),  puis  les  armes,  la  houille, 
les  fils  de  lin,  les  huiles  alimentaires,  les  macnines  et 
mécaniques,  les  matières  textiles  : lin  et  soies,  les  cuivres 
et  nickel  bruts,  les  produits  chimiques,  les  tissus  de 
laine  et  les  vins. 
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Les  diminutions  à l'importation  portent  pour  plus  de 
52  millions  sur  les  denrées  alimentaires  dont,  16.039.0U0 
fr.  sur  le  beurre,  20.465.000  sur  l’avoine,  maïs  et  sar- 
rasin, 3.421.000  fr.  sur  la  viande  et  le  reste  sur  l’orge, 
escourgeon  et  drêche  et  sur  le  maïs . 

Les  autres  diminutions  importantes  incombent  au 
pétrole  pour  5.232.000  fr.,  les  huiles  végétales  nou  ali- 
mentaires pour  5.952.000  fr.,  les  métaux,  fer  et  plomb 
non  ouvrés,  pour  6.050.000  fr.,  le  guano  pour  3.328.000 
fr.  Les  autres  diminutions  visent  les  moutons,  les  bois 
de  construction,  les  minerais  de  fer.  les  étoupes  et  les 
sirops  et  mélasses. 

Les  augmentations  de  l'exportation  se  décomposent 
ainsi:  48.093.000  fr.,  sur  les  denrées  alimentaires,  dont 
40.180.000  sur  le  froment  et  le  reste  sur  les  viandes, 
l’orge,  les  farines,  le  pain,  biscuit,  macaroni,  etc.  et  la 
chicorée,  5.117.000  fr.  sur  les  graines  oléagineuses  et 
autres  ; 5.200.000  fr.,  sur  les  armes,  3.048.000  fr.  sur  les 
peaux  brutes,  puis  sur  la  houille,  le  guano,  les  huiles, 
les  étoupes,  les  rails,  les  peaux  apprêtées,  les  résines  et 
bitumes,  les  sucres  raffinés,  les  tissus  de  lin,  chanvre  et 
jute  et  les  glaces. 

Ligue  pour  la  défense  de  l’Industrie  nationale.  — 

Une  réunion  a eu  lieu  hier  samedi,  au  local  de  la  Bourse, 
à Bruxelles.  Elle  était  composée  des  membres  de  tous  les 
cercles  commerciaux  du  pays. 

Cette  réunion  avait  pour  but  de  fonder  la  * Ligue  pour 
la  défense  de  l’Industrie  nationale  » et  d'en  nommer  le 
comité  administratif. 

La  Ligue  poursuivra  la  défense  du  travail  national  et 
préconisera  notamment  la  révision  du  tarif  des  douanes 
belges,  la  disparition  des  anomalies  qu’il  contient,  et 
l’établissement  de  droits  spécifiques,  en  les  proportion- 
nant au  degré  d’achèvement  du  produit  fabriqué. 

Tous  les  commerçants  et  industriels  établis  en  Bel- 
gique, ainsi  que  les  Belges  résidant  à l’étranger,  pour- 
ront faire  partie  de  la  Ligue,  pourvu  qu’ils  en  adoptent 
le  programme  et  s’engagent  à le  soutenir. 


Les  chemins  de  fer.  — La  recette  totale  en  1890 
des  chemins  de  fer  de  l’Etat  Belge  a été  de  137  millions 

871. 000  francs.  Il  y a augmentation  de  4 millions  246.000 
francs  sur  l’année  précédente. 

Le  mouvement  des  voyageurs  a passé  de  59  millions 

957.000  à 64  millions  229.000;  celui  des  grosses  mar- 
chandises de  26.696.000.000  à 26.834.000.000  de  tonnes. 

La  recette  moyenne  par  tonne  s’est  accrue  de  2-962 
à 3-021 . 

11  y a 402.000  francs  de  diminution  sur  la  recette  des- 
voyageurs  internationaux. 

Les.recettes  en  1890  ont  bien  augmenté  de  6 millions, 
mais  les  dépenses  se  sont  accrues  de  9 1/2  millions.  En 
tenant  compte  des  charges  des  capitaux,  le  boni  de  l’an- 
née ne  sera  que  de  9 millions  700.000  francs;  il  était  de 
15  millions  en  1889.  Le  revenu  sera  donc  abaissé  de 
4-748  p.  c.  à 4 - 383  p,  c. 


Bourse  de  Bruxelles.  — Les  obligations  de  la  Com- 
pagnie de  Chemins  de  fer  et  de  Navigation  de  Carenero 
sont  transférées  sous  la  rubrique  16  de  la  Cote  officielle 
(Fonds  d’Etats  et  obligations  de  compagnies  qui  ont  des 
coupons  en  souffrtnee). 


Courriel*  «1e  la  Bourse  de  Bruxelles 


Bruxelles , 16  janvier. 

Le  commencement  de  la  semaine  a été  satisfaisant. 
On  ne  pouvait  s’attendre  à une  activité  extraordinaire  ; 
mais  les  valeurs  à revenus  fixes  se  sont  soutenues. 

Le  marché  à terme  a manqué  d’animation,  c’est  vrai. 
La  mort  du  khédive  et  les  changements  survenus  en 
Portugal  n’ont  exercé  qu’une  influence  relative  sur  les 
cours. 

Les  fonds  belges  n’ont  subi  que  peu  de  fluctuations. 
Les  affaires  ont  été  rares  en  sidérurgie  et  en  charbon- 
nage. u . 


L’Anvers-Rotterdam  a montré  une  certaine  fermeté. 
Hier  samedi,  les  valeurs  espagnoles  étaient  faibles,  par 
suite  de  l’abandon  des  négociations  sur  le  traité  de  com- 
merce. 

Peu  d’affaires  au  comptant. 

La  fin  de  la  semaine  est  moins  bonne,  dans  l’ensemble 
des  cours. 

Anvers,  16  janvier. 

Le  marché  n’a  montré  aucune  animation.  Les  cours, 
sans  subir  de  baisses  appréciables,  ont  fléchi  par  suite  de 
la  rareté  des  affaires. 

Les  nouvelles  pessimistes  ont  été  accueillies  trop  vite  ; 
leur  importance  en  a été  trop  exagérée,  et  le  marché  en 
est  resté  déconcerté. 

Mais  tout  fait  espérer  que  l’argent  reviendra  bientôt  en 
Bourse. 

Les  Argentins  ont  donné  lieu  à quelques  transactions. 
Les  Uruguayens  se  sont  bien  comportés. 

Le  Paraguay  a payé  son  emprunt.  On  attend  des  nou- 
velles du  Brésil  et  tout  porte  à croire  qu’elles  seront 
favorables,  car  l’apaisement  se  produit  dans  ce  pays 
depuis  que  tout  le  monde  regrette  la  fin  de  Dom  Pedro. 

Le  marché  d’hier  était  très  calme.  Les  valeurs  autri- 
chiennes cl  russes  montaient  légèrement. 

P.  S.  — Le  projet  de  loi  fixant  la  situation  commer- 
ciale entre  la  France  et  la  Belgique  viendra  en  discussion 
à la  Chambre  Belge  le  19  courant. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


1 4 déc. 

19  déc. 

24  déc. 

3 1 déc. 

9 janv. 

16  janv. 

Valeurs  belges 

Eènte  belge  3 1/2  0/0 

101  20 

101  20 

101  20 

101  15 

if  l 20 

101  20 

— — 3 0/0 

OS  60 

98  30 

«8  55 

98  60 
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» 
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»> 
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29  » 
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U 
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585  >■ 
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597  30 
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» 

)> 

» 

» 

495  » 

» 

— Nationale 

3085  » 

3035  » 

3035  » 

3085  » 
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310(1  .. 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 

145  >■ 

745  » 

744  » 

745  .. 

750  » 

753  50 
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» 

427  50 

» 

» 
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(( 
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)) 

)) 

500  » 
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550  » 

520  .. 
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>68  » 
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262  » 
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Cli.  de  fer  économiques 
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» 
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» 

» 

» 

U 
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» 
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» 
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U 
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>1 

» 

» 
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)) 

— Mariemont 

)) 
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« 
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Vieille-Montagne 

548  50 

531  » 

534  50 

539  ». 

548  50 

549  50 

Glaces  de  Moustier 

860  » 

» 

895  » 

>l 

860  » 

850  .. 

Valeurs  étrangères 
Argentine  E 

306  » 

» 

305  >. 

309  » 

315  ». 

>( 

Autriche  papier 

79  50 

» 

79  50 

» 

80  30 

80  30 

— argent 

80  25 

« 

80  75 

80  55 

79  25 

» 

— or  (1876) 

» 

» 

» 

» 

95  » 

» 

Brésil  4 0/0 

61  50 

61  75 

61  » 

61  » 

63  » 

62  25 

Egypte  Unifiée 

» 

» 

)> 

» 

478  50 

» 

Espagne  Extérieure  4 0/0. . . . 

» 

67  50 

66  50 

» 

63  75 

62  25 

Hollandais  3 0/0 

U 

» 

» 

» 

91  60 

» 

Hongrois  or  4 0/ü 

92  •> 

92  25 

4) 

93  10 

91  50 

91  90 

Italie  5 0/0 

» 

» 

93  60 

92  50 

>> 

)» 

33  » 

34  25 

34  2ü 

33  50 

32  i 5 

30  50 

Turc  î 0/0 

18  75 

18  40 

18  50 

18  45 

18  65 

18  65 

Canad.  Pacif 

470 

467  5C 

469  » 

480  .. 

483  50 

485  " 

231  50 

235  » 

230  » 

216  .. 

212  50 

198  .. 

Koursk-Arzof 

» 

« . 

» 

» 

150  » 

» 

Russie-Surl-Ouest 

279  » 

287  50 

291  5.; 

» 

286  ». 

27/  50 

500  » 

511  •> 

?»  15  » 

Change  sur  Amsterdam 

20S  52 

208  52 

208  70 

208  62 

208  62 

208  50 

— sur  Berlin 

124  02 

124  05 

124  05 

123  95 

123  90 

123  80 

— sur  Londres 

25  23 

25  22 

25  23 

25  21 

25  23 

25  20 

— sur  Pans.  

100  07 

ICO  08 

100  11 

100  12 

100  13 

100  13 

— sur  Vienne 

213  5(1 

213  50 

213  50 

213  .. 

213  23 

213  50 

— sur  Italie 

97  60 

97  50 

97  30 

97  70 

97  70 

97  55 

— sur  Genève  

99  85 

97  75 

99  75 

99  75 

99  75 

99  75 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

» 

» 

n 

63  25 

» 

62  25 

Turc  1 0/0 

» 

17  95 

18  ■> 

17  90 

18  ». 

18 

Portugais  3 0/0 

32  75 

» 

33  25 

31  60 

32  10 

30  25 

Egypte  unifiée 

» 

)) 

» 

» 

» 

481  » 

Change  sur  Paris 

100  05 

100  » 

100  05 

100  20 

100  07 

100  07 

— sur  Berlin 

123  95 

123  90 

123  90 

123  80 

123  75 

123  70 

— sur  Londres 

25  22 

25  21 

23  20 

25  21 

25  -i-» 

25  17 

— sur  Amsterdam  

J> 
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ESPAGNE! 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  L es  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifiés  fi u fur  cl  ;i  mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  (Espagne  continentale) 492.230  kil.  carrés 

Population  — (31  déc.  1884)'  18.654.8%  habitants 

(31  déc.  1887)  1G.955.090  — 

— par  kil.  carré  en  1884 32  — 

— — en  1387 34  — 

Armée.  Pied  de  paix  (environ) 135.000  off.  et  sold. 

— Pied  de  guerre  (environ) 805.ÔJO  — 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  9.845  kilomètres 

— par  t . qqo  idloni.  carrés...  20  — 

— par  million  d'habitants. . . 578  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes 33.541  — 

— — dos  fils 77.250  — 

— par  million  d’habitants. . 4.544  — 

Dépêches  transmises  en  1890 4.053.000  dépêches 

BUDGET  DE  1891-92  (En  pesetas  = 1 franc) 

Dette  publique  du  royaume 6.207.027.042  Pesetas 

Moyenne  par  habitant 365  — 

Dépenses  militaires 146.220.530  — 

— de  la  marine 32. 188.598  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine 178.309.128 

Moyenne  par  habitant 10.5  — 

Dépenses  totales  du  budget 810.663.413  — 

— Moyenne  par  habitant 47.6  — 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  lmp.  lot.  811.200.000  Pes. 

1888  — 716.100.000  — ' 

1889  — 866.3)0.000  — 

1390  — 732.800.000  — 

1 691  (10  mois)  586.704.-000  — 


iS87  Exp.  lot.  722.200.000  Pes 
1888  — 763.100.000  - 
1S89  — 896.900.000  — 
1892  - 821.800.600  — 
1891  (10  mois)  673.664.000  — 


BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  1) 


LA  SITUATION 


Madrid,  15  janvier  1892. 

M.  Canovas  del  Castillo  a ouvert,  le  12  janvier,  la 
session  des  Cortès  par  un  exposé  de  la  situation.  Après 
avoir  expliqué  la  retraite  de  deux  membres  du  cabi- 
net, le  président  du  Conseil  a demandé  à ses  collègues 
de  la  Chambre,  de  toutes  nuances,  de  s’unir  sur  le 
terrain  économique  et  financier.  « 11  s’agit,  a-t-il  dit 
on  substance,  de  défendre  les  intérêts  de  la  produc- 
tion nationale  et  do  trouver  une  solution  à la  ques- 
tion financière.»  Mais  le  gouvernement  va  subir  de 
rudes  assauts,  dont  le  premier  lui  a déjà  été  livré 
hier,  à propos  des  événements  qui  se  sont  produits  à 
Xérès.  Un  député  fédéraliste,  M.  Vallès,  ayant  saisi 
cette  occasion  pour  attaquer  les  institutions  monar- 
chiques, fut  rappelé  à l’ordre  ; aussitôt  tous  les  répu- 
blicains se  levèrent  en  masse  en  protestant,  et,  pour 
les  calmer,  M.  Canovas  dut  admettre  qu’on  pouvait 
discuter  la  forme  du  gouvernement,  sans  mettre  èn 
cause,  toutefois,  la  personne  du  roi. 

Aujourd’hui  même  M.  Sagasta  va  probablement 
développer  son  interpellation  sur  la  politique  géné- 
rale . Par  les  déclarations  faites,  il  y a peu  de  jours, 
dans  une  réunion  do  sénateurs  et  députés  libéraux, 
nous  en  connaissons  les  principaux  points;  M.  Sa- 
gasta n’attaquera  pas  le  cabinet  sur  la  question  des 
traités  de  commerce,  mais  il  combattra  sa  politique 
économique  à l’intérieur  en  so  plaçant  surtout  sur  le 
terrain  financier  où  le  président  du  Conseil  avoue 
un  déficit  d’environ  70  millions  de  pesetas.  D’autres 
interpellations  suivront,  dont  une  des  plus  impor- 
tantes sera  celle  de  M.  Carvajal  sur  les  finances  et 
sur  la  Banque  d’Espagne. 

Si  le  tarif  des  douanes  publié  le  l,  r janvier  a satis- 
fait les  protectionnistes  et  les  agriculteurs,  il  n’en 
est  pas  de  même  pour  les  industries  qui  consomment 
les  charbons  et  pour  celles  qui  tirent,  de  l’étranger 
la  matière  première:  les  classes  pauvres  sont  égale- 
ment atteintes  par  l’élévation  des  droits  sur  les  pro- 


duits nécessaires  à l’alimentation.  En  somme,  dans 
leur  ensemble,  les  nouveaux  droits  dépassent  de 
beaucoup  ceux  du  tarif  de  1882  ; bien  mieux,  dans 
beaucoup  de  cas,  le  nouveau  tarif  minimum  est  plus 
élevé  que  l’ancien  tarif  maximum.  Ceci  s’applique 
aux  fers,  soieries,  lainages,  cotonnades,  produits  de 
l’agriculture,  drogueries,  etc.,  etc. 

Un  décret  royal  expose  que,'  en  vertu  do  leurs 
traités  de  commerce,  l’Angleterre,  la  Russie  et  les 
Pays-Bas  continueront  à payer,  jusqu’au  30  juin 
prochain,  les  droits  minima  du  tarif  de  1882.  Mais, 
pour  l’ Allemagne,  il  n’y  a encore  rien  de  fait.  En 
proposant  à Berlin  la  prorogation  pour  six  mois  des 
anciennes  conventions,  le  cabinet  de  Madrid  en 
excluait  l’alcool,  ce  qui  n’a  pas  été  accepté.  D’après 
les  statistiques  commerciales,  l'Allemagne  et  la 
Suède  ont  expédié  en  Espagne  plus  de  600  mille 
hectolitres  dans  la  seule  année  1890;  depuis  1883  la 
valeur  des  expéditions  a atteint  656  millions  contre 
102  millions  reçus  de  la  Péninsule  au  cours  de  la 
même  période.  Or  le  gouvernement  voulant  encou- 
rager la  distillation  des  alcools  indigènes  ne  peut 
faire  aucune  réduction  sur  les  provenances  similaires 
allemandes,  et  c’est  ce  qui  rend  très  difficile  la  pro- 
rogation du  traité  de  commerce  hispano-allemand. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  un  accord  paraît 
également  peu  probable.  Les  feuilles  officieuses 
déclarent  qu’on  n’acceptera  pas  comme  base  des  traités 
le  tarif  minimum  français  qui  empêche  l’entrée  en 
France  des  vins  espagnols.  Le  retour  de  l’ambassa- 
deur, qui  était,  dit-on,  allé  chercher  des  instructions 
à Paris,  donne  lieu  à des  commentaires  sans  fin  ; 
on  se  demande  s’il  rapporte  de  son  voyage  les  élé- 
ments d’une  entente. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Banque  d'Espagne.  — Aucune  institution  publique 
en  Europe  n’a  eu  à subir  les  attaques  dirigées  contre  la 
Banque  d’Espagne  ; la  loi  promulguée  le  14  juillet  der- 
nier, qui  a affaibli  sa  puissance  financière,  lui  a surtout 
valu  les  plus  vives  critiques.  D’aucunes  sont  des  lieux  com- 
muns, mais  celles  qui  méritent  d'être  prises  en  considérai 
tion  ressortent  des  chiffres  accusés  dans  le  tableau  généra- 
de  la  situation,  établie  mois  par  mois,  pour  l’année  1891. 

Signalons,  tout  d’abord,  un  erremenfc  fâcheux  suivi  à 
Madrid,  où  on  considère  comme  encaisse  métallique, 
outre  l’or  et  l’argent,  1°  le  billon  (qui,  on  le  sait,  n’a 
aucune  valeur  en  taut  que  garantie)  ; 2°  les  comptes 
créditeurs  chez  les  correspondants  étrangers  (qui  sont 
susceptibles  de  payer  en  billets  et  qui  peuvent  avoir 
intérêt  à le  faire).  — Aussi  bien  nous  déduirons  du  total 
de  268  millions  220  mille  pesetas,  porté  comme  moyenne 
de  l’encaisse  métallique  en  1891,  ccs  deux  facteurs,  qui 
y ont  été  compris  à tort.  Et  nous  trouverons  alors  que 
la.  moyenne  des  garanties  métalliques  a été  en  réalité 
de  237  millions  440  mille  pesetas  pour  une  circulation 
de  750  millions  870  mille  de  billets,  ce  qui  ne  donne  plus 
35.70  0/0,  mais  31,6  0/0  seulement. 

Mais  le  fait  qui,  par-dessus  tout,  so  dégage  de  l’exa- 
men de  ce  document  est  celui-ci  : la  Banque  d’Espagne 
semble  avoir  été  créée  pour  venir  en  aide  au  gouverne- 
ment et  pour  combler  les  déficits  antérieurs.  C’est  ainsi 
que  cette  institution  privilégiée,  obligée  de  compter  avec 
ses  puissants  protecteurs,  se  trouve  entraînée  dans 
toutes  les  aventures  de  conversion,  d’émission  et  de  prêts 
à l’Etat  ; en  un  mot,  les  caisses  de  la  Banque  restent, 
à tout  moment,  ouvertes  à la  disposition  des  administra- 
teurs de  l’Etat. 

Si  l’opposition  a mené,  avec  l’énergie  que  l’on  sait, 
une  campagne  contre  la  prorogation  du  privilège,  avec 
faculté  d’augmenter  jusqu’à  1,500  millions  de  pesetas 
la  circulation  fiduciaire,  c’est  parce  qu’elle  en  a vu  aus- 
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sitôt  les  inconvénients;  le  privilège,  ainsi  modifié,  était 
renouvelé  pour  obtenir  uue  nouvelle  avance,  sans  inté- 
rêts, de  150  millions.  Il  en  résultait  donc  uu  iien  plus 
intime  entre  la  Banque  et  l’Etat,  et,  comme  conséquence 
finale  à craindre,  le  cours  forcé  du  papier-monnaie. 

La  nomination  de  M.  Camaclio  au  poste  de  directeur 
général  avait  été,  il  y a six  semaines,  très  favorablement 
accueillie  en  Espagne  et  même  hors  d’Espagne  ; il  lui 
appartient  de  justifier  les  espérances  placées  en  lui,  et 
de  ramener  la  confiance  qui  s’en  va  de  plus  en  plus. 
Pour  cela,  une  mesure  radicale  s’impose  : remettre  les 
choses  au  point,  en  liquidant  au  plus  tôt  la  position,  vis- 
à-vis  de  l’Etat,  de  la  Banque  qui  fléchit  sous  le  poids  des 
fonds  qu’elle  est  obligée  de  garder  en  portefeuille. 
M.  Camacho  pourrait  méditer  sur  la  situation  respective 
de  la  République  française  et  de  la  Banque  de  France, 
où,  à cette  même  date  du  31  décembre,  l’encaisse  mé- 
tallique (or  et  argent)  émit  de  2 milliards  591  millions, 
pour  une  circulation  de  3 milliardsl94  millions  de  billets, 
et  où  les  avances  à l’Etat  se  montaient  à 140  millions 
de  francs,  tandis  que  le  compte  courant  accusait  un 
crédit  de  298,889,739  francs  en  faveur  de  l’Etat. 

En  ne  tenant  pas  compte  des  avertissements  qui  lui 
sont  donnés  de  toutes  parts,  la  direction  de  la  Banque 
conduira  cet  établissement  à sa  ruine,  sans  aucun  profit 
pour  le  gouvernement  qu’elle  aura  voulu  secourir. 

TABLEAU  GÉNÉRAL 

de  la  situation  de  la  Banque  d’Espagne  en  1891 

(Les  chiffres  s’entendent  en  millions  de  pesetas) 


DATES 

(les  balances 

Or 

Esept.  ' 

Prêts  > 

Dette 

de 

l’Etat 

Dettes 

du 

Trésor 

Billets 

en 

circulât. 

31  Janvier. . . . 

151.77 

184.63 

241.54 

443.16 

204,06 

<45.91 

28  Février. . . . 

151 .03 

188. 45 

230 . 49 

443.16 

204.06 

742  72 

28  Mars 

151. 3û 

170.94 

239.;  u 

443.16 

204.00 

741.66 

25  Avril 

151.31 

177.32 

235.01 

441  70 

204.00 

738.40 

80  Mai 

149.94 

179.80 

253 . >8 

441  70 

222.60 

7 30 . 83 

27  Juin 

140.57 

l'ilL  41) 

255.44 

441  70 

222  60 

740  20 

24  Juillet ...  . 

i 40.^5 

102.85 

254 . 4é 

439.56 

222  00 

736.00 

20  A. uil 

1 40  25 

IM  72 

269  19 

439.86 

213.75 

730  45 

27  septembre. 

1 4 4 . ü8 

107  07 

275.35 

439.86 

215.25 

747.12 

31  Octobre  . . . 

144.83 

102.90 

275.84 

438  52 

251. 54 

709  12 

28  Novembre. 

149.52 

11)8.80 

278.23 

438.92 

241.48 

780  52 

2fi  Décembre. 

100  00 

159.54 

270.20 

438  52 

241  48 

801.48 

l'année ........ 

148.77 

170.59 

257  73 

440.81 

219.92 

750.87 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne.  — La 

direction  générale  des  contributions  indirectes  vient 
de  publier  les  statistiques  du  commerce  extérieur  pen- 
dant le  mois  de  novembre  1891  et  les  onze  mois  qui  nous 
séparent  du  1er  janvier  de  l’année  courante.  D’après 
ces  statistiques,  l’ensemble  des  valeurs  exportées  durant 
cette  période  se  monte  à 755.196.039,  contre  640.973.665 
d’exportation,  soit  une  différence  de  114.222.374  pesetas 
en  faveur  de  l’exportation.  Si  nous  comparons  ces  chif- 
fres à ceux  de  la  période  correspondante  de  1890,  nous 
trouvons  que  les  importations  ont  diminué,  en  1891,  de 
19.807.326  pesetas,  tandis  qu’on  a exporté  pour  9.482.114 
pesetas  en  plus.  C’est  donc  une  diminution  de  10  mil- 
lions 325.212  sur  le  commerce  extérieur  de  l’Espagne. 

L’augmentation  de  l’exportation  pendant  les  onze 
mois  de  l’année  1891  provient  surtout  des  vins,  qui  figu- 
rent pour  41  millions  de  plus  dans  les  recettes  doua- 
nières. 

La  diminution  de  l’importation  repose  sur  la  farine  de 
blé. 

— Le  mouvement  de  la  navigation  pendant  ces  onze 
mois  a été  le  suivant  : 

Vapeurs  espagnols,  5.429  avec  4.720.957  tonnes 

— étrangers,  7.303  avec  5.508.479 

Voiliers  espagnols,  1.938  avec  188.335  — 

— étrangers,  1.892  avec  387.561  — 

C’est  une  diminution  d’environ  500  navires  à voiles  et 
d’environ  200,000  tonnes  sur  la  période  correspondante 
de  1890.  Comme  toujours,  le  pavillon  anglais  a primé 
tous  les  autres. 


L’industrie  du  sucre  de  betterave  en  Espagne.  — 

Bien  que  cette  industrie  date  de  1882  seulement  il  y 
avait  déjà  en  1890  uue  dizaine  d’usines  à sucre  où  se 
manipulaient  les  betteraves.  Ces  dix  usines  ont  produit 
155.700  tonnes  de  betteraves  dont  on  a tiré  75  0/0,  de 
sucre  raffné.  soit  12.000  tonnes.  Depuis,  d’autres  installa- 
tions sont  venues  s’ajouter  aux  premières  (dans  la  pro- 
vince de  Grenade  à Madrid  et  sur  d’autres  points  de 
l’Aranjuez)  ; actuellement,  il  yen  a 16  dont  la  produc- 
tion peut  être  évaluée  à 15.000  tonnes. 


On  annonce  de  nouveaux  établissements  dans  le  Nord 
de  l’Espagne.  L’industrie  sucrière  de  la  betterave,  étant 
protégée  par  des  droits  élevés  et  la  consommation  es- 
pagnole offrant  un  large  débouché,  les  producteurs 
pourront  obtenir  de  bons  prix  En  effet, si  on  tient  compte 
que  la  production  sucrière  (betterave  et  canne)  est  de  25 
a 30.000  tonnes  et  si  on  ajoute  à ce  chiffre  le  montant 
des  importations  (76.225  en  1890)  on  arrive  à uu  total  de 
106  à 110.000  tonnes;  or  la  consommation  indigène  est 
évaluée  à environ  100.000  tonnes. 


Minerai  de  fer  de  Bilbao.  — Pendant  l’année  1891, 
l’exportation  du  minerai  de  fera  été  en  baisse.  Voici 
les  chiffres  des  dix  dernières  années  : 

1881  2.500.532  tonnes 

1882  3.692.542  » 

1883  3.378.234  » 

1881 3.155.432  » 

1 885  3 . 295 . 982  » 

1886  3.160.047  » 

1887  4.170.422  » 

1888  3 591.637  » 

1890  2.272.978  » 

1891  3.316.464  » 


De  nombreuses  concessions  de  mines  de  fer  ont  été 
demandées  en  1891,  dans  les  Asturies  ; d’autre  part,  la  di- 
minution des  embarquements  de  minerais  à Bilbao  est 
compensée  par  le  développement  en  Biscaye  de  l’indus- 
trie métallurgique  et  de  ses  dérivés. 


Courriel*  «le  la  Bourse  «le  Madrid 


Madrid , 15  janvier  1892. 

La  semaine  est  mauvaise,  malgré  la  ratification  par  les 
Cortès  du  projet  ministériel  relatif  à la  prorogation  des 
traités  de  commerce.  Il  est  de  notoriété  publique  que  le 
syndicat  souscripteur  de  l’emprunt  a dû  garder  la  plus 
grande  partie  des  titres;  ajoutez  à cela  l’accroissement 
de  la  circulation  fiduciaire,  l’aveu  du  déficit  fait  à la  tri- 
bune, la  hausse  du  change,  et  enfin  les  incidents  du 
Maroc,  et  vous  aurez  des  motifs  suffisants  pour  expliquer 
la  fâcheuse  tendance  de  notre  marché. 

La  Dette  extérieure  a eu  pour  cours  extrêmes,  depuis 
lundi  73.35  pour  finir  au  plus  bas  à 72.50  aujourd’hui. 
La  Dette  intérieure  et  l’ Amortissable  ont  suivi  le  mouve- 
ment, et  le  change  sur  Paris  reste  à 14.40  avec  une  ten- 
dance marquée  à la  hausse. 

Ou  craint  fortement  dans  les  milieux  financiers  que  le 
change  s’élève  encore  de  plusieurs  points  d’ici  le  mois 
de  février  prochain,  parce  qu’on  suppose  que  les  vins 
importés  en  France  avec  trop  de  précipitation  peut-être 
ne  puissent  finalement  se  réaliser  avec  les  bénéfices  tout 
d’abord  espérés. 

Quoi  qu’il  eu  soit,  les  idées  sont  noires  à Madrid. 

Madrid,  16  janvier  1892. 

La  Bourse  d'aujourd’hui  confirme  mes  prévisions  ; la 
semaine  dernière  se  termine  sur  les  plus  bas  cours,  la 
baisse  ayant  été  accentuée  par  la  crise  portugaise  et  les 
difficultés  qu’on  rencontre  à Lisbonne  pour  constituer 
un  nouveau  cabinet. 

L’Extérieure  finit  à 71.70  le  change  sur  Paris  à 15.50. 
A quels  cours  serons  nous  à la  fin  de  la  semaine  pro- 
j chaîne? 
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BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone  : 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

12  déc. 

19  déc. 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv 

lGjanv 

nette  intérieure  4 0 o 

69  60 

72.33 

72.55 

70.15 

69  3(1 

68.05 

Dette  Extérieure  4 (I/O 

i 4 » 

74.86 

75.20 

72.90 

7 J » 

71.70 

Amortissable  4 0/0 

84  .. 

81  » 

81.90 

70. 5 J 

79.  "0 

77.85 

Change  sur  Londres  3 mois. , . 

28  45 

27.75 

27.85 

28.45 

28.57 

» 

— sur  Paris  8 jours. ... 

13  65 

13.40 

12.10 

13.60 

13.75 

15.50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 ü/l) 

69  45 

72 . 45 

72  45 

70.62 

00 . 55 

68.05 

Dette  Extérieure  4 0/0 

70  85 

74.92 

72 . 80 

72.65 

7l.il) 

Obligations  hyp.  Cuba  G 0/0. 

101  87 

104.73 

104.75 

103.62 

103  87 

102  37 

5 0/0. 

94  25 

96.25 

95.75 

04.75 

94.87 

93  25 

Change  sur  Paris 

13  ■ 

11.40 

11.60 

13  70 

14.20 

15.15 

HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifies  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  du  Royaume 

Population  continentale  (31  déc.  ISS") 
(31  déc.  1830) 

— par  kil.  carré  en  18S9 

— — en  1890 

Armée.  Pied  de  paix 


— Pied  de  guerre  Total  général.. 
Chemins  de  fer.  (En  1S9I)  Rés.  total.. 

— par  mille  kil.  carrés, 
par  million  d'tiab. . . . 
Télégraphes.  Long  des  lignes 

— — des  (ils 

— — par  million  d'hab.. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1890... 


32.538  kil.  carrés 
4.51 1 413  habitants 
4 . soi . 595  — 

137  - 

138  — 


786 

21.22! 

185.628 

2.610 

SI 

582 

5.244 

18.283 


officiers 
s.-off.  et  sold. 
ofï.  et  .Old. 
kilojnét  res 


4 062  - 

4.326.296  dépêches 


BUDGET  DE  1891  [en  florins  de  Hollande  — 2 fr.  10) 


Dette  publique  en  1891 1.088.361.460  florins 

Moyenne  par  habitant 241  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  Guerre 21.352.860 

— — de  la  Marine H 313.242  — 


Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine 35.706.102  — 

Moyenne  par  habitant '8  — 

Total  des ‘dépenses  budgétaires 136.592.492  — 

Moyenne 'par  habitant 30  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  florin 


Importations 

Exportations 

188* 

18S1J 

1S90 

1888 

1889 

ISaO 

Objets  di; consommai . 

316 

370 

373 

261 

340 

3 1 2 

Matières  brutes 

305 

306 

328 

205 

190 

240 

< ibjels  manufactures. . 

80 

1<S5 

177 

103 

182 

193 

* >b jets  divers 

551 

379 

4i4 

ô?9 

366 

336 

Métaux  précieux 

10 

4 

8 

18 

15 

») 

Totaux 

1.272 

i .245 

1 . 29*1 

1.115 

1 07)4 

1.087 

LA  SITUATION 


Amsterdam,,  15  janvier. 

L’attention  du  monde  politique  est  captivée  exclu- 
sivement par  la  question  des  relations  commerciales 
avec  les  autres  nations.  En  ce  qui  concerne  les  re- 
lations avec  l’Allemagne,  il  n’y  a pas  deux  opinions  : 
la  Hollande  jouit  en  effet  vis-à-vis  de  l’Allemagne 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée; elle  bé- 
néficiera donc  de  tous  les  avantages  accordés  par 
l’Autriche  et  l’Italie  à l'Allemagne  dans  les  traités 
de  commerce  récemment  conclus.  La  presse  est  à 
peu  près  unanime  à demander  au  gouvernement 
de  s’assurer  ces  bénéfices  pour  l’avenir  en  renou- 
velant le  traité  de  commerce  actuel  avec  l’Alle- 
magne ; tout  au  plus  peut-on  constater  une  opinion 
différente  parmi  les  conservateurs  extrêmes,  les- 
quels ont  des  tendances  protectionnistes. 

Les  négociations  avec  la  France  sont  restées  in- 
certaines pendant  longtemps,  maison  vient  d’arriver 
à une  entente  : la  France  accorderait  à la  Hollande 
son  tarif  minimum,  en  échange  du  traitement  de  la 


nation  la  plus  favorisée.  La  seule  question  qui  soit 
encore  en  suspens  est  de  savoir  si  l’on  conclura  un 
traité  pour  une  période  plus  ou  moins  longue,  ou 
si  l’on  se  bornera  à une  entente  qui  pourra  être 
rompue  par  l’une  des  parties  dès  quelle  le  jugera  con- 
venable. Le  gouvernement  hollandais  se  montre 
hostile  à l’idée  d’un  traité,  mais  nous  croyons  savoir 
que  ses  répugnances  à cet  égard  ne  seront  pas  invin- 
cibles. Le  public  financier  compte  un  succès  pour 
l’emprunt  3 1/2  pour  cent  qui  sera  émis  le  11)  jan- 
vier ; il  n’y  a en  effet  aucun  nuage  à l’horizon  poli- 
tique et  économique. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Banque  des  Pays-Bas 

Bilan  du  9 janvier. 

Millions  <îe  florins 


compar.  2 janv. 
non  modifié 

Stock  métallique  or 23.5 

— argent 78.5  — 0.1 

Or  en  barres 15.0  — 0.2 

Lettres  de  changée  intérieures 47.9  — 2.6 

— étrangères 18.6  1.8 

Avances 43.6  — 0.1 

Circulation 204.9  -f-  1.6 

Dépôts  d’Etat — _ — ' 

— privés 4.7  — 1..» 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — La  Banque  des  Pays- 
Bas  possédait  un  stock  considérable  de  napoléons  d’or  ; 
elle  vient  de  le  vendre  à Paris  pour  la  plus  grande  par- 
tie, et  on  en  a aussi  exporté  une  certaine  quantité  en 
Allemagne. 


Le  Nouvel  emprunt  3 1/2  O/O.  — Le  nouvel  em- 
prunt hollandais  de  41,70  millions  de  florins  hollandais 
sera  émis  mardi  19  à Amsterdam  et  a,  Rotterdam  aux 
caisses  de  l’Etat.  Cet  emprunt  sera  amorti  à partir  de 
1893  par  des  lots,  l’amortissement  durera  60  ans.  Le  prix 
d’émission  est  de  100  1/2  0/0;  on  y comprend  les  inté- 
rêts de  février.  Le  souscripteur  a le  droit  de  payer,  du 
1"-  au  3 février,  100  1/2  0/O  sans  intérêt,  ou  de  ne  ver- 
ser que  30  0/0  à cette  époque,  en  versant.  70  1/2  0/0  du 
1er  mars  au  30  juillet  au  plus  tard,  avec  les  intérêts  au 
taux  de  3 1/2  0/0  du  second  versement.  Les  souscrip- 
teurs qui  font  le  versement  complet  recevront  des  va- 
leurs intérimaires,  un  coupon  pour  les  mois  de  février 
et.  de  mars,  et  un  second  coupon  pour  un  second  semes- 
tre; les  autres  ne  recevront  que  30  0/0  de  valeurs  inté- 
rimaires sans  coupons. 


Courrier  «le  la  Bourse  <1* Amsterdam 


Amsterdam , 16  janvier. 

L’année  1892  s’est  ouverte  dans  dos  conditions  favo- 
rables. Les  tendances  sont  bonnes,  et  le  numéraire  est, 
abondant.  Le  nouvel  emprunt  3 .1/2  pour  cent  bénéficiera 
naturellement  de  la  situation  satisfaisante  du  marché 
monétaire.  On  s’attend  par  conséquent  à une  forte  sous- 
cription, d’autant  plus  que  les  22  millions  de  valeurs 
3 1/2  0/0  de  la  Société  du  chemin  de  fer  du  Rhin  sont 
privilégiées  pour  le  nouvel  emprunt. 

On  n’a  fait  qu’un  très  petit  nombre  d’affaires  sur  les 
valeurs  russes.  Les  actions  des  tabacs  ont  été  complè- 
tement délaissées.  Le  seul  domaine  qui  ait  donné  lieu 
à des  affaires  importantes  est  celui  des  obligations  de 
chemins  de  fer  américains.  L’exportation  d’or  a cessé 
après  épuisement  du  stock  de  napoléons  d’or. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

1 2 déc. 

19  déc. 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv, 

10  janv. 

Emprunt  2 1/2  0/0 

78  » 

79  » 

79  87 

79  25 

79  25 

79  37 

— 3 1/2  0/0 

101  87 

3) 

102  » 

102  » 

101  25 

loi  37 

Rente  papier  mai-nov 

78  62 

78  87 

79  12 

78  62 

79  37 

79  25 

— argent  janv.-juill 

1 ) ib 

78  .. 

78  25 

78  62 

79  25 

79  12 

32  87 

:u  r> 

33  50 

31  62 

lA  > 87 

3(1  62 

Espapne  Ext.  4 0/0 

63  75 

60  25 

Turc  1 0/0 

18  12 

18  25 

18  25 

18  25 

» 

18  50 

Russe  consolidé  5 0/0 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

— 1880 

88  25 

89  » 

89  » 

88  12 

88  50 

«S  7 25 

— Il  Orient 

» 

60  62 

60  50 

» 

» 

60  » 

Hand-Maatsclipp 

118  25 

120  25 

121  75 

122  » 

fis  » 

119  12 

Londres  chèque 

» 

12  08 

» 

» 

12.07 

Paris  clièaue 

77  95 

>J 

»7.97 

ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectiliés  au  fur  et  à mesure  de  In  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  du  Royaume 286.588  kil.  carrés 

Population  (31  dec.  1889) 29. 969.654  habitants 

— (Il  déc.  1890) 30.158  408 

— — par  kil.  c 105  » 

Armée.  Pied  de  paix 14.503  officiers 

— - ; 261.505  soldais 

— Pied  de  guerre 2.844  339  otf.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  lotal) 15.702  kil. 

par  1.000  kil  carrés  55  kil. 

— par  million  d'habit.  523  » 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes 36.219  » 

— (ils 134. 3C5  .. 

Longueur  des  (ils  par  million  d’hab....  4.476  » 

Dépêches  transmises  en  1890 8.050.240  dépêches 

BUDGET  1891-1892  [en  Lire  = lfr.) 

Delte  Consolidée 9.068  millions 

Dettes  diverses 2.592  >> 

Total  de  la  Detlc  italienne 11.680  » 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant 388  lires 

Dépenses  militaires  totales 251  millions 

— narine  — (Il  » 

Total  guerre  el  marine 362  » 

Moyenne  par  habitant 12  lires 

Dépenses  totales  du  budget 1.781  millions 

Moyenne  par  habitant 59  lires 


COMMERCE  EXTERIEUR 


1887  Import.  lot.  1.690  millions 

1888  — 1.241  » 

1889  — 1.440 

1890  — 1.377 

1891  (11  mois)  » 


Export,  totales.  1. 109  millions 
967 

— 1 . ('05  » 

962 

(1!  mois)  1.912  » 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  1) 


LA  SITUATION 


Rome,  15  janvier  1892. 

Aux  gens  qui  l’accusent  de  disqualifier  l’Italie  à 
l’étranger,  M.  Luzzati  peut  opposer  la  lettre  que 
vient  de  lui  adresser  le  ministre  des  finances  russes, 
M.  de  Vychnegradki. 

« Je  me  fais  un  agréable  devoir  »,  dit  cette  lettre, 
« d’exprimer  mon  admiration  pour  l’œuvre  aussi 
« grande  que  salutaire  à laquelle  vous  consacrez 
« vos  efforts  et  qui  mérite,  selon  moi,  la  plus 
« grande  reconnaissance,  non  seulement  des  vrais 
« patriotes  italiens,  mais  de  tous  les  amis  du  bien 
« dans  le  monde  entier.  » 

Il  est  de  fait  que  le  ministre  du  Trésor  poursuit 
la  réalisation  de  son  programme  avec  une  énergie 
dont  on  devra  lui  savoir  gré,  quoi  qu’il  advienne. 
Vous  en  connaissez  les  grandes  lignes  : faire  face 
aux  dépenses  effectives  avec  les  recettes  effectives, 
ce  qui,  en  l’état  actuel,  équivaut  à une  réduction 
de  dépenses  et  à une  augmentation  d’impôts. 

Parmi  les  réformes  qui  vont  être  soumises  au 


Parlement,  il  convient  de  citer  le  projet  de  loi  re- 
latif aux  banques  d’émission  ; nous  n’en  connaissons 
pas  encore  les  points  essentiels,  mais  il  y a tout 
lieu  de  supposer  que  le  ministre  a dû  tenir  compte 
des  doléances  du  public  qui  demande  une  réduction 
ou,  tout  au  moins,  un  arrêt  dans  les  émissions  de 
billets.  Le  rêve  du  public  va  même  plus  loin  : il 
voudrait  un  billet  de  banque  unique  pour  tout  le 
royaume.  Mais  ce  rêve,  quand  pourra-t-on  le  réa- 
liser? Il  faut  procéder  avec  prudence  pour  éviter 
les  catastrophes  qu’entraînerait  un  arrêt  trop 
brusque  dans  la  circulation,  car  le  temps  n’est  pas 
éloigné  où,  pour  masquer  ses  folies,  M.  Crispi  pous- 
sait à la  création  à outrance  du  papier-monnaie. 

Quant  aux  impôts  nouveaux,  si  le  pays  consent  à 
les  accepter,  il  attend  avec  impatience  les  écono- 
mies promises.  La  machine  gouvernementale  est 
trop  compliquée,  les  rouages  trop  étendus  et  mal 
répartis.  Pour  citer  un  exemple  des  abus  au  milieu 
desquels  on  se  débat,  nous  prendrons  le  total  des 
frais  d’administration  qui,  pour  un  budget  de 
1700  millions,  s’élèvent  à plus  de  200  millions  de 
lire,  alors  que  l’Angleterre  ne  dépense  que  132  mil- 
lions pour  un  budget  dépassant  2.300  millions. 
Voici  donc  un  mécanisme  à simplifier,  on  augmen- 
tera sa  force  en  le  rendant  plus  maniable. 

Si  l’Etat  cherche,  par  de  sages  mesures,  à liquider 
sa  situation,  la  crise  immobilière  sévit  de  plus  en 
plus  sur  les  entreprises  privées  ; 1ère  des  illusions 
est  définitivement  close.  Tout  récemment  encore 
on  vendait  aux  enchères,  à vil  prix,  dans  une  seule 
journée,  383  propriétés  que  le  receveur  des  contri- 
butions avait  dû  saisir  à Bari,  les  propriétaires 
n’ayant  pas  payé  les  impôts.  C’est  que,  dès  l’arrêt 
de  la  fièvre  de  spéculation,  les  entrepreneurs  se 
sont  trouvés,  contre  leur  gré,  possesseurs  d’immeu- 
bles dont  la  vente  était  devenue  impossible,  — et 
les  banques  qui  avaient  prêté  les  fonds  ont  dû  exé- 
cuter leurs  débiteurs.  Des  sommes  énormes  sont 
ainsi  enfouies  dans  le  sol  italien,  après  avoir  été 
gaspillées  sans  profit  pour  personne. 

Au  moment  où  je  vous  écris,  la  Chambre  a repris 
ses  travaux  en  commençant  par  la  discussion  des 
traités  de  commerce  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche. 
L’accord  n’est  pas  absolu,  à ce  sujet,  dans  le  soin 
du  Parlement  l’opposition  estimant  que  beaucoup 
d’industries  se  trouvent  lésées  par  les  nouveaux 
arcords.  Mais  il  est  certain  que  la  majorité  adoptera 
les  conclusions  du  rapporteur  M.  Ellena,qui,  au  nom 
do  la  commission  permanente,  conclut  à l’appro- 
bation des  traités.  « Au  fond,  dit  ce  rapport,  ces 
traités  ont  une  grande  signification,  en  ce  sens  qu’ils 
sont  l’acheminement  vers  une  paix  économique  avec 
les  pays  voisins  et  que  leur  longue  durée  apportera 
la  stabilité  aux  entreprises  agricoles  et  manufactu- 
rières. » Mais  M.  Ellena  formule  des  réserves  sur 
les  dispositions  austro-italiennes  qui  ne  comblent  pas 
suffisamment  les  lacunes  du  traité  de  1887  ; il  s’appuie 
sur  ce  fait  que  les  exportations  autrichiennes  on 
Italie  surpassent  les  importations  italiennes  en  Au- 
triche. De  même  pour  l’Allemagne  : malgré  les 
bonnes  intentions  de  M.  de  Caprivi,  le  rapporteur 
trouve  insuffisante  la  réduction  de  24  à 20  marcs 
sur  le  droit  des  vins  communs.  — Mais  si  l’accord 
est  conclu  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche,  il  n’en 
est  pas  de  même  avec  la  Suisse.  Des  deux  côtés  des 
Alpes  les  récriminations  sont  vives  et  chacun 
cherche  à prouvera  son  co-contractant  que  ses  pré- 
tentions soit  exagérées.  A cet  égard,  le  « Popolo 
romano  » publie  un  tableau  comparatif  des  importa- 
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tions  en  Italie  des  divers  Etats,  tendant  à prouver 
que  la  Suisse  est  la  moins  intéressée  dans  les  réduc- 
tions auxquelles  elle  prétend  sur  les  ai'ticles  énu- 
mérés. 

La  conférence  sanitaire  internationale  con- 
tinue ses  séances  à Venise  ; là  aussi  la  discussion, 
sans  être  également  vive,  n’a  pas  encore  abouti  à 
une  entente.  Mon  cadre  restreint  ne  me  permet  pas 
de  m’étendre  sur  cette  question  à laquelle  sont  inté- 
ressés tous  les  pavillons  européens  transitant  par  le 
canal  de  Suez,  mais  je  me  propose  d’y  revenir  dans 
une  prochaine  lettre, 


Informations  Économiques  et  Financières 


Situation  du  Trésor  au  30  novembre  1891 

Rentrées  et  paiements  du  mois  de  novembre  1891 
comparés  a ceux  de  la  période  correspondante  de 
1890.  (Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire). 


RENTRÉES 

Novein. 

1891 

Différenc. 
sur  1890 

Novein. 

1891 

Différenc. 
sur  1890 

Rentrée  ordinaire 

.1.  Catégorie  lre — Entrées  effectives  : 
Remboursements  patrimon . de  l'Etat. . 

12.300 

5.361 

41.387 

2.019 

2.355 



119.989 

+ 

+ 

3 210 

— Taxes  sur  les  affaires 

15.941 

+ 

1.367 

90  239 

54 

— — de  consommation  .. 

511.265 

+ 

6 698 

252.972 

+ 

6.542 

— — diverses  et  loteries.. 

5.208 

+ 

1.666 

26.964 

— 

1.126 

Provenances  des  services  publies  ... 

8.222 

+ 

2.164 

34.240 

+ 

2.619 

3.189 

+ 

935 

15.263 

+ 

1.2* 

6.675 

+ 

3.642 

33  645 

+ 

3.912 

Total  — Entrée  ordinaire. . . . 

110.764 

+ 

9.307 

614  701 

+ 

14  418 

Rentrée  extraordinaire 

C.  Catégorie  lre  — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements.  . 
Entrées  diverses,  arriérés  d’impôts  et 

315 

+ 

203 

2 289 

— 

2.633 

résidus  actifs 

30 

— 

213 

1.246 

— 

2.987 

D.  Cat.  2e — Mouvement  des  capitaux  • 

Ventes  de  biens  et  aflfranch.  de  droits . 

840 

+ 

54 

3 602 

850 

Recou v.  decrédit  et  extinct.de débits. 
E.  Cat.  3‘ — Construction  de  voies  fer- 

1.118 

20 

9.282 

+ 

1.882 

9 120 

+ 

9.110 

28.9n0 

+ 

26.499 

Total  — Entrée  extraordinaire.. 

11.425 

+ 

9 176 

45.321 

+ 

21.911 

Total  géuér.  des  encaissements 

122.189 

+ 

8.a83 

660.022 

+_ 

36  330 

Paiements  réunis  des  11  ministères. 

102.475 

+ 

2 847 

58/. 606 

3.907 

La  diminution  des  rendements  patrimoniaux  de  l’Etat 
provient  du  règlement  de  comptes  entre  le  gouverne- 
ment et  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui  a été 
fait  en  novembre. 

La  différence  sur  les  impôts  directs  provient  de  ce  que 
les  perceptions  avaient  eu  lieu  pendant  les  mois  précé- 
dents, tandis  qu’en  1890,  ces  perceptions  ont  été  faites 
en  novembre. 

L’augmentation  des  taxes  sur  les  affaires  provient  des 
frais  de  succession  et  timbre,  dans  laquelle  se  trouvent 
compris  les  versements  de  la  Banque  Nationale  sur  les 
titres  de  la  dette  publique  émis  pour  l’échange  décen- 
nal. 

L’augmentation  des  taxes  de  consommation  est  due  au 
renouvellement  des  approvisionnements  de  tous  genres, 
principalement  les  grains,  sucre  et  pétrole. 

L’augmentation  du  compte  Virements  provient  des 
encaissements  d’intérêts  des  obligations  d’Etat  dépo- 
sées à la  Caisse  de  dépôts  et  prêts  en  garantie  des 
billets  d’Etat. 

L’augmentation  sur  la  construction  des  chemins  de 
fer  est  due  au  placement  de  rente  pour  frais  de  che- 
mins de  fer  à la  charge  de  l’Etat. 


Le  budget  rectificatif  italien  de  1892-93.  — On 
vient  de  distribuer  à la  Chambre  les  états  de  prévisions 
pour  le  budget  1892-93,  qui  placent  dans  la  catégorie 
des  dépenses  spéciales  les  dépenses  pour  les  chemins  de 
fer  et  quuiutroduisent  dans  les  dépenses  les  économies 


facultatives  pour  lesquelles  les  lois  n’ont  pas  encore  été 
votées. 

Le  budget,  ainsi  établi,  donne  les  chiffres  suivants  : 

Recettes  totales L.  1.742.645.289  22 

Dépenses 1.753. 18L222  88 

Déficit 10.535.933  66 

A ce  déficit  il  convient  d’ajouter. . . 88.492.141  » 

pour  frais  de  construction  des  chemins  de  fer  pour  les- 
quels le  gouvernement  devra  faire  uue  émission  de 
titres. 

Un  aperçu  annexé  à ces  états  résume  toutes  les  pro- 
positions effectives  du  ministère;  il  comprend  les  réduc- 
tions qu’on  projette  d’apporter  aux  dépenses  effectives, 
et  réduit  à 30  millions  les  frais  de  construction  de 
chemins  de  fer  auxquels  on  veut  faire  face  sans  recourir 
au  crédit.  — Cet  aperçu  laisserait  un 
déficit  de L.  17.377.823.28 

A ce  déficit,  le  gouvernement  oppose 

une  somme  de L.  26.500.000  » 

à obtenir  par  une  majoration  de  recettes  de  22  millions  et 
une  réduction  de  dépenses.  — Si  tout  cela  est  approuvé, 
le  budget  1892-93  se  soldera  en  apparence  par  uu  excé- 
dent d’environ  9 millions...  Mais  quelle  sera  la  réalité  ? 


Mouvement  commercial  pendant  les  onze  pre- 
miers mois  de  1891.—  En  récapitulant  le  mouvement 
commercial  des  onze  premiers  mois  de  l’aunée  1891,  dé- 
duction faite  des  métaux  précieux,  on  trouve  que  la  va- 
leur des  échanges  a subi  une  diminution  de  L.  85.272.157 
sur  la  période  correspondante  de  1890. 

Voici  la  décomposition  des  chiffres  : 


Janv.-Nov.189L  Différ.  sur  1890 

Importations L.  1.071.436.378  — 126.657.319 

Exportations 841.229.186  -f-  41.385,162 


1.912.665.564  — 85.272.157 

Mais,  si  l’on  tient  compte  que  la  diminution  sur  l’en- 
semble des  échanges  porte  uniquement  sur  les  importa- 
tions (blés  et  métaux  ouvrés),  il  faut  reconnaître  que  la 
situation  générale  de  notre  trafic  s’est  beaucoup  amé- 
liorée. 


Projets  financiers  présentés  au  Parlement.  — Le 

ministre  du  Trésor  doit  présenter  au  Parlement  un  projet 
de  loi,  relatif  à la  dette  flottante  du  Trésor,  tendant  à la 
création  de  bons  septennaux.  C’est  l’exécution  du  pro- 
gramme développé  à la  tribune. 

Le  ministre  prépare  aussi  un  projet  de  loi  de  réorga- 
nisation des  banques  d’émission  qui  sera  déposé  aussitôt 
après  la  discussion  au  Sénat  de  l’interpellation  relative 
à la  circulation  de  l’argent  ; il  demanderait  que  ce  projet 
fût  discuté  et  voté  eu  avril,  de  manière  à être  pro- 
mulgué le  Jcr  juillet. 


Création  d’une  Chambre  de  commerce  française  à 
Naples.  — Sur  l’initiative  du  consul  général  de  France 
à Naples,  M.  Marcellin  Pellet,  les  résidents  français  dans 
cette  ville  se  sont  réunis  le  11  courant  pour  voter  la 
constitution  d’une  Chambre  de  commerce.  Un  conseil  de 
neuf  membres  a été  nommé  avec  uu  président  : M.  Eu- 
gène Acliard.  Le  consul  général  a été  élu  président 
d’honneur. 


Les  recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  — Le 

dernier  rapport  de  l’Inspecteur  général  des  chemins  de 
fer  italiens,  pour  l’exercice  1890-91,  donne  les  résultats 
suivants  : 

Du  1er  juillet  1890  au  30  juin  1891,  les  recettes  ont  été 
de  L.  246.480.434,  en  diminution  do  L.  2.671.446  sur 
l’exercice  précédent. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  ouvertes  au  trafic, 
pendant  cette  période,  était  de  13.172  kilomètres  (aug- 
mentation de  130  kilom.);  le  produit  kilométrique  ressort 
donc  à L.  18.712,  soit  en  diminution  de  403  lire  sur  1889- 
90. 

— Les  grands  réseaux  et  les  groupes  de  voies  exploi- 
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tés  par  les  différentes  Compagnies  entrent,  clans  les 
chiffres  ci-dessus,  pour  les  proportions  suivantes  : 

EXERCICE  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen . . 

» de  l’Adriatique » 

» de  Sicile » 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ....  » 
Chemins  Sardes  Oie  royale.  » 
» » C°  secondaire.  » 

» divers a 


Longueur 

moyenne 

kil.  4795  L. 


5208 

730 

140 

411 

351 

1531 


Recettes  Recettes 
brutes  kilométriques 

117.567.207  L.  24.518 
106.755.751  » 20.-138 
8.490.435  » 11.535 


1.115.300 
1.061.393 
476.358 
10.413  951) 

L.  246.400.  434 


7.966 
4.042 
1 .357 
6.802 


DIFFÉRENCES  SUR  1839-1890 


Réseau  Méditerranéen + 

» de  l’Adriatique + 

» de  Sicile + 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  C"  royale. 

» » Soc.  secondaire.  P 

» » divers + 

Diminution . 


31 

— 

4.033.806  — 1 

.006 

30 

— 

418.324  — 

32 

28 

— 

624.494  + 

42 





38.783  — 

277 

— 

— 

27.983  — 

08 

15 

+ 

21 .259  — 

i 

33 

+ 

334.951  + 

74 

L. 

2.671.446 

BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

Rente  Italienne  5 0/0 

Chem . (le  1er  Méditerranée  act . 

Méridionaux  act. 

Banque  Natioualeact 

— de  Rome 

— Générale 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R 

Banque  Immobilière 

Crédit  Mobilier  Italien 

Eaux  Marcia 

Change  sur  la  France 

— sur  Londres... 

— sur  Berlin 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

Crédit  Mobilier  Italien 

Chemins  de  fer  Méridionaux. . 

Change  sur  Paris 

— • sur  Berlin 


12  déc. 

19  déc. 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  ja. 

93  52 

93 

1 1 

94  55 

92 

12 

92 

90 

92 

65 

484  )> 

484 

» 

493  » 

479 

» 

497 

» 

492 

» 

639  » 

645 

» 

6 46  » 

631 

» 

641 

)) 

632 

»> 

1338  » 

133 

2 »' 

1345  » 

13  >0  » 

133 

105(1  # 

104 

2 » 

1059' » 

U 15 

» 

1019  » 

101 

» 

310  50 

307 

25 

308  50 

288 

»' 

107 

» 

313 

50 

312  » 

317 

» 

319  > 

» 

304 

» 

238 

» 

221  50 

212 

» 

234  »> 

») 

205 

» 

203 

» 

389  » 

38  4 

50 

399  » 

369 

)) 

375 

» 

370 

» 

1076  .» 

1069  » 

1070  .. 

1045 

» 

109 

» 

1157% 

R2  22 

102 

35 

102  30 

102 

40 

102 

50 

102 

70 

25  57 

95 

59 

25  57 

25 

58 

25 

61 

125 

64 

125  60 

125 

60 

125  70 

125 

70 

125 

70 

120 

30 

£3  35 

93 

82 

94  52 

92 

17 

92 

80 

92 

62 

390  50 

388 

» 

399  » 

379 

>' 

373 

» 

369 

)) 

636  50 

644 

047  » 

629 

» 

639 

» 

635 

» 

102  17 

102 

35 

102  30 

102 

42 

102 

52 

102 

75 

126  65 

126 

85 

126  82 

126 

90 

126 

95 

127 

07 

Courrier  «le  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  15  janvier  1892. 

La  baisse  du  Consolidé  signalée  de  Paris  a déterminé 
de  la  faiblesse  sur  notre  marche  aujourd  hui  ; pourtant, 
la  rente,  apres  avoir  débuté  à 92.30  lin  courant, a atteint, 
eu  clôture,  92.55.  Le  comptant  s’est  soutenu  de  92.25  à 
92.30.  Les  actions  de  la  Banque  générale  ont  été  deman- 
dées à 305  et  306.50. 

A la  Bourse  de  jeudi  les  transactions  ont  été  des  plus 
restreintes,  avec  ‘tendance  à une  hausse  du  change. 
Mais  aujourd’hui  cette  société  s’élève  à 312  avec  une 
tendance  marquée  à la  hausse. 

Au  point  de  vue  de  la  Rente  italienne, ou  se  demande 
si,  malgré  les  assurances  du  cabinet,  les  nouveaux  impôts 
qui  frappent  surtout  le  consommateur,  pourront  être 
recouvrés  et  si  la  crise  ouvrière  résultant  de  l’arrêt  des 
travaux  publics  n’entraînera  pas  une  crise  intérieure. 
Enfin  l’opinion  publique  commence  a se  préoccuper 
sérieusement  de  la  circulation  monétaire  qui  s’aggrave 
de  plus  en  plus. 

Les  monnaies  divisionnaires  ont  absolument  disparu 
et  les  changes  sur  la  France,  sur  Berlin  et  sur  Londres 
ont  une  tendance  très  prononcée  à la  hausse. 

Rome,  16  janvier  1892. 

Bourse  nulle  et  sans  tendance.  Le  5 0/0  monte  de 
0.10  cent,  sur  hier,  la  Banque  immobilière  de  2 francs, 
mais  le  Crédit  mobilier  italien  reste  stationnaire  à -370, 
avec  4 francs  de  baisse  depuis  lundi. 


BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  2 ; 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 13  janvier. 

L’année  qui  commence  débute  sous  d’heureux 
auspices;  elle  fera  sans  doute  oublier  celle  qui  vient 
de  s’écouler. 

Le  spectre  de  la  famine  s’éloigne,  grâce  à l'admi- 
rable concours  de  tous  les  gens  de  cœur.  S’il  sub- 
siste encore  des  effets  de  la  disette,  on  peut  dire 
qu’ils  sont  circonscrits  et  vigoureusement  combattus. 

Les  écrivains,  les  économistes,  les  hommes  poli- 
tiques les  plus  en  vue  exposent  chaque  jour  des  théo- 
ries nouvelles  pour  éviter  le  retour  de  ces  calamités. 

Il  est  complètement  anormal  qu’une  seule  année  de 
disette  bouleverse  toute  l’économie  rurale,  surtout 
quand  on  sait  très  longtemps  d’avance  que  les  blés 
d’hiver  n’ont  pas  donné  de  pousses  dans  la  contrée 
située  entre  l’Oural  et  l’Oka. 

C’est  l’administration,  ce  sont  les  assemblées 
provinciales,  ce  sont  les  communes  qui  doivent 
prendre  les  mesures  nécessaires.  C’est  au  zemstvo 
qu’il  incombe  de  surveiller  l’existence  des  dépôts 
d’approvisionnement  et  de  répartir  les  subsistances. 
L’article  96  donne  le  droit  au  gouvernement  de  recou- 
rir à tous  les  moyens  pour  éviter  l’épuisement  des 
vivres;  mais  les  paysans,  obligés  aussi  de  faire  face 
aux  exigences  du  fisc,  vendent  leur  blé  le  plus  tôt 
qu’ils  le  peuvent  et  ils  négligent  de  verser  le  grain 
nécessaire  dans  les  magasins  d’abondance  ou  dépôts 
d’approvisionnement. 

Malgré  la  certitude  du  désastre,  les  impôts,  dans 
le  district  de  Yélets,  ont  été  exigés  sans  ménage- 
ments ; non  seulement  les  700.000  roubles  de  l’exer- 
cice courant  ont  été  perçus,  mais  on  a recouvré 
jusqu’à  100.000  roubles  d’arriérés. 

Les  paysans,  pour  ne  pas  être  poursuivis,  ont 
vendu  leur  seigle,  dès  l'automne,  à 45  copecs  le 
poud. 

Or,  aux  mois  de  mars  et  d’avril,  les  même  pay- 
sans étaient  forcés  de  payer  1 rouble  et  1 rouble 
20  copecs  le  poud  de  farine. 

Ce  qui  s’est  passé  dans  le  district  de  Yélets  s’est 
passé  vraisemblablement  ailleurs. 

Il  est  donc  nécessaire  de  remanier  les  règlements. 
Avant  de  percevoir  les  contributions,  l’administra- 
tion devrait  exiger  que  les  réserves  de  céréales  de 
l’approvisionnement  fussent  complètes. 

De  cette  façon  les  impôts  ne  seraient  pas  les  pré- 
curseurs de  la  famine;  on  les  paierait  difficilement, 
peut-être,  cela  dépendrait  du  résultat  de  l’année, 
mais  on  aurait  le  produit  du  travail  de  l’hiver  pour 
contenter  le  fisc. 

Les  dépôts  d’approvisionnement  devraient  être 
renforcés,  et  il  faudrait  dégrever  les  fonds  d’alimen- 
tation do  toutes  les  charges  onéreuses. 

D’après  les  prévisions  de  la  récolte  à venir  on 
réglerait  les  restitutions,  puisque  les  grains  ne  sont 
qu’en  réserve  et  doivent  être  rendus  à leurs  pro- 
priétaires. 

On  parle  de  remplacer  ces  dépôts  en  nature  par 
de  l’argent  ; mais  si  la  valeur  des  denrées  est  aug- 
mentée démesurément,  la  somme  déposée  devien- 
drait insuffisante. 

Il  est  beaucoup  plus  logique  de  rendre  en  grain 
ce  que  l’on  a reçu  en  grain.  Toute  la  question  est  de 
ne  pas  le  manger  en  herbe. 
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Le  Manifeste  impérial.  — Nous,  Alexandre  111, 
Par  Notre  oukase  au  Sénat  dirigeant  en  date  du  3 no- 
vembre de  cette  année,  Nous  avons  prohibé  l’exporta- 
tion à l’étranger  du  froment  et  des  produits  alimentaires 
fabriqués  avec  du  froment. 

Veillant  au  maintien  de  la  liberté  des  relations  com- 
merciales entre  le  grand-duché  de  Finlande  et  l’Empire, 
Nous  avons  reconnu  bon  aujourd’hui  : 

1.  En  maintenant  la  défense  d'exportation  des  mar- 
chandises énumérées  dans  Nos  Manifestes  du  T'1'  août  et 
du  28  octobre  de  cette  aimée,  d’étendre  cette  prohibition 
au  froment,  ainsi  qu’à  tous  les  produits  alimentaires 
fabriqués  avec  du  froment. 

2.  Cette  prohibition  sera  appliquée  à partir  du  lende- 
main de  la  publication  du  présent  Manifeste  dans  les 
journaux  officiels  de  la  Finlau  le  et  Notre  Sénat  de 
Finlande  est  chargé  de  télégraphier  le  contenu  dudit 
Manifeste,  pour  son  application  immédiate,  aux  insti- 
tutions de  douanes  compétentes. 

3.  Des  exceptions  à la  présente  prohibition  pourront 
être  admises  durant  trois  jours  au  plus  après  sa  mise  en 
vigueur,  si  les  marchandises  dont  l’exportation  est 
prohibée  actuellement  sont  définitivement  désignées 
pour  être  embarquées  à bord  de  navires  à destination 
de  l’étranger  dont  le  chargement  avait  commencé  avant 
la  publication  du  présent  Manifeste  dans  les  journaux 
officiels  de  la  Finlande. 

Signé  de  Notre  propre  main  à Cfatchina  le  23  décem- 
bre 1891. 

Messager  officiel.)  ALEXANDRE. 

Mesures  contre  la  disette.  — Du  19  septembre  au 
10  décembre  il  a été  acheté  par  l’administration  du 
zomstvo  dans  le  Caucase  septentrional  1.260.000  pouds 
de  céréales  pour  la  province  d'Orenbourg,  1.190.000 
pour  la  province  de  Riazan,  910.000  pouds  pour  celle  de 
Samara,  630.000  pouds  pour  Penza,  un  million  de  pouds 
pour  Voronège  et  1.124.630  pouds  pour  Saratov . Il  a 
été  acheté  en  tout  8.200.000  pouds  de  céréales  pour  les 
victimes  de  la  disette. 

On  peut  encore  exporter  du  Caucase  septentrional  pour 
l’intérieur  de  la  Russie  jusqu’à  10  millions  de  pouds  de 
grains.  Le  stock  à Ros’jtow  et  à Naktiitchevan  dépasse 

ô millions  de  pouds. 

Le  Budget  de  1892.  — Le  projet  de  budget  russe 
pour  1892  représente  les  chiffres  suivants  : 

Roubles 

Recettes  ordinaires  : lb92.  1891. 

Impôts  directs 89.92o.481  90.455.996 

Impôts  indirects 417.132.883  432.906.583 

On  a prévu,  parmi  les  impôts  indirects,  une  diminu- 
tion de  15  millions  sur  l’impôt  sur  les  boissons. 
Contributions  (timbre,  etc.).  58.969.341  58.019,543 

Exploitations  de  l’Etat 35.760.719  35.310.702 

Domaines  de  la  couronne. . . 139.293.279  107. 967. 090 

Les  chemins  de  fer  de  la  couronne  présentent  une 
diminution  de  21  millions,  et  les  produits  des  capitaux 
et  opérations  de  banque  de  la  couronne  une  diminution 
de  11  millions. 

Ventes  des  domaines  de  la 


couronne 

867 . 166 

827 . 586 

Rachats  des  paysans 

Remboursement  des  dépenses 

74.000.000 

98.766.814 

des  rentes 

64.258.610 

fi  3 Ut  8_lfi 

70.838.728 
5 664.528 

Total  des  recettes  ordinaires 

886.544.235 

900.757 . 570 

Recettes  extraordinaires  : 
Indemnité  de  guerre 

3.337.139 

3.337.139 

Divers 

1.152.227 

10.413.000 

Total  des  recettes  extraord. 

4.490.866 

13.750.109 

Total  des  recettes 

A prélever  sur  l’encaisse  du 
Trésor 

891.034.691 

914.507.709 

74.268.375 

47.791.812 

Total 

965.203.006 

962.302.521 

Dépenses  ordinaires  : 

Intérêts  et  amortissement  de 

fa  Dette . 184.855.804  191.588.636 

Dépenses  de  rachat  des  che- 
mins de  fer. 60.966.844  62.651.405 

Capital  et  intérêt  des  proro- 
gations  2.002.000  2.502.000 


Total  du  service  des  em- 

prunts 

247.824.688 

256.742.041 

Saint-Synode  et  ministère. . 
Les  dépenses  du  ministère  de 

la  guerre  s’élèvent  à 

Et  celles  du  ministère  de  la 

893 . 665 . 066 

890.889.021 

228.907.132 

229.031.023 

marine  à 

Crédit  pour  l’élévation  éven- 
tuelle du  prix  des  aliments 

47,882.233 

44.890.272 

et  du  fourrage 

12.000.000 

2.000.000 

Dépenses  imprévues 

6.000.000 

6.000.000 

Total  des  dépenses  ordinaires 
Dépenses  extraordinaires  : 
Construction  de  chemins  de 

911 . 668 . 066 

808.869.021 

fer  et  de  ports 

33.495.000 

42.913.500 

Armements 

20.140.0U0 

20.000.000 

Divers 

— 

500.000 

Total  des  dépenses  extraord. 

53 . 635 . 000 

63.413.500 

Total  des  dépenses 

9 65.303. 066 

962.202.521 

Le  Commerce  étranger  de  la  Russie.  — Au  mois 
de  septembre  1891,  sous  l’empire  de  l’interdiction  de  l’ex- 
portation des  céréales,  les  exportations  russes  se  sont 
élevées  à 63.385.000  roubles,  soit  7.654.000  roubles  ou 
10.8  pour  cent  de  moins  que  celles  de  septembre  1890. 
Les  importations  ont  été  de  24.213.000  roubles  contre 
30.517.000  roubles  en  septembre  1890,  soit  19.7  pour  cent 
de  moins.  Du  1e1'  janvier  au  Ier  octobre  1891,  les  expor- 
tations ont  été  de  538.895.000  roubles,  c’est-à-dire 
32.186.003  roubles  ou6. 3 pour  cent  de  plus  que  pour  la 
même  période  de  1890.  Les  importations  correspondantes 
ont  été  de  268.437.000  roubles,  c’est-à-dire  10.287.000 
roubles  ou  3.7  pour  cent  de  moins  que  l’année  dernière. 
Les  exportations  de  matières  d'alimentation  présentent 
une  augmentation  considérable  : elles  ont  été,  en  1891, 
du  1er  janvier  au  1er  octobre,  de  328.129.000  roubles:  en 
1890,  de  277.991.000  roubles  en  1889,  de  319,729.000 
roubles.  Les  matières  premières  présentent  au  contraire 
une  diminution,  les  exportations  ayant  été  pour  la 
même  période: 

1891,  178.064.000  roubles 
1890.  203.197.000  roubles 
1889,  214.587.000  roubles 
Les  importations  de  matières  alimentaires  ont  diminué 
de  3.3  millions  et  celles  de  matières  premières  de  10.8 
millions  de  roubles. 


Les  Chemins  de  fer.  — Les  recettes  brutes  des  che- 
mins de  fer  russes,  du  1er  janvier  au  1er  novembre  1891, 
se  sont  élevées  à 63.216.995  r.  pour  les  lignes  de  l’Etat, 
à 173.320.710  r.  pour  les  chemins  de  fer  d’exploitation 
privée  et  à 2.947.819  r.  pour  les  lignes  de  Finlande. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

12  dec. 

19  dée. 

24  déc. 

2 janv. 

!)  janv. 

IG  janv. 

Russe  II  Emprunt  d’Orieut. . . 

101  02 

102  » 

102  » 

102  37 

102 

25 

102  62 

— III  — 

101  02 

102  50 

102  37 

102  25 

102 

62 

102  62 

Banque  (le  Commerce  extér. . . 

256  » 

261 

201  » 

258  50 

25!) 

» 

25!)  50 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

574  » 

580  » 

570  » 

576  » 

570 

» 

556  » 

— — cle  Varsovie. .. . 

» 

» 

» 

» 

» 

— Int  .tu.  de  St-Pétersb.. 

4 75  » 

4SI)  » 

482  » 

478  50 

480 

464  50 

Russp  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

152  50 

152  » 

153  » 

lût  25 

154 

25 

152  50 

Grands  chem.  de  fer  russes  . . 

253  » 

254  » 

955  » 

250  » 

250 

» 

250  .. 

( ’Ii.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act . 

110  » 

1 13  50 

113  » 

112  25 

113 

2.) 

112  75 

Change  sur  Paris 

» 

» 

» 

>1 

î0  5i 

— sur  Londres 

102  40 

101  20 

100  60 

102  40 

loi 

70 

101  90 

Saint-Pétersbourg,  1 janvier  1892. 

La  Bourse  de  Saint-Pétersbourg  n’a  présenté  cette 
semaine  aucune  animation,  les  31  décembre  et  T‘‘  jau- 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Suisse 


vier  Russes  ayant  supprimé  les  séances  de  mardi  et  de 
mercredi 

Au  commencement  de  la  semaine  uue  tendance  a la 
baisse  semblait  persister,  mais  jeudi  nous  avons  eu  une 
véritable  journée  de  hausse  et  aujourd’hui  samedi  la 
tendance  générale,  quoique  un  peu  moins  ferme,  est 
assez  bonne. 

Les  Emprunts  d’Orient  gagnent  un  point  depuis  un 
mois,  les  Sociétés  de  crédit  maintiennent  leurs  cours, 
les  chemins  de  fer  sont  fermes. 


SUISSE 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  2). 

LA  SITUATION 

Genève,  le  15  janvier. 

On  en  arrive  à prononcer  les  mots  de  guerre 
douanière  aarne  la  France. 

La  Suisse  se  refuse  à accepter  le  tarif  minimum 
français  comme  base  d’une  entente  future. 

]VL  Àrago,  ambassadeur  à Berne,  et  M.  Droz,  chef 
du  département  des  affaires  étrangères  et  du  com- 
merce, tiennent  conférence  sur  conférence  ; les  deux 
républiques  n’en  paraissent  pas  moins  divisées  sur 
le  terrain  économique. 

Le  Conseil  fédéral  a été  avisé  que  le  gouverne- 
ment français,  en  échange  du  tarif  minimum,  atten- 
dait de  la  Suisse  le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée  ; ce  qui  signifie  clairement  que  les  con- 
cessions en  faveur  de  l’Allemagne  et  de  l’Autriche 
seraient  également  réservées  à la  France  ; or,  un 
certain  nombre  d’associations  demandent  avec  in- 
sistance que  le  tarif  général  suisse  soit  appliqué  à la 
France,  à l’expiration  du  traité,  le  mois  prochain. 

Uue  entente  paraît  donc  impossible,  puisque  des 
deux  côtés  on  pousse  les  choses  à l’extrême. 

La  Suisse  a dénoncé  la  convention  pour  la  protec- 
tion de  la  propriété  littéraire. 

L’importation  française  en  Suisse  a augmenté  de 
5 millions,  tandis  que  l’exportation  de  Suisse  en 
France  a diminué  de  3 millions.  La  diminution  de 
l’exportation  suisse  porte  principalement  sur  les 
montres,  la  soie  brute,  les  broderies,  les  tissus  en 
coton  et  les  fromages.  On  sait  que,  au  point  de  vue 
industriel,  la  Suisse  est  placée  dans  des  conditions 
défavorables,  puisqu’elle  se  trouve  dépourvue  de 
produits  minéraux,  notamment  de  charbon  ; pour- 
tant les  deux  grandes  industries  de  la  Suisse,  les 
machines  et  l’horlogerie,  n’ont  jamais  été  plus  flo- 
rissantes. 

Il  ne  faudrait  pas  trop  s’affecter  de  la  situation, 
à condition  qu’elle  sera  modifiée  rapidement,  tou- 
tefois ; car  les  griefs  reprochés  à la  France  le  sont 
également  à l’Italie,  et  plus  violemment  encore. 

Les  Négociants  de  la  Chaux-de-Fonds  — Un  grou- 
pe de  négociants  a fait  insérer  dans  Y Impartial  un 
manifeste  d’après  lequel  ses  adhérents  s’engagent  à ne 
plus  faire  en  France  aucun  achat  de  denrées  alimen- 
taires ni  d'articles  de  Paris,  si  la  France  ne  fait  pas  avec 
la  Suisse  de  traité  de  commerce  à des  tarifs  sensiblement 
inférieurs  au  tarif  miuimum.  Ce  gioupe  invite  tous  les 
négociants  de  la  Suisse,  ainsi  que  les  particuliers,  à 
suivre  son  exemple,  et  à se  fournir  des  articles  en  ques- 
tion dans  les  pays  avec  lesquels  des  traités  de  commerce 
ont  été  conclus  ou  sont  à la  veille  de  l’être. 

Jura-Simplon.  — Le  Conseil  d’administration  decette 
Société  est  convoqué  pour  le  21  courant  avec  l’ordre  du 
jour  suivant  : 

« Rapport  de  la  direction  sur  la  révision  du  bilan 
d’entrée  établi  au  moment  de  la  fusiou  ; rapport  de  la 
direction  sur  les  causes  de  l’augmentation  des  dépenses 
d’exploitation;  convocation  de  l’assemblée  générale  ex- 


traordinaire des  actionnaire  pour  la  ratification  de  l’émis- 
sion de  15.000  obligations  nouvelles.  » 

Un  syndicat  de  porteurs  de  petites  actions  Jura- 
Simplon  se  propose  de  requérir  la  convocation  d’une 
assemblée  générale  et  de  proposer  à celle-ci  la  réduction 
du  conseil  d’administration. 

Les  gouvernements  de  Fribourg  et  de  Vaud  appuient, 
officieusement  cette  campagne. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 
Cours  officiels  de  clôlurc  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

10  déc. 

19  déc 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16 janv. 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

— 1889  3 1/2  0/0 

— Ch.  de  fer  3 0/0 

1U3  12 
100  68 
09  87 
8!)  75 
91  00 

103  37 
102  50 
99  68 

90  » 

91  77 

103  75 
102  12 
100  25 
90  25 
92  37 

103  12 
100  50 
98  75 
339  » 
89  69 

103  SI 
100  25 
98  87 
89  75 
uC  40 

103  69 
100  12 
100  » 

89  37 

90  .. 

Egypte  unifiée  4 0/0 

— priv.  3 1/2  0/0 

Ottoman  prior.  4 0/0 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

Serbe  Ôbrt.  5 0/0 

482  50 
450  » 
4!  7 50 
443  75 
411  25 

483  15 

418  50 

4Ô0  » 

418  .5 

483  75 
457  50 

425  62 
455  * 

426  87 

482  25 

453  12 
426  87 

479  37 
448  75 
423  12 
453  ^3 
423  12 

479  37 
446  25 
420  » 
436  25 
420  62 

Chemins  de  fer  (Actions) 

103  12 
(j:-;  1 87 

104  37 

106  8- 
053  75 

lis  12 

116  87 

115  62 

679  37 

645  >' 

650  » 

557  50 

551  25 

552  50 

349  37 

353  75 

405  » 

406  25 

410  » 

405  « 

402  50 

410  » 

225  62 

200  62 

200  » 

203  12 

202  50 

221  87 

Canad.  Pacif.  c.  g 

46.  50 

471  87 

475  » 

481  25 

490  » 

491  26 

Banques 

1060  >> 
540  » 
490  » 

1060  » 

1060  » 
611  25 

1065  » 

1085  » 

1085  » 

632  50 

632  50 

495  » 

500  » 

518  75 

Banque  de  Paris 

71 7 50 

7 88  12 

721  25 
793  75 

.25  « 
S05  » 

692  50 
799  37 

700  » 
805  » 

689  37 
803  12 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

496  87 

497  50 

500  » 

496  25 

4°5  >' 

1 1 92  J4 

1165  » 

1177% 
625  » 

1175  » 

1165  » 

1168  1 

625  '» 

620  « 

630  » 

630  » 

470  » 

455  » 

461  25 

453  75 

450  » 

452  50 

780  » 
475  » 

780  » 

» 

Î95  » 

795  » 

» 

468  75 

470  » 

520  25 

532  50 

532  50 

532  50 

„ 

459  37 

446  87 

461  87 

» ' 

467  50 

177  50 

148  75 

60  » 

48  75 

46  8“ 

43  75 

45  62 

44  37 

150  62 

146  25 

148  75 

141  S7 

145  » 

149  37 

Changes 

100  30 
100  07 

100  29 
100  07 

100  25 

100  25 

100  20 

100  22 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

97  75 

97  87 

97  87 

97  75 

97  62 

97  25 

25  29 

25  28 

25  26 

25  24 

25  22 

9 R 99 

209  25 

209  » 

209  » 

20S  75 

'208  75 

208  75 

124  25 

124  2: 

124  07 

124  07 

124  07 

124  02 

214  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

Genève , 16  janvier. 

Les  transactions  ont  été  rares.  Les  obligations  ont 
baissé  en  moyenne.  Les  chemins  de  fer  se  sont  mieux 
comportés.  L’Extérieur  s’est  mal  tenu,  à la  suite  des 
fâcheuses  nouvelles  qui  se  sont  succédé. 

Si  on  a réalisé  des  valeurs  françaises,  les  autres  fonds 
étrangers  ont  été  atteints  également.  La  faiblesse  du  mar- 
ché de  Londres  n’était  pas  faite  pour  améliorer  la  situa- 
tion. Unebanqueroute  florentine  a déterminé  un  commen- 
cement de  panique  en  Italie.  Notre  marché  en  a subi  le 
contre-coup.  La  semaine  a donc  été  franchement  mau- 
vaise. La  lourdeur  de  l’Extérieure,  hier,  a empêché  le 
relèvement  des  cours. 

Les  symptômes  rassurants  ne  tarderont  pas  à se  pro- 
duire. 

P.  S.  - Les  commissions  des  deux  Chambres  recom- 
mandent à l’Assemblée  fédérale,  qui  se  réunit  demain 
lundi,  la  ratification  des  traités  de  commerce  avec 
l’Allemagne  et  l’Autriche-Hongrie. 

Le  Conseil  fédéral  a expédié  au  gouvernement  fran- 
çais une  note  très  vive,  mais  qui  n’est  pas  dépourvue  de 
cordialité.  La  note  laisse  espérer  qu’on  évitera  la  guerre 
de  tarifs  en  modifiant  provisoirement  le  tarif  miui- 
mum. 

Les  négociations  avec  l’Italie  sont  interrompues. 

Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — [lmp.  des  auts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 

12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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et  cours  de  la  Bourse  de  St-Pétersbourg.  — Pages  58  fl  59. 

SUÈDE  ET  NORVEGE  : Los  Recettes  budgétaires  de  la  Suède.  — 
Le  Marché  monétaire  — Pages  59  à 6b . 

SUISSE  : La  situation.  — INFORMATIONS  : Les  Tarifs  doua- 
niers. --  Les  abus  à la  Bourse.  — Les  Douanes,  etc. — Courrier  et  cours  de 
cours  de  a Bours  de  Genève.  — Pages  60  à 62. 

TURQUIE  : La  situation.  — INFORMATIONS  : Les  Finances  Ot- 
tomanes. — La  Régie  des  Tabacs.  — Chemins  de  fer  de  Cassaba  et  de 
IConiah.  - Chemins  de  fer  Angora-Sivas.  — La  récolte  de  1892.  — La 
Mort  d'un  banquier.  — Bour  e et  Courrier  d 1 Constantinople.  — Pages  62 
à 63. 

ÉTATS  BALKANIQUES  : Pages  03  A 64. 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire  : La  situation  paraît  s’améliorer  au  point 
rie  vue  monétaire.  En  dehors  de  la  Hanquc  de  France,  dont 
l’Encaisse  reste  pour  ainsi  dire  stationnaire  à un  niveau 
très  élevé,  la  Banque  d’Allemagne  a gag-né,  d’une  semaine 
à l’autre,  environ  26  millions,  malgré  une  diminution  de 
1 0/0  dans  le  taux  de  l’escompte.  11  n’v  a eu  aucun  mouve- 
ment d’or  à la  Banque  d’ Autriche-Hongrie,  qui  a égale- 
ment abaissé  de  1 0/0  le  loyer  de  l’argent.  L’Angle- 
terre vient  de  prendre  une  mesure  analogue  : le  taux 
minimum  est  de  6 0/0  depuis  jeudi,  au  lieu  de  3 1/2. 

Eli  réalité,  la  mauvaise  récolte  de  1891  n’a  pour  con- 
séquence aucun  mouvement  important  de  numéraire;  la 
compensation  s’est,  dit-on,  effectuée  par  les  ventes  de 
titres  américains  qui  étaient  classés  dans  les  portefeuilles 
européens. 

La  Banque  d’Espagne  mérite  une  mention  spéciale. 

L’Encaisse  a augmenté  de  2 millions  1/2,  la  circulation 
n’a  pas  varié.  Les  avances  sur  titres  sont  en  légère  di- 
minution. En  somme,  il  n'y  a pas  d'aggravation,  il  y 
aurait  plutôt  un  peu  de  mieux  ; on  sent  qu'une  main 
plus  ferme  et  plus  expérimentée  dirige  cet  etablisse- 
ment. D’ail'eurs,  hier  samedi  la  Banque  d’Espagne  à 
augmeuré  de  1 0/0  le  taux  de  son  escompte. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dat  s 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

a>  — 

■£  .2  o 

0) 

Or 

Argent 

Total 

rt\®  rS 

23 

H ~ § 

JU 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892.  7 

a.  1 

.340.2  1 

248.7 

2.588.9 

3À61.5 

70%  3% 

79  3 

lit.  1 i 

» 1 

.340  3 1 

249.3 

2.589.6 

3.172.0 

Id.  21 

» 1 

.343.1  1. 

250.9 

2.594.0 

3.146.9 

82  3 

1891.  22 

» 1 

.120.1  1 

242  2 

2 371.3 

3.187.0 

75  3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1*91.  31  déc. 

939.9 

187.5 

1.127.4 

1.403.2 

78  % 4 % 

1892  7 

janv. 

955.  G 

187  5 

1.143.1 

1 . 356 . 7 

85  4 

ld.  15 

» 

981.9 

1S7.5 

1.169.4 

i. 292.0 

94  3 

1891.  15 

» 

799.9 

187.5 

987.4 

1.253.3 

78  4 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892.  6 

anv. 

5G1 .7 

» 

561 . 7 

646.7 

87%  3 K 

Id.  13 

» 

5G7 . 1 

» 

567 . 1 

632.8 

90  3% 

ld.  22 

» 

584.2 

» 

584.2 

625.8 

93  3% 

1891.  14 

» 

G20 . G 

» 

020.6 

605 . 5 

103  4 

ANGLETERRE  - 

Banques 

d’Ecosse 

1891 . 10  oct. 

101 . 2 

16.0 

120.2 

160.6 

75%,  » 

Id.  7nciv. 

10*. 3 

16.0 

124.3 

166.4 

75  » 

Id.  5 

déc. 

122.5 

15.0 

137.5 

180.0 

72  » 

1890.  6 déc. 

1 1 G . 7 

17.2 

133.9 

176.0 

75  » 

ANGLETERRE.  - 

Banques 

l’Irlande 

1891.  lOoet. 

07.7 

9.7 

77.4 

159.2 

45%  >> 

Id.  7 nov. 

7G.G 

9 . 2 

85.8 

176.9 

49  » 

Id.  5 

déc. 

7G.G 

9. . 

86.2 

173.7 

49  » 

1890.  (Idée. 

81  .9 

8.5 

90.4 

184.5 

49  » 

AUTRICHE 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1891.  31  déc. 

13G.5 

416.6 

553 . 1 

1. 13*.o 

49%  4% 

1892.  7 

janv. 

136.7 

416.5 

553 . 2 

1.108.1 

50  5 

ld.  15 

» 

1 36 . 7 

416.8 

553  5 

1.080.3 

60  4 

1891.  15 

» 

193.0 

414.1 

612.1 

1.050.5 

53  4% 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 

1891.  30  déc. 

GO.  5 

41.4 

101 .9 

416.7 

24%-  3% 

1892.  7 

janv. 

G2.8 

41.9 

104.7 

413.8 

25  3 

Id.  14 

» 

61.  8 

41.3 

103.1 

421 .3 

24  3 

1891.  15 

» 

60.3 

40.5 

100.8 

496.0 

25  3 

BULGARIE-  — Banque  Nationale 

1891.  7 

(léc. 

» 

9.2 

9.2 

1 .5 

645%  3% 

ld.  14 

» 

» 

8.7 

8.7 

1 .4 

621  8 

ld.  22 

» 

» 

8.0 

8.0 

1.4 

770  8 

1890.  22 

» 

» 

4.2 

4.2 

2.0 

210  8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1891.  31  oct. 

79.2 

» 

79.2 

112.1 

70  4% 

ld.  30  nov. 

78.7 

» 

78.7 

112.0 

70^  4 

Id.  31 

déc. 

80.2 

» 

80.2 

113.8 

70  5 

1890  31 

/> 

S4  0 

» 

84.0 

1 10.6 

76  4 y 

ESPAGNE 

. --  Banque  d’Espagne 

1892.  2 

janv. 

168.2 

124.4 

291 .6 

814.3 

35%  4% 

ld.  0 

» 

176.2 

127.7 

303.9 

821 .6 

37  4 

ld.  10 

» 

176.3 

130.1 

306.4 

821 .9 

37  4 

1891.  17 

» 

151.8 

88. 7 

240  5 

747 . i 

32  4 

GRÈCE 

Banque  Nationale 

1891.  30 

S(*p. 

» 

3.2 

.1 

12S.L 

~/o  7% 

Id.  3! 

oct. 

» 

3.2 

2 

! 23 . ‘.  1 

2 7 

ld.  30  nov. 

» 

*J 

3.2 

1 22 . 7 

2 7 

1890  . 30 nov. 

» 

3.1 

3.1 

D7 . 6 

3 7 

34 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

O ^ 

^ % s 

© S? 

O 

= A S 

£ § 
O 

Or 

Argent 

Total 

tion 

5“  S c5 

£ ~ S 

ITALIE'  — Banque  Nationale 


1890 

. 20  déc. 

172.3 

27 . 0 

199.9  599.5 

33 

c% 

Id. 

lOdéc. 

•18677 

37.7 

224.4  582.9 

3S 

5K 

Id. 

20  déc. 

187.1 

38.2 

225.3  509.3 

40 

5% 

1891 

. 30nov. 

185.8 

39.7 

225.5  581.4 

39% 

5% 

ITALIE-  - 

Instituts  d’émission 

1891 

. Iodée. 

184.0 

32.0 

210.0  500„2 

43% 

5" 

Td. 

20  déc. 

184.3 

32.9 

217.2  494.2 

44 

5/2 

Id. 

31  déc. 

184.4 

30.3 

220.7  520  1 

43 

5% 

1890 

. 31  déc. 

182.0 

28.9 

211.5  495.8 

43 

6% 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1891 

. 30  sep. 

31 .4 

» 

31.4  08.9 

45% 

5% 

Id. 

31  oct. 

29.7 

» 

29.7  68.0 

44 

5)4 

Id. 

30nov. 

24.9 

» 

24.9  60.1 

38 

5% 

1890. 

30nov. 

35.9 

» 

35.9  68.0 

54 

4% 

HOLLANDE- 

Banque  des  Pays-Bas 

1892. 

2 jativ. 

81.5 

105.1 

246.0  426.9 

57% 

3% 

Jd. 

9 » 

81 .1 

104.9 

240.0  430.3 

57 

3 

bl. 

10  » 

79 . 7 

105.0 

244.7  430.0 

57 

3 

1891 

17janv. 

80.2 

137.1 

223.-3  427.9 

53 

3 

PORTUGAL. 

— Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1891. 

20  » 

» 

60.3 

60.3  130.3 

51% 

5% 

1892. 

2janv. 

» 

01.3 

61.3  131.6 

47 

5 

Id. 

9 » 

» 

00.7 

00.7  121.8 

48 

5 

1891. 

lOjanv. 

» 

45.8 

45.8  ' 108.9 

42 

5 

RUSSIE:  - 

— Banque  Impériale 

1891. 

lOnov. 

1.414.8 

18.8 

1.433.6  4.000.9 

31% 

5% 

Jd. 

1er  déc. 

1.409.2 

18.8 

1.428.0  4.038.0 

30 

5% 

Id. 

10  » 

1 .420.0 

19.1 

1.445.1  4.025.5 

S 5 

5j! 

1890. 

10  déc. 

1 .142.2 

21.2 

1.103.4  3.520.2 

QO 

0.1 

5)4 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891 

31  août 

23.8 

3.0 

27.4  57.1 

47% 

5% 

Id. 

30  sep. 

23.8 

3.4 

27.2  01.1 

44 

5 

bl. 

31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0  58.1 

47 

5 

1890. 

31  oct. 

24.2 

2.0 

26.2  60.3 

43 

4.1/ 

4/2 

SUÈDE. 

- Banques  Privées 

1891. 

31  août 

10.1 

13.8 

23.9  78.4 

31% 

» 

Id. 

30  sep. 

10.1 

12.4 

22.5  87.2 

25 

» 

Id. 

31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0  87.9 

24 

» 

1890. 

31  oct. 

10.4 

12.1 

22.5  88.3 

25 

» 

SUISSE. 

Banques  d’Emission 

1892. 

2 janv. 

05.0 

25. 7 

90.7  180.5 

50% 

40/ 

Id. 

9 » 

05.1 

27.2 

92.3  177.0 

51 

4 

Id. 

10  » 

05. 1 

20.8 

91.0.  173.1 

52 

4 

1891 . 

3janv. 

01.0 

22.2 

83.8  108.5 

50 

TOTAUX  il)  j 


1892. 

T j; 

Il  11V. 

5 

. 144.0 

2.417 

. 1 

7 

.801.7 

14. 

,213.3 

50  % 

Id. 

14 

A> 

5 

506.3 

2.417. 

6 

7 . 

,923.9 

14. 

120.2 

50 

Id. 

21 

» 

5 

. 564 . 5 

2 422 

. 5 

7 

.987.0 

14. 

040.7 

57 

1891 . 

22 

janv. 

4. 

957.7 

2.302. 

,9 

7. 

200.0 

13. 

358 . 3 

54 

TOTAUX 

au  31 

■ décembre 

1887. 

31 

déc. 

\ . 

268.7 

2 . 528 . 

, i 

0, 

.797.4 

12. 

582.1 

54  % 

1888. 

31 

» 

4 

.370. 1 

2.517. 

0 

0. 

,893.1 

12. 

757.8 

54 

1889. 

31 

» 

4 

.050.0 

2.211 . 

,0 

G 

.900.0 

13. 

320.8 

52 

1890. 

31 

» 

4 

.772.8 

2 100 

2 

6 

.933.0 

13. 

830.7 

50 

U)  u 

i déc 

•ompos 

iiic 

>u  des  K 

tu-aiss 

es 

en 

or  et  < 

•n  a 

rgent 

résulte 

soit  de 

s lii 

dans  de 

s 1 

Banques 

. soit  c 

le 

nos  rons' 

-igin 

■ments 

parti- 

culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnes  qu'à  litre  de  simple  renseignement  ; 
iL  ne  s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 


Tendance  générale.  — Calme  plat  sur  toute  la  li- 
g-ue  : sans  la  hausse  de  l’escompte  par  la  Banque  d’Es- 
pagne, ce  qui  a amené  une  forte  baisse  à Madrid  pendant 
la  dernière  bourse  de  la  semaine,  et  la  continuation  de 
la  crise  économique  portugaise, . nous  n’aurions  rien  à 
signaler  de  saillant. 

Les  Fonds  Portugais  ont  baissé  sur  les  difficultés  que 
rencontre  le  nouveau  ministère  pour  arriver  à connaître 
la  véritable  étendue  du  mal.  On  a aussi  parlé  d’une 
certaine  inquiétude  provenant  de  l’attitude  de  l'Angle- 
terre à l’égard  des  Indes  portugaises. 

Les  Fonds  Russes  se  sont  raffermis  et  les  nouvelles 
données  par  notre  correspondant  de  Saint-Pétersbourg 
la  semaine  dernière  ont  prédit  cette  amélioration. 

Les  Fonds  Turcs  ont  été  calmes.  C’est  de  la  hausse 
qu’il  faut  voir  sur  tout  le  groupe  et  sur  la  Banque  Otto- 
mane en  raison  de  l’excellente  situation  dans  laquelle 
l’année  nouvelle  trouve  les  finances  turques. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


B O ü Ii  S E S 

18  janv. 
Lundi 

19  janv. 
M ardi 

20  janv. 
Mercredi 

21  janv. 
Jeudi 

22  janv. 
Vendr. 

23  janv. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

c. 

t.  B. 

B. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

ANVERS 

C-! 

s.  T. 

c. 

t.  B. 

C t.  B. 

B. 

0.  S.  T. 

B. 

Barcelone  . . 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  B. 

B. 

BERLIN 

c. 

t.  B. 

B. 

C.  t.  II. 

C.  B. 

B. 

C.  .T. 

BRUXELLES..  . 

c. 

t.  H 

c. 

s.  B 

H 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

GÊNES  

c. 

s.  T. 

c. 

t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

B. 

C.  t.  B. 

GENEVE 

c. 

t.  H. 

c. 

t.  B. 

H. 

O.  t.  B. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

LONDRES 

c. 

t.  IL 

c 

t.  B. 

» 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

C.  t.  B. 

MADRID 

H. 

c. 

t.  H. 

H. 

B. 

B. 

B. 

PARIS 

c. 

t.  H. 

c. 

s.  T. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

ROME 

c. 

s.  T. 

c. 

t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

St-PKTEliSBg. . 

c. 

s.  T. 

c. 

t.  H. 

C.  t.  H. 

H. 

C.  t.  11. 

C.  t.  H. 

VIENNE 

c. 

s.  T. 

c. 

s.  T. 

K. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  tH  = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = C'altne  sans  temlan  ce) 
(C  t B Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  ==  Baisse)  (G  B = Grande 
Baisse). 


FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  d-  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  t 


FONDS 

BOURSE 

18  jan. 
Mardi 

19  jan. 
Mercr. 

20  jan. 
Jeudi 

21  jan. 
Vendr 

22  jan. 
Lundi 

23  jan . 
Saraed 

Français  3 (I/O. 

pa  ms 

95  37 

95  45 

95 

47 

95  32 

95 

45 

95 

42 

Consolidés  .... 

LONDRES,.  . . 

95  87 

95  87 

95  87 

95 

N 7 

H.» 

93 

A u trie.  3 0,  0 or 

VIENNE 

110  80 

lit  >- 

m 

30 

lll  40 

111 

25 

m 

20 

Belge  3 1/2 

BRUN r.LLES. . 

KH  20 

101  15 

101 

20 

101  25 

loi 

25 

101 

30 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

71  75 

72  20 

72 

10 

72  j> 

72 

80 

72 

80 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

loi  25 

101  75 

loi 

12 

101  37 

10Ï 

25 

loi 

25 

Hongrie  1 0/0 or 

VIENNE 

100  75 

107  40 

loi 

50 

107  80 

107 

90 

108 

)> 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME. 

9?  02 

92  -07 

92 

67 

92  07 

92 

5 7 

92 

5 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

30  37 

30  10 

29 

45 

27  55 

28 

30 

28 

iD 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN  ..... 

84  50 

84  30 

84 

40 

■84  50 

84 

20 

84 

30 

ISnssic-Oricnt  3 (i/o 

ST-FÉTERSB 

)) 

102  7 à 

102 

75 

103  » 

103 

37 

102 

50 

Suisse  3 0/0... 

(4  EN  ÈVE 

89  0(1 

89  02 

.89 

02 

S9  37 

89 

02 

89 

02 

FONDS  D'ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


10  janvier 

23 

janvier 

FONDS  D’ETAT 

.£  g 

_ O 

VT" 

_ é 

_ O 
^ o' 

M s 

— 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

95  27 

31  72 

3 14 

95  42 

31  80 

3 14 

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20). 

96  25 

35  » 

2 85 

96  35 

35  03 

2 85 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  £.  2 fr.  50). 

95  90 

23  SI 

4 i: 

96  10 

24  U 2 

4 46 

Belgique  3 1 / 2 0/0 

102  35 

29  22 

3 41 

102  Kl 

29  25 

3 41 

Espagne  Ext.  4 0/0  (eh.  f.  1 fr.). 

62  25 

15  56 

6 42 

63  80 

la  9-> 

6 26 

Hollande  3 1/2  0/0  (fi Amsterdam) 

nu  :ü 

28  96 

3 45 

105  25 

28  98 

3 44 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.f.  2 fr.  50). 

93  25 

23  31 

1 28 

92  30 

23  07 

4 33 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

91)  -> 

18  ,, 

5 55 

90  20 

18  04 

5 54 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

86  25 

28  75 

3 48 

86  75 

28  91 

3 45 

Portugal  3 n/0  (cli.  f.  25  fr.  25). 

30  » 

10  - 

10  - 

28  65 

9 55 

10  4 

Roumanie  5 0/0 „ 

.» 

» 

» 

» 

« 

» 

Ru.9'ie  3 U/0  or  ISO  1 libéré 

75  95 

25  31 

3 91 

<(>  45 

25  48 

3 92 

Serbie  5 u/0  1890 

405  » 

16  20 

6 17 

107  50 

ÏO  30 

6 13 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  2-5  fr.  20). 

102  - 

25  50 

3 92 

102  50 

25  62 

3 90 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

91)  ■> 

30  » 

3 33 

90  10 

30  03 

3 32 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D. 

18  55 

18  55 

5 39 

18  72 

18  72 

5 34 

‘ — Priorité  4 0/U  1890 

120  - 

21  » 

4 76 

117  50 

20  87 

4 <8 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin). 

84  70 

28  23 

3 54 

84  30 

28  10 

3 55 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


Valeurs  à trnis  mois 

Plus 

2(1  déc. 

2 janv.  112 

9 janv. 

16  janv. 

23  janv. 

Amsterd. . . pap.  court 

i % 

206  25 

206  06 

206  19 

206  12 

206  12 

Allemagne.  — 

3% 

122  37 

122  56 

122  94 

122  62 

122  12 

Vienne-Tr . — 

6 % 

211  75 

212  » 

211  25 

211  >» 

210  75 

Barcelone..  — 

5 % 

441  ’> 

434  » 

435  » 

430  » 

434  » 

Madrid — 

5 % 

Ml  ■' 

•434  n- 

435  » 

.30  » 

43  ’t  » 

Usb.  Porto.  — 

i % 

>1 

» 

» 

» 

» - 

St-Pétersb.  — 

i % 

246  » 

242  .. 

243  » 

242  •> 

241  » 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — — 

3 % 

25  17 

25  16 

25  17 

25  15 

25  14 

— ....  ch.  court 

H % 

25  19 

25  18 

25  18 

25  17 

25  15 

Stockholm.  — 

3 % 

169  ■> 

50  13 

138  50 

138.50 

137  50 

Belgique...  — 

:i  % 

0 12  p. 

0 12  p. 

0 15  p. 

0 15  p 

0 18  p. 

Italie — 

5 14  % 

2 50  p. 

2 50  p. 

2 62  p. 

2 87  p. 

2 75  p. 

Suisse — 

1 % 

1)  31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3413  S7 

3447  31 

3442  15 

3438  71 

3442  15 

Argent  en  barre  ( 

e kil). 

159  55 

159  76 

158  12 

156  37 

155  49 

Quadruples  espagnols. . . 

81  12 

81  12 

81  12 

80  75 

80  75 

— mexicains... 

81  12 

81  12 

81  12 

80  75 

80  75 

Piastres 

3 86 

3 86 

3 86 

3 79 

3 77 

Souverains  anglais 

25  17 

25  17 

25  17 

25  42 

25  12 

Banknotes 

25  17 

25  17 

25  1 7 

25  15 

25  15 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  92 

25  92 

25  92 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

: 910"'). 

20  62 

20  62 

20  02 

20  02 

20  62 

— (nouv  titre  91)11"') 

40  » 

40  » 

40  .. 

40  » 

40  » 

1/2  - - ( 

— 

20  » 

20  » 

20  .. 

20  >■ 

20  * 

Couronnes  de  Suède.  ... 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

Banques,  soit  sous  forme  de  Comptes  courants  à 
l’étrauger. 

La  Bourse  joue  également  un  grand  rôle  dans  les 
changes.  Depuis  trois  ans,  la  place  de  Paris  a absorbé 
une  grande  quantité  de  titres  étrangers.  Elle  doit  eu  en- 
caisser les  coupons,  et  il  semble  que  le  découragement 
se  soit  emparé  des  porteurs  de  titres  et  que  Paris  ait  re- 
tourné en  partie  sa  position  d’acheteur  eu  celle  de  ven- 
deur. 

Ces  raisons  principales  sont  applicables  aux  changes 
avec  les  principales  places  de  l’Europe  et  d’Amérique.  Il 
est  d’autres  pays  comme  l’Espague,  le  Portugal  et  la 
Russie,  où  l’abaissement  du  change  s’explique  par  des 
raisons  tout  à fait  locales. 

Pour  l'Espagne  cependant  il  semble  que  le  change 
aurait  dû  notablement  s’améliorer' par  suite  des  expor- 
tations de  vins  ; mais  des  raisons  financières,  telles  que 
le  remboursement  d’une  avance  de  15  millions  à la 
Banque  de  Paris  et  des  opérations  sur  l’Extérieure  Es- 
pagnole, donnent  la  contre-partie  des  paiements  à 
faire.  Mais  l’élévation  du  taux  de  l’escompte  à Madrid 
peut-  modifier  la  situation. 

A Paris,  1 arg-ent  est  relativement  serré  : l’escompte 
hors  banque  pour  le  papier  de  commerce  est  à 2 3/4  et 
2 5/8  ; pour  la  banque,  2 3/8  à 2 1/4. 

A Londres  l’escompte  hors  banque,  1 5/8  à 1 3/4. 

En  Allemagne  l’escompte  hors  banque,  1 1/2  à 1 3/4. 


LES  STOCKS 


CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
.Changes  sur  Paris,  de  : 


21  dfc. 

Amsterdam,..  

47  92 

Anvers 

100  05 

Il  50 

Berlin 

80  75 

Bruxelles 

lot)  11 

Francfort 

80  72 

Gênes 

102  30 

Genève  

100  25 

Lisbonne 

25  41 

Il  90 

Rome 

St-Petersbourg 

Vienne  (â  vue) 

102  30 

46  80 

(U  mois' 

46  72 

2 janv.  92 

fl  janv. 

16  janv. 

23  janv. 

n 

47  97 

47  90 

100  20 

100  07 

100  07 

100  .. 

11  50 

13  80 

15  15 

H 50 

80  70 

.SI)  so 

80  85 

80  90 

100  11 

100  15 

100  13 

100  18 

80  68 

80  7 7 

80  82 

80  02 

102  42 

102  52 

102  72 

102  35 

100  25 

100  20 

100  15 

100  28 

» 

» 

)) 

» 

25  42 

25  40 

25  40 

25  40 

13  80 

14  25 

15  50 

12  4(1 

102  40 

102  50 

102  70 

102  35 

» 

» 

40  57 

40  65 

46  85 

46  90 

46  80 

47  05 

46  80 

46  82 

46  80 

46  07 

Paris,  23  janvier  181)2. 

Le  marché  des  changes,  sans  être  bien  actif,  n’a  pas 
été  insignifiant.  En  effet,  contrairement  à toutes  les  pré- 
visions, tous  les  changes  sont  en  réaction. 

Par  exemple,  le  chèque  sur  Londres  à 25  15  ; 

Le  versement  Allemagne  à 122  1/8  et  4. 

Il  semblait  que  la  conséquence  logique  des  importa- 
tions fût  une  élévation  des  changes.  C’est  le  contraire 
qui  se  produit. 

La  faiblest-e  du  chèque  sur  Londres  peut  être  attribuée 
a différentes  causes  D’abord,  depuis  la  crise  causée  par 
la  chute  de  la  maison  Baring,un  grand  nombre  de  capi- 
talistes étrangers  qui  considéraient  comme  une  mesure 
de  sécurité  d’avoir  une  partie  de  leurs  fonds  à Londres 
sont  revenus  de  cette  idée,  et  peu  à peu,  à mesure  que 
se  présentent  des  emplois,  font  revenir  leurs  capitaux 
dans  leurs  pays  respectifs. 

Ensuite  l’affaire  Baring  et  la  crise  Argentine  ont  eu 
pour  résultat  une  diminution  énorme,  on  peut  dire  co- 
lossale dans  la  matière  escomptable,  de  sorte  que  l’argent 
ne  trouve  pas  à s’employer  même  à des  taux  très  bas. 

Cette  situation  à Londres  n’est  pas  sans  danger  ; car 
la  pléthore  de  capitaux  nationaux  est  encore  augmentée 
des  sommes  en  Compte  courant  laissées  par  les  gouver- 
nements étrangers  russe,  autrichien,  etc.  En  effet, 
depuis  que  la  lutte  pour  l’or  est  devenue  si  ardente, 
chaque  pays  tâche  de  se  prémunir  contre  les  événements 
et  s’efforce  d’avoir  la  plus  grande  quantité  d’or  à sa  dis- 
position, soit  sous  forme  de  métal  dans  les  caves  de  ses 


Blés.  — Du  17  au  23  janvier  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu  ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 

hectol.  lice  toi. 

Angleterre  8.091.000  5.859.000 

Continent  3.984.G00  2. 059. 000 


12.075.600  7.918.900 

Semaine  précédente  14.159.200  7.653.100 


C’est  donc  une  différence  en  plus  de  916.400  h.  sur  la  der- 
nière semaine,  et  de  4.156.700  hectolitres  sur  la  période 
correspondante  de  1891. 

Du  9 au  i6  janvier, les  expéditions  en  blé  de  la  Russie, 
de  l’Amérique  et  des  Indes  anglaises,  à destination  de 
1 Angleterre  et  du  continent,  ont  été  les  suivantes  (com- 
parées à celles  de  la  période  correspondante  de  1890)  : 

1891-92  1890-91 


Russie 

Etats-Unis  .... 
Indes  anglaises 


Hectol.  llectol. 

691.142 
1.023.(00  200.100 

103.100  397.400 


Total 1.426. 800  1. 1>  8.642 

Semaine  précédente 1.484.900  671.250 

En  raison  de  la  prohibition  décrétée  par  un  ukase  im- 
périal, il  n’y  a pas  eu,  en  janvier,  d’expédition  de 
Russie. 

Voici,  enfin,  les  quantités  de  blé  expédiées  de  ces 
mêmes  contrées  depuis  le  début  de  la  campagne  : 

1891-92  1890-91 


Russie  (1e*  août  au  9 jauv.  ...  1 1.332.932  10.256.532 

Etats-Unis/!1  août  au  16  janv)  <14.3f5.70O  8.103.850 

Indes  (28  mars  au- 16  janv.). . , 18.311.100  8.720.300 

Total 66.959.732  .33.080.682 

L’opinion  exprimée  dans  notre  précédent  numéro  que 
le  numéraire  européen  p rnrrait  bien  être  drainé  vers 
l’outrc-mcr,  pour  ces  achats,  semble  donc  se  confirmer. 
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Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  au  commencement  des  trois  dernières 
années  : 

Pays.  Dates.  1892.  1891.  1890. 


France (1er  janv.). 

Angleterre (18  janv.). 

Allemagne (1er  déc.). 

Hambourg (13  janv.). 

Autriche (1er  — ). 

Hollande (1er  — ). 

Belgique (1er  — ). 

338.820 

128.051 

325.000 

78.600 

315.266 

57.805 

53.038 

273.650 

114.365 

305.069 

38 . 450 
331.548 
40.409 
29.531 

249.036 
173.666 
395.355 
2b. 100 
30 7. 830 
61.504 
22.969 

Total  pour  l'Europe 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

1.296.580 

20.224 

1.140.022 

36.724 

1.272.560 
36. 165 

Total 

États-Unis  (21  janv.) 

Havane- Matanzas  (13  janv.). . . . 

1.316.804 

60.000 

24.000 

1.176.746 

51.356 

49.000 

1 272.725 
24.078 
18  000 

Total  général 

1.400.804 

1.277.102 

1 314.803 

Ces  chiffres  accusent  une  augmentation  sensible  sur 
ceux  indiqués  dans  notre  précédent  numéro,  pour  la 
France  et  l’Autriche-Hongrie  ; mais  cette  augmentation 
n’est  que  de  1,360  tonnes  pour  l’Angleterre.  Il  est  à 
remarquer  que  les  prix  ont  une  tendance  à la  hausse, 
au  fur  et  à mesure  dt  l’augmentation  de  la  production. 


Juin 122.050  99.800  63.300  » 

Juillet 128.250  98.800  68.250  » 

Août 129.200  88.650  63.800  » 

Septembre 110.700  73.000  58.400  » 

Octobre 98.300  61.200  53.800  » 

Novembre 85.600  45.850  46.900  » 

Décembre 77.350  54.150  38.550  » 


Pour  le  stock  conuu  dans  le  monde  entier  au  com- 
mencement de  l’année  1892,  voir  le  numéro  précédent, 
page  4. 

La  Spéculation  à Terme  sur  les  Cafés.  — Le  déve- 
loppement de  la  spéculation  à terme  sur  les  cafés  est 
représenté  par  le  tableau  suivant,  qui  donne  le  chiffre 
des  transactions  pour  les  quatre  dernières  années  et  les 
sept  marchés  à terme. 


1891  1890  1889  1888 


Rotterd.  1.625.000  1.157.000 
Amsterd.  722.000  978.500 

Anvers..  1.061.500  1.048.250 
Hamb  ..  6.697.500  4.790.000 

Le  Havre  11.511.500  12.097.500 


1.227.500  1.177.500 

1.150.250  742.250 

2.499.250  3 291.500 
9 488.500  16.510.500 
13.240.500  19.770.000 


Londres.  1.408.000  2.161.000  3. *34. 500  1.002.500 
New-Yk.  7.759.000  9.688.000  14.336.500  21.016.000 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  19 
janvier  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Elals-Unis. 

Total . 

Havre ( Bulles ) 

188.800 

253.700 

125.500 

198  700 

Marseille 

)) 

6.609 

)) 

2.900 

Brême 

133  O0Û 

133.600 

163  400 

172.000 

Amsterdam 

21.000 

22.500 

8.500 

9.600 

Londres 

» 

11.0C0 

» 

20.000 

Livcrpool 

1 307.000 

1 546.000 

651.000 

938.000 

Ensemble 

I 650.400 

1 973.400 

948.400 

1.34' .209 

Etals  Unis 

1.313.090 

1.313  090 

934  000 

934  009 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre ( Halles ) 

60  300 

80.300 

80.300 

80.300 

Brème 

96.100 

96  100 

124.200 

124.200 

Amsterdam 

» 

4.400 

4.400 

Angleterre 

305.000 

315.000 

210.000 

220.000 

481.400 

491.400 

418.900 

428.900 

Total  général. .. 

3.444.800 

3.777.800 

2.301.300 

2.704.100 

Existences  générales  connues  : 

4. 21". 000  4.629.000  2 898  000  3.454  000 


1890  1889 

2.719  000  3.159.000  2.494.000  2.790,000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
19  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.629.000  balles.  — 1891  : 3 454.000  bal- 
les.— 1890  : 3.159.000  balles.  — 1889  : 2.795.000  balles. 


Cafés  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
20  janvier  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 

« 1889  1890  1891  1892 


Janvier 81.150  79.650  62.750  47.300 

Février 90.700  90.150  56.000  » 

Mars 94.950  87.100  51  350  » 

Avril 103.100  88.800  52.600  ;> 

Mai 117.450  99.300  59.050  » 


Total...  30.784.500  31.920.250  45.777.000  63.510.250 


Cuivres.  — MM.  H.  -R.  Merton  et  Cc,  de  Loudres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  do  cuivre,  en 
Angleterre  et  eu  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expé- 
ditions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  19  janvier  1892,  comparé  aux  existences  du  31  dé- 
cembre des  trois  années  antérieures  : 


15  Janv.  31  Décembre. 


1892 

1891 

1890 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  cl  Swansca,  Barres 

du  Chili 

27.509 

26.366 

18  391 

22.263 

Livcrpool  et  Swansca  Chili  Lin- 

gOlS 

126 

31 

3S0 

49 

Livcrpool  et  Swansca  Chili  mi- 

nerai  et  Regu  lus  (fin) 

639 

611 

227 

94 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

line  ci  cuivre  anglais 

Londres  (débarquements  en 

8.266 

7.470 

13.547 

26.694 

train  compris) 

9.157 

9.385 

7.430 

5.331 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 

Dunkerque.  Barres  du  Chili.. 

1 . 490 

2.047 

OÔ 

O 

30.622 

Havre,  Bordeaux.  Rouen etDun- 

lterque,  outre  cuivre 

6.679 

6.734 

8.511 

8.394 

53.866 

52.644 

61.466 

93  447 

Avisé  du  Chili,  par  Malle  et 

Cable,  cuivre  lin 

2.400 

3.200 

3.250 

4.500 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin 

600 

700 

650 

900 

Stock  total 

56.866 

56.544 

65  366 

98.847 

Prix  des  barres  du  Chili  ol. 

G.M.B.,  par  tonne £45.10—  £46.15-  £52.10-  £50.2.6 


Laproiuction  a donc  augmenté  d’environ  300  tonnes, 
mais  la  baisse  des  prix  s'accentue  dans  de  notables 
proportions  : £ 1.5. — par  tonne  sur  les  cours  déjà  si  bas 
du  31  décembre  1891.  Pourtant  des  achats  à trois  mois 
ont  été  conclus  à £46.2/6,  et  cette  légère  réaction  a suffi 
pour  restreindre  les  ordres  préparés  par  les  acheteurs 
anglais. 


FRANGE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifiés  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 


officiels. 

Superficie  de  la  République 52S  876  Ici  1 carres 

Population  continentale  en  1891 3S  343.192  habitants 

en  1.886 38.218  903  — 

— par  lcd.  carré  en  1891  il  — 

— — en  1886 72  — 

Armée.  Pied  de  paix 30  341  officiers 

— s.-oft  , <■  ipor..  brig.  116.371 
— — lvomm.  392.315 


Total  de  l'effectif  de  paix 598  686 

Glievaux 129.576 

Effectif  probable  de  guerre 3 850.000  off.  et  sold. 
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Chemins  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1892  37.479  kilomètres 

— par  mille  kil.  carrés 71  — 

— par  million  d'habitants 986  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)  ...  103.781  — 

— — dns  liïs  (189Ï) 329.153  — 

— — par  million  d'habit.  8.662  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1891 39.246.287  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (en  francs) 

Dette  publique  : 3 % perpétuel 14.276.625.400  francs 

3 % 1891 939.479.200 

3 % amortissable 4.06)  063  500 

4 % 1813 6.789.784.000 


tacle  plus  d’importance  qu’elle  n’en  mérite;  mais  le 
fait  est  symptomatique  et,  à ce  titre,  mérite  d’être 
enregistré. 

Mais  ceci  n’est  que  le  petit,  petit  côté  de  la  ques- 
tion. 

Le  22  août  1831,  M.  Teisserenc  de  Bort,  président 
de  la  commission  des  valeurs  de  douane,  disait  dans 
son  rapport  annuel  au  ministre  du  commerce,  en 
parlant  des  résultats  obtenus  pour  l’exercice  1890  : 


Total  de  la  dette  publique 26.066.952.100  francs 

Moyenne  par  habitant 682  » 

Dépenses  du  ministère  de  la  Guerre 675. 729. 040  •> 

— — de  la  Marine 209  563  781 


Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine 885.292.821 

Moyenne  par  habitant 23  » 

Total  des’ dépenses  budgétaires 3.164.881.549  » 

Moyenne  par  habitant '..  83  » 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  millions  de  francs) 


1887  Importations  totales 

4.026 

1888  — — 

4.107 

1889  — — 

4 317 

189»  — — 

4 423 

1891  — (11  mois) 

4.427 

1887  Exportations  totales  3.246 
Î888  — - 3.247 

1889  — — 3.704 

1890  — — 3.  '20 

1891  — (11  mois)  3.293 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  RE  LA  FRANCE 

En  1891 

L’année  1891  s’est  mal  terminée  au  point  de  vue 
de  notre  commerce  extérieur.  Pendant  le  mois  de 
décembre,  les  exportations  françaises  ont  diminué 
de  plus  de  49  millions  de  francs,  et  dans  cette  dimi- 
nution les  objets  manufacturés  entrent  pour  presque 
41  millions. 

A quoi  attribuer  cette  formidable  baisse,  si  ce 
n’est  à la  profonde  incertitude  que  la  transformation 
de  notre  régime  économique  jette  chez  tous  nos 
clients  étrangers  ? 

Nous  démontrerons  plus  tard  que  les  quatre  cin- 
quièmes de  notre  commerce  extérieur  s’effectuent 
avec  les  pays  de  l'Europe.  Or,  grâce  au  méconten- 
tement que  notre  nouvelle  politique  économique 
provoque  autour  de  nous,  nos  concurrents  attaquent 
nos  positions  et  les  produits  manufacturés  français 
perdent  partout  du  terrain. 

Les  amis  de  M.  Méline  se  préoccupent  sans  doute 
fort  peu  de  ce  résultat  et  des  conséquences  qu’il 
peut  entraîner  pour  l’industrie  nationale.  Au  com- 
mencement de  l’année  1892,  il  convient  cependant 
de  faire  l’inventaire  de  la  situation,  afin  de  pouvoir 
suivre,  au  jour  le  jour,  les  progrès  du  mal  que  nous 
prévoyons. 

Nous  pouvons  même  dire  que  Y Economiste  Euro- 
péen a été  surtout  fondé  pour  enregistrer  les  varia- 
tions du  Commerce  extérieur  des  différentes  nations 
de  l’Europe, et  nous  suivrons  fidèlement  le  programme 
tracé  en  apportant  à la  discussion  qui  va  s’ouvrir 
devant  la  France,  non  pas  l’opinion  d’un  homme, 
d’un  groupe  ou  d’une  catégorie  d’intéressés,  mais  la. 
lumière  du  fait  brutal  ! 

Dans  notre  dernier  numéro  nous  avons  publié  une 
information  de  noire  correspondant  de  Genève  rela- 
tivement à l’attitude  des  négociants  de  laChaux-de- 
Fonds.  Ces  négociants  ont  publié  un  manifeste  par 
lequel  les  adhérents  s’engagent  à ne  plus  faire  en 
France  aucun  achat  de  denrées  alimentaires  ou  d’ar- 
ticles de  Paris,  si  la  France  ne  fait  pas  un  traité  de 
commerce  avec  la  Suisse. 

Certes,  il  ne  faut  pas  donner  à cette  petite  jncar- 


La  catégorie  des  objets  fabriqués  n’entre  dans  l’augmenta- 
tion du  chiffre  des  importations  que  pour  36  millions,  alors 
qu’elle  ligure  pour  67  827.000  francs  dans  le  chiffre  de  l’exten- 
sion des  importations  françaises. 

L’année  1890  a donc  été  très  satisfaisante  au  point  de  vue 
du  développement  du  travail  national.  Malgré  la  perte  des 
industrieuses  populations  de  l’Alsace  et  de  la  Lorraine,  mal- 
gré la  tension  et  la  grande  restriction  de  nos  rapports 
commerciaux  avec  l’Italie,  nous  avons  plus  vendu  au  dehors 
de  produits  de  nos  manufacturés  que  nous  ne  l’avious  fait 
dans  les  années  antérieures  les  mieux  partagées. 

Ce  qui  contribue  à donner  à ce  résultat  une  haute  significa- 
tion, c’est  qu’il  n’est  pas  accidentel,  qu’il  continue,  qu’il  con- 
tinue, en  l’accentuant,  un  progrès  qui  se  dessine  depuis  plu- 
sieurs aimées  dans  les  mouvements  de  notre  commerce  exté- 
rieur. 

Ce  fait,  le  voici  : 

Dans  la  dernière  période  décennale,  Ls  importations, 
grossies  cependant  par  les  nouveaux  apports  qu’a  nécessités, 
au  moins  pour  un  temps,  la  destruction  partielle  de  nos  vigno- 
bles et  grossies  de  ce  chef  de  plus  de  400  millions  de  francs, 
ont  diminué  comme  valeur.  Elles  étaient  évaluées  en  argent 
à 5.033  millions  en  1880  elles  se  chiffrent  par  4.423  millions 
en  1890.  C’est  une  diminution  de  12  0/0. 

Par  contre,  nos  exportations  se  chiffraient  en  poids  par 
4.522.000  kilogrammes,  et  en  argent  par  3.467  millions  de 
francs  en  1880;  elles  sont  évaluées  à 6.550.000  kilogrammes  et 
3.720  millions  de  francs  en  1890.  Augmentation  sur  l’évalua- 
tion en  argent  7 1/2  0/0  et  sur  le  poids,  50  0/0;  or,  le  poids 
représente  assez  exactement  la  quantité  de  matière  façonnée. 
La  production  nationale  a donc  profité,  tout  à la  fois,  de  la 
diminution  des  importations  et  du  développement  des  expor- 
tations. 

Tel  est  le  résultat  considérable  que  nous  avons  obtenu  en 
pratiquant  au  regard  de  l’industrie  le  régime  d’une  politique 
commerciale  protectionniste  modérée  ; nous  croyons  juste  et 
utile  de  le  constater  au  moment  où  notre  régime  économique 
semble  remis  en  question. 

En  1891,  nous  sommes  bien  loin  des  résultats  de 
l’année  1890  et  la  progression  constante  de  la  dimi- 
nution de  nos  exportations,  pour  le  dernier  trimestre 
surtout,  semble  indiquer  le  commencement  d’une 
fâcheuse  période. 

Voici  d’ailleurs  les  chiffres  provisoires  de  l’année 
1891  et  les  chiffres  définitifs  des  années  1890  et 
1889  ( milliers  de  francs)  : 


1891 

1890 

1889 

Importations 

— 

— 

— 

Objets  d’alimentation 

1.592.812 

1.470.763 

1.422.0S7 

Matières  premières. . 

2.533.160 

2.222.690 

2.193.780 

Objets  fabriqués 

655 . 728 

603.005 

567.044 

Divers 

139.659 

126.797 

133  847 

Totaux 

4.921.359 

4.423.255 

4.316.768 

Exportations 

Objets  d’alimentation 

797.486 

832.498 

821.339 

Matières  premières. . 

779.055 

756.229 

821.859 

Objets  fabriqués 

1.816.933 

1.915.458 

1.847.628 

Divers  

283.642 

215.936 

213.131 

Totaux 

3.627.116 

3.720.121 

3.703.957 

Un  seul  coup  d’œil  jeté  sur  le  tableau  ei-dessus 
permet  de  constater  toute  l’importance  du  mal. 
L’exportation  de  nos  produits  manufacturés  a di- 
minué de  100  millions  et  nous  avons  vu  plus  liant  que 
le  seul  mois  do  décembre  figure  dans  ce  chiffre  pour 
41  millions  environ.  C’est  un  signe  certain  d’un 
arrêt  des  affaires  et  peut-être  l’avant  coureur  d’une 
j crise  industrielle  sérieuse. 
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Au  contraire,  les  importations  des  Objets  d’alimen- 
tation ont  augmenté  de  122  millions  et  les  Matières 
premières  de  311  millions.  Le  premier  chiffre  est  la 
conséquence  de  notre  mauvaise  récolte  en  blé  et 
aussi,  pour  un  bon  quart,  la  conséquence  des  impor- 
tations précipitées  en  vins  espagnols. 

En  effet,  notre  correspondant  de  Madrid  avait  si- 
gnalé dans  notre  dernier  numéro  les  immenses 
expéditions  qui  s’effectuaient  sur  la  France  ; d’ail- 
leurs, le  mois  de  décembre  à lui  seul  présente  une 
augmentation  de  26  millions’ et  demi  sur  le  mois 
correspondant  de  l’année  1830. 

Le  second  chiffre,  Matières  premières,  indique  les 
craintes  légitimes  de  nos  industriels,  qui,  redoutant 
les  conséquences  désastreuses  de  l’élévation  des  ta- 
rifs douaniers,  ont  importé  — dans  des  conditions 
désavantageuses  — le  plus  possible  des  matières 
premières  nécessaires  à leurs  industries. 

Mais  que  deviendront  cbs  fabricants  si  la  Ligue 
douanière  que  l’Allemagne  a constituée  contre  la 
France  donne  les  effets  attendus  de  l’autre  côté  du 
Rhin  ? 

Nous  ne  voulons  pas  voir  les  choses  plus  en  noir 
qu’il  ne  convient,  mais  il  est  de  notre  devoir  de  si- 
gnaler le  danger  afin  d’en  atténuer  les  conséquences. 

Le  bilan  de  notre  Commerce  extérieur,  a ant  la 
révolution  économique  provoquée  par  M.  Meline 
et  ses  amis,  a été  dressé  par  la  Commission  perma- 
nente des  valeurs  de  douanes  dans  sa  session  de 
1891.  Ce  bilan  porte  sur  l’année  1890.  L’année  1891 
appartient  à la  période  de  transition  et  nous  venons 
de  voir  qu  elle  est  déjà  détestable.  (Juels  seront  les 
résultats  de  1892  ? 

Edmond  THÉRY. 


Le  Métropolitain  et  l’Emprunt  municipal 


Le  Temps  avait  publié  une  note  aux  termes  de  laquelle 
le  Ministre  des  Travaux  publics,  en  raison  des  votes  con- 
tradictoires du  Conseil  municipal,  était  disposé  à dépo- 
ser devant  le  Parlement  un  projet  de  Métropolitain  pas- 
sant par  les  Grands  boulevards  et  non  plus  par  la  rue 
Réaumur,  comme  le  Conseil  municipal  le  demandait. 

Le  motif  de  cette  détermination  paraissait  être  le 
dernier  vote  du  Conseil  relativement  à un  Emprunt  de 
120  millions  à effectuer  par  voie  d’émission  publique  et 
destiné  au  percement  de  la  rue  Réaumur. 

Le  Ministre  des  Travaux  publics  avait  en  effet  mis 
comme  condition  au  tracé  par  la  rue  Réaumur,  l’achè- 
vement de  cette  rueet  sa  mise  en  état  de  viabilité  par 
la  Ville  de  Paris. 

Or,  le  Conseil  municipal,  au  lieu  de  voter  les  conclu- 
sions de  M.  Caron,  stipulant  que  le  Crédit  Foncier  ferait 
à la  Ville  l’avance  des  120  millions  en  question,  a voté 
dans  sa  séance  du  18  janvier  le  principe  d’un  Emprunt 
réalisé  par  voie  d’émission  publique  et  gagé  sur  des  res- 
sources disponibles  en  1898. 

Cette  disposition  est  connue  dans  le  débat  qui  s’ouvre 
sous  le  nom  d’ Amendement  Odelin.  Mais  le  gage  de 
l’Emprunt  n’étant  disponible  qu’à  partir  de  1898,  le  Con- 
seil municipal  avait  décidé  que  le  souscripteur  d’obliga- 
tions ne  recevrait  pas  d’intérêt  jusqu’à  cette  époque,  ou 
plutôt  que  les  intérêts  desdites  obligations  seraient  dé- 
duits des  versements  échelonnés  sur  touie  la  période. 

Aux  minisières  des  Finances,  de  l’Intérieur  et  des 
Travaux  publics  on  assure  que  cette  disposition  spéciale 
est  absolument  contraire  à tous  les  précédents  ; qu’un 
emprunt  municipal  ne  peut  être  gagé  que  sur  des  res- 
sources disponibles  au  moment  de  la  souscription  et 
non  sur  des  ressources  éventuelles  ; enfin  qu’on  a déjà 
refusé  l’autorisation  d’emprunter  dans  ces  conditions  à 
plusieurs  villes. 

Mais  le  Conseil  municipal  a été  surtout  touché  par 


l’idée,  qui  semblait  se  dégager  de  la  note  du  Temps , lais- 
sant croire  que  le  Ministre  des  travaux  publics  se  pas- 
serait décidément  du  Conseil  municipal  si  de  nouveaux 
obstacles  surgissaient  contre  l’exécution  du  Métropoli- 
tain . 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  choses  aillent  si  loin, 
mais  nous  croyons  savoir  que  le  Conseil  municipal  s’étant 
prononcé  — et  d'une  manière  non  équivoque  — pour  le 
principe  d’un  Métropolitain  a Paris,  le  Ministre  des  Tra- 
vaux publics  est  décidé  à ecarter  toutes  les  difficultés  qui 
s’opposeraient  à la  réalisation  de  ce  projet. 

11  ne  faut  pas  oublier, ‘eu  effet,  qu’en  dehors  du  principe 
général  qui  iutéresse  l’eusemble  de  la  populatiou  pari- 
sienne, il  existe  une  foule  d’intérêts  particuliers,  intérêts 
de  quartiers  surtout,  très  respectables  assurément,  mais 
dont  la  coalition  peut  compromettre  ou  entraver  la  solu- 
tion attendue  depuis  si  longtemps. 

Du  moment  que  le  Conseil  municipal  — suivant  en 
cela  les  vœux  de  la  presque  totalité  des  électeurs  pari- 
siens — a voté  le  principe  du  Métropolitain,  il  est  du 
devoir  du  Miuistrodes  Travaux  publics  de  prendre  toutes 
les  dispositions  de  nature  à assurer  l’exécution  de  cette 
grande  œuvre  d’utilité  publique. 

Est-ce  à dire  que  M.  Yves  Guyot  se  dispensera  à l’ave- 
nir de  consulter  le  Conseil  municipal?  Nous  ne  le  pen- 
sons pas.  Il  .s  est  jusqu'ici  montré  trop  soucieux  des 
droits  de  Paris;  étant  lui-même  un  élu  de  la  grande  ville, 
il  a trop  de  déférence  pour  ses  représentants  commu- 
naux pour  agir  aussi  cavalièrement  à son  égard.  Mais, 
de  Son  côté,  le  Conseil  municipal  ne  doit  pas  s’exposer 
a voir  ses  décisions  mal  comprises  des  pouvoirs  publics 
et  de  la  population. 

Reprenant  la  question  de  l’Emprunt  direct,  le  Conseil 
municipal,  dans  sa  séance  du  vendredi  22  janvier,  a 
discuté  la  situation  telle  qu’elle  résultait  du  vote  de 
l’Amendement  Odelin. 

M.  Caron,  avec  la  netteté  qui  caractérise  ses  discours 
et  ses  rapports,  a admirablement  résumé  le  débat  : 

M.  CARON.  — Je  dis  que  la  seule  difficulté  réside  dans  le 
sein  ice  des  intérêts  de  1892  à 1898,  et  j’ajoute  que  cette  dif- 
ficulté est  des  plus  faciles  à lever,  puisque  le  Conseil  n’hésitera 
lias  à voter  les  subsides  nécessaires,  soit  qu’il  incorpore  au 
budget  ordinaire  les  sommes  nécessaires  au  paiement  des  ar- 
rérages, — ce  qui  ne  paraît  guère  possible,  — soit  qu’il  vote 
de  nouveaux  centimes. 

L’amendement  que  le  Conseil  a adopté,  et  qui  n’était  pour 
ainsi  dire  qu’une  ébauche,  prévoit  qu’une  Commission  spéciale 
sera  chargée,  de  concert  avec  l’Administration,  de  fixer  les 
conditions  définitives  de  l’Emprunt,  et  c’est  avant  (pie  cette 
Commission  ai'  été  nommée  que  nous  avons  vu  paraître  cette 
note  attentatoire  aux  droits  du  Conseil. 

Dans  ces  conditions,  je  vous  demande,  Messieurs,  dénommer 
immédiatement  cette  Commission. 

C’est  seulement  après  qu’elle  aura  été  nommée  et  que  le 
Conseil  aura  statué  sur  ses  conclusions,  que  le  Parlement  aura 
à accepter  ou  a rejeter  nos  prop  sitions,  et  c’est  dans  ce  sens 
que  je  vais  déposer  un  ordre  du  jour. 

(Assentiment.) 

Le  Conseil  s’est  rallié  à la  thèse  de  M.  Caron,  et  une 
Commission  de  cinq  membres,  composée  de  MM.  Paul 
Strauss,  Maury,  Caron,  Gamard  et  Vaillant,  a été  nommée 
pour  rechercher  et  fixer,  d’accord  avec  l’Administration, 
les  conditions  définitives  du  nouvel  Emprunt  municipal. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  attendre  le  travail  de  cette  Com- 
mission. E.  T. 


COMPAGNIE  EBANÇAISE  DES  MÉTAUX 


Le  21  janvier  a eu  lieu  la  deuxième  assemblée  consti- 
tutive de  la  Compan nie  française  des  Métaux.  Celle-ci  a 
approuvé  le  rapport  MM.  Baulan,  Tinarran  et  Jousselin, 
commissaires  nommés  pour  la  vérification  des  apports. 
Voici  la  brève  analyse  de  cet  important  document  : 

Les  commissaires  commencent  par  rappeler  les 
différentes  phases  de  l’affaire.  La  Compagnie  de 
reconstitution  des  Métaux  s’est  rendue  acquéreur,  le 
2 décembre  1891,  au  prix  de  18.000.050  francs,  de  la 
totalité  des  usines,  du  fonds  de  commerce  et  des  droits 
accessoires  dont  elle  fait  apport  à la  Compagnie.  Il  y a 
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sept  usines  eu  activité  et  deux  en  chômage.  De  plu«, 
9 brevets  désignés  dans  les  statuts  ; des  marchés  et 
commandes  en  cours  d’exécution.  Enfin  les  résultats  de 
l’exploitation  depuis  le  jour  où  la  Compagnie  de  recons- 
titution a eu  la  jouissance  des  usines. 

Les  commissaires  déclarent  s’être  minutieusement 
renseignés,  avoir  visité  toutes  les  usines,  et  constaté  la 
supériorité  de  leurs  installations  et  l’excellence  de  leurs 
produits.  Ils  concluent  que  leur  ensemble  constitue  en 
France  « quelque  chose  d’unique  dans  ce  genre  d’in- 
dustrie ». 

En  ce  qui  concerne  le  fonds  de  commerce,  les  brevets, 
les  droits  et  obligations  résultant  des  traités  avec  les 
particuliers,  les  commissaires  se  sont  adressés  à la  liqui- 
dation. Or,  ils  ont  acquis  la  preuve  que,  sous  le  régime 
pourtaut  peu  favorable  de  la  liquidation  judiciaire,  les 
bénéfices  réalisés  se  sont  élevés  à une  moyenne  annuelle 
de  4 millions  de  francs. 

Us  ajoutent  que,  sans  exagération,  et  les  choses  exa- 
minées de  très  près,  la  totalité  de  ces  apports  pourrait 
être  évaluée  à 30  millions,  mais  que,  pour  éviter  les 
déconvenues,  et  mettre  la  nouvelle  Société  à l’abri  de 
toute  éventualité,  ils  font  subir  à ce  chiffre  une  réduc- 
tion de  6 millions.  Us  estiment  donc  la  valeur  définitive 
des  apports  à 24millions,  somme  qui  présente,  pour  la  nou- 
velle Société,  un  large  bénéfice,  puis  que  celle-ci  les  prend 
seulement  pour  20  millions.  Et  ils  font  remarquer  que 
ees  20  millions  eux-mêmes  équivalent  tout  juste  aux 
18  millions  dépensés  par  la  Société  de  reconstitution, 
majorés  des  frais  d’enregistrement  et  autres  qui  s’élè- 
vent à 2 millions. 

Relatons  également  uue  réserve  formulée  par  les 
commissaires  à l’égard  de  l’Enregistrement  lui-même. 
Cette  administration,  d’après  l’estimation  de  la  Société, 
aurait  perçu  750.000  francs  en  trop.  La  Société  de  re- 
constitution aurait  décidé  d’en  poursuivre  la  restitution, 
et,  dans  le  cas  où  elle  aurait  gain  de  cause,  de  faire 
bénéficier  de  cette  rentrée  la  nouve'le  Compagnie. 

Voici  les  noms  des  administrateurs  nommés  à la 
deuxième  assemblée  constitutive  : 

MM.  Gav,  président  du  Crédit  Industriel , Sébastien 
de  Neuville,  Paul  Hély  d’Oissel,  général  Sébert,  Mir, 
Bivelier,  Maneuvrier,  Cimes,  Finaly  et  Bory. 

MM.  Baulant,  Georges  Chaulin  et  le  comte  Petiton, 
ont  été  nommés  commissaires  des  comptes  pour  le  pre- 
mier exercice  social. 

La  Société  est  donc  définitivement  constituée.  Cette 
importante  opération  financière,  menée  à bien  malgré 
beaucoup  d’obstacles,  fait  le  plus  grand  honneur  à 
M.  Gay.  En  même,  temps  qu’elle  ouvre  de  nouveau 
l’avenir  aux  obligataires  des  Métaux,  elle  conserve  à la 
France  un  admirable  outillage  industriel.  G.  P. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  de  1892.  — Enfin,  après  de  nombreuses 
péripéties,  après  une  série  de  conflits  successivement 
réduits,  la  Chambre  et  le  Sénat  ont  voté  hier  soir,  entre 
dix  et  onze  heures,  l’ensemble  du  budget  de  1892. 

M.  de  Freycinet  a profité  de  l’occasion  pour  prêcher 
la  conciliation  au  nom  des  intérêts  supérieurs  de  la 
République.  Son  discours  a été  très  chaleureusement 
applaudi  par  les  députés,  qui  ont  finalement  adopté 
l’ensemble  de  la  loi  de  finance  par  389  voix  contre  38. 

Au  Sénat,  après  quatre  séances  consécutives,  l’ensem- 
ble de  la  loi  a été  adopté  par  228  votants 

Après  une  journée  si  bien  remplie,  sénateurs  et  dé- 
putés se  sont  octroyé  un  congé  de  trois  semaines.  Au 
16  février  pour  la  reprise  des  travaux  parlementaires. 

Le  Crédit  agricole.  — M.  D»vel’e  s’est  rendu  à la 
Commission  saisie  des  diverses  propositions  tendant  à 
l’organisation  du  Crédit  agricole.  11  s’est  expliqué  sur  le 
projet  tendant  à permettre  aux  syndicats  agricoles, 
constitués  en  vertu  de  la  loi  sur  les  syndicats  profession- 
nels, d’organiser  eux-mêmes  ce  Crédit. 

Le  Ministre  a fait  de  nombreuses  objections  au  projet 
de  la  Commission.  U a demandé  à en  conférer  avec  son 


collègue  des  finances  d’une  part,  et,  d’autre  part  avec  la 
Banque  de  France.  II  se  propose  d’insister  auprès  de 
cette  dernière  pour  qu’elle  accorde  aux  agriculteurs  la 
facilité  d’escompter  des  billets  pour  les  besoins  de  l’agri- 
culture. 

En  présence  des  observations  présentées  par  le  mi- 
nistre, M.  Méline  a été  chargé  de  réviser  le  texte  primitif 
du  projet,  en  vue  de  permettre  aux  syndicats  profes- 
sionnels de  se  constituer  en  sociétés  commerciales  de 
crédit. 

M.  Develle  sera  de  nouveau  entendu  quand  le  projet 
aura  subi  ce  remaniement. 


Statistiq"e  des  liquidations,  faillites  et  formations 
de  Sociétés  pour  l’année  1891.  - Du  1er  janvier  au  31 

décembre  1891,  il  a été  déclaré  430  liquidations  judi- 
ciaires. Au3l  décembre  1890,  il  restait  en  outre  à ré- 
gler 152  liquidations,  ce  qui  fait  un  total  de  582.  Le  tri- 
bunal a terminé  pendant  l’année  405  liquidations  ; il  en 
reste  donc  en  cours  177. 

Sur  ces  405  liquidations,  208  ont  été  faites  par  concor- 
dat, et,  parmi  ces  dernières,  44  ont  donné  des  dividendes 
de  plus  de  50  0/0  et  16  ont  donné  100  0/0. 

Du  lerjanvier  au  31  décembre  1891,  il  a été  déclaré  1,200 
faillites,  et,  comme  il  en  restait  à régler  861  apparte- 
nant à l’année  précédente,  les  faillites  terminées  pen- 
dant 1891  s’élèvent  à 1,668.  Sur  ce  chiffre,  147  ont  été 
terminées  par  concordat,  dont  63  ont  produit  des  divi- 
dendes do  20  à 30  0/0,  14  de  50  à 60  0/0,  et  14  de 
100  0/0. 

Les  faillites,  au  31  décembre  1891,  ont  donné  lieu  à 
4,643  procès.  Le  montant  des  sommes  à la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations  appartenant  aux  faillites 
s’élève,  au  31  décembre  1891,  à 23,956,472  f'r.  69,  or,  au 
31  décembre  1890,  le  montant  s’élevait  à 30,542,303  fr.  07, 
ce  qui  tait  en  moins,  sur  l’exercice  précédent, 
6,585,830  fr.  38. 

Dans  le  courant  de  l’année  1891,  il  a été  dépos  ■ au 
greffe  1,931  actes  de  sociétés.  1.824  actes  avaient  été  dé- 
posés en  1890,  ce  qui  fait  107  actes  en  plus  en  faveur  du 
dernier  exercice.  Mais  les  apports  de  ces  sociétés  n’ont 
pas  eu  la  même  importance.  Ainsi,  en  1891,  les  totaux 
de  ces  apports  sociaux,  en  capitaux  et  en  valeurs,  sont 
de  446,631,386  fr.  93,  tandis  qu’en  1890,  malgré  l’infé- 
riorité du  chiffre  des  sociétés,  ils  avaient  été  de 
537,422,976  fr.  24.  Soit,  en  moins,  pour  1891, 
90,691,589  fr.  61.  Quant  aux  liquidations  de  sociétés,  il 
y en  a eu  199  en  1891  et  265  en  1890. 


Emissions  effectuées  en  France  pendant  l’année 


1891 

Emprunt  français  3 0/0 869.488.000 

Conversion  de  l’Emprunt  russe  4 1/2  1875 

au  moyen  d’un  Emprunt  or  4 0/0  320.000.000 

Emprunt  russe  4 1/2  intérieur  consolidé 

des  chemins  de  fer mémoire 

Ville  de  Tunis  3 1/2 3.261.150 

Oblig.  des  Chemins  de  fer  du  sud  de  la 

France . 25.459.225 

Oblig.  du  Crédit  foncier  de  Tunisie 5.424.250 

Oblig.  du  Crédit  foncier  égyptien 65.100.000 

Oblig.  des  Tabacs  portugais 97.875.000 

Oblig.  des  Télégraphes  sous-marins. .. . 6.922.500 

lions  du  Trésor  suédois  4 0/0 mémoire 

Oblig.  delà  Compagnie  des  Omnibus. . . 63.777.765 

Actions  de  la  Banque  de  Dépôts  et 

comptes  courants 20.000.000 

Oblig.  à court  terme  de  la  province  de 

Québec... 19.600.000 

Oblig.  des  Aciéries  de  France 4.189.580 

Oblig.  des  Chemins  de  fer  de  la  Camargue  1.816.230 

Oblig.  de  la  Compagnie  générale  des 

Tramways 2.940.000 

Oblig.  communales  du  Crédit  foncier. . . 380.0*10. 000 

Emprunt  Eusse  3 0/0.. 398. 750.000 

Oblig.  du  chemin  de  fer  de  Jaffa  à Jéru- 
salem  8.100.000 


Total 2.292.703.760 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


14  janvier  21 


janvier 


Encaisse  île  la  Banque  : 

7 janvier 

Or i . 34U  215  926 

Argent ...  1 .24S.662.536 

2.o80  S78. 4b3 


14  janvier 
1.340.348.866} 
T .249.339  63a  1 


2.589.688.501 


2 589. 683.501 


2. 591.026. 516 


Effets  échus  hier  jï  recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  > Effet3  6tranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avauces  sur  titres  «à  Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Pentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

De  lieuses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursale! 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Réserves  ( Lrji  du  17  mai  1854 

mobilières  ) ^-banques  départementales. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris .... 

Comptes  courants  dau;  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers • 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  

Total 


21 

051 

283.006 

942 

)) 

455.715 

116 

19.04+ 

200 

1 . 420 

4(10 

142.5+3 

243 

183.622 

57S 

140.000 

000 

10.000 

0(10 

2.980 

750 

99.615 

017 

100.000 

000 

4.000 

00(1 

9.261 

.21 

152 

035 

9.907 

444 

109.768 

016 

4.160.746 

722 

182 

500 

()()() 

S 

002 

313 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

9 

907 

44  + 

3.171 

972 

OKI 

25 

552 

075 

36 

3:0 

069 

271 

981 

995 

343 

833 

7 49 

45 

049 

7(E 

7 

548 

962 

'L 

226 

217 

1 

606 

237 

28 

140 

133 

4.160  746  722 


461.434 
CS:. 665. 912 

457. 601.641 
20.2  0.400 
1.549.500 
147. dm. 389 
<83. 603.095 

140.000. 000 
10.000  000 
2.980. 750 

99.61.. .017 
100.000.000 

4.000  000 
9.2  1.220 


179.425 

9.907.444 

11)9.806.705 


4.177. 

,332.370 

182. 

.7  00.000 

S. 

.002.313 

10. 

• duo.  (100 

2, 

,980.750 

9. 

.125.000 

4 

.000.000 

9, 

.907.444 

3.140 

.945.895 

17. 

.690.030 

36. 

.174.324 

354 , 

.871  949 

312 

.082.443 

4 4 

.059.078 

6. 

.108. bis 

.'00.95(1 

ï. 

.606.237 

28, 

.577.933 

4. 177.372.370 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


26  jauv. 

24  jauv. 

23  jauv. 

22  jauv. 

21  janv. 

10S8 

i,S89 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.801.5 

2.737.4 

3.170.3 

3.186.9 

3 146.9 

Encaisse 

2.282.3 

2.230.3 

2.495.5 

2.371.3 

2.594.0 

Portefeuille 

65  < . l 

678.2 

799.0 

1.293.1 

7 45 . *2 

Avanc  s aux  partie.. 

269.5 

268.2 

267.6 

323.9 

351.8 

— à l’Etat. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

164.2 

206.3 

232.1 

332.6 

354.8 

— part . . 

366.1 

361.6 

418.7 

599.1 

356.1 

Taux  (VEscomute. . . . 

3 0,0 

4 0,0 

3 0/0 

3 0/(1 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

4 0/00 

4 0/00 

3.50  0/00 

4 0/00 

4.50  0/00 

Bénéfices  nets. 

2.274 

3.073 

2.805 

4.135 

1.436 

Crédit  Foncier.  — Dans  sa  séance  hebdomadaire  du 
10  janvier,  le  conseil  d’administration  du  Crédit  Fon- 
cier a autorisé  pour  5.374.540  fr.  de  prêts  nouveaux, 
dont  4.115  800  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.258.740  fr.  en 
prêts  communaux. 

Les  Recettes  du  Suez.  — Les  recettes  du  1er  au 
20  janvier  s’élèvent  à 4.430.000  fr.,  contre  3.980.000  fr. 
pour  la  période  correspondante  de  1891. 


Le  Crédit  foncier  colonial.  — Nous  avons  annoncé, 
dans  notre  dernier  numéro,  la  liquidation  judiciaire  du 
Crédit  foncier  colonial.  Voici  la  lettre  adressée  aux  inté- 
ressés au  nom  du  comité  des  obligataires  de  cette  so- 
ciété : 

Monsieur, 

Par  jugement  en  date  du  19  janvier,  le  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  a prononcé,  sur  la  requête  du 
Conseil  d’administration,  la  liquidation  judiciaire  du 
Crédit  foncier  colonial. 

Conformément  à la  loi  du  4 mars  1889,  les  créanciers 


seront  très  prochainement  convoqué!  eu  a=semblée  par 
le  greffe  du  Tribunal,  pour,  sous  la  présidence  de  M.  le 
Juge-commissaire,  confirmer  les  pouvoirs  du  liquidateur 
et  procéder  à la  nomination  des  contrôleurs. 

Ainsi  que  j'ai  eu  l’honneur  de  vous  en  prévenir,  un 
groupe  important  d’obligataires  s’est  immédiatement 
préoccupé  d’assurer  la  défense  des  intérêts  communs 
des  créanciers,  et  m’a  chargé  de  recevoir  les  adhésions 
à la  constitution  d’un  comité  de  centralisation. 

Les  adhésions  d’obligataires  a_>ant  déjà  répondu  à cet 
appel  dépassent  actuellement  eu  valeur  le  quart  du 
nombre  des  obligations.  Dans  ces  conditions,  le  comité 
s’est  définitivement  constitué  et  m’a  désigné  comme  dé- 
légué. 

Je  me  tiens  donc  dès  à présent  à votre  disposition 
pour  tous  les  renseignements  do  it  vous  auriez  besoin. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l’assurance  de  ma  considé- 
ration distinguée. 

TONY  CHAUVIN. 

Ajoutons  que  les  obligataires  sont  convoqués  pour  le 
2 février  prochain,  2 heures,  au  Tribunal  de  commerce, 
pour  examiner,  sous  la  présidence  du  Juge-commissaire, 
la  situation  du  débiteur,  et  être  consultés  : 1°  sur  la  no- 
mination des  liquidateurs  ; 2°  sur  l’utilité  d’élire  parmi 
eux  le  ou  les  contrôleurs  prévus  par  la  loi  du  4 mars 
1889. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  Ie1'  au  7 Janvier  1892  (1" 'semaine). 

(Eu  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploiiés 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

P.ec.  br 
le  le1- 

. depuis 
janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

629 

583 

629 

583 

-h 

46.  .1 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8 . 363 

5.238 

5.234 

5.238 

5.234 

+- 

4 . •» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

69 

70 

69 

70 

— 

1.+ 

— Chemins  Algériens. 

513 

139 

145 

139 

145 

— 

6.- 

3 . 606 

3 . 1 49 

3 178 

3. 149 

3.  178 

29. 

Ouest 

4.868 

2.333 

2.331 

2.333 

2.331 

+- 

0 „ 

Orléans 

6 . 405 

2 . 709 

2.603 

2.709 

2.603 

106.- 

Es: 

4.569 

2.478 

2.297 

2.478 

-.297 

-+- 

181.  , 

Midi 

3.023 

1.441 

1 . 465 

1.441 

1.  465 

— 

24.» 

Est-Algérien 

897 

106 

125 

106 

125 

— 

19.» 

Bone-Guelma  voie  large 

536 

66 

65 

66 

65 

-h 

1. 

voie  étroite 

128 

i 

5 

5 

+ 

2^  » 

Ouest- Al  gérien 

296 

54 

18 

54 

18 

+ 

36.  » 

Arzew  à Kralfallah.  . 

214 

Kl 

8 

10 

S 

+ 

2 +> 

Médoc 

101 

15 

13 

15 

i3 

+ 

2.» 

La  Compagnie  fermière  des  Eaux  de  Vichy.  — 

Cette  Société  demande  une  prolong-ation  de  son  bail 
avec  l’Etat.  Son  contrat  expire  en  1904.  Son  capital 
s’élève  à 4 millions,  divisé  en  8.000  actions  émises  à 
530  francs  en  186:.  , et  qui  valent  aujourd'hui  5.100  francs. 
Aux  termes  de  scs  statuts,  elle  prélève  sur  ses  bénéfices 
10  0/0  pour  son  fonds  de  réserve,  et  44.000  francs  an- 
nuels qui,  avec  la  capitalisation  des  intérêts,  sont  destinés 
à amortir,  à l’expiration  de  la  concession,  la  partie  du 
capital  qui  ne  serait  pas  représentée  par  les  valeurs 
sociales.  Le  dividende  par  action,  pour  1890,  a été  de 
280  francs.  Il  serait,  dit-on,  de  300  fr.  pour  l’exercice 
1891. 

Son  bail  annuel  est  de  210.000  fr.  payés  à l’Etat.  Dans 
le  projet  de  renouvellement,  et  étant  donnée  la  situation 
prospère  de  la  Société, celle-ci  consentirait  à porter  à un 
million  la  redevance  annuelle,  ce  qui  lui  laisserait 
encore  une  marge  de  bénéfices  de  près  de  deux  mil- 
lions. 


Le  procès  du  Syndicat  des  employés  des  Omnibus 
contre  la  Compagnie.  — On  sait  qu’au  moment  de 
la  dernière  grève  des  Omnibus,  un  accord  était  intervenu 
entre  le  syndicat  et  la  Compagnie,  accord  aux  termes 
duquel  celle-ci  acceptait  en  principe  la  journée  de 
12  heures. 

Depuis  lors,  la  Compagnie  a interprété  ces  mots:  en 
■ principe , dans  un  sens  qui  lui  permettait  de  considérer 
le  travail  de  12  heures  comme  une  moyenne  : Par 
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exemple,  elle  s’estimait  en  droit  de  faire  travailler  un 
jour  un  employé  pendant  12  heures  et  demie,  si  le  len- 
demain elle  ne  lui  imposait  que  11  heures  et  demie  de 
présence. 

Les  employés  soutiennent  que  les  mots  en  principe 
doivent  être  pris  dans  leur  acception  la  plus  absolue,  et 
que,  dans  aucun  cas,  même  au  prix  de  diminutions  com- 
pensatrices, la  Compagnie  n’a  le  droit  d’exiger  plus  de 
12  heures  consécutives  de  travail. 

Le  procès  est  venu  hier  devant  le  tribunal.  Le  syndicat 
avait  pour  défenseur  Me  Millerand,  et  la  Compagmic 
M<  I Agnereux.  Le  prononcé  du  jugement  a été  remis  à 
quinzaine.  Nous  ne  voudrions  pas  préjuger  de  la  déci- 
sion des  juges,  mais  il  semble  que,  en  toute  équité, 
l’interprétation  de  la  Compagnie  n’est  pas  admissible. 
Si  l’on  se  rallie  au  système  de  la  compensation,  en  effet, 
il  paraîtrait  bien  difficile  d’en  fixer  les  limites.  Et,  en 
posant  comme  règle  que  l’accord  intervenu  jadis  avait 
pour  effet  de  partager  les  jours  en  deux  parties  égales, 
l'une  pour  le  travail,  l’autre  pour  !e  repos,  pendant  une 
période  de  temps  indéterminée,  on  pourrait  arriver  à 
exiger  24  heures  de  présence  consécutive  conire  24  heures 
de  repos,  ce  qui  est  difficile  à faire  accepter. 


Le  solde  de  l’Emprunt  de  1886  de  la  Ville  de 

Paris.  — Depuis  le  14  janvier,  les  guichets  de  la  caisse 
municipale  procèdent  à l’émission  du  solde  de  l’Emprunt 
de  1886,  s’élevant  à la  somme  de  13  millions  environ. 
L’émission  se  fait  sous  forme  de  souscriptions  directes, 
et  au  jour  le  jour.  Le  prix  des  titres  est  réglé  d’après 
le  cours  moyen,  à la  bourse  précédente,  des  titres  simi- 
laires de  l’Emprunt  1886.  Ce  prix  est  affiché  tous  les 
matins  dans  les  bureaux  de  la  caisse  municipale.  En 
échange  de  ses  espèces,  le  public  reçoit  des  titres  entiè- 
rement libérés,  au  porteur  ou  nominatifs,  au  choix  des 
souscripteurs.  La  Ville  se  réserve  la  faculté  de  suspendre 
l’émission  si  elle  le  juge  nécessaire. 


Le  Chemin  de  fer  d’Alais  au  Rhône.  — On  avait 
annoncé  qu'une  répartition  serait  faite  dans  le  courant 
de  janvier  aux  créanciers  et  obligataires  de  la  Compa- 
gnie d’Alais  au  Rhône.  Mais  certains,  parmi  les  ayants- 
droit,  viennent  d’intenter  un  nouveau  procès  au  syndic, 
et  la  répartition  est  retardée  par  ce  fait. 

Toutefois,  le  jugement  doit  être  rendu  à bref  délai,  et 
on  espère  que  les  parties,  s’en  tenant  à la  décision  des 
premiers  juges,  n’iront  pas  en  appel.  Dans  ces  condi- 
tions, la  répartition  pourrait  avoir  lieu  dans  le  courant 
de  février. 

L’émission  de  Beyrouth-Damas.  — 1 1 est  intéressant, 
à propos  de  l’émission  d’obligations  des  chemins  de  fer 
de  Beyrouth-Damas-Hauran,  d’examiner  quelle  extension 
peut  donner  au  commerce,  en  Asie  Mineure,  la  création 
de  nouvelles  voies  de  communication  et  de  nouveaux 
moyens  de  transport. 

L’avenir  économique  de  tout  Etat  européen  dépend 
en  grande  partie  des  relations  avec  l’Asie,  qui  restera, 
pendant  des  siècles  encore,  tributaire  de  l’industrie  euro- 
péenne. S'il  nous  est  difficile  de  donner  une  évaluation 
approximative  du  commerce  intérieur  de  ce  grand  con- 
tinent, nous  pouvons  parfaitement  définir  son  commerce 
extérieur.  Il  dépasse  10  milliards  de  francs  par  an,  et 
dans  ce  chiffre  l’Asie  Mineure,  dont  la  superficie  est  de 
124  millions  d’hectares,  à peine  un  vingtième  de  la 
surface  totale  du  continent  asiatique,  entre  pour  près 
d’un  milliard,  soit  un  dixième  du  commerce  total.  L’Asie 
Mineure  occupe  le  troisième  rang  dans  le  commerce 
extérieur  ; elle  vient  immédiatement  après  l’Inde  et  la 
Chine,  et,  fait  plus  caractéristique,  le  chiffre  de  ses 
exportations  (470  millions)  est  presque  égala  celui  de  la 
Chine  (490  millions),  dont  la  superficie  atteint  1 milliards 
500  millions  d’hectares,  c’est-à-dire  8 fois  environ  celle 
de  l’Asie  Mineure.  Le  gouvernement  ottoman  tire  cha- 
que année  un  impôt  de  150  millions  de  francs  de  cette 
riche  contrée;  l’Europe  lui  demande  7.500.000  kilog.  de 
blé  et,  bien  exploitée,  elle  pourrait  eu  fournir  400  mil- 
lions ; elle  procure  à l’Angleterre  l’opium  que  ce  pays 
revend  à la  Chine  ; l’exportation  du  coton  augmente 


tous  les  jours  ; mais  ce  qui  fait  défaut,  ce  qui  laisse  de 
nombreuses  richesses  improductives,  ce  sont  les  routes 
et  les  moyens  de  transport.  Cette  lacune  va  être  com- 
blée. 

Autrefois  trois  grandes  routes  commerciales  pour  les 
caravanes  traversaient  seulement  l’Asie  Mineure  ; trois 
voies  nouvelles,  trois  ligues  de  chemins  de  fer  vont 
ouvrir  aujourd’hui,  au  commerce  européen,  des  débou- 
chés nouveaux  plus  rapides,  plus  sûrs  et  plus  écono- 
miques. 

Déjà  les  Anglais  et  les  Allemands  nous  ont  précédés, 
les  uns  choisissant  Smyrne  pour  tête  de  ligne,  les  autres 
Ismidt  ; la  ligne  de  Beyrouth-Damas  et  prolongements 
va  nous  permettre  de  prendre  place,  nous  aussi,  dans 
l’Asie  Mineure,  d’y  établir  notre  centre  d’influence,  et 
de  bénéficier  plus  complètement  du  mouvement  com- 
mercial que  la  route  de  Beyrouth  à Damas  avait  déjà 
aidé  a créer  ( Voir  aux  annonces). 

Le  Commerce  extérieur  pour  le  mois  de  Décembre. 

— L’administration  des  douanes  vient  de  publier  la  sta- 
tistique de  notre  commerce  extérieur  pour  le  mois  de 
décembre  des  années  1890  et  1891.  Voici  les  résultats 
annoncés  : 


DÉCEMBRE 


Importations 

1891 

1890 

Objets  d’alimentation.  . 
Matières  nécessaires  à 

167.093.000 

140.549.000 

l’industrie 

241.752.000 

195.929.000 

Objets  fabriqués 

70.678.000 

56.713.000 

Autres  marchandises. . . 

14.689.000 

13.150.000 

Totaux 

Exportations 

494.212.000 

401.341.000 

Objets  d’alimentation  . . 
Matières  nécessaires  à 

89.714.000 

92.686.000 

l'industrie 

77.210.000 

79.533.000 

Objets  fabriqués 

141.016.000 

181.929.000 

Autres  marchandises. . . 

25.768.000 

28.613.000 

Totaux 

333.708.000 

382.761.000 

Pour  l’ensemble  de  notre  commerce  extérieur  pendant 
l'année  1891  on  trouvera  le  tableau  général  des  trois 
dernières  années  dansl’articlc  de  notre  directeur  Edmond 
Théry. 

Emission  delà  Compagnie  du  Canal  de  Toulouse 

— Le  Comptoir  des  Fonds  nationaux  annonce  l’émis- 
sion de  2.400  actions  de  500  francs  de  la  Compagnie  du 
Canal  de  Toulouse. 

La  souscription  est  ouverte  dès  à présent  tant  à Paris 
qu’à  Toulouse,  chez  M.  Ozenne,  banquier;  elle  sera 
close  le  25  janvier.  On  verse  250  francs  en  souscrivant 
et  250  francs  à la  répartition. 

Le  but  de  la  Société  est  l’irrigation  des  terres,  la  sub- 
mersion des  vignes  et  l’utilisation  industrielle  îles  eaux 
dans  le  Canton  nord  de  Toulouse  au  moyen  d’un  canal 
dérivé  de  la  Garonne,  déclaré  d’utilité  publique  et  con- 
cédé pour  99  ans  par  l’Etat,  qui  a accordé  à la  Société 
une  subvention  de  1 .000.000  de  francs. 

La  Compaç/nie  du  Canal  de  Toulouse  est  une  excel- 
lente pe:itc  affaire  qui  se  présente  dans  de  très  bonnes 
conditions  de  placement.  (Voir  aux  annonces). 


Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Paris,  23  janvier  1892. 

La  semaine  a encore  été  très  hésitante.  La  baisse  de 
la  rente  Extérieure  espagnole  dans  les  premiers  jours, 
et  l’annonce  de  la  réduction  de  la  rente  Portugaise  ont 
servi  de  prétexte  aux  craintes  plus  ou  moins  sincères  qui 
ont  entravé  la  reprise  des  affaires.  En  ce  qui  concerne 
les  fonds  Portugais,  personne  ne  se  faisait  plus  d’illu- 
sions depuis  longtemps.  On  savait  parfaitement  que 
l'heure  des  sacrifices  avait  sonné.  Seulement,  la  nouvelle 
officielle  n’en  était  pas  encore  donnée. 
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Comme  nous  n’avons  pas  la  naïveté  de  croire  qu’on 
attendait  du  nouveau  ministère  autre  chose  que  ce  qu’il 
a dit,  nous  sommes  bien  forcés  de  conclure  qu’il  s’agit  là, 
comme  nous  avons  dit,  d’un  simple  prétexte.  Seulement, 
le  bon  sens  garde  ses  droits,  même  dans  nu  milieu  aussi 
nerveux  que  la  Bourse  ; le  mal  n’a  donc  pas  été  très 
grand.  Et,  à part  un  certain  calme  dans  les  affaires,  les 
différences  d’une  semaine  à l’autre  ne  marquent  pas  un 
mouvement  de  nature  à indiquer  des  tendances  pessi- 
mistes. 

En  résumé,  on  continue  encore  à se  tenir  sur  la  ré- 
serve, et  la  spéculation  ne  descend  que  très  discrète- 
ment dans  l’arène. 

Rentes  françaises.  — Nos  rentes  n’ont  pas  été  im- 
pressionnées par  cette  situation  générale,  au  contraire. 
Leur  tenue  tient  en  grande  partie  au  désir  des  capitaux 
de  se  porter  de  préférence  sur  les  placements  qui  peu- 
vent prendre  un  caractère  temporaire.  Le  3 0/0  clôture 
à 95  42  1/2  contre  95  ü7,  dernier  cours  du  16  janvier.  Le 
nouveau  gagne  10  centimes  au  comptant  et  à terme  à 
95.55.  L’amortissable  passe  de  96  27  1/2  à 96.50.  Eufin  le 
4 1/2  cote  105.85  au  comptant  et  105.80  à terme.  Les 
derniers  cours  de  la  semaine  précédente  étaient  105.60 
et  105.75. 

L emprunt  Tunisien  garanti  monte  également  de 
501.25  à 505. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.—  La  Banque  de  Fi  ance 
subit  un  assez  fort  mouvement  de  recul.  Elle  descend 
de  4425  à 4390.  Cette  différence  est  expliquée  par  la 
moins-value  des  résultats  des  trois  premières  semaines 
de  1892,  moins-value  qui  se  traduit  par  une  diminution 
de  1.800.000  francs  dans  les  bénéfices. 

La  Banque  d' Escompte  se  négocie  peu  aux  environs  de 
380  francs,  contre  387.50  au  16  janvier. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  en  légère 
reprise  à 683.75.  Elle  subit  encore  le  contre-coup  des 
craintes  qui  ont  les  valeurs  espagnoles  pour  objet. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  reste  à 510,  sans 
mouvement  appréciable.  11  en  est  de  môme  du  Crédit  Fon- 
cier, qui  passe  de  1215 à 1220.  Le  vole  du  Conseil  muni- 
cipal dont  il  est  question  aux  Informations  n’a  pas  in- 
fluencé les  cours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  tenu  à 550.  Les 
deux  importantes  opérations  qu'il  vient  de  mener  à 
bonne  fin  ne  tarderont  pas  à faire  sentir  leur  influence 
sur  le  cours  des  actions  de  cet  établissement  de  crédit. 

Le  Crédit  Lyonnais  reste,  sans  changement,  à 805  fr. 

La  tenue  du  Crédit  Mobilier  continue  à être  meilleure 
à 150  au  lieu  de  146.25. 

La  Société  générale  est  toujours  à 475. 

Chemins  de  fer  français.  — Ce  que  nous  avons  dit 
de  nos  rentes  s’applique  aux  actions  de  nos  chemins  de 
fer,  et  explique  leur  fermeté.  Le  Bone-Guehna  reste  à 
660.  Il  Est- Algérien  passe  de  551  à 558.75.  L 'Est  de 
895  à 898.75.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée  de  1475  à 
1485.  L'Orléans  de  1522.50  à 1532.50.  Le  Nord  de  1770 
à 1775.  L 'Ouest  de  1075  à 1078.60.  Enfin,  le  Sud  de  la 
France  ne  varie  pas  à 500.  On  sait  que  ces  valeurs,  sans 
exception,  n’ont  pas  été  influencées  par  la  tenue  des 
fonds  espagnols  ou  portugais,  et,  en  bonne  justice,  on 
se  demande  pourquoi  elles  auraient  pu  l’être,  et  pour- 
quoi on  en  est  à admirer  qu’elles  ne  l'aient  pas  été. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — L'action  du  Gaz 
Parisien  est  en  hausse.  Elle  passe,  par  une  progression 
continue,  du  cours  de  1425  fr.  à celui  de  1147.50. 

Il  ne  faut  voir  dans  ce  fait  que  l’augmentation  cons- 
tante des  recettes  de  la  Compagnie  et  la  progression 
continue  de  la  consommation  du  gaz,  maigre  la  concur- 
rence de  l’électricité. 

_ Eas  de  changement  sur  la  Compagnie  Transatlan- 
tique à 560.  Ou  attend  quelque  indication  nouvelle  sur 
les  propositions  qu’elle  a faites  à l’Etat.  Naturellement, 
il  n’est  pas  encore  question  d’une  solution.  Les  choses 
ne  vont  pas  si  vite  administrativement.  Les  Messageries 
Maritimes  sont  également  stationnaires,  mais  fermes,  à 
652.50.  Les  Omnibus,  jusqu’ici,  ne  sont  pas  influencés 
par  le  procès  en  cours  dont  nous  parlons  d’autre  part. 
Il  est  vrai  que,  du  1er  au  lGjanvier,  ils  étaient  descendus 
de  1056.25  à 1025,  mais  Us  ont  clôturé  le  23  à 1035  C’est 


une  légère  reprise  à laquelle  il  convient  de  n’attacher, 
jusqu’au  jugement  du  Tribunal,  qu’une  importance  rela- 
tive. Les  Voitures  passent  de  692.50  à 682.50.  Elles 
étaient,  au  commencement  de  l’année,  à 710.  On  ne  se 
dissimule  pas  que,  quand  la  grève  de  Y Urbaine  aura 
été  terminée  de  façon  ou  d’autre,  le  tour  de  la  Com- 
pagnie des  Voitures  viendra. 

Eas  de  variations  sur  le  Panama  à 22.  Le  Suez  passe 
de  2650  à 2685,  ce  qui  s’explique  par  la  plus-value  des 
premières  semaines  de  1892  sur  la  période  correspon- 
dante de  1891.  Le  Télégraphe  de  Paris  à New-York, 
après  avoir  passé,  la  semaine  dernière,  de  93.50  à 110, 
reste  immobile  à ce  cours;  la  question  de  l’atterrissage 
de  son  nouveau  câble  n’est  pas  résolue.  L’état  de  New- 
York  lui  interdit  son  littoral.  La  Caroline  du  Sud  lui 
accorde  l’accès  du  sien.  Mais  cette  décision  doit  être  rati- 
fiée par  le  pouvoir  central,  et  il  est  difficile  de  préjuger 
des  décisions  de  celui-ci. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  Otto- 
mane est  à 555  contre  558.50  au  16  janvier.  Le  Crédit 
Mobilier  Espagnol  passe  de  105  à 110.  Les  Chemins  An- 
dalous sont  l’objet  d’une  reprise  assez  importante  à 330 
contre  310  à la  fin  de  la  semaine  dernière.  Peu  de  chan- 
gement sur  les  ( ’hemins  Autrichiens-Hongrois  de  630  à 
635.  Même  observation  pour  les  Chemins  du  Sud  de 
V A utriche  à 222.50. 

Les  Méridionaux  sont  l’objet  d’un  mouvement  plus 
accentué,  et  se  négocient  à 625  contre  617.50.  Le  Nord 
de  l'Espagne  bénéficie,  lui  aussi,  d’une  tendance  à la 
hausse,  et  passe  de  191.25  à 210. 

Lès  Chemins  Portugais  reculent  encore  à 65.  Ils  étaient 
à 67  25  le  16  janvier  et  à 71  25  le  2 du  même  mois.  Il 
est  superflu  d’en  donner  la  raison. 

Le  Saragosse  s’élève  de  192  50  à 207  50. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
gagnent  10  centimes  à 96  35.  L’Autriche  4 0/0  or  pro- 
gresse à 96  10,  contre  95  90.  Le  Brésil  1888  perd  une 
unité  à 65  50.  Les  nouvelles  reçues  ne  sont  pas,  en 
effet,  des  plus  favorables,  et  il  semble  que,  si  l’ordre 
matériel  règne,  les  esprits  sont  encore  profondément 
agités  dans  la  nouvelle  République.  Le  nouveau  pou- 
voir a encore  beaucoup  à lutter  contre  les  tendances 
de  certains  Etats,  tendances  qui  confinent  au  sépara- 
tisme, et  ces  symptômes  n’ont  rien  de  rassurant  pour 
les  capitaux. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  en  général  bien  tenus,  et 
bénéficient  de  la  faveur  qui  a accueilli  la  jeunesse,  les 
bonnes  intentions  et  l’éducation  européenne  du  nouveau 
khédive.  La  Daïra-Sanieh  est  à 482  contre  477.50. 
JY  Unifiée  à 482  également  contre  480.  La  Privilégiée  à 
453.75  contre  450. 

Après  bien  des  agitations,  Y Extérieure  espagnole  est 
en  légère  reprise  à 63.80.  Si  la  nouvelle  de  la  prorogation 
du  traité  de  commerce  avec  la  France  n’a  pas  été  con- 
firmée, on  sait  pourtant  que  des  négociations  sont  acti- 
vement poursuivies  entre  les  cabinets  de  Madrid  et  de 
Paris  pour  trouver  une  solution  provisoire  satisfaisante 
Les  différentes  alternatives  par  lesquelles  l’opinion  a 
passé  à ce  sujet  expliquent  et  les  variations  de  cette  va- 
leur, et  sa  tenue  meilleure  à la  fin  de  la  semaine. 

Nous  signalerons  une  importante  amélioration  sur  le 
Hongrois  f 0/0  pr,  de  93.25  à 103.50. 

L'Italien  est  très  calme  à 90.10. 

Le  Portugais  recule  toujours  à 28. 65,  contre  30,  et  les 
Tabacs  portugais  sont  entraînés  à 341,  au  lieu  de 
357.50. 

Les  Fonds  Russes  sont  fermes.  L’Orient  clôture  a 
64.75.  Le  cours  de  samedi  dernier  était  63.80.  Le  Nou- 
veau passe  de  75.85  à 76.50. 

Marché  relativement  forme  sur  les  Valeurs  Ottomanes. 
La  Dette  cote  18.75,  contre  18.55. 

La  Consolidation.  357  contre  356. 

Les  Douanes , 437  contre  433.75.  Cependant  c'est  de  la 
hausse  qu’il  faut  voir  sur  toutes  les  valeurs  du  groupe, 
à cause  des  très  bonnes  recettes  de  l’année  1891,  en  gé- 
néral, et  du  mois  (le  décembre  en  particulier,  et  aussi  de 
l’excellente  situation  générale  que  notre  correspondant 
de  Constantinople  nous  signale  aujourd’hui  ( voir  la 
Turquie! 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 
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105  02 

105  70 

105  85 

105 

75 

105  80 

26066 

883.855 

. 348 

8 75 

50 

50 

500 

505 

348.815  obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

))  )) 

17 

17 

1)  » 

* 

” 

* 

507  » 

509  •» 

496  50 

501 

25 

505  » 

Sombre 
des  litres. 

Val. 

nom. 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

vers . 

182. SCO 

1000 

1000 

Banque  de  France, nominatives. 

146  » 

156  » 

16 

» 

88 

» 

3520  » 

3850 

» 

4130 

» 

4410 

». 

4560  •> 

4500  ■» 

4470  .» 

4425 

4390  ». 

128.980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15 

» 

15 

» 

467  50 

510 

» 

525 

4 1 5 

>■ 

400  . 

398  75 

382  50 

387 

»0 

376  25 

125.000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . . 

40  >» 

40 

40 

» 

4.) 

» 

77  7 50 

74? 

50 

830 

» 

sus 

» 

721  25 

703  75 

696  25 

6 7 7 

50 

682  50 

50  OÜO 

500 

2n0 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 
27  50 

15  » 

15 

» 

15 

» 

443  75 

453 

7 0 

450 

> 

425 

). 

aa  aa 

aa  aa 

432  50 

aa 

aa  >a 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne.  . . . 

27  50 

97 

50 

27 

50 

400  » 

380 

» 

420 

» 

440 

» 

480  •» 

485  >. 

470  » 

470 

aa  a. 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

» 

4 

» 

ïo 

)> 

il  ») 

» 

» 

620 

» 

■ ) l i 

..Il 

528  75 

521  25 

515  .. 

515 

510  •» 

3-ii . 000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  » 

62  » 

63 

» 

63 

» 

1453  75 

1310 

*» 

1250 

» 

1270 

» 

1245 

1245  .» 

1221  25 

1215 

1220  ». 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14 

43 

15 

57 

585  ■> 

585 

•• 

620 

» 

597 

50 

570  .. 

575  » 

580  >» 

575 

aa 

550  » 

400.000 

500 

250 

Il  50 

25  , 

27 

50 

30 

» 

575  » 

667 

50 

a, 

800 

» 

803  75 

800 

805  » 

1 45  » 

803 

7" 

802  50 

60.000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  ■> 

25 

») 

;5 

12 

» 

332  50 

430 

)» 

445 

a> 

377 

30 

163  75 

147  50 

1 46 

25 

150  »> 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12 

88 

95 

455  » 

455 

» 

480 

« 

4SI) 

•i 

475  » 

475  » 

475  - 

473 

75 

475 

50.000 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

» » 

'»  » 

17 

5U 

30 

» 

365  »» 

« 

» 

530 

» 

497 

50 

435  »» 

»>  aa 

422  50 

417 

55 

aa  »a 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle. . . • 

30  » 

30  » 

0 

» 

15 

» 

395 

» 

325 

» 

392 

50 

377  50 

380  ». 

387  50 

375 

0 

,»  ». 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

» 

60.000 

600 

600 

30  » 

30  » 

30 

„ 

30 

)) 

645  •» 

635 

» 

680 

» 

720 

>a 

663  75 

660  ». 

660 

660  ’ 

50.000 

500 

500 

30  » 

30  » 

30 

35 

a 

30 

)' 

630  » 

690 

„ 

» 10 

a, 

550  » 
890  » 

560  » 
895  » 

551 

895 

- , 

584  000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

50 

35 

50 

780  » 

790 

860 

aa 

890 

)J 

885  - 

„ 

898  75 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  ■» 

55 

» 

;>;> 

" 

1252  50 

1310 

» 

1415 

4) 

1 ISO 

" 

147 1 Lj 

1465  .. 

1 485  .» 

1 475 

„ 

1 485  » 

250.000 

500 

500 

•jvri.iî  

50  » 

50  .» 

„ 

50 

1171  25 

1207 

50 

1270 

aa 

1320 

aa 

1295  •. 
1805  » 

1295  .. 
1800  » 

l*>?0  ») 

| >5  > 

50 

» 

1270  >. 

525  000 

400 

400 

Nord 

61  » 

64  •> 

70 

„ 

70 

») 

1575  » 

1762 

50 

1855 

,, 

1882 

50 

1781  25 

1770 

1775  »» 

600.000 

500 

500 

Orléans • 

57  50 

57  50 

58  50 

58 

50 

1330  » 

1340 

» 

1 442 

50 

1517 

50 

1510  11 

1505  ». 

1527  50 

1522 

50 

153375 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  »> 

38  » 

38  50 

38  50 

89“  50 

940 

» 

992 

50 

1057 

30 

1052)4 

1058% 

1058  75 

1058 

75 

1060  »» 

40  000 

500 

500 

>«  » 

» P 

25 

» 

2d 

» 

))  )) 

» 

)> 

542 

50 

550 

)) 

510  »> 

508  75 

500  >» 

500 

498  75 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27 

50 

27 

50 

550  »» 

510 

), 

520 

„ 

570 

>. 

550  » 

» aa 

542  50 

540 

„ 

535  » 

336  000 

250 

250 

C"  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb. ) 

7(5  » 

77  « 

78 

>, 

75 

» 

1325  ». 

1320 

)) 

1362 

50 

1400 

» 

1 42  i % 

1422  K» 

1421  25 

1425 

aa 

144  750 

80  000 

509 

500 

Ce  Génér.  Transatlantique 

30  » 

30  » 

30 

,, 

30 

)) 

535  » 

600 

» 

630 

» 

545 

» 

585  » 

585  »» 

560  » 

562 

50 

561  25 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . • 

30  » 

30  »> 

30 

» 

30 

» 

600  »» 

635 

» 

680 

)) 

640 

». 

648  75 

648  75 

650  » 

650 

» 

6b 2 bO 

34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55  >* 

55  » 

65 

r> 

55 

» 

1100  »» 

1287 

50 

1210 

)) 

1035 

>. 

1065  .. 

1056!, 

1015  » 

1025 

aa 

1035  »» 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  » 

35  .. 

50 

» 

35 

)) 

/67  60 

785 

)) 

720 

» 

730 

). 

710  »> 

»»  ») 

690  »> 

692 

50 

680  >» 

600.000 
223  398 

500 

500 

12  50 

0 ' 

0 

91 

0 

92 

285  » 

53 

2340 

75 

40 

2350 

32 

50 

23  75 

22  50 

99  », 

2 1 

25 

22  50 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

05 

68 

2160  »» 

» 

2760 

2725  .» 

2721'., 

2685  »> 

2650 

268125 

40  000 

500 

500 

Dynamite  ( Société  Centrale  de)... 

35  .. 

35  » 

45 

» 

25 

» 

» » 

» 

» 

815 

)) 

475 

>. 

510  »> 

515  >» 

523  75 

510 

aa 

522  50 

84.000 

500 

500 

Télégr  Paris  à New-York 

0 » 

0 » 

0 

0 

» 

80  >» 

112 

50 

142 

50 

137 

50 

102  50 

100  >» 

93  75 

! 10 

aa 

113  75 

50 .000 

500 

500 

25  » 

25  ». 

25 

18 

» 

515  » 

477 

50 

475 

427 

30 

415  » 

410  »» 

425  » 

415 

y, 

411  25 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

200(1 

2008 

B.  I.  R.  P.  d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  „ 

14 

11. 

12 

H. 

457  50 

487 

50 

508 

75 

470 

a. 

445  » 

451  25 

465  .. 

463 

75 

466  25 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane  ... 

12  50 

12  50 

12 

50 

17 

50 

532  50 

517 

50 

595 

» 

587 

50 

552  50 

545  » 

558  75 

556 

25 

556  25 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30 

)> 

32 

50 

SI5  » 

925 

» 

1030 

» 

1130 

» 

1 103% 

1110  ». 

1123  75 

1125 

)) 

112250 

60  000 

500 

1 25 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 » 

5 

» 

5 

» 

461  25 

470 

» 

-495 

4) 

480 

)) 

485  » 

485  »» 

485  »» 

485 

». 

4SI)  »» 

95.000 

» 

» 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 »» 

5 

» 

5 

•> 

120  »» 

160 

» 

1S2 

50 

137 

50 

121  25 

lit)  75 

120  » 

105 

» 

111  25 

48.000 
60  000 

500 

500 

SOI) 

500 

405  » 

4 4 7 
375 

50 

48 1 

360 

aa  a. 

» » 

.» 

» aa 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  ». 

20 

„ 

25 

>, 

297  50 

390 

4, 

4S2 

50 

352  50 

340  >» 

328  75 

310 

aa 

327  50 

550.000 

500 

500 

Autrichiens  - Hongrois 

17  50 

18  50 

13 

50 

20 

Al 

481  25 

502 

50 

513 

75 

040 

)) 

037  50 

647  50 

633  75 

630 

aa 

636  25 

750.000 

500 

501) 

Sud  de  l’Autriche  (lombard?) . 

2 « 

5 » 

8 

a» 

4 

.. 

201  25 

257 

50 

300 

» 

240 

» 

203  75 

200  » 

221  25 

223 

77T 

223  75 

420.000 

350.000 
70  000 

000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

SOI) 

30  •> 

36  »» 
12  1 

36 

15 

12 

12 

50 

817  50 

î 43 
407 
635 

y ■> 

725 

,, 

685 

Il  Él  i .1 

625  o 

6 20  » 

617 

50 

627  50 

S 0 

50 

352 

50 

310 

227  50 

222  50 

217  50 

191 

208  75 

30  >» 

30  >» 

30 

12 

15 

650  » 

555 

V>'> 

225 

60  » 

67  50 

? 1 25 

67 

50 

63  75 

8 » 

9 .» 

13 

)) 

262  50 

305 

50 

315 

*>•>3  >. 

215  ». 

210  »» 

192 

50 

207  50 

Capital 

OU 

titres 

4*  • 

nombre  île 

FONDS  D'ETATS  ETRANG  ERS 

521).  4 

77 

984î 

Angleterre  2 3/4  0/0  ... 

•>  7', 

2 75 

9 

75 

O 

75 

Uni  60 

99 

05 

97 

05 

90 

95  50 

95  55 

05  50 

96 

25 

96  35 

4 0/0 
4 1/2 

4 0/0 
4 1/2 

)/() 

I 2 

0/0 

1 2 

02  » 
)) 

93 

100 

.*,5 

70 

96 

80 

94  50 

95  >. 

95  25 
67  » 

95 

66 

00 

75 

96  Kl 

6 000 

01)0 

Brésil  4 1/2  6/0  1888  . . 

4 

88 

50 

50 

65  50 

20.000 

364 

3.047 

1.497 

.000 

4 00  1889  

4 0/0 
4 0/0 
4 0/0 

5 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

r 

I/O 

i/o 

I/O 

75 

/ 

I I) 

Ml 

I/O 

» )) 
30  à 50 
416  25 

80 

80 

~5 

» 

<>n  50 

63  60 

479 

480  » 
450  » 

50 

50 

» 

62  ■» 

.968 

.912 

.350 

' 

/.->£Ç 

490 

490 

407 

J 

i,»  5Q 

i -y 

47  ? 50 

' 

483 

-- 

488  »Ô 
450  25 

480  » 
453  75 

480 

450 

481  25 
451  25 

1941 

— Privilégiée  3 1/2 

3 

3 

„ 

50 

Espagne  4 0 0 Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 

I/O 

4 

>/<) 

73  65 

] 5 

60 

76 

y 4 

10 

66  50 

64  25 

63  90 

62 

95 

63  80 

1 2(0.0011 

19317 

Cuba  6 0 0 1386 

1;  0/0 

6 0/0 

6 

0/0 

O/O 

0/0 

515 

5 j ; 

50 

500 

470 

432 

470  .» 

464  »» 

456  »» 
415  » 
376  50 

452 

l'a,  25 

341 

.000 

1940 

— 5 0 0 1890 

5 

1/0 

0/0 

429  .. 

408 

365 

50 

410 

240.000 

1921 

Hellénique  5 0,0  1881. 

5 0/0 

5 0/0 

5 

3s  7 50 

4SI) 

483 

i .) 

50 

39  4 50 

390  » 

352  50 

O 

70.000 

1962 

— 4 O/O  1887  . . . 

4 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

357  50 

406 

25 

405 

,, 

350 

aa 

a)  aa 

310  >» 

305  »» 

295 

)) 

288  ■» 

592.000.00011 

5 0/0 
4 3 4 

4 0/0 
4 34 

4 

O/O 

3» 

L II  II 

84  75 
99  » 

86 

96 

90 

90 

95 

50 

25 

93 

10 

50 

93  » 

93  35 
92  » 

91  65 

93 

25 

92  30 

442.250.050 

Italie  5 0/0  (434  net).... 

4 

4 

34 

93 

92  27 

90  45 

90 

90  20 

3 0/0 

3 0/0 

à o/o 

» 

0/0 

67 

50 

02 

50 

44 

50 

33  10 

32  40 
364  »» 

32  25 

30 

y, 

28  65 

285 

000 

1926 

— 4 1 / 2 1 891  Tabacs 

„ 

)) 

» 

370  »> 

361  50 

357 

50 

344  »> 

2.230.000 

Roumanie  5 O/O  1875  . 

5 0/0 
5 0/0 

5 0/0 

5 

0/0 

5 

0/0 

91  » 

97 

25 

105 

)) 

99 

75 

aa  a» 

a»  aa 

97  50 

a) 

.) 

aa  .. 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 O/O  187 9 (Orient) 

5 0/0 

5 

0/0 

5 

0/0 

60  50 

» 

» 

)) 

» 

73 

50 

64  75 

63  35 

64  30 

63 

80 

64  » 

ISO.OOO.GOOr 

I960 

— 4 0,0  1880 

4 0/0 
4 O/o 

4 0/0 

4 

0/0 

0/0 

4 

0/0 

0/0 

83  50 

90 

-3-, 

96 

98 

20 

94  » 

93  25 

93  40 

92 

40 

92  85 

1941. 

992  000 

1970 

— 4 0/0  consolidé. . . 

4 O/O 

4 

4 

» )) 

90 

80 

97 

80 

98 

95  30 

94  30 

93  50 

92 

90 

93  25 

500.000.000 

1971 

— 3 0/0  1891  or 

» 

3 

C/O 

» J) 

» 

» 

4) 

» 

» 

» 

7 7 95 

78  20 

76  75 

Î5 

95 

76  45 

445 

.210 

1952 

3 0 0 (Chemins  Transi1.).. 

3 0/0 

3 0/0 

3 0 '0 

3 0/0 

)>  )) 

» 

» 

80 

50 

81 

75 

7 7 40 

76  30 

75  76 

74 

/O 

t.)  75 

Dette  Ottomane  1 O/O.  «m. 

1 0/0 

1 0/0 

1 

0/0 

1 

0/0 

14  90 

16 

20 

18 

40 

18 

65 

18  55 

18  35 

18  75 

18 

55 

18  72 

227 

.250 

1931 

Consolidât  Ottom  4 0 0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

»>  » 

» 

» 

» 

» 

367 

50 

358  .. 

353  ■» 

358  .» 

356 

357  »» 

391 

. 362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 O/O 

5 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

4 

0/0 

415  » 

450 

» 

511 

25 

420 

419  50 

420  50 

422  50 

420 

41?  50 

295 

. 45  4 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

5 0/0 

5 0/0 

0/0 

5 

0/0 

318  75 

375 

465 

465 

ti)0 

450  ■ 

461  » 

433 

486  2.» 

44 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  Ces  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifiés  nu  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels 


Superficie  de  l'Empire 540.110  kil - carrés 

Population  il"  dre.  IbSà) 46.855.704  habitants 

— (1"  déc.  1890) 40.4:31.803 

— par  kil.  c.  (1885) S7  » 

_ . - (1800) ^ 01  » 

Armée.  Pied  de  paix 20.44'’)  officiers 

_ — * 486.983  soldats 

_ — 93.908  chevaux 

— Pied  de  guerre  ■ Environ 4.500.000  oft.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total) 41.708  kilomètres 

— par  1. COU  kil.  carrés...  70  » 

— par  million  d'habitants  853  » 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes 103.308  » 

— des  lils 351.850  » 

— Long.  d.  fils  par  million  d’hab.  _ 7.180  » 

Dépêches  transmises  en  1800 2.. 020. 074  dépêches 

BUDGET  DE  1891(e«  marcs  de  lfr.  25) 

Dette  publique  de  l’Empire 1.346  millions 

— des  Elats  confédérés 0. 102  » 

Total  de  la  dette  allemande 10.448 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant 213  marcs 

Dépensés  militaires  totales  de  l'Empire 477  millions 

— pour  la  marine 84  » 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine 561 

Moyenne  par  habitant IJ  marcs 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats 3.507  millions 

Moyenne  par  habitant 73  marcs 


1887  lmp.  totales.  3.124  millions 

1888  — 3.200  » 

•1880  — 4.015  » 

1800  — 4.162 

1891  (11  mois)  3.810  » 


3.13:7  millions 
3.205  » 

3.166 

3.328  » 

(Il  mois)  3.020  » 


COMMERCE  EXTERIEUR 

Expert,  totales 


LA  SITUATION 


Berlin,  22  janvier  1892. 

Le  projet  de  loi  scolaire,  dont  je  vous  entretenais  la 
semaine  dernière,  donne  lieu  a de  vives  polémiques 
dans  la  presse  allemande. 

Les  déclarations  des  journaux  autoiisés  confirment 
les  indications  que  je  vous  avais  données  sur  1 attitude 
des  différents  partis  vis-à-vis  de  ce  projet.  Ce  gouverne- 
ment ne  pourra  compter  que  sur  les  catholiques  et  les 
Polonais,  et  sur  une  fraction  des  conservateurs,  ceux 
qui  tiennent  assez  fermement  au  principe  de  l’école 
confessionnelle  pour  ne  pas  s’inquiéter  des  bénéfices  que 
le  catholicisme  tirera  du  nouveau  projet. 

Les  partis  libéraux  — il  est  à peine  besoin  de  le  dire 
— sont  vivement  indignés  contre  le  nouveau  projet  ; 
mais  le  plus  indigné  de  tous  est  le  groupe  natioual- 
libéral. 

La  principale  personnalité  politique  du  cabinet  prus- 
sien, après  le  comte  de  Caprivi,  M.  Miquel,  le  ministre 
des  finances,  appartient  en  effet  à ce  groupe. 

On  a prétendu  que  ce  ministre  s’était  opposé,  au  sein 
du  cabinet,  à la  nouvelle  loi,  mais  on  sait  à présent  qu’il 
n’en  est  rien;  aussi  M.  Miquel  est-il  en  Lutte  à de  vils 
reproches  de  la  part  du  parti  dont  il  était  autrefois  le 
chef, 

< )n  a été  jusqu’à  annoncer  que  la  position  de  M.  Miquel 
dans  le  cabinet  est  ébranlée,  à cause  de  son  hostilité  a 
la  loi  scolaire  et  surtout  à cause  de  la  mauvaise  impres- 
sion produite  par  son  exposé  financier.  11  me  semble  au 
contraire  que  la  franchise  avec  laquelle  le  ministre  des 
finances  a reconnu  les  difficultés  de  1 heure  présente 
lui  a concilié  les  sympathies  de  l’opinion  publique,  et 
comme  les  difficultés  qu’il  a eues  avec  scs  collègues  au 
sujet  des  économies  à réaliser  dans  leurs  départements 
respectifs  sont  à 1 heure  qu  il  est  aplanies,  il  y a toutes 
sortes  de  raisons  de  croire  que  M.  Miquel  n’abaudon- 
uera  pas  son  portefeuille  de  sitôt. 

La  loi  scolaire  détermine  d’ailleurs  dans  le  monde  poli  - 
tique allemand  une  émotion  si  vive,  qu’elle  a déjà  donné 
lieu  hier  à une  discussion  au  Landtag, bien  que  le  projet 
ne  soit  i nscrit  à l’ordre  du  jour  ouc  pour  lundi.  M . Rickert, 
du  parti  libéral,  a reproché  amèrement  nu  Chancelier 


de  l’Empire  de  présenter  en  1892 un  projet  qui  constitue 
une  aggravation,  dans  le  sens  réactionnaire,  du  projet 
Gossler  élaboré  en  1891. 

Le  comte  de  Caprivi  a répondu  eu  revendiquant  pour 
le  gouvernement  le  droit  de  résilier  à son  gré  les  al- 
liances momentanées  qu’il  peut  conclure  avec  les  partis, 
et  de  prendre  son  bien  là  où  il  le  trouve. 

La  question  des  chemins  de  fer  est  encore  une  de 
celles  qui  servent  de  cheval  de  bataille  à l’opposition. 
« Nous  l’avions  bien  prévu,  au  moment  des  rachats  par 
l’Etat  »,  disent  les  partis  de  gauche,  à propos  de  la  dimi- 
nution des  bénéfices  des  chemins  de  fer  de  l’Etat,  et  ils 
demandent  que  l'on  cède  de  nouveau  les  lignes  à des 
Compagnies  privées. 

Mais  c’est  là  une  mesure  à laquelle  le  gouvernement 
ne  consentira  jamais,  parce  qu’il  y a un  intérêt  straté- 
gique de  premier  ordre  à ce  que  les  chemins  de  fer  res- 
tent dans  les  mains  de  l’Etat. 

D’ailleurs,  la  situation  actuelle  des  chemins  de  fer  est 
loin  d’être  désespérée  et  il  y a lieu  de  croire  que  la 
diminution  des  bénéfices  due  à l’imprévoyance  de  l'ad- 
ministration à l’égard  de  certaines  dépenses  sera  pas- 
sagère. 

Les  dernières  informations  que  je  puisse  vous  donner 
sur  la  prochaine  émission  de  fonds  d’Etat  sont  les  sui- 
vantes : 

La  souscription  aura  lieu  dans  les  derniers  jours  de 
janvier,  au  plus  tard  au  commencement  de  février.  Il 
est,  à l'heure  qu’il  est,  certain  que  l’on  adoptera  le  type 
3 0/0  et  le  mode  d’émission  de  l’emprunt  précédent. 

É’émission  serait  de  300  millions,  peut-être  350  ou 
même  400,  au  cours  de  82.60  0/0.  Une  maison  de  banque 
anglaise  a déjà  offert  de  prendre  50  millions,  mais  cette 
offre  a été  refusée. 

En  présence  de  l’abondance  de  l’argent  sur  le  marché 
allemand,  cette  émission  sera  certainement  un  succès. 
Ajoutons  que  la  surabondance  de  numéraire  se  carac- 
térise de  plus  en  plus,  et  que  le  taux  de  l’escompte 
privéa  encore  diminué.  Il  faut,  en  conséquence,  renoncer, 
pour  le  moment,  à l’espoir,  caressé  au  début  de  l’année, 
d’assister  à une  forte  reprise  des  affaires;  le  marasme 
industriel  et  commercial  des  deux  dernières  années,  que 
l’on  croyait  devoir  cessera  la  suite  de  la  conclusion  des 
traités  de  commerce,  paraît  vouloir  sévir  encore  pen- 
dant quelque  temps. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Banque  de  l'Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

15  jauv. 

Diff.  7 j. 

15  janv. 

Diff.  7 j . 

Métal  cl  or  eu  lingots 

935.578 

+ 21.112 

789.917 

+ 19.773 

Ihllcls  du  Trésor 

18.890 

4-  1.092 

18.278 

+ 1.247 

Billets  d’au  Ires  banques 

11.888 

— 1 72 

13.  it»8 

+ 2.155 

Lettres  de  change 

493. 413 

— 2(i.  Oôn 

514.666 

— 47.01 1 

Prêts  sur  til  res 

105.  lOtî 

- 21.244 

91.75') 

- 33.028 

Valeurs 

1.14  \ 

+ 136 

40.112 

H-  2.446 

Autres  propriétés 

37.338 

726 

29.918 

— * 5.697 

PASSIF  (milliers  de  marcs) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

29.003 

non  mod. 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

1033.605 

— 51.789 

1002.1)52 

- 55.355 

Autres  engagements  à vue. 

j(IÂ  . 3 . 3 

+ 23.346 

329.837 

- 3.463 

Autres  engagements 

796 

— 2.423 

SOU 

— 3:>d 

La  Situation  de  la  Banque  de  l’Empire.  — La  cir- 
culation de  la  Banque  de  l’Empire  au  15  janvier  était  de 
1031  millions  de  marcs,  tandis  que  la  réserve  métallique 
atteignait  936  millions;  les  billets  eu  circulation  non 
couverts  n'atteignaient  donc  pas  la  somme  de  109  mil- 
lions ou  10  0/0  de  la  circulation  totale.  Il  y a certaine- 
ment là  un  embarras  de  richesse,  d’autant  plus  que  la 
réserve  de  billets  exempts  d’impôts  atteint  déjà  plus  de 
220  millions,  c’est-à-dire  un  chiffre  qui,  jusqu’ici,  n’avait 
jamais  été  atteint  avant  le  commencement  de  février. 

Cette  accumulation  considérable  de  ressources  finan- 
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cières  inemployées  résulte  (le  l’arrêt  qui  s’est  produit  dans 
tous  les  domaines  du  mouvement  des  affaires;  cet  arrêt 
so  manifeste  encore  par  le  chiffre  inférieur — 1 1/2  0,  0 
— auquel  est  tombé  l’escompte  privé. 


Voici  les  chiffres  comparatifs  relatifs  à la  situation  de 
la  Banque  de  l’Empire  pour  une  série  d’années  : 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur 

titres 

18)0 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

Ier  janv 

..  734.0 

758.7 

901.9 

1"  janv.. . 

839.9 

759.7 

710.5 

7 — 

..  742.0 

777.1 

914,5 

7 — 

747,9 

686,4 

646,7 

15  — 

7 h 0.2 

789.9 

935.5 

15  - .. 

691,6 

606.4 

598,5 

23  — 

779.8 

817,3 

— 

23  . 

609,2 

572.4 

— 

31  - 

CC 

O* 

827.7 

— 

31  — 

582.3 

564.9 

— 

Circulation 

Réserve  de  billets 

' 1890 

1891 

1S92 

1890 

1891 

1892 

l"-  janv 

..  1160.5 

1 102.6 

1122.5 

1"  janv.. . 

109.5 

26.2 

101.4 

7 — 

..  1108.0 

1058,0 

1085,4 

7 — . , 

50. 4 

32.3 

151,0 

15  — 

..  1052.6 

1002.7 

1033,6 

15  — . . 

25.5 

140,9 

224.9 

23  — 

..  1909,6 

95S.8 

— 

23  — 

86.8 

181.9 

_ 

31  — 

. . 998,0 

952.9 

— 

31  — .. 

1Ô6.5 

199.1 

— 

La  Banque  de  l’Empire  a recommencé  à escompter 
des  lettres  de  change  sur  le  marché  au  taux  de  2 0^0, 
inférieur  au  taux  officiel  de  la  Banque. 

On  avait  cessé  de  faire  de  ces  achats  depuis  l’automne 
1890. 


Etat  des  banques  d’émission  à la  fin  de  décembre  : 
(Millions  de  Marcs) 


4891 

1890 

1889 

1888 

1 .313  Cù 

1 .298  82 

1 351  85 

1 . 288  32 

Autres  comptes  débiteurs  n vue 

413  18 

379  31 

381  83 

339  39 

Dép  it?  avec  délais 

28  89 

25  39 

45  13 

30  44 

Autres  passifs 

()  58 

9 45 

16  86 

9 09 

.*  tock  métallique 

983  43 

840  73 

815  14 

938  08 

Bons  du  Trésor 

Il  69 

16  72 

17  13 

16  79 

Bille  s d’autres  Banques 

38  34 

38  0 4 

35  50 

30  25 

778  34 

819  04 

878  34 

765  27 

P.  êta  sur  tilres 

164  34 

181  98 

244  64 

134  66 

Valeurs 

8 03 

■ 48  29 

49  62 

34  119 

Autres  actifs 

67  68 

55  45 

79  1,4 

70  72 

Réserve  de  billets  exempts  d’impôts. 

110  88 

- 1S  33 

- 99  08 

-1-  81  8(1 

Les  Emprunts  d'Etat.  — Le  ministre  des  finances  de 
Prusse  a déclaré  dans  le  discours  qu’il  a prononcé  en 
soumettant  le  budget  au  Landtag  de  Prusse  qu’il  a 
l’intention,  pour  parer  aux  difficultés  budgétaires,  d’é- 
mettre 100  millions  de  Bons  du  Trésor  au  lieu  de  30 
millions,  de  manière  à pouvoir  choisir  un  moment  favo- 
rable pour  le  prochain  emprunt.  A l’heure  qu’il  est,  la 
situation  du  marché  monétaire  est  excellente,  et  il  y a 
une  grande  abondance  de  fonds  disponibles,  mais  cette 
situation  est  le  résultat  d’une  certaine  réserve  du  public; 
en  effet  les  affaires  sur  les  fonds  d’Etat  prussien  sont 
actuellement  fort  peu  nombreuses  sur  le  marché.  L’émis- 
sion de  février  dernier  a commencé  par  tomber  dans  les 
mains  de  la  spéculation,  et  a mis  longtemps  pour  arri- 
ver au  public;  aussi  n’a-t-on  pas  l’intention  d’adopter 
le  même  type  ; une  opinion  partagée  par  un  grand 
nombre  de  financiers  est  favorable  à un  emprunt  4 0/0, 
qu’il  serait  facile  d’écouler  ; mais  une  pareille  émission 
impliquerait  l’aveu  d’un  recul  dans  la  situation  finan- 
ciere^t  il  est  peu  probable  que  l’on  veuille  faire  cet  aveu. 

On  a suggéré  l’idée  d’un  emprunt  3 0/0  amortissable, 
d’une  part,  parce  qu’il  paraît  peu  rationnel  de  ne  pas 
procéder  à l’amortissement  de  toutes  les  grandes  dé- 
pensés, même  de  celles  qui  sont  improductives,  et 
d’autre  part  parce  qu’on  ne  gênerait  pas  ainsi  le  classe- 
ment des  emprunts  3 0/0  antérieurs. 

Il  est  certain  que  le  public  reconnaîtra  la  valeur  supé- 
rieure d’un  emprunt  amortissable  ; mais  cela  ne  suffira 
pas  à faire  face  aux  besoins  de  l’amortissement. 

Le  Commerce  extérieur  du  fer  en  Allemagne  — 

La  statistique  du  commerce  extérieur  du  fer  de  l’Alle- 
magne pour  les  onze  premiers  mois  de  1891  vient  de 
paraître.  Les  chifires  de  décembre  ne  sont  certainement 
pas  de  nature  à modifier  dans  leurs  traits  essentu  ls  les 
résultats  que  l’on  possède  actuellement. 


L'importation  de  la  fonte,  qui  en  1890  avait  été  assez 
considérable  à cause  des  prix  maintenus  par  le  syndicat 
de  la  fonte,  a diminué  eu  1891,  comme  le  montrent  les 
chiffres  suivants  : 

Fonte  et  ferrailles  (en  doubles  quintaux) 

1891  1890 

Importation 2.286.135  3.897.031 

Exportation 1.536.986  1.462.472 

Différence  en  faveur  de  l’impor- 
tation  749.149  2.434.562 

L’importation  des  objets  en  fer  ne  joue  qu’un  rôle 

secondaire;  elle  est  représentée  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

1891  697.754  doubles  quintaux 

1890 798.327  — 

Diminution 100.573  — 

Au  contraire,  l'exportation  a subi  une  augmentation 
importante.  Voici  les  chiffres  relatifs  aux  différentes 
espèces  d’objets  en  fer  : 

1891  1890 


Doubles  quintaux 

Fer  marchand 6.881. 402  5.181. 255 

Fer  très  commun 807.529  740.419 

Fer  commun 1.272.101  1.097.176 

Fer  fin 125. 693  120 . 59 1 

Total . 9.086 .725*  7.139.44Ï 

L’augmentation  sur  l’année  dernière  est  donc  de 
1.947.284  doubles  quintaux  ou  de  27  0/0. 

On  possède  d’autre  part  les  chiffres  relatifs  à la  pro- 
duction du  fer  pour  les  dix  premiers  mois  de  1891  ; ils 
présentent,  comme  on  peut  le  voir,  une  diminution  de 
4 0/0  sur  l’année  dernière  : 


1890  33.390.810 

1891  36.878.220 

Différence 1.512.690 


Si  l’on  rapproche  tous  ces  faits:  Diminution  de  la  pro- 
duction et  de  l’importation  en  fonte,  augmentation  de 
l’exportation  du  fer  marchand  et  des  objets  en  fer,  il 
faut  conclure  que  la  consommation  du  fer  eu  Allemagne 
a subi  une  diminution  importante  en  1891. 


L’Année  Commerciale  1891.  — La  Chambre  de 
commerce  de  Halberstadt,  qui  représente  le  district  de 
gouvernement  de  Magdebourg,  dans  son  rapport  sur 
l’année  1891 , déclare  que  cette  année  est  caractérisée 
par  l’arrêt  des  affaires,  et  que  le  commerce  a éprouvé 
des  pertes  ou  n'a  récolté  que  de  petits  bénéfices. 


La  production  de  l’alcool.  — La  production  de 
l’alcool  en  Allemagne  pendant  le  mois  de  décembre  1891 
s'est  élevée  à 372.540  hl. , 136.166  hl.  ont  été  livrés  à la 
circulation  après  avoir  acquitté  les  droits.  Les  mêmes 
chiffres,  pour  les  mois  d’octobre  et  de  décembre  réunis, 
sont  847.483  hl.  et  519.227  hl.  A la  fin  de  décembre,  il  y 
avait  dans  les  entrepôts  350.595  hl. 


Les  importations  des  céréales.  — La  Reichsstatistik 
vient  de  publier  les  chiffres  des  importations  de  céréales 
pour  les  onze  premiers  mois  de  1891;  comme  le  mois  de 
décembre  n’apporte  en  général  que  de  petites  modifica- 
tions, on  peut  avec  les  résultats  des  onze  premiers  mois 
se  faire  une  idée  de  ceux  de  l’année. 

Les  chiffres  relatifs  au  froment  et  au  seigle  sont  les 
suivants  : 

Importation  pendant  les  mois  dejanvier-novembre  en 
doubles  quintaux. 


1891  1890 

Froment 8.463.275  6.432.090  -f-  2.031  185 

.Seigle 7.978.194  8.143.616  — 163.423 


16.441.469  14.575.707  + 1.865.662 

La  diminution  de  l’importation  de  seigle  a donc  été 
compensée  et  au  delà,  par  l’augmentation  de  l’importa- 
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tiondu  froment:  en  définitive,  l’importation  des  céréales 
qui  servent  a la  fabrication  du  pain  a augmenté  de  13  0/0 
depuis  l’année  dernière.  Mais  ce  qui  est  surtout  digne 
de  remarque,  c’est  qu’en  dépit  des  interdictions  frappant 
les  exportations  de  céréales  en  Russie,  les  importations 
russes  sont  encore  en  augmentation  sur  celles  de  l’année 
dernière.  Yoici  les  chiffres  relatifs  à la  Russie  : 


1891  1890 

Froment 4.935.222  3.557.334  + 1.377.888 

Seigle G, 137. 119  6.954.4G3  — 817.344 


11.072.341  10.511.797  + 560.544 


11  reste  donc  une  augmentation  de  5 0/0  sur  l’année 
dernière. 


Il  est  d’ailleurs  intéressant  de 
sources  de  production. 

comparer  les 

différentes 

L’importation  du  froment,  eu  doubles  quintaux,  est 
représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

1891  1890 

Belgique 

338.837 

177.434 

Hollande 

262.272 

208.569 

Autriche-Hongrie 

734.612 

1 .059.917 

Roumanie 

373.103 

600 . 933 

Indes  britanniques 

214.463 

9.046 

République  Argentine 

117.746 

77 . 570 

Etats-Unis 

1.253.617 

515.319 

Autres  pays 

196.943 

161  085 

Ces  chiffres  correspondent  aux  résultats  des  récoltes  : 
les  céréales  qui  n’ont  pu  être  fournies  par  l’Autriche  U 
la  Roumanie  ont  été  remplacées  grâce  à la  brillante  ré- 
colte des  Etat-Unis. 

Yoici  les  chiffres  relatifs  au  seigle  ; 


1891 

1890 

Belgique 

140.131 

France 

131.786 

63.784 

Hollande 

182.984 

258.947 

Autriche- Hongrie 

373.734 

84.357 

Roumanie 

194.918 

204.077 

Etats-Unis 

513.201 

206.857 

Autres  pays 

308.624 

272.498 

Lorsque  la  Russie  a fermé  ses  portes  à l’exportation, 
on  s’est  efforcé  de  trouver  le  seigle  nécessaire  dans  d’au- 
tres domaines,  et  l’Autriche,  la  France  et  leè  Etats  Unis 
ont  été  mis  à contribution,  alors  qu’habituellement  ces 
pays  ne  figurent  que  pour  une  petite  fraction  dans  1 im- 
portation du  seigle. 

Le  traité  de  commerce  avec  l’Espagne.  — ta  réu- 
nion des  commerçants  et  industriels  allemands  inté- 
ressés dans  la  question  du  traité  de  commerce  avec 
l’Espagme  a eu  lieu  samedi  1(3  janvier  à Berlin,  sous  la 
présidence  du  ministre  du  commerce.  Elle  comprenait 
une  cinquantaine  de  personnes,  et  la  discussion  a duré 
plusieurs  heures. 

On  annonce  que  l'Espagne  consent  à accorder  le  trai- 
tement de  la  nation  la  plus  favorisée  même  pour  les 
marchandises  qui  n’étaient  pas  prévues  jusqu’ici  dans 
le  traité  de  commerce  hispano-allemand,  mais  qu’elle 
persiste  à vouloir  élever  immédiatement  le  droit  sur  les 
eaux-de-vie  à 160  pesetas.  Il  faut  noter  que  l’Espagne  a 
avec  la  Russie  et  la  Hollande  des  traités  de  commerce 
d’après  lesquels  l’alcool  n’est  taxé  qu’à  21.10  pesetas, 
traités  qui  n’expirent  que  le  30  juin.  On  suppose  que 
l’Espagne,  en  donnant  ainsi  aux  eaux-de-vie  hollan- 
daises et  russes  un  avantage  sur  celles  de  l’Allemagne, 
a l’intention  de  parer  à une  guerre  douanière  avec  la 
France  ; elle  espérerait  arriver  plus  facilement  à une 
entente  avec  cette  dernière  puissance  en  sacrifiant  l’Al- 
lemagne. 

On  annonce  d’autre  part  que  le  gouvernement  alle- 
mand a l’intention  de  taxer  à partir  du  1er  février  les 
vins  espagnols  marquant  15°  comme  des  liqueurs,  c’est- 
à-dire  que  100  kilogr.  acquitteraient  un  droit  de  180  m. 
au  lieu  de  24  m. 


Les  chemins  de  fer  prussiens  en  1890-91.  — Les 

chemins  de  fer  prussiens  ont  atteint  en  1891  une  lon- 
gueur totale  de  24.767  48  km.  ; 535  km.  ont  été  inau- 


gurés dans  l’année  financière  1890-91  et  464  km.  ont  été 
achetés  à des  compagnies  privées. 

Les  recettes  totales  se  sont  élevées  : 

en  1889-90  à 856.038.231  m. 

en  1890-91  à 881.212.234  m. 

Elles  ont  donc  augmenté  de  25.174.003  m.  ou  2,9  0/0. 
Les  recettes  se  répartissent  ainsi  : 

1889-90  1890-91 

Voyageurs 212.544.758  278.751.969 

Marchandises 604.054.648  610.047.161 

La  recette  par  kilomètre  est  tombée  de  36.213  m.  à 
35.646  m.  ; elle  a donc  diminué  de  567  m.  ou  46  0/0. 

Les  dépenses  totales  ont  été  : 

en  1839-90  de 470.846.338  m. 

eu  1990-91  de 548.074.111  m. 


L’Emigration.  — Le  nombre  des  émigrants  qui  se 
sont  embarqués  à Hambourg  pendant  le  mois  de  décembre 
1891  s’élève  à 6,276,  au  lieu  de  4,504  en  1890. 

Le  nombre  total  des  émigrants  embarqués  à Hambourg 
pendant  les  dix  dernières  années  est  représenté  par  les 
chiffres  suivants  : 


1884  ... 
1885. . . . 

1886 

1887 


91.603 

65.403 

83.633 

71.007 


1888. . . . 

1889.. .. 

1890. .  . . 

1891.. .. 


98.737 

74.343 

99.350 

144.382 


La  Navigation  maritime  de  Brème.  — La  naviga- 
tion maritime  de  Brême  a été  en  1891  de  2.084.214  tonnes 
contre  1.733.809  tonnes  en  1890. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  Cours  officiels 

de  clùlure  Jes  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19  déc. 

26  déc. 

2 janv. 

9janv. 

IG  juu. 

23  jan. 

Fonds  d’Etat 

Consul  Prnss.  3 U/0  Nouveau. 

84  30 

84  50 

85  20 

84  60 

84  70 

8»  30 

Orient  3 0/0 , 

64  » 

(ii  75 

02  75 

03  87 

63  37 

63  37 

Consolidés  Russes. 

94  7ô 

95  » 

93  75 

93  Si 

93  25 

93  75 

Hongrois 

!)!  .. 

fit  75 

92  » 

92  50 

92  12 

93  U 

Egypte  Unifiée 

96  15 

96  75 

90  50 

95  75 

96  » 

90  >, 

Italien 

ï'Ü  12 

90  87 

90  37 

91  25 

90  62 

90  Tb 

Chemins  de  fer 

II!!  12 

124  12 

30  02 
135  » 
100  25 

127  8* 

127  8' 

127  12 

128  02 

:ir>  i;-? 

39  *5 

1 43  50 
112  75 

45  12 

iH'i  » 

lil  75 

142  50 

142  »i0 

Nord-Est  Suisse 

lOli  00 

112  - 

lil  30 

113  75 

Central  Suisse 

1» 

130  75 

» 

» 

» 

133  25 

Méridionaux 

» 

), 

)) 

» 

n 

» 

Duxer 

22!)  12 

228  12 

230  » 

232  50 

235  » 

232  25 

Marieiibourg 

4!!  50 

4!)  25 

52  02 

54  37 

53  87 

55  (12 

Ouest  Prussien 

tili  DU 

05  50 

08  5(1 

7(1  37 

69  37 

70  50 

Mainzer 

111  25 

111  II) 

110  25 

117  37 

1 10  02 

110  87 

Lubecker 

144  75 

145  » 

1 78  75 

151'  37 

118  75 

140  75 

2 i 1 - 

213  75 
70  40 

210  •> 

215  50 

Sud-Ouest  Russe 

(>9  75 

63  00 

70  •< 

70  » 

70  3 7 

Banques 

Crédit 

i">3  25 

155  12 

101  25 

163  40 

162  50 

109  75 

Disconto 

ni  25 

1 72  » 

115  12 

180  50 

17!)  50 

186  50 

Darms  tad  t-  B:i  n k 

124  50 

120  12 

124  25 

125  » 

124  87 

125  75 

Berl-Handels 

127  75 

127  87 

132  50 

,30  17 

136  25 

138  60 

rai  3; 

133  25 

130  75 

1 39  02 

13"  » 

141  50 

Xational-Banlc 

1 II)  87 

111  25 

110  15 

IIS  02 

1 18  75 

1 1!*  50 

Mines  et  diverses 

Laura 

100  30 

1110  87 

îoo  s; 

110  37 

1 10  40 

111  10 

Dortmund 

50  » 

50  87 

50  25 

5!)  25 

50  .) 

50  40 

Bocliuiner 

111)  75 

11!)  ). 

113  51) 

115  75 

1 1 4 25 

114  90 

Gelsenkirch  

13!)  . 

138  75 

138  00 

13!)  7, 

MO  » 

139  50 

Hibernia 

12!)  12 

127  57 

128  50 

130  .. 

12!)  50 

129  75 

Harpcncr 

149  12 

148  75 

1 44  00 

147  50 

148  12 

1 45  75 

Dynamite  Trust 

135  75 

134  15 

1 3 4 » 

138  >, 

138  75 

137  » 

Nordd  Lloy  i 

100  1; 

!)9  30 

90  75 

98  80 

98  75 

100  00 

Algem  Elcctr 

1 44  ■■ 

144  25 

138  » 

140  " 

141  » 

141  » 

Changes 

Paris  8 jours 

n0  65 

30  75 

80  70 

80  80 

80  85 

80  Oti 

Londres  — 

20  31) 

20  31 

20  32 

20  34 

20  34 

20  37 

Vienne  — 

172  15 

172  25 

172  40 

172  40 

172  50 

172  30 

Pétersbourg  3 semaines 

li)t)  40 

200  » 

197  40 

198  50 

19S  70 

198  25 

Roubles  comptant 

200  80 

202  50 

198  90 

19!)  50 

200  25 

19!)  25 

— fin  courant 

201  2 h 

201  75 

196  75 

199  25 

H!)  25 

199  25 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  samedi  22  janvier. 

La  semaine  a été  caractérisée  par  une  grande  rareté 
des  affaires,  combinée  à une  tendance  ferme. 

Le  public  ne  prend  presque  plus  part  à la  Bourse,  et 
les  spéculateurs  de  profession  jouent  presque  exclusive- 
ment entre  eux.  Si  la  tendance  se  maintient  ferme  mal- 
gré cet  état  de  choses,  cela  tient  d'abord  à la  grande 
abondance  de  l’argent,  et  ensuite  à une  série  de  circons- 
tances favorables,  au  premier  rang  desquelles  figurent 
les  négociations  relatives  à la  prochaine  régularisation 
du  cours  du  floriu-papier. 

Les  nouvelles  relatives  à cette  opération  ont  animé  le 
marché  de  Vienne,  et  les  cours  viennois  ont  exercé  ici 
une  iufiuence  favorable.  L’abaissement  du  taux  de  l’es- 
compte de  la  Banque  d’Angleterre  de  3 1[2  à 3 0[0  a éga- 
lement été  un  facteur  favorable  à la  situation. 

Les  actions  des  mines  se  sont  bien  comportées;  ce  ré- 
sultat est  dû  eu  partie  à l’abaissement  de  tempt  rature 
qui  se  fait  sentir  depuis  quelque  temps  et  qui  a relevé 
le  prix  des  charbons. 

Les  Russes  ont  été  fermes  au  début  de  la  semaine, 
parce  qu’on  avait  annoncé  qu’un  nouvel  emprunt  russe 
avait  été  conclu  à Paris.  Mais  cette  nouvelle  ayant  bien- 
tôt été  démentie,  les  Russes  ont  fléchi  et  ont  cédé  de 
nouveau  à la  fin  de  la  semaine  sur  la  nouvelle  d’un  pro- 
chain abaissement  du  taux  de  l'escompte  de  la  Banque 
de  Saint-Pétersbourg.  Cette  mesure  serait  en  effet  de 
nature  à faire  refluer  de  nouvelles  valeurs  russes  à 
l’étranger. 

Berlin,  23  janvier. 

Aujourd’hui,  les  affaires  ont  été  un  peu  plus  animées 
que  le  reste  de  la  semaine,  et  la  tendance  a été^iarticu- 
lièrement'  ferme,  surtout  sur  les  actions  de  crédit  autri- 
chiennes, parce  qu’on  a appris  que  M.  Hansemann  va 
se  rendre  à Paris  et  à Londres  au  sujet  de  la  question 
de  la  régularisation  du  cours  du  florin. 

Les  valeurs  minières  ont  faibli  ; les  roubles  gagnent 
un  point. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  N°  1,  | âge  li 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE  (voir  page  33. 


LA  SITUATION 


Londres,  23  janvier  1 892. 

Triste  semaine,  toute  remplie  par  les  préparatifs  des 
obsèques  du  jeune  duc,  puis  par  la  triste  cérémonie;  les 
journaux  français  ont  mis  tant  d’empressement  à en  pu- 
blier les  détails  que  je  crois  ne  plus  avoir  à en  parler. 
Je  noterai  seulement  que  l’attitude  de  la  presse  française 
depuis  la  nouvelle  de  la  mort,  a été  fort  remarquée  et 
que  l'on  a été  très  sensible  aux  sentiments  témoignés 
en  cette  circonstance  par  ceux-là  mêmes  qui  luttent  cha- 
que jour  contre  la  politique  anglaise. 

Pendant  qu’à  Londres  les  troupes  se  disposaient  à 
accompagner  à sa  dernière  demeure  celui  qui  devait 
être  un  jour  héritier  de  la  couronne,  en  Egypte  la  Hotte 
et  les  soldats  anglais  faisaient  au  jeune  Khédive  une  ré- 
ception royale.  Les  dépêches  vous  ont  tenus  au  courant 
de  cette  solennité:  la  flotte  britannique  escortant  le  vice- 
roi  dans  les  eaux  de  l’Egypte,  une  garde  d'honneur 
formée  de  troupes  anglaises  le  recevant  à sou  débarque 
mont,  les  troupes  anglaises  faisant  la  haie  dans  les 
rues  du  Caire,  partout  des  salves  de  canon,  des  ovations, 
le  (jod  save  the  queen  succédant  à l’hymne  Khédivial; 
cette  réception  a été  une  véritable  entrée  en  possession 
du  nouveau  souverain  et  le  soin  que  l’on  a mis  à don- 
ner à l’élément  anglais  la  place  prépondérante  dans  ces 
cérémonies  nous  montre  suffisamment  qu'en  réponse  à 
tous  les  commentaires,  le  gouvernement  britannique  a 


tenu  à établir  qu’il  maintenait  la  politique  du  « j’y  suis 
j’y  reste  » Et,  pendant  ce  temps,  sir  Charles  Dilke  continue 
à soutenir  sa  théorie  de  la  non-occupation, 

C’est  aujourd’hui  qu’a  lieu  l'élection  de  Rosendalc 
pour  le  remplacement  du  marquis  de  Hartington,  devenu 
duc  de  Devonshirc;  sir  Thomas  Brooks  est  le  candidat 
unioniste  et  M.  Maden,  candidat  gladstonien.  C’est  avec 
la  plus  grande  impatience  que  l'on  attend  le  résultat  du 
scrutin;  il  doit  avoir  une  influence  énorme  sur  les  dis- 
positions des  partis,  et  si,  après  la  série  de  succès  rem- 
portés aux  dernières  élections, les  gladstoniens  arrivaient 
à enlever  un  siège  aussi  important  que  celui  du  chef  des 
libéraux,  ce  serait  le  succès  assuré  de  leur  cause  aux 
élections  générales.  La  campagne  a été  menée  avec  l'ac- 
tivité que  l’on  sait  déployer  ici  dans  de  telles  circons- 
tances; un  moment,  la  maladie  de  M.  Maden  a permis 
aux  unionistes  d’espérer  un  ralentissement  dans  sa  pro- 
pagande ; mais  la  lettre  de  M.  Gladstone  à son  candidat 
lui  a fait  regagner  le  terrain  qu'il  a pu  perdre. 

Dans  sa  lettre,  M.  Gladstone  porte  la  lutte  unique- 
ment sur  le  terrain  de  la  question  d'Irlande  ; il  s’attache 
à démontrer  que  lord  Hartington  n’a  tenu  aucune  des 
promesses  qu’il  avait  faites,  après  avoir  abaudonné  le 
parti  gladstonien,  de  rester  l’adversaire  de  la  politique 
de  l’état  de  siège  en  Irlande  ; les  libéraux  dissidents  ont 
fait  cause  commune  avec  les  conservateurs.  Le  duc  do 
Devonsliire  a répondu  ; il  accuse  l’agitation  pernicieuse 
du  parti  irlandais  et  de  ses  alliés  les  gladstoniens  d’avoir 
fait  retarder  l’application  des  lois  qui  donneraient  pleine 
satisfaction  aux  aspirations  du  peuple  irlandais. 

Il  serait  difficile  de  dire  en  ce  moment  quel  sera  le 
nom  qui  sortira  de  l’urne,  mais  nous  pensons  qu’alors 
même  que  sir  Thomas  Brooks  serait  nommé,  ce  qui  nous 
paraît  peu  probable,  le  parti  unioniste  ne  pourrait  trop 
se  glorifier  de  sa  victoire,  car  la  majorité  dont  disposait 
ce  parti  aura  beaucoup  diminué. 

Quand  la  Chambre  des  communes  se  réunira  le  D février 
prochain,  trois  des  quatre  partis  qui  la  composent  au- 
ront perdu  leurs  chefs  : les  conservateurs,  M.  W.-Il. 
Smith;  les  Irlandais,  M.  Parnell,  morts  tous  les  deux 
depuis  la  dernière  session  ; les  unionistes  auront  toujours 
pour  chef  suprême  le  nouveau  duc  de  Devonsliire,  mais 
ce  sera  M.  Chamberlain  qui  dirigera  le  parti  aux  Com- 
munes. 

Los  libéraux  continueront  seuls  à avoir  à leur  tête 
leur  ancien  chef,  M.  Gladstone,  dont  on  a célébré  der- 
nièrement le  quatre-vingt-deuxième  anniversaire  et 
dont  la  robuste  constitution  paraît  défier  la  fatigue  des 
luttes  politiques  et  le  poids  des  années.  La  session  de  la 
Chambre  des  communes  présentera  ainsi  le  plus  vif  inté- 
rêt et  on  se  demande  avec  curiosité  quelle  sera  l’atti- 
tude des  nouveaux  chefs  en  présence  du  vieux  parle- 
mentaire qui  se  prépare  à livrer  aux  conservateurs  une 
suprême  bataille  pour  mener  à bien  la  tâche  à laquelle 
il  a consacré  les  dernières  années  de  sa  vie  politique,  le 
don  du  home  ride  à l'Irlande. 

23  janvier,  soir. 

M.  Maden  a été  élu  par  606(3  voix  contre  4841  don- 
nées à sir  Brooks;  la  majorité  en  faveur  du  candidat 
gladstonien  est  donc  de  1225  voix. 


Informations  Economiques  et  Financières 


Le  Plan  deM.  Goschen  — A la  réunion  qu’a  tenue 
jeudi  la  Chambre  de  commerce  de  Londres,  on  a discuté 
et  rejeté  le  plan  de  M.  Goschen  relatif  à la.  réserve  mé- 
tallique de  la  Banque  d’Angleterre. 

Une  résolution  a été  prise  déclarant  que  la  Chambre 
do  commerce  est  favorable  à l’augmentation  du  stock; 
elle  reconnaît  qu’en  temps  de  panique  et  dans  les  mo- 
ments difficiles,  c’est  le  meilleur  moyen  de  protéger 
le  crédit.  Mais  elle  a repoussé  une  seconde  ré- 
solution déclarant  que  l’émission  de  bank-notes  d’une 
livre  sterling  est  un  moyen  désirable  d’augmenter  les 
stocks  d’or. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

20  Janvier  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 38.798.225 


Total 38.798.225 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 
Rentes  immobilisées... 
Or  monnayé  et  lingots. 

Total 


Liv.  st. 

1 1 -015.100 
5.434.900 
22.348.225 


38.798.225 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


ACTIF 


Liv.  st. 

Capital  social 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.450.096 

Trésor  et  administration 

publique 0.247.224 

Comptes  particuliers...  30.735.49! 
Billets  fi  sept  jours,  etc.  203.950 


Rentes  disponibles  (à  la 

Banque) 

Portefeuille  et  avances. 

Billets  en  réserve 

Or  et  argent  monnayés 


Total 55.189.761 


Total 


Liv.  st. 

11.661.858 

2S.739.299 

13.767.480 

1.021.124 


55.189.761 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  «à  7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép 
des  opérations 
de  Banque . 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

28  Octobre 

22.224 

753 

25.427 

34. 196 

38  818 

13.246 

38 

0/0 

» 

4 Novembre. . . 

21.868 

191 

25.719 

34  109 

39.3S6 

12.599 

36 

4 

h 

22.946 

1.011 

25.423 

34  022 

37.918 

13.973 

40 

» 

18  » 

23.077 

22 

25.154 

32 . 6 • 6 

36.119 

1 i . 373 

43 

» 

25  » 

23.801 

358 

2 \ . 005 

33.486 

36.109 

15.235 

45 

» 

2 Décembre .... 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.567 

14.792 

41 

» 

9 

23.881 

5 

25. 162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

16  » 

24.415 

517 

25.161 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23  » 

23.199 

556 

25.632 

34  701 

38.675 

14.010 

40 

» 

30 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

» 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14 

22.754 

198 

25.312 

30 . 85 \ 

41.118 

13.892 

37 

•S) 

20  » 

23.369 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  14  au  20  janvier  1892 


Jeudi  14  janvier .. . £48.400.000  | Lundi  18  janvier...  420.267.000 

Vendredi  15  janv..  23.212.000  j Mardi  19  janv 18.175.000 

Samedi  16  janvier.  20.380.000  j Mercredi  20  janv. . . 19,306.000 


I Total £149.740.000 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 
1891  au 
10i.  1892 

du  1er  avr. 
1890  nu 

17  j.  1891 

Semaine 
du  9 au 

1 6 janvier 
1892 

Semaine 
du  10  au 
17  janvier 
1801 

Douanes 

19.700 

15.715 

15.723 

34  i 

354 

Contributions  indirect. 

25.300 

20  896 

21.069 

613 

688 

Timbre 

13.450 

10.534 

11.180 

200 

280 

Land  tax  et  Ho  use  dutv 

2.480 

590 

845 

S5 

150 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

5.035 

5.717 

798 

860 

Fostes 

10.120 

7.820 

7.630 

» 

» 

Télégraphe, 

2.480 

2.000 

1.925 

» 

» 

Terres  de  la  couronne. 

410 

325 

325 

1) 

)> 

Int.  des  act . il»  canal  île  Suez 

220 

222 

241 

» 

)> 

Divers 

2.500 

2.034 

2.219 

» 

Recettes  totales 

90.430 

65.771 

66.875 

2.037 

2.332 

Dépenses 

90.414 

72.292 

70.207 

1.193 

1.425 

Les  assurances  sur  la  vie  en  1891 . — Le  tableau 
suivant,  donnant  en  livres  les  résultats  des  opérations 
traitées  par  les  Compagnies  anglaises  d’assurances  sur 
la  vie,  est  tiré  du  Bourne's  Handy  Assurance  Direc- 
tory. 

1888  1891 

82  compagnies  83  compagnies 

£ e 

Total  des  assurances  en  cours.  662.004.034  778.087.392 
Revenu  desprimes  sur  la  vie.  24.228.102  32.327.142 


Commission  et  dépenses  ad- 

nistratives 4.272.282  6.536.083 

Coût  moyen  0/0 17.63  20.21 

Parmi  les  Compagnies  comprises  dans  ce  tableau, 
78  sont  anglaises, 4américaines,  et  4 coloniales.  Ce  tableau 
ne  comprend  pas  les  Compagnies  industrielles  qui  ont 
eu,  en  1890,  environ  £ 85.000.000  d’assurances  en  cours 
et  dont  le  revenu  des  primes  sur  la  vie  a dépassé,  en  1891. 
£ 5.000.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  10  au  17  janvier  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794% 

794% 

£55.478 

£50.052 

Glasgow  and  South- Western. . 

347  % 

347% 

19.660 

19.400 

Great  Eastcrn 

1 . 1 43  1 , 

1.138% 

64.879 

63.330 

Great  Northern 

994 

590 

77  059 

80  903 

Great  Northern  of  Irelaud 

487 

487 

10.510 

12.036 

Great  S.  and  W.  of  Irelaud 

522 

522 

12  384 

12.988 

Great  Western 

2.481 

9 481  V; 

1 4M  tù() 

Lancashire  and  Yorksliîre 

•V2  ? 

524% 

74.554 

77.493 

London  and  Brighton 

476  % 

476% 

35.235 

34  332 

London  and  Chatbam 

180% 

180% 

21.353 

21  324 

London  and  Nortli- Western 

1.889% 

1.875% 

194.637 

203.736 

London  and  South-Western .... 

880  ' 

SS0 

48.738 

48.967 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.37! 

2.974 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294% 

294% 

39  632 

39  165 

Metropolitan 

35% 

35% 

14.024 

13.992 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.105 

8.253 

Midland 

! 390% 

1 300% 

165.840 

173.736 

Midland  Gr.  West,  of  Irelaud.. 

441 

441 

7 . 369 

7.852 

1 087 

1 084 

46  011 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

1 15.958 

120.233 

North  London 

12 

12 

9.420 

9 243 

Nortli  Staffordshire 

312 

312 

13.142 

14.180 

South-Eastern 

425% 

425% 

*31.380 

31  298 

16. 29 IX 

16  261% 

£1.217.229 

£1.230.024 

La  Question  des  Pétroles  et  le  Canal  de  Suez.  — 

Une  baisse  s’est  produite  pendant  cette  semaine  sur  les 
actions  de  Suez  ; la  cause  en  a été  la  campagne  faite 
en  ce  moment  pour  obliger  la  Compagnie  du  Canal  à 
accepter  le  transport  des  pétroles  en  bateaux-citernes. 
Cette  question  met  en  jeu  de  nombreux  intérêts  ; les 
producteurs  américains,  les  fabricants  de  tôle  du  pays 
de  Galles,  les  armateurs,  les  financiers  doivent  s’en 
préoccuper. 

Le  commerce  du  pétrole  tient  une  des  principales 
places  dans  les  échanges  avec  l’Orient,  car,  dans  tous  les 
pays  où  le  gaz  est  inconnu,  le  pétrole  y supplée  ; il  en 
résulte  que  les  demandes  pour  l'Orient  s’élèvent  à en- 
viron 35  millions  de  caisses  par  an,  soit  une  valeur  de 
7 millions  de  livres  sterling. 

Le  projet  présenté  par  une  Compagnie  de  navigation 
est  le  suivant  : au  lieu  de  faire  les  expéditions  de  pé- 
trole au  moyen  décaissés  en  tôle  galvanisée  coûteuses  et 
fragiles,  on  propose  de  le  transporter  daus  des  bateaux- 
citernes  par  le  canal  de  Suez  et  de  le  déverser  ensuite 
dans  des  réservoirs  que  l’on  construirait  dans  les  centres 
principaux  des  demandes,  d’où  on  le  livrerait  aux  con- 
sommateurs. On  établirait  donc  des  réservoirs  spacieux 
dans  des  endroits  déterminés,  et  une  flotte  spéciale  de 
bateaux-citernes  serait  construite  pour  transporter  le 
pétrole  des  ports  de  la  mer  Noire  jusqu’à  ccs  réservoirs  ; 
on  pourrait  ainsi  parvenir  à rendre  impossible  le  com- 
merce américain. 

Cette  décision  ruinerait  complètement  le  commerce 
df  s caisses  en  tôle  galvanisée,  très  important  dans  le 
pays  de  Galles,  et  le  Canal  de  Suez  subirait  une  dimi- 
nution dans  ses  recettes,  car  on  estime  que  60  bateaux- 
citernes  transporteraient  la  même  quantité  de  pétrole 
que  100  steamers  faisant  actuellement  le  transport  du 
pétrole  en  caisses. 

Des  protestations  ont  été  adressées  à lord  Salisbury, 
qui  ne  peut  guère  intervenir  dans  cette  affaire;  en  outre, 
les  vieillesCompagnies  de  navigation  sont  fort  anxieuses 
de  la  décision  qui  fera  prise,  car  elles  n’ont  pas  le  maté- 
riel pouvant  faire  concurrence  aux  bateaux-citernes. 
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Les  Mines  d’or  Sud- Africaines.  — Nous  avons 
exposé  dans  notre  dernier  numéro  les  principales  plaintes 
que  l’on  pouvait  faire  sur  l’organisation  dos  Compagnies 
miuières  ; il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  l’industrie 
des  mines  se  trouve  dans  une  situation  critique,  les  ré- 
sultats donnés  sont  au  contraire  asse.z  satisfaisants  en  ce 
qui  concerne  l’extraction  du  métal.  Los  chiffres  donnés 
par  les  mines  d’or  sud-africaines  présentent  notamment 
une  situation  assez  favorable.  C’est  en  1887  que  les  opé- 
rations minières  ont  commencé  sur  une  grande  échelle 
et  l’extraction  de  cette  année-là  n’atteignit  que  le  chiffre 
de  34.897  onces.  Le  tableau  suivant,  donnant  la  produc- 
tion mensuelle  mois  par  mois,  montrera  tout  le  progrès 
accompli  depuis  dans  cette  industrie  : 


1591 

1890 

ISS!) 

188S 

onces 

onces 

onces 

onces. 

Janvier 

53.205 

35.038 

24.986 

11.269 

Février 

. ..  50.073 

3 o . 886 

25.800 

12.162 

Mars... 

52.949 

37.600 

28.075 

14.706 

Avril 

. ..  5 G . 362 

38.799 

27 . 136 

15.853 

Mai 

, 54.G72 

38.854 

36.298 

19.002 

Juin 

55.8G3 

37.412 

31.272 

16.328 

Juillet 

. ..  54.920 

39.452 

32.497 

19.966 

Août 

..  59.070 

42.861 

32. 142 

19.877 

Septembre. . . . 

, ..  G5.G01 

45.467 

31.369 

20  495 

Octobre 

72.793 

45.250 

31.914 

27.775 

Novembre 

73.393 

46.800 

36.116 

27.336 

Décembre 

..  80.312 

50.352 

39.218 

26.148 

Total 

, ..  727.213 

494.801 

379.733 

230.197 

On  voit  que  surtout  pendant  les  4 derniers  mois  de 
l’année  dernière  le  progrès  a été  important.  La  produc- 
tion totale  du  métal  précieux  a été  au  P1'  janvier  de  la 
présente  année  de  1.369.561  onces,  ce  qui,  à 72  sh.  par 
once,  représente  environ  7 millions  de  livres.  C’est  un 
bon  résultat  pour  une  aussi  jeune  industrie.  Le  nombre 
des  mines  payant  un  dividende  est  encore  peu  élevé, 
comme  nous  l’avons  dit  daus  notre  précédent  article,  il 
s’est  cependant  accru  pendant  l’année  dernière.  Voici 
du  reste  un  relevé  des  mines  ayant  payé  un  dividende 


pendant  les  trois  dernières  années  : 

Capital 

1891 

0/0 

1890 

0/0 

1889 

0/0 

Aurora 

, . 65.000 

’ 

— 

25 

Banket 

200.000 

— 

— 

10 

Chimes 

, . 50.000 

— 

— 

10 

City  and  Suburban. 

65.000 

— 

— 

50 

Crown  Reef.  . . . 

50 

15 

6 

Durban-Roodeport . 

. . 100.000 

30 

20 

20 

Ferreira 

125 

— 

— 

Geldenhui.s  . . . . 

. . 120.000 

15 

— 

— 

Ileriot 

. . GO.OiK) 

— 



15 

Jubilee 

. . 26.000 

371/ 

2 55 

30 

Knights 

250.00) 

— 

— 

15 

Langlaate  Estatc  . 

. . 450.000 

10 

15 

29 

Meyer  and  Charlton 

64.500 

40 

2i) 

20 

New  Primrose  . . 

165.000 

15 

— 

— 

Pioneer 

21 .000 

20 

10 

— 

Robinson  .... 

2.750.000 

5 

4 

5 

Salisbury 

. . 400.000 

— 

— 

50 

Simmer  and  Jack  . 

85.000 

30 

— 

10 

Stanhope 

35.000 

55 

— 

20 

Wcinmer 

. . 40.000 

10 

— 

10 

Worccster 

100.000 

10 

15 

30 

Les  Dividendes 

probables  des 

Compagnies  de 

chemins  de  fer.  — I 

iC  Statist  a cherché  à 

évaluer 

der- 

nièremont  les  dividendes  probables  des  Compagnies  do 

chemins  de  fer  ; les  i 

•ecettes  des  dernières 

semaines  de 

l’année  1891  ayant  modifié  ses  calculs 

, il  donne  les 

Il  0 u- 

vellcs  évaluations  suivantes  : 

Une  seule  Compagnie  importante  sera;t  capable  d’an- 
noncer une  forte  augmentation  de  dividende,  c’est  le 
« Midland  Railway  ».  Avec  son  bénéfice  de  £ 173.000 
dans  le  trafic  général,  on  pourrait  espérer  un  dividende 
très  élevé,  mais  les  dépenses  sont  supérieures  à celles 
de  l’année  précédente  et  les  charges  de  la  Compagnie 
ont  augmenté.;  on  peut  en  conclure  qu’elle  ne  distribuera 
qu’un  quart  pour  cent  en  plus,  ce  qui  donnera  7 1/4  0 0 


au  lieu  de  7.  Deux  ou  trois  Compagnies  seulement  ont 
des  résultats  permettant  de  penser  qu’elles  pourront  don- 
ner uu  dividende  égal  à celui  de  l’année  dernière  ; ce 
sont,  la  London  and  South  Western  et  la  Chatham  ; la 
Compagnie  pour  laquelle  nous  avons  quelques  doutes 
est  la  Brighton.  En  janvier  1891,  le  dividende  de  la  Lon- 
don and  South  Western  a été  de  7 1/4  0/0  et  la  Chatham 
a payé  4 1/2  0/0  aux  actions  de  préférence.  La  Brighton 
a payé  9 3/4  0/0,  mais  elle  pourrait  n’annoncer  cette 
année  que  9 l/2.LaG-reat  Northern  paraît  devoir  réduire 
son  dividende  de  1/4,  ce  qui  donnerait  5 3/4  0/0  poul- 
ies actions  ordinaires  au  lieu  de  6.  La  G-reat- Western, 
la  Lancashire  and  Yorkshire,  la  South-Eastern  parais- 
sent devoir  payer  1/4  ou  1/2  en  moins,  ce  qui  donnerait 
7 1/4  ou  7 1/2  contre  7 3/4,  pour  la  première,  4 ou  4 1/4 
contre  4 1/2,  pour  la  deuxième  ; et  5 3/4  ou  G,  contre 
6 1 /4,  pour  la  troisième. 

La  Sheffield  doit  donner  de  1/2  à 3/4  en  moins,  soit 
4 ou  4 1/4,  contre  4 3/4.  La  North-Eastern  a eu  une  mau- 
vaise année,  elle  réduira  probablement  sou  dividende  de 
3/4  et  payera  ainsi  7 au  lieu  de  7 3/4.  La  Compagnie  qui 
a donné  les  plus  mauvais  résultats  est  la  Grcat  Eastern 
qui  devra  réduire  son  dividende  de  1 0 U et  le  porter  à 

3 0/0  après  4. 

Depuis  que  ce  travail  a été  publié,  plusieurs  Compa- 
gnies ont  publié  leur  dividende;  il  est  de  3 3/4  0/0  pour 
la  Great  Eastern,  de  6 1/2  0/0  pour  la  London  Brighton,  de 

4 0/0  pour  la  Sheffield,  de  2 1/2  0/0  pour  la  Metropo- 
litan et,  de  6 0/0  pour  la  South  Eastern. 


Fonte  écossaise.  — La  Scotch  pig-iron  Trade  Asso- 
ciation vient  de  publier  le  tableau  suivant,  donnant  la 
production,  la  consommation,  l’exportation  et  les  stocks 
de  fonte  écossaise  au  31  décembre  1891. 


Production  (d’après  les  comp- 
tes des  fabricants) 

Diminution 

en 

1891  1890  1891 

tonnes  tonnes  tonnes 

674.425  798.333  123.908 

Consommation  (dans  les  fon- 

deries) 

159.428  346  782 

Consommation  (dans  les  usines 

d’acier,  etc.) 

253.152  419.613 

. . • . , 

394.580  766.395 

371,815 

Exportation 

313.613  454.333 

140.720 

Stock.  Aux  Connal’s  stores  . . 

500.957  587.652 

Chez  les  fabricants 

78.720  25.793 

579.677  613.445 

33.768 

1891 

1890 

Nombre  des  hauts-fourneaux 

en  mar- 

che  au  31  décembre 

78 

6 

Mc  yenne  des  hauts-fourneaux  en  mar- 

che  pendant  l’année 

51.054 

66.215 

Importation  de  fer  anglais  en 

Ecosse.  700.000 

435.000 

L 'Economist  pense  que  ces  chiffres  sont  les  plus 
mauvais  qui  aient  été  publiés  pour  le  commerce  de  la 
fonte  écossaise.  La  diminution  dans  la  fabrication  est  due 
aux  contestations  survenues  entre  les  maîtres  de  forges 
qui  ont  arrêté  la  production  pendant  la  plus  grande 
partie  du  l‘r  trimestre  de  l’année.  La  plus  grave  consé- 
quence de  ces  contestations  est  dans  la  diminution  des 
quantités  de  fonte  écossaise  consommée  dans  le  pays  et 
exportée.  La  diminution  a atteint  512.535  tonnes,  soit 
environ  la  moitié  du  chiffre  obtenu  pendant  une  année 
normale.  Il  ne  faut  pas  en  conclure  que  la  demande  a 
été  moins  importante  ; au  contraire,  mais  les  com- 
mandes ont  été  faites  ailleurs.  La  diminution  de  l'ex- 
portation à l’étranger  a été  d’environ  70.000  tonnes. 
Cette  diminution  n’est  pas  particulière  à cette  an- 
née, et  la  tendance  que  l’on  remarque  depuis  plusieurs 
années  démontre  que  la  fonte  écossaise  perd  sur  les  mar- 
chés étrangers  son  ancienne  faveur.  Le  commerce  avec 
la  France  a diminué  depuis  1H81  de  GG  0/0;  avec  l’Al- 
lemagne de  67  0/0;  avec  la  Hollande  de  50  0/0;  les  expédi- 
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tions  pour  les  Etats-Unis  sont  tombées  pendant  cette 
période  de  1 >7.000  tonnes  à 14.250.  La  situation  nou- 
velle créée  aux  maîtres  de  forges  écossais  est  donc  grave 
et  il  est  difficile  devoir  comment  on  pourrait  la  modi- 
fier à moins  d’un  changement  radical  dans  les  habitudes 
prises.  Ils  se  sont  confinés  dans  leur  routine  et  n'out  pas 
voulu  se  soumettre  aux  tendances  montrées  par  les  mar- 
chés de  consommation  et  peu  à peu  ils  ont  ainsi  perdu 
leur  ancienne  situation. 

Statistiques  d’agriculture.  — On  vient  de  publier 
les  statistiques  suivantes  qui  donnent  le  total  de  la  pro- 
duction de  blé,  orge  et  avoine,  en  Angleterre,  en  Ecosse 
et  au  pays  de  Galles,  pendant  1891. 

Blé 

Production 
par  acre  de 

Récolte  Surface  ter.ain 


' 1891 

1890  ' 

1891 

~^T890 

1891 

1890 

Boisseaux 

Boisseaux 

Acres 

Acres 

Boiss. 

Bois. 

Angleterre. 

<>8.094.45(1 

(19.442.447 

2.192.393 

2.255.694 

31.33 

30.79 

(i allés 

1.401.740 

1.712.541 

(il  .590 

68.669 

23.73 

24.94 

Ecosse  .... 

1 .971.0(17 

2.199.526 

53 . 294 

(11.973 

36.98 

35.49 

Grande-Br. 

72.127.2(13 

73.354.484 

2.307  277 

2.386.336 

31.26 

30.74 

Orge 

Angleterre. 

(10.900.824 

62.250.336 

1.772.432 

1 . 775.606 

34.3(1 

33.04 

Galles 

3.438.620 

3.621.793 

117.101 

119.780 

29.36 

30.24 

Ecosse  .... 

7 . 789 . (15 1 

8.061 .642 

223.265 

215.792 

34.89 

37.36 

Graude-Br . 

72.120.095 

73.933.801 

2.112.798 

2.111  178 

34 . 14 

35.02 

Avoine 

Angleterre. 

69.786.175 

72.104.034 

1.672.835 

1.648.153 

41.72 

43.75 

(ialles 

7.698.529 

8.116  344 

234.055 

241.199 

32.89 

33.65 

Ecosse .... 

34.001 . 557 

39.967.668 

992 . 239 

1 .013.646 

35.17 

39.43 

(trande-Br. 

112.386.261 

120.188.04(1 

2.899.129 

2.902.998 

38.77 

41.40 

Ces  chiffres  officiels  montrent  que,  contrairement  à 
l’impression  générale,  la  récolte  du  blé  n’a  pas  été  trop 
mauvaise.  Elle  a bien  subi  une  diminution  d’environ 
1.200.000  boisseaux,  mais  cela  est  dû  surtout  à une  di- 
minution de  la  surface  cultivée,  la  preuve  peut  en  être 
trouvée  dans  le  chiffre  de  la  production  par  acre  qui  est 
plus  élevée  en  1891  qu’eu  1890. 

C’est  pour  l’avoine  que  la  récolte  de  1891  a été  mau- 
vaise ; nous  remarquons  eu  effet  qu’elle  a diminué  de 
7 0/0,  tandis  que  la  surface  cultivée  ne  variait  presque 
pas.  Les  rapports  d’un  grand  nombre  de  districts  disent 
que,  quant  à la  qualité,  la  récolte  de  1891  est  bien  infé- 
rieure à la  précédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  23  janvier,  soir. 

Le  marché  monétaire  n’a  pas  montré  une  bien  grande 
animation;  à cause  de  l’abondance  de  l’argent,  la  réduc- 
tion à 3 0/0  du  taux  de  l’escompte  de  la  Banque  a pres- 
que passé  inaperçue;  sur  le  marché  libre,  le  taux  de 
l’escompte  est  tombé  à 1 3/4  0/0;  tous  les  changes  restent 
fermes. 

Le  bilan  de  la  Banque  ne  présente  pas  d’importantes 
variations  : la  réserve  s’est  accrue  de  £ 896.000,  ce  qui 
la  porte  à £ 14.789.000  et  fait  augmenter  de  2 1/4  sa  pro 
portion  avec  les  engagements;  elle  est  actuellement  de 
36  3/4  0/0. 

Le  marché  de  l’argent  s’était  un  peu  relevé  à la  fin  de 
la  semaine  dernière  ; nous  avions  laissé  le  prix  de  la 
barre  à 43,  ce  prix  s’est  maintenu  quelques  jours  pour 
baisser  ensuite  de  7 à 16  d.  ; les  nouvelles  de  New-York 
sont  cependant  plus  favorables  et  auraient  permis  d’at- 
tendre une  amélioration  des  cours. 

Le  monde  du  Stock-Exchange  a continué  à être  im- 
pressionné par  la  mort  du  duc  de  Clarence  ; jusqu’au 
jour  des  funérailles,  les  affaires  ont  été  nulles  et  les 
quelques  mouvements  que  nous  avons  pu  relever  n’ont 
été  dus  qu’aux  ordres  venus  des  places  étrangères. 
Jeudi,  on  a pu  remarquer  une  activité  due  en  grande 
partie  au  relèvement  de  l’Espagnol,  mais  ce  mouvement 
n’a  pas  été  suivi,  et  le  marché  en  général  a repris  son 
calme 


Grâce  au  bon  marché  de  l’argent,  les  fonds  anglais  et 
les  premières  valeurs  de  placement  ont  été  très  fermes, 
les  Consolidés  sont  en  hausse  et  le  2 1/2  0/0  gagne  1/4. 
La  baisse  de  l’argent  a amené  une  dépression  sur  le 
ruppce-papier.  Les  chemins  anglais  se  sont  maintenus 
fermes  jusqu’à  jeudi,  mais  les  recettes  de  la  semaiue 
publiées  ce  jour  là  ont  provoqué  une  légère  réaction;  elles 
montrent  une  diminution  de  £ 12.795,  soit  1 0/0  sur  la 
semaine  correspondante  de  1891  : l’incendie  quia  détruit 
la  station  de  Leeds  peut  être  considéré  comme  une  des 
causes  de  cette  diminution. 

Les  valeurs  Sud-américaines  subissent  une  nouvelle 
dépression,  le  bruit  peu  raisonné  qu’une  guerre  serait 
sur  le  point  d’éclater  entre  le  Chili  et  les  Etats-Unis  a 
provoqué  d’abord  une  réaction  d’un  point  sur  les  fonds 
Chiliens,  mais  ce  mouvement  a été  arrêté  et  la  dépré- 
ciation n’est  que  d’environ  1 / 2 point  sur  la  semaine  der- 
nière. C’est  sens  doute  ce  même  bruit  qui  a causé  une 
baisse  sur  les  chemins  américains,  malheureusement 
cette  tendance  s’est  continuée  ; il  est  probable  qu’à  Wall- 
Street  les  achats  faits  à Londres  pendant  la  semaine  der- 
nière ont  pesé 'sur  le  marché,  les  acheteurs  manquent 
aujourd’hui  et  New-York  paraît  avoir  des  intentions 
de  vendre. 

Les  valeurs  cuprifères  sont  lourdes,  particulièrement 
le  Rio  ;|la  baisse  du  cuivre  signalée  de  New-York  a pro- 
voqué cette  baisse  ; les  valeurs  Sud-africaines  sont  éga- 
lement lourdes. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 



Valeurs 

19  déc. 

2ô  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

lOjanv 

23  jan. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  44 

95  31 

95  56 

05  75 

95.87 

95  93 

Rupee  4 0/0 

73  62 

<3  OC 

73  » 

73  » 

13... 

71  81 

Brésil  4 0/0 

62  >. 

60  75 

61  50 

63  75 

03 . . . 

62  >■ 

Argentine  5 0/0 

60  75 

(il  25 

62  75 

63  » 

63... 

(il  50 

Cédulas  P 

8 25 

8 » 

8 75 

9 » 

8.50 

S 5.) 

— E 

» 

» 

» 

20  25 

19.50 

19  50 

Mexicain  6 0/0 

85  25 

85  50 

83  50 

83  75 

83.50 

82  50 

Turc  I 

44  50 

44  50 

44  25 

44  50 

44.50 

4 4 25 

— II 

» 

)) 

» 

25  62 

25.62 

25  62 

— IV 

18  31 

18  31 

18  25 

18  50 

18.50 

18  50 

95  50 

95  87 

05  37 

05  )) 

05  37 

95  50 

62  75 

62  50 

00  » 

00  50 

50. . . 

Italien  5 0/0 

90  87 

91  62 

89  25 

89  62 

89.37 

89  56 

Russe  4 0/0 

94  75 

95  37 

93  75 

93  50 

93.12 

93  37 

Portugais  3 0/0 

34  75 

34  12 

31  25 

32  12 

30.  .. 

28  87 

Espagne  Ext.  4 0/0 

6Ï  50 

67  19 

03  75 

03  75 

62.62 

63  75 

Français  4 1/2  0/0 

104  » 

104  50 

104  50 

105  » 

105. . 

105  » 

— 3 0/0 

95  » 

95  50 

94  25 

94  50 

94.50 

95  » 

Divers 

Banque  de  Roumauie 

6 75 

6 75 

6 50 

6 50 

0 . 75 

0 75 

Suez 

108  » 

108  50 

106  » 

106  50 

105... 

106  50 

Lombards 

8 >> 

7 87 

7 87 

8 87 

-.12 

8 87 

Banque  Ottomane. 

11  S7 

11  94 

Il  81 

12  25 

12.50 

12  12 

Rio  Tinto 

17  94 

18  44 

18  62 

19  12 

18.51) 

17  93 

Brighton  A 

152  12 

151  12 

156  » 

156  12 

158.62 

158  37 

North  Brit.  ord 

45  37 

46  50 

46  » 

46  12 

44... 

43  75 

Pérou  ord 

10  50 

11  » 

13  50 

13  75 

14... 

14  » 

33  75 

37  50 

3, S » 

3**  75 

— debs 

79  » 

79  50 

85  » 

85  25 

Chemins  Américains 

Atehison  Inoom.  Bds 

G7  15 

68  » 

68  » 

68  12 

67. . . 

66  75 

— actions 

45  37 

46  50 

46  37 

46  50 

44.62 

43  75 

Canada  Pacific 

93  » 

93  12 

95  87 

96  •> 

96.50 

96  87 

Eries 

32  87 

33  75 

34  12 

34  75 

33.37 

32  37 

Denver  préf 

40  37 

40  75 

46  37 

40  50 

47.75 

4Î  75 

Mihvaukee 

82  37 

83  62 

84  50 

84  25 

83.25 

82  75 

Louis  ville 

84  37 

85  37 

84  87 

85  » 

81.25 

80  » 

Norfolk  préf 

Reading  Inc.  Bds 

74  50 

54  87 
73  25 

55  37 

55  50 

« - 

5i.  75 
77.50 

51  75 
• O 50 

Union  Pacific 

44  50 

46  50 

49  » 

49  50 

50  » 

48  75 

Mexican  ord 

37  25 

37  50 

37  75 

31  87 

31... 

30  75 

Mmes 

De  Beers 

14  31 

14  56 

15  19 

15  25 

14.25 

13  75 

City 

4 06 

4 06 

4 12 

4 12 

4.12 

4 37 

Crown  Reef 

4 25 

4 37 

4 50 

4 62 

4.62 

4 87 

Geldenlmis 

2 56 

2 50 

2 56 

2 62 

2.50 

2 62 

Impers 

« 

» 

» 

2 12 

2.12 

1 93 

Langlaagte 

2 87 

2 87 

2 94 

3 ■> 

2.93 

2 87 

Simmer 

3 87 

3 94 

3 87 

4 » 

4... 

3 25 

Robinson 

3 19 

3 31 

3 31 

3 37 

312 

3 12 

Oceana  

3 75 

3 75 

3 87 

4 » 

3.87 

3 (il 

Argent  en  barres 

43  75 

43  75 

43  62 

43  50 

43... 

42  56 

Change  sur  Paris 

25  «0 

25  41 

25  42 

25  40 

25.40 

25  38 

Escompte  de  la  Banque 

3 50 

3 50 

3 50 

3 50 

3.50 

3 » 

1 62 

Escompte  hors  banque 

1 2 » 

2 50 

2 50 

2 » 

2. . . 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  I.  page  21. 

BANQUE  D’AU  TRICHE -HONGRIE  (voir  page  33) 


LA  SITUATION 


Vienne,  22  janvier  1892. 

Je  ne  m’étais  pas  trompé  en  vous  prédisant  que  la 
transformation  monétaire  (valuta  regulirung;  jouerait 
un  grand  rôle  dans  la  campagne  électorale  ouverte  en 
Hongrie.  Le  ministre  des  finances,  D1  Weckerlé,  s’en  est 
très  adroitement  servi,  il  y a quatre  jours,  à Nagy- 
Benja,  devant  ses  électeurs.  Aussi  bien  ses  déclarations 
étaient  attendues  avec  la  plus  vive  impatience.  Faisant 
ressortir  l'urgence  du  règlement  de  cette  importante 
question,  pour  laquelle  il  pensait  être  en  conformité 
d’idées  avec  son  collègue  de  Vienne,  le  D'  Weckerlé  a 
exposé  les  deux  conditions  essentielles  pour  mener  à 
bien  le  projet  : une  situation  favorable  sur  le  marché 
monétaire  européen  et  des  ressources  suffisantes  pour 
effectuer  les  achats  d’or.  Le  ministre  estime  que  ces 
deux  conditions  se  réaliseront  dans  un  avenir  très  pro- 
chain. Au  surplus,  l’Etat  a déjà  commencé,  et  va  conti- 
nuer p eu  à peu.  les  achats  d’or  propres  à assurer  la 
fixité  du  change  ; la  Banque  d’Autriche  - Hongrie  et  les 
établissements  indépendants  de  la  Hongrie  ont  promis 
leur  c oncours. 

Mais,  dans  ce  discours  -électoral,  un  point  important 
n’a  pas  été  éclairci. 

M.Weckerléareconnuqu’on  traverserait  fatalement  une 
période  transitoire,  pouvant  se  prolonger  pendant  plusieurs 
années,  jusqu’à  la  réalisation  totale  des  paiements  en  or. 
Cette  phrase  trop  vague  demande  une  explication.  Le 
ministre  songe-t-il  à convertir  en  métal  jaune  toutes  les 
existences  des  caisses  de  l’Etat  jusqu’à  concurrence  de  la 
somme  nécessaire  au  paiement  des  billets,  sans  recou- 
rir à un  emprunt?  Se  range-t-il,  au  contraire,  à l’opi- 
nion émise  il  y a beau  temps  par  la  chambre  de  com- 
merce viennoise  qui  consisterait  à laisser  dans  la  circu- 
lation une  certaine  proportion  de  billets,  même  après 
adoption  du  principe  des  paiements  en  or  ? Veut-il  mar- 
cher progressivement  en  commençant  par  les  billets  de 
moindre  valeur,  pour  finir,  en  couronnant  l’œuvre,  par 
ceux  de  50  florins?  Ce  sont  là  autant  de  questions  qu’on 
se  pose  dans  le  public.  La  deuxième  hypothèse 
entraînerait  le  cours  forcé  pour  les  billets  restant  dans 
la  circulation  et  la  faculté,  pour  la  Banque,  de  payer, 
à son  choix,  en  espèces  sonnantes  ou  en  papier. 

Guoi  qu’il  en  soit,  M.  Weckerlé  est  arrivé  ici  hier  pour 
se  mettre  d’accord  avec  M.  Steinbach,  son  collègue  vien- 
nois. Deux  conférences  ont  eu  lieu  et  on  assure  déjà 
qu'il  y a divergence  de  vues  sur  l’opportunité  d’une 
solution  immédiate  demandée  par  le  ministre  hongrois. 
M.  Steinbach  voudrait,  avant  de  fixer  la  somme  d’or  né- 
cessaire à une  première  circulation,  voir  le  fonctionne- 
ment des  nouveaux  traités  de.  commerce;  l'importance 
des  échanges  avec  les  divers  pays  permettrait,  en  effet, 
d’établir  une  relation  moyenne  entre  le  florin  or  et  le 
llorin  papier. 

Enfin,  si,  d’après  le  discours-programme  de  Nagy- 
Benja,  la  création  d’une  nouvelle  banque  d’émission 
hongroise  vient  se  greffer  sur  la  question  actuellement 
débattue,  d’autres  incidents  peuvent  se  produire.  Nous 
saurons  bientôt  à quoi  nous  en  tenir  à cet  égard. 

La  période  électorale  qui  sera  close  dans  neuf  jours 
est  assez  agitée.  Des  bagarres  se  sont  produites,  au 
cours  desquelles  un  électeur  a été  tué  et  plusieurs  blessés; 
parfois  les  troubles  prennent  un  caractère  antisémite.  A 
l’resbourg,  le  candidat  officiel,  M.  Szilagyi,  ministre  de  la 
justice,  s’est  efforcé  de  réfuter  les  attaques  dirigées  par 
le  comte  Apponyi  contre  le  cabinet,  mais  le  gouverne- 
ment n’a  pas  trouvé  de  candidat  à opposer  au  comte 
Jules  Andrassy  à Buda-Pest.  Dans  la  circonscription  de 
Nagy-Yarad,  M.  Coloman  Tisza,  cédant  aux  instances  do 


ses  amis,  a accepté  la  candidature  refusée  au  début. 
Comme  vous  le  voyez,  il  n’est  guère  possible  de  prévoir, 
quant  à présent,  si  les  nationaux  et  les  libéraux  gagne- 
ront des  sièges,  ou  si  le  Cabinet  hongrois  parviendra  à 
réunir  une  majorité  moins  hésitante  que  celle  du  Parle- 
ment dissous  le  mois  dernier. 

Le  comte  Kaluoky  vient  de  remporter  un  nouveau 
succès  au  Reichsrath  en  faisant  voter  à une  majorité 
énorme  les  traités  de  commerce  avec  l’Allemagne,  la 
Belgique,  la  Suisse  et  l’Italie  ; il  lui  manque  encore  la 
ratification  de  la  Chambre  des  seigneurs,  mais  cette  for- 
malité sera  remplie  dans  deux  ou  trois  jours.  Les  ora- 
teurs de  l’opposition,  je  me  plais  à le  reconnaître,  avaient 
fait  ressortir  les  dangers  de  ees  traités  ; un  des  plus 
écoutés  d’entre  eux,  M.  Kaizl,  avait  exposé  avec  beau- 
coup de  clarté  combien  il  était  illogique  d’abandonner, 
au  profit  de  l'Allemagne,  l’industrie  nationale  ; mais  le 
comte  Taaffe,  dont  les  manœuvres  habiles  ne  se  comptent 
plus,  a su  diviser  les  adversaires  du  cabinet  et  amener 
ainsi  un  résultat  qui,  à un  moment  donné,  pouvait  pa- 
raître douteux. 

La  publication  définitive  des  traités  aura  lieuà  la  fin  du 
mois  et  il  ne  restera  plus  qu’à  terminer  les  pourparlers 
engagés  avec  la  Serbie  et  la  Roumanie. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Obligations  de  priorité  6 O/O  du  pont  suspendu 
de  Buda-Pesth.  — Le  ministre  des  finances  hongrois 
a annoncé  le  remboursement  pour  le  1er  juillet  pro- 
chain des  titres  en  circulation  et  dont  les  tirages 
étaient  encore  échelonnés  jusqu’en  1902.  Ces  obliga- 
tions n’ont  pas  été  comprises  dans  la  conversion, 
parce  qu’on  n’avait  aucun  intérêt  à on  faire  l’objet 
d’une  transaction;  mais  le  ministre  agit  sagement  en  li- 
quidant cette  dette  qui  coûte  à l’Etat  un  taux  si 
élevé. 

Emprunt  provincial.  — Le  Conseil  provincial  de 
Moravie  a conclu  avec  la  Société  du  Crédit  foncier  au- 
trichien un  emprunt  de  850  000  florins  au  cours  de  98 
au  taux  de  4 0/0.  — Ces  fonds  sont  destinés  à couvrir 
les  travaux  projetés  pour  le  redressement  du  cours  de 
la  Becziva. 


Projet  de  Loi  sur  les  Opérations  de  Bourse.  — Le 

Gouvernement  déposera  sur  le  bureau  de  la  Chambre  à 
la  date  du  1er  février  le  projet  de  loi  relatif  aux  opéra- 
tions de  Bourse. 


Régularisation  de  la  valeur  du  florin  papier  ( Va- 
luta regulirung).  — Cette  question  prend  une  impor- 
tance exceptionnelle  au  moment  de  la  signature  des 
traités  de  commerce  pour  une  longue  durée  ; elle  est 
intimement  liée  à l’avenir  économique  de  l’Autriche- 
Hongrie,  ainsi  qu’au  développement  de  sa  politique 
douanière.  L’infériorité  de  nos  producteurs  sur  les 
producteurs  allemands,  italiens  et  suisses,  est  en  raison 
directe  de  l’agio  qui  enserre  notre  monnaie  de  papier. 

On  assure  que  les  ministres  des  finances  de  l’Autriche 
et  de  la  Hongrie  ont  accumulé  dans  les  caisses  de  l’Etat 
des  stocks  considérables  d’or,  dans  le  but  de  préparer 
les  voies  de  la  régularisation.  D’autre  part,  le  syndicat 
financier  qui  serait  chargé  de  cette  opération  a pris  ses 
mesures  pour  être  prêt  quand  le  moment  sera  déclaré 
opportun. 

Le  Trésor  hongrois. — On  assure  que  le  Trésor  a 
déjà  récupéré  l’or  sorti  de  ses  caisses  pour  le  paiement 
du  coupon  de  janvier;  le  stock  d’or  serait  même  supé- 
rieur de  1 million  1/2  de  florins  aux  existences  de  fin 
décembre. 


La  récolfe  en  Hongrie  en  1891.  — D’après  les  sta- 
tistiques officielles,  la  récolte  de  1891  a produit,  en  Hon- 
grie : 

95  millions  de  doubles  quintaux  de  froment  et  10  mil- 
lions de  doubles  quintaux  de  seigle. 
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On  a exporté  depuis  le  l01  juillet  : 

6,54  millions  de  doubles  quintaux  de  froment  et  de 
farine,  et  1,36  million  de  doubles  quintaux  de  seigle. 
La  consommation  indigène  a été  de  : 

13,5  millions  de  doubles  quintaux  de  froment  et  de 
7.45  millions  de  double  quintaux  de  seigle. 

Les  approvisionnements  au  1er  janvier  1892  étaient: 
14,78  millions  de  doubles  quintaux  de  froment,  et  1,19 
million  de  doubles  quintaux  de  seigle. 


Les  Approvisionnements  de  Froment  et  Seigle 
en  Hongrie  au  Ie'  Janvier  1892 . — La  récolte  totale 
a été  de  35  millions  de  quintaux  métriques  pour  le  fro- 
ment et  de  10  millions  de  quintaux  métriques  pour  le 
seigle.  Du  1er  juillet  au  31  décembre  on  a exporté  : 

3.357.714  quintaux  métriques  de  froment, 
et3.183.253  qtx  métriques  de  farine,  soit  un  total  de 

6.545.967  quintaux  métriques. 

Le  total  de  l’exportation,  de  l’ensemencement  et  de  la 
consommation  pour  l’année  ayant 
atteint 20.075.967  qtx  mét. 

il  restait,  au  lc>'  janvier  1892,  un 

excédent  de 14. 984 . 033  » 

de  froment.  Si  nous  évaluons  à. . . 8.500.000  » 

la  consommation  jusqu’au  prin- 
temps, il  restera 6.484.033  » 

de  disponibles. 

Quant  au  seigle,  l’exportation  du  1"  juillet  au  31 
décembre  a été  de  1.359.380  qtx  métriques;  on  a em- 
ployé  2.000.000  » » pour  l'en- 

semencement et. . 5.450.000  qtx  mét.  ont  été  consom- 
més. Il  restait  donc,  au  lor  janvier,  un  stock  de  1 mil- 
lion 190.620  quintaux. 

Or,  la  consommation  indigène  pour  le  1er  semestre 
courant  étant  évaluée  à 5.550.000,  on  peut  évaluer  le 
déficit  à 5.359.389  qtx  métriques. 


L’Industrie  sucrière.  — La  production  sucrière  on 
Autriche  a été  jusqu’à  la  fin  de  décembre  de  5.803.823 
quintaux,  contre  5.429.800  quintaux  en  1890. 


L'industrie  des  charbons  en  Bohême.  — La  pro- 
duction de  1891  a été  satisfaisante.  Dans  le  district 
de  Pilscn,  les  prix  se  sont  soutenus  et  l’extraction 
s’est  faite  d’une  façon  uniforme. 

Dans  les  districts  à lignite  du  Nord-Ouest  les  demandes 
vont  en  augmentant  ; les  deux  lignes  ferrées  qui  abou- 
tissent aux  centres  miniers  (la  Compagnie  Dux-Boden- 
bach  et  Aussig-Teplitz)  ont  consommé  350. 000  tonnes 
de  plus  qu’en  1890.  On  estime  à environ  13  millions 
de  tonues  la  production  de  1891. 

Pour  le  district  Ellogen-Falkenau  nous  n’avons  pas 
encore  les  chiffres,  mais  le  mouvement  a été  très  satis- 
faisant. 

Lloyd  Autrichien.  — En  raison  de  la  situation  ac- 
tuelle, cette  Société  a décidé  la  suppression  de  l’agence 
générale  de  Vienne  et  de  la  sous-direction  de  Fiume.  — 
La  direction  de  Fiume  sera  remplacée  par  une  simple 
agence. 

Société  minière  Alpine- Autrichienne.  — Plusieurs 
forges  dépendant  de  cette  Société  ont  dû  réduire  leur 
production  par  suite  du  manque  de  combustible. 


Société  Autrichienne  Alpin-Montan.  — Le  Conseil 
d’administration  va  proposer  la  distribution  d’un  divi- 
dende de  fl.  3. 

Chemins  de  Fer  Autrichiens  d’intérêt  local. 

Recettes  provisoires  de  décembre  1891 ....  fl.  180.029 

Recettes  du  lcrjauv.  au  31  déc.  1891 fl.  1.911.637 

» 1er  janv.  au  31  déc.  1890 fl.  1.857.641 

Différence  en  faveur  de  1891 fl.  33.996 


Chemins  de  fer  Dux-Bodenbach  et  Prag-Dux.  — 

Le  conseil  d’administration  a décidé  de  convoquer  une 
assemblée  extraordinaire  à l’effet  de  communiquer  aux 


actionnaires  le  rapport -sur  la  prise  de  possession  de  ces 
deux  lignes  par  l’Etat,  et  pour  leur  permettre  de  renou- 
veler, s'il  y a lieu,  le  conseil. 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  Austro-Hongrois.  — Les 

recettès  pour  le  mois  de  décembre  1891  ont  été  de 
1.647. 995  florins,  donnant  une  augmentation  de 
12.509  florins  sur  la  période  correspondante  de  1890. 


Les  Chemins  de  fer  Ferdinand-Nord.  — Les  négo- 
ciations relatives  au  rachat  de  cette  ligne  par  l’Etat  sont 
à peu  près  terminées  ; la  date  fixée  pour  U'  rachat  paraît 
devoir  être  le  1er  juillet  1892. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  do 

clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

19  déc. 

26  déc. 

2 janv. 

1 janv. 

10  ja. 

23  jau. 

Autriche  Rente  Or 

108  90 

109  25 

100  70 

in  » 

110  80 

111  20 

— — Argent 

02  05 

02  40 

02  50 

93  05 

93  ,, 

94  »» 

- — — Papier 

92  45 

92  75 

02  00 

93  55 

93  45 

94  42 

Hongrie  Pente  Or 

105  40 

100  40 

100  85 

107  05 

100  75 

108  » 

— Etnp.  ch.  de  fer 

117  50 

1 1 7 50 

117  75 

1 18  50 

118  7,0 

119  25 

— Rente  Papier 

101  20 

loi  45 

101  85 

102  20 

102  25 

102  S0 

1860  billets 

I:i7  00 

137  50 

138  25 

139  »> 

141  25 

141  50 

1851  — — 

134  50 

134  50 

134  50 

135  25 

136  50 

137  50 

1861  — — 

178  75 

180  »» 

180  »> 

181  . 

181  25 

182  » 

Hongrie  billets 

137  25 

131  75 

138  », 

139  » 

139  52 

139  50 

Danube  Reg-Bill 

122  » 

122  50 

121  50 

121  « 

127 

122  50 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

201  50 

200  >> 

201  « 

203  >» 

203  » 

204  „ 

Autriche  Boden  Crédit 

305  » 

37  7 » 

378  50 

382  7,0 

379  7,0 

383  „ 

— Crédit  action 

282  9(1 

289  70 

202  50 

294  20 

293  50 

301  20 

— Hongrie  Bank 

1013  » 

1013  » 

1012  » 

1020  »» 

1033  »» 

1058  » 

Vienne  Bank  Verein 

100  50 

108  », 

108  50 

110  70 

1 10  00 

111  7,0 

Yerkahrsbank 

150  50 

159  »» 

17.8  50 

100  », 

17,9  », 

159  » 

Hongr.  Créd  Bank 

320  20 

332  20 

333  » 

333  20 

332  50 

339  50 

— Escompte 

1 10  - 

111  >, 

111  50 

112  >» 

111  90 

113  »> 

160  7,o 

Anglo-  Bank 

152  » 

1 5 4 1 0 

17,0  », 

158  70 

17,9  » 

Vienne-Unioh  Bank 

223  20 

227  » 

228  50 

233  » 

231  >» 

233  20 

Autriche  Landerb 

190  .. 

Ï99  70 

203  60 

207  >» 

207  90 

209  », 

Sociétés  Industrielles 

84  »> 

85  » 

80  50 

87  50 

86  50 

39  50 

AU.  Autr.  Ban.  B 

in  » 

1 13  50 

115  7,0 

113  50 

1 13  75 

113  50 

Danube  Bat.  vap 

300  » 

310  » 

309  », 

310  »» 

314  » 

341  •» 

Autr.  Hong.  Lloyd 

418  » 

\ 1 5 » 

1 1 4 »» 

4 1 4 » 

412  » 

410  « 

Tabac  Turc 

1 r> 7 /U 

100  70 

100  > 

103  7,0 

164  50 

164  20 

Autriche  Alpine 

03  70 

04  30 

01  50 

02  70 

65  10 

63  80 

Chemins  de  fer 

343  » 

,349  »» 

345  >» 

8 i 7 " 

346  „ 

346  » 

Bnschstherader  B 

400  » 

473  „ 

473  » 

478  7,0 

475  >’ 

476  » 

Donau-Drau 

199  », 

199  50 

'200  >» 

200  7,0 

201  » 

200  50 

Perd  . -Nord 

2805  »» 

2812  », 

2815  » 

2845  »» 

28  45 

2885  »» 

Autriche-Nord- West 

200  50 

207  51 

209  » 

212  50 

211  70 

214  7,0 

Staatsbahn . 

280  50 

201  40 

292  2( 

291  20 

289  60 

291  90 

Lombard 

83  40 

84  » 

82  » 

93  90 

95  40 

93  50 

Lokalbahn 

164  75 

105  5( 

1(54  25 

107  50 

166  » 

167  50 

Changes 

Sur  Francfort 

58  » 

57  07 

7,8  » 

57  92 

57  95 

57  95 

— Londres 

111  91 

117  87 

118  » 

117  91 

117  90 

118  15 

— Paris 

46  81 

40  77 

40  8( 

40  82 

46  80 

46  95 

— Amsterdam 

h 7 55 

07  37 

97  5( 

97  57 

97  60 

97  95 

Napoléons  d’or 

9 37 

0 37, 4: 

9 31 

9 3( 

9 3b 
58  02 

9 39 

58  05 

7,8  K 

53  , 

58  » 

Courrier  «le  la  Bourse  «le  Vienne 


Vienne,  22  janvier  1892. 

La  Bourse  a salué  l’arrivée,  dans  la  capitale  autri- 
chienne, du  ministre  des  Finances  hongrois,  par  une 
hausse  générale  des  diverses  valeurs  qui  se  rattachent, 
de  près  on  de  loin,  à l'importante  question  qu’il  A ient 
traiter  ici.  Les  actions  de  crédit,  rentes  et  actions  de  la 
Banque  ont  bénéficié  de  ces  heureuses  dispositions;  ces 
dernières  qui,  à la  Bourse  du  20  (jour  de  l’arrivée  du 
Dr  Weckerlé),  avaient  débuté  à 1049,  ont  atteint  1075.  — 
Pourtant,  sous  la  pression  des  réalisations,  le  cours  a été 
ramené  à 1069.  Sans  les  nouvelles  réfrigérantes  reçues 
de  Berlin,  le  mouvement  de  hausse  aurait'été  plus  ac- 
centué. . , 

Signalons,  en  passant  , les  décisions  prises  par  le  Comité 
de  la  cote  dans  sa  séance  du  20  : à l’avenir  les  demandes 
d’admission  à la  cote  de  toutes  les  valeurs  nouvelles  de- 
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vrout  être  accompagnées  d’uu  rapport  explicatif,  per- 
mettant de  juger  de  la  négociabilité  de  ces  valeurs; 
ainsi,  pour  les  actions  des  sociétés  d’intérêt  privé,  il  fau- 
dra indiquer  le  mode  et  le  prix  d’acquisition.  Un  texte 
allemand  devra  être  adopté  pour  toutes  ces  explications. 

Quant  aux  valeurs  à lots,  les  rapports  devront  contenir 
l’engagement  de  publier  les  numéros  sortis  aux  tirages. 

Aujourd’hui,  22,  la  tendance  à la  hausse  s’est  accen- 
tuée, sauf  pour  les  valeurs  minières  qui  ont  été  délais- 
sées ; on  annonce  pourtant  la  fin  des  grèves  qui  s’étaient 
produites  en  Bohême  où,  dans  certains  districts,  règne 
une  grande  misère. 

Vienne,  23  janvier. 

Bourse  plus  faible.  Les  Lombards  ont  baissé  à 33.50, 
les  actions  de  la  Banque  à 1058.  Peu  de  variation  sur  le 
Hongrois  4 0/0  et  sur  la  rente  Autrichienne  or.  Les 
changes  sur  Paris  et  sur  Londres  ont  légèrement  aug- 
menté. 


BELGIQUE 

Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  N"  I,  page  25. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  3 3) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  22  janvier  1892. 

Heureux  les  peuples  qui  font  le  moins  de  politique  pos- 
sible. La  Belgique  est  généralement  assez  calme  ; mais 
en  ce  moment  l’agitatiou  contre  les  traités  de  commerce 
continue  ; il  est  vrai  que  ce  n’est  pas  un  mouvement 
politique,  proprement  dit.  Le  gouvernement  présente  un 
accord  commercial  provisoire  entre  la  Belgique  et  les 
pays  dont  les  traités  expirent  le  1er  février.  La  France 
est  dans  ce  cas. 

Pour  l’Allemagne  et  l'Autriche-Hongrie,  le  rapport  est 
déposé  à la  Chambre. 

Les  protestations  redoublent  de  vigueur,  jamais  l’uni- 
versalité des  citoyens  n’a  mieux  compris  les  expressions 
uu  peu  arides  de  la  langue  douanière,  qui  n’est  pour- 
tant pas  une  langue  universelle. 

Dans  les  centres  commerciaux  ou  industriels,  l’édu- 
cation est  faite  depuis  longtemps;  dans  les  journaux, 
dans  les  meetings,  on  montre  encore  une  compétence 
tort  compréhensible  ; mais  dans  les  cafés,  les  brasseries, 
les  bars,  ou  n’entend  plus  que  des  conversations  sur 
les  droits  ad  valorem,  les  droits  spécifiques.  On  se  traite 
de  libre-échangistes  ou  de  protectionnistes;  enfin  on  se 
menace  du  tarif  minimum  ou  du  tarif  maximum. 

La  question  de  la  révision,  qui  a passionné  les  masses, 
disparait  de  plus  en  plus  do  l’actualité;  c’est  d’autant 
plus  singulier  que  cette  réforme  constitutionnelle  doit 
venir  à la  fin  du  présent  mois  devant  le  Parlement. 

Pour  en  revenir  aux  traités  do  commerce,  il  ne  serait 
pas  extrêmement  surprenant  que  la  Chambre,  sous 
l’énergique  pression  de  l’opinion  publique,  refusât  de  les 
voter. 

Le  ministère  va  mettre  tout  en  œuvre  pour  obtenir 
une  majorité;  s’il  n’y  réussit  pas,  il  dissoudra  la  Cham- 
bre. C’est  son  droit.  Que  se  passserait  il  y 

De  nouvelles  élections  changeraient  l’axe  de  la  poli  - 
tique  intérieure.  Le  roi  ferait  peut-être  appel  à un  mi- 
nistère d’affaires;  mais  ce  ne  serait  qu’un  expédient; 
le  pouvoir,  qui  est  à droite,  passerait  à gauche,  puisque 
les  nouvelles  élections  se  feraient  sur  la  question  écono- 
mique, plate-forme  très  nette.  Nons  serons  bientôt  fixés  ; 
mais  si  les  traités  ne  sont  pas  approuvés,  on  s’imagine  la 
posture  de  la  Belgique  devant  la  triple  alliance  en  géné- 
ral et  l’Allemagne  en  particulier. 

Informations  Économipes  et  Financières 


Les  Tarifs  douaniers.  — Voici  le  texte  de  loi  déposé 
mardi  dernier  à la  Chambre  par  le  gouvernement  : 
Article  premier.  Le  gouvernement  est  autorisé  à appli- 


quer provisoirement,  en  tout  ou  en  partie,  aux  pays 
étrangers  qui  se  trouveraient  momentanément  sans 
traité  avec  la  Belgique,  le  traitement  de  la  nation  la 
plus  favorisée  en  matière  de  commerce,  de  navigation 
et  de  douane,  pour  autant  que  la  Belgique  soit  soumise 
sous  ces  mêmes  rapports  dans  lesdit.s  pays  au  régime 
de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ai  t.  2.  L'article  2,  g 1er,  de  la  loi  du  19  juin  1856  est 
complété  comme  il  suit  : 

Le  gouvernement  est  autorisé  à établir  à l’importa- 
tion des  marchandises  qui  jouiraient  d’une  prime  directe 
ou  indirecte  à l’exportation  des  pays  de  provenance  ou 
d’origine,  un  droit  compensateur  égal  à cette  prime. 

Art.  3.  La  présente  loi  est  obligatoire  à partir  du 
1e''  février  1892. 


Le  Commerce  de  la  Houille  et  du  Coke. 

Importations  en  Belgique. 


Pays.  Houille.  Coke.' 

1891  1890  1891  1890 

Allemagne T.  401.355  307.489  90.769  27.799 

Angleterre  457.601  482.117  17.197  6.108 

France.. 244.054  258.223  1.257  5.932 

Pays-Bas 218.798  323.138  5.477  3.152 

Autres  pays 4.523  67  5 — 


Totaux T.  1.356.391  1.428.981  111.705  42.991 


Les  importations  de  houille  ont  diminué  de  70,000  T. 
environ,  mais  pour  le  coke  il  y a augmentation  de 
72,000  T.  ou  de  plus  de  75  0/0. 

Exportations  de  Belgique, 


Pays.  Houille.  Coke 

1891  1890  1891  1890 

Allemagne T.  157.582  152.577  58.090  42.320 

Angleterre 34.518  37.901  — — 

France 3.134.531  3.203.203  579.615  682.607 

Luxembourg 164.376  162.918  124.751  187.770 

Pays-Bas 125.290  121.488  — 

Autres  pays 117.267  131.262  16.564  9.962 


Totaux T.  3.733.564  3.809.319  779.020  922.659 


Les  Salaires  des  Mineurs.  — Voici,  pour  une  pé- 
riode de  cinquante  années,  les  salaires  payés  aux 
ouvriers  du  bassin  de  Charleroi,  toutes  les  catégories 
sont  réunies  : 


Montant 

Nombre 

Jours 

Prix 

Salaire 

des 

moyen 

de 

moyen 

annuel 

salaires 

d’ouvriers 

travail 

de  la 

par 

Période 

payés 

par  an 

journée 

ouvrier 

décennale  : 

— 

— 

— 

— 

— 

1841  à 1850 

44,932.788 

8,210 

288 

1.90  (1) 

547 

1851  1860 

146,71 7.412 

20.770 

29) 

2.43 

705 

1861  1870 

220,423.941 

27,350 

290 

2.85 

820 

187 1 1880 

359,322,435 

34,730 

288 

3,58 

1.031 

1881  1890 

319.038,524 

35,450 

20  4 

3.00 

9U0 

Soit  un  milliard  quatre-vingt-seize  millions  quatre 
cent  trente-cinq  mille  cent  francs  de  salaires. 

Canal  d’Anvers  à Gand  par  Saint-Nicolas.  — 

Après  avoir  examiné  un  nouveau  tracé,  on  est  revenu 
au  tracé  primitif  indiqué  par  l’ingénieur  Georges 
Vcrmeire. 

Ce  projet,  complété  par  des  études  que  les  travaux  de 
sondage  faits  à Nieukerke  ont  suggérées,  a été  envoyé 
à l’approbation  de  M.  Belpaire,  ingénieur  en  chef  de  la 
Elandre  Orientale. 

Ce  fonctionnaire  va  soumettre  prochainement  son 
rapportai!  conseil  communal  de  la  ville  de  Saint-Nicolas. 

Les  études  transmises  officiellement  ne  portent  que 
sur  la  première  section  du  projet,  c’est-à-dire  sur  le 
canal  d’Anvers  à Saint-Nicolas  par  Burght. 


Le  Congo  Belge  et  les  Etats-Unis.  — Le  traité  de 
commerce  avec  le  Congo  Belge,  ratifié  par  le  Sénat,  sera 
d’une  durée  de  quinze  années.  Les  produits  seront,  a 
leur  entrée  au  Congo,  frappés  d uu  droit  ad  valorem, 
qui  ne  pourra,  en  aucun  cas,  être  supérieur  à 10  p.  c. 

L’Industrie  Sucrière.  — Los  cultivateurs  de  plusieurs 
districts  agricoles  du  Brabant  demandent  la  suppression 
complète  de  tout  impôt  sur  l'industrie  sucrière. 
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Us  demandent  au  moins,  à défaut  de  cette  suppression 
totale,  l’impôt  sur  le  jus  de  préférence  à l'impôt  sur  la 
betterave . 


Port  d'Anvers.  — En  1891,  il  est  entré  dans  le  port 
d'Anvers  4,468  steamers  et  voiliers,  avec  un  tonnage  de 
4,684,822  tonnes  contre  4,590  navires  avec  un  tonnage  de 
4,493,043  tonnes  en  1890. 

Dans  les  arrivages  de  navires  il  y a une  diminution 
de  82  navires  provoquée  par  la  fermeture  de  l’Escaut 
en  janvier;  par  contre  le  tonnage  a augmenté  de 
191,779  tonnes. 

BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours, 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


10  déc. 

24  déc. 

3 1 déc. 

9 jaiiv. 

16  jan  ï 

23  jan. 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0. 

101  2(1 

101  20 

101  15 

ICI  20 

101  20 

101  30 

— — 3 0/0 

OS  110 

08  55 

98  60 

98  70 

98  75 

98  75 

— — 2 1/2  0/0 

89  » 

89  ». 

» 

» 

59  ». 

89  ». 

Banque  «le  Belgique 

)> 

» 

» 

1?3  50 

114  »» 

» 

— de  Brabant (part  de  f . ) 

20 

28  50 

29  ». 

» » 

» 

25  .» 

— de  Bruxelles 

(>00  » 

597  50 

595  ■» 

590  »» 

590  ». 

585  » 

— de  Charleroi 

» 

» 

» 

495  .. 

1) 

» 

— Nationale 

3035  » 

3035  » 

3085  ». 

3105  ». 

3100  »» 

3103  »» 

Cli.  île  fer  Anvers  Rotterd.. 

145  .. 

744  ». 

7*5  ». 

750  »» 

153  50 

752  50 

— Brux.-Lille-Oalais_ . 

42?  50 

» 

» 

427  50 

U 

420  >. 

— Congo  (p.  d f.). . . . 

i> 

500  ■> 

60C  « 

550  » 

520  »» 

490  »» 

Tramway  Bruxellles  (priv.).. 

262  50 

265  ». 

262  » 

262  50 

262  50 

262  50 

Ch.  de  fer  économiques 

220  » 

218  » 

222  ». 

227  » 

» 

227  » 

Tramway  Gand 

» 

» 

410  » 

412  50 

)) 

415  » 

C’harb.  Amercœur 

1060  .. 

io:o  ». 

» 

U 45  » 

» 

1025  »» 

— Grand  Buisson 

» 

» 

» 

950  » 

» 

» 

— Mariemont 

1325  » 

1340  .. 

» 

1330  ». 

1325  »» 

1300 

Vieille-Montagne 

531  » 

534  50 

539  ». 

548  50 

549  50 

540  .» 

Glaces  de  Moustier 

» 

805  » 

» 

860  » 

850  ». 

835  »» 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E 

» 

305  » 

309  ». 

315  »» 

» 

306  ». 

Autriche  papier 

>) 

79  50 

» 

80  30 

80  30 

81  .■ 

— argent 

)) 

80  75 

80  55 

79  25 

» 

80  »> 

— or  ( 1876) 

4) 

n 

95  ». 

» 

97  50 

Brésil  4 0/0 

61  75 

61  » 

61  .. 

6 ! »> 

62  25 

62  50 

Egypte  Unifiée 

» 

)) 

» 

478  r»o 

)) 

481  »» 

Espagne  Extérieure  4 0/0. . . . 

67  50 

66  50 

» 

63  75 

62  25 

63  50 

Hollandais  3 0/U. . 

» 

» 

91  60 

» 

1)4  » 

Hongrois  or  4 0/ü 

02  25 

4) 

93  10 

91  56 

91  90 

92  ». 

Italie  5 u/0 

» 

93  60 

92  50 

- l* 

D 

M 

Portugais  ext.  3 0/0 

34  25 

34  2u 

33  50 

32  75 

30  50 

28  50 

Turc  ï 0/0 

18  40 

18  50 

18  45 

18  65 

18  65 

18  10 

Canad.  Pacif 

467  50 

46»  .. 

480  »■ 

483  50 

485  ». 

490  .. 

Madrid  Saragosse 

235  » 

23.)  ». 

216  ». 

512  50 

198  ». 

•208  ». 

ICoursk-Arzof 

» 

» 

,) 

150  '»> 

» 

» 

Russie-Sud-Ouest 

287  50 

291  5.; 

» 

286  » 

277  50 

280  »» 

Varsovie-Vienne  (oet.) 

511  -ï 

515  » 

510  »» 

hl  4 » 

511  ». 

511  » 

Change  sur  Amsterdam 

208  52 

208  ?0 

208  62 

208  62 

208  50 

20 S 50 

124  05 

124  05 
25  23 

123  95 
25  21 

123  90 
25  23 

123  80 

123  65 
25  20 

— sur  Londres 

25  22 

25  20 

— sur  Paris.  

ICO  08 

100  11 

100  12 

100  15 

100  13 

100  15 

— sur  Vienne 

213  50 

213  50 

213  ». 

213  23 

213  50 

213  ». 

— sur  Italie 

07  50 

97  50 

97  70 

97  79 

97  55 

97  55 

— sur  Genève  

97  75 

99  75 

99  75 

99  75 

99  75 

97  75 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

» 

» 

63  25 

„ 

62  25 

62  71 

Turc  1 0/0 

i:  95 

18  ». 

17  90 

18  » 

18  ». 

1S  ». 

Portugais  3 0/0 

» 

23  25 

31  60 

32  10 

30  25 

28  50 

Egypte  unifiée 

» 

.» 

» 

)) 

481  »» 

480  »» 

Change  sur  Paris 

ICO  » 

100  05 

100  20 

100  07 

100  07 

100  22 

— sur  Berlin 

123  90 

123  90 

123  80 

123  75 

123  70 

123  45 

— sur  Londres 

25  2! 

23  20 

25  21 

9'ï 

25  17 

25  17 

— sur  Amsterdam  

» 

W 

)) 

» 

Anvers,  23  janvier. 

Le  début  de  la  semaine  n’a  pas  été  satisfaisant. 

Ecs  valeurs  argentines  étaient  offertes  par  la  bourse 
de  Londres;  les  valeurs  Sud- Américaines  et  les  Portu- 
gais ont  montré  une  faiblesse  qui  a influé  sur  l’ensemble 
des  cours;  mais  la  bourse  est  redevenue  meilleure  à 
partir  de  vendredi  dernier. 

Les  valeurs  Autrichiennes  et  Hongroises  se  sont  mieux 
comportées. 

On  a affirmé  que  le  conflit  entre  l’Amérique  et  le  Chili 
allait  entrer  dans  une  période  aiguë;  il  n’en  fallait  pas 
plus  pour  impressionner  fâcheusement  un  marché  qui 
n a pas  oublié  les  événements  de  la  semaine  dernière. 
Le  Brésilien  a suivi  constamment  une  progression  des- 
cendante. 

Bruxelles,  23  janvier. 

Les  fonds  espagnols,  après  avoir  subi  une  bonne  im- 
pulsion, sont  revenus  à leurs  cours  anciens. 


Les  nouvelles  relatives  à une  prorogation  du  traité  de 
commerce  entre  la  France  et  la  péninsule  Ibérique 
avaient  influencé  favorablement  la  place. 

Les  valeurs  espagnoles  intéressent  beaucoup  les  Belges 
qui  ont  des  capitaux  sur  le  Nord  de  l’Espagne,  lcMadrid- 
Saragosse- Alicante,  les  Andalous,  etc. 

Peu  d’opérations  à terme.  Au  comptant,  fermeté  des 
rentes  ; mais  faiblesse  sur  les  valeurs  charbonnières. 

En  sidérurgie  la  situation  a peu  varié  depuis  la 
semaine  dernière.  Les  zincs  n'ont  pas  changé. 

Les  fonds  belges  ont  conservé  une  bonne  position. 

Les  Banques  ont  légèrement  faibli.  La  tendance  est 
devenue  meilleure  au  sujet  des  charbonnages;  mais  les 
conditions  climatériques  modifiant  la  situation  sont  de 
nouveau  changées. 

L’abaissement  du  taux  de  l’escompte  à Londres  va 
donnerun  nouvel  essor  au  marché  libre,  car  la  situation 
monétaire  générale  n'est  pas  mauvaise.  Les  coupons  de 
janvier  n’ont  pu  encore  être  remployés  ; ils  vont  repa- 
raître forcément,  dès  que  l'ensemble  de  la  Bourse  sera 
meilleur. 


ESPAGNE 
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LA  SITUATION 


Madrid,  22  janvier  1892. 

Le  cabinet  se  fait  petit  ; il  abdique  tout  ‘sentiment 
d’amour-propre  ! Répondant  aux  critiques  do  M.  Sagasta 
et  de  ses  amis,  M.  Canovas  del  Castillo  a sollicité  le  con- 
cours unanime  de  ses  collègues  aux  Cortès,  pour  résoudre 
les  questions  économiques,  et,  avec  une  franchise  qu’il 
faut  reconnaître,  il  a insisté  sur  la  gravité  de  la  situation 
financière  dans  laquelle  se  trouve  le  pays.  Depuis  des 
années  on  va  de  déficit  eu  déficit  et  le  dernier  emprunt 
n’a  apporté  qu’un  soulagement  momentané  aux  embarras 
du  Trésor  et  de  la  Bauqu1'  d’Espagne. 

Voilà  le  mal,  dont  l’origine  est  exclusivement  inté- 
rieure. Mais  le  gouvernement,  qui  a conscience  de  ce 
mal,  cherche-t-il  à y apporter  un  remède?  Il  ne  nous  a 
pas  été  donné  de  le  constater  jusqu’ici.  Peut-être  le  con- 
seil des  ministres,  convoqué  pour  le  24,  dont  la  séance 
sera  consacrée  à l’examen  du  projet  de  budget,  nous 
éclairera-t-il  à cet  égard?  On  le  désire,  sans  trop  y croire 
toutefois,  car  il  est  rare  de  voir  un  gouvernement  faire 
preuve  d’une  pareille  mollesse  et  d’aussi  peu  d'initiative. 
J’ajouterai  même  que  son  attitude  à la  Chambre  est 
parfois  trop  humble.  Dans  un  premier  discours,  le  Pré- 
sident du  Conseil  s’était  borné  à dépeindre  la  situation 
sous  le  jour  le  plus  sombre,  en  faisant  appel  au  patrio- 
tisme des  adversaires  du  cabinet,  puis,  le  surlendemain, 
après  avoir  repêché  sou  collègue,  le  duc  de  Tetuan,  qui 
se  fourvoyait  à la  tribune,  il  a voulu  atténuer  les  effets 
de  ses  premières  déclarations.  Mais  on  sentait  à ses  hési- 
tations (jue  le  nouveau  terrain  sur  lequel  il  s’engagait 
manquait  de  solidité. 

Je  disais  tout  à l’heure  que  cette  situation  déplorable 
a son  origine  dans  l'intérieur.  Et  je  m’explique  : les 
imprévoyances  et  les  faiblesses  politiques,  imputables 
également  aux  divers  partis,  la  négation  des  principes 
les  plus  élémentaires  de  la  science  économique,  ont 
amené  l'Espagne  au  point  où  elle  se  trouve  aujourd’hui. 
On  se  débat  dans  un  chaos  d’intérêts  particuliers  qui 
passent  avant  l’intérêt  supérieur  du  pays. 

L’objectif  à atteindre,  pour  sortir  du  déficit  chronique, 
est  l’équilibre  budgétaire  dont  les  économies  constituent 
le  premier  facteur.  Or,  ces  économies,  possibles  sur  les 
chapitres  guerre  et  marine,  n’ont  pas  été  réalisées  par 
le  Gouvernement  qui,  désireux  de  se  concilier  les  faveurs 
de  l’armée,  vient,  au  contraire,  d’augmenter  les  soldes! 
Nous  avons  lu  il  y a quelque  temps,  le  remarquable 
travail  de  M.  D.  Ramon  Fernandez  qui  classe  les  diverses 
nations  suivant  la  proportion  existant  entre  leurs  charges 
militaires  et  leurs  revenus  nets  : cette  relation  est  de 
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5.08  0/0  pour  l'Espagne  contre  3.82  0/0  pour  la  France. 
Ceci  se  passe  de  commentaires. 

Dans  le  projet  de  budget  de  M.  Cos-Gayon, toutes  les 
dépenses  ordinaires  sont  évaluées  à 752.70  millions  de 
pesetas,  dont  pour  la  « guerre  » et  la  « marine  » 179.70 
millions  auxquels  il  convient  d’ajouter  les  dépenses 
extraordinaires;  puis  il  y a les  150  millions  dus  à la 
Banque,  87  millions  pour  les  constructions  navales  et 
16  millions  pour  le  matériel  de  guerre.  Ainsi,  en  tenant 
compte  seulement  des  dépenses  ordinaires,  les  charges 
de  la  guerre  et  de  la  marine  absorbent  23  0/0  du  total 
budgétaire,  c’est-à-dire,  eu  comparant  cette  somme  aux 
recettes  moyennes  réalisées,  plus  du  quart  du  montant 
des  contributions  et  rentes.  ■ — Comme  conclusion,  des 
résolutions  énergiques  s’imposent  ; le  pays  ne  peut  plus 
se  contenter  de  vaincs  formules  et  il  réclame  un  pro- 
gramme de  réformes  nettement  définies. 

A propos  des  traités  de  commerce  et  spécialement  en 
ce  qui  concerne  les  conventions  avec  les  Etats-Unis,  le 
parti  libéral  reproche  à M.  Sagasta  de  n’avoir  pas  men- 
tionné, au  cours  de  son  interpellation,  les  erreurs  eom 
mises  par  le  gouvernement.  Par  contre,  M.  Gamazo,  re- 
prenant la  question,  a provoqué  la  nomination  d’une 
commission  d’enquête  sur  ces  conventions;  c’est  là  un 
échec  sérieux  pour  M.  Canovas  del  Castillo  qui  a dû 
s’incliner  devant  le  vote  des  Cortès. 

Avec  la  Suisse  et  la  Belgique  la  prorogation  est  signée 
jusqu’au  30  juin;  celle  avec  l'Allemagne  suivra  bientôt. 
Quant  a la  France,  malgré  l’ignorance  où  je  suis  des 
instructions  rapportées  par  l’ambassadeur,  à sou  retour 
de  Paris,  j’ai  lieu  de  croire  que  tout  espoir  u’est  pas 
perdu  d’éviter  une  rupture  économique  avant  le  1er  fé- 
vrier. Des  pourparlers,  m’assure-t  on,  sont  engagés  à ce 
sujet.  _________ 

Informations  Éconoinipes  et  Financières 


BANQUE  D’ESPAGNE 

tes  chiffres  .s'entendent  en  pesetas  ~ 1 fr  me.. 


Situation  au  : 

9 janvier  1892 

2 janvier  1892 

ACTIF 

17(i.l69.327  33 

168.151.380  59 

Argent 

127.698.520  64 

1 23 . 435 . 893  68 

20.522.668  66 

32.260  (161  88 

Escomptes 

15ti.920.883  15. 

161.249.197  65 

Prêts 

208.630.901  78 

263.911.089  25 

Effets  h échéance  du  jour. ...  

7.307.57!)  48 

76.113.41  7 41) 

Dette  amortissable  1 0/0 

436.566.597  63 

48b.5bb..r)îE  (>3 

Actions  de  la  Cie  Fermière  des  Tabacs. 

17.51 1 .929  97 

19.370.492  28 

Bons  (lu  Trésor,  loi  du  12  mai  18.S8... 

165.000.000  ■> 

165.000.000  » 

Oblig . du  Trésor,  loi  du  12  mai  1888.. 

26.445.000  » 

26.445.000  » 

ISillon  pour  compte  lu  Domaine 

7.559.861  81 

7.516.486  40 

Compte  courant  espèces  du  Trésor 

101.175.885  07 

92.421.052  21 

Trésor  public  pour  paiement  d'intérêts 

14.101.406  08 

de  la  dette  perpétuelle 

18.865.026  27 

Opéra  . à l’étr.  pr  le  compte  du  Trésor. 

794.968  38 

Kir)  (OS  34 

Avance  au  Trésor,  loi  du  12  juillet  18111. 

50.000.000  » 

50.000.000  » 

Oblig.  du  Très,  recouvrées  pr  son  compte 

98.005.000  » 

94.095.000  » 

Immeubles 

18.934.797  49 

18.839.738  59 

Totaux 

1.706. 108.047  66 

1 .090.242.528  1)7 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

150.000.000  ■> 

150.000.000  » 

Fonds  de  réserve 

15.000.000  » 

15.000.000  » 

Profits  et  pertes  : 

Iléalisé 

1.131.901  37 

1 .218.219  83 

Non  réalisé 

2.472.291  25 

2.489.868  58 

Billets  eu  circulation 

821.569.650  • 

814.284.375  » 

Comptes  courants 

113  139.598  56 

433.721 . 194  74 

3 . 063. 460  6 ’ 

35.625.316  13 

Dividendes,  iutet.es  autres  obi.  a payer. 

31.817.483  15 

42  boû.2U  72 

Réserves  de  contributions 

Crédits  à l’étranger 

48.320.423  SI 

48.320.423  81 

Négociations  de  la  dette  ainort.  I 0/0. 

124.116.677  33 

86.798.602  79 

63.177.462  17 

60.129.252  47 

Totaux  

1 . 706. 108.947  66 

1 1)90.242.528  07 

Achat  d Argent.  — Le  25  courant,  on  achètera  aux 
enchères  publiques  60,000  kilogr.  d’argent  fin  destinés 
à l’hôtel  de  la  Monnaie.  Il  est  étrange  que  les  Etats-Unis 
restreignant  leur  frappe  d’argent,  et  les  autres  pays 
d’Europe  l’arrêtant  tout  à fait  (sauf  pour  la  monnaie 
divisionnaire),  on  perdste  ici  dans  les  anciens  errements. 


L’administration  ne  se  rend  pas  compte  qu’elle  pousse 
encore  à la  hausse  du  change  avec  l’étranger  et  qu’elle 
rend  de  plus  en  plus  difficile,  dans  l’avenir,  une  solu- 
tion rationnelle  pour  la  question  monétaire. 


Production  du  charbon  minéral  en  Espagne 


HOUILLES 


1890 

1891 

PROVINCES 

Tonnes 

Tonnes 

Oviedo 

620.704 

700.000 

Cordoba . . . . 

241.773 

236.000 

Palencia 

97.281 

130.000 

Sevilla 

89.796 

100.346 

Gerona 

66.641 

40.981 

Leon 

20.737 

22.000 

Cindad  Real 

42.465 

55.623 

Burgos 

577 

1.050 

1.179.779 

1.286.000 

LIGNITES 

1890 

1891 

PROVINCES 

Tonnes 

Tonnes 

Guipuzcoa 

11.066 

11.012 

Bareelona 

7.505 

6.089 

Lérida 

6.100 

4.684 

Baléares 

4.070 

4.528 

Teruel 

961 

1.141 

Santander  

598 

693 

Total  du  lignite 

30.303 

28.147 

— de  la  houille. . . 

. 1.179.779 

1.286.090 

Production  totale. . . 

. 1.210.082 

1.314.147 

Consommation  de  charbons  minéraux  en  Espagne 


Production  de  la  houille . 

— du  lignite... 
Imp.  de  houille  et  coke. 

Consommation  totale. . . 


1870  1880  189U 

621.832  825.790  1.179.779 
40.  tl 95  21.338  30.303 
566.911  881.860  1.840.310 


.228.838  1.723.988  3.320.392 


Consommation  de  charbons  minéraux  en  Espagne 


Production  de 

la  houille  . 

1860 

320  899 

1870 

621.832 

1880 

825.790 

1890 

1 179.779 

fd.  de 

lignite .... 

13.952 

40  095 

2!  .138 

30.303 

Importation 
et  coke 

de  houille 

45  2 479 

566.911 

881  860 

1 840  310 

Consommation 

totale  .... 

' 792.330 

1.228  838 

1.728.988 

3.320.392 

Détail  de  la  consommation  de  charbons  en  Espagne. 

1870  1890 


Industrie  minéro-métallurgique.  450.000  l.loO.OOO 

— manufacturière 140.000  460.000 

Exploitation  de  chemins  de  fer. . 173.C0O  320.000 

Fabrication  de  gaz  d’éclairage. . 100.000  400.000 

Eclairage  électrique. » 50.000 

Marine  de  guerre 25.000  35.000 

— marchande 100.000  250.000 

Consommation  domestique 50.000  250.000 

Autres  industries  non  citées..  . 190.838  455.392 


Totaux 1 . 228 .833  3 . 320 . 392 


Cercle  de  1 Union  Commerciale  de  Madrid.  — 

La  Commission  permanente  des  douanes  et  valeurs 
nommée  par  les  membres  du  Cercle  a adressé  aux  Cham- 
bres une  protestation  contre  le  nouveau  tarif  général  des 
douanes  qui  ruine  de  nombreuses  branchesdu  commerce 
et  de  l’industrie.  A son  avis,  la  contrebande  va  aug- 
menter, et  les  recettes  du  Tréior  baisseront  d’une  façon 
sensible.  Comme  conclusion,  les  pétitionnaires  deman- 
dent le  maintien  du  statu  (/no  et  s’élèvent  contre  la  po 
litique  protectionniste,  si  contraire  aux  traditions  de 
l’Espagne  depuis  un  quart  de  siècle. 
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Compagnie  Fermière  des  Tabacs.  — Les  recettes 
se  «ont  élevées,  au  cours  de  l’exercice  1890-91,  dans  de 
notables  proportions  au-dessus  des  exercices  précédents. 
Dès  à présent,  nous  pouvons  donner  le  tableau  du  pre- 
mier semestre  dudit  exercice  : 

Premier  semestre  de  1891-92. 


Perception 

Différences  sur 

de  1891 

1890 

Juillet 

12.772.369  26 

+ 

S38.618  05 

Août 

13.140.228 

14 

+ 

602.315  11 

Septembre 

13.139.204 

91 

H- 

463.519  51 

Octobre 

13.326.723 

52 

+ 

512.961  60 

Novembre 

12.981.421 

07 

+ 

450.710  86 

Décembre 

13.647.083 

50 

+ 

•180.487  37 

Total . . 

79.007.030 

40 

+ 

3.378.611  70 

Perception  moyenne 

par  mois 

13.167  836 

61 

+ 

563.101  92 

Courrier  de  la  Bourse  de  lladrid 


Madrid,  22  janvier  1892. 

La  tendance  générale  du  marché  a été  meilleure  cette 
semaine  ; depuis  lundi  et  jusqu’à  ce  jour  les  principales 
valeurs  ont  bénéficié  d’une  hausse  progressive,  la  dette 
intérieure  est  montée  de  67.80  à 68.85  ; l’Extéricurc  de 
71.75  à 72.80,  l’amortissable  de  78  à 78.90.  — Par  contre 
le  change  sur  Paris  est  descendu  de  15.10  à 14.25.  Si 
le  ministère  pouvait  faire  preuve  d’un  peu  plus  d initia 
tive,  le  mouvement  ascensionnel  ne  tarderait  pas  à s’ac- 
centuer; malheureusement,  le  président  du  conseil,  tout 
en  avouant  la  situation,  ne  semble  pas  trouver  les 
remè  les  à y apporter. 

Madrid,  28  janvier. 

A la  bourse  d’aujourd’hui  une  baisse  de  1.25  s’est 
produite  sur  les  rentes;  c’est  la  conséquence  des  me- 
sures prises  par  la  Banque  d’Espagne  qui  vient  d’éle- 
ver de  4 à 5 0/0  le  taux  de  son  escompte,  et  de  4 1/2  à 
5 1/2  0/0  celui  des  avanccs'sur  titres. 


BOURSES  FINANCIÈRES  do  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

19  déc. 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv 

16  janv 

23  jau. 

Dette  intérieure  4 0/0 

72.55 

70.15 

69  50 

(18.05 

67  50 

Dette  Extérieure  4 0/0 

74.80 

75.20 

72.90 

l Ô »> 

71.70 

72  80 

Amortissable  4 o/O 

81  » 

81.00 

70.  o'1 

70.  "0 

77.85 

78  90 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

27.15 

27.85 

2S.  4 o 

28.57 

» 

28  70 

sur  Paris  8 jours 

10.40 

12.10 

13.00 

13.75 

15.50 

li  2 O 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

i . . -*;> 

12  45 

70  02 

69.55 

68.05 

67  97 

Dette  Extérieure  4 0/0 

74.92 

7».92 

72  80 

72.05 

71.40 

72  20 

Obligations  liyp.  Cuba  G 0/0. 

104.75 

104.75 

103.02 

103  87 

102  37 

103  75 

— 5 0/O. 

9(4:25 

95.75 

0 * . 7 5 

94.87 

93  25 

93  75 

Change  sur  Paris 

1 1 . 40 

11.00 

13  70 

14.20 

15.15 

li  » 
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LA  SITUATION 


Rome,  22  janvier  1892. 

A l’époque,  néfaste  pour  l'Italie,  où,  détenant  le  pou- 
voir, M.Crispi  semblait  atteint  d’une  gallophobie aiguë, 
personne  n’aurait  pu  supposer  que  cet  humble  disciple 
de  Bismarck  en  arriverait  un  jour  à critiquer  l’économie 
de  traités  passés  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche.  Ainsi 
vont  les  choses  en  matière  politique.  Jadis  on  sacrifiait 
tout  à la  Triplice]  aujourd’hui  l’ancien  support  de  la 


ligue  estime  qu’on  fait  trop  de  concessions.  11  est  vrai 
que,  pour  bien  souligner  le  sentiment  d’opposition  à 
outrance  auquel  il  obéit,  M.  Crispi  reproche  à son  suc- 
cesseur d'avoir  présenté  des  excuses  à la  France  lors 
des  incidents  relatifs  aux  pèlerinages.  C’est  la  note 
comique  qui  se  retrouve  parfois  dans  les  discussions 
parlementaires.  La  Chambre  a jugé  la  question  en  re- 
poussant, à l’appel  nominal,  par  174  voix  contre  49,  la 
proposition  de  l’ancien  président  du  conseil  dont  voici 
le  résumé  : réduction  à six  années,  au  lieu  de  douze, 
de  la  durée  des  traités  de  commerce  conclus  avec  Berlin 
et  Vienne. 

Au  point  de  vue  strictement  italien,  il  y a un  fond  de 
vérité  dans  les  critiques  présentées  mercredi  à la  tri- 
bune; l’Italie  ne  trouve  pas,  dans  les  accords  nouveaux 
avec  ses  voisins,  des  compensations  sérieuses  aux  sacri- 
fices que  la  Triple- Alliance  impose  au  pays.  M.  di  Rudini 
l’a  reconnu  dans  une  certaine  mesure  quand  il  a déclaré 
que  la  durée  des  traités  ne  l’empêcherait  pas  de  cher- 
cher à les  améliorer;  mais  il  fallait  obtenir  la  ratifica- 
tion parlementaire. 

Avant  le  vote,  le  rapporteur,  M.  EUena,  dont  ma  der- 
nière lettre  résumait  le  travail,  a fourni  des  explica- 
tions tendant  à démontrer  les  efforts  de  la  commission 
douanière.  — Pour  l’Allemagne,  où  l’exportation  ita- 
lienne va  en  augmentant,  on  a vainement  cherché  à 
obtenir  le  droit  ad  valorem  à l’entrée  des  vins  italiens, 
mais  le  système  adopté  par  le  Zollverein  rendait  la 
réussite  impossible.  Pour  l’Autriche-Hongrie,  les  accords 
sont  favorables  à l’industrie  du  lin,  mais  ne  changent 
rien  aux  anciennes  stipulations,  quant  au  reste. 

En  somme,  les  traités  ratifiés  par  le  Parlement  ne 
donnent  satisfaction  à personne,  et  certains  organes,  tels 
que  le  Messagero  et  la  Ti  ibuna,  saisissent  l'occasion  de 
faire  ressortir  que  le  seul  marché  véritablement  sérieux 
pour  l’Italie  est  le  marché  français.  A ce  propos,  la  Tri- 
buna,  analysant  les  nouveaux  tarifs  français,  signale 
l’article  17  en  vertu  duquel  les  tarifs  différentiels  sont 
abrogés;  c’est,  d’après  ce  journal,  la  fin  des  mesures 
exceptionnelles  qui  avaient  écarté  les  deux  pays  du 
terrain  de  la  conciliation  économique.  Faut-H  en  dé- 
duire, se  demandent  les  personnes  sans  parti  pris,  la 
perspective  d’un  rapprochement  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  éloigné? 

Avec  la  Suisse,  les  choses  en  sont  toujours  au  même 
point  : après  avoir  ergoté  sur  les  chiffres  de  leurs  expor- 
tations réciproques,  les  journaux  italiens  et  helvétiques 
eu  arrivent  à une  polémique  assez  violente.  Ici,  on 
accuse  la  Confédération  de  né  pas  réprimer  la  contre- 
bande et  même  de  la  laisser  s’organiser  pour  ainsi  dire 
ouvertement.  « Mais,  répondent  les  Suisses,  les  contre- 
bandiers sont  des  Italiens  ! » Le  Popolo  romano  le 
reconnaît,  en  effet,  mais  il  affirme  que  si  les  instruments 
sont  recrutés  parmi  les  pauvres  diables  en  deçà  de  la 
frontière,  les  capitaux,  la  direction  et  l’organisation  de 
la'  contrebande  sont  au  delà.  Pourquoi,  ajoute  le  Popolo, 
le  conseil  fédéral  n’a-t-il  pas  accepté  de  signer,  à l'instar 
de  F Autriche-Hongrie,  un  accord  tendant  à réprimer  la 
contrebande?  Pourquoi  n’a-t-il  pas,  comme  les  autres 
puissances  continentales,  adhéré  à la  convention  qui 
protège  les  industries  privées,  marques  de  fabrique, 
modèles,  ete.,etc.?«  C’est  parce  que,  conclut  1 c Popolo 
romano,  la  Suisse  veut  tirer  profit  des  lois  et  des 
situations  des  autres  pays,  sans  rien  leur  offrir  en 
échange. » 

Après  une  suspension  de  plusieurs  jours,  pendant  les- 
quels les  délégués  attendaient  des  instructions  de  leurs 
gouvernements  respectifs,  la  conférence  sanitaire  inter- 
nationale de  Venise  a repris  ses  séances,  On  semble 
tomber  d’accord  sur  la  question  de  désinfection,  à Suez, 
des  navires  venant  des  ports  infectés  ou  ayant  eu  des 
cas  de  choléra  à bord,  mais  les  règles  à appliquer  ne 
rencontrent  pas  une  adhésion  unanime.  Il  est  à craindre 
que  la  diversité  des  opinions  n’empêche  la  conférence 
d’aboutir,  malgré  les  récentes  concessions  faites  par  les 
divers  gouvernements  les  uns  aux  autres. 

Je  vous  ai  parlé  de  la  « Crise  du  bâtiment  »,  plus 
intense  à Rome  que  partout  ailleurs.  Pour  eu  atténuer 
les  effets  et  permettre  à la  capitale  de  payer  ses  arriérés, 
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en  achevant  les  travaux  engagés,  le  ministre  de  l’inté- 
rieur a déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  le  projet  de 
loi  suivant  : une  avance  de  douze  millions  sera  faite  à 
la  Ville  par  l’Etat,  la  municipalité  pourra  contracter,  a 
la  Caisse  de  dépôts  et  prêts,  un  emprunt  de  quinze  mil- 
lions, enfin  on  inscrira  au  budget  une  somme  annuelle 
,de  1 million  pour  achever  certains  travaux  dont  la  sus- 
pension n’est  pas  maintenue. 

Voici  donc  le  gouvernement  engagé  dans  la  voie  des 
avances  aux  villes  et  il  est  à présumer  qu’il  sera  bientôt 
amené  à venir  en  aide  à l’industrie  dont  la  situatio  i 
n’est  rien  moins  que  prospère  Aussi  bien  mes  prévisions 
ne  se  modifient  pis  dans  un  sens  favorable,  et,'  malgré 
les  pompeuses  déclarations  faites  à la  tribune,  nous 
sommes  encore,  à mon  sens,  bien  loin  du  moment  où 
l’équilibre  d’un  budget  sincèrement  établi  pourra  se 
réaliser. 


Informations  Économipes  et  Financières 

Recettes  du  Trésor  du  Ie1'  Juillet  au  31  Décembre 

1891.  — Pendant  cette  période,  les  recettes  ont  été 
supérieures  de  6 millions  do  lires  aux  prévisions,  mais 
l’administration  croi'  (ce  dont  nous  doutons)  que  l’impôt 
du  « cateuaccio  » comblera  ce  déficit. 

La  diminution  a porté  : 1°  sur  les  douanes 

pour  . 6.000.000 

2°  sur  l’impôt  sur  les  affaires  pour 3. 000. 000 

Total y.OOu.OOO 

Mais,  par  contre,  les  impôts  sur  les  bâti- 
ments et  sur  la  richesse  mobilière  ont  donné 
une  augmentation  de L.  3.000.000 

ce  qui  réduit  le  déficit  réel  à L.  6.U00.000 

Le  nouveau  projet  de  loi  sur  les  Banques  d’Emis- 

sion. — D’après  le  projet  qui  est  soumis  à la  Chambre,  cha- 
cune des  Banques  d'émission  continueraà  fonctionner,  en 
conservant  son.autonomie  et  en  se  suffisant  à elle-même 
pour  ses  affaireset  sa  clientèle.  Un  conseil,  présidé  par  les 
ministres  du  commerce  et  du  Trésor,  surveillera  le  fonc- 
tionnement de  ces  banques  et  les  obligera  à suivre  une 
règle  uniforme. 

On  créera  un  billet  de  forme  unique  et  les  réserves 
métalliques  seront  portées  de  33  à 40  0/0.  L’échange  en 
monnaie  métallique  aura  lieu  dans  tous  les  sièges  prin- 
cipaux et  les  succursales.  D’autre  part,  l’échange  en  mon- 
naie d’or  et  d'argent.,  pendant  une  période  à déterminer, 
ne  pourra  être  accordé  que  moyenant  une  prime  qui 
sera  de  10/0  ou  même  davantage,  suivant  le  mouvement 
des  changes. 

La  nouvelle  loi  prescrira  rigoureusement,  l’épuration 
des  portefeuilles  et  une  liquidation  graduelle  des  immo- 
bilisations; ce  sera  là  une  condition  essentielle  pour  que 
chaque  établissement  obtienne  d'une  façon  définitive  le 
droit  d’émission. 


Chambre  de  Compensation  de  Gènes.  — Le  total 
des  opérations  faites  par  cette  chambre  pendant  le  mois 


de  décembre  a été  de L.  316.152.041 

sur  lequel  on  a compensé 248.192.283 

La  différence  de 77.959.758 

a été  soldée  en  comptes-courants  pour 


L.  15.924.722  et  payée  en  espèces  pour 
62.035.036 

L.  77.959.758  — La  proportion  e;t  donc  de 

22.55  0/0  pour  les  virements  en  compte- 
courant 

et  de  17.90  0/0  pour  les  paiements  comptants, 
par  rapport  an  chiffre  total  des  opérations. 


Le  Traité  de  commerce  avec  l’Allemagne.  — Ce 
traité  qui,  on  le  sait,  aura  une  durée  de  douze  années, 
entrera  en  vigueur  à partir  du  1er  février  prochain,  il 
remplace  la  convention  du  4 mai  1883. 

La  réduction  pour  les  vins  en  géuéral  n’est  pas  très 
importante:  20  marks  au  lieu  de  24  marks  par  hectolitre, 
mais  les  vins  de  coupage  ne  paieront  plus  que  10  marks, 


à la  condition  de  contenir  plus  du  12  0/0  d'alcool.  Les 
raisins  frais  paieront  4 marks,  au  lieu  de  10. 

Voici  les  principales  taxes  nouvelles,  mises  eu  regard 
des  anciennes  : 

Droits  à l’entrce 
en  Allemagne 

Produits  Ancien  tarif  Nouv,  tarif 


Huile  d’olive 

(par  quintal) 

Marks 

4 » 

Marks 

3 » 

Œufs  de  poule 

» 

3 

» 

2 

» 

Ecorce  de  fruits  frais 
ou  secs 

» 

2 

» 

1 

» 

Figues  et  raisins  secs. 

» 

24 

» 

8 

» 

Tresses  de  paille 

» 

18 

» 

10 

» 

Chapeau  x de  pai  1 le  sans 
garniture 

(par  pièce) 

0 

20 

0 

15 

Bouto  is  do  corne. . . . 

(par  quintal) 

100 

» 

30 

)) 

Corail  ouvré 

» 

60 

» 

30 

» 

Corail  enfilé 

» 

600 

» 

60 

» 

Objets  en  marbre  et 
eu  albâtre 

» 

15 

» 

10 

» 

Raques  le  marbre  ou 
d’albâtre 

» 

3 

ï> 

2 

50 

Balais  de  paille  et  au- 
tres  

» 

4 

\) 

3 

» 

Peaux  de  chèvre  tan- 
nées   

» 

3 

» 

1 

» 

Noix  sèches,  marrons 
et  pistaches 

» 

4 

» 

3 

» 

Iluile  de  ricin 

» 

0 

» 

2 

» 

Beurre 

» 

20 

» 

17 

» 

Viande  de  porc  même 
préparée 

» 

20 

» 

17 

» 

Bœufs 

(par  tête) 

30 

» 

25  50 

Porcs 

» 

6 

» 

5 

» 

* 

* * 

Les  exportations  des  vins  italiens  en  Allemagne  ont 
été  de  : 


92.385  hectolitres  en  1887 


97.209 

137.883 

100.150 

139.383 


» » 1888 

» » 1889 

» » 1 890 

» » 1891  (pour  11  mois). 


Les  recettes  des  chemins  de  fers  Italiens.  — Nous 
avons  donné,  dans  notre  précédent  numéro,  les  résultats 
pour  l'exercice  1890-91  (1er  juillet  1990  au  30  juin  1891): 
Voici  les  chiffres  officiels  accusés  dans  le  rapport  mensuel 
de  l’Inspection  générale  des  voies  ferrées  \>o\xv  juillet 
1891. 


EXERCICE  1890-1891 


Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne  brutes  kilométriques 


Réseau  Méditerranéen ki 

» de  l’Adriatique >: 

» de  Sicile >; 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ....  » 
Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 
» » C° secondaire.  » 

» divers » 


4852 

L. 

10, 

.060, 

, 628 

L. 

2.073 

5210 

» 

8. 

901. 

398 

» 

1 . 708 

781 

» 

713. 

562 

» 

913 

140 

» 

93. 

ooo 

» 

664 

411 

» 

153. 

166 

» 

372 

357 

» 

62. 

780 

» 

147 

1514 

» 

1. 

,0)0. 

,12> 

» 

65.) 

L. 

20 

.991 

.66  ) 

DIEEÉRENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen  .... 

» de  l’Adriatique 

» de  Sicile 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  C royale. 
» » Soc.  secondaire. 

» » divers..! 


+ 

+ 

-I- 

+ 


Diminution 


79  — 

33.972  — 

41 

- + 

253.205  + 

49 

07  -j-* 

23.319  — 

53 

— 4- 

4.514  — 

33 

’ — + 

5.919  + 

14 

9 + 

1 .325 

— 

24  + 

43.782  + 

18 

. ..  L. 

298.152 

C’est  donc  une  différence  de  L.  298.152,  en  faveur  de 
juillet  1891,  sur  la  période  correspondante  de  1890. 


Troisième  échange  décennal  des  titres  de  rente 
au  porteur.  — Les  titres  au  porteur  du  Consolidé 
5 0/ü  à présenter  à l’échange  représentent  une  rente 
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annuelle  de L.  230.019.140 

Au  31  décembre  1891  ou  avait  présenté. ..  250.887.575 

Il  restait  donc  à présenter,  au  1er  janvier 
1892  ; L.  9.931.665 

Cette  opération  peut  être  considérée  comme  terminée. 
Les  chiffres  les  plus  intéressants  sont  ceux  qui  se  rap- 
portent à la  proportion  entre  l’échange  fait  à l’intérieur 
et  celui  opéré  par  l’intermédiaire  de  la  maisouRothschild, 
qui  concentre  tous  les  titres  placés  à l’étranger  ; ce  sont 
les  suivants  : 

Par  l’intermédiaire  de  la  Banque  nationale  et  autres 
établissements,  ainsi  que  par  celle  de  la  direction  cen- 
trale .. . L.  147.154.930 

Par  l’intermédiaire  des  Rotshchild 82.932.615 

Total L 230.087.574 

Quant  au  3 0/0  au  porteur,  le  montant 
était  de L.  1.925  100 

Ont  été  échangés  au  31  décembre 1.098.510 

Reste  à présenter  à partir  de  cette  dateL.  826.390 

Les  proportions  sont  les  suivantes  : 

A l’intérieur L.  722.844 

A l’étranger 3 375 . 666 

Total L.  1.098.510 

En  totalisant  le  5 et  le  3 0/0  échangés  et  restant  à 
échanger  à l’étranger,  nous  trouvons  la  somme  de 
L.  87.200.000,  sur  une  rente  totale  au  porteur  de 
L.  241.944.240. 

Il  est  probable  que  pendant  la  crise  des  Bourses  étran- 
gères d'octobre  et  de  novembre  quelques  millions  de 
rente  déjà  échangés  sont  rentrés  en  Italie. 


Intérêts  des  dépôts  dans  les  Caisses  d’épargne  pos- 
tales. — D’après  un  récent  décret  du  ministre  du  Trésor, 
l’intérêt  paj  é aux  dépôts  dans  lesdites  caisses  est  fixé, 
pour  l’année  1892,  à 3 lire  25  0/0  net  (soit  3,7442  moins 
la  retenue  pour  l’impôt  sur  la  richesse  mobilière). 


RECETTES  des  Chemins  de  fer  Méridionaux  de  l’Italie 
du  21  au  31  Octobre  1891 


DATES 

Réseau 

principal 

Réseau 
co  m plé  m 

Kilomètres  exploités  en  1891  

en  1890 

Recettes  du  21  au  31  octobre  1891 

1890 

Recettes  depuis  le  1er  janvier  1891 

— 1890 

Différence  eu  faveur  de  1891 

— de  1890 

4.204  kil, 
4.055 

1 017 

1.143 

3.8  -3.260  f. 
3.738.562 

236  437 
270.388 

83.888.0:9 

83.381.701 

5 371.833 

S. 95 “.290 

506  377 

5S5.437 

BOURSES  (FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

19  (léo. 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  ja. 

23  jan. 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  77 

94  55 

92  12 

92  90 

92  65 

92  57 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

484  » 

493  » 

479  » 

497  »» 

492  »» 

491  )» 

Méridionaux  act. 

645  » 

646  » 

631  ». 

641  » 

632  »» 

039  »» 

Banque  Nationale  act 

1332  » 

1345  » 

13.0  » 

» 

1335  »» 

1330  »■ 

— de  Rome 

le 42  » 

1050  » 

h 15  »» 

1019  »■ 

1015  »> 

1008  » 

— Générale  

307  25 

308  50 

288  »- 

*.07  »» 

313  50 

311  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R. . . . 

317  » 

319  » 

» 

304  »» 

288  »» 

296  »» 

212  » 

234  » 

205  » 

203  »» 

2».4  >» 

m 50 

399  « 

369  " 

375  » 

370  »» 

370  » 

Eaux  Marcia. ...  

1669  » 

1070  » 

10»5  » 

1097  »■ 

1157)4 

1175  » 

Change  sur  la  France 

102  35 

102  30 

102  40 

102  50 

‘02  70 

1l2  60 

— sur  Londres 

25  59 

25  57 

25  58 

25  61 

125  61 

25  63 

— sur  Berlin 

125  60 

125  70 

125  70 

125  70 

126  30 

126  95 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  82 

94  52 

92  17 

92  80 

92  62 

€2  52 

Crédit  Mobilier  Italien 

388  » 

399  •> 

379  »» 

373  »» 

369  »» 

370  » 

Chemins  "de  fer  Méridionaux. . 

644  »' 

647  » 

629  »» 

639  » 

635  »» 

640  »» 

Change  sur  Paris 

102  35 

102  30 

102  42 

102  52 

102  75 

102  57 

— sur  Berlin 

126  85 

126  82 

126  90 

126  95 

127  07 

126  75 

Courrier  «le  la  Rourse  «le  Rome 


Rome,  22  janvier  1892. 

Malgré  les  efforts  des  haussiers,  la  crise  commerciale 
iudustrielle  et  surtout  immobilière  pèse  sur  le  marché  ; 
des  réalisations  assez  nombreuses  se  sont  produites.  La 
rente  qui,  hier  21,  était  à 92.67,  est  en  baisse  de  0.10  c.;* 
les  actions  des  banques  ont  fléchi  de  : 5 lire  pour  la  Ban- 
que Nationale,  clôturée  à 1330,  et  de  10  fr.  pour  la 
Banque  de  Rome,  clôturée  à 1005.  — Le  change  est  resté 
le  même.  On  commence  à trouver  que  le  programme  des 
reformes  promises  à la  tribune  s’exécute  bien  lente- 
ment ; et,  quand  on  se  rend  compte  des  difficultés  au 
milieu  desquelles  se  débat  le  gouvernement,  il  est  per- 
mis de  -.e  demander  si  les  économies  prévues  pourront 
jamais  être  réalisées. 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dessous  sont 
rectifies  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 
officiels. 


Superficie  de  la  Russie  d’Europe 4 889  062  kil.  carrés 

Population.  — — (1SS6)...  85 . 395 . 209  habitants 

moyenne  par  kil  carré 20  — 

Superficie  de  la  Pologne  russe 127  319  kil.  carrés 

Population  — — (1SU0)...  8. 25(1.562  habitants 

— - moyenne  par  kil.  carré 65  - 

Armée.  Pied  de  paix 30  561  officiers 

— — L 787.372  s.-of.  et  sold. 

Total  de  l’effectif  de  paix 818.033  combattants 

— 155  537  chevaux 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 


5 millions  d’hommes) 49  739  officiers 

2 371  007  s -of.  et  sold. 


Total  de  l’effectif  de  guerre  2.420.746  combattants 

— 835  863  chevaux 

Chemins  de  fer  : Réseau  total  d’Europe.  28  327  kilomètres 

— par  1.056  kil.  carrés...  5.6  — 

— par  million  d habitants  302  — 

Télégraphes  : Longueur  des  lignes 124  934  — 

— Longueur  des  fils 290  94U  — 

— — par  million d’hab’.  3.093  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1889.  ...  11.071.582  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (Eu  roubles  : 4 francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et.  de  la  Pologne  Russe  en  189!  ■ 

Roubles-métal 1 008  118  HO  r.  métal 

Koubles-crédit 2 845  291  000  r.  papier 

Florins  Hollande 14.100  000  fl  Moll. 

Livres  sterling 21  997  900  liv.  st.. 

Francs I «-4b  984.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs..  16  039.177  940  — 

Moyenne  par  habitant 182  — 

Dépenses'du  Ministère  de  la  Guerre.  226  652  168  roubles 

_ — Marine . 43  759  924  — 


Total  de  la  Guerre  et  Marine 270.412.092  — 

Moyenne  par  habitant  2 8 — 

COMMERCE  EXTERIEUR  ( En  millio  s de  roubles) 

Importations  Exportations 

Europe  Asie  Total  Europe  Asie  Total 


1886 

393 

45 

438 

1886 

453 

35 

488 

Is87 

344 

49 

393 

1887 

585 

37 

(.22 

1888 

344 

47 

391 

1888 

747 

4b 

793 

1889 

387 

50 

437 

1S89 

705 

61 

76r> 

1890 

375 

41 

416 

1890 

63' 

77 

704 

BANQUE  DE  SAINT  PÉTERSBOURG  (voir  page  34). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 19  janvier  1892, 

Les  souffrances  (les  populations  russes  commeucent  à 
preudre  fin,  nous  le  faisions  entrevoir  dans  notre  der- 
nière correspondance,  et  l’on  peut  affirmer  sans  crainte 
que,  d’ici  peu,  il  ne  sera  plus  question  de  disette.  Les 
semailles  d’hiver  ont  donné  presque  partout  des  résultat- 
favorables,  et,  grâce  à l’énergie  déployée  dans  ces  der- 
niers temps  par  l’administration  russe, les  districts  désolés 
par  la  famine  vont  désormais  être  pourvus  de  vivres.  On 
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a appris  que  des  spéculateurs  sans  sciupules  détenaient 
de  grandes  quantités  de  céréales  dans  les  gouvernements 
de  l’Est;  le  Tsar  a chargé  le  maire  de  Moscou,  M.  Ale- 
xéief,  d’acheter  ces  céréales  à des  prix  raisonnables  et 
au  besoin  s’en  saisir  ; quelques  autres  mesures  énergi- 
ques du  même  genre  sulfirout  à intimider  les  agioteurs 
et  les  falsificateurs  de  farines,  et  feront  apparaitre  sur 
le  marché  des  stocks  jusque-là  cachés. 

Maintenant  que  l’on  a apporté  un  remède  aux  souf- 
frances présentes,  il  faut  sérieusement  songer  à éviter 
le  retour  d’un  genre  de  catastrophe  que  l’on  sait  depuis 
longtemps  conjurer  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Le  gouvernement  a l’intention  d’accorder  aux  com- 
munes dont  la  propriété  foncière  est  insuffisante  des 
terres  que  les  paysans  cultiveront  en  commun.  Le 
travail  aura  lieu  sous  la  surveillance  des  gouverneurs 
de  district;  la  récolte  sera  conservée  en  partie  pour 
servir  à l’approvisionnement  de  la  commune,  et  le 
surplus  sera  vendu  en  vue  de  l’amortissement  de  la  dette 
au  Trésor.  On  commencera  à appliquer  ces  mesures  dans 
les  gouvernements  de  Samara  et  de  Saratof. 

Le  Conseil  de  l’Empire,  qui  se  réunira  le  25  janvier, 
aura  a discuter  entre  autres  un  projet  de  loi  sur  les  ta- 
rifs des  chemins  de  fer  de  l’Etat,  qui  a donné  lieu  à de 
grandes  divergences  d opinion  entre  le  ministre  des 
finances  et  le  ministre  des  voies  de  communication.  Ou 
a fait  courir  le  bruit  que  ces  divergences,  ainsi  que 
l’imoression  défavorable  produite  à l’étranger  par  le 
budget  russe  de  1892,  amèneraient  la  démission  de 
M.  Vichnégradski  ; mais  ce  sout  là  des  racontars  qu’il 
est  impossible  de  contrôler,  étant  données  les  mœurs  po  - 
litiques de  la  Russie,  et  qui  me  paraissent  provisoire- 
ment ne  mériter  aucune  créance. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  chemins  de  fer  de  l’État.  — Il  résulte  du  tableau 
des  recettes  du  réseau  exploité  par  l'Etat  que  les  der- 
niers exei’cices  marquent  une  progression  constante. 

Les  capitaux  appliqués  à la  construction  des  voies 
ferrées  de  l’Etat  et  à leur  « armement  »,  s’élèvent  à la 
somme  de  : un  milliard  trois  cent  trente-sept  millions 
six  cent  quatre  vingt-trois  mille  francs  et  quatre-vingt- 
dix-sept  centimes. 

Le  bilan  accuse,  toutes  dépenses  comprises,  depuis 
l’origine  les  chemins  de  fer,  en  1835,  un  actif  de  quatre 
milliards  trois  cent  quatre-vingt  un  millions  vingt-deux 
mille  six  cent  cinquante-trois  francs. 

Le  coefficient  d’exploitation,  qui  était,  en  1889,  de 
54-57  p.  c.,  s’est  élevé  à 59-32  p.  c. 


Le  Commerce  Russe.  — Les  exportations  de  la,  Rus- 
sie se  sont  élevées,  pendant  les  dix  premiers  mois  de 
1891,  à 612. 245. OUU  roubles  au  lieu  de  578.14U.UUU  en 
189Ü. 

Les  importations,  pour  la  même  période,  ont  été  de 
294.436.0UU  roubles,  au  lieu  de  314.U60.0UU  en  1890. 

Voici  les  chiffres  comparés  des  sept  premiers  mois  de 
1889,  1890  et  1891  : 

Exportations  : 


Valeurs  en  milliers 
de  roubles 

18«9 632.960 

1890  578.140 

1891  612.245 

Importations  : 

1889.. : 328.054 

1890  314.060 

1891  291.436 


Les  principales  augmentations  à enregistrer  sur  les 
exportations  portent  sur  les  céréales  (329.Ô47.0U0  r. 
contre  287.238  000  r.  pendant  la  période  correspondante 
de  1890;,  les  cuirs  (7.154.0U0  r.  contre  5.402. OU1  » r.  . 
Quant  aux  importations,  elles  restent  plus  ou  moins 
tationnaires. 

Le  relevé  ci-dessous  indique,  par  catégories  de  mar- 


chandises, les  valeurs  comparées  des  exportations  et  des 
importations  de  1891  et  des  deux  années  précédentes  : 


Yaleu  r 

en  milliers 

de  roubles 

Exportations  : 

1889 

1890 

1891 

Objets  d’alimentation.. 

358.286 

321,752 

374.958 

Matières  premières.... 

242.530 

227.307 

201.055 

Animaux 

11.168 

9.915 

13.249 

Objets  fabriqués 

20.976 

19.866 

22 . 983 

Total 

632.900 

578. 140 

612.245 

Importations  : 

Objets  d’alimeutatiou, . 

51.449 

54.662 

49 . 596 

Matières  premières 

207.380 

196.703 

179  383 

Animaux 

918 

884 

825 

Objets  fabriqués 

68.307 

61.811 

64.632 

Total 

328.054 

314.060 

294.436 

Le  mouvement  de  l’or 

et  de  l’argent  eu  mouuaies  et 

en  lingots  n’est  pas  compris  dans  les  totaux  qui  précè- 

dent  ; du  1er  janvier  au 

1er  novembre,  il  s’exprime  par 

les  chiffres  suivants  : 

Valeur 

en  milliers 

de  roubles 

1889 

1890 

1891 

Exportations 

16.069 

8.389 

143 

Importations 

10.864 

18.888 

74.194 

La  recette  des  droits  d’entrée  des  importations  s’est 
élevée  pour  les  dix  premiers  mois  de  l’année  à 66.306.000  r. 
or  en  1891  contre  65.613.UU0  en  1890. 


Les  Semailles.  — D’après  les  renseignements  du 
Journal  du  ministère  des  finances,  il  y a amélioration 
très  sensible  de  l’état  des  semailles  d’automne  dans  le 
midi  de  la  Russie  et  les  provinces  limitrophes  du  Cau- 
case. 

Le  Taux  des  prêts  sur  titres.  — Les  banques  privées 
de  Saint-Pétersbourg  ont  résolu  d’abaisser  le  taux  de 
l’intérêt  des  prêts  sur  titres  de  8 à 7 0/0,  à partir  du 
24  janvier  n.  s. 

La  Banque  impériale.  — La  Gazette  de  la  Bourse 
de  Saint-Pétersbourg  annonce  que  la  Bauque  Impériale, 
qui  a soutenu  activement  jusqu’ici  le  marché  monétaire 
de  Saint-Pétersbourg,  va  maintenant  venir  au  secours 
du  marché  de  Moscou. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Y aleurs 

1')  déc. 

24  déc. 

2 jaiiv. 

0 jauv. 

IGjanv. 

23  jan . 

Russe  TI  Emprunt  d’Orient. . . 

102  » 

102  .. 

102  37 

102  25 

102  62 

102  10 

— m — 

102  50 

102  37 

102  25 

102  62 

102  62 

102  50 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

201  » 

261  » 

258  50 

250  » 

250  5u 

250  60 

— • d'Esc,  de  St-Pétersb. . . 

580  » 

570  » 

576  » 

576  » 

556  » 

547  •> 

— — de  Varsovie 

» 

n 

» 

» 

)) 

)> 

— Iutern.  de  St-Pétersb.. 

4S0  » 

482  •> 

478  50 

480  d 

464  50 

457  » 

Russe  4 1 2 0/0  val.  de  Or.  f. 

152  » 

153  » 

154  25 

154  25 

152  50 

152  51) 

Grands  chem.  de  fer  russes  .. 

254 

255  >» 

250  » 

256  » 

250  » 

256  75 

Oh.  de  fer  du  Sud-O. Russe  aet. 

I1H  50 

113  » 

1 12  25 

1 13  25 

112  75 

1 1 4 25 

Change  sur  Paris 

» 

n 

» 

» 

40  57 

40  55 

— sur  Londres 

101  20 

100  60 

102  40 

101  70 

101  00 

102  10 

Courrier  de  la  ïîourse  de  Sl-Pélersbouru,- 


Saint-Pétersbourg , samedi  23  janvier,  soir. 

Une  baisse  sensible  s'est  manifestée  au  début  de  la 
semaine,  et  s’est  fait  sentir  jusqu’à  jeudi,  où  l’on  constate 
une  faible  tendance  a la  repri-e.  Vendredi,  la  tendance 
a été  de  même  relativement  bonne.  Aussi  les  emprunts 
d Orient  ont-ils  une  légère  avance  sur  la  semaine  der- 
nière. 

Par  contre,  lés  chemins  de  fer  russes  ont  perdu  quatre 
points  lundi,  et  ne  sont  pas  arrivés  à se  relever. 

Les  changes  sur  Paris  et  Londres  n’ont  pas  subi  de 
modifie  ition  sensible 

Aujourd’hui,  samedi,  la  tendance  a faibli  de  nouveau  ; 
l’Emprunt  d’Orient  a perdu  ce  qu’il  avait  gagné  jeudi 
et  clôture  à 102.50, 
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SUÈDE  ET  NORVÈGE 


BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  34. 


LA  SITUATION 

Stockholm,  21  janvier  1892. 

Le  roi  étant  complètement  remis  de  l’attaque  d'in- 
fluenza  dont  il  soutirait,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de 
ses  sujets,  le  Riksdag  a été  ouvert  hier  par  le  souverain 
en  personne;  le  discours  du  trône  constate  que  la  Suède 
et  la  Norvège  sont  toujours  en  relations  amicales  avec 
nos  voisins,  tout  en  insistant  sur  la  néces-ité  de  conti- 
nuer les  armements  afin  de  gaiantir  davantage  l’indé- 
pendance nationale  Ces  déclarations  se  réfèrent  à l'un 
des  projets  de  loi  soumis  au  Parlement  suédois,  celui 
qui  réorganise  l’armée  d’après  le  modèle  prussien  en 
introduisant  le  service  militaire  obligatoire  et  universel. 

Les  différent  s départements  du  ministère  de  la  guerre 
ont  fourni  les  évaluations  des  dépenses  qu’entraînera  la 
réforme  ; la  note  à payer  s’élèvera  à 3fi.455.0UO  cou- 
ronnes, et  ce  chiffre  considérable  — le  budget  de  la 
Suède  s’élève  à une  centaine  de  millions  de  recettes  et 
de  dépenses  — est  fait  pour  effrayer  le  Riksdag,  d’autant 
plus  que  l’opinion  publique  se  montre  très  hostile  à l’idée 
d’augmenter  les  charges  militaires;  on  se  rend  bien 
compte,  en  effet,  que  les  nouveaux  armements  ne  sont 
pas  nécessités  par  la  sécurité  du  pays,  mais  qu’ils  sont 
réclamés  par  une  politique  qui  s'inspire  de  l’idée  d’une 
alliance  avec  l’Allemagne. 

Le  prince  royal  partira  demain  vendredi  pour  Saint- 
Pétersbourg,  où  il  rendra  visite  à la  famille  impériale 
de  Russie.  Ce  voyage  a été  considéré  comme  le  symp- 
tôme d’un  rapprochement  étroit  entre  la  Russie  et  la 
Suède;  mais,  étant  données  les  tendances  du  gouverne- 
ment actuel,  il  est  peu  probable  que  l’on  ait  eu  d’autre 
intention  que  de  donner  un  témoignage  d’amitié  à un 
voisin  puissant. 

Cette  manière  de  voir  est  confirmée  par  las  dernières 
résolutions  prises  relativement  au  voyage  du  prince 
royal  : il  ne  s’en  reviendra  p is  directement,  mais  ira  à 
Berlin  et  y fera  un  séjour  de  quelques  jours,  pour  êtie 
de  retour  à Christiania  vers  le  mili<-u  de  février. 

M.  Bjœrnsterue  B]œrnson,  un  romancier  norvégien 
dont  la  léputation  commence  à être  européenne,  publie 
eu  ce  moment  dans  le  Dagbladet  de  Copenhague  des 
articles  qui  font  sensation  en  Norvège,  et  qui  sont  d’au- 
tant plus  dignes  d’attention  que  les  coreligionnaires 
radicaux  de  M.  B.  Bjœrnson  sont  actuellement  au  pou- 
voir en  Norvège.  Ces  articles  formulent  les  principales 
revendications  des  séparatistes  norvégiens  : un  miuistre 
des  affaires  étrangères  spécial  à la  Norvège,  et  des  con- 
suls norvégiens  à l’étranger.  En  effet,  bien  que  la  flotte 
marchande  norvégienne  soit  bien  plus  considérable  que 
celle  de  la  Suède,  la  Norvège  est  obligée  presque  par- 
tout de  se  contenter  de  consuls  suédois.  M.  Bjcernsterne 
Bjœrnson  invite  en  outre  ses  compatriotes  à tout  faire 
pour  se  procurer  des  relations  amicales  et  sûres  avec  la 
Russie,  et  fait  observer  que  le  Parlement  suédois,  qui 
cultive  l’amitié  de  l’Allemagne,  ne  saurait  que  les  em- 
pêcher d’atteindre  ce  résultat. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Recettes  budgétaires  de  la  Suède.  — Les 

recettes  budgétaires  de  la  Suède  eu  1891  présentent  les 
chiffres  suivants,  pour  les  chapitres  jusqu’ici  connus  : 

Couronnes 

1891  1890 

Douanes 38.010.000  42.675  000 

Droits  de  distillation 14.499.000  16. 301.000 

Recettes  des  chemins  de  fer. , 6.500.000  6.500.000 


Les  prévisions  du  budget  de  1891  prévoyaient  pour 
les  recettes  58.200.000  couronnes  et  celles  du  budget  de 
1890,  57.200.000  c. 

Le  Marché  monétaire.  — Les  retraits  considérables 
et  imprévus  faits  dernièrement  à la  Banque  de  Norvège 
ont  obligé  cet  établissement  à élever  de  nouveau  le  taux 
de  l’escompte  de  1/2  0/0,  ce  qui  porte  ce  taux  à 6 0/0.  La 
Banque  de  Nor  vège  a trop  tardé  à relever  le  taux  de 
l’escompte  qui  en  1888  et  1889  était  tombé  jusqu’à  3 0/0; 
il  en  est  résulté  une  affluence  de  valeurs  norvégiennes 
provenant  de  l’étranger,  aux  dépens  du  stock  métallique 
de  la  Banque. 

La  pénurie  monétaire  est  due  en  outre  au  résultat  peu 
favorable  des  conversions  de  fonds  d’Etat,  à la  diminu- 
tion du  produit  de  la  marine  marchande,  ainsi  qu’à  la 
nécessité  d’acheter  pour  8 a 10  millions  de  couronnes 
de  céréales  à la  suite  des  interdictions  d’exportation  de- 
là Russie. 

D’autie  part,  le  Trésor  a retiré  une  partie  importante 
de  son  actif  à la  Banque.  On  espère  que  la  Banque  di 
Norvège  ainsi  que  les  Banques  privées  retireront  des 
établissements  étrangers  les  actifs  importants  qu’elles  y 
possèdent.  Les  banques  privées  donnent  à l’heure  qu’il 
est  pour  les  dépôts  à trois  mois  un  intérêt  de  5 O/0. 

Malgré  cette  élévation  du  taux,  la  Banque  de  Norvège 
a dû  refuser  des  escomptes  par  suite  du  manque  de  nu- 
méraire. 

Ces  difficultés  de  la  Norvège  n’ont  pas  retenti  jus- 
qu’ici sur  le  marché  suédois;  le  taux  de  l’escompte,  qui 
devait  être  abai-sé  au  nouvel  au,  n’a  pas  encore  été 
modifié,  mais, si  la  Banque  nationale.de  Danemark  dimi- 
nue son  escompte,  la  Banque  de  Suède  suivra  très  pro- 
bablement cet'  exemple. 


SUISSE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  : Les  chiffres  ci-dcssons  sont 
recuites  au  fur  et  à mesure  de  la  publication  des  documents 


officiels. 

Superficie  de  la  Confédération 41.346  kil.  carrés 

Population  (1er  décembre  1880) 2.846.102  habitants 

— (1er  décembre  1888) 2.91.7.754  — 

— parlai,  carré  (1S8C) 69  — 

— (1898) 71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1891  : 

/ Armée  régulière  127  973  combattant 

Pied  de  Guerre  J Landwclir 80.272  — 

' Landsturm 63.819  — 


Total  de  l'effectif 272. i24  — 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total) 3 007  kilomètres 

— par  1.000  kil.  carrés 73  — 

— jiar  million  d'habitants  1.036  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes 7.200  — 

— Long,  des  fils 18.238  — 

— par  million  d'hab.  4.289  — 

Dépêches  transmises  en  1890 3. 824.040  dépêches 

BUDGET  DE  1891  (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération francs 

Moyenne  par  habitant  » 

Dépenses  militaires  totales 27.111.019  » 

Moyenne  par  habitant 9 » 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales 72.121.019  » 

Moyenne  par  habitant - 24  >> 


COMMERCE  EXTERIEUR  (millions  de  francs) 


1887  Importations  totales. . 837 
188  — - 827 

1889  — - 954 

1890  — — 953 


1887  Exportations  totales.. 

1888  — — 

1889  — — 

1890  — 


671 

673 

711 

703 


BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  34). 


LA  SITUATION 


Genève,  22  janvier  1892. 

Il  se  produit  un  certain  apaisement  au  sujet  des 
Traités  de  Commerce.  Un  accord  est  intervenu  entre 
l’Espagne  et  la  Belgique.  L’entente  avec  la  France  se 
fera,  malgré  les  protestations  de  l’industrie  horlogèrc, 
qui,  malgré  son  importance,  ne  représente  pas,  en 


Total. 


50.009.000  65,476.000 
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somme,  tout  le  commerce  et  toute  l’industrie  du 
pays . 

La  Suisse  a besoin  de  tranquillité  : M.  Wclti  est 
tombé  sur  le  rejet  du  rachat  du  Central;  les  affaires 
tessinoises  sont  devenues  très  épineuses  à la  suite  du 
vote  populaire  contre  les  chemins  de  fer  régionaux  ou 
tramways;  la  faillite  du  Crédit  foncier  bernois  et  les 
difficultés  que  rencontre  l’administration  du  Jura- 
Simplon  constituent  un  malaise  qui  ne  disparaîtrait 
certainement  pas  si  on  le  compliquait  d’une  guerre 
douanière . 

Mais  avec  l’Italie,  les  négociations  n’ont  pas  abouti. 
Cette  puissance  ne  veut  pas  entendre  parler  de  droits 
sur  les  tissus  de  coton  qui  seraient  ruineux  pour  les 
Italiens,  prétendent-ils. 

Ils  seraient  moins  intraitables  sur  les  soieries,  les 
machines  et  les  fromages. 

En  outre,  la  question  des  fraudes  envenime  la  ques- 
tion. Un  journal  italien  a prétemlu  que  la  contrebande 
était  élevée  par  la  Suisse  à la  hauteur  d'un  commerce 

national. 

Ce  n’est  pas  avec  des  arguments  de  cette  nature  que 
l’on  arrivera  à faire  de  la  bonne  besogne. 

Mentionnons  simplement,  dans  l’ordre  parlementaire, 
le  vote  du  projet  de  loi  relatif  à l’extradition  pour  délits 
politiques.  


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Tarifs  douaniers.  — Voici  la  décision  du  Con- 
seil fédéral  : 

En  exécution  de  l’article  10  de  la  loi  fédérale 
du  10  avril  1891  sur  le  tarif  des  douanes  fédérales 
et  en  vertu  de  l’article  89  de  la  Constitution  fédérale,  la 
loi  précitée  est  déclarée  entrer  en  vigueur  et  sera  exé- 
cutoire à partir  du  1er  février  1892,  pour  autant  qu’elle 
n’est  pas  modifiée  par  les  traités  conclus  avec  des  Etats 
étrangers. 

En  conséquence,  les  tarifs  conventionnels  conclus  avec 
l’Allemagne  et  l’Autriche-Hongrie  entreront  en  vigueur 
le  1er  février,  sous  réserve  de  leur  ratification  par  les 
Chambres  fédérales.  Ils  seront  également  applicables 
aux  Etats  avec  lesquels  auront  été  conclus  des  traités 
avec  la  clause  de  la  nation  la  plus  favorisée.  Vis-à-vis 
de  l'Italie,  les  traités  conclus  en  1889  durent  encore  jus- 
qu’au 12  février  1892. 

Quant  au  reste  sont  réservées  les  décisions  de  l’Assem- 
blée fédérale  en  ce  qui  concerne  l’Italie,  la  France, 
l'Espagne  et  l’Amérique  ou  celles  que  prendrait  le 
Conseil  fédéral,  le  cas  écnéant,  conformément  à la  loi 
sur  les  péages. 

Les  douanes.  — Il  résulte  des  calculs  du  Conseil  fédé- 
ral que  le  produit  des  douanes  suisses, d’après  le  nouveau 
tarif  général,  serait  de  49.550.000  fr.  Il  faut  en  déduire  : 
1°  diminution  du  produit  des  droits  sur  le  tabac,  8 )0. 000 
francs;  2°  réduction  de  l’importation  par  suite  de  l’augmen- 
tation des  droits,  2.000.0U0  fr.  ; réductions  accordées  par 
les  traités  de  commerce,  10.520.000  fr.  Le  produit  effec- 
tif des  douanes  pourrait  donc  être  estimé  à 36.230.000 
francs,  soit  en  chiffres  ronds  ciuq  millions  de  plus 
qu’aujourd’hui. 


Les  vins.  — Le  gouvernement  français  ayant  pro- 
longé jusqu’au  31  décembre  1892 l’application  aux  zones 
franches  de  la  Ilaute-Savoie  et  du  pays  de  G-cx  de  la  loi 
du  21  mars  1883  (régime  algérien),  le  Conseil  fédéral  a 
déclaré  en  vigueur  jusqu  au  31  décembre  1892  l’arrêté  du 
21  avril  1885  concernant  la  circulation  des  produits  viti- 
coles entre  la  Suisse  et  les  zones  franches  de  la  Haute 
Savoie  <.t  du  pays  de  G ex. 

Les  Abus  à la  Bourse.  — Les  Chambres  fédérales 
■misses,  dans  la  présente  session,  discuteront  une  propo- 
sition de  M.  Schmid,  d’Uri,  invitant  le  Conseil  fédéral  à 
étudier  les  moyens  de  combattre  les  abus  commis  à 
la  Bourse  et  à présenter  un  rapport  sur  la  question. 


La  Banque  Fédérale.  — MM.  Trog,  d’Olten,  et 
Pestalezzi.  de  Zurich,  ont  donué  leur  démission  au  con- 
seil d’administration  de  cet  établissement,  à cause  de 
divergences  de  vues  avec  le  directeur. 


Le  Crédit  Foncier  de  Berne.  — La  réunion  du  20 
janvier  des  actionnaires  du  Crédit  Foncier  de  Berne  a 
résolu,  par  1,969  voix  contre  693,  d’annoncer  la  faillite 
de  l'établissement  aux  tribuuaux.  Le  déficit  s’élèverait 
à 3 . 550.000  fr. 


La  Banque  de  Genève.  — Le  Conseil  d’Etat  a 
désigné  M.  Ch.  Boissonnas  pour  représenter  l’Etat  à 
l’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque  de 
Genève,  le  28  courant. 


Bankverein.  — Le  Conseil  de  la  banque  de  Zurich 
a exclu  définitivement  de  la  cote  les  actions  du  Bank- 
verein, déjà  suspendues,  mais  dont  la  Société  avait 
demandé  la  réintégration. 


Jura-Simplon.  — Le  Conseil  d’administration  du 
Jura-Simplon  s est  réuni  jeudi  dernier  à Berne. 

Trois  questions  étaient  à l’ordre  du  jour;  la  première 
était  celle  du  bilan  d’entrée.  Ce  bilan  sera  rectifié  sui- 
tes bases  du  procès-verbal  approuvé  le  5 janvier  par  le 
Conseil  Fédéral. 

La  deuxième  question  avait  trait  à un  rapport  confi- 
dentiel livré  à la  publicité. 

D’après  ce  document,  les  dépenses  s’élèvent  à 64  0/0 
des  recettes  brutes;  on  conviendra  que  l’exploitation 
n’est  pas  parfaite. 

Enfin,  le  Conseil  s’est. occupé  de  l’assemblée  générale 
provoquée  par  le  syndicat  des  actionnaires.  Le  nombre 
des  actions  réglementaires  ayant  été  déposé,  la  convo- 
cation ne  peut  être  refusée. 


Les  Boissons  spiritueuses.  — Un  projet  de  loi  sur 

le  métier  d'aubergiste  et  la  vente  au  détail  des  boissons 
spiritueuses  est  en  discussion  devant  le  grand  Conseil. 

Il  s’agit  de  réduire  le  nombre  des  cabarets;  actuelle- 
ment, en  Suisse,  il  y en  a un  pour  63  habitants. 


Taxe  sur  les  Commis-Voyageurs.  Le  Conseil 
des  Etats  a voté,  par  25  voix  contre  15,  l’entrée  en 
matière  sur  la  loi  concernant  les  taxes  de  patente  des 
commis- voyageurs. 


Les  Tramways  Suisses.  — A plus  de  deux  mille 
voix  de  majorité,  le  peuple  suisse  s'est  prononcé  contre 
le  projet  de  loi  accordant  des  subsides  aux  tramways. 

La  loi  est  donc  rejetée  comme  le  rachat  par  l’Etat  du 
chemin  de  fer  « Central  Suisse  »,  mais  la  question  des 
tramways  ne  causera  aucune  crise  gouvernementale. 


Les  Brodeurs  du  Vorarlberg.  — Les  brodeurs  du 
Vorarlberg  (Autriche)  se  sont  séparésdesbrodeurs  suisses; 
ccux-ciauraient  décidé  de  mettre  à l’iudex  les  dissidents. 
Bien  que  le  Vorarlberg  ne  possède  que  3 000  métiers 
sur  23.000  que  compte  cette  industrie,  le  syndicat  des 
brodeurs  suisses,  pour  lutter  contre  les  autrichiens  et 
les  saxons,  devrait  réduire  ses  prix  et  par  conséquent 
diminuer  les  salaires. 

L’eusemble  de  l’industrie  de  la  broderie  représente  une 
valeur  de  150 millions. 


La  Défense  nationale.  — Le  Conseil  national  a voté, 
à Berne,  le  18  janvier,  un  arrêté  ouvrant  des  crédits 
extraordinaires  pour  « la  préparation  à la  guerre  », 
disait  le  rapport. 

11  s’agit  de  la  défense  nationale. 

Un  emprunt  de  cinq  millions  a été  décidé.  Ees  circon- 
stances permettent  actuellement  de  le  contracter  à îles 
conditions  favorables. 


Les  Recettes  du  Gothard.  — La  recette  nette  de  la 
Compagnie  du  Gothard  a été,  en  1891,  de  6,483,512  fr. 
contre  6,894,552  francs  eu  1890. 
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Courrier  «le  la  Bourse  «le  Genève 


Genève , 23  janvier , 1892. 

Tendances  rassurantes  au  commencement  de  la  se- 
maine. La  constitution  d’un  nouveau  ministère  au 
Portugal  et  ses  déclarations  ont  déterminé  un  très  léger 
relèvement  des  valeurs  portugaises. 

L’Espagnol  a profité  de  ces  dispositions  favorables; 
mais  le  lendemain  autres  nouvelles  ; en  Espagne,  il  est 
question  de  réaliser  des  économies;  en  Portugal,  on  fait 
entrevoir  un  prochain  sacrifice  aux  porteurs  de  la 
Rente. 

Les  fonds  Hispano-Portugais,  surtout  les  derniers,  ont 
reperdu  leur  petite  avance. 

La  Rente  française  avançait  modestement.  Après  un 
léger  recul,  le  3 U/0  Français  est  remonté  de  20  cen- 
times. 

Les  affaires  ne  sont  pas  très  animées  ; mais  les  sou- 
bresauts du  Portugal  n’entraînent  pas  les  autres  fonds 
d’Etats. 

La  prochaine  assemblée  générale  du  Jura-Simplon 
sera  orageuse. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  drs  six  dernières  semaines 


Valeurs 

19  d c. 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  janv. 

23  jan. 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

103  37 

103  75 

103  12 

103  81 

103  69 

104  » 

Fédéral  1887  3 1/2  0/U 

102  50 

102  12 

100  50 

109  25 

100  12 

100  93 

— 1889  3 1/2  0/0 

99  68 

100  25 

98  75 

98  87 

100  .. 

100  50 

— Ch.  de  fer  3 0/0 

90  ». 

90  25 

89  » 

89  75 

89  37 

89  62 

Italien  5 0/0, 

91  77 

92  37 

$•>  60 

l'C  40 

90  » 

90  75 

Egypte  unifiée  4 0/0 

488  15 

483  75 

482  25 

479  37 

479  37 

481  87 

— priv.  3 1/2  0/0 

» 

457  50 

« 

448  75 

446  25 

450  » 

Ottoman  prior.  4 0/0 

418  50 

425  03 

» 

423  12 

420  » 

417  » 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

<50  » 

455  » 

<53  12 

453  ’ï.\ 

436  25 

.36  87 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

418  75 

426  87 

42o  87 

423  12 

420  62 

418  37 

Chemins  de  fer  (Actions! 

Jura  Simplou 

104  37 

100  87 

113  12 

116  87 

115  62 

111  37 

Central  Suisse 

679  37 

653  75 

645  ^ 

650  » 

651  37 

663  75 

Nord-Est  Suisse 

548  75 

549  37 

557  50 

551  27 

552  50 

561  87 

Union  Suisse 

349  37 

350  . 

353  75 

353  i5 

356  25 

356  25 

Salève 

406  25 

410  » 

405  » 

402  50 

410  » 

405  » 

Lombards 

200  » 

203  12 

202  50 

221  81 

225  62 

223  62 

Canad.  Pacif.  c.  g 

471  87 

475  » 

481  25 

490  » 

461  2d 

491  87 

Banques 

Banque  de  commerce 

1060  •• 

1060  » 

1065  » 

1085  -> 

1085  » 

1072  K 

— de  fonds  d’Etat 

5S5  » 

611  25 

63"  50 

632  50 

632  56 

642  50 

Union  fin.  gén 

495  » 

500  » 

520  » 

518  75 

5 1 5 » 

507  50 

Banque  de  Paris 

72 1 25 

.*5  » 

692  50 

700  » 

6*9  37 

6*0  » 

805  » 

799  :i; 

805  » 

803  12 

803  12 

Sociétés  industrielles 



et  diverses  (act.) 

496  87 

497  50 

500  » 

496  25 

4°5  « 

405  » 

Gaz  de  Marseille 

1165  .. 

1177K 

1175  » 

1165  » 

1168  1 

1165  » 

Gaz  de  Naples 

620  » 

625  » 

» 

630  » 

630  - 

030  » 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

455  » 

461  25 

453  75 

450  >> 

452  50 

447  50 

Iud.  géu.  du  Gaz 

780  » 

7o0  » 

» 

Ï95  .. 

795  » 

783  75 

Lyon  Eaux  Eclair 

475  >» 

» 

» 

463  75 

470  » 

472  50 

532  50 

532  H) 

532  50 

« 

» 

> ) 

Rio  Tiuto  

446  87 

466  87 

4ol  87 

)> 

4(57  7)0 

454  37 

17;  50 

148  75 

» 

» 

- » 

146  87 

Cape  Copi  er 

48  75 

46  8" 

43  75 

45  62 

44  37 

42  50 

Min.  Alp.  autr 

146  25 

148  75 

141  87 

145  » 

140  3< 

141  50 

Changes 

100  29 

100  25 

100  25 

Idu  20 

100  22 

100  26 

Bruxelles 

100  0 7 

100  12 

100  12 

100  12 

100  j 2 

100  15 

97  87 

V>7  . 5 

97  62 

97  25 

97  43 

25  38 

25  26 

25  24 

25  22 

25  22 

25  21 

Amsterdam 

209  » 

209  .. 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

124  2.' 

124  07 

124  07 

124  0: 

124  02 

123  90 

Vienne 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

TURQUIE 


Constantinople,  19  Janvier  1892. 

Nous  avons  pu  nous  procurer,  auprès  de  personnages 
compétents,  quelques  renseignements  qui  intéresseront 
certainement  nos  lecteurs,  au  sujet  des  résultats  bud- 
gétaires de  l’exercice  qui  finit  le  12  mars  prochain. 

On  se  montre  entièrement  satisfait  au  Ministère  des 
finances  de  la  situation  actuelle  du  Trésor.  On  constate 


sur  toutes  les  branches  de  revenus  des  augmentations 
sensibles,  les  récoltes  ont  été  excellentes,  et  les  produits 
de  la  dîme  seront  à eux  seuls  de  plus  de  600.000  livres 
supérieurs  à ceux  de  l’année  dernière.  On  constate 
également  de  grandes  plus-values  dans  les  recettes  des 
douanes:  les  exportations  ont  été  beaucoup  plus  consi- 
dérables qu’au  cours  des  années  précédentes  et  la  ba- 
lance du  commerce  s’établira  cette  année  en  faveur  de 
la  Turquie.  De  cet  état  de  choses,  il  résulte  naturel- 
lement une  réduction  de  change  exceptionnelle,  qui  se 
maintient  depuis  de  longs  mois  et  dont  on  trouve  l’in- 
dice dans  le  grand  nombre  de  coupons  de  la  Dette  qui 
viennent  se  faire  payer  à Constantinople,  alors  que 
jusqu'ici  iis  trouvaient  uu  plus  grand  avantage  à se  pré- 
senter à Paris  ou  à Londres. 

Cette  amélioration  dans  la  situation  générale  du  pays 
ne  provient  pas  uniquement  de  causes  accidentelles, 
comme  l’abondance  des  récoltés,  mais  encore  des 
grandes  facilités  que  l’ouverture  de  nouvelles  voies  de 
communication  donne  au  commerce  et  aussi  d’une 
meilleure  administration  des  deniers  de  l’Empire. 

Au  premier  de  ces  points  de  vue  l’examen  des  recettes 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer  est  iustructif.  Les 
Compagnies  de  Smyrne-Cassaba,  et  de  Smyrne-Aïdin 
déclarent  n’avoir  jamais,  depuis  leur  fondation,  atteint 
les  chiflWs  des  derniers  mois.  La  nouvelle  ligne  d’Ana- 
tolie, dont  la  construction  avance  rapidement,  est  abso- 
lument débordée  par  les  transport  , et  nous  tenons  de 
la  bouche  même  des  ingénieurs  chargés  des  travaux, 
que  de  longs  convois  de  céréales  et  de  denrées  de 
toutes  sortes  se  disputent  les  trams  de  service  destinés 
aux  seuls  besoius  de  la  construction. 

L 'administration  financière  de  la  Turquie  a été  depuis 
dix  ans  de  la  plus  louable  sagesse  A cet  égard,  uu 
tableau  intéressant  serait  celui  qui  comparerait  l’accrois- 
sement de  la  Dette  des  différents  Etats  au  cours  de  cette 
période.  — Ou  verrait  que  depuis  1880  la  Dette  de  l’Italie 
a augmenté  de  351  millions  de  livres  sterling,  que  celle 
de  l’Espagne  a augmenté  de  270  millions,  celle  du 
Portugal  de  40  millions,  celle  de  la  Grèce  de2t  millions. 

Pendant  ce  même  laps  de  temps  la  Dette  de  la  Tur- 
quie s’est,  eu  apparence,  accrue  de  10  millions  de 
livres  sterling,  mais  en  réalité  de  1 million  seulement. 
En  effet  l’Emprunt  Douanes,  l’Emprunt  de  Consolidation 
ont  été  des  Emprunts  de  liquid  tion  de  dettes  flottantes 
contractées  à des  taux  élevés  et  consolidées  dans  des 
conditions  qui  ont  produit  pour  le  Trésor  de  notables 
économies. 

La  seule  charge  nouvelle  assumée  par  le  gouvernement 
Turc  a donc  été  l’Emprunt  des  pêcheries  de  £ 1.000.000 
dont  le  produit  a été  payer  les  commandes  de  fusils, 
de  canons  faites  en  Allemagne,  alors  que  la  politique 
de  la  Porte  s’orientait  vers  la  Triple  alliance. 

Vous  savez  qu’aujourd'hui  l'influence  germanique 
n’existe  presque  plus  à Constantinople;  il  s’est  fait  du 
côté  de  la  France  un  revirement  satisfaisant  dont  notre 
ancien  ambassadeur  a été  l’initiateur.  M.  Cambon,  le 
nouveau  représentant  de  la  République,  a encore  plus 
fortement  fait  accentuer  cette  direction,  et  il  a obtenu 
sur  le  terrain  des  affaires  des  succès  dont  une  de  nos 
prochaines  correspondances  vous  entretiendra. 


Morniations  Économiques  et  Financières 


Les  Finances  Ottomanes.  — Le  tableau  des  revenus 
du  mois  de  décembre  dernier,  publié  ptr  le  Conseil  de 
la  Dette  publique  accuse  une  recette  nette  de  Ltq. 315.470 
contre  Ltq.  269.106  pour  le  mois  correspondant  de  1890. 
Le  total  des  recettes  jusqu’au  31  décembre  1891  s’est 
élevé  au  chiffre  de  Ltq.  1.865.156,10  taudis  que  celui  de 
1890  avait  été  de  Ltq.  1.833.035,82.  Les  mois  précé- 
dents de  l’année  accusaient,  en  1890,  Ltq.  1.563.929.71 
et  en  1891,  Ltq.  1.549.685,92,  avec  une  différence  de 
Ltq.  14.243,79  en  faveur  de  l’avant-dernière  année.  Cette 
différence  a été  plus  que  regagnée  en  décembre  dernier, 
en  sorte  que  l’année  1891  a dépassé,  eu  recettes,  l’année 
1890,  par  une  somme  de  Ltq.  32.120,28. 
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La  Régie  des  Tabacs.  — Les  ventes  de  la  Régie  des 
Tabacs  pendant  le  mois  de  décembre  1891  se  sont  élevées 
à Lqt.  167.UOO  contre  Ltq.  149.000  pour  le  mois  corres- 
pondant de  1890. 

Bien  que  le  mois  de  décembre  soit  le  mois  de  l’année 
où  les  jours  ont  le  moins  de  durée  et  bien  que  l’influenza 
ait  jeté  quelque  perturbation  dans  le  service,  les  ventes 
accusent  un  excédent  de  Ltq.  18.000. 

Ce  fait,  dû  à l’habile  gestion  de  la  direction  générale, 
est  du  meilleur  augure  pour  l’avenir  de  la  Régie. 


Chemin  de  Fcr  Cassaba  et  de  Koniah.  — M.  Na- 

gelmackers  vient  d’arriver  à Constantinople  en  compa- 
gnie d'un  membre  du  Conseil  d’administration  du  chemin 
de  fer  de  Cassaba.  Si  nos  renseignements  sont  exacts  — 
et  nous  avons  tout  lieu  de  les  croire  tels  — les  négocia- 
tions poursuivies  par  M.  Nagelmackcrs  pour  l’achat  du 
chemin  de  fer  de  Cassaba  et  la  fusion  de  cette  ligne  avec 
celle  de  Panderma-Koniah  ont  abouti  à une  heureuse 
solution.  Tout  est  réglé  et  terminé. 

M.  Nagelmackcrs  et  le  membre  du  Conseil  d’adminis- 
tration du  chemin  de  fer  de  Cassaba  qui  l’accompagne 
viennent  ici  pour  soumettre  à la  ratification  du  gouver- 
nement impérial  la  solution  arrêtée. 


Chemin  de  Fer  Angora-Sivas.  — Tckerkessian 
effendi  et  Aslan  effendi,  ingénieurs  du  ministère  des  tra- 
vaux publies,  quiavec  deux  officiers  t’état-major  avaient 
accompagné  les  ingénieurs  de  M.  Kaulla  pour  lever  les 
plans  du  ehemiu  de  fer  d’Angora  à Sivas,  ont  présenté 
leur  rapport  au  ministère. 

Ce  rapport,  ainsi  que  les  plans  qui  y sont  annexés,  ont 
été  soumis  à l’examen  de  la  section  technique.  La  ligne 
aura  une  longueur  totale  de  575  kilomètres. 


La  Récolte  de  1892.  — Ou  annonce  de. Salonique 
que  les  pluies  abondantes  tombées  dans  la  province  de 
ce  nom  pendant  les  mois  de  septembre  et  d’octobre  der- 
niers out  fertilisé  le  sol,  et  que  les  cultivateurs,  profitaut 
du  beau  temps  qui  a succédé  aux  pluies,  ont  semé  dans 
la  proportion  de  100/0  plus  que  les  années  précédentes; 
de  sorte  qu’ils  espèrent  obtenir  cette  année  une  récolte 
abondante. 


La  Mort  d’un  Banquier.  — M.  Alphonse  Lebet,  ban- 
quier suisse  qui  avait  fondé  une  importante  maison  à 
Constantinople  et  qui  habitait  la  Turquiedepuis  de  longues 
années  est  mort,  le  18  janvier  courant,  dans  sa  maison 
de  Péra,  40,  rue  Cabristan. 

M.  Alphonse  Lebet,  qui  était  âgé  de  73  ans,  laisse  des 
regrets  unanimes  dans  le  monde  de  la  finance  et  du  haut 
commerce  ottoman. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


19  déc. 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  janv. 

23  janv. 

Tabacs  Ottomans L. 

14.85 

15.20 

15.10 

I r> . 55 

15.55 

15.70 

Pièce 

87 . 25 

87.15 

87.10 

87  » 

87  15 

87.05 

Ottoman  1 0/0  4*  groupe 

19.92 

20  05 

19.87 

20.30 

20  20 

20.20 

Parité  à Paris Fr. 

'.8.37 

18.50 

18.31 

18.73 

18.53 

18.58 

4 0/0  Intérieur. 

76.50 

77.07 

76. 2” 

77  62 

77. 15 

77.05 

44  37 

44.50 

44.12 

44.50 

44.50 

44.25 

Chemins  Ottomans 

64  >■ 

64.25 

63 . 25 

69  » 

70.25 

69-37 

Crédit  Ottoman L. 

8 . 30 

8.20 

7.95 

7.80 

1.80 

;.80 

Société  Générale. . . . 

4.65 

4 05 

4.37 

4.40 

4 . 4 < 

4.37 

Change  sur  Paris  3 mois 

23.00 

23  On 

23.05 

23.07 

23  » 

23  '• 

— sur  Londres  3 mois.. 

109.37 

109.62 

109  50 

109.37 

109.50 

109  37 

Galata,  23  janvier  1892. 

Le  marché  de  Galata  a conservé  toute  la  semaine  une 
tendance  ferme  très  marquée.  Les  excellentes  recettes 
publiées  par  la  commission  de  la  Dette  et  la  situation 
générale  des  finances  ottomanes  permettent  do  croire  à 
la  durée  de  ces  bonnes  dispositions.  Mais  nous  subissons 
d’une  manière  trop  directe  l’inlluencc  des  places  de 
Paris  et  de  Londres  pour  ne  pas  compter  avec  les  dispo- 
sitions de  la  spéculation  de  ces  deux  places. 

Les  Tabacs  ottomans  ont  passé  de  15.55  à 15.70.  Le 


4e  groupe  de  la  Dette  est  resté  à 20,20,  ce  qui  donue 
18.58  comme  parité  pour  Paris.  Le  4 0/0  intérieur,  après 
avoir  débuté  lundi  à 77.15  et  s’être  élevé  jusqu’à  77.70 
vers  le  milieu  de  la  semaine,  clôture  à 77.05,  cours  de  la 
semaine  précédente.  Le  change  sur  Paris  n’a  pas  varié  ; 
celui  sur  Londres  s’est  légèrement  abaissé. 

Beaucoup  d’affaires  sur  les  actions  de  la  Banque  de 
Meteliu,  récemment  cotées  à la  Bourse  de  Galata. 

Ce  sont  les  Midland  et  les  North-Eastern  qui  ont  été 
le  plus  atteints  par  la  baisse;  des  ordres  de  vente  venus 
de  Glasgow  ont  fait  reculer  les  Chemins  écossais  ; par 
contre,  le  Great-Eastern  a bénéficié  d’une  reprise,  son 
dividende  étant  meilleur  qu’on  ne  l’avait  espéré.  Peu  de 
changements  sur  les  chemins  canadiens;  le  Grand 
Trunk  est  faible  sur  des  recettes  mauvaises  et  les  actions 
du  Canadian  Pacific  sont  en  avance.  Aujourd’hui,  les 
Chemins  anglais  sont  plus  fermes,  i.s  ne  présentent  que 
des  variations  de  peu  d’importance. 

Le  marché  des  valeurs  étrangères  a été  influencé  par 
les  Bourses  continentaies.  Le  fait  le  plus  important  a 
été  la  chute  du  Portugais  qui  est  en  réaction  de  plusieurs 
points  sur  des  ventes  pour  le  compte  de  Paris;  on  con- 
sidère ici  la  réduction  de  l’intérêt  de  la  Dette  intérieure 
et  extérieure  comme  inévitable.  L’Espagnol,  qui  s’était 
tenu  très  faible  jusqu’à  jeudi,  a eu,  ce  jour-là,  un  marché 
assez  actif;  dès  que  les  marchés  du  continent  out  paru 
vouloir  acheter,  une  reprise  s’est  dessinée  et  les  de- 
mandes locales  l’ont  porté  à 64  3/16;  vendredi,  Paris 
n’a  pas  accepté  ce  cours  et  l’avance  a été  bientôt  re- 
perdue: les  transactions  qui  se  sont  traitées  ensuite 
n’ont  été  que  des  opérations  d’arbitragistes.  Les  fonds 
Russes  et  Égyptiens  ont  été  bien  tenus:  la  réception 
d’Abbas-Pacha  a produit  ici  le  meilleur  effet. 


ETATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

Le  Budget  Serbe  pour  1892 


Recettes 

F rancs 

Impôts  directs ; 22.186.469 

Douanes 3.700  000 

Taxes  de  consommation 3.000.000 

Monopole  des  tabacs 8.000.000 

Monopole  du  sel 3.000.000 

Régales 326.000 

Taxes 2.395.000 

Chemins  de  fer 6.000.000 

Mines 1.165.000 

Postes  et  télégraphes 957  000 

Imprimerie  de  l’Etat 320.000 

Domaines 588.000 

Banque  hypothécaire 200.000 

Intérêts  du  fonds  scolaire 623.370 

Arriérés  d’impôts 5.000.000 

Annuités 1.275.000 

Augmentation  de  20  0/0  sur  l’impôt  foncier.  1.498.000 


Total...  60.234.439 

Dépenses 

Liste  civile 1.200.000 

Skoupchtiua 150.000 

Comeil  d’Etat 163.154 

Fonctionnaires  de  la  cour 7.072 

Présidence  du  Conseil 17.682 

Ministère  des  affaires  étrangères 1.194.063 

— de  l’intérieur 2.693.903 

— de  la  justice 2.013.973 

— de  l’instruction  publique 3.748.421 

— du  commerce 3.189.046 

— des  travaux  publics 1.108.567 

— des  finances 1.112  350 

— de  la  guerre. . ... 11.326.978 

Chemins  de  fer. 3. 760.000 

Monopole  des  tabac*- - 3.500.0UÜ 
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Monopole  du  sel. . . . 
Ponds  des  invalides. 


860.000 

1.200.000 


Le  Budget 


Pensions 1.857.301 

Avances 471.299 

Dette  publique 20.466.188 


Total...  60. 040. 000 


Les  recettes  et  les  dépenses  n’atteignaient  l’année  der- 
nière que  38  millions,  il  y a donc  une  augmentation  de 
plus  de  2 millions. 

Les  dépenses  qui  ont  le  plus  augmenté  sont  celles  du 
ministère  de  la  guerre,  qui  passent  de  9. 800.000  fr.  à 
11.330.000  l'r  , mais  il  est  probable  que  la  Skoupchtina 
supprimera  une  partie  de  ces  crédits. 

Le  ministre  des  finances  n’a  pu  atteindre  l’équilibre 
qu’en  introduisant  une  augmentation  de  20  U/u  sur 
l’impôt  foncier,  connue  on  le  voit  dans  le  tableau  ci  des- 
sus. L’impôt  étant  de  7. 493.000  fr.,  on  obtiendra  ainsi 
1.-190.000  fr.  et  si  la  Skoupchtina  sanctionne  le  projet, 
il  y aura  de  ce  fait  un  excédent  de  200.000  fr.  Mais  la 
commission  de  la  Skoupchtina  s’est  montrée  tout  à fait 
hostile  à une  augmentation  de  1 impôt  foncier,  car  une 
pareille  mesure  serait  de  nature  à indisposer  la  popula- 
tion rurale,  laquelle  constitue  la  principale  clientèle 
électorale  de  la  majorité  radicale  de  la  Skoupchtina. 

Aussi  le  ministre  a-t-il  promis  de  chercher  de  nou- 
velles rci-sourees  dans  une  augmentation  du  produit  du 
monopole  des  tabacs. 


Recettes  des  Impôts  en  1891.  — Les  recettes  des 
impôts  directs  en  novembre  1891  s’élèvent  à 2.556.568 
l'r.,  et  celles  de  la  période  qui  va  du  1er  janvier  au  30 
octobre  à 19.083.826  fr.,  avec  le  mois  de  novembre  à 
21.640.394  fr. 

La  prévision  pour  toute  l’année  1891  comp<  rtant 
21.214.246  fr.,  elle  est  donc  couverte  complètement  par 
les  recettes  réalisées  jusqu’à  la  fia  de  novembre. 

Les  recettes  de  la  régie  des  tabacs  en  1891  se  sont 
élevées  à 7.701.233  fr.,  ce  qui  représente  une  augmen- 
tation de  921.370  fr.  sur  l’année  précédente. 

Les  recettes  de  1 1 régie  des  sels  ont  été  de  3.285.914 
fr.  avec  une  augmentation  de  321.622  fr.  sur  1890. 

Les  recettes  du  ti  libre  ont  été  en  1891  de  2.3S6.783  fr. 
Augmentation  sur  1890:  184.466  fr. 

Les  recettes  des  douaucs  de  chemins  de  fer  ont  été  du 
1er  juillet  au  31  décembre  de  1.783.087  fr.,  c’est-à-dire 
234.819  fr.  de  plus  que  pendant  la  même  période  de  1890. 

Les  recettes  des  contributions  du  Ie'  juin  au  31  dé- 
cembre ont  été  de  1.519.476  fr.  avec  une  augmentation 
de  350.282  fr.  sur  1890. 


ROUMANIE 

La  Banque  nationale.  — L’assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  Nationale  aura  lieu  le  16  fé- 
vrier à 2 heures  de  l’après-midi. 

L’ordre  du  jour  habituel  comprend  aussi  l’élection 
d’un  directeur  à la  place  de  M.  E.  Costinescu,  dont  le 
mandat  expire  le  31  décembre  1892,  et  d’un  censeur,  à la 
place  de  M.  C.  Bratianu. 

M.  Costinescu  ayant  rendu  de  grands  services  à la 
Banque  Nationale  depuis  sa  création,  comme  chef  de  la 
section  des  billets,  il  est  certain  qu’il  sera  réélu  à la 
presque  unanimité. 

Les  mandats  de  M.  Anton  Carp,  directeur  nommé  par- 
le gouvernement,  et  de  M.  Arvaneso,  censeur,  ayant  ex- 
piré à la  fin  de  1891,  le  gouvernement  a nommé  à la 
place  de  M.  Carp,  qui  reste  directeur  élu  par  les  action- 
naires, M.  D.  Sturza  Scheianu.  ex-ministre,  et  a renommé 
M.  Arvanesu  pour  une  nouvelle  période. 

Toutefois,  M.  Sturza  Scheianu  n’a  pas  accepté  le  poste 
auquel  il  a été  nommé. 

BULGARIE 

Un  nouvel  emprunt  bulgare 

Le  budget  adopté  par  la  Sobranié  se  balance  avec  un 
chiffre  de  recettes  et  de  dépenses  de  88.248J”<0  lei. 


On  annonce  que  M.  Natchevitch,  le  ministre  des 
finances  bulgares,  arrivera  prochainement  à Vienne, 
afin  d’y  conclure  un  nouvel  emprunt  bulgare. 


CHEMINS  CE  FER  OTTOMANS  ECONOMIQUES  DE  SYRIE 
Compagnie  au  Capital  de  10  Millions. 

LIGNE  BEYROUTH-DASVIAS-HAURAN 

fiLUTE  DE  BEYROUTH  A DAMAS  TRASSFORTIÈ E) 

120. COO  Obligations  de  500  fr.  3 %> 

rapportant  15f  par  an,  soit  7*,50,  -ous  impôts 
(les  m janvier  — i"  juillet),  et  remboursables  à 500* 
en  90  annuités,  à partir  du  t”  janvier  -t 893. 

Le  produit  de  l’émission  (detle  unique)  est  destiné  : 

1°  A la  transformation  de  la  route  actuelle  en  un  chemin  de  fer 
dont  les  prolongements  portent  la  concession  à 269  kilomètres  ; 

bt  2°,  à un  prêt  hypothécaire  de  5 millions  à la  Compare 
du  Port,  des  Quais  et  Entrepôts  de  Beyrouth. 

Paiement  des  coupons  et  remboursement  des  titres  : 

G'edes  CHEMINS  de  FER  PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE, 

88,  Rue  Saint-Lazare, 

BANQDE  IMPÉRIALE  OTTOMANE, 

SOCIETE  GENERALE. 

Prix  d’Émission  : Fr.  S9S,  payables 

En  souscrivant,  50f;  à la  répartition  du  ter  au  15  février,  4S‘; 

du  13  au  30  avril,  100r:  du  15  au  30  juin,  1006 
Le  prix  libéré  à la  répartition  est  de  292  fr.  50  : ce  qui 
fait  ressortir  le  placement  à 5,12  % environ,  prime 

d’ainorlissement  non  comprise. 

On  souscrit  : Mercredi  27  janvier  1892 

ET  DÈS  A PRÉSENT  PAR  CORRESPONDANCE,  A PA  IIIS  : 

BUREAUX  DE  LA  COMPAGNIE,  88,  rue  Sl-Llzare  ; 
BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE,  7,  r.  Meyerbeer; 
SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE,  54,  rue  de  Provence. 

Et,  dans  leurs  Ayences,  en  Fiance  et  à l'Étranger. 

LA  COTE  OFFICIELLE  SERA  DEMANDÉE 


CANAL  DE  TOULOUSE 

Quartier  de  LALANDE  et  Banlieue 

Déclaré  d'utilité  publique  par  décret  du  26  Août  1890 

AVEC  UN  MILLION  DE  SUBVENTION  DE  L’ÉTAT 


SOCIÉTÉ  ANOWMii  CONSTITUÉE  AC  CAPITAL  Dit  1.-200.000  FIIUXCS 

Par  actes  authentiques  passés  par  devant  M' BARRAU,  Notaire  à Toulouse 


Capital  social 1.200.000  francs 

Subvention  de  l’Etat 1,000,000  » 

Total 2 200  000  francs 


YENTE  PAR  SOUSCRIPTION  PUBLIQUE 

DE 

2,400  Actions  de  500  francs 


On  verse  eu  souscrivant Fr.  250 

— à la  répartition 250 

Total. ......  500 


La  Souscription  est  ouverte  dès  à présent 

(t  sera  close  le  26  Janvier  1892  : 

A Bi-AKI» 

Au  COMPTOIR  DES  FONDS  NATIONAUX,  92,  rue  de  Richelieu 

A TOri.OI'SE 

Chez  M.  OZENNE,  banquier . 1,  Allées  Lafayctle. 


Les  formalités  seront  remplies  pour  l'admission  «les  Actions  à la  cote 
de  la  Bourse  de  Paris  et  de  Toulouse. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — [lmp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp- 


ABONNEMENTS 

à partir  du  l,r  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  : Un  an. . . . 25  fr. 

— — Six  mois. . 14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  : Un  an 32  fr. 

Six  mois. . . 18  fr. 

Paraissant  le  Dimanche 

Directeur  : Edmond  THÉRY 

Piiix  du  Numéro  : 

France  : O fr.  60:  Étranger  : O fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5 centimètres 

Annonces  en  7 points 1 fr.  50 

Réclames  en  8 — 3 » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  (l’émission. 

N°  3.  — volume. 

BUREAUX  : il  RUE  MONSIGN Y,  PARIS 

Dimanche  31  Janvier  1892. 
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Bourse.  — Tableau  des  c urs.  — Pages  69  à 76. 

ALLEMAGNE  : L.  situation  — Bilan  de  la  B n que  de  l'Empire  et 
comparaisons.  — Le  Nouvel  Emprunt.  — Relations  commerciales,  etc.  — 
Courrier  et  cours  de  la  Bourse  de  Berlin.  — Pages  77  à 79. 

ANGLETERRE  : La  situation.  — Bilan  de  la  Banque  d’ Angleterre 
et  comparaisons.  — Emission  de  Bons  du  Tr  sor  — Recettes  et  dépenses, 
etc.  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  de  Londres.  — Pages  79  à 82 

AUTRICHE-HONGRIE  : La  situation.  — La  Banque  Austro-Hon- 
groise — Industrie  sucrière  et  Exportation  des  suer  s,  etc.  — Courrier  et 
cours  de  la  Bourse  d Vienne.  — Pages  82  à 85. 

BELGIQUE  '•  La  situation.  — Le  Budget  Belge.  — Banque  de  Bel- 
gique. — -Commerce  Belge,  rtc.  — Courriers  et  cours  des  Bourses  de 
Bruxelles  et  d’Anvers.  — Pages  85  à 87. 

ESPAGNE  : La  situation.  — L'Industrie  minière.  — Bons  Espagnols. 

— Chemins  de  fer  Espignols.  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  de  Madri  1. 
Pages  87  à 89. 

HOLLANDE  : La  situation.  — Banque  des  Pays-Bas.  — Emprunts, 
etc.  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  d’Auister  am.  — Pages  8!J  à 90 

ITALIE  : La  situation  — Le  Trésor.  — Banque  Na  ionale  — Métaux 
Pré  ieux  — Caisse  de  Dépôts  et  Prêts,  etc.  — Courrier  et  cours  de  la 
Bourse  de  Rome.  P ges  90  à 93. 

RUSSIE  : La  situation.  — Finances  Russes.  — Banque  Impériale.  — 
La  Disette  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  de  Saint-Pétersbourg.  — 
Page  93. 

SUÈDE  ET  NORVEGE:  Le  Budget  Suédois.  — Les  Relations  Com- 
mercial s.  — Droits  sur  les  Céréales.  — Page  91. 

SUISSE  ; La  situation.  — La  Suisse  et  le  Tarif  minimum.  — Rachat 
des  Chemins  de  fer,  etc.  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  de  Genève.  — 
Pages  94  à 96. 

TURQUIE  : La  situation.  — Chemins  de  fer  Orientaux.  — Loteries 
Turques.  — Vignobles.  — Courrier  et  cours  de  la  Bourse  do  Coustan- 

tinople.  — Page  96 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire. — L’Encaisse  or  <lc  la  Banque  de  France 
s’est  accrue  d’une  dizaine  de  millions  d’une  semaine  à 
l’autre,  dont  une  partie  provient  probablement  d’An- 
gleterre. L’Encaisse  de  la  Banque  de  ce  pays  subit 
depuis  quelque  temps  de  rudes  saignées  : du  20  au  28  jan- 
vier elle  a livré  environ  21  millions  pour  l’exportation  ; il 
est  vrai  que  les  rentrées  intérieures  ont  compensé  on 
partie  les  sorties  ; la  diminution  nette  est  de  13.800.000  fr. 
seulement;  les  engagements  ont  diminué  parallèlement 
à l’Encaisse,  de  sorte  que  le  rapport  de  la  réserve  au  passif 
à vue  présente  le  chiffre  assez  rassurant  de  40.33  O/0  au 
lieu  de  39. 7G  0/0  au  20  janvier. 

A signaler  la  forte  augmentation  de  l’Encaisse  de  la 
Banque  d’Allemagne  qui  gagne  près  de  30  millions. 

Les  variations  de  l’Encaisse  dans  les  autres  Banques 
européennes  sont  insignifiantes.  Il  est  probable  que  la 
régularisation  de  la  valuta  Austro-Hongroise  amènera 
d’intéressanis  mouvements  de  numéraire.  Le  Gouverne- 
ment autrichien  paraît  vouloir  adopter  l’étalon  unique 
d’or  ; il  y aurait,  dit-on,  hésitation  dans  le  choix  de  l’unité 
monétaire;  le  mark  et  le  franc  ont  chacun  leurs  parti- 
sans. 

L’argent  en  barres  est  de  plus  en  plus  faible;  il  est 
tombé  à £ 41  3/4  à Londres;  la  campagne  des  sil vermeil 
américains  ne  laisse  que  des  déceptions  et  des  mé- 
comptes à.  ses  auteurs. 


o i i um  i ntouwmMunirxc. 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (on  millions  de  fr. 


Date  s 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

,§!>-• 

1i  1 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

g- .s  A 

Cï  -eâ 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  14  janv 

1.3403  1 

.249.3  2.589.6 

3.172.0  79% 

3% 

1892  21  janv 

1.343.1  1 

.250.9  2.594.0 

3.146.9  82 

3 

18  9 2 28  janv. 

1.353.8  1 

252.8  2.606.6 

3.136.6  84 

3 

1891  2!)  janv. 

1.132. G 1 

.243  0 2.375.6 

3.173.1  75 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  7 janv 

955.6 

187  5 1.143.1 

1 . 356 . 7 85% 

3% 

1892  15  janv 

981.9 

187.5  1.169.4 

1.292.0  90 

4 

1 89  2 23  j anv 

1.011.5 

187.5  1.199.0 

1.236.8  97 

3 

1891  22 'janv 

834.1 

187.5  1.021.6 

1.188.5  96 

4 

ANGLETERRE 

— Banque  d'Angleterre 

1892  13  janv. 

5G7. 1 

» 567 . 1 

632.8  90% 

3% 

1892  22  janv. 

584.2 

» 584.2 

625.8  93 

3% 

189  2 28 'janv. 

571.2 

» 571.2 

621.9  92 

3 

189  1 28  janv. 

G27.5 

» 627 . 5 

600.0  105 

3>2 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1891  10  oct,. 

101.2 

16.0  120.2 

160.6  75% 

» 

1891  7 nov. 

108.3 

16.0  124.3 

166.4-  75 

» 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0  137.5 

180.0  72 

» 

1890  6 déc. 

110.7 

17.2  133.9 

176.0  75 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  10  oct. 

67.7 

9.7  77.4 

159.2  45% 

» 

1891  7 nov. 

76.6 

9.2  85.8 

176.9  49 

» 

1891  5 déc. 

76.6 

9..  86.2 

173.7  49 

» 

1890  0 déc. 

81.9 

8.5  90.4 

184.5  49 

» 

AUTRICHE  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  7 janv. 

136.7 

416.5  553.2 

1.108.1  50% 

5% 

1892  15  janv. 

136.7 

416.8  553  5 

1.080.3  60 

4 

18  9 2 23  janv. 

136.7 

417.0  553.7 

1.054.0  52 

4 

1891  22  janv. 

135.5 

414.2  549.7 

1 . 026 . 5 54 

BELGIQUE 

— Banque  Nationale 

1892  7 janv. 

62.8 

41.9  104.7 

413.8  25% 

3% 

3 

1892  14  janv. 

61  8 

41.3  103.1 

421.3  24 

1892  21  janv. 

62.5 

41.8  104.3 

412.3  25 

3 

189  1 22'jauv. 

61.0 

40.6  101.6 

399.6  25 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1991  14  déc. 

» 

8.7  8.7 

1.4  621% 

8% 

189  1 22  déc. 

» 

8.0  8.0 

1.4  770 

8 

1891  31  déc. 

» 

7.4  7.4 

1 .4  515 

8 

1891  7 janv. 

» 

4.6  4.0 

2.0  230 

8 

DANEMARK 

— Banque  Nationale 

1891  31  oct. 

79.2 

» 79.2 

112.1  70% 

4 o/ 

t/û 

189  1 30  nov. 

78.7 

» 78.7 

112.0  70 

4 

1891  31  déc. 

80.2 

» 80.2 

113.8  70 

5 

1890  31  déc. 

84.0 

» 84.0 

110.6  76 

4*4 

ESPAGNE  - 

Banque  d’Espagne 

1892  9 janv. 

176.2 

127.7  303.9 

821.6  37% 

4% 

1892  16  janv. 

176.3 

130.1  306.4 

821.9  37 

4 

189  2 23  janv. 

176.3 

129.8  396.1 

823.6  37 

5 

1891  24  janv. 

151.7 

89.3  241.0 

746.5  32 

4 

GRÈCE-  - 

Banque  Nationale 

1891  30sept. 
1891  30  nov. 

» 

3.2  3.2 

128.1  2% 

7% 

» 

3.2  3.2 

123.9  2 

7 

1891  30  nov. 

» 

3.2  3.2 

122.7  2 

7 

1890  31  oct. 

» 

3.1  3.1 

97.6  3 

7 

66 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Enci 

Or 

tisse  inétal 

Argent 

ique 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l’escompte 

ITALIE 

— Banq 

ue  Natio 

nale 

1890  -20  déc. 

186.7 

37.7 

224.4 

582.9 

38% 

5% 

1890  30  déc. 

187.1 

38.2 

225.3 

569.3 

40 

5% 

1891  31  déc. 

185.7 

40.2 

225.9 

601.4 

37 

bfi 

1890  31  déc. 

170.6 

26.6 

197.2 

610.4 

31 

6 

ITALIE- 

— Instituts  d'émission 

1891  10  déc. 

184.0 

32.0 

216.0 

500.2 

43»; 

b% 

1891  20  déc. 

184.3 

32.9 

217.2 

494.2 

44 

1891  31  déc. 

184.4 

36 . 3 

220.7 

520.1 

43 

5 

1890  31  déc. 

182.6 

28.9 

211.5 

495.8 

43 

6% 

NORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 

1891  30  sep. 

31.4 

» 

31.4 

68.9 

45»; 

5% 

1891  31  oct. 

29.7 

» 

29.7 

68.6 

44 

b fi 

1891  30nov. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38 

5/2 

1890  30nov. 

35.9 

» 

35.9 

68.6 

54 

4% 

HOLLANDE 

. — Banque  des  Pays-Bas 

1892  Ojanv. 

81.1 

164.9 

246.0 

430.3 

57% 

3% 

1892  2 janv. 

79.7 

165.0 

244.7 

430.0 

57 

3 

1892  23  janv. 

79.8 

165.9 

245.7 

427.7 

59 

3 

189  1 24  janv. 

91.2 

163.7 

254.9 

511.2 

50 

4 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de 

bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1891  26  déc.. 

» 

66.3 

66.3 

130.3 

51% 

5% 

1892  2 janv. 

» 

61.3 

61 . 3 

131.6 

47 

5 

1892  9 janv. 

» 

60.7 

60.7 

127.8 

48 

5 

1891  10  janv. 

» 

45.8 

45.8 

108.9 

42 

5 

RUSSIE:  — Banque  Impériale 

1891  1èr  déc. 

1.409.2 

18.8 

1.428.0 

4.038.0 

36% 

5% 

1891  16  déc. 

1.426.0 

19.1 

1.445.1 

4.025.5 

35 

5% 

1892  1"  janv. 

1.431.4 

17.9 

1.449.3 

4.019.4 

36 

5% 

1891  P ' janv. 

991 .6 

20.3 

1.011.9 

3.502.2 

29 

5% 

SERBIE-  — Banque  Nationale 

1891.  15nov. 

9.8 

4.2 

14.0 

29.4 

48% 

b% 

1891.  22nov. 

9.7 

4.2 

13.9 

29.1 

48 

5 

1891.  30nov. 

9.9 

4.2 

14.1 

29.0 

48 

5 

1890.  30nov. 

8.3 

4.5 

12.8 

25.0 

52 

6% 

SUÈDE.  — Banqne  Royale 

1891  31  août 

23.8 

3.6 

27.4 

57.1 

47% 

5% 

1891  30  sept. 

23.8 

3.4 

27.2 

61.1 

44 

5 

1891  31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

47 

5 

1890  31  oct. 

24.2 

2.0 

26.2 

60.3 

43 

4% 

SUÈDE 

— Banques  Privées 

1891  31  août 

10.1 

13.8 

23.9 

78.4 

3i«; 

» 

189  1 30  sept. 

10.1 

12.4 

22.5 

87.2 

25 

» 

1891  31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24 

» 

1890  31  oct. 

10.4 

12.1 

22.5 

8*.  3 

25 

» 

SUISSE. 

— Banques  d’Emission 

1892  9 jauv. 

65.1 

27.2 

92.3 

177.0 

52% 

4% 

1892  16  janv. 

65.1 

26.8 

91 .0 

173.1 

51 

4 

1892  23  janv. 

65.2 

26.9 

92.1 

168.9 

54 

4 

189  1 24  janv. 

61.7 

23.9 

85.6 

165.7 

52 

4 

TOTAUX 

(1) 

1892  14  janv. 

5.516.1 

2.421.8 

7.937.9 

14.155.6 

56  % 

1S92  21  janv. 

5 574.2 

2.426.7 

8.000.9 

14.069.8 

57 

189  2 28  janv. 

5 . 592 . 3 

2.428.0 

8.020.3 

13.950.7 

57 

1891  29  janv. 

4, 785.7 

2.337.8 

7.123.5 

13.333. 2 

54 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.268.7 

2.528.4 

6.797.1 

12.582.1 

54  % 

1888  31  déc.. 

4 . 376 . 1 

2.517.0 

6.893.1 

12.757.8 

54 

1889  31  déc.. 

4.656.0 

2.244.0 

6.900.0 

13.320.8 

52 

1890  31  déc.. 

4.772.8 

2 160.2 

6.933.0 

13.830.7 

50 

(1)  Lh  décomposition  dns  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soi t dns  bilans  dns  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

l.es  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
ditïérentes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement  : 
ils  ne  s’écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 


La  grosse  question  des  traités  de  commerce  préoccupe 
l’Europe  entière.  Ou  croyait  que  le  public  financier  11e 
s’inquiéterait  des  complications  économiques,  pouvant 
résulter  du  nouvel  état  de  choses,  qu’au  moment  même 
où  ces  complications  se  produiraient.  Il  n’en  est  rien  ; le 
monde  de  la  finance  suit  avec  une  très  grande  attention 
tous  les  détails  du  changement  g-cnéral  de  régime,  et 
c’est  à ce  fait  particulier  qu’il  faut  attribuer  la  stagna- 
tion des  affaires  que  nos  correspondants  nous  signalent 
sur  toutes  les  places  de  l’Europe. 

Les  précédents  numéros  de  l 'Economiste  Européen  ont 
donué,  relativement  aux  traités  de  commerce,  des  rensei- 
gnements tellement  précis  et  tellement  circonstanciés 
que  nos  lecteurs  n’ont  plus  qu’à  attendre  maintenant  les 
résultats  eu  faits,  c’est-à-dire  en  chiffres  comparés,  de 
l’application  du  nouveau  régime  des  échanges  extérieurs 
pour  toutes  les  nations  de  l’Europe. 

Voici  notre  Statistique  générale  financière  de  la  se- 
maine : 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  do  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

25  janv. 
Lundi 

2G  janv. 
Mardi 

27  janv. 
Mercredi 

28  janv. 
Jeudi 

29  janv. 
V endr. 

30  janv. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

G. 

s. 

t. 

c. 

s. 

T. 

B. 

0. 

t. 

H. 

c. 

t. 

H. 

c. 

T. 

ANVERS 

C. 

s. 

T. 

c. 

t. 

B. 

c. 

t. 

H. 

0. 

t. 

B. 

c. 

s. 

T. 

0. 

t. 

H. 

BARCELONE  . . 

C. 

t. 

B. 

B. 

B. 

B. 

c. 

t. 

B. 

B. 

BERLIN 

C. 

t. 

II 

H. 

c. 

t. 

H. 

c. 

t. 

B. 

B. 

c. 

s. 

T. 

BRUXELLES..  . 

0. 

t. 

H. 

c. 

t. 

B. 

(J. 

t . 

H. 

c. 

t. 

B. 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

H. 

GÊNES 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

H. 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

B. 

H. 

c. 

t. 

B. 

GENEVE 

c. 

t. 

H. 

c. 

t. 

B. 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

H. 

H. 

c. 

s. 

T. 

LONDRES 

c. 

S. 

T. 

c 

t. 

B. 

B. 

c. 

t. 

B 

c. 

t. 

B. 

c. 

t. 

B. 

MADRID 

c. 

t. 

B. 

B. 

B. 

B. 

c. 

t. 

B. 

B. 

PARIS 

c. 

S. 

T. 

c. 

t. 

B. 

c. 

t. 

B. 

c. 

S. 

T. 

c. 

t. 

B. 

c. 

s. 

T. 

ROME 

c. 

t. 

ir. 

c. 

t. 

H. 

c. 

S. 

T. 

c. 

s. 

T. 

U 

c. 

t. 

H. 

Rt-PÉTERSBg. . 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

II. 

c. 

t. 

II. 

H. 

c. 

t. 

II. 

c. 

t. 

H. 

VIENNE 

c. 

t. 

H. 

c. 

t. 

B . 

c. 

s. 

T. 

B. 

c. 

t. 

H. 

c. 

t. 

H. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  ==  Hausse) 
(C  t H ■=  Calme,  tendance  à la  Hausse)  (CsT  = Calme  sans  teudan  ce) 
(Ct  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B — Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

25  jan. 
Lundi 

26  jan. 
Mardi 

27  jan. 
Mercr. 

28  jan. 
Jeudi 

29  jan. 
Vendr 

30  jan. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PA  MIS 

05 

42 

05  32 

95  30 

95  32 

95 

27 

95  35 

Consolidés  .... 

LONDRES.  . . . 

95 

Oi 

05  04 

95  08 

95  62 

95 

56 

95  56 

Autric.  3 0,0  or 

VIENNE 

ni 

50 

I1L  70 

111  90 

111  90 

111 

90 

112  » 

Belge  3 1/2.  ..  . 

BRUX  LLLES.  . 

loi 

25 

101  25 

101  25 

101  25 

loi 

25 

101  30 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

T 2 

30 

72  » 

71  00 

71  30 

71 

50 

70  85 

Hollande  H 1/2 

AMSTERDAM. 

loi 

25 

101  25 

101  * 

101  12 

101 

101  25 

Hongrie  4 0/0 or 

VIENNE 

108 

40 

10S  25 

108  30 

108  » 

108 

15 

108  20 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

02 

80 

02  05 

92  72 

92  65 

93 

02 

93  02 

Portugais  3 0/0 

PARIS.  

30 

» 

20  35 

•29  30 

29  60 

29 

45 

29  60 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN  .... 

Si 

00 

Si  70 

Si  70 

Si  50 

Si 

50 

Si  50 

Russie-Orient  3 0/0 

ST-rÉTKRSIi 

103 

12 

103  -> 

103  25 

103  37 

103 

103 

Suisse  3 0/0... 

GENÈVE 

80  08 

89  02 

89  62 

89  75 

90 

” 

89  'S 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

23  janvier 

30  janvier 

M « 

f-s 

O 

S o 

M 

1 

î 

s 

_ o' 
S o 

Français  3 n/o  (perpétuel) 

95  42 

31  80 

3 14 

95 

35 

31 

78 

3 14 

Consolidés  anglais  (ch.  t.  25  fr.  20). 

96  35 

35  01 

2 85 

’ » 

lu 

34 

94 

2 80 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96  10 

24  02 

4 16 

96 

80 

24 

20 

i 13 

Belgique  3 1/2  0/0 

102  40 

29  25 

3 41 

102 

1».. 

29 

32 

3 41 

Espagne  Ext.  4 U/0  (ch.  f.  1 fr.). 

03  SU 

15  95 

6 26 

b J 

12 

15 

/H 

0 33 

Hollande  3 1/2  0/0  (à  Amsterdam) 

101  25 

2S  93 

3 45 

nu 

2d 

28 

93 

3 45 

Hongrie  or  4 0/U  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92  30 

23  07 

4 33 

92 

40 

28 

10 

4 32 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

90  20 

18  04 

5 54 

90 

27 

18 

05 

5 53 

Norvège  3 0/0  (eh.  f.  25  fr.  20). 

86  75 

28*91 

3 45 

86 

2b 

28 

<5 

3 4 1 

Portugal  3 é/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

2S  65 

0 55 

10  4 

29 

30 

9 

»b 

1023 

Ro  amanie  5 0/0 

)> 

» 

» 

99 

25 

19 

S.i 

5 U 3 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

76  45 

25  48 

3 92 

76 

25 

2b 

41 

3 93 

Serbie  5 0/0  1890 

407  50 

16  30 

6 13 

392 

50 

15 

70 

0 30 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

102  50 

25  62 

3 90 

102 

60 

25 

05 

3 99 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  (lofer). 

90  10 

30  03 

3 32 

90 

30 

» 

3 33 

Turquie  convertie  1 0/0  série  T).. 

IS  72 

18  72 

5 34 

18 

00 

18 

ou 

5 3. 

— Priorité  4 0/0  189;» 

117  50 

20  8. 

\ (8 

1 1 / 

n 

20 

85 

4 (9 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin). 

84  30 

28  10 

3 55 

84 

50 

28 

16 

3 90 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Faiis,  sur  : 


Valeurs  à trvis  mois 

Plus 

2 jauv.  02 

9 janv. 

16  janv. 

23  janv. 

30  janv. 

Amsterd . . . p.ip.  court 

4 % 

206  0(i 

206  19 

206  12 

206  12 

206  19 

Allemagne. 

* % 

122  56 

122  94 

122  62 

122  12 

122  '.!) 

Vienne-Tr . — 

4 % 

2 1 2 .. 

211  25 

211  , 

21U  75 

2IU  87 

Barcelone..  — 

4 % 

43 4 » 

435  .. 

430  » 

434  .. 

434  » 

Madrid — 

4 % 

4 % 

434  » 

435  .. 

430  >> 

434  ■> 

434  » 

Lisb.  Porto.  — 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

242  >» 

243  » 

242 

241  » 

241  .. 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

3 % 

25  16 

25  17 

25  15 

25  14 

25  15 

— ....  ch.  court 

3 % 

25  IS 

25  lJS 

25  17 

25  15 

25  17 

Stockholm.  — 

3 % 

50  13 

136  50 

13S.50 

13  ( 50 

137  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 12  p. 

0 15  p. 

0 15  p. 

0 18  p. 

0 18  p. 

Italie — 

5 Z % 

2 50  p. 

2 (32  p. 

2 87  p. 

2 p. 

2 .5  p. 

Suisse......  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3447  31 

3442  15 

3438  71 

3442  15 

3444  73 

Argent  en  barre  (le  kil  ). 

159  76 

15S  12 

156  3; 

155  40 

152  65 

Quadruples  espagnols... 

81  12 

81  12 

80  75 

80  75 

80  75 

— mexicains... 

81  12 

81  12 

80  75 

80  75  ’ 

80  75 

Piastres 

3 66 

3 86 

3 79 

3 77 

3 2 

Souverains  anglais 

25  17 

25  17 

25  12 

25  12 

25  14 

Banknotes 

25  17 

25  17 

25  15 

25  15 

25  15 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  92 

25  92 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 016'") . 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  •> 

40  » 

40  » 

40  » 

40  ,, 

1/2-  -( 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  « 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


2 janv.  92 

!)  jauv. 

16  janv. 

23.1 

11IV. 

30  janv. 

Amsterdam.  . 

40 

90 

40 

o:. 

47 

07 

4? 

05 

47 

98 

Anvers.  

1(10 

20 

lot) 

07 

100 

07 

100 

22 

100 

22 

11 

50 

13 

80 

1 5 

15 

14 

» 

» 

Berlin 

80 

70 

80 

80 

80 

85 

80 

90 

80 

95 

Bruxelles 

100 

11 

100 

15 

100 

13 

100 

15 

100 

13 

Constantinople 

23 

05 

23 

80 

07 

23 

» 

23 

» 

23 

)> 

Francfort 

80 

68 

77 

80 

82 

80 

62 

81 

02 

Gênes 

102 

42 

102 

52 

102 

72 

102 

57 

102 

07 

Genève 

100 

25 

100 

20 

100 

15 

100 

26 

100 

30 

Lisbonne 

)) 

Londres  

25 

42 

25 

40 

25 

40 

25 

38 

25 

38 

Madrid 

T 3 

80 

14 

2f, 

15 

50 

Ï4 

25 

13 

60 

Rome  . . 

102 

40 

102 

50 

102 

70 

[02 

60 

102 

1.) 

St  Petersbourg 

40 

75 

40 

57 

40 

oo 

4 i 

55 

Vienne  (â  vue) 

46 

85 

46 

90 

46 

80 

47 

05 

46 

95 

4fi 

80 

46 

82 

46 

80 

46 

97 

46 

87 

Paris , 30  janvier  1892. 

Los  affaires  n’out  pas  été  plus  animées  cette  semaine 
et  les  changes  ne  se  sont  pas  sensiblement  modifiés. 

Le  chèque  sur  Londres  est  un  pou  plus  ferme  à 25. 17. 

Nous  indiquions  dans  le  dernier  bulletin  le  danger  que 
pouvaient  faire  courir  à la  place  de  Londres  les  sommes 
laissées  par  les  pays  étrangers  en  compte  courant.  En 
effet,  la  Russie  a retiré  environ  5 à 600.000  f de  Londres 
cette  semaine;  les  autres  retraits  ont  été  à destination 
de  Paris.  Les  changes  permettaient  en  effet  d’acheter  à 
la  Banque  d’Angleterre  de  l’or  et  principalement  de  l'or 
russe  pour  le  déposer  à la  Banque  de  France,  sans  que 
celle-ci  eût  à payer  la  moindre  prime. 

Il  est  de  toute  probabilité  que  nous  verrons  une  modi- 
fication se  produire,  sur  la  place  de  Londres,  dans  le 
marché  de  l’argent  de  Londres,  sans  quoi  les  retraits 
d’or  continueraient. 

Le  change  sur  l’Espagne  a eu  de  nombreuses  fluc  tua- 
tions causées  par  les  nouvelles  sur  les  négociations  en 
cours  pour  les  traités  de  commerce. 

En  France  l'argent  pour  l’escompte  hors  banque  :2.5;8 
pour  les  signatures  de  commerce,  2 1/4  pour  les  signa- 
tures de  la  Banque. 

A Londres,  l’escompte  un  peu  plus  ferme  à 1 7 s. 

En  Allemagne  à 1 3/4. 

Le  marché  de  l’argent  fin  s’est  effondré  un  moment. 
Le  métal  est  tombé  jusqu’à  41  3/4. 

Les  causes  de  cette  chute  sont  de  diverse  nature. 


On  a d’abord  fait  courir  sur  les  intentions  du  Gouver- 
nement Austro-Hongrois  des  nouvelles  qui  n’ont  pas  été 
confirmées  et  qui,  si  elles  devaient  se  réaliser,  seraient 
en  effet  de  nature  a peser  momentanément  sur  le  cours 
du  métal;  mais  il  ne  semble  pas  que  la  question  soit 
proche  d’une  solution,  et  ensuite  on  ne  voit  pas  l’intérêt 
qu’aurait  le  Gouvernement  Austro  Hongrois  à vendre  de 
l’argent  dans  les  cours  actuels. 

Le  marché  de  l’argent  fin  a été  également  influencé 
par  la  soumission  de  Gü.000  kilos  par  le  Trésor  espagnol 
annoncée  pour  le  25  janvier  et  qui  a effectivement  eu 
lieu;  mais  c’est...  la  Banque  d’Espagne  (!  ! !)  qui  a eu  la 
soumission,  à 78  pesetas  le  kilo.  Il  y a certainement  pour 
cette  solution  des  motifs  secrets  et  des  conditions  secrè- 
tes, car  nous  ne  pouvons  admettre  que  la  Banque  d'Espa- 
gne ait,  do  gaieté  de  cœur,  vendu  à perte  au  Trésor 
espagnol  le  métal  qu’elle  avait  acheté  à des  cours  plus 
élevés  le  mois  dernier.  Il  est  vraisemblable  qu’on  a vu 
dans  cette  combinaison  le  moyen  d’éviter  de  faire  encore 
hausser  le  change  sur  Paris  et  Londres,  et  que  le  Trésor 
espagnol  aura  donné  à la  Banque  d’Espagne  des  com- 
pensations d’un  autre  ordre. 

Aujourd'hui  samedi,  le  change  sur  l’Espagne  est  très 
ferme  sur  le  bruit  que  les  négociations  relatives  aux 
tarifs  douaniers  ne  seraient  pas  absolument  rompues. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  23  au  30  janvier  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine,  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hectol. 

8. 386. 800 
3.735.200 


1890-91 

hectol. 

5.791.300 

2.183.700 


Total ...  12.122. 000  7.975. 000 

Semaine  précédente  12.075.300  7.918.900 


La  différence  n’est  donc  que  de  46.400  hect.  sur  la 
semaine  précédente,  mais  elfe  dépasse  de  4.147.000  hectol. 
la  période  correspondante  de  1891. 

Du  16  au  23  janvier,  les  expéditions  en  blé  de  la 
Russie,  de  l’Amérique  et  des  Indes  anglaises,  à destina- 
tion de  l’Angleterre  et  du  continent,  ont  été  les  sui- 
vantes (comparées  à celles  de  la  période  correspondante 
de  1890)  : 


1891-92 

1890-91 

1 Tectol. 

Hectol. 

Russie  

— 

254.330 

Etats-Unis 

. 1.061.400 

185.700 

Indes  anglaises 

348.000 

174.000 

Total. . . 

. 1 .409. 400 

614.030 

Semaine  précédente.... 

. 1.426.800 

1.198.642 

En  raison  de  la  prohibition  décrétée  par  un  ukase  im- 
périal, il  n’y  a pas  eu , en  janvier,  d’expédition  de 
Russie. 

Voici,  enfin,  les  quantités  de  blé  expédiées  de  ces 
mêmes  contrées  depuis  le  début  de  la  campagne  : 

1891  92  1890-91 


Russie  (1er  août  au  16  jauv.). . 14.332.932  16.305.374 

Etats-Unis  (ll  août  au  16  jauv)  34.377.100  8.253.100 

Indes  (28  mars  au  23  jauv.). . . 18. 659.100  8.700.000 

Total 68.369.132  33.258.474 

Le  début  de  la  semaine  a été  marqué  par  une  légère 
amélioration  dans  les  cours  du  blé  sur  les  principaux 
marchés  européens,  mais  la  faiblesse  des  prix  d'Amé- 
rique et  d’importantes  expéditions  de  blé  de  Californie 
ont  arrêté  le  mouvement  de  reprise. 
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Août 

. ..  129.200 

88.650 

63.800 

» 

Septembre  . . . . 

. ..  110.700 

<3.000 

58.400 

» 

Octobre 

98.300 

61.200 

53.800 

» 

Novembre 

...  85.600 

45.850 

46.900 

» 

Décembre 

. ..  77.350 

54.150 

38 . 550 

» 

Sucres.  — Nous  donnons  ci-après  le  stock  général 
des  sucres  pour  l’Europe,  les  Etats-Unis  et  la  Havane, 
connu  dans  le  courant  de  janvier,  en  le  comparant  à 
celui  des  dates  correspondantes  des  trois  dernières  années  : 


Pays 

Dates 

1892 

1891 

1890 

Erance 

( 1"-  janv.). 

338.820 

279.650 

249.030 

Angleterre 

(25  - ). 

125.142 

111.862 

167.399 

Allemagne 

dor  ~ )• 

300.000 

453.190 

508.905 

Hambourg 

(20  - ). 

104.250 

37.150 

27.100 

Autriche 

(1er  - )• 

315.260 

331.548 

307.830 

Hollande 

d"  - )• 

37.815 

40.409 

01.504 

Belgique 

(5  - ). 

51.949 

35.083- 

29.694 

Total  pour  l'Europe 

1.353.242 

1.288.892 

1.351.408 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

19.893 

35.543 

30.124 

Total 

1.373.135 

1.324.435 

1.387.592 

Etats-Unis  (8  jauv.) 

84.000 

48.377 

21.661 

Havane-Matanz(S  (20  jauv.) 

25.000 

57.000 

24  000 

Total  généra' 

1.482.135 

1.429.812 

1 433.253 

Ces  chiffres  indiquent  une  légère  diminution  pour 
l’Angleterre,  Hambourg,  la  Belgique,  les  Etats-Unis  et 
la  Havane  ; mais,  par  contre,  l’Allemagne  (sauf  Ham- 
bourg) est  eu  augmentation  sensible.  Les  cours  sont 
toujours  en  hausse,  sauf  pour  le  sucre  raffiné. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  26 
janvier  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis 

Total. 

Havre 

(Baltes) 

207.300 

271.800 

138  500 

210  800 

Marseille 

» 

G.  600 

» 

3.800 

Brème 

122  400 

123.000 

155  700 

163.600 

Amsterdam. . . 

21.400 

22.300 

8.(100 

9.000 

Londres 

» 

ll.OCO 

)> 

20.600 

Liverpool 

1 370.000 

1 614.000 

646.000 

940  000 

Ensemble 

1.722.100 

2 048.700 

948.200 

1.347.200 

Etats-Unis 

1 .240.000 

1.240.000 

907 . 000 

007.000 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-L  nis 

Total 

Elats-Unis 

Total 

Havre 

.(Mlles) 

60.000 

60 . 000 

66.400 

66.400 

Brême 

93.000 

93.700 

113.000 

113. 000 

Amsterdam  . .. 

>' 

» 

» 

» 

Angleterre 

250.000 

260.000 

245.000 

255.000 

403.700 

413.700 

424.400 

434 . 400 

Total  général. . . 

3 . 305 . 800 

3.702  401) 

2.279.700 

2.688.100 

Existences  générales  connues  : 

4 110.000  4.528.000  2.894.000  3.450  000 
1890  1889 

2.0(2.000  3.105.000  2.43S.OOO  2.778.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
26  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.528.000  balles.  — 1891  : 3.450.000  bal- 
les.— 1890  : 3.105.000  balles.  — 1889  : 2.778.000  balles. 


Pour  le  stock  connu  dans  le  monde  entier  au  com- 
mencement de  l’année  1892,  voir  le  premier  numéro 
page  4. 

La  Spéculation  à Terme  sur  les  Cafés.  — Le  déve- 
loppement de  la  spéculation  à terme  sur  les  cafés  est 
représentée  par  le  tableau  suivant,  qui  donne  le  chiffre 
des  transactions  pour  les  quatre  dernières  années  et  les 
sept  marchés  à terme. 

1891  1890  1889  1888 


Rotterd. 
Amsterd. 
Anvers. . 
Hamb  . . 
Le  Havre 
Londres. 
New-Yk. 

Total . 


1.625.000  1. 
722.000 

1.061.500  1 

6.697.500  4. 
11.511.500  12 

1.408.000  2. 

7.759.000  9 


157.000  1.227.500 

978.500  1.150.250 
048.250  2.499.250 

790.000  9.488.500 

097.500  13.240.500 

161.000  3.834.500 

688.000  14.336.500 


1.177.500 
742.250 

3 291.500 
16.510.500 

19.770.000 

1.002.500 

21.016.000 


30.784.500  31.920.250  45.777.000  63.510.250 


Cuivres.  — La  statistique  de  MM.  H.  R.  Merton  et 
Cc,  de  Londres,  ne  devant  paraître  que  le  1er  février, 
nous  donnons  ci-après  les  derniers  cours  officiels  connus, 
ainsi  que  le  relevé  des  expéditions  du  Chili  et  d'Aus- 
tralie avisé  par  câble  à la  date  du  19  janvier  1892,  com- 
paré aux  existences  du  31  décembre  des  trois  années 
antérieures  : 


15  Janv. 


31  Décembre. 


1892 

Tonnes 

1891 

Tonnes 

1890 

Tonnes 

1889 

Tonnes 

27.509 

20.366 

18  391 

22.263 

126 

31 

380 

49 

639 

611 

227 

94 

8.266 

7.470 

13.547 

26.694 

9.157 

9.385 

7.430 

5.331 

1.490 

2.047 

12.980 

30.622 

6.679 

6.734 

8.511 

8.394 

53 . 806 

52.644 

(il . 406 

93.447 

2.400 

600 

3.200 

700 

3.250 

650 

4.500 

900 

56.806 

56.544 

65  366 

98.847 

, £45.10- 

£46.15- 

£52.10- 

£50.2.6 

Liverpool  et  Swansca,  Barres 

du  Chili 

Liverpool  cl  Swansca  Chili  Lin- 
gots  

Liverpool  et  Swansca  Chili  mi- 
nerai et.  Regulus  (fin) 

Liverpool  cl  Swansea  poussière 

line  et  cuivre  anglais 

Londres  (débarquements  en 

train  compris) 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  etDun- 
kerque,  outre  cuivre 

Avisé  du  Chili,  par  Malle  et 

Cable,  cuivre  lin 

Avise  d’Australie,  cuivre  lin 

Stock  total 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G.M.B.,  par  tonne £45.10 

Laproiuction  a donc  augmenté  d’environ  300  tonnes, 
mais  la  baisse  des  prix  s’accentue  daus  de  notables 
proportions  : f 1.5. — par  tonne  sur  les  cours  déjà  si  bas 
du  31  décembre  1891.  Pourtant  des  achats  à trois  mois 
ont  été  conclus  à £46.2/6,  et  cette  légère  réaction  a suffi 
pour  restreindre  les  ordres  préparés  par  les  acheteurs 
anglais. 


FRANCE 


Cafés.  La  statistique  officielle  de  Rotterdam  ne 
devant  paraître  que  demain,  uous  prenons  les  chiffres 
connus  a la  date  du  20  janvier  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

Janvier 

. ...  81.150 

79.650 

62.750 

O 

O 

1 

Février  . . . . 

....  90.700 

90.150 

56.000 

» 

Mars 

....  94.950 

87.100 

51  350 

» 

Avril 

103.100 

88.800 

52.600 

» 

Mai 

....  117.450 

99.300 

59.050 

» 

Juin 

....  122.050 

99.800 

63.300 

» 

Juillet 

....  128.250 

98.800 

68.250 

» 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  N°  2,  page  3(1 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  3 0/0  FRANÇAIS  AU  PAIR 


La  semaine  dernière,  M.  Rouvier,  ministre  des 
finances,  a déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
députés  le  règlement  définitif  du  budget  de  1891, 
qui  se  solde  par  un  excédent  total  de  87.800.000  fr 
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L’excédent  en  question  a permis  au  Ministre  de 
régie  r complètement  l’avance  pour  garantie  d’in- 
térêts aux  Compagnies  de  chemins  de  fer,  qu’il  était 
cependant  autorisé  à réaliser  en  Bons  de  Trésor. 

Donc,  nous  pouvons  affirmer  que  l’année  1892 
s’écoulera  sans  création  de  nouveaux  Bons  du 
Trésor. 

Un  vote  récent  des  Chambres  a décidé  qu’à 
l'avenir  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  ne  ven- 
draient plus  à leurs  guichets  d’obligations  3 0/0 
garanties  par  l’Etat.  C’est  le  Trésor  qui  leur  avan- 
cera les  sommes  nécessaires  à la  construction  de 
leurs  nouvelles  lignes. 

Donc,  le  public  conservera  les  75  ou  80  millions 
de  francs  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  lui 
demandaient  annuellement. 

Nous  ferons  remarquer  en  passant  que  ce  chiffre 
de  80  millions  était  déjà  lui-même  très  inférieur 
aux  sommes  employées  pour  les  Compagnies  avant 
1889  pour  l’exécution  des  lignes  concédées  en  exé- 
cution des  Conventions  de  1883.  Aujourd’hui  les 
engagements  des  Conventions  sont  terminés  et  les 
Compagnies  n’auront  plus  à s’adresser  au  crédit 
public. 

M.  Yves  Guyot,  Ministre  des  Travaux  publics,  a 
lui-même  déclaré  à plusieurs  reprises  qu’il  avait 
réglé  la  construction  des  nouvelles  lignes  de  ma- 
nière à ne  laisser  que  500  kilomètres  en  cours 
d’exécution.  La  dépense  de  premier  établissement 
de  ces  500  kilomètres  correspond  en  effet  au  chiffre 
de  80  millions  cité  plus  haut. 

Enfin,  les  dépôts  aux  Caisses  d’Epargne  vont  tou- 
jours en  augmentant.  Le  solde  dû  aux  déposants 
aux  Caisses  d’Epargne  ordinaires,  qui  était  de  2.684 
millions  de  francs  au  1er  janvier  1890,  est  passé  à 
2.911  millions  au  1er  janvier  1891. 

Pendant  l’année  1891,  le  montant  des  nouveaux 
dépôts  ou  intérêts  liquidés  au  profit  des  déposants  a 
été  de  145.695.871  francs  supérieur  au  montant  des 
retraits.  Donc,  au  1er  janvier  1892,  le  solde  dû  aux 
déposants  des  Caisses  d’Epargne  ordinaires  est  de 
3.057  millions. 

Même  phénomène  pour  la  Caisse  d’Epargne  Na- 
tionale ou  Caisse  d’Epargne  Postale  : 

Créée  depuis  à peine  dix  années,  elle  avait  332  mil- 
lions de  dépôts  au  1er  janvier  1890  et  413  millions 
au  1er  janvier  1891.  Les  résultats  de  1891  ne  sont 
pas  encore  publiés,  mais  nous  croyons  que  le  solde 
au  1"  janvier  1892.  ne  sera  pas  inférieur  à 450  mil- 
lions. 

Par  conséquent,  nous  no  sommes  pas  au-dessous 
de  la  vérité  en  estimant  que  les  excédents  annuels 
des  Caisses  d’Epargne  réunies  représentent  au 
moins  180  millions  de  francs. 

D’autre  part,  il  ne  faut  pas  oublier  que  l’unifica- 
tion budgétaire  accomplie  en  1890  par  M.  Bouvier, 
et  consacrée  à deux  reprises  par  le  Parlement,  a 
supprimé  toute  espèce. de  budget  extraordinaire.  Il 
en  résulte  que  toutes  les  dépenses  du  budget  fran- 
çais, sans  exception,  seront  à l’avenir  supportées 
par  l’impôt  ou  ressources  ordinaires;  et,  par  suite, 
on  peut  affirmer  que  l’ère  des  émissions  de  Bons 
du  Trésor,  d’obligations  à court  ou  à long  terme, 
— titres  qu’on  transformait  plus  tard  en  Dette 
perpétuelle  — est  définitivement  close. 

Nous  sommes  donc  en  présence  de  trois  faits  qui 
détermineront  fatalement  une  nouvelle  hausse  sur 
les  Rentes  françaises  dans  le  courant  de  l’année  1892  : 
1°  suspension/le  la  vente  d’obligations  3 0 0 aux 
guichets  des  Compagnies  de  chemins  de  fer; 
2°  augmentation  constante  des  dépôts  aux  Caisses 


d’Epargne;  3°  suppression  des  Bons  du  Trésor 
et  autres  titres  d’Etat  remboursables  à court 
terme. 

Or  il  est  indiscutable  que  la  clientèle  ordinaire 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  les  preneurs 
habituels  des  titres  de  trésorerie  de  l’Etat  ne  fai- 
saient point  acte  de  spéculation  en  plaçant  leur  ar- 
gent à 2 1/2  ou  2 3/4  pour  cent.  C’était  évidem- 
ment la  garantie  de  l’Etat,  c’est-à-dire  la  sécurité 
du  placement,  qui  les  attirait...  et  n’est-il  pas  ration- 
nel d’admettre  que  cotte  clientèle  devra  forcément 
porter  ses  capitaux  disponibles  sur  la  Renie  fran- 
çaise ? 

Nous  disons  forcément  sur  la  Rente  française, 
parce  que  les  obligations  3 0/0  des  Grandes  Compa- 
gnies, aux  cours  moyens  actuels  de  444  francs,  ne 
rapportent  (déduction  faite  de  tous  les  impôts  et 
droits  divers)  que  3.04  0/0,  alors  que  le  3 0/0  per- 
pétuel donne  3.15  0/0  au  cours  de  95.35. 

En  outre,  le  capital-obligations  des  Grandes  Com- 
pagnies s’amortit  annuellement  d’environ  90  mil- 
lions de  francs. 

En  supposant  que  la  totalité  de  cet  amortisse- 
mentse  reporte  à nouveau  sur  les  obligations  res- 
tant en  circulation,  et  que  les  preneurs  ordinaires 
d’obligations  émises  aux  guichets  des  Compa- 
gnies les  achètent  à la  Bourse  au  lieu  de  les  rece- 
voir directement  des  Compagnies,  il  n’en  est  pas 
moins  certain  qu’il  restera  à employer  les  180  mil- 
lions des  Caisses  d’épargne  et  les  200  à 220  millions 
que  l’Etat  absorbait  annuellement  sous  forme  de 
titres  de  dette  flottante. 

Ces  400  millions  se  porteront  en  majeure  partie 
sur  la  Rente,  parce  que  la  fermeture  des  guichets 
des  Grandes  Compagnies  élèvera  nécessairement  le 
cours  des  obligations  garanties  et  que  cette  hausse 
rendra  le  placement  sur  la  Rente,  par  rapport  à 
celui  en  obligations,  encore  plus  avantageux  qu’il 
ne  l’est  aujourd’hui. 

Le  29  janvier  1891,  le  3 0/0  perpétuel  valait 
95.50  : le  30  janvier  1892,  il  clôture  à 95.35.  Les 
cours  n’ont  en  quelque  sorte  pas  varié  d’une  année 
à l’autre.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  5 janvier 
1891,  l’Etat  a émis  un  Emprunt  nominal  de  939  mil- 
lions et  que,  à l’heure  actuelle,  cet  emprunt  est  à 
peu  près  complètement  absorbé  par  l’épargne. 

Le  30  janvier  1890,  le  3 O/Operpétuel  était  coté  à 
88  : il  a gagné  7.50  pour  cent  dans  une  année,  et 
pourtant  les  conditions  de  hausse  étaient  beaucoup 
moins  favorables  que  celles  que  nous  venons  d’ex- 
poser. 

Il  convient  cependant  de  reconnaître  que  plus  on 
s’approchera  du  pair,  et  plus  la  spéculation  propre- 
ment dite  aura  une  tendance  à vendre.  De  même 
la  hausse  entraînera  nécessairement  la  réalisation 
d’une  certaine  quantité  de  titres  classés. 

Mais  comme  les  nécessités  d’absorption  que  nous 
venons  de  signaler  sont  très  réelles,  comme  la  crise 
des  Fonds  d’Etats  secondaires  a dégoûté  le  public 
des  valeurs  à gros  rendements  ; comme,  d’autre 
part,  les  vendeurs  à découvert  de  3 0/0  français  ont, 
depuis  quelques  années,  toujours  payé  leur  impru- 
dence par  de  fortes  différences  : on  peut  hardiment 
conclure  que,  à moins  de  graves  événements  exté- 
rieurs, le  3 0/0  français  verra  de  très  près  le  cours 
du  pair  en  1892. 

Nous  ferons  remarquer,  au  surplus,  que  des  évé- 
nements récents  viennent  do  démontrer  que  la  situa- 
tion économique  et  financière  de  la  France  est 
incomparablement  meilleure  que  celle  de  l’Angle- 
terre, et  que,  cependant,  les  Consolidés  2 3/4  anglais 
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à 96.25  ne  rapportent  que  2.85  0 0,  alors  qu’au  pair 
le  3 0/0  français  rapporterait  encore  3. 

On  nous  objectera  sans  doute  que  la  position 
géographique  de  la  Grande-Bretagne,  ses  possessions 
coloniales,  son  commerce  extérieur,  la  moindre 
importance  de  sa  Dette  publique,  etc.,  donnent  une 
plus  large  base  à son  crédit  d’Etat  : mais  quelle  est 
la  différence  exacte  du  crédit  des  deux  Etats  V Quel 
est  le  mathématicien  qui  saura  la  préciser? 

Par  exemple,  ce  que  nous  pouvons  rigoureuse- 
ment déterminer,  c’est  le  rapprochement  qui  s'opère 
depuis  trois  années  entre  les  deux  taux  : 

Vers  la  fin  de  janvier  1890,  les  Consolidés  an- 
glais valaient  97.87  et  le  3 0 0 français  88  fr.  ; vers 
la  tin  de  janvier  1891,  nous  trouvons  les  Con- 
solidés à 97.20  et  le  3 0 0 français  à 95.50.  A l’heure 
actuelle,  le  titre  d’Etat  anglais  a baissé  de  plus  d’un 
point  et  demi  sur  l’année  dernière,  tandis  que  notre 
3 0/0  a conservé  l’avance  acquise. 

En  1890,  nous  constatons  entre  les  deux  titres 
une  différence  de  cours  do  10  francs.  Le  30  janvier 
1892,  la  différence,  n’est  plus  (pie  do  20  cent.  : Qui 
peut  prouver  qu’avant  un  an  le  3 0/0  français  n;e 
vaudra  pas  4 ou  5 francs  de  plus  que  le  2 3/4  an- 
glais ? 

Edmond  THÉRY. 


L’ASSAINISSEMENT  DE  PARIS 


Le  Conseil  Municipal  de  Paris  vient  de  décider,  après 
une  discussion  des  plus  intéressantes,  le  principe  de 
l’abonnement  obligatoire  aux  eaux  de  sources  pour 
usage  domestique  et  l’évacuation  totale  des  matières  de 
vidange  à l’égout  public. 

Ces  deux  questions  se  lient  impérativement  : en  effet, 
il  n’est  pas  possible  d’obliger  les  proprietaires  à évacuer 
les  matières  de  vidange  à l’égout  public  si  l’eau,  char- 
gée de  précipiter  ces  matières  de  la  maison  à l’égout  et 
de  l’égout  vers  des  champs  d’irrigation,  n’est  pas  mise  à 
la  disposition  des  habitants  en  quantité  suffisante  pour 
assurer  l’assainissement  complet  de  l’immeuble  et  de  la 
ville. 

L’eau  existe,  car  en  dehors  des  sources  de  la  Dhuys 
et  de  la  Vanne,  qui  servent  actuellement  à la  consom- 
mation parisienne,  la  Ville  de  Paris  a acquis  les  sources 
delà  Vigne  et  de  l’Avrc  qui  seront  mises  à la  disposi- 
tion du  publie  en  1893. 

Il  ne  suffit  pas  que  l’eau  soit  amenée  dans  Paris,  il 
faut  encore  que  l’habitant  l’ait  à sa  disposition,  sans 
entraves  et  suivant  ses  besoins  ; c’est  ce  qu’a  prévu  le 
Conseil  Municipal  en  adoptant  l’art.  5 du  projet  de  loi, 
ainsi  conçu  : <<  Tout  propriétaire  est  tenu  d’avoir,  soit 
« dans  chaque  appartement,  soit  au  moinsà  chaque  étage, 

« un  robinet  d’eau  de  source  à la  disposition  constante 
« des  personnes  qui  habitent  son  immeuble  ou  qui  y 
« séjournent  pendant  tout  ou  partie  de  l’année.  » 

Voilà  qui  assure  l’assainissement  de  la  maison  ; il 
reste  à pourvoir  à l’assainissement  de  la  Ville. 

Le  réseau  des  égouts  de  Paris,  commencé  il  y a plus 
de  trente  ans  sur  les  données  de  M.  Belgrand,  est  ina- 
chevé. 

Il  faudrait  1.100  kilomètres  d’égouts  pour  desservir 
toutes  les  voies  publiques,  860  kilomètres  seulement  sont 
construits  et  sur  ces  860  kilomètres  il  n’y  en  a que  400 
qui  soient  en  état  de  recevoir  les  chutes  directes  des 
cabinets  d’aisances  et  de  permettre  la  pratique  du  tout 
à l’égout. 

11  est  très  important  que  cette  situation  prenne  fin,  il 
convient  de  compléter  le  réseau  pour  tenir  l’engagement 
pris  de  ne  plus  déverser  en  Seine  les  eaux  d’égout  et 
d’arriver  promptement  à leur  épuration  en  les  épan- 
dant  sur  de  vastes  champs  d’irrigation,  d’abord  à 
Achères  et  ensuite  plus  loin. 

En  matière  d’assainissement,  rien  n’est  fait  tant  qu’il 
reste  quelque  chose  à faire,  et  comme  dans  une  grande  | 


ville  tous  les  habitants  sont  solidaires,  il  ne  servirait  de 
rien  d’avoir  des  voies  splendides,  bordées  de  maisons 
somptueuses,  avec  les  installations  sanitaires  les  plus 
complètes,  si  on  laisse  subsister  à proximité  des  foyers 
d’infection  qui  peuvent  devenir  à certains  moments  des 
foyers  d’épidémie. 

Il  s’agit  de  trouver  les  millions  nécessaires  pour  ter- 
miner les  égouts  qui  restent  à construire  et  pour  trans- 
former les  anciens  égouts  qui  ne  répondent  plus  aux 
nécessités  actuelles. 

Le  projet  de  loi  sur  l’assainissement,  voté  en  principe 
dans  la  séance  du  Conseil  municipal  de  Paris,  mercredi 
27  janvier  1892,  pourvoit  à toutes  ces  dépenses. 

L’article  2 de  ce  projet  dit  ceci  : « La  4411e  de  Paris 
« est  autorisée  à percevoir  une  taxe  municipale  pour 
« assurer  l'évacuation  des  matières  solides  et  liquides  à 
« l’égout.  » 

Cette  taxe,  qui  varie  suivant  le  revenu  net  imposable 
des  immeubles,  procurera,  quand  tous  les  égouts  seront 
construits,  une  nouvelle  recette  annuelle  d’environ  8 mil- 
lions. Avec  cette  recette  annuelle,  il  est  donc  possible 
de  se  procurer,  par  un  emprunt,  un  capital  de  200  mil- 
lions. 

Avec  ces  millions,  non  seulement,  ainsi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire,  le  réseau  d’égout  sera  achevé,  mais  aussi 
tous  les  travaux  d'assainissement  : réservoirs  de  chasse, 
distribution  complète  des  eaux  de  source,  canalisation, 
nouveaux  champs  d’épuration  que  la  Ville  de  Paris 
exploitera  elle-même  ou  dont  elle  confiera  les  services 
à des  concessionnaires. 

Eu  terminant,  nous  voulons  dire  que  tout  le  monde 
est  d’accord  pour  louer  cette  décision  prise  par  le  Con- 
seil municipal  de  Paris. 

La  cause  du  Tout  a l'égout  a été  gagnée  non  seule- 
ment devant  les  savants,  mais  devant  le  public  dont  les 
préventions  ont  disparu. 

Aujourd'hui  il  n’est  pas  de  propriétaire  construisant 
une  maison  neuve  qui  n’y  établisse  le  tout  à l’égout  et 
qui  ne  consente,  si  cela  est  nécessaire,  à des  sacrifices, 
à une  coopération  pécuniaire,  pour  rendre  l’égout  public 
susceptible  de  se  prêter  à ces  réformes  d’assainissement. 

La  cause  est  gagnée  auprès  des  architectes,  qui  font 
toujours  entrer  dans  leurs  plans  l’établissement  du  tout 
à l’égout. 

11  n’est  pas  excessif  de  dire  que  le  Conseil  qui  a su 
mener  à bonne  fin  cette  tâche  laborieuse,  nécessaire, 
indispensable,  a bien  mérité  de  Paris. 

Arsène  LOPIN. 


L’Application  ta  nouveaux  Tarifs  Douaniers 


On  avait  annoncé  pour  hier  samedi  la  publication  au 
Journal  officiel  du  décret  réglant  l’application  des  nou- 
veaux tarifs.  Le  Journal  officiel  est  resté  muet  à cet 
égard.  Mais  il  convient  d’ajouter  qu’il  n’avait  que  peu 
de  choses  à nous  apprendre  sur  la  situation  créée  par  le 
régime  qu’on  inaugure. 

Les  puissances  ayant  des  traités  jusqu’au  1er  février 
1892,  et  qui  jouiront  désormais  du  bénéfice  de  notro 
tarif  minimum,  sont  : la  Belgique,  la  Suisse,  les  Pays- 
Bas,  la  Suède-Norvège. 

Les  nations  qui  en  jouiront  en  vertu  de  conventions 
autres  sont  : 

L’Angleterre,  en  vertu  de  la  loi  de  1882,  restée  en 
vigueur,  et  qui  lui  assure  ce  régime  de  faveur; 

L’Allemagne,  en  vertu  de  l’article  11  du  traité  de 
Francfort; 

La  Grèce,  en  vertu  d’une  loi  de  1891. 

Enfin  les  puissances  suivantes  sont  admises  au  béné- 
fice du  régime  minimum,  en  vertu  de  conventions 
antérieures  et  non  dénoncées,  reposant  sur  la  clause  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Autriche-Hongrie,  Russie,  Turquie.  — Egypte  et  Bul- 
garie, comme  faisant  partie  de  l’Empire  ottoman 
Libéria,  Monténégro,  Danemark,  Mexique,  Chili,  Hon- 
duras, Haïti,  République  domieaine,-  République  de 
Libéria,  République  du  Transvaal. 
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Seront  soumis  au  tarif  maximum  : le  Portugal,  l’Italie 
et  la  Roumanie,  et  tous  les  pays  d’outre -mer  qui  ne 
figurent  pas  dans  la  nomenclature  précédente. 

Nous  avons  réservé,  à dessein,  l’Espagne  pour  la  fin. 
Jusqu’à  ce  jour,  en  effet,  des  pourparlers  se  poursui- 
vaient entre  le  Cabinet  de  Madrid  et  le  quai  d’Orsay,  et 
on  gardait  l’espoir  d'arriver,  sinon  à un  arrangement 
définitif,  au  moins  à un  modus  vivendi  provisoire.  Il 
semble  que  tout  espoir  d’aboutir  soit  désormais  perdu,  et 
c’est  peut-être  au  désir  d’épuiser  toutes  les  chances  de 
conciliation  qu'il  faut  attribuer  le  silence  du  Journal 
Officiel.  Il  y a,  dans  tous  les  cas,  à l’heure  actuelle, 
quatre-vingt-dix-neuf  chances  sur  100  pour  que  le  tarif 
maximum  soit  appliqué  à la  Péninsule  Ibérique. 

La  situation  de  celle-ci  semble,  en  apparence,  devoir 
lui  permettre  une  attente  même  prolongée.  Les  Espa- 
gnols, en  effet,  disent  que,  on  ce  qui  concerne  les 
vins,  ils  ont  expédié  d’ores  et  déjà  en  France,  sous 
l’ancien  régime,  toute  leur  récolte.  Nous  irons  plus  loin, 
et  nous  admettrons  qu’ils  ont  envoyé  chez  nous  non  seu- 
lement cette  récolte,  mais  même  les  réserves,  les  fonds 
de  caves.  L’encombrement  de  nos  ports  indique  assez 
avec  quelle  fièvre  on  a voulu  profiter  des  heures  su- 
prêmes de  l’ancien  tarif.  Mais  il  serait  peut-être  témé- 
raire d’affirmer  que  toutes  les  marchandises  ainsi 
expédiées  l’aient  été  en  vertu  de  ventes  fermes.  On 
peut  être  certain  qu’une  très  grande  partie  do  ces  vius 
est  arrivée  chez  nous  en  consignation.  En  présence  de  la 
quantité  énorme  qui  est  entrée  dans  nos  magasins,  quan- 
tité bien  supérieure  aux  exigences  normales  de  la  con- 
sommation, il  est  certain  que  les  offres  afflueront  sur  le 
marché.  D’autre  part,  un  jour  viendra  où  les  consigna- 
taires voudront  être  couverts  de  leurs  frais  et  deman- 
deront à vendre  les  vins  entreposés.  Or,  une  telle  éven- 
tualité, se  produisant  au  moment  d’une  abondance 
d’offres,  peut  apporter  uu  très  grand  trouble  sur  le 
marché  et  coûter  de  grosses  sommes  au  commerce  espa- 
gnol et,  par  contre-coup,  au  commerce  français. 

En  somme,  il  serait  puéril  de  croire  que  les  différentes 
puissances,  soit  qu’elles  jouissent  du  bénéfice  du  tarif 
minimum,  soit  qu’elles  subissent  le  tarif  maximum, 
accueillent  avec  plaisir  la  réforme  actuelle.  Les  Etats, 
même  les  mieux  disposés  à notre  égard,  même  les  moins 
enclins  à un  haineux  pessimisme,  sont,  pour  ne  rien 
dire  de  plus,  inqu'ets  et  troublés. 

Il  est  une  chose  que  personne  n’a  comprise,  parce  que, 
à l’étranger,  peu  de  gens  s’assimilent  les  subtilités  de 
notre  système  parlementaire,  c’est  cette  conception 
hybride  des  deux  tarifs,  qui  tient  le  milieu  entre  le 
régime  du  tarif  général  et  celui  des  traités  de  commerce, 
et  qui  offre  surtout  les  inconvénients  de  l’un  et  de 
l’autre. 

On  a beaucoup  perdu  de  vue  le  point  de  départ,  la 
plate-forme  choisie  pour  arriver  à jeter  à bas  les  instru 
monts  commerciaux  conçus  en  186U.  C’était  la  fibre  pa- 
triotique qu’on  avait  fait  vibrer  au  début  de  la  campa- 
gne, et  ce  qu’on  visait,  c’était  le  fameux  article  11  du 
traité  de  Francfort  qu’on  avait  mis  en  avant. 

« La  guerre,  disait-on,  a été  pour  nous  doublement 
désastreuse.  Indépendamment  des  malheurs  qu’elle  a 
attirés  sur  nous,  en  dehors  des  milliards  payés  et  des 
existences  perdues,  elle  nous  a légué  un  traité  désas- 
treux qui  nous  oblige  à accorder  à l’Allemagne  le  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée,  et  nous  condamne  à 
nous  laisser  envahir  par  les  marchandises  frelatées  ou 
contrefaites  qu’elle  fabrique  à bas  prix.  » On  ajoutait 
que,  puisqu’on  ne  pouvait  dénoncer  l’article  11,  qui 
faisait  « bloc  » avec  le  traité  de  Francfort,  le  seul 
moyen  était  de  ne  pas  reuouveler  les  traités  de  coin 
merce  qui  arrivaient  à expiration,  et  de  les  remplacer 
par  un  tarif  général.  En  procédant  ainsi,  la  clause  de 
« la  nation  la  plus  favorisée  » s’évanouissait  et  l’art.  1 1 
du  traité  devenait  lettre  morte. 

C’est  alors  que  vit  le  jour  cette  ingénieuse  conception 
du  double  tarif,  qui,  à regarder  les  choses  de  près,  ne 
répond  plus  du  tout,  mais  du  tout,  au  besoin  révélé  par 
l’application  de  l’art.  11.  Il  crée,  en  effet,  des  nations 
plus  favorisées,  puisqu’il  y a deux  poids  et  deux  mesures. 
Il  permet  de  discuter  avec  les  pays  contractants  des  sti- 


pulations réciproques.  Mais  il  lie  les  mains  au  Gouver- 
nement en  lui  imposant  des  limites  fixées  ne  varietur,  ce 
qui  équivaut  à lui  permettre  de  négocier  sans  lui  laisser 
l’initiative  d’accorder  une  augmentation  d’avantages  eu 
échange  d’un  surcroît  de  facilités.  C’est  le  mandat  im- 
pératif le  plus  étroit,  car  il  est  impossible  de  prévoir  toute 
l’application  des  deux  tarifs. 

De  deux  choses  l’une  : ou  on  vit,  avec  un  Etat,  sous 
le  régime  du  tarif  de  chacun  d'eux,  réciproquement 
appliqué.  C’est  uu  système.  Il  est  discutable,  mais  sou- 
tenable. 

Ou  on  entre  en  négociation,  si  peu  que  ce  soit,  et  on 
tombe  dans  le  régime  des  traités.  Le  fait  de  limiter  les 
négociations  ne  change  rien  au  principe,  mais  entrave 
l’application. 

Nous  croyons  qu’on  en  reviendra  à brève  échéance 
au  régime  des  traités,  et  cela  pour  une  raison  bien 
simple  : c’est  que,  si  le  régime  du  tarif  était  vraiment 
considéré  comme  définitif  et  irrévocable,  on  l’applique- 
rait purement  et  simplement.  Ce  serait  un  fait,  et  on 
ne  discute  plus  avec  uu  fait. 

Or,  ou  discute,  donc  on  négocie.  On  négocie,  donc  on 
traite.  G.  P. 


L’ABAISSEMENT  DU  PRIX  DU  GAZ 


Le  Conseil  municipal  va  être  appelé,  dans  la  prochaine 
session  qui  commencera  fin  février,  à étudier  les  voies 
et  moyens  pour  arriver  enfin  à l’abaissement  du  prix 
de  vente  du  gaz  servant  à la  consommation  privée. 

Sur  cette  question,  deux  mémoires  furent  introduits 
par  le  préfet  de  la  Seine  : le  premier,  du  27  octobre,  pré- 
sentait au  Conseil  un  projet  de  convention  abaissant  le 
prix  du  gaz  de  30  cent,  à 25  cent,  pour  l’éclairage,  et  de 
30  cent,  à 20  cent,  pour  la  force  motrice,  en  prorogeant, 
par  contre,  le  traité  de  la  Compagnie  pendant  vingt- 
cinq  années,  soit  jusqu’en  1930. 

Les  conclusions  de  ce  premier  mémoire  ne  furent  pas 
agréées  par  la  commission;  à la  suite  des  conférences 
entre  la  troisième  commission  et  les  représentants  de  la 
Compagnie  du  Gaz,  un  second  projet,  rectifiant  le  pre- 
mier, fut  déposé  par  le  préfet  de  la  Seine. 

Ce  second  projet  n’eut  pas  plus  de  succès  que  le  pre- 
mier. Aujcnrd’nui  c’est  une  étude  faite  par  M.  Sauton 
qui  sert  de  base  à des  conclusions  qui  vont  être  sou- 
mises au  conseil  et  dans  lesquelles  il  est  dit  : « L’abais- 
« sement  du  prix  du  gaz  ne  peut  se  faire  qu’à  la  suite 
« d’un  accord  ne  comportant  pas.une  prolongation  de 
« concession.  » 

Comment  est-il  possible  d’arriver  à un  abaissement  du 
prix  du  gaz  sans  accepter  la  prolongation  de  concession 
demandée  par  la  Compagnie? 

Ce  moyen  existe  de  la  façon  suivante  : 

L’amortissement  du  capital  serait  reporté  au  delà  do 
1905,  et  les  charges  de  l’amortissement,  après  1905, 
seraient  supportées,  ou  par  la  Ville  de  Paris,  si  elle  fait 
de  l’éclairage  au  gaz  un  service  public,  ou  pa>’  la  com- 
pagnie concessionnaire  qui  sera  choisie  à ce  momeut-là; 
dans  ce  dernier  cas,  la  ville  se  réserverait  de  payer  le 
capital  non  amorti,  en  matériel,  dont  elle  devient  pro- 
priétaire à l’expiration  du  traité  actuel. 

De  plus,  on  provoquerait  l’acceptation  par  la  Compa- 
gnie d’une  conversion  des  obligations  de  la  compagnie 
d’éclairage  au  Gaz  : cette  conversion,  jointe  au  recul  de 
l’amortissement,  amènerait  une  économie  assez  notable, 
permettant,  dès  maintenant,  la  diminution  du  prix  do 
vente. 

L’assentiment  de  la  compagnie  du  Gaz  est  nécessaire 
à cette  convention;  le  donnera-t-elle?  C’est  là  le  point  le 
plus  important. 

C'est  donc  sur  cette  base  d’un  accord  entre  la  Ville  de 
Paris  et  la  compagnie  du  gaz  que  les  négociations  en- 
tamées se  poursuivent;  l’entente  est  désirable,  elle  se 
fera  : il  n’est  pas  possible  que  les  consommateurs  de  gaz 
continuent  à s’imposer  les  sacrifices  qu’ils  ont  consentis 
jusqu’à  ce  jour.  A.  L. 
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LA  CLASSE  189! 


Nous  avons  payé  à l’Allemagne  les  cinq  milliards 
de  notre  contribution  de  guerre,  et  la  puissance  de  tra- 
vail du  pays  a amorti  en  vingt  ans  ce  terrible  déficit. 
Les  ruines  matérielles  sont  aujourd’hui  réparées,  le 
crédit  est  rétabli,  et,  depuis  longtemps,  nos  finances  se 
sont  affranchies  de  cette  terrible,  mais  passagère  in- 
fluence. 

En  revanche,  il  est  un  amortissement  auquel  nul 
calcul  n’a  pu  faire  face  : c’est  celui  des  vies  humaines 
quenousa  cofitéesla  guerre,  soit  par  les  morts  qui  en  ont 
été  la  conséquence,  soit  par  la  diminution  de  natalité 
qui  l’a  nécessairement  suivie. 

On  s’en  aperçoit  surtout  aujourd'hui,  au  moment  des 
opérations  du  tirage  au  sort  de  la  classe  1891,  composée 
presque  tout  entière  de  jeunes  gens  nés  pendant  la 
guerre.  Les  chiffres  définitifs  ne  seront  connus  qu 'après 
la  clôture  de  ces  opérations.  Mais  on  peut  dès  à présent 
évaluer  approximativement  le  déficit  existant  dans  le 
contingent  de  cette  année. 

En  1869,  il  s'était  célébré  en  France  303.000  mariages. 
En  187",  en  n’en  compte  r ue  224.000,  et  262.000  en  1871. 

En  même  temps,  la  mortalité  s’élevait  de  140.000  à 
350.000.  Et  il  est  à noter  qu’on  n’a  pas  dressé  de  statis- 
tique officielle  de  la  mortalité  des  premiers  âges  pendant 
le  siège  de  Paris.  Or,  on  sait  combien  cette  période  a été 
funeste  aux  petits  enfants,  par  suite  du  manque  de  lait 
et  de  l’hygiène  défectueuse  d’une  ville  investie. 

Le  chiffre  des  naissances,  en  1871,  accuse  une  dimi- 
tion  de  117.000,  dont  60.000  garçons.  Et  parmi  ceux  qui 
sont  nés  alors,  beaucoup,  venus  au  monde  dans  de  si 
terribles  circonstances,  offraient  une  proie  facile  aux  ma- 
ladies du  premier  âge.  Aussi  la  mortalité  des  enfants 
jusqu’à  dix  ans  a-t-elle  augmenté  dans  la  proportion  de 
34  0/0. 

Si  l’on  ajoute  à ces  différentes  considérations  certains 
éléments  qu’il  est  difficile  d’évaluer  dans  une  statis- 
tique, tels  que  la  séparation  des  ménages,  les  dé- 
tresses matérielles,  les  angoisses  sur  des  êtres  chers, 
toutes  causes  défavorables  pour  la  natalité,  on  convien- 
dra que,  en  comptant  45.000  naissances  en  moins, 
25.000  décès  en  plus, et  10.000  autres  naissances  perdues 
par  suite  des  derniers  facteurs  que  nous  venons  d’énu- 
mérer, on  peut,  sans  exagération,  conclure  à une  dimi- 
nution totale  de  80.000  dans  le  contingent  de  1891. 

L.  L. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Budget  définitif  de  1892.  — La  nouvelle  loi  de 
finances,  promulguée  au  Journal  officiel , établit  le 
chiffre  général  des  dépenses  (y  compris  celles  afférentes 
à l’Algérie)  à 3.251.524.174  francs  et  celui  des  recettes 
(y  compris  également  les  chapitres  algériens  et  une 
somme  de  65.784.446  francs  inscrite  comme  recettes 
d’ordre)  à 3.251.921.882  francs.  La  balance  se  présente 
avec  un  excédent  de  400.000  francs  environ  et  les  dé- 
penses se  répartissent  comme  suit  entre  les  principaux 
chapitres  : 


Services  de  la  dette  publique 1.286.823.945 

Ministère  de  la  guerre 645.754.425 

— de  la  marine 218.396.332 

— du  commerce,  de  l’industrie  et 

des  colonies 238.821.137 

Ministère  de  l’instruction  publique  et  des 

beaux-arts 146.649.779 

Ministère  de  l’intérieur 67.438.702 

— de  la  justice 34.820.9C0 

— des  cultes 43.745.857 

— des  travaux  publics 200.856.574 

— de  l’agriculture 39.452.595 

— des  affaires  étrangères 15.624.800 

Pouvoirs  publics 13.094.000 


Les  principales  recettes  figurent  pour  : 


Enregistrement 537.131.925 

Contributions  directes 463.921.008 

Produits  de  douane 407.709.700 

Tabacs 373.164.900 

Alcools 275.858.700 

Timbres 168.670.300 

Postes 158.598,400 

Boissons 148.319.000 

Taxe  sur  les  revenus 67.733.000 

Télégraphes 29.766.700 


Mouvement  des  Caisses  d’Épargne.  — Pendant  le 

mois  de  décembre  dernier,  170.520  personnes  ont  effectué 
des  dépôts  à la  Caisse  d’Epargne.  Sur  ce  nombre, 
32.094  sont  de  nouveaux  déposant®.  Le  chiffre  de  décem- 
bre 1890  était  de  149.198. 

Le  total  des  sommes  encaissées  est  de  26.632.088, 
contre  22.778.984  fr.  pour  la  période  correspondante 
de  1890. 

La  Caisse  d’Epargne  a remboursé  19.459.959  francs. 
La  somme  remboursée  en  décembre  1890  était  de 
18.071.295  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

21  janvier 

Or 1.343.0:8  908 

Argent...  1 .250.947.ol8 


21  janvier 


28  janvier 

1.353.816.4537 
’.  .252.803.2781 


2.594  026.510  2.606.619.732 

Effets  éclnis  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  > Effets  6tnager 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  il  Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administratiou  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Réserves  { Lni  du  17  mai  1854  

mobilières  ) Ex-banques  départementales. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  il  payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total. 


28  janvier 


2.594.026.516 

2.606.619.732 

461.454 

72.518 

287.665.912 

317.489.938 

457.604.641 

486.303.967 

20.230.400 

21.867.400 

1.549.900 

1 .527.400 

147.050.389 

144.597.354 

<83.003.095 

178.3.4.392 

140.000.000 

140.000.000 

10.000  000 

10.000.000 

2.980. 750 

2.980.750 

99.  Ol.i.OI  ; 

99.615.017 

100.000.000 

100.000  000 

4. 000. 000 

4.000.000 

9.261.220 

9.262.770 

179.425 

567.210 

9.907.444 

9.907.444 

109.S06.705 

108.595  391 

4.177.332.370 

4.241.741.286 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

S. 002. 313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.146.945.895 

3.136.647.965 

17.690.030 

14  584.757 

36.174.324 

34.631.191 

354.871  949 

375.152.915 

312.082.443 

361.688.9i9 

44.059.078 

50.003.158 

6.108.018 

5.155.194 

2. "00. 950 

3.013.212 

1.606.237 

1.606.237 

28.577.933 

32.692.227 

4.177.332.370 

4.241.741  286 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


2 fév. 

31  jauv. 

30  janv. 

29  janv. 

28  janv. 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.S36.5 

2.829.3 

3.198.9 

3.173.1 

3 136.6 

Encaisse 

2.289.7 

2.230.7 

2.494.5 

2.375.6 

2.606.6 

Portefeuille 

703.3 

78S.1 

852  9 

1.221.5 

803.7 

Avances  aux  partie.. 

269.6 

269.2 

266.0 

309.3 

346.3 

— à l'Etat. . . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

156.7 

199.5 

226.9 

318.6 

375.1 

— part . . 

383.9 

368.3 

444  7 

539.8 

411.6 

Taux  (l'Escompte 

3 0,0 

3 1/2  0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  Por. ....  . 

4 0/00 

4 0/00 

3.50  0/00 

4 0/00 

2 0/00 

Bénéfices  nets 

2.520 

3.467 

2.768 

3.904 

2.446 
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Banque  de  France — L’Acseml:>lée  des  actionnaires  de 
la  Banque  de  Frauce  a eu  lieu  le  28  janvier  courant. 

La  masse  des  opérations  pour  l’année 

1891  a été  de 15.323.726.800 

En  1890  elle  avait  été  de 13.450.135.800 


Soit  une  augmentation  de 1.873.591.000 

Ce  résultat  témoigne  du  bon  état  économique  du  pays, 
car,  même  en  déduisant  les  affaires  exceptionnelles  dues 
à l’emprunt  de  1891  et  à la  liquidation  de  la  Société  de 
Dépôts  et  Comptes  courants,  il  reste  un  excédent  de 
68.463.000  fr.  sur  les  chiffres  de  1890.  L’Encaisse  métal- 
lique a suivi  une  marche  ascendante  : de  2.361  millions 
au  31  décembre  1890,  elle  est  passée  à 2.589  millions  au 
31  décembre  1891.  L’abondance  du  métal  a permis  à la 
Banque  de  France  de  maintenir  le  taux  de  son  escompte 
invariablement  à 3 0/0,  tandis  que  les  principales  Banques 
européennes  ont  plusieurs  lois  modifié  le  leur. 

La  circulation  des  billets  a peu  varié,  elle  est  restée 
comprise  entre  un  maximum  de  3.288  millions  et  un  mi- 
nimum de  2.923  millions.  Le  total  des  escomptes  a été 
de  10.018  millions,  en  augmentation  de  408  millions  sur 
le  chiffre  correspondant  de  1890  ; les  effets  d’une  valeur 
inférieure  à 100  fr.  représentent  environ  le  tiers  du 
nombre  des  effets  escomptés.  Les  opérations  d’avances 
ont  été  de  1.980  millions,  soit  1.168  millions  de  plus 
qu’en  1890.  Les  mesures  libérales  adoptées  par  la 
Banque  — abaissement  du  minimum  des  avances,  dimi- 
nution du  taux  — ont  été  pour  beaucoup  dans  cette 
remarquable  progression. 

La  Banque  a effectué  gratuitement  47.850  millions  eu 
virements  pour  le  compte  du  public,  et  elle  a reçu  et, 
payé  sans  rémunération  9.635  millions  pour  le  compte 

de  l’Etat. 

Ajoutons  que  le  service  des  dépôts  renfermait,  le 
26  décembre  1891,  6.023.122  titres  d’une  valeur  de 
4.160  millions  de  francs. 


Rendement  des  Impôts  et  revenus  indirects 
pendant  le  mois  de  décembre.  — Les  résultats  que 
le  ministère  des  Finances  vient  de  publier  accusent  une 
plus-value  de  8.882.000  francs,  par  rapport  aux  évalua- 
tions budgétaires  et  une  augmentation  de  5.487.900 fr., 
par  rapport  au  mois  de  décembre  1890. 

La  plus-value,  relativement  aux  évaluations  budgé- 
taires, porte  sur  l’enregistrement,  le  timbre,  l’impôt  sur 
les  valeurs  mobilières,  les  douanes,  les  sels,  les  mono- 
poles, les  postes  et  télégraphes. 

Il  y a moins-value  sur  les  sucres  et  les  contributions 
indirectes. 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  ot  Exportations  par 
categories  pour  les  dix  dernières  années  (1882-1891). 
IMPORTATIONS  (en  midi  rs  de  francs) 


Matières 

Objets 

Objets  d’a- 

Marchan. 

Total  des 

Or, argent 

p remières 

fabriqués. 

limentat. 

diverses 

importât. 

et  billon. 

1891 

2.533.160 

655  72$ 

1 592  812 

139.659 

4.921.359 

536.312 

1890 

2.275. 1 17 

606  892 

1.423.509 

131  390 

4.436  908 

256.446 

1889 

2 193.780 

567.044 

1.422.097 

133.84; 

4.310.708 

448.355 

1888 

1 .959.326 

539.059 

1.488.819 

119.004 

1.107.008 

265.763 

1887 

1 951.388 

546  762 

1.505.019 

122.79- 

».  025.96o. 

271.218 

1886 

2.023.484 

546  1 75 

1.523.456 

115.027 

4.208.142 

445.006 

1885 

1.966.233 

568 . 8 43 

1.439.296 

114  027 

4.088.401 

470.489 

1884 

2.145.590 

648.504 

1.420  705 

128.630 

4.343.479 

228.50) 

1883 

2.322.016 

720.969 

1.619.334 

142.030 

4.804.349 

1 *6.037 

1882 

2 314.280 

730  246 

1 052.123 

125  176 

4.821.825 

411.527 

EXP 

ORTATIOl 

SS  feu  mil 

iers  de  francs) 

Matières 

Objets 

Objetsd’a- 

Marchand 

Total  des 

Or, argent 

premières 

fabriqués. 

limentat. 

diverses 

exportât. 

et  billon. 

1891 

779.055 

1.816.933 

797.486 

233.612 

3.627.116 

381.318 

1890 

779  239 

1.918.300 

838.831 

217.088 

3.753.45? 

359.062 

1889 

821.859 

1.8»’. 628 

821.339 

213.131 

3.703.957 

232  090 

1888 

699.504 

1 637.878 

709.465 

199.812 

3.246.744 

301.370 

1887 

695.175 

1.677.814 

686  615 

186.775 

3.216  409 

396  7Q2 

1886 

675.561 

1.686.201 

716.893 

170.132 

3.24S.7U5 

332  655 

1885 

616.302 

1 .583.528 

737.451 

148.864 

3.088.149 

338.87)1 

1884 

1)75. 78» • 

1.615.679 

772.087 

138.954 

3.2712.500 

128. 283 

1883 

661 .901 

1.821.977 

839.188 

128.806 

3.451.872 

231.112 

1882 

710.208 

1.864.403 

868.700 

130.955 

3.574.350 

349.804 

RESUME  "des  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  le 
service  des  contributions  indirectes,  pendant  les  années  1891,  1S90  et 
1889. 


DÉSIGNATION 

1891 

1890 

1889 

Service  des  douanes  : 

Mille  francs . 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Droits  «le  douanes  à l'importation 

388.195 

361 . 4 1 1 

355.593 

— — à l’exportation 

— 

— • 

— 

— de  statistique . . 

7 . 635 

7.459 

7.099 

— de  navigation 

9.374 

8.465 

8.039 

— et  produits  divers  de  douanes 

5 693 

5.313 

5.053 

Taxe  de  consommation  des  sels 

21.424 

20.749 

20.686 

Total 

432.321 

403  »S7 

•396  470 

Service  des  contribué.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  «les  bières.  . . 

450.827 

444.050 

425.017 

Sels  i 

1 1 . 438 

11.661 

12.163 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication) 

145.288 

133  109 

109.125 

Droits  divers  et  rec.  à diff.  titres 

152.799 

166.298 

189.461 

Vente  des  tabacs 

371.493 

372  164 

372.829 

— des  poudres 

9.474 

10.449 

10.901 

— des  allumettes 

23.400 

14.897 

« 

1.1  64  7l!l 

1 . 152.628 

1 . 1 19.496 

Total  général  des  perceptions 

1.597  040 

1.556.115 

1.515.966 

A déd.  les  dép,  p.  primes  on  drawbacks. 

lis 

128 

155 

Reste  acquis  au  Trésor 

1.5)6.922 

1.555.987 

1.515.811 

Eu  1891,  les  recettes  des  douanes  et  des  contributions 
indirectes  ont  présenté  une  augmentation  totale  de 
41  millions  de  francs  sur  celles  de  1890.  Dans  ce  chiffre 
les  douanes  sont  comprises  pour  29  millions  de  francs 
et  les  eontributions  indirectes  pour  12  million;. 


METAUX  PRÉCIEUX.  Importations  et  Exportations  «les  Métaux 
précieux  pendaut  lés  années  1889-1890-1891  (Valeur  en  milliers  de  fr.) 


Matières 

Importations  (milliers  de  fr.) 

Exportations  < milliers  de  fr.) 

1891 

1890 

18  89 

189  1 

1890 

1889 

Or  en  lingots 

! 19.499 

55.870 

193  539 

31.312 

91  607 

! 0.425 

Or  monnayé  .....  „ 

240. *10 

61.283 

444.022 

204.077 

158.682 

112  974 

Argent  en  lingots  . . . 

36  255 

24.195 

17.140 

13  697 

14  87! 

10.801 

Argent  monnayé 

140.067 

'.15.025 

93.486 

181  667 

93.893 

91.886 

Monnaie  de  billon. . . 

79 

55 

luli 

563 

: 

Totaux 

536.312 

256.446 

448.354 

381.318 

339.062 

232.080 

Or.  — Pendant  l’année  1891,  le  stock  d’or  français 
s’est  augmenté  de  124.520.000  francs,  sans  compter  l'or 
étranger  apporté  directement  en  France  par  les  voya- 
geurs. 

Argent.  — Le  stock  d’argent  a diminué  en  1891  de 

19.041.000  francs. 

Billon.  — Les  exportations  ont  été  Supérieures  de 

484.000  francs  aux  importations. 

Ces  résultats  sont  excellents  eu  eux-mêmes  pour  la 
richesse  de  notre  pays. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  années  1890 
tt  1891  (: navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1891 

1890 

1891 

1890 

Nomb. 

Nomb, 

Nomb. 

Nomb. 

de 

Ton. 

de 

Tonus. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

nav. 

nav* 

nav. 

Avec  colonies  et  pos- 

Imill.) 

(mil.  ton) 

( mil  I.) 

(iiiill.) 

sessions  françaises. 

1.965 

1.392 

2.GÎ2 

1 . 127 

1 .948 

1 . 380 

2.208 

1.558 

Grande  pêche  

612 

63 

olS 

68 

494 

60 

471 

56 

Etranger 

Pays  d’Euro.'e 

5.242 

1.935 

4.961 

1 .673 

4.735 

1.823 

4.445 

1.501 

— hors  d’Europe 

840 

1 .174 

763 

1.174 

863 

1.193 

703 

1.151 

Total 

8.659 

4 . 565 

8.344 

4.344 

8.040 

4.456 

7.823 

4.266 

Navires  étrangers 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises. 

265 

176 

370 

203 

149 

85 

168 

89 

Etranger 

Pays  d'Europe 

17.631 

7 . 366 

17.205 

7.007 

12.696 

4.636 

42.990 

4.400 

— hors  d’Europe 

2.169 

2.815 

1.720 

2.084 

638 

850 

628 

868 

Total 

20  065 

10359 

19.355 

9.295 

13.483 

5.572 

13.786 

5.362 

Total  général 

28.724 

14924 

27.699 

13.640 

21.523 

10029 

21.609 

9.619 

En  1891,  les  entrées  de  navires  dans  les  ports  français 
ont  été  supérieures  de  1.025  à celles  de  1890  et  le  ton- 
nage a augmenté  de  1.284  milliers  de  tx.  Les  sorties 
dans  la  dernière  année  ont  diminué  de  86  navires, 

* 
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mais  le  tonnage  a augmenté  de  410  milliers  de  ton- 
neaux. 


Situation  du  Crédit  Foncier  au  31  décembre  1891. 

— La  comparaison  du  bilan  du  Crédit  Foncier  de  France, 
au  31  décembre,  avec  celui  du  30  novembre  dernier  ac- 
cuse une  diminution  de  près  de  15  millions  dans  le 
chiffre  des  opérations,  qui  s’élèvent  dans  leur  ensemble  à 
3 milliards  078  millions. 

Les  espèces  en  caisse  sont  en  diminution  de  10.504.630 
fr.;  les  effets  et  valeurs  diverses,  de  6.089.968  fr.  ; les 
comptes  des  correspondants,  de  8.039.559  fr.  ; les  se- 
mestres d’annuités  échus,  de  3.121.614  fr.,  et  les  divers, 
de  1.184.149  fr.;  par  contre,  il  y a augmentation  sur  les 
avances  sur  dépôts  de  titres  de  826.545  fr.  ; sur  les  prêts 
hypothécaires, de  8.979.000  fr.;  sur  les  prêts  communaux, 
de  803.000  fr.  ; et  sur  les  intérêts  acquis,  mais  non  échus, 
de  2.469.231  fr. 

Au  passif,  les  diminutions  ont  porté  sur  le  compte  des 
correspondants  pour  946.880  fr.  ; sur  les  versements 
différés  sur  prêts  hypothécaires,  pour  5.414.836  fr.  ; sur 
les  versements  différés  sur  prêts  communaux,  pour 
2.804.524  fr.;  sur  les  obligations  communales  en  circula- 
tion, pour  1.960.000  fr.,  et  sur  les  obligations  à rem- 
bourser et  iuth-êts  échus  à payer,  pour  12.354.989  fr.  Il 
y a augmentation  sur  le  compte  dépôts  et  comptes  cou- 
rants de  792.581  fr.;  sur  les  semestres  d’annuités  payés 
par  anticipation,  de  2.117.000  fr.  ; sur  les  divers,  de 
2 348.000  fr.  ; sur  les  intérêts  dus,  mais  non  échus,  de 
2.100.000  fr.  Le  compte  courant  du  Sous-Comptoir  des 
Entrepreneurs  est  en  légère  augmentation. 

Les  bénéfices  du  mois  se  sont  élevés  à 2.944.410  fr. , 
ce  qui  porte  ceux  de  l’année  entière  à 25.253.298  fr.  ; les 
frais  d’administration  se  sont  élevés  à 4.191.706  fr. 

Los  bénéfices  de  l’exercice  1890  s’élevaient  à 26.220.856 
francs,  soit  une  différence  en  moins  de  près  d’un  million 
pour  l’exercice  qui  vient  de  finir. 


Les  Compagnies  d’Assurances  Etrangères.  — Dans 
son  numéro  du  29  janvier,  notre  confrère  le  Rappel 
publiait  l’entrefilet  suivant: 

« Une  profonde  émotion  règne,  paraît-il,  .à  New- 
York,  provoquée  par  le  rapport  du  surintendant  du  dé- 
partement des  assurances  de  l’Etat  de  New-York  à la 
suite  d’une  enquête  qu’il  avait  été  chargé  de  faire  sur 
la  situation  de  la  Compagnie  d’assurances  sur  la  vie  la 
New-York,  laquelle  a des  succursales  dans  plusieurs 
contrées,  notamment  à Paris. 

Le  surintendant  du  département  des  assurances  affir- 
me que  des  pertes  considérables,  résultant  de  la  mau 
vaise  administration  de  M.  Beers,  directeur  de  la 
Compagnie  la  New-York,  ont  été  constatées  par  lui.  Des 
pertes  plus  considérables  encore  auraient  été  décou- 
vertes dans  la  direction  des  succursales  hispano-amé- 
ricaines. 

Le  New-Yorlc  Herald  public  à ce  sujet  une  courte 
dépêche. 

Le  New-  York  Times  consacre  à cet  incident  plusieurs 
colonnes. 

La  Tribune  donne  à la  chose  une  grosse  importance 
et  juge  avec  une  extrême  rigueur  la  conduite  de  M. 
Beers,  directeur  de  la  Compagnie. 

L’émotion  soulevée  est  d'autant  plus  grande  que  la 
Compagnie  ainsi  mise  en  cause  par  un  agent  de  l’Etat 
est  une  des  plus  considérables  des  Etats-Unis.  » 

Le  lendemain,  M.  Ingersol,  directeur  de  la  New-York 
pour  l’Europe,  adressait  à notre  confrère  la  lettre  ci- 
dessous  : 

Paris,  28  janvier  1892. 

« Monsieur  le  rédacteur  en  chef  du  Rappel, 

« L’entrefilet  qui  a paru  dans  votre  numéro  de  ce  matin 
au  sujet  de  la  New-York  est  de  nature  à provoquer  des 
appréhensions  que  rien  ne  justifie.  Il  est  exact  que  le 
rapport  que  vient  de  publier  le  département  des  assu- 
rances de  l’Etat  de  New-York,  à la  suite  Je  sa  longue 
enquête  sur  la  situation  de  notre  compagnie,  formule 
certaines  critiques  à l’adresse  de  notre  direction.  Ces 


critiques,  on  pourra  les  apprécier  quand  le  texte  de 
rapport  nous  sera  connu  en  entier.  Mais  ce  qu’il  nous 
sera  permis  de  constater  dès  aujourd’hui,  c’est  que  le 
rapport  en  question  reconnaît  à notre  société  la  posses- 
sion d’un  excédent  net  de  14,708,675  dollars,  c’est-à-dire 
d’une  somme  d’environ  soixante-seize  millions  de  francs 
en  plus  des  réserves  constituées  conformément  à la  loi 
et  qui  assurent  sa  parfaite  solvabilité. 

« J’estime  qu’il  n’en  faut  pas  davantage,  quant  à pré- 
sent, pour  rassurer  ceux  que  la  lecture  de  votre  entre- 
filet pourra  avoir  alarmés. 

« Je  compte  sur  votre  impartialité  pour  faire  paraître 
cette  lettre  à la  première  page  de  votre  plus  prochain 
numéro  et  vous  prie  d’agréer,  monsieur,  mes  salutations 
distinguées. 

« Le  directeur  général  pour  l’Europe, 
« W.  E.  Ingersol.  » 

Le  Rappel  fait  suivre  cette  lettre  d’un  commentaire 
très  court,  mais  très  net  : 

« Ce  qui  nous  frappe  surtout  dans  cette  lettre,  dit-il, 
c’est  que  la  direction  de  Paris,  qui  sait  fort  bien  indiquer, 
quoiqu’elle  n’ait  pas  encore  reçu  le  rapport,  le  chiffre 
de  ses  excédents,  néglige  soigneusement  d’indiquer  la 
nature  des  reproches  adressés  à l’administration  de 
M.  Beers,  président  de  la  New-York.  C’est  là,  pourtant, 
le  point  essentiel  à établir. 

« Nous  constatons  toutefois  que  nos  renseignements 
étaient  exacts,  puisque  la  compagnie  elle-même  recon- 
naît que  le  rapport  du  surintentendant  des  assurances 
de  l’Etat  de  New-York  contient  des  critiques  à l’égard 
de  son  directeur.  Encore  une  fois,  le  point  intéressant 
est  de  savoir  de  quelle  nature  sont  ces  critiques.  » 

Nous  n’ajouterons  que  peu  de  chose  aux  documents 
ci-dessus,  et  aux  appréciations  très  justes  dont  notre 
confrère  les  accompagne.  Il  nous  semble  qu’il  y a lieu  de 
généraliser  la  question,  et  c’est  à ce  seul  titre  que  nous 
intervenons.  On  voit,  par  l’exemple  de  la  New-York , 
combien  il  est  difficile  de  se  tenir  exactement  au  courant 
des  phases  que  traverse  une  Compagnie  d’assurances 
étrangère  : la  chose  est  tellement  ardue  que,  en  dépit 
des  câbles,  M.  Ingersol  lui-même  ne  connaît  qu’un  nés 
côté»  de  la  question  : Il  sait  quels  sont  les  excédents. 
Mais  il  ignore  ce  qu’on  peut  reprocher  à M.  Beers.  Or, 
dans  une  entreprise  financière  quelconque,  on  ne  repro- 
che généralement  pas  au  président  du  Conseil  d’avoir 
porté  trop  haut  le  rendement.  On  l’attaque  plutôt  pour 
des  pertes.  Nous  concluons  donc  que  M.  Ingersol  sait 
à quoi  s’en  tenir  sur  les  excédents,  il  n’a  pas  idées 
des  pertes.  Alors,  s’il  en  est  là,  quelle  est  la  situa- 
tion du  public? 

Eu  France,  on  enveloppe  les  Compagnies  d’assurances 
dans  un  réseau  de  précautions,  et  bien  téméraire  qui 
s’en  plaindrait,  car,  dans  le  mouvement  infiniment  res- 
pectable de  l’épargne,  elles  représentent  ce  que  l’épar- 
gne a de  plus  sacré  : le  souci  des  êtres  chers  qu’on  laisse 
après  soi.  Ce  qui  est  peu  juste,  c’est  de  permettre  à des 
sociétés  étrangères,  affranchies  des  garanties  que  la  loi 
impose  aux  nôtres,  de  fonctionner  sur  notre  propre  ter- 
ritoire. C’est  absolumentcomme  si, {exigeant  d’un  Français 
toutes  les  garanties  possibles  avant  de  lui  permettre 
d’exercer  la  médecine,  on  accordait  le  droit  de  soigner 
les  malades  au  premier  venu  parmi  les  docteurs  d’iéna. 


Les  Successions  et  les  donations  en  1890.  — La 

direction  générale  de  l’enregistrement  a publié  les  ta- 
bleaux donnant  l’importance  et  la  répartition  des  droits 
d’enregistrement,  perçus  en  1890,  sur  les  mutations  par 
décès  et  les  transmissions  entre  vifs  à titre  gratuit. 

Les  valeurs  ainsi  taxées  ont  atteint,  en  1890,  la  somme 
considérable  de  5.811  millions  pour  les  successions 
et  de  937  millions  pour  les  donations, 

soit  un  total  de  6.748  millions,  sur  lesquels  l’Etat  a 
perçu  les  droits. 

En  comparant  ces  chiffres  à ceux  des  exercices  précé- 
dents, nous  remarquons  que  : 

En  1871,  le  total  des  successions  et  donations  était  de 
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5.729  millions,  en  1879  de  6.106  millions,  en  1885  de 
6.428  milions,  en  1889  de  6.000  millions,  soit  une  aug- 
mentation de  748  millions  en  faveur  de  1890. 

Si,  eu  1890,  la  mortalité  a été  exceptionnellement  con- 
sidérable, par  suite  de  l’épidémie  d’influenza  dont  ou 
a gardé  lesouvcnir,  il  n’en  estpasmoins  vrai,  — et  cela 
résulte  de  la  comparaison  des  sommes  indiquées  ci-des- 
sus. — que  la  fortune  publique  a suivi,  depuis  vingt 
ans,  une  marche  progressive  en  France.  Nous  sommes 
heureux  de  le  constater. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  8 au  15  Janvier  1892  (2e  semaine). 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  In*,  de 
la  semaine 

Pec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

559 

5!  5 

1 . 189 

1.099 

-H 

90... 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.663 

5.414 

4.933 

10.653 

10  168 

485.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

64 

64 

134 

134 

» 

».» 

— Chemins  Algériens. 

513 

145 

121 

285 

266 

4- 

19.» 

Nord 

3.666 

3.301 

3.535 

6 . 450 

6.713 

— 

263.» 

Ouest 

4.868 

2.259 

2.169 

4.192 

4.500 

~h 

92.» 

9 726 

2.414 

5.018 

4 17.'» 

Est 

4 . 500 

2.342 

2.165 

4.820 

4.463 

“h 

357.» 

Midi 

3.023 

1.501 

1.365 

2.943 

2.830 

■F 

113.» 

Est-Algérien 

867 

108 

119 

215 

224 

9.» 

Bône-Guelira  voie  large 

536 

57 

59 

124 

125 

— 

1." 

— voie  étroite 

128 

1 

5 

15 

u 

+ 

4.» 

Ouest- Algérien 

296 

44 

36 

99 

55 

+ 

44.» 

Arzew  à Kralfallah. 

214 

28 

II 

35 

20 

+ 

15  » 

Médoc 

101 

” 

33 

31 

+ 

2.  » 

Les  Recettes  du  Suez.  — Les  recettes  du  Suez  se 
sont  élevées  à 5.840.000  francs  au  28  janvier  1892. 

La  période  correspondante  de  1891  avait  donné 
5.660.000  francs. 


La  Compagnie  des  Allumettes.  — Les  Chambres 
ayant  voté  le  crédit  destiné  au  paiement  des  sommes 
qui  faisaient  l’objet  d’un  litige  entre  l’Etat  et  la  Com- 
pagnie des  Allumettes,  cette  dernière  va  pouvoir 
procéder  à une  seconde  répartition  de  200  fr.  par  action. 
Il  ne  restera  plus  ensuite  qu’à  attendre  le  rembourse- 
ment du  cautionnement,  encore  détenu  par  l’Etat,  et 
dont  le  montant  s’élève  à 10  millions,  représentés  par  des 
obligations  du  Trésor,  à l’échéance  du  let  mars. 


Revue  HeMoiadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Les  affaires,  dans  leur  ensemble,  restent  toujours 
très  calmes.  Il  est  convenu  que  la  pénurie  des  affaires 
doit  être  mise  sur  le  compte  de  l'épidémie  qui  sévit  en 
ce  moment  sur  l’Europe.  Peut-être  convient-il  d’en  attri- 
buer aussi  la  cause  au  taux  élevé  auquel  sont  montées, 
les  valeurs  reconnues  bonnes,  et  à la  méfiance  que  les 
derniers  événements  financiers  inspirent  au  marché. 

La  conséquence  sur  cette  situation  est  que  les  enga- 
gements pris  en  janvier  sont  très  peu  considérables,  et 
que,  par  conséquent,  la  réponse  des  primes  se  fait  dans 
des  conditions  relativement  bonnes. 


Rentes  françaises. — Nos  fonds  d’Etat  français  va- 
rient peu.  Le  3 0/0  ferme  à 95.65  contre  95.42  1/2.  Le 
Nouveau  à 91.45  contre  94.50. 1 V Amortissable  ne  change 
pas  à 96.42  1/2,  de  même  que  le  4 1/2  0/0  à 105.82  1/2. 

Le  Tunisien  garanti  est  à 502  contre  505,  dernier 
cours  du  23  janvier. 

Toutes  ces  valeurs  sont  en  hausse  sur  les  cours  des 
premiers  jours  de  l’année. 


Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  est  très  ferme  à 4410  contre  4390.  Cette  fermeté 


s’explique  par  l’excellente  impression  produite  par  l’As- 
semblée générale  des  actionnaires  de  notre  premier  éta- 
blissement de  Crédit.  On  a trouvé  d’ailleurs,  aux  Infor- 
mations, des  renseignements  détaillés  sur  la  situation  de 
la  Banque  de  France. 

La  Banque  d' Escompte  est  à 375,  assez  demandée.  Il 
en  est  de  même  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas , 
très-bon  marché  à 678.75. 

Le  Panama  est  toujours  à 21.  Le  Suez  à 2667.50 
contre  2681.25  au  23  janvier.  L’état  croissant  des  recettes 
n’explique  pas  cette  différence,  même  légère. 

Les  Téléphones  descendent  de  411.25  à 400. 


Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
pays  Autrichiens  continue  le  mouvement  entamé  au 
début  du  mois.  Elle  est  partie  de  451.25  au  2 janvier,  et 
elle  a passé,  de  semaine  eu  semaine,  à 463,  à 466.25  et  à 

477.50,  cours  d’hier.  Les  informations  de  notre  corres- 
pondant de  Vienne  expliquent  cette  hausse. 

Tout  ce  qui  touche  à l’Espagne  perd  du  terrain.  Les 
Chemins  Andalovs  passent  de  327.50  à 315.  Le  Crédit 
Mobilier  Espagnol,  de  111.25  à 105.  Le  Nsrd  de  l'Es- 
pagne de  203.75  à 195.  Le  Saragosse  de  207.50  à 

197.50.  (Voir  notre  correspondance  d’Espagne.) 

Le  Portugais  reste  sans  variation  à 63.75. 


Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
sont  à 96.10,  assez  faibles. 

Le  Brésil  4 1/2  1888  et  4 0/0  1889  subissent  le  contre- 
coup des  mauvaises  nouvelles  qui  se  succèdent  relative- 
ment à la  situation  politique  du  pays  et  à la  mauvaise 
administration  de  ses  finances.  Le  premier  passe  de 
66.75  à 65  et  le  second  de  62.50  à 60. 

Les  différents  emprunts  Egyptiens  ne  changent  pas. 

L’ Extérieure  Espagnole  passe  de  63.80  à 63.10. 

Le  Portugais  ne  peut  pas  arriver  à franchir  de  nou- 
veau, ni  même  à atteindre,  le  cours  de  30.  Il  reste 
à 29.30. 

L 'Orient  est  stationnaire  a 64,  mais  bien  tenu,  comme 
d’ailleurs  tous  les  fonds  russes.  Le  4 0/0  1880  passe  de 
92.86  à 93.25. 

Le  Consolidé  de  93.25  à 91.40.  Le  3 0/0  1891  est  sans 
variations  à 76.30. 

Aucune  variation  sur  les  valeurs  Ottomanes.  (Voir 
cependant  la  Turquie,  page  96.) 

La  Banque  Transatlantique  est  à 423.75,  avec  peu 
d’affaires. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  s’inscrit  à 507.50, 
contre  510  au  23  jauvicr,  et  521.25  au  2 janvier. 

Le  Crédit  Foncier  est  a 1.217.50.  Le  Crédit  Indus- 
triel et  Commercial  h 550.  Le  Crédit  Lyonnais  à 800. 
Le  Crédit  Mobilier  à 150.  La  Société  Générale  à 475, 
et  la  Banque  Parisienne  nouvelle  à 376.25.  Toutes  ces 
valeurs  n’ont  éprouvé  aucuu  changement  d’uue  se- 
maine à l’autre. 


Chemins  de  fer  Français.  — Nos  chemins  de  fer 
sont  un  peu  moins  fermes.  La  cause  en  est  dans  la 
prochaine  application  du  dégrèvement  de  la  grande 
vitesse,  et,  en  raison  de  sa  situation  spéciale,  le  Nord 
est  plus  particulièrement  atteint.  On  escompte  naturel- 
lement l’absence  de  garantie  de  son  dividende. 

Le  Bône-  Guelma  reste  à 661.25,  sans  variation  sensi- 
ble. L’ Est- Algérien  est  à 552.50  contre  558.50.  L'Est 
n est  pas  atteint,  et  se  montre  même  assez  ferme  à 895. 
Le  Paris-Lyon-Méditerranée  passe  de  1.485  à 1.480.  Le 
Midi  de  1.270  à 1.258.75.  Le  Nord  de  1.775  à 1.745;  son 
cours,  au  2 janvier  était  de  1.800. 

L'Orléans  est  à 1.522  50  contre  1.533.75.  L'Ouest  ne 
varie  pas  à 1.065,  et  le  Sud  de  la  France  est  lourd  à 

497.50. 


Sociétés  industrielles  Françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  sont  très  tenus  à 540.  La  Compagnie 
parisienne  du  Gaz  est  toujours  très-ferme  : à sou  sujet 
ou  a dû  lire  une  nouvelle  très-intéressante  aux  Questions 
du  jour,  p.  71.  Les  Omnibus  de  Paris  restentà  1.027.50; 
ils  étaient,  au  2 janvier,  à 1.057.50. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  TARIS 


Capital 

nominal 

RENTES 
à payer 

Millions 

1 427F. 
939 
4061 
6789 

Francs 

428.298.764 

28.184.376 

121.831.905 

305.540.303 

26066 

883.855.348 

348.815  «bl.ilpr.OOfr. 


Nombre 

Val. 

Snmm. 

des  titres. 

ii  o ni . 

vers . 

182.5(0 

1000 

1000 

128.980 

500 

25(1 

125.000 

5011 

500 

50.001) 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

5011 

251) 

34  i .000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

25(1 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

25(1 

50.000 

500 

500 

50 . 000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800  000 

500 

500 

2;, 0.000 

500 

500 

525  000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300  000 

50!) 

500 

40  000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336  000 

250 

250 

80.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

31.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223  398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200  000 

20011 

2006 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

Capital 

OU 

■ë- 

nombre  de 

titres 

.Z  = 

-fi- 

529.477 

984£ 

0.000 

non 

20.000 

000 

364 

968 

3.047 

.912 

1 . 497 

.350 

1941 

1 240.000 

1936 

341 

. OOO 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.000(1 

442.250.050 

285 

000 

1926 

2.23(1 

.0110 

300.000.000r 

1 92S 

ir0.0ljO.900r 

I960 

1941.992  (100 

1970 

5ÔO.OÛÛ.OOO 

1974 

445 

.210 

1952 

227 

250 

1931 

391 

. 362 

1331 

295 

.454 

RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0,0  1891  (60  fr.  payes). 

3 0/0  amortissable 

4 1/2  0/0  1883 


Tunis  3 1/2  garanti  France. 


SOCIETES  I)E  CREDIT  F 1!AN 
FAINES  (actions) 

Banque  de  France,  nominatives 
B.  d’Escompte  de  Paris.. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas.. 
Banque  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc  de  France,  noniiu 
Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives 

B Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle... 

CHEMINS  I)E  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris... 
C-  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb. ) 
Ce  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. . . . 
Omnibus  de  Paris  ( tirage jnnv.) 
Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  ( Société  Centrale  de)... 
Télégr.  Paris  à New-York 
Téléphones 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R.  P.  d.  Pays-Autrich. 
B.  Impériale  Ottomane.... 
Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens- Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (lombards) . 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  0 0 ... 

Autriche  4 0,0  or 

Brésil  4 1/2  0/0  1888. . . 

— 4 0/0  1889 

Egypte  Daïra-Sanieh. . 

— Unifiée 

— , Privilégiée  3 1/2 
Espagne  4 0/0  Extérieure 
Cuba  6 0/0  1886 

— 5 0,0  1890 

Hellénique  5 0,0  1881.. 

— 4 0/0  1887.. 

Hongrie  4 0/0  or 

Italie  5 0/0  (434  net)... 

Portugal  3 0/0  

— 4 1 ,2  1 891  Tabacs 

Roumanie  5 0/0  1875... 
Russie  5 0/0  1 87 9 (Orient 
4 0/0  1880 

— 4 0/0  consolidé... 

— 3 0 0 1891  or  ... 

3 0/0  (Chemins  Transe.). 

Dette  Ottomane  1 0/0. coin. 
Consolidât  Ottom.  4 0/0 
Priorités  Ottomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 0/0 


DIVIDENDE  OP  INTERET  distribue  en 


Cours  ije  comp.  comméiic.  juillet 


1888 

1889 

1800 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

2 jauv. 

9 janv. 

16  janv 

23  jan. 

30  jauv 

3 » 

3 

3 -> 

3 ». 

83 

25 

84 

30 

91 

30 

95 

15 

95 

10 

95 

35 

95 

27 

95 

42 

95 

35 

)>  » 

» 

» 

»>  » 

» » 

M 

» 

» 

» 

>> 

» 

93 

80 

95 

25 

95 

52 

94 

15 

94 

57 

94 

45 

3 >■ 

3 

» 

3 » 

3 » 

85 

75 

86 

ïO 

93 

40 

95 

30 

» 

» 

90 

30 

96 

27 

96 

45 

96 

42 

4 50 

50 

4 50 

4 50 

106 

25 

104 

40 

106 

25 

105 

35 

105 

70 

105 

85 

105 

75 

105 

80 

105 

82 

>’  >’ 

8 

75 

17  50 

17  50 

» 

” 

» 

» 

500 

» 

505 

» 

509 

» 

496 

50 

501 

•'5 

505 

» 

502 

» 

1 46  » 

1 56  » 

161  » 

88  » 

3520 

3850 

4130 

4410 

4500  » 

4470 

4425 

4390  »» 

4410  » 

12  50 

15 

1 5 » 

15  »» 

467 

50 

510 

D 

525 

» 

475 

>» 

398 

75 

382 

50 

387 

5(1 

376 

25 

375 

» 

40  » 

40 

40  .. 

45  » 

777 

50 

747 

50 

830 

» 

805 

» 

703 

75 

696 

25 

677 

50 

682 

50 

678 

75 

15  » 

15 

15  » 

15  » 

443 

Vh 

453 

/ 5 

450 

» 

425 

» 

432 

50 

» 

» 

» 

423 

75 

27  50 

g; 

50 

27  50 

27  50 

400 

» 

380 

» 

420 

» 

440 

» 

485 

» 

470 

„ 

470 

» 

» 

,) 

470 

» 

» 

4 ,i 

10  >» 

» 

» 

» 

» 

620 

» 

577 

50 

521 

25 

515 

» 

515 

» 

51(1 

» 

507 

50 

62  » 

62 

63  >. 

63  »» 

1458 

/D 

1310 

» 

125(1 

» 

1270 

» 

1245 

. » 

1221 

25 

1215 

575 

„ 

1220  »» 

121 

50 

13  40 

13 

40 

14  43 

15  5< 

585 

» 

585 

» 

620 

» 

597 

50 

575  » 

580 

>, 

550 

,> 

551) 

» 

17  50 

25 

» 

27  50 

30  » 

575 

» 

667 

50 

740 

» 

800 

» 

SOI)  », 

805 

» 

803 

75 

802 

50 

801) 

» 

15  » 

27 

D 

25  » 

» 

332 

50 

430 

» 

4 45 

» 

377 

50 

147 

50 

145 

,) 

1 46 

25 

150 

>, 

150 

» 

12  50 

12 

88 

12  88 

12  95 

455 

>» 

455 

» 

480 

» 

480 

4 75 

» 

473 

75 

475 

» 

475 

» 

))  « 

» 

» 

17  50 

3(1  ,i 

» 

» 

» 

» 

530 

» 

497 

50 

„ 

422 

50 

417 

50 

» 

» 

» 

» 

30  « 

30 

0 » 

15  » 

365 

• » 

395 

” 

325 

392 

50 

380 

337 

50 

375 

» 

376 

25 

30  » 

30 

30  » 

30  » 

645 

635 

680 

720 

„ 

663 

75 

660 

060 

600 

661 

25 

30 

» 

30  » 

30  » 

630 

» 

635 

» 

690 

710 

» 

550 

500 

» 

551 

25 

558 

75 

552 

50 

35  50 

35 

50 

35  50 

35  50 

780 

» 

790 

» 

860 

» 

890 

)) 

8(10 

>, 

895 

„ 

805 

„ 

898 

4 i) 

895 

» 

55  » 

55 

» 

55  » 

55  >' 

1252 

50 

1310 

» 

1415 

» 

1 480 

» 

1465  »» 

1 485 

» 

1 \ \ 5 

„ 

1485  »» 

1480  » 

50  » 

50 

)> 

50  » 

50  »» 

1171 

2b 

1207 

50 

1270 

» 

1320 

» 

1295  »» 

1270 

1252 

50 

1270  »» 

125875 

in  » 

64 

•» 

70  » 

70  » 

1575 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lo  N*  2,  page  44. 


LA  SITUATION 


Berlin , 29  janvier  1892. 

Le  projet  de  loi  scolaire  a produit  les  effets  qu’ou  crai 
guait  : nous  sommes  en  pleine  crise  ministérielle.  Mardi 
dernier,  on  apprenait  que  M.  Miquel,  le  ministre  des 
Finances,  a présenté  sa  démission  à l’Empereur,  qui  l’a 
prié  de  garder  son  portefeuille  jusqu’au  moment  où  la 
loi  scolaire  sera  votée,  le  Reichstag  pouvant  y introduire 
des  modifications  telles  qu’elle  devienne  acceptable  pour 
le  représentant  du  parti  national-libéral  dans  le  cabinet. 
Je  ne  crois  pas  beaucoup  à cette  éventualité,  le  parti 
conservateur  ayant  montré  une  fois  de  plus  quelle  est 
l’inconsistance  des  partis  d’opposition  en  Allemagne  ; il 
a fermé  les  yeux  sur  les  avantages  que  le  catholicisme 
tirera  du  nouveau  projet,  pour  ne  tenir  compte  que  de 
la  satisfaction  que  cette  mesure  réactionnaire  donne  à 
ses  propres  tendances.  Aussi  le  vote  du  projet  sous  sa 
forme  actuelle  paraît-il  assuré. 

On  a cité  M.  de  Ilerrfurth  et  M.  de  Boetticher  comme 
devant  se  retirer  en  même  temps  que  M Miquel,  mais 
nous  ne  saurons  rien  de  précis  à cet  égard  .avant  l’issue 
de  la  crise.  Il  n’est  d’ailleurs  pas  tout  .à  fait  improbable 
que  l’on  arrive  à introduire  dans  ce  projet  de  loi  des 
modifications  propres  à le  rendre  acceptable  aux  natio- 
naux-libéraux, et  que  l’on  conserve  ainsi  au  cabinet  un 
homme  dont  la  compétence  financière  est  reconnue  de 
tous  — et  les  finances  prussiennes  paraissent  avoir  besoin 
d’être  entre  les  mains  d’une  personnalité  habile. 

Lo  Chancelier  de  l’Empire  etle  ministre  des  culteo  ont 
d’ailleurs  adopté  une  attitude  décidée  qui  montre  qu’ils 
ne  sont  pas  disposés  à reculer  devant  la  coalition  de 
tous  les  partis  libéraux  qui  s’est  formée  à l’appel  de 
M.  de  Bennigsen.  Le  comte  de  Caprivi  a expliqué  clai- 
rement le  but  de  la  loi:  elle  a pour  objet  de  combattre 
l’athéisme,  non  le  socialisme,  comme  on  l’a  prétendu. 
Le  Chancelier  est-il  sincère  en  invoquant  pour  justifier 
son  projet  réactionnaire  un  danger  social  bien  probléma- 
tique? n’obéit-il  pas  plutôt  aux  nécessités  de  la  situation 
politique,  qui  l’obligent  à s’appuyer  sur  le  centre  catho- 
lique et  par  suite  de  rompre  avec  la  doctrine  libérale? 
C’est  une  question  que  je  peux  poser,  mais  non  résoudre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  s’est  déjà  demandé  si  on  ne  sera 
pas  obligé  de  recourir  à la  dissolution  du  Parlement. 
L’organe  du  prince  Bismarck,  les  Hamburger  Naclirich- 
ten,  exprime  l’opinion  que  les  tentatives  que  fera  certai- 
nement le  gouvernement  pour  amener  une  entente  avec 
les  nationaux-libéraux  ne  conduiront  à aucun  résultat, 
et  qu’on  se  trouvera  alors  en  présence  de  ce  dilemme,  ou 
d’abandonner  le  projet  en  s’exposant  à une  opposition 
irréconciliable  de  la  part  du  Centre,  ou  de  se  résigner  à 
une  crise  ministérielle  suivie  de  difficultés  innombrables  ; 
le  journal  de  Hambourg  ne  voit  pas  d’autre  solution 
qu’une  dissolution,  et  cette  solution  est  également  pré- 
conisée par  la  Gazette  de  Cologne. 

Le  Reichstag  a adopté  aujourd’hui  en  troisième  lec- 
ture le  projet  de  loi  qui  autorise  le  Conseil  fédéral  à 
accorder  le  nouveau  tarif  conventionnel  aux  nations  qui 
ne  jouissent  pas  du  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  mais  qui  feront  à l’Allemagne  des  concessions 
suffisantes.  Cette  mesure  a déjà  été  appliquée  eu  partie  : 
L’Allemagne  et  l’Espagne  ont  conclu  une  convention 
aux  termes  de  laquelle  le  traité  de  commerce  expirant  le 
1er  février  restera  en  vigueur  jusqu’au  60  juin,  abstrac- 
tion faite  des  tarifs. 


Morulations  Économiques  et  Financières 


La  situation  de  la  Banque  de  l’Empire  au  23  janvier 
s’est  encore  améliorée  par  rapport,  à la  semaine  prece- 
dente. 


La  réserve  de  billets  a augmenté  de  66  millions  et 
atteint  le  chiffre  considérable  de  291  millions. 

Il  faut  remarquer  également  le  chiffre  élevé  de  la  ré- 
serve métallique.  La  Gazette  Nationale  dit  savoir  que 
depuis  le  23  janvier  le  stock  métallique  n’a  pas  aug- 
menté davantage. 


Bilan  de  la  Banque  de  1 Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

23  janv. 

Diff.  15  j. 

23  janv. 

Diff.  15 j. 

Métal  et  or  en  lingots 

1)59.234 

-+-  23.656 

81L204 

4-  27.347 

Billets  du  Trésor 

20.  LS 

+ 1 ,28S 

19.407 

-t-  1.129 

Billets  d'autres  banques — 

9.688 

— 2.190 

i i .935 

— 1.263 

Lettres  de  change 

486.013 

— 8.430 

496.2'd 

— 18.415 

Prêts  sur  titres 

92.945 

— 12.161 

70. 132 

- 15.627 

1.751 

+ 307 

40.389 

H 2 1 il 

Autres  propriétés 

35.301 

— 1.977 

28.483 

- 1.435 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  moil. 

29.003 

non  îfiod. 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

989.437 

— 44. IriS 

958.804 

— 43.848 

Aid  res  engagements  à vue. 

450.113 

+ 44.740 

364.920 

— 35.089 

Autres  engagements 

738 

— bS 

034 

166 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Le  ttres  de  change  et 

prêts  sur 

titres 

1890 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1692 

1° 

janv. 

734.6 

758.7 

901.9 

P 

janv. . . 

839.9 

759.7 

710.5 



..  742.0 

777.1 

914.5 

7 

— . . 

747,9 

080, 4 

646,7 

15 



760,2 

789,9 

935,5 

15 

— . . 

081 ,6 

606.4 

598.5 

23 



. . 779,8 

SI  7.3 

959,2 

23 

— . . 

009,2 

572.4 

578,0 

31 

— 

..  785,3 

827.7 

— 

31 

— .. 

582,3 

504.9 

— 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

P 

janv. 

..  1100.5 

1 102,6 

1122.5 

Ie 

janv... 

109,5 

26,2 

101.4 

7 



..  1108,0 

1058,0 

■1085,4 

7 

— . . 

50,4 

32.3 

151.0 

15 

__ 

. . 1052.6 

1002.7 

1033,0 

15 

— . . 

25.5 

110.9 

224  9 

23 



..  1009,6 

958.8 

989,4 

23 

— . . 

80.8 

181,9 

29  L 7 

31 

— 

. . 998,0 

952.9 

— ' 

31 

— •• 

100,5 

199.1 

— 

La  Banque  Nationale.  — Les  bénéfices  bruts  de  la 
Banque  Nationale  d’Allemagne  pour  1891  s’élèvent  à 
3.848.204  marks,  soit  10.69  pour  cent  du  capital-actions, 
au  lieu  de  4.942.151  marks  èn  1890. 

Après  déduction  des  frais  d’administration,  des  impôts 
et  de  l’amortissement,  montant  au  total  à 934.476  marks, 
il  reste  disponible  un  bénéfice  net  de  2.913.728  marks, 
(4.023  618  m.  en  1891),  représentant  8.09  pour  cent  du 
capital-actions. 

L’assemblée  générale,  qui  aura  lieu  le  20  février,  aura 
à statuer  sur  une  proposition  de  dividende  de  6 1/2  0/0, 
au  lieu  de  9 0/0  eu  1890. 

Après  prélèvement  des  tantièmes,  des  gratifications 
et  l’inscription  d’une  somme  de  25.000  marks  au  compte 
du  fonds  de  pensions  de  retraite  des  employés,  le  sur- 
plus sera  reporté  au  compte  de  l’exercice  prochain. 

Etant  données  les  circonstances  actuelles,  on  consi- 
dère ce  résultat  comme  relativement  satisfaisant. 

La  Dette  prussienne.  — L’accroissement  de  la  Dette 
prussienne  depuis  1888  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants,  qui  donnent  la  valeur  de,  la  Dette  au  1er  janvier 
de  chaque  année  : 


1888  4.425.104.506  marks 

1889  4.457.182.070 

1890  5.230.993.561  — 

1891  5.834.782.604  — 

1892  6 061.747.916  — 


La  Dette  a donc  augmenté  de  1,636  millions  de  marks 
en  cinq  ans. 

La  Dette  consolidée  a surtout  pris  part  à cet  accrois- 
sement pendant  que  l’on  cessait  d’employer  le  type 
des  emprunts  amortissables  ; le  chiffre  de  ces  derniers 
n’est  en  1892  que  de  17.584.658  marks.. 

Le  chiffre  de  la,  Dette  4 O/0  n’a  pas  changé  dans  Cette 
période  (3.592.667.850),  Les  Consolidés  3 1/2  0 ose  sont, 
élevés  successivement  à a 
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1888 

601.857.800  marks 

1889 

668.753.900  — 

1890 

. 1.502.330.300  — 

1891 

. 1.891.575.900  — 

1892 

. 1.895.150.200  — 

En  1891,  on  a fait 

un  premier  Emprunt  3 0/0  de 

65.000.000  m.  et  le  chiffre  de  l’Emprunt  3 0/0  s eleve  ac- 
tuellement à 315.000.000  m. 

Les  actions  et  obligations  des  chemins  de  fer  prussiens 

ont  subi  les  variations 

suivantes  : 

1888 

32.006.201  marks 

1889 

19.310.100  — 

1890 

11.796.900  — 

1891 

179.234.009  — 

1892 

175.831.147  — 

L’augmentation  rapide  du  chiffre  de  la  Dette  conso- 
lidée ne  laisse  pas  que  d'inquiéter  certains  financiers 
allemands,  qui  voudraient  que  l’ou  recourût  de  préfé- 
rence à l’avenir  à des  Emprunts  amortissables. 


Le  nouvel  Emprunt.  — L’adoptiou  du  type  3 0/0 
pour  l’émission  d’un  nouvel  Emprunt  allemand  et  de 
consolidés  prussiens  a produit  une  fâcheuse  impression 
parmi  les  capitalistes.  Pour  faire  réussir  l’émission,  il 
faudra  qu’elle  eût  lieu  à un  cours  inférieur  à celui  des 
Emprunte  3 0/0  précédents, ce  qui  porte  un  grave  préju- 
dice aux  porteurs  de  ces  dernières  valeurs. 

Il  a été  décidé  que  le  chiffre  de  l’Emprunt  serait  de 
340  millions  de  marks.  On  n’est  pas  encore  fixé  sur  le 
cours  de  l’émission;  il  ne  sera  connu  qu’au  dernier  mo- 
ment, c’est-à-dire  dans  les  premiers  jours  de  février. 


Les  Relations  commerciales.  — Le  Reichstag  alle- 
mand a reçu  un  projet  de  loi  autorisant  le  Conseil  fé- 
déral à accorder  le  tarif  conventionnel,  en  totalité  ou 
en  partie,  aux  nations  ne  jouissant  pas  de  ce  tarif,  en 
échange  de  concessions  convenables. 

Cette  disposition  sera  mise  en  vigueur  le  jour  de  la 
publication  et  s’étendra  au  plus  jusqu’au  1er  décembre 
cl892-  Elle  a pour  but  de  gagner  du  temps  en  vue  de  la 
onclusion  de  traités. 

Le  Conseil  fédéral  discutera  prochainement  la  conven- 
tion d’après  laquelle  le  traité  de  commerce  avec  l’Es- 
pagne, abstraction  faite  des  tarifs,  restera  en  vigueur 
jusqu’au  30  juin. 


Statistique  de  la  Monnaie  allemande  en  1891.  — 

Les  cours  du  change  ayant  toujours  été  très  favorables 
en  Allemagne  en  1891,  il  n’est  pas  resté  une  seule  pièce 
allemande  d’or  monnayé  dans  les  caisses  de  la  Banque 
de  France,  de  la  Banque  des  Pays-Bas  ou  de  la  Banque 
d’Angleterre  à la  fin  de  l’année  dernière. 

La  Banque  d’Autriche-Hongrie  ne  possédait  à cette 
époque  que  2.926.000  marks  eu  couronnes  d’or,  et  la 
Banque  de  Suède  en  possédait  encore  pour  700.000  m. 
Quant  à la  Banque  de  Russie,  elle  possédait  11.400.000  m. 
d’or  allemand,  et,  en  outre,  le  Trésor  Russe  eu  avait 
pour  17.000.000  m.  à son  compte.  On  peut  admettre  que, 
a la  fin  de  1891,  les  Banques  étrangères  possédaient 
pour  30  millions  de  monnaies  allemandes. 

Les  chiffres  suivants  donnent  le  montant  de  l’expor- 
tation de  l'or  monnayé  allemand  depuis  18  ans. 
Refrappe  dans  les  Monnaies 

européennes 110  millions  de  marks. 

Refrappe  dans  les  Monnaies 

américaines- 70  — 

Consomm.  industr.  en  France  10  — 

— — en  Suisse  20  — 

— — en  Allemagne  140  — 

Stock  des  Banques  étrangères  30  — 


Total  à la  fin  de  1891 , 


380  millions  de  marks. 


Le  chiffre  du  monnayage  de  l’or  allemand  s’élevait,  à 
la  fin  de  1891,  à 2.561  millions  de  marks;  de  sorte  qu’il 
reste  en  Allemagne  2.181  millions  de  marks  d'or.  11 
faut  ajouter  à ce  chiffre  l’or  en  barres  et  la  monnaie 
étrangère  que  possède  la  Banque  de  l’Empire;  la  statis- 
tique n’eu  a pas  été  publiée,  mais  ou  sait  que  cet  éta- 


blissement a reçu  l’année  dernière  160  millions  de  marks 
d’or.  Ou  peut  évaluer  à 2.550  millions  de  m.  le  stock 
total  d’or  de  l’Allemagne.  Le  même  chiffre  était,  au 
commencement  de  1891, de  2.400  millions. On  constate  donc 
une  augmentation  de  150  millions  de  marcks. 


L’Enquête  sur  les  affaires  de  Bourse. — Le  Boersen 
Courier  de  Berlin  annonce  que  la  commission  chargée 
d’uue  enquête  sur  les  affaires  de  Bourse  se  réunira  dans 
le  courant  de  février. 


La  Production  du  Sucre  — Les  fabriques  alle- 
mandes ont  produit  en  décembre  1891  2.347.092  doubles 
quintaux  de  sucre  brut  et  56,450  doubles  quintaux  de 
produits  secondaires.  Du  1er  août  au  31  décembre,  la 
production  du  sucre  brut  s’est  élevée  à 8.906.880  doubles 
quintaux,  (au  lieu  de  9.326.989  doubles  quintaux  dans 
la  période  correspondante  de  1890),  et  celle  des  produits 
secondaires  à 265.363  doubles  quintaux  (au  lieu  de 
297.576  doubles'  quintaux).  La  production  du  ^ucre 
raffiné  a été  en  décembre  de  821,021  doubles  quintaux, 
du  1er  août  au  31  décembre  de  3.101.678  doubles  quin- 
taux, et,  dans  la  période  correspondante  de  1890,  de 
3.124.238  doubles  quintaux. 


Les  Chemins  de  fer  Prussiens.  — Les  recettes  des 
chemins  de  fer  d’Etat  prussiens,  pendant  le  mois  de  dé- 
cembre 1891,  ont  été  de  70.389.204  marks  (2.325.870  m. 
de  plus  qu’en  novembre);  la  recette  par  kilomètre  a été 
de  2.796  m.  (-f-  62  m.) 

L’augmentation  des  recettes  est  de  1.136.727  m.  pour 
le  trafic  des  voyageurs  et  de  1.093.121  m.  pour  le  trafic 
des  marchandises.  Les  recettes  totales  s’élèvent,  pour  la 
période  du  1er  avril  à la  fin  de  décembre,  à 707.766.978 
marks  (30.955.045  m.  de  plus  que  pour  la  même  période 
de  1890),  ce  qui  donne  par  kilomètre  28.267  m.  (-)-  751 
marks). 

La  Production  du  Charbon.  — La  production  du 
charbon  dans  le  district  minier  supérieur  de  Dortmund 
a été,  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1891,  de  9 mil- 
lions 677,733  tonnes,  soit  743,960  tonnes  de  plus  que 
dans  le  quatrième  trimestre  de  1890. 

La  vente  a été  de  9,728,577  tonnes  (augmentation  sur 
1890  : 696,148  tonnes).  La  valeur  en  argent  de  la  pro- 
duction s’est  élevée  à 81.197  503  marks,  ou  4.701.132 
marks  de  plus  que  pendant  la  même  période  de  1890. 
Le  nombre  des  ouvriers  a été  de  145,604  (13,666  de  plus 
qu’en  1890). 


Le  Marche  des  Charbons.  — Les  informations  pro- 
venant du  marché  des  charbons  du  Rhin  représentent 
la  situation  de  l’industrie  minière  comme  de  plus  en  plus 
défavorable. 

Dans  le  bassiu  de  la  Ruhr,  les  affaires  ne  sont  pas  non 
plus  florissantes;  les  prix  des  charbons  ont  subi,  ces 
derniers  temps,  une  baisse  sensible. 


La  Production  du  Fer.  — La  production  totale  du 
fer  en  Allemagne  (y  compris  le  Luxembourg)  pendant 
le  mois  de  décembre  1891  a été  de  387.918  tonnes,  au 
lieu  de  376.279  tonnes  en  novembre  1891  et  382.560 
tonnes  en  décembre  1890. 

Du  1er  janvier  au  31  décembre  1891,  la  production  a 
été  de  4.452.019  tonnes  au  lieu  de  4.563.025  tonnes  en 
1890. 


Le  Marché  du  Fer.  — Comme  les  marchés  du 
charbon,  le  marché  du  fer  rhéno-westphalien  continue 
à se  trouver  dans  une  situation  défavorable,  et  ou  ne 
croit  pas  qu’une  amélioration  se  produise  avant  le  prin- 
temps. 

Il  en  est  de  même  sur  le  marché  de  la  Haute-Silésie. 


Les  Finances  Russes.  — La  Gazette  de  la  Croix  pu- 
bliait dernièrement  un  article  intitulé  : Attention  h la 
bourse!  où  elle  attaquait  violemment  les  finances  russes 
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et  conseillait  aux  capitalistes  allemands  de  se  garder  de 
prendre  part  à un  emprunt  russe. 

Le  Boersen-G ourier  de  Berlin  fait  observer  à ce  sujet 
que,  d’une  part,  il  n’est  pas  question  en  ce  momeut  d’un 
nouvel  emprunt  russe,  et  que  d’autre  part,  l’expérience 
faite  par  les  banques  allemandes  avec  le  dernier  em- 
prunt 3 0/0  suffira  à les  empêcher  de  s’associer  à une 
opération  de  ce  genre. 

« Les  finances  russes,  ajoute  le  Boersen- Courier,  se 
sont  améliorées  dans  ces  derniers  temps,  et  si  la  mau 
vaise  récolte  a entravé  ce  développement  satisfaisant, 
cela  ne  prouve  rien  contre  la  sécurité  que  le  gouverne- 
ment russe  peut  offrir  à ses  créanciers,  ni  contre  la  sol- 
vabilité d'un  débiteur  qui  a en  tout  temps  satisfait 
pleinement  à ses  obligations  financières.  » 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 


de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

26  déc- 

2 janv. 

9janv. 

16  jan. 

23  jan. 

30  janv 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3 0/0  Nouveau. 

84  50 

85  20 

84  60 

84 

70 

Si  30 

84  50 

Orient  3 0/0 

04  75 

62  75 

63  87 

63 

37 

03  37 

63  25 

Consolidés  Russes 

95  ». 

93  75 

93  S7 

93 

25 

93  75 

93  50 

Hongrois 

91  75 

92  ». 

92  50 

92 

12 

93  12 

93  25 

Egypte  Unifiée 

96  75 

96  50 

î)5  75 

96 

» 

96  .. 

96  » 

Italien 

90  87 

90  37 

91  25 

90  62 

90  Ta 

60  87 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

124  12 

OC 

127  8’ 

127 

12 

128  62 

129  75 

Lombards 

36  62 

39  75 

44  75 

45 

12 

45  ». 

43  87 

Gothard 

135  » 

143  50 

141  75 

142 

50 

142  60 

142  37 

Nord-Est  Suisse 

106  25 

112  75 

112  » 

111 

30 

113  75 

113  60 

Central  Suisse 

130  75 

» 

» 

133  23 

» 

Méridionaux 

» 

» 

)> 

» 

» 

Duxer 

228  12 

230  » 

232  50 

235 

» 

232  25 

236  50 

Marienbourg 

49  25 

52  02 

54  37 

53 

s; 

55  62 

60  »> 

Ouest  Prussien 

05  50 

68  50 

70  37 

69 

37 

70  .30 

73  50 

Mainzer 

111  10 

116  25 

117  37 

116 

02 

116  87 

117  25 

Lubecker 

145  >» 

148  75 

151  37 

148 

75 

140  75 

151  12 

Vars.-Yienne 

213  75 

210  .. 

215  75 

215 

» 

215  50 

213  75 

70  40 

68  60 

70  >» 

70 

» 

70  3: 

7 i » 

Banques 

Crédit 

155  12 

161  25 

163  40 

162 

50 

169  75 

171  12 

Disconto 

1 72  »» 

175  12 

180  50 

179 

50 

186  50 

185  62 

Darmstadt -Bank 

126  12 

124  25 

125  » 

124 

87 

125  75 

124  25 

Berl-Handels 

127  87 

132  50 

136  12 

136 

2 b 

138  60 

137  25 

Dres  ie-Bank 

133  25 

130  75 

139  62 

139 

» 

14  i 50 

138  ». 

National-Bank 

111  25 

116  75 

11S  62 

118 

75 

1 19  50 

117  12 

Mines  et  diverses 

Laura 

106  87 

106  87 

110  37 

110  40 

111  10 

108  12 

Dortmund. 

56  87 

50  25 

51)  25 

59 

» 

59  40 

58  12 

Bjchumer 

119  » 

113  50 

115  75 

114 

25 

114  90 

112  87 

Gelsenkirch  

138  75 

138  60 

139  75 

140 

» 

139  50 

136  90 

H i ber  nia 

127  87 

128  50 

130  .. 

129 

50 

129  75 

128  37 

Harpener 

148  75 

144  60 

147  50 

148 

12 

145  75 

142  87 

Dynamite  Trust 

134  75 

134  » 

138  » 

138 

75 

137  » 

136  75 

Nordd  Lloyd 

99  30 

96  75 

98  80 

98 

7o 

100  60 

101  25 

AUgem.  Electr 

144  25 

138  » 

140  »» 

14i 

» 

141  » 

140  25 

Changes 

Paris  8 jours ... 

80  75 

80  70 

80  80 

80  85 

80  30 

80  95 

Londres  — 

20  31 

20  32 

20  34 

20 

34 

20  37 

20  37 

Vienne  — 

172  25 

172  40 

1 72  40 

172 

50 

172  30 

172  70 

Pêtersbourg  3 semaines 

200  »» 

197  40 

198  50 

198 

70 

198  25 

198  45 

Roubles  comptant 

202  50 

198  90 

199  50 

200 

25 

199  25 

199  ». 

— fin  courant 

201  75 

196  75 

199  25 

199 

23 

199  23 

m 2 f> 

Courrier  «le  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  29  janvier  1892. 

Le  début  de  la  semaine  a été  caractérisé  par  une  ani- 
mation que  la  Bourse  n’avait  pas  vue  depuis  longtemps  ; 
il  y. a eu  forte  hausse  sur  toutes  les  valeurs  ; les  négo- 
ciations relatives  à la  régularisation  du  cours  florin- 
papier  ont  contribué  pour  une  large  part  à raffermir  la 
situation.  La  séance  de  mardi  a été  aussi  calme  que 
celle  de  lundi  avait  été  animée.  11  y a eu  recul  sur 
presque  toutes  les  valeurs,  en  particulier  sur  les  actions 
des  mines  et  des  forges,  à cause  des  informations  défa- 
vorables reçues  des  marchés,  des  charbons  et  des  mines. 

Mercredi,  la  tendance  a été  de  nouveau  très  ferme,  les 
couvertures  exigées  par  la  liquidation  ayant  déterminé 
la  rareté  des  actions  de  crédit.  Les  actions  des  mines 
ont  continué  à baisser. 

Les  jours  suivants  ont  présenté  les  mêmes  caracté- 
ristiques, la  liquidation  se  faisant  dans  des  conditions 
favorables. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  N°  1,  page  17. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE  (voir  page  65. 


LA  SITUATION 


Londres,  30  janvier  1892. 

J’ai  pu  vous  télégraphier  samedi  dernier  le  résultat 
de  l’élection  de  Rosendale;  mais  ce  que  ma  dépêche  n’a 
pu  vous  dire,  c’est  l'enthousiasme  qu’a  soulevé  cette  élec- 
tion dans  le  parti  libéral.  Je  ne  crois  pas  que  la  satisfac- 
tion aurait  été  plus  grande  si  le  triomphe  avait  été 
général  et  qu’au  lieu  d’un  siège  isolé  les  libéraux  eussent 
gagné  une  majorité  définitive.  Les  unionistes,  qui  avaient 
tant  lutté  pour  remporter  la  victoire,  qui  avaient,  eux 
aussi,  cherché  à donner  la  plus  grande  importance  à cette 
élection  — je  vous  ai  dit  que,  contrairement  aux  usages, 
lord  Hartington  avait  voulu  intervenir  dans  la  lutte  — les 
unionistes  s’efforcent  aujourd’hui  de  prouver  que  ce 
résultat  a une  mince  signification;  que,  pour  triompher, 
les  gladstoniens  devront  encore  gagner  40  sièges  et  que, 
même  avec  ce  chiffre,  leur  succès  ue  serait  pas  définitif, 
car  il  leur  faudrait  encore  une  majorité  de  gouverne- 
ment. 

Tout  cela  peut  se  soutenir  ; mais  ce  que  l’on  doit  ad- 
mettre, c’est  le  grand  effet  moral  produit  par  ces  1,225 
veix  de  majorité  dans  une  circonscription  appartenant 
au  chef  du  parti  unioniste,  par  ce  nouveau  triomphe 
succédant  aux  succès  ininterrompus  remportés  depuis 
quatre  ans  par  les  libéraux  dans  les  élections  partielles. 

Les  amis  de  M.  Gladstone  considèrent  avec  quelque 
raison  ce  résultat,  survenant  à la  veille  d’uue  session 
qui  sera  la  dernière,  comme  un  nouveau  gage  de  leur 
triomphe  définitif,  et  le  great  old  man  lui-même,  bien 
que  se  refusant  à laisser  connaître  ses  impressions,  n’a 
pas  dissimulé  à ceux  de  nos  confrères  qui  ont  réussi  à 
l’interviewer  à Saint-Raphaël  toute  sa  joie  et  un  peu  de 
ses  espérances. 

Il  faudrait,  pour  pouvoir  juger  de  l’avenir,  connaî- 
tre le  nouveau  plan  de  liome  vule  que  M.  Gladstone  a 
élaboré  et  que  nul  ne  connaît  encore  ; suivant  qu’il 
donnera  plus  ou  moins  satisfaction  aux  désirs  de  tels  et 
tels  partis,  il  attirera  à lui  ou  en  éloignera  les  libéraux 
dissidents  et  même  les  parncllistcs;  nous  croyons  savoir  ce- 
pendant que  le  nouveauplan  de  M.  Gladstone  est  plus  fait 
pour  lui  ramener  des  partisans  que  pour  lui  en  enlever, 
et  nous  pouvons  prévoir  pour  bientôt  le  retour  au  pou- 
voir du  plus  grand  homme  d’Etat  que  l’Angleterre 
possède. 

Pour  le  présent,  la  victoire  de  l’opposition  pourrait 
bien  avoir  pour  effet  de  retarder  la  dissolution  du  Par- 
lement actuel  ; lord  Salisbury  y possède  une  majorité 
docile  et  il  fera  tout  pour  la  conserver  le  plus  long- 
temps possible;  la  session  qui  va  s’ouvrir  nous  réserve,  en 
tout  cas,  des  séances  intéressantes. 

Mardi,  au  conseil  des  ministres,  on  s’est  occupé  du 
programme  législatif  de  cette  session.  11  paraîtrait  que  les 
projets  de  loi  que  les  ministres  proposeront  sont  de  deux 
catégories  : les  uns  concernent  des  réformes  agraires  et 
sont  destinés  à ramener  au  parti  conservateur  les  petits 
cultivateurs  qui  soutiennent  le  parti  libéral;  les  autres 
ont  trait  à l’Irlande.  Bien  des  électeurs  se  plaignent  en 
effet  que  le  gouvernement  n’ait  fait  aucune  concession 
à ce  pays  et  qu’on  ait  continué  à lui  appliquer  le 
régime  de  la  coercition.  Un  bill  étendrait  donc  a l'Irlande 
la  gratuité  de  l’instruction  primaire  déjà  accordée  aux 
autres  parties  du  Royaume,  et  un  autre  bill  lui  donnerait 
le  bénéfice  du  local  government  ad  qui,  en  créant  des 
conseils  provinciaux,  a établi  en  Angleterre  et  en  Ecosses 
la  décentralisation  administrative.  On  voit  que  l'élection 
de  Rosendale  a fait  réfléchir  le  gouvernement,  et  que 
la  lutte  promet  d’être  vive. 

Dans  le  monde  financier  on  discute  beaucoup,  au  sujet 
de  l’insuccès  rencontré  par  le  projet  de  M.  Gosehcn 
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devant  la  Chambre  de  commerce  de  Londres;  on  ne 
manque  pas  de  relever  le  désaccord  qui  existe  entre  les 
deux  décisions  prises  par  cette  assemblée,  qui  a reconnu 
à Punanimité  la  nécessité  d’augmenter  l’encaisse  métal- 
lique de  la  Banque  d’Angleterre,  mais  a refusé  de 
déclarer  que  l’émission  de  billets  d’une  livre  est  un 
moyen  d’augmenter  cette  encaissé. 

La  logique  aurait  voulu  que,  désapprouvant  le  sys- 
tème de  M.  Goschen,  on  indiquât  uu  autre  système, 
puisque  la  nécessité  de  l’accroissement  du  stock  d’or 
était  reconnue.  Ce  système,  il  est  vrai,  était  bien  diffi- 
cile à trouver.  On  a préféré  ne  rien  décider,  et  cet  écncc 
remporté  par  le  plan  du  chancelier  de  l'Echiquier  est 
regrettable,  car,  malgré  quelques  points  que  l’on  peut 
critiquer,  l’ensemble  de  ce  plan  renferme  de  grandes 
qualités  utiles  et  il  appartenait  à la  Chambre  de  com- 
merce d’aider  M.  Goschen  dans  son  entreprise  au  lieu 
de  lui  faire  obstacle'.  A vrai  dire,  ces  petites  coupures 
sont  peu  populaires  à Londres,  où  l’usage  très  courant 
des  chèques  parait  rendre  inutile  leur  intervention;  il 
n’en  serait  pas  de  même  en  province  et  dans  le  Nord. 
Les  banquiers  craignent  encore  qne  le  billet  d’une  livre 
n’amène  l’introduction  de  son  équivalent  en  argent  dans 
les  caisses  de  la  Banque,  et  la  peur  du  bimétallisme  a 
beaucoup  contribué  à faire  rejeter  le  projet  Goschen. 
Les  Américains,  désireux  de  placer  leurs  réserves 
énormes  de  métal  blanc,  voudraient  faire  adopter  le 
bimétallisme  par  toutes  les  nations  européennes.  11  n’en 
faut  pas  plus  pour  que  les  Anglais  repoussent  tous  les 
projets  qui  sembleraient  pouvoir  y amener. 

Informations  Économiques  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

27  Janvier  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Billets  créés 38.503. 795 

Dette  fixe  de  l’Etat.  . . 

il. 015.  RIO 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

22.113.795 

Total 38.563.795 

Total 

38.563.795 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Capital  social 14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

H .261 .858 

pertes 3.453.877 

Portefeuille  et  avances. 

28. 352. 960 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

13.6X7. 465 

publique 5.390.863 

Comptes  particuliers...  30.625.538 
Billets  à sept  jours,  etc . 1 99 . fl  { 

Or  et  argent  monnayes 

920.932 

Total 54.223.221 

Total 

54.223.221 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


BATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

•S*  g ^ 

- ri 

zu 

Pi  rr.  ZJ 

pa 

f> 

Ph 

g 

HJ 

S 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Tau  x 
de 

l'Esc. 

4 Novembre. . . 

21.868 

191 

25.719 

34  109 

30.386 

12.599 

36 

0/0 

M >. 

22.946 

1.011 

25.423 

3 4 022 

37.918 

13.973 

40 

» 

18  » 

23.077 

22 

25.154 

32.6:6 

36.119 

1 4.373 

43 

)) 

25  » 

23.801 

358 

Z i . 905 

33.486 

36. 109 

15.235 

45 

» 

2 Décembre.... 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.367 

1 4 . 792 

41 

D 

9 

23.881 

5 

25. 162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1 / 2 

16  » 

24.415 

517 

25.161 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23  » 

23.199 

55(1 

25.632 

34  791 

38.675 

1 4.010 

40 

» 

30 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

» 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14  » 

22.754 

198 

25  312 

Zg 

OC 

41.118 

13.892 

37 

» 

20  » 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

I 4 . 788 

39 

3 

27  » 

23.034 

S23 

24.876 

36.015 

39  61  i 

14.608 

40 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  21  au  27  janvier  1892 


Jeudi  21  janvier  .. . £11.504.000  I Lundi  25  janvier...  £10.851.000 

Vendredi  22  janv..  18.001 .000  | Mardi  20  janv 17.824. 000 

Samedi  23  janvier.  19.779.000  | Mercredi  27  janv...  18.402.000 


I Total £110.801.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1S91,  le  total  a été 
de  £ 144.891  0U0. 


Émission  de  Bons  du  Trésor  des  gouvernements 
coloniaux.  — La  London  and  Westminster  Bank  vieut 
de  placer  à 99  1/2  0/0  une  émission  de  £ 1.250.000  de 
bons  du  Trésor  des  Nouvelles  Galles  du  Sud,  portant  uu 
intérêt  de  4 0/0  et  ayant  deux  ans  à courir  ; ce  sont  les  pre- 
miers d’une  série  d’émissions  semblables,  que  cette  banque 
a l’intention  de  faire  pour  le  compte  d’autres  gouverne- 
ments coloniaux.  UEconom  st  doute  cependant  que  ces 
valeurs  trouvent  en  Angleterre  un  marché  bien  étendu. 
Leur  brève  échéance  les  rend  peu  pratiques  pour  les 
capitalistes,  et  le  fait  que  la  Banque  d’Angleterre  a 
avisé  quelle  n 'accorderait  jamais  d’avauces  sur  ces  titres 
les  met  eu  dehors  de  la  catégorie  des  valeurs  entrant 
dans  le  portefeuille  des  banquiers.  Leurs  principaux 
clients  ne  pourrqat  donc  être  que  les  Compagnies  d’as- 
surances qui  ont  besoin  d’un  placement  temporaire  pour 
uuc  partie  de  leurs  fonds.  Avec  un  marché  aussi  res- 
treint, si  d’autres  colonies  proposent  encore  un  pareil 
placement,  ces  offres  excéderont  bientôt  la  demande. 

En  dehors  de  ces  considérations,  on  ne  saurait  nier 
qu'un  pareil  procédé  présente  quelques  dangers  : il 
prouve  que  les  colonies  ont  besoin  de  faire  de  nouveaux 
emprunts,  mais  qu’elles  ne  veulent  pas  accepter  le  prix 
d’émission  que  la  situation  actuelle  de  leur  crédit  exige- 
rait; elles  espèrent  que  pendant  un  an  ou  deux  leur 
crédit  pourra  s’améliorer,  et  qu'elles  seront  capables  alors 
de  placer  uu  nouvel  emprunt  permanent  à dos  condi- 
tions meilleures,  et  clics  cherchent  par  conséquent  à 
obtenir  seulement  une  provision  temporaire  pour  leurs 
besoins.  En  accumulant  ainsi  leurs  engagements,  elles 
ne  font  qu’abaisser  leur  crédit.  Plus  uu  emprunt  perma- 
nent est  retardé,  plus  on  doit  le  faire  important  et 
souvent  à des  conditions  plus  onéreuses. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  île  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  Pv  avr. 

1891  au 
23 j.  1892 

du  lc,'avr. 
1890  au 
24  j.  1891 

Semaine 
du  IG  au 

2 3 janvier 
1892 

Semaine 
du  17  au 
21  janvier 
1891 

Douanes 

19.700 

16. 113 

16.12! 

398 

398 

Contributions  indirect. 

25.300 

2l  153 

22.016 

257 

947 

Timbre 

13.450 

10.679 

11.440 

145 

260 

Land  tax  et  Houseduty 

2.480 

x;,;, 

1.115 

265 

270 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

(i . 585 

6.642 

950 

925 

FoStes 

10. 120 

• 7.820 

7.630 

U 

» 

Télégraphe 

2.480 

2. 120 

1.980 

120 

55 

Terres  <1  e la  couronne. 

4 J0 

365 

365 

40 

40 

Int.  des  act.  du  canal  do  Sue* 

221) 

222 

241 

» 

l> 

Divers 

2.500 

2 . top 

2.305 

67 

87 

Recettes  totales 

90.430 

08.012 

69.856 

2.242 

2.982 

Dépenses 

90.414 

73.252 

70.758 

960 

551 

Les  Joint-Stock  banks.  — Le  manque  'd'affaires, 
l’absence  de  spéculation,  qui  ont  pesé  sur  le  marché 
monétaire  pendant  le  dernier  semestre  de  1891  ont  eu 
les  plus  sérieux  effets  sur  les  bénéfices  des  banques. 
Ce  malaise  général  a fait  désirer  à beaucoup  de  per- 
sonnes de  garder  leurs  disponibilités  liquides;  aussi  les 
banques  ont-elles  en  on  dépôt  des  sommes  bien  supé- 
rieures à celles  des  années  précédentes.  Dans  les  périodes 
d’activité,  de  spéculation,  les  dépôts  peuvent  être  em- 
ployés d’une  façon  fructueuse;  mais  avec  ce  malaise, 
cette  inactivité,  les  banques  ont  trouvé  une  grande  dif- 
ficulté pour  faire  fructifier  leurs  capitaux,  et  souvent 
même  elles  ont  dû  payer  sur  les  dépôts  un  intérêt  supé- 
rieur au  rapport  de  l’argeut  déposé.  Telles  ont  été  les 
conditions  du  marché  pendant  une  grande  partie  du 
dernier  semestre.  Ajoutons  qu’une  campagne  a été  faite 
pour  que  les  banques  augmentent  leur  fonds  de  réserve; 
un  grand  nombre  se  sont  soumises  à cette  sage  mesure, 
et  la  difficulté  rencontrée  pour  employer  les  capitaux  a 
facilité  cette  opération,  car  il  a été  plus  aisé  d’immo- 
biliser pour  la  réserve  des  sommes  improductives  qui,  eu 
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d’autres  temps,  auraient  pu  être  très  fructueusement 
employées. 

Le  profit  net  des  8 principales  banques  a diminué 
pendant  le  premier  semestre  de  £ 141.000.  Pour  l’en- 
semble de  l’année  1891,  le  profit  net  de  ces  8 banques 
est  de  £ 1.201.000  ou  £240.300  de  moins  qu’en  1890.  Il 
nous  faudrait  remonter  jusqu’à  1886,  où  le  total  attei- 
gnit £ 1,173.900,  pour  rencontrer  un  résultat  aussi 
faible.  C’est  la  London  and  Westminster  bauk  qui  a eu 
la  plus  forte  diminution  dans  ses  bénéfices  ; cette  dimi- 
nution a été  de  £ 67.000  pour  le  dernier  semestre  et  de 
£ 104.200  pour  l’année,  soit  20  0/0  Les  résultats  de 
l’impérial  Bank  sont  plus  mauvais  : la  diminution  n’est, 
que  de  £ 17.000,  mais  la  proportion  atteint  41  0/0 ; la 
City  Bank  a une  diminution  de  £ 14.500  ou  20  0 0,  et 
la  Joint-Stock,  £ 20.600  ou  17  0/0.  La  London  and  Soutli- 
Wcstern  et  la  National  Discount  font  seules  exception 
et  montrent  une  légère  augmentation  dans  leurs  béné- 
fices. 

Voici,  du  reste,  un  tableau  comparatif  des  bénéfices 
nets  de  ces  banques  pendant  le  dernier  semestre  : 

Augment . 

ou 

2'  semestre  Augment.  Dimiiuition 
ou  pendant  le 


1891 

1890 

Diminution  1' 

•r  semestre 

£ 

£ 

£ 

£ 

London  and  Westminster... 

. 187.347 

254.028 

— 

66.  681 

— 37  000 

Union 

. 102  709 

112.855 

— 

III  140 

— 15.500 

London  .Jo  nt-Sfcock 

. 97.790 

118.442 

— 

20.040 

— 21.000 

City 

. 54.839 

09  350 

— 

14.M7 

— 12.1100 

Consdiilatei 

42.975 

50.591 

— 

7.010 

— 700 

impérial 

. 24.898 

42  130 

— 

1 7 241 

— 8.400 

London  and  S. -West  

33.811 

41.225 

— 

7 414 

— 11.400 

A lian  ce  

. 29.001 

20.209 

+ 

3 339 

+ 1 000 

8 banques 

573.983 

714.905 

140  922 

— 1(15.000 

National  Discount 

50.020 

50.917 

+ 

5.103 

— 300 

Union  Discount 

. 30  670 

40  320 

— 

3 . 7 Î4 

-f  100 

Malgré  cette  situation,  deux  banques  seulement  ont 
diminué  leur  dividende  ; la  London  and  Westminster  a 
distribué  13  0/0  au  lieu  de  16  et  la  London  Joint-Stock 
11  e u au  lieu  de  12  1/2.  Voici  le  tableau  des  dividentes 
déclarés  à chaque  semestre  depuis  1889. 


Dec.  Juin  Déc.  Juin  Déc.  Juin 

1891  1891  1890  1890  1889  1889 

London  and  Wetsmiuster  13  lfi  lli  18  10  10 

Union 12  1/2  12  1/2  12  1/2  14  1/8  12  1/2  12  !/2 

London  Joint-Stock il  12  1/2  12  1/2  >2  1/2  12  1/2  12  1/2 

City 11  H U U U 10 

Loml  n Soutli-West 8 8 8 8 8 7 

Alliance 8 8 8 8 7 7 

Consolidated 10  10  Kl  III  Kl  1(1 

Impérial 7 7 7 7 7 7 

National  Discount 12  12  12  12  13  12 

Union  Diiconnt 8 8 8 9 9 9 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


(du.  17  au  24  janvier  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1S91 

Caledonian 

794  !4 

794*4 

£61.855 

£52.937 

Glasgow  and  Smith- Western . . . 

347*/, 

347 

20.325 

19. 467 

firent  Eastern 

1.143  H 

1.138g 

65.422 

64.395 

Grcat  Northern  

994 

S90 

78  064 

77  9 31 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

10.617 

11. '47 

Grcat  S.  and  vV.  of  Ireland 

522 

522 

Il  953 

12.  xl 5 

Great  Western 

2.481 

2.481 

151 .500 

154.480 

Lancashire  and  Yorkshire 

r- o / 

4 1 

77.965 

79.035 

London  and  Brighton 

4T(i% 

•4  7(1 

35.975 

33  947 

London  and  Chatham  

ISO  >4 

180J4 

21  (137 

21. *131 

London  and  Xorth-Wcst  ru . . . 

1.889  % 

1.875", 

197.058 

204.687 

London  and  South-Western  .... 

880  ' 

S80 

50.061 

49.098 

London  and  Tilbury 

68 

lis 

3.248 

2.937 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294  y. 

29  454 

40  441 

37  601 

85|4 

3554 

13.735 

13.806 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.83S 

8.035 

Midland 

1..W0& 

1 30054 

170.458 

173.338 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

7.204 

7.708 

North-Bi-itisli  

1.087 

1.084 

53.082 

38 . 702 

1 . 578 

1 578 

12,. 423 

124.557 

North  London 

12 

la 

9.246 

9 481 

Nortli  Stiiffordshirc*  

312 

312 

14.279 

11. II! 

Rooth-Eastern 

425 

425', 

31.143 

31  132 

16.291 'a 

l'j  261  ", 

£1.256.929 

£1.243.721 

La  Maison  Murrieta  et  les  Trust  Corporations. 

— Les  bruits  qui  avaient  couru  l’année  dernière  sur 
les  rapports  de  la  maison  Murrieta  avec  certaines 
Trust  Companies  viennent,  d’après  le  Financial  Times, 
do  recevoir  leur  confirmation  par  un  document  récem- 
ment  publié.  C’est  le  rapport  d’un  comité  d’actionnaires  de 
l' Impérial  and  foreign  Investment  and  Agency  Corpo- 
ration,, comité  constitué  à l’assemblée  générale  du  16 
décembre  dernier.  Cette  Société  avait  été  enregistrée 
en  novembre  1889;  eu  octobre  1890,  elle  payait  4 1/2  0/0 
de  dividende;  pour  l’année  finissant  le  31  octobre  1891, 
elle  ne  déclarait  aucun  dividende  et  les  directeurs  pro- 
posaient une  reconstitution.  Les  actionnaires  exigèrent 
alors  des  renseignements  plus  complets  sur  la  situation 
et  une  commission  fut  nommée  dont  le  rapport  vient 
d’être  publié. 

De  ce  document,  il  ressort  que  la  souscription  fut  si 
faible  qu’elle  pouvait  empêcher  l’admission  à la  cote. 
Devant  cette  situation,  un  agent  de  change,  qui  avait 
pris  une  part  active  à la  constitution  de  la  Société, 
offrit  de  procurer  une  souscription  de  12.000  actions,  à 
la  condition  que  les  directeurs  prendraient  sur  une  liste 
qui  leur  serait  soumise  un  chiffre  considérable  de 
valeurs.  Le  résultat  fut  que  MM.  Murrieta,  en  faveur 
desquels  ces  propositions  avaient  été  faites,  souscrivirent 
12.000  actions  et  purent  en  conséquence  se  décharger 
sur  l’Imperial  and.  foreign  Investment  aud  Agency 
Corporation  d’une  collection  de  valeurs  diverses,  de 
deuxième  classe,  dont  le  détail  est  donné  dans  le  rapport 
du  Comité.  Le  coût  en  était  de  £ 252.571,  en  sorte  que 
MM.  Murrieta  durent  encaisser  une  somme  de  £132.571. 
A qui  profita  ce  marché,  il  est  inutile  de  le  demander. 
Un  petit  nombre  de  ces  valeurs  a été  vendu,  mais  la 
plus  grande  partie  est  encore  entre  les  mains  de  la 
Société.  En  comparant  le  prix  d’achat  avec  le  cours 
actuel,  il  y a de  ce  fait  une  baisse  de  £ 114.000  dans 
leur  valeur.  La  Société  a ainsi  gagné  son  admission  à 
la  cote  officielle,  mais  elle  l’a  payée  un  prix  assez 
élevé. 

Cette  façon  deprocéder,  est  paraît-il,  depuis  quelques 
années  assez  habituelle  aux  Trust  Companies  et  cette 
transaction  ne  serait  pas  la  seule.  Une  pareille  manœu- 
vre est  faite  pour  augmenter  la  réputation  d’habileté 
des  Murrieta,  mais  elle  n’augmentera  certainement  pas 
celle  des  Directeurs  qui  sont  seuls  responsables. 

Le  Comité  a proposé  les  deux  résolutions  suivantes  : 
1°  Un  nouveau  conseil  d’administration  composé  de  5 
membres  sera  nommé;  2°  Le  capital  sera  réduit  à une 
somme  déterminée  par  le  nouveau  conseil. 


La  Dette  de  l’Uruguay.  — Un  câblegramme  du 
19  janvier  annonce  Rembarquement  de  28.000  liv.  st.  en 
or  à l’adresse  de  la  maison  G-lyn,  Mills,  Currie  and  C°, 
pour  le  paiement  des  coupons  de  la  rente,  selon  la 
récente  convention  avec  les  porteurs. 


Finances  Égyptiennes.  — On  mande  du  Cah’c  : 

Le  gouvernement  a décidé  de  réduire  l’impôt  sur  le 
sel  de  40  0/0. 

Les  150.000  livres  nécessaiies  pour  l’abolition  com- 
plète de  la  corvée  seront  ajoutées  à la  somme  affectée 
comme  limite  des  dépenses  administratives  reconnue  par 
la  loi. 

La  loi  des  patentes,  dont  le  rendement  annuel  est  de 
50.000  livres,  sera  abolie  tant  pour  les  Européens  que 
pour  les  indigènes. 

'foutes  les  puissances  sont  d’accord  à cet  égard  ; il 
reste  seulement  à soumettre  la  question  à l’Assemblée 
législative. 

Dans  la  répartition  de  l’excédent  entre  le  gouverne- 
ment et  la  Caisse  de  la  Dette,  le  gouvernement  recevra 
une  quote-part  supérieure  annuellement  de  25.000  livres 
à celle  affectée  à la  Caisse  de  la  Dette. 


Nouvelle-Galles  du  Sud.  — Les  recettes  publiques 
en  1891  se  sont  élevées  à £ 10.017.000  en  augmentation 
de  £ 548.000  sur  1890  et  de  £ 29.000  sur  les  évaluations 
de  la  Trésorerie  coloniale, 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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Londres,  30  janvier  1892. 

Un  changement  s’est  produit  sur  le  marché  monétaire, 
par  suite  des  retraits  d’or  assez  importants  faits  princi- 
palement pour  le  compte  de  la  Russie.  Le  taux  de  l’es- 
compte pour  les  billets  à trois  mois,  qui  était  tombé  lundi 
dernier  à 1 1/2  0/0  par  suite  de  la  rareté  des  billets  et  de 
l’abondance  de  l’argent,  s’est  relevé  les  jours  suivants  ; 
on  peut  s’attendre  à un  relèvement  plus  important,  car 
le  paiement  de  l’impôt  sur  le  revenu,  va  retirer  du  mar 
ehé  une  quantité  d’argent  importante  pour  la  faire  en- 
trer dans  les  caisses  de  la  Banque.  Les  emprunts  à court 
terme  sont  toujours  très  bon  marché. 

Le  bilan  de  la  Bauque  nous  montre  tous  les  chapitres 
en  diminution  : la  réserve,  qui  est  maintenant  de 
% 14.608.000,  a diminué  de  £ 180.000;  mais  comme  les 
engagements  ont  subi  une  diminution  plus  importante, 
la  proportion  s’est  élevée  à 40  3/8  0/0.  On  ne  doit  uonc 
pas  être  surpris  que  malgré  les  retraits  d’or  importants, 
la  Banque  n’ait  pas  élevé  le  taux  do  son  escompte. 

Le  marché  de  l’argent  est  toujours  aussi  faible  ; le  prix 
de  la  barre  est  descendu  jusqu’à  41  3/4  d.  l’once;  ce 
prix  n’a  été  atteint  qu’une  seule  fois,  en  mai  1888.  Pen- 
dant plusieurs  jours,  il  n’y  a eu  presque  aucun  acheteur 
et  la  quotation  a été  toute  nominale;  quelques  demandes 


ont  été  faites  pour  les  Indes  et  le  cours  s’est  un  peu  relevé. 
Le  rupee-papier  a suivi  les  mouvements  de  l’argent. 

Au  Stock-Exchange,  il  y a eu  peu  d’aflaires  nouvelles; 
l’allure  du  marché  a été  plutôt  lourde  à cause  des  mau- 
vaises tendances  montrées  par  les  Chemins  américains, 
valeurs  sur  lesquelles  la  spéculation  reporte  actuelle- 
ment toute  son  activité.  Mercredi,  la  baisse  sur  ces 
valeurs  a été  fort  importante  à cause  des  ventes  nom- 
breuses exécutées  pour  liquider  le  compte  d'un  fort 
spéculateur  qui  vient  de  se  suicider.  Le  lendemain  une 
reprise  se  dessinait.  Les  bruits  d’une  guerre  possible  entre 
le  Chili  et  les  Etats-Unis  ont  contribué  également  à pro- 
voquer la  baisse  dont  je  viens  de  parler  ; personne  n’a 
cru  au  sérieux  de  ces  bruits,  mais  la  baisse  s’est  pro- 
duite quand  même,  et  la  nouvelle  que  le  gouvernement 
chilien  donnait  satisfaction  à la  note  de  M.  Harrison 
est  venue  heureusement  mettre  un  terme  à tous  ces 
commentaires  fantaisistes.  En  somme,  les  valeurs  des 
chemins  de  fer  américains  subissent  sur  la  semaine  der- 
nière une  légère  dépréciation;  il  faut  en  excepter  cepen- 
dant le  Denver  Prefered,  qui  a gagné  deux  points  sur 
l’annonce  d’un  changement  dans  le  personnel  de  la 
direction  de  la  Compagnie. 

Le  marché  étranger  a été  très  faible  , la  baisse  est  gé- 
nérale, en  particulier  sur  les  valeurs  sud-américaines, 
qui  sont  toutes  en  réaction,  sauf  les  fonds  de  l’Uruguay. 
Les  Chemins  argentins  sont  également  mauvais.  Les 
Fonds  grecs  ont  baissé  sur  Berlin,  où  la  réaction  a été 
due  à des  variations  de  change.  Les  fonds  espagnols 
sont  également  mal  tenus  ; mais  les  Portugais  ont  peu 
varié.  Les  Egyptiens  et  les  Turcs  sans  changement. 

La  situation  du  marché  monétaire  a gêné,  les  transac- 
tions sur  les  Consolidés  et  les  autres  grandes  valeurs  de 
placement. 

Les  Chemins  anglais  ont  été  assez  fermes,  mais  saus 
une  trop  bonne  tendance;  les  recettes  de  la  semaine  ne 
favorisent  du  reste  pas  un  mouvement.  Le  fait  saillant 
de  ce  marché  a été  la  hausse  des  North-Eastern  et  des 
Brightou-Defered.  Les  ventes  pour  le  compte  de  Glas- 
gow ont  fait  baisser  jusqu’à  mercredi  les  chemins  écos- 
sais ; ils  se  sont  relevés  depuis  et  se  tienuent  a*soz 
fermes.  Les  valeurs  cuprifères  sont  toujours  très  faibies 
à cause  du  prix  peu  élevé  du  cuivre. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  1,  page  21. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  65) 


LA  SITUATION 


Vienne,  29  janvier  1892. 

La  journée  du  28  janvier  marquera  dans  les  annales 
électorales  de  la  Hongrie.  Il  faut  remonter  aux  époques 
les  plus  troublées  de  l’histoire  magyare  (sauf,  bien  en- 
tendu, celles  où  régnait  la  guerre  civile)  pour  retrouver 
uue  pareille  agitation.  Aussi  bien  le  vieux  Kossuth,  dont 
le  cœur  déborde  encore  des  souvenirs  de  48,  est-il  inter- 
venu au  moyeu  d’un  télégramme  adressé  à M.  Iranyi,  le 
chef  reconnu  du  parti  de  l’Indépendance,  l’exhortant 
à consacrer  tous  ses  efforts  au  triomphe  des  idées  dont  il 
est  le  représentant.  De  son  côté,  le  comte  Apponyi,  dé- 
ployait, depuis  l’ouverture  de  la  campagne,  une  activité 
sans  précédent,  attaquant  sans  relâche  Te  gouvernement 
qui  n’a  pas  su  se  l’attacher,  justifiant  sa  réputation  d’ora- 
teur que  ses  amis  ont  consacrée  depuis  longtemps.  Le 
clergé  lui-même  est  intervenu  : dans  un  mandement 
lancé  la  semaine  passée,  à l’occasion  des  élections, 
Mgr  Babic,  évêque  de  Kashau,  prescrivait  aux  prêtres 
de  son  diocèse  de  travailler  à l’œuvre  de  magyarisation, 
insistant  surtout  sur  la  nécessité  de  propager  la  langue 
hongroise.  Eufin,  les  Slaves,  appelant  autour  de  leur  dra- 
peau les  divers  éléments  de  l’opposition,  s’étaient  ou- 
vertement détachés  du  parti  gouvernemental. 
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Les  pouvoirs  publics  ne  se  sont  pas  laissé  intimider 
par  toutes  ces  manifestations.  Dans  le  but  de  prêter  main- 
forte  aux  préfets  et  aux  maires,  des  troupes,  détachées 
des  grandes  garnisons,  avaient  été  réparties  dans  les 
341  circonscriptions  électorales,  et  grâce  à ces  mesures, 
aucun  incident  sérieux  ne  s’est  produit  hier. 

Mais  les  résultats  du  premier  j our , connus  par  télégraphe 
ce  matin,  constituent  un  demi-écliec  pour  le  gouverne- 
ment. Si  le  Président  du  Conseil,  comte  Szapary  et  ses 
collègues,  MM.  Weckerlé  et  Baross,  sont  réélus,  si  le 
ministie  de  la  Justice  M.  de  Szilagyi  l’a  emporté  à Pres- 
bourg  de  96  voix  sur  son  redoutable  concurrent,  le  comte 
Apponyi,  — ce  dernier  a réussi  dans  une  autre  circons- 
cription et  avec  lui  MM.  Iranyi  et  Ugron. 

En  résumé,  le  gouvernement  est  assuré  de  la  majorité 
dans  la  nouvelle  Chambre,  mais  les  chefs  des  diverses 
fractions  de  l’opposition  y figureront  également  et,  avec 
eux,  des  adversaires  résolus  du  cabinet;  partout  les  mi- 
norités de  l’opposition  ont  été  très  fortes.  Parmi  les  nou- 
veaux députés  figure  l’ancien  ministre  Tisza. 

A Vienne,  les  conférences  entre  les  deux  ministres 
des  finances,  autrichien  et  hongrois,  ont  constitué  la 
« great  attraction  » de  la  semaine.  Contrairement  aux 
bruits  dont  ma  dernière  lettre  répercutait  l’écho,  l’en- 
tente est  faite  sur  cette  grosse  question  de  réforme  mo- 
nétaire, destinée  à résoudre  le  problème  de  la  circula- 
tion métallique.  Sans  doute,  d’innombrables  points  de 
détail  restent  encore  dans  le  vague,  mais  les  grandes 
lignes  sont  arrêtées.  Deux  commissions  d’enquête  vont 
se  réunir  à Vienne  et  à Buda-Pesth,  dans  le  courant  de 
février,  pour  émettre  des  votes  consultatifs  sur  le  projet 
de  loi  qui  sera  soumis  aux  Chambres  en  avril;  si  des 
événements  imprévus  ne  surgissent  pas  dans  l'intervalle, 
il  est  à présumer  que  l’emprunt  destiné  à couvrir  le 
retrait  des  billets  d’Etat  pourra  être  émis  en  mai. 

Quelle  sera  la  nature  de  cet  emprunt?  Dans  quelles 
proportions  les  deux  fractions  de  la  monarchie  des 
Habsbourg  coutribueront-elles  aux  dépenses  qui  s'im- 
posent? La  discussion  étant  ouverte  là-dessus,  nous 
saurons  bientôt  à quoi  nous  en  tenir. 

On  m’assure  que  le  baron  Albert  de  Rothschild, le  chef 
du  groupe  financier  chargé  des  achats  d’or,  est  d’avis 
d’émettre  l’emprunt  au  pair,  si,  comme  le  désire 
M.  Weckerlé,  on  adopte  le  type  4 0/0.  11  s’agirait,  non 
pas  d’une  dette  perpétuelle,  c’est-à-dire  non  rembour- 
sable, mais  d’un  emprunt  amortissable  qu’il  faudrait 
garantir,  pendant  une  assez  longue  durée',  contre  les 
éventualités  d’une  conversion. 

Quant  à la  répartition  des  frais,  on  s’élève  ici,  dans 
les  milieux  financiers,  contre  la  proportion  proposée  de 
70  0/0  pour  l’Autriche  et  de  30  0/0  pour  la  Hongrie  où 
la  circulation  monétaire  représente  un  pourcentage  bien 
plus  élevé.  Ceci,  vous  le  comprenez,  a une  importance 
capitale,  et  roule  sur  des  chiffres  respectables,  car  il 
s’agit  de  retirer,  dans  un  délai  plus  ou  moins  long, 
36‘)  millions  de  florins  de  la  circulation.  En  tenant  pour 
exacte  la  somme  de  80  millions  d’or  indiquée  comme 
existant  déjà  dans  les  caisses  des  deux  Etats,  somme 
qui  s’augmenterait  chaque  jour, le  montant  de  l’emprunt 
devrait  être  fixé  entre  250  et  260  millions  de  florins. 

Voyons,  maintenant,  le  côté  technique.  Le  rétablis- 
sement de  la  circulation  métallique  et  l’adoption  de 
l’étalon  d'or  entraînent  forcément  la  refonte  de  toutes 
les  pièces  de  monnaie  réparties  actuellement  dans  le 
public;  il  y aura  donc,  de  ce  chef,  un  travail  énorme 
pour  les  hôtels  de  la  Monnaie  de  Vienne  et  de  Kremnitz. 
Dans  le  but  de  les  outiller,  les  ministres  recrutent  le 
personnel  spécial  et  prescrivent  des  agrandissements 
dans  les  locaux  qui,  en  l’état,  sont  insuffisants. 

Ceci  posé,  il  me  reste  à examiner  une  question  subsi- 
diaire que  je  vous  avais  déjà  fait  pressentir.  Une  des 
premières  étapes  vers  l’organisation  solide  du  nouveau 
système  est  la  conversion  des  anciennes  dettes  de  la 
monarchie  austro-hongroise  ; il  y a là  une  source  de 
bénéfices  à appliquer  à la  Valuta  regulirung  qui 
n’échappe  pas  à l’attention  des  ministres.  Le  directeur 
général  de  la  Banque  deCrédit  hongroise,  margrave  Pal- 
lavicini,  parti  récemment  pour  Berlin,  aurait  la  mission, 
assure-t-on,  de  tâter  les  banquiers  de  la  capitale  alle- 
mande relativement  à la  conversion  du  florin-papier 


5 0/0  et  des  actions  des  lignes  d’Etat  de  la  Hongrie.  Une 
mission  analogue  pour  Paris  a été  donnée  à M.  Blum, 
directeur  de  la  Crédit- Anstalt.  Je  me  réserve  de  vous 
en  parler  quand  j’aurai  recueilli  des  informations  pré- 
cises. ne  voulant  pas  enregistrer  tout  ce  qui  se  dit  ici  à 
cet  égard.  Au  surplus,  les  cabinets  de  Vienne  et  de  Buda- 
Pesth  ne  paraissent  pas  encore  s’être  mis  d’accord  sur 
le  mode,  ni  sur  l’époque  de  cette  conversion. 

Un  récent  article  paru  dans  les  « Nouvelles  de  Ham- 
bourg »,  organe  du  prince  de  Bismarck,  a provoqué 
une  vive  polémique  dans  les  journaux  autro-hongrois  ; on 
s’en  est  même  occupé  a la  Chambre  des  Seigneurs.  M.  de 
Bismarck  cherche  à démontrer  que  le  traité  de  commerce 
signé  par  l’Allemagne  avec  l’Autriche  rend  la  première 
tributaire  de  la  seconde.  Ici,  les  adversaires  du  Cabinet, 
et  notamment  les  Jeunes-Tchèques,  reprochent  depuis 
longtemps  au  comte  Taaffe  d’avoir  livré  le  marché 
national  à l’Allemagne. 

Laquelle  des  deux  théories  est  la  juste  ? Au  fait,  elles 
sont  peutiêtre  bonnes  toutes  deux,  étant  donné  que  ces 
conventions  tant  vantées  créent  des  mécontents  dans 
les  deux  camps.  Morale:  on  ne  saurait  contenter  tout 
le  monde...  autrichien,  et  son  père...  allemand. 

Vienne,  30  janvier  1892. 

Comme  suite  aux  informations  contenues  dans  ma 
lettre  d’hier,  relativement  à la  première  journée  de  la 
période  électorale  en  Hongrie,  qui  sera  close  le  6 février 
— l’impression  qui  se  dégage  de  plus  en  plus,  c’est  que 
le  gouvernement  est  sérieusement  atteint.  L’élection  de 
M.  Jules  Horvath,  dans  la  circonscription  du  vieux  Bude, 
est  un  grand  succès  pour  l’opposition;  en  effet  ce  nou- 
veau député  passe  pour  l’adversaire  le  plus  résolu  du 
cabinet. 

Voici  le  résultat  a peu  près  définitif: 


Libéraux  212 

Indépendants  73 

Nationaux  61 

Ugronistes  13 

N’appartenant  à aucun  groupe  6 


Le  gouvernement  perd  les  voix  d’un  grand  nombre 
d’arrondissements,  mais  est  néanmoins  assuré  d’une 
majorité  dans  le  nouveau  Parlement. 


Informations  Economiques  et  Financières 

La  Banque  austro-hongroise.  — Cet  établissement, 
qui  vient  de  publier  sa  situation  pour  1891,  étendait  au 
31  décembre  dernier  ses  ramifications  à 186  places. 

Ses  opérations  pendant  l’année  écoulée  se  sont  mon- 
tées a 1.889.474.849  florins  (soit  une  diminution  de 
fl.  758.606  sur  1890). 

Les  encaissements  au  comptant,  aux 

divers  guichets,  ont  atteint fl.  6.025.118.089 

Et  les  paiements  au  comptant,  aux  di- 
vers guichets,  ont  atteint « 6.023.605.112 

Soit  un  total,  cfimme  mouvement  de 

caisse,  de fl.  12.048.723.202 

(Ce  qui  équivaut  à une  augmentation  de  566.362.937  sur 
1890.) 

Voici  le  détail  des  diverses  opérations  effectuées  en 


1891  : 

Recettes  Florins 

Escompte  de  traites,  warrants,  etc 6.703.438 

Prêts  sur  titres 1.310.076 

Prêts  sur  hypothèques 1,078.894 

Change  en  or  sur  les  places  étrangères 726.670 

Chèques 11.033 

Commission 92.719 

Opérations  de  dépôt 282.420 

Intérêts  et  gages  négociables  en  Bourse 174.887 

Divers 119.527 

Bénéfices  sur  effets 102.614 

Fonds  de  réserve,  après  déduction  du  report 
des  intérêts 786.853 


Total 11.389.138 

lues  dépenses  s'étant  élevées  a 3.545.146 

Le  résultat  de  l’exercice  ressort  à 7.843.901 
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Dont  fl.  7.007.004  pour  les  actionnaires. 

Le  dividende  de  l’année  de  1891  (sur  lequel  il  a déjà 
été  payé  un  acompte  de  fl.  15)  est  donc  de  fl.  46.70  par 
action,  soit  7.78  0/0  du  capital,  ainsi  que  nous  l'avions 
indiqué  dans  notre  premier  numéro,  page  21. 

Quant  au  solde  de  fl.  705.116,  auquel  il  convient  d’a- 
jouter les  frais  de  timbre  des  billets  dépassant  les  pré- 
visions, fl.  45.785,  soit  au  total  fl.  750.901,  revient  aux 
deux  administrations  d’Etat,  en  déduction  de  la  Dette 
des  diverses  parties  de  la  monarchie  représentées  au 
Keichsrath;  cette  dette  se  trouve  ainsi  réduite  à 
fl.  77.419.160. 


Caisse  d’Epargne  nationale.  — Le  bilan  de  la  Caisse 
d’épargne  nationale  accuse  un  bénéfice  net  de  fl.  1 986.000, 
sans  précédent.  On  va  proposer  à l’assemblée  générale 
de  fixer  le  dividende  à fl.  400,  les  rémunérations  du  per- 
sonnel à fl.  20.000;  de  consacrer  fl.  30.000  à des  œuvres 
de  bienfaisance  et  de  reporter  à nouveau  le  solde  de 
fl.  95.000. 


Caisse  d’épargne  de  Buda-Pesth.  — Le  bilan  pour 
l’année  1891  donne  un  bénéfice  net  de  fl.  511.107.34 
comprenant  le  report  du  solde  de  l’exercice  précédent. 
Dans  la  dernière  séance  du  Conseil  de  direction  on  a 
décidé  de  proposer  à l’assemblée  générale,  qui  doit 
avoir  lieu  en  février,  la  fixation  à fl.  48  du  dividende 
de  1891.  Ce  chiffre  correspond  à un  taux  de  16  0/0.  Le 
dividende  de  1890  avait  été  de  fl.  45  (soit  15  0/0). 


Chambre  de  la  Bourse  Viennoise.  — Dans  sa  der- 
nière réuuion  plénière  la  Chambre  a décidé  d’appuyer 
auprès  du  ministre  des  finances  la  demande  de  la  So- 
ciété par  actions  do  la  Caisse  d’épargne  d’Arad  tendant 
à faire  admettre  à la  cote  ses  titres  5 0/0  et  5 1/2  0/0. 


L’Industr  e Sucrière  pendant  1891.  — L’année  qui 
vient  de  s’écouler  a été  favorable  à l’industrie  sucrière. 
A l’accroissement  de  la  jjroductiou  a correspondu,  en 
effet,  une  hausse  des  prix.  Pendant  la  campagne  1890/91 
la  production  autrichienne  a été  de  767.000  tounes  ; elle 
est  estimée  à 800.000  tonnes  pour  1891/92.  Au  31  dé- 
cembre 1890  le  sucre  brut  était  coté  fl.  14.80  les  100  kilos, 
tandis  que,  fin  décembre,  les  cours  atteignaient  fl.  17.55, 
et  ils  étaient  montés  à fl.  18,  un  mois  auparavant. 

Cette  hausse  n’est  pas  spéciale  au  marché  autrichien, 
nous  la  voyons  se  produire  dans  le  monde  entier.  De 
12  sh.  6 d.pour  50  3/4  kilos, prix  coté  en  Angleterre  dans 
la  première  semaine  de  1891,  le  sucre  est  monté  progres- 
sivement à 14  sh.9  d.,  vers  le  milieu  de  décembre.  Voici, 
au  surplus,  les  plus  hauts  et  les  plus  bas  cours  des  der- 
nières années  : 

Prix  le  plus  bas  Prix  le  plus  haut 


En  1886 
» 1887 
» 1888 
» 1889 
» 1890 


10  sh.  1 1/2  d.  15  sh.  9 

10  » 6 » 16  » » 

12  » 6 » 16  » 3 

11  » 1 1/2  » 28  » 3 

11  » 6 » 13  » 3 


Et,  voici  les  chiffres  de  la  production  générale  de  ces 
mêmes  années  : 

Millions  de  tonnes 

1888/87  1887/SS  1888/89  1889/90  1890/91  1891/92 

Sucre  : — — — — — — 

de  canne..  2.400  2.550  2.350  2.150  2.600  2.650 

debetter..  2.700  2.360  2.670  3.500  3.580  3.480 

Total..  5.100  4.910  5.020  5.650  6.180  6.130 

Pour  1891/92  les  chiffres  sont  encore  approximatifs. 

On  voit,  par  les  indications  ci-dessus,  que  la  fabrication 
du  sucre  de  Canne  est  restée  stationnaire,  tandis  que  la 
production  du  sucre  de  betterave  progresse  sans  inter- 
ruption; mais  cette  progression  se  tient  avec  peine  à la 
hauteur  de  la  consommation  sans  cesse  croissante.  Les 
plus  gros  acheteurs  sont  l’ Angleterre  et  l’Amérique  ; en 
Europe  les  progrès  sont  moins  sensibles.  Eu  Angleterre 
la  consommation  sucrière  s’est,  accrue  de  un  million  de 
tonnes  en  1884,  et  de  1.3  millions  de  tonnes  en  1891; 
l’accroissement  annuel  a été  de  350,000  tonues  aux  Etats» 


Unis,  de  30.000  tonnes  au  Canada  et  de  20.000  tounes  en 
Australie. 

On  peut  doue  pousser  à l’exteusion  de  la  cultare,  l’An- 
gleterre et  l’Amérique,  où  le  sucre  est  exempt  d’impôts, 
offrant  un  vaste  débojrché.  Toutefois,  si  nos  renseigne- 
ments sont  exacts,  les  Etats-Unis  se  suffiront  à eux-mêmes 
dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné;  ou  y installe,  en 
effet,  sans  bruit  l’industrie  sucrière  de  la  betterave. 


Exportation  des  sucres  par  le  port  de  Trieste  en 
1891.  — La  suppression  de  la  franchise  du  port  de 
Trieste,  à la  date  du  1er  juillet  1891,  a eu  un  effet  dé- 
sastreux sur  le  mouvement  commercial,  en  général,  et 
sur  les  transactions  sucrières  en  particulier  ; il  en  est 
résulté  un  surcroît  de  frais  de  toute  nature. 

L’importation  du  sucre  indigène  vers  Trieste  n’a  été 
que  de  519.700  quintaux  contre  1.067.500  quintaux  en 
1890  : il  existait  à fin  décembre  1890  un  stock  de 

214.000  quintaux.  Les  exportations  du  port  de  Trieste 
en  1891  se  sont  montées  à 702.700  quintaux  contre 

921.000  pour  l’année  précédente. 

Outre  les  549.700  quintaux  de  sucre  indigène  dont  il 
est  question  ci-dessus,  il  est  arrivé  à Trieste,  en  1891 , 
24.200  quintaux  de  sucre  étranger  (dont  23.700  quintaux 
de  provenance  russe,  en  transit  pour  les  raffineries  ita- 
liennes). 

Les  achats  faits  à l’intérieur  pendant  1891  se  montent 
à environ  800.000  quintaux,  mais  les  expéditions  de 
tout  ce  qui  n’a  pas  passé  par  Trieste  (soit  environ 

250.000  quintaux)  se  sont  faites  par  Hambourg. 


Une  personnalité  bien  connue  du  monde  financier  pa- 
risien, M.  Blanchard,  l’ancien  président  du  Crédit  Viager, 
vient  de  mourir  à Vienne,  des  suites  d’une  maladie 
d’estomac.  M.  Blanchard  s’était  retiré  ici  à la  suite  des 
procès  dont  on  a gardé  le  souvenir. 


L’industrie  métallurgique  autrichienne.  — Une 

réuuion  de  délégués  des  divers  centres  métallurgiques 
doit  avoir  lieu  à Vienne  très  prochainement  ; le  but  de 
cette  réunion  est  de  reviser  les  prix  de  vente  et  de  les 
élever  à partir  du  1er  février.  Le  syndicat  ne  peut  pas 
suffire  aux  commandes  sur  chantier.  Déjà  depuis  le 
1er  janvier,  le  syndicat  des  fabricants  d’essieux  a élevé 
son  tarif  de  fl.  1 à 1.50  par  quintal  ; les  autres  branches 
vont  suivre  le  mouvement.  Éu  effet,  l’iudustrie  métallur- 
gique va  avoir  un  large  débouché  par  suite  des  nom- 
breux travaux  projetés,  tels  que  : travaux  de  chemins 
de  fer,  constructions  à Vienne  et  autres  lieux,  ponts,  etc.  ; 
elle  est  donc  en  bonne  voie  de  prospérer. 


Syndicat  des  fabricants  de  verres  de  table  d’Au- 
triche-Hongrie. — Voulant  lutter  contre  la  concurrence 
belge,  les  fabricants  austro-hongrois  réunis  à Vienne  ces 
jours  derniers  ont  décidé  d’attendre  la  publication  du 
nouveau  prix  courant  belge  pour  établir  leurs  tarifs.  Ce 
syndicat  cherchant  à attirer  à lui  les  petits  fabricants 
dissidents,  a décidé  de  leur  acheter,  aux  prix  du  tarif, 
les  stocks  invendus  au  31  décembre  dernier.  Cette  me- 
sure aura  pour  conséquence  de  permettre  aux  petits  fa- 
bricants de  réaliser  une  vente  à bénéfice  sur  le  dos  du 
syndicat  qui,  à son  tour,  augmentera  les  prix  de  vente 
des  stocks  ainsi  achetés.  Mais  on  se  demande  si  tout 
ceci  ne  fait  pas  le  jeu  des  concurrents  étrangers  qui 
pourrout  lutter  aisément  contre  le  double  bénéfice  dont 
vont  être  grevées  les  marchandises  acquises  par  le  syn- 
dicat. 


Construction  d’une  nouvelle  Ligne  danubienne 
de  Chemins  de  fer  en  Hongrie.  — U y a actuelle- 
ment en  Hongrie  58  lignes  locales,  développant  une 
longueur  de  3,530  kilomètres  et  immobilisant  un  capital 
effectif  de  110  millions  de  florins.  Ceci  mérite  d’autant 
plus  l’attention  que  la  construction  des  ligues  locales  est 
restée,  depuis  plusieurs  années,  stationnaire  en  Autriche, 
où  le  gouvernement  accorde  tout  à fait  exceptionnelle- 
ment des  subventions.  En  Hongrie,  au  contraire,  non 
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seulement  l’Etat  s’occupe  de  grouper  les  capitaux,  mais 
il  alloue  encore  des  subventions  annuelles  sous  des 
formes  diverses  (service  postal,  livraisons  de  matériel, 
etc.)  Aiusi,  d’après  les  rapports  présentés  récemment  à 
la  Chambre  maggyare  par  le  ministre  du  commerce,  les 
contributions  de  l’Etat  pour  les  ligues  locales  atteignent 
15,09  millions  de  florins. 

Grâce  à l’intervention  énergique  du  gouvernement,  on 
a étudié,  dans  le  courant  de  l’année  dernière,  la  cons- 
truction d’üne  troisième  grande  ligne  danubieuns,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve.  Cette  ligue  se  relierait  près 
de  Pestau  chemin  de  fer  de  Budape-t-Semlin.  Tout  est 
prêt,  sous  le  rapport  des  études  et  du  capital,  pour  le 
tronçon  Raczkeve-Baja,  mais  on  formera  pour  celui  do 
Baja-Neusatz  une.  Société  spéciale  au  capital  de  4 mil- 
lions de  florins.  L'Etat  s’y  intéressera  dans  une  large 
mesure  en  prélevant  lcsfonds  sur  les  chapitres  : «Postes 
et  Routes  ». 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  oflicicls  de 
clôture  dos  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

2 B déc. 

2 janv. 

1 janv. 

10  ja. 

23  jan. 

30janv 
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112 
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15 
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25 
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25 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

200  » 

201  » 

203  >' 

203  » 
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301  20 
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100  5(1 

102 
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)> 
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30 
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88 

» 
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75 
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» 
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i 10 

» 
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50 
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01  50 
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60 
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50 
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» 
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» 
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50 
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50 

Lombard 
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82 
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95  il) 
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92 

70 
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» 
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Sur  Francfort 

57 

58  .. 

57  02 

57  05 

Y,  Y. 

F)  7 

87 
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117  85 

lis  . 
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117  911 
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05 
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40 
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97  35 

07  50 
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07  00 
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00 
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9 3514 

9 30 

9 30 
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0 

38 

Marknoton 

58  115 

58  10 

58  " 

58  02 

58  »> 

5 S 

Courrier  (le  Isi  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  HO  janvier  l$92. 

La  tendance  générale  de  la  semaine  a été  ferme  et 
la  moyenne  des  cours  est  eu  hausse  sur  le  premier  jour. 
Il  y a eu  un  peu  de  recul  à la  Bourse  du  2 »,  où  on  faisait 
courir  le  bruit  que  le  ministre  îles  finances  hongrois -ne 
ferait  pas  d’emprunt  pour -ses  achats  d’or.  Mais,  le  27, 
malgré  les  cotes  défavorables  de  l'étranger,  les  haussiers 
ont  eu  le  dessus. 

Aujourd’hui  on  a clôturé  à 112,  pour  la  rente-or 
autrichienne  (hausse  de  0. 40  sur  lundi)  et  à 1.000  pour 
les  actions  de -la  Banque  austro-hongroise,  dont  le  bilan, 
que  je  vous  ai  détaillé  dans  les  informations  qui  ont  pré- 


cédé cette  dépêche , a été  publié  cette  semaine.  On 
parle  déplus  en  plus  de  la  retraite  probable  du  gouver- 
neur de  la  Banque,  M.  Moser,  et  déjà  plusieurs  noms 
sont  mis  en  avant  pour  sa  succession. 


BELGIQUE 

Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  N"  I,  page  25. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  65) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  30  janvier  1892. 

Beaucoup  de  bruit  pour  rien  ! Telle  est  la  conclusion 
qu’il  convient  de  tirer,  puisque  la  Chambre,  après  deux 
séances,  a approuvé  le  traité  germano-belge  par  76  voix 
contre  17  et  20  abstentions.  La  discussion  n’a-  pas  été 
extraordinairement  animée.  M.  de  Smet-de-Naeyer  a 
bien  proposé  de  substituer  les  droits  spécifiques  aux 
droits  ad  valorem  ; mais,  malgré  les  honneurs  d’une 
prise  en  considération,  la  propositiou  n’a  pas  eu  de  suc- 
cès. 

M.  Auspach-Puissaut  n’a  pas  été  plus  heureux  en 
déposant  un  amendement  autorisant  le  gouvernement 
à recourir  à l’arbitrage  pour  régler  les  difficultés  aux- 
quelles pourrait  donner  lieu  l’application  du  traité. 

M.  de  Malander  a constaté  une  fois  de  plus  avec  amer- 
tume que  la  Belgique  s’était  montrée  trop  généreuse  en 
laissant  à son  adversaire,  l’Allemagne,  le  choix  des 
armes. 

M.  de  Smet-de-Naeyer,  déjà  nommé,  a présenté  des 
observations  assez  judicieuses. 

L’Allemagne,  a-t-il  dit,  n’a  pas  varié  ; elle  cherche 
toujours  à concentrer  son  marché  à l’intérieur  et  à créer 
à son  industrie  tous  les  débouchés  possibles  à l’exté- 
rieur. Elle  n’a  modifié  que  le  procédé.  L’orateur  a 
ajouté  : 

« Le  gouvernement  belge  aurait  pu  profiter  des  bonnes 
intentions  de  nos  voisins  qui  cherchaient  à s’ouvrir  notre 
marché  au  détriment  de  la  France.  » 

M.  de  Borchgrave  a expliqué  pourquoi  ses  amis  et  lui 
s’abstenaient  : ils  protestent  contre  la  procédure  suivie  ; 
mais  ils  se  rendent  compte  des  conséquences  graves  qui 
résulteraient  du  rejet  du  traité. 

Les  autres  orateurs  nous  paraissent  avoir  manqué 
d’aperçus  nouveaux. 

En  somme,  malgré  l’agitation  dans  le  pays,  malgré  les 
désirs  de  bon  nombre  de  députés,  la  Chambre  a com- 
plètement abdiqué  quand  le  rapporteur,  .M.  Mélot,  lui 
a dit  : 

« Devions-nous  repousser  les  avances  du  gouverne- 
ment allemand?  Nul  ne  peut  se  dissimuler  le  danger 
qu’une  telle  résolution  aurait  pu  présenter.  Au  moment 
où  nos  relations  commerciales  avec  la  France  sont  mena- 
cées, rompre  avec  l’Allemagne,  perdre  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée,  compromettre  peut-être  un 
grand  mouvement  d’exportation,  un  énorme  commerce 
de  transit  et  la  prospérité  de  nos  ports,  nous  isoler  ainsi, 
c’eût  été  s’exposer  à de  graves  périls.  » 

Le  traité  austro-belge  a été  approuvé  par  66  voix 
contre  15  et  16  abstentions. 

Encore  une  fois,  la  France  a eu  bon  dos,  grâce  aux 
théories  de  M.  Méline  et  de  scs  amis  : l’impartialité  nous 
oblige  à reconnaître  que  le  spectre  du  tarif  prohibitif 
explique  bien  des  choses. 

Le  monde  politique  va  s’occuper  maintenant  de  la 
Révision.  Le  débat  commencera  mardi  prochain. 

Quand  la  discussion  s’ouvrira  sur  la  motion  Janson, 
M.  Beer  îaert,  au  nom  du  gouvernement,  déposera  une 
série  d'amendements. 

Si  les  rôles  n’étaient  renversés,  on  pourrait  prononcer 
le  mot  (l'obstruction  ; mais  la  question,  pour  être  ajour- 
née, n’en  restera  pas  moins  virtuellement  à l’ordre  'lu 
jour. 
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Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Budget  belge.  — Les  budgets  de  1892  avaient 
d'abord  été  présentés  en  excédent  de  3 millions 
253.820  francs;  mais  une  révision  a réduit  à 3 millions 
043.504  francs  cet  excédent,  ainsi  qu’il  résulte  du  tableau 
ci-dcssous  : 


Désignation  des  Budgets 


Dette  publique, 

Dotations 

Justice, 

Affaires  Etrangères. . . 

Intérieur  et  Instruction  publiq. 
Agriculture.  Industrie 

vaux  publics 

Chemins  de  fer.  Postes  et  Télé- 
graphes   

Guerre 

Gendarmerie 

Finances 

Non-valeurs  et  remboursements 

Totaux 

Voies  et  moyens 


Excédent  de  recettes.. 


Budget 
de  1891 


Francs 


Budgets  de  1892 
Primitifs  Amendés 


Francs 


101.096.726 

102.289.485 

103.221.798 

A. 690.665 

4.570.600 

4.576.100 

17.153.225 

17.045.1 25 

17.293. 135 

2.483.888 

2.482.863 

2.496.363 

23.136.593 

23.105.915 

23  216.997 

17  06S.I97 

17.006.297 

17.088. 428 

104.094.123 

104.079.063 

103.317 -028 

4o  888.462 

46.960.582 

46.960.582 

4.267.400 

4.264.500 

4.264  500 

15.523  895 

15.523.740 

15.539.255 

1 . 548.500 

1.528.5011 

1 .528.500 

338  951.564 

338.S50.070 

339  502.686 

341 .692.712 

342. 110.490 

342.546.190 

2.741.148 

3.253.820 

3.043.5U4 

Francs 


Les  budgets  de  1888  se  solderaient,  suivant  un  projet 
de  loi  soumis  aux  Chambres,  par  un  excédent  de  18  mil- 
lions 767  455  francs. 

Les  budgets  de  1889,  présentés  en  boni  de  8 millions 
943.153  francs,  laissent  en  réalité  un  excédent  de 
15  millions  705.032  francs 

L’excédent  de  1890  a été  évalué  d’abord  à 3 millions 
016.791  francs,  puis  environ  à 5 millions.  D’après  les 
faits  aujourd’hui  connus,  il  s'élèvera  approximativement 
à 5 millions  201.946  francs. 

En  présentant,  il  y a un  an,  les  amendements  au 
budget  de  1891,  le  gouvernement  n’espérait  qu’un  boni 
de  3 millions  ; ce  boni  ne  sera  pas  inférieur  à 5 millions. 


Banque  de  Belgique  et  Caisse  d’Annuités.  — La 
liquidation  de  la  Banque  de  Belgique,  commencée 
en  1886,  est  à peu  près  arrivée  à sa  fin. 

Tl  reste  à répartir  entre  les  30.000  actions,  représen- 
tant le  capital  social,  3,000  actions  de  la  Caisse  d’Annui- 
tés. Cette  répartition  aura  lieu  très  prochainement  à 
raison  de  1 action  Caisse  d’Annuités  par  10  actions 
Banque  de  Belgique  ; les  porteurs  de  ces  dernières 
recevront  en  outre  une  soulte  de  25  francs  par  action, 
plus  un  bon  de  liquidation  dont  la  valeur,  bien  que 
difficile  à fixer  exactement,  ne  paraît  pas  devoir  être 
inférieure  à 20  francs. 

L’action  Banque  de  Belgique  vaut  donc  actuellement 
1/10  action  Caisse  d’Annuités,  plus  une  s mme  de  25  fr., 
plus  un  bon  de  liquidation. 

La  valeur  qu’on  peut  assigner  aux  actions  de  la 
Caisse  d’Annuités  est  assez  variable;  elle  va  de  1.300 
à 1.700  francs,  suivant  les  fluctuations. 


Le  Commerce  belge.  — Nous  avons  donné  une 
comparaison  du  mois  de  novembre  pour  1890  et  1891. 

Voici  des  résultats  généraux  pour  les  deux  années  : 

Le  mouvement  en  valeurs  se  présente  en  augmen- 
tation à l’importation  comme  à l’exportation.  La  Bel- 
gique a importé,  en  1891,  pour  1 milliard  547  millions 
de  marchandises,  ou  9 0/0  de  plus  qu’en  1890,  et  elle  a 
exporté  pour  1 milliard  314  millions,  ou  6 0/0  de  plus 
qu’en  1890. 

Parmi  les  augmentations  les  plus  importantes,  il  faut 
signaler,  dans  le  chapitre  des  denrées  alimentaires,  celle 
de  106  millions  de  francs  de  froment,  épeautre  et  méteil, 
conséquence  de  la  mauvaise  récolte  dans  le  centre  de 
l’Europe.  Tous  ees  grains  ne  sont  pas  d’ailleurs  restés 
dans  le  pays,  puisqu’on  en  a exporté  pour  47  millions  de 
francs  de  plus  qu’en  189D. 

Il  y a eu  du  déchet  à l’importation  pour  ce  qui  regarde 


les  denrées  alimentaires,  principalement  sur  le  beurre  et 
l’avoine;  il  y en  a eu  aussi  sur  les  minerais  de  fer,  les 
fontes  brutes,  etc.,  ce  qui  n’étonnera  personne. 

Malgré  la  situation  peu  enviable  de  l’industrie  belge 
en  1891,  il  y a eu  un  assez  fort  accroissement  dans 
l’exportation  des  machines  et  voitures  pour  chemins  de 
fer  et  tramways;  la  houille  a été  exportée  en  plus 
grandes  quantités  qu’en  1890.  En  revanche,  le  coke  a 
perdu  ce  que  cette  dernière  a gagné.  On  a exporté 
moins  de  rails  en  fer  et  en  acier,  moins  de  sucres  et 
moins  de  verreries  ordinaires. 

L’avantage  reste  donc  à l’année  1891. 


Le  Mouvement  de  la  Navigation.  — Dans  notre 
dernier  numéro,  nous  avons  dit  que  4.468  navires  de  mer, 
soit  82  de  moins  qu’en  1890,  étaient  entrés  dans  le  port 
d’Anvers.  Par  contre,  leur  contenance  a été  de  4,684,822 
tonneaux,  soit  une  augmentation  de  191,779.  Ce  n’est 
donc  que  sous  le  rapport  du  nombre  des  navires  qu’il 
y a diminution.  Il  y a eu  100  steamers  en  moins  et 
18  voiliers  eu  plus. 

Gand  a reçu  1.015  navires  jaugeant  403,798  tonneaux, 
soit  63  navires  et  66,447  tonneaux  en  plus. 

Bruxelles,  146  navires  jaugeant  21,471  tonneaux,  aug- 
mentation de  5 navires  et  953  tonneaux. 

Louvain,  12  navires  jaugeant  1701  tonneaux,  soit  en 
moins  5 navires  et  562  tonneaux. 

Ostende,  604  navires  jaugeant  256,651  tonneaux,  soit 
en  plus  70  navires  et  45,000  tonneaux. 

Nieuport,  82  navires  jaugeant  23,714  tonneaux,  aug- 
mentation, 8 navires  et  3,065  tonneaux. 

Termonde,  9 navires  jaugeant  799  tonneaux,  soit  en 
plus  3 navires  et  183  tonneaux. 


L'Eclairage  électrique  à Anvers.  — Une  conven- 
tion nouvelle  vient  d’être  soumise  au  conseil  municipal 
d’Anvers' par  MM.  Van  Rysselberghe  et  Moris,  Voici  les 
principales  conditions  proposées  : 

1°  Le  monopole  de  la  Compagnie  impériale  continen- 
tale du  gaz  est  aboli  en  ce  qui  concerne  l’éclairage 
électrique. 

Cette  abolition  a été  consentie,  il  est  vrai,  en  faveur 
de  MM.  Rysselberghe  et  Moris, mais  ceux-ci  fontahandon, 
en  faveur  de  la  Ville,  du  privilège  qui  leur  avait  été  ré- 
trocédé, et  eux-mêmes  ne  demandent  aucun  privilège 
nouveau.  Iis  acceptent  la  libre  concurrence  et  laissent  à 
la  Ville  toute  sa  liberté  d’action  pour  l’avenir,  tant  pour 
l’éclairage  de  la  voie  publique  que  pour  celui  des  parti- 
culiers. 11  ne  s’agit  donc  pas  d’établir  un  monopole  nou- 
veau, ou  de  partager  un  monopole  ancien. 

2°  La  fourniture  directe  de  l’électricité  sera  faite  au 
taux  maximum  de  4 centimes  les  50  watt-heure  (lampe 
de  16  bougies)  soit  pour  l’équivalent  d’un  bec  consom- 
mant pour  4 1/2  centimes  de  gaz  à l’heure. 

Les  gros  consommateurs  qui  produiront  eux-mêmes 
l’électricité  au  moyen  de  la  force  hydraulique,  obtien- 
dront la  lumière  à un  prix  qui  procure  sur  celui  du  gaz 
une  économie  minima  de  25  p.  c. 

3°  La  force  motrice  sera  fournie  au  taux  de  35  cen- 
times le  mètre  cube  d’eau  livrée  à 47  1/2  atmosphères. 

4°  La  Ville  jouira,  sur  le  tarif  des  particuliers,  d’une 
réduction  de  10  p.  c.  ; elle  touchera  en  outre  une  rede- 
vance importante  calculée  d’après  la  quantité  d’eau  an- 
nuellement débitée. 

5°  Les  services  tant  hydrauliques  qu’électriques  seront 
étendus  à tout  le  territoire  communal. 

L’électricité  coûtera  4 centimes  les  50  watt-heure  à 
Anvers,  au  lieu  de  6 1/4  à Berlin  et  à Londres,  et  de 
10  à Paris.  Le  mètre  cube  d’eau  coûtera  35  centimes  au 
lieu  de  79  à Londres. 

Des  commissions  spéciales  se  sont  réunies.  Plusieurs 
conseillers  se  prononcent  contre  le  projet,  dont  le 
moindre  inconvénient,  disent-ils,  serait  d’engager  la 
ville  pour  une  période  de  15  années  de  plus,  avec  la 
Compagnie  impériale  du  gaz,  dont  Je  monopole  n’expi- 
rerait ainsi  qu’en  1927. 

Bourse  de  Bruxelles.  — Les  obligations  de 
500  francs  5 0/0,  de  la  Société  des  Verreries  nationales 
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de  Jumet  sont  transférées  sous  la  rubrique  16  de  la 
cote  officielle  des  fonds  d’Etat  et  obligations  de  Compa- 
gnies qui  ont  des  coupons  en  souffrance). 

Chemin  de  fer  Anvers-Sud  à Malines.  — Les  admi- 
nistrations ministérielles  se  sont  mises  d’accord  sur  le 
tracé  du  chemin  de  fer  d’Anvers-Sud  à Malines  (ligue 
droite). 

Bruxelles  port-de-mer.  — Dans  sa  séauce  de  mardi, 
le  Conseil  communal  de  Molenbeek-Saint-Jean  a voté, 
à l’unanimité,  le  principe  de  l’intervention  dans  la  dé- 
pense pour  la  rectification  et  l’approfondissement  du 
canal  de  Willebrocck,  ainsi  que  pour  la  création  d’un 
port  maritime  dans  les  prairies  de  Tour-et- Taxis. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours, 
of'liciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


24  déc. 

31  déc. 

9 janv. 

16  janv 

^3  jan. 

30janv 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

101  20 

101  15 

'.ci 

20 

101  20 

101  30 

101  30 

— — 3 0/0 

«S  55 

98  00 

98 

70 

98  75 

98  75 

98  65 

— — 2 1/2  0/0 

81)  >» 

» 

5!)  »» 

8!)  » 

89  ». 

Banque  de  Belgique 

» 

» 

1 *3  50 

174  »» 

» 

301  »> 

— de  Braoant  

28  50 

29  »» 

» 

» 

» 

25  » 

26  50 

— de  Bruxelles 

597  bO 

595  » 

390 

n 

590  »» 

585  »> 

585  » 

de  Charleroi 

)) 

» 

4')5 

» 

•) 

)> 

» 

Nationale 

'1035  .. 

3085  ». 

3105  »» 

3100  •» 

3103  •» 

3105  »» 

Ch . (le  fer  Anvers  Rotterd . . 

741  »» 

7.5  ». 

750 

» 

753  50 

752  50 

155  »» 

— Brux.-Lille-Calais . . 

» 

» 

427 

50 

<( 

420  »» 

422  »» 

— Congo  (p.  d f.) 

500  » 

60C  » 

550 

» 

520  »» 

490  »» 

490  »» 

Tramway  BruxelUes  (priv.).. 

203  » 

262  ». 

202 

50 

262  50 

262  50 

262  50 

218  a 

999  „ 

99? 

« 

9^7  „ 

228  •» 

Tramway  Garni 

410  »» 

412  5C 

» 

415  »» 

415  » 

Charb.  Amercœur 

io:o  » 

» 

1045  >» 

» 

1025  ». 

1025  ». 

— Grand  Buisson 

» 

» 

950 

» 

» 

» 

» 

— Hariemont 

1340  »» 

» 

1330  »» 

1325  ». 

1300  »» 

1250  »» 

Vieille-Montagne 

534  50 

539  ». 

548  50 

549  50 

540  »» 

545  » 

Glace3  de  Moustier 

895  » 

800 

” 

850  ». 

835  »» 

893  »» 

Valeurs  étrangères 

Argentine  F. 

305  ». 

309  »» 

315 

» 

)* 

306  »» 

302  »» 

Autriche  papier 

79  50 

» 

60 

30 

80  30 

81  »» 

81  85 

— argent 

80  75 

80  55 

79 

25 

)) 

80  »» 

80  80 

— or  (1876) 

» 

» 

95 

» 

« 

97  50 

97  85 

Brésil  4 0/0 

61  » 

01  ». 

03 

» 

62  25 

62  50 

61  •» 

Egvpte  Unifiée 

» 

,) 

478 

50 

» 

481  »» 

482  »» 

Espagne  Extérieure  4 0/0 

00  50 

» 

fi  3 

1 0 

62  25 

63  50 

62  50 

Hollandais  3 0/0 

U 

» 

91 

60 

» 

94  »» 

94  50 

Hongrois  or  4 0/0 

» 

93  10 

91 

5G 

91  90 

92  »» 

93  »» 

Italie  5 0/0 

93  00 

92  50 

)) 

» 

» 

80  »» 

Portugais  cxt.  3 0/0 

34  20 

33  50 

32 

TT- 

30  50 

28  50 

30  »» 

Turc  1 0/0 

18  '■O 

18  45 

18 

fi5 

18  65 

18  70 

18  60 

Canad.  Pacif 

409  » 

480  »» 

483 

50 

485  ». 

490  »» 

480  »» 

M drid  Saragosse 

230  »» 

210  ». 

212 

50 

198  »» 

208  »> 

198  50 

Koursk-Arzof  ...  

» 

» 

150 

» 

» 

») 

» 

Russic*Sud-Ouest 

291  5.» 

» 

280 

» 

277  50 

280  »» 

285  50 

5 1 1 » 

511  - 

509  50 

Change  sur  Amsterdam 

208  *0 

20S  02 

208 

02 

208  50 

20S  50 

208  55 

— sur  B.rlin 

124  05 

123  95 

123 

90 

123  80 

123  65 

123  57 

— sur  Londres 

25  23 

25  21 

25 

23 

25  20 

25  2(1 

25  20 

sur  Paris 

160  11 

100  12 

I0C 

13 

100  13 

100  15 

ICO  13 

— sur  Vienne 

213  50 

213  »» 

213 

25 

213  50 

213  ». 

212  75 

97  70 

!I7 

70 

97  55 

— sur  Genève  

99  75 

99  75 

II!) 

75 

99  75 

97  75 

99  75 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

» 

fi  3 25 

,, 

62  25 

62  71 

63  ». 

Turc  1 0/0 

18  ». 

17  90 

18 

» 

18  »> 

18  »» 

18  » 

Portugais  3 0/0 

33  25 

31  00 

32 

10 

30  25 

28  50 

29  10 

Egypte  unifiée 

» 

» 

n 

.81  »»■ 

480  »» 

4>0  »» 

Change  sur  Paris 

100  05 

100  20 

100  07 

100  07 

100  22 

160  22 

— sur  Berlin 

123  90 

123  80 

123 

?5 

123  70 

123  45 

12.3  50 

— sur  Londres 

23  20 

25  21 

25 

2 "> 

25  17 

25  17 

25  19 

— sur  Amsterdam  

” 

* 

Courrier  de  Bruxelles  cl  d’Anvers 


Bruxelles,  HO  janvier  1892. 

L’ensemble  de  la  semaine  n’est  pas  satisfaisant.  La 
Bourse  a gravité  autour  des  valeurs  espagnoles,  qui  ont 
commencé  par  montrer  une  certaine  fermeté.  La  hausse 
de  l’escompte  à la  Banque  d’Espagne  a produit  un  assez 
bon  effet  ; mais  la  rupture  des  négociations  douanières 
entre  la  France  et  la  Péninsule  ibérique  a déterminé  une 
baisse  sur  l’Espagnol,  entraînant  le  marché  des  valeurs 
internationales. 

Les  nouvelles  de  Berlin  annonçant  à bref  délai  de 
nouveaux  emprunts  si:  montant  à .‘540  millions  de  marks 
ont  rendu  les  spéculateurs  assez  perplexes. 

Le  Portugais  a mieux  fini  qu’il  n’a  commencé.  Les 


fonds  belges  maintiennent  leurs  cours  ; mais  les  transac- 
tions sont  limitées.  Les  chemins  de  fer  restent  invaria- 
bles. 

Les  valeurs  sidérurgiques  résistent  assez  bien. 

Il  y a eu  un  peu  plus  d’animation  sur  les  charbon- 
nages ; ils  ont  pourtant  été  offerts  en  baisse,  car  on  a 
parlé  de  nouveau  d’une  interruption  de  travail  par 
suite  de  l’accumulation  des  stocks. 


Anvers,  HO  janvier  1892. 

Au  calme  profond  a succédé  la  faiblesse  ; puis  la  cir- 
culaire de  la  Banque  d’ Angleterre  relative  à la  conver- 
sion des  fonds  uruguayens  a causé  la  plus  vive  émotion. 

Si  cette  conversion  est  opérée,  elle  causera  un  énorme 
préjudice  aux  porteurs  belges. 

La  Banque  d’Angleterre  est  en  avances  de  caisse  d’en- 
viron 175  millions  de  francs  pour  la  liquidation  Baring; 
elle  ne  peut  vendre  les  50  millions  de  6 0/0  Uruguay 
que  si  l’on  donne  à ces  titres  une  partie  des  droits  de 
douane  gageant  les  emprunts  antérieurs. 

Les  agents  de  change  et  les  courtiers  d’Anvers  se  sont 
engagés  d’honneur  à ne  pas  déposer  de  titres  et  à en- 
gager leurs  clients  à s’abstenir  également,  ce  qui  peut 
déterminer  un  refus  de  la  cote  au  nouveau  3 1/2. 

Le  gouvernement  urugayen  a déclaré  que  la  conver- 
sion, votée  à deux  voix  seulement  de  majorité,  ne  serait 
faite  que  si  la  moitié  des  porteurs  l’acceptait. 

Les  valeurs  argentines  ont  faibli  dès  qu’on  a connu 
les  candidatures  à la  présidence  des  généraux  Mitre  et 
Rocca. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  N'  1,  Page  25. 

BANQUE  D'ESPAGNE  (voir  page  66) 


LA  SITUATION 


Madrid,  29  janvier  1892. 

Le  parti  libéral  fait  pleuvoir  les  critiques  sur  la  tête 
de  M.  Canovas  et  les  organes  de  l’opposition  ne  trou- 
vent pas  assez  de  railleries  pour  dépeindre  la  dernière 
séauce  du  couseil  des  ministres. 

Cette  réunion,  qui  n’a  pas  duré  moins  de  quatre 
heures,  devait  être  consacrée  à l’examen  du  budget  des 
dépenses,  et  chacun  des  membres  du  cabinet  était  invité 
à proposer  des  réductions.  Mais,  d’après  l 'Imparcial,  les 
ministres  se  seraient  contentés  de  s’adresser  des  com- 
pliments de  condoléances,  de  se  répandre  en  lamenta- 
tions, imitant  les  contribuables  qui,  sans  toucher  six 
mille  douros  de  traitement,  continuent  à payer.  «M.  Ca- 
novas del  Castillo,  » ajoute  cette  feuille,  « nous  produit 
l’effet  d’un  père  de  famille  aux  abois,  qui  tiendrait  aux 
siens  le  langage  suivant  : « Mes  amis,  nous  sommes  dans 
« une  fichue  situation,  il  faut  à tout  prix  réaliser  des 
« économies.  Voyons  d’abord  dans  quelle  mesure  notre 
« état  est  susceptible  d’empirer  et  nous  baserons  là- 
« dessus  nos  dépenses.  » 

Comme  conclusion,  — suivant  les  adversaires  du 
cabinet  conservateur, — les  conciliabules  et  les  projets  de 
réforme  aboutissent  à une  proposition  tendant  à réaliser 
huit  millions  d’économies  ! 

Le  Gouvernement,  hâtons-nous  de  le  dire,  se  défend 
contre  les  reproches  d’incapacité  et  d’impuissance  dont 
on  l’accable. 

« Comment,  répondent  les  journaux  à sa  dévotion, 
vous  prétendez  qu’on  ne  fiait  rien!  Et  les  réformes 
douanières  réalisées  suivant  les  aspirations  de  l’agri- 
culture et  de  l’industrie?  Et  les  traités  de  commerce 
prorogés?  Et  la  consolidation  de  la  Dette  flottante?  A 
quel  résultat  étaient  arrivés  les  fusionnâtes  si  ce  n’est 
à augmenter  de  40  millions  les  frais  du  personnel  admi- 
nistratif? Au  surplus,  le  chiffre  des  économies  sera  bien 
supérieur  à celui  que  vous  indiquez  à tort.  Si  h*  Prési- 
dent du  Conseil  a sollicité  le  concours  de  tous  les  partis 
pour  ses  entreprises  économiques,  cc  n’est  pas  par 
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manque  d’énergie,  mais  uniquement  parce  qu’il  était 
guidé  par  un  sentiment  patriotique...  » 

En  attendant,  cette  grève  des  mineurs  de  Bilbao,  dont 
on  ne  s’était  guère  préoccupé  au  début,  vient  ajouter 
une  grave  complication  à la  situation  déjà  si  embrouillée. 
Il  11e  s’agit  pas  seulement,  dans  l’espèce,  de  revendica- 
tions ouvrières,  mais  bien  d’un  mouvement  révolution- 
naire bien  caractérisé.  L’état  de  siège  a dù  être  pro- 
clamé dans  la  province  et  les  cours  martiales  ont  fonc- 
tionné aussitôt  ; sous  le  commandement  supérieur  du 
général  Loma,  secondé  par  les  généraux  Aguilar,  gou- 
verneur militaire  de  la  Biscaye  et  Santiago  ; plusieurs 
bataillons  d’infanterie,  des  escadrons  de  cavalerie,  des 
gendarmes  et  des  artilleurs,  occupent  la  région.  A la 
suite  de  collisions  entre  les  troupes  et  les  grévistes,  les 
compagnies  minières  ont  suspendu  leurs  embarquements 
et  télégraphié  en  Angleterre  d’arrêter  le  départ  des 
navires  nolisés  pour  la  prise  en  charge  du  minerai. 

Ces  nouvelles  ont  amené  un  vif  incident  au  Sénat 
espagnol.  Répondant  à une  interpellation  relative  aux 
événements  de  Bilbao,  le  ministre  des  travaux  publics  a 
déclaré  hier,  à la  tribune,  que  le  Gouvernement  ne  se 
contenterait  plus  de  disperser  les  anarchistes,  mais  qu'il 
les  décimerait.  — Après  lui,  le  ministre  de  la  guerre,  mis 
en  cause  par  un  sénateur  qui  venait  d’émettre  des  doutes 
sur  la  discipline  des  troupes,  s’est  écrié  : « Je  réponds 
« de  l’armée  et  ne  peux  accepter  l’hypothèse  que  nos  sol- 
« dats  puissent  faire  cause  commune  avec  les  ennemis 
« de  l’ordre  social.  » 

La  décision  prise  par  la  Banque  d’Espagne  d’élever 
le  taux  de  scs  avances  est  appelée,  pensons-nous,  à pro- 
duire une  amélioration  du  change,  en  ce  sens  qu’elle 
fera  sortir  de  ses  caisses  des  titres  de  rente  extérieure 
qui  viendront  s’offrir  sur  les  marchés  étrangers.  Il  en  ré- 
sultera probablement  une  baisse  de  cette  valeur  qui  en- 
gagera peut-être  l’étranger  à reprendre  les  achats 
arrêtés  depuis  longtemps,  et  ramènera  les  remises  d’or 
sur  l’Espagne.  Le  métal  jaune  est  devenu  ici  d’une  ra- 
reté telle  qu’un  Espagnol  considère  une  pièce  de  20  pe- 
setas comme  objet  de  collection  ; les  fameuses  onces  de 
Philippe  Y et  de  Charles  III,  refrappées  à Paris  et  à 
Londres,  portent  aujourd’hui  l’effigie  de  la  République 
Française  ou  celle  de  la  reine  Victoria  ! 

Actuellement  le  marché  espagnol  est,  en  tout  et  pour 
tout,  à la  merci  de  la  spéculation  étrangère,  il  subit  du 
dehors  les  fluctuations  qu’on  lui  impose.  En  effet,  le 
manque  de  stabilité  du  marché  ouvre  la  porte  à toutes 
les  entreprises,  et  c’est  précisément  pour  réagir  que 
M.  Canovas  del  Castillo  a adressé  un  appel  aux  divers 
partis,  faisant  vibrer,  à cette  occasion,  la  corde  patrio- 
tique toujours  très  sensible  dans  ce  pays  de  soleil. 
Mais,  encore  une  fois,  il  ne  suffit  pas  de  proclamer  le 
mal;  noblesse  oblige  et  il  appartient  au  gouvernement 
de  tracer  la  voie  dans  laquelle  il  demande  qu’on  le 
suive. 

Quant  au  bruit  fait  autour  d’une  légère  augmentation 
de  1’encaisse  or  de  la  Banque,  il  ne  rendra  pas  la  con- 
fiance au  public  qui  raisonne.  D’une  part,  l’augmenta- 
tion de  l’encaisse  ne  signifie  plus  rien  si  on  continue  à 
élever  la  circulation  fiduciaire,  et  d’autre  part,  le  crédit 
repose  sur  d’autres  facteurs,  dont  un  des  plus  essentiels 
est  le  portefeuille.  Pour  bien  nous  faire  comprendre, 
nous  renvoyons  le  lecteur  au  bilan  de  la  Banque  de 
France  comparé  à celui  de  la  Banque  d’Espagne. 

Mais  M.  Canovas  a raison  de  dire  que  le  cabinet  ac- 
tuel n'a  pas  créé  la  fâcheuse  situation  contre  laquelle  il 
cherche  à réagir  ; les  précédents  ministères  sont  égale- 
ment fautifs;  on  peut  leur  appliquer,  à tous  indistincte- 
ment, la  fable  de  la  grenouille  et  du  bœuf. 

Je  vous  donne,  en  terminant,  les  dernières  nouvelles 
relatives  aux  pourparlers  aAœc  la  France.  Ici,  on  désire 
beaucoup  arriver  à une  entente  avant  le  1er  février, 
bien  que  les  producteurs  espagnols,  ayant  exporté  leur 
récolte,  puissent  attendre,  et  on  ne  perd  pas  l’espoir 
d’arriver  plus  tard  à la  conclusion  d’un  traité  conforme 
aux  intérêts  des  deux  pays. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Emprunt  municipal  de  la  Ville  de  Valence.  — 

La  municipalité  de  Valence  est  en  instance  auprès 
du  gouvernement  pour  obtenir  l’autorisation  de  contrac- 
ter un  emprunt  ; les  fonds  seraient  destinés  à des  travaux 
urgents  dans  la  ville. 

Les  Vins  Espagnols  en  Angleterre  . — Sur  un  total 
de  16.1H4.428  gallons  importé  dans  le  Royaume-Uni 
pendant  l’année  1891,  l’Espagne  figure  par  les  quantités 
suivantes  que  nous  plaçons  en  regard  des  importations 
de  1890  : 

1890  1891 


Gallons  Gallons 

Rouge 1.367.919  1.782.291 

Blanc 2.636.646  2.285.470 


De  l’examen  de  ces  chiffres  il  résulte  : 1°  une  aug- 
mentation, en  faveur  de  1891,  de  414.342  gallons  pour  le 
vin  rouge  ; 2°  une  diminution  de  351.176  gallons  pour  le 
vinblanc;  3°  que  1’importatiou  totale  des  vins  espagnols 
en  Angleterre  a bénéficié, en  1891, d’une  augmentation  de 
63.166  gallons. 

L’Industrie  minière  en  1891  ( Voir  notre  précédai 
numéro).  — La  production  du  mercure  de  janvier  à dé- 
cembre a été  de  48.124  bouteilles  (fiascos),  soit  1.911  de 
moins  qu’en  1890  et  1.353  de  moins  qu’en  1889. 

On  a extrait,  en  1891,  dans  les  mines,  7.100  mètres 
cubes  de  minerai,  et,  pour  consolider  les  travaux,  on  a 
construit  671  mètres  cubes  de  maçonnerie  en  voûte  et 
4.870  mètres  cubes  en  plein. 

S’il  faut  eu  croire  les  rapports  des  hommes  compétents, 
la  diminution  de  la  production  ne  proviendrait  pas  de 
l’appauvrissement  des  gisements,  qui  seraient  extrême- 
ment riches,  mais  de  la  nécessité  d’employer  les  fonds  à 
la  préparation  de  nouveaux  étages.  En  effet,  le  gouver- 
nement n’ayant  pas  mis  en  temps  utile  à la  disposition 
de  ses  ingénieurs  les  subsides  nécessaires,  ces  étages 
n’ont  pu  être  préparés. 

Plomb.  — On  découvre  chaque  jour  de  nouveaux 
gisements.  Le  district  le  plus  important  en  Espagne, 
pour  le  minerai  plombifère,  est  celui  de  Linarcs-Lâ 
Caroline,  dont  voici  les  principaux  éléments  : 

Nombre  de  mines 1.250 

Superficie  en  hectares 13.000 

Nombre  de  mètres  dans  les  puits  principaux  . . 63.000 

— — intérieurs...  87.000 

Kilomètres  de  galeries  ouvertes 780 

Nombre  de  machines  à vapeur 210 

Leur  force  en  chevaux 6.600 

Nombre  d’ouvriers 7.100 

Production  moyenne,  tonnes 115.000 

Production  du  minerai  de  plomb  dans  le  district  de 
Linares-La  Caroline 


en 

Tonnes 

en 

Tonnes 

1881 

118.325 

1887 

....  119.987 

1882 

110.720 

1888 

....  114.300 

1883 

111.738 

1889 

. 112  500 

1884 

117  485 

1890 

....  116.249 

1885 

1891 

....  115.000 

1886 

......  115.730 

Cuivre  . — O11  continue,  dans  la  province  de  Huelva, 
les  exploitations  de  pyrite  de  cuivre  universellement 
connues  sous  les  désignations  de  Rio-Tinto,  Tliarsis, 
Buitron,  etc.  La  Compagnie  portugaise  qui  exploite  les 
mines  de  Soticl-Coronada  pousse  vigoureusement  ses 
travaux. 


Voici  la  production  des  mines  de  Rio-Tinto  : 


Années 

Pyrites 

extraites 

Titre  en 
cuivre 

Pyrites 

travaillées 

Titre  en 
cuivre 

Cuivre  ob 
tenu  tlans 
les  mines 

— 

Tonnes 

Pour  10O 

Tonnes 

Pour  100 

Tonnes 

1876 

349 . 158 

1 50 

158.597 

1 50 

946 

1880.. . . 

915.157 

2 87 

274.210 

2 48 

8.559 

1885. . . . 

1.351.466 

3 10 

354.501 

2 27 

11.593 

1890. . . . 

1.261.754 

2 88 

397.875 

2 60 

19.183 
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Production  minière  en  Espagne  en  1890 


Concess.  prod. 

Production 

PRODUITS 

Nombre 

Superficie 

Poids 

en  tonus 

Valeur  sur 
le  carreau 
de  la  mine 

Fer 

292 

Heet. 

4.(138 

5.788.743 

Pesetas 
28.271  021 

Plomb 

424 

3.898 

163.838 

20.643.479 

— argentifère 

(123 

2.733 

300  374 

16.786.838 

Argent 

12 

24 

13.815 

143.707 

Cuivre 

2(13 

5. 79(1 

2.288.625 

11.809.400 

. — argentifère 

11 

198 

5 463 

377.800 

Etain 

15 

532 

48 

43.099 

Zinc 

74 

704 

59.782 

1.931.158 

Mercure 

18 

196.437 

34  028 

6.607.858 

Antimoine 

11 

170 

679 

101.883 

Cobalt 

3 

21 

74 

11.025 

Manganèse 

lü 

79 

S32 

13.115 

Sel  commun 

83 

1.229 

320  896 

4.343.169 

Sulfate  de  soude 

c 

10 

329 

1.645 

— de  baryte 

3 

» 

130 

5.200 

Soufre.. . 

5 

37 

30.050 

384.650 

Phosphore 

13 

87 

889 

5.567 

Esteatita 

(1 

49 

3.455 

43  640 

Kaolin 

7 

64 

1.558 

79.868 

Houille.  

529 

18.834 

1.179.779 

9.621.945 

Lignite 

3(1 

1.410 

30.303 

183.157 

Jais  

5 

112 

55 

26 . 385 

Graphite 

i 

» 

100 

5.600 

Totaux 

2.446 

237.062 

10.223.850 

101.740.040 

Les  Chemins  de  fer  espagnols  en  1891.  — Les 

recettes  brutes  des  lignes  espagnoles  en  1891  sont  assez 
importantes  ; saus  les  fluctuations  du  change,  les  Com- 
pagnies auraient  pu  distribuer  de  beaux  dividendes. 

Le  total  des  perceptions  sur  les  lignes  les  plus  impor- 
tantes a atteint  185.582.218  pesetas,  représentant  une 
augmentation  de  8.415.235;  en  voici  la  répartition: 


Kilomèt. 

Recettes 
en  1891 

Différence 
sur  1890 

Nord-Espagne 

2.803 

74.935.867 

+4.648.533 

Madrid  - Saragosse  - 
Alicante 

2.672 

56.956.575 

+2.550.776 

Andalous 

891 

14.841.765 

+ 409.569 

Tarragone-Barcelone 
France 

600 

17.046.256 

+ 178.793 

Zafra-Huelva 

180 

2.416.402 

+ 140.346 

Bilbao-Portugalete. . 

12 

985.353 

+ 151.858 

Almansa  - Valence  - 
Tarragone 

460 

12.700.000 

+ 587.765 

Medine  - Saragosse  - 
Oviedo-Vigo 

295 

2.600.000 

— 141.124 

Madrid-Cacérès 

429 

3.100.000 

— 111.189 

Total  pesetas. . . 185.582,218  -|-8. 415.235 

Les  chiffres  des  cinq  premières  lignes  de  ce  tableau 
sont  exacts;  ceux  des  quatre  dernières  sont  approxima- 
tifs. Sous  le  rapport  des  recettes  brutes,  le  Nord-Espagne 
a été  le  plus  favorisé;  pourtant,  eu  tenant  compte  du 
développement  kilométrique,  il  faut  placer  en  tête  la 
ligne  de  Bilbao-Portugalete,  puis  celle  de  Almansa- 
Valence-Tarragone,  le  réseau  du  Nord  ne  venant  qu’au 
troisième  rang. 

Eu  estimant  à 40  0/0  les  frais  d’exploitation  f propor- 
tion habituelle),  les  revenus  nets  ressortent  à 111.349.331 
pesetas. 

Le  réseau  total  des  voies  ferrées  de  la  péninsule  a été 
augmenté  de  299  kilomètres  en  1891. 

Les  intérêts  et  dividendes  des  valeurs  du  Nord,  de 
Mediodia,  des  Andalous,  de  Zafra  à Huelva,  de  Medine 
à Zamora,  Orense  et  Vigo,  et,  enfin,  de  Madrid-Cacérès 
ont  une  destination  de  fonds  pour  le  paiement  à l’étran- 
ger et  sont  grevés,  par  conséquent,  de  la  prime  sur  le 
change;  cette  prime,  qui  s’est  élevée  en  1891  à 14.3  0/0, 
est  supérieure  de  11  0/0  à celle  de  1890.  C’est  une  charge 
de  10  millions  de  pesetas  de  plus  que  l’année  dernière. 

Les  lignes  en  augmentation  de  recettes  (surtout  le 
Nord  et  Zafra-Huelva)  couvriront  la  perte  du  change  par 
ces  augmentations;  celles,  au  contraire,  qui  sont  en 
déficit  subiront  des  pertes  énormes. 

Pendant  l’année  dernière,  les  actions  du  Nord  ont 
perdu  125  unités,  celles  de  Madrid,  Saragosse  et  Ali- 


cante 98,  et  les  Andalous  110.  La  baisse  s’est  étendue 
aux  obligations  : la  première  hypothèque  Nord  a perdu 
38  pesetas  et  la  deuxième  hypothèque  62,  les  obliga- 
tions Andalous  59.50  et  les  Saragosse  première  hypothè- 
que 68  pesetas. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

26  déc. 

2 janv. 

9 janv 

16  janv 

23janv 

30jaav 

Dette  intérieure  4 0/0 

72.55 

-0.15 

69  r-O 

08.05 

67  50 

65.50 

Dette  Extérieure  4 0/0 

75.20 

72.90 

7 J » 

71.70 

72  80 

70.85 

Amortissable  4 0/0 

81.90 

79.50 

79.~0 

77.85 

78  90 

76  85 

Change  sur  Loudres  3 mois... 

27.85 

28  45 

28.57 

» 

28  70 

28.70 

— sur  Paris  8 jours 

12.10 

13.00 

13.75 

15.50 

14  25 

13  60 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

72  45 

70.62 

69.55 

68.05 

67  97 

66 . 45 

Dette  Extérieure  4 0/0 

74.92 

72  80 

72.65 

71.40 

72  20 

71.35 

Obligations  hyp.  Cuba  G 0/0. 

104.75 

103.62 

103  87 

102  37 

103  75 

103.12 

— 5 0/0. 

95. 75 

94.75 

94.87 

93  25 

93  75 

93.50 

Change  sur  Paris 

11.60 

13  70 

14.20 

15.15 

14  » 

14  » 

Courriei*  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  30  janvier  1892. 

La  baisse  provoquée  par  les  mesures  prises,  à la  fin 
de  la  semaine  dernière,  par  la  Banque  d’Espagne,  s’est 
accentuée  depuis  lundi.  L’Extérieure,  cotée  72.30  le  25, 
est  à 70  85  aujourd’hui;  l’intérieure  est  tombée  de 
68  à 65.50. 

Pourtant,  à part  les  maisons  que  cotte  décision  brusque 
de  M.  Camachoest  venue  surprendre  dans  leurs  calculs, 
l’augmentation  du  taux  des  avances  sur  titres  est  favora- 
blement accueillie. 

Mais  le  marché  souffre  toujours  de  l’incertitude  où  l’on 
est  des  réformes  gouvernementales  promises.  Au  surplus 
uu  fait  récent  démontre  combien  la  Banque  d’Espagne, 
dont  le  portefeuille  est  toujours  si  chargé,  reste  inféodée 
à l’Etat:  pour  obéir  aux  ordres  supérieurs,  la  Banque  a 
fourni  au  Trésor  60.000  kilos  d’argent  à un  prix  plus 
bas  que  son  prix  d’achat.  Enfin,  les  troubles  dont  la 
province  de  Bilbao  est  le  théâtre  ne  laissent  pas  que 
de  jeter  l’inquiétude  sur  le  marché,  malgré  les  mesures 
du  cabinet  pour  étouffer  le  mouvement  socialiste. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  1,  page  27 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  66) 


LA  SITUATION 


Amsterdam , 29  janvisr  1892. 

Deux  élections  ont  eu  lieu  mardi  pour  les  États  pro- 
vinciaux de  la  Hollande  septentrionale;  les  deux  candi- 
dats libéraux  ont  battu  le  candidat  ultramontain  et  le 
candidat  antirévolutionnaire.  Ce  résultat  a une  certaine 
importance,  parce  que  les  membres  de  la  première  Cham- 
bre sont  élus  par  les  Etats  provinciaux,  et  que  les  ultra- 
montains fout  dts  efforts  très  actifs  pourobtenir  la  majo- 
rité dans  la  première  Chambre  ;ces  efforts  ne  seront  donc 
pas  de  sitôt  couronnés  de  succès. 

Les  ultramontains  ont  en  revanche  remporté  un  suc- 
cès au  Conseil  municipal  d’Amsterdam  : le  secrétaire  de 
cette  Assemblée  lit  une  prière  au  début  de  chaque 
séance  ; les  libéraux  voulaient  faire  cesser  cette  coutume, 
mais  le  Conseil  en  a décidé  le  maintien  par  18  voix 
contre  15. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  a demandé  au  gou- 
vernement allemand  de  faire  bénéficier  les  provisions 
de  céréales  qui  se  trouvent  dans  les  ports  hollandais  des 
réductions  de  droits  qui  entreront  en  vigueur  le  1er  fé- 
vrier; mais  aucune  décision  n’a  encore  été  prise  à cet 
égard. 
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Le  ministre  des  affaires  étrangèresa  fait  à la  lre  Chambre 
des  déclarations  qui  méritent  d’être  rapportées,  et  d’après 
lesquelles  la  Hollande  aurait  droit  de  réclamer  des  autres 
pays,  et  en  particulier  de  la  France,  leurs  tarifs  les  plus 
favorables,  en  échange  du  tarif  hollandais,  qui  est  lui- 
même  suffisamment  modéré  pour  qu’il  n’y  ait  lieu 
de  lui  faire  subir  aucune  modification.  La  France  a 
effectivement  accordé  son  tarif  minimum  à la  Hollande, 
mais  nous  ne  savons  pas  encore,  ni  s’il  y aura  un  traité 
s’étendant  à une  période  plus  ou  moins  longue,  ni  si  le 
gouvernement  hollandais  est  disposé  à accorder  de  nou- 
velles concessions  sur  son  tarif;  d’après  les  déclarations 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  il  faudrait  conclure 
dans  le  sens  négatif. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — La  Banque  des  Pays- 
Bas  a élevé  le  prix  de  vente  des  souverains  de  1.651  fl. 
a 1.658  fl.  le  kilog  d’or  pur. 

L’encaisse  métallique  de  la  Banque  des  Pays-Bas,  a 
crû  de  400.000  florins  du  15  janvier  au  26  janvier,  ce 
qui  porte  cette  encaisse  à 116.9  millions  de  florins.  La 
circulation  a également  subi  une  modification  insigni- 
fiante : elle  est  tombée  de  204.8  millions  de  florins  à 
203.7  millions  de  florins.  Le  portefeuille  est  de  60.4  mil- 
lions de  florins  et  présente  une  diminution  de  3.9  millions 
de  florins  sur  le  15  janvier. 


L’Emprunt  3 1/2  O/O.  — D’après  les  publications 
définitives  la  souscription  pour  le  nouvel  emprunt  d’Etat 
3 1/2  0/0  de  44  millions  s’est  élevée  à 79  millions,  dont 
19  millions  souscrits  par  les  créanciers  de  l’ancien  che- 
min de  fer  du  Rhin,  lesquels  sont  privilégiés.  Les  autres 
souscripteurs  recevront  à peu  près  42  0/0  des  sommes 
souscrites. 

L’étranger  a pris  part  au  nouvel  emprunt  3 1/2  0/0, 
c’est  surtout  l’Angleterre  qui  a joué  un  rôle  actif  à cet 
égard. 

L’emprunt  n’a  été  ni  accepté  ni  garanti  par  aucun 
consortium. 


Emprunt  Municipal.  — Le  Conseil  municipal  de 
Rotterdam  a résolu  l’émission  d’un  nouvel  emprunt  mu- 
nicipal 3 1/2  0/0  de  3.000.000  de  florins,  par  séries  de 

500.000  florins  au  moins.  Cet  emprunt  sera  amorti  par 
des  lots  ; l’amortissement  annuel  sera  au  moins  de 

22.000  fl.  de  1893  à 1898,  de  30.000  fl.  de  1898  à 1903, 
et  de  39.000  fl.  les  cinq  années  suivantes.  L’emprunt 
serait  complètement  amorti  en  1952. 


Le  droit  d’Exportation  sur  les  Sucres.  — Le 

I)r  Pierson,  ministre  des  finances,  a soumis  à la  seconde 
Chambre  un  projet  de  loi  d'après  lequel  le  droit  d’ex- 
portation sur  les  sucres  ne  sera  supprimé  que  dans  un 
an.  Cette  mesure  est  justifiée  par  le  fait  que  le  ministre 
des  finances  aura  terminé  a cette  époque  son  plan  de 
modifications  du  régime  douanier  des  colonies. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv, 

16  janv. 

23  jan. 

30janv 

Emprunt  2 1/2  0/Ù 

70  87 

70  25 

79  25 

70  37 

79  87 

79  12 

— 3 1/2  0/0 

102  - 

102  » 

101  25 

101  37 

101  25 

101  25 

Rente  papier  mai-nov 

70  12 

78  02 

70  37 

70  25 

80  » 

80  50 

— argent  janv.-juill 

78  25 

78  02 

79  25 

70  12 

70  87 

80  37 

Portugal  3 0/0 

33  .10 

31  02 

32  87 

30  02 

29  75 

29  25 

Espagne  Ext.  4 0/0 

- 

» 

1) 

00  25 

00  25 

00  25 

Turc  1 0/0 

18  25 

18  25 

» 

18  50 

18  SU 

18  75 

Russe  consolidé  5 0/0 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

1880 

80  » 

88  12 

88  50 

87  25 

88  02 

88  75 

— II  Orient 

(il)  50 

» 

» 

00  » 

00  75 

01)  » 

Hand-Maatschpp 

121  75 

122  » 

118  » 

110  12 

118  25 

118  75 

Londres  chèque 

12  08 

» 

» 

12.07 

12  ui 

12  07 

Paris  chèque 

47  05 

47.97 

47  95 

47  98 

Courrier  de  la  Bourse  d’Amsterdam 


Amsterdam,  30  janvier  1892. 

La  Bourse  a été  très  animée,  grâce  au  succès  de 
l’émission  du  nouvel  emprunt;  mais  dans  leur  ensemble, 
les  cours  ont  faibli,  les  anciens  emprunts  étant  toujours 
influencés  d’une  manière  défavorable  par  la  création  du 
nouveau  titre.  Cependant,  la  baisse  est  insignifiante, 
sauf  toutefois  pour  le  Portugais  et  l’Espagne  Extérieure: 
au  contraire,  reprise  sur  le  Turc. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  N1  1.  page  28. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  66) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( M.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  29  janvier  1892. 

Nous  avons  à enregistrer  cette  semaine  un  nouveau 
discours  de  M.  Luzzatti  qui,  pour  compléter  ses  précé- 
dentes déclarations,  a exposé  au  Sénat,  dans  la  séance 
de  mardi,  ses  vues  sur  la  question  monétaire.  L’occasion 
lui  en  avait  été  fournie  par  M.  Rossi,  dont  l’interpella- 
tion tendait  à proposer  des  téformes  relatives  à la 
circula' ion.  M.  Rossi  est  de  ceux  qui  voudraient  substi- 
tuer aux  diverses  banques  d’émission  un  établissement 
unique.  — Mais  ses  désirs  ne  se  bornent  pas  à ce  vœu 
très  rationnel  : il  réclame  aussi  la  dénonciation  de  l’Union 
latine,  avec  adoption  du  monométallisme  argent. 

Le  ministre  des  Finances  a déclaré  qu’à  son  sens  il  ne 
pouvait  exister  de  système  monométallique,  or  ou 
argent,  sans  la  liberté  de  frapper  l’un  ou  l’autre  de  ces 
métaux.  A l’appui  de  sa  thèse  il  cite  un  exemple  assez 
récent.  Ou  avait  décrété  la  frappe  de  six  mille  éeus 
africains,  ayant  exactement  le  même  titre  que  les 
écus  italiens,  et  on  espérait  écouler  ces  pièces,  à 
Massaouah,  dans  les  environs  de  cinq  lires,  c’est-à-dire 
pour  la  valeur  certifiée  par  la  frappe.  Mais  les  indi- 
gènes, qui  prennent  lethaler  Marie-Thérèse  à la  valeur 
réelle  du  métal,  n’en  voulurent  pas.  Ainsi  donc  il 
ne  suffisait  pas  de  décréter  que  l’écu  africain  devait 
valoir  cinq  lires,  pour  faire  accepter  cette  pièce,  à ce 
taux,  par  les  indigènes,  et  il  a fallu  arrêter  la  frappe  de 
s:x  millions  de  ces  écus  ordonnée  par  le  précédent 
cabinet.  « M.  Rossi,  ajouta  le  ministre , voudrait 
« introduire  un  système  de  monométallisme  n’existant 
« dans  aucun  autre  pays  et  imposant  une  valeur  de 
« frappe  supérieure  au  prix  du  métal.  Ceci  n’est  pos- 
« sible  qu’avec  le  système  bimétallique  de  l’Union 
« latine.  » 

Pourtant,  rendant  hommage  à la  compétence  de  l'au- 
teur de  l’interpellation,  M.  Luzzatti  annonce  la  prochaine 
nomination  d’une  commission  chargée  d’étudier  une 
politique  monétaire  plus  avantageuse  au  pays  ; cette 
commission  verra  aussi  s’il  ne  conviendrait  pas  de  créer 
une  monnaie  d’appoint  intermédiaire  entre  le  bronze  et 
l'argent. 

L’Union  latine  avait  pour  but  d’empêcher  cette  expor- 
tation d’argent  qui  se  pratique  sur  une  si  large  échelle  ; 
M.  Luzzatti  se  dit  partisan  du  maintien  du  statu  quo 
pour  le  bimétallisme  qui,  sans  échapper  à la  critique,  sur 
beaucoup  de  points,  convient  assez,  à son  avis,  à la  pré- 
sente situation  économique. 

Abordant  ensuite  la  circulation  des  billets,  le  ministre 
a renouvelé  sa  promesse,  faite  à la  Chambre  des  dépu- 
tés, d’essayer  de  l’asseoir.  Mais  avant  de  se  décider 
entre  la  création  d’une  banque  unique  ot  la  continuation 
de  la  multiplicité  des  banques  d’émission,  il  faut  accor- 
der un  délai  normal  aux  établissements  existants,  de 
manière  à les  laisser  s’accoutumer  au  nouveau  régime. 
Le  projet  gouvernemental  est  une  solution  transitoire, 
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ou,  pour  être  plus  exact,  préparatoire,  destinée  à rendre 
la  circulation  claire  et  ferme  ; il  doit  assurer  les  capi- 
taux, mobiliser  les  portefeuilles,  accroître  graduelle- 
ment les  réserves  métalliques,  interdire,  enfin,  une  série 
d’opérations  qui  ont  fait  le  plus  grand  tort  aux  banques 
elles-mêmes  et  au  pays. 

En  terminant,  M.  Luzzatti  a insisté  sur  la  nécessité 
d’inaugurer  saus  retard  le  système  d’économies. 

Je  vous  ai  exposé,  pour  ma  part,  mes  vues  sur  l’effica- 
cité de  ces  réformes.  L’équilibre  du  budget,  s’il  est  réel- 
lement et  sincèrement  atteint,  n’assurera  pas  l’équilibre 
économique  du  pays,  et  j’assiste  aux  tentatives  qui  se 
font  en  spectateur  d’autant  plus  sceptique  que  plusieurs 
de  ces  tentatives  ont  d’ores  et  déj.à  échoué.  Les  errements 
sont  trop  anciens  et  trop  enracinés  dans  1 1 machine  ita- 
lienne, et  ce  n’est  pas  en  figurant  dans  la  Triple  Alliance 
qu’on  arrivera  à réaliser  des  économies.  Mais  allez  donc 
faire  comprendre  ceci  à des  gens  chez  lesquels  la  vanité 
étouffe  tout  autre  sentiment  ! 

Le  Comité  de  la  conférence  sanitaire  de  Venise  a ter- 
miné ses  travaux  qui  ont  été  approuvés  eu  séance  gé- 
nérale : l’accord  est  complet  et  il  ne  reste  plus  qu'à  for- 
muler le  texte  de  la  Convention  qui  devra  être  ratifiée 
dans  un  délai  de  six  mois,  par  les  gouvernements  res- 
pectifs. Le  passage  en  quarantaine  du  canal  de  Suez  et 
les  pèlerinages  mahométans  sont  réglementés:  on  créera 
un  corps  international  de  gardes  sanitaires. 

Ces  négociations  ont  mieux  marché,  vous  le  voyez, 
que  celles  avec  la  Suisse  relatives  au  traité  de  commerce. 
Aussi  bien,  si  le  Président  du  Conseil  prétend  être  animé 
du  plus  grand  esprit  de  conciliation,  vouloir  même  subir 
des  sacrifices  pour  l’industrie  italienne,  il  faut  croire  que 
les  délégués  ont  oublié  le  mot  d’ordre,  t^uoi  qu’il  en  soit, 
les  nouvelles  instructions  envoyées  à Berne  amèneront 
peut-être  une  entente, bien  longue  à se  produire,  malgré 
les  avertissements  significatifs  de  certains  journaux  ita- 
liens. Pour  n’en  citer  qu’un,  le  Popolo  Romano  dit  : 
« Nous  sommes  prêts  à traiter  avec  la  Suisse  sur  des 
bases  honnêtes  et  équitables;  mais  le  Ministère  ne  doit 
pas  oublier  qu’il  risquerait  d'être  mis  en  minorité  à la 
Chambre,  s’il  cédait  aux  injonctions  du  gouvernement 
fédéral.  » 

On  retrouve,  décidément,  chez  les  Italiens,  une  pointe 
d’orgueil  au  fond  de  toutes  choses. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Situation  du  Trésor  au  31  décembre  1891 


Rentrées  et  paiements  du  mois  de  décembre  1891 
comparés  à ceux  de  la  période  correspondante  de 
1890.  (Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire.) 


RENTRÉES 

Décem. 

1891 

Différenc. 
sur  1*90 

2'  sem. 
1891 

Différenc. 
sur  1890 

Rentrée  ordinaire 

A.  Catégorie  lre — Entrées  effectives  : 
Remboursements patrimon.  (le l’Etat.. 

2.121 

eu 

43.508 

2.040 

+ 

5.712 

215.385 
107  694 
3û3 . 50.8 

+ 

+ 

+ 

S <)23 

17.454 

755 

711 

— (le  consommation  .. 

50.530 

— 

4.042 

2.499 

— diverses  et  loteries. . 

9.179 

+ 

2.912 

30.144 

— 

1.780 

Provenances  des  services  publics  ... 

C.982 

+ 

280 

41.222 

+ 

2.899 

7.973 



41 4 

23.230 

+ 

+ 

820 

If.  Catégorie  4°  — Virements 

402 

. 4.078 

34  137 

104 

Total  — Entrée  ordinaire. . . . 

190. 181 

1 .00(i 

Soi  «30 

+ 

.1  412 

Rentrée  extraordinaire 

C. Catégorie  lre  — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements.  . 
Entrées  diverses,  arriérés  d’impôts  et 

! . 745 

- 

329 

4 035 

— 

2.903 

résidus  actifs 

287 

— 

(102 

1.483 

— 

3. 6*9 

D.  Cat.2f  —Mouvement  des  capitaux  ■ 

Ventes  de  biens  et  affranch.de  droits. 

885 

340 

4.487 

1.190 

Recouv.  decrédit  et  extinct.de débits. 
E.  Cat.  3r  — Construction  de  voies  fer- 

814 

— 

910 

10.096 

+ 

9.2 

i 7 114 

+ 

10.711 

40.015 

"P 

,2.210 

Total  — Entrée  extraordinaire.. 

20. 7<i7 

+ 

14  4b 2 

00.118 

+ 

0.373 

Total  génér.  des  encaissements 

210.93; 

+_ 

13. ♦50 

870.954 

+J 

,9  '80 

Paiements  réunis  des  11  ministères. 

889.81 1 

+~ 

9 IU7 

9.7VIK 

+ 

3.074 

L’augmentation  des  impôts  directs  provient  de  la 
révision  générale  des  fabrications. 

La  diminution  des  taxes  de  consommation  provient  de 
l’arrêt  dans  l’importation  des  grains  et  des  sucres,  par 
suite  des  approvisionnements  faits  en  novembre  et  du 
bas  rendement  de  la  récolte  indigène  ; mais  elle  a aussi 
pour  cause  les  craintes  qu’inspirent  au  public  les  modi- 
fications introduites  par  la  loi  du  24  décembre.  On  espère 
que  la  différence  se  retrouvera  en  janvier,  les  raffineries 
de  sucre  étant  en  pleine  activité. 

L’augmentation  des  taxes  diverses  et  loteries  est  due 
au  règlement  anticipé  des  gains  prélevés  sur  les  fonds 
de  recouvrement. 

L’augmentation  des  provenances  des  services  publics 
est  due  au  recouvrement  des  intérêts  des  obligations 
émises  pour  le  compte  de  la  caisse  des  augmentations 
patrimoniales  de  Sociétés  de  chemins  de  fer  de  l’Adria- 
tique, la  Méditerranée  et  la  Sicile. 

Pour  expliquer  le  déficit  du  chapitre  virements,  il 
convient  de  rappeler  que,  eu  décembre  1890,  il  y eut 
des  versements  (capital,  intérêts  et  primes)  sur  des  titres 
de  la  dette  publique  tombés  en  déchéance,  ce  qui  ne 
s’est  plus  produit  en  1891. 

L’augmentation  sur  le  chapitre  constructions  de  voies 
ferrées  provient  du  placement  dans  l’Etat  de  rente  pour 
frais  de  chemins  de  fer  à la  charge  de  l’Etat. 


Banque  Nationale  d’Italie. — Le  Conseil  supérieur 
de  la  Banque  a fixé  à 25  lire  par  action  le  dividende 
du  2e  semestre  de  1891  ; ce  dividende  sera  payable  le 
3 février  prochain. 

Modifications  dans  la  fabrication  du  Billet  de 
Banque  d’Etat.  — La  Commission  pour  l’abolition  du 
cours  forcé  étudie  les  modications  à introduire  dans  la 
fabrication  des  billets  de  banque  de  façon  à rendre  les 
falsifications  plus  difficiles:  on  changerait  aussi  la  nature 
du  papier,  qui  serait  choisi  plus  résistant. 


Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  — Pendant  les  dix 
premiers  mois  de  1891,  les  huit  établissements  de  Crédit 
Foncier  d’Italie  ont  traité  1.006  opérations  nouvelles 
atteignant  la  somme  totale  de  L.  49.545.000. 

En  tenant  compte  des  amortissements,  des  rembourse- 
ments anticipés  et  des  extinctions,  298  comptes  d’une 
importance  totale  de  L.  22.213.350  ont?  été  soldés  dans 
cette  période.  Il  s’ensuit  que  le  mouvement  général  s’est 
accru,  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1891,  de  708 
opérations  représentant  L.  27.331.650  et  que,  au  31  oc- 
tobre dernier,  les  comptes,  au  nombre  de  15.302,  avaient 
une  importance  de  L.  762.989.704. 

Contre  cet  ensemble  de  crédits,  les  établissements 
possédaient  une  garantie  hypothécaire  évaluée  à 
1.658.519.481. 

Voici,  au  surplus,  comment  se  répartit  cette  somme 
entre  les  divers  établissements  : 


Opérations 

Garantie 

Nombre 

Importance 

hypothécaire 

Banque 

nationale 

4.575 

249.903.752 

542.729  825 

— 

de  Naples 

2.502 

181.093.931 

304.134.000 

— 

de  Sicile 

057 

25.088.975 

01. 184.500 

Monte 

Pasehi  Sienn 

044 

22.355.813 

59.877  773 

(K  livre 

pieuse  de  Sl-Baul  Turin 

2.027 

08.707.701 

183.095.231 

Caisse 

l'épargne  milanaise. . . . 

3.354 

155.409.221 

311. 940.000 

— 

— de  Bologne. . 

971 

29.534.105 

73  359.025 

Banque 

du  St-Esprit  à Rome. 

512 

20. 140.206 

02  199.124 

Totaux 

15.302 

702.980.704 

1.058.519.481 

Les  obligations  foncières  en  circulation  à cette  même 
date  étaient  au  nombre  de  1.528.366,  représentant  une 
somme  de  L 764.183.000,  en  tenant  compte  des  tirages 
et  des  titres  non  présentés  au  remboursement.  Ce  chiffre, 
on  le  voit,  correspond  bien  à l’importance  des  opéra- 
tions. 


Emprunts  de  l’Etat  et  des  Villes  et  Emissions  pu- 
bliques pendant  l’année  1891.  — Du  1"  au  31  jan- 
vier 1891  il  y a eu,  en  Italie  pour 
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L.  43.313.000  d’emprunt  d’Etat  ou  de  villes,  pour 
12.557.500  d’émissions  de  Sociétés  industrielles  de 
Chemins  de  ter,  soit 

L.  55.870.500  au  total,'  contre  119  millions  en  1890, 
597  millions  en  1889  et  108  millions  en  1888. 


Les  Coupons  de  Rentes  Italienne  reçus  comme 
espèces  aux  guichets  de  l’Etat.  — Sur  l’avis  favo- 
rable de  la  commission  pour  l'abolition  du  cours  forcé, 
le  ministre  du  Trésor  a décidé  que,  à partir  du  20  février 
prochain,  les  coupons  de  Consolidé  à échéance  du  1er 
juillet  1892  seront  acceptés  en  paiement  des  droits  de 
douaues,  impôts  directs,  versements  aux  Caisses  d’épar- 
gne postales,  ainsi  qu’aux  caisses  de  l’Etat. 


Création  de  bons  septennaux  du  Trésor.  — La 

commission  générale  du  budget  s’est  déclarée  favorable 
a la  proposition  du  ministre  tendant  à la  création  de 
bons  septennaux  pour  l’extinction  graduelle  de  la  Dette 
du  Trésor.  Des  amendements  ayant  pour  objet  de  déter- 
miner d’une  façon  plus  précise  le  caractère  et  l’applica- 
tion de  cette  proposition  ont  été  votés  par  la  commis- 
sion. — M.  Luzzatti  accepterait,  nous  assure  t-on,  ces 
amendements. 


Nouvelle  Emission  d’obligations  de  Chemins  de 
fer.  — - Une  nouvelle  émission  des  obligations  des  che- 
mins de  fer  de  Sicile  aura  lieu  le  4 février,  en  Italie, 
aux  guichets  des  diverses  succursales  de  la  Banque 
Nationale,  et  à l’étranger. 


Le  Mouvement  des  métaux  précieux.  — Il  ressort 
des  statistiques  publiées  par  le  ministère  du  commerce 
et  de  l’industrie  que  les  échanges  de  métaux  précieux 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1891  sont  en  augmen- 
tation sur  la  période  correspondante  de  1890. 

La  valeur  totale  des  échanges  s’est  montée  à 
121.652.916  lire  pour  1891  (soit  une  augmentation  d’en- 
viron 1 million  sur  90);  mais  en  1890  les  exportations 
ont  dépassé  les  importations  de  32  millions,  tandis  que, 
en  1891,  ces  dernières  bénéficient  d’un  excédent  de 
L.  4.508.054. 

Voici,  du  reste,  les  chiffres  du  1er  janvier  au  30  sep- 
tembre 1891  : 

Or  Argent  Total 

Importations.  L. 22. 659. 167  L. 40. 421. 318  63.080.485 
Exportations.  « 14.576.120  « 43.996.311  58.572.431 

Exc.  desimp.  + 8.083.047  — 3.574.993  +4.508.054 

Si  on  considère  que,  en  1890,  les  exportations  présen- 
taient un  excédent  de  32  millions,  tandis  que,  en  1891,  ce 
sont  les  importations  qui  l’emportaient  de  4 1/2  millions, 
on  peut  dire  que  les  réserves  métalliques  de  l’Italie  se 
sont  accrues  de  36  1/2  millions  de  lires  p endant  les  neuf 
premiers  mois  de  1891. 


Exportation  des  vins  et  huiles. — Pendant  les  onze 
premiers  mois  de  1891,  l’exportation  des  vins  s’est  accrue 
de  235.000  hectolitres.  Sur  cette  augmentation  la  Suisse 
a pris  166.000  hectolitres,  l’Allemagne  48.000,  la  Grande 
Bretagne  et  ses  colonies  28.000,  et  l’Amérique  du  Nord 
21. 000 hectolitres  en  plus  que  l’année  précédente. 

Dans  l’ensemble,  l’exportation  des  vins  en  cercles  a 
atteint  une  valeur  de  L.  38.672.942,  soit  près  ae  9 mil- 
lions de  plus  qu’en  1890;  par  contre,  celle  des  vins  en 
bouteilles  a diminué  d’environ  un  million  1/2  de  lire. 

L’exportation  des  huiles  d’olive  a atteint,  pendant 
ces  onze  mois,  529.944  quintaux,  dépassant  la  moyenne 
des  cinq  dernières  années.  Si  on  compare  ce  total  a celui 
de  1890,  l’augmentation  a été  de  181.000  quintaux,  soit 
33.000  quintaux  de  plus  pour  la  France,  28.000  pour  la 
Grande-Bretagne,  25.000  pour  la  Russie  et  21.000  quin- 
taux de  plus  pour  l’Allemagne.  En  résumé  : 

Vin,  hectolitres  Huiles  d’ol.  quint. 

1890  782.105  348.454 

1891  1.017.709  529.944 


Caisse  des  dépôts  et  prêts.  — Le  ministre  du  Trésor 
a fixé,  pour  1892,  les  taux  d’intérêts  suivants,  pour  les 
opérations  avec  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts  : 

4 0/0  net  pour  les  dépôts  de  primes  de  rengagement  et 

remplacement  dans  l’armée  de  mer  et  pour  ceux 
de  même  nature  concernant  l’armée  de  terre. 
3.50  0/0  net  pour  les  dépôts,  l’affranchissement  d’an- 
nuités, règlements,  etc.,  etc.,  cautionnements 
des  comptables,  impresarii,  etc.,  et  pour  les  dé- 
pôts relatifs  au  volontariat  d’un  an. 

3 0/0  net  pour  les  dépôts  volontaires  des  particuliers, 
des  corps  constitués  et  des  établissements  publics. 
2.60  0/0  net  pour  les  dépôts  obligatoires,  judiciaires  et 
administratifs. 

Pour  les  communes,  provinces  et  sociétés,  l’in- 
térêt des  prêts  consentis  est  fixé  à 

5 0/0  pendant  l’année  1892. 


Projet  de  loi  tendant  à améliorer  les  conditions 
financières  des  communes  et  des  provinces.  — Ce 

projet,  qui  modifie  les  lois  de  1883  sur  l’hygiène,  les  tra- 
vaux publics,  et  l instruction,  dans  les  communes  et  les 
provinces,  contient  les  dispositifs  suivants  : chaque  com- 
mune devra  assurer  l’assistance  médicale  aux  pauvres, 
aifisi  que  celle  d’un  service  vétérinaire  ; elle  devra 
exercer  un  contrôle  sévère  sur  l’hygiène  publique  et 
fournir  de  l’eau  potable  aux  habitants. 

Les  communes,  bourgs  et  fractions  de  commune  devront 
avoir  une  école  primaire. 

Quand  les  budgets  communaux  seront  en  augmenta- 
tion sur  les  précédents  exercices,  comme  recettes  ou 
comme  dépenses,  ils  devront  être  soumis  à l’approbation 
de  la  junte  provinciale  administrative. 

Les  communes  ayant  moins  de  mille  habitants  pour- 
ront se  grouper  (à  la  condition  de  ne  pas  être  à une  dis- 
tance de  plus  de  cinq  kilomètres)  pour  mettre  en  commun 
les  frais  d’installation  administrative,  de  service  sani- 
taire, école  et  eaux  potables. 

Les  représentants  à la  Chambre  des  députés,  les  secré- 
taires des  sièges  électoraux,  les  présidents  des  conseils 
provinciaux,  n’ont  droit  à aucune  indemnité,  sauf  les 
remboursements  des  frais  de  voyage. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

24  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16  ja. 

23  jan. 

30  jan. 

Rente  Italienne  5 0/0 

94  55 

92  12 

92  90 

92  65 

92  57 

93  02 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

493  » 

479  » 

497  » 

492  » 

491  » 

491  » 

— Méridionaux  act. 

«46  » 

631  » 

641  » 

632  » 

639  » 

645  » 

Banque  Nationale  act 

1345  .. 

13.0  - 

» 

1335  » 

1330  >. 

1300  » 

— de  Rome 

1(159  ,, 

1(  15  » 

1019  » 

1015  » 

1008  » 

1007  » 

— Générale 

308  50 

288  •• 

!07  » 

313  50 

311  50 

318  .. 

Comp.  Nav.  ii  vap.  F.  R.... 

319  .. 

» 

304  » 

238  » 

296  » 

302  .. 

Banque  Immobilière 

234  » 

» 

205  >> 

203  » 

204  » 

205  » 

399  - 

370  » 

370  b 

378  .» 

Eaux  Marcia 

mro  " 

10*5  « 

1097  " 

1 157J4 

1175  » 

1150  » 

Change  sur  la  France 

102  30 

102  40 

102  50 

102  70 

K2  6.0 

102  75 

— sur  Londres 

25  57 

25  58 

25  61 

125  64 

25  63 

25  «5 

— sur  Berlin 

125  70 

125  70 

125  70 

126  30 

126  95 

126  » 

Gênes 

Rente  Italienme  5 0/0 

94  52 

92  17 

92  80 

92  62 

92  52 

92  87 

399  » 

379  » 

373  ». 

309  .. 

370  .. 

377  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

647  » 

629  « 

639  » 

035  » 

640  .. 

643  t 

Change  sur  Paris 

102  30 

102  42 

102  52 

102  75 

102  57 

102  67 

— sur  Berlin 

126  82 

126  90 

126  95 

127  07 

126  75 

120  75 

Courrier  (le  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  29  janvier  1892. 

La  Bourse  n’a  pas  eu  de  grandes  fluctuations  du  25 
au  28.  Aujourd'hui  29,  il  y a une  légère  tendance  à 
la  hausse;  la  rente  a clôturé  à 93.02,  les  actions  che- 
mins de  fer  méditerranéens  gagnent  un  point  à 491;  par 
contre,  les  actions  des  Banques  sont  faibles.  Le  récent 
discours  prononcé  au  Sénat  parM.  Luzzatti  a claire- 
ment prouvé  que  le  rêve  d’avoir  un  seul  type  de  billet, 
c’est-à-dire  un  seul  établissement  d’émission,  ne  pourrait 
se  réaliser  d’ici  longtemps. 
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Ou  annonçait  hier  uuc  nouvelle  émission  d’obligations 
de  la  Société  du  chemin  de  fer  de  Sicile,  soit  50.20U  titres 
que  la  Banque  nationale  livrera  au  public,  le  4 février,  à 
415  lires. 

Il  est  à craindre  que  le  syndicat,  à la  tète  duquel  sc 
trouve  la  Banque,  ne  soit  obligé  de  garder  ces  titres 
assez  longtemps. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  2.  page  58 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG-  (voir  page  66). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 26  janvier  1892. 

La  famille  impériale  vient  d’être  frappée  d’un  nouveau 
deuil:  le  grand-duc  Constantin  Nicoiaïévitch,  l’aîné  des 
oncles  du  tsar  Alexandre  III,  a suivi  de  près  dans  la 
tombe  son  frère  le  grand-duc  Nicolas,  et  des  quatre  fils 
du  tsar  Nicolas,  il  ne  reste  plus  que  le  plus  jeune,  le 
grand-duc  Michel.  Pendant  tout  le  règne  d’Alexandre  II, 
ses  frères  ont  eu  sur  la  direction  politique  une  large  in- 
fluence ; mais  sous  le  tsar  actuel,  ils  ont  été  toujours 
tenus  à l’écart.  On  sait  qu’ils  représentaient  en  quelque 
sorte  un  parti  d’opposition,  animé  de  tendances  très  li- 
bérales par  rapport  aux  idées  qui  président  à l’heure 
qu'il  est,  aux  destinées  de  la  Russie.  Le  grand-duc  Cons- 
tantin fut  le  premier  des  trois  oncles  de  l’empereur  à 
se  retirer  des  affaires  publiques  ; il  quitta  Saint-Péters- 
bourg et  a résidé  depuis  à Pavlovsk.  Il  sera  sincèrement 
regretté  du  peuple  russe,  qui  se  souviendra  de  la  part 
considérable  que  le  défunt  a prise  à l’abolition  du  ser- 
vage. 

Nous  commençons  à posséder  des  données  statistiques 
sérieuses  sur  l’extension  et  les  effets  de  la  disette.  Le 
gouvernement  le  plus  éprouvé  a été  celui  de  Saratof, 
qui  a une  population  de  1.953.000  âmes;  on  n’y  a ré- 
colté que  la  moitié  des  céréales  absolument  indispensa- 
bles pour  l’alimentation,  et  encore  une  partie  de  la  ré- 
colte a-t-elle  été  exportée  avant  les  interdictions  du 
gouvernement. 

Le  comte  Léon  Tolstoï,  notre  célèbre  moraliste,  publie 
dans  la  Nedelja  les  observations  qu’il  a faites  sur  la 
famine. 

D-après  le  comte  Tolstoï,  l’un  des  phénomènes  les  plus 
nav  rants  que  l’on  ait  à constater  dans  les  districts  dé- 
solés par  la  disette  est  l’inertie  des  paysans,  leur  répul- 
sion pour  le  travail,  leur  manque  d’énergie  pour  sc  tirer 
d’affaire  eux-mêmes  et  leur  confiance  dans  les  secours 
étrangers.  « Je  sais  de  source  certaine,  dit  Tolstoï,  que 
des  propriétaires  fonciers  ont  offert  du  travail  et  n’ont 
trouvé  personne,  que  les  travaux  organisés  dans  les  fo- 
rêts ds  l’Etat  n'occupent  personne  et  qu’il  en  est  de 
même  pour  toutes  les  autres  formes  du  travail.  » 

Les  paysans  comptent  que  le  gouvernement  leur  don- 
nera du  pain.  Il  est  certain  que  les  distributions  de  farine 
et  de  pain  ont  égaré  les  sentiments  du  peuple  ; aussi  le 
comte  Tolstoï  sc  déclare-t-il  adversaire  de  ces  distribu- 
tions et  réclaine-t-il  l’organisation  de  cuisines  populaires 
pour  les  indigents,  ce  qui  est,  d’après  lui,  la  seule  ma- 
nière d’éviter  que  de  faux  pauvres  ne  prennent  part 
aux  secours.  

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Finances  russes.  — Le  ministre  des  finances  a 
résolu  de  cesser  de  retirer  les  actifs  en  or  que  le  Trésor 
possède  à l’étranger. 

La  Banque  impériale.  — Le  bruit  court  à Saint- 
Pétersbourg  que  la  Banque  impériale  va  abaisser  pro- 
chainement le  taux  de  sou  escompte. 


La  Disette.  — Les  comités  de  bienfaisance  organisés 
aux  Etats-Unis  dans  le  but  de  porter  secours  aux  vic- 
times des  mauvaises  récoltes  organisent  des  envois  très 
considérables  de  blé  en  Russie.  Le  premier  de  ces  envois, 
consistant  en  plus  de  70.00')  pouds  de  blé,  sera  bientôt 
expédié  en  Russie  à bord  du  transport  de  guerre  Cons- 
tellation. Plusieurs  autres  vapeurs  américains  chargés 
de  grains  à l’intention  des  victimes  de  la  disette  arrive- 
ront à Saint-Pétersbourg  dès  l’ouverture  de  la  navi- 
gation, le  printemps  prochain. 


Le  Commerce  du  Maïs.  — La  mesure  prise  récem- 
ment par  le  gouvernement  russe  et  qui  autorise  de  nou- 
veau le  transit  du  maïs  de  Roumanie  par  le  port 
d’Odessa  pour  l’Europe  occidentale  a été  saluée  avec 
satisfaction  par  le  commerce  d’Odessa,  car  ce  port  va  de 
nouveau  entrer  dans  le  commerce  du  monde,  qui  lui 
était  fermé  depuis  deux  mois.  Le  maïs  importé  pourra 
rester  en  Russie,  pendant  qu’une  quantité  égale  du 
maïs  russe  sera  exportée  pour  l’Éurope  occidentale. 
D’ailleurs,  la  récolte  du  maïs  a été  abondante  eu  Russie, 
mais  cette  céréale  a un  prix  trop  élevé  pour  les  popula- 
tions qui  souffrent  de  la  disette. 


Les  Chemins  de  fer.  — La  Gazette  de  la  Bourse 
de  Saint-Pétersbourg  annonce  que  les  négociations  rela- 
tives au  nouvel  emprunt  4 0/0  pour  les  chemins  de  fer 
sont  terminées  ; le  chiffre  de  l’emprunt  sera  de  200  mil- 
lions, et  l'émission  sera  faite  par  un  groupe  international 
de  financiers. 

Il  paraît  que  le  rachat  par  l’Etat  du  chemin  de 
fer  de  Varsovie  à Terespol  aura  lieu  dans  le  premier 
semestre  de  1892. 


Les  Caisses  d’Assurances  ouvrières.  — Le  mi- 
nistre des  finances  va  soumettre  au  Conseil  de  l’Empire 
un  projet  définitif  de  création  de  caisses  d’assurances 
des  ouvriers  contre  les  accidents  et  malheurs. 

L’assurance  serait  obligatoire  pour  les  patrons  em- 
ployant plus  de  dix  ouvriers. 

Les  victimes  du  travail  auraient  droit  à une  pension. 

Leurs  veuves  toucheraient  la  moitié  de  cette  pension. 
Leurs  enfants,  jusqu’au  moment  de  leur  majorité  ou  du 
mariage,  recevraient  une  somme  représentant  15et  200/0 
du  salaire  initiai . 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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» 
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— sur  Londres 

1110  00 

102  40 
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Courriei*  «le  la  Bourse  «le  Sl-Pélersbourç; 


Saint-Pétersbourg , 30  janvier  1892. 

La  faiblesse  qui  s’était  manifestée  à la  fin  de  la  se- 
maine dernière  a persisté  lundi,  mais  les  cours  ont  com- 
mencé à se  relever  mardi  ; les  jours  suivants,  la  tendance 
ferme  s’est  maintenue. 

La  semaine  s’est  terminée  par  un  relèvement  de  cours 
sur  presque  toutes  les  valeurs,  de  sorte  que  la  cote  est 
en  hausse  sur  celle  d’il  y a huit  jours.  L’emprunt 
d’Orient  3e  est  passé  de  102.50  a 103  ; la  Banque  du  com- 
merce extérieur  gagne  deux  points. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


SUÈDE  ET  NORVÈGE 


BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  66. 


Informations  Économies  et  Financières 


Le  Budget  Suédois.  — Le  budget  suédois  pour  1893 
soumis  au  Riksdag  se  balance  avec  100.277.000  couronnes 
de  recettes  et  de  dépenses  contre  99.9G1.2uO  couronnes 
pour  1892.  _ 

Les  Relations  commerciales  avec  les  puissances. 
— On  nous  mande  de  Christiania  : 

« Le  gouvernement  norvégien  a conseillé  au  roi  d’ac- 
Cepter  en  ce  qui  concerne  la  Norvège  la  prolongation 
des  traités  de  commerce  et  de  navigation  entre  les 
royaumes  unis  et  la  France,  prolongation  décidée  dans 
les  conférences  qui  ont  eu  lieu  à Paris. 

Le  gouvernement  Suédois  a obtenu,  paraît-il,  cette  ap- 
probation du  roi  en  ce  qui  concerne  la  Suède,  et  la  rati- 
fication doit  avoir  lieu  avant  le  30  janvier  dans  une  réu 
nion  du  Conseil  d’Etat  commun  à la  Suède  et  à la 
Norvège.  La  convention  en  question  entrera  en  vigueur 
le  1er  février  1892  et  sera  valable  pour  une  période 
d’un  an. 

La  Norvège  et  l’Espagne  sont  arrivées  à s’entendre 
sur  la  base  d’une  prolongation  des  traités  de  commerce 
jusqu’au  1er  juillet  1892.  A l’exception  du  droit  sur  les 
alcools,  les  tarifs  ne  seront  pas  modifiés.  » 


Les  Droits  sur  les  Céréales.  — L’un  des  projets  les 
plus  importants  que  le  Riksdag  suédois  aura  à discuter 
au  cours  de  la  session  actuelle  est  celui  qui  abaisse  les 
droits  de  douane  sur  les  céréales. 

Le  Nya  Dayliyt  Allehanda,  journal  officiel,  expose 
dans  les  termes  suivants  les  motifs  qui  ont  présidé  à 
l’élaboration  de  ce  projet  : 

« En  premier  lieu,  la  production  des  céréales  n’a  plus 
besoin,  à l’heure  qu’il  est,  de  la  protection  qui  lui  a été 
accordée,  il  y a quatre  ans,  par  le  Riksdag.  Eu  second 
Heu,  les  prix  des  céréales  ont  atteint  actuellement  une 
élévation  qui  rend  de  plus  eu  plus  difficile  la  situation 
des  personnes  peu  fortunées  et  des  ouvriers.  » 

Le  Nya  Dagliyt  Allehanda  ajoute  que  pour  que 
l’abaissement  des  droits  influe  sur  les  prix,  il  faut  qu’elle 
atteigne  au  moins  une  couronne  par  100  kilogrammes. 
Les  droits  actuels  sont  de  2 couronnes  50  oere  pour  le 
seigle. 

Ces  déclarations,  venant  d’un  organe  autrefois  protec- 
tionniste, sont  dignes  d’être  retenues. 

Le  gouvernement  propose  d’abaisser  le  droit  sur  les 
grains  de  seigle  et  de  froment  à 50  oere  pour  200  livres, 
et  le  droit  sur  la  fariue  à 140  oere  pour  200  livres. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Nu  2.  page  60. 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  66). 

LA  SITUATION 


Genève,  29  janvier  1892. 

Le  Conseil  fédéral,  pour  sortir  d’une  situation  difficile, 
a demandé  carte  blanche  en  proposant  au  Conseil 
national  l’arrêté  suivant  : 

« Le  Conseil  fédéral  reçoit  des  pleins  pouvoirs  pour 
sauvegarder  le  mieux  possible,  jusqu’à  la  prochaine 
session  ordinaire  de  l’Assemblée  fédérale,  les  intérêts 
de  la  Suisse  dans  ses  relations  commerciales  avec  la 
France.  Il  fera  rapport,  dans  la  prochaine  session  ordi- 
naire, et,  en  cas  de  besoin,  dans  une  session  extraordi- 
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naire,  sur  l’usage  qu’il  aura  fait  desdits  pouvoirs  et  pré- 
sentera éventuellement  ses  propositions  pour  le  règle- 
ment ultérieur  de  la  situation.  » 

Le  Conseil  national,  par  81  voix  contre  14,  a accordé 
les  pleins  pouvoirs  demandés. 

Le  Conseil  des  Etats,  par  34  voix  contre  6,  les  a votés 
à son  tour. 

Le  Conseil  fédéral,  dans  un  long  Message,  a résumé 
les  faits  qui  se  sont  produits  à l’origine  de  l’évolution 
économique  en  France,  après  l’article  11  du  traité  de 
Francfort. 

La  Suisse  a reculé  devant  l’application  du  tarif 
g’énéral  pour  répondre  au  tarif  minimum  français,  cette 
mesure  équivalant  à une  rupture  complète. 

Dans  les  derniers  pourparlers  engagés,  le  gouverne- 
rnent  français  a fait  entrevoir  la  possibilité  d’un  arran- 
gement équitable  eu  atténuant  le  tarif  minimum  pour 
les  articles  qui  intéressent  particulièrement  la  Suisse. 

Dès  le  1er  février,  les  deux  gouvernements  examine- 
ront contradictoirement  les  points  sur  lesquels  les  prin- 
cipales réductions  sont  demandées.  C’est  la  France  qui 
a fait  appel  à la  conciliation,  et  la  Suisse  n’a  pas  décline 
ces  ouvertures. 

Le  Conseil  national  a accordé  au  gouvernement,  sans 
discussion,  de  pleins  pouvoirs  pour  appliquer  à l’Italie 
le  tarif  général,  à partir  du  12  février,  si  les  négocia- 
tions interrompues  ne  sont  pas  reprises  et  n’ont  pas 
abouti. 

Les  traités  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche  ont  été 
ratifiés,  après  de  vives  critiques. 

Un  modus  vivendi  provisoire  est  conclu  avec  l’Espagne 
jusqu’au  30  juin. 

Nous  avons  dit  en  commençant  que  les  Chambres 
avaient  consenti  à un  arrangement  provisoire  avec  la 
France. 

Au  Conseil  national,  M.  Droz  a dit: 

« La  Suisse  est  toujours  ouverte  aux  produits  fran- 
çais, et  rien  dans  son  attitude  ne  motive  l’altération 
dans  les  rapports  commerciaux,  car  jamais  ia  Suisse  ne 
s’est  mise  en  travers  des  intérêts  coloniaux  ou  mari- 
times de  la  France.  Elle  regrette  de  lui  voir  inaugurer 
un  régime  inacceptable.  Toutefois,, la  tâche  des  gou- 
vernements est  de  prévenir  des  ruptures  irrémédiables. 
Le  gouvernement  français  a fait  part  au  gouvernement 
suisse  du  vif  désir  d’examiner  ses  justes  réclamations. 
Cette  déclaration  a paru  au  Conseil  fédéral  le  point  de 
départ  d’une  entente.  » 

Par  conséquent,  il  faut  espérer  que  la  réconciliation 
s’opérera  entre  les  deux  pays  ; il  suffit  de  consulter  les 
renseignements  que  nous  donnons  plus  bas  pour  com- 
prendre que,  de  part  et  d’autre,  il  est  nécessaire  de 
transiger. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Suisse  et  le  Tarif  minimum  Français.  — Les 

indications  suivantes  préciseront  la  situation  : 

Le  commerce  général  extérieur  de  la  Suisse  s’élève, 
en  1889,  à 1.665  millions  de  francs;  la  France  y figure 
pour  405  millions,  c’est-à-dire  pour  près  d’un  quart.  La 
France  est,  dans  l’ordre  de  l’importance  des  échanges, 
le  second  des  pays  avec  lesquels  la  Suisse  trafique  ; elle 
ne  reste  que  de  quelques  millions  au-dessous  de  l'Alle- 
magne. La  Suisse  importe  de  France  pour  262  millions 
de  marchandises  (27,46  0/0  de  son  importation  totale)  ; 
elle  y exporte  pour  142  millions  (20,11  0/0  de  son  expor- 
tation totale).  La  France  est  donc  moins,  relativement 
parlant,  le  marché  où  s’écoulent  les  produits  suisses,  que 
celui  où  la  Suisse  s'approvisionne  d’importants  articles 
de  consommation. 

La  France  achète  principalement  en  Suisse  sept  caté- 
gories d’articles  dont  l’exportation  est  considérable  : 
1°  les  soies  (42.950.000  fr  ) ; 2°  les  denrées  alimentaires 
(23.304.805  fr.);  3°  les  cotonnades  (18.006.779  fr.)  ; 4“  les 
montres  (7.277.062  fr.)  ; 5°  les  animaux  et  les  matières 
animales  (6.305.003  fr.)  ; 6°  les  machines  et  véhicules 
(3.750.054  fr.)  ; 7°  les  articles  en  bois  (3.724.649  fr.). 
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Tiennent  ensuite,  avec  un  chiffre  d’exportation  inférieur 
à trois  millions,  mais  supérieur  à un  million,  les  con- 
fections et  articles  de  mode,  les  lainages,  les  couleurs, 
le  papier,  les  tresses  de  paille,  la  vannerie,  etc. 

Les  articles  les  plus  importants  du  groupe  des  soie- 
ries sont  les  tissus  de  soie  pure.  Jusqu’ici,  ils  entraient 
librement  en  France.  D’après  le  nouveau  tarif  minimum, 
ils  paient  un  droit  de  400  fr.  et,  d’après  le  tarif  maxi- 
mum, de  600  fr.  par  100  kilos.  Les  fromages  suisses, 
dont  la  France  est  le  marché  principal,  payaient  4 fr. 
au  tarif  conventionnel  actuel;  le  tarif  minimum  les  taxe 
à 15  fr.  et  le  tarif  maximum  à 25  fr.  Le  droit  sur  la 
viande  fraîche  était  de  3 fr.,  le  nouveau  droit  du  tarif 
maximum  (pas  de  droit  minimum)  est  de  25  fr.  Les 
Suisses  envoient  chaque  année  pour  quatre  millions  de 
viande  fraîche  à Paris. 

Les  envois  journaliers  de  viande  de  Tienne  à Paris 
58.191  quintaux  par  an)  et  les  grands  transports  de 
moutons  en  automne  (61.873  têtes)  disparaîtront  d’un 

s ul  coup. 

Les  tissus  de  coton  écrus  voient  le  droit  qui  les  grevait 
plus  que  doublé.  Us  payaient  60  fr.  et  paieront  131  fr. 
au  tarif  minimum,  170  au  tarif  maximum.  Pour  certaines 
broderies  à la  machine,  les  chiffres  sont  450  fr.  (tarif 
conventionnel  actuel),  500  fr.  (tarif  minimum)  et  650  fr. 
(tarif  maximum),  mais  d’importantes  spécialités  sont 
beaucoup  plus  fortement  taxées.  Les  montres  à boîtes 
d’argent,  qui  payaient  1 fr.  la  pièce,  pai  -ront  1 fr.  75  et 
3 fr.  Le  trafic  du  bétail  vivant  devient  impossible.  Au- 
paravant, un  bœuf  payait  38  fr.,  une  vache  20  fr.,  un 
taureau  12  fr.,  les  jeunes  bœufs,  taureaux  et  génisses 
8fr.  par  tête,  sans  distinction  de  poids.  Le  nouveau 
tarif  général  frappe  tout  le  gros  bétail  sans  distinction 
d’un  droit  de  10  fr.  les  100  kilos,  poids  vivant.  Un  bœuf 
gras  de  huit  quintaux  métriques  paiera  donc  80  fr.,  une 
vache  de  six  quintaux  60  fr.  Or,  les  paysans  suisses 
exportaient  chaque  année  en  France  pour  deux  millions 
de  bétail. 

Le  droit  est  porté,  sur  les  métiers  à tisser,  de  5 fr.  à 
8 et  12  fr.  ; sur  les  couleurs,  spécialement  sur  le  bleu  de 
Prusse,  de  12  fr.  50  à 25  et  30  fr.  ; sur  le  papier  de  8 à 12 
et  15  fr.  ; les  planches  sciées,  jusqu’ici  exemptées,  sont 
taxées  à 1 fr.  75  et  2 fr.  50  pour  cent  kilos. 

En  somme,  les  droits  conventionnels  sur  les  articles 
suisses  sont  en  moyenne  doublés  au  tarif  minimum  et 
triplés  au  tarif  maximum. 

Le  Rachat  des  Chemins  de  Fer.  — Dans  une  réu- 
nion tenue  mardi  dernier,  la  commission  de  la  gauche 
radicale  à l’examen  de  laquelle  la  proposition  de 
M.  Curti,  relative  aux  chemins  de  fer,  avait  été  renvoyée, 
a donné  à cette  proposition  la  forme  suivante  : 

Le  Conseil  fédéral  est  invité  à présenter  aux  Cham- 
bres fédérales  un  message  et  des  propositions  sur  l’op- 
portunité qu’il  y aurait  à instituer  une  commission  par- 
lementaire chargée  d’examiner  avec  lui  sous  toutes  ses 
formes  la  question  des  chemins  de  fer  (amortissement  et 
rachat). 

On  croit  que  cette  proposition,  ainsi  modifiée,  aura  des 
chances  d’être  acceptée  par  M.  Zemp. 


Nouvelles  Lignes  de  Chemins  de  Fer.  — Les  Con- 
seils municipaux  et  bourgeoisiaux  de  Tramelan,  canton 
de  Ilerue,  assemblés  pour  émettre  leur  opinion  sur  le 
raccordement  avec  les  chemins  de  fer  Saignolégier- 
Cliaux-de  Fonds,  ont  maintenu  leur  attitude  favorable 
au  raccordement  par  Tramelan-Breuleux-Noirmout. 

Le  Conseil  d’Etat  a accordé  les  concessions  de  chemins 
de  fer  ci-après  : 

1°  Funiculaire  du  Rœmerhof  à Ilottingen  au  Dolder 
sur  le  Zürichberg. 

2°  Funiculaire  de  Bienne  à Evilard. 

3°  Berne-Thoune  par  la  vallée  de  la  Gürbe  (modifica- 
tion et  transfert  de  la  concession). 

41-  Brenets-Locle  (modification  de  concession) 

Impôts  sur  les  étrangers.  — Une  campagne  assez 
vive  est  menée,  dans  l’Oberland  bernois,  contre  les  ou- 
vriers étrangers,  surtout  les  italiens,  qui  travaillent  à la 
construction  des  chemins  de  fer. 


Les  rixes,  les  attentats  et  autres  désordres  exaspèrent 
la  populatiou  suisse. 

Le  directeur  de  la  police  de  la  ville  de  Berne,  M.  le 
colonel  Schertz,  a déposé  une  motion  tendant  à une  or- 
ganisation plus  rigoureuse  de  la  police,  en  même  temps 
qu'à  l’établissement  d’un  impôt  modéré  sur  les  ouvriers 
étrangers. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève , 30  janvier  1892. 

Un  est  toujours  forcé  de  s’orienter  du  côté  de  Lisbonne 
et  de  Madrid  et  d’attendre  les  événements. 

En  Portugal,  si  tout  le  monde  consent  à des  sacrifices, 
on  évitera  peut-être  une  suspension  total  des  paiements  ; 
en  Espagne  le  mal  n’a  pas  la  même  gravité,  mais  l’emploi 
des  grands  remèdes  ne  saurait  être  différé. 

Le  marché  des  chemins  américains  a été  ébranlé  à la 
suite  des  vivacités  échangées  entre  les  Etats-Unis  et  le 
Chili;  mais  le  conflit  s’apaise. 

On  s’est  montré  quelque  peu  surpris  d’apprendre  que 
le  chemin  Cauadian-Pacifique  demandait  au  Parlement 
canadien  l’autorisation  de  porter  — régulièrement  d’ail- 
leurs — son  capital-actions  de  65  à 100  millions  de  dol- 
lars ; toutefois,  l’émission  n’aura  lieu  que  plus  tard; 
mais  les  actions  ont  reculé  à Londres  et  le  contre-coup 
s’est  fait  sentir  ici. 

L’ensemble  des  cotes  étrangères  était  à la  baisse.  La 
prétendue  mort  de  M.  Stambouloff  et  autres  nouvelles 
aussi  fantaisistes  ont  produit  peu  d’effet. 

A la  fin  de  la  semaine,  les  valeurs  espagnoles  recu- 
laient de  nouveau.  Les  cercles  militaires  de  ce  pays  ne 
peuvent  se  résigner  à des  réductions  considérables  dans 
les  dépenses  de  l’armée  et  de  la  marine  : les  porteurs 
vendent  leur  Banque  et  leur  Extérieure.) 
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L 'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Turquie 


Le  Jura-Simplon  se  comporte  assez  mal.  La  faillite 
de  la  maison  Widmer,  à Lausanne,  et  la  vérification  des 
comptes  de  la  Banque  de  Crédit  de  Wintherthoun  pro- 
duisent des  effets  déplorables. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 26  janvier  1892. 

Je  vous  disais,  dans  ma  lettre  de  la  semaine  dernière, 
que  M.  Cambon  avait  obtenu  d’appréciables  succès  pour 
les  intérêts  fraudais  en  Orient, sur  le  terrain  des  affaires. 
Je  voulais  faire  allusion  au  monopole  qu’il  a fait  accor- 
der en  Turquie  à la  Société  française  du  Tombac. 

Le  Tombac  est,  vous  le  savez,  une  qualité  spéciale  de 
Tabac,  produite  en  Perse  et  qui  se  fume  exclusivement 
dans  le  narghilé.  Le  gouvernement  Persan  avait,  vous 
vous  en  souvenez,  constitué  une  Régie  des  Tabacs, 
comprenant  le  monopole  de  la  vente  intérieure  et  de 
l’exportation,  et  en  avait  accordé  la  concession  à une 
Compagnie  anglaise.  Celle-ci  avait  cédé  son  monopole 
d’exportation  à la  Société  française  du  Tombac. 

La  Société  du  Tombac,  prévoyant  sans  doute  l’échec 
de  la  Régie  de  Perse,  avait,  avec  le  puissant  concours 
de  l’ambassadeur  de  France,  obtenu  le  monopole  de 
l’importation  et  de  la  vente  de  ce  produit  dans  l’empire 
ottoman.  Vous  comprendrez  toute  l’importance  de  cette 
concession  pour  notre  diplomatie,  quand  vous  saurez 
que  c’est  la  première  fois  qu’un  monopole  est  donné  ici 
à une  Société  étrangère. 

La  Société  du  Tombac  survivra  donc  à la  Régie  de 
Perse  qui  vient  de  faire  une  si  triste  fin,  et  son  exis- 
tence aura  un  autre  avantage  pour  notre  prestige  na- 
tional : la  Société  doit,  en  effet,  payer  au  gouvernement 
ottoman  une  redevance  annuelle  de  40.000  livres  oui 
doit  servir  à contracter  un  emprunt  dont  le  produit  est 
destiné  à payer  des  commandes  de  navires  de  guerre 
faites  aux  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée. 

C’est  au  commandant  Léon  Berger,  attaché  militaire 
à l’ambassade,  que  l’on  doit  les  faveurs  accordées  par  le 
Sultan  à notre  industrie.  Le  commandant  a été  infati- 
gable dans  ses  efforts,  et  aujourd’hui  l’on  peut  dire  que 
le  Crcusot  a supplanté  Essen  dans  la  fourniture  du  ma- 
tériel de  guerre  de  la  Turquie. 

Je  viens  d’apprendre  que  le  commandant  Berger 
quitte  ses  fonctions  à l’ambassade  pour  un  nouveau 
poste.  lia  été  désigné  pour  remplacer  M.  Aubaret,  dé- 
missionnaire, dans  les  fonctions  de  délégué  des  Porteurs 
français  au  sein  du  Conseil  d’administration  de  la  Dette 
publique  ottomane.  Tout  le  monde  se  félicite  ici  de 
cette  nomination  et  l’on  ne  pouvait  faire  un  meilleur 
choix.  Le  commandant  Berger  jouit  de  la  confiance 
absolue  du  quai  d’Orsay,  il  conserv  e ses  attaches  offi- 
cielles, puisqu’il  a obtenu  un  congé  pour  remplir  sou 
nouveau  mandat,  il  est  enfin  persona  grata  auprès  du 
Sultan  et  tout  fait  ainsi  prévoir  qu’il  réussira  à souhait 
au  Conseil  de  la  Dette. 

.le  vous  signalais  la  semaine  dernière  l’état  satisfai- 
sant des  finances  ottomanes;  en  voici  un  nouvel  exem- 
ple : cette  année  encore  le  Trésor  a intégralement 
acquitté  l’indemnité  de  guerre  russe  s’élevant  annuelle- 
ment à 350.000  livres,  plus  des  arriérés  qui  ont  atteint 
cent  mille  livres. 


Inlormations  Économiques  et  Financières 


Les  Chemins  de  fer  orientaux.  — La  direction  des 
Chemins  de  fer  orientaux  a publié  deux  avis  offrant  un 
intérêt  considérable. 

Ces  avis  ont  trait  à un  tarif  pour  le  trafic  direct  de 
marchandises  au  départ  de  stations  de  chemins  de  fer 
prussiennes,  saxonnes  et  bavaroises  ; de  stations  de 
chemins  de  fer  austro-hongroises,  en  destination  des 


stations  des  chemins  de  fer  orientaux,  par  voies  mari 
times  via  Hamburg,  via  Trieste  et  Fiume,  par  les  ports 
de  Constantinople,  Dédéagatch  et  Salonique.  Le  tarif 
du  trafic  direct  couvre  les  frais  de  transport  par  chemin 
de  fer  aux  ports  d’embarquement,  les  frais  d’embarque- 
ment dans  ces  ports,  les  frets  des  steamers  de  la 
« Deutsche-Levant-Linie  » ou  du  Lloyd  autrichien,  les 
frais  de  port  à l’arrivée,  et  le  transport  par  chemiu  de 
fer  à la  station  de  destination,  aussi  bien  que  les  frais 
de  transit  sur  les  marchandises  à destination  de  Kouma- 
nova  et  Zibeftché. 


Les  Loteries  turques.  — Un  iradé  impérial  prohibe 
la  vente  des  billets  de  Hambourg  et  autres  loteries 
étrangères,  où  le  public  de  Constantinople  a placé  une 
somme  de  30.000  livres.  Par  contre,  sur  la  proposition 
de  Ismaïl-Bey,  le  gouvernement  va  organiser  une  loterie 
au  profit  de  la  Caisse  d’Epargne  de  Constantinople,  avec 
un  capital  de  deux  millions  de  livres  divisé  eu  actions 
de  dix  livres  chacune.  Chaque  porteur  d’un  billet  de 
cette  loterie  gagnera  une  prime  dans  les  tirages  de 
l'année. 

Le  texte  de  ce  projet  n’a  pas  encore  été  publié. 

Les  Vignobles  en  Turquie.  — Nous  avons  à signaler 
une  excellente  mesure  due  à l’initiative  de  Béghian- 
Effeudi,  inspecteur  de  l’agriculture]  du  Vilayet  d’Aïdia. 
Un  lot  de  250.000  boutures  de  cépages  américniuq  pro- 
venant de  la  pépinière  de  Kizil-Toprak,  va  être  mis  à 
la  disposition  des  agriculteurs  des  campagnes  de  Smyrne, 
dont  les  vignobles  ont  été  détruits  par  le  phylloxéra.  On 
espère  que  ces  boutures  résisteront  aux  atteintes  du 
parasite  et  aux  grandes  chaleurs. 

La  Succession  d’un  banquier.  — Dans  notre  der- 
nier numéro  nous  avons  annoncé  la  mort  de,  M.  Alphonse 
Lebet,  banquier  à Constantinople.  Nous  apprenons  que 
cette  importante  maison  est  continuée  par  les  fils  sous  la 
raison  sociale  Lebet  et  Cie,  société  suisse,  qui  s’occupera 
d’affaires  de  banque,  de  fabrication  d’horlogerie,  de  soie 
et  de  représentation. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Constantinople 


Galata,  30  janvier  1892. 

La  Bourse  de  Galata  est  restée  hésitante  toute  la 
semaine,  par  suite  des  nouvelles  indécises  des  places  con- 
tinentales. Nous  aurions  cependant  toute  sorte  de  bonnes 
raisons  pour  monter,  mais  nous  subissons  l’influence  de 
Paris  et  de  Londres. 

A la  dernière  liquidation  de  quinzaine,  le  taux  du 
report  a été  de  P.  46  3/4  par  10  actions  de  la  Régie.  On  a 
payé  sur  les  lots  un  déport  de  fr.  0.30  par  lot.  Les  affaires 
ont  été  insignifiantes  et  les  cours  faibles  pendant  toute 
la  journée.  Le  Conseil  de  la  Dette  publique  annonce  que 
le  132e  tirage  des  obligations  des  chemins  de  fer  Orien- 
taux aura  lieu  le  1er  février  prochain  à l’Hôtel  des  Mon- 
naies. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


24  déc. 

2 janv. 

9 janv. 

16 janv. 

23  janv. 

30jRnv 

Tabacs  Ottomans I,. 

15.20 

15.10 

15.55 

15.55 

15  70 

15.22 

Pièce 

87.15 

87.10 

87  » 

87.15 

87.05 

87.10 

Ottoman  4 0/0  4'  groupe 

20  05 

19.87 

20.30 

20.20 

20.20 

19.97 

Parité  à Paris Fr. 

18.50 

18.31 

18.73 

18.53 

18.58 

18.41 

4 0/0  Intérieur 

17.07 

76. 21 

77  62 

77.15 

77.05 

76.27 

Emprunt  1"  groupe 

4-1.50 

44.12 

44.50 

44.50 

4425 

44.25 

Chemins  Ottomans 

64.25 

63.25 

69  » 

70.25 

69 ' 37 

67  « 

Crédit  Ottoman L . 

8.20 

7.95 

7.80 

7.80 

7-80 

7.62 

Société  Générale 

4.65 

4.37 

4.40 

4.47 

4.37 

4.30 

Change  sur  Paris  3 mois 

23.05 

23.05 

23.07 

23  » 

23  » 

23 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.62 

109  50 

109.37 

109.50 

109.37 

109.37 

Le  gérant  : M.  Sou. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  mouvements  de  numéraire  ont 
peu.  d’intérêt  cette  semaine  ; les  variations  sont  insigni- 
fiantes, sauf  pour  la  Banque  de  France,  où  les  entrées  d’or 
se  sont  élevées  à 16.80U.UU0  fr.,  et  pour  la  Banque  de 
liussie,  qui  dans  la  lre  quinzaine  de  janvier  a gagné 
22.700.0U0  fr.  de  métal  jaune.  L’encaisse  de  la  Banque 
d'Angleterre,  bien  qu’elle  ait  perdu  une  somme  nette  de 
176.000  £ par  l'importation,  se  présente  cependant  avec 
un  excédent  de  228.000  £,  grâce  aux  rentrées  de  l’inté- 
rieur. En  Allemagne,  en  Autriche,  en  Belgique,  il  n’y  a 
aucune  fluctuation  à signaler. 

On  remarque  une  sortie  de  3 millions  d’argent  à la 
Banque  d’Espagne.  Le  seul  chiffre  à relever  au  bilan  de 
cet  établissement  est  la  diminutiou  du  compte  courant 
débiteur  du  Trésor  qui,  de  125.500.000  fr.  au  23  janvier, 
est  tombé  à 83.100.000  f’r.  au  30  du  même  mois.  Malgré 
ce  remboursement,  la  circulation  n’a  pas  changé,  et  la  posi- 
tion ne  s’est  pas  sensiblement  améliorée. 

Le  point  véritablement  curieux  de  la  situation  des 
Banques  européennes,  c’est  que,  malgré  la  très  mauvaise 
récolte  de  1891  qui  a forcé  l’Europe  à s’approvisionner 
aux  Etats-Unis  et  le  bill  Mac-Kinley  qui  a restreint  les 
moyens  d’acquitter  ees  achats  en  marchandises,  les  en- 
caisses des  Banques  sont  en  progrès  sur  la  période  corres- 
pondante de  l’année  dernière. 

La  Russie  qui,  plus  que  tout  autre  pays,  souffre  de  la 
rareté  des  subsistances,  a vu  cependant  ses  réserves 
s’accroître  de  450,500,000  fr.  La  Banque  de  France  a 
rc(,’U  pendant  la  même  période  236,200,000  fr.  d’or. 
Cependant,  pour  ce  dernier  établissement,  l’augmentation 
apparente  est  supérieure  à l’augmentation  réelle,  en 
raison  de  la  sortie  temporaire  des  75  millions  prêtés 
l’année  dernière  à la  Banque  d’Angleterre. 

Si  on  tient  compte  que  cette  somme  est  rentrée  de- 
puis, l’accroissement  de  l’or  se  réduit  à 161.200.000  fr. 

Comme  l’encaisse  de  presque  toutes  les  Banques  est 
en  progrès  sur  l’année  dernière,  il  faut  admettre  qu’elles 
ont  Duisé  dans  la  circulation  et  ce  réservoir  parait  bien 
profond,  puisqu’il  peut,  sans  gêne  apparente  pour  le  pu- 
blic, subir  un  pareil  drainage. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  do  fr. 


Datt  s 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

0) 

n « ■- 

| 

Q) 

X § 

3 o g 

Or 

Argent 

Total 

a.®  JS 

£ -03 

H w o 

Q) 

FRANCE  — Banque  de  France 


1892 

21  janv. 

1.343.1  1. 

250.9 

2.594.0 

3.146.9  82% 

3% 

18  9 2 28  janv. 

1.353.8  1. 

252.8 

2.606.6 

3.136.6  84 

3 

1892 

4 févr. 

1.370.6  1. 

255.4 

2.626.0 

3.134.2  84 

3 

1891 

5 févr. 

1.134.4  1. 

242  2 

2.376.6 

3.201.1  75 

3 

ALLEMAGNE 

. — Banque  Impériale 

1892 

15  janv. 

981.0 

187.5 

1.169.4 

1.292.0  90% 

4% 

1892 

23  j anv . 

1 .011.5 

187.5 

1.199.0 

1.236.8  97 

3 

1892 

31  janv. 

1.013.0 

187.5 

1.200.5 

1.236.1  97 

3 

1891 

31  janv. 

847.1 

187.5 

1.034.6 

1.191.1  87 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

189  2 22  janv. 

584.2 

» 

584.2 

625.8  93% 

3 y2 

1892 

28  janv. 

571.2 

» 

571.2 

621.9  92 

3% 

1892 

4 févr. 

576.9 

» 

576.9 

628.5  94 

3 

1891 

4 févr . 

607.5 

» 

607.5 

621.6  97 

3 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Ecosse 

1891 

10  oet. 

tôt  .2 

16.0 

120.2 

160.6  75% 

» 

1891 

7 nov. 

108.3 

16.0 

121.3 

166.4  75 

» 

1891 

5 déc. 

122.5 

15.  (T 

137.5 

180.0  72 

» 

1890 

6 déc. 

116.7 

17.2 

133.9 

176.0  75 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891 

10  oct. 

67.7 

9.7 

77.4 

159.2  45% 

» 

1891 

7 nov. 

76.6 

9.2 

85.8 

176.9  49 

» 

1891 

5 déc. 

76.6 

9. . 

86.2 

173.7  49 

» 

1890 

6 déc. 

SI  .9 

8.5 

90.4 

184.5  49 

» 

AUTRICHE  - Banque  d’  Autriche-Hongrie 


1892 

15  janv. 

136.7 

416.8 

553.5  1 

080.3  60% 

4% 

1892 

23  janv. 

136.7 

417.0 

553.7  1 

054.0  52 

4 

1892 

31  janv. 

136.7 

417.0 

553 . 7 1 

055.0  52 

4 

1891 

31  janv. 

135.7 

414.2 

549.9  1 

032.0  53 

4 y2 

BELGIQUE 

— Banque  Nationale 

1892 

14  janv. 

68  0 

35.1 

103.1 

421 .3  24% 

3% 

1892 

21  janv. 

68.7 

35.6 

104.3 

412.3  25 

3 

1892 

28  janv. 

68.5 

34.3 

102.8 

416.8  24 

3 

1891 

29  janv. 

61.0 

40.6 

101.6 

400. 4 25 

9 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1891 

22  déc. 

» 

8.0 

8.0 

1.4  1 70% 

3% 

8 

1891 

31  déc. 

» 

7.4 

7.4 

1 .4  515 

1891 

31  déc. 

» 

7.4 

7.4 

1 .4  530 

g 

1891 

7 janv. 

» 

4.6 

4.6 

2.0  230 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1891 

30  nov. 

78.7 

» 

78.7 

112.0  70% 

4% 

1891 

31  déc. 

80.2 

» 

80.2 

113.8  70 

5 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6  69 

4 

1891 

31  jauv. 

67.7 

» 

07.7 

99.2  69 

4 >a 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espagne 

1892 

16  janv. 

176.3 

130.1 

306.4 

821.9  37% 

4% 

1892 

23 ‘janv. 

176.3 

129.8 

306. 1 

823.6  37 

5 

1892 

30  janv. 

176.3 

127.0 

303.3 

822.3  37 

5 

1891 

31  janv. 

151.7 

95. 0 

247.6 

745.9  33 

4 

GRÈCE 

- Banque  Nationale 

1891 

30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

123.9  2% 

7% 

1891 

30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7  2 

7 

1891 

31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8  2 

7 

1890  31  déc. 

» 

3.2 

3.2 

106.1  3 

7 
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Dates 

Elles 

Or 

lisse  métal 

Argent 

iqüè 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  <: 

l’encaisse 

à la  circul 

X P. 
2 

H ^ i 
o 

HO 

LLANDE 

. — Ban 

que  des  1 

Days-Bas 

1892  2 janv. 

79.7 

165.0 

245.7 

427 . 7 

57% 

3% 

189  2 23  janv. 

79.8 

165.9 

246.0 

430.3 

59  . 

3 

1892  30  janv. 

79.8 

166.1 

245.9 

428.8 

58 

3 

1891  31  janv. 

105.6 

137.8 

243.4 

431 . 1 

57 

3% 

ITALIE 

— Banque  Nationale 

1890  30  déc. 

186.8 

38.2 

225 . 3 

569 . 3 

49% 

5% 

1891  31  déc. 

185.7 

40.2 

225.9 

6dl.4 

37 

5% 

1892  20  janv 

186.8 

37.0 

223.8 

586 . 5 

38 

189  1 20  janv 

170.3 

25.5 

195.8 

608.4 

32 

0 

ITALIE 

— Instituts  d’émission 

189  1 20  déc. 

184:3 

32.9 

217.2 

494.2 

44% 

5^2 

1891  31  déc. 

184.4 

56  . O 

220.7 

520  1 

43 

5 !.. 

1892  20  janv. 

185.0 

32.6 

217.6 

591  6 

43 

5/o 

1891  20  janv. 

182.9 

30.3 

213.2 

485 . 5 

44 

6% 

NORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 

189  1 30  sep. 

31.4 

» 

31 .4 

68.9 

45% 

5 

1891  31  net. 

29 . 7 

» 

29.7 

68.6 

44 

5 

189  1 30ü0v. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38 

5/2 

1890  30nov. 

35.9 

» 

35.9 

68.6 

54 

4% 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de 

bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1892  2 janv. 

» 

61.3 

61.3 

131.6 

47% 

5% 

1892  9 janv. 

» 

60.7 

60.7 

127.8 

48 

5 

189  1 26  déc.. 

» 

66.3 

66 . 3 

130.3 

51 

5 

1891  10  janv. 

» 

45.8 

45.8 

108.9 

42 

5 

RUSSIE:  — Banque  Impériale 

1891  16  déc. 

1 .426.0 

19.1 

1 .445.1 

4.025.5 

35% 

5 M 

1892  1"  janv. 

1.431.4 

17.9 

1.449.3 

4.019.4 

36 

5*4 

1892  U»  janv. 

1.454.1 

18.3 

1 .462.4 

3.984.9 

37 

5*4 

1891  16  janv. 

901 .6 

20.3 

1.011.9 

3.467.1 

29 

5% 

SERBIE-  — Banque  Nationale 

1891  22nov.. 

9.7 

4.2 

13.9 

29.1 

48% 

5'., 

1891  30nov.. 

9.9 

4.2 

14.1 

29.0 

48 

5 

1892  8 janv. 

8.6 

4.2 

12.8 

27.3 

47 

5*4 

1891  8 janv. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

1891  30  sept. 

23.8 

B . 4 

27.2 

61.1 

44% 

1891  31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

47 

5 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26.0 

61.4 

44 

5J4 

1890  31  déc. 

23.9 

2.5 

26.4 

59 . 7 

44 

5 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

189  1 30  sept. 

10.1 

12.4 

22.5 

87.2 

25% 

» 

1891  31  oct. 

10.2 

] 0 . 8 

21.0 

87.9 

24 

» 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1890  31  déc. 

10.4 

14.8 

25.2 

82.0 

31 

» 

SUISSE. 

— Banques  d’Emission 

1892  16  janv. 

65.1 

26.8 

91.0 

173.1 

51% 

4% 

189  2 23  janv. 

65.2 

26.9 

92.1 

168.9 

51 

4 

189  2 30  janv. 

65.4 

25.3 

90.7 

167.4 

55 

3*4 

1891  31  janv. 

61.8 

24.1 

85.9 

105.0 

49 

4 

TOTAUX 

(D 

1892  21  janv. 

5.580  4 

2.420.5 

8.000.9 

14.069  8 

57 

1892  28  janv. 

5 598.5 

2.421 .8 

8.020.3 

13.950.7 

57 

1892  4 l'évr. 

5 . 65(  ) . 7 

2.418.2 

8.068.9 

13.905.5 

58 

1.891  5 févr. 

4 . 786. 1 

2.315.0 

7.101.1 

13.236.2 

54 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

b 208. 7 

2.528.4 

6 . 797 . 1 

12.582.1 

54  »/ 

1888  .'il  déc.. 

4.376.1 

2.517.0 

6.893  1 

12.757.8 

54 

1889  31  déc... 

4 . 650.0 

2 244.0 

6.900.0 

13.320.8 

52 

1890  3!  déc.. 

4.772.8 

2 160.2 

6.933.0 

13.830.7 

50 

(1)  La  décomposition  des 

Encaisses 

on  or  <4 

en  argent 

résulti 

snii  îles  bilans  des  banques,  soit  <lc  nos  ronseignemenls  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
ditlérentes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement; 
ils  ne  s'écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 


La  semaine  a été  marquée  par  une  audacieuse  ma- 
nœuvre des  baissiers  parisiens  qui  ont  cherché  à pro- 
voquer une  panique  générale  en  lançant  de  fausses 
nouvelles  à sensation.  La  journée  du  4 février  (lendemain 
de  la  liquidation  a été  cruelle  pour  les  établissements  de 
crédit  français  qui  ont  le  grand  tort  de  ne  pas  s’organi- 
ser pour  la  défense  commune. 

Nous  indiquons  à notre  page  102  les  moyens  qu’il  fau- 
drait employer  pour  éviter  le  retour  de  ces  tentatives 
criminelles  surtout  dirigées  contre  le  crédit  français. 

En  Allemagne  le  nouvel  emprunt  3 0/0  ne  s’annonce 
pas  comme  un  succès.  En  Portugal  la  situation  est 
calme  et  cependant  les  Fonds  portugais  perdent  un 
point  d’une  semaine  à l’autre. 

Notre  correspondant  de  Constantinople  était  dans  le 
vrai  en  prédisant  la  hausse  des  valeurs  ottomanes.  En 
Espagne  et  en  Italie  la  situation  financière  parait  s’amé- 
liorer. Enfin  le  calme  règne  à la  Bourse  de  Londres, 
sauf  pour  les  valeurs  cuprifères  qui  sont  en  nouvelle 
réaction  (voir  le  stock  du  cuivre). 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 


pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

1er  fév. 
Lundi 

2 fév. 
Mardi 

3 fév. 

M ercredi 

4 fév. 
Jeudi 

5 fév. 
Vendr. 

(J  fév. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

G. 

S.  t. 

C.  t.  B . 

c t. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

C.  t.  E . 

ANVERS 

C. 

s.  T. 

C.  s T. 

c.  t. 

H, 

C.  s.  T. 

G.  t.  B. 

C.  -,  T. 

BARCELONE  . . 

C. 

t.  B. 

C.  s.  T. 

c.  t. 

H 

H. 

B. 

H. 

BERLIN 

H 

B. 

C.  t. 

H. 

C.  t B. 

C.  t.  B . 

C.  t.  B. 

BRUXELLES..  . 

C. 

s.  T. 

C.  t.  H. 

c.  t. 

H. 

0.  t.  il. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

GÊNES 

H. 

C.  t.  H. 

H 

C.  t.  Ii. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

GENEVE 

C. 

t.  B. 

C.  t.  H. 

H 

C.  t,  B. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

LONDRES. . . 

C. 

t.  H. 

C s.  T. 

C.  t. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

MADRID 

B. 

B. 

H 

B. 

B. 

H. 

PARIS 

G. 

t.  H. 

C . t.  H . 

G.  t. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

ROME 

H. 

C.  t.  H. 

c.  t. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

St-PETERSBg. . 

C. 

s.  T. 

C.  t.  H. 

C s. 

T. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

C.  t.  U. 

VIENNE 

C. 

t.  H 

C.  s.  T . 

C.  t. 

H. 

B. 

C.  t.  B. 

H. 

Explication  des  signes  : (Ci  H = Grande  Hausse)  ( if  = Hausse) 
(C  tH  = Calme,  teiuiance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
(Ct  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (U  B = Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  do  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  1 Europe,  pour  chaque  jour  delà  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURRE 

l,r  fév. 
Lundi 

2 fév. 
Mardi 

3 fév. 
Mercr. 

4 fév. 
Jeudi 

5 fév. 
Yendr 

C fév. 
Samed 

Français  il  0/0. 

pa  ms 

95 

45 

95  05 

95  72 

95 

50 

95  55 

95  52 

Consolidés  .... 

LONDRES* . . . 

95 

o2 

95  Ii2 

93  09 

95 

09 

95  09 

95  09 

Autrie.  3 0,  0 or 

VIENNE 

112 

» 

» 

112  20 

112 

» 

112  . 

112  20 

Belge  3 1/2. ..  . 

PRUNELLES. . 

11)1 

20 

101  25 

loi  25 

loi 

30 

101  30 

101  40 

Espagne  Ext  . 

MADRID 

;o 

45 

» 

71  80 

71 

40 

71  20 

72  » 

Holl amie  il  1 / 2 

AMSTERDAM. 

loi 

12 

101  12 

101  12 

loi 

12 

101  » 

loi  12 

Hongrie  4 0/0 or 

VIENNE 

108 

70 

» 

109  » 

108 

35 

108  15 

108  50 

Italie  5 0/0  . . 

ROME 

93 

40 

93  0(1 

94  02 

93 

75 

93  57 

93  70 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

29 

55 

29  75 

29  02 

29 

43 

28  93 

28  02 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN  .... 

84 

10 

84  30 

84  20 

84 

21) 

84  10 

84  10 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- P ÉTÉ  IIS  R . 

Il  liî 

12 

10'!  12 

103  25 

103 

25 

103 

103  '5 

Suisse  3 0/0... 

GENÈVE 

89 

95 

89  87 

90  » 

89 

93 

90  12 

90  ! 2 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  conrs.de  clôture  du  samedi  : 


30  janvier 


0 février 


FONDS  D’ETATS 


Français  3 n/J  (perpétuel) 

Consolidés  anglais  ( cil. î.  25  fr.  20). 
Autriche  m-  i 0/0  (oli.  f.  2 fr.  50). 

Belgiquo  3 1 / 2 n/n 

Espagne  Ext.  I o/u  (ch.  f.  1 fr.). 
Hollande  3 1 2 0/n  ni. Amsterdam) 
Hongrie  or  4 0/0  (cil.  f.  2 fr.  50). 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

Norvège  3 0/n  (eh.  f.  25  fr.  20). 
Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

Roumanie  5 o/u 

Russie  3 0/0.  or  ISTd  libéré 

Serbie  5 0/0  1890  

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 
Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 
Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

— Priorité  4 0/0  1890 

Consolidé  Prussien  3 U/0  (à  Berlin). 


! 

| 

5 

T 

if- 

1 

1 

i 

« 

_ O 

S o 

95 

35 

31 

78 

3 

11 

95 

52 

31 

84 

3 14 

MO 

m 

34 

94 

2 

N0 

90 

10 

34 

94 

2 80 

MO 

80 

24 

20 

; 

13 

MO 

40 

24 

U) 

4 14 

102 

1)5 

29 

32 

3 

il 

102 

4(1 

2M 

25 

3 41 

0J 

12 

15 

7N 

0 

33 

02 

95 

15 

73 

0 35 

loi 

25 

28 

93 

3 

45 

loi 

12 

28 

89 

3 40 

92 

40 

23 

10 

4 

22 

M2 

50 

23 

12 

4 32 

90 

97 

18 

05 

5 

53 

90 

:o 

18 

14 

5 51 

80 

25 

28 

75 

3 

4 . 

84 

30 

28 

10 

3 55 

29 

30 

M 

70 

1023 

28 

02 

M 

54 

1048 

0!) 

25 

19 

85 

5 

03 

M!) 

i 5 

19 

'1  ) 

5 (Il 

7(3 

25 

25 

41 

3 

93 

76 

40 

25 

46 

3 92 

392 

50 

15 

7o 

0 

36 

;tp2 

50 

15 

70 

0 36 

102 

60 

25 

05 

3 

SM 

104 

55 

25 

88 

3 86 

90 

)) 

30 

» 

3 

33 

90 

20 

30 

00 

3 32 

18 

00 

18 

00 

5 

37 

18 

00 

18 

00 

5 37 

417 

» 

20  85 

4 

79 

417 

50 

20  87 

4 78 

84 

50 

28 

10 

3 

55 

84 

10 

28 

03 

3 56 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à trois  mois 

Plu? 

9 jauv. 

IG  janv. 

23  janv. 

30  janv. 

6 fév.  92 

4 % 

206  19 

206  12 

206  12 

206  19 

206  19 

Amsterd. . . pap.  court 

Allemagne.  — 

4 % 

122  94 

122  62 

122  12 

122  15» 

122  00 

Vienne-Tr . — 

4 % 

•211  25 

211  » 

210  75 

210  87 

21 1 » 

Barcelone..  — 

4 % 

435  » 

430  » 

434  » 

434  » 

435  » 

Madrid — 

4 % 

435  » 

430  >• 

434  » 

434  » 

435  » 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

243  » 

242  » 

241  » 

241  » 

242  50 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — 

3 % 

25  17 

25  15 

25  14 

25  15 

25  16 

— ch.  court 

3 % 

25  18 

25  17 

25  15 

25  17 

25  17 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

138.50 

13/  5<J 

137  50 

137  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 15  p. 

0 15  p. 

Il  18  p. 

0 13  p. 

0 15 

Italie — ...  — 

5 A % 

2 02  p. 

2 87  p. 

2 75  p. 

2 <5  p. 

3 » 

Suisse......  — 

.4  % 

1)  31  i>. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  r. 

Matières  d'or  cl  d'argent 
Or  en  barre  (le  kil  ) 

3442  15 

3438  71 

3442  15 

3444  73 

3443  87 

Argent  en  barre  (le  kil  ). 

158  12 

156  37 

155  49 

152  05 

152  21 

Quadruples  espagnols. . . 

mexicains. . . 

SI  12 

81  12 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

Piastres 

3 80 

3 79 

3 77 

3 ''2 

3 65 

Souverains  anglais 

25  17 
25  17 

25  12 
25  15 

25  12 
25  1 r» 

25  14 
25  15 

25  15 
25  |ü 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  92 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs)'. 

24  77 

24  77 

24  77 

2 t i < 

24  77 

Imper.  Russie  (litre 

: (lit)1"). 

20  02 

20  02 

20  62 

20  02 

20  02 

— — (nuuv.  litre  900m) 

40  » 

40  » 

40 

40  » 

41)  » 

1/2  - — 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  >> 

20  >i 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


9 janv. 

10  janv. 

23  janv. 

30  jauv. 

ti  fév. 

Amsterdam 

40  o;. 

47  97 

47  95 

47  98 

47  95 

Anvers 

100  07 

100  07 

100  22 

100  22 

100  07 

Barcelone 

13  80 

15  15 

14  » 

14  " 

13  80 

Berlin 

SI)  80 

80  85 

80  90 

80  95 

81  05 

Bruxelles 

100  15 

100  13 

101)  15 

100  13 

100  15 

Constantinople 

23  07 

23  ■> 

23  » 

23  » 

22  90 

Francfort 

80  77 

SO  82 

80  02 

81  02 

80  00 

102  52 

102  7 2 

102  57 

102  07 

102  90 

Genève 

100  20 

100  15 

1(10  20 

100  30 

100  28 

Lisbonne 

» 

)) 

» 

» 

» 

Londres 

25  40 

25  40 

25  38 

25  38 

25  38 

Madrid 

14  25 

15  50 

14  25 

13  (10 

13  00 

Rome 

102  50 

102  70 

102  00 

102  75 

102  90 

St-Pétorsbourg 

40  75 

40  57 

40  55 

55 

40  32 

Vicnno  (1  Vue) 

40  90 

40  80. 

47  05 

41  i !)<’> 

47  » 

— (À  3 mois' 

40  82 

40  80 

40  97 

40  87 

40  92 

Paris,  (3  février  1892. 

Rien  de  saillant  à signaler  cette  semaine.  Les  reports 
en  Bourse  ayant  été  insignifiants,  l’argent  est  devenu 
très  abondant  et  l’escompte  hors  banque  se  cote  à 2 1 4 
pour  le  papier  de  commerce  ; 1 7/8  à 1 1/4  pour  le  papier 
de  banque.  La  tendance  est  plutôt  en  faveur  d’un  abais- 
sement de  taux. 

A Londres,  l’escompte  est  à 1 7/8  à 2 0/0  sans  chan- 
gement. Le  chèque  sur  Londres,  malgré  quelques  vel- 
léités de  hausse,  est  à 25  18,  offert. 

Le  versement  Espagne  est  ferme  à 440  1/4.  Quant 
aux  autres  changes,  ils  n'ont  pas  varié. 

L’argent  fin  avait  encore  baissé  à des  cours  qu’il 
n’avait  jamais  atteints.  Un  moment  il  était  invendable  a 
Londres  il 41 1/2  et  à Paris  à 3.10  0/00  de  perte  environ. 
En  1888,  le  cours  le  plus  bas  avait  été  41  5/8,  et  un 
relèvement  assez  prompt  s’ensuivit. 

Aujourd’hui  l’on  cote  assez  ferme  41  3/4  demandé,  et 
il  est  difficile  de  dire  si  cette  hausse  est  acquise  ou  s’il 
faut  voir  encore  de  la  baisse. 

Nulle  question  n’adonné  lieu  à plus  de  controverses, 
de  dissertations  théoriques  et  d’utopies.  Il  y a cepen- 
dant un  point  qui  parait  indiscutable,  c’est  que  la  pro- 
portion de  15  1/2  entre  l’or  et  l’argent  ne  répond  plus 
aux  conditions  actuelles  de  ces  deux  métaux.  Il  faudra 
donc  à un  moment  donné  remédier  aux  inconvénients 
qui  eu  résultent,  sans  quoi  la  baisse  de  l’argent  conti- 
nuera, et  il  arrivera  un  moment  où  on  sera  obligé  de 
le  supprimer  comme  métal  précieux  pour  ne  s’en  servir 
que  pour  l'industrie 


La  baisse  actuelle  semble  résulter  d’un  excès  de  pro- 
duction aux  Etats-Unis  qui  a été  la  conséquence  des 
illusions  des  silvermen.  A ce  point  de  vue,  la  baisse  ac- 
tuelle aura  peut-être  un  bon  résultat,  celui  de  décider 
les  mines  à restreindre  leur  production.  Cette  consé- 
quence est  d'autant  plus  probable  qu’il  semble  qu’aux 
prix  actuels  il  n’y  a aucun  bénéfice  à extraire  de  l’ar- 
gent. 

La  baisse  a encore  un  autre  motif,  assez  ignoré  et  qui 
pourtant  a été  assez  influent. 

Les  cotons  ont  beaucoup  fléchi  en  Amérique,  et  les 
Américains,  qui  d’ordinaire  en  achetaient  énormément 
aux  Indes,  n'en  ont  pas  fait  venir  cette  année,  et  il  n’y  a 
pas  eu  de  retour  à faire.  Ajoutons  à cela  l’exécution 
d une  grande  maison  allemande  qui  avait  une  grande 
position  sur  les  roupies  (50  lacs,  soit  cinq  millions  de 
roupies),  et  nous  en  aurons  assez  ditpour  indiquer  qu’aux 
causes  de  baisse  naturelles  s’eu  étaient  ajoutées 
d’accidentelles  dont  les  conséquences  ne  seront  que 
provisoires. 


LES  STOCKS 


Blés.  — ■ Du  1er  au  6 février  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


1891-92  1890-91 

hectol.  liectol. 

Angleterre  8.354.900  5.791.300 

Continent  3.738.100  2.276.500 

Total...  12.093.000  8.067.800 

Semaine  précédente  11.123.000  7.975.000 


La  différence  est  donc  de  97U.OOO  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  mais  elle  dépasse  de  4.025.200  hectol. 
la  période  correspondante  de  1891. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

liectol.  hectol.  hectol. 

Au  30  janvier ...  7.015.1 00  4 . 790 . 800  5 . 034 . 400 

Semaine  préeéd.  7.067.300  4.729.900  4.967.700 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  52.200 
hactolitres. 

Dans  ce  total  de  7.015.100  hectolitres,  on  compte 
4 567.500  hectol.  de  blé  de  Californie,  748.200  des  Indes, 
580.000  des  Etats-Unis. 

Les  exportations  de  blé  nouveau  d'Australie  étant 
commencées,  on  compte  498.000  hect.  en  mer  de  cette 
provenance,  ainsi  que  145.000  hectol.  de  blé  de  la  Ré- 
publique Argentine,  dont  les  exportations  de  blé  nou- 
veau sont  également  commencées. 

Eu  ajoutant  les  quantités  avisées  par  dépêche,  le  total 
on  mer,  pour  le  Royaume-Uni,  serait  (farine  comprise), 
de  8.354.000  hectol.,  contre  5.191.300  à la  date  corres- 
pondante de  1890  et  6.092.900  à celle  de  1889. 

La  récolte  du  froment  dans  le  monde  entier,  depuis 
trois  ans,  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

1889  758.728  millions  d’hcc  toi. 

1890  774.764  — — 

1891  780.970  — — 

Voici,  d’autre  part,  les  chiffres  de  la  consommation  : 

1889  782.275  millions  d’hectol. 

1890  784.450  — 

1891  789.525 

Les  déficits  sont  par  conséquent  : 

1889  23.548  millions  d’hectol. 

1890  9.686  — — 

1891  8.555  — 

Ces  déficits  sont  comblés  parles  excédents  des  années 
précédentes;  ces  excédents  ont  été  de  7,4  millions  d hec- 
tolitres en  1888  et  de  46  millions  d’hectolitres  en  1887. 
La  hausse  des  prix  des  froments  marche  parallèlement 
à la  consommation  de  ces  réserves. 
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Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  au  commencement  des  trois  dernieres 
années  : 


Pays 


Dates 


France 

Angleterre  .... 

Allemagne 

Hambourg  .... 

....  (27  — )• 

Autriche 

Hollande 

....  (15  — ). 

Belgique 

Total  pour  l'Europe. . . . 
Sous  voiles  pour  l’Europe. 


Total 

États-Unis  (21janv.).. 

Havane-Matanzas  (13jauv.).. 
Total  général. 


1892 

1891 

1890 

338.820 

278.650 

249.036 

122.091 

106.077 

164.157 

378.915 

453.190 

„ 508  905 

93.650 

37.350 

26.600 

315.266 

331.548 

307.830 

59.629 

49.054 

71.991 

51.949 

35.083 

29.694 

1.350.320 

1.291.952 

1.358.213 

19.898 

34.285 

37.065 

1.370.218 

1.326.237 

1 395.278 

74.000 

49.416 

15.529 

31.000 

64.000 

31  (100 

1.475.218 

1.439.653 

1 441. S07 

Bien  qu’il  ne  soit  guère  possible  de  se  taire  une  idée 
exacte  pour  la  prochaine  campagne,  on  croit  générale- 
ment à une  augmentation  pour  l’Europe  : 

On  cote  le  sucre  blanc  n°  3,40  fr.  75  contre  36  tr.  en 
1891  et  34  fr.  en  1890. 

On  cote  le  sucre  roux  88°,  38  fr.  50  contre  3o  fr.  50  en 
1891  et  29  fr.  50  en  1890. 

Ou  cote  le  sucre  raffine  104  tr.  contre  106  fr.  en  1891 
et  106  fr.  50  en  1890. 

Les  prix  pour  mars  sont  en  hausse. 


1892 

1891 

1890 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

27.6*1 

17.435 

22  184 

31.266 

L îverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 
sots 

191 

310 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

lierai  et  Regulus  (fin) 

576 

256 

81 

— 

Liverpool  et  Swansea  poussière 
fine  ci  cuivre  anglais 

9.256 

11.547 

25.141 

24.424 

Londres  (debarquements  en 

train  compris; 

8.9S6 

7.979 

4.919 

6.410 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

1.593 

12.430 

30.587 

30.349 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et  Dun- 

kerque,  outre  cuivre 

6.819 

8.229 

8.102 

10.479 

55.062 

58.096 

91 .614 

102.928 

Avisé  du  Chili,  par  Malle  et 

Câble,  cuivre  fin 

2.000 

2.800 

3.600 

4 . 55l- 

Avise  d’Australie,  cuivre  fin 

400 

500 

500 

2.050 

Stock  total 

57.462 

61.396 

95  714 

109.528 

Prix  drs  barres  du  Chili  et 

G. M. B.,  par  tonne 

f 44/12/6 

52/12/6 

48/17/6 

77/10/'* 

Ainsi,  les  valeurs  de  cuivre  subissent  toujours  une 
baisse,  dont  on  ne  peut  prévoir  l’arrêt.  D’après  nos  ren- 
seignements, dans  certaines  mines  d’Amérique,  la  pro- 
duction augmente  dans  de  notables  proportions  ; il  est 
donc  à prévoir,  dans  tous  les  cas,  que  le  prix  du  cuivre 
restera,  pendant  longtemps,  essentiellement  variable. 


FRANGE 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  2 
février  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  a celle 
de  l’année  dernière  : ^ 1891 

Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis  Total. 


Stock  du  coton 

Havre (Balles) 

Marseille! 

Brème 

Amsterdam 

Londres 

Liverpool 

Ensemble 

Etats-Unis 


213.700 

» 

135  800 
21.000 


278.100 
7.000 
130.500 
21.000 
IO.0CO 
1 411.000  1 054.000 

1.781.500  2 108.100 

1 .230.000  1.230. C0| 


153.000  227  000 

„ 3.800 

157  000  164.000 

17.300  18.300 

>,  20.000 

668.000  956.000 

995.300  1.389.700 

905.000  905.000 


Cotons  en  mer 
Etats-Unis  Total 


Havre (Halles) 

Brème 

Amsterdam 

Angleterre 


81  400 
77.700 


81.400 
77  700 


Etats-Unis  Total 


46.700 

104.300 


46.400 

104.300 


235.000  245.000  275.000  285.000 

394.100  404.100  426.000  <*37.700 

Total  général...  3.405.600  3.742  200  2.326.300  2.732.400 

Existences  générales  connues  : 

4 128.000  4.560  000  2 904.000  3.469  000 
l 890  1889 

2.584  000  3.024.000  2.343.000  2.730  000 


La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
22  janvier  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.560.030  balles.  — 1891  : 3.469.000  bal- 
lys,  _ 1890  : 3.024.000  balles.  — 1889  : 2.730.000  balles. 

Ou  signale  une  grande  baisse  d’Amérique,  les  Etats- 
Unis  ayant  suspendu,  cette  année,  leurs  achats  dans  les 
Indes.  


Cuivres.  — MM.  H.  E.  Merton  et  Cc,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  eu  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  31  janvier  1892,  comparé  aux  existences  du  31  jan- 
vier des  trois  années  antérieures  : 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  2.  page  36 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  NOUVEAUX  TARIFS 


C’est  avec  un  véritable  serrement  de  cœur  que 
nous  avons  lu,  cette  semaine,  nos  correspondances 
étrangères.  L’Allemagne  triomphe;  tous  les  jour- 
naux d’outre- Rhin,  proclamant  la  victoire  de  la 
Nouvelle  Ligue,  affirment  la  prépondérance  défini- 
tive de  l’Allemagne  sur  le  commerce  de  l’Europe  et 
prédisent  la  ruine  de  l’industrie  française. 

Les  cris  de  joie  des  Allemands  doivent  nous 
laisser  indifférents,  mais  non  les  paroles  de  colère  et 
de  réprobation  qui  s’élèvent  de  la  presque  totalité 
des  Etats  de  l’Europe  contre  notre  nouvelle  poli- 
tique économique. 

Les  conditions  du  commerce  extérieur  de  la 
France  étaient,  en  quelque  sorte,  la  base  des  échanges 
européens;  c’étaient  nos  traités  de  commerce  qui 
avaient  servi  de  patrons  aux  nations  voisines  et  qui 
y avaient  créé  ce  régime  de  liberté  commerciale 
dont  nos  producteurs  nationaux  étaient  tous  les 
premiers  à bénéficier. 

11  en  résulte  que  l’avènement  de  la  politique  pro- 
tectionniste en  France  n’a  pas  seulement  jeté  notre 
propre  industrie  dans  le  désarroi  le  plus  complot,  il 
a également  déterminé  des  troubles  et  des  ruines 
chez  toutes  les  nations  qui  pratiquaient  avec  nous 
des  échanges  extérieurs.  C’est  ce  qui  explique  d'une 
part,  les  récriminations  sans  nombre  que  nous  rele- 
vons dans  toute  la  presse  européenne, — même  la 
plus  sympathique  à notre  pays,  — et,  d’autre  part, 
l’évolution  qui  va  s’accomplir  dans  l’orientation  de 
l’économie  européenne. 

Jadis  c’était  sur  nous  que  se  réglaient  les  nations 
de  l’Europe;  désormais  c’est  le  régime  économique 
allemand  qui  leur  servira  de  guide.  Jadis  c’était  la 
France  qui  était  l’axe  du  commerce  européen  ; 
désormais  c’est  vers  l’Allemagne  que  convergeront 
les  courants  internationaux. 
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C’est  là  le  grand  danger  de  la  situation.  S’il  n’y 
avait  que  des  froissements  d’amour-propre,  on 
pourrait  à la  rigueur  admettre  la  réponse  des  pro- 
tectionnistes qui  disent  gravement  : « Laissons 
crier  l’Europe  et  attendons  les  effets  de  la  révolu- 
tion ».  Malheureusement  il  y a des  habitudes  et  des 
usages  que  la  dénonciation  de  nos  traités  de  com- 
merce va  brusquement  supprimer;  comme  consé- 
quence de  cette  suppression,  il  y aura  de  nouveaux 
courants  commerciaux  qui  s’établiront  en  dehors  do 
la  France  et  à son  détriment.  Nos  rivaux  d’outre- 
lihin  en  profiteront  pour  s’établir  en  maîtres  sur  le 
terrain  que  nos  producteurs  occupaient  si  brillam- 
ment, et  lorsque  les  chiffres,  les  faits  brutaux,  vien- 
dront démontrer  d’une  manière  irréfutable  les 
funestes  conséquences  de  la  politique  Méline,  il  ne 
sera  plus  temps  : Nos  industries  d’exportations 
auront  reculé  de  vingt  années. 

L’opinion  publique  en  France  est  d’ailleurs  en 
train  de  se  modifier  : Au  début,  la  discussion  était 
restée  circonscrite  entre  les  agriculteurs  et  les  indus- 
triels. Les  ouvriers  et  les  rentiers  assistaient  au 
débat  avec  indifférence. 

Les  industriels  et  les  agriculteurs  prévoyaient, 
chacun  à leur  manière,  les  effets  du  nouveau 
régime;  les  rentiers  et  les  ouvriers,  sauf  quelques 
exceptions,  se  croyant  moins  visés  par  la  révolu- 
tion projetée,  suivaient  assez  froidement  les  péri- 
péties de  la  grande  lutte.  Mais  voici  que  les  intérêts 
de  ces  deux  catégories  de  citoyens  sont  directement 
atteints  par  le  bouleversement  de  l’ancien  régime 
économique. 

Pour  les  ouvriers,  les  conditions  de  la  vie  vont 
singulièrement  s’aggraver,  parce  que,  d’une  part, 
toutes  les  denrées  nécessaires  à leur  existence  aug- 
menteront de  prix,  et  que,  d’autre  part,  la  crise  que 
les  tarifs  de  représailles;vont  déterminer  dans  l’in- 
dustrie française,  empêchera  fatalement  une  aug- 
mentation quelconque  dos  salaires. 

Les  intérêts  des  rentiers  sont  frappés  d’une  autre 
manière.  Prenons  un  exemple  : La  France  possède 
actuellement  pour  un  peu  plus  de  trois  milliards 
de  valeurs  espagnoles  ainsi  décomposées  : 


Rentes  extérieures 800  millions 

Actions  et  obligations  de  chemins  de  fer.  2.200  — 

A'aleurs  diverses 200  — 


Total  approximatif 3.200  millioi  s 


Le  montant  des  intérêts  annuels  payés  par  l'Es- 
pagne aux  capitalistes  français  est  d’environ  160  mil- 
lions de  francs  : Donc,  qu’on  le  veuille  ou  non, 
notre  fortune  publique  est  directement  intéressée  à 
la  situation  économique  et  financière  de  l’Espagne. 

On  peut  même  dire  que  les  contribuables,  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer,  et  un  certain  nombre 
d’industries,  y travaillent  pour  payer  chaque  année 
des  coupons  d’intérêt  ou  de  dividende  à nos  com- 
patriotes. 

Or,  depuis  qu’il  a été  question  d’appliquer  des 
tarifs  douaniers  nouveaux  aux  provenances  espa- 
gnoles — fait  accompli  aujourd'hui  — la  situation 
financière  do  i’Espagne  s’est  aggravée  et  tous  les  titres 
espagnols,  menacés  par  l’élévation  du  change,  ont 
baissé  en  moyenne  de  15  0/0  par  rapport  à leur 
valeur  nominale. 

En  quatre  ou  cinq  mois,  les  rentiers  français  ont 
perdu  de  ce  chef  environ  480  millions  de  francs 
Voilà  pourquoi  ils  commencent  à comprendre  au- 
jourd’hui que  la  politique  de  M.  Méline  ne  porte  pas 
seulement  préjudice  aux  industriels. 


Nous  pourrions  parier  presque  à coup  sûr  que  la 
prochaine  Chambre  des  députés  ne  sera  pas  protec- 
tionniste. 

Edmond  THÉRY. 


LA  HAUSSE  DES  VIVRES 


Les  Conséquences  des  nouveaux  tarifs.  — Ou  ne 

peut  pas  encore  apprécier  d’une  façon  exacte  l’influence 
des  nouveaux  tarifs  sur  les  objets  de  consommation  cou- 
rante, et  cela  s’explique  par  les  gros  approvisionne- 
ments dont  le  commerce  s’est  nanti  eu  vue  des  circons- 
tances présentes.  Toutefois,  il  est  déjà  des  denrées  dont 
le  prix  s’est  élevé  d'une  façon  sensible.  Nous  ne  parle- 
rons pas  de  la  bière  allemande.  Il  est  démontré  que, 
bien  qu’ayant  en  cave  des  stocks  importants  entrés  à 
l’ancien  tarif,  certains  cafetiers  se  sont  un  peu  hâtés  de 
prendre  leurs  précautions,  et  que  d’ailleurs  ils  les  ont 
exagérées  de  manière  à transformer  une  perte  légère 
en  très  sérieuse  augmentation  de  bénéfices. 

Il  n’en  est  pas  de  même  du  mouton,  par  exemple,  dont 
le  prix  a sensiblement  varié  par  suite  de  la  raréfaction 
des  arrivages.  Au  31  décembre,  le  mouton  valait  : lre  qua- 
lité, de  1 fr.  50  à 1 fr.  60  ; au  5 février,  il  est  monté  à 
1 fr.  76  et  1 fr.  90.  La  seconde  qualité  était  cotée  de 

1 fr.  20  à 1 fr.  46  ; elle  se  traite  aujourd’hui  de  1 fr.  36 
à 1 fr.  70.  Enfin  la  troisième  qualité,  qui  coûtait  de  0.70 
à 1 fr.  16,  se  vend  aujourd’hui  de  1 fr.  à 1 fr.  30.  Certains 
morceaux  de  choix  ont  augmenté  de  1 fr.  par  kilog.  de 

2 fr.  60  à 3 fr.  60. 

La  charcuterie  a été  également  touchée.  Tout  d’abord, 
la  choucroute,  qui  en  est  un  accessoire,  a subi,  chez 
certains  marchands  en  gros,  une  augmentation  de  0.10 
par  kilog.  En  ce  qui  concerne  les  saucisses  de  Francfort 
et  de  Strasbourg,  l’accroissement  des  droits  de  douane 
est  de  20  fr.  par  100  kilog.,  ce  qui  représente  une  dif- 
férence en  plus  d’à  peu  près  0 fr.  30  par  douzaine  de 
saucisses.  Plusieurs  maisous  ont  déjà  majoré  leurs  prix 
en  conséquence.  Jusqu’ici  les  restaurateurs  ont  sup- 
porté la  perte  qui  en  résulte  pour  eux.  Mais  il  est  pro- 
bable qu’ils  élèveront  leurs  prétentions  dès  que  l’atten- 
tion sera  moins  portée  sur  ces  objets.  D’autant  plus 
que  le  jambon,  qui  est  un  des  objets  de  consomma- 
tion les  plus  usuels  dans  les  brasseries,  est  également 
frappé,  et  que,  dès  que  les  stocks  entrés  sous  l’ancien 
régime  seront  épuisés,  le  kilogramme  sera  vendu  aux 
restaurateurs  avec  une  augmentation  de  0 fr.  20  par 
kilo. 

Une  antre  denrée  extrêmement  vulgarisée,  le  fro- 
mage, doit  encore  à l’accumulation  des  approvisionne- 
ments une  immunité  momentanée.  Mais  après  épuise- 
ment, les  marchands  déclarent  de  la  façon  la  plus 
formelle  que  leur  intention  n’est  pas  de  supporter  l’aug- 
mentation de  droits  de  11  centimes  par  kilog.,  et  qu’ils 
s’en  couvriront  sur  les  acheteurs.  Il  en  sera  de  même 
pour  les  conserves  en  général  de  provenance  étrangère, 
telles  que  les  homards,  les  huiles  d’olive,  les  salaisons, 
les  mortadelles  de  Bologne,  les  saucissons  de  Milan, 
etc.,  etc. 

Enfin,  en  négligeant  certaines  denrées  qui  ne  sem- 
blent pas  devoir  être  très  atteintes,  bien  que  frappées 
aussi  d’un  droit  plus  fort,  comme  les  foies  gras,  les 
truffes,  les  oranges,  mandarines,  citrons,  etc  , nous 
terminons  par  les  liqueurs  telles  que  le  kummel,  le 
curaçao,  etc.,  qui,  à bref  délai,  seront  augmentées  de 
40  centimes  par  litre. 

En  résumé,  l’augmentation  sur  chaque  objet  n’est 
pas  énorme,  mais  elle  prend  de  sérieuses  proportions 
quand  elle  se  multiplie  par  les  365  jours  d’une  année, 
et  par  le  nombre  de  consommateurs  que  comprend  une 
famille.  (1.  P. 


LES  MANŒUVRES  DES  BAISSIERS 


La  séance  de  la  Bourse  de  jeudi  4 février  nous  a 
montré,  une  fois  de  plus,  combien  les  baissiers  sont 
habiles  à profiter  des  moindres  circonstances,  et  com- 
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bien  ils  sont  peu  scrupuleux  sur  le  choix  des  moyens 
qu'ils  emploient.  A propos  d’un  écho  d’allure  énigma- 
tique paru  dans  plusieurs  journaux  du  matin,  ils  sont 
arrivés  à jeter  une  panique  momentanée  sur  le  marché, 
en  affectant  de  suspecter  les  noms  les  plus  honorables  et 
de  battre  en  brèche  les  crédits  les  plus  solidement 
établis. 

11  est  absolument  inadmissible  que  de  telles  manœu- 
vres puissent  se  produire  impunément.  La  Bourse,  eu 
effet,  est  essentiellement  nerveuse.  Cette  disposition 
tient  à sa  nature  même,  et  on  ne  la  changera  jamais. 
L’immense  majorité  de  la  collectivité  qui  y opère  est 
composée  d’intermédiaires,  et  les  intermédiaires,  repré- 
sentant les  intérêts  de  leurs  mandants,  ont  toujours 
moins  de  sang-froid  que  les  gens  qui  agissent  pour 
leur  propre  compte,  parce  qu’ils  sentent  tout  le  poids 
de  leur  responsabilité.  Le  terrain  de  la  Bourse  est  donc 
admirablement  préparé  pour  les  surprises  : on  y 
commente  tout,  on  y prend  garde  à tout,  on  y cherche 
des  causes  à tout,  et  on  est  toujours  prêts  à y accueillir 
les  nouvelles,  même  les  plus  invraisemblables.  En  un 
mot,  la  Bourse  est  très  peu  capable  de  se  tenir  on  garde 
et  de  se  défendre  elle- même  contre  des  manœuvres 
comme  celles  auxquelles  nous  faisons  allusion.  Un  doit 
donc  la  défendre  par  des  mesures  énergiques  qui  per- 
mettent d’atteindre  ceux  qui  s’attaquent  ainsi  au  crédit 
public.  Ce  n’est  pas  une  raison  parce  qu’une  fausse 
nouvelle  est  verbale  pour  qu’elle  soit  moins  dangereuse 
et  moins  coupable  que  si  elle  était  écrite.  Les  pouvoirs 
publics  ont  le  devoir  d'intervenir  et  de  combler  une 
lacune  qui  laisse  la  porte  ouverte  aux  plus  indignes 
tentatives.  Il  faut  que  les  colporteurs  de  mensonges  à 
sensation,  lorsqu’ils  seront  pris  « la  main  dans  le  sac  », 
soient  exemplairement  punis.  C’est  une  question  d’hon- 
nêteté, d’ordre  public,  et  de  préservation  matérielle. 


LES  MAISONS  DE  CONTRE-PARTIE 

Depuis  quelques  années,  un  certain  nombre  de  mai- 
sons de  Banque  ont  mis  en  pratique  un  nouveau  sys- 
tème d’opérations  à terme  auquel  on  a donné  le  nom  de 
système  de  la  Contre-partie.  Ce  vocable  peut  paraître 
assez  bizarre,  car  la  caractéristique  de  ce  genre  d’opé- 
rations est  précisément  de  supprimer  la  contre-partie 
réelle,  et  de  la  remplacer  par  l’intervention  de  la  mai- 
son elle-même,  qui  achète  au  vendeur  et  vend  à l’ache- 
teur, ce  qui  revient  à dire  que  les  transactions,  ainsi 
pratiquées,  sont  purement  fictives,  et  qu’elles  se  bornent 
a un  simple  jeu  d’écritures. 

11  est  bien  évident  que,  dans  ce  système,  tous  les  dé- 
savantages sont  pour  le  client;  1°  .parce  que,  dans  le 
cas  où  il  gagne,  rien  ne  lui  garantit  la  solvabilité  de  la 
maison;  2°  parce  que  quoi  qu’il  arrive,  celle-ci  bénéficie 
toujours  du  courtage  qu’elle  ne  paie  pas  ; 3°  parce  que 
la  maison  a,  contre  lui,  la  garantie  d’une  couverture, 
et  qu’elle  se  réserve  la  faculté  d’exécuter  le  client,  à 
n’importe  quel  moment,  si  la  perte  de  celui-ci  dép  isse 
de  vingt  sous  le  montant  de  sa  couverture. 

On  n’était  pas  bien  fixé,  jusqu’à  présent,  sur  le  point 
de  savoir  si  ce  genre  d’opérations  était  licite  ou  non, 
d’autant  plus  que  les  maisons  qui  s’y  livrent  prennent 
toutes  les  précautions  possibles,  et  accumulent,  dans 
les  imprimés  qu’elles  font  signer,  les  clauses  qui  les 
mettent  à l’abri.  Il  est  certain,  en  droit  moral,  si  l’on 
peut  s’exprimer  ainsi,  que  la  chose  en  elle-même  est 
répréhensible,  puisque  le  client  qui  donne  un  ordre 
croit  qu’il  sera  réellement  exécuté,  et  qu’il  n’entend  pas 
trouver  en  face  de  lui  la  contre  -partie  dans  la  Banque 
elle-même  qu’il  charge  de  ses  intérêts.  En  est-il  de 
même  en  droit  strict?  Il  est  permis  de  répondre  par 
l’affirmative,  ces  opérations  ainsi  pratiquées  étant  en 
contradiction  absolue  avec  l eéprit  de  la  loi,  qui  a insti- 
tué des  intermédiaires  spéciaux  précisément  pour  sépa- 
rer les  contre-parties  et  assurer  leur  bonne  foi.  Dans 
tous  les  cas,  on  saura  Bientôt  à quoi  s’en  tenir,  car  M. 
Cochefert,  commissaiie  aux  délégations  judiciaires,  est 
saisi  d’une  plainte  contre  une  maison  de  Banque  qui  se 
livrait  à ce  trafic,  et  nous  croyons  savoir  que  le  rap- 
port transmis  au  parquet  par  ce  magistrat  conclut  à la 
nécessité  de  poursuivre. 


Compagnie  Foncière  de  France  et  Immeubles  Je  France 


Nous  pouvons  aujourd’hui  donner  comme  un  fait  accom- 
pli « l’Union»  de  la  Compagnie  des  Immeubles  de  France 
avec  la  Compagnie  foncière  de  France.  C’est  à dessein 
qu’on  emploie  le  mot  Union.  Il  n’est  pas  question,  en 
effet,  d’une  fusion,  qui,  par  l’apport  des  immeubles,  en- 
traînerait des  frais  d’enregistrement  considérables.  Dans 
la  combinaison  projetée,  les  administrateurs  d’une  so- 
ciété seront  également  administrateurs  de  l’autre,  cha- 
cune des  deux  Compagnies  deviendra  le  plus  fort  action  - 
na;re  de  son  associée,  les  bureaux  et  employés  seront 
communs  et,  par  suite,  les  frais  d’administration  seront 
diminués.  De  plus,  le  service  de  caisse  sera  fait,  pour 
les  deux  sociétés,  par  le  Crédit  Foncier. 

Informations  Économipes  et  Financières 

Statistique  des  Monnaies  et  Médailles  fabriquées 
en  1891,  à l’Hôtel  de  la  Monnaie  en  France.  — La 

valeur  nominale  totale  des  monnaies  françaises  ou  étran- 
gères fabriquées  à Paris  par  l’Administration  des 
monnaies  s’est  élevée,  en  1891,  à 40.212.518  fr.  05 

C’est  une  augmentation  notable  sur  les  années  précé- 
dentes, car,  en  lo90,  la  valeur  totale  de  la  fabrication 
ressortait  à 22 . 356 . 325  francs,  contre  24 .512. 938  en  1889, 
et  12.563.929  francs  en  1888. 

Voici  le  détail  des  fabrications  monétaires  de  l’année 
dernière  : 

Pièces  Valeur  nom. 

Monnaies  françaises 5.171.101  17.622.020  » 

Autres  monnaies: Tunisie. ...  12.960.000  17.800.000  » 
Monaco....  20.000  2.000.000  » 
PortugaL..  G. 910. 391  646.300  » 

Maroc 2.057.655  1.144.227  75 

Répub.  do- 
minicaine. 1.125.000  1.000.000  » 


Total  général.  28.244.147  40.212.548  05 
Les  monnaies  françaises  se  subdivisent  en  : 

Valeur 


Or  : pièces  de  20  francs 

871. 

101 

17. 

422 

020 

Bronze 

: pièces  de  10  centimes. 

1 

000 

000 

— 

— 5 — 

— 2 — 

1 

600 

300 

000 
009  ( 

200 

000 

— 

- 1 — 

1 

Î00 

000' 

Total . 

17 

622 

020 

Pour 

la  Tunisie,  ou  a frappé  : 

Or  : pièces  de  25  piastres  (15  fr.) 

120 

ooo, 



— 20  francs 

400 

000 

13 

800 

000 



— 10  — 

400 

000' 

Argent 

: pièces  de  2 francs. . . . 

595 

000 



— 1 franc. . . 1 . 

1 

575 

000 

3 

500 

OOO 

— 

— 50  centimes. 

1 

470 

000 1 

Bronze 

: pièces  de  10  centimes. 

2 

600 

ooo 

— 

— 5 — 

— 2 — 

4 

1 

300 

.000 

000 

000 

500 

000 

— 

- 1 — 

500 

.000 

Total . 

17 

.800 

000 

Pour  Monaco , il  y a eu  : 

20.000  pièces  d'or  de  100  francs,  valant.  2.000  0l)0  » 

Pour  le  Portugal,  on  a livré  : 

6.910.391  pièces  de  20  et  10  rois  en 
bronze,  valant 616,300  30 

Pour  le  Maroc  (où  l’once  d’argent  vaut 
2 fr.  50),  on  a livré  : 

2.057 . 655 pièces  de  5, 2 1/2, 1 et  1 1/2 onces 
en  argent  valant 1 . 144,227  75 

Pour  la  République  dominicaine , on  a 
livré  : 

425.000  pièces  de  5 francs,  1 franc  et 

0.50  cent,  argent  valant 950.000  » 

700.000  pièces  de  0.10  et  0.05  bronze 50 . 000  » 

Total 1.000.000  » 
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Eu  outre,  l’Hôtel  des  Monnaies  a fabriqué,  en  1891, 
les  quantités  suivantes  de  médailles  d’or,  d’argent  et  de 

bronze  : 

Médailles  d’or 3.122  valant  324.172  07 

— d’argent....  114.739  — 657.44531 

— de  bronze...  68.278  — 96,755  23 

Total 186.139  — 1.078.372  61 

Ces  chiffres  accusent  une  diminution  sur  l’ensemble  de 
la  fabrication  de  1890,  qui  représentait  une  valeur  de 
1.246.735  francs;  par  contre,  ils  sont  en  augmentation 
sur  les  années  antérieures,  qui  accusaient  979.843  francs 
en  1889,  et  928,431  francs  en  1888. 


Caisses  nationales  d’assurances.  — La  commission 
supérieure  des  Caisses  d’assurances  en  cas  de  décès 
vient  de  publier  son  rapport  sur  l'exercice  1890.  Cet 
exposé  ne  semble  pas  apporter  un  argument  nouveau 
en  faveur  des  assurances  par  l’Etat.  En  effet,  pendant 
l’année  1890,  il  a été  contracté  seulement  112  assurances 
en  cas  de  décès  (individuelles).  Les  Sociétés  de  secours 
mutuels  ayant  contracté  des  assurances  collectives 
s’élèvent  à 78,  comprenant  19.705  nombres  participants. 
Enfin  la  Caisse  d’assurances  en  cas  d’accidents  a perçu 
1.894  cotisations. 

D’autre  part,  dans  le  but  de  favoriser  les  assurances 
collectives,  ou  a établi  les  primes  afférentes  à cette  ca- 
tégorie de  risques  à des  prix  beaucoup  trop  bas.  Il  en 
résulte  un  déficit  qu’on  cherche  à diminuer  en  confon- 
dant les  comptes  des  assurances  individuelles,  qui  don- 
nent une  plus-value,  avec  ceux  des  assurances  collec- 
tives. Il  y a là  un  vice  d’administration  qui  demande  à 
être  promptement  corrigé  et  sur  lequel  la  direction 
générale  de  la  Caisse  des  dépôts  et  comptes  courants  a 
attiré  l’attention  de  la  commission  supérieure.  Il  faut 
que,  conformément  au  décret  du  28  novembre  1899,  les 
primes  soient  mieux  proportionnées  aux  chances  de  décès 
des  collectivités  assurées. 

En  bloc,  au  31  décembre  1890,  la  Caisse  d’assurances 
eu  cas  de  décès  accusait  un  déficit  de  481.322  francs, 
soit  53.537  francs  de  plus  qu’à  la  fiu  de  1889. 

La  situation  de  la  Caisse  d’assurances  en  cas  d’acci- 
dents est  meilleure.  Elle  se  trouvait,  au  31  décembre 
1890,  à la  tête  d’un  excédent  de  recettes  de  5.172.277  fr. 
Mais  cette  apparente  prospérité  n’est  pas  due  au  déve- 
loppement de  l'institution  elle-même.  Elle  provient  des 
subventions  de  l’Etat  et  de  leurs  arrérages. 

Il  y a,,  pour  la  première  comme  pour  la  secoude,  des 
réformes  importantes  à accomplir.  La  première  de 
toutes,  c’est  de  sortir  de  la  réserve  par  trop  digne  que 
l’Etat  se  croit  obligé  d’observer,  et  de  faire  connaître 
ces  institutions  au  public  qui  les  ignore.  Chez  nous, 
l’assuré,  quel  qu’il  soit,  est  habitué  à ce  qu’on  vienne  le 
chercher  a domicile,  «et  rien  n’indique  que  les  mœurs 
ainsi  établies  aient  une  tendance  à changer. 


Caisses  d’Epargne.  — Les  capitaux  employés  en 
achats  de  rente  par  les  Caisses  d’Epargne  pendant 
l’année  1891  se  sont  élevés  aux  chiffres  suivants  : 


Janvier 

Fr. 

18.416.585  75 

Février 

2 J. 056. 562  50 

Mars 

83.785.828  60 

Avril 

43.357.919  90 

Mai 

42.190.965  40 

Juin 

32.350.848  » 

Juillet 

31.360.978  85 

Août 

22.702.165  30 

Septembre 

21.965.940  59 

Octobre 

21.041.615  » 

Novembre 

14.439.554  60 

Décembre 

Fr. 

11.742.369  80 

816.870.383  20 

Chambre  de  compensation  des  banquiers  de 

Paris.  — Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre  de 
compensation  se  sont  élevés,  pour  le  mois  de  janvier 
dernier,  au  chiffre  de  fr.  405.971.268  32,  représentant 
une  moyenne  journalière  de  16  millions  238.000  francs. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

?8  janvier  4 février 

Or * .353. 816  453  1 .370.588.99()f  2 60fi  fil1)  71 

Argent...  1.252.803.278  .255.456.04Gl 


28  janvier 


2.(506.619.  ;32  2 62(5. 045. 03(i 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  \ Paris 

( Effets  etranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéneesen  addition  au  capital 

Réserves  ( Loi  du  17  mai  1854  

mobilières  ) Ey-banques  départementales 

( Loi  du  9 juin  1857j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  


Total. 


72.518 

317.489.938 

u 

486.303.98: 
21.867.400 
1.527.  il)() 
1 44.597.354 
178.3.4.392 

140.000. 000 

10.000. 000 
2.980.750 

99.fil5.017 
100.000  000 
4.000.000 
9.262. 770 

567.210 
9.907.4 
108.595  391 


4.241.741.286 


182.500.000 
8.002.313 
10. 000. 000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907. 4B 
3.136.647.968 
14  584.757 
34.671.191 
375.152.915 
361 .68S.9U) 
50.003.158 
5. 155.194 
3.013.212 
1.606.237 
32.092.227 


4.241  74i  286 


■1  février 


2.626.045.036 


64.107 
268. 179. 369 

420.078.630 
21 .909.400 
1.752.8:2 
141.383. 085 
184. 727.075 

140.000.  000 
10.000  000 

2.980. 750 
99.615.017 

100.000. 000 
' 4.000.000 

9.262.770 

598 .573 
9.907.444 
109.322.865 


4:149.826.938 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.134.235.925 
14.894.120 
34.829.343 
333.821  187 
319.423.655 
50.351.679 
4.526.u35 
3."2i.022 
1.606.237 
25.S99.223 


4. 149.826.038 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


9 févr. 

7 févr. 

6 f.  vr. 

5 févr. 

4 févr. 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2 . 836 . ô 

2.732.3 

3.105.7 

3.201.0 

3 134.2 

Encaisse 

2.289.7 

2.233.8 

2.498.7 

2.370.5 

2.026.0 

Portefeuille 

703.3 

6)7.4 

752  3 

1.044.9 

688.2 

Avances  aux  partie.. 

266.8 

271.0 

317.4 

349.7 

— à l’Etat. . . . 

140  0 

l 40.0 

140.0 

1 <0.0 

1 in  o 

Compt.  cour.  Trésor. 

] 56.  - 

173.1 

192.1 

248.6 

333.8 

— part . . 

383.9 

359.0 

429.9 

369.7 

Taux  d’Escompte . . . . 

3 0 0 

3 1/2  0,0 

3 0/0 

3 6/0 

3 o/o 

Prime  de  l'or. ....  . 

3,0/00 

3 50  0/00 

2.50  0/00 

4 0/00 

2.50  0/00 

Bénéfices  nets 

2.627 

3.716 

3.377 

4. 404 

3.125 

Crédit  Foncier.  — Dans  sa  dernière  séance  hebdo- 
madaire, le  conseil  d’administration  du  Crédit  Foncier 
de  France  a autorisé  pour  8 millions  547.884  francs  de 
nouveaux  prêts,  dont  2 millions  829.600  francs  en  prêts 
foncier  à long  terme,  et  5.718.284  francs  en  prêts  com- 
munaux. 


Canal  de  Suez.  - 

- Recettes  depuis  le  l,r . 

février 

1892 

1891 

Du  1er 

février 

îTo. 

.000 

2 

— 

150.000 

200. 

000 

3 



140. 

,0(10 

4 

— 

330.000 

270. 

000 

Du  1er 

au  4 février. , 

720. 

,000 

Production  des  Vins  et  des  Cidres  en  1891 
pour  la  France  et  l’Algérie 

La  direction  générale  dos  contributions  indirectes  a 
donné  les  chiffres  recueillis  surplace,  en  ce  qui  concerne 
•les  récoltes  de  vins  et  de  cidres,  par  les  agents  locaux 
résidant  généralement  au  chef-lieu  do  canton;  ecs 
chiffres  ont  été  rapprochés  des  renseignements  par- 
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venus  au  ministère  de  l'agriculture  et  peuvent  donc 
être  considérés  comme  à peu  près  exacts. 

Pour  la  France,  la  production  des  vins  est  évaluée,  en 
1891,  à 30.139.000  hectolitres  récoltés  dans  1.703.000  hec- 
tares de  vignes  : c’est  une  moyenne  de  17  hectolitres  par 
hectare.  D’après  les  estimations  faites  dans  les  départe- 
ments, la  valeur  totale  de  cette  récolte  ressortirait  à 
1.009 millions  de  francs,  soit  à un  prix  moyen  de  33 fr.  50 
par  hectolitre. 

En  1890,  la  récolte,  inférieure  de  2.723.000  hectolitres 
à 1891,  avait  produit  environ  20  millions  de  moins;  mais 
le  prix  moyen  par  hectolitre  était  de  2 fr.  50  plus  élevé  ; 
cela  tient  à l’abondance  de  la  production  des  vins  com- 
muns dans  quelques  régions,  bien  que,  dans  d’autres,  la 
qualité  du  vin  de  1891  ait  été  supérieure  à celle  des  an- 
nées précédentes. 

Ainsi,  dans  l’ensemble,  la  vigoureuse  défense  orga- 
nisée contre  le  phylloxéra  porte  ses  fruits;  on  recons 
titue  peu  à peu  les  vignobles  détruits  et,  sur  beaucoup 
de  points,  les  propriétaires  intelligents,  voyant  ces  ré- 
sultats, se  sont  décidés  à sacrifier  les  vignes  malades, 
en  préparant  le  terrain  en  vue  d’y  replanter  des  cépages 
résistants.  Là  où  sévit  lemildew  (prononcez  mildiou),  on 
a appliqué  le  traitement  cuprique  qui  donne  d'excellents 
résultats. 

Mais  la  production  de  1891  est  encore  insuffisante  par 
rapport  à la  consommation  française  et  il  a fallu,  comme 
par  le  passé,  recourir  à l’étranger;  pour  les  onze  pre- 
miers mois,  les  importations  ont  été  de  10.828. 0U0  hec- 
tolitres, dont  8.542.000  proviennent  de  l’Espagne  et  8.000 
d’Italie.  D’autre  part,  l’Algérie,  dont  nous  indiquons  plus 
loin  le  rendement,  nous  a expédié  1.617.000  hectolitres 
et  la  Tunisie  10.000  hectolitres. 

Si  nous  comparons  ces  diverses  données  à celles  des 
années  précédentes,  nous  voyons  que  nos  proprié- 
taires ont  encore  de  grands  efforts  à faire  pour  recon- 
quérir le  terrain  perdu  en  tant  qu’étendue  de  plantations  ; 
par  contre,  nous  constatons  avec  plaisir  uue  sensible 
augmentation  dans  le  rendement  des  vignobles. 

Voici  quelques  chiffres  éloquents  à cet  égard  : 

En  1881,  les  terrains  plantés  comprenaient  2.699.923 
hectares,  ayant  produit 34. 139.000  hectolitres. 

Eu  1884,  les  terrains  plantés  comprenaient  2.010.759 
hectares,  ayant  produit  34.781.000  hectolitres. 

En  1885,  les  terrains  plantés  comprenaient  1 million 
990.586  hectares,  ayant  produit  28.536.000  d’hectolitres. 

En  1889,  les  terrains  plantés  comprenaient  1.817.787 
hectares,  ayant  produit  23.224.000  hectolitres. 

En  1890,  les  terrains  plantés  comprenaient  1.816.544 
hectares,  ayant  produit  27.416.000  hectolitres. 

En  Algérie,  la  culture  de  la  vigne  prend  une  exten- 
sion rapide.  Nous  relevons  en  1891  : 

Hectolitres. 

Département  d’Alger,  37.763  hcct.  produit  1.553.252 

— d’Oran,  46.914  — — 1.706.309 

— deConstantine,  22.371  — — 798.851 


Totaux..  107.048  — — 4.058.142 

C’est  une  augmentation  de  8.507  hectares  pour  la  cul- 
tuie,  et  de  1.214.182  hectolitres  pour  la  production  sur 
1890. 

Pour  les  cidres,  la  production  de  1891  est  inférieure 
de  1.815.000  hectolitres  à celle  de  1890  et  de  3.490.000 
hectolitres  à la  production  moyenne  des  dix  dernières 
années.  Les  départements  les  plus  éprouvés  sont  : l’Ille- 
et-Vilaine,  les  Côtes-du-Nord,  l’Oise,  l’Eure,  le  Morbihan, 
où  les  arbres  ont  souffert  des  rigueurs  de  l’hiver  et  des 
pluies  du  printemps. 

La  production  totale  du  cidre  a été  de  17.122.000 
hectolitres  en  1881,  — de  23.492.000  hectolitres  en  1883, 
— de  13.437.000  hectolitres  en  1887,  — de  3.701.000 
hectolitres  en  1839,  — de  11.095.000  hectolitres  en  1890, 
et  de  9.280.000  hectolitres  pour  les  onze  premiers  mois 
de  1891. 

Bien  que  restant  au-dessous  de  la  moyenne  des  dix 
dernières  années,  la  récolte  a été  relativement  sarisfai- 
sante  dans  les  départements  du  Calvados,  de  la  Sarthe, 
de  la  Mayenne,  de  la  Manche  et  de  l’Orne, 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 
RECOUVREMENTS  depuis  le  l’r  janvier  1 Si!)  1 


Désignation 

Recouvrements  (Milliers 

de 

francs) 

des 

produits 

Recouvr. 
depuis  le 
1er  janv. 
1891 

Evaluât . 
budgé- 
t ai res. 

Différences 
par  rapp . 
aux 

évaluât . 
budgétair. 

Différences 

par 

rapport 
à 1890 

FRANCE  (1891). 

Impôts  directs 

311  017 

811.017 

„ 

21 

Impôt  4 0/U 

70.393 

65.553 

+ 

4.840 

+ 

19.593 

Enregistrement 

5*1  1113 

505.502 

+ 

35.695 

-f 

4.297 

Timbre 

166-587 

163.969 

+ 

2.618 

+ 

769 

Douanes 

374.037 

354.434 

+ 

19.602 

4- 

30.016 

Contributions  i dii\  ctes. . . 

603.036 

586.757 

+ 

16.868 

-i- 

10.426 

Sels 

3?. 862 

32.849 

+ 

12 

+ 

327 

Sucres 

182.148 

167.234 

+ 

14.914 

+ 

24.5G4 

Tabacs 

3*1.49.1 

372.818 

1.325 

651 

Allumettes,  poudres 

33.623 

38.232 

— 

4.608 

+ 

8.649 

Postes  et  Télégraphes 

196.481 

187 . 750 

+ 

8.731 

+ 

2.057 

Domaines 

12.864 

12.917 

53 

23 

Forêts 

25.826 

24.548 

+ 

1.277 

+ 

1.600 

Produits  divers 

12.553 

12.488 

+ 

65 

+ 

169 

Ressources  exceptionnelles 

675 

373 

+ 

302 

+ 

268 

Recettes  d’ordre 

39.3.63 

3G . SGG 

+ 

2.497 

+ 

774 

Totaux  pour  la  France. . . 

3474.751 

3373.312 

+ 

101  439 

+ 

102.816 

ALGÉRIE  (11  premiers  mois). 
Impôts  directs. .....  

4 . 10!) 

4.198 

89 

198 

Impôt  4 0/0.  , 

230 

235 

— 

5 

+ 

41 

Enregistrement 

3.509 

3.235 

+ 

273 

+ 

203 

Timbre 

3.890 

3.699 

+ 

191 

-F 

104 

Douanes 

10.043 

8.914 

+ 

1.128 

+ 

753 

Contributions  directes 

1.34’) 

1.363 

— 

13 

+ 

29 

Tabacs 

347 

407 

— 

59 

40 

Poudres. 

720 

761 

_ 

41 

4- 

31 

Postes  et  Télégraphes 

3 477 

3.341 

+ 

146 

+ 

lui 

Domaines 

1 . 749 

1.864 

115 

50 

Forêts 

3)1 

-487 

- 

146 

+ 

i 

Produits  divers 

637 

691 

— 

53 

44 

Recettes  d’ordre 

2 538 

2.141 

-F 

396 

+ 

190 

Totaux  p.  l’Algérie 

32.944 

31.332 

+ 

1.612 

+ 

1.122 

Totaux  généraux  (France  et 

Allé  ie) 

3507.696 

3404.644 

+ 

103.051 

+ 

103  938 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  15  au  21  Janvier  1892  (3°  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rtc.  br.  de 
la  semaine 

Peô.  br 
le  1er 

. depuis 
janvier 

Différence 

pour  1892 . 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

576 

522 

1 . 7 66 

1.621 

-P 

145.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.851 

4.937 

16.504 

15  105 

+ ! 

399.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

69 

lis 

203 

263 

)> 

».  » 

— Chemins  Algériens. 

513 

139 

87 

424 

353 

-+- 

71.» 

Nord 

3.606 

3.497 

3.28' 

9.947 

9.994 

— 

47.  » 

Ouest 

4.868 

•2.1S8 

2 122 

6.78(1 

6.622 

4- 

158.» 

Orléans 

6.405 

2.730 

2.324 

8.  IG5 

7.3*3 

4- 

822.» 

Es  : . 

4.5(19 

2 372 

2 05 -A 

7. 193 

6.515 

-f- 

678.  » 

Midi 

3.023 

1.594 

1 .165 

4.538 

3.995 

-t- 

543.  » 

Est-Algérien 

897 

101 

81 

316 

326 

10.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

64 

49 

189 

174 

+ 

15. 

voie  étroite 

128 

7 

5 

23 

17 

+ 

6.» 

Ouest- Algérien 

296 

38 

31 

138 

86 

+ 

52.» 

Arzew  à Kralfallah.  . 

214 

22 

U) 

60 

30 

+ 

30.» 

Médoc 

101 

17 

17 

G7 

(il 

+ 

(j.i> 

Le  Procès  de  la  Compagnie  des  Omnibus.  — Le 

Tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  présidé  par  M.  Falco, 
a rendu  son  jugement  dans  le  procès  intenté  par  le  Syn- 
dicat des  employés  des  Omnibus  à la  Compagnie.  Comme 
nous  l’avions  fait  prévoir,  le  Tribunal  a douné  gain  de 
cause  au  Syndicat. 

Le  principal  considérant  invoqué  par  les  juges  est 
celui-ci,  qui  reproduit,  sous  une  forme  plus  saisissante 
encore,  notre  propre  raisonnement.  Si  on  admet,  avons- 
nous  dit,  le  principe  de  la  compensation  des  heures  de 
travail  par  des  heures  de  repos,  qui  empêcherait  la  Com- 
pagnie de  faire  travailler  des  hommes  24  heures  de 
suite,  quitte  à leur  donner  ensuite  uu  cougé  de  24  heures? 

Or,  voici  ce  que  dit  le  jugement  : 

Attendu qu’il  est  constant  pour  le  Tribunal  que 

le  système  de  compensation  revendiqué  par  la  Compa- 
gnie n’est  pas  conforme  à l’intention  commuue  des  par- 
ties contractantes  ; 
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Qu’autrement  il  est  certain  qu'elles  eussent  fixé,  en 
même  temps,  les  limites  dans  lesquelles  cette  compensa- 
tion aurait  pu  se  mouvoir,  de  manière  à ne  pas  mécon- 
naître les  raisons  d’hygiène  et  de  moralité  qui  avaient 
dicté  les  réclamations  du  Syndicat,  et  à empêcher  toute 
mesure  arbitraire  ou  abusive. 

Il  est  certain  que  l’argument  est  sans  réplique. 


Compagnie  Générale  Transatlantique.  — Nous 
avons  annoncé  que  des  négociations  étaient  entamées 
entre  l’Etat  et  la  Compagnie  Transatlantique  en  vue  du 
renouvellement  des  traités  postaux.  Ces  pourparlers 
sont  sur  le  point  d’aboutir,  et  si,  comme  on  l’espère,  ils 
ne  se  trouvent  arrêtés  par  aucune  difficulté  imprévue, 
un  projet  pourra  être  soumis  aux  Chambres  dès  la  ren- 
trée. 


Mort  de  M.  Raoul-Duval.  — Le  monde  des  affaires 
a été  très  vivement  affecté  de  la  mort  de  M.  Fernand 
Raoul-Duval,  décédé  subitement  à Paris  le  2 février. 

Fils  de  M.  Raoul-Duval,  qui  remplit  si  dignement  une 
longue  carrière  dans  la  magistrature,  frère  de  M.  Edgar 
Raoul-Duval  qui,  le  premier,  entreprit  la  réconciliation 
des  conservateurs  et  des  républicains  sur  le  terrain 
constitutionnel,  M.  Fernand  Raoul-Duval  avait  consacré 
aux  grandes  affaires  sa  haute  intelligence  et  sa  remar- 
quable activité.  Il  était  régent  de  la  Banque  de  France, 
et  président  du  Conseil  d’administration  de  la  Compa- 
gnie du  Gaz. 

Les  ministres  des  finances  depuis  1789. 

29  juillet  1789,  Jacques  Necker,  ministre  des  finances. 

29  juillet  1789,  Claude-Guillaume  Lambert,  cont.  gén. 

30  nov.  179u,  Antoine  de  Valdec  de  Lessart,  eont.  gén. 
27  avril  1791,  Antoine  de  Valdec  de  Lessart,  m.  des  fin. 

29  mai  1791,  Louis-Hardox  in  Tarbé,  dir.  des  contrib. 

24  mars  1792,  Etienne  Clavière,  dép.  supp.  à la  Législat. 

18  juin  1792,  Beaulieu,  commissaire  de  la  comptabilité. 

30  juillet  1792,  René  Le  Roulx  Delaville,  1er  c.  de  la  mur. 
10  août  1792,  Étienne  Clavière  (rét.  par  l’Ass.  légis.). 

13  juin  1793,  Louis  Descliamps-Destournelles. 

1er  avril  1794,  Comm.  dite  des  fin., puis  des  rei\  nat. 

5 nov.  1795,  Martin-Michel-Charles  Gaudin  (non  accep.). 

8 nov.  1795,  Guillaume  Faypoult,  du  Coin,  du  salut  public, 
février  1796,  Ramel  de  Nogaret,  m.  des  Cinq-Cents. 

20  juillet  1799,  Robert  Lindet,  du  Comitédu  salut  public. 

10  nov.  1799,  Martin -Michel-Charles  Gaudin. 

27  sept.  1801,  François  Barbé-Marbois,  min.  du  Trésor. 
27  janv.  180fi,  Nicolas-François  Mollien,  min.  du  Trésor. 

3 avril  1814,  baron  Louis,  ancien  conseiller  d’Etat. 

20  mars  1815,  Gaudin,  duc  de  Gaëte. 

20  mars  1815,  comte  Mollien,  ministre  du  Trésor. 

9 juillet  1815,  Joseph-Dominique,  baron  Louis. 

20  sept.  1815,  Louis-Emmanuel,  comte  Corvetto,  c.  d’Etat. 

7 déc.  1818,  Antoine  Roy,  député. 

29  déc.  1818,  Joseph-Dominique,  baron  Louis,  député. 

19  nov.  1819,  Antoine  Roy,  ministre  d’Etat  et  député. 

14  déc.  1821,  comte  de  Villèle,  député. 

4 janvier  1828,  Antoine,  comte  Roy,  pair  de  France. 

8 août  1829,  comte  de  Chabrol  de  Crouzol,  p.  de  France. 
19  mai  1830,  baron  de  Montbel,  ministre  de  l’intérieur. 
29  juillet  1830,  Casimir  Périer,  député. 

1er  août  1830,  Joseph-Dominique,  baron  Louis,  député. 

11  août  1830,  Joseph-Dominique,  baron  Louis,  député. 
2 nov.  1830,  Jacques  Laffitte,  m.  du  Conseil  des  min. 

13  mars  1831,  Joseph-Dominique,  baron  Louis,  député. 
11  octobre  1832.  Jean-Georges  llurnann,  députe. 

10  nov.  1834,  1 1 ippoly te  Passy,  député. 

10  nov.  1834,  Jean  Georges  llurnann. 

18  janv.  1836,  comte  d’Argout,  pair  de  France. 

2  août  1836,  Jlippolyte  Passy,  ministre  du  commerce. 

6 sept.  1836,  Charlcs-Marie-Tanneguy,  comte  Duchâtel. 

15  avril  1837,  Jean-Pierre-Joseph  Lacave-Laplagne,  dép. 

31  mars  1839,  Jean-Elie  Gautier,  pair  de  France. 

13  mai  1839,  Ilippolyte  Passy,  présid.  de  la  Ch.  des  dép. 
1er  mars  1840,  comte  Pelet  (de  la  Lozère),  p.  de  France. 
29  octobre  1840,  Jean-Georges  llurnann,  pair  de  France. 

25  avril  1842,  Jean-Pierre-Joseph  Lacave-Laplagne, dép. 

9 mai  1847,  Pierre-Sylvain  Duinou,  min.  dos  trav.  publ. 


24  février  1848,  Michel  Goudchaux. 

5  mars  1848,  Louis- Antoine  Garnier-Pagès. 

11  mai  1848,  Théodore-Eugène  Duclerc,  repr.  du  peuple. 

28  juin  1848,  Michel  Gou  I chaux,  représent,  du  peuple. 

25  octobre  1848,  Ariste  Trouvé-Chauvel,  préf.  de  la  Seine 
20  déc.  1848,  Hippolyte  Passy,  membre  de  l’Institut. 

31  octobre  1849,  Achille  Fould,  représentant  du  peuple. 

24  janv.  1851,  comte  de  Germiny,  rec.  gén.  des  finances. 
10  avril  1851,  Achille  Fould,  représentant  du  peuple. 

20  octobre  1851,  Léon  Blondel  (non  acceptant). 

26  octobre  1851,  Marquis  Turgot,  min.  des  aff.  étr. 

23  nov.  1851,  De  Casablanca,  min.  de  l’agriculture. 

3  déc.  1851,  Achille  Fould,  représentant  du  peuple. 

22  janv.  1852,  Jean-Martial  Bineau,  min.  des  trav.  publ. 

3 février  1855,  Pierre  Magne,  ministre  de  l’agriculture. 
26  nov.  1860,  Forcade  de  la  Roquette,  dir.  gén.  douanes 
14  nov.  1861,  Achille  Fould,  memb.  du  Conseil  privé. 

20  janv.  1867,  Eugène  Rouher,  ministre  d’Etat. 

13  nov.  1867.  Pierre  Magne,  sén  , memb.  du  Cons.  privé. 

2 janv.  1870,  Louis-Joseph  Buffet,  député. 

14  avril  1870.  Emile-Alexis  Segri-q  min.  de  l’inst.  publ. 

9 août  1870,  Pierre  Magne,  sénateur. 

4 sept.  1870,  Ernest  Picard,  député. 

5 février  1871,  Pouyer-Quertier,  de  l’Assemblée  nat. 

23  avril  1872,  Marc-Thomas-Eugène  de  Goulard. 

17  août  1872,  Teisserenc  de  Bort,  min.  de  l’agriculture. 
7 déc.  1872,  Léon  Say,  de  l’Assemblée  nationale. 

25  mai  1873,  Pierre  Magne,  de  l’Assemblée  nationale. 

20  juillet  1874,  Pierre  Mathieu-Bodet,  de  l’Ass.  nat. 

10  mars  1875,  Léon  Say,  de  l’Assemblée  nationale. 

17  mai  1877,  Eugène  Caillaux,  sénateur. 

23  nov.  1877,  François-Ernest  Collard -Dutilleul,  ancien 
14  déc.  1877,  Léon  Say,  sénateur. 

29  déc.  1879,  Joseph  Magnin,  sénat  ur. 

14  nov.  1881,  François-Henri-René  Allain-Targé,  député 

30  janvier  1882,  Léon  Say,  sénateur. 

7  août  1882,  Pierre-Emmanuel  Tirard,  député. 

22  février  1883,  Pierre-Emmanuel  Tirard,  député. 

6 avril  1885,  Jean-Jules  Clamageran,  sénateur. 

16  avril  1885,  Marie-François-Sadi  Carnot,  député. 

11  déc.  1886,  Albert  Dauphin,  sénateur. 

30  mai  1887,  Maurice  Rouvier,  député. 

12  déc.  1887,  Pierre-Emmanuel  Tirard,  sénateur. 

3 avril  1888,  Paul  Peytral.  député. 

22  février  1889,  Maurice  Rouvier,  député. 

Ainsi,  depuis  1789  jusqu’à  ce  jour,  il  y a eu  en  France 
93  ministres  des  finances,  ce  qui  doune  une  moyenne  de 
fonction  de  1 an  1 mois  7 jours. 

Depuis  1870,  nous  avons  eu  26  ministres  des  finances; 
celui  qui  est  resté  le  moins  longtemps  en  fonctions  est 
M.  Clamageran,  sénateur,  qui  n’a  été.  à la  tête  du  minis- 
tère que  pendant  10  jours,  du  6 au  16  avril  1885.  Celui 
qui  a été  le  plus  longtemps  ministre  est  M.  Léon  Say, 
dont  l’exercice  se  chiffre  par  5 ans  2 mois  17  jours.  Il 
faut  dire  que  M.  Léon  Say  a été  ministre  des  finances 
à 4 reprises  différentes.  Enfin  le  ministre  qui  a été  le 
plus  longtemps  en  fonction  sans  intermittence  est 
M.  Rouvier,  notre  ministre  actuel. 


LE  LIVRE  JAUNE 


On  a distribué  cette  semaine  aux  membres  du  Parle- 
ment le  Livre  jaune  que  nous  avions  annoncé.  Ce  volume, 
de  177  pages, se  divise  en  deux  parties.  La  première,  qui 
compte  20  pages,  est  consacrée  à la  dénonciation  des 
traités  de  commerce  expirant  le  l,r  février  1892.  La 
seconde,  qui  comprend  157  pages,  contient  les  docu- 
ments diplomatiques  relatifs  à l’application  du  nouveau 
tarif  douanier  et  à la  prorogation  de  certaines  clauses 
des  traités  dénoncés.  Voici  un  résumé  très  complet  de 
ce  Livre  jaune,  sur  lequel  le  Parlement  aura  certaine- 
ment à discuter. 

Le  9 janvier  1891 , M.  Ribot  écrivait  au  président  de 
la  commission  des  douanes  de  la  Chambre  des  députés 
uue  lettre  où  les  engagements  du  gouvernement,  tou- 
chant la  dénonciation  de  nos  traités  de  commerce,  se 
trouvaient  rappelés  et  précisés.  Le  14  janvier,  notre 
ministre  des  affaires  étrangères  adressait  aux  agents 
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diplomatiques  de  la  France  à l’étranger  une  copie  de 
cette  lettre,  et,  le  lendemain,  il  envoyait  une  circulaire 
spéciale  à nos  agents  diplomatiques  en  Belgique,  en 
Espagne,  dans  les  Pays-Bas,  en  Suède  ct  Norvège,  enfin 
en  Suisse,  pour  dénoncer  les  traités  conclus  avec  ces  six 
Etats,  les  seuls  qui  eussent  un  traité  accompagné  d’un 
tarif.  C’est  par  ces  documents  que  s’ouvre  le  Livre 
jaune. 

Le  gouvernement  avait  dû,  pour  déférer  à la  volonté 
non  équivoque  des  Chambres,  faire  tomber  les  tarifs 
contre  lesquels  les  protectionnistes  n avaient  cessé  de 
protester  en  France  ; mais  il  avait  un  sentiment  trop  net 
des  besoins  du  pays  pour  ne  pas  s’efforcer  de  conserver, 
du  moins,  tout  ce  qui  ne  serait  pas  tarification  pure. 

M Ribot  s’était  attaché,  dès  le  premier  jour,  à mettre 
en  lumière  cette  distinction.  Voici  comment  il  la  formu- 
lait, dans  sa  lettre  àM.  Méline  : 

« Quant  à la  navigation,  à l’établissement  des  natio- 
naux, aux  attributions  des  consuls,  à la  propriété  litté- 
raire, artistique  et  industrielle,  il  y aurait  de  grands 
inconvénients  à faire  table  rase,  en  ces  matières,  avant 
que  le  gouvernement  et  les  Chambres  aient  eu  le  temps 
d’arrêter  les  bases  des  modifications  à introduire  dans 
notre  législation  conventionnelle. 

«.  Le  gouvernement  se  propose  dès  lors,  actuellement, 
de  ne  pas  dénoncer  les  arrangements  existants  en  ces 
matières,  et  comme,  d’autre  part,  celles-ci  sont  l’objet 
de  clauses  spéciales  dans  les  traités  de  commerce  aux- 
quels nous  devons  mettre  fiu  en  raison  des  tarifs  qui  les 
accompagnent,  il  s’efforcera  de  reprendre,  dans  des  arran- 
gements provisoires,  toutes  celles  de  ces  clauses  dont 
l’expérience  a démontré  l’utilité.  » 

Dès  la  première  heure,  on  put  s’apercevoir  que  les 
puissances  étrangères  se  prêteraient  malaisément  à cette 
combinaison. 

Le  23  janvier,  le  Conseil  fédéral  suisse  répondait  en 
ccs  termes  à notre  chargé  d’affaires  à Berne  : 

« Nous  ne  devons  pas  cacher  qu’à  notre  avis  le  traité 
actuel  doit  être  considéré  comme  un  tout  dont  les  par- 
lies  se  tiennent  et  dont  on  ne  saurait  supprimer  la  plus 
essentielle  peut-être,  sans  compromettre  plus  ou  moins 
l’existence  d’autres  qui  sont  en  connexité  avec  la  pre- 
mière ou  qui  représentent  des  concessions  faites  en  con- 
sidération d’allègements  de  tarifs.  Nous  devons  donc 
exprimer  le  désir  que  les  négociations  que  nous  fait 
entrevoir  le  gouvernement  de  la  République  et  aux- 
quelles nous  nous  empresserons  de  prendre  part,  portent 
sur  l’ensemble  des  questions  réglées  par  le  traité  actuel- 
lement encore  eu  vigueur.  » 

Le  même  jour,  le  ministre  des  Affaires  Etrangères  du 
Portugal  disait  dans  une  note  à notre  ministre  à Lis- 
bonne : 

« Je  me  fais  un  devoir  de  faire  connaître  à Votre  Ex- 
cellence que  le  Gouvernement  de  Sa  Majesté,  conformé- 
ment à l’avis  des  administrations  compétentes,  n’estime 
pas  qu’il  convienne  de  prolonger  au  delà  du  1er  février 
1892  le  régime  résultant  des  stipulations  du  traité  de 
1881,  qui  ne  se  réfèrent  point  aux  droits  de  douane.  » 

Le  26  janvier,  l’Espagne  annonçait  à son  tour  l’inten- 
tion de  ne  point  laisser  tomber  seuls  les  tarifs.  Le  duc 
de  Tctuan  remettait,  en  conséquence,  à notre  ambassa- 
deur à Madrid,  M.  Cambon,  une  note  où  on  lit  : 

« La  lettre  de  Votre  Excellence  indique  la  possibilité 
d’arrangements  ultérieurs.  Mon  Gouvernement  entame- 
rait volontiers  des  négociations  dans  ce  but  si  le  Gou- 
vernement de  la  République  française  faisait  ses  propo- 
sitions, et,  afin  d’éviter  de  traiter  en  même  temps  et  sépa- 
rément les  négociations  tendant  à un  accord  en  vue  de 
proroger,  provisoirement  et  sans  les  tarifs  annexés,  le 
traité  en  vigueur,  le  gouvernement  de  Sa  Majesté,  avant 
de  se  prononcer  au  sujet  de  cette  proposition,  attend  de 
connaître  les  intentions  définitives  du  Gouvernement 
de  la  République  française  au  sujet  des  tarifs  doua- 
niers. » 

La  réponse  des  Pays-Bas  et  celle  des  royaumes  unis 
de  Suède  et  de  Norvège,  toutes  deux  en  date  du  29.jan- 


vier, purent  sembler,  il  est  vrai,  plus  conformes  à nos 
désirs;  la  disjonction  que  nous  avions  en  vue  n’y  était 
pas  repoussée  a priori.  Mais,  le  lendemain,  le  prince  de 
Chimay  nous  répondait  de  la  manière  suivante,  au  nom 
du  gouvernement  belge  : 

« Je  crois  de  mon  devoir  de  faire  remarquer  que  si  le 
tarif,  même  minimum,  dont  l’élaboration  se  poursuit  en 
ce  moment  en  France,  devait  devenir  définitif,  il  aurait 
pour  effet  de  fermer  la  frontière  française  à l’importation 
des  produits  de  la  plupart  de  nos  industries.  Cette  éven- 
tualité venant  à se  réaliser,  il  est  évident  que  les  autres 
stipulations  des  arrangements  actuels  ne  seraient  plus 
que  d’ordre  secondaire  à notre  point  de  vue.  Il  serait 
donc  indispensable,  semble-t-il,  de  connaître  en  quel 
sens  il  faut  comprendre  la  commuuication  de  Votre 
Excellence,  lorsqu’elle  fait  allu-ion  à des  arrangements 
ultérieurs  qui  pourraient  être  conclus  entre  les  deux 
pays  en  matière  douanière. 

« Pour  que  l’entente  cherchée  puisse  porter  sur  les 
divers  actes  qui  servent  aujourd’hui  de  base  aux  rela- 
tions économiques  entre  la  Belgique  et  la  France,  il  a 
paru  au  gouvernement  du  roi  que  la  dénonciation 
devrait  s’étendre  à la  convention  pour  la  garantie  de  la 
propriété  des  œuvres  de  littérature  ou  d’art  et  des  mar- 
ques, modèles  ou  dessins  de  fabrique,  conventions  qui 
ont  été  conclues  en  même  temps  que  le  traité  de  com- 
merce. Usant  donc  de  la  faculté  que  lui  réservent  les 
articles  13  de  la  convention  de  navigation  et  16  de  la 
convention  littéraire,  j’ai  l’honneur  de  dénoncer  par  la 
présente  ces  deux  actes  internationaux.  » 

Ainsi,  dès  le  début  du  drame  qui  allait  se  jouer,  la 
situation  apparaissait  très  peu  conforme  à nos  désirs. 
En  vain,  contraint  de  travailler  à notre  isolement,  notre 
gouvernement  cherchait-il  à en  atténuer  la  gravité:  On 
lui  faisait  sentir  que  le  jour  où  la  rupture  serait  con- 
sommée au  point  de  vue  des  tarifs,  nous  devrions 
craindre  qu'elle  ne  le  fût  d’une  façon,  non  point  partielle, 
mais  générale. 

Ou  peut  comprendre  quelles  durent  être,  dès  lors,  les 
préoccupations  de  tous  ceux  qui,  au  courant  de  ces  dis- 
positions, suivaient  le  loug  et  pénible  enfantement  de 
notre  nouveau  régime  douanier.  Si  la  simple  annonce 
d’une  tarification  nouvelle  avait  reçu  l’accueil  qu’on  a 
vu,  à quelles  ententes  notre  gouvernement  pourrait-il 
donc  aboutir,  quelles  concessions  réussirait-il  à s’assurer, 
dans  le  cas  où  nos  relèvements  de  droits-  viendraient  à 
être  jugés  excessifs? 

Ou  s’explique  sans  peine  que,  dans  ces  conditions, 
M.  Ribotait  si  hautement  rappelé  devant  le  Parlemeut 
les  prérogatives  que  le  gouvernement  tient  de  la  Cons- 
titution. Le  15  décembre  1891.  notre  ministre  des  affaires 
étrangères  les  évoquait  encore,  dans  la  circulaire  sui- 
vante, adressée  à nos  agents  diplomatiques  à Bruxelles, 
Madrid,  La  Haye,  Lisbonne,  Stockholm  et  Berne,  circu- 
laire qui  est  le  point  de  départ  véritable  et  la  base  des 
négociations  engagées  : 

Paris,  le.  15  décembre  1891. 

« Monsieur , le  gouvernement  a,  comme  vous  le 

savez,  présenté  à la  Chambre  des  députés,  le  28  novem- 
bre dernier,  un  projet  de  loi  portant  autorisation  de 
proroger  certaines  clauses  de  traités  ou  conventions  avec 
la  Belgique,  l’Espagne,  les  Pays-Bas,  le  Portugal,  les 
royaumes  unis  de  Suède  et  de  Norvège  et  la  Suisse,  et 
fixant  le  régime  douanier  qui  pourra  être  appliqué  le 
Ie1'  février  1892  à l’entrée  en  France  aux  produits  des 
pays  qui  bénéficient  actuellement  du  tarif  convention- 
nel. 

« Aux  termes  de  l’article  premier,  la  prorogation 
prévue  par  le  projet  de  loi  s’applique,  d’une  part,  aux 
clauses  des  traités  de  commerce  et  de  navigation  dénon- 
cés qui  ne  portent  pas  concession  d’un  tarif  de  douane, 
de  l’autre  aux  conventions  relatives  à la  garantie  de  la 
propriété  littéraire,  artistique  et  industrielle  qui,  par 
suite  des  dénonciations,  arrivent  également  à échéance 
le  1er  février  prochain. 

« Suivant  l'article  2,  le  gouvernement  est  autorisé  à 
concéder,  en  toat  ou  en  partie,  le  tarif  minimum,  qui 
doit  entrer  en  vigueur  le  1er  février  prochain,  aux  pro- 
duits du  pays  qui  jouissent  actuellement  du  tarif  con- 
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veutionnel  et  qui  consentiront,  de  leur  côté,  à appliquer 
aux  marchandises  françaises  leurs  tarifs  les  plus  ré- 
duits. 

« Cette  concession  ne  pourra,  d’ailleurs,  être  accordée 
que  sous  la  réserve,  par  le  gouvernement  français,  d'en 
faire  cesser  les  effets  en  notifiant  cotre  intention  douze 
mois  d’avance.  C’est,  au  surplus,  sous  la  même  réserve, 
que  le  gouvernement  se  propose  de  proroger  les  traités 
et  conventions  visés  par  l’article  premier. 

« Ainsique  j’ai  eu  l’occasion  de  l’expliquer  hier  à la 
commission  des  douanes  de  la  Chambre  des  députés,  la 
conccssiou  du  tarif  minimum  dans  ces  conditions  n’im- 
pliquerait pas,  d’ailleurs,  dans  notre  pensée,  la  consoli- 
dation des  chiffres  qu'il  contient  L;  but  du  projet,  en 
ce  qui  concerne  l’article  2,  est  uniquement  d’autoriser  le 
gouvernement  à garantir,  pendant  une  année  au  moins, 
le  bénéfice  de  nos  taxes  les  plus  réduites  à ceux  des 
pays  vis-à-vis  desquels  nous  avons  été  liés  jusqu’ici  par 
des  tarifs  conventionnels  et  qui  nous  accorderaient  eux- 
mêmes  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

« D’autre  part,  le  gouvernement  ne  renonce  aucune- 
ment à négocier  des  traités  lorsqu’il  le  jugera  utile.  J’ai 
réservé  expressément  à cet  ég-ard,  devant  la  commission 
des  douanes,  le  droit  qu'il  tient  de  la  Constitution,  sous 
la  condition  de  soumettre  aux  Chambres  les  traités  qu’il 
viendrait  àconclure.  (A  suivre .) 


Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  une  autre  partie  du 
journal,  la  Bourse  a été  troublée,  cette  semaine,  par  une 
série  d’odieuses  manœuvres  des  baissiers.  Mais  ces  ten- 
tatives n’ont  apporté  heureusement  sur  le  marché  qu’une 
perturbation  passagère,  et  il  a repris  presque  immédia- 
tement sa  physionomie  très  calme  et  un  peu  atone.  La 
liquidation  s’était  faite  sans  incident,  par  suite  de  la  ra- 
reté des  transactions,  et  un  instant,  on  avait  pu  croire 
à une  tendance  vers  uue  reprise.  Mais  ce  mouvement 
s'est  arrêté  vite,  et  la  spéculation  coutiuue  à sc  montrer 
très  réservée. 

Rentes  Françaises.  — Nos  fonds  d’Etat  ont  conser- 
vé une  bonne  tenue.  Le3  0/0  passe  de  95.35  à 95.52  1/2. 
Le  Nouveau  de  94.45  à 94.62  t/2.  Le  3 0/0  amortis- 
sable est  à 86.75  contre  9C-42.  Enfin  le  4 1/2  ferme  à 
101.92.  11  avait  coté,  en  clôture  de  la  semaine  dernière, 
105.82.  Mais  on  a détaché  un  coupon  de  1 fr.  12  cent.  1/2. 
Cette  valeur  commence  donc  un  mouvement  dans  le 
sens  de  la  récupération  de  sou  coupon. 

Le  Tunis  3 1/2  garanti  est  sans  changement  à 502.50. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France  est  eu  reprise  à 4,450  contre  4.410.  Son  bilan 
au  4 février  présente  une  augmentation  de  19.425. 30i 
francs  à l’encaisse,  dont  près  de  17  millions  d’or. 

Le  bénéfice  de  la  semaine  dernière  est  de  710.810  fr. 
contre  526.092  l’année  dernière. 

La  Banque  d' Escompte  est  à 210  francs,  sous  sa  nou 
velle  forme,  coupon  de  25  francs  attaché. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  descendue  de 
678  75  à 637  50.  Cette  institution  de  crédit  a été  en 
but  aux  attaques  des  baissiers  qui  ont  fait  circuler  le 
bruit  d’une  diminution  probable  du  dividende.  Dr, 
cette  question  ne  sera  réglée  qu’à  l’époque  de  l’assemblée 
générale,  c’est-à-dire  au  mois  d’avril  et,  de  plus,  l’as- 
semblée pourra  toujours  fixer  au  dividende  une  quotité 
égale  à celle  de  l’année  dernière;  car,  même  en  admet 
tant  pour  le  dernier  exercice  une  diminution  de  béné- 
fices, les  excédents  mis  en  réserve  sur  les  bénéfices  pré- 
cédents permettent  uue  répartition  au  moins  aussi  im- 
portante que  la  dernière.  La  réserve  légale  est  en  effet 
de  six  millions,  et  le  fonds  de  prévoyance  de  13  mil- 
lions. 

La  Compagnie  Algérienne  est  ferme  à 480. 

Le  Comptait  National  d' Escompte  est  un  peu  moins 
bien  tenu  à 502.50.  On  s’est  demandé  un  moment,  en 
effet,  si  l’augmentation  d'impôt  sur  les  valeurs  mobilières 
en  Portugal  (impôt  porté  à 30  0/0)  ne  frapperait  pas  les 


Tabacs  Portugais , et  cette  crainte  a réagi  sur  le  Comp 
toir  National.  Or,  on  est  aujourd’hui  fixé.  On  sait  que 
les  Tabacs  sont  exceptés  de  la  nouvelle  mesure  propo- 
sée par  M.  Oliveira  Martins.  L’hésitation  n’a  donc  plus 
de  raison  d’être. 

Le  Crédit  Fonde r est  aus-i  un  peu  faible  à 1205 
contre  1217.50.  Le  Crédit  Industriel  et  Commercial 
reste  sans  changement  sensible  à 555.  Le  Crédit  Lyon- 
nais, bien  que  sa  situation  soit  satisfaisante,  subit  aussi 
un  mouvement  do  réaction  à 792.50. 

La  Société  Générale  varie  peu,  de  175  à 473.75. 

La  Banque  Internationale  reste  à 415.  Cette  institu- 
tion de  Crédit  dément  tous  les  projets  de  fusion  qu’on 
lui  a prêtés  dans  ces  derniers  temps. 

Chemins  de  fer  français.  — Nos  grauds  chemins  de 
fer  sont  assez  fermes.  Le  Bône-Guelma  est  en  reprise  à 
667.50  contre  661.25,  de  même  que  Y Est- Algérien,  qui 
cote  557.50  au  lieu  de  552.50.  L 'Est  est  sans  mouvement 
à 895.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée  à 1470,  un  peu 
moins  bien  tenu.  Le  Midi  ne  change  pas  à 1255,  ni  le 
Nord  à 1750.  L'Orléans  est  à 1520,  l 'Ouest  à 1050  et  le 
Sud  de  la  France  à 500.  Ces  cours  ne  sont  pas  sensible- 
ment différents  de  ceux  de  la  semaine  dernière  Mais  la 
tendance  générale  est  bonne,  et  fait  prévoir  la  hausse. 

Sociétés  Industrielles  françaises. — La  Compagnie 
Transatlantique  perd  20  francs  à 540.  Les  Omnibus  sont 
faibles  à 1.015,  contre .1.027  au  30  janvier.  Il  n’est  pas 
besoin  de  rappeler  la  perte  du  procès  de  la  Compagnie 
contre  le- Syndicat  des  employés,  résultat  qui  n’est  pas 
de  nature  à assurer  la  fermeté  du  titre.  Les  Voitures  sont 
en  reprise  à 690  francs.  Le  Panama  est  stationnaire  à 
21  francs,  malgré  les  nouvelles  d’après  lesquelles  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  refuserait  toute  subven- 
tion à l’entreprise  du  canal  de  Nicaragua. 

Le  Canal  de  Suez  ne  change  pas  à 2667  50,  bien  que 
l’état  des  récrites  journalières  soit  satisfaisant.  Mais  les 
transactions  sont  assez  rares. 

Rien  à enregistrer  sur  la  Dynamite  à 520,  le  Télé- 
graphe de  Paris  a New- York  à 107  50  et  les  Téléphones 
à 405. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays- Autrichiens  cote  463.75  contre  477.50.  On  parle 
cependant  d’un  dividende  de  12  florins,  après  prélève- 
ment d’une  importante  somme  pour  la  réserve.  Mais  il 
n’y  a rien  de  définitif. 

La  Banque  Ottomane  recule  également,  à 537.50, 
entraînée  par  le  manque  de  tenue  des  valeurs  otto- 
manes. Le  Crédit  Foncier  d' Autriche  est  ferme  à 1130. 
Le  Gaz  de  Madrid  perd  50  fr.  d’une  semaine  à l’autre,  à 
250  fr.  Les  Chemins  Andalous  restent  faibles  à 308.75. 
Les  Méridionaux  cotent  635  au  lieu  de  627.50,  avec 
bonne  tendance.  Les  Portugais  fléchissent  encore  à 
62.50.  Le  Madrid  a Saragosse  est  ferme  à 198.75. 

Fonds  d’Etats  Étrangers.  — Peu  de  variations  im- 
portantes sur  ces  valeurs.  L 'Autriche  or  4 0/0  est  à 
96.40  au  lieu  do  96.80.  Les  fonds  brésiliens  se  ressentent 
des  mauvaises  nouvelles  venues  de  Rio,  et  du  terrible 
désordre  révélé  à l’occasion  du  vote  du  Budget.  L 'Em- 
prunt 4 1/2  0,0  1888  baisse  de  5 francs  à 61.50  et  le 
\ 0/0  1889  demeure  à 58.50. 

Les  fonds  Egyptiens  continuent  à être  bien  tenus. 

La  Daira  Sanieh  cote  481  ; YUnifiée  481.25  et  la  Pri- 
vilégiée 450,  en  légère  hausse. 

L’ Extérieure  Espagnole  descend  encore  à 62.95.  Le 
Cuba  6 0/0  sc  maintient  à 451,  et  le  5 0/0  à 408.  L’ Ita- 
lien est  sans  changement  à 90.70.  Le  Portugais  faiblit 
encore  a 28.62  1/2.  Il  ne  semble  pas  que  les  propositions 
du  ministère  aient  été  aussi  bien  accueillies  à l’étranger 
qu’aux  Cortès,  si  toutefois  les  journaux  portugais  ont 
fidèlement  transmis  l'impression  de  celles  ci.  Elles  ne 
trouveront  leur  effet  que  le  jour  où  on  sera  fixé  sur  la 
valeur  des  garanties  offertes  en  échange  des  sacrifices 
demandés,  ou  sur  la  nature  de  la  convention  que  le 
ministère  se  réserve  de  proposer  aux  porteurs. 

La  Dette  ottomane  reste  à 18.60,  sans  variation.  Mais 
la  Consolidation  descend  de  351.25  à 3 12,  et  les  Douanes 
de  335  à 428.75. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

aominal 


Millions 

I427(i 

939 

4091 

6789 


RENTES 
à payer 


Franes 
428.298.764 
28. 184.376 
121.831.905 
305.540.303 


>6066  883.855.348 
148.815  obi.  de  500  Ir. 


Nombre 
Jes  titres. 

Val. 

n mu 

Somm 

vers 

182.500 

1000 

1001 

128.980 

501 

251 

125  000 

501 

500 

50  000 

500 

2,0 

30.000 

500 

501 

160.000 

50C 

251 

34 i .000 

500 

500 

120  000 

500 

125 

4G0.000 

500 

250 

fi  i.OOO 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50  000 

500 

500 

50  000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584  000 

500 

500 

800  OUU 

500 

500 

210.000 

100 

500 

525  000 

400 

400 

600  000 

500 

500 

300  000 

500 

500 

40  000 

500 

500 

60.000 

501) 

500 

336  000 

250 

250 

80  000 

500 

500 

120.000 

5.00 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223  398 

5U0 

500 

40.000 

5UÜ 

500 

84  000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200  000 

20011 

2001 

500.000 

500 

250 

120.000 

31)0 

200 

60  000 

500 

125 

95  OOd 

)) 

» 

48.011(1 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

5011 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

35fi  000 

500 

500 

Capital 

OU 

nombre  de 

titres 

U*  22 

529  577 

98  4 ï 

6 1100 

000 

20  000.000 

364.968 

3.047. 

912 

1 497 

350 

1341 

1 240. ,000 

(936 

341. 

000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000  000(1 

442.250.050 

285 

ton 

1926 

2. 230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

I960 

1941.992  000 

1970 

500.000.000 

1974 

44.r> 

210 

1952 

227.250 

193! 

391.362 

1931 

295.454 

RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (60  fr.  payes). 

3 0/0  amortissable 

4 1/2  0/0  1883 


Tunis  3 1/2  garanti  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN 
FAINES  (actions) 

Banque  de  France, nominatives 
B d’Eseompte  de  Paris.. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas.. 
Banque  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne.  . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc  de  France,  noinin 
Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle... 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

Midi 

N ord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris.. 
C"  Paris,  du  Gaz  (tirage Novemli. ) 
C'  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. 
Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 
Voitures  à Paris  (th-age  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  ( Société  Centrale  île) 
Télégr  Paris  à New-York 
Téléphones 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 
B.  Impériale  Ottomane 
Crédit  Foncier  d’ Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens -Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (Ltniilianlî) 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragos se  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  0 0. 

Autriche  4 0,0  or 

Brésil  4 1/2  O/O  1888.. 

4 0,0  1889  

Egypte  Daïra  Sanieh 

— Unifiée 

— Privilégiée  3 1/2- 
Espagne  4 0 0 Extérieure 

Cuba  60/01886 

5 0 0 1890 

Hellénique  5 0/0  1881... 
- 4 0/0  1887... 

Hongrie  4 0,0  or 

Italie  5 0/0  (434  net) 

Portugal  3 0/0  

— 4 1 ,2  1 891  Tabacs 

Roumanie  5 0 0 1875  . 

Russie  5 0/0  1879(Orientl 

— 4 0/0  1880 

— 4 0/0  consolidé. . . . 

— 3 0/0  1891  or  ...  . 

— 3 6/0  (Chemins  Transe.).. 
Dette  Ottomane  1 0/0,  coin. 
Consolidât.  Ottom.  4 0 0 
Priorités  Ottomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 0/0 


DIVIDENDE  «il  ISTEMT  distribué 


Cours  de  comp.  commenc.  juillet 


iss, s 

1889 

1890 

1891 

1888 

| 1889 

1890 

1891 

9 jativ. 

16  i 

Vll\ 

23  jan 

30  jam 

6 fév. 

3 

3 

3 > 

3 

83 

84  3( 

91  3( 

95  K 

95  3‘ 

95 

2‘ 

95  4: 

95  3? 

95  52 

» 

)> 

» ) 

» 

» 

4)  > 

» > 

91 

8( 

95  52 

94 

4 T 

94  5 

.14  47 

94  62 

3 

3 

3 - 

3 

85 

TT 

86  ■*( 

93  4l 

95 

3( 

96  31 

9/ 

2' 

96  4f 

96  42 

96  75 

4 5( 

4 51 

4 5C 

4 51 

lot 

104  40 

106  27 

1 05 

3/ 

105  85 

105 

77 

105  St 

105  82 

104  92 

» 

8 77 

17  50 

17  5( 

». 

» » 

500  » 

505 

496  50 

501 

2E 

505 

502  » 

502  50 

140  i 

156  . 

161  ; 

88  > 

3521 

3850  » 

4130  » 

4410 

4470  > 

4425 

4390 

4410  , 

4450  » 

12  50 

15  . 

15  . 

15  » 

407 

50 

510  - 

525  > 

475 

382  5( 

387 

5( 

376  27 

375  , 

2 1 u » 

40  ) 

40  . 

40  ,» 

45  » 

1 / I 

5( 

747  50 

830  . 

805 

696  25 

677 

5( 

682  5( 

6/8  75 

637  50 

15  > 

15  - 

15  ,, 

15  > 

4 43 

/ 0 

453  75 

450  • 

425 

i. 

432  50 

» 

» ) 

423.75 

422  5(t 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400 

380  » 

420  » 

44( 

470  > 

47C 

) 

» > 

470 

480  » 

« 

» 

4 » 

10  » 

» 

»)  » 

620  » 

577 

50 

515  » 

515 

) 

510  » 

507  50 

502  50 

62  » 

62  .. 

63  » 

63  ». 

1453 

75 

1310  »» 

1 250  » 

1270 

1221  25 

1215 

)> 

1220  - 

121750 

1205  », 

13  40 

13  40 

1 4 43 

15  57 

585 

» 

585  » 

620  »» 

597 

5( 

580  »> 

575 

)) 

550  > 

550  » 

555  »» 

17  50 

25 

27  50 

30  » 

575 

» 

667  5G 

740  »» 

800 

» 

805  »» 

803 

75 

802  50 

800  » 

792  50 

15  » 

27  » 

25  » 

25  » 

332 

51 

430  »» 

4 45  » 

377 

5t 

145  »» 

140 

25 

150  » 

150  »» 

147  50 

12  50 

12  88 

12  8S 

12  95 

455 

')> 

455  » 

480  »» 

480 

475  j> 

473 

75 

4 Ï5  » 

475  » 

473  75 

))  » 

» » 

17  50 

30  »» 

» 

» 

» » 

530  » 

497 

50 

422  50 

417 

50 

n » 

« » 

415  » 

30  » 

30  » 

0 .. 

15  » 

365 

395  »» 

325  ». 

392 

50 

387  50 

375 

8 

» » 

376  25 

375  ,» 

30  .. 

30  .. 

30  ». 

30  » 

645 

635  »» 

680  » 

720 

660  » 

000 

660  » 

661  25 

667  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

630 

>, 

635  »» 

690  »> 

710 

» 

560  » 

551 

25 

558  75 

552  50 

557  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780 

790  >» 

860  »» 

890 

)) 

895  » 

395 

„ 

898  75 

895  »> 

895  » 

55  » 

55  » 

55  »» 

55  >' 

1252 

50 

1310  >» 

1415  ». 

1 480 

)) 

1485  », 

1 475 

1485  >» 

1480  »» 

1470  »» 

50  » 

50  »» 

50  »» 

1171 

25 

1207  50 

1270  ». 

1320 

» 

1270  »» 

1252 

50 

1270  » 

125875 

1255  » 

61  » 

64  » 

70  ■» 

70  »» 

1575 

y. 

1762  50 

1855  ». 

1882 

50 

1781  25 

1770 

)) 

1 775  »» 

1745  1 

1 52250 

1750  »» 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330 

» 

1340  »» 

1442.50 

1517 

50 

1527  50 

1522 

50 

153375 

1520  » 

38  » 

38  50 

38  50 

89' 

50 

940  »» 

992  50 

1057 

50 

1058  75 

1058 

/O 

1061)  » 

1065  » 

105u  » 

» » 

25  » 

25 

» )) 

542  50 

550 

n 

500  >» 

500 

* 

498  75 

497  50 

500  » 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550 

510  - 

520  » 

570 

542  50 

540 

535  » 

540  »> 

540  »» 

76  » 

78  »» 

75  » 

1 325 

» 

1320  » 

1362  50 

1 400 

» 

1421  25 

1 425 

» 

144750 

143/50 

1435  >» 

30  » 

30  » 

30  »» 

30  » 

535 

» 

600  »» 

630  >» 

545 

» 

560  »» 

562 

50 

5(4 1 25 

560  »» 

5 40  »> 

30  » 

30  » 

30  »» 

30  » 

600 

635  »> 

680  »» 

640 

» 

650  » 

650 

i) 

652  50 

648  /5 

65u  »» 

55  » 

55  >• 

1100 

1287  50 

1210  »» 

1035 

» 

1015  »» 

1025 

») 

1035  » 

1(I2»50 

1013  » 

35  .. 

50  »» 

35  » 

767 

50 

785 

720  »» 

730 

» 

690  » 

692 

50 

680  »» 

686  25 

690  » 

12  50 

0 » 

0 » 

0 » 

285 

53  75 

40  »» 

32 

50 

22  » 

21 

25 

22  50 

21  >» 

20  » 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2160 

„ 

2340  »» 

2350  »» 

2760 

» 

2685  »» 

2650 

» 

268125 

266/50 

266/50 

35  .. 

25  »» 

„ 

il 

815  ». 

475 

» 

523  75 

510 

» 

522  50 

520  » 

520  » 

0 » 

0 » 

0 ». 
25  >» 

0 ». 

80 

112  50 

142  50 

137 

50 

03  75 

110 

» 

1 1 3 75 

1 ! 1 25 

io;  50 

25  » 

25  .. 

18  » 

515 

>’ 

477  50 

475  » 

427 

50 

425  »» 

415 

411  25 

400  >» 

405  »» 

22  50 

25  » 

14  II. 

12  11. 

457 

50 

487  50 

508  75 

470 

405  » 

403 

75 

460  25 

477  50 

463  75 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532 

50 

517  50 

595  >» 

587 

50 

558  75 

550 

25 

556  25 

54»  50 

53/  50 

27  50 

30  »» 

32  50 

815 

925  » 

1030  »» 

1130 

» 

1123  75 

1 125 

» 

112250 

113250 

1130  » 

5 ». 

5 ». 

461 

470  » 

495  »» 

480 

» 

485  .» 

485 

» 

480  »» 

485  » 

482  5 U 

0 » 

120 

160  -» 

182  .50 

137 

50 

120  ,» 

105 

» 

111  25 

1 ( )5  >» 

105 

405 

447  50 

4SI  25 

360 

» 

» i» 

» 

'1 

327  50 

280  »» 

250  >» 

15  >' 

15  ». 

20 

297 

50 

390  » 

482 

51) 

328  75 

310 

» 

3 1 •>  » 

308  75 

17  50 

18  50 

13  50 

20  »» 

481 

25 

502  50 

513  75 

640 

» 

633  75 

630 

» 

636  25 

642  50 

036  25 

5 

8 » 

201 
SI  7 

25 

257  50 

300  ». 

240 

» 

221  25 

223 

75 

223  75 

223  75 

221  25 

36  » 

36  » 

36  »» 

12  50 

50 

743  75 

725  »» 

685 

» 

620  »» 

617 

50 

627  50 

<>_'/  .’<• 

635  » 

S » 

12  » 

15  ». 

12  ». 

285 

» 

407  50 

352  50 

310 

» 

217  50 

191 

25 

208  75 

1 95  •• 

195  *> 

30  » 

30  .. 

30  >* 

15  » 

650 

635 

555  ». 

225 

» 

;i  25 

07 

50 

63  75 

68  75 

62  50 

8 » 

9 » 

12  ». 

13  >» 

262 

50 

305  »» 

322  50 

315 

210  »» 

192 

50 

207  50 

197  50 

198  75 

2 75 

0 7r' 

100 

60 

99  05 

97  05 

96 

05  50 

96 

96  35 

96  K) 

96  10 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

92 

93  35 

95  '* 

96 

» 

95  25 

95 

90 

96  10 

96  80 

96  41) 

4 1 /*> 

4 1/2 

h 1 ! 9 

4 1/2 

100  70 

88  50 

80 

50 

67  >» 

00 

10 

65  50 

))  » 

61  50 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

3 75 

4 0/0 

4 0/0 

1 0/0 

3 75 

397 

416 

» 

5») 

25 

425  » 

452  50 

80  80 
433  75 
483  75 

75 

490 

490 

467 

» 

50 

63  60 
47!)  »» 
480  >» 
450  » 

62 

477 

480 

450 

50 

50 

» 

62  •» 
477  50 
4SI  25 
451  25 

60  50 
481  50 
479  50 
448  75 

58  50 
4SI  » 
481  25 
451  » 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73 

;r> 

75  60 

76  », 

74 

in 

63  90 

62 

25 

63  80 

63  12 

62  95 

6 0/0 

5 0/0 

6 0/0 

5 0/0 

6 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

6 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

505 

» 

387 

50 

515  »» 

480  » 

517  50 

483  75 

500 

470 

432 

50 

450  » 
415  •» 
370  50 

452 

408 

365 

50 

457  2:» 
410  » 
352  50 

410  „ 
338  25 

454  » 
408  » 
330  » 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 34 

4 0/0 

4 0/(1 

4 :u 

4 0/0 

4 0/0 

357 

84 

99 

50 

75 

» 

406  25 
86  90 
96  75 

405  „ 
00  50 
95  25 

350 

93 

93 

ni 

.n 

305  >. 

0 1 05 
00  45 

295 

93 

90 

» 

25 

288  >» 
92  30 
90  20 

2 » 7 »» 

92  40 
90  25 

267  50 
92  50 
90  70 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

1 0/0 

65 

67  50 

62  50 

44 

50 

32  25 
361  51) 

30 

357 

5(1 

28  65 
344  » 

29  30 
350  »» 

28  6- 
353  » 

5 0/0 

5 0/0 

4 0/0 

4 O/o 

1 0/0 

1 0/0 

4 0/0 

4 0/0 
b 0/û 

5 0/0 

5 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

3 0/0 

1 0/0 

4 0/0 

1 0/0 

0/0 

5 0/0 

5 0/0 

4 (I/O 

4 0/0 
» » 

3 0/0 

Il  II 

4 0/0 

4 0/0 

0/0 

5 0/0 

5 0/0 

4 0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

91  »» 
60  f-.O 
83  50 
» » 

» » 

»»  >» 
14  90 

» i» 

415  » 
318  75 

97  25 

99  25 
90  80 

16  20 

450  » 
375  » 

105  », 

» » 

96  50 

97  80 

8(1  50 
1S  40 

511  25 
465  >» 

99  75 
73  50 
98  20 
98  » 

SI  75 
18  65 
367  50 
420  >» 
465  >» 

97  50 
64  30 
93  40 
93  50 
76  75 

Is  75 
358  » 
422  50 
461  »» 

63  80 
92  40 
92  90 
75  95 
74  75 
18  55 
356  »» 
420  _» 
433  /5 

64  » 

92  85 

93  25 
76  45 
75  75 
18  72 
! > , 

tl  7 50 
36  25 

99  25 
64  » 

93  25 

94  40 
76  30 
76  25 
18  65 

351  25 
» 1 7 ». 
35  »» 

99  75 

64  40 

93  40 

93  15 

76  40 

75  90 

18  60 
142  » 

17  5 0 
28  75 

Cours  de  clôture  îles  5 dernières  sem. 
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ALLEMAGNE 

Pour  1rs  Documents  statistiques,  voir  le  N"  2,  page  44. 


LA  SITUATION 


Berlin,  5 février  1892. 

L’attention  de  tous  est  fixée  sur  les  effets  probables 
du  nouveau  régime  commercial,  inauguré  le  1er  février. 
Au  moment  où  les  traités  de  commerce  ont  été  portés  à 
la  connaissance  du  public,  l’industrie  allemande  tra- 
versait depuis  deux  aus  une  crise  qui  a surtout  été 
intense  à la  fin  de  l’année  dernière  ; c’est  pourquoi  les 
traités  furent  accueillis  par  un  soupir  de  soulagement 
dans  le  monde  des  affaires  ; ou  espérait  que  le  nouveau 
régime,  eu  développant  dans  une  large  mesure  les  rela- 
tions économiques,  aiderait  fortement  à tirer  les  indus- 
tries de  cet  état  de  marasme.  On  croyait  généralement 
que  les  bons  effets  du  nouvel  état  de  choses  se  feraient 
sentir  dès  le  début  de  1892;  mais  les  espérances  ont  été 
déçues  à cet  égard.  Si  l’on  considère  deux  industries  qui 
se  trouvent  à l’origine  de  presque  toutes  les  autres,  celle 
du  fer  et  celle  du  charbon,  on  n’arrive  jusqu’ici  à cons- 
tater aucune  amélioration,  au  contraire.  Le  monde  com- 
mercial allemand  garde  avec  raison  le  ferme  espoir  de 
voir  les  affaires  prendre  un  nouvel  essor  au  printemps. 
Deux  circonstancesfavoriserontcetteévolution  favorable. 
On  sait  que  les  pays  de  l’Europe  centrale,  l’Allemagne, 
l’Autriche-Hongrie,  la  Suisse,  ont  développé  chez  eux 
d’une  manière  toute  particulière  les  institutions  qui  ont 
pour  objet  l’extension  du  commerce  d’exportation.  Dans 
toutes  les  villes  de  quelque  importance,  on  trouve  des 
musées  commerciaux  où  les  industriels  peuvent  se  pro- 
curer aisément  tous  les  renseignements  relatifs  aux 
marchés,  où  ils  pourront  tenter  avec  succès  d’exporter 
leurs  produits.  Les  écoles  de  commerce  possèdent  un 
enseignement  spécial  à cet  égard,  et  il  existe  des 
bourses  de  voyage  à l’usage  des  jeunes  gens  se  desti- 
nant au  commerce.  D’autre  part;  les  nations  qui  se  sont 
liées  par  les  traités,  occupent  une  étendue  assez  consi- 
dérable et  sont  suffisamment  variées  au  point  de  vue 
géographique  pour  pouvoir,  en  échangeant  leurs  pro- 
duits, se  suffire  presque  complètement  à elles-mêmes, 
à quelques  exceptions  près.  Cette  circonstance  est  émi- 
nemment favorable  à l’abaissement  des  prix  de  produc 
tion,  car  on  n’est  obligé  de  demander  à l’étranger  ni  les 
matières  premières,  ni  les  objets  d’alimentation,  dont 
dépend  le  coût  de  la  main-d’œuvre.  Or,  ces  pays,  et 
l’Allemagne  en  particulier,  triomphent  surtout  sur  le 
terrain  de  la  fabrication  à bon  marché  ; on  peut  donc 
admettre  que  l’inondation  du  marché  français  par  des 
articles  imparfaits  et  à bas  prix  de  provenance  alle- 
mande, c’est-à-dire  l’une  des  principales  causes  qui  ont 
déterminé  l'adoption  de  la  politique  protectionniste  en 
France,  n’est  pas  près  de  cesser. 

On  se  rend  bien  compte  en  Allemagne  que  la  nouvelle 
politique  française  n’est  pas  de  nature  à influer  beaucoup 
sur  les  exportations  allemandes,  et  l’opinion  générale, 
celle  qui  se  manifeste  dans  la  presse  comme  celle  qu’on 
recueille  dans  la  conversation,  est  que  la  France  ne 
tardera  pas  à s’apercevoir  que  les  relèvements  de  tarifs 
ne  nuisent  qu’à  elle-même,  et  à revenir  au  régime  des 
traités.  Dans  les  cercles  politiques,  on  ne  cache  pas  la 
satisfaction  qu’on  éprouve  à voir  la  France  en  état  de 
guerre  économique  avec  ses  sœurs  latines,  l’Italie,  l’Es- 
pagne et  le  Portugal.  Eu  attendant,  les  négociations 
entre  l’Allemagne  et  l’Espagne  se  poursuivent  lente- 
ment, mais  sûrement,  et  d’après  les  bruits  qui  transpirent 
on  ne  serait  pas  éloigné  d’une  entente  définitive  sur 
la  base  d’un  tarif  conventionnel  en  harmonie  avec  celui 
des  autres  traités. 

La  question  de  la  loi  scolaire  continue  à être  le  pro- 
blème politique  à l’ordre  du  jour.  Le  projet  réactionnaire 
de  M.  de  Zedlitz  provoque  en  ce  moment  des  protesta- 
tions dans  toute  l’Allemagne;  les  conseils  municipaux, 
les  associations  politiques  émettent  à l’envi  des  ordres 
du  jour  de  réprobation.  Cette  agitation,  très  bien  menée 
par  les  partis  libéraux,  a fini  par  provoquer  quelques 


réflexions  en  haut  lieu.  Il  n’est  plus  question  de  la  re- 
traite de  M.  de  Bennigsen,  président  supérieur  du  Ha- 
novre, qui  s’était  vivement  élevé  contre  le  projet,  et 
le  Gouvernement  semble  très  contrarié  par  l’idée  de  la 
retraite  du  ministre  des  Finances;  certains  libéraux 
expriment  même  à haute  voix  la  conviction  que  la  loi 
sera  écartée  d’une  manière  ou  d’une  autre.  S’il  en  est 
ainsi,  quelle  sera  l’attitude  du  Centre  et  quelles  seront 
les  conséquences  de  cette  attitude?  Les  grandes  diffi- 
cultés que  le  Gouvernement  rencontrerait  en  pareil  cas 
permettent  de  prévoir  qu’il  fera  tous  ses  efforts  pour 
amener  un  compromis  donnant  satisfaction  au  Centre, 
sans  rejeter  les  nationaux-libéraux  dans  l’opposition. 


Informations  Éconoinipes  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  1 Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

30  janv. 

Diff.  23  j. 

30  janv. 

Diff.  23  j. 

Métal  et  or  en  lingots 

060.440 

-+-  1.212 

82  : . : t s 

+ 10.454 

Billets  du  Trésor 

20.582 

-t-  404 

20.249 

-t-  842 

Billets  d'autres  banques 

9.287 

— 41! 

i i .045 

+ 10 

Leltres  de  change 

520.839 

-f  35.826 

483.424 

— 12.826 

Prêts  sur  titres 

OO.llfi 

— 2.829 

81.458 

+ 0.326 

Valeurs 

1.916 

+ 16 

40.023 

— 366 

Autres  propriétés 

33.794 

— 1 567 

36.337 

4-  7.854 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

29.003 

non  mod. 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

988.974 

— 463 

932.882 

— 5.922 

Autres  engagements  à vue. 

482.581) 

-f-  32 . 4 1 3 

381.956 

-1-  17.030 

Autres  engagements 

642 

— % 

584 

50 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur  titres 

1S90 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1892 

1» 

janv. 

. . 734.6 

758.7 

901.9 

p 

janv. 

. . 839,9 

759.7 

710.5 

7 

— 

..  742.0 

777.1 

914.5 

7 

. . 747,9 

686,4 

646,7 

15 

— 

7r>0,2 

789.9 

935.5 

15 

— 

..  681,6 

606.4 

596.3 

23 

— 

. . 779.8 

817.3 

949.2 

23 

— 

. . 609,2 

572.4 

578,0 

31 

— 

. . 785,3 

827.7 

960,4 

31 

— 

. . 582,3 

564,9 

610,9 

Circulation 

I!  éserve  de 

sillets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

P 

janv. 

. . 1160.5 

1102.6 

1122.5 

P 

janv 

109,5 

26.2 

101.4 

7 

— 

..  1108,0 

1058.0 

1085,4 

7 

— 

50,4 

32,3 

151.0 

15 

— 

. . 1052.6 

1002,7 

1033,6 

15 

— 

25.5 

110,9 

224,9 

23 

— 

..  1009,0 

958.8 

989,4 

23 

— 

86.8 

181.9 

291.7 

31 

— 

. . 998,0 

952.9 

989,0 

31 

— 

106.5 

199,1 

293,5 

La  Banque  de  l’Empire  ayant  recommencé  à acheter 
des  lettres  de  change  sur  le  marché  à un  taux  supé- 
rieur au  taux  officiel,  le  stock  des  lettres  de  change  a 
subi  une  forte  augmentation.  L’encaisse  métallique  a 
encore  augmenté  de  1.2  million  de  marks,  tandis  que 
la  circulation  subissait  une  diminution  insignifiante. 

Les  dépôts  ont  augmenté  de  92  millions  ; mais  il  faut 
observer  que  le  bilan  remontant  au  30  janvier,  une  par- 
tie du  stock  des  lettres  de  change  a dû  être  encaissée 
depuis  à cause  de  l’échéance  de  janvier,  tandis  qu’une 
partie  des  dépôts  a dû  être  retirée  pour  les  paiements 
de  liquidation  en  Bourse. 

Le  chiffre  des  virements  de  comptes  de  la  Banque 
de  l’Empire  a été  en  janvier  de  1.337.023.100  marks. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  ce  chiffre  à 
ceux  des  années  précédentes;  il  montre  que  ces  virements 
ont  subi  une  diminution  importante  à la  fin  de  1891  et 
au  commencement  de  1892,  tandis  que  la  période  du 
nouvel  an  présente  habituellement  des  chiffres  de  vire- 
ments considérables. 


1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

Milli 

ons 

de 

mar 

lis 

Janv. 

1 .270 

11 

1 . 528 

78 

1 

.620 

71 

1.583 

17 

1.337  02 

Fév. . 

1.138 

56 

1.424 

95 

1 

.455 

15 

1.272 

98 

, , 

Mars. 

1.184 

44 

1 .3% 

91 

1 

.152 

22 

1.366 

37 

Avril 

1.2D4 

(J7 

1 .068 

27 

1 

.153 

97 

1.687 

59 
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Mai.. 
Juin . 
juin. 

Août. 
Sept. 
Oct.  . 
Nov. . 
I)éc.. 


1.191 

28 

1.631 

92 

1.527 

93 

1.338 

05 

1.365 

95 

1.316 

33 

1.463 

56 

1.495 

21 

1.300 

12 

1.690 

56 

1.484 

73 

1.654 

27 

1.307 

16 

1.431 

23 

1.287 

23 

1.370 

67 

1.234 

83 

1.331 

59 

1.424 

08 

1.387 

10 

1.649 

43 

1.576 

76 

1.769 

81 

1.615 

56 

1.230 

36 

1.531 

46 

1.274 

12 

1.418 

04 

1.428 

65 

1.520 

44 

1.677 

79 

1.174 

26 

Total  15.511  91  18.049  23  17.891  40  17.363  27 


Le  Marché  monétaire.  — L’argent  continue  à être 
exceptionnellement  abondant  sur  les  marchés  moné- 
taires allemands.  L’escompte  privé  a été  en  moyenne  de 
1,86  0/0  pendant  le  mois  de  janvier,  tandis  qui'  les  mois 
de  janvier  1891,  1890  et  1889  donnent  respectivement 
3,096  0/0,  3,83  0/0  et  2,158  0/0.  11  faut  remonter  jusqu’au 
mois  de  juillet  1888,  où  l’escompte  privé  a été  en 
moyenne  de  1,409  0/0,  pour  trouver  un  chiffre  plus  bas 
que  le  chiffre  actuel. 

La  crise  industrielle,  qui  fait  toujours  sentir  ses  effets* 
est  le  principal  facteur  de  cette  situation  anormale.  Les 
faillites  et  autres  circonstances  défavorables  ont  amené 
une  méfiance  générale,  et  les  offres  comme  les  de- 
mandes de  crédit  ont  diminué  dans  des  proportions  con- 
sidérables, de  sorte  que  les  bénéfices  industriels,  bien 
que  fortement  réduits,  n’ont  pas  été  employés  à de  noü- 
veaux  placements  et  contribuent  à l’abondance  du  nu- 
méraire . 


Le  Nouvel  Emprunts  O/O.  — L’émission  de  160  mil- 
lions de  mares  d’emprunt  allemand  3 0/0  et  de  180  mil- 
lions de  marcs  de  Consolidés  prussiens  3 0/0  aura  lieu  le 
9 février.  On  émettra  des  valeurs  de  200,  500,  1.000, 
2.000  et  5.000  marks.  Le  prix  d’émission  est  fixé  à 
83.60  0/0  de  la  valeur  nominale.  Eu  souscrivant,  on  dé- 
posera cinq  pour  cent  de  la  valeur  nominale.  Les  sous- 
cripteurs pourront  effectuer  la  totalité  de  leurs  verse- 
ments à partir  du  22  février  ; ils  pourront  aussi  les  effec- 
tuer par  quarts,  aux  ' dates  extrêmes,  suivantes  : 
27  février,  6 avril,  25  juin,  22  septembre.  Cependant, 
les  souscriptions  inférieures  à 3,000  marcs  inclusive- 
ment deviont  être  versées  au  plus  tard  le  27  février  en 
totalité.  Le  versement  aura  lieu  à l’endroit  où  a eu  lieu 
la  souscription.  On  distribuera  des  titres  intérimaires 
jusqu’au  moment  où  les  titres  définitifs  seront  terminés. 

L’écart  entre  le  prix  d’émission  et  le  cours  actuel  des 
emprunts  3 0/0  allemands  et  prussiens  précédents  est 
cette  fois-ci  moindre  que  lors  de  l’émission  de  l’année 
dernière  ; à cette  époque,  l’écart  en  question  exerça,  uil 
grand  attrait  sur  la  spéculation  de  l’intérieur  et  de 
l’étranger,  qui  gar  a pendant  longtemps  une  grande 
partie  des  titres,  de  sorte  que  l’emprunt  de  l’année  der- 
nière n’a  été  classé  dans  le  public,  qu’un  an  environ 
après  l’émis-ion.  Cet  état  de  choses  s’est  manifesté  par 
une  dépression  des  cours,  qui  est  restée  sensible  pen- 
dant presque  toute  l’année.  On  a voulu  cette  fois-ci 
éviter  cet  inconvénient,  en  s’adressant  plus  directement 
au  public  cherchant  des  placements.  C’est  pourquoi  on 
offre  des  parts  de  200  et  de  500  marcs,  accessibles  à la 
petite  épargne,  et  qu’on  a remplacé  les  scrips  non  com- 
plètement versés  de  l’année  dernière  par  des  valeurs 
intérimaires. 

Le  succès  de  l’émission  ne  sera  certainement  pas 
aussi  grand  que  celui  de  l'année  dernière,  précisément 
parce  que  la  spéculation  y prendra  une  part  moins 
grande. 


Les  Recettes  du  Timbre.  — Les  recettes  totales 
du  timbre  en  Allemagne  ont  été  pendant  le  mois  de  dé- 
cembre 1891  de  1.673.763  marks,  c’est-à-dire  111.494 
marks  de  moins  qu’en  décembre  1890.  Dans  les  neuf 
premiers  mois  de  l’année  financière  qui  commence  au 
1er  avril,  elles  ont  été  de  18  022.160  marks,  ce  qui  repré- 
sente 1.461.546  marks  de  moins  que  dans  la  période 
correspondante  de  l’année  dernière. 


La  Loi  sur  les  chèques.  — Le  gouvernement  alle- 
mand vient  d’élaborer  une  loi  sur  les  chèques;  bien  que 
cet  instrument  de  crédit  ait  actuellement  en  Allemagne 


la  même  extension  que  la  lettre  de  change  et  que  le 
billet  de  banque,  il  n’y  avait  jusqu’ici  pas  de  législation 
à cet  égard.  Le  projet  s’effdrce  de  préciser  la  distinction 
entre  le  chèque,  qui  ne  devra  servir  que  de  moyeu  de 
paiement,  et  la  lettre  de  change,  qui  est  un  papier  de 
crédit.  Les  personnes  qui  tireront  un  chèque  sur  une 
caisse  où  elles  ne  posséderaient  pas  d’actif  seront  pas- 
sibles d’une  amende  de  mille  marks.  Un  chèque  ne 
pourra  pas  être  accepté;  les  indications  de  ce  genre  se 
trouvant  sur  un  chèque  seront  à l’avenir  considérées 
comme  non  avenues.  Les  chèques  émis  sur  la  place  où 
ils  seront  payés  devront  être  présentés  dans  un  délai 
maximum  de  trois  jours,  les  autres  dans  un  délai  de 
cinq  jours. 

Une  réunion  des  principaux  banquiers  de  Berlin  a eu 
lieu  lundi  dernier,  afin  d’examiner  le  projet  de  loi  en 
question.  On  a fait  différentes  objections  au  projet  et  on 
a nommé  une  commission  chargée  de  s@  livrer  à un 
examen  approfondi  de  la  question.  La  Banque  de 
Darmstadt,  le  Kassa-  Verein , la  Société  d’escompte  et 
la  maison  Warschauer  et  O sont  représentés  dans  cette 
commission. 


Les  Chemins  de  fer  Allemands  pendant  le  mois 

d‘  décembre.  — Nous  avons  donné  dans  notre  der- 
nier numéro  les  recettes  des  chemins  de  fer  prussiens 
pour  le  mois  de  décembre  1891.  Nous  donnons  ci-des- 
sous les  mêmes  chiffres  pour  les  chemins  de  fer  de  l’Em- 
pire d’Allemagne  (à  l’exclusion  des  chemins  bavarois). 

Les  recettes  du  mois  de  décembre  ont  été  de  92.41)8  540 
marks,  ce  qui  indique  une  augmentation  de  2.511.138 
marks  sur  le  mois  de  décembre  1890.  L’augmentation 
de  la  recette  par  kilomètre  est  de  48  marks  ou  1.9  0/0. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  allemands  en  1891  ont 
été  de  980.361.611  marks,  elles  sont  en  augmentation 
sur  18S0  de  39.187.642  marks,  ou,  par  kilomètre,  de 
1,010  marks  ou  1.8  0/0. 

Les  recettes  définitives  de  1890  dépassent  les  prévi- 
sions, pour  la  période  qui  s’étend  du  commencement  de 
l’année  financière  au  3!  décembre  pour  les  chemins 
prussiens,  de  2.502.893  marks,  pour  tous  les  chemins 
allemands,  de  4.430.880  marks. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  recettes  des  chemins 
de  fer  prussiens  pour  les  trois  dernières  années  : 

Marks 


1888/89  1889/90 

Trafic des  voya- 
geurs  194.721.936  212. 514.758 

Trafic  des  mar- 
chandises .. . 559.319.202  604.054.648 

Autres  recettes  28.504.759  39.438.825 


1890/91 

228.751.969 

610.047.161 

42.413.104 


Total....  782.546.897  856.038.231  881.212.234 


Le  Commerce  du  sucre.  — La  production  du  sücrc 
brut  en  Allemagne  pendant  la  campagne  1890-91  s’est 
élevée  à 13.353.652  quintaux  ; la  production  de  la  cam- 
pagne précédente  avait  été  de  12.609.157  quintaux.  Le 
nombre  des  fabriques  a passé  de  401  à 406. 

Les  importations  de  sucres  bruts,  de  sUcres  raffinés  et 
de  sirops  se  sont  élevées  à 85.847  quintaux  en  1890-91, 
et  à 62.908  quintaux  en  1889-90. 

Les  exportations  correspondantes  ont  été  de  7.661.945 
quintaux  et  7.361.040  quintaux. 


Le  Syndicat  des  mines  delaRuhr.  — Lé  Syndicat  des 
mines  de  la  Ruhr  est  maintenant  constitué  officiellement 
à Dortmund;  85  0/0  des  mines  sont  entrées  dans  cette 
association,  qui  sera  dirigée  par  une  commission  de 
17  membres.  La  production  des  mines  participantes 
s’élève  par  an  à 30  millions  de  tonnes  de  charbon,  la 
production  totale  du  bassin  minier  étant  de  36  millions 
de  tonnes.  En  présence  de  la  crise  que  traverse  actuelle- 
ment l’industrie  du  charbon,  le  syndicat  se  propose  de 
réduire  les  prix  de  15  0/0. 


La  Product'on  de  la  Houille  en  1891.  — Le  chiffre 

de  la  production  de  la  houille  en  Prusse  a été  en  1891 
de  62.53  millions  de  tonnes  au  lieu  de  64.37  millions  de 
tonnes  en  1890. 
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La  vente  a été  de  63.42  millions  de  tonnes  au  lieu  de 
65.33  millions  détonnes. 

La  production  est  répartie  de  la  manière  suivante  entre 
les  cinq  districts  miniers  supérieurs  : 


1891  1890 

Breslau 21.12  20.07  millions  tonn. 

Dortmund 37.50  35.47  — 

Bonn 8.36  8.18  — 

Klausthal 0.61  0.63  — 


Le  district  supérieur  de  Halle  n'a  qu’une  production 
tout  à fait  insignifiante  en  houille.  Par  contre  c’est  lui 
qui  produit  tout  le  lignite  de  la  Prusse,  savoir  15.17 
millions  tonn.  au  lieu  de  14.12  mü’ ions  tonn.  en  1890;  la 
production  totale  du  lignite  en  Prusse  a été  de  16.82 
millions  tonnes,  (15.50  en  1890.) 

Le  nombre  des  ouvriers  occupés  à l’extraction  de  la 
houille  et  du  lignite  en  Prusse  a été  en  1891  de  280.245. 
et  en  1890  de  259.844. 


La  Spéculation  sur  les  terrains  à Munich  — La 

spéculation  sur  les  terrains  et  sur  les  immeubles  a pris 
depuis  quelques  années  une  grande  extension  à Munich; 
les  opérations  des  spéculateurs  manquent  d’ailleurs  en 
partie  de  bases  sérieuses.  L’un  des  principaux  d’entre 
eux  se  trouve,  parait-il,  en  présence  de  graves  diffi- 
cultés en  ce  moment;  dans  des  circonstances  analogues, 
il  est  arrivé  déjà  à se  tirer  d’affaire,  mais,  s’il  n’y  réunis- 
sait pas  cette  fois,  ce  serait  là  le  signe  d’une  crise  dan- 
gereuse pour  l’industrie  immobilière  de  Munich. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Berlin,  6 février. 

Comme  la  semaine  précédente,  la  tendance  de  la 
Bourse  de  Berlin  a dépendu  presque  exclusivement  de 
la  Bourse  de  Vienne.  La  semaine  a débuté  lundi  par 


une  ijprte  hausse,  déterminée  par  la  hausse  considérable 
du  Hongrois.  11  s’agit  là  d’uu  phénomène  anormal,  car, 
en  présence  d’une  émission  prochaine,  la  rente  hon- 
groise aurait  du.  plutôt  baisser.  Les  actions  de  crédit 
hongroises  et  les  Disconto,  ainsi  que  les  Russes,  ont 
surtout  participé  à la  hausse  ; mais  il  y avait  là  un 
mouvement  artificiel  ; en  effet,  le  lendemain,  où  il  n’y 
avait  pas  Bourse  à Vienne  à cause  d’une  fête  catho- 
lique, une  réaction  s’est  produite,  et  les  Russes  ont 
baissé.  11  y a eu  recul  des  cours  tous  les  jours  suivants. 
Mercredi,  la  hausse  paradoxale  des  Hongrois  à la 
Bourse  de  Vienne  a déterminé  par  contre-coup  une 
baisse  de  ces  valeurs  sur  le  marché  de  Berlin. 

A la  fin  de  la  semaine,  les  bruits  qui  ont  circulé  jeudi 
à Paris  et  le  découragement  qui  a fini  par  se  manifester 
à Vienne  ont  amené  de  fortes  baisses,  les  spéculateurs 
à la  hausse  sur  le  Disconto  et  les  actions  de  Crédit 
Autrichiennes  s’étant  trouvés  à découvert. 

Tous  ces  mouvements  ont  été  dus  exclusivement  à la 
spéculation,  l’acheteur  au  comptant  continuant  à se  tenir 
sur  la  réserve. 

Les  chemins  de  fer  se  sont  montrés  faibles,  et  il  y a 
de  fortes  baisses  sur  les  mines. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  N°  1,  page  17. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE  (voir  page  97  ) 


LA  SITUATION 


Londres,  6 Février  1892. 

L’activité  déployée  par  les  différents  partis  pour  se 
préparer  à l’attaque  et  à la  défense  suffirait  à nous 
montrer  l’importance  que  chacun  donne  à la  prochaine 
session  parlementaire. 

Jervous  ài  indiqué,  dans  niés  dernières  lettrés,  les  dispo- 
sitions avec  lesquelles  chacun  allait  engager  ou  sou- 
tenir la  lutte;  il  est  de  plus  en  plus  évident  que  lord 
Salisbury  et  les  siens  résisteront  avec  la  plus  grande 
énergie  aux  libéraux  et  que  tout  sera  mis  en  œuvre 
pour  ramener  les  dissidents  au  parti  conservateur,  avant 
les  élections  générales. 

L’information  que  je  vous  ai  donnée,  touchant  les 
projets  de  loi  que  les  ministres  proposeront,  a été  con- 
firmée par  les  événements. 

Bien  que  la,  situation  ne  paraisse  pas  encore  bien 
nette  et  que,  dans  les  nombreux  discours  prononcés  ces 
jours-ci,  les  différents  partis  n’aient  pu  exposer  nettement 
leurs  projets,  on  sait  du  moins  quelle  sera  l’attitude 
des  conservateurs,  lord  Salisbury  nous  ayant  éclairé 
sur  ce  point  dans  sou  discours  d’Èxeter. 

Se  sentant  incapable  de  lutter  contre  la  générosité 
réformatrice  de  la  politique  libérale  à l'égard  des  paysans 
et  des  petits  cultivateurs,  le  ministre  s'efforce  d’établir 
la  lutte  électorale  sur  le  terrain  de  la  seule  question  irlan- 
daise; les  électeurs  devront  donc  seulement  se  pronon- 
cer sur  le  point  de  savoir  si  l’Irlande  aura,  oui  ou  non, 
un  Parlement  autonome. 

Même  dans  le  cas,  fort  probable,  où  les  électeurs 
porteraient  M.  Gladstone  au  pouvoir,  il  ne  faudrait  pas 
croire  cependant  que  la  lutte  serait  terminée;  lord  Salis- 
bury a déclaré,  en  effet,  que  pour  résoudre  cette  ques- 
tion du  home  ride  il  faudra  plusieurs  élections  générales. 
Les  conservateurs  le  rejetteraient  donc  s’il  était  voté 
par  la  Chambre  des  communes  et  M.  Gladstone  serait 
oblig-é  de  procéder  à une  nouvelle  consultation  nationale. 

Par  cette  menace  d’une  longue  agitation,  lord  Salis- 
bury espère-t  il  tenir  les  partisans  du  home  rule ‘l  II 
nous  semble  que  cette  politique  pourrait  avoir  un  effet 
tout  contraire;  on  n’aplùs  d’ailleurs  aujourd’hui  contrôle 
home  ride  les  mêmes  préjugés  qu’en  1886,  les  dernières 
élections  nous  l’ont  bien  prouvé. 

Quoique  l’ayant  laissée  au  second  plan,  lord  Salisbury 
s’est  occupé  aussi  de  la  question  des  réformes  agraires, 
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mais  l’approbation  qu’il  donne  à ces  réformes,  et  la  sym- 
pathie qu’il  témoigne  aux  classes  populaires  sonfrtoutes 
platoniques  ; il  est  contre  les  conseils  paroissiaux  promis 
par  les  libéraux  pour  la  gestion  des  intérêts  locaux,  il 
n'est  pas  opposé  à la  création  delà  petite  propriété,  il 
soutient  le  projet  de  M.  Chamberlain  sur  les  retraites 
ouvrières;  il  insiste  beaucoup  sur  la  loi  votée  récemment 
sur  la  gratuité  de  l’instruction  publique,  mais,  tout 
en  promettant  beaucoup,  il  déclare  vouloir  évit  r de 
de  promettre  aux  électeurs  tout  ce  qu’ils  veulent,  afin 
d’avoir  leurs  votes,  « comme  le  fait  M.  Gladstone.  » 
Lord  Salisbury  oublie  qu’en  matière  d’élections,  les  con- 
cessions du  parti  au  pouvoir  ne  valent  jamais  les  pro- 
messes de  leurs  compétiteurs. 

Dans  la  prochaine  session,  le  gouvernement  doit  s’at- 
tendre à un  premier  échec  avec  le  projet  de  M.  Gosclicn. 
La  décision  de  la  Chambre  de  commerce,  dont  je  vous  ai 
entretenu  dans  ma  dernière  lettre,  a pour  effet  d’obli- 
ger le  Chancelier  de  l’échiquier  à faire  subir  à son  pro- 
jet des  modifications  qui  en  dénaturent  toute  l’économie 
et,  quelle  que  soit  la  décision  des  Chambres,  il  est  certain 
qu’on  ne  pourra  plus  considérer  son  adoption  elle-même 
comme  un  succès. 

On  comprend  que  la  question  électorale  occupe  toutes 
les  préoccupations  du  monde  politique  ; les  questions 
extérieures  sont  forcément  laissées  au  second  plan.  C’est 
à ce  fait  que  j’attribue  le  peu  d’attention  que  l’on  a 
donnée  à la  nouvelle  situation  économique  créée  par  les 
tarifs  français. 

A vrai  dire,  les  Anglais  doivent  surtout  bénéficier  de 
cette  lutte  entre  les  puissances  continentales;  ils  profi- 
tent naturellement,  et  sans  avoir  eux-mêmes  à s’enga- 
ger, de  toutes  les  concessions  que  se  font  les  Etats  entre 
eux  ; cela  ne  les  empêche  pas  cependant  de  critiquer  la 
situation  dans  laquelle  la  France  vient  de  se  mettre. 
Sans  parler  des  complications  politiques  que  la  nouvelle 
politique  douanière  entraînera  pour  notre  pays,  ils  pen- 
sent que  les  tarifs  maximum  et  minimum  auront  pour 
conséquence  certaine  de  compromettre  gravement  notre 
commerce  d’exportation  et  d’amener  à l’intérieur  un 
renchérissement  sur  les  articles  de  consommation. 

Je  crois,  d’ailleurs,  que  cette  opinion  de  la  presse 
anglaise  est  celle  de  beaucoup  de  Français;  il  était  bon 
quaud  même  de  la  signaler. 
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Le  Projet  de  M.  Chamberlain  sur  les  retraites 
ouvrières.  — On  ne  manquera  pas  de  faire  un  rapproche- 
ment entre  le  projet  de  MM.  Constans  et  Rouvier  sur 
les  retraites  ouvrières  et  celui  que  M.  Chamberlain  a 
présenté  en  novembre  dernier  et  dont  il  vient  d’exposer 
le  nouveau  plan  dans  la  National  Review.  Les  deux 
projets  ont  été  dictés  par  le  même  souci  d’assurer  aux 
travailleurs  une  vieillesse  digne  et  honorable  à l’abri  de 
toute  crainte,  pour  le  leudema'n.  L’économie  du  premier 
projet  de  M.  Chamberlain  se  rapprochait  sensiblement 
de  celle  du  projet  des  ministres  français  : il  demandait 
qu’une  somme  soit  économisée  pour  permettre  aux  ou- 
vriers d’obtenir  à partir  de  60  ans  une  annuité;  les 
primes  prélevées  pour  constituer  le  capital  nécessaire 
devaient  être  payées,  un  tiers  par  le  bénéficiaire, un  tiers 
par  le  patron  et  un  tiers  par  l’Etat. 

Dans  son  nouveau  projet,  M.  Chamberlain  a reculé 
l’âge  de  la  pension  à 65  ans  et  il  a renoncé  à faire  inter- 
venir le  patron  dans  le  paiement  des  primes. 

Afin  d’exciter  les  jeunes  ouvriers  à épargner  avant 
l’âge  de  25  ans,  M.  Chamberlain  propose  que  l’Etat 
ajoute  une  somme  de  £ 15  au  dépôt  de  £ 5 fait  par  l’ou- 
vrier à la  Caisse  d’Epargne  avant  ses  25  ans.  Il  espère 
ainsi  donner  le  goût  de  l’épargne  aux  jeunes  gens  : 
cette  première  provision  une  fois  obtenue,  l’ouvrier 
devra  épargner  20  sh.  par  an  jusqu’à  65  ans.  A cette 
époque,  on  lui  servira  une  pension  de  5 sh.  par  semaine 
jusqu’à  la  fin  de  sa  vie.  Dans  le  cas  où  il  mourrait  avant 
65  ans  laissant  une  veuve  et  des  enfants,  des  avantages 
seraient  faits  à ceux-ci.  Ce  dernier  point  du  projet  est 


un  de  ceux  que  l’on  critique  le  plus,  car  il  accumulerait 
des  charges  très  grandes,  qui  incomberaient  à l’Etat. 

On  fait  aussi  observer  que  les  travailleurs  les  plus  in- 
téressants, parce  qu'ils  sont  les  plus  pauvres,  les  agri- 
culteurs, ne  pourront  jamais  épargner  la  somme  néces- 
saire. 

Une  autre  critique  vient  de  l’intention  de  M.  Cham- 
berlain de  faire  concourir  les  Sociétés  de  secours  mutuels 
et  autres  avec  l'Etat  pour  recueillir  les  sommes  épar- 
gnées; on  fait  remarquer  que  la  garautie  de  ce  chef 
serait  souvent  insuffisante. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 
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Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st.. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

38.4)7.730 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11.015.100 

Rentes  immobilisées. . . 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

22.007.730 

Total 

38.457.730 

Total 

38.457.730 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.164.015 

pertes  

3 . >9 1 . 353 

Portefeuille  tt  avances. 

27.710.129 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

13.317.645 

publique 

5.407.789 

Or  et  argent  monnayés 

1 047.861 

Comptes  particuliers. . . 

28.553  906 

Billets  à sept  jours,  etc. 

230.602 

Total 

52.239.650 

Total 

52.239.650 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnaj'é 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  <!ép. 

des  opérations 

de  Bauque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Tau  x 
de 

l’Esc. 

il 

Novembre. . . 

22.946 

1.011 

25.423 

34  022 

37.918 

13.973 

40 

0/0 

18 

» 

23. 'i77 

22 

25 .154 

32 

36.119 

14.373 

43 

» 

2b 

» 

23.801 

358 

24.995 

33.486 

36.109 

15.255 

45 

» 

2 

Décembre. . . . 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.567 

14.792 

41 

» 

9 

» 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

16 

» 

24  415 

517 

25 . loi 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23 

» 

23.199 

566 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

» 

30 

» 

22.295 

t'O 

CO 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

U 

7 

Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14 

» 

22.754 

198 

25  312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

» 

20 

» 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27 

» 

23.034 

823 

24.876 

36.015 

39  614 

14.608 

40 

)> 

Février 

23 . 055 

186 

25.140 

33.961 

37.874 

14.365 

42 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  2 8 janv.  au  3 févr.  1892 


Jeudi  23  janvier  .. . £17.031.000  1 Lundi  1er  février...  £25.699.000 

Vendredi  29  janv. . 45. 100. 000  | Mardi  2 fév 22.805.000 

Samedi  32  janvier.  22.  J55. 000  | Mercredi  3 fév 20.609.000 


Total £153.349.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 142.157.000. 


Relations  commerciales  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre. — On  sait  que, bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  traités 
commerciaux  entre  la  France  et  l’Angleterre  concernant 
les  tarifs  douaniers,  une  convention  a été  signée  eu  mai 
1882  relative  aux  brevets,  marques  de  fabrique,  et  à la 
navigation.  Des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  date  d’ex- 
piration de  cette  convention  et  l'on  s’est  demandé  si  elle 
continuait  après  son  échéance  qui  a eu  lieu  le  1er  février. 
Une  clause  de  cette  convention  établit  que  dans  le  cas 
où  l’une  des  deux  parties  ne  l’aurait  pas  dénoncée 
un  au  avant  son  expiration,  elle  continuerait  de  plein 
droit.  Or  un  fait  pareil  ne  s’est  pas  produit.  Ses  termes 
ont  d’ailleurs  été  confirmés  lors  de  la  convention  inter- 
nationale sur  la  propriété  industrielle  du  6 juillet  1884 
et  il  serait  par  conséquent  nécessaire  de  dénoncer  ces 
deux  conventions,  aussi  bien  celle  de  1884  que  celle  de 
mai  1882, 
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La  Banque  d’Irlande.  — A l’assemblée  semestrielle 
de  la  Banque  d’Irlande,  lecolauel  G.  Dease, gouverneur, 
a présenté  le  rapport.  Ce  document  établit  que  le 
solde  créditeur  augmenté  de  la  somme  de  £ 6.859  re- 
portée des  comptes  du  premier  semestre,  s’élève  à 
£ 167.371.  Un  dividende  de  5 3/4  0/0,  exempt  de  l’im- 
pôt sur  le  revenu,  sera  donc  déclaré  pour  le  semestre 
(ce  qui  élève  le  dividende  à 11  1/2  0/0).  La  somme  payée 
de  ce  fait  montera  à £ 159.221  et  le  reliquat  de  £ 8.140 
sera  reporté  au  crédit  du  prochain  semestre. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRE  B 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
îles  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 
30 j.  1892 

du  leÏAVr. 
1890  un 

31  j.  1891 

Semaine 
du  23  au 
30  janvier 
1892 

Semaine 
du  24  au 
31  janvier 
1891 

Douanes 

19.700 

16.487 

16.498 

374 

377 

Contributions  indirect. 

25.300 

21.644 

22.253 

491 

237 

Timbre 

13.450 

11.044 

11.810 

305 

370 

Landtaxet  Housedutv 

2.4S0 

1.120 

1.375 

265 

260 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

7.515 

7.621 

930 

979 

Postes 

10.120 

8.020 

7.830 

200 

2C0 

Télégraphe 

2.480 

2.120 

2.035 

» 

55 

Terres  «le  la  couronne. 

410 

365 

305 

» 

» 

lot.  des  act.  du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

)) 

» 

Divers 

2.500 

2.146 

2.341 

46 

36 

Recettes  totales 

90.430 

70.6S3 

72.370 

2.671 

2.514 

Dépenses 

90.414 

74.792 

72.187 

1.540 

1.429 

Le  tarif  Mac  Kinley  et  le  commerce  anglais.  — 

Le  Dundee  Courier  a fait  une  enquête  sur  les  consé- 
quences de  l’application  du  tarif  Mac-Ivinley  sur  les 
manufactures  anglaises. 

L’Ecosse  a souffert  beaucoup  dans  sou  commerce  de 
chanvre,  les  exportations  de  Dundee  aux  Etats-Unis  ont 
diminué  d’un  tiers  sur  l'année  précédente.  Le  commerce 
de  la  laine  écossaise  n’a  pas  été  très  atteint  par  ces 
tarifs,  mais  les  fabriques  de  bonneterie  en  ont  beaucoup 
souffert.  En  Angleterre  : Oldham,  Leeds,  Bradford  et 
Huddersfieldont  été  successivement  atteintes  par  ce  tarif. 
Manchester  n’a  pas  autant  souffert,  car  le  tarif  sur  les 
marchandises  de  coton  antérieur  au  bill  Mac-Kinley  a 
été  regardé  comme  prohibitif.  A Birmingham,  le  eom 
merce  des  boutons  a été  le  plus  atteint,  et  nombre  d’ou- 
vriers engagés  dans  cette  industrie  ont  dû  émigrer  aux 
Etats-Unis.  D’autre  part,  les  fabricants  d’étain  du  Pays 
de  Galles  considèrent,  paraît-il,  le  tarif  comme  un 
insuccès  et  sont  confiants  dans  l’avenir.  En  somme, 
l’impression  générale  paraît  être  que  le  plus  mauvais 
moment  est  passé  et  que  la  récolte  splendide  des  Etats- 
Unis  va  créer  des  demandes  d’articles  de  luxe  qui  ba- 
lanceront les  pertes  subies  sur  les  autres  articles. 


Différend  entre  la  Banque  d’Angleterre  et  le 
Gouvernement  de  Queensland.  — Le  gouvernement 
de  Queensland  avait  émis  en  juillet  1891,  sur  le  marché 
de  Londres, par  l’intermédiaire  de  la  Banque  d’Angleterre, 
un  emprunt  qui  n’eut  aucun  succès,  et,  pour  aider  le 
Trésor  de  la  colonie,  la  Banque  consentit  à couvrir  la 
partie  non  souscrite  jusqu’à  concurrence  de  £ 500.000. 
Sir  Th.  Mellwaith,  trésorier  du  Queensland,  vient  de 
prétendre  que  le  gouverneur  de  la  Banque,  M.  Lidder- 
dale,  avaitpromis  un  secours  beaucoup  plus  important  et 
il  n’a  pas  craint  de  l’accuser  de  malhonnêteté  et  de 
mauvaise  foi. 

La  réponse  ne  s’est  pas  fait  attendre  : après  s’être 
fait  déclaré  que  sir  Th.  Mellwaith  avait  voulu  seule- 
ment donner  une  vigoureuse  expression  à son  désap- 
pointement, M.  Lidderdale  a clos  le  compte  de  la  colonie 
et  averti,  qu’à  l’exception  du  service  des  emprunts 
existant  actuellement,  les  relations  entre  la  Banque 
d’Angleterre  et  le  Queensland  étaient  terminées. 

Cet  incident  est  d’autaut  plus  fâcheux  que  les  colonies 
en  général  ont  le  plus  grand  besoin  de  l’aide  de  la 
Banque  d’Angleterre  et  que  ces  difficultés  ne  sont  pas 
faites  pour  encourager  ce  grand  établissement  à leur 
prêter  son  appui. 


Les  Billets  de  la  Banque  d’Angleterre.  — A la 

deuxième  édition  de  son  adresse  à la  Banque  d’Ecosse, 
M.  Gairdner  a ajouté  une  note  dans  laquelle  il  a 
reproduit  une  consultation  de  M.  Freshfied,  solicitor 
de  la  Banque  d’Angleterre,  donnée  en  1856  sur  la  de- 
mande du  Chancelier  de  l’Echiquier.  La  question  posée 
était  la  suivante  : L’or  du  département  des  opérations 
d’émission  de  la  Banque  d’Angleterre  appartieut-il  aux 
porteurs  de  billets?  La  réponse  de  M.  Éreshfield  a été 
qu’aussi  longtemps  que  la  Banque  d’Angleterre  continue 
ses  opérations  de  banque,  l’or  est  gardé  dans  le  départe- 
ment des  opérations  d’émission  dans  le  but  d’assurer 
l’échange  des  billets,  mais  si  les  opérations  de  la  Banque 
étaient  suspendues,  les  porteurs  de  billets  n’auraient 
pas  un  privilège  sur  cet  or.  Le  département  des  opéra- 
tions d’émission  et  celui  des  opérations  de  banque  cons- 
tituent une  seule  banque.  Leurs  comptes  seraient  réunis 
en  cas  de  liquidation  et  tous  les  créditeurs  de  la  banque; 
auraient  un  droit  égal.  Les  dispositions  de  l’acte  n’ont 
pas  été  établies  pour  le  bénéfice  des  porteurs  de  billets, 
mais  afin  d’assurer  la  limite  de  l’émission. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(do.  24  au  31  janvier  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794 '4 

794% 

£89.758 

£56.839 

Glasgow  and  South-' Western. . . 

347  % 

347% 

20.581 

19.808 

Great  Eastern 

1.143% 

1.138% 

64.274 

65.899 

Great  Northern 

994 

£90 

79  300 

Si. 507 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

10.996 

12.013 

Great  S.  and  W.  of  Irelaud 

522 

522 

12  269 

13.551 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

152.840 

154.780 

Lancashire  and  Yorkshire 

52? 

524% 

79.763 

81.434 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

36.003 

36  606 

London  and  Chatliam 

18(1  % 

180% 

22.211 

22.373 

London  and  North -Western 

1.889% 

1.875% 

210.980 

215.286 

London  and  South-Western 

880  " 

880 

55.332 

54.104 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3 . 446 

3.203 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

291% 

294% 

40.937 

il  210 

Metropolitan 

35% 

35% 

13.749 

13.769 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.115 

7 992 

Midland 

1.3 '0% 

1 300% 

173  748 

173.326 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

8.471 

8.525 

North-British  

1.087 

1.084 

57.767 

43.690 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

127.973 

127.982 

Nortli  London 

12 

12 

9.397 

9 509 

312 

312 

14.716 

14.953 

Soutli-Eastern 

425% 

425% 

31.146 

32  017 

- 

16.291  yh 

16  261% 

£1.303.762 

£1.293.660 

Dividendes  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

— Voici  les  dividendes  annuels  annoncés  par  les  princi- 
pales Compagnies  de  chemins  de  fer  pour  le  deuxième 
semestre  1891  : 

Great  Eastern  : 3 3/4  0/0  contre  4 0/0  pour  la  même 
période  de  1890  ; Great  Northern  : 5 1/2  0/0,  contre  6 0/0; 
Great  Southern  and  Western  of  Ireland  : 5 1/1  0/0;  Lan- 
cashire  and  Yorkshire  : 4 1/4  0/0  contre  4 1/2  0/0  ; Lon- 
don Brighton  : 6 1/2  0/0  ; London  and  Tilbury  : 5 1/2  0/0, 
contre  4 1/2  0/u  ; Manchester,  Sheffield  : 4 0/0  contre 
4 3/4  0/0;  Metropolitan:  3 1/4  0/0;  Midland  Great 
Western  of  Ireland  5 0/0,  contre  4 1/2  0/0  ; North  Eas- 
tern : 7 0/0,  contre  7 3/4  0/0;  South  Eastern  : 6 0/0. 


La  Maison  Baring  and  Co.  — Voici  un  résumé  du 
rapport  des  Directeurs  pour  l’exercice  1891  : 

Déduction  faite  des  sommes  réservées  pour  amortir  les 
créances  mauvaises  ou  douteuses,  les  comptes  présen- 
tent au  31  décembre  un  bénéfice  net  de  £ 112.461,  qui 


sera  réparti  comme  suit  : 

Impôts 2.730 

Amortissement  des  frais  de  constitution 3.150 

Dividcndo  du  5 0/0  net 50.000 

Réserve 50.000 

Report.., 6.581 

Total 112.461 


On  doit  observer  que  le  capital  social  n’a  été  versé 
que  le  8 janvier  1891  et  que  le  transfert  des  affaires  de 
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l’ ancienne  Société  à la  nouvelle  a nécessité  un  certain 
temps  d’inaction  au  dehors;  l'exercice  ne  représente 
donc  qu’environ  dix  mois  de  travail  régulier. 


La  Conversion  de  l’Uruguay.  — Le  nombre  d’obli- 
gations de  l’Uruguay  déposées  chez  MM.  Glyn,  Mill, 
Currie  dépasse  la  moitié  des  titres  existant  de  la  Dette 
extérieure.  Par  ce  fait,  les  adhérents  à la  concession 
possèdent  la  majorité  et  laconverssion  parait  être  un  fait 
accompli . 

Les  Fontes  écossaises.  — La  dépréciation  subie  par 
le  cours  des  fontes  est  due  à la  nouvelle  que  le  syndicat 
de  Londres  a offert  en  bloc  aux  maisons  écossaises  les 
warrants  qu’il  détient  depuis  si  longtemps.  Cette  offre 
n’a  pas  trouvé  d’acheteur  même  au-dessous  de  10  d.,  et, 
depuis,  le  syndicat  a cessé  de  soutenir  le  cours  de  47. 
Même  aux  prix  actuels,  les  spéculateurs  ne  paraissent 
pas  disposés  à s’intéressera  ce  marché. 


La  Compagnie  d’ Assurances  Le  Grèsham.  — Le 
rapport  présenté  à rassemblée  générale  du  26  montre 
une  augmentation  considérable  dans  le  chiffre  des 
affaires  de  cette  Compagnie  d’ Assurances  sur  la  vie.  Les 
nouvelles  assurances  s’élèvent  à f 2. 108. 696,  les  nou 
velles  primes  à £ 73,245;  le  revenu  annuel  est  de 
£ 829.010,  l’actif  de  £ 4.072.031. 


POSSESSIONS  ANGLAISES 


Australie  du  Sud.  — Les  recettes  du  dernier  tri- 
mestre de  1891  se  sont  élevées  à £ 650.000.  L’augmen- 
tation totale  de  l’année  est  de  £ 40.000.  Les  chemins  de 
fer  et  tramways  ont  surtout  contribué  à cette  augmen- 
tation. Le  ministère  a été  reconstitué  avec  M.  T.  Play- 
ford  pour  Premier  et  M.  W.  B.  Rounsewell  pour  tré- 
sorier. 


Tasmanie.  — Les  recettes  de  l’année  sont  en  augmcc 
tation  de£  130.000  sur  1890. 


Victoria.  — Les  recettes  du  dernier  trimestre  de 
1891  s’élèvent  a £ 1.898.00(1,  en  diminution  de  £ 253.000 
sur  la  période  correspondante  de  1890.  La  diminution 
totale  de  l’année  1891  est  de  £ 302.000. 


Cap  de  Bonne-Espérance.  — Les  recettes  publi- 
ques de  la  colonie  ont  été  en  décembre  de  £ 344.000,  dont 
£ 103.058  provenant  de  la  douane  et  £ 160.360  des  chemins 
de  fer.  L 'augmentation  sur  1890  est  de  £ 24.300.  Pen- 
dant les  six  derniers  mois  de  1891  les  recettes  totales 
ont  été  de  £ 2.147.198,  en  progrès  de  £ 135.400  sur 
celles  de  la  même  période  de  1890. 


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Lomlres 


Londres,  6 février  1892. 

Les  retraits  d’or  n'ont  pas  été  fort  importants  cette 
semaine,  néanmoins  le  marché  monétaire  est  resté  assez 
mauvais;  les  paiements  de  l’impôt  sur  le  revenu  n’ont 
pas  encore  réduit  suffisamment  les  disponibilités  du 
marché  pour  que  le  taux  des  emprunts  à court  terme  en 
soit  modifié;  ce  fait  ne  tardera  cependant  pas  à se  pro- 
duire, d’autant  plus  que  les  bons  du  Trésor  échéaut  la 
semaine  prochaine  seront  renouvelés  et  l'argent  n’en 
reviendra  pas,  par  conséquent,  sur  le  marché.  Les  changes 
étrangers  sont  sans  variation. 

Le  bilan  de  la  Banque  nous  montre  une  diminution 
de  £ 243.000  dans  la  réserve  ; mais  les  dépôts  ayant  di- 
minué, la  proportion  de  la  réserve  aux  engagements 
s’est  élevée  de  1 5/8  à 42. 

Le  marché  de  l’argent  a été  très  mou  à cause  de  l’ab- 
sence de  demandes  et  de  la  baisse  du  prix  à New-York  : 
mardi  le  cours  a été  de  41  9-16  d.,  le  plus  bas  qui  ait 
jama's  été  atteint;  il  s’est  légèrement  relevé  depuis. 

L’allure  générale  du  Stock-Exchange  a été  mauvaise, 
mais  les  valeurs  de  placement  ont  continué  à être  bien 
tenues. 


Toutes  les  tentatives  de  hausse  ayant,  échoué,  on 
ne  saurait  trouver  quelque  activité  dans  aucun  départe- 
ment ; les  ordres  des  baissiers  sont  des  plus  timides  et 
les  transactions  sont-nulles.  La  baisse  des  valeurs  de 
Chemins  américains  a été  le -fait  saillant  ; cette  baisse 
est  due  autant  à des  ventes  de  New-York  qu’à  de  mau- 
vaises recettes.  Jusqu’ici  les  Américains  avaient  acheté 
sans  relâche  toutes  les  valeurs  offertes,  ils  escomptaient 
ainsi  l’effet  de  la  récolte  exceptionnelle  ; aujourd’hui  les 
Américains  réalisent,  et  il  n'y  a plus  aucun  fait  pour  en- 
courager les  acheteurs. 

La  situation  de  l’Australie  et  raunoncc  d’un  emprunt 
pour  l’Australie  occidentale  ont  provoqué  un  certain 
malaise  sur  le  marché  des  vakurs  coloniales.  Le  marché 
des  chemins  anglais  a été  faible,  à cause  des  recettes 
peu  favorables;  cependant  les  Midland, Nord-Staffordshire, 
Lancashirc  and  Yorkshirc  se  tiennent  bien. 

Le  marché  des  valeurs  internationales  a manqué  d’acti- 
vité et  n'a  fait  que  suivre  les  indications  données  par  les 
Bourses  continentales  : l’ Allemand,  le  Hongrois,  l’Italien 
et  le  Russe  sont  en  progrès  ; le  Portugais  a été  mieux 
tenu  sur  la  publication  des  projets  du  Gouvernement, 
que  l’on  interprète  bien.  Un  malaise  a été  piovoqué 
jeudi  par  les  fausses  nouvelles  qui  circulaient  en  Bourse 
de  Paris, mais  on  n’a  pas  tardé  à réagir  contre  ces  bruits, 
et,  sans  être  satisfaisante,  la  situation  reste  la  même, 
c’est-à-dire  calme  et  sans  affaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  .officiels  do  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

2 janv. 

9 janv. 

10  janv 

23  jan. 

30  janv 

G fév. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

!)5  56 

05  75 

95-.  87 

05  93 

05  56 

95  69 

Rupee  4 0/0 

73  » 

73  » 

73... 

71  87 

70  12 

69  62 

(d  5(1 

63... 

63... 

02  - 

00  75 

59  25 

Argentine  5 0/0 

62  75 

63  » 

(il  50 

Go  50 

59  » 

Cédulas  P 

8 75 

9 » 

8.50 

8 5.) 

S 5(1 

8 « 

— E 

» 

20  25 

10.50 

10  50 

18  50 

18  •> 

Mexicain  6 0/0 

83  50 

83  75 

83.50 

82  50 

81  75 

80  25 

Turc  I 

« 25 

44  50 

44.50 

4 4 25 

44  25 

44  » 

— TT 

»* 

25  62 

25.62 

25  62 

25  37 

24  75 

— IV 

18  25 

18  50 

18.50 

18  50 

18  37 

18  31 

Egypte  Unifiée 

05  37 

95  » 

05  37 

05  50 

95-  >. 

05  12 

Grec  Monopole 

(JO  » 

60  50 

50. . . 

57  75 

55  50 

54  50 

Italien  5 0/0 

80  25 

89  62 

80.37 

80  56 

80  56 

00  12 

Russe  4 0/i) 

03  75 

03  50 

93.12 

03  37 

93  37 

03  87 

31  25 

32  12 

30.  .. 

28  87 

29  l> 

28  87 

Espagne  Ext.  4 0/0 

63  75 

63  75 

62.62 

03  75 

62  75 

63  12 

Français  4 1/2  0/0 

lOt  50 

105  , 

105. . 

105  » 

105  » 

1 05  51) 

— 3 0/0 

04  25 

04  50 

04.50 

95  >, 

05  » 

04  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

6 50 

0 50 

0.75 

0 75 

7 » 

-7  » 

Suez 

106  » 

106  50 

105... 

106  50 

105  50 

107  50 

Lombards 

7 87 

8 87 

. 12 

8 87 

8 87 

8 75 

Banque  Ottomane 

11  81 

12  25 

12  50 

12  12 

Il  75 

Il  43 

Rio  Tinto 

1S  62 

10  12 

18.50 

17  03 

lî  r.n 

16  87 

Brigliton  A 

156  » 

156  12 

1 58 . 02 

158  37 

158  60 

158  60 

North  B vit.  ord 

46  » 

46  12 

44. . . 

43  75 

44  12 

44  » 

Pérou  ord 

13  50 

13  75 

lt... 

14  - 

13  50 

12  75 

— préf 

37  50 

37  75 

38  » 

3'  75 

37  50 

36  50 

— debs 

85  - 

85  25 

» 

» >, 

» 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bcls 

68  » 

68  12 

67. . . 

66  75 

66  25 

63  50 

40  50 

44.fi’-> 

43  75 

i3  37 
93  1 ) 

40  25 

05  87 

96  ■ 

96.50 

33.17 

06  87 
32  37 

91  87 

Elles 

31  12 

34  75 

32  12 

31  37 

Denver  préf 

46  37 

46  50 

47.75 

4 < 75 

51  25 

50  50 

Milwaukee 

84  50 

84  25 

83.25 

82  Î5 

82  75 

SI  87 

Louisville 

84  87 

85  » 

81.25 

80  - 

76  50 

76  50 

55  37 

51  75 

50  37 

Reading  Inc.  Bds 

77  25 

77.50 

70  50 

76  50 

72  » 

49  » 

40  50 

50  » 

48  75 

40  37 
30  « 

47  50 

Mexican  ord 

37  75 

31  87 

31... 

30  75 

29  50 

Mmes 

De  Beers 

15  10 

15  25 

14.25 

13  11 

14  12 

13  87 

City 

4 12 

4 12 

4.12 

4 37 

4 37 

4 37 

Crown  Reef 

4 50 

4 02 

».62 

4 87 

4 75 

5 » 

Geldënliuis 

2 50 

2 02 

2.50 

2 62 

2 50 

2 50 

Impers 

» 

2 12 

2.12 

I 03 

1 03 

1 93 

Langlaagte 

2 04 

3 >. 

2.93 

2 87 

3 « 

3 12 

Sim  mer 

3 87 

4 « 

4 . 

3 25 

3 25 

3 » 

Robinson 

3 31 

3 37 

3.12 

3 12 

3 06 

3 06 

Oceana  

3 87 

4 » 

3.87 

3 62 

3 62 

3 62 

Argent  en  barres 

43  62 

43  50 

43... 

42  58 

41  81 

41  60 

Change  sur  Paris 

25  42 

25  40 

25.40 

25  38 

25  38 

25  38 

Escompte  de  la  Banque 

3 50 

3 50 

3.50 

3 ■■ 

3 » 

3 .. 

Escompte  hors  banque 

2 50 

2 » 

2. . . 

1 02 

1 87 

2 » 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  1,  page  21. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGRIE  (voir  page  97) 


LA  SITUATION 


Vienne,  le  5 février  1892. 

La  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à l’impôt  sur  les 
opérations  de  Bourse  a occupé  toute  la  séance  d’hier; 
elle  a fourni  à quelques  orateurs  l'occasion  de  se  livrer  à 
de  violentes  diatribes  contre  certains  spéculateurs  qui 
n’hésitent  pas  à lancer  parfois,  daus  un  but  facile  à devi- 
ner, lesnouvclles  les  plus  invraisemblables.  M.  Lueger, 
entre  autres,  aréussi  à faire  voter  à l’unanimité  une  motion 
« invitant  le  gouvernement  à soumettre  à la  Chambre 
« les  résultats  de  l’enquête  judiciaire  établissant  les  res- 
<.<  ponsabilités  au  sujet  de  la  panique  qui  s’estproduicc  à 
« la  Bourse  le  11  novembre  dernier.  » Quant  aux  taxes 
proposées,  l’orateur  favori  des  antisémites  a demandé, 
au  nom  de  plusieurs  de  ses  collègues,  l’élévation  à 1 ilo- 
rin,  au  lieu  de  10  kreutzers,  de  l’impôt  sur  les  transac- 
tions liquidées.  D’autres  enfin  réclamaient  la  trans- 
formation en  office  de  1 Etat  de  la  Chambre  des 
compensations  (arrangements  bureau). 

Mais  le  ministre  des  finances,  Dr  Steinbach,  a ramené 
le  débat  dans  les  limites  fixées  par  le  gouvernement. 
Faisant  ressortir,  en  réponse  aux  insinations  de  M.  Lue- 
ger, l’importance  du  marché  libre  au  point  de  vue  éco- 
nomique, il  a déclaré  que  le  vote  demandé  au  Parlement 
était  une  simple  mesure  fiscale,  et  non  une  manifestation 
de  défiance  à l’égard  de  ia  Bourse.  Bien  que  le  minis- 
tère hongrois  n'ait  pas  encore  pris  une  mesure  analogue, 
M.  Steinbach  s’est  cru  autorisé  à affirmer  que  l’impôt  sur 
les  transactions  en  Bourse  serait  établi  à Buda-Pesth  dans 
un  avenir  prochain;  les  spéculateurs  n’auront  ainsi 
aucune  raison  de  déserter  le  marché  viennois  au  profit 
de  la  capitale  hongroise.  Au  surplus,  il  est  question  de 
fonder  à Buda-Pesth  une  société  de  virements  et  de  caisse 
à l’instar  de  celle  qui  existe  à Vienne.  La  loi  a été  votée 
en  fin  de  compte,  avec  de  légères  modifications  qui  ne 
méritent  guère  d’être  signalées. 

M.  de  Plencr,  le  chef  de  la  gauche  allemande,  dont 
le  nom  avait  été  mis  en  avant,  il  y a un  mois,  comme 
ministre  sans  portefeuille  et  à qui  le  comte  Taaffc 
venait  d’offrir  tout  récemment  la  présidence  de  la  cour 
des  comptes,  ne  se  démet  décidément  pas  de  son  mandat. 
La  plupart  des  journaux,  même  ceux  dont  les  attaches 
officielles  sont  connues,  louent  le  désintéressement  de 
M.  de  Plener  qui,  dans  une  réunion  générale  des  gau- 
ches allemandes,  a expliqué  les  motifs  de  son  refus  : 
« je  considère,  a-t-il  dit  en  substance,  que,  en  présence 
de  la  nouvelle  phase  dans  laquelle  est  entrée  la  question 
de  Bohême,  il  est  de  mon  devoir  de  rester  à mon  poste 
à la  Chambre  des  députés  et  à la  Diète  provinciale.  » 

Aussi  bien  les  combinaisons  habiles  du  comte  Taafle 
semblent  échouer,  cette  fois,  dans  cette  question  de 
Bohême  qui  n’est  pas  une  des  moins  complexes  de  la 
monarchie  des  Habsbourg  formée  d’éléments  si  hétéro- 
gènes. — Parmi  les  nombreux  projets  dont  le  président 
du  Conseil  poursuit  la  solution  figure  la  division  de  la 
Bohême  en  circonscriptions  administrativesetjudiciaires; 
cette  mesure  a pour  but  de  séparer  entièrement  les  deux 
nationalités  tchèque  et  allemande.  Or  le  parti  national 
tchèque,  redoutant  un  morcellement,  s’est  rallié  sur  ce 
point  à la  noblesse  féodale  et  le  prince  Loblcowikz, 
maréchal  de  la  Diète,  est  venu  à Vienne  prévenir  le 
comte  Taaffe  qu’il  entendait  examiner  et  discuter  le 
nouveau  règlement  '.'administration  publique  avant 
qu’il  fût  soumis  au  vote  de  la  Chambre. 

Voilà  donc  le  chef  du  Cabinet  engagé  dans  une  im- 
passe; pour  en  sortir,  il  devra  recourir  à une  de  ces 
malni'uvres  à double  fafcc  qu’il  sait  trouver  dans  les 
moments  difficiles. 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à ma  dernière  lettre  sur  la  ques- 
tion de  la  Valuta-Itegulirung,  car  les  commissions  d’en- 


qüête,  dont  je  vous  ai  annoncé  la  formation,  ne  se  réu- 
niront pas  avant  le  22  février.  Bien  entendu,  il  ne  se 
passe  pas  de  jour  où  on  ne  colporte  des  racontars  sur 
les  nég-ociations  engagées  à l’étranger  au  sujet  de  la 
réforme  monétaire  ; je  ne  vous  les  rapporterai  pas,  ne 
sachant  pas  au  juste  l’accueil  fait  aux  émissaires  du 
Dr  Weckerlé. 

Il  en  est  de  même  pour  les  rumeurs  qui  nous 
arrivent  de  Buda-Pesth,  où  on  parle  d’une  disloca- 
tion du  Cabinet,  comme  conséquence  des  élections,  et 
d’un  rapprochement  du  comte  Szapary  avec  le  parti 
Apponyi  qui  remporte  une  victoire  morale.  LesAdections 
devant  être  terminées  demain  soir,  je  préfère  laisser  les 
choses  se  tasser  avant  de  vous  dépeindre  la  situation 
nouvelle  créée  par  les  votes  hongrois. 

Tandis  que,  en  France,  vous  marchez,  depuis  le  1,!P  fé- 
vrier, à grands  pas  vers  l’isolement  industriel  et  com- 
mercial, une  nouvelle  ère  économique  s’est  ouverte,  à la 
même  date,  en  Autriche-Hongrie.  En  effet,  les  nouveaux 
traités  de  commerce  détruisent  les  barrières  édifiées  par 
la  loi  du  25  mai  1882  et  scellent  les  amitiés  politiques  et 
économiques  des  divers  pays  de  l’Europe  centrale  qui 
forme  à présent  uu  vaste  marché  où  tout  est  réglementé 
pour  une  période  de  douze  ans.  Malgré  les  critiques  qui 
se  sont  produites  au  cours  de  la  discussion  des  traités 
aux  Parlements  autrichien  et  hongrois,  on  se  félicité  ici 
d’avoir  rompu  enfin  avec  uu  système  condamné  par 
l’expérience.  C’est  uu  grand  pas  dans  la  voie  du  progrès, 
car,  en  disant  que  le  marché  de  l’Europe  centrale  est 
réglementé  pour  une  période  de  douze  ans,  j’entends 
que  la  porte  est  ouverte  aux  concessions  réciproques  et 
que  des  modifications  pourront  être  introduites  dans  les 
traités,  au  fur  et  à mesure  de  leur  application.  Il  est  au 
moins  étrange  de  voir  les  monarchies  européennes  ou- 
vrir leurs  frontières  et  la  République  française  les 
fermer  ! 


Informations  Économiques  et  Financières 


Lf  s tarifs  secrets  de  M.  de  Baross.  — Le  journal 
officiel  des  chemins  de  fer  hongrois  a commencé  la  pu- 
blication des  contrats  de  faveur  qui  avaient  été  tenus 
secrets  jusqu’à  présent.  Le  ministre  du  commerce  ne 
public  pas  le  texte  mais  l’esprit  de  cescontrats. 

Le  premier  tarif  publié,  concernant  le  transport  de 
toutes  marchandises  de  ou  pour  la  Serbie,  établit  uu 
minimum  de  garantie  de  transport  s’élevant  à 450.000 
fr.  par  an  (dont  70.000  fr.  doivent  revenir  à la  ligne 
Trieste-Fiume)  L’expéditeur  est  tenu  de  prendre  l’enga- 
gement d’effectuer  ses  envois  exclusivement  par  chemin 
de  fer,  sous  peine  de  perdre  le  bénéfice  de  la  réduction 
qui  est  de  25  0/0  sur  le  tarif  officiel,  jusqu’à  la  frontière 
serbe. 

La  deuxième  convention  de  faveur  concerne  les  trans- 
ports a\ec  la  Roumanie.  Ici  le  minimum  de  garantie  est 
réduit  à 300.000  fr.,  mais  l'exclusivité  des  envois  par 
chemin  de  fer  subsiste.  La  station  de  Bàzias  (prononcez 
Baziasch)  est  comprise  dans  le  tarif  réduit,  ce  qui  n’avait 
pas  été  le  cas  jusqu’à  présent,  et  ceci  est  d’autant  plus 
étonnant  que  le  service  de  navigation  des  lignes  de 
chemins  de  fer  d’Etat  hongroises  aboutit  à Bazias. 

Il  n’y  a pas  de  publications  relatives  aux  transports 
fluviaux. 

Le  troisième  tarif  de  faveur  concerne  les  envois  de 
prunes  dont  on  a tant  parlé,  l’administration  en  exige 
un  minimum  de  25.000  tonnes,  dont  1.500  tonnes  doivent 
être  dirigées  sur  Trieste-Fiume.  L’administration  de- 
mande aussi  à l’expéditeur  uu  cautionnement  de  il.  10.000 
qui  sert  à garantir  la  totalité  des  expéditions  par  voie 
ferrée. 

Viennent  ensuite  les  réductions  sur  les  produits  mé- 
tallurgiques jusqu’à  la  frontière  serbe.  Cette  publica- 
tion se  continuera. 

Société  de  virements  et  de  Caisse  Viennoise.  - 

Les  comptes  du  dernier  exercice  ont  été  soumis  a I As- 
semblée Générale  qui  vient  d'avoirlieu  : les  bénéfices  nets 
se  montent  à 11.  235.103.  — Si  on  compare  ces  comptes 
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à ceux  de  l’année  précédente,  on  constate  une  diminution 
de  603  millions  de  florins  sur  l’ensemble  des  virements, 
dont  fl.  447  millions  s’appliquent  à l’échange  des  valeurs. 
Ce  chiffre  démontre  combien  les  transactions  en  bourse 
ont  été  réduites. 

En  outre  la  Société  a été  victime,  en  février  1891,  d’un 
abus  de  confiance  de  la  part  d’un  employé  qui  lui  a 
coûté  une  perte  nette  de  fl.  28.100.  — Enfin  les  frais  gé- 
néraux ont  augmenté  de  fl.  5.000. — Comme  conclusion, 
les  participants  ont  à se  partager  une  somme  de 
fl.  18.759,  ce  qui  met  le  dividende  à 6 0/0. 


qui  se  réunira  dans  le  courant  de  février,  la  distribution 
d’un  dividende  de  fl.  10  par  action  pour  l’exercice  1891; 
ceci  équivaut  à 10  0/0.  Après  les  prélèvements  fixés  par 
les  statuts,  on  reportera  à nouveau,  au  compte  profits  et 
pertes,  un  solde  de  fl.  45.311.81. 


Caisse  Provinciale  d’Epargne  Hongroise.  — Le 

Conseil  de  Direction  a décidé  de  distribuer  un  dividende 
de  fl.  32  par  action  (au  lieu  de  fl.  30  pour  l’année  précé- 
dente) sur  le  bénéfice  de  l’exercice  1891  qui  s’élève  à 
fl.  328.053,06. 


Les  coupons  à échéance  dans  le  courant  de  février. 

— Le  montant  des  coupons  à échéance  de  février  s’éle- 
vant 25  3/4  millions  de  florins  porte  sur  les  valeurs 
suivantes  : 

Par  coupon  Paiement  total 
— mi  lions 


Emprunts  publics  : 

Rente  papier 

Priorité  Vienne  Glo- 

gnitz 

Emprunt  chemin  de  fer 
hongrois  1889, 41/2  0/0 
Emprunt  de  la  ville  de 

Brunn  1883 

Emprunt  de  la  province 

de  Gorz  1888 

Obliq . hypothécaires  : 
Crédit  foncier  autri- 
chien 3 0/0  (oblig.  à 

lots) 

Banque  hypothécaire  de 

Bohême  3 0/0 

Crédit  foncier  d’Her- 
manstadt  5 1/2  0/0  (à 

primes) 

Crédit  foncier  d'Her- 
maustadt  5 1/2  0/0 

(sans  primes) 

Caisse  d’Epargne  d’Her- 
manstadt  5 1/2  0/0. . . . 
Banque  hypoth.  de  Mo- 
ravie 4 0/0 

Etablissements  hypothé- 
caires de  l’Autriche  du 

Nord  4 0/0 

Banque  commerciale 
hongroise  de  Pesth 

4 1/2  0/0 

Banque  commerc.  hon- 
groise de  Pesth  4 1 /2  0/0 

Hypothèque  hongroise 

5 0/0 ; 

Priorités  : 

Emission  Leoben-Bor- 

dernberg  

Ligne  de  raccordement 
a vecl’  Allemagne  Nord 

et  Sud  de 

Actions  : 

Fabrique  de  papier  de 

Neusfiedel 

Banque  austro-hongroise 
Société  de  Caisse  et  de 
virements  à Vienne. . . 


2.10  13.500  florins-papier 


2.36  1/4 

0 OU 

» 

5.625 

10.189 

francs 

2.25 

0.010  florins-papier 

2 » 

0.004 

» 

1.50 

0.580 

» 

2 » 

0.700 

» 

2.75 

0.003 

» 

2.75 

0.046 

» 

2.50 

0.025 

» 

2 » 

0.250 

» 

1 » 

0.070 

» 

2.25 

0.260 

» 

2.50 

0.390 

» 

2 » 

2 

» 

7.50 

0.026 

florin-argent 

7.50 

0.123 

» 

3 » 

31.70 

0.045  florins-papier 
4 . 755  » 

12  » 

0.180 

» 

Banque  d’Escompte  de  Bohême.  — Le  Conseil 
d’administration  a décidé  de  proposer  à l’Assemblée 
générale  ordinaire,  la  distribution  d’un  dividende  de 
24  florins  par  action.  — Ce  chiffre  était  également  celui 
du  dividende  du  précédent  exercice. 


Bankverein  de  Budapesth.  — Dans  la  séance  qui 
vient  d’avoir  lieu  le  Conseil  de  direction  a arrêté  le  bilan 
pour  l’exercice  1891.  — Le  bénéfice  net  (comprenant  le 
report  de  l’année  antérieure,  soit  fl.  29.034,53)  étant  de 
fl.  286.507,46,  on  proposera  à l’Assemblée  générale, 


Société  minière  alpine  autrichienne.  — Depuis 
quelque  temps  la  spéculation  se  préoccupe  beaucoup 
de  la  situation  financière  de  cette  Société,  d’autant  plus 
que,  malgré  les  démentis,  des  divisions  se  sont  pro- 
duites au  sein  du  conseil.  Les  administrateurs  sont  d'ac- 
cord pour  chercher  à améliorer  cette  situation,  mais  ils 
ne  se  seraient  pas  encore  entendus  sur  les  voies  et 
moyens . 

Le  dernier  rapport  annuel  montre  qu’on  a élargi  de 
beaucoup  le  champ  d’opérations  ; comme  conséquence, 
il  a été  question  un  moment  de  ne  pas  distribuer  de  di- 
videndes pour  1891,  mais  cette  idée  paraît  être  aban- 
donnée dans  la  crainte  de  discréditer  la  Société. 

Quelques  administratenrs  proposent  de  payer  des  sé- 
ries de  20  coupons  au  moyen  d’une  action  nouvelle  et 
d’appliquer  alors  le  bénéfice  net  de  l’année  dernière  à 
la  couverture  des  frais  de  recherches  engagées. 

Un  autre  projet  consisterait  à émettre  50.000  actions 
nouvelles;  mais  aucune  détermination  définitive  ne 
pourra  être  prise  avant  le  mois  de  mars. 

Subventions  de  l’Etat  à l'industrie  hongroise.  — 

Pendant  l’année  1891  l’Etat  est  venu  en  aide  à 57  éta- 
blissements industriels,  dont  19  ont  reçu  une  subvention 
pour  5 ans,  33  pour  10  ans  et  4 pour  15  ans.  Les  subven- 
tions ont  servi,  partie  à de  nouvelles  créations,  partie  à 
des  améliorations  d’entreprises  en  marche.  Si  ou  consi- 
dère qu'en  1891  les  diverses  entreprises  industrielles  ont 
absorbé  un  capital  actions  de  15.196.000  florins,  il  est 
permis  de  dire  que  l’industrie  hongroise  est  en  progrès 
sensible. 


Les  Chemins  de  fer  de  la  Bohême  en  1891.  - 

Le  nouveau  tarif  adopté  sur  le  réseau  d’Etat  autrichien 
à partir  du  1er  juillet  1891,  a nui  aux  recettes  de  cer- 
taines lignes  de  Bohême,  telles  que  celles  de  Dux-Bo- 
denbach  et  de  Aussig-Teplitz  ; d’autres  lignes  ont  moins 
souffert  de  ces  réductions  qui  visaient  surtout  le  déve- 
loppement des  expéditions  de  houille  vers  l’Allemagne 
du  Sud.  Ces  expéditions  ont  atteint  3,7  millions  de  tonues 
sur  les  seules  lignes  saxonnes  (soit  une  augmentation  de 
173.000  tonnes  sur  1890.) 

En  examinant  le  résultat  total  des  lignes  de  Bohême 
en  1891,  nous  remarquons  que  les  recettes  se  sont  amé- 
liorées de  0,51  millions  de  florins,  en  chiffres  ronds.  Mais 
cette  amélioration  est  bien  inférieure  à la  plus-value 
des  précédentes  années  : ainsi,  en  1890,  l’augmentation 
était  de  1,04  millions;  en  1889,  de  1,40  millions;  en 
1888,  de  1.12  millions  et  en  1887  de  1 million  de  flo- 
rins. 

Voici  les  résultats  généraux  de  1891,  comparés  à ceux 
de  1890: 


Estimât  ion 
des  dividendes 
probables, 

1891  1890  Dittcr.  par  action 

11.  11.  (1.  11. 

Aussig-Teplitz. 5.577.41)4  5.694.157  — 116  693  - 60 

Busrhtlebrad  A 3.468.480  3 . 3'8 . 320  + 90  160  — 55 

» B 4.968.562  4.676.683  + 2'd.8?9  — 21  à 21  % 

L.  du  N.  de  Bohême.  4.0'3  317  3 939.784  + 135.533  - 8 h; 

L.  de  l'Ouest  » 3.744.071  3.686.770  + 57.301  — 15 

Dux-Bodenbach 2.835.001  2.711.555  + 123  446  — 2. 

Prag-Dux 3 933.795  3.004.809  — 71 .014  - 2. . 


Total 27  600.690  27  090.078  + 510  612 


Les  Recettes  totales  des  Chemins  de  fer  austro- 
hongrois  en  1891.  — La  totalité  des  recettes  des 
chemins  de  fer  austro-hongrois  a été,  pour  1891.  de 
fl.  303.240.485,  contre,  pour  1890.  fl.  298,722.620. 
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lia  longueur  totale  du  réseau  était  de  kilomèt.  26.317, 
en  1890,  et  de  kilomètres  26.957,  en  1891.  — Ceci  met  la 
recette  kilontétrique  moyenne  à fi.  11.249  en  1891,  contre 
fl.  11.351  en  1890,  soit  une  différence  de  0,9  0/0  en  faveur 
de  1890. 


Les  Communications  télégraphiques  en  Autriche, 

en  1891.  — Le  département  du  commente  vient  de 
publier  le  tableau  des  communications  télégraphiques 
pour  l’année  dernière.  Voici  les  données  principales  : 


Télégrammes  taxés 


Télégrammes  remis  aux  stations 
de  l'Etat  : 

Pour  l’intérieur. . 

Internationaux 

Ensemble 

Télégrammes  internation.  reçus. 
— remis  aux  stations 

de  chemins  de  fer 

Chiffre  total 


Totaux 

Augment. 

18PI 

1890 

sur  1890 

4.313.110 

4.343.301 

199.809 

1.153.296 

1.096.376 

56.920 

5 . 696 . 406 

b. 439.677 

2o6. 729 

1.315.595 

1.268.114 

47.481 

329  126 

321  8S8 

7.238 

8.736.127 

8.336. 477 

399.650 

Perception  des  bureaux  télégraphiques  de  l'Etat 

Florins 

Correspondance  intérieure 2.784.399  2. (>57.701  7ii.(i!)7 

internationale.,  i. 615-425  1.610.968  1 457 

totale.. 4.349.824  4.268.670  81.154 


La  question  de  l'Impôt  sur  les  Transports.  — On 
dément  la  nouvelle  que  le  gouvernement  aurait  l’inten- 
tion d’établir  un  impôt  sur  les  transports  dans  le  but 
d'élever  les  recettes  des  chemins  de  fer  d’Etat.  Ce  projet 
avait  été  étudié,  en  effet,  sous  l’administration  du  baron 
de  Czedik,  mais  il  a été  abandonné  depuis  et  serait 
d’autant  moins  justifié  actuellement  que,  contre  toute 
attente,  les  lignes  de  l’Etat  ont  encaissé  un  excédant  de 
1.3  millions  sur  les  prévisions  de  1891. 


Ligne  du  Nord-Ouest.  — Du  1er  au  28  janvier  1892, 
les  recettes  ont  été  de:  fl.  581.668  (soit  -(-  70.600)  pour 
le  réseau  garanti,  et  de  fl.  358.017  (soit  -j-  4.387)  pour 
le  réseau  non  garanti. 


Réduction  des  Tarifs  Autrichiens  pour  le  trans- 
port des  blés.  — Dans  le  but  de  soulager  l’industrie 
minotière  de  Bohême,  dont  la  situation  est  très  mau- 
vaises, les  diverses  lignes  privées  et  d’Etat  autrichiennes 
ont  décidé  de  réduire  considérablement  leurs  tarifs 
pour  le  transport  des  blés.  Cette  réduction  sera  de 
15  à 17  0/0.  


Courrier  de  la  llourse  «le  Vienne 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

2 janv. 

0 janv. 

16  ja. 

23  jan. 

30janv 

6 fév. 

101)  70 

Ml  » 

110  80 

111  20 

1 12  •> 

112  20 
94  40 

92  50 

93  05 

93 

94  » 

94  70 

— --  Papier 

Hongrie  .Rente  Or 

— Emp.  ch.  de  fer 

92  90 
106  85 
117  75 
101  85 

93  55 
107  05 
118  50 
102  20 

93  45 
106  75 
lis  50 
102  25 

94  42 
108  » 
119  25 
102  80 

95  15 
108  20 
119  »» 
102  95 

94  87 
108  50 
119  ». 
102  85 

138  25 

139  » 

141  25 

141  50 

141  25 

140  »» 

1854  — — 

134  50 

135  25 

136  50 

137  50 

13.  75 

138  ■» 

1864  — — 

180  » 

181  » 

181  25 

182  » 

182  »» 

182  29 

138  » 

139  » 

139  52 

139  50 

140  25 

140  25 

Danube  Reg-Bill 

121  50 

121  .. 

122 

122  50 

123  25 

123  50 

Banques  Actions 

201  >» 

203  » 

203  » 

204  » 

204  »» 

204  ». 

378  50 

382  50 

379  50 

383  » 

383  » 

385  ». 

292  50 

294  20 

293  50 

301  20 

309  90 

310  50 

1012  » 

1026  » 

1033  » 

1058  » 

1060  » 

1044  » 

108  50 

1 10  70 

110  60 

111  50 

115  ». 

114  ». 

Verkahrsbank 

Hongr.  Créd  Bank 

158  50 
333  » 

111  50 

160  » 
333  20 
112  .. 

159  » 
332  50 
111  90 

159  » 
3.19  50 
113  » 

159  50 
343  511 
115  » 

159  50 
343  20 
113  51) 

Anglo-  Bank 

1 50  »> 

158  70 

159  » 

160  50 

162  20 

160  40 

228  50 

233  » 

231  » 

233  20 

239  .» 

238  70 

203  60 

207  » 

207  90 

209  » 

212  3(1 

209  80 

Sociétés  Industrielles 

86  50 

87  50 

86  50 

89  50 

88  »» 

89  75 

Ail.  Autr.  Bau.  B 

Danube  Bat.  vap 

Autr.  Hong.  Lloyd 

115  50 
309  » 

414  » 
160  .. 

113  50 
316  » 
414  » 
163  50 

113  75 
314  » 
412  » 
164  50 

113  50 
341  .. 
410  ». 
165  2(1 

1 13  75 
336  »» 
410  »» 
163  50 

1 1 4 50 
341  »» 

417  » 
163  20 

Autriche  Alpine 

61  50 

62  70 

65  10 

63  80 

66  »» 

65  50 

Chemins  de  fer 

346  » 

346  » 

348  »» 

473  » 

478  50 

475  » 

469  50 

200  » 

200  50 

201  » 

200  50 

201  ». 

201  50 

Ferd  .-Nord 

209  » 

2845  » 
212  50 

28  45 
21 1 70 

2885  ». 
214  50 

2875  »» 
216  50 

2875  »» 
213  50 

Staatsbahn 

Lombard 

292  20 
82  » 

291  20 
93  90 

289  60 
95  40 

291  90 
93  50 

296  50 
92  70 

293  70 
92  20 

164  25 

167  50 

166  » 

167  50 

1 70  » 

171  75 

Changes 

58  » 

57  92 

57  87 

57  90 

lis  » 

117  90 

117  90 

118  15 

1 17  95 

US  20 

46  80 

40  82 

46  80 

46  S5 

46  85 

46  92 

97  50 

97  OU 

97  95 

U 7 60 

t|7  7^ 

Napoléons  d’or 

9 36 

9 36 

9 36 

9 39 

9 38 

9 39 

58  10 

58  » 

58  02 

58  » 

58  »» 

58  05 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  N"  1,  page  25. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  97) 


Vienne,  6 février  1892. 

La  rente  autrichienne  n’a  pas  varié  cette  semaine, 
mais  la  hausse  sur  les  actions  de  crédit  et  sur  les  va- 
leurs de:  chemins  de  fer,  bateaux  à vapeur,  etc.,  n’a  été 
que  passagère  pour  plusieurs  motifs.  En  premier  lieu, 
une  petite  insolvabilité  en  coulisse,  puis,  en  ce  qui  con- 
cerne les  valeurs  de  transports,  la  mauvaise  situation 
des  houillères  en  Bohême  ont  influencé  les  cours.  Les 
mauvaises  nouvelles  reçues  télégraphiquement  d’Angle- 
terre, relativement  aux  négociations  entamées  pour 
l’emprunt  de  la  Valida,  jettent  un  peu  d’inquiétude  sur 
le  marché.  — Quant  au  nouvel  emprunt  allemand,  qui 
doit  se  faire  le  9 février,  on  trouve  le  taux  d’émission 
trop  élevé. 

On  clôture  ce  soir  à 112  pmr  la  rente  or  autrichienne, 
94.12  pour  la  rente  argent  et  95.45  pour  la  rente  papier. 
— La  rente  or  hongroise  reste  à 108. 15,  en  baisse  de 
0.55  sur  lundi.  — Le  bruit  d’une  dislocation  ministé- 
rielle à Buda-l’esth  prend  une  certaine  consistance. 


Vienne,  6 février  1892  (par  dépêche). 

La  tendance  est  très  ferme  aujourd’hui.  L’Autriche  or 
clôture  à 112  20;  le  Hongrois  à 108  40;  l’action  du  Cré- 
dit mobilier,  285.  — C’est  donc  une  amélioration 
de  la  baisse  qui  s’était  produite  ces  jours  derniers. 


LA  SITUATION 


Bruxelles , 6 février  1892. 

La  révision  est  venue  devant  la  Chambre.  Ainsi  que 
nous  le  faisions  prévoir,  le  débat  n’a  pas  abouti. 

« Vous  voulez  reviser?  dit  le  gouvernement  aux  libé- 
raux, eh  bien!  révisons.  Mais  nous  avons  des  vues  beau- 
coup plus  larges  que  les  vôtres.  Vous  visez  les  articles 
47,  53  et  56  ; nous  estimons  que  c’est  insuffisant.  Nous 
demandons  à re  viser  également  les  articles  1,  34,  48,  52, 
54,  58,  60,  61  et  67. 

Le  cens  électoral  pour  les  Chambres  et  l’éligibilité 
pour  le  Sénat  ne  suffisent  plus.  On  veut  ajouter  l’orga- 
nisation de  la  représentation  proportionnelle,  le  droit  de 
referendum  à accorder  au  roi,  les  conditions  de  succes- 
sion au  trône  et  de  mariage  des  princes  du  sang  et  l'an- 
nexion éventuelle  du  Congo  aux  provinces  belges. 

Ainsi,  M.  Beernaert,  chef  du  gouvernement,  trouve 
que  la  question  de  l’extension  des  suffrages  n’est  pas 
assez  importante;  il  la  complique  encore.  Cette  Consti- 
tution belge  qui  faisait  l’admiration  de  l’Europe  depuis 
de  longues  années,  suivant  l’expression  des  hommes 
politiques  les  plus  remarquables  de  ce  pays,  cette  admi- 
rable Constitution  est  si  remplie  de  défauts  qu’il  est 
nécessaire  de  la  remanier  de  fond  en  comble. 

Or,  la  proposition  Janson  date  déjà  de  quatorze  mois  ; 
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grâce  à M.  Beernaert,  le  vote  de  la  révision,  s’il  est 
jamais  acquis,  demandera  une  nouvelle  année. 

Quoi  qu’il  en  soit,  MM.  Woeste,  Frère-Orban.  Janson 
et  de  Smet  de  Nayer,  c’est  à-dire  des  représentants  de 
groupes  différents,  ont  déclaré  qu’ils  attendaient  le  pro- 
jet du  gouvernement,  acceptant  en  principe  ses  proposi- 
tions. 

C’est  donc  à une  nouvelle  section  centrale  qu’il  appar- 
tient de  fondre  les  deux  systèmes  et  de  présenter  un 
projet  unique  à la  Chambre. 

La  lutte  sera  très  vive  sur  la  question  de  représenta- 
tion proportionnelle  ; on  n’écrit  déjà  plus  « Suffrage 
Universel  » et  le  referendum. 

Le  roi,  à l’issue  d’un  banquet,  a parlé  de  la  Révision 
et  spécialement  du  ? eftrtndum , dont  il  a fait  ressortir  le 
caractère  démocratique  et  nullement  césarien. 

M.  Beernaert, dans  ses  motifs,  a fait  intervenir  Stuart 
Mill.  Il  a cité  ce  passage  du  Gouvernement  représentatif: 

« C’est  une  maxime  fondamentale  de  la  science  du 
gouvernement  que,  dans  toute  Constitution,  il  doit  y 
avoir  un  centre  de  résistance  au  pouvoir  prédominant, 
et  par  conséquent,  dans  une  Constitution  démocratique, 
un  centre  de  résistance  contre  la  démocratie  ». 

C’est  évidemment  montrer  d’excellentes  intentions  ; 
mais  l’opposition,  déconcertée  tout  d’abord  par  le  libé- 
ralisme au  moins  inattendu  d’un  ministère  conservateur, 
ne  tardera  pas  à se  ressaisir. 

Il  est  donc  impossible  de  prévoir  le  nombre  et  l’éten- 
due des  réformes  qui  sortiront  de  ces  importants  débats. 

Il  ne  nous  reste  plus  que  quelques  ligues  pour  cons- 
tater l’effet  déplorable  produit  par  l’application  des 
nouvelles  mesures  douanières. 

Le  gouvernement  belge  applique  provisoirement  à la 
France  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée,  sous 
la  réserve  que  la  France  agira  de  même  en  mat  ière  de 
commerce,  de  navigation  et  de  douane. 

La  Belgique  a la  ferme  confiance  que  de  prochaines 
négociations  rétabliront  des  relations  qui  n’auraient 
jamais  dû  être  rompues. 


Informations  Éconoiipes  et  Financières 

La  Belgique  et  l’Espagne.  — Une  entente  est  sur- 
venue entre  la  Belgique  et  l’Espagne  au  sujet  du  régime 
commercial  entre  les  deux  pays. 

Depuis  le  1er  février,  la  Belgique  accorde  à l’Espagne 
le  bénéfice  de  la  loi  votée  par  les  Chambres,  c’est-à-dire 
le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

De  son  côté,  l’Espagne  proroge  jusqu’au  30  juin  le 
traité  antérieur  signé  avec  la  Belgique. 

Toutefois,  les  liqueurs  et  alcools  passeront  à partir  du 
1er  février  sous  le  régime  du  nouveau  tarif  espagnol, 
c’est-à-dire  que  les  liqueurs  seront  frappées  d’un  droit  de 
260  pesetas,  et  les  alcools  d’un  droit  de  160  pesetas.  Le 
genièvre,  surtout  importé  en  Espagne,  acquittera  une 
taxe  de  ICO  pesetas,  quel  que  soit  son  degré  d’alcool. 


Les  Charbonnages.  — La  plupart  des  charbonnages 
du  bassin  de  Mous  se  voient  dans  la  nécessité  de  dimi- 
nuer les  salaires  de  certaines  catégories  d’ouvriers  de  10 
et  même  de  20  0/0. 

D’autres  sociétés  charbonnières  ne  diminuent  pas  les 
salaires,  mais  chôment  le  lundi  de  chaque  semaine. 

Cette  diminution  des  salaires  est  imposée  par  l’accu- 
mulation des  stocks  de  charbons  industriels  et  le  ralen- 
tissement des  commandes  des  particuliers. 


Banque  d’Anvers.  — Le  20  février  prochain,  les  ac- 
tionnaires de  la  Banque  d’Anvers  se  réuniront  en  as- 
semblée générale. 

Nous  reproduisons,  à titre  de  document,  cet  extrait 
du  rapport  de  l’Administration  : 

« Avant  d’examiner  le  bilan  de  l’exercice  qni  vient 
de  s’écouler,  nous  désirons  vous  dire  un  mot  do  la  situa- 
tion générale  des  affaires  sur  notre  place. 

« Cela  nous  paraît  d’autant  plus  opportun,  qu'à  pro- 
pos de  l’effondrement  des  valeurs  Sud-Américaines  on 
a cité  la  place  d’Anvers  plus  que  de  raison. 


« La  vérité  est  que  ce  désastre  a atteint,  chez  nous, 
le  rentier  beaucoup  plus  que  le  commerçant. 

« Dans  son  ensemble,  le  commerce  est  resté  sain,  et 
nous  estimons  que  rarement  ses  engagements  ont  été 
aussi  restreints  a fin  d’année. 

« Seule,  la  branche  des  céréales  a témoigné  d’une 
grande  activité,  et  notre  Banque,  qui  ne  lui  a pas  mar- 
chandé son  concours,  a largement  profité  de  cette  recru- 
descence d’affaires. 

« Si,  d’autre  part,  la  baisse  des  valeurs  Sud-Améri- 
caines nous  laisse  indemnes,  parce  que  nous  ne  traitons 
pas  les  fonds  publics,  par  contre  quelques  prêts  consentis 
sur  des  titres  de  cette  catégorie  ont  motivé  un  amortis- 
sement qui  nous  met  complètement  à l’abri  de  tout  mé- 
compte. 

« Toutes  déductions  pratiquées,  le  bilan  qui  est  soumis 
à votre  approbation  se  solde  par  un  bénéfice  légèrement 
supérieur  à celui  de  1890  et  permet,  en  même  temps 
que  la  distribution  d’un  dividende  égal,  l’élévation  de 
la  réserve  au  chiffre  de  4.226.272  fr.  95.  » 


Chemins  de  fer,  Télégraphes,  Téléphones.  — Nous 
avons  exposé  la  situation  des  chemins  de  fer  de  l’Etat 
belge  à la  fin  de  1890,  et  nous  avons  expliqué  comment 
avec  une  augmentation  de  recettes  le  bénéfice  était  in- 
férieur de  5 millions  environ  à celui  de  l’année  précé- 
dente. Les  charges  ont  donc  augmenté  plus  encore  que 
les  recettes. 

Il  existe  en  Belgique  891  stations  et  points  d’arrêt.  Le 
personnel  comprend  41.319  employés  ou  ouvriers. 

Le  nombre  des  locomotives  est  de  1.977,  réparties 
ainsi  : 551  pour  les  voyageurs,  735  pour  les  marchandises, 
289  pour  le  service  des  gares.  Il  faut  ajouter  9 locomo- 
tives d’express,  252  à fortes  rampes  et  141  sur  les  lignes 
secondaires. 

11  y a 462  voitures  de  lre  classe,  436  de  2e  classe  et 
1.449  de  3e  classe.  Les  voitures  mixtes  soi\t  au  nombre 
de  365. 

Pour  le  transport  des  marchandises  42.572  véhicules 
sont  en  circulation. 

Pour  le  chauffage  des  locomotives  il  a fallu  89S.733  544 
kilog.  de  combustible  et  la  dépense  afférente  est  de  9 
millions  912.938  francs  56. 

Le  prix  du  chauffage  a augmenté  de  4.22  par  tonne, 
par  rapport  au  prix  de  1889. 

Passons  aux  télégraphes  : 

Il  a été  émis  2 millions  661.175  dépêches  dans  le  ser- 
vice intérieur;  1 million  983.673  dans  le  service  inter- 
national. Les  opérations  du  transit  s’élèvent  à 667.449. 
Les  recettes  s’élèvent  à 3 milions  465.049  Ir.  Il  y a 
une  augmentation  de  129.000  fr.  sur  l’année  précédente. 

Le  nombre  des  bureaux  est  de  1.580  et  il  existe  1.534 
appareils. 

Le  personnel  se  compose  de  6.635  agents,  dont  262  du 
sexe  féminin.  On  a échang-é  800.269  communications  télé- 
phoniques, soit  106  400  de  plus  que  l’année  précédente. 

Un  troisième  réseau  relie  Bruxelles  et  Paris.  On  sait 
que  le  service  fonctionne  jour  et  nuit. 

Il  y a en  Belgique  6.359  abonnés  au  téléphone.  Ces 
chiffres  ne  visent  que  l’année  1890.  En  pareilles  matières, 
les  statistiques  sont  très  longues  à établir. 

M.  Vandenpeerebonn,  le  ministre  à la  tête  de  ce 
département,  annonce  de  prochaines  améliorations  dans 
toutes  les  branches  de  son  important  service. 


Les  Nouveaux  Impôts.  — La  question  des  nouveaux 
impôts  est  venue  devant  le  Conseil  provincial  du  Ilai- 
naut. 

M.  Dufrane,  de  concert  avec  MM.  Defuisseaux,  Mas- 
quelier  et  Balthazar,  a proposé  un  impôt  sur  les  revenus 
supérieurs  à 5,000  fr.  M.  Lefebvre  a émis  l’avis  qu’il  ne 
fallait  pas  proposer  de  créer  des  ressources  nouvelles, 
afin  de  donner  une  leçon  au  gouvernement  qui  impose 
des  dépenses  considérables  aux  provinces  sans  même 
daigner  demander  leur  avis  sur  l’utilité  de  ces  dépenses. 

Les  deux  propositions  ont  été  renvoyées  à l’examen 
d’une  commission,  et  le  conseil  s’est  ajourné  au  26  février 
pour  les  discuter. 
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L'Eclairage  électrique  à Anvers.  — Les  Commis- 
sions des  finances,  des  travaux  publics  et  du  contentieux 
se  sont  réunies  en  vue  de  discuter  le  projet  de  contrat  à 
passerentre  la  ville  etMM.Van  Rysselberghc  et  Morispour 
l’éclairage  de  la  ville  par  l’électricité.  Le  projet  de  con- 
trat a été  approuvé  et  M,  le  conseiller  Spée  a été  nommé 
rapporteur.  L’affaire  sera  mise  à l’ordre  du  jour  de  la 
prochaine  séance. 


Bruxelles  Port  de  mer.  — La  commission  provin- 
ciale des  installations  maritimes  s’est  réunie  hier  samedi. 

Elle  a examiné  le  projet  de  travaux  à exécuter  sur  le 
territoire  de  Schaerbeek  et  consistant  en  quais,  bassins, 
cale-sèche,  raccordement  à la  gare  de  transit  de  Sehaer- 
beek,  etc.,  etc.,  en  un  mot  les  installations  de  l’avant- 
port  de  Bruxelles. 

La  commission  s’ost  occupée  des  travaux  d’art  qui 
devront  être  exécutés  à 6"', 50  do  profondeur  et  ceux  que 
l’on  pourrait,  sans  inconvénient,  établir  à la  profondeur 
de  5"', 50. 

M.  de  Bruyn,  ministre  des  Travaux  Publics,  a déclaré 
à la  Commission  qu'il  ne  statuerait  pas  avant  d’avoir 
entre  les  mains  tous  les  plans  et  devis.  Ces  documents 
lui  seront  promptement  fournis. 

Les  conseils  municipaux  d’Anderlecht  et  de  Schaer- 
beek ont  voté  de  légers  crédits  pour  participer  aux  frais 
d’études. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours, 
officiels  de  clôture  des  six.  dernières  semaines 
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Bruxelles , G février  1HI)2. 
Opérations  très  limitées.  On  paraît  sc  réserver  en 
attendant  les  emprunts  annoncés. 


L’Allemagne,  la  Russie,  l’Autricke-Hongrie  avec  sa 
Valuta , semblent  attendues. 

Les  valeurs  espagnoles  restent  faibles.  Lès  fou  1s  belges 
subissent  des  fortunes  différentes;  pendant  que  l’Anvers- 
Rotterdam  et  la  Réserve  montent  , la  Banque  de 
Bruxelles  est  faible  et  les  Charbonnages  fléchissent  ; 

Les  obligations  de  la  Caisse  d’annuité  sout  en  hausse. 

Les  affaires  à terme  n’ont  aucune  importance. 

Les  valeurs  étrangères  ne  donnent  lieu  qu'à  très  peu 
d’opérations. 

Les  actions  sidérurgiques  continuent  à être  l’objet 
d’une  dépréciation  peu  justifiée,  car  l’industrie  beige 
est  prospère. 

Anvers,  6 février  1892. 

La  Bourse  est  toujours  très  calme. 

Les  valeurs  sud-américaines  et  espagnoles  ont  com- 
mencé par  fléchir;  les  valeurs  autrichiennes  ne  se  sout 
pas  mieux  comportées. 

Les  cours  se  sont  raffermis  légèrement  ; mais  l’in- 
décision est  toujours  grande. 

Le  Brésilien  a subi  l’influence  des  mauvaises  nou- 
velles prodiguées  par  les  Auglais. 

La  conversion  de  l’Uruguay  paraît  devoir  s’opérer, 
car,  malgré  la  résistance  des  agents  de  change,  beau- 
coup de  porteurs  déposent  leurs  titres. 


DANEMARK 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  07) 

LA  SITUATION 


Copenhague.  5 février  1892. 

Les  cercles  politiques  commencent  à se  préoccuper 
des  prochaines  élections,  qui  auront  lieu  au  milieu  de 
l’été  prochain. 

La  lutte  électorale  sera  surtout  active  dans  les  cir- 
conscriptions où  les  partis  de  gauche  auront  l’espoir  de 
battre  les  socialistes. 

Ces  derniers  vont  faire  de  nouveau  un  effort  considé- 
rable et  présenteront  un  nombre  de  candidats  bien  plus 
considérable  qu’aux  dernières  élections. 

Il  y a cependant  des  raisons  de  croire  que  l’extension 
du  socialisme  a passé  par  sou  maximum. 

L’un  des  faits  qui  justifient  cette  opinion  est  que  le 
nombre  des  abonnements  du  Social  demokraten,  l’organe 
officiel  du  parti,  a diminué  de  mille  depuis  1890.  L’un 
des  phénomènes  intéressants  que  présenteront  les  pro- 
chaines élections  est  celui  des  candidats  industriels,  qui 
rechercheront  les  suffrages  do  tous  les  ouvriers  et  de 
tous  les  industriels  appartenant  à une  même  industrie  ; 
cette  combinaison  fera  entrer  dans  le  Parlement  des 
députés  représentant  les  intérêts  spéciaux  de  ces  cor- 
porations. 

L’on  a fait  courir  à l’étranger  le  bruit  qu’uue  épizoo- 
tie de  lièvre  aphteuse  sévit  sur  le  bétail  danois.  L’ex- 
portation du  bétail  étant  l’une  des  principales  ressources 
du  Danemark,  ces  bruits  ont  déterminé  ici  une  vive 
émotion.  Le  ministre  de  l’intérieur  vient  de  faire  savoir 
que  les  informations  qu’il  possède  sont  muettes  au  sujet 
des  épizooties;  on  va  d’ailleurs  sc  livrer  à une  enquête 
supplémentaire. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Banque  de  commerce  de  Copenhague.  — La 

Banque  de  commerce  de  Copenhague  a fixé  à 5 1/2  U/0 
le  dividende  de  ses  actions  pour  1891. 

La  Société  de  navigation  Kjœbenhavn.  — La 
Société  de  navigation  Kjœbenhavn  a recueilli  en  1891 
un  bénéfice  de  8 0/0;  conformément  aux  statuts,  5 0/0 
seront  attribués  au  fonds  de  réserve,  et  le  reste,  3 0/0, 
sera  distribué  comme  dividende. 
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Le  Banque  nationale.  — La  Banque  nationale  danoise 
a abaissé  le  taux  de  son  escompte  à 4 0/0,  et  le  taux  de 
l’intérêt  des  prêts  sur  titres  à 4 1/2  0/0. 


Les  Chemins  de  fer  danois.  — Le  Riksdag  danois 
s’occupe  en  ce  moment  de  l’exploitation  des  chemins  de 
fer,  qui  est  devenue  extrêmement  coûteuse  eu  égard  au 
bénéfice  qu’elles  donnent. 

En  1881-82,  le  bénéfice  s’élevait  à 22.230  couronnes 
par  lieue  ; il  a diminué  peu  à peu  et  s’élève  à présent  à 
15.331  couronnes,  bien  que  les  recettes  aient  augmenté 
de  13  couronnes  par  lieue.  Les  dépenses  exagérées  qui 
caractérisent  presque  toujours  les  administrations  de 
l’Etat  sont  le  vice  principal  de  l’exploitation  des  chemins 
de  fer  danois;  la  diminution  des  tarifs  à laquelle  on  a 
procédé  lorsque  l’Etat  a racheté  les  chemins  de  fer  n’est 
pour  rien  dans  le  phénomène  en  question,  car,  l’année 
qui  a suivi  cette  diminution,  les  recettes  ont  augmenté 
de  800.000  couronnes. 


L’Emigration.  — Le  nombre  des  personnes  qui  ont 
émigré  du  Danemark  en  1891  s’élève  à 8.438,  et  le 
nombre  de  celles  qui  ont  émigré  depuis  dix  ans  est  envi- 
ron de  74.000.  La  population  étant  de  2.000.000  seule- 
ment, on  doit  considérer  ce  chiffre  considérable  de  l’émi- 
gration comme  un  symptôme  très  défavorable,  d’autant 
plus  que  la  plupart  des  émigrants  sont  des  ouvriers  des 
campagnes.  L’agriculture  souffre  en  outre  d’un  autre 
phénomène,  l’émigration  continuelle  des  ouvriers  agri- 
coles vers  les  villes. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  N'  1,  Page  25. 

BANQUE  D'ESPAGNE  (voir  page  97) 


LA  SITUATION 


Madrid , 5 février  1892. 

11  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la  somme  de 
copie  que  la  question  douanière  a fournie,  cette  semaine, 
à la  presse  espagnole  ! En  ce  qui  concerne  la  France, 
les  journaux  sont  unanimes  à déplorer  la  rupture  des 
négociations  entre  les  deux  pays  ; mais  tandis  que  les 
uns  rejetaient  toute  la  responsabilité  sur  M.  Canovas  et 
ses  subordonnés,  les  autres  (appartenant,  bien  entendu, 
à la  presse  officieuse)  nous  accusaient  d’avoir  fait  preuve 
d’exagération  et  de  n’avoir  pas  voulu  arriver  à une  en- 
tente commerciale.  La  grande  émotion  causée  par  cette 
solution  brutale  du  1er  février  a fait  perdre  un  instant  la 
notion  juste  des  choses  : on  oubliait  que  le  gouverne- 
ment français  ne  pouvait  pas  réduire  de  son  propre  chef 
le  tarif  minimum  voté  par  les  Chambres  et  on  persistait 
à croire  que  la  préoccupation  dominante,  au  delà  des 
Pyrénées,  était  l’exclusion  des  vins  espagnols  au  profit 
des  viticulteurs  français.  La  Epoca  s’estparticulièrement 
distinguée  dans  cette  campagne  de  récriminations  ; elle 
est  allée  jusqu’à  réclamer  la  dénonciation  de  l’entente 
relative  à la  propriété  littéraire... 

Ajoutons  qu’aux  Cortès  les  déclarations  de  M.  Canovas 
del  Castillo,  au  sujet  des  négociations,  lui  ont  valu  des 
félicitations  de  l’opposition  elle-même.. 

Pourtant  la  publication  des  dépêches  courtoises 
échangées  entre  Paris  et  Madrid  est  venue  à point  pour 
calmer  l’irritation  de  la  première  heure  ; aujourd’hui  ou 
commence  à espérer  une  reprise  des  négociations  inter- 
rompues et,  si  le  Correo  est  bien  renseigné,  le  conseil 
des  ministres  aurait  envisagé  cette  hypothèse.  En  atten- 
dant, il  y a eu  des  échang-es  de  notes  entre  l’Espagne  et 
les  diverses  nations  avec  lesquelles  les  traités  de  com- 
merce ont  été  prorogés  jusqu’au  30  juin,  et  cela  en  vue 
d’établir  une  entente  définitive. 

Devous-nous  eu  tirer  cette  conclusion  que  l’Espagne 
est  disposée  à entrer  dans  une  ligue  dont  la  Triple-Al- 
liance formerait  le  noyau?  Pour  ma  part  je  n’en  crois 
rien;  au  surplus  la  Epoca,  que  je  citais  tout  à l’heure, 


a qualifié  cette  nouvelle,  télégraphiée  de  Madrid  à 
l 'Agence  Havas,  d’absurde. 

Elle  paraît  d’autant  plus  invraisemblable  que  plusieurs 
journaux  mènent  une  vive  campagne  en  faveur  de  la 
réalisation  d’économies  sur  les  chapitres  guerre  et  ma- 
rine. Partant  de  ce  principe  que,  pour  l’Espagne,  les 
dangers  extérieurs  n’existent  pas  actuellement,  ils  trou- 
vent injustifié  le  maintien  d’un  contingent  actif  aussi 
élevé.  Des  troubles  intérieurs  naîtront,  disent  les  libé- 
raux, du  fait  des  contribuables  trop  pressurés,  et  c’est 
cette  éventualité,  ajoutent-ils,  qui  doit  attirer  l’attention 
du  gouvernement.  Une  réduction  de  l’effectif,  du  cadre 
d’officiers  beaucoup  trop  important,  la  suppression  de  cer- 
tains rouages  inutiles, tels  que  les  capitaineries  générales, 
l’abandon,  enfin,  du  système  de  commissions  et  de  gra- 
tifications, voilà  autant  de  mesures  propres  à rassurer 
les  esprits.  Quant  à la  marine,  les  abus  signalés  sont  en- 
core plus  nombreux.  Le  cabinet  aurait  évidemment  tort 
de  ne  pas  tenir  compte  des  vœux  du  public  dont  les 
Chambres  de  commerce  et  les  Cercles  agricoles  ou  autres 
se  sont  faits  l’écho  ; en  persistant  dans  -les  errements 
anciens  il  justifierait  les  critiques  que  ses  adversaires 
lui  prodiguent  journellement. 

Hier,  le  conseil  des  ministres,  présidé  par  la  régente, 
a adopté  définitivement  le  budget  qui  va  être  présenté 
aux  Cortès.  Dans  ce  budget,  sur  lequel  je  reviendrai 
dans  ma  prochaine  lettre,  les  recettes  sont  calculées 
d’après  les  résultats  obtenus  au  cours  de  l’exercice  pré- 
cédent ; le  déficit,  assure-t-on,  ne  dépasserait  pas  6 mil- 
lions. 

Voici,  d’après  la  Gaceta  de  Madrid,  le  résultat  de 
l’exercice  1890-1891  : 

Recettes P.  782,401.206 

Dépenses 832 . 109 . 005 

Déficit 49.707.799 

Citons,  à ce  propos,  le  programme  financier  appuyé 
aux  Cortès  par  un  jeune  député  du  parti  conservateur, 
M.  de  Laiglesia,  qui  a formulé  une  série  de  propositions 
dont  l’énumération  nous  entraînerait  trop  loin.  M.  de 
Laiglesia  poursuit  le  rétablissement  de  l’équilibre  bud- 
gétaire et  la  mobilisation  du  portefeuille  de  la  Banque, 
et  il  appuie  d’une  note  explicative  chacune  de  ses  pro- 
positions dont  voici  les  principales  : conversion  en  inté- 
rieure 4 0/0  de  la  Dette  extérieure  en  circulation, 
annuités  fixes  aux  chemins  de  fer,  participation  des 
députations  provinciales  aux  dépenses  d’entretien  des 
routes  de  l’Etat  et  prise  en  charge  par  elles  des  dépenses 
d’enseignement  secondaire,  etc.,  etc. 

L’ensemble  des  économies  demandées  par  M.  de  Lai  - 
glesia  se  monte  à 35.496.411  17  pesetas,  et,  pour  arriver 
à combler  le  déficit  de  1890-91,  il  propose  des  augmenta- 
tions d’impôts  et  de  recettes  atteignant  40.127.000  pe- 
setas. 

Bien  que  la  majeure  partie  de  ces  propositions  ait  peu 
de  chances  d’être  acceptée  par  le  Gouvernement  et  par 
les  Cortès,  je  ne  pouvais  manquer  de  vous  parler  de  ce 
remarquable  travail.  Aussi  bien  M.  Canovas  a dû  s’eu 
inspirer  pour  poursuivre  la  réforme  de  l’administration 
déplorable,  véritable  cause  de  la  crise  financière  espa- 
gnole. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Rendement  des  Emprunts  espagnols  et  leur 
comparaison  par  suite  du  change.  — En  principe  il 
semble  que  l’intérêt  de  l’argent  placé  eu  valeurs  publi- 
ques devrait  toujours  être  le  même,  quand  les  garanties 
affectées  au  paiement  des  coupons  sont  identiques.  Pour- 
tant, dans  la  pratique,  ce  n’est  pas  le  cas;  nombreuses 
sont  les  causes  de  fluctuations  dont  souffre  le  revenu. 
Ainsi,  en  prenant  pour  exemple  la  Dette  amortissable, 
elle  produisait,  dans  les  premiers  jours  d’avril  1891,  un 
intérêt  de  5 0/U,  tandis  que  l’intérieure  rendait  5.19  0/0; 
aujourd'hui  les  circonstances  ont  encore  modifié  ces 
taux  et  la  différence  entre  ces  deux  valeurs  n’est  plus 
de  1.38  0/0,  mais  bien  de  4.35  0/0. 

La  Dette  amortissable  jouissait  d’uuc  faveur  plus 


121 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Espagne 


grande  quand  le  tiers  de  l’émission  se  trouvait  immobi- 
lisé dans  le  portefeuille  de  la  Banque  d’Espagne.  Mais 
la  nouvelle  émission  de  250  millions,  placée  chez  des 
particuliers  à un  prix  bien  plus  bas  que  la  moyenne  de 
l’année  dernière,  a amené,  des  olfrcs  quotidiennes,  et, 
par  suite,  une  notable  dépréciation.  t„e  nombre  des 
titres  jetés  ainsi  sur  le  marché,  et  aussi  la  crainte  de  nou- 
velles émissions  (ce  qui  est  dans  un  ordre  de  choses  pos- 
sible!) ont  exercé  uue  action  sur  les  changes  qui  sont 
relativement  plus  basque  ceux  des  autres  emprunts;  il 
s’ensuit  que  le  revenu,  jadis  inférieur,  est  aujourd’hui 
supérieur  à celui  de  la  rente  perpétuelle  intérieure. 

C’est  donc  une  transformation  complète  dans  l’espace 
de  quelques  semaines. 

Voici  une  autre  explication  de  la  disproportion  exis  • 
tant  entre  les  taux  actuels  et  ceux  de  l’année  dernière 
pour  ces  deux  valeurs  (Intérieure  4 0/0  et  Extérieure). 

Les  coupons  de  la  première  se  paient  en  Espagne,  en 
pesetas;  ceux  de  la  seconde  se  paient  à l’étranger,  en 
francs,  — ou,  en  d’autres  termes,  ceux-là  se  réalisent 
en  argent,  tandis  que  ceux-ci  sont  payés  en  or.  Sans 
doute,  on  trouve  en  Espagne  une  notable  quantité  de 
rente  extérieure  dont  lecoupon  est  payé  dans  le  pays  ; mais 
le  droit  de  toucher  à l'étranger  n’en  subsiste  pas  moins, 
et  ce  droit,  en  l’état  actuel  des  changes,  se  vend  avec 
13  3/4  0/0  de  bénéfice  sur  le  montant  des  intérêts.  De 
telle  sorte  que  les  coupons  de  l’Extérieur  ne  représentent 
pas  le  4,  mais  bien  le  4.55  0/0  du  capital  nominal. 

Donc  si  l’Intérieur  perpétuel  valait  67.65,  le  prix  cor- 
respondant de  l’Extérieur  serait  de  76.96;  si  ce  prix  est 
inférieur  à cette  proportion,  cela  s’explique  par  l’espoir 
qu’on  a de  voir  baisser  le  papier  sur  l’étranger.  L’avenir 
nous  dira  si  cet  espoir  est  justifié. 

Les  relations  intimes  qui  existent  entre  le  cours  des 
valeurs  et  la  circulation  monétaire  ne  sont  pas  moins 
évidentes.  Si  cette  circulation  était  normale,  le  bénéfice 
des  traites  sur  l’étranger  (ou  la  perte  sur  l’argent  et  les 
billets)  ne  constituerait  pas  un  facteur  pour  apprécier  le 
produit  des  rentes.  Mais  dès  l’instant  où  les  circonstances, 
relatées  plus  haut,  ont  favorisé  la  Dette  extérieure,  il 
faut  tenir  compte,  dans  les  calculs,  des  avantages  résul- 
tant du  fait  qu’on  peut  se  faire  payer  hors  d’Es pagne. 
Le  Gouvernement  n’a  pas  essayé  de  remédier  à cct  in- 
convénient, alors  qu’il  pouvait  le  faire,  en  préparant  des 
conversions  qu’il  serait  inutile  et  même  dangereux  de 
tenter  aujourd’hui  ; en  raison  des  dispositions  hostiles  à 
l’Espagne  qui  régnent  sur  les  marchés  étrangers,  on 
s’exposerait  à présent  à des  sacrifices  énormes  ou  à de 
fortes  déceptions. 

Voici  les  comparaisons  des  diverses  valeurs,  basées 
sur  les  cours  cotés  à la  Bourse  de  Madrid  du  23  au 
29  janvier  : 

Produit  annuel 

Sans  le  bénéfice  Avec  le  bénéfice 


du  ch  uge 

P.  100 

P.  100 

4 pour  100  intérieur 

67.65 

5.91 

3.91 

4 pour  100  amortissable  . 

78.00 

6.12 

6.12 

4 pour  100  extérieur. . . . 

72.00 

5.55 

6.32 

5 pour  100  Cuba 

94.15 

5.44 

6.19 

Fartant  de  ces  données, 

nous  voyons  que 

pour  arriver 

à la  comparaison  de  la  Rente  4 0/U  intérieure  avec  les 
autres  dettes,  la  cote  de  l’intérieure,  en  tenant  compte 
du  bénéfice  des  changes  sur  les  extérieures,  devrait 
être  ; 

Proportionnée  à l’amortissable 65.36  pourcent. 

» au  4 0/0  extérieur. . . 63.29  — 

» aux  billets  de  Cuba. . 64.62  — 

De  telle  sorte  que,  dans  les  circonstances  présentes, 
la  rente  intérieure  est  celle  qui  ressort  au  prix  relative- 
ment le  plus  élevé,  et,  comme  conséquence  logique,  qui 
donne  le  plus  petit  revenu. 


La  Crise  monétaire  en  Espagne.  — On  sait  que, 
malgré  les  protestations  qui  se  sont  produites  dans  les 
milieux  financiers  espagnols  et  étrangers,  l’administra- 
tion continue  à faire  frapper  de  la  monnaie  d'argent. 
Ainsique  nous  l’annoncions  dans  notre  dernier  numéro, 


un  nouvel  achat  de  60.000  kilos  d’argent  fin  a été 
effectué  récemment,  par  l’intermédiaire  de  la  Banque 
d’Espagne,  dans  le  but  de  frapper  encore  pour  13.300.000 
de  pièces  de  5 pesetas,  ce  qui  porte  l’existence  totale  à 
650  millions  de  pesetas.  Encore  faut-il  ajouter  à cette 
somme  énorme  190  millions  de  monnaie  divisionnaire  et 
57  millions  de  billoti,  soit,  au  total,  une  circulation  de 
900  millions,  contre  170  millions  d’or  en  possession  de  la 
Banque  d’Espagne. 

Pendant  l'année  1891,  il  y a eu  cinq  adjudications 
d’argent  fin  acquis  aux  conditions  suivantes  : 


Le  11  février. . . 
Le  13  juillet  . . . 
Le  5 septembre. 
Le  6 octobre . . . 
Le  30  novembre 


55.000  kilos. .. . pesetas 

50 . OuO  — — 

50.000  — — 

50.000  — — 

50.000  — — 


180 . 693 
184.575 
186.050 
187.190 
186.790 


Total, . . 255.000  kilos,  prix  moyen  : 181. 9 <4 

Les  adjudications  du  5 septembre  et  du  6 octobre 
étaient  destinées  à la  frappe  de  monnaie  pour  Cuba. 

Ces  255.000  kilos  ont  produit  au  Trésor  47.168.365  pe- 
setas, représentant  une  valeur  intrinsèque  de  39  mil- 
lions environ.  11  eu  résulte  que  non  seulement  le  gou- 
vernement a jeté  une  perturbation  dans  la  circulation 
monétaire,  mais  encore  qu’il  a fait  subir  au  pays,  par 
ses  achats  de  l'année  dernière,  une  perte  sèche  de  plus 
de  8 millions. 


Les  Plans  du  Ministre  des  Finances.  — D’après 
les  feuilles  officieuses,  le  déficit  du  budget  1892-93  no 
serait  que  de  15  à 20  millions  de  pesetas.  Le  ministre 
propose  d’affermer  l’impôt  des  cédules  personnelles  et  le 
papier  timbré;  il  voudrait  aussi  proroger  le  contrat  de 
la  Compagnie  fermière  des  tabacs.  Parmi  les  impôts 
nouveaux  figurerait  un  droit  de  1 ou  de  11/2  0/0  sur  tous 
les  paiements  effectués  par  l’Etat. 


Mouvement  du  Commerce  extérieur  en  1891.  — 

D’après  les  statistiques  de  la  direction  générale  des 
douanes  pour  l’année  1891,  en  Espagne,  les  exportations 


se  montent  à 855.000.000 

et  les  importations  à 862.000.000 


C’est  une  augmentation  de  30  millions  sur  les  expor- 
tations et  de  52  millions  sur  les  importations  de  1890. 

Sur  une  exportation  totale  de  361  millions  de  vins, 
308  millions  ont  été  achetés  par  la  France. 


La  Banque  d’Espagne.  — Le  conseil  du  gouverne- 
ment a fixé  au  le‘-  mars  prochain  l’assemblée  générale 
ordinaire  des  actionnaires  pour  l’année  courante.  Pour 
y assister  il  faut  être  propriétaire  d’au  moins  50  actions; 
on  ne  peut  pas  se  faire  représenter  par  un  tiers. 


L’Impôt  sur  les  mines.  — On  anuonce  que  le  gou- 
vernement va  élever  le  droit  sur  les  mines.  A ce  propos, 
Y Union  démocratique  d’Alicante  publie  un  long  article 
tendant  à prouver  que  les  mines  constituent  ua  des 
principaux  éléments  de  richesse  de  l’Espagne.  — Ce 
journal  prétend  que  d’immenses  gisements  de  charbons, 
de  marbres  et  d’albâtres  sont  encore  inexploités,  et  que 
la  proportion  des  mines  en  travail  atteint  à peine  5 0/0.  — 
Il  conclut  en  demandant  que  les  droits  ne  soient  pas 
augmentés. 


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Madrid 


Madrid , 5 février  1892. 

La  Bourse  de  Madrid  fait  de  grands  efforts  pour  ré- 
sister aux  mauvaises  dispositions  qui  sont  signalées  de 
l’étranger.  L’Extérieure  est  montée  de  70.45  (cours  de 
lundi)  à 71.20  ce  soir;  l’intérieure  de  64.70  à 65.30. 
Deux  facteurs  principaux  ont  contribué  à la  fermeté  du 
marché  : 1°  l’espoir  de  voir  reprendre  bientôt  les  négo- 
ciations avec  la  France,  interrompues  depuis  le  1er  fé- 
vrier; 2"  le  désir  publiquement  exprimé  par  M.  Canovas 
del  Castillo  d’entrer  résolument  dans  la  voie  des  écono- 
mies. — Demain,  le  budget  de  1892  va  être  présenté  aux 
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Chambres,  et,  si  les  informations  de  la  presse  locale  sont 
exactes,  le  déficit  ne  serait  pas  supérieur  à G millions. 
Que  ne  peut-on  en  dire  autant  pour  l’exercice  précé- 
dent ! 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


M adrid 

2 jauv. 

9 janv 

16  janv 

23janv 

30janv 

6 fév. 

Dette  intérieure  4 0/0 

70.15 

69.50 

68.05 

67  50 

65 . 50 

60.20 

Dette  Extérieure  4 0/U 

72.90 

73  » 

71.70 

72  80 

70.85 

72  » 

Amortissable  4 u/0 

79.50 

79.  ”0 

77.85 

78  90 

70  85 

77.35 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

28.45 

28.57 

» 

28  70 

28  70 

28.00 

— sur  Paris  8 jours 

13.00 

13.75 

15.50 

14  25 

13  00 

13.00 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

70.62 

09 . 55 

68.05 

Gi  97 

66 . 45 

65 . 05 

Dette  Extérieure  4 0/0 

72.80 

72.05 

71.40 

72  20 

71.35 

71.50 

Obligations  hyp.  Cuba  ô 0/0. 

103.02 

103  87 

102  37 

103  73 

103.12 

103  33 

— 5 0/0. 

94.75 

94.87 

93  25 

93  75 

93.50 

93  50 

Change  sijr  Paris 

13  70 

14.20 

15.15 

14  » 

14 

13.80 

GRÈGE 
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LA  SITUATION 


Athenea , 2 février  1892. 

La  crise  financière  que  nous  traversons  en  ce  moment 
prime  toutes  les  autres  préoccupations  politiques.  Les 
valeurs  d’Etat  grecques  sont  en  baisse  sur  tous  les  mar- 
chés étrangers,  et  en  particulier  celui  de  Londres  s’est 
débarrassé  de  ses  titres  grecs.  La  baisse  atteint  10  à 12 
0/0.  On  constate  d’autre  part  une  forte  hausse  sur  le 
prix  de  l’or  et  sur  les  changes;  l’agio  atteint  40  0/0.  Les 
porteurs  se  sont  demandé,  me  dit-on,  si  la  Grèce  n’est 
pas  menacée  d’une  crise  analogue  à celle  du  Portugal. 
Ces  craintes  ne  sont  évidemment  pas  justifiées.  Le  bud- 
get de  la  Grèce  est  en  équilibre;  ce  pays  est  fertile  et  en 
plein  progrès;  le  recouvrement  des  impôts  ne  souffre 
pas  de  difficultés.  Les  ressources  nécessaires  au  service 
de  la  Dette  sont  présentes,  et  il  suffirait  au  besoin  d’éta- 
blir le  monopole  du  tabac  pour  se  procurer  de  nouveaux 
fonds.  Il  faut  chercher  l’origine  de  la  crise  uniquement 
dans  le  cours  forcé,  qui  permet  aux  spéculateurs  de  se 
livrer  à un  agiotage  effréné,  en  achetant  de  l’or  en  Grèce 
et  en  vendant  des  fonds  helléniques  à l’étranger.  C’est 
ce  procédé  artificiel  qui  détermine  la  hausse  de  l’or,  caï- 
eu réalité,  M.  Delyaunis,  rompaut  fabsolument  avec  les 
procédés  de  son  prédécesseur,  a jusqu’ici  fait  face  an 
paiement  du  coupon  sans  recourir  à de  nouveaux  em- 
prunts et  en  employant  exclusivement  les  ressources  du 
pays;  d’autre  part,  si  les  importations  dépassent  les 
exportations  de  25  millions  en  moyenne,  l’exportation 
d’or  qui  en  résulte  doit  être  couverte  par  ce  qu’on 
appelle  les  ressources  invisibles  du  pays;  il  faut  ajouter 
que  les  récoltes  ont  été  exceptionnellement  abondantes 
en  1891. 

Le  Gouvernement  s’occupe  activement  des  mesures  à 
prendre  pour  arrêter  la  hausse  de  l’or.  Le  seul  moyen 
sérieux,  celui  qui  s’impose,  auquel  je  faisais  allusion 
plus  haut,  est  l’établissement  du  monopole  des  tabacs. 
Ou  pourrait,  sous  la  garantie  de  ce  monopole,  contracter 
un  emprunt  de  200  millions  à l’aide  duquel  on  lèverait 
le  cours  forcé  et  assurerait  le  paiement  des  intérêts  de  la 
Dette  et  la  spéculation  à la  baisse  essuierait  alors  une 
défaite  générale. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Produit  des  Douanes.  — D’après  les  renseigne- 
ments du  ministre  des  finances,  les  recettes  des  douanes 
ont  été  de  dr.  33.845. 159  39  pour  les  onze  premiers 
mois  de  1891,  en  excédent  de  dr.  4.648. 1G9  49  sur  les 
recettes  des  onze  premiers  mois  de  1890,  qui  ont  été  de 
dr.  20.196.986.90. 


Ces  plus-values  de  plus  de  12  0/0  sur  les  recettes  des 
douanes  ne,  peuvent  pas  être  attribuées  au  développe- 
ment des  échanges  avec  le  dehors,  le  régime  commercial 
avec  l’étranger  no  s’étant  pas  modifié  dans  le  courant 
de  l’année  dernière. 


Les  Recettes  budgétaires.  — - Les  recettes  budgé- 
taires de  1891  dépassent  de  12.198.876  drachmes  celles 
de  1890;  la  situation  des  recettes  continue  à être  très 
favorable. 


Les  Chemins  de  fer.  — L’assemblée  des  actionnaires 
des  Chemins  de  fer  du  Péloponèse  a approuvé  la  conven- 
tion conclue  avec  le  gouvernement  pour  l’exploitation 
de  la  ligne  Myli-Calamata  et  le  parachèvement  des  tra- 
vaux. Elle  a décidé,  en  outre,  l’émission  de  10.000  actions 
de  500  francs  chacune  pour  augmenter  de  cinq  millions 
sou  capital  statutaire.  La  Compagnie  émettra  aussi  un 
emprunt  de  5.000.000  à Londres.  Les  conditions  de 
cet  emprunt  ont  été  communiquées  à l'assemblée,  qui  les 
a approuvées. 


La  Banque  Nationale  de  Grèce.  — Le  bénéfice  de  la 
Banque  nationale  de  Grèce  s’élève  en  1891  à 2.154.000 
drachmes.  Déduction  faite  des  gratifications  au  person- 
nel et  des  impôts,  il  reste  un  bénéfice  de  2.000.000  drach- 
mes à répartir  sur  20.000  actions.  Le  capital  social  étant 
de  20.000.000  drachmes,  le  dividende  sera  donc  de  10  0/0. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  N-  I.  page  28. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  98) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  f IJ.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  5 février  1892. 

Les  deux  gros  événements  de  la  semaine  appartien- 
nent au  domaine  judiciaire,  savoir:  le  procès  Cipriani 
avec  ses  61  coaccusés,  devant  le  tribunal  pénal,  et  l’ins- 
tance de  Mgr  Amalfitano  contre  le  cardinal  Oreglia, 
devant  la  sixième  section  du  tribunal  civil. 

Aussi  bien  ce  procès  anarchiste  attire  d'autant  plus 
l’attention  que  les  nombreux  ouvriers  sans  travail  com- 
mencent à se  remuer,  et  ce  n’est  pas  là  un  des  moindres 
facteurs  de  la  crise  économique  dont  souffre  l’Italie. 
Jamais  l’adage  : « Quand  le  bâtiment  va,  tout  va  »,  n’a 
mieux  justifié  sa  valeur.  A présent  c’est  à peine  si  l’on 
garde  le  souvenir  des  beaux  jours  d’antan,  où  sévissait 
la  fièvre  de  l’agiotage,  où  les  terrains  atteignaient  des 
prix  insensés  et  où  l’on  bâtissait  de  tous  les  côtés  sans  se 
préoccuper  du  lendemain.  Mais  le  lendemain  est  venu, 
avec  ses  échéances,  frappant  les  agioteurs,  les  banques 
et  les  entrepreneurs.  Nou  seulement  l’ouvrier  est  sans 
travail,  mais  il  meurt  de  faim,  écrasé  par  les  impôts  de 
toute  sorte  ; la  laxc  sur  la  consommation  lui  est  plus 
particulièrement  dure.  Et  le  catenaccio  qui  vise  les  con- 
sommations de  l’ouvrier  atteint  aussi  l’industrie... 

Pour  calmer  les  travailleurs  de  Rome  sans  ouvrage, 
on  leur  a promis,  la  semaine  passée,  de  les  employer  à 
la  Policlinique  et  au  Palais  de  justice,  dont  les  chantiers, 
suspendus,  devaient  être  repris  le  1er  février.  Mais 
quand,  à la  date  fixée,  les  ouvriers  se  présentèrent  en 
masse,  ils  ne  trouvèrent  pas  d’emploi  et  il  fallut  recourir 
à la  force  publique  pour  les  empêcher  de  manifester 
trop  bruyamment.  Dans  un  meeting-  tenu  avant-hier  au 
Transtevere,  les  quémandeurs  ont  décidé  de  patienter 
jusqu’au  20  février  ; à cette  date,  si  le  gouvernement 
tient  sa  promesse,  ils  seront  répartis  sur  les  divers 
chantiers  nationaux.  Mais  qu’ad viendra-t-il  si  leur  es- 
poir est  encore  déçu  ? 

En  attendant,  le  procès  Cipriani  soulève  de  nombreux 
incidents.  Au  cours  de  l’interrogatoire  des  accusés,  la 
défense,  jugeant  illégaux  les  procès-verbaux  de  perqui- 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Italie 


123 


sition  qui,  suivant  elle,  constituent  un  délit  public,  a de- 
mandé au  président  de  poursuivre  les  agents  qui  ont 
procédé  à ces  perquisitions.  Il  en  est  résulté  une  vive 
discussion  entre  le  ministère  public  et  le  défenseur, 
M.  Lollini.  Ce  dernier,  ayant  invité  le  président  à rap- 
peler le  ministère  public  à l’ordre,  s’est  vu  retirer  la  pa- 
role et  la  séance  a été  levée . 

Taudis  que  cette  scène  se  déroulait  au  tribunal  pénal, 
l’affaire  « Amalfitano  contre  Orcglia  » était  appelée  au 
civil.  Vous  savez  l’émotion  provoquée  par  ce  procès  et 
les  efforts  tentés,  aussi  bien  par  le  Vatican  que  par  le 
gouvernement  italien,  pour  éviter  un  pareil  scandale 
dont  il  est  impossible  de  prévoir  les  conséquences.  Pour 
les  deux  autorités  (italienne  et  papale),  il  eût  été  dési- 
rable qu’on  lavât  ce  linge  sale  en  famille  ; mais  les  sol- 
licitations se  sont  heurtées  au  refus  du  chanoine  Amal- 
fitano qni  veut  absolument  faire  condamner  son  adver- 
saire pour  diffamation.  Pourtant  le  tribunal  a trouvé  un 
biais  pour  renvoyer  l’affaire  ; les  cardinaux  cités  comme 
témoins  n’ayant  pas  comparu,  en  vertu  de  la  loi  des 
garanties,  et  l’avocat  du  plaignant  n’ayant  pas  accepté 
qu’on  les  interrogeât  à domicile  (privilège  réservé  aux 
princes  du  sang),  les  débats  n’ont  pu  s’ouvrir. 

La  retraite  du  garde  des  sceaux,  M.  Ferraris,  a été 
l’objet  d’une  question  posée  à la  tribune.  On  savait  qu’un 
désaccord  s’était  produit  dans  le  cabinet  à propos  de 
l’application  de  la  loi  sur  les  prétures,  et  l’opposition  a 
demandé  au  président  du  conseil  des  explications  sur 
ce  point.  M.  di  Rudini,  directement  visé,  a répondu  que, 
malgré  la  coïncidence  des  dates,  la  loi  sur  les  prétures 
n’était  pour  rien  dans  la  démission  du  garde  des  sceaux; 
mais  il  n’a  pas  cru  devoir  exposer  publiquement  les  mo- 
tifs de  cette  démission. 

Je  vous  ai  démontré,  à plusieurs  reprises,  combien  le 
gaspillage  est  devenu  un  mal  chronique  du  haut  en  bas 
de  l'échelle  administrative.  Encouragées  par  l’exemple 
de  l’Etat,  les  provinces  et  les  communes  se  sont  habi- 
tuées aux  déficits  permanents,  et  les  députés,  obéissant 
aux  coteries  locales,  entravent  les  tentatives  du  minis- 
tère actuel  tendant  à porter  remède  à cet  état  de  choses. 
La  tutelle  gouvernementale  est  restée  sans  effet,  les 
dépenses  inutiles  ont  augmenté  et.,  presque  partout,  les 
finances  communales  sont  compromises. 

Pour  remédier  à cette  fâcheuse  situation,  le  ministère 
vient  de  déposer -au  Parlement  un  projet  de  loi  dont 
voici  les  dispositions  principales  :à  l’avenir,  les  budgets 
devront  être  soumis  à l’approbation  de  la  Junte  provin- 
ciale administrative,  ainsi  que  les  délibérations  relatives 
aux  dépenses  nouvelles.  Quant  aux  impositions  extra- 
ordinaires, destinées  à combler  les  trous,  le  nouveau 
projet  les  limite  à 0.50  par  lire  d’impôt  principal  fixé 
dans  les  rôles  du  précédent  exercice. 

Certains  journaux  (l 'O/nnione  entre  autres)  combattent 
l’idée  de  surveillance  de  la  part  des  autorités  et  deman- 
dent que  les  délibérations  des  conseils  communaux  en- 
traînant un  surcroît  de  dépenses  soient  sanctionnées  par 
un  vote  des  électeurs.  Ceci,  à mon  avis,  n’est  guère 
pratique  et  donnerait  lieu  à d’innombrables  surprises. 

Le  conseiller  rapporteur  Amadei  a terminé,  paraît-il, 
son  rapport  sur  le  budget  de  prévisions  pour  l’exercice 
1892-93  ; ce  rapport  devant  être  distribué  et  discuté  in- 
cessamment, j’aurai  l’occasion  de  vous  en  parler;  on 
assure,  mais  ceci  sous  toutes  réserves,  que  la  commission 
générale  approuve  les  budgets  de  la  guerre  et  de  la 
marine. 

Je  termine  cette  lettre  par  une  nouvelle  nécrologique  : 
M.  Magne,  correspondant  de  l’ Agence  I lavas,  vient  de 
mourir  subitement  d’une  méningite;  cette  mort  cause 
une  pénible  impression  à Rome,  où  notre  confrère  comp- 
tait de  nombreux  amis. 


Informations  Économiques  et  Financières 


L.  132.045.986  de  capital  pour  le  deuxième  semestre  de 
1891  ; mais  cette  augmentation  ne  porte  pas  sur  le  Con- 
solidé, elle  se  réfère  aux  diverses  comptabilités  et  aux 
obligations  de  chemins  de  fer  3 0/0  des  caisses  patrimo- 
niales. 

Voici  le  détail  du  débit  au  31  décembre  1891  : 


Comptes  administrés  par  la 

Dette  publique 

r,  , T ■ \ rente  5 0/0  . 

Grrand  Livre  < . o 

) rente  3 0/0  . 

Rente  à transcrire  dans  le 

grand  Livre 

Rente  du  Saint-Siège 

Débits  compris  séparément. . . 
Comptabilités  diverses 


Comptes  administrés  par  le 
Trésor. 

Dettes  perpétuelles  : 

5 0/0  au  nom  des  « Corpi  mo- 

rali  » de  Sicile 

5 0/0  au  nom  des  communes  de 

Sicile  

3 0/0  aux  créanciers  des  pro- 
vinces napolitaines 

3 0/0  aux  créanciers  suivant  la 

loi  du  26  mars  1885 

Dettes  amortissables  : 

Emprunt  anglais  3 0/0 

Bons  des  dommages  politiques 

de  Sicile 

Annuité  du  chemin  de  fer  de 
l’Autriche  du  Sud  pour  rachat 
des  chem.  de  fer  de  la  H. -Italie. 
Intérêts  sur  le  prix  du  rachat 
du  Stock  de  la  Régie  des 

Tabacs 

Obligations  de  chemin  de  fer 

3 0/0  pour  construction 

— caisses  patrimoniales 


Rente  Capital 

(milliers  Lires) 


L. 

442.300 

8.846.010 

» 

6.405 

2L3.513 

» 

436 

8.751 

» 

3.225 

64 . 500 

» 

19.454 

441.687 

» 

32.111 

782.360 

L. 

503.933 

10.356.822 

L. 

1.264 

25.285 

» 

1.125 

22.502 

» 

106 

3 . 563 

» 

598 

19.957 

» 

550 

18.335 

» 

247 

4.939 

» 

27.781 

1 .020.79? 

» 

1.704 

68.133 

» 

31.693 

1.059.438 

» 

5- 142 

172.412 

L. 

574.116 

12.768.2  9 

Les  Chambres  de  compensations  en  Italie.  — Lc3 

opérations  totales  des  six  chambres  de  compensation 
existant  en  Italie  ont  atteint  pendant  le  mois  de  novembre 
dernier  la  somme  deL.  1.076.827.817,  sur  laquelle  les 
parties  compensées  se  sont  montées  à L.  761.151.49.8. 

Pour  solder  la  différence  on  a eu  recoursà  L.  161.695.662 
d’effets  ou  de  crédits  en  comptes  et  à L.  150.980.657 
d’espèces. 

La  proportion  des  espèces  et  des  effets  atteint  donc 
29.04  0/0  sur  le  total  des  opérations;  celle  des  espèces 
seules  est  de  14.01  0/0. 


La  Banque  Générale  d'Italie. — Le  Conseil  d’admi- 
nistration doit  se  réunir  cette  semaine  pour  étudier 
les  propositions  qui  seront  soumises  à l’Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  le  26  courant.  Il  s’agit  d’une  grosse 
dépréciation  de  15  millions  à faire  sur  le  capital  de  la 
Banque,  comme  fonds  de  réserve  pour  la  liquidation  des 
affaires  douteuses.  Cette  mesure  ramènerait  la  valeur 
nominale  des  actions  aux  cotes  actuelles  de  la  Bourse 
et  permettrait,  pensc-t-on,  do  trouver  de  nouveaux  capi- 
taux. Si  le  Conseil  limitait  lui-même  la  dépréciation, 
l’établissement  tomberait  sous  le  coup  de  la  nouvelle  loi; 
les  anciens  actionnaires  seraient  tenus  de  compléter  les 
versements  des  dixièmes  et  la  Banque  ne  pourrait  plus 
solliciter  le  concours  de  nouveaux  capitaux. 

Nous  ferons  connaître  en  temps  opportun  les  propo- 
sitions qui  seront  soumises  à l’assemblée  des  actionnaires. 


La  Dette  publique  italienne.  — La  situation  géné- 
rale delà  dette  publique  italienne  présentait,  au  31  dé- 
cembre 1891,  un  débit  total  de  L.  574.146.722  de  rente, 
correspondant  à un  capital  de  L.  12.763.235.939.  C’est 
une  augmentation  de  L.  4 809.047  de  rente,  et  de 


Loterie  Nationale  de  la  Ville  de  Vit  orio  (en  Vé- 
nétie).— La  commune  de  Vittorio  avait  obtenu  depuis 
1889  la  promesse  du  gouvernement  d’être  inscrite  pour 
une  loterie  dont  le  produit  servirait  à éteindre  des  dettes 
contractées  pour  raisons  politiques  ou  d’utilité  publique 


124 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Portugal 


Un  projet  de  loi  vient  d’être  déposé,  dans  ce  sens,  à 
la  Chambre  des  députés;  la  loterie  comprendrait  un 
million  de  billets  de  une  lire  chaque  et  serait  exempte 
de  la  taxe  de  10  0/0  imposée  par  la  loi  de  1886. 


Les  Finances  de  la  Ville  de  Gènes.  — Le  projet 
du  budget  arrêté  par  la  municipalité  et  approuvé  par 
le  commissaire  royal  pour  l’exercice  1892,  fait  ressortir 
un  actif  de  recettes  de  L.  16.065.037,93  (comprenant  le 
mouvement  des  capitaux  et  les  comptes  spéciaux'1  et  un 
passif  de  L.  17.934.334,58. 

C’est  donc  un  déficit  de  L.  1.869.296,60  que  le  commis- 
saire royal  propose  de  combler  au  moyen  de  l’excédent 
de  la  surtaxe  communale,  soit  929.296,60  et  de  la  quote- 
part  de  l’emprunt  de  15  millions  déjà  voté,  soit  940.000. 


Une  Exposition  à Rome  en  1895.  — Les  délégués 
du  comité  exécutif  de  l’exposition  qui  doit  avoir  lieu  à 
Rome,  en  1895,  ont  été  reçus  par  le  Président  du  Conseil. 
Tout  d’abord  M.  di  Rudini  a déclaré  que  la  situation 
budgétaire  de  l'Italie  ne  permettait  pas  à l’Etat  de  par- 
ticiper aux  frais  de  cette  exposition.  Mais  les  délégués 
ayant  répondu  qu’ils  ne  sollicitaient  aucune  subvention, 
le  Président  du  Conseil  a permis  d’inviter,  au  moyen 
d’une  circulaire  adressée  aux  consuls,  tous  les  Italiens  rési- 
dant à l'étranger  à faire  preuve  d’initiative  dans  cette 
circonstance.  On  enverra  une  circulaire  analogue  aux 
Présidents  des  Chambres  de  commerce  italiennes  à 
l’étranger. 


Les  Vins  italiens  en  Suisse.  — D’après  les  statis- 
tiques officielles,  le  mouvement  des  vins  italiens  dans  les 
entrepôts  de  Lucerne,  pendant  le  mois  de  décembre  1891, 
aurait  été  supérieur  à celui  de  la  période  correspondante 
de  189/).  On  ya  emmagasiné  1909,29  hectolitres  et  on  en 
a expédié  1179,12.  A ces  chiffres  il  convient  d’ajouter  les 
vins  expédiés  dans  la  Suisse  française  ou  allemande, 
sans  passer  par  les  entrepôts,  soit  1433,25  hectolitres; 
nous  trouvons  alors  un  total  de  2612,37  hectolitres  de 
ventes. 

Les  expéditions  des  diverses  régions  vinicoles  se  con- 
tinuent avec  animation,  la  température  étant  favorable 
en  ce  moment,  mais  on  constate  sur  le  marché  suisse 
une  forte  concurrence  provenant  des  vins  espagnols  qui 
sont  offerts  à meilleur  marché. 


BOURSES  FINANCIERES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines.  . 


2 janv. 

9 janv. 

16  ja. 

23 jau. 

30  jan. 

(i  fév. 

Kome 

Rente  Italienne  5 0/0 

1)2  12 

92 

90 

92  65 

92  57 

93  02 

93  7(1 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

47!)  » 

497 

» 

492  » 

491  » 

491  » 

495  » 

— Méridionaux  act. 

(>31  » 

641 

)) 

632  » 

639  » 

645  » 

649  » 

Banque  Nationale  act 

13i0  » 

» 

1335  .. 

1330  » 

1300  » 

1305  » 

lu 15  » 

1010  » 

1015  ■> 

1008  » 

1 007  >» 

1015  » 
333  » 

— Générale 

288  >■ 

!07 

» 

313  50 

311  50 

318  •> 

Comp.  Nav.  à,  vap.  F.  R. . . 

» 

304 

» 

238  » 

296  » 

302  » 

300  » 

Banque  Immobilière 

» 

205 

>> 

203  » 

204  » 

205  » 

213  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

369  » 

375 

» 

370  » 

370  » 

378  » 

393  » 

Eaux  Marcia 

10*5  » 

109' 

» 

1157)4 

1175  » 

1150  » 

1150  » 

Change  sur  la  France 

102  40 

102 

50 

102  70 

Il2  60 

102  75 

102  90 

— sur  Londres 

25  58 

25 

(il 

125  64 

25  63 

25  65 

25  70 

— sur  Berlin 

125  70 

125 

70 

126  30 

126  05 

126  » 

126  20 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  17 

92 

80 

92  62 

92  52 

92  87 

93  65 

Crédit  Mobilier  Italien 

379  » 

373 

» 

369  » 

370  » 

377  » 

302  50 

Chemins  de  fer  Méridionaux. . 

629  » 

639 

)> 

635  » 

640  » 

643  r 

64!)  » 

Change  sur  Paris 

102  42 

102 

52 

102  75 

102  57 

102  67 

102  90 

— sur  Berlin 

126  90 

126 

95 

127  07 

126  75 

126  75 

126  05 

Courrier  <1e  la  liourse  de  Rome 


Rome,  5 février  1892. 

La  Bourse  a été  mieux  tenue  cette  semaine  que  la 
semaine  précédente.  Après  avoir  été  cotée  lundi  93.40, 
la  Rente  clôture  ce  soir  à 93.57.  Peu  de  variations  sur  les 
chemins  de  fer  et  les  actions  des  Banques.  C’est  que 
M.  Luzzati  s’attache  à détruire,  au  fur  et  à mesure 
qu’elles  se  produisent,  les  craintes  que  le  mouvement 


ouvrier  fait  naître.  Réussira-t-il  encore  longtemps  à 
maintenir  la  confiance?  Nous  le  désirons,  sans  oser  y 
croire. 

Par  suite  de  la  pénurie  d’affaires,  la  situation  du 
marché  monétaire  reste  sans  changement;  on  offre  cou- 
ramment l’argent  entre  4 et  4 1/2  0/0. 

La  liquidation  de  janvier  s’est  faite  assez  régulière- 
ment : le  Crédit  mobilier  a eu  de  1/1  à 1/2,  la  Banque 
générale  dans  les  environs  de  0 50  de  déport.  Eu  somme, 
la  campagne  dirigée  par  la  haute  Banque  contre  les 
baissiers  a été  assez  heureuse. 


PORTUGAL 

B A N Q f E DE  P O R T U G A I,  (Voir  page  08) 


LA  SITUATION 


M de  Oliveira  Martins,  ministre  des  Finances  du  Por- 
tugal, vient  de  présenter  à la  Chambre  un  projet  de  loi 
au  sujet  des  réductions,  rendues  nécessaires  par  les  mal- 
heureux événements  qui  ont  menacé  la  prospérité  de  ce 
pays. 

Voici  le  texte  de  ce  projet  de  loi  : 

Article  1er.  — Les  ordonnancements,  soldes  et  antres- 
paiements  pour  service  actif  ou  inactif,  quelle  qu’en 
soit  la  dénomination,  ainsi  que  les  paiements  aux  em- 
ployés de  corporations  ou  d’établissements  Piez,  salariés 
ou  non  par  le  Trésor,  tous  sujets  à la  condition  de  ren- 
dements créés  par  la  loi  du  18  juin  1880,  et  dont  la  vente 
annuelle  sera  supérieure  à 300$s000  reis,  seront  soumis 


aux  taxes  suivantes  : 

De  300.000  à 500$000  reis 5 0/0 

De  500.000  à 800$000  reis 10  0/0 

De  800.000  à 1:200$000  reis 15  0/0 

Au-dessus  de  1:200$000  reis 20  0/0 


g 1°  Les  paiements  jusqu’à  300^000,  500^000,  800$000 
et  1:200$000  reis  ne  peuvent  être  respectivement  infé- 
rieurs à une  somme  liquide  de  294^000, 475^000,  720$000 
et  1:020^000  reis. 

g 2°  Pour  l’application  du  pourcentage  on  comptera 
la  totalité  des  traitements  perçus  par  chaque  fonction- 
naire sous  quelque  dénomination  que  ce  soit. 

g 3-“  De  cette  totalité,  on  déduira  pourtant  ce  qui  sera 
payé  pour  droit  de  merci  et  pour  tous  autres  impôts 
légaux  ; on  ne  comptera  pas  non  plus  la  portion  des 
traitements  sujette  à des  contributions  générales,  des 
districts  ou  municipales. 

Art.  2.  — La  taxe  de  l’impôt  complémentaire  de  6 0/0 
créée  par  la  loi  du  30  juillet  1890  est  élevée  sur  les  con- 
tributions prédiales,  personnelles,  somptuaire,  locative 
et  industrielle,  dans  les  conditions  suivantes  : 

Pour  les  perceptions  supérieures  à 10$000  reis.  10  0/0 

— — 100$000  reis.  12  0/0 

— 200$000  reis.  14  0/0 

— — 300$000  reis.  16  0/0 

— — 400$000  reis.  18  0/0 

— — 500$s000  reis.  20  0/0 

Art.  3.  — La  taxe  sur  le  revenu,  à laquelle  sont  sou- 
mis les  titres  de  la  Dette  publique  intérieure  et  toutes 
les  autres  valeurs  de  crédit,  d’après  la  loi  déjà  citée  du 
18  juin  1880,  est  portée  à 30  0/0. 

Sont,  à cet  effet,  considérées  comme  titres  de  la  Dette 
publique  intérieure,  les  obligations  4 0/0  de  l’emprunt 
de  1888  et  tous  les  emprunts  extérieurs  dont  les  intérêts 
seront  payés  dans  le  pays. 

Art.  4.  — Les  porteurs  de  titres  de  la  Dette  intérieure 
et  ceux  de  l’extérieure  dans  les  termes  du  g 2 de  l’ar- 
ticle 3,  pourront  s’exempter  du  paiement  de  la  taxe 
portée  à l’article  précédent,  en  acceptant  la  conversion 
convenue  ultérieurement  relativement  à la  Dette  exté- 
rieure, dans  les  termes  de  l’article  6. 

Art.  5.  — Au  budget  de  l’Etat  sera  inscrite  une  pro- 
vision de  250  contos  de  reis  destinée  à pourvoir  aux  dé- 
ficits qui,  en  raison  de  l’élévation  de  taxe  de  l’article  3, 
viendraient  à se  produire  dans  les  comptes  annuels  des 
monts-de-piété,  caisses  d’épargne,  établissements  et  cor- 
porations entretenant  des  asiles  ou  des  hôpitaux;  de 
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même,  pour  les  revenus  provenant  de  titres  de  la  Dette 
publique  acquis  en  vertu  de  désamortissement  des 
droits  paroissiaux,  quand  ces  revenus  réunis  n’excéde- 
ront pas  300  milreis. 

Le.  Gouvernement  rendra  compte  aux  Cortès  de  l’em- 
ploi de  cette  provision. 

Art.  6.  — Le  Gouvernement  est  autorisé  à négocier 
avec  les  porteurs  de  titres  de  la  Dette  extérieure  une 
convention  de  conversion  par  laquelle,  leur  garantis- 
sant le  paiement  des  intérêts  en  or,  et  unifiant  les  titres 
en  un  type  nouveau,  ou  maintenant  les  titres  actuels, 
lesdits  porteurs  accepteraient  réduction  de  moitié  de 
leur  capital  ou  de  leurs  intérêts  et  recevraient  des  cé- 
dules du  Trésor,  avec  ou  sans  intérêts,  amortissables 
avec  ou  sans  primes,  pour  la  somme  annuelle  qui  sera 
fixée  à cet  effet  ou  d’après  le  mode  qui  sera  établi. 

§ unique.  — Seront,  à cet  effet,  considérées  comme 
titres  de  la  Dette  publique  extérieure  toutes  les  obliga- 
tions amortissables  non  comprises  dans  l’exception  du 
$ unique  de  l’article  3. 

Art.  7.  — Les  titres  de  la  dette  extérieure  qui,  avant 
l’échéance  du  premier  coupou  après  la  promulgation  de 
cette  loi,  ne  se  trouveront  pas  compris  dans  la  conver- 
sion de  l’article  précédent,  demeureront  assimilés  aux 
titres  de  dette  intérieure,  dans  les  termes  de  l’article  3. 
Cette  assimilation  pourra  toutefois  cesser,  à mesure  que 
ces  titres  seront  compris  dans  les  dispositions  conven- 
tionnelles. 

Art.  8.  — Pour  assurer  aux  créanciers,  tant  natio- 
naux qu’étrangers,  le  paiement  intégral  et  régulier  des 
droits  et  de.  l’amortissement,  le  gouvernement  pourra, 
à cet  effet,  consigner  les  revenus  nationaux  qu’il  jugera 
nécessaires  et  préférables,  sans  toutefois  altérer  le  mode 
ordinaire  de  perception  de  ces  revenus  et  en  restaurant 
de  la  manière  convenable  l’ancien  régime  de  dotation 
de  la  dette. 

Art.  9.  — Les  taxes  fixées  aux  articles  1,  2,  3 et  7 
entreront  en  vigueur  à la  publication  de  cette  loi  et 
dureront  jusqu’à  la  fin  de  l’année  économique  1892-93. 
Les  Cortès  fixeront  annuellement  de  nouvelles  taxes 
réduites,  conformément  aux  besoins  de  l’équilibre 
budgétaire  pour  les  années  économiques  ultérieures. 

Art.  10.  — Le  gouvernement  est  autorisé  à faire  les 
règlements  nécessaires  à l’exécution  des  dispositions 
contenues  dans  les  articles  précédents. 

Art.  11.  — Le  Gouvernement  est  autorisé  à décréter, 
dans  le  personnel  et  le  matériel  des  services  publics 
dépendant  de  tous  les  ministères  et  dans  les  corpora- 
tions locales,  ainsi  qu’en  matière  de  règlements  et  de 
recouvrements  d’impôts,  les  réformes  tendant  à simpli- 
fier lesdits  services  et  les  cadres  respectifs,  pour  effectuer 
toutes  les  réductions  de  dépenses  compatibles  avec  la 
bonne  organisation. 

11  ne  sera  accordé  aucune  augmentation  de  traite- 
ment pour  changement  de  service,  jusqu’à  la  promul- 
gation desdites  réformes,  soit  dans  les  cadres  de  l’Etat, 
soit  dans  les  corporations  administratives,  soit  dans 
tout  autre  établissement  officiel. 

2°  Avec  les  employés  en  excédent  après  la  fixation 
des  nouveaux  cadres,  il  sera  pourvu  aux  vacances  qui 
se  produiront,  en  replaçant  ceux-ci,  autant  que  possible, 
dans  des  emplois  analogues  à ceux  qu  ils  remplissaient; 

3°  Le  gouvernement  rendra  compte  aux  Cortès  de 
l’usage  qu’il  aura  fait  de  cette  autorisation. 

Art.  12.  — La  législation  contraire  est  abrogée. 

José  ï) iaz  Ferreira  ; Bispo  de  Bethosayda  ; Joaquim 
Pedro  da  Olivkika  Martins  ; Iorge  Candido 
Pinheiro  Furtado  ; Francisco  Joaquim  Ferreira 
üo  Amaral  ; Antonio  de  Sousa  Silva  Costa  Lojbo; 

VlSCONDE  DE  ClIANCELLEIROS. 

On  remarquera  que  dans  l’article  6,  il  s’agit  de  la 
Dette  extérieure  : le  paiement  sera  fait  en  or:  celte 
Dette  sera  unifiée  ou  les  types  actuels  seront  maintenus; 
les  porteurs  consentiront  à la  réduction  de  50  0/0  de 
leur  capital  ou  de  leurs  intérêts;  cos  porteurs  recevront 
des  cédules  du  Trésor. 

L’article  8 est  relatif  aux  garanties.  L’article  11  vise 
les  économies  à réaliser  et  les  réformes  à faire.  Nous 
admettons  fort  bien  que  M.  de  Oliveira-Martins  n’ait  pu 


parachever  son  œuvre,  qui  sera  soumise  d’ailleurs  à la 
discussion;  mais  nous  ferons  remarquer  que  ce  projet,  de 
loi  n’est  pas  suffisamment  clair. 

Hormis  le  paiement  en  or  et  la  réduction  de  moitié, 
bien  des  points  peuvent  être  diversement  interprétés. 

Ainsi,  la  fin  de  l’article  3 dit-il  que  l’impôt  de  30  0/0 
prélevé  sur  les  titres  de  dette  intérieure  ne  seront  pas 
applicables  aux  titres  à l’étranger. 

L’équilibre  budgétaire  serait  établi  eu  tenant  compte 
des  réductions  de  dettes,  intérieure  et  extérieure,  etc., 
et  réaliserait  une  économie  de  10,000  contos,  soit  le 
chiffre  du  déficit  annuel  ; soit  55  1/2  millions  de  francs. 

Ilne  nous  est  pas  possible  de  reproduire  intégralement 
l’exposé  des  motifs  ; mais  si  nous  nous  sommes  permis 
de  légères  critiques,  nous  tenons  à déclarer  que  ce 
document  est  rédigé  avec  une  très  grande  bonne  foi. 

Voici  la  conclusion  du  rapport  : 

« Si  le  peuple  portugais  a donné  une  preuve  caracté- 
ristique de  son  esprit  de  résignation  en  acceptant  sans 
la  moindre  résistance  la  substitution  du  papier  à l’or, 
une  preuve  non  moins  significative,  non  moins  à l’hon- 
neur du  pays,  a été  donnée  par  la  loyauté  vraiment 
exceptionnelle  avec  laquelle  les  classes  commerciales  se 
sont  soumises  à la  prime  très  onéreuse  sur  l’or  qu’elles 
ont  du  subir  pour  faire  face  à leurs  engagements  inter- 
nationaux. Chose  digne  d’être  remémorée  et  qui  cons- 
titue un  titre  d’honneur  pour  les  places  de  Lisbonne  et 
de  Porto  : pendant  cette  crise,  le  nombre  des  faillites 
ne  s’est  pas  accru,  et  ce  fait  unique,  on  peut  le  dire, 
dans  les  crises  monétaires,  prouve  que  la  fibre  antique 
de  l’honneur  portugais  est  restée  intacte.  A côté  de  ce 
témoignage  de  la  vaillance,  de  l’intelligence  et  de  la 
résignation  de  cette  nation,  digue  d’un  meilleur  sort, 
nous  voyons  une  agriculture  qui  se  transforme,  un 
commerce  honnête  et  solide,  une  industrie  en  progrès 
et  dans  tous  les  esprits  une  ardente  aspiration  vers  un 
avenir  meilleur.  Avec  de  tels  éléments,  il  n’est  pas 
permis  de  désespérer  de  la  patrie.  II  ne  s’agit  plus  de 
faire  appel  aux  sentiments  mesquins  et  intéressés,  ou  ne 
l’a  fait  que  trop  ; i)  s’agit  d’en  appeler  à la  loyauté  por- 
tugaise en  lui  parlant  véritablement  le  langage  de 
l’honneur,  et  cet  appel  ne  peut  être  vain.  Quand  nous 
avons  à choisir  entre  la  réhabilitation  par  le  sacrifice  et 
le  déshonneur  avec  la  ruine,  il  n’est  pas  permis  de  dou- 
ter de  ce  que  sera  la  décision  du  pays. 

« La  crise  contre  laquelle  nous  luttons,  les  difficultés 
qui  nous  entourent  sont  de  taille  à décourager  les  plus 
forts  ; mais  le  peuple  portugais  a traversé  des  difficultés 
plus  grandes  et,  il  les  a vaincues.  Dans  l’esprit  et  dans 
le  cœur  de  la  nation  et  de  ses  représentants,  il  reste 
quelque  chose  de  cette  flamme  qui,  en  d’autres  temps, 
a engendré  des  héros;  avec  du  courage  et  du  dévoue- 
ment à notre  chère  patrie,  nous  devons  vaincre.  » 

On  voit  que  le  gouvernement  portugais  ne  se  dissi- 
mule pas  les  difficultés  de  sa  tâche;  mais  il  en  recon- 
naît la^  grandeur.  En  présence  de  ces  protestations 
d’honnêteté  et  devant  ce  langage  énergique,  nous  esti- 
mons que  le  pays  traversera  victorieusement  la  période 
d’épreuves  qu’il  subit  aujourd’hui. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  n°  2.  page  5S 

BANQUE  DE  SAINT  PÉTERSBOURG  (veir  page  98). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  2 février  1892. 

L’imperfection  des  services  rendus  par  les  chemins 
de  fer  pour  le  transport  des  céréales  depuis  le  commen- 
cement de  la  disette  a maintenant  une  conséquence 
dans  les  hautes  sphères  administratives  : je  veux  parler 
de  la  retraite  de  M.  Ifubbenet,  ministre  des  voies  de 
communication.  Les  faits  invoqués  sont  incontestables  ; 
il  est  certain  que  les  chemins  de  fer  russes  se  sont  mon- 
trés bien  au-dessous  de  leur  tâche.  Mais,  au  moment  où 
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M.  Hubbenet  a pris  possession  de  son  poste,  il  y a trois 
ans,  les  conditions  de  l’administration  des  chemins  de  fer 
russes  étaient  tellement  déplorables,  il  y avait  tant 
d’abus  de  toutes  sortes,  que  le  réformateur  le  plus  actif 
n’aurait  pas  pu  mettre  en  un  si  court  espace  de  temps 
les  voies  de  communication  en  éiat  de  satisfaire  aux 
besoins  créés  par  la  disette. 

M.  Hubbenet  cherchait  à obtenir  des  améliorations 
en  procédant  préalablement  au  rachat  des  chemins  de 
fer  privés  par  l’Etat.  Une  opération  de  ce  genre,  qui 
peut  être  contestable  dans  tout  autre  pays  quand  elle 
n’est  pas  motivée,  comme  en  Allemagne,  par  des  consi- 
dérations d’ordre  stratégique,  peut  présenter  de  grands 
avantages  dans  un  pays  comme  la  Russie,  où  tout  1 or- 
ganisme  politique  et  social  repose  sur  une  centralisation 
excessive.  M.  Hubbenet  avait  été  nommé,  en  1880,  aide 
du  ministre  des  voies  de  communication , M.  Possict, 
qui  se  retira  à la  suite  de  l’accident  de  Borki  ; à la  mort 
de  son  successeur,  le  général  de  Pauker,  eu  avril  1880, 
M.  Hubbenet  fut  nommé  ministre.  Le  nom  du  général 
baron  de  Korff,  gouverneur  de  la  province  de  l’Amour, 
a été  d’abord  mis  en  avant  pour  lui  succéder;  mais, 
d’après  les  dernières  informations  que  je  possède,  le 
nouveau  ministre  des  voies  de  communication  serait  le 
prince  Imeritinski. 

L’un  des  hommes  les  mieux  désignés  pour  ce  poste 
serait  le  général  Annenkof,  le  célèbr  e constructeur  du 
chemin  de  fer  transcaspien  ; mais  il  paraît  qu’il  ne  jouit 
pas  des  sympathies  de  la  famille  Impériale. 

Informations  Éconjnipes  et  Financières 

La  Banque  d’Etat.  — La  Banque  de  Russie  annonce 
que,  jusqu’à  nouvel  ordrej  elle  prélèvera  5 1/2  0/0  pour 
l’escompte  des  lettres  de  change  au  terme  de  six  mois, 
6 0/0  pour  le  terme  de  plus  de  six  mois,  mais  n’excédant 
pas  neuf  mois,  6 1/2  0/0  pour  les  avances  sur  valeurs  à 
intérêts,  6 0/0  pour  les  comptes  courants  spéciaux  sur 
dépôts  de  lettres  de  change  et  7 1/2  0/0  sur  les  comptes 
courants  spéciaux  sur  dépôt  de  valeurs  à intérêts. 

Le  Taux  de  l’escompte  de  la  Banque  Impériale. 

— Le  bruit  court  que  la  Banque  Impériale  de  Russie 
va  prochainement  faire  subir  une  nouvelle  réduction  au 
taux  de  son  escompte,  le  stock  des  roubles-papier  de 
la  Banque  s’étant  élevé  de  35  millions  à 43  millions  dans 
l’espace  de  trois  mois. 

Les  Finances  Russes.  — Pour  les  dix  premiers  mois 
de  1891  et  la  période  correspoudante  de  1890,  les  recettes 
effectuées  par  le  Trésor  s’établissent  comme  suit  : 

Millions  de  roubles  Différences 
1891  1890  eu  1891 


Recettes  ordinaires  : 


En  Russie 

A l’étranger 

690.094 

2.720 

716.718 

2.026 

—26.624 
+ 0.694 

Recettes  extraordinaires 

692.814 

718.744 

—25.930 

En  Russie 

28  578 

22.787 

+ 5.791 

A l’étranger 

6.843 

23.724 

—16.881 

35  421 

46.511 

—11.090 

Total 728.235  765.255  —37.020 


Les  plus-values  ont  porté  sur  les  rubriques  ci-après  : 


Roubles 


Chemins  de  fer  de  l’Etat 

Fonds  de  concours  au  Trésor 

Télégraphes 

Postes 

Recouvrements  de  prêts  et  d’autres  débours 

Enregistrement  et  greffe 

Annuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer 

Timbre 

Douanes 

9.055.000 

964.000 
768. 0C0 

693.000 

668.000 
602.000 

511.000 

438.000 

191.000 

l'axe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières. 

165.000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l’incendie. 

134.000 

Allumettes 

35.000 

Huiles  minérales 

13.000 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur  les 
revenus  ci-après  : 

Moins-values. 
Roubles 


Boissons 15.260,000 

Annuités  de  rachat 9.413.000 

Produits  des  valeurs  mobilières  apparte- 
nant à l’Etat  et  bénéfices  sur  opérations 

de  banque ; 9 . 289 . 000 

Contribution  foncière  et  impôt  personnel  . 1.299.000 

Forêt 1.151.000 

Monnaie 599.000 

Domaine  de  l’Etat 572.000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et 
des  marchandises  par  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse 360.000 

Droits  sur  les  mines 315.000 

Patentes 311.000 

Sucres 293.000 

Tabacs 130.000 

Droits  de  mutation 108.000 

Ensemble  des  autres  moins-values 213.000 

Recettes  d’ordre 1.548.000 


Les  dépenses  effectuées  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1891  et  1890  présentent 
les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  roubles 


1891. 

1890. 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie 

...  649.992 

634.982 

A l’étranger 

24.249 

33.733 

Total 

...  674.241 

668.715 

Dépenses  extraordinaires  : 

En  Russie 

22.187 

22.110 

A l’étranger 

54.837 

49.164 

Total 

77.U24 

71.274 

Totaux 

751.265 

739.289 

Les  Chemins  de  fer.  — Une  émission  de  30  mil- 
lions de  roubles-papier  d’obligations  4 0/0  du  chemin  de 
fer  de  Moscou  à Kasan  aura  lieu  le  16  février,  au  cours 
de  91  1 /2  0/0. 

Le  bruit  court  que  le  gouvernement  impérial  a repoussé 
définitivement  la  demande  d’un  consortium  do  capita- 
listes français  qui  désiraient  obtenir  la  concession  de  la 
construction  d’un  certain  nombre  de  nouveaux  che- 
mins de  fer  russes,  sans  garantie  de  l’Etat. 


Courrier  de  la  lîourse  de  St-Pétersbourg- 


Saint-Pétersbourg , 6 février  1892. 

La  Bourse  s’est  montrée  constamment  ferme  cette 
semaine,  bien  que  les  affaires  n’aient  pas  été  nom- 
breuses. La  hausse  du  rouble  qui  s’est  manifestée  au 
début  de  la  semaine  à Berlin  a été  accueillie  avec 
réserve,  et  en  effet  Berlin  envoyait  les  jours  suivants 
des  cours  en  baisse.  La  Banque  de  commerce  extérieur 
a gagné  deux  points  sur  samedi  dernier.  Les  chemins 
de  fer  font  exception  et  présentent  une  baisse  d’un  demi- 
point.  Les  changes  sur  Paris  et  Londres  continuent  à 
être  favorables. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

2 janv. 

9 jaiiv. 

1 G janv. 

2H jan. 

30janv 

6 fév. 

Busse  II  Emprunt  d'Orieiit . . . 

102  37 

102  25 

102  02 

102  10 

102  75 

102  50 

— m — 

102  25 

102  02 

102  62 

102  50 

103  » 

103  75 

Banque  de  Commerce  ester . . . 

25S  50 

259  » 

259  5u 

259  60 

201  50 

263  .. 

— d'Esc,  de  St-Pétersb. . . 

576  » 

570  » 

550  » 

547  » 

5153  » 

553  » 

— — de  Varsovie. . . . 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

— Iutern.  de  St-Pétersb.. 

478  50 

480  » 

464  50 

457  »v 

463  50 

461  50 

Busse  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

154  25 

154  25 

152  50 

152  50 

152  50 

152  87 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

25(1  >. 

250  » 

259  » 

256  75 

257  » 

255  50 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

112  25 

113  25 

112  75 

114  25 

115  >. 

iis  » 

Change  sur  Paris 

» 

» 

40  57 

40  55 

40  50 

40  32 

— sur  Londres  

102  40 

101  70 

101  90 

102  10 

102  20 

101  80 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  N"  2.  page  GO. 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  98). 


LA  SITUATION 


Genève,  5 février  1802. 

C’est  avec  une  véritable  tristesse  que  les  Suisses,  amis 
de  la  France,  out  vu  arriver  l’échéance  du  1er  février. 

« C’est  notre  pays  ouvert  aux  Allemands,  disent  les 
habitants.  Les  voyageurs  germaniques  n’ont  qu’à  se  pré 
senter  pour  traiter  toutes  les  affaires  qu’ils  voudront.  » 
Si  nous  reproduisons  l'opinion  des  gens  raisonnables, 
que  dirons-nous  des  exaltés?  Uu  journal  de  Saint-Gall, 
YOütHchweiz,  a pris  l'initiative  d’une  pétition  à adresser 
à l’Assemblée  Fédérale,  demandant  que  les  négociations 
commerciales  avec  la  France  soient  rompues  dans  le  cas 
o il  un  arrangement  définitif  ne  serait  pas  conclu  d’ici  à 
la  session  de  mars  de  l’Assemblée. 

Ce  pays  de  Saint-Gall,  très  éprouvé  par  la  question 
des  brodeurs  du  Vorarlberg,  qui  n’a  rien  à voir  avec 
les  traités  de  commerce,  ne  s’en  montre  pas  moins  vio- 
lemment surexcité  en  redoutant  une  nouvelle  cause  de 
ruine. 

Le  Conseil  Fédéral  était  disposé  à accorder  le  renou- 
vellement de  la  convention  pour  la  protection  des  œuvres 
littéraires  et  artistiques;  mais  il  subordonnait  cette  ques- 
tion à celle  des  traités  de  commerce  ; or,  l’opinion  publique, 
de  plus  en  plus  agitée,  ue  veut  pas  entendre  parler 
de  cette  convention  littéraire,  qui  a été  dénoncée  en 
même  temps  que  le  tarif  conventionnel  et  les  deux  con- 
ventions relatives  aux  relations  commerciales  avec  le 
pays  de  Gcx  et  à la  propriété  industrielle;  elles  formaient 
ensemble  le  traité  de  commerce  de  1882. 

Le  Conseil  Fédéral  a dû  se  refuser  à la  prorogation  de 
la  convention  littéraire.  Si  la  situation  se  prolonge,  ce 
sera  aux  quatre  coins  de  laSuisse  une  protestation  géné- 
rale, qui  augmentera  d’intensité  et  qui  paralysera  le 
bon  vouloir  du  gouvernement. 

Il  est  équitable  de  le  reconnaître,  le  Conseil  Fédéral 
se  montre  très  conciliant;  mais  il  serait  débordé  si  la 
France,  à sou  tour,  n’acceptait  pas  les  améliorations  in- 
dispensables. 

Le  régime  actuel  n’est  même  pas  uu  modus  vivendi, 
c’est  uu  simple  état  de  fait,  qui  peut  cesser  du  jour  au 
lendemain.  Il  n’y  a aucun  engagement,  simplement  uu 
accord  tacite. 

Nous  savons  fort  bien  qu’il  faut  une  nouvelle  décision 
du  Parlement  Français  ; mais  nous  n’ignorons  pas  davan- 
tage que  si  les  ministres  de  ce  pays  prenaient  un  enga- 
gement moral,  les  Chambres  le  ratifieraient. 

La  Suisse  attendrait  plus  patiemment,  si  la  moindre 
parole  d’espoir  était  prononcée. 

Le  terrain  d’entente  sur  les  concessions  réciproques 
est  tout  préparé;  le  mal  peut  encore  se  réparer. 

On  ne  viendra  pas  nous  objecter  l’intransigeance  de 
l’Italie.  D’ailleurs,  [si  les  négociations  sont  reprises  à 
Zurich  ; l’Italie  n’est  pas  disposée  à accepter  les  de- 
mandes de  la  Suisse.  Les  polémiques  et  les  récrimina- 
tions continuent  entre  les  deux  pays. 

Cela  ne  regarde  pas  la  France,  qui  fait  avec  la  Suisse 
nu  commerce  proportionnellement  plus  important  qu’avec 
l'Italie,  déjà  nommée,  l’Espagne  et  la  Russie. 

La  France  n'a  pas  à suivre  la  politique  économique  de 
l'Italie,  et  il  est  même  regrettable  que  les  Suisses  éta- 
blissent uu  parallèle  désobligeant  à ce  sujet. 

Le  Portugal,  lui  aussi,  refuse  toute  convention  com- 
merciale avec  la  Suisse.  Les  deux  Etats  appliquent  leur 
tarif  général. 

La  Suisse  et  la  France  sont  liées  par  trop  de  souve- 
nirs, trop  de  traditions,  pour  que  leur  dignité  commune 
ne  leur  commande  pas  de  signer  la  paix. 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Banque  Centrale  Suisse  a l’intention  d’émettre 
prochainement  pour  8 millions  de  nouvelles  obligations. 

La  moitié  environ  de  cette  somme  serait  destinée  à 
amortir  les  anciennes  dettes. 


Le  Trafic  des  Marchandises.  — Voici  ce  qui  s’est 
produit  à la  gare  de  Cornaviu  pendant  la  dernière  quin- 
zaine de  janvier:  (Nous  comparerons  la  période  de  1891 
avec  celle  de  1892,  pour  que  nos  lecteurs  se  rendent 
bien  compte  du  surcroit  de  travail.) 

Le  nombre  des  enregistrements  de  marchandises  P.  V. 
a été  au  P.-L.-M.  de  3.391  au  départ  et  de  6.878  à l’ar- 
rivée, ce  qui  représente  une  différence  en  plus  de  3.532 
enregistrements.  Le  P.-L -M.  a manutentionné  8.586 
tonnes  de  mille  kilos  au  départ  et  11.558  à l’arrivée, 
soit  11.133  de  plus  qu’en  1891.  Le  nombre  des  tonnes  ma- 
nutentionnées par  les  expéditeurs  ou  les  destinataires  a 
été  de  17.024,  en  augmentation  de  10.426.  Le  nombre 
des  véhicules  expédiés  ou  reçus  a été  de  9.896,  soit  de 
2.990  supérieur  aux  chiffres  correspondants  de  1891, 
et  pourtant  les  traius  de  matériel  vide  des  Compagnies 
P.-L-M.  et  J.  S.  étaient  acheminés  en  1892  par  la  ligne 
du  Bouveret  pour  éviter  un  encombrement  encore  plus 
grand  sur  la  ligne  de  la  rive  droite.  En  outre,  le  nombre 
des  expéditions  P.  V.  déclarées  en  douane  a été  de  456 
supérieur  à celui  de  1891.  Le  total  des  journées  des 
hommes  d’équipe  a été  de  2.928,  soit  de  1.186  supérieur 
à la  période  correspondante  de  1891. 

En  résumé,  l’augmentation  du  trafica  été  de  21.559.000 
kilogrammes  dans  ces  quinze  jours.  8 1/4  millions  de 
kilogrammes  de  marchandises,  soit  6 millions  de  plus 
que  d’habitude,  ont  traversé  la  gare  de  Genève  à desti- 
nation de  l’intérieur  de  la  Suisse,  tandis  que  cette  gare 
a reçu  plus  de  13  1/2  millions,  soit  environ  8 millions  de 
plus  que  pendant  la  période  correspondante  de  l’an 
dernier.  D’autre  part,  pendant  la  même  quinzaine, 
11  1/3  millions  de  kilommes  de  marchandises  suisses, 
soit  10  millions  de  plus  qu’en  temps  normal,  sont  entrées 
en  France  par  Genève. 

Genève  a,  en  outre,  expédié  à destination  de  la  France 
plus  de  2 l/2  millions  de  kilogrammes  de  marchandises. 

L’augmentation  du  trafic  s’était,  du  reste,  déjà  fait 
sentir  dans  une  large  mesure  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  ainsi  qu’en  novembre  et  décembre.  Pendant  ces 
derniers  mois,  l’augmentation  du  mouvement  des  mar- 
chandises sur  la  période  correspondante  de  1890  a été 
de  34.984  tonnes. 


La  Crise  de  l horlogerie.  — Vu  la  crise  intense  qui 
sévit  dans  l’horlogerie,  une  des  plus  importantes  fabriques 
de  montres  du  Jura  bernois  a décidé  de  suspendre  le 
travail  le  samedi,  à partir  du  1er  février.  Cette  mesure 
sera  maintenue  même  une  fois  la  crise  passée,  mais  elle 
aura  alors  pour  effet  de  ramener  à onze  heures  au  lieu 
de  dix  la  durée  de  la  journée  de  travail  pendant  les  cinq 
premiers  jours  de  la  semaine. 


Les  Boissons  spirûueuses.  — Le  grand  Conseil  a 
adopté  en  deuxième  débat  la  loi  sur  le  commerce  au 
détail  des  spiritueux,  réduisant  le  nombre  des  cabarets. 


Courriei*  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  6 février  1892. 

Les  valeurs  françaises  ont  eu  les  honneurs  du  com- 
mencement de  la  semaine.  Les  nouvelles  de  Portugal 
ont  été  commentées  avec  une  certaine  réserve  et  les 
fonds  de  ce  pays  11e  se  sont  pas  améliorés. 

Les  emprunts  allemands  qui  vont  être  effectués  ont 
motivé  un  semblant  de  hausse  qui  ne  s’explique  que 
par  les  impulsions  venues  de  Berlin  et  de  Vienne. 

L’Italien  5 0/0  a profité  d’un  courant  favorable,  grâce 
aux  efforts  faits  par  le  syndicat  émetteur  des  Chemins 
Siciliens.  Nous  craignons  une  réaction  très  prochaine, 
qui  peut  se  dessiner  vendredi. 
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Les  fausses  nouvelles  de  Paris  ont  alourdi  le  marché 
dans  la  journée  de  jeudi. 

La  campagne  à la  baisse  a continué  le  lendemain, 
mais  elle  avait  d’autres  causes.  Ainsi,  la  réussite  du 
futur  emprunt  allemand,  qui  ne  faisait  pas  de  doute  le 
2 courant,  était  fortement  remise  en  question  le  5. 

Ce  sout  là  des  caprices  de  Bourse  qui  s’expliquent  si 
l’on  veut  bien  tenir  compte  que  le  premier  mouvement 
est  généralement  mauvais. 

Les  bruits  fantaisistes  ont  déterminé  une  réaction  sui- 
des valeurs  excellentes  qui  d’ailleurs  se  sont  bientôt 
relevées. 

En  résumé,  l’argent  est  abondant;  l’encaisse  augmente, 
mais  la  spéculation  reste  timide  et  la  confiance  nerevient 


pas. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Y aleurs 

2 janv. 

0 janv. 

16  janv. 

23  jan. 

30janv 

6 fév. 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

103  12 

103  SI 

103  69 

104  >» 

10 i 87 

102  87 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

100  50 

100  25 

100  12 

100  93 

loo  s; 

loi  12 

— 1889  3 1/2  0/0 

28  75 

98  87 

100  » 

100  50 

99  87 

100  12 

— Cil.  de  fer  3 0/0 

8!)  » 

89  75 

89  37 

89  62 

89  78 

90  12 

Italien  5 0/0 

SI  60 

“0  40 

90  » 

90  75 

90  25 

91  ». 

Egypte  unifiée  l U/0 

482  25 

479  37 

479  37 

481  87 

4SI  25 

479  37 

— priv.  3 1/2  0/0 

» 

448  75 

446  25 

450  » 

452  50 

448  75 

Ottoman  prior.  4 0/0 

» 

423  12 

420  » 

417  » 

413  50 

4ï8  75 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

453  12 

453  ?3 

436  25 

♦30  87 

4X7  50 

430  62 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

426  87 

423  12 

420  62 

418  37 

m : 5o 

413  12 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon.. . 

113  12 

116  87 

115  62 

114  37 

1 10  62 

109  37 

Central  Suisse 

645  » 

650  » 

651  87 

663  75 

662  511 

65  S 12 

Nord-Est  Suisse 

557  50 

551  25 

552  50 

561  s; 

560  62 

562  50 

Union  Suisse 

353  75 

353  75 

356  25 

356  25 

355  62 

356  ST 

Salève 

405  » 

402  50 

41(1  .. 

405  » 

400  >» 

305  » 

202  50 

221  87 

225  62 

223  62 

223  75 

220  62 

Canad.  Pacif.  c.  g 

4SI  25 

490  » 

4<U  25 

491  87 

478  75 

473  75 

Banques 

Banque  de  commerce 

1065  »> 

K)S5  - 

1085  « 

1072'/, 

1080  »» 

1085  ». 

— de  fonds  d’Etat 

83.  50 

632  50 

632  50 

642  50 

617  50 

562  50 

Union  fin.  gén 

520  » 

518  75 

5 1 5 » 

507  50 

500  >• 

491)  » 

7 nu.  „ 

689  3 7 
803  12 

6b0  » 

803  12 

UNI  25 

642  50 

Crédit  Lyonnais 

799  37 

805  » 

800  62 

'.03  75 

Sociétés  industrielles 





et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

500  >, 

400  25 

4°5  » 

495  » 

4 10  .1 

492  50 

Gaz  de  Marseille 

1175  » 

1 165  » 

1168  1 

1 165  »» 

1165  »» 

1 160 

Gaz  de  Naples 

)) 

630  » 

630  » 

630  » 

625  »» 

620  »» 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

153  75 

450  >» 

452  50 

417  50 

177  50 

452  50 

Ind.  géu.  du  Gaz 

)) 

; ;)5  >' 

795  » 

783  75 

785  >.> 

762  50 

Lyon  Eaux  Eclair 

» 

468  ‘5 

470  » 

4 72  50 

172  50 

468  75 

Appareill.  électrique 

532  50 

)> 

» 

» 

530  » 

510  » 

Rio  Tinto  

461  S7 

)> 

467  50 

454  37 

443  75 

422  50 

Tharsis  

Cape  Copper 

43  75 

45  62 

44  37 

145  87 
42  50 

140  ». 
il  25 

140  .» 
41  23 

Min.  Alp.  antr 

171  S7 

145  » 

149  37 

147  50 

147  50 

151  87 

Changes 

France 

1011  25 

100  20 

101)  22 

100  26 

100  30 

100  28 

Bruxelles 

100  12 

Klll  12 

KHI  12 

100  15 

100  12 

KHI  12 

Italie 

97  75 

97  62 

07  25 

97  43 

97  50 

97  37 

25  27 

25  22 

25  22 

25  21 

25  23 

25  24 

Amsterdam 

20S  75 

20S  75 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

Allemagne 

124  07 

124  o: 

124  02 

123  9(1 

123  SU 

123  77 

Vienne 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

TmBCïPIï; 


LA  SITUATION 

Constantinople , 2 février  1892. 

J’ai  rencontré  ces  jours  derniers,  au  Palais  d’Yldiz- 
Kiosk,  dans  le  cabinet  de  Hadji-Ali-Bey,  premier  cham- 
bellan, M.  Nagelmackcrs,  venu,  à Constantinople  cher- 
cher la  mise  en  œuvre  de  ses  concessions  de  chemins  de 
fer. 

M.  Nagelmackers  avait  obtenu  l’année  dernière  du 
Gouvernement  ottoman  les  concessions  do  deux  lignes  : 
celle  de  Mondania  à Brousse,  chemin  d’intérêt  local  d'une 
quarantaine  de  kilomètres,  et  celle  de  Panderma-lvonia, 
vaste  réseau  de  800  kilomètres. 

M.  Nagelmackers  a constitué  une  petite  Société  pour 
la  première.  Les  travaux  sont  actuellement  fort  avancés 
et  l’on  pense  l’ouvrira  l’exploitation  dans  quelques  mois. 
Ce  sera,  croit-on,  une  bonne  petite  affaire. 

On  ne  peut  eu  dire  autant  de  la  ligne  de  Panderma  à 


Konia.  Une  mission  de  reconnaissance  a été  envoyée  sur 
les  lieux  au  cours  de  l’été  dernier  par  la  Société  de 
construction  des  Batignolles  : il  est  résulté  de  cette  ins- 
pection que  la  partie  de  la  ligne  allant  de  Panderma  à 
Karahissar  et  même  à Ouehak,  c’est-à-dire  près  des 
3/5  du  parcours,  ne  pourrait  que  très  difficilement  ré- 
munérer les  capitaux  oui  pourraient  y être  engag-és,  et 
qu’au  contraire  la  partie  de  Ouehak  à Konia  est  excel- 
lente et  pourra  fournir  un  trafic  des  plus  consi- 
dérables. 

Malheureusement  la  concession  comprend  l’ensemble 
de  ce  réseau,  êt  M.  Nagelmackers  est  justement  venu  à 
Constantinople  pour  obtenir  d’être  déchargé  du  tronçon 
Panderma-Ouchak,  et  de  n’ôtre  obligé  de  construire  que 
celui  de  Ouckak-Kouia  en  s’obligeant  à le  raccorder 
avec  la  ligue  existante  de  Smyrne-Cassaba. 

11  y a là  toute  uue  combinaison  à arrêter. 

En  effet.,  la  Compagnie  anglaise  de  Smyrne  à Cassaba 
est  arrivée  depuis  deux  ans  à l’expiration  de  sa  con- 
cession et  elle  n’exploite  plus  maintenant  que  comme 
créancière  du  Gouvernement  ottoman,  auquel  elle  avait 
consenti  il  y a quelques  années  une  importante 
avance. 

M.  Nagelmackers  vient  proposer  au  gouvernement  de 
rembourser  pour  son  compte  la  Compagnie  de  Cassaba. 
11  déclare  avoir  un  groupe  financier  prêt  à prendre  un 
emprunt  destiné  à ce  remboursement  et  aussi  à la  cons- 
truction de  l’extension  de  Konia.  On  croit  que  le  groupe 
anglais  intéressé  dans  la  Compagnie  actuelle  entrera 
pour  sa  part  dans  la  nouvelle  affaire. 

La  ligne  de  Cassaba  est  excellente,  elle  deviendra  meil- 
leure encore  quand  elle  pourra  être  prolongée  vers 
Konia  et  il  est  à souhaiter  que  M.  Nagelmackers  réussisse 
daus  ses  négociations. 

On  est  sur  le  point  de  commencer  les  travaux  du  port 
de  Constantinople.  Le  matériel  est  arrivé.  Arous  savez 
que  cette  entreprise  est  eiffrc  les  mains  de  MM.  Michel 
et  Duparchy,  doux  de  nos  compatriotes. 

La  grosse  question  de  l’application  des  nouveaux  ta- 
rifs français  n’intéresse  que  médiocrement  le  public 
financier  et  commercial  de  Constantinople.  Cependant  la 
tendance  de  l’opinion  est  plutôt  défavorable  à la  nouvelle 
politique  économique  française,  et  les  banquiers  et  com- 
merçants allemands  se  servent  habilement  des  disposi- 
tions générales  de  l’Europe  pour  accentuer  encore  cette 
mauvaise  impression. 

A l’heure  actuelle,  la  Turquie  n’a  plus  qu’un  seul 
traité  de  commerce  en  vigueur  : celui  de  l’Allemagne. 
Mais  on  travaille  à la  refonte  des  anciens  traités  et  il 
est  à craindre  que  les  Allemands,  dont  l’influence  a 
perdu  dans  ces  derniers  mois  presque  toute  son  ancienne 
importance,  ne  profitent  de  cette  occasion  pour  chercher 
à prendre  leur  revanche. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


2 janv. 

9 janv. 

16  janv. 

23  janv. 

30jmv 

6 fév. 

Tabacs  ( ttomans 

L. 

15.10 

15.55 

15.55 

15  70 

15.22 

15.57 

Pièce 

87.  lu 

87  .. 

87.15 

87.05 

87.10 

87.15 

Ottoman  4 0/0  4°  groupe. 

19.87 

20.30 

20.20 

20.20 

19.97 

20  07 

Parité  à Paris 

Fr. 

i 8 . 3 1 

18.73 

18.53 

18.?8 

18.41 

18.40 

4 0 0 Intérieur 

76.2’ 

77  62 

77.15 

77.05 

76.27 

75.30 

Emprunt  1er  groupe 

44.12 

44.50 

44.50 

44.25 

44  25 

43  8< 

Chemins  Ottomans 

63.25 

69  '». 

70.25 

69-3; 

67  » 

72.37 

Crédit  Ottoman 

L. 

7.95 

7.80 

7.S0 

;.so 

7.62 

7.62 

Société  Générale 

4.37 

4 . 40 

4.47 

4.37 

4.30 

4.15 

Change  sur  Paris  3 mois. 

23.05 

23.07 

23  ». 

23  »> 

23  ». 

22 . 96 

— sur  Londres  3 mois. . 

109  50 

109.37 

109.50 

109  37 

109.37 

109.62 

Galata , fi  février  1892. 

La  Bourse  présente  cette  semaine  une  amélioration 
évidente  par  rapport  aux  tendances  faibles  qui  s’étaient 
manifestées  la  semaine  précédente.  La  hausse  s’est 
surtout  manifestée  lundi,  mais  la  tendance  ferme  a 
persisté  jusqu’à  la  fin  de  la  semaine.  Les  Chemins  otto- 
mans se  signalent  en  particulier  par  un  relèvement  de 
cours  de  67  à 69. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRÂT  ET 

Le  Numéraire.  — Les  bilans  des  banques  d’émission 
présentent  cette  semaine  quelques  faits  intéressants  ; les 
rentrées  de  métal  continuent.  La  France  a gag-né 
1.200.000  francs  d’or,  l’Allemag-ne  11  millions.  Eu  An- 
gleterre, les  exportations  se  sont  ralenties,  les  sorties 
nettes  de  la  semaine  ont  été  de  £ 900.000  ou  22. 500.000 
fraucs,  mais  les  rentrées  de  l’intérieur  font  ressortir 
une  augmentation  de  près  de  20.000.000  francs  par  rap- 
port au  bilan  du  3 février.  Le  rapport  de  la  réserve 
s’élève  à 45  0/0  contre  42  0/0,  chiffre  de  la  dernière 
situation.  L’escompte  paraît  donc  devoir  rester  facile  à 
Londres. 

La  circulation  a,  en  général,  une  tendance  à diminuer 
légèrement  ; elle  a baissé  de  25  millions  en  France,  38 
en  Allemagne,  19  dans  les  Pays-Bas,  11  en  Belgique; 
elle  a augmenté  de  32  millions  en  Angleterre.  Pour  la 
première  fois,  l’encaisse  de  la  Banque  d’Allemagne  est 
supérieure  à la  circulation,  le  rapport  du  premier 
compte  au  second  est  1Q1  0/0. 

II  convient  de  s'arrêter  un  instant  sur  le  bilan  de  la 
Banque  d’Espagne.  On  constate  tout  d’abord  que  l’élé- 
vation à 5 1/2  du  taux  des  avances  a amené  une  dimi- 
nution de  12  millions  dans  les  prêts  sur  titres,  c’est  un 
premier  résultat, mais  bien  insuffisant,  d’autant  plus  que 
le  compte  débiteur  du  Trésor  s’est  accru  de  7 millions. 

En  résumé,  la  situation  de  la  Banque  d’Espagne 
s’établit  comme  suit  : 

Pacsif  exigible  Actif  disponible  ou  réalisable 

Circulation 829  679.575  Portefeuille  commère.  153.155.264 

Comptes  courants...  416.429.804  Effets  en  recette I.73X.U79 

Dépôts  en  espèces..  31.842.479  Or 176.261.590 

Argent 123.697.244 

T»tal 1.281  021.858  Total * 469  852.177 

Tout  le  reste  de  l’actif  sc  compose  d'immobilisations  ; 
la  partie  la  plus  saiue  ce  sont  les  avances  sur  titres  qui 
sont  loin  de  constituer  un  avoir  liquide.  Ces  chiffres  ex- 
pliquent la  baisse  formidable  du  change  sur  l’Espagne. 
Ce  n’est  pas  du  manque  de  papier  sur  l’étranger  que 
souffre  ce  pays,  mai».  de  la  dépréciation  du  billet  de 
Banque  ; c’est  exactement  la  situation  de  l’Angleterre 
en  1810.  Tous  les  efforts  de  la  Banque  devraient  tendre 
à remobiliser  ses  capitaux  et  à rétablir  une  proportion 

lus  satisfaisante  entre  son  passif  exigible  et  son  actif 

isponible. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

CD 

n 

ogl 

O 

H 

sog 

Or 

Argent 

Total 

tion 

P.  S “ 

878.3 

Ps  ^<3 

H o 

FRANCE  — Banque  de  France 


1S92 

28  janv. 

1.353.8  1.252.8 

2.606.6 

3.146.9 

84% 

3% 

1892 

4 févr. 

1.370.6  1.255.4 

2.626.0 

3.136.6 

84 

3 

1892 

11  févr. 

1.371.8  1.254.6 

2.626.4 

3.109.0 

85 

3 

1891 

12  févr. 

1.160.3  1.241  0 

2.401.3 

3.167.3 

76 

3 

ALLEMAGNE  — Banque  Impériale 

1892 

23 janv. 

1.011.5  187.5 

1.199.0 

1.236.8 

97% 

3% 

1892 

31  janv. 

1.013.0  187.5 

1.200.5 

1.236.1 

97 

3 

1892 

7 févr. 

1.024.0  187.5 

1.211.5 

1.198.4  101 

3 

1891 

7 févr. 

862.0  187.5 

1.049.5 

1.096.6 

95 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892 

28  janv. 

571.2  » 

571.2 

621.9 

92% 

3% 

1892 

4 févr. 

576.9  » 

576.9 

628.5 

94 

3 

1892 

11  févr. 

596.4  » 

596.4 

659.5 

91 

3 % 

1891 

12  févr. 

592.5  » 

592.5 

602.5 

98 

3 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1891 

10  oct. 

101.2  16.0 

120.2 

160.6 

75% 

» 

1891 

7 nov. 

108.3  16.0 

124.3 

166.4 

75 

» 

1891 

5 dée. 

122.5  15.0 

137.5 

180.0 

72 

» 

1890 

6 déc. 

116.7  17.2 

133.9 

176.0 

75 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891 

10  oct. 

67.7  9.7 

77.4 

159.2 

45% 

» 

1891 

7 nov. 

76.6  9.2 

85.8 

176.9 

49 

» 

1891 

5 déc. 

76.6  9.. 

86.2 

173.7 

49 

» 

1890 

0 dée. 

81.9  8.5 

90.4 

184.5 

49 

» 

AUTRICHE  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892 

23  janv. 
31  jauv. 

136.7  417.0 

553.7 

1.054.0 

52% 

4% 

1892 

136.7  417.0 

553.7 

1.055.0 

52 

4 

1892 

8 févr. 

136.7  417.0 

553.7 

1 .053.9 

52 

4 

1891 

7 févr. 

135.7  414.2 

549.9 

1.025.5 

53 

4 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 

1892 

21  janv. 

68.7  35.6 

104.3 

412.3 

25% 

3% 

1892 

28  j anv. 

68.5  34.3 

102.8 

416.8 

24 

3 

1892 

4 févr . 

71.2  36.3 

107.5 

405.8 

26 

3 

1891 

6 févr. 

63.4  42.3 

105.7 

391.8 

27 

3 

BULGARIE  Banque  Nationale 

1891 

31  déc. 

» 7.4 

7.4 

1.4 

515% 

8% 

8 

1891 

31  déc. 

» 7.4 

7.4 

1.4 

530 

1891 

7 janv. 

» 6.7 

6.7 

1.3 

515 

8 

1891 

7 janv. 

» 4.6 

4.6 

2.0  230 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1891 

30  nov. 

78.7  » 

78.7 

112.0 

70% 

4% 

1891 

31  déc. 

80.2  » 

80.2 

113.8 

70 

5 

1892 

31  janv. 

70.0  » 

70.0 

100.6 

69 

4 

1891 

31  jauv. 

67.7  » 

67.7 

99.2 

69 

4 'A 

ESPAGNE-  — Banque  d’Espagne 

1892 

23  janv. 

176.3  129.8 

306.1 

823.6 

37% 

5% 

1892 

30  janv. 

176.3  127.0 

303.3 

822.3 

37 

6 

1892 

G févr . 

176.3  125.7 

302.0 

829.. 

36 

5 

1891 

7 févr. 

151.6  90.3 

241.9 

749.0 

32 

4 

GRÈCE-  — Banque  Nationale 

1891 

30  oct. 

» 3.2 

3.2 

123.9 

2% 

7% 

1891 

30  nov. 

» 3.2 

3.2 

122.7 

2 

7 

1891 

31  déc. 

» 3.0 

3.0 

122.8 

2 

7 

1890 

31  déc. 

» 3.2 

3.2 

106.1 

3 

130 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

^ O r-n‘ 

£ 3 E 

Taux 

de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

^ S ce 
PT"  S 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


189  2 23  janv. 

79.8 

165.9 

240.0 

430.3 

59% 

3% 

1892  30janv. 
1892  6 févr. 

79.8 

106.  L 

245.9 

428.8 

58 

3 

79.8 

165.9 

245.7 

410.3 

59 

3 

1891  7 févr. 

105.8- 

138.0 

243.8 

426.1 

57 

3/‘Z 

ITALIE 

— Banque 

Nationale 

1891  30  dée. 

180.8 

38.2 

225.3 

569.3 

40% 

5% 

1891  31  déc. 

185.7 

40.2 

225.9 

601.4 

37 

5% 

1892  20  janv. 

186.8 

37.0 

223.8 

586.5 

33 

5/2 

189  1 20  janv. 

170.3 

25.5 

195.8 

608.4 

32 

6 

ITALIE-  — Instituts  d’émission 


1891  20  déc. 

184.3* 

32.9 

217.2 

494.2 

44% 

1891  31  déc. 

184.4 

36.3 

220.7 

520  1 

43 

1892  20  janv. 

185.0 

32.6 

217.6 

501  6 

43 

189  1 20  janv. 

182.0 

30.3 

213.2 

485.5 

44 

NORVÈGE.  - Banque  de  Norvège 


189  1 30  sep. 

31.4 

» 

31.4 

63.9 

45% 

1891  31  oct. 

29.7 

» 

29.7 

68.0 

44 

189  1 30nov. 

24.9 

» 

24.9 

00.1 

38 

189  0 30nov. 

35.9 

» 

35.9 

68.6 

54 

PORTUGAL.  - Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE. 

— Banque  Nationale 

1892  9 janv. 

60.7 

» 

60.7 

127.8 

48% 

h% 

1892  16  janv. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

189  0 23  janv. 

59.5 

» 

59.5 

122.3 

48 

5 

1891  24  janv. 

45.3 

» 

45.3 

105.4 

43 

5 

RUSSIE:  - 

Banque 

Impériale 

SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 


Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  à lire  attentive- 
ment nos  Correspondances  de  l’Etranger,  car  ils  auront 
ainsi  l’explication  de  tous  les  mouvements  que  les  cotes 
des  diverses  Bourses  européennes  signalent  cette  se- 
maine, 

La  faiblesse  des  places  allemandes  s’explique  par 
l’insuccès  de  l’Emprunt  3 0/0,  insuccès  que  nous  avions 
prédit  avec  preuves  à l’appui.  Les  Fonds  Espagnols  ont 
remouté,  en  Espagne,  sur  un  grand  discours  de  M.  Cane- 
vas del  Castillo.  Le  président  du  Conseil  a démontré  (?) 
que  le  déficit  budgétaire  de  l’année  1892  ne  serait  que 
de  1.500.000  pesetas.  Au  contraire,  la  Rente  Italienne 
a fléchi  sur  une  forte  diminution  des  recettes  budgé- 
taires du  mois  de  janvier  et  sur  la  constatation  d’une 
grosse  erreur  commise  par  M.  Luzzatti  (voir  Yltalie). 

Enfin,  la  Bourse  de  Vienne  se  ressent  de  l’insuccès 
de  la  mission  de  M.  Blum-Paclia  à Londres. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulé'-  : 


BOURSES 

8 fév. 
Lundi 

9 fév. 
Mardi 

10  fév. 
Mercred  i 

11 fév . 
Jeudi 

12  fév. 
Vcndr. 

13  fév. 
Samedi 

AMSTERDAM . 

O. 

t. 

B. 

c. 

s. 

IL 

c 

t. 

H. 

c. 

t. 

B. 

c. 

s.  T. 

c. 

T. 

ANVERS 

C. 

s. 

T. 

c. 

S 

T. 

c. 

s. 

T 

c. 

s. 

T. 

C. 

s.  T . 

c. 

t. 

B. 

BARCELONE . . 

B 

H 

B 

c 

t 

B. 

H. 

B 

s. 

BERLIN 

c. 

s. 

T. 

H 

B 

B 

B. 

c. 

T. 

BRUXELLES..  . 

c. 

s. 

T. 

c. 

S. 

T. 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

B. 

c. 

t.  H. 

0. 

C 

T. 

GÊNES 

H 

c. 

t. 

B. 

0. 

S. 

T. 

c. 

t. 

B. 

B. 

c. 

t. 

B. 

GENEVE 

c. 

s. 

T. 

c. 

s. 

T. 

c. 

t. 

H. 

B. 

O. 

t.  B. 

(J. 

S. 

T. 

LONDRES 

c. 

s. 

T . 

O. 

t. 

n. 

O. 

s. 

T. 

B. 

c. 

F.  H 

c. 

S. 

T. 

MADRID 

B 

c. 

t. 

h. 

O. 

s. 

T. 

O. 

t. 

B. 

c. 

t.  H. 

c. 

t. 

B. 

TARIS 

ir 

H 

O. 

t. 

B. 

c. 

s. 

T, 

H. 

h. 

ROME 

c. 

t. 

H . 

c. 

t. 

n. 

c. 

s. 

T. 

B. 

B. 

B. 

St-PÉTERSBg. . 

c. 

S. 

T. 

c. 

S. 

T. 

c 

s. 

T. 

O. 

t. 

B. 

c. 

s.  T. 

c. 

t. 

B. 

VIENNE 

c. 

S, 

T. 

c. 

t. 

B. 

c. 

t. 

H. 

! 

B. 

B. 

c. 

S. 

T. 

1891 

16  déc. 

1.426.0 

19.1 

1.445.1  4.025.5 

35% 

5% 

1892 

1er  janv. 

1.431.4 

17.9 

1.449.3  4.019.4 

36 

5% 

1892 

16  janv. 

1.454.1 

18.3 

1.462.4  3.984.9 

37 

5% 

1891 

16  janv. 

991.6 

20.3 

1.011.9  3.467.1 

29 

5% 

SERBIE- 

— Banque  Nationale 

1891 

22  nov. . 

9.7 

4.2 

13.9  29.1 

48% 

5% 

1891 

30nov. . 

9.9 

4.2 

14.1  29.0 

48 

5 

1892 

8 janv. 

8.6 

4.2 

12.8  27.3 

47 

5/2 

1891 

8 janv. 

» 

» 

» » 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891 

30  sept. 

23.8 

3.4 

27.2  61.1 

44% 

5% 

1891 

31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0  58.1 

47 

5 

1891 

31  déc. 

23.8 

3.1 

26.0  61.4 

44 

5% 

1890  31  déc. 

23.9 

2.5 

26.4  59.7 

44 

5 

SUÈDE.  - 

- Banques  Privées 

1891  30  sept. 

10.1 

12.4 

22.5  87.2 

25  % 

» 

1891 

31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0  87.9 

24 

» 

1891 

31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6  82.3 

29 

» 

1890  31  déc. 

10.4 

14.8 

25.2  82.0 

31 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

189  2 23  janv. 

05.2 

26.9 

92.1  168.9 

54% 

4% 

1892  30  iauv. 

65 . 4 

25.3 

90.7  167.4 

55 

314 

1892 

6 févr. 

05.1 

25.3 

90.4  167.2 

54 

3 Jo 

1891 

7 févr. 

61.9 

24.2 

86.1  163.0 

53 

3>g 

TOTAUX 

(1) 

189  2 28  janv. 

5 659.2 

2.361.1 

8.020.3 

13.950.7 

57 

1S92  4 févr. 

5.717.0 

2.351.9 

8.068.9 

1 3 . 905 . 5 

58 

1892  11  févr. 

5.743.3 

2.355.2 

8.098.5 

13.844  2 

58 

1891  12  févr. 

4.823.8 

2.264.4 

7.088.2 

13.066.3 

54 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  dée.. 

4.268.7 

2.528.4 

6.797.1 

12.582.1 

54 

1888  31  déc.. 

4.376.1 

2.517.0 

6,893.1 

12.757.8 

54 

1889  31  déc.. 

4.656.0 

2.244.0 

6.900.0 

13.320.8 

52 

1890  31  déc.. 

4.772.8 

2 160.2 

6.933,0 

13.830.7 

50 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  é'Ettessus.  comprenant  des  situai  ions  a des  dates; 
différentes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Explication  des  signes  : (G  II  = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t II  = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendau  ce) 
(Ct  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Grande 

Baisse). 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  d - clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  1 Europe,  pour  cl  aque  .jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

8 fév. 
Lundi 

9 fév. 
Mardi 

10  fév. 
Mercr. 

11  fév. 
Jeudi 

12  fév. 
Vcndr 

13  fév. 
Samcd 

Français  3 0/0. 

PARIS 

95 

65 

95  82 

95 

75 

95  72 

95  82 

95  92 

Consolidés  .... 

LONDRES,  . . . 

95 

(i!) 

95 

09 

93 

69 

95  69 

96  -, 

96  » 

A u trie.  3 0,0  or 

VIENNE 

ill 

90 

ltl 

70 

111 

60 

111  70 

111  70 

111  00 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES. . 

101 

35 

Ki-l 

30 

101 

30 

101  25 

101  30 

101  25 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

71 

70 

72 

» 

71 

95 

71  75 

71  70 

71  60 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101 

» 

101 

y> 

101 

)> 

101  » 

101  » 

100  87 

Hongrie  i 0/0 or 

VIENNE 

108  05 

107 

85 

108  30 

108  » 

107  75 

107  57 

Italie  5 0/0... 

ROME 

93 

(0 

93 

70 

93 

67 

93  35 

93  27 

93  10 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

28 

50 

28 

12 

27 

50 

27  81 

27  87 

27  75 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN  .... 

84 

» 

84 

10 

84 

10 

83  90 

84  - 

84  10 

liussic-Oticilt  3 0/0 

ST- l’ÉTERS B . 

103  50 

103 

50 

103  50 

103  f-0 

103  25 

103  50 

Suisse  3 0/0... 

GENÈVE 

90 

12 

90 

12 

90 

12 

90  12 

90  25 

90  12 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôlnrc  du  samedi  : 


0 

février 

13 

evrier 

PONDS  D’ETATS 

- 

_ O 

£ 

'■B  O 

p O 

1 ^ 

S o’ 

A § 

S -s 

M s 

S -s 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

95  52 

31  84 

3 14 

95  92 

31  97 

3 12 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96  10 

34  64 

2 bü 

96  » 

34  90 

2 s; 

Autriche  or  1 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96  40 

24  10 

4 14 

96  » 

24  » 

4 16 

Belgique  3 1/2  0/0 

102  40 

29  25 

3 41 

102  50 

29  28 

3 41 

Espagne  Ext.  4 0/0  (oh.  f.  1 fr.). 

62  95 

1 5 1 3 

6 % 

62  95 

15  73 

6 35 

Hollande  3 1/2  0/0  i a Amsterdam) 

101  12 

28  89 

3 46 

100  87 

28  8 > 

3 40 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92  50 

23  12 

4 32 

92  30 

23  o; 

4 33 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

90  70 

18  14 

5 51 

89  77 

17  95 

5 56 

Norvège  3 o/o  (eh.  f.  25  fr.  20). 

84  30 

28  10 

3 55 

84  65 

28  21 

3 54 

Portugal  3 (i/o  (ch.  f.  25  fr.  25). 

28  62 

9 54 

1048 

27  75 

9 25 

1081 

Roumanie  5 0/0 

!•!(  75 

19  95 

5 01 

99  » 

19  80 

5 1 5 

Rus.~ie  3 0/0  or  1891  libéré 

76  40 

25  46 

3 92 

75  20 

25  06 

3 98 

Serbie  5 0/0  1800 

392  50 

15  70 

6 36 

395  -- 

15  80 

6 32 

Sttèdo  4 0/U  1880  (oh.  f.  25  fr.  20). 

103  55 

25  8<S 

3 86 

103  55 

25  SS 

3 86 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90  20 

30  06 

3 32 

90  30 

30  10 

3 32 

Turquie  convertie  Ü 0/0  série  1). . . 

18  60 

18  60 

5 63 

18  72 

18  72 

5 34 

— Priorité  4 0/0  1890 

417  50 

20  87 

4 «8 

416  25 

20.81 

4 80 

Consolidé  Prussien 3 0/0  (à Berlin). 

84  10 

28  03 

3 56 

84  10 

28  03 

3 56 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


LES  STOCKS 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

16  janv. 

23  janv. 

30  janv. 

ü fév.  92 

13  fév. 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

206  12 

206  12 

206  19 

206  19 

206  06 

Allemagne.  — 

4 % 

122  62 

122  12 

122  :o 

210  87 

122  00 

122  09 

Vienne-Tr . — 

4 % 

211  » 

210  75 

211  ” 

210  25 

Barcelone..  — 

4 % 

430  » 

434  » 

434  .. 

435  » 

432  ». 

Madrid — 

4 % 

)30  » 

434  » 

434  » 

435  » 

432  » 

Llsb.  Porto.  — 

4 % 

4 % 

1) 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

242  .» 

241  » 

241  » 

242  50 

242  » 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

3 % 

25  15 

25  14 

25  15 

25  16 

25  17 

— ch.  court 

3 % 

£5  17 

25  15 

25  17 

25  17 

25  19 

Stockholm.  — 

3 % 

138.50 

137  50 

137  .0 

137  50 

137  50 

Belgique...  — 

3 % 

il  15  p 

0 18  p. 

0 18  p. 

0 15 

0 19  p. 

Italie — 

5 !4  % 

2 87  p. 

2 75  p. 

2 75  p. 

3 » 

3 62  p. 

Suisse — 

i % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3438  71 

3442  15 

3444  73 

3443  87 

3438  71 

Argent  en  barre  (le  kil. ) . 

156  37 

155  40 

152  65 

152  21 

150  02 

Quadruples  espagnols. . . 

80  75 

80  75 

8ù  îh 

8U  75 

89  75 

mexicains. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  7b 

Piastres  - 

3 70 

3 77 

3 "2 

3 05 

3 67 

Souverains  anglais 

25  12 

25  12 

25  14 

25  15 

25  15 

Banknotes 

25  15 

25  15 

25  15 

25  i(i 

25  16 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  S2 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

ImDer.  Russie  (litre 

: 9l8m). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— (iouï  titre  900'") 

40  » 

40  » 

40  >. 

40  » 

40  » 

12-  - ( 

— 

20  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède.  ... 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


16  janv. 

23  janv. 

30  janv. 

6 fév. 

13  iév. 

Amsterdam, 

47 

97 

47 

95 

47 

98 

47 

9?» 

47 

97 

Anvers 

100 

07 

100 

22 

100 

22 

100 

07 

100 

10 

Barcelone 

15 

15 

14 

» 

14 

» 

13 

80 

14 

50 

Berlin 

80 

85 

80 

00 

80 

95 

81 

05 

80 

95 

Bruxelles 

100 

13 

100 

100 

13 

100 

15 

100 

15 

Constantinople 

23 

» 

23 

» 

23 

» 

22 

90 

22 

95 

Francfort 

80 

82 

80 

62 

81 

02 

80 

00 

81 

» 

Gènes 

102 

72 

102 

57 

102 

07 

102 

90 

103 

24 

Gonève  

100 

15 

100 

26 

100 

30 

100 

28 

100 

30 

Lisbonne 

V 

Londres  

25 

40 

25 

38 

25 

38 

25 

38 

25 

37 

Madrid 

15 

50 

14 

25 

13 

60 

13 

00 

14 

25 

Rome 

102 

70 

102 

00 

102 

fO 

102 

90 

103 

40 

St-Petersbourg 

40 

57 

40 

55 

55 

40 

32 

40 

42 

Vlenno  (à  vue) 

46 

80 

47 

05 

46 

95 

47 

» 

47 

05 

— (13  aois) 

46 

80 

46 

97 

46 

87 

46 

92 

47 

Paris,  13  février  1892. 

Cette  semaine  nous  avons  encore  à signaler  une  nou- 
velle baisse  de  l’argent  en  barre.  Depuis  le  2 janvier  «le 
l’année  courante  nous  le  trouvons,  chaque  samedi  soir, 
avec  1 ou  2 francs  de  perte  par  kilogramme  sur  la  se- 
maine précédente,  de  telle  sorte  qu’entre  le  2 janvier  et 
le  13  février,  c’est-à-dire  dans  une  courte  période  de  six 
semaines,  c'est  une  dépréciation  totale  de  9 fr.  74  que  la 
cote  nous  signale. 

Où  s’arrêtera  ce  mouvement?  Quelles  sont,  en  dehors  des 
causes  que  nous  signalions  dans  notre  précédent  bulletin, 
les  véritables  raisons  de  la  baisse?  C’est  ce  que  nous 
essayerons  de  déterminer  exactement. 

En  attendant,  contentons-nous  d’indiquer  ce  que  ces 
9 lr.  74  de  baisse  coûtent  à la  circulation  monétaire  de 
l’Union  latine. 

Dans  un  article  de  notre  directeur, M.  Edmond  Théry, 
qu’on  trouvera  à la  page  132,  il  est  constaté  que  la  cir- 
culation argent  de  l’Union  est  un  peu  supérieure  à 
3 milliards  de  francs,  9fr.  74, par  rapport  159  lr.  7<1,  cours 
du  2 janvier  1892,  représentent*)  0/*):  c’est  donc  une  perte 
réelle  de  180inillions  de  francs  que  la  circulation  argent 
de  l’Union  latine  perd  depuis  le  commencement  de  l’an- 
née. 

Cette  situation  commence  à devenir  sérieusement  in- 
quiétante. 

Laisse  très  sérieuse  du  change  sur  Madrid  et  Barce- 
lonne,  qui  tombe  de  435  à 432,  cours  moyen  d’aujour- 
d’hui, et  variations  insignifiantes  sur  le  reste.  Argent 
toujours  très  abondant  à Londres  et  à Paris. 


Blés.  — Du  7 au  13  février  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 
hectol. 
8.537 .600 
3.358.200 


1890-91 

liéctol. 

6.063.900 

2.288.100 


Total...  11.8- 5. 8UU  8.352.UU0 

Semaine  précédente  12 .093.060  S , 067 . 800 


La  diminution  est  donc  de  197.200  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  3.543.8U0  hectol.  sur  la  période 
correspondante  de  1891. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  30  janvier. . . 7.232.600  4.947.400  5.170.700 

Semaine  précéd.  7.015. 100  4.790.800  5.034.400 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  217.500 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.232.600  hectolitres,  on  compte 
4.712.500  hectol.  de  blé  de  Californie,  820.700  des  Indes, 
527.000  des  Etats-Unis. 

Les  exportations  de  blé  nouveau  d’Australie  étant 
commencées,  on  compte  551.800  hect.  en  mer  de  cette 
provenance,  le  flottant  de  la  République  Argentine, 
dont  les  exportations  de  blé  nouveau  sont  également 
commencées,  n’est  que  de  145.000  hectolitres,  contre 
290.009  l’année  dernière  à pareille  époque. 

Il  résulte  de  l’examen  de  ces  chiffres  que  les  expédi- 
tions sur  le  continent  européen  continuent  à diminuer, 
tandis  que  celles  à destination  de  l’Angleterre  sont,  au 
contraire, en  augmentation  sur  la  semaine  précédente. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays 

Dates 

1892 

1891 

1890 

France 

338.819 

279.649 

249.340 

Angleterre 

....  (1"  fév.). 

102.073 

111.733 

102.484 

Allemagne 

....  (V  - ). 

378.915 

453.190 

508.905 

Hambourg 

....  (27  - ). 

98.250 

28.000 

26.400 

Autriche 

....  |1"  - ). 

315.266 

331.548 

307.830 

Hollande 

....  (15  - ). 

59.629 

49.054 

71.991 

Belgique 

....  (15  - ). 

48.834 

38.424 

32.545 

Total  pour  l'Europe 

1.341.786 

1.291.598 

1.359.495 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

19.383 

29.035 

39.828 

Total. 



1.361.169 

1.320.633- 

1.399.323 

Etats-Unis  (11 

févr.) 

64.000 

57.402 

22.203 

Havane  Mata»? 

s (3  févr.) 

37.000 

70.500 

41  000 

Total  générai 

1.462.109 

1.448.535 

1.462.526 

On  sait,  à présent,  d’une  façon  positive  que  la  récolte 
européenne  est  en  déficit,  mais  ou  croit  à une  augmen- 
tation de  production  pour  les  Etats-Unis. 

Actuellement  on  cote  le  sucre  blanc  n°  3,40  fr.  87  1/2 
contre  36  fr.  75  en  1891  et  34  fr.  25  en  1890. 

On  cote  le  sucre  roux  88°,  39  fr.  contre  34  fr.  25 
en  1891  et  29  fr.  25  en  1890. 

On  cote  le  sucre  raffiné  103  fr.  50  contre  106  fr.  50 
en  1891  et  107  fr.  en  1890. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
9 février  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux' 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  ; 
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1889 

1890 

1891 

1892 

Janvier 

. . . . 81.150 

79.650 

62.750 

47.300 

Février 

90.700 

90.150 

56.000 

60.100 

Mars 

94.950 

87.100 

51  350 

» 

Avril 

103.100 

88.800 

52.600 

» 

Mai 

....  117.450 

99.300 

59 . 050 

» 

Juin 

....  122.050 

99.800 

63.300 

» 

Juillet 

...  128.250 

98.800 

68.250 

» 

Août 

....  129.200 

88.650 

63.800 

» 

Septembre  . . . 

....  110.700 

73.000 

58.400 

» 

Octobre 

....  98.300 

61.200 

53.800 

» 

Novembre  . . . . 

....  85.600 

45.850 

46.900 

» 

Décembre  . . . . 

....  77.350 

54.150 

38.550 

» 

Notre  correspondant  de  Hollande  nous  adresse  la  sta- 
tistique suivante  publiée  à Rotterdam  le  10  janvier  : 

Stock  du  café  Tonnes 


Provision  totale  le  1er  jan- 
vier sur  les  huit  grands 

marchés  d’Europe 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Europe 

Embarqué  aux  Antilles 

pour  l’Europe 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l’Amérique 

du  Nord 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Amérique  du  Nord 

Provision  à Rio 

Provision  à Santos 


1892 

1891 

1890 

60.100 

56.000 

90.150 

26.076 

25.853 

20.940 

3.716 

1.039 

6.619 

12.765 

11.546 

17.093 

17.882 

13.776 

29.705 

12.882 

7.706 

15.353 

10.294 

11.170 

6.470 

Provisions  au  1er  janvier . . 163.420  130.379  162.846 


En  raison  de  l’état  sanitaire  qui  règne  à Santos,  le 
Consul  d’Angleterre  a conseillé  à son  gouvernement  de 
ne  pas  permettre  aux  navires  anglais  de  fréquenter  ce 
port.  Si  ce  conseil  est  suivi,  l’exportation  des  cafés  sera 
certainement  atteinte. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  9 
février  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis  Total. 


Havre ( Balles ) 229.000  29b. 000  151.000  224  000 

Marseille » 0.900  » 3.800 

Brême 139  300  H5.000  185.500  193.000 

Amsterdam 21.000  21.900  18.000  19.000 

Londres » 10.000  » 20.000 

Liverpool 1 422.000  1 600.000  699.000  990.000 


Ensemble 1.811.300  2.138.800  1 953.500  1.449.800 

Etats-Unis 1.214.000  1.211.000  850.000  850.000 


Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  80.800  80.800  47.600  54.200 

Brême 69.300  69.300  02.500  02.500 

Amsterdam » » » » 

Angleterre 225.000  235.000  285.000  300.000 


375.100  385.100  395.100  418.700 

Total  général...  3.400.400  3.737  900  2.298.600  2.71B .500 


Existences  générales  connues  : 

4 136  000  4.562-000  2 906,000  3.540.000 
1890  1889 

2.511.000  3.047.000  2.316.000  2.775.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
9 février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.562.000  balles.  — 1891  : 3 540.000  bal- 
les. — 1890  : 3.047.000  balles.  — 1889  : 3.540.000  balles. 

On  annonce  de  Washington  que  la  récolte  sera  infé- 
rieure d’énviron  500  mille  balles  à celle  de  1890-91. 


Cuivres.  — La  statistique  de  MM.  H.  R.  Merton  et 
Ce,  de  Loudres,  ne  devant  paraître  que  demain,  nous 
donnons  les  derniers  cours  officiels  connus,  avec  le  ta- 
bleau des  stocks  de  cuivre,  en  Angleterre  et  en  France, 
ainsi  que  le  relevé  des  expéditions  du  Chili  et  d’Aus- 
tralie avisé  par  câble  à la  date  du  31  janvier  1892, 
comparé  aux  existences  du  31  janvier  des  trois  années 
antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
clu  Chili 

1892 

Tonnes 

27.641 

1891 

Tonnes 

17.435 

1890 

Tonnes 

22.184 

1889 

Tonnes 

31.266 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 
gots  

191 

310 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 
nerai et  Regulus  (fin) 

576 

256 

81 

Liverpool  et  Swansea  poussière 
fine  ei  cuivre  anglais 

9.256 

11.547 

25.741 

24.424 

Londres  (débarquements  en 
train  compris; 

8.9S6 

7.979 

4.919 

6.410 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

1.593 

12.430 

30.587 

30.349 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 
kerque, outre  cuivre 

6.819 

8.229 

8.102 

10.479 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 
câble,  cuivre  fin 

55.062 

2.000 

58.096 

2.800 

91.614 

3.600 

102.928 

4 . 550 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin 

400 

500 

500 

2.050 

Stock  total 

57.462 

61.396 

95  714 

109.523 

Prix  des  barres  du  Chili  et 


G. M. B.,  par  tonne £44/12/6  52/12/6  48/17/6  77/10/» 

Ainsi,  les  valeurs  de  cuivre  subissent  toujours  une 
baisse,  dont  on  ne  peut  prévoir  l’arrêt.  D’après  nos  ren- 
seignements, dans  certaines  mines  d’Amérique,  la  pro- 
duction augmente  dans  de  notables  proportions  ; il  est 
donc  à prévoir,  dans  tous  les  cas,  que  le  prix  du  cuivre 
restera,  pendant  longtemps,  essentiellement  variable. 


Les  Amortissements  de  l’Europe  en  1891 


Notre  excellent  confrère  le  Moniteur  des  Intérêts 
matériels  publie  la  statistique  suivante  des  amortisse- 
ments effectués  en  Europe  pendant  l’année  1891.  (Les 
chilfres  s’entendent  en  milliers  de  francs). 


Emprunts 

Établissem. 

Chemins 

Pays 

d 'États  et  de 

de  Cré  lit  et 

de  fer  et 

Totaux 

Viiles 

Soc . Fouc . 

Soc.  Ind. 

France 

39.793 

103.669 

164.898 

308.360 

Allemagu  e 

2.433 

735 

1.071 

4.240 

Angleterre 

3.463 

» 

125 

3.588 

Autriche-Hongrie 

114.372 

36.346 

43.202 

193.921 

Belgiq.  et  Congo. 

11.177 

821 

22.274 

34.273 

Bulgarie 

271 

112 

165 

548 

Danemark 

1.402 

» 

» 

1.402 

Espagne 

10.317 

3.585 

18.560 

32.462 

Grèce 

3.955 

482 

» 

4.436 

Italie 

10.052 

4 . 691 

18.813 

33.557 

Pays-Bas 

12.353 

5.047 

23.605 

41 . 005 

Portugal 

1.833 

» 

4.016 

5.850 

Roumanie,  Serbie 

14.111 

74 

565 

14.750 

Russie 

68,741 

8.401 

104.569 

181.712 

Suède  et  Norvège 

2.884 

1.197 

295 

4.377 

Suisse 

3.379 

215 

1.783 

5.378 

Turquie 

3.823 

» 

5.075 

8.898 

Totaux 

304.366 

165.378 

409.022 

878.767 

Ainsi  que  le  fait  très  justement  remarquer  M.  G.  de 
Laveleye,  le  tableau  ci-dessus  n’a  pas  la  prétention 
d’être  un  relevé  complet  de  tous  les  amortissements 
eflectués  en  1891. 

« Pour  certains  d’entre  eux,  la  publicité  eu  a été  si 
restreinte  que  les  listes,  ne  parvenant  jusqu’à  nous, 
n’ont  pu  être  insérées  dans  ces  colonnes.  Beaucoup 
d’entreprises,  petites  et  grandes,  ont,  chaque  année, 
des  séries  d’obligations  qu’elles  remboursent  sms  faire 
de  tirages  : le  fait  s’est  produit  en  1891.  notamment, 
pour  certaines  sociétés  de  charbonnages.  Tout  cela  fait 
encore  une  autre  somme  difficile  à évaluer,  mais  qu’il 
faudrait  pourtant  ajouter  au  contingent  auuuel  de 
l’amortissement. 
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« Enfiu,  notre  tableau  n’est  pas  complet  pour  l’Alle- 
magne et  l’Autriche,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
lettres  cle  gage  et  d’autres  titres  essentiellement  locaux. 
En  arrondissant  les  chiffres,  comme  compensation  à 
toutes  ces  omissions  volontaires  ou  inévitables,  on  arrive 
à un  total  minimum  de  1.100  millions.  » 


FRANGE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

QUESTIONS  DU  JOUR 

LA  CIRCULATION  JÔNÉTAIRE  EN  FRANCE 

Les  lecteurs  de  Y Econoviiste  Européen  ont  déjà 
pu  se  rendre  compte  de  l’attention  toute  particulière 
que  nous  attachons  à la  double  question  du  Numé- 
raire et  du  Chance. 

Nous  publions  chaque  semaine,  dans  notre  Statis- 
tique générale , une  situation  des  Encaisses  métalliques 
et  de  la  circulation  fiduciaire  de  toutes  les  Banques 
d’émission  de  l’Europe  — calculée  en  francs,  d’après 
les  derniers  bilans  connus  — et  nous  donnons  au 
jour  le  jour,  tant  pour  la  France  que  pour  les  autres 
nations  européennes,  tous  les  documents  officiels  se 
rapportant  aux  métaux  précieux. 

De  même,  en  ce  qui  concerne  les  changes,  nous 
réunissons,  sous  la  forme  de  tableaux  et  de  rensei- 
gnements méthodiques,  tous  les  éléments  suscep- 
tibles d’éclairer  la  situation  monétaire  respective 
des  divers  pays  de  l’Europe. 

C’est  qu’en  effet,  dans  les  conditions  actuelles  de 
l’existence  des  peuples  civilisés  et  au  début  de  la 
formidable  lutte  qui  s’engage  en  Europe  sur  le  ter- 
rain économique,  la  double  question  du  Numéraire 
et  du  Change  est  la  question  capitale.  Tous  les  Gou- 
vernements qui  ne  l’étudieront  pas  de  très  près,  qui 
ne  la  suivront  pas  dans  tous  ses  détails,  auront  à se 
repentir  un  jour  de  leur  imprévoyance,  à l’exemple 
du  Portugal,  de  la  Grèce  et  de  l’Espagne. 

Mais  cette  remarque  est  superflue,  car  nos  corres- 
pondances d’Angleterre,  d’Allemagne,  d’Autriche, 
d’Espagne,  de  Russie  et  de  Grèce  nous  ont  suffisam- 
ment prouvé  que  tout  le  monde  en  Europe  se  préoc- 
cupe tout  au  moins  de  la  question  de  I’Or. 

Avant  d’aborder  la  grande  discussion  du  Bimétal- 
lisme et  du  Monométallisme  que  nous  voulons  en- 
gager dans  Y Economiste  Européen , avec  le  concours 
des  spécialistes  les  plus  éminents,  nous  croyons  qu’il 
est  utile  de  faire  l’inventaire  des  ressources  g}  étal - 
liques  dont  la  France  dispose  en  ce  moment. 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  publié  la 
statistique  des  monnaies  françaises  frappées  pendant 
l’année  1891.  A la  page  137  du  présent  numéro  on 
trouvera  un  tableau  récapitulatif  de  toutes  les  es- 
pèces d’or  et  d’argent  fabriquées  depuis  1795  jusqu’au 
1er  janvier  1892.  Le  total  de  ces  espèces,  ayant  cours 
légal,  déduction  faite  des  pièces  démonétisées,  est 
supérieur  à 14  milliards  de  francs.  Mais  quel  est  le 
chiffre  à peu  près  exact  de  ce  oui  reste  dans  notre 
circulation?  C’est  ce  que  nous  allons  essayer  d’éta- 
blir. 

OR.  — De  1795  à 1892  il  a été  frappé  en  France 
pour  8.755.869.130  francs  en  pièces  d’or,  non  com- 
pris 71.082.860  francs  en  pièces  de  5 francs  et  de 
10  francs  démonétisées.  En  ajoutant  à ce  total  les  es- 
pèces or  émises  par  la  Belgique,  la  Grèce,  l’Italie  et 
la  Suisse,  on  arrive  à environ  10  milliards  de  francs 
pour  l’ensemble  de  l’Union  latine. 


Jfais  les  métaux  précieux  sontsoumisà  des  fluctua- 
tions fort  nombreuses,  car,  suivant  les  circonstances, 
l’industrie  ou  le  commerce  d’exportation  en  font 
disparaître  des  quantités  qu’il  est  matériellement 
impossible  de  déterminer  exactement. 

Par  exemple,  avant  1870,  à l’époque  où  l’argent 
faisait  prime,  les  bijoutiers  prenaient  volontiers 
dans  la  circulation  monétaire  le  métal  blanc  néces- 
saire à leur  industrie.  Aujourd’hui  ils  achètent 
l’argent  en  barre,  avec  environ  28  0/0  de  réduction 
sur  la  valeur  légale  de  l’écu  ; mais  ils  ont  avantage 
à fondre  des  louis  d’or,  puisque  l’or  en  lingot  fait 
plutôt  prime. 

En  s’appuyant  sur  les  recensements  méthodiques 
du  numéraire  effectués  par  l’Administration  des  fi- 
nances en  1878,  1885  et  1891  (voir  le  Bulletin  de 
statistique  d’août  1891),  M.  de  Foville  estime  que, 
sur  le  total  général  cité  plus  haut,  il  existe  dans  la 
circulation  française  150  millions  de  pièces  de 
20  francs  et  70  millions  de  pièces  de  10  francs,  soit 
au  total  3.700  millions  de  francs. 

Sur  les  3 milliards  en  pièces  de  20  francs,  l’en- 
quête de  1891  indiquait  2.550  millions  en  pièces 
françaises  et  390  millions  en  pièces  étrangères. 

En  ajoutant  300  millions  de  francs  pour  les  pièces 
de  100  francs,  de  50  francs,  de  40  francs  et  de 
5 francs  qui  n’ont  pas  été  recensées,  M.  de  Foville 
arrive  à un  stock  d’or  pour  la  France  de  4 milliards 
de  francs. 

M.  Ottomar  Haupt,  dont  les  remarquables  statis- 
tiques sont  connues  de  tous  les  économistes,  évalue 
le  stock  d’or  français  à 4 milliards  et  demi.  Notre 
opinion,  basée  sur  l’augmentation  considérable  de 
l’encaisse  or  de  la  Banque  de  France  (236  millions 
dans  l’espace  d’une  année),  et  sur  les  importations 
d’or  en  1891,  c’est  qu’en  février  1892  le  chiffre 
de  M.  llaupt  doit  être  à peu  près  exact. 

ARGENT.  — Nous  ne  nous  occuperons  que  des 
pièces  de  5 francs,  car  les  monnaies  divisionnaires 
sont  soumises,  par  la  Convention  monétaire  latine, 
à un  régime  d’exclusion  réciproque  qui  nous  dis- 
pense d’en  tenir  compte  dans  notre  évaluation. 

De  1795  à 1878,  date  à laquelle  la  frappe  des  pièces 
de  5 fr.  a été  suspendue  pour  toute  l’Union  latine,  il 
a été  fabriqué,  en  chiffres  ronds,  1.012  millions  de 
pièces  de  5 fr.  françaises,  représentant  une  valeur 
nominale  de  5.060  millions  de  francs.  A la  même 
époque,  il  avait  été  frappé  pour  1.064  millions  de 
francs  de  pièces  de  5 fr.  belges,  grecques,  italiennes 
et  suisses,  soit  un  total  de  6.124  millions  de  francs. 

M.  de  Foville  estime  que  le  stock  français  des 
pièces  de  5 francs  doit  être  évalué  entre  2 milliards 
et  2.500  millions  de  francs,  M.  Ottomar  Haupt, 
d’après  ses  calculs  particuliers,  porte  ce  chiffre  à 
3.500  millions,  et  M.  E.  Leech,  directeur  de  la 
Monnaie  aux  Etats-Unis,  admet  cette  dernière  éva- 
luation. 

Nous  reconnaissons  avec  M.  de  Foville  que  le 
chiffre  de  M.  Haupt  est  un  peu  forcé,  car  la  frappe 
totale  pour  toute  l’Union  latine  n’ayant  été  que  de 
6.124  millions,  il  faudrait  admettre,  d’une  part,  que 
les  déchets  résultant  des  pertes  de  l’exportation  et 
de  la  fonte  pour  la  bijouterie  ne  représentent 
que  les  43  0/0  de  l’émission  totale;  et,  d’autre  part, 
(pie  la  Belgique,  la  Grèce,  l’Italie  et  la  Suisse  n’ont 
plus  une  seule  des  pièces  de  5 francs  composant 
le  reste  de  la  circulation  latine  (57  0/0  de  l’émis- 
sion totale). 

Mais,  de  son  côté,M.  de  Foville  commet  une  or- 
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rour  on  écrivant  : « Les  tableaux  publiés  par-  le 
Ministère  des  finances  (recensement  de  1891)  prou- 
vent que  des  frappes  antérieures  à 1830  il  ne  reste 
plus  rien,  et  voilà  déjà  2 milliards  à déduire.  » Or 
les  tableaux  en  question  démontrent,  au  contraire, 
que,  sur  855.672  pièces  de  5 fr.  recensées  en  1891, 
il  existait  un  peu  plus  de  12G.000  pièces  antérieures 
à 1831,  soit  14.75  0/0  pour  l’ensemble  des  pièces 
vérifiées. 

(Je  n’est  pas  un  chiffre  nég'ligeable,  car  ces  14.75 
0/0  représentent  147  millions  par  milliard,  soit 
environ  300  millions  de  francs  pour  le  stock  indiqué 
par  M.  de  Foville. 

De  même,  pour  les  Louis-Philippe,  M.  de  Foville 
estime  le  déficit  aux  deux  tiers,  soit  environ  1 mil- 
liard pour  1.645  millions  de  francs  émis.  Or,  l’en- 
quête de  1891  établit  que,  sur  les  855.672  pièces 
observées,  les  Louis-Philippe  figuraient  pour  237.000, 
soit  environ  27.70  0/0  du  recensement. 

En  d’autres  termes,  les  Louis-Philippe  et  les 
pièces  antérieures  à 1830  entrent  pour  42.50  0/0 
dans  les  4 278.360  francs  d’écus  recensés  le  22 
avril  1891. 

En  tenant  compte  de  tout  ce  qui  précède,  en 
rappelant  que  jusqu’à  1874  (date  à laquelle  l’Alle- 
magne a démonétisé  son  argent)  les  cours  élevés 
de  i’argent-métal  ont  facilité  les  déchets  de  la  cir- 
culation monétaire,  en  nous  appuyant  enfin  sur  les 
évaluations  des  économistes  belges  et  italiens,  nous 
croyons  être  très  près  de  la  vérité  en  estimant  le 
déficit  réel  à 500/0  do  l’émission  totale,  et  en  attri- 
buant]^, la  fortune  française  les  neuf  dixièmes  des 
3.060  millions  de  francs  en  argent  restant  dans  la 
circulation  latine,  soit  environ  2.750  millions  de 
francs  en  valeur  nominale. 

De  telle  sorte  que  le  stock  français  d’or  et 
d’argent  peut  être  évalué  au  commencement  de 
l’année  1892  à : 

2.750  millions  en  pièces  de  5 francs  argent, 
4.500  millions  en  pièces  d’or, 

soit  au  total  7.250  millions  de  francs. 

Edmond  THÉRY. 


L’EMPRUNT  MUNICIPAL 


! On  avait  insinué  qu’un  conflit  pourrait  se  produire 
entre  le  Conseil  municipal  et  l’autorité  administrative  à 
l'occasion  de  l’Emprunt  projeté  de  la  Ville  de  Paris. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  qu’il  n’y  avait  rien 
de  vrai  dans  ces  rumeurs  alarmistes  et  que,  bien  au 
contraire,  l’accord  s’établit  entre  les  pouvoirs  publics. 
En  effet,  la  Commission  municipale  a entendu  cette 
semaine  les  propositions  du  Préfet  de  la  Seine,  et  il 
résulte  d’ores  et  déjà  de  cette  entrevue  que  l’adminis- 
tration reconnaît  la  possibilité  d’un  emprunt  de  148  mil- 
lions sans  imposer  de  nouvelles  charges  aux  contri- 
buables. 

Cette  affirmation  n’a  rien  de  paradoxal.  En  effet,  on 
échelonnerait  l’emprunt  en  dix  émissions  allant  jusqu’à 
1898.  D’ici  là,  les  ressources  ordinaires  de  la  Ville  suffi- 
raient à assurer  les  services.  Elles  comprendraient  la 
plus-value  des  recettes  d’assainissement,  et  du  transport 
du  budget  ordinaire  au  budget  extraordinaire  des  tra- 
vaux d’égouts.  A l’extrême  rigueur,  la  Ville  pourrait 
établir  un  demi-centime  sur  les  trois  centimes  dont  elle 
dispose  légalement  pour  un  fonds  de  secours  spécial. 
Mais  il  est  infiniment  probable  qu’elle  n'aura  pas  besoin 
de  recourir  à cette  ressource  qui,  d’ailleurs,  pourrait 
être  discutée.  'Les  prévisions/Çbaséest  sur  les  recettes 
normales  suffisent  à représenter  les  2 1/2  millions  an- 
nuels que  représentent^  les  charges  moyennes  de  l’em- 


prunt jusqu’en  1898.  A partir  de  cette  époque,  on  pourra 
se  servir  des  sommes  devenues  disponibles  par  suite  de 
l’affectation  à l’emprunt  1886  des  centimes  servant  au- 
jourd’hui a l’emprunt  1855-60. 

Les  148  millions  de  l'emprunt  ainsi  réalisé  par  éche- 
lons, seraient  répartis  de  la  façon  suivante  : 50  millions 
seraient  consacrés  rue  Réaumur,  35  aux  travaux  de  la 
rive  droite,  35  aux  travaux  de  la  rive  gauche,  25  à 
l'assainissement  général  et  3 aux  frais  d’émission.  Des 
modifications  peuvent  intervenir  au  cours  oes  pourpar- 
lers entre  la  Ville  et  l’administration.  Mais  le  principe 
est  définitivement  admis  et,  puur  les  Parisiens,  c’est 
l’essentiel. 


La  Société  liés  Immeubles  Je  France 


Nous  avons  déjà  parlé  de  l’union  réalisée  enfre  la 
Société  des  Immeubles  de  France  et  la  Compagnie  Fon- 
cière de  France.  La  première  de  ces  deux  Sociétés  va 
procéder,  avec  le  concours  des  premiers  établissements 
de  crédit  de  Paris,  à une  émission  d’obligations  qui 
appelle  une  b"ève  étude. 

Les  titres  seront  au  nombre  de  P'0.000,  remboursables 
à 500  francs  en  75  ans,  et  émis  à 475  fr.  Ils  rapporteront 
20  fr.  par  an,  payables  trimestre  llement  les  lu  février, 
10  mai,  10  août  et  10  novembre.  Les  obligations'"  ont 
droit  au  coupon  échéant  le  lu  mai.  Le  placement  ressort 
donc  à 4 0/0  sans  tenir  compte  de  la  prime  de  rembour- 
sement. Voilà  la  situation,  prise  en  elle-même  et  indé- 
pendamment de  toute  circonstance  contingente.  Mais  il 
y a lieu  de  s’arrêter  un  instant  à deux  points  de  vue  : 
1°  la  sécurité  du  placement;  2°  ses  chances  d’avenir. 

La  propriété  foncière  n’est  pas  à la  portée  de  tout  le 
monde.  Il  est  des  pays,  la  Bretagne,  par  exemple,  et 
Nantes  en  particulier,  où  un  usage  anci.  n permet  de  la 
vulgariser  dans  une  certaine,  mesure.  11  est  assez  fré- 
quent, dans  le  chef-lieu  de  la  Loire-Inférieure,  de  trouver 
desgensqui  sont  propriétaires  d’un  étage  d’unemaison. Ce 
système  permet  évidemment  à l’épargne  de  petits  plare- 
ments  en  propriétés  bâties.  Mais  il  comporte  d’énormes 
inconvénients , et  il  offrirait  matière  a d’innombrables 
procès,  non  pas  de  mttr  mitoyen,  mais  de  plafond  mi- 
toyen, si  la  placidité  du  caractère  nantais,  favorisée  par 
une  longue  assuétude,  ne  rendait  pas  relativement 
faciles  les  rapports  entre  voisins  superposés.  Dans  tous 
les  cas,  il  serait  évidemment  téméraire  d’ériger  cette 
coutume  locale  en  système  généralisé.  Et  le  seul  moyen 
pratique  de  morceler  la  propriété  des  grands  immeubles, 
c'est  de  la  représenter  par  des  obligations  dont  le  pro- 
duit sert  aies  acheter.  Cette  combinaison  présente  même 
sur  la  possession  directe  un  avantage  très  marqué:  c’est 
que,  outre  la  représentation  de  l’argent  déboursé  assurée 
par  son  remploi,  l’obligataire  est  encore  garanti  par  le 
capital  et  les  réserves  de  la  Société  à laquelle  il  confie 
ses  fonds.  Dans  le  cas  des  Immeuble*  de  France,  par 
exemple,  il  est  certaiu  que  les  sommes  dépensées  par 
eux  seront  employées  en  achats  d’immeubles  ou  en  prêts 
hypothécaires.  D ms  la  première  hypothèse,  la  contre- 
partie de  son  versement  est  ûre.  Dans  la  seconde,  le 
pis  aller  est  une  réalisation  différée,  mais  inévitable,  et 
comportant  le  recouvrement  du  capital  et  de  l’intérêt, 
opération  non  moins  sûre. 

Mais  l’obligataire  a de  plus,  comme  garantie,  le  capital 
social  de  15  millions  entièrement  versés,  et  les  trois  mil- 
lions de  rés  rves  de  la  Société.  Il  est  donc  dans  la  situa- 
tion d’un  propriétaire  qui  a,  sur  les  propriétaires  directs, 
les  avantages  : de  pouvoir,  à son  gré,  augmenter  ou 
réaliser  sa  propriété  par  fractions  aussi  faibles  qu’il 
veut;  d’en  tirer  un  intérêt  fixe,  d’éviter  tout  souci  de 
gestion,  et  d’être  garanti  contre  une  moins-value par  un 
fonds  liquide  capable  de  compenser  les  différences.  C'est 
donc,  d’une  part,  la  sécurité,  d’autre  part,  la  mobilité 
complète  de  la  propriété  ainsi  fractionnée. 

Quant  aux  chances  d’avenir,  — nous  entendons  par  là 
les  plus-values  possibles  des  immeubles,  et,  comme  con- 
séquence, la  hausse  du  titre,  — elles  sont  très  grandes, 
parce  que  l’agglomération  parisienne  augmente  tous  les 
jours,  et  que,  par  suite,  le  terrain  et  la  construction  y 
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acquièrent  quotidiennement  une  valeur  croissante. 
L'esprit  moderne  est  essentiellement  centralisateur,  et 
la  raison  en  est  bien  simple  : l’autorité,  affaiblie  par  la 
propension  au  régime  démocratique,  cherche  une  com- 
pensation dans  une  condensation  des  différentes  forces 
vives  de  la  nation  en  un  même  lieu.  Les  aptitudes  ambi- 
tieuses, à tous  les  degrés  de  l’échelle  sociale,  cherchent 
a se  rapprocher  du  foyer  central.  De  là,  l’augmentation 
continue  de  la  population  des  grandes  capitales.  Sans 
vouloir  développer  ces  considérations  qui  nous  entraîne- 
raient trop  loin,  nous  sommes  en  droit  de  conclure  que 
le  développement  de  la  population  urbaine  entraîne  une 
augmentation  de  la  valeur  des  immeubles.  Par  consé- 
quent, en  thèse  générale,  les  placements  comme  celui 
qui  a été  l’occasion  de  cet  article, présentent  un  ensemble 
d avantages  que  nous  résumerons  en  quatre  mots  : 
securité  de  la  propriété,  — démocratisation  de  la  pro- 
priété, — mobilité  de  la  propriété,  — plus-value  de  la 
.propriété.  G.  P. 


La  situation  de  la  liquidation  du  Santa-Fé 

Le  15 février  prochain  doit  avoir  lieu  l’assemblée  des 
obligataires  et  créancière  rlp  in  Onmnao'nip  des  Chemins 

émise  par  la 
essentiellement 
rançaise,  malgré  son  caractère  exotique,  et,  comme  elle 
donne  lieu  a quelques  controverses,  nous  croyons  utile 
de  bien  préciser  la  situation. 

Le  liquidateur,  M.  Pinet,  obéit  très  justement  à la 
double  préoccupation  de  sauver  le  gage  en  évitant  la 
decheance  de  la  concession,  et  de  l’améliorer  en  évo- 
quant les  responsabilités  nécessaires.  On  comprend  dès 
lors  que  le  premier  point  de  vue  est  le  plus  important. 
Il  faut  d’abord  et  avant  tout  qu’un  concordat  inter- 
vienne. On  verra  ensuite  à examiner  les  points  liti- 
gieux. 

Ceux-ci  sont  de  plusieurs  sortes.  Mais  jusqu’à  présent, 
aucun  d’eux  n’a  pris  le  caractère  d’une  procédure. 

Nous  trouvons  d’abord,  dans  cet  ordre  d’idées,  la  si- 
tuation de  la  Compagnie  de  Fives-Lille.  Cette  Société 
est  en  même  temps  créancière  et  débitrice  de  la  liquida- 
tion du  Santa-Fé.  Y a-t-il  compensation,  dans  le  sens 
legal  du  mot,  entre  sa  créance  et  sa  dette  ? Nous  croyons 
savoir  que  le  liquidateur  penche  pour  la  négative. 
Dans  cette  hypothèse,  la  Société  de  Fives-Lille  pour- 
rait être  appelée  à rapporter  les  sommes  qu’elle  détient 
en  compensation  de  sa  créance.  Mais  aucune  décision  n’a 
encore  été  prise  à cet  égard,  et,  de  toutes  façons,  un 
procès  n’interviendrait  qu’après  épuisement  de  toutes 
les  chances  de  conciliation. 

On  a prétendu  ensuite,  — et  nous  ne  mentionnons  ce 
bruit  que  parce  qu’il  a pris  une  certaine  consistance 
dans  le  public  intéressé,  — qu’un  certain  nombre  d’o- 
bligataires auraient  l intention  de  mettre  en  cause  la 
Rauque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  en  se  basant  sur  une 
prétendue  ambiguïté  du  prospectus  d’émission.  On  sait 
que  la  Compagnie  de  Fives-Lille,  chargée  de  la  cons- 
truction, garantissait  dans  des  conditions  arrêtées  et 
pen  Jant  un  temps  donné  le  service  d’un  certain  nombre 
d obligations.  Les  réclamants  soutiendraient  que,  d’apres 
la  rédaction  du  prospectus,  on  pouvait  croire  que  cette 
garantie  s’appliquait  à la  totalité  des  165.620  titres  émis, 
alors  qu’elle  ne  portait  que  sur  environ  80.000.  Nous 
avons  relu  ce  document,  et  il  ne  nous  a pas  semblé 
comporter  une  amphibologie  quelconque. lien  résulte, au 
contraire,  que  la  garantie  de  Fives-Lille  n’intervient 
que  /tendant  la  duree  des  travaux  ; elle  ne  peut  donc 
s appliquer  qu’aux  obligations  représentant  ces  travaux, 
cest-a-dire  à la  partie  de  la  ligne  à construire.  La  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  d’ailleurs,  tout  le 
monde  le  reconnaît,  un  des  établissements  les  plus  sé- 
vèrement corrects  de  Paris,  et  il  est  difficile  de  suppo- 
ser quelle  ait  eu  recours  à une  équivoque  dont  elle 
n avait  pas  besoin. 

Quoi  qu’il  en  soit,  nous  estimons  qu’avant  de  songer  à 
i es  litiges  plus  ou  moins  hasardeux,  l’intérêt  des  obli- 
gataires est  avant  tout  d’éviter  la  déchéance  : s’ils  se 
méprenaient  snr  ce  point  de  vue  primordial,  ils  risque- 


raient de  livrer  bataille  autour  d’un  cadavre,  ce  qui  est 
très  chevaleresque  dans  l’Iliade,  mais  très  peu  pratique 
en  finances. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  BT  SUCCURSALES 

4 février 

Il  février 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

4 février  1 1 février 

Or 1.370.588.990  i.371. 783  659 

il  119(5.04*1  rwc, 

2.626.417.970 

Argent...  '.255.456.046  1.254.634.310 

2 o26.0i5.036  2.626.417  070 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

64.107 

440.804 

2b8.ii9.369 

250.925.505 

.Portefeuille  Paris  } T*a.  • , 

( Effets  etranger 

» 

)) 

Portefeuilles  dos  suce 

420.078.630 

- 419.127.808 

Avances  sur  lingots  à Paris 

21.909.400 

21.218.400 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

1.752.8:2 

1.875.813 

Avances  sur  titres  à.  Paris 

141.383.085 

139.715.102 

Avances  snr  titres  dans  les  succursales  . . . 

184. 727.075 

180.310.728 

Avances  à l’Etat 

140.000.000 

140.000.000 

Pentes  de  la  réserve 

10.000  000 

10.000.000 

2.980. 750 

2.980.750 

Rentes  disponibles  . . 1 

99.615.0I7 

99 . 595 . 497 

Rentes  immobilisées 

100.000.000 

100.000  000 

4.000.000 

4.000.000 

9.262.770 

9.262.4*5 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

598 . 5 1 3 

639 . 50 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

9.907.444 

9.907.444 

Divers 

109.322.S65 

109.418  002 

Total 

4. 149.826.938 

4. 125. 836.02 7 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

182.500.000 
8.002.313 
Î0. 000.  (100 
2.980.750 

182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

Réserves  { ^oi  ^ m!“  1834  

mA7înhVin>  ) Ex-banques  départementales. 

( Loi  du  9 juin  1857j 

9. 125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.134.235.925 
14.894.120 

9.125.000 
4.000.000 
9.907.44* 
3.109.(42.105 
13  740.787 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation. . . 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

34.829.343 
333.821  18; 
319.423.655 
50.351.679 

4 " ■)6  035 

35.253.457 

330.570.434 

325.035.284 

49.713.303 

4 133  ■’6'i 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... . 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Escompte  et  intérêts  divers 

3. *24.022 
1.606.237 
25.899.223 

4.004.600 

1.606.237 

26.225.537 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers •. 

Total 

4.149.826.938 

4. 128  830  021 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


16  févr. 

14  févr. 

13  févr. 

12  févr. 

Il  févr. 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.758.2 

2.710.1 

3.139.8 

3.167.2 

3 109.0 

Encaisse 

2.394.2 

2.234.7 

2.499.0 

2.401.2 

2.620.4 

Portefeuille 

581.2 

620.  i 

723  2 

947.1 

670.0 

Avances  aux  partie.. 

266.5 

260.8 

265.7 

296.3 

313.1 

— à l’Etat. . . . 

140.0 

1 40.0 

140.0 

140.0 

1 40  0 

Cornpt.  cour.  Trésor. 

148.5 

174.2 

192.3 

235.3 

330.5 

— part . . 

368.5 

359.5 

119  5 

3, S 1.1 

374 . 7 

Taux  d’Escomnte. . . . 

3 0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l'or. ... 

4 0/00 

4 0/00 

3.50  0/00 

5 0/00 

1 .50  0/00 

Bénéfices  nets. . . . 

2.940 

4.211 

3. 5B7 

4.611 

3.364 

Le  Rendement  des  impôts  en  janvier  1892.  — Les 

résultats  assurent  une  plus-value  de  6.680.400  fr.  par 
rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et  une  augmen- 
tation de  9.870.400  fr.  par  rapport  au  mois  de  janvier 
1891. 

Il  y a plus-value  sur  tous  les  chapitres,  sauf  le  timbre, 
qui  diminue  de  985.000  fr.  Les  contributions  indirectes 
ont  fourni  3.479.000  fr.  de  plus  que  les  prévisions  ; les 
monopoles  1.365.000  fr.  et  les  sucres  1.218.000  fr. 

Par  rapport  à la  période  correspondante  de  1891,  il  y 
a augmentation  sur  tous  les  chapitres,  sauf  sur  l’enre- 
gistrement, qui  accuse  uuc  diminution  de  2.249.000  l’r., 
le  timbre,  487.000  fr.,  et  les  monopoles,  984.000  fr. 

Les  recettes  de  la  douane  pendant  le  mois  de  janvier 
1892  ont  été  de  37.324.000  fr. 
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Les  recettes  de  janvier  1891  ne  s'étaient  élevées  qu’à 
26.925.000  francs. 

Il  y a donc  une  augmentation  de  10.399.000  francs 
pour  le  mois  de  janvier  1892  sur  le  mois  de  janvier 
1891. 

Il  faut  ajouter,  toutefois,  pour  avoir  la  situation  plus 
au  vrai,  qu’un  grand  nombre  de  marchandises,  décla- 
rées dans  les  derniers  jours  de  janvier,  ne  seront  véri- 
fiées et  soumises  au  payement  des  droits  qu’en  février. 


Les  dégrèvements  d'impôts. — Dans  notre  Statistique 
Générale  (page  132)  nous  donnons  la  statistique  des  Amor- 
tissements effectués  en  Europe  pendant  l’année  1891  ; mais 
en  ce  qui  concerne  la  France,  il  est  une  autre  statis- 
tique qui  mérite  d’être  connue,  car  elle  est  toute  à 
l’honneur  des  finances  de  la  République  française  : c’est 
celle  des  dégrèvements  d’impôts. 

Dans  un  mois  et  demi,  c’est-à-dire  le  1er  avril  pro- 
chain, le  dégrèvement  de  la  grande  vitesse  entrera  en 
vigueur.  Du  chef  de  ce  dégrèvement,  les  contribuables 
seront  déchargés  de  90  millions,  abandonnés  à peu  près 
par  moitié  par  l’Etat  et  par  les  Compagnies  de  chemins 
de  fer. 

C’est  le  quarante  et  unième  dégrèvement  dont  profi- 
tent les  contribuables  depuis  vingt  ans.  Il  est  intéres- 
sant, à ce  propos,  de  rappeler  ce  que  le  régime  républi- 
cain a fait  pour  réduire  progressivement  l’écrasante 
charge  que  nous  avions  dû  assumer  pour  faire  face  aux 
désastres  de  la  guerre  de  1870. 

L’Assemblée  nationale  de  1871  avait  dû  créer  858  mil- 
lions d’impôts  nouveaux  pour  liquider  les  dépenses  de 
tous  genres  résultant  de  la  guerre  franco-allemande. 

Le  pays,  rendu  à lui-même  après  la  libération  du  ter- 
ritoire, et  entrant  dans  une  période  d’activité  inatten- 
due, a supporté  avec  une  vaillance  extraordinaire  le 
poids  de  ces  charges  extraordinaires. 

11  s’est  même  produit  ce  phénomène  remarquable  que 
non  seulement  les  taxes  nouvelles  ont  donné  leur  plein 
rendement,  mais  que  parallèlement  les  anciens  impôts 
ont  éprouvé  d’importantes  majorations. 

On  a pu  presque  aussitôt  entrer  dans  la  période  des 
dégrèvements,  et  ceux-ci,  depuis  vingt  ans,  ont  pu  se 
succéder  rapidement.  Sur  vingt  années  écoulées  depuis 
1872,  quinze  ont  été  marquées  par  des  dégrèvements. 

L’ensemble  de  ceux-ci,  en  y comprenant  celui  de  la 
grande  vitesse,  s’élève  à 493  millions  à la  date  d’aujour- 
d’hui. De  sorte  qu’on  a supprimé  les  «trois  cinquièmes» 
des  impôts  qui  avaient  dû  être  créés  au  lendemain  de 
la  guerre. 

Mais  ce  n’est  pas  fini,  et  si  la  politique  protectionniste 
ne  vient  pas  arrêter  le  développement  normal  de  nos 
ressources  budgétaires,  l’année  1893  bénéficiera  d’autres 
dégrèvements,  notamment  en'ce  qui  concerne  les  boissons 
hygiéniques  : vins,  cidres  et  bières. 


La  liquidation  de  la  Société  de  Dépôts  et  Comptes 
courants.  — Les  liquidateurs  rencontrent,  dans  leur 
mission,  plus  d’une  sérieuse  difficulté.  Par  une  circu- 
laire récente,  ils  annoncent  un  appel  de  fonds  pour  le 
1er  mai  ; mais  ils  n’en  fixent  pas  l’importance,  par 
l’excellente  raison  qu’ils  ne  pourront  être  édifiés  eux- 
mêmes  qu’après  les  réalisations  opérées  d’ici  là. 

D’autre  part,  on  annonce  que  MM.  Lebaudy  frères, 
créanciers  pour  une  somme  importante,  refusent  d’at- 
tendre jusqu’au  l1'  mai,  et  qu’ils  assignent  les  liquida- 
teurs pour  les  obliger  à procéder  à cet  appel  dans  la 
quinzaine,  faute  de  quoi  ils  poursuivraient  la  mise  en 
faillite  de  la  Société  de  Dépôts  et  Comptes  courants. 

Cette  attitude  est  jugée  dans  le  monde  financier  avec 
quelque  sévérité.  On  estime  que  MM.  Lebaudy  frères 
auraient  dû  être  les  derniers  à entraver  le  dénouement 
d’une  situation  que  tout  le  monde  s’efforce  de  résoudre 
dans  les  meilleures  conditions  possibles. 

Enfin,  les  liquidateurs  demandent  au  Tribunal  de 
Commerce  d’élever  de  25  à 40  millions  la  provision  à 
obtenir  du  Conseil  d’administration,  et  requièrent  la 
mise  en  faillite  personnelle  d’un  des  principaux  admi- 
nistrateurs. On  voit  que,  d’après  ces  différents  litiges,  la 
situation  s’obscurcit  de  jour  en  jour. 


Opérations  des  Caisses  d’Epargne.  — Voici  le  relevé 
des  opérations  concernant  les  Caisses  d’épargne  ordi- 
naires du  1er  au  10  février  1892  : 

Dépôts  de  fonds 12.840.538  08 

Retraits  de  fonds 4.992.766  20 

Excédent  de  dépôts 7.847.771  88 

L’excédent  de  dépôts,  du  1er  janvier  au  10  février 

1892,  s’élève  à 12.863.728  francs. 

Ainsi  que  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry,  l’avait 
prévu  dans  son  étude  sur  le  3 O/O  Français  (N°  3, 
page  68),  les  excédents  augmentent  dans  une  proportion 
très  régulière. 


Les  Prêts  sur  Titres  au  Mont-de-Piété.  — Eu  vertu 
de  la  loi  du  25  juillet  1891,  l’administration  du  Mont-de- 
Piété  de  Paris  a commencé  depuis  le  2 janvier  à faire 
des  prêts  sur  titres,  et  voici  le  résultat  définitif  de  ces 
opérations  pour  le  mois  de  janvier  : 

Il  a été  prêté,  du  2 janvier  1892  au  31  du  même  mois, 
une  somme  totale  de  441.562  francs. 

Cette  somme,  répartie  entre  1.631  emprunteurs,  met 
la  moyenne  des  prêts  effectués  à 270  francs  par  emprun- 
teur, et  fait  ressortir  les  capitaux  déboursés  par  l’admi- 
nistration à 17.662  francs  par  jour. 

Les  1.631  emprunteurs  se  répartissent  comme  suit  : 
423  employés,  607  petits  commerçants,  304  ouvriers, 
122  personnes  exerçant  des  professions  libérales,  167  ren- 
tiers et  8 cultivateurs. 

Cette  simple  constatation  indique  les  services  très 
réels  que  la  loi  du  25  juillet  1891  va  rendre  à la  popula- 
tion laborieuse,  qui  trouvera  désormais  au  Mont-de- 
Piété  des  conditions  d’emprunt  plus  avantageuses  que 
dans  n’importe  quelle  Société  de  crédit. 


Budget  do  la  Tunisie  pour  l’exercice  1892.  — 

Le  budget  de  la  Régence,  dont  nous  donnons  ci-après  le 
détail,  inaugure  une  double  réforme  : substitution  de 
l’année  française  à l’année  musulmane  pour  l’exercice 
financier,  et  substitution  du  franc  à la  piastre  comme 
unité  monétaire. 

Recettes 


Produit  de  la  madjiba. . . . 4.140.000  ;> 

Dîmes 3.546.900  » 

Produit  du  mradjas 42.000  » 

Contributions  indirectes  : 

Douanes 2.369.400  » 

Carroubs  sur  la  vente  et  les 

loyers 303  600  » 

Timbre 434.700  » 

Monopoles  et  marchés 5 . 220 . 900  » 

Divers 1.803.600  » 

Droits  maritimes  et  de  ports  73.800  » 

Produits  des  domaines,  fo- 
rêts et  mines 668.400  » 

Droits  divers  et  taxes 2.201.400  » 

Produits  des  Postes  et  télé- 
graphes   639.200  » 

Ressources  exceptionnelles  3.466.666  67 


24.910.566  67  24.910.566  67 
Dépenses 

Dépenses  ordinaires  : 


Direction  générale  des 

finances 11.278.808  » 

Postes  et  télégraphes 776.000  » 

Administration  générale. . 2.629.861  60 

Contrôles  civils  et  agri- 
culture  438.622  40 

Enseignement  public 6P.106  10 

Armée  tunisienne 595.370  30 

Direction  générale  des  tra- 
vaux publics 4.739.000  » 

Dépenses  imprévues 360.000  » 

Dépenses  pour  travaux 

extraordinaires 3 . 466 . 666 . 67 


24.901.435.07  24,901,435  07 
Excédent  de  prévisions  de  recette.  9.131  60 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


137 


Il  ressort  de  ces  chiffres  que  l’exercice  1S92  doit,  sui- 
vant les  prévisions,  se  suffire  à lui  même.  Les  évaluations 
de  recettes  ont  été  établies  en  prenant  la  moyenne  des 
cinq  premiers  exercices  réglés  (du  13  octobre  1885  au 
12  octobre  1890). 

Crédit  Foncier  de  France.  — Dans  sa  séance  ncb- 
domadaire  du  10  février,  le  Conseil  d’administration  a 
autorisé  5.953.844  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  3.502.400 
en  prêts  fonciers  et  2.45.444  en  prêts  communaux. 


Relevé  des  espèces  û’Or,  fl'Arpt  et  je  Bronze 

fabriquées  en  France  selon  le  système  décimal, 
de  1795  au  1er  janvier  1892. 

Nous  avons  donné,  dans  notre  dernier  numéro,  la 
statistique  des  monnaies  et  médailles  fabriquées  en 
France  pendant  l’année  1891  ; voici,  pour  compléter  ces 
renseignements,  le  relevé  des  espèces  françaises  d’or, 
d’argent  et  de  bronze  frappées  depuis  1795. 

Or  Argent 

Fr.  Fr.  c. 

lr®  Rép.  ( Hercule ) » 106.237.255  » 

Napoléon 528.024.440  887.830.055  50 

Louis  XVIII 389.333.060  614.830.109  75 

Charles  X 52.918.920  632.511.320  50 

Louis-Philippe 215.912.800  1.756.938.333  » 

2'  Répub.  1818 

Génie  pour  l’or 56.921.220  » 

Hercule  pour  l’arg.  » 259.628.845  » 

Déesse  de  la  Liberté  370.361.640  199.619.436  60 

Napoléon  III 6.151.961.600  626.294.792  » 

3e  Répub.  1870 

Hercule  p.  l’argent.  a 363  848.840  » 

Déesse  de  la  Liberté  1.000  86.936.143  » 

Génie  pour  l’or 1.061.517.310  » 

Total 8.826.951.990  5.534.675.130  35 

A déduire  : 

Retiré  de  la  circula- 
tion les  pièces  de 
10  et  5 fr.  'en  or, 

petit  module 71.082.860 

Les  pièces  d’argent 
démonétisées  : 

P O fp  1 f|' 

50  c.,  20  c.’ .’  222.166.304  25 

Reste  net 8.755.869.130  5.312.508.826  10 

Reste  en  monnaie  ayant  cours  14.068.377.956  10 
Tableau  récapitulatif  par  nature  de  pièces 

Fr.  Or  Fr.  Argent  Fr.c. 

Pièces  de  100 59.610  700 

» 50 46 . 853 . 450 

» 40 204.432.360 

» 20 7.268.972.740 

» 10 965.052.690 

» 5 210.947.190 

Pièces  de  5 » 5.060.606.240  » 

» 2 » 86.091.092  » 

» 1 » 111.521.651  » 

0 50 » 51.785.094  50 

» 0 20 » 2.504.748  60 

Total " 8 .755 .869.130  5.312.50^.826  10 

Total  général.  14.068.377 .956  fr.  10 

Ce  total  général  ne  comprend  pas  les  pièces  démoné- 
tisées : 

Pièces  de  10  fr 48.589.920  fr. 

» 5 fr 22.492.940  » 

Or  démonétisé 71.082.860  fr. 

Les  pièces  de  25  c.,  2 fr.,  1 fr.,  50  c.  et  20  c.  retirées 
de  la  circulation  : 

Argent  démonétisé. ..  222.166.304  25 

Ilronze  ] Total  général 

Pièces  de  10  cent 34.540.983  80  / 

» '5  >»  ....  27.623.740  65  } 

» 2 » ....  1.968.70652  \ 65.344.02790 

» 1 » ....  1.210,596  93 


Forges  et  Ateliers  de  Saint-Denis.  — Les  action- 
naires des  Forges  et  Ateliers  de  Saint-Denis  auront  à 
délibérer  en  assemblée  générale  extraordinaire,  le 
23  février  courant,  sur  une  proposition  du  Conseil  rela- 
tive à un  emprunt  hypothécaire  ou  à une  émission 
d’obligations,  afin  d’arriver  à une  augmentation  du 
fonds  de  roulement. 


Société  Générale.  — M.  Montferrand,  secrétaire 
général  de  la  Banque  Nationale  d’Haïti,  vient  d’être 
nommé  administrateur  de  la  Société  Générale,  en  rem- 
placement de  M.  Ellissen,  décédé. 


Recettes  du  Canal  de  Suez 


Du  1er  au  10  février 2.540.000 

Du  11  février 310.000 

Total 2.850.000 


Les  recettes  de  la  période  correspondante  de  1891 
étaient  de  2.090.000  fr.  Il  y a donc  une  plus-value  de 
760.000  fr. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  22  au  28  Janvier  1892  (4e  semaine) 

(En  milliers  (le  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  (le 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1802 

1801 

1802 

1891 

Etat 

2.665 

617 

583 

2 . 383 

2.205 

-h 

178.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.027 

5.153 

22.432 

20  258 

-f- 

9 . 1 7A  „ 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

70 

67 

273 

270 

+ 

3.  » 

— Chemins  Algériens. 

513 

136 

141 

560 

495 

4- 

65 . » 

Nord 

3.606 

3.550 

3.435 

13. 497 

13.420 

+ 

68.  » 

Ouest 

4.808 

2.403 

2.209 

0.101 

8.021 

+ 

270.» 

Orléans 

6.405 

2.076 

2 . .73 

1 1 . 442 

iO.1'1 

4- 

1331.» 

Est 

4.560 

2.454 

2.231 

0.648 

8.746 

4- 

002.  » 

Midi 

3.023 

1.568 

1 . 478 

6.  106 

5 . \ 74 

+ 

632.» 

Est-Algérien 

807 

103 

06 

420 

422 

2.  » 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

58 

5(i 

247 

230 

17.  • 

voie  étroite 

12S 

5 

31 

22 

+ 

0.» 

Ouest- Al  gérien 

296 

30 

20 

l77 

116 

+ 

61.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

35 

11 

06 

41 

+ 

55.» 

Médoc 

101 

17 

15 

85 

i l 

+ 

7.  » 

LE  LIVRE  JAUNE 

(Suite) 


« Après  avoir  enteudu  ces  explications,  la  commission 
des  douanes  de  la  Chambre  a adopté  ie  texte  du  projet 
présenté  par  le  gouvernement,  sans  autre  changement 
notable  que  l’adjonction  du  mot  provisoirement  dans  la 
disposition  portant  que  le  gouvernement  est  autorisé  à 
proroger  les  traités  expiraut  le  1er  février  1892  et  l’inser- 
tion dans  l’article  1er  de  la  réserve  formulée  dans 
l’exposé  des  motifs  relativement  à la  durée  des  proroga- 
tions. a 

Ribot. 

Il  nous  reste  à suivre,  aidés  du  Livre  jaune,  ces  di- 
verses négociations.  Nous  allons  les  prendre  pays  par 
pays,  dans  l’ordre  où  lui-même  en  rend  compte. 

Belgique 

Le  11  janvier  1892,  notre  ministre  à Bruxelles  rece- 
vait la  visite  M.  Beernacrt,  et  une  conversation  des 
plus  instructives  s’engageait. 

Voici  comment  M.  Bourée  la  rapporte  dans  une  dépê- 
che du  même  jour  à M.  Ribot  : 

« Il  a été  évident,  dès  les  premières  paroles  échangées 
entre  M.  Beernacrt  et  moi,  que  les  déterminations  du 
gouvernement  royal,  après  avoir  été  l’objet  de  mûres 
délibérations  au  sein  du  conseil  des  ministres,  étaient 
arrêtées  et  qu’on  était  décidé,  quant  à présent  du  moins, 
a ne  pas  s’en  départir. 

« Comme  il  insistait  sur  l’impossibilité  do  créer  sur 
les  bases  de  notre  tarif  minimum  un  régime  convention- 
nel quelconque  et  sur  le  caractère  temporaire  et  provi- 
soire du  régime  à instituer,  je  lui  demandai  quelle 
durée  pourrait,  selon  ses  prévisions,  avoir  ce  provisoire. 
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« — Cela  dépendra,  me  répondit-il,  des  négociations 
que  nous  aurons  à engager,  et,  en  attendant,  le  modus 
vivendi  auquel  nous  allons  recourir  constituera  une 
expérience  utile.  Votre  gouvernement  en  a tout  le  pre- 
mier senti  l’opportunité.  Ce  que  nous  allons  faire  s’ac- 
corde exactement  avec  le  programme  que  votre  gouver- 
nement nous  avait  suggéré. 

« — Pas  tout  à fait,  répondis-je,  car,  pour  donner  un 
peu  plus  de  solidité  au  terrain  sur  lequel  nous  allons 
évoluer,  nous  proposions  de  proroger  toutes  les  clauses 
des  traités  étrangères  au  tarif...,  nous  étions,  en  outre, 
disposés  à prendre  l’engagement  de  ne  rien  changer  au 
statu  quo  pendant  l’année  qui  suivrait  l’accord  provi- 
soire à conclure  entre  nous. 

« — Mais  à quoi  bon  tout  cela?  reprit  M.  Beernaert,  la 
loi  belge  relative  à la  protection  de  la  propriété  littéraire, 
artistique  et  industrielle  donne,  pour  le  moment,  pleine- 
ment satisfaction  à l’intérêt  que  vous  voulez  couvrir. 
Pour  ce  qui  est  de  la  navigation,  une  des  dispositions 
de  la  loi  que  nous  allons  soumettre  au  Parlement  à la 
rentrée,  le  19  de  ce  mois,  suffira  également  à tout  sau- 
vegarder provisoirement.  Quant  à l’engagement  que 
vous  nous  offrez,  nous  ne  saurions  en  profiter,  car,  je 
vous  le  répète,  c’est  le  caractère  temporaire,  provisoire, 
à tout  instant  révocable,  de  la  situation  qu’il  s’agit  de 
créer,  qui  me  permet  de  compter,  comme  je  le  fais,  sur 
l’acquiescement  des  Chambres  à la  proposition  que  nous 
allons  leur  soumettre.  Si  nous  en  demandions  davantage, 
nous  risquerions  fort  de  ne  rien  obtenir  du  tout,  et  alors 
dans  quel  embarras  ne  nous  trouverions-nous  pas?  » 

(A  suivre.) 


Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Il  est  assez  difficile  de  varier  les  formules  pour  dé- 
peindre une  situation  qui  ne  varie  pas.  Les  affaires  sont 
toujours  très  calmes,  sauf  pour  les  rentes  françaises,  et, 
en  général,  pour  les  valeurs  de  tout  repos.  La  situation 
mauvaise  de  plusieurs  valeurs  étrangères  effraye  évi- 
demment les  capitaux,  et  il  est  difficile  de  prévoir  une 
reprise,  tant  que  le  public  ne  saura  pas  à quoi  s’en  tenir 
d’une  façon  définitive  sur  ces  valeurs,  et  tant  que  des 
arrangements  relativement  satisfaisants  n’auront  pas  été 
pris.  L’état  d’inquiétude  ainsi  créée  réagit  naturelle- 
ment sur  l’ensemble  de  la  cote  et  se  traduit  par  une 
pauvreté  d’affaires  qui  va  jusqu’à  l’absence  fréquente 
de  cours. 

Rentes  françaises.  — Le  3 0/0  gagne  40  centimes 
sur  la  semaine  dernière  et  clôture  à 95  92.  Le  3 0/0 
Nouveau  progresse  de  94.62  à 94.95.  L’Amortissable 
passe  de  96  75  à 96.92,  et  le  4 1/2  de  104.92  à 105.10.  Le 
Tunisien  garanti  3 1/2  est  t,  ès  ferme  à 503.50.  Il  est 
évident  que  ces  valeurs  ont  actuellement  seules  la  faveur 
du  public. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — Les  Sociétés  de 
crédit  sont  peu  fermes,  et  les  cours  qu’elles  cotent  dé- 
montrent la  vérité  de  notre  observation  générale.  Il 
convient  toutefois  de  faire  une  exception  pour  la  Banque 
de  France,  qui  s’avance  de  4450  à 4470.  Les  bénéfices 
de  la  dernière  semaine  sont  de  280.578  fr.  contre  248.943 
pour  la  période  correspondante  de  1891.  Cette  situation 
justifie  la  hausse  des  titres. 

La  Banque  d' Escompte  recule  encore  à 207.50.  On 
parle,  — mais  ce  bruit  mérite  examen.  — d’une  nouvelle 
réduction  de  capital.  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  fléchit,  à 626.25.  Nous  parlons,  dans  une  autre  partie 
du  journal,  de  la  rumeur  très  vague  et  très  peu  justifiée 
d’après  laquelle  un  certain  nombre  d’obligataires  au- 
raient l’intention  d’actionner  cette  institution  de  crédit 
à propos  de  l’émission  des  obligations  du  Chemin  de  fer 
de  Santa-Fé. 

La  Banque  Transatlantique  reste  sans  changement  à 
420,  de  même  que  la  Compagnie  Algérienne  à 480.  Le 
Comptoir  National  d'Escomqote  recule  à 490  contre  502.50 
la  semaine  dernière.  On  exploite  évidemment  contre 
cette  institution  les  affaires  portugaises,  qui  ne  jouent 
dans  ses  opérations  qu’un  rôle  négligeable. 

Le  Crédit  Foncier  est  en  progression  à 1213.20,  et  le 


Crédit  Industriel  et  Commercial  ne  varie  pas  à 552.50. 
Les  bénéfices  du  mois  de  janvier  s’élèvent  à 144.000  fr. 
Le  Crédit  Lyonnais  est  à 791.25,  sans  différence  avec 
le  cours  du  6 février,  ainsi  que  le  Crédit  Mobilier  à 
147.50,  et  la  Société  Générale  à 473.75.  Les  bénéfices  du 
mois  de  janvier  pour  cette  Société  atteignent  347.000 fr. 
contre  330.000  pour  le  premier  mois  de  l’exercice  1892. 

Chemins  de  fer  français.  — Toutes  les  actions  de 
nos  Chemins  de  fer  sont  fermes  ou  avancent.  Le  Bône- 
Guelma  cote  670  contre  667.50  Y Est-Algérien,  passe  de 
554.50  à 565.  L 'Est  de  895  à 898.75;  le  Paris-Lyon-Mé- 
diterranée, de  1470  à 1472.50. 

Le  Midi  est  stationnaire  à 1255.  Le  Nord  cote  1750, 
Y Orléans  1520.  Ces  trois  dernières  valeurs  n’ont  pas 
changé.  L'Ouest  avance  à 1057.50  et  le  sud  de  la  France 
à 495.  Les  affaires  à terme  sont  rares,  parce  qu’on  attend 
les  résultats  de  l’application  des  nouveaux  tarifs.  Mais 
le  comptant  ab  sorbe  ces  valeurs  avec  confiance. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  — L’annonce 
d’un  accord  entre  la  Compagnie  du  Gaz  et  la  Ville  a été 
favorablement  interprétée.  L’action,  en  effet,  a passé 
de  1435  à 1445.  La  Compagnie  Transatlantique  ne  peut 
pas  regagner  les  cours  meilleurs  du  début  de  l’année 
et  reste  à 546.25.  Les  Messageries  Maritimes  sont 
fermes  à 651.25. 

Les  Omnibus,  jusqu’ici,  ne  se  ressentent  pas  de  la 
perte  de  leur  procès,  car  les  actions  se  traitent  à 1030 
contre  1013  la  semaine  dernière.  Les  Voitures  a Paris 
semblent  également  se  soucier  fort  peu  des  bruits  de 
grève  générale  et  gardent  leur  cours  de  690.  Le  Pa- 
nama est  à 19.  Le  Suez  a subi  plusieurs  fluctuations, 
mais  il  clôture  en  hausse  à 2725  sur  la  presque  certi- 
tude que  le  dividende  sera  supérieur  à 100  francs. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays -Autrichiens  est  à 462.50,  et  la  Banque  Ottomane  à 
538.75.  Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  fléchit  à 1117.56. 
Le  Crédit  Foncier  Egyptien  reste  très  ferme  à 480  sur 
l’annonce  du  prochain  paiement  du  dividende.  Le  Gaz 
de  Madrid  est  toujours  très  lourd  à 248.75.  On  cotait 
280  au  30  janvier  dernier. 

Les  Chemins  Andalous  réagissent  également  et  des- 
cendent à 293.  Les  Autrichiens-Hongrois  cotent  621.25 
contre  636.25.  Le  Sud  de  l'Autriche  212.50  contre 
221.25,  les  Méridionaux  617.50  contre  635.  Le  Nord  de 
l'Espagne  190  contre  195,  et  les  Portugais  58.75,  de  plus 
en  plus  faibles. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
clôturent  sans  changement  à 96.  L 'Autriche  4 0/0  or 
perd  40  centimes  à 96  également.  Le  Brésil  est  en  pleine 
réaction.  Rien  n’est  venu  encore  rectifier  les  alarmantes 
nouvelles  qui,  au  point  de  vue  politique  comme  au  point 
de  vue  financier,  influencent  légitimement  les  cours.  Le 

4 1/2  1888  est  à 59.50,  soit  8 francs  de  baisse  depuis  le 
1er  janvier,  et  le  4 0/0  1889  à 55.25  contre  63.60  au 
1er  janvier. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  un  peu  faibles,  sans  grauds 
mouvements.  Nous  trouvons  la  Daïra-Sanieh  à 480,  ainsi 
que  Y Unifiée.  La  Privilégiée  esta  446.25  contre  451, 
plus  éprouvée  que  les  deux  premières. 

L'Espagne  Extérieure  4 0/0  clôture  à 62.95.  On  es 
toujours  effrayé  de  la  situation,  qui  n’a  pas  modifié  dans 
un  sens  favorable  le  budget.  La  perte  au  change,  qui 
peut  augmenter,  cause  également  des  inquiétudes.  Le 
Cuba  1888  6 0/Q  est  stationnaire  à 454,  et  le  5 0/0 
avance  à 413.50  contre  408. 

L 'Hellénique  5 0/0  1881  perd  30  fr.  à 300. 

L'Jtalien  descend  à 89.77 . Les  rentes  du  Trésor  en 
janvier  ont  diminué  de  3.155.000  fr.  en  janvier,  et  le 
change  est  toujours  faible.  C’est  assez  pour  expli- 
quer la  persistance  des  mauvaises  tendances. 

Ii  est  superflu  d'indiquer  pourquoi  le  3 0/0  Portugais 
descend  encore  à 27.75.  Les  Tabacs  maintiennent  leur 
situation  à 351.25. 

Les  Valeurs  Russes  sont  en  légère  réaction.  L’Orient 

5 0/0  1879  est  à 64.25,  avec  peu  de  changement.  Mais  le 
4 0/0  Consolidé  recule  de  93.15  à 92.45,  et  le  3 0/0  1891 
de  76.40  à 75.20. 

Les  Valeurs  ottomanes  sont  fermes  avec  une  légère 
tendance  à la  hausse.  La  Dette  clôture  à 18.72,  et  les 
Douanes  à 431.25  contre  428.75  la  semaine  dernière. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Ca|ilt:il 

D'iiniaa) 

RENTES 
à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

DIVIDENDE  OU  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp. 

coramenc.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sera. 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

16  janv 

23 jan. 

30  jauv 

6 fév. 

13  févr. 

Francs 

14271V 

428.298  764 

3 0/0  Perpétuel 

3 » 

3 » 

3 » 

3 >» 

83 

25 

84  30 

91 

30 

95 

15 

95  27 

95  42 

95  35 

95  52 

95  92 

1)39 

28. 184.376 

3 0 0 1891  («0  fr.  payes). . . . 

» » 

» » 

» » 

))  )) 

» 

» 

» 

» 

» 

93  80 

94  45 

94  57 

J 4 45 

94  62 

94  95 

4061 

121.831.905 

3 0 0 amortissable 

3 » 

3 » 

3 *> 

3 » 

85 

l D 

86  4 (J 

93 

40 

95 

30 

96  27 

96  45 

96  42 

96  75 

96  92 

07*9 

305.540.303 

4 12  0 0 1883 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106 

25 

104  40 

106 

25 

105 

35 

105  75 

105  80 

105  82 

104  92 

105  10 

26060 

883.855.348 

348.815  obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

» » 

8 75 

17  50 

17  50 

” 

? 

500 

" 

505 

501  “>5 

505  »» 

502  » 

502  50 

503  50 

V.  !.. 

Val 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 

îles  titres. 

nom. 

vers . 

182. 5C0 

1000 

1000 

Banque  de  France, nominatives. 

146  » 

156  » 

161  » 

88  » 

3520 

„ 

3850 

« 

4130 

„ 

4410 

» 

4425  »» 

4390  »» 

4410  »> 

4450  »> 

4470  .. 

128.980 

500 

250 

B d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15  » 

15  » 

467 

50 

51(1 

» 

525 

» 

475 

>» 

387  50 

376  25 

375 

2 lu  »» 

207  59 

125  GOO 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 

40  » 

40  « 

40  »» 

45  »» 

( l 1 

50 

747 

50 

830 

805 

» 

677  50 

682  50 

678  75 

637  5(1 

026  25 

59.000 

509 

250 

Banque  Transatlantique. . 

15  « 

15  » 

15  »» 

15  » 

413 

/O 

453 

1 5 

450 

425 

M 

))  U 

n » 

123.75 

422  59 

420  ■■ 

30.000 

590 

500 

Compagnie  Algérienne 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400 

380 

» 

429 

440 

» 

470  »» 

» » 

470  ». 

480  .. 

489  •• 

190.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

. â » 

» 

4"  » 

10  » 

» 

» 

» 

» 

620 

57  < 

50 

515  »» 

519  »> 

507  50 

502  50 

490 

34i.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  » 

62  » 

63  »» 

63  »» 

1453 

75 

1310 

>» 

1251) 

» 

1270 

)) 

1215  »» 

1220  -» 

121750 

1205 

1213  15 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indnst.et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

1 4 43 

15  57 

585 

» 

585 

» 

629 

» 

597 

50 

5 ; 5 » 

550  •> 

550  >» 

555  » 

552  50 

400.000 

500 

249 

Crédit  Lyonnais 

17  50 

25  ». 

27  50 

30  »» 

5?  5 

» 

667 

50 

740 

800 

D 

803  75 

802  50 

800  ». 

792  50 

791  25 

60.000 

500 

590 

Crédit  Mobilier 

15  » 

25  » 

*„'5  » 

332 

50 

430 

» 

445 

377 

50 

146  25 

150  •» 

150  »» 

147  50 

1 47  50 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455 

» 

455 

» 

480 

» 

480 

473  75 

475  » 

475  » 

473  75 

473  75 

50  090 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

» » 

» » 

17  50 

30  »» 

» 

» 

»> 

» 

530 

497 

50 

417  50 

» » 

» « 

415  ,» 

411  25 

50  000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle. . . . 

30  » 

30  » 

0 »» 

15  » 

365 

” 

395 

” 

325 

» 

392 

50 

375  » 

,>  » 

376  25 

375-  » 

375  -» 

rifPMTYtt  np  PER  FRAYE  AÏS 

(ACTIONS) 

60  999 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  » 

30  >. 

30  » 

30  » 

645 

» 

635 

» 

080 

» 

720 

)) 

660  »» 

660  » 

661  25 

667  50 

670  »> 

50.000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  » 

30  » 

30  »» 

30  » 

630 

» 

635 

» 

690 

» 

710 

» 

551  25 

558  75 

552  50 

557  50 

565  » 

584  909 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780 

» 

790 

)) 

860 

» 

890 

)) 

895  »» 

898  75 

895  » 

895  »» 

898  75 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1252 

50 

1310 

)) 

1115 

» 

1 480 

» 

1475  » 

1485  »» 

1480  »» 

1470  »» 

1472  50 

249  909 

100 

509 



50  » 

50  » 

50  » 

1171 

25 

1297 

50 

1279 

a 

1 320 

y 

! >5“>  50 

1270  o 

1^5  » 

1*>5^  y 

525  000 

400 

499 

Nord 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1575 

» 

1762 

59 

1855 

>, 

1882 

50 

1770  » 

1745  »» 

1 750  »» 

1750  »» 

999  999 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330 

p 

1340 

» 

1442 

50 

1517  50 

1522  50 

153375 

1527)50 

1520  »> 

1520  >» 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  »» 

38  » 

38  50 

38  50 

89  ' 

50 

940 

» 

992 

50 

1057 

50 

1058  75 

1060  »» 

1065  » 

1050  » 

1057  50 

40  090 

500 

500 

Sud  de  la  France 

>'  M 

» » 

25  »» 

25  » 

M 

W 

oT2 

50 

550 

500  >» 

498  75 

497  50 

500  » 

495  » 

SOCIÉTÉS  INDl  STIIIEM.ES 

FRANÇAISES  (actions) 

60 . 000 

590 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550 

» 

510 

y 

520 

„ 

570 

y 

540  >» 

535  »» 

540  >» 

540  ». 

535  50 

336  909 

250 

250 

C-  Paris,  du  Gaz  (tirage Novemb.) 

76  » 

77  » 

78  »» 

75  >, 

1325 

)) 

1320 

» 

1362 

50 

1 400 

)> 

1425  »» 

144750 

143750 

1435  » 

1 445 

KO  000 

500 

500 

C'  Génér.  Transatlantique 

30  » 

30  » 

30  »» 

30  )» 

535 

D 

600 

» 

630 

» 

545 

» 

562  50 

561  25 

560  >. 

5 40  » 

546  25 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  » 

30  .. 

30  »» 

30  » 

600 

» 

635 

» 

680 

>, 

640 

» 

650  >> 

652  50 

646  75 

650  » 

651  25 

1 34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

55  »» 

1100 

» 

1287 

50 

1210 

„ 

1035 

» 

1025  »» 

1035  ». 

102750 

1013  .■ 

1030  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (ti-age  mai). 

35  >» 

35  » 

50  » 

35  » 

767 

50 

785 

» 

720 

» 

730 

» 

692  50 

680  »» 

686  25 

690  .. 

690  »» 

600.000 

509 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 » 

0 ». 

0 >’ 

285 

)) 

53 

75 

40 

» 

32 

50 

21  25 

22  50 

21  » 

20  » 

19  .. 

223  398 

590 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2160 

>1 

2340 

» 

2350 

,) 

2760 

» 

2650  p 

268125 

266750 

266750 

2725  .» 

40  000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de). . . 

35  .. 

35  ». 

45  » 

25  »» 

>) 

» 

» 

)) 

815 

» 

475 

» 

510  »> 

522  50 

520  »> 

520  »» 

516  25 

84  000 

500 

590 

Télégr  Paris  à New-York 

0 .. 

0 »» 

0 ». 

0 »» 

80 

)) 

112 

50 

142 

50 

137 

50 

110  » 

113  75 

1)1  25 

197  50 

108  75 

50.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  »» 

25  » 

18  » 

515 

477 

50 

475 

” 

427 

50 

415  » 

111  27» 

400  » 

405  »> 

409  » 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  090 

20011 

20011 

B.  I.  R P.  d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  » 

14  11. 

12  11. 

457 

50 

487 

50 

508 

75 

470 

y 

463  75 

466  25 

477  50 

403  75 

462  50 

500.099 

509 

2&0 

B.  Impériale  Ottomane  ... 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532 

50 

517 

50 

595 

» 

587 

50 

556  25 

556  25 

547  50 

537  50 

538  75 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  »» 

32  50 

815 

» 

925 

» 

1030 

» 

1130 

») 

1 125  .» 

112259 

113250 

1130  ». 

1117  50 

60  000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 »» 

5 ». 

5 ». 

461 

25 

470 

» 

495 

» 

480 

)) 

485  »» 

480  » 

485  >» 

482  59 

480  ». 

95  OUü 

» 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 » 

5 »> 

5 » 

120 

)) 

160 

» 

182  50 

-137 

50 

105  »» 

111  25 

105  »» 

105 

199  » 

43.099 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405 

» 

447 

50 

481 

25 

360 

)) 

» » 

» -9 

280  >> 

250  » 

248  75 

40  000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

1 5 » 

15  ». 

20  » 

25  »» 

297 

50 

375 

» 

390 

1) 

482 

50 

310  »» 

327  50 

315  » 

308  75 

295  » 

530.000 

509 

500 

Autrichiens  Hongrois.  ... 

17  50 

18  50 

13  50 

20  ». 

481 

25 

502 

50 

513 

75 

640 

» 

630  >» 

636  25 

642  50 

636  25 

621  25 

750.000 

599 

500 

Sud  de  l’ Autriche  (Lombards). 

2 » 

5 .. 

8 »» 

4 »» 

201 

25 

257 

50 

300 

» 

240 

y 

223  75 

223  75 

223  75 

221  25 

212  50 

420.000 

599 

501) 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  » 

36  »» 

12  50 

817 

50 

743 

75 

725 

» 

685 

» 

617  50 

627  50 

627  50 

635  >» 

017  50 

350.009 

509 

500 

Nord  de  1 Espagne 

8 » 

12  » 

15  » 

12  »» 

285 

M 

497 

50 

352 

50 

310 

» 

191  25 

208  75 

195  ». 

195  ». 

1 90  » 

79  099 

500 

500 

Portugais 

30  » 

30  » 

30  »» 

15  » 

650 

» 

635 

» 

555 

» 

225 

» 

67  50 

03  75 

66  75 

62  50 

58  75 

356  000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à) 

8 .. 

9 ». 

12  ». 

13  » 

262 

50 

305 

» 

322 

50 

315 

» 

192  50 

207  50 

197  50 

198  75 

195  « 

Capital 

OU 

4 ~ 

nombre  (le 

litres 

S.  5 

FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

529  47 

7 

984 1 

Angleterre  2 3/4  0 0 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

109 

60 

99 

05 

97 

05 

96 

96  25 

90  35 

96  10 

96  19 

96  .. 

Autriche  4 0,0  or 

4 0/9 

4 o/b 

4 0/0 

4 9/0 

92 

93 

35 

95 

>1 

96 

y 

95  99 

96  19 

96  80 

90  40 

96  '» 

6.000 

000 

Brésil  4 1/2  0 0 1888  . 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

» 

100 

79 

88 

50 

89 

50 

66  75 

65  50 

„ ». 

91  50 

59  50 

20  000.000 

4 0 0 1889 

4 0/U 

4 0/0 

4 0/9 

4 0/0 

» 

)) 

» 

n 

80 

80 

75 

>> 

62  51) 

62 

60  50 

58  50 

55  25 

364 

968 

Egypte  Daïra-Sanieh 

4 0/9 

4 0/0 

4 0/9 

1 0/(1 

397 

50 

425 

» 

433 

75 

490 

„ 

17  7 5(1 

1 77  50 

481  50 

4SI  ». 

480  ■ 

3.94 

7 

912 

Unifiée 

4 0/0 

4 0/0 

4 9/9 

t 0/9 

419 

25 

/i5*> 

59 

483 

75 

490 

„ 

480  » 

481  25 

479  50 

4SI  25 

480  » 

1.497 

330 

1941 

— Privilégiée  3 1/2 

» » 

.) 

3 75 

3 75 

y 

>, 

» 

» 

y 

» 

467 

Ml 

451)  ». 

451  25 

US  75 

451  .. 

440  25 

Espagne  4 O/O  Extérieure 

4 0/9 

4 0/9 

4 0/9 

4 9/9 

73 

65 

75 

60 

76 

» 

74 

19 

62  25 

63  80 

03  12 

02  95 

62  95 

1 240.000 

1936 

Cuba  6 O/O  1886 

6 0/9 

6 0/9 

6 0/9 

9 0/9 

505 

» 

515 

y 

517 

50 

590 

452  .» 

457  25 

453  » 

454  ’> 

45  4 •> 

341.000 

1940 

5 0/0  1890 

» » 

» » 

5 0/0 

5 0/9 

)> 

» 

» 

» 

» 

y 

470 

y 

408  50 

419  ». 

119  ». 

408  » 

413  50 

240.900 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881.  .. 

5 0/0 

5 0/9 

5 0/9 

5 0/9 

3S7 

50 

480 

» 

483 

75 

432 

511 

365  ». 

352  50 

338  25 

330  » 

300  »> 

27 

0.000 

1962 

- 4 O/O  1887  . .. 

4 0/0 

\ o/o 

4 0/9 

4 9/9 

35  7 

59 

406 

25 

405 

» 

350 

y 

295  » 

288  ■■ 

277  >» 

267  50 

269  25 

1592.009  0699 

Hongrie  4 0,0  or 

4 0/0 

4 0/9 

\ 0/0 

4 0/9 

84 

75 

SB 

99 

90 

/.n 

93 

II) 

93  25 

92  30 

92  40 

92  50 

92  30 

442.250.050 

Italie  5 O/O  (434  net).... 

4 34 

4 34 

4 3» 

4 34 

99 

» 

96 

1 5 

95 

25 

93 

51) 

90  »» 

00  20 

99  25 

90  70 

89  7 7 

Portugal  3 0 0 

3 0/0 

3 9/0 

3 0/9 

.!  0/0 

65 

» 

67 

50 

62 

50 

44 

50 

30  »» 

28  65 

29  30 

26  6*2 

27  75 

285 

000 

1926 

— 4 1 / 2 1 891  Tabacs 

y )) 

y » 

» )) 

» » 

» 

» 

» 

» 

y 

„ 

» 

y 

357  50 

344  .» 

350  » 

353  .. 

351  25 

2 230.000 

Roumanie  5 O/O  1875 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91 

97 

25 

105 

y 

99 

75 

» » 

99  25 

99  75 

99  .» 

300.000.090r 

1928 

Russie  5 0 0 187  9 (Orient 

5 0/0 

5 0/9 

5 0/0 

5 0/0 

6(1 

50 

» 

» 

)) 

„ 

73 

50 

63  80 

64  ». 

04  ». 

64  40 

64  25 

I50.000.000r 

1969 

— 4 0,0  1880 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/9 

83 

50 

90 

_'.‘i 

96 

50 

98 

21) 

92  40 

92  85 

93  25 

93  40 

92  40 

1941.' 

92  000 

1970 

— 4 0 0 consolidé. . . . 

4 0/9 

4 0/0 

4 0/0 

i 0/9 

» 

90 

80 

97 

.SI) 

98 

y 

92  90 

93  25 

94  40 

93  15 

92  45 

500.900.000 

1974 

— 3 0 0 1891  or  ...  . 

>1  » 

y » 

» » 

3 0/0 

» 

)> 

» 

» 

» 

y 

75  95 

76  45 

76  39 

76  49 

75  20 

445 

210 

1952 

3 0 0 (Chemins  Transi'.).. 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

» 

t> 

» 

80 

r.i) 

81 

75 

74  75 

75  75 

70  25 

75  99 

75  20 

Dette  Ottomane  1 O/O.  conv. 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 9/0 

14 

99 

16 

29 

18 

40 

18 

67, 

18  55 

18  72 

18  65 

18  09 

18  72 

227 

250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 9/0 

»> 

>* 

» 

II 

n 

367 

59 

356  » 

357  ». 

351  25 

342  ». 

342  50 

391 

362 

1931 

Priorités  0 tomanes  4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415 

J) 

450 

» 

511 

25 

420 

y 

420  »» 

417  50 

417  ■» 

417  50 

416  25 

295 

454 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

D 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318 

75 

375 

465 

465 

” 

433  75 

430  25 

435  » 

428  75 

431  25 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 12  février  1892. 

Le  résultat  de  l’émission  du  nouvel  emprunt  a dû 
causer  quelques  déceptions,  bien  qu’on  ne  se  llattât  pas 
d’obtenir  une  souscription  aussi  élevée  que  celle  du 
dernier  emprunt.  A cette  époque,  le  gouvernement  al- 
lemand avait  tout  mis  en  œuvre  pour  obtenir  un  résultat 
en  apparence  aussi  brillant  que  possible;  il  prétendait 
confondre  une  fois  pour  toutes  les  crit  iques  adressées 
au  crédit  allemand  par  l’étranger,  en  particulier  par  la 
presse  française.  L’emprunt  de  février  1891  avait  donc 
été  émis  à un  prix  sensiblement  inférieur  au  cours  des 
valeurs  allemandes  à cette  époque;  on  avait  eu  recours 
à la  participation  d'un  grand  nombre  de  maisons  de 
banque,  enfin  on  avait  donné  des  facilités  de  souscrip- 
tion spéciales.  On  atteignit  ainsi  le  but  qu’on  se  propo- 
sait, mais  on  dut  en  supporter  les  conséquences,  c’est- 
à-dire  la  baisse  des  valeurs  d’Etat  allemandes  pendant 
toute  l’année  qui  a suivi,  baisse  provenant  de  ia  diffi- 
culté qu’ont  éprouvée  les  banques  à écouler  les  valeurs 
dans  le  public.  Cette  fois,  on  a voulu  se  passer  de  la 
Bourse,  mais  cette  circonstance  n’explique  nullement  la 
médiocrité  du  résultat  obtenu.  On  prétend  que  l’em- 
prunt est  placé  dans  le  public  ; mais  il  est  au  contraire 
fort  probable  que,  sur  le  chiffre  relativement  inférieur 
des  souscriptions  (moins  de  trois  fois  le  chiffre  de  l’émis- 
sion). une  bonne  part  revient  encore  à la  Banque.  D’ail- 
leurs, quelles  que  soient  les  conditions  de  l’émission,  la 
spéculation  à la  hausse  n’aurait  pas  manqué  d’intervenir 
si  les  prévisions  avaient  été  favorables.  11  y a donc  tout 
lieu  de  s’attendre  à voir  les  valeurs  allemandes  perdre 
encore  du  terrain  dans  un  avenir  rapproché. 

La  loi  scolaire  reste  l’unique  question  politique  à 
l’ordre  du  jour.  La  commission  du  Landtag  chargée  de 
l’examen  de  ce  projet  poursuit  lentement  ses  travaux  ; 
elle  n’a  encore  adopté  que  l’article  1er,  qui  porte  que 
l’enseignement  primaire  est  un  service  de  l’Etat  et  est 
placé  sous  la  surveillance  de  ce  dernier. 

Le  règlement  définitif  de  la  question  de  l’enseigne- 
ment se  fera  donc  attendre  assez  longtemps.  Vous  savez 
que  la  composition  du  ministère  dépend  de  la  solution 
de  cette  question,  car  M.  Miquel  n’a  consenti  à rester 
provisoirement  au  pouvoir  qu’à  la  suite  de  l’intervention 
personnelle  de  l’Empereur  et  dans  l’espoir  que  l’on  arri- 
vera finalement  à un  texte  permettant  aux  nationaux- 
libéraux  d’accepter  la  loi  sans  se  mettre  par  trop  en 
contradiction  avec  leurs  principes. 

Si  les  discussions  traînent  en  longueur,  ou  aura  plus 
de  chances  d’arriver  à ce  résultat,  car  les  passions  auront 
le  temps  de  se  calmer,  sous  l’influence  des  concessions 
réciproques. 

Un  événement  caractéristique  à cet  égard  est  la  décla- 
ration lue  par  le  comte  Ballestrem  au  nom  du  Centre, 
d’après  laquelle  ce  parti  renonce  pour  le  moment  à ré- 
clamer le  rappel  des  Jésuites;  les  catholiques,  en  pré- 
sence de  l’agitation  causée  par  la  loi  scolaire,  veulent 
éviter  de  nouvelles  complications  au  gouvernement, 
mais  ce  n’est  que  partie  remise. 

En  fin  de  compte,  les  cercles  parlementaires  ont  l’es- 
poir de  voir  la  question  de  l’enseignement  primaire  ré- 
glée sans  qu’il  en  résulte  de  graves  accidents,  comme 
une  crise  ministérielle.  Cependant  tout  le  pays  est  en 
fermentation  ; l’agitation  contre  le  projet  réactionnaire 
du  comte  de  Zedlitz  preud  des  proportions  de  plus  en 
plus  considérables,  et  le  Centre  lui-même  en  a été  frappé. 
Le  Gouvernement  a été  obligé  de  rappeler  aux  institu- 
teurs qu’ils  sont  des  fonctionnaires  et  qu’ils  ont  à s’abs- 
tenir de  toute  manifestation  sur  des  questions  d’ordre 
politique  ; mais  le  corps  enseignant  a montré  sur  de 
nombreux  points  des  intentions  de  résistance  C’est  qu’il 
est  difficile  d’imposer  une  législation  réactionnaire  à un 
pays  comme  l’Allemagne,  qui  depuis  des  années  pos- 
sède des  institutions  dans  une  large  mesure  libérales. 
Le  projet  élaboré  par  M.  de  Zedlitz  sous  l’inspiration  de 


l’Empereur  pourra  être  voté  par  la  Diète  de  Prusse;  le 
Gouvernement  ne  s’eu  prépare  pas  moins  de  graves  dif- 
ficultés dans  l’application,  et  cette  source  de  méconten- 
tement, ajoutée  à tant  d’autres,  sera  peut-être  de  nature 
à amener  des  conséquences  que  l’on  se  refuse  à prévoir 
pour  le  moment. 

Berlin , 13  février , 7 h.  soir. 
Voici  les  chiffres  définitifs  de  la  souscription  de  l’Em- 
prunt allemand  : •- 

Pour  l’Emprunt  allemand  de  160  millions  de  marcs, 
on  a souscrit  541  millions;  pour  l’Emprunt  prussien  de 
180  millions,  on  a souscrit  440  millions;  en  tout,  pour 
340  millions  émis,  la  souscription  a été  de  981  millions, 
c’est-à-dire  2,8  fois  l’émission. 

On  ne  sait  encore  rien  au  sujet  du  mode  de  répartition, 
mais  il  est  probable  qu'on  ne  réduira  pas  les  souscrip- 
tions'inférieures  à 5.0uO  marcs. 
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Bilan  de  la  Banque  de  1 Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  rie  marks) 

(i  fév. 

Biff.  30  j. 

7 fév. 

Biff.  31 j. 

Métal  et  or  en  lingots 

469.22-1 

+ 8.783 

839.044 

+ 11.93! 

Billets  du  Trésor 

2 1 . 890 

+ 1 . 303 

» s. 455 

— 1.744 

Billets  d'autres  banques 

9.42i> 

+ 139 

11.177 

- 708 

Lettres  de  change 

491.549 

— 29.296 

463.367 

— 20.0(13 

Prêts  sur  lit  res 

88.437 

— L.h79 

73.552 

- 7 . 900 

V aleurs 

2.390 

4r. 150 

4-  127 

Autres  propriétés . 

32.942 

- 852 

27.959 

- 8.378 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.009 

uon  mod. 

120.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Ÿb . 53r> 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

058.700 

- Un .274 

917. 303 

— 35.579 

Autres  engagements  à vue. 

491 . 12s 

+ S.m2 

390.271 

—H 

Autres  engagements 

721 

+ 79 

489 

— 95 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettrés  de  change  et  prêts  sur 

titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31  janv. ..  785.3 

827.7 

960.4 

31  janv. 

..  582.3 

564.9 

611.0 

7 fév  ..  792,8 

839.6 

969,2 

7 fév 

. . 543,5 

536,9 

580,0 

15  — 805,1 

85u. û 

— 

15  - 

. . 520.3 

524.7 

— 

23  — ..  821.3 

870.4 

— 

23  - 

..  510,6 

510,3 

— 

28/29—  ..  822,5 

873.2 

— 

28/29- 

..  591.5 

537,6 

— 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1S90 

1891 

1892 

1890 

1891 

1S92 

31  janv...  948.0 

952,9 

989,0 

31  janv 

..  100,5 

199,1 

293,5 

7 fév  ..  961,3 

917.3 

958,7 

7 fév 

..  145.4 

244.1 

340,0 

15  — 926.0 

895. S 

— 

15  — 

..  197.7 

216,0 

— 

23  — 886,1 

888.6 

— 

23  — 

..  251,2 

305,2 

— 

28/29-  ..  916,6 

922.3 

— 

28  29— 

..  223,5 

275,0 

— 

Le  Nouvel  Emprunt  3 0/0.  — Les  résultats  de  la 
souscription  de  l’Emprunt  allemand  et  des  Consolidés 
prussiens  3 0/0  ne  sont  pas  encore  complètement  connus  ; 
d’après  les  dernières  informations,  les  160  millions  d’em- 
prunt allemand  ont  été  souscrits  pour  530  millions,  c’est- 
à-dire  3 fois  1/J,  et  les  180  millions  de  Consolidés  prus- 
siens pour  Rio  millions,  c’est-à-dire  2 fois  1/2  environ  ; 
le  chiffre  total  de  340  millions  a été  couvert  par  990  mil- 
lions, c’est-à-dire  près  de  trois  fois,  et  ces  chiffres  ne 
doivent  pas  être  très  éloignés  du  résultat  définitif.  Il 
est  intéressant  de  les  comparer  aux  chiffres  correspon- 
dants des  dernières  émissions.  Le  9 octobre  1890,  on  a 
émis  170  millions  d’emprunt  allemand,  qui  ont  été  cou- 
verts 2 fois  1/2,  et  65  millions  de  Consolidés  prussiens, 
qui  ont  été  couverts  1 fois  1/2. 

Le  20  février  1891,  200  millions  d’Emprunt  allemand 
ont  été  couverts  46  fois  1 /2  et  250  millions  de  Consolidés 
prussiens  30  fois. 

Le  résultat  de  l’émission  actuelle  est  incontestable- 
ment défavorable.  On  cherche  à l'expliquer  en  invo- 
quant surtout  le  mode  de  l’émission,  qui  était  calculé  de 
manière  à éviter  la  participation  de  la  spéculation,  et 
on  prétend  que  h s valeurs  nouvellement  émises  se  trou- 
veront d’ici  peu  complètement  classées. 

Le  dernier  emprunt,  qui  avait  été  fortement  couvert, 
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comme  on  le  voit  par  les  chiffres  que  nous  donnons 
plus  haut,  a donné  lieu  à de  nombreuses  opérations  des 
spéculateurs,  à qui  il  offrait  de  nombreux  avantages, 
de  sorte  qu’il  n’a  été  classé  qu’au  bout  d'un  an  ; c’est 
cet  état  de  choses  qui  aurait  amené  la  dépression  des 
cours  dont  souffrent  les  valeurs  allemandes.  Mais  on  se 
trompe  probablement  quand  on  prend  la  spéculation 
pour  bouc  émissaire. 

On  compare  le  3 0/0  français,  qui  est  environ  à 95, 
au  3 0/0  allemand  analogue,  qui  est  à 84,  et  pour  expli- 
quer cette  différence  considérable  de  11  0/0,  d’autant 
plus  frappante  que  la  dette  française  est  2 fois  1/2  plus 
élevée  que  celle  de  l’Allemagne,  ou  invoque  l’action 
malfaisante  de  la  spéculation  internationale.  Mais  il  est 
permis  de  douter  que  la  spéculation  ait  cette  puissance, 
et  nous  sommes  bien  plutôt  porté  à attribuer  la  diffé 
rence  eu  question  à des  causes  beaucoup  plus  profondes. 
Il  faut  mentionner  eu  première  ligne  la  crise  indus- 
trielle et  l’arrêt  du  développement  économique  ; ces 
phénomènes  se  manifestent  partout  par  la  diminution 
des  bénéfices  des  industries,  des  établissements  commer- 
ciaux et  financiers,  et  contribuent  encore  pour  la  plus 
grande  part  à déprimer  les  cours  des  fonds  d’Etats  et  à 
éloigner  les  capitalistes  de  ces  valeurs. 

Cette  manière  de  voir  est  confirmée  par  l’énorme 
quantité  de  capitaux  sans  emploi  dont  l’existence  est 
révélée  en  particulier  par  les  bilans  des  Banques. 

Ou  est  bien  obligé  de  conclure  que  si  le  public  dé- 
laisse les  fonds  d’Etat  allemands,  c’est  qu’il  a à leur 
égard  la  même  méfiance  que  pour  les  autres  catégories 
de  valeurs. 


La  Banque  de  Dresde.  — Le  bilan  de  la  Banque  de 
Dresde  pour  18yi  a été  soumis  le  7 février  au  conseil  de 
surveillance. 

Le  bénéfice  brut  est  de  6.885.921  mardis  (10.514.953 

marks  en  18h0  . 

Déduction  faite  des  impôts  et  d’autres  frais  secon- 
daires. il  reste  un  bénéfice  net  de  5.100.416  marks 

(8.749.497  marks  en  1890). 

On  attribuera  57.430  m.  au  fonds  des  pensions  et 
112.896  marks  a l’exercice  suivant;  il  restera  un  divi- 
dende de  7 0/0  au  lieu  de  10  0/0  en  1890  ; ces  mesures 
seront  proposées  à l’Assemblée  générale  qui  aura  lieu 
le  15  mars. 

La  diminution  des  bénéfices  a porté  en  particulier  sur 
le-<  bénéfices  tirés  des  valeurs  et  de  la  participation  de 
la  Banque  à des  entreprises;  ils  se  sont  réduits  à 18.543 
marks  au  lieu  de  2.138.157  en  1890.  Cette  diminution 
est  le  résultat  de  la  crise  industrielle  dont  l’Allemagne 
>■  mil  o depuis  deux  ans,  et  qui  se  fait  sentir  d’ailleurs 
dans  toutes  les  branches  des  affaires  des  banques.  Le 
dividende  obtenu,  bien  qu’il  présente  une  diminution 
de  3 0/0  sur  celui  de  l’année  dernière,  est  encore  satis- 
faisant, mais  plusieurs  financiers  pensent  que  si  l’on  est 
parvenu  à ce  résultat,  c’est  que  la  Banque  a été  gérée 
suivant  des  principes  qui  n’échappent  pas  à toute  cri- 
tique. 

Le  Kassaverein  de  Berlin.  — Le  bilan  du  Kassare- 
rein  de  Berlin  pour  1891  présente  un  bénéfice  brut  de 
856.911  marks  ; déduction  faite  des  tantièmes,  des  pen- 
sions, etc.,  il  reste  pour  les  dividendes  une  somme  de 
562.500  m. . ce  qui  représente  un  dividende  de  6 1/4  0/0, 
nu  lieu  de  7 1,4  0/0  en  1890. 


L Industrie  des  Charbons.  —• - 11  t ient  de  se  former 
en  Silé'ie  une  association  de  grands  industriels  qui  se 
proposent  d obtenir  l’abaissement  des  prix  des  charbons 
maintenus  par  les  syndicats  miniers.  Ils  achèteront  une 
quantité  déterminée  de  charbon  autrichien,  suivant  la 
plus  ou  moins  grande  élévation  des  prix  du  charbon  de 
Silésie,  et  ces  achats  auront  même  lieu  si  la  différence 
des  pri x ne  couvre  pas  les  frais  de  transport.  Les  con- 
sommateurs de  charbon  du  bassin  rhéno-west  pliai  ien 
manifestent  également  l’intention  de  résister  à l’action 
des  syndicats  miniers. 

La  Loi  sur  les  Chèques.  — La  Chambre  des  com- 
pensations de  la  Banque  de  l’Empire  s’est  i'éuuie  mer- 


credi sous  la  présidence  du  président  de  la  Banque. 
L’Assemblée  a nommé  une  Commission  chargée  d’exa- 
miner les  modifications  au  projet  de  loi  sur  les  chèques 
proposées  par  plusieurs  financiers. 


Les  Porteurs  de  fonds  Portugais.  — La  commis- 
sion de  protection  des  intérêts  des  porteurs  de  fonds 
Portugais  s’est  réunie  mercredi.  Le  Gouvernement  por- 
tugais avait  à l’origine  l’intention  d’envoyer  un  délégué 
à Berlin  ; il  demande  à présent  que  ce  soit  un  délégué 
de  la  commission  qui  vienne  à Lisbonne. 


Les  Monnaies  allemandes.  — On  a frappé  en  jan- 
vier 1892  dans  les  Monnaies  allemandes  pour  7.051.940 
marcs  de  doubles  couronnes  (pièces  de  20  marcs). 

La  totalité  des  monnaies  frappées  à la  fin  de  janvier 
est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

Doubles  couronnes 2 . 062 . 521 . 200  marcs 

Couronnes 506.687.600  — 

Demi-couronnes 27.960.925  — 


Les  Thalers  Autrichiens.  — Le  Parlement  aile* 
manda  adopté  en  3e  lecture  un  projet  de  loi  tendant  à 
retirer  delà  circulation  les  thalers  autrichiens  de  l’union 
monétaire. 

On  ne  commencera  la  vente  que  lorsque  l’Autriche 
aura  pris  la  partie  de  cette  quantité  de  métal  dent  elle 
est  obligée  de  se  charger. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 


de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

Ojanv. 

16  jan. 

23 jan. 

30janv 

G fcv. 

13  fcv. 

Fonds  d’Etat 

Consol  Pruss.  3 0/0  Nouveau. 

84  fit) 

84  70 

84  30 

84  50 

84  10 

84  10 

Orient  3 0/0 

63  81 

63  37 

63  37 

63  25 

63  75 

63  37 

Consolidés  Russes 

93  sr 

93  25 

93  75 

93  50 

93  75 

92  50 

Hongrois 

92  50 

92  12 

93  12 

93  25 

92  87 

92  62 

tr>  45 

98  » 

96  .. 

(JI»  » 

% » 

96  » 

Italien 

91  25 

90  62 

90  7a 

90  87 

91  12 

90  25 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

127  8* 

127  12 

128  62 

129  75 

128  25 

125  3* 

Lombards 

4«  75 

45  12 

45  » 

43  87 

44  » 

42  75 

G-othard 

141  75 

142  50 

142  80 

1 42  37 

142  50 

139  75 

Nord-Est  Suisse 

112 

111  30 

113  75 

113  «0 

112  50 

112  .. 

Central  Suisse 

» 

» 

133  2a 

# 

. » 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

» 

4) 

» 

Duxer. 

232  50 

235  » 

232  25 

23(i  50 

238  23 

238  » 

.vlarieubourg 

54  37 

53  87 

55  62 

60  " 

59  » 

56  37 

Ouest  Prussien 

70  37 

69  37 

70  50 

73  50 

72  37 

72  25 

Mainzer 

117  37 

1 16  62 

116  87 

117  25 

117  37 

1 16  87 

Lubecker 

151  37 

148  75 

140  75 

151  12 

150  87 

150  75 

Vars.-Yicnne 

.15  75 

215  - 

215  50 

213  75 

216 

217 

Sud-Ouest  Russe 

70  » 

70  ■ 

70  37 

« 1 » 

71  62 

71  12 

Banques 

162  50 
179  50 

! 09  "5 

171  12 
185  62 

170  12 
184  25 

169  25 
183  50 

Discouto 

180  50 

186  50 

Darmstadt -Bank 

125  « 

124  87 

125  75 

124  25 

126  90 

126  75 

Berl-Handels 

136  1? 

136  2 > 

1 18  60 

137  25 

137  25 

137  40 

Dres  le-Bank 

130  62 

130 

141  50 

1 38  .. 

137  62 

136  90 

National-Bauk 

118  '62 

118  75 

1 19  50 

117  G 

117  25 

117  12 

Mines  et  diverses 

Laura 

110  37 

110  40 

Il  1 10 

108  IC 

104  87 

104  37 

Dortmund 

59  25 

59  » 

59  40 

5 S 1 2 

56  75 

56  62 

Boehumer 

115  75 

114  25 

1 14  90 

112  87 

111  25 

110  40 

Gelfenkirch  

139  75 

140  ■ 

139  50 

136  90 

136  12 

137  » 

Hibernia 

130  » 

129  56 

129  75 

128  37 

127  75 

127  50 

Harpencr 

147  50 

148  12 

145  75 

142  87 

141  .• 

138  40 

Dvnamite  Trust 

138  » 

138  75 

137  » 

136  75 

137  12 

137  25 

Nordd  Lloyd 

98  SO 

98  75 

100  60 

101  25 

97  60 

99  12 

Allgem.  Electr 

140  • 

141  » 

141  » 

140  25 

139  25 

130  » 

Changes 

Paris  H jours 

SI)  80 

80  85 

NI)  90 

80  93 

81  05 

80  95 

Londres  — 

20  34 

20  34 

20  37 

20  37 

20  40 

20  39 

Tienne  — 

172  40 

172  50 

172  30 

172  70 

172  80 

172  30 

Fétersbourg  3 semaines 

198  50 

198  70 

198  25 

198  45 

198  50 

199  20 

Roubles  comptant 

199  50 

200  25 

199  2.4 

199  » 

199  75 

200  ■ 

— fin  courant 

199  25 

199  25 

199  25 

198  25 

199  50 

199  75 

Courrier  de  la  llourse  de  llerlin 


Berlin,  13  février  1892.  • 

La  publication  des  bilans  annuels  des  principales 
Banques  a lieu  en  ce  moment  ; ces  résultats  ont  une 
grande  influence  sur  la  Bourse . Ils  sont  en  général  dé- 
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favorables;  en  particulier,  la  diminution  des  bénéfices 
de  la  Banque  de  Dresde  et  de  Credit-Anstalt  a amené 
des  affaiblissements  de  cours  au  commencement  de  la 
semaine. 

D’autres  influences  déprimantes  sont  dues  à la  tour- 
nure de  moins  en  moins  satisfaisante  que  prennent  les 
affaires  de  Portugal  et  du  Grèce  ; les  fonds  portugais  et 
grecs  ont  donné  le  signal  du  recul  à la  fin  de  la  semaine. 
Les  Russes  se  sont  bien  tenus  au  début,  mais  les  mau- 
vais cours  du  rouble  à Paris  ont  déterminé  la  baisse  du 
Russe  à partir  de  mercredi.  Les  Italiens  présentent  à la 
fin  de  la  semaine  une  forte  baisse. 

Les  Consolidés  prussiens  se  maintiennent  sans  varia- 
tion à 84.10. 

D’une  manière  générale,  il  faut  signaler,  comme  les 
semaines  précédentes,  la  faiblesse  du  marché  duc  à la 
rareté  des  transactions. 

Les  chemins  de  fer  ont  suivi  la  tendance  générale  à 
la  baisse;  les  mines  présentent  également  des  variations 
défavorables  depuis  la  semaine  dernière. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE  voirpagftl  39, 

LA_  SITUATION 


Londres,  13  février  1892. 

L’ouverture  officielle  de  la  huitième  et  dernière  ses- 
sion du  Parlement  a eu  lieu  selon  le  cérémonial  habi- 
tuel. Le  deuil  récent  de  la  famille  royale  a empêché 
d’accomplir  cette  solennité  avec  autant  d’éclat  qu’on 
l’avait  d’abord  décidé.  Le  discours  de  la  reine  et  ceux 
de  tous  les  orateurs  ont  fait  allusion  à cette  perte,  si  vi- 
vement ressentie  par  tous,  et  qui  a permis  aux  sujets 
de  Sa  Majesté  de  donner  un  nouveau  témoignage  de 
leur  loyalisme. 

Là  n’était  pas  cependant  le  point  essentiel  du  discours 
du  trône  et  de  la  discussion  à laquelle  il  a donné  lieu. 

Au  point  de  vue  des  affaires  extérieures,  le  principal 
fait  à relever  dans  cette  discussion  est  l’affirmation 
donnée  par  lord  Salisbury  de  la  politique  du  statu  quo 
en  Egypte  ; le  Premier  a tiré  de  l’avènement  d’Abbas- 
Pacha  l'argument  désormais  consacré  en  faveur  de  la 
prolongation  du  protectorat  anglais  ; les  libéraux, contre 
l’attente  de  plusieurs,  n’ont  rien  répondu  d’abord  à cette 
déclaration  ; on  s’est  trop  empressé  cependant  de  dire 
qu’ils  renonçaient  à s’intéresser  à la  question.  Au  débat 
provoqué  jeudi  par  M.  Chamberlain,  M.  John  Morley  a 
dissipé  cette  illusion  ; sou  discours  nous  montre  que  les 
chels  du  parti  libéral  entendent  orienter  la  politique  de 
l'Angleterre  en  Egypte  vers  une  évacuation  qu’ils  estiment 
commandée  par  l’honneur  du  pays  et  conforme  à ses 
intérêts. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  la  déclaration  de  lord  Salisbury 
ne  peut  avoir  surpris  personne  eu  France  ; on  doit  cons- 
tater toutefois  avec  peine,  dans  l’intérêt  de  la  bonne 
entente  entre  les  deux  nations,  qu’en  même  temps  que 
le  ministre  refusait  toute  satisfaction  sur  la  question 
d’Egypte,  il  annonçait  l’insuccès  constant  des  négocia- 
tions anglo-françaises  de  la  délicate  question  des  pêche- 
ries de  Terre-Neuve. 

Au  point  de  vue  des  affaires  intérieures,  le  discours  de 
la  reine  annonce  la  présentation  de  trois  projets  : le 
premier  concernant  l’Irlande,  l’autre  le  plan  Goschen  et 
le  troisième  les  accidents  du  travail. 

Le  projet  concernant  l’Irlande  a fourni  l’incident  le 
plus  important  qui  ait  marqué  la  discussion  de  l’adresse 
en  réponse  au  discours  du  trône  : l’annonce  d’un  amen- 
dement de  M.  Sexton  repoussant,  au  nom  du  parti  ir- 
landais, les  concessions  que  le  cabinet  Salisbury  offre  à 
l’Irlande  sous  la  forme  du  local  f/overnment.  Le  parti 
irlandais  luttera  donc  de  toute  son  énergie  contre  les 
projets  gouvernementaux  ; il  tient  à déclarer  que  ces 
concessions  ne  l’apaisent  pas  et  qu’il  n’abandonne  pas 
l’idée  du  home  rule.  D'un  autre  côté,  on  désirerait  sa- 


voir plus  exactement  quelles  sont  les  intentions  du  gou- 
vernement par  rapporta  ce  projet  de  réforme  de  l’ad- 
ministration locale  en  Irlande.  Les  partisans  les  plus 
fidèles  du  gouvernement  nourrissent  contre  ce  projet 
d’invincibles  répugnances,  et  plusieurs  pensent  qu’il  a 
simplement  introduit  ce  projet  de  loi  pour  donner  une 
satisfaction  platonique  à une  partie  de  la  coalition  qui  le 
soutient,  mais  qu’il  fera  tout  son  possible  pour  en  retar- 
der l’adoption. 

L’annonce  d’un  projet  de  loi  modifiant  la  convention 
existant  entre  le  gouvernement  et  la  Banque  d’Angle- 
terre nous  prouve  simplement  que  M.  Goschen  n’a  pas 
renoncé  à son  plan  ni  abandonné  son  idée  de  création 
de  billets  d’une  livre. 

Nous  n’insistons  pas  aujourd'hui  sur  ce  point  et  nous 
ne  parlons  pas  non  plus  du  troisième  projet  relatif  aux 
accidents  du  travail,  nous  aurons  tout  le  temps  d’y  reve- 
nir lorsque  ces  projets  seront  discutés. 

Il  nous  semble  qu’on  a mal  apprécié  en  France  la 
question  de  l’investiture  d’Abbas-Pacha  ; on  a pensé  que 
le  jeune  khédive  voulait  faire  acte  d’indépendance  vis- 
à-vis  de  l’Angleterre  et  on  a écrit  qu’il  tenait  à aller 
lui-même  recevoir  à Constantinople  l’investiture  du  sul- 
tan. C’est,  au  contraire,  le  sultan  qui  voudrait  obliger 
Abbas-Pacha  à venir  à Constantinople  au  lieu  de  lui 
envoyer,  par  un  commissaire  spécial,  le  firman  d’inves- 
titure. On  voit  que  les  faits  ont  été  complètement  déna- 
turés; on  aurait  tort  cependant  de  donner  à cet  incident 
plus  d’importance  qu’il  n’en  comporte  et  de  vouloir  juger 
d’après  ce  fait  la  politique  du  jeune  prince. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Malaise  du  marché.  — Le  Statist  constate  avec 
regret  que  des  nouvelles  alarmistes  recommencent  à 
circuler  et  que  l’on  cherche  à exagérer  le  malaise  dont 
souffre  le  marché.  Il  est  certain  qu’en  un  sens  ces  bruits 
ont  un  fondement  et  que  des  pertes  ont  été  subies;  il  ne 
faudrait  pas  cependant  en  conclure  que  les  maisons 
dont  les  noms  ont  été  prononcés  dans  ces  circonstances 
sont  aux  prises  avec  de  sérieuses  difficultés,  le  journal 
anglais  estime  au  contraire  qu’elles  sont  parfaitement 
solvables  et  sûres. 

Il  y a eu  de  réelles  causes  d’embarras  et  récemment 
de  nouveaux  faits  sont  venus  s’ajouter  aux  anciens.  Il 
est  inutile  d’insister  sur  la  crise  Sud-Américaine,  la 
famine  en  Russie,  la  crise  Portugaise,  Espagnole  et 
Italienne.  La  perte  du  crédit  des  colonies  australiennes 
a empiré  la  situation  en  faisant  naître  des  inquiétudes 
sur  l’avenir  immédiat  des  colonies  ; la  baisse  de  l’argent 
et  celle  du  coton  ont  causé  de  nouvelles  pertes  : les 
Etats  de  l’Amérique  méridionale  ont  été  atteints  par 
cette  dernière,  tandis  que  la  première  atteignait  les 
Etats  de  l’Ouest  eu  même  temps  que  les  opérateurs  de 
New-York  : le  Lancashire  a subi  également  des  pertes 
par  suite  de  ces  deux  baisses.  Le  commerce  général 
diminue  également.  11  y a donc  des  faits  suffisants  pour 
expliquer  le  malaise  actuel,  mais  on  doit  convenir  que 
le  monde  des  affaires  donne  trop  d’importance  à ces 
faits  et  que  l’on  exagère  les  motifs  de  crainte. 

Nous  avons  traversé  une  année  de  défiance  pendant 
laquelle  les  maisons  atteintes  par  la  crise  Sud-Améri- 
caine ont  été  observées;  celles  qui  ont  pu  maintenir 
leur  crédit  ont  donné  une  preuve  évidente  de  leur  so 
lidité  et  on  ne  pourrait  admettre  que  les  récentes  causes 
d’inquiétude  puissent  avoir  les  mêmes  conséquences  que 
la  crise  Sud-Américaine,  d’autant  plus  que  les  maisons 
financières  de  Londres  ne  pourront  être  atteintes  par  les 
catastrophes  qui  se  produiraient  sur  le  continent.  Que 
des  pertes  aient  été  subies,  que  d’autres  pertes  soient 
subies  encore,  on  ne  cherche  pas  à le  nier.  Cette  situa- 
tion pourra  augmenter  encore  le  découragement,  mais 
ce  serait  un  non-sens  de  croire  que  nous  sommes  à la 
veille  d’une  nouvelle  crise  comparable  à celle  de  no- 
vembre 1890.  11  faut  donc  souhaiter  que  ceux  qui  sè- 
ment l’alarme  renoncent  à leurs  mauœuvres  et  que  le 
public,  se  faisant  une  plus  juste  idée  de  la  situation, 
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comprenne  toute  l’exagération  des  appréhensions  pes- 
simistes existant  dans  certains  cercles. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 

6 f.  1892 

du  1er  avr. 
1890  au 

7 f.  1891 

Semaine 
du  30  jauv 
au  6 fév. 
1892. 

Semaine 
du  Sljanv 
au  7 fév. 
1891 

Douanes 

19.700 

16.900 

16.853 

413 

355 

Contributions  indirect. 

25.300 

21.886 

22.437 

242 

184 

Timbre 

13.450 

1 1.354 

12.025 

310 

215 

Landtaxet  Houseduty 

2.480 

1.395 

1 .«>75 

275 

300 

Impôt  sur  le  revenu . . 

13.750 

8.632 

8.719 

1 117 

98 

Postes 

10.120 

8 120 

7.930 

100 

ICO 

Télégraphe 

2.480 

2.200 

2.110 

80 

75 

Terres  de  la  couronne. 

410 

365 

365 

)> 

)> 

nt.  des  aef . du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

» 

» 

Divers 

2.500 

2.155 

2.350 

9 

9 

Recettes  totales, 

90.430 

73.229 

74.706 

2.546 

1.336 

Dépenses 

90.414 

75.795 

73.225 

1.003 

1.038 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  Février  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv . st . 

ACTIF 

L1  v . st . 

Billets  créés 

39.187.970 

Dette  fixe  de  l’Etat 

11.015.100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

22.737.970 

Total 

39.187.970 

Total 

39.187.970 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv . st . 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.227.063 

pertes  

3.502.596 

Portefeuille  et  avances. 

27.103.535 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

14.556.825 

publique 

6. 762.520 

Or  at  argent  monnayés 

1 119.276 

Comptes  particuliers. . . 

27.996.113 

Billets  à sept  jours,  etc . 

192.470 

Total 

53.006.699 

Total 

53.066.699 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DEPOTS 

Dispon.  du  ilép. 
des  opérations 
de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

18  Novembre... 

•>3.A7  7 

22 

25.154 

32 .6-6 

36.119 

14.378 

43 

0/0 

)) 

25 

23.801 

358 

24.995 

33.486 

36.109 

15.255 

45 

» 

2 Décembre. . . . 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.567 

14.792 

41 

)) 

9 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

16 

24  415 

517 

25 . loi 

35 . 523 

37.686 

15.703 

44 

23 

23.199 

566 

25.632 

34  791 

38.675 

1-4.010 

40 

» 

30 

22.295 

728 

25.652 

3b . 043 

40.842 

13.092 

3b 

» 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14 

22.754 

198 

25  312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

» 

20 

23.369 

»» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27 

23.034 

823 

24.876 

36.015 

39  614 

14.608 

40 

)) 

4 Février 

10  D 

23.055 

23.857 

186 

25.140 

24.631 

33  961 
34.722 

37.874 

37.330 

14.365 
15  076 

42 

44 

* 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  4 au  1<>  févr.  1892 

Jeudi  4 février £19. 968. 000  | Lundi  8 février....  £19.089.990 

Vendredi  5 févr....  20. 676.000  | Mardi  9 fév 10.3u3.0C0 

Samedi  0 févr 21.823.000  | Mercredi  10  fév....  lu. 597. 000 

1 Total tH8.lib.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  ç 124.858.000. 


Dividendes  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

— Nous  complétons  ci-dessous  la  liste  des  dividendes 
annoncés  par  les  principales  Compagnies  de  chemins 
de  fer  pour  le  deuxième  semestre  1891. 

Great  Western  : 7 1/2  0/0,  contre  7 3/4  0/0  pour  la 
même  période  de  1890;  Hull,  Barusley  : 3/4  0/0;  Lon- 


don and  North-Western  : 7 3/4  0/0,  contre  7 3/4  0/0; 
London  and  South-Western  : 7 3/4  0/0,  contre  7 1/4  0/0; 
London  Chatham  : 41/2  0/0,  contre  4 1/2  0/0;  Metropo- 
litan District  Pref.  : 2 1/2  0/0,  contre  1 0/0;  Midland  : 
7 0/0,  contre  7 0/0;  Nortk  London  : 7 1/2  0/0,  contre 
7 1/2  0/0;  North  Staffordshire  : 5 1/4  0/0,  contre  5 0/0 
Rhymney  : 8 0/0,  contre  6 0/0;  South  Eastern  ord.  : 
6 0/0,  contre  6 1/4  0/0. 

Bien  que  toutes  les  Compagnies  n’aient  pas  encore  dé- 
claré leurs  dividendes,  on  peut  voir,  d’après  les  résultats 
connus,  que,  conformément  aux  prévisions,  cette  der- 
nière période  n’a  pas  été  très  favorable.  Les  petites  lignes 
de  mince  importance  ont  pu  seules  augmenter  leur  divi- 
dende, les  grandes  Compagnies  ont  fait  leur  possible 
pour  le  maintenir,  mais  la  moyenne  générale  est  à un 
niveau  inférieur.  Cet  état  de  choses  est  dû  à la  faible 
augmentation  des  recettes  et  à l’augmentation  des  dépenses 
provenant  principalement  du  renchérissement  du  prix 
de  la  main-d’œuvre. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  1er  au  7 février  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  % 

794% 

£56.384 

£55.047 

Glasgow  and  Soutli-Westeni. . . 

378 

347% 

21.681 

21  572 

Great  Eastern 

1.1 43  % 

1.138% 

65.386 

67.524 

Great  Northern 

994 

£90 

75  972 

78.531 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

12.158 

12.826 

Great  S.  and  W.  of  Irelaud 

522 

522 

12.434 

15.222 

Great  Western 

2.481% 

52: 

2.481% 

148.210 

153.310 

Lancashire  and  Yorkshire 

524% 

80.255 

81.647 

London  and  Brigliton 

476% 

476% 

37.128 

35  112 

London  and  Chatham 

180  % 

180% 

23.991 

21.929 

London  and  North-Western 

1.889% 

1.875% 

194.094 

202.487 

London  and  South-Western 

881 

S80 

48.379 

48.747 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.207 

3.029 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 
Metropolitan 

294% 

35% 

294% 

37.616 

39  137 

36% 

13.613 

13.575 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.607 

7.4b5* 

Midland 

; :k’0% 

1,300% 

167.340 

169.356 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

4 il 

432 

8.144 

8.994 

North-British 

1.087 

1.084 

55.434 

54.857 

North-Eastern 

1.578 

1 518 

129.867 

133.737 

North  London 

12 

12 

9.033 

9.136 

North  Staffordshire  

312 

312 

14.532 

1 5.629 

South-Easteru 

425% 

425% 

35.014 

36  17' 

16.321% 

16  252% 

£1.254.531 

£1.285.099 

Le  Lancashire.  — La  baisse  de  l’argent  et  celle  du 
coton  doivent  avoir  de  graves  conséquences  pour  le  com- 
merce de  cette  proviuce.  On  sait,  en  effet,  que  le  paie- 
ment des  marchandises  envoyées  aux  Indes  est  effectué 
en  rupees  et  le  prix  des  rupees  est  aujourd’hui  au  cours 
le  plus  bas  qui  ait  été  atteint,  cela  équivaut  à une  baisse 
considérable  dans  le  prix  des  marchandises.  Sans  doute, 
avec  le  temps,  les  prix  se  relèveront  d’eux-mêmes,  les 
marchands  ne  continueront  pas  à exporter  à perte,  et 
par  conséquent  il  y aura  une  hausse  des  prix  aux  Indes 
qui  contre-balancera  la  perte  du  change.  Mais  les  prix 
ne  montent  pas  aussi  rapidement  que  l’argent  baisse,  et, 
par  conséquent,  les  négociants  qui  ont  envoyé  des  mar- 
chandises doivent  supporter  de  lourdes  pertes,  à moins 
qu’ils  naieut  pris  la  précaution  de  fixer  le  taux  du 
change,  et  s’ils  l’ont  fait,  la  perte  est  subie  par  le  banquier 
au  lieu  de  l’être  par  eux-mêmes.  Par  contre,  les  mêmes 
raisons  qui  provoquent  des  pertes  sérieuses  pour  les 
maisons  du  Lancashire  vont  servir  à faire  progresser  le 
commerce  d’exportation  des  Indes. 


L’Emprunt  de  l’Australie  occidentale.  — Selon  les 
instructions  données  par  le  Gouvernement  de  l’Australie 
occidentale,  la  London  and  Westminster  Bank,  limited, 
a reçu  le  8 février  les  souscriptions  à une  émission  de 
£ 250.000,  4 0/0  au  prix  de  £ 99  0/0. 

Le  principal  est  remboursable  au  pair  lel5avril  1931, 
le  Gouvernement  Australien  ayant  la  faculté  de  rem- 
bourser à partir  du  15  avril  1911  en  avertissant  un  an  à 
l’avance.  L’emprunt  actuel  est  destiné  à des  travaux 
publics  et  autres  besoins  ; c’est  la  deuxième  émission 
d’un  emprunt  de  £ 1.336.000. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  L’ANGLETERRE 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  i janvier  1892) 


DÉSIGNATION 

Janvier 

1892 

Comparaison 

avec 

Janv.  1891 

12  mois 
de  1891 

Comparaison 
avec  1890 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . . 

370  594 

— 

70.94b 

9 246  398 

— i 

969.935 

Objets  d’alimentation 

Exempts 

11.563  3S0 

+ 

2 153.468 

148.510.208 

+ 12 

088. 098 

» 

27.004.982 

+ 

788. IIS 

Tabacs 

2. 066. SI  5 

+ 

76.984 

3.415.460 

127.549 

Métaux 

1.822.503 

-b 

106.636 

23.030  121 

— 

680  7 7 7 

Prod.  eliimiq. , coul. . 

827  OSli 

25.701 

7 314  337 

— 

876  052 

Huiles 

566.628 

— 

59  806 

7.339  994 

+ 

348.341 

Mat.  premières  textiles 

Il  887.316 

+ 

1.444  000 

89.215.655 

+ 3 

976.366 

Matières  prem.  autres 

2 423044 

+ 

44.181 

40  035  435 

- 1 

590.720 

Obîets  fabriqués 

b 035  667 

+ 

749.033 

65.fi82-.129 

+ 1 

863.962 

Divers 

1 444.180 

+- 

319  911 

14.935  548 

+ 

927.872 

Colis  postaux 

54  430 

8 779 

56 i. 069 

+ 

57.860 

Totaux 

38.485.244 

- 

4.744.162 
= 12.6  % 

435.691.279 

805.584 
3.5  % 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (janvier  1892) 


Janvier 

Comparaison 

DÉSIGNATION 

avec 

12  mois 

Comparaison 

1892 

Janvier  1891 

de  1891 

avec  1890 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . . 

25.201 

+ 

4.264 

672.337 

- 190.040 

Objets  d’alimentation 

705.629 

— 

21.122 

10.687. 139 

— • 571.674 

Matières  premières . . . 

1.335.098 

— 

84.601 

» 

» 

Obj . fabr.  ou  en  partie 
Fils  et  tissus 

9.331.970 

+ 

4/ .8 74 

106.017.948 

— 6.429.271 

Métaux  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  lesmach.). . 

2.551.466 

591.135 

39.230.009 

— 5.992.728 

1.191.351 

-f 

+ 

S 5. 025 

15.820.316 

— 590.845 

Confections 

1.007.008 

11.568 

1 1 .330.947 

— 44.680 

Prod.  chim.et  pli  arm . 

707.184 

3.273 

8.882.059 

- 83.790 

Divers 

2.219.264 

— 

129.594 

32. 193.728 

— 2.341  689 

Colis  postaux 

72.233 

— 

617 

1.095.463 

+ 94.870 

Totaux  des  prod.  angl. 

19.146.704 

\ 

i! 

687.61 1 
= 3.5  % 

247.272.273 

(16.258.312 
~ = 6.2  % 

Rembarquement  des 
marchandises  imp. 

4. 128.646 

-1 

261.156 
= 0.3  % 

61.796.593 

( 2.552.498 
~\  = 3.9  % 

To  aides  exportations 

23  275.350 

_> 

948.767 
- h 0/ 

— 4 /o 

309.068.866 

(18.810.810 
~t  = 3.7  % 

Le  Commerce  de  la  laine  australienne.  — Les 

ventes  de  laine  des  colonies  australiennes  n’ayant  pas 
subi  pendant  la  saison  1891  les  mêmes  entraves  qu’en 

1890,  les  résultats  ont  été  bien  meilleurs.  Le  total  des 
ballots  vendus  a été  de  .308.000  en  1890  et  de  413.000  en 

1891,  soit  une  augmentation  de  105.000  pour  la  dernière 
année.  Cette  augmentation  se  divise  on  48.000  ballots 
pour  Melbourne,  39.000  pour  Sydney  et  18.000  pour 
Adélaïde.  Le  prix  moyen  du  ballot  a subi  une  diminu- 
tion de  15  sh. 

Ces  413.000  ballots  ont  été  vendus  aux  pays  suivants: 


Etats-Unis  et  Canada 39.000 

France  et  Belgique 181.000 

Autres  pays  du  continent 37.00(1 

Yorkshire  et  Ecosse... 106.000 

Conservés  pour  l’usage  local.  . ..  50.000 


Coui*i*iei*  «le  la  llonrse  «le  Lomlrcs 


Londres , 13  février  1892. 

Il  y a bien  peu  de  changements  dans  la  situation  du 
marché  monétaire  ; les  retraits  d’or  ont  cessé  'pour  !e 
moment;  malgré  les  payements  de  l’impôt  sur  le  revenu, 
l’argent  est  si  abondant  que  les  taux  n’ont  pas  subi  de 
variations  pendant  cette  semaine. 

Le  bilan  de  la  Banque  nous  montre  une  augmentation 
dans  les  comptes  courants  du  Trésor  provenant  du 
paiement  de  l’mçome  tax.  La  réserve  est  de  £ 15.676.000, 
en  augmentation  de  £1.311.000  et  sa  proportion  aux 
engagements  s’est  accrue  de  2 7/8,  ce  qui  la  porte  à 
44  7/8  0/0. 

Sur  le  marché  de  1 argent,  nous  constatons  que  le 
même  malaise  a continué  de  régner,  bien  qu’un  léger 
relèvement  se  soit  produit. 

Au  Stock-Exchange,  le  fait  principal  de  la  semaine  a 
été  la  hausse  des  valeurs  des  chemins  Philadelphia  et 
Keading,  provoquée  par  le  succès  des  négociations  en- 
tamées avec  les  Compagnies  charbonnières.  D’autres 
valeurs  de  chemins  américains  ont  été  également  mieux 


tenues  ; par  contre  l’Atchison  et  la  Saint-Paul  sont  en 
baisse.  Les  Chemins  canadiens  sont  sans  activité,  et  les 
Chemins  mexicains,  comme  toutes  les  valeurs  décrites  en 
argent,  sont  lourds. 

Les  Consolidés  présentent  toujours  la  même  fermeté  ; 
les  titres  du  gouvernement  indien,  sauf  bien  entendu  le 
rupee-papier,  sont  mieux.  Les  chemins  anglais  ont  été 
calmes  avec  plutôt  une  tendance  à la  baisse,  due  aux 
recettes  qui  continuent  à être  en  décroissance.  La  Lon  • 
don  and  North- Western  fait  cependant  exception  à la 
faiblesse  générale;  son  dividende  ayant  été  maintenu  au 
même  taux,  au  lieu  d’être  réduit,  elle  a gagné  5/8.  Le 
dividende  du  Midland  a par  contre  fait  baisser  les 
actions. 

La  réaction,  qui  continue  à atteindre  les  fonds  grecs, 
portugais  et  brésiliens,  a alourdi  le  marché  des  valeurs 
internationales.  La  situation  des  finances  grecques 
paraît  nécessiter  un  arrangement  avec  les  créanciers 
étrangers,  et  cette  opinion  généralement  admise  n’est 
pas  faite  pour  relever  les  fonds  grecs.  Les  sacrifices  que 
le  Portugal  est  prêt  à consentir  pour  sortir  de  ses  em- 
barras font  une  bonne  impression  et  arrêtent  la  réaction 
sur  les  fonds  de  ce  pays.  La  hausce  du  change  à Kio  et 
le  bruit  qu’une  révolution  serait  encore  à craindre, 
ont  provoqué  de  nouvelles  réalisations  sur  les  fonds 
Brésiliens.  Dans  tout  ce  département  des  valeurs  inter- 
nationales, les  fonds  Turcs  et  de  l’Uruguay  ont  montré 
de  la  fermeté. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

9 janv 

lCjanv 

23  jan 

30  janv 

ô fév. 

1 0 fév. 

Fonds  d’Etats 

• 

Consolides  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  75 

95.87 

95  93 

95  51 

95  09 

90  ■> 

Rupee  4 0/0 

73  > 

73... 

71  87 

70  12 

69  62 

09  »» 

Brésil  4 0/0 

63  75 

03 . . . 

62  » 

60  7.5 

59  25 

56  » 

63  ■ 

63. . . 

61  51 

6(1  5( 

59  .. 

59  50 

Cédulas  P 

9 » 

8.50 

8 5.1 

8 50 

8 » 

8 » 

E 

20  25 

19.50 

19  50 

18  50 

18  .. 

17  75 

Mexicain  G 0/O 

•83  75 

83.50 

82  50 

81  75 

80  25 

80  75 

Turc  I 

44  50 

44.50 

.1  25 

41  25 

44  » 

4 4 . 5 

— Il 

25  62 

25.62 

25  62 

25  37 

21  75 

25  37 

— IV 

18  511 

18.50 

18  50 

18  37 

IN  31 

18  37 

Egypte  Unifiée  ...  

95  •> 

95  37 

95  56 

i 5 ». 

95  12 

95 

Grec  Monopole 

00  50 

59. . . 

57  75 

55  50 

r»i  r»o 

53  5(1 

Italien  5 0/0 

89  02 

89.37 

93.12 

89  56 
93  37 

89  56 
93  37 

90  12 
93  87 

86  U 
92  75 

Portugais  3 0/0 

32  12 

30.  .. 

28  87 

29  12 

28  87 

27  75 

Espagne  Ext.  4 0/0 

03  75 

62.62 

03  75 

02  <5 

63  12 
105  50 

• 02  9 i 

Français  4 1/2  0/0 

105  » 

105. . 

105  » 

105  » 

105  50 

— 3 0/0 

94  50 

94.50 

95  » 

95  *> 

9»  50 

05  ■ 

Divers 

JJanque  de  Roumanie 

0 50 

0.75 

0 75 

7 >» 

7 » 

7 » 

Suez 

106  50 

105. . . 

ion  50 

105  50 

107  50 

108  » 

Lombards 

8 87 

. 12 

8 SI 

S 87 

8 75 

8 50 

Banque  Ottomane. . . 

12  25 

1 2 50 

12  12 

11  75 

Il  43 

Il  50 

1')  12 

18.50 

17  93 

17  50 

16  87 

1 7 » 

Brighton  A 

156  12 

158.62 

158  37 

158  60 

158  60 

159  » 

North  Bvit.  ord 

Fi  12 

44. . . 

43  75 

44  12 

44  » 

44  87 

Pérou  ord 

13  75 

1 4 . . . 

Il  ■ 

13  50 

12  75 

12  75 

— préf 

37  75 

38  » 

3 ib 

37  50 

36  50 

36  50 

— debs 

85  25 

» » 

»)  ») 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

68  12 

07.  . . 

66  75 

66  25 

63  50 

02  75 

— actions 

40  50 

14.62 

43  75 

43  37 

40  25 

40  25 

Canada  Pacific 

96  - 

90.50 

96  87 

93  12 

91  87 

91  75 

Eries 

34  75 

33.. >7 

32  37 

32  12 

31  37 

34  50 

Denver  préf 

46  50 

47.-75 

4 i 75 

51  25 

50  50 

49  <5 

Milwaukee 

84  25 

83.25 

82  75 

82  75 

si  87 

79  50 

81.25 

80 

70  50 

.6  50 

77  37 

Norfolk  préf 

55  50 

54.75 

51  75 

50  75 

50  37 

52  37 

Reading  lue.  Bds 

; ; 95 

; 7 . 50 

70  50 

76  50 

70  80 

Union  Pacific 

49  50 

50  .. 

48  75 

49  37 

47  50 

40  87 

Mexicau  ord 

31  87 

31... 

30  75 

30  « 

29  50 

29  50 

Mines 

De  Beers 

15  25 

H. 25 

13  75 

14  12 

13  87 

14  » 

City 

4 12 

4.12 

4 37 

i 37 

4 37 

4 50 

Crown  Reef .... 

4 62 

4.62 

4 87 

4 75 

5 » 

5 50 

Geldenhuis 

2 62 

2.50 

2 62. 

2 50 

2 50 

2 50 

Impers 

2 12- 

2.-12 

1 93 

I 93 

1 93 

3 12 

*>  „ 

Langlaagte 

3 » 

2.93 

2 87 

3 » 

3 i2 

Simmer 

4 » 

4... 

3 25 

3 25 

3 » 

3 44 

Robinson 

3 37 

3.12 

3 12 

3 06 

3 06 

3 12 

Oceana  

4 » 

3.87 

3 62 

3 62 

3 62 

3 62 

4 4-  \ 

43 

42  58 
25  38 

41  81 
25  38 

41  69 
25  38 

il  P 

Change  sur  Paris 

25  40 

25.40 

25  37 

Escompte  de  la  Banque 

3 50 

3.50 

3 »• 

3 >■ 

3 » 

3 » 

Escompte  hors  banque 

2 » 

2... 

1 62 

1 Si 

2 12 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE- HONGRIE  (voir  page  1291 


LA  SITUATION 

Vienne , le  12  février  1892. 

La  Société  de  navigation  danubienne,  qui  concentre 
depuis  quelque  soixante  ans  les  transports  fluviaux  de 
la  monarchie  austro-hongroise,  a été  jadis  dans  une 
situation  très  florissante;  la  moyenne  des  dividendes 
distribués  n’était  pas  inférieure  à 8 0/0  et,  en  1878,  elle 
a même  pu  donner  10  0/0  à scs  actionnaires.  Mais  les 
beaux  jours  sont  passés.  Depuis  ces  dernières  années  la 
dégringolade  a marché  progressivement,  les  pertes  se 
sont  accentuées  et  l’exercice  1890  a été  clôturé  avec  un 
déficit  de  3 1/2  millions  de  florins. 

A quelles  causes  faut-il  attribuer  ce  désastre? 

A la  concurrence  des  sociétés  roumaines  et  russes  qui  a 
amené  un  abaissement  de  500/0  sur  les  tarifs  de  transport, 
aux  obstacles  d’année  en  année  plus  grands  que  ren- 
contre la  navigation  sur  le  Danube,  à l'impôt  écrasant 
sur  les  transports  perçu  par  le  fisc  hongrois,  — disent 
les  uns. 

A une  mauvaise  administration  et  à des  spéculations 
minières  maladroites,  — disent  les  autres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Gouvernement  s’est  ému  de  cette 
situation.  Il  ne  pouvait,  en  effet,  envisager  avec  indif- 
férence la  disparition  du  pavillon  national  de  la  grande 
artère  fluviale,  d’autant  moins  que  les  voies  ferrées  ne 
desservent  pas  toutes  les  régions  riveraines  qui  se  trou- 
raient  alors  sans  moyens  de  communication. 

Après  une  étude  minutieuse,  les  deux  cabinets  autri- 
chien et  hongrois  ont  acquis  la  conviction  de  pouvoir 
sauver  la  Société  en  lui  allouant,  régulièrement,  pendant 
dix  ans,  une  subvention  qui  lui  permettrait  d’améliorer 
son  matériel  et  de  constituer  un  fonds  de  réserve.  Un 
projet  de  loi  a été  préparé  dans  ce  sens  dont  la  diset  s- 
sion  à la  Chambre  viennoise  a donné  lieu  cette  semaine 
à de  vifs  incidents. 

Plusieurs  orateurs  de  l’opposition, entre  autics  M.  Ivaf- 
tau,  ont  combattu  le  projet,  en  cherchant  à démontrer 
que  la  subvention  proposée  de  cinq  millions  de  florins 
équivaudrait  à un  caillou  jeté  dans  le  gouffre;  la  poli- 
tique douanière  hong-roise  ayant  fermé  le  marché  rou- 
main, une  des  principales  sources  de  bénéfices  se  trouve 
tarie. 

Mais  la  sortie  la  plus  violente  a été  faite  par  M.  Lue- 
ger,  un  irréconciliable,  dont  le  nom  est  souvent  cité 
quand  il  s’agit  de  combattre  les  projets  ministériels. 
M.  Lueger  a accusé  les  directeurs  de  la  Société  danu- 
bienne de  tripotages  nécessitant  une  intervention  judi- 
ciaire, reprochant  aussi  au  gouvernement  hongrois  son 
incurie  en  ce  qui  concerne  les  travaux  de  rectification 
du  fleuve,  dans  le  but  manifeste  de  placer  à Buda-l’osth, 
au  lieu  de  Vienne,  le  centre  de  la  navigation. 

Après  uuc  réplique  de  M.  Bacquéhem,  ministre  du 
Commerce,  qui  a protesté  contre  les  attaques  visant  la 
Hongrie  et  contre  des  dénonciations  qualifiées  d'intéres- 
sées, l'orateur  de  l'opposition  a riposté  dans  des  termes 
qui  lui  ont  valu  trois  rappels  à l’ordre.  Il  en  est  résulté 
une  scène  des  plus  tnmultueuses,  mais,  finalement,  le 
passage  à la  discussion  du  projet  ministériel  a été  voté 
par  1H5  voix  contre  5C. 

Le  comte  Szaparv,  chef  du  cabinet  hongrois,  vient  de 
développer,  à Temesvar,  le  programme  du  ministère 
de\ ant  la  nouvelle  Chambre.  Il  s’est  efforcé  ue  démon- 
trer que  la  coalition  des  Apponyistcs,  des  indépendants 
et  des  Ugronistes  ue  réussirait  pas  à ébranler  la  majorité 
gouvernementale  et  a ajouté  que  le  Parlement  aurait  à 
prendre  des  mesures  pour  prévenir  l’obstruction  systé- 
matique dans  les  débats. 

•le  vous  donne,  en  terminant,  un  dernier  écho  de  la 
période  électorale  : le  parquet  de  Buda-Resth  déposera 
dès  la  rentrée  de  la  Chambre  une  demande  (m  .autorisation 
do  poursuites  contie  MM.  de  'Fejcrvary,  ministre  des 
honveds,  et  Ugron,  le  chef  de  groupe  connu,  pour  le 
duel  qu'ils  ont  eu  le  mois  dernier. 


Informations  Économipes  et  Financières 

Les  Commissions  d’Enquète  sur  la  Valuta-Regu- 
lirung.  — Voici  les  trois  questions  principales  auxquelles 
les  deux  commissions  ont  à répondre  : 

1°  Faut-il  transformer  la  valeur  actuelle,  et,  dans 
l’affirmative,  à quelle  valeur  la  monarchie  austro-lrou- 
goise  doit-elle  s’arrêter  ? 

2°  Si  l’étalon  or  est  adopté,  quelle  proportion  légale 
devra-t-on  établir  entre  le  florin  autrichien  actuel  et  la 
future  unité  de  valeur  ? 

3°  Quelles  dispoitions  spéciales  y aura-t-il  lieu  de 
prendre  pour  faciliter  la  transformation  et  pour  garantir 
la  circulation  future  contre  des  surprises  ? 

— Dès  que  les  commissions  auront  fourni  le  travail 
qui  leur  est  demandé,  c’est-à-dire  vers  le  milieu  de 
mars,  les  deux  ministres  des  finances  se  concerteront  à 
nouveau,  de  façon  à préparer  le  projet  de  loi  à soumettre 
aux  Parlements  autrichieu  et  hongrois.  Le  Gouverne- 
ment espère  toujours  être  en  mesure  de  déposer  ce 
projet  dans  le  courant  de  mai. 


Règlement  pour  les  insolvabilités  en  Bourse.  — 

Le  Comité  de  la  Bourse  viennoise  a préparé  le  règle- 
ment suivant,  qui  a été  adopté  à l’unanimité  : 

1°  Quand  un  boursier  devient  insolvable,  il  est  tenu 
de  remettre  le  jour  même,  avant  midi,  au  bureau  des 
accords  (a;  rangement-bureau)  l'état  de  ses  opéra  tions 
en  cours. 

2°  Les  boursiers  engagés  avec  le  confrère  insolvable 
devront  faire,  daus  le  même  délai,  une  déclaration  iden- 
tique, en  donnant  tous  les  détails  permettant  d’établir 
la  situation  respective  des  parties. 

3°  Si  le  boursier  insolvable  ne  se  conforme  pas  à cette 
prescription  dans  le  délai  indiqué,  le  bureau  des  accords 
dressera  un  état  des  réclamations  formulées  contre  lui  et 
lui  en  enveri’a  la  copie  en  l’invitant  à se  présenter  devant 
le  bureau  de  la  Chambre  de  Bourse,  à l’effet  de  donner 
tous  renseignements. 

4°  Si  la  situation  remise  par  le  boursier  insolvable  ne 
correspond  pas  à celle  des  parties  adverses,  il  sera  pro- 
cédé à une  enquête. 

5°  Les  dispositions  du  règlement  général,  § 20,  seront 
applicables  aux  insolvables  et  à ses  co-traitauts. 

6°  Dans  le  cas  où  le  boursier  insolvable  ne  se  confor- 
merait pas  aux  prescriptions  ci-dessus,  la  Chambre  lui 
interdira  l’accès  de  la  Bourse. 

Cette  mesure  sera  égaléYnent  prise  contre  lui  quand  il 
sera  prouvé  que  le  boursier  insolvable  aura  favorisé 
quelques  créanciers  au  détriment  de  la  masse,  soit  en 
leur  signant  des  billets,  soit  en  leur  donnant  des  déléga- 
tions. 

7°  Dans  le  cas  où  des  habitués  de  la  Bourse  ne  donne- 
raient pas  la  situation  demandée,  ou  la  donneraient 
inexacte,  la  Chambre  est  autorisée  à leur  appliquer  une 
amende  de  11.  50,  et.  en  cas  de  récidive,  à prononcer 
leur  exclusion. 

8°  Si  la  situation  établit  une  différence  à payer  par 
un  habitué  de  la  Bourse,  celui-ci  devra  s’exécuter  à la 
Caisse  du  bureau  des  accords  le  lendemain  de  la  décla- 
ration d’insolvabilité/sous  peine  d’être  déclaré  insolvable 
lui-même. 

9°  Les  sommes  payées  au  bureau  des  accords,  et  le' 
solde  de  la  caution  d’arrangement,  seront  répartis  entre 
les  créanciers. 

10°  De  même  la  caution  d’arrangement  sera  répartie 
sur  les  résultats  provenant  des  opérations  en  cours. 

Société  générale  de  Banque  des  dépôts.  — 

Le  Conseil  d’administration  soumettra  à l’assemblée 
générale  tics  actionnaires  les  propositions  suivantes  : 

Sur  le  bénéfice  net,  520.000  florins  seront  à distribuer 
aux  actionnaires,  soit  13  florins  ou  0 1/2  <»/()  par  action; 
15.142  florins  au  Conseil  d'administration,  20.000  florins 
seront  versés' au  fonds  de  réserve  et  16.095  florins  seront 
reportés  à nouveau. 

Société  d’Escompte  de  l’Autriche  du  Sud. 

Cette  Société  vient  de  clore  son  bilan  pour  l'exercice  1891, 
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avec  un  bénéfice  net  de  fl.  648.514  contre  fl.  631.611  pour 
l’année  antérieure.  En  conséquence,  le  dividende  est 
fixé  à fl.  31  par  action  (au  lieu  de  fl.  30  en  1890). 

L’Assemblée  générale  des  actionnaires  doit  avoir  lieu 
le  27  courant. 


Société  par  actions  d’Escompte  et  d’Effets.  — 

L’Assemblée  générale  des  actionnaires  est  convoquée 
pour  le  24  février.  L’ordre  du  jour  porte,  à la  demande 
de  plusieurs  actionnaires,  la  liquidation  de  la  Société,  en 
raison  des  mauvais  résultats  acquis. 


Question  de  la  Valuta.  — M.  Blum  est  rentré  à 
Vienne  de  son  voyage  à Londres  et  a été  reçu  aussitôt 
par  le  ministre  des  finances, auquel  il  a rendu  compte  de 
la  mauvaise  situation  du  marché  anglais  ainsi  que  de  ses 
entrevues  avec  lord  Rothschild,  le  chancelier  de  l’Echi- 
quier et  le  gouverneur  de  la  Banque  d’Angleterre. 


Dividendes  de  plusieurs  Sociétés  pour  l’exercice 

1891.  — Banque  d’escompte  de  Steiermark,  7 0/0. 
Syndicat  des  charbons  de  Dux,  12  0/0  (en  1890, 11  0/0). 
Société  hongroise  de  Transports,  10  1/2  0/0. 

Société  d’imprimerie  de  Pest,  16  0/0. 

Société  Internationale  de  locations  de  wagons,  9 0/0. 


Priorités  de  la  Société  « Adria  ».  — Dans  sa  der- 
nière réunion  plénière,  la  chambre  de  la  Bourse  a décidé 
d’appuyer  auprès  du  ministre  des  Finances  l’admission 
à la  cote  des  obligations  priorités  4 1/2  0/0  de  la  Société 
de  navigation  maritime  Adria. 


Les  Sociétés  d’assurance  en  Autriche.  — Le  Gou- 
vernement a communiqué  ces  jours-ci  à la  Chambre  des 
députés  un  rapport  détaillé  sur  les  opérations  des  So- 
ciétés d’assurance  des  ouvriers  en  cas  d’accident  en 
Autriche  pendant  l’année  1890,  rapport  dont  nous 
extrayons  les  renseignements  statistiques  suivants  : « A 
la  fin  de  1890,  131.326  établissements  industriels  étaient 
assurés  eu  Autriche,  avec  1.231.818  ouvriers  et  un  salaire 
de  236.946.405  fl.  Le  nombre  total  des  accidents  déclarés 
s’est  élevé  à 16.041,  dont  8.697  ayant  occasionné  une 
incapacité  de  travail  de  moins  de  4 semaines,  548  ayant 
occasionné  la  mort,  et  100  une  incapacité  de  travail  com- 
plète pour  toute  la  vie.  En  prenant  la  moyenne  de  tous 
les  établissements  assurés,  on  constate  que  le  nombre 
des  cas  de  décès  est  de  5,8  par  10.000  assurés,  celui  des 
cas  d’incapacité  de  travail  complète  de  16.1,  enfin  celui 
des  cas  où  il  y a incapacité  de  travail  de  plus  de  quatre 
semaines,  de  49.9.  La  plupart  des  cas  de  mort  se  sont 
produits  dans  les  carrières;  la  plupart  des  cas  d’incapa- 
cité de  travail  dans  les  scieries  et  autres  établissements 
où  l’on  façonne  le  bois. 


Banque  d’Escompte  de  Moravie.  — L’exercice  1891 
accuse  un  bénéfice  net  de  fl.  183.664,  ce  qui  éjuivaudrait 
à une  rémunération  de  9.17  0/0  du  capital  engagé.  - — Le 
conseil  d’administration  a décidé  de  proposer  à l’assem- 
blée générale  des  actionnaires, convoquée  pourle  2mars, 
la  distribution  d’un  dividende  de  11  florins  (soit  7.86  0/0) 
et  de  reporter  à nouveau,  après  paiement  des  diverses 
allocations,  le  solde  de  fl.  18.216. 


Les  Caisses  d’Epargne  réunies  de  Budapest.  — Le 

bénéfice  net  pour  l’année  1891  a été  de  fl.  511.107,34  ce 
qui  donne  un  dividende  de  fl.  48  par  action. 


Chemins  de  fer  de  Dux-Prague  et  Dux-Bodenbach. 

— Les  inspecteurs  délégués  par  la  Direction  générale  des 
lignes  de  l’Etat  se  sont  présentés  ces  jours  derniers  dans 
les  bureaux  de  la  Compagnie,  accompagnés  d’un  notaire, 
pour  prendre  possession  de  l’exploitation  au  nom  de 
l’Etat.  Mais  le  Directeur  de  la  Compagnie,  M.  Péchar, 
ayant  déclaré  qu’il  n’avait  pas  les  pouvoirs  du  Conseil 
d’administration,  les  inspecteurs  se  sont  retirés  après 
avoir  fait  constater  cette  fin  de  non-recevoir. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  13  février  1892. 

Semaine  très  calme,  plutôt  légère  tendance  à la  baisse. 
Malgré  les  vives  attaques  dirigées  contre  la  Société  de 
navigation  danubienne  et  la  situation  précaire  de  cette 
Société,  les  actions  n'ont  perdu,  à fl.  334,  que  6 florins  de- 
puis lundi.  On  espère  que  la  subvention  de  15  millions 
de  florins  offerte  par  le  Gouvernement  évitera  une  liqui- 
dation fâcheuse  au  point  de  vue  du  prestige  du  pavillon 
autrichien  sur  le  Danube. 

Le  résultat  définitif  des  élections  a exercé  une  petite 
pression  sur  la  rente  hongroise.  Pourtant  M.  de  Szapary 
dans  l’entrevue  qu’il  a eue  aujourd’hui  avec  l’Empereur, 
s’est  efforcé  d’atténuer  la  première  impression  produite 
par  le  succès  de  l’opposition.  La  Chambre  hongroise 
étant  convoquée  pour  le  20  courant,  nous  saurons  bientôt 
à quoi  nous  en  tenir. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 
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Tour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  129) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  13  février  1892 

Il  y a une  nouvelle  question  en  Belgique,  celle  du 
Referendum  royal  ; c’est  la  révision  qui  l’a  fait  surgir. 

Le  ministère,  qui  est  composé  d’hommes  de  la  droite, 
est  présidé  par  M.  Béernaert.  Celui-ci  craignant  l’adop- 
tion du  suffrage  universel  a conçu  le  Referendum  royal, 
pour  faire  contrepoids. 
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Il  s’est  produit  une  chose  très  curieuse  dans  le  monde 
parlementaire  : pendant  que  certains  libéraux  acceptent 
en  principe  ce  Referendum,  si  monarchique  qu’il  paraisse, 
les  membres  de  la  dreite,  les  coreligionnaires  de  M.  Ber- 
nacrt  le  repoussent. 

Une  crise  s’est  dessinée  au  sein  du  cabinet. 

On  comprend  qu’un  déplacement  de  la  majorité  est 
certain  et  que  des  surprises  sont  attendues. 

Les  droites  se  sont  réunies,  M.  Bernaert  a dû  déployer 
toute  son  éloquence-,  il  a même  déclaré  qu’il  poserait  la 
question  gouvernementale;  il  n’a  pas  craint  d’agiter  en 
outre  le  spectre  français. 

En  présence  d’arguments  de  cette  force  et  de  cette 
variété,  la  droite  a émis  un  vote  favorable. 

Dans  les  sections  les  discussions  ont  été  très  animées. 

Dans  la  quatrième  section  l’ajournement  a été  pro- 
posé à la  suite  de  la  communication  faite  officieusement 
par  un  membre,  que  le  gouvernement  allait  modifier 
sa  proposition  primitive  de  la  manière  suivante: 

« Reviser  l’article  26  de  la  Constitution  et  y inscrire 
une  disposition  ainsi  conçue  : La  loi  déterminera  dans 
quel  cas  et  dans  quelles  conditions  le  Roi  pourra  consul- 
ter le  corps  électoral.  » 

L’accord  a paru  se  faire. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  trouver  à la  Chambre  une  ma.- 
jorité  pour  voter  le  suffrage  universel  et  le  Referendum 
royal. 

Le  reste  du  projet,  d’ailleurs,  soulèvera  de  nombreuses 
récriminations;  la  nomination  par  fournée  des  sénateurs 
pour  le  roi,  notamment,  constituera  une  nouvelle  pierre 
d’achoppernent . 

La  révision  modifiera  profondément  la  Constitution. 

Eu  pareille  matière,  on  sait  comment  l’on  commence, 
on  ignore  comment  l’on  finira. 


Bruxelles , 13  février  1892. 

Le  Gouvernement  convoquera,  dans  le  courant  du 
mois  de  mars,  le  Conseil  supérieur  du  commerce  et  de 
l’industrie.  L’objet  de  cette  réunion  est  la  préparation 
d’un  projet  de  tarif  des  douanes  pour  la  Belgique.  Le 
Conseil  aura  également  à s’occuper,  à cette  occasion,  de 
la  proposition  de  M.  De  Smet  De  Naeyer,  relative  aux 
droits  spécifiques,  qui  rencontrera  probablement  beau- 
coup d'onpositicn  au  sein  de  cette  assemblée. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  de  l’Agriculture,  de  l’Industrie  et  des 
Travaux  Publics.  — M.  Vercruysse,  ministre  de  l’agri- 
culture, de  l’industrie  et  des  travaux  publics,  ajdéposé 
son  budget. 

La  discussion  a commencé,  mais  elle  a été  inter- 
rompue, puis  le  projet  a été  voté  ! 

Nous  remarquons  dans  le  rapport  que  la  section 
centrale  de  la  Chambre  n’est  nullement  d’accord,  sur 
diverses  questions  importantes,  avec  le  conseil  supérieur 
de  l’agriculture.  Celui-ci  proposait  une  enquête  préa- 
lable, dans  le  but  d’introduire  éventuellement  un  impôt 
sur  la  betterave;  la  section  repousse  ce  droit  parce  que 
les  betteraves  constituent  la  matière  première  d’une 
grande  industrie  et  que  l’importation  eu  est  minime, 
par  surcroît  ; elle  fait  également  toutes  réserves  quant 
aux  changements  à effectuer  dans  l’impôt  sur  les 
sucres. 

En  revanche,  l’accord  paraît  régner  entre  la  section 
centrale  et  le  conseil  supérieur  au  sujet  de  l’assurance 
obligatoire  du  bétail  ; l’obligation  entraînerait  la  géné- 
ralité et  les  cultivateurs  non  assurés  cesseraient  d’ex- 
ploiter ceux  qui  le  sont. 

La  section  réclame  l’application  rigoureuse  des  lois 
sur  l’emploi  de  la  saccharine  et  sur  les  falsifications  ali- 
mentaires. 

Nous  passerons  sur  le  chapitre  de  l’industrie,  tout 
en  faisant  remarquer  que  les  négociateurs  des  traités 
avec  l’Allemagne  et  l’Autriche  n’ont  point  tenu  compte 
des  principaux  vœux  soumis  au  Gouvernement  par  la 
plupart  des  Sociétés  industrielles  et  commerciales. 


Au  chapitre  des  mines,  les  explications  du  Gouver- 
nement manquent  de  clarté. 


Production  de  la  houille  en  Belgique,  en  1891.  — 

La  production  totale  a été  de  9.094  389  tonnes  pendant 
le  deuxième  semestre  de  1891,  contre  10.260.580  pendant 
celui  de  1890. 

Pour  l’année  entière,  la  production  a été  de  19.865.345 
tonnes,  contre  20.365.690  en  1890;  différence  en  moins 
500.345  tonnes. 

Les  stocks  pour  tout  le  royaume  étaient  de  568.826 
tonnes  à la  fin  de  1891.  A la  fin  de  1890  ils  n’étaient  que 
de  516.656;  différence  en  plus,  52.170. 


Bassin  du  Couchant  de  Mons.  — La  production  et 
le  stock  de  charbons,  au  1er  janvier  1892,  se  répartissent 
comme  suit  : 


Production 

Stock 

Tonnes, 

Tonnes. 

Chevalières  à Dour 

72.700 

195 

Couchant 

168.200 

2.000 

Grand-Hornu 

222.000 

Grande-Machine 

179.000 

1.228 

Hornu-Wasmes 

301.000 

2.100 

Levant  du  Flénu 

695.000 

600 

Midi  de  Mous 

595.000 

1.450 

Ouest  de  Mons 

561.000 

3.800 

Pâturages-Wasmes 

122.100 

10.500 

Produits  au  Flénu 

580.000 

8.000 

Rieu  du  Cœur 

154.800 

Sud  de  Quaregnon 

93.000 

XXIV  Actions 

162.000 

Les  Relations  commerciales  de  la  Belgique  et  du 
Brésil.  — Les  importations  du  Brésil  en  Belgique,  pen- 
dant le  4e  trimestre  de  1891,  consistant  principalement 
en  cafés,  cuirs,  etc.,  représentent  une  valeur  de 
14.867.463  francs  contre  19. 1 10.348  francs  pendant  la  pé- 
riode correspondante  de  1890.  Cette  diminution  provient 
du  prix  inférieur  obtenu  par  les  cafés. 

L’exportation  du  port  d’Anvers  pour  le  Brésil,  con- 
sistant en  rails,  matériel  de  chemins  de  fer,  armes,  tissus, 
verreries,  etc.,  représente  une  valeur  de  8.316.360  fr. 
contre  9.325.924  fr.  en  1890. 

Pendant  le  même  trimestre,  il  est  entré  à Anvers, 
venant  du  Brésil,  21  navires  jaugeant  44.839  tonnes, 
avec  879  hommes  d’équipage.  Sont  sortis,  à destination 
des  ports  du  Brésil,  36  navires  d’un  tounage  total  de 
64.377  tonnes,  et  1. 100  hommes  d’équipage. 


La  Taxe  sur  les  ventes  mobilières.  — Le  ministre 
des  Finances  vient  de  faire  savoir  à la  députation  per- 
manente du  Brabant  qu’il  refusait  de  laisser  voter  par 
le  conseil  provincial  une  taxe  de  2 p.  c.  sur  les  ventes 
mobilières,  taxe  qui  devait  surtout  frapper  les  gens 
aisés. 

La  députation  permanente,  après  ce  refus,  s’est  réunie 
en  séance  extraordinaire  convoquée  d’urgence  par  M.  le 
gouverneur,  aux  fins  de  décider  les  mesures  à prendre 
en  présence  de  la  décision  du  ministre  des  Finances. 


Caisse  Générale  de  cautionnement  et  de  Retraite 
à Anvers.  — Cette  Société  a pour  objet  de  prêter,  à 
taux  modéré  et  à termes  variables,  les  fonds  nécessaires 
aux  fonctionnaires  et  employés  pour  le  versement  de 
leurs  cautionnements. 

Les  emprunteurs  se  libèrent  par  fractions  périodiques. 

Pour  mettre  la  Société  à l’abri  des  pertes  qui  pour- 
raient résulter  pour  (die  de  la  saisie  des  cautionnements 
par  les  administrations  publiques,  par  suite  d’une  faute 
commise  par  l’employé  ou  pour  tout  autre  motif,  chaque 
cautionnement  est  assuré  au  profit  de  la  Caisse  générale 
de  cautionnement  et  de  retraite,  auprès  de  la  Société 
d’assurance  anglaise  Employers  Liability  Assurance 
Corporation  Limited,  au  capital  de  12.5Ù0.000  francs 
(500.000  liv.  st.) . Le  gouvernement  anglais  et  le  gou- 
vernement des  Indes  acceptent  pour  leurs  fonetionnaires 
la  garantie  de  cette  Compagnie . 

Depuis  la  fondation  de  la  Caisse  générale,  aucun  eau- 
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tionnement  assuré  à son  profit  par  cette  Compagnie  n’a 
été  saisi  par  les  administrations  publiques. 

Le  Conseil  d’administration  de  cette  société  a présenté 
son  rapport  à l’Assemblée  générale.  La  situation  est 
bonne.  Les  obligations  rapportent  4 1/4  0/0;  elles  sont 
remboursables  au  pair  en  dis  ans. 


La  Commission  de  la  Bourse  de  Bruxelles  publie 
les  avis  suivants  : 

Admission  à la  cote  officielle  à partir  du  10  courant  : 

30.000  bons  de  liquidation  de  la  Banque  de  Belgique 
(société  anonyme  à Bruxelles,  en  liquidation). 

Radiation  de  la  cote  officielle  à partir  du  2 mars  1892  : 

Les  actions  estampillées  èt  les  actions  non  estampillées 
de  la  Banque  de  Belgique  (société  anonyme  à Bruxelles, 
en  liquidation). 

Le  Chemin  de  fer  de  Charleroi  à Mons.  — Des 

arrêtés  ministériels  en  date  du  6 février  ont  approuvé  les 
plans  d’emprises  afférents  aux  terrains  nécessaires  à 
l 'établissement  du  raccordement  entre  les  lignes  de 
Manage  à Mons  et  d’Ecaussinnes  à Erquelines,  sur  les 
territoires  des  communes  de  Saint- Vaast  et  la  Louvière. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d'Anvers  : Cours, 
officiels  de  clôlure  des  six  dernières  semaines 


9 janv. 

10  janv 

23  jan. 

30janv 

6 ïév. 

13  fcv. 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

iH  20 

101  20 

101  30 

101  30 

101  40 

101  25 

— — 3 0/0 

98  70 

98  75 

98  75 

98  05 

9 S 75 

98  70 

— — 2 1/2  0/0 

» 

89  .. 

89  .. 

89  » 

89  50 

89  25 

Banque  de  Belgique . . 

B3  50 

174  » 

» 

301  » 

301  » 

301  » 

— de  Brabant  

» » 

H 

25  » 

20  50 

25  » 

27  50 

- — tle  Bruxelles 

590  » 

590  >. 

585  » 

583  .. 

582  50 

582  50 

— <le  Charleroi 

495  » 

)> 

U 

» 

480  » 

480  » 

— Nationale 

3105  » 

3100 

3103  .. 

3105  » 

3120  » 

3130  » 

C’h . de  fer  Anvers  Rotterd . . 

750  » 

753  50 

752  50 

i55  » 

780  ». 

765  » 

— Brnx.-Lille-Calais. . 

427  50 

U 

420  » 

422  » 

430  » 

432  50 

— Congo  (p.  cl  f.).. . . 

550  » 

520 

490  » 

490  » 

4 70  » 

470  » 

Tramway  BruxelHes  (priv.).. 

21)2  50 

262  30 

202  50 

203  50 

260  » 

262  » 

Ch.  de  fer  économiques 

227  » 

)) 

227  .. 

238  » 

230  » 

23,  50 

Tramway  Gand 

412  5G 

415  » 

♦ 15  » 

415  » 

415  .. 

Charb.  Amercœur 

K.  45  » 

U 

1023  » 

1025  » 

983  » 

970  » 

950  " 

„ 

!L5  » 

025  » 
1115  » 

— Mariemont v 

1330  » 

1325  ■>. 

1300  « 

1250  » 

1 150  » 

Vieille-Montagne 

548  50 

549  50 

540  » 

545  » 

544  » 

530  » 

Glaces  de  Moustier 

800  » 

850  » 

835  » 

803  » 

8S5  » 

S50  » 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E 

315  » 

300  » 

802  » 

205  » 

299  » 

Autriche  papier 

80  30 

80  30 

81  « 

SI  85 

81  70 

8l  25 

— argent 

79  25 

)) 

80  » 

80  80 

80  75 

80  20 

— or  (1876) 

05  » 

>) 

97  50 

97  S5 

07  85 

95  50 

Brésil  4 0/U 

01  » 

62  25 

02  50 

fil  ■. 

58  75 

55  25 

Egypte  Unifiée 

478  50 

» 

4SI  .. 

482  » 

480  » 

480  50 

Espagne  Extérieure  4 0/0.... 

03  75 

02  25 

03  50 

62  50 

62  75 

62  75 

Hollandais  3 0/0. . 

91  GO 

)) 

94  » 

94  50 

95  75 

95  75 

Hongrois  or  i 0/0 

91  5G 

91  90 

92  » 

93  » 

93  » 

92  » 

Italie  5 0/0 

)) 

» 

U 

80  » 

91  70 

91  50 

Portugais  ext.  3 0/0 

32  75 

30  50 

28  50 

30  »! 

29  2» 

28  50 

Turc  1 0/0 t 

18  05 

18  (15 

18  70 

IS  00 

18  05 

IS  45 

Canad.  Paeif 

783  50 

485  » 

490  ■. 

480  » 

4 72  5(1 

472  ; 0 

Madri d Saragosse 

.12  50 

198  » 

208  » 

198  50 

199.50 

193  » 

1 50  >* 

))  1 

,, 

,, 

Russie-Snd-Onest 

286  >. 

277  50 

280  ». 

285  50 

284  » 

285  » 

511  - 

20 S 50 

509  50 

513  50 
20S  60 

516  50 
208  55 

Change  sur  Amsterdam 

208  02 

208  50 

208  55 

— sur  B rlin 

123  90 

123  SO 

123  65 

123  57 

123  55 

123  55 

— sur  Londres 

25  23 

25  20 

25  20 

25  20 

25  22 

25  2° 

— sur  Paris.  

10G  13 

100  13 

100  15 

100  13 

100  15 

100  15 

— sur  Vienne 

213  23 

213  50 

213  » 

212  75 

213  » 

213  » 

- sur  Italie 

97  70 

97  55 

97  55 

97  55 

97  70 

97  » 

— sur  Genève 

99  7e. 

99  75 

97  75 

90  75 

99  75 

99  7 5 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

02  25 

02  71 

63  »| 

62  25 

02  20 

Turc  1 0/0 

18  » 

18  » 

18  » 

18 

18  » 

17  90 

Portugais  3 0/0......  

32  10 

30  25 

28  50 

29  10 

29  » 

28  » 

Egypte  unifiée 

U 

781  -. 

4S0  » 

480  o 

4S0  » 

480  » 

Change  sur  Paris 

100  07 

100  07 

100  22 

1..Ü  22 

100  07 

100  10 

— sur  Berlin 

123  75 

123  71) 

123  45 

123  50 

123  40 

123  40 

— sur  Londres 

25  25 

25  17 

25  17 

25  19 

25  20 

25  21 

— sur  Amsterdam. 

• M . 

5> 

_ 

>} 

» 

Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles , 13  février  1802. 

Les  valeurs  étrangères  ne  donnant  lieu  .qu’à  très  peu 
de  transactions,  le  marché  ne  peut  présenter  uuc  grande 
animation. 


Le  marché  à terme,  après  une  assez  bonne  tenue,  est 
retombé  dans  une  sorte  de  marasme;  malgré  les  nouvelles 
optimistes  d’outre-Rhiu,  la  cote  de  l’ancien  3 0/0  prussien 
a fait  piteuse  mine. 

Les  fonds  Belges  ont  légèrement  faibli  dans  le  courant 
de  la  semaine. 

Peu  de  changements  en  Banque , la  Réserve  a baissé. 
Les  Secondaires  ont  monté. 

Les  Charbonnages  font  de  plus  en  plus  mauvaise 
figure. 

Le  ziuc,  après  une  hausse  assez  prononcée,  s’est  ar- 
rêté dans  la  journée  d’hier. 

Les  valeurs  espagnoles  se  sont  bien  comportées  jus- 
qu'à jeudi;  puis  elles  ont  fléchi. 

Anvers,  13  février  1892. 

Après  un  semblant  d’animation  sur  les  valeurs  Argen- 
tines, à la  suite  de  nouvelles  favorables  de  Bueuos- 
Ayres,  la  baisse  du  Brésilien  a influencé  fâcheusement 
les  cours. 

Ou  craint  une  nouvelle  insurrection  à Rio. 

Les  valeurs  sud-américaines  ont  été  offertes. 

Dans  la  journée  d’hier,  la  plupart  des  valeurs  ont  été 
fermes.  Le  marché  au  comptant  s’est  animé  et  le  marché 
à terme  est  devenu  moins  morne. 

Le  Comité  anversois  s’est  rallié  au  dépôt  des  titres 
pour  la  conversion  uruguayenne,  après  une  dernière 
protestation. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D ESPAGNE  (voir  page  129) 


LA  SITUATION 


Madrid , 12  février  1892. 

Nous  sommes  en  pleine  discussion  budgétaire.  Te- 
nant compte,  dans  une  certaine  mesure,  des  critiques 
formulées  contre  le  système  d’Etat,  le  cabinet  présidé 
par  M.  Canovas  semble  vouloir  entrer  dans  la  voie  des 
économies.  La  nouvelle  situation  financière  présentée 
aux  Cortès  donne  uu  total  de  750.263.072  de  dépenses, 
contre  748.750.070  pesetas  de  recettes;  le  déficit  serait 
donc  réduit  à environ  1 1/2  million.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  le  ministère  a introduit  dans  le  budget  des 
économies  atteignant  près  de  7 millions,  se  proposant, 
en  outre,  de  réduire,  dans  un  délai  de  trois  mois,  les 
frais  du  personnel  civil  pour  une  proportion  de  10  0/0. 

On  estime  à 26.250.000  pesetas  le  rendement  des  nou- 
veaux impôts,  comprenant  les  droits  sur  les  sucres  (qui 
figurent  pour  6 millions)  et,  un  impôt  de  1 0/0  sur  tous 
les  paiements  faits  par  l’Etat,  les  provinces  et  les  mu- 
nicipalités (sauf  aux  étrangers  et  aux  ouvriers  em- 
ployés par  l’administration),  évalué  à 7 millions  de  pe- 
setas. Malgré  les  réclamations  des  représentants  des 
régions  intéressées,  l’impôt  sur  les  mines  a été  élevé  de 
1 à 2 0/0. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  nouveau  budget, 
mais  une  étude  plus  approfondie  m’est  nécessaire  pour 
être  à même  d’en  analyser  les  détails. 

En  effet,  la  liquidation  des  prévisions  de  1890-91,  dont 
je  vous  envoie  le  tableau,  prouve  combien  ces  prévisions 
sont  généralement  erronées  ; c’est  là  une  conséquence 
forcée  du  système  suivi  dans  le  calcul  des  recettes  qui 
ne  repose  sur  aucune  base  sérieuse,  et  pour  lequel  on 
n’a  jamais  tenu  compte  des  enseignements  du  passé.  — 
Le  principe  a toujours  été  celui-ci  : majorer  outre  me- 
sure les  prévisions  de  recettes,  et  masquer  les  dépenses 
dans  des  proportions  telles  que,  pour  1890-91,  celles-ci 
ont  été  en  réalité  de  75.689.681  pesetas  supérieures  aux 
prévisions  ! — Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires. 

La  publication  du  Livre  Bouge,  analogue  à notre 
Livre  Jaune,  ayant  fait  ressortir  l’esprit  amical  qui  a 
présidé  aux  négociations  relatives  à un  nouveau  traité 
de  (commerce  entre  la  France  et  l'Espagne,  les  jour- 
naux officieux  expriment  l’espoir  qu’on  arrivera  à une 
entente . Mais  le  Correo,  organe  de  M.  Sagasta,  blâme 
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le  Gouvernement  d’avoir  montré  trop  de  coudescen 
dance  et  regrette  qu’on  n’ait  pas  publié  plus  tôt  les 
nouveaux  tarifs.  — C’est  sur  ce  terrain,  paraît-il,  que 
va  se  placer  l’opposition  aux  Cortès.  Pourtant  les  re- 
cettes des  chemins  de  fer  espagnols  se  ressentent  déjà 
de  l’application  de  ces  nouveaux  tarifs  réclamée  par 
M.  Sagasta;  ainsi  il  a fallu  supprimer,  faute  de  mar- 
chandises a transporter,  le  train  qui  se  dirigeait  tous 
les  matins  sur  Cerbère  ! 

Toutes  les  démarches  faites  par  les  délégations  d’ou- 
vriers et  par  l’évêque  de  Cadix,  en  vue  d’obtenir  une 
commutation  de  peine  pour  les  condamnés  de  Xérès, 
ont  échoué  ; peut-être  la  reine  régente,  toujours  portée 
à user  de  son  droit  de  grâce,  eût-ello  cédé,  sans  la  fer- 
meté de  ses  ministres.  Mais  ceux-ci,  convaincus  de  la 
nécessité  de  faire  un  exemple,  ont  exigé  que  la  justice 
suit  ît  son  cours.  Aussi  la  quadruple  exécution  a-t-elle  eu 
lieu  avant-hier  à Xérès.  La  cour  martiale  continue  le 
procès  des  168  anarchistes  arrêtés  ; en  présence  des 
troubles  qui  viennent  encore  de  se  produire  à Barceloue, 
il  est  probable  que  la  répression  égalera  en  sévérité  les 
premiers  arrêts  rendus. 

Informations  Économipes  et  Financières 


La  liquidation  du  budget  de  1899-91.  — Le  sys- 
tème bizarre  adopté  pour  calculer  les  recettes  a donné, 
entre  les  rentrées  réelles  et  les  prévisions  budgétaires, 
une  différence  de  65.403.797  pesetas. 

En  voici  le  détail  : 


Prévisions 

Recettes 

réelles] 

Diü'ér.  entre 
les  prévisions 
et  les 

recett.  réelles 

Contributions  directes 

— indirecte^.  . . . 

Monopoles  et  redevances.  . . . 

Propriétés  de  rentes 

ventes 

Ressources  ordinaires  du  Trésor 
— extraordinaires  . . . 

360,840.110 
303.850.  1 ->■! 
1T0. 850.000 
33:046.803 
14-469.712 
16.590.000 
14.000.000 

255.384.247 
282.556.742 
172. 030.621 
20.285.155 
2 . 42  7.815 
12.115.616 
2.097.881 

14.164.862 
2 1 . 294:010 

1.761.147 

12.041.896 

4.47.-383 

-11.902.118 

Totaux  . . . Pesetas 

81 1.36  t. 878 

746. 958. 080 

65.038.419 

Monopoles  : Augmentation  . 

1.234.621 

Total  du  déficit 

64.403.798 

Il  ressort  de  ceci  qu’au  lieu  de  baser  les  prévisions 
sur  les  résultats  des  exercices  antérieurs,  le  Gouverne 
ment  pose  des  chiffres  quelconques  permettant  de  dissi- 
muler le  déficit  pendant  dix-huit  mois. 

Quant  aux  dépenses,  voici  comment  elles  ressortent  : 


Difï.  entre 

Dépenses 

Dépenses 

les  prév.  et 

prévues 

réelles 

1.  dépenses 
réelles 

Obligations  générales  de  l’Etat. 

Maison  royale 

9 500.000 

9.499.999 

« 

Curps  législatif 

1.749  200 

1.149  205 

» 

Dette  publique 

289.1 44. 626 

282.361.180 

'.047  272 

Frais  -;e  justice 

1.888.733 

1.677.390 

211.335 

Catégories  diverses 

54.973  488 

54.525.875 

447.612 

Obi.  dos  départent,  ministériels. 

Présidence  du  Conseil 

■1.995.976 

1.184.763 

811.213 

Ministère  d’Etat 

5.254  685 

4.968  915 

285.769 

Grâces  et  justice  : Obligat.  civiles... 

16.684.810 

16.459.172 

226.308 

— Id.  ecclésiastiques 

41.324  791 

41.200.270 

182.402 

Guerre 

1 1 .679  442 

1 i i . 500 . US») 

4.'  13.055 

32.088.598 

3'  .044  89. 

1 .£43.703 

Gouvernement 

30.927 .393 

29  133.031 

1 794.141 

100.469.3S0 

92  940  401 

7 519.878 

19.578.478 

18  524.500 

1.053.967 

Frais  Je  contributions 

91.842.993 

88.991.515 

2 850. 4/7 

Colonie  de  Fernando  Po 

750.000 

700.000 

» 

8*9.843.583 

822.647.762 

27.588.229 

Pesetas 

Différences  entre  les  dépenses  et  les  prévi- 
sions : 

Dette  publique 263.827 

Grâces  et  justice 128.581 

392.408 


Différence  liquide  entre  les  prévisions  et 
les  dépenses  réelles 27.195.821 

RÉSULTATS  GÉNÉRAUX 

Différence  liquide  entre  les  prévisions  et 

les  rentrées 64.403.797 

Idem  entre  les  dépenses  prévues  et  les 

rentrées  38.481.704 

Idem  entre  les  paiements  faits  et  les  re- 
cettes obtenues  [déficit) 75.689.681 

Différence  entre  les  excédents,  les  ren- 
trées et  les  payements  effectués  et  les  ren- 
trées et  les  paiements  prévus  [Solde). . . 37.207.976 


Rentrées.  — Droits  reconnus  et  liquidés 

par  la  Hacienda 782.401.206 

Dépenses.  — Obligations  reconnues  et  li- 
quidées   832.109.005 


Excédent  des  dépenses  sur  les  recettes. . . 49.707.799 


Si  tous  les  droits  reconnus  et  liquidés  par  le  départe- 
ment des  Finances  sont  réalisés,  le  déficit  se  réduira  à 
49.707.799  pesetas.  Mais,  comme  cela  n’a  jamais  été  le 
cas,  il  est  à supposer  que  le  déficit  restera  entre  68  et' 
70  millions. 


Le  Commerce  de  l’Espagne  du  1er  janvier  au 
31  décembre  1891.  — La  valeur  des  marchandises 
importées  se  monte  à 862,3  millions,  celle  des  exporta- 
tions à 854,9  millions  de  pesetas.  C’est  une  augmenta- 
tion de  52,3  millions  sur  l’année  précédante,  pour  les 
premières,  et  de  30,2  millions  pour  les  secondes.  Pendant 
les  onze  premiers  mois,  les  exportations  dépassaient  les 
importations,  mais,  en  décembre,  celles-ci  ont  eu  le 
dessus. 

Nous  avons  donné,  dans  un  précédent  numéro,  les 
résultats  des  onze  premiers  mois  ; voici,  cette  fois,  les 
résultats  complets  de  l’année  1890,  comparés  aux  deux 
années  antérieures  : 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d'importation 

1889 

Pesetas 

1890 

Pesetas  . 

1891 

Pesetas  . 

1. 

Pierres,  terres,  minéraux,  etc. 

65  312.055 

75.060.952 

82.603.204 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés.  . . 

34. 126. 772 

42.797.188 

36.865.005 

3. 

Drogueries  et  produits  chim. 

48.702.424 

50.603.123 

54.830.330 

4. 

Coton  et  ses  dérivés  . . 

lu5.742.438 

84.572.558 

101.622.359 

5. 

Autres  textiles  et  leurs  dériv . 

32.405.210 

32.518.382 

34.391.450 

G. 

Laine,  filets  et  leurs  dérivés. 

43.445.236 

34.591.974 

41.626.294 

7. 

Soie  et  dérivés 

22.745.709 

17.675.972 

20.121.993 

8. 

Papier  et  ses  applications.  . 

9.085.107 

7.462.952 

7.613.561 

0. 

Bois  et  ses  dérivés 

55.946.701 

54.886.930 

54.580.164 

10. 

Animaux  et  dépouilles . . . 

48.247.790 

45.979.753 

46.010.185 

11. 

Mach.  courroies  et  embarcat. 

45.626.328 

52.736.432 

49.069  849 

12. 

Produits  alimentaires.  . . . 

178.389.398 

219.212  912 

173.194.242 

13. 

Produits  divers 

8 783.953 

7.061.833 

7.552.223 

14 

Importations  spéciales  . . . 

44. 9 "2. 337 

84.901  880 

152.264.2  IG 

Totaux  

743.531.458 

810.062.842 

862.335.075 

EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 

1889 

Pesetas. 

1890 

Pesetas . 

1891 

Pesetas . 

1. 

Minéraux,  céramique,  etc 

95.681.759 

99 .697.652 

83.653.375 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés. 

U5.9L2.899 

1 16.653296 

130.558.  1 13 

3. 

Drogueries  et  produits  chim. 

25.270.048 

26.024.698 

28. DO  1.938 

4. 

Articles  en  coton  manufact. 

23.4>4.882 

23.972.372 

28.706.858 

6. 

Art.  des  autres  textiles  manu. 

2.886.018 

2 346.542 

4.050.192 

G. 

Laine  et  ses  dérivés  .... 

19  639.027 

11.855.534 

11.473.335 

7. 

Soies  et  ses  dérivés 

4.501 .855 

4. 192.814 

5.190  329 

8. 

Papier  et  ses  applications . . 

9.961.918 

10.584, 148 

10.056.228 

0. 

Bois 

31.906.704 

32.658.049 

35.517.159 

10. 

Animaux  et  dépouilles  . . . 

45.076.804 

45.241 . 782 

45.554.982 

11. 

Machines 

1 .068.344 

1 069.440 

810.263 

12. 

Produits  alimentaires.  . . . 

412.0ti0.6u:) 

447.680.088 

468.965.460 

13. 

Divers.  . 

2.975  407 

2.808.720 

2.326.942 

Totaux  .... 

790.326.272 

824.785.335 

854.965.180 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Espagne 


TABLEAU  DES  IMPORTATIONS  DE  GRAINS  & FARINES 

pendant  l'année  ; 891 , comparées  aux  deux  années  antérieures  : 


PROVENANCES 

Des  États-Unis 

GRAINS  : kilogrammes 

1889 

1890 

1891 

I .093.437 
4.141.629 
87. 308.313 
3-S.  175.808 
17.595. 147 

1.049.557 

16.398.014 

107.511.117 

21.572.269 

14.856.823 

20.400 

9.555.647 

98.836.925 

22.417.S25 

24.272.593 

De  Russie 

De  Turquie 

Des  autres  pays 

Totaux 

145.312.334 

161.387.780 

155.103.390 

PROVENANCES 

D'Allemagne 

D’Autriche 

De  Belgique 

FARINES  : kilogrammes 

1889 

1890 

1891 

262.635 

317.139 

1.073.421 

28.349.299 

651.004 

74.244 

117.020 

317.612 

24.253.321 

723.462 

46.244 

29.730 

3.706.164 

421.080 

Des  autres  pays 

Total 

30.653.798 

25.485.659 

4.203.218 

EXPORTATIONS  DES  VINS  ESPAGNOLS 


1889 

Hectolitres 

1890 

Hectolitres 

1891 

Hectolitres 

Pour  la  France 

» l’Angleterre 

» les  autres  pays  d’Eur.,  l’Afr. 

» Cuba  et  Porto-Rico.  . . . 

»>  T Amérique  étrangère. 

» l’Asie  et  l’Océanie 

7.086.2C2 
77  779 
112.247 
4' 0.308 
645.993 
33.301 

8.002.492 
105.625 
127  491 
466 . 105 
471.800 
24.173 

9.805.370 
108.145 
165.876 
503.477 
364 . 735 
29.299 

Totaux 

8.405  830 

9.197.686 

10.976.902 

Valeur  : millions  de  pesetas. . . 

252.1 

275.9 

329.3 

La  Dette  flottante  du  Trésor.  — La  Dette  s’établis- 
sait comme  suit  au  1er  janvier  1892  : 

Traites  sur  les  provinces  eu  faveur  de  la 

Banaue  d’Espagne,  pour  1885  86 85.500.000 

Idem,  1886-K7  40.840.000 

Idem,  1888-89 38.660.000 

Obligations  du  Trésor  émises  le  31  juillet 
dernier,  à échéance  du  31  janvier  1892, 

pour  1890-91  24.325.000 

Idem,  émises  le  31  octobre  1891,  à échéance 

du  31  janvier  1892,  pour  1891-92 26.305. 000 

Total 215.630.000 

Diminution  de  la  dette  flottante  pendant 
le  mois  de  janvier  1892  : 

Obligations  du  Trésor  au  31,  pour  1890-91.  50.650.000 

Montant  de  la  dette  au  1er  février  1892.. . 165.000.000 


Ces  165  millions  sont  ceux  que  la  Banque  a prêtés 
au  département  des  Finances  à 3 0/0  et  qui,  suivant  la 
loi  de  Trésorerie,  ne  sont  pas  exigibles  avant  juillet  1893. 
Il  s’ensuit  qu’avec  le  produit  de  l’emprunt  on  a liquidé 
toute  la  dette  flottante  du  Trésor  devenue  exigible  et 
que,  si  la  Banque  a diminué  ses  créances  sur  le  départe- 
ment des  Finances,  celui-ci  a pu  liquider  ses  découverts 
pour  d'autres  chapitres  et  améliorer  sa  situation. 


Les  Hypothèques  des  Chemins  de  Fer  Espagnols. 

— Les  obligations  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
Andalous  forment  les  catégories  suivantes  : 

1°  Obligations  spéciales  Séville  à Xérès  et  Cadix,  rap- 
portant 10  pesetas  ; 

2°  Obligations  spéciales  3 0/0  de  Cordouc  à Malaga  ; 

3°  289.953  obligations  des  Chemins  de  fer  Andalous 
3 0/0,  première  série  ; 

4°  50.000  obligations  des  Chemins  de  fer  Andalous 
3 0/0,  deuxième  série. 

— Les  obligations  Séville  à Xérès  et  Cadix,  qui,  au 
moment  de  l’acquisition  de  cette  ligne,  comprenaient 
180.000  titres,  ont  un  droit  de  première  hypothèque  sur 


ladite  ligne  et  sont  garanties  par  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Andalous. 

— Les  obligations  Cordoue  à Malaga,  outre  la  garan- 
tie de  la  Compagnie,  jouissent  d’une  première  hypothè- 
que sur  ladite  ligne  ; elles  furent  échangées,  en  majeure 
partie,  lors  de  l’achat  de  la  ligne  par  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  Andalous,  contre  des  obligations  de 
première  série. 

— Bien  que  la  mention  n’en  soit  pas  faite  sur  les  titres, 
les  obligations  de  la  première  série  ont  un  droit  de  pre- 
mière hypothèque  snr  le  produit  des  lignes  qui  n’ont 
pas  de  charges  spéciales  et  sur  les  excédents  des  lignes 
qui  ont  des  charges  spéciales. 

— Enfin  les  obligations  de  la  seconde  série  jouissent 
d’une  première  hypothèque  sur  la  lig-ne  du  Pont-Genil 
à Linarès,  dont  la  construction  est  très  avancée  ; elles 
sont  garanties  par  les  perceptions  libres  du  « conjunto 
de  la  red.  » 

L’espace  nous  manque  pour  donner  le  détail  des  re- 
cettes, frais  et  charg-es  financières  afférant  à chacune 
de  ces  catégories  de  titres  ; nous  uous  contenterons  d’in- 
diquer que  le  bénéfice  de  1.949.679  50  à répartir  sur  les 
60.000  actions  a permis  de  distribuer  un  dividende  de 
25  pesetas,  de  mettre  à la  réserve  statutaire  97.483  97 
pesetas  et  de  porter  au  compte  de  Profits  et  Pertes,  pour 
l’exercice  courant,  352. 195  53  pesetas. 

— Le  point  noir  réside  dans  la  persistance  de  la  hausse 
du  change  et  dans  une  diminution  du  trafic  ; mais  on 
présume  que  les  produits  de  la  nouvelle  ligne  de  Puente 
Genil  à Linarès  couvriront  le  déficit  qui  résulterait  de 
la  seconde  hypothèse. 


Chemin  de  fer  de  Robla  à Valmaseda  : Vente 
d’obligations.  — Le  conseil  d’administration  de  cette 
Compagnie  annonce  la  vente  de  2.500  obligations  de 
première  hypothèque,  provenant  de  l’émission  de  20.000 
obligations,  aux  conditions  suivantes  : 

Les  obligations  hypothécaires  S'>nt  de  500  pesetas  cha- 
cune, avec  coupon  au  6 juillet  1892. 

L’intérêt  de  ces  obligations  est  de  4 0/0. 

L’amortissement  au  pair  s’cflectuera  en  95  années, 
par  tirages  annuels,  devant  notaire,  ou  plus  tôt  au  gré 
de  la  Compagnie. 

Le  paiement  des  intérêts  aura  lieu  le  1e'  janvier  et  le 
1er  juillet  de  chaque  année,  et  l’amortissement  le  1er 
janvier. 

Le  prix  minimum  accepté  est  fixé  à 80  0/0,  c’est-à-dire 
à 400  pesetas  par  obligation. 

Pour  pouvoir  prendre  part  à la  vente,  on  devra  dépo- 
ser dans  les  caisses  de  la  Société  une  somme  représentant 
5 0/0  de  la  valeur  nominale  des  actions. 

L’adjudication  aura  lieu  sous  plis  fermés  et  les  titres 
seront  adjugés  au  plus  offrant. 


Ligne  directe  de  Valence  à Madrid.  — Un  projet 
de  chemin  de  fer  économique  à double  voie,  allant  de 
Turis  à Madrid,  devant  se  relier  à la  voie  actuellement 
en  construction  de  Valence  à Turis,  a été  déposé  au 
ministère. 

La  distance  de  Madrid  à Turis  est  de  360  kilomètres 
qui,  ajoutés  aux  39  kilomètres  séparant  ce  dernier  point 
de  Valence,  donne  un  total  de  399  kilomètres  ; le  trajet 
de  la  capitale  à Valence  se  trouvera  ainsi  diminué  de 
106  kilomètres. 


La  Population  de  Madrid.  — Le  dernier  recense- 
ment opéré  par  les  soins  de  la  municipalité  accuse,  pour 
Madrid,  473.226  habitants,  dont  222.266  appartenant  au 
sexe  masculiu  et  250.960  au  sexe  féminin. 


La  Récolte  des  Vins  en  1891.  — La  production 
vinicole  de  1891  en  Espagne  a été  de  34.077.819  hecto- 
litres; c’est  une  augmentation  sur  1890,  mais  la  produc- 
tion moyenne  des  années  antérieures  était  de  38  à 39 
millions  d’hectolitres.  Dans  les  bonnes  années,  on  est 
arrivé  à 50  millions  d’hectolitres. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Hollande 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid , 13  février  1892. 

Cette  semaine  nous  sommes  décidément  à la  hausse, 
sauf  pour  l’intérieure  qui  n’a  pas  varié.  De  65.65,  cours 
de  lundi,  la  dette  intérieure  clôture  ce  soir  à 66,15; 
l’A  roortissable  gagne  un  point  à 70.  Mais  si  le  change 
sur  Londres  a légèrement  baissé  de  28.60  à 28.48,  le 
change  sur  Paris  est  monté  de  13.55  à 14. 

Il  faut  évidemment  attribuer  les  bonnes  dispositions 
do  la  Bourse  aux  déclarations  faites  à la  tribune  par 
M.  Canovas  del  Castillo,  relativement  aux  prévisions 
budgétaires  et  aux  économies  que  le  cabinet  promet  de 
réaliser  dans  un  bref  délai.  Puissent  ces  économies  être 
sérieuses  ! 11  faut  aussi,  pour  que  cette  impression  sub- 
siste, arrêter  la  circulation  du  papier  et,  comme  corol- 
laire, arriver  à la  hausse  du  change. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines. 


Madrid 

9 janv 

16janv 

23janv 

30ja>iv 

6 fév. 

13  fév. 

Dette  intérieure  4 0/0 

69  *0 

68  05 

67  50 

65.50 

66.20 

66  » 

Dette  Extérieure  4 0/0 

73  « 

71.70 

72  80 

70.85 

72  » 

71.60 

Amortissable  4 0/0 

79.  "0 

77.85 

78  90 

76  85 

77.35 

78  ■■ 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

28.67 

» 

28  70 

28  70 

28.60 

28.48 

— sur  Paris  8 jours 

13.75 

15.50 

14  25 

13.60 

13.60 

14.25 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

69.55 

68.05 

67  97 

66.45 

65.95 

65  83 

Dette  Extérieure  4 0/0  ...... . 

72.65 

71.40 

72  20 

71.35 

71.50 

71  63 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

103  87 

102  37 

103  75 

103.12 

103  33 

103.62 

— 5 0/0. 

94.87 

93  25 

93  75 

93.50 

93  50 

04.62 

Change  sur  Paris 

14.20 

15.15 

14  » 

14  >■ 

13.  S0 

14  50 

GRÈGE 


LA  SITUATION 


Athen.cn,  9 février  1892. 

Depuis  la  semaine  dernière,  la  crise  monétaire  n’a 
fait  qu’empirer  ; l’agio  sur  l’or  a atteint  le  chiffre  de 
41  0/0.  Les  organes  du  gouvernement  persistent  à re- 
présenter cette  hausse  du  change,  qui  est  la  cause  pre- 
mière de  la  crise,  comme  un  phénomène  inexplicable  et 
dû  à des  causes  artificielles.  Mais  cette  assurance  n’est 
pas  partagée  par  tout  le  monde  ; l’opposition,  exaspérée 
par  la  proposition  de  mise  en  accusation  de  M.  Tricoupis, 
attaque  avec  une  grande  violence  la  gestion  financière 
du  cabinet  actuel,  et  elle  ne  désespère  pas  de  voir  la 
crise  aboutir  au  renversement  de  M.  Delyannis. 

Les  adversaires  du  premier  ministre  tirent  leurs 
principaux  arguments  du  budget  de  1892  ; ils  prédisent 
que  le  projet  présenté  par  le  gouvernement  aboutira 
certainement  à un  déficit  considérable,  mais  j’estime 
que  les  tentatives  faites  yjar  l’opposition  pour  justifier  la 
gestion  de  M.  Tricoupis  sont  destinées  à rester  infruc- 
tueuses. 

M.  Delyannis,  en  s’efforçant  de  pourvoir  au  service  de 
la  Dette  en  employant  exclusivement  les  ressources  du 
pays,  poursuit  évidemment  un  but  méritoire;  mais  cette 
tâche  est  probablement  au-dessus  de  ses  forces  et  de 
celles  de  la  Grèce.  Il  cherche  à négocier  en  ce  moment 
un  emprunt  intérieur  de  20  millions  au  plus  pour  le 
paiement  des  coupons  d’avril  et  de  juin,  mais  le  succès 
de  ces  négociations  est  fortement  compromis  par  la 
crise.  Quoi  qu’il  en  soit,  M.  Delyannis  doit  faire  samedi 
prochain  uu  exposé  financier  développé  ; lorsque  nous 
connaîtrons  ses  déclarations,  nous  pourrons  nous  former 
une  idée  précise  de  l’issue  probable  de  la  situation  ac- 
tuelle. 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Bourse  d'Athènes.  — A la  suite  des  accusations 
dirigées  contre  la  Bourse  d’Athènes,  le  ministre  de  l'in- 
térieur a prié  le  préfet  d’Attique-et-Béotie  de  faire  une 
enquête  sur  les  opérations  de  la  Bourse. 

Cette  enquête  est  résumée  dans  un  rapport  du  Préfet 
de  l’Attique-et-Béotie  au  ministre  de  l’intérieur.  Il  se 
passe,  dit  le  rapport,  des  choses  insolites,  illicites  même 
a la  Bourse  d’Athènes,  choses  que  le  public  ignore 
encore.  Eu  attendant  que  des  mesures  législatives  soient 
prises  à l’endroit  de  la  Bourse,  le  préfet  en  conseille  la 
fermeture  provisoire,  sans  préjudice  des  poursuites  qui 
devraient  être  exercées  par  le  parquet. 


Les  Passeports.  — On  dément  les  informations  attri- 
buant au  gouvernement  hellénique  l’intention  de  réta- 
blir les  passeports.  Comme  mesure  fiscale,  les  passeports 
ne  rempliraient  pas  les  coffres  du  Trésor.  Par  contre, 
ils  seraient  une  gêne  pour  les  nombreux  voyageurs  qui 
visitent  la  Grèee  au  retour  du  printemps. 

En  réalité,  le  Gouvernement  grec  a recommandé  aux 
étrangers  voyageant  en  Grèce  de  faire  viser  leurs  passe- 
ports par  les  autorités  consulaires  helléniques,  mais 
sans  les  astreindre  à cette  formalité. 


La  Banque  hellénique  de  Crédit  général.  — Les 

bénéfices  nets  de  la  Banque  hellénique  de  crédit  général 
s’élèvent  pour  1891  à 223.371  fr.  ; 14.525  fr.  seront 
absorbés  par  les  impôts  et  8.846  fr.  resteront  en  solde, 
200.000  fr.  seront  distribués  comme  dividende. 


Les  Monopoles.  — Les  recettes  brutes  de  la  Société 
des  monopoles  grecs,  du  sel,  du  pétrole,  des  cartes  à 
jouer  et  des  allumettes,  pour  le  semestre  allant  du 
1er  juin  au  30  novembre  1891,  se  sont  élevées  à 4.000.086 
francs.  Il  faut  y ajouter  639.000  fr.  pour  le  papier  à ciga- 
rettes; on  obtient  ainsi  un  chiffre  de  4.643.186  fr.,  supé- 
rieur de  51.343  fr.,  à la  recette  correspondante  de  l’auuée 
précédente,  qui  était  de  4.591.843  fr. 

Déduction  faite  des  prix  d’achat  des  articles  des  mo- 
nopoles, il  reste  un  bénéfice  net  de  3.212.670  fr.,au  lieu 
de  3.237.084  fr.  en  1890. 

Les  recettes  nettes  des  monopoles  pour  toute  l’année 
1891  s’élèvent  à 8.256.730  fr.,au  lieu  de  7.700.205  fr.  en 
1890. 

Ces  bénéfices  permettront  à la  Société  de  distribuer 
pour  le  second  semestre  1891  uu  dividende  de  8 fr.  50 
par  action,  au  lieu  de  10  fr.  en  1890. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  66) 


LA  SITUATION 


Amsterdam , 12  février  1892. 

Le  Gouvernement  s’occupe  en  ce  moment  d’élaborer 
un  projet  de  loi  édictant  l’instruction  obligatoire.  C’est 
l’une  des  questions  sur  lesquelles  la  majorité  libérale  de 
la  Chambre  a été  élue  et  qui  constitue  l’un  des  articles 
fondamentaux  du  programme  libéral. 

Le  Gouvernement  est  d’accord  avec  la  majorité  pour 
mener  à bien  cette  réforme,  et  le  succès  est  assuré.  Le 
parti  ultramontain  a imaginé,  pour  combattre  une 
réforme  qui  lui  inspire  une  répulsion  insurmontable, 
d’organiser  une  pétition  en  masse;  il  espère,  en  re- 
cueillant des  millions  de  veix,  intimider  la  majorité 
libérale.  L’organisateur  de  ce  mouvement  est  le  père 
Wijueu,  un  jésuite  qui  s’est  déjà  fait  une  célébrité  par 
une  tentative  semblable,  dirigée  contre  le  mariage  civil, 
et  qui  a complètement  échoué.  Cctto  nouvelle  agitation 
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ne  me  paraît  non  pins  avoir  aucune  chance  de  suc- 
cès. 

La  correspondance  entre  le  ministre  français  à La 
Haye  et  M.  Van  Tienhoven,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, vient  d’être  publiée.  Ces  documents  montrent 
que  la  diplomatie  néerlandaise  a procédé  avec  une  pru- 
dence excessive 

La  Hollande  s’est  garanti  le  droit  de  modifier  à 
chaque  instant  daus  les  limites  qui  lui  conviendront  les 
droits  de  son  tarif  général,  qu’elle  applique  à la  France. 
Il  résulte  de  leur  attitude  que  les  Hollandais  sont  ferme- 
ment résolas  à ne  jamais  accepter  le  tarif  minimum 
français  comme  régime  définitif,  et  qu'ils  ne  consenti- 
ront à la  conclusion  d’un  traité  que  sur  des  bases  bien 
différentes. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — L’encaisse  de  la  Ban- 
que des  Pays-Bas  reste  stationnaire  ; elle  s’élève  à 
116.9  millions  de  florins  au  6 février,  soit  une  diminu- 
tion de  0,1  million  de  florins  sur  le  30  jauvier.  La  cir- 
culation a diminué  de  8.8  millions  de  florins,  ce  qui  la 
réduit  à 195.4  millions  de  florins  et,  d’autre  part,  le  por- 
tefeuille s’est  élevé  de  61.6  millions  de  florins  à 66.2  mil- 
lions de  florins.  Les  dépôts  de  l’Etat,  qui  étaient  nuis  au 
30  janvier,  s’élèvent  au  6 février  à 16.1  millions  de 
florins. 


Les  Fonds  d’Etat  portugais.  — Les  porteurs  de 
fonds  d’Etat  portugais  se  sont  réunis  à Amsterdam  et 
ont  nommé  un  comité  chargé  de  protéger  leurs  intérêts; 
ce  comité  est  composé  de  M.  Van  Ogtrop,  président  de 
la  Commission  de  la  Bourse,  du  Dr  von  Hall,  directeur  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  de  M.  van  Nierop, 
directeur  de  la  Banque  d’Amsterdam,  et  de  plusieurs 
autres  financiers. 


L’Emprunt  municipal  d’Amsterdam.  — Le  Conseil 
municipal  d’Amsterdam  a rejeté  par  22  voix  contre  10 
le  projet  d’emprunt  municipal  de  6 millions  de  florins 
élaboré  par  le  bourgmestre. 

L’administration  municipale  va  préparer  un  nouveau 
projet. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  Bourse  d’Amsterdam 


Amsterdam,  13  février  1892. 

Le  marché  a montré  toute  la  semaine  une  grande 
faiblesse.  La  tendance  n’a  été  relativement  ferme  que 
mercredi,  les  actions  des  Tabacs  ayant  présenté  une 
hausse.  La  cause  de  la  baisse  doit  être  cherchée  surtout 
dans  la  mauvaise  tenue  des  Portugais  et  des  Russes  et  à 
l’influence  des  marchés  de  Paris  et  de  L<  ndres.  Les 
rentes  hollandaises  perdent  un  point,  sauf  la  rente 
3 1/2  0/0  qui  se  maintient  à 101.  Les  changes  présentent 
des  augmentations  légères  : le  change  sur  Londres  passe 
de  12  08  à 12  09;  le  change  sur  Paris  de  47  95  à 
47  97. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  130) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  12  février  1892. 

Le  voyage  de  M.  Constans,  les  déclarations  de  M.  di 
Rudini  à propos  d’une  interpellation  sur  la  crise  des 
vignes  et  des  vins,  et,  en  dernier  lieu,  les  surprises  désa- 
gréables causées  par  les  recettes  du  Trésor,  tel  est,  dans 
les  grandes  lignes,  le  bilan  de  la  semaine. 

Sur  le  premier  poiut,  je  n’ai  rien  à ajouter  aux  nom- 
breux télégrammes  et  articles  de  journaux  inspirés  par 
la  présence  en  Italie  d’un  ministre  français.  Quant  à la 
question  vinicole,  portée  à la  tribune  par  M.  Pavoncelli, 
elle  a provoqué  une  nouvelle  déclaration  du  président 
du  Conseil  tendant  à affirmer  que  le  cabinet  sera  tou- 
jours désireux  de  s’entendre  avec  la  France  lorsque  cette 
ancienne  cliente  pour  les  vins  se  trouvera  dans  des  dis- 
positions analogues.  C’est  le  seul  passage  important  à 
retenir  du  discours  ministériel. 

Mais  la  situation  budgétaire  mérite  une  plus  grande 
attention.  — Aussi  bien  les  prévisions  pour  1892  reçoi- 
vent déjà  une  rude  atteinte  par  ce  seul  fait  que  les 
recettes  du  Trésor  accusent,  pour  janvier,  une  diminu- 
tion de  3.156.000  lire  sur  le  même  mois  de  1891,  et  que 
la  différence  en  moins,  entre  la  période  du  1"  juillet  1891 
au  31  janvier  1892  et  la  période  correspondante  de  l’exer- 
cice antérieur,  est  d’environ  9 millions  de  lire  ! 

Voici  un  exemple,  entre  mille,  des  erreurs  volontaires 
ou  involontaires  commises  en  haut  lieu  ; il  nous  est 
fourni  par  le  récent  débat  relatif  à l’impôt  sur  les 
grains. 

Un  député  socialiste,  M.  Agniui,  avait  demandé,  dans 
des  termes  très  modérés,  qu’on  ramenât  le  droit  à : lire 
1,40  par  quintal,  démontrant  que  le  tarif  élevé  avait  eu 
pour  effet  de  restreindre  la  consommation  du  blé  et  de 
créer,  par  conséquent,  un  péril,  au  point  de  vue  hygié- 
nique, parmi  la  classe  ouvrière. 

D’après  M.  Agnini,  la  consommation  des  grains  aurait 
diminué,  dans  la  dernière  période  triennale,  de  11  mil- 
lions d’hectolitres,  soit  de  40  kilogrammes  par  habitaut 
En  outre,  l’impôt  renchérissant  toute  la  production  indi- 
gène de  cinq  lire  par  quintal,  c’est,  pour  la  population 
italienne,  une  charge  de  200  millions,  dont  une  faible 
partie  seulement  (20  à 30  millions)  entre  dans  les  caisses 
de  l’Etat  ; la  différence  constitue  un  bénéfice  pour  les 
g-rands  propriétaires  et  ks  spéculateurs. 

En  réponse  à ces  conclusions,  le  ministre  des  finances 
a prononcé  un  long  discours  que  le  Popolo  romano  ana- 
lyse dans  un  article  humoristique,  en  faisant  ressortir 
une  contradiction  flagrante  entre  deux  catégories  de 
chiffres  posés  par  M.  Luzzatti. 

Parlant  de  l’élévation  à 5 lire  du  droit  sur  le  blé, 
Y Excellence  a cherché  à établir  que,  grâce  à cette  me- 
sure, la  superficie  des  terres  cultivées  s’était  étendue 
dans  de  notables  proportions  : 

« La  moyenne  de  grains  récoltés  pendant  la  dernière 
période  décennale,  ajoutait  l’orateur,  a été  de32millions 
de  qtx.  Or,  la  consommation  indigène  étant  de  39  millions, 
l’Italie  a dû  demander  à l’étranger  une  moyenne  d’envi- 
ron 7 millions  de  quijataux.  Mais,  circonstance  défavo- 
rable pour  le  fisc  et  heureuse  pour  le  pays  lui-même, 
cette  année-ci  on  n’aura  pas  à importer  plus  de  trois 
millions  de  quintaux  » 

Le  Popolo  romano,  retenant  ce  chiffre  auquel  le 
ministre  des  finances  limite  le  déficit  du  blé  pour  l’année 
courante,  lui  demande  de  dépouiller  un  instant  la  robe 
de  l’économiste  pour  endosser  le  paletot  du  financier. 
Que  deviennent  alors  les  prévisions  budgétaires?  En 
effet,  M.  Luzzatti  a prévu,  pour  1892-93.  une  recette  de 
25  millions  de  droits  sur  les  grains,  correspondant  à une 
importation  de  cinq  millions  de  quintaux  ! 

N’est-ce  pas  là  une  nouvelle  preuve  du  peu  de  consis- 
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tauce  de  ces  budgets  italiens,  toujours  si  brillants  sur  le 
papier?  En  ce  qui  concerne  le  côté  social  de  la  question, 
il  se  résume  dans  ce  passage  du  remarquable  travail 
publié  l’an  dernier  pai  Vilfredo  Pareto.  : « Quand  on 
« parle  aux  malheureux  émigrants  de  la  misère  qui  peut- 
« être  les  attend  en  Amérique,  ils  répondent  : « Ici  nous 
« mourons  de  faim,  que  peut-il  nous  arriver  de  pire 
« là-bas?  » 


Informations  Économiques  et  Financières 


A propos  du  projet  de  loi  pour  l’amélioration  des 
finances  provinciales  et  communales.  — Pour  faire 
ressortir  l’aggravation  progressive  des  dépenses  et  la 
tendance  des  autorités  provinciales  et  municipales  à les 
augmenter,  il  suffira  de  donner  les  chiffres  officiels  de 
1882  à 1889,  comprenant  les  dépenses  obligatoires,  ordi- 
naires, extraordinaires  et  facultatives  : 


Communes  — 1882  — Dépenses 

Obligatoires  ordinaires L . 229 . 668 .971 

extraordinaires 112.817.185 

Pacultatives 61.773.631 

1889 


Obligatoires  ordinaires L.  279.341.600 

— extraordinaires 102.789.198 

Facultatives 91.980  855 


1882  — Recettes 


Ordinaires L.  313.608.568 

Extraordinaires 77.261.008 

1889 


Ordinaires L.  373  288.548 

Extraordinaires 149.436.242 


Provinces  — 1882  — Dépenses 

Obligatoires  ordinaires L.  51.542.966 

— extraordinaires 25.729.816 

Facultatives 28.841.349 

1889 

Obligatoires  ordinaires L.  60.283.578 

extraordinaires 28.771.900 

Facultatives 14.198.317 

1882  — Recettes 

Ordinaires L.  77.702.208 

Èxtraordinaircs 27.280.228 

1889 

Ordinaires L.  84.896.067 

Extraordinaires 14.365.710 


Les  emprunts  faits  en  1882  et  1889  par  les  communes 
et  les  provinces  pour  couvrir  les  déficits  ont  été  : 


Pour  4659  communes  en  1882 L.  763.853.749 

Pour  5314  — en  1889 1.037.449  263 

Pour  57  provinces  en  1882 136.982.409 

Pour  62  — eu  1889 170.439.703 


Les  Recettes  postales.  — Du  1er  juillet  au  31  dé- 
cembre 1891,  l’administration  des  postes  a encaissé  une 
somme  de  L.  24.494.405  23,  accusant  une  augmentation 
de  L.  420.579  02  sur  le  semestre  correspondant  de 
1890. 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  : 

2°  semaine  1891  Différ.  sur  1890. 


Timbres-poste 

Billets  postaux 

Cartes-correspondance. 

— par  paquets 

Taxations 

Affranch.  de  journaux. 
Ilembours.  des  admin. 

étrangères 

Recettes  diverses 

Lettres  chargées  hors 
cours 


15.982.596  80  + 32.436  52 

53.50860—  1.43940 

2.853.736  75  + 58.207  40 

2.104.217  10  + 2.094.856  45 
1.913.637  90  -f  122.916  35 
515.769  08  — 10.530  20 

988.832  26  -f-  48.946  46 

82.106  74  — 8.906  25 

» — 1.915.908  31 


L.  24.494.405  23  -1-  420.579  02 


La  Révision  du  tarif  douanier.  — L’an  dernier,  le 
Congrès  agricole  réuni  à Naples  avait  nommé  une  com- 


mission chargée  d’étudier  les  .modifications  à apporter  au 
tarif  général. 

Cette  Commission  a adopté  dans  son  rapport  des  con- 
clusions invitant  le  Gouvernement  : 

1°  A retirer  le  projet  de  loi  relatif  à des  augmentations 
de  droits  sur  le  tarif  général  ; 2°  à faire  de  plus  grandes 
concessions  pour  arriver  à un  traité  avec  la  Suisse;  3°  à 
reviser,  comme  il  a promis  de  le  faire,  le  tarif  de  1887, 
qui  a été  uu  facteur  dangereux  dans  les  négociations,  et 
à le  ramener  à sa  fonction  strictement  fiscale. 


Le  Budget  de  la  Ville  de  Rome.  — Le  rapport  de 
la  Commission  municipale  du  budget  pour  l’exercice 
1892  expose  les  conditions  financières  de  la  Commune 
de  Rome  et  leurs  relations  avec  l’Etat.  Il  fait  ressortir 
tout  d’abord  que,  dans  l’établissement  de  ce  budget,  on 
a tenu  compte  du  nouveau  règlement  relatif  à la  compta- 
bilité des  Communes  ; et  il  établit  ensuite  une  compa- 
raison entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  1891,  et  les 
prévisions  de  1892. 

D’après  ce  rapport,  les  recettes  effectives  de  1892 
seraient  en  augmentation  de  L.  3.179.755.73  provenant, 
d’une  part,  de  l’avance  extraordinaire  des  dernières 
annuités  de  l’Etat  votée  par  le  Parlement, et,  d’autre  part, 
de  divers  impôts,  notamment  de  la  surtaxe  communale 
sur  les  fabriques. 

Mais  cette  augmentation  ne  suffirait  pas  à équilibrer 
le  budget  si  la  Commission  n’avait  réduit,  de  L.7  336.891.47 
en  1891  à L.  3.052.306.6?,  certaines  dépenses. 

Dans  la  seconde  partie,  le  rapport  passe  en  revue 
divers  chapitres  de  recettes  et  de  dépenses,  en  insistant 
pour  qu’on  améliore  les  services  des  gardiens,  des  tra- 
vaux hydrauliques  dans  la  campagne  romaine,  de  voirie 
urbaine,  etc.,  etc. 

La  dernière  partie  a trait  aux  édifices  publics  et  au 
concours  de  l’Etat  obtenu  par  les  lois  des  14  mai  et  8 
juillet  1883. 

« Les  dispositions  de  ces  lois,  dit  le  rapport,  ont  créé 
« d’immenses  illusions  parmi  le  public;  les  millions  qui 
« apparaissaient  sous  les  formes  les  plus  variées  et  les 
* plus  brillantes,  s’évanouissaient  dans  les  comptes  de 
« frais  ou  de  travaux,  et  la  volonté  populaire,  à laquelle 
« a obéi  la  Commission,  imposait  l’abandon  d’un  sys- 
« tème  qui  épuisait  notre  force  contributive.  La  loi  du 
« 20  juillet  1890,  la  seule  par  laquelle  l’Etat  soit  inter- 
« venu  en  faveur  de  Rome,  a rétabli  l’assiette  de  nos 
« finances,  et  a permis  au  pouvoir  exécutif  de  continuer 
« les  constructions  publiques  de  la  capitale.  » 

Comme  conclusion,  le  rapport  dénote  une  grande  con- 
fiance dans  l’avenir  de  Rome,  quand  la  période  actuelle 
de  gêne,  d’incertitnde  et  de  découragement  sera  passée. 

Voici,  maintenant , les  principales  dispositions  de  la 
convention  signée  par  le  Conseil  des  ministres  et  le 
syndic  de  la  ville  de  Rome: 

— La  somme  assignée  exclusivement  aux  constructions 
publiques  que  la  Commune  de  Rome  s’est  engagée  à 
terminer  est  limitée  à 26  millions  700  mille  lire. 

— Le  solde  pour  l’achèvement  de  la  Policlinique,  com- 
prenant les  500  mille  lire  inscrites  au  budget  de  l’Etat 
pour  1891-92,  est  définitivement  fixé  à L.  11.900.000 
réparties  jusqu’en  1901. 

— Le  gouvernement  est  autorisé  à avancer  àla  Villede 
Rome  une  somme  de  12 millions  représentant  les  diverses 
annuités  de  2.500.000  lire  convenues  pour  l’achèvement 
des  travaux  dans  la  capitale  ; les  quatre  dernières  an- 
nuités se  trouvent  ainsi  annulées  et  la  cinquième  est 
réduite  à L.  500.000. 

— La  caisse  de  dépôts  et  prêts  est  autorisée  à prêter  àla 
Ville  jusqu’à  concurrence  de  quinze  millions  à 5 0/0 
l’an,  soit  10  millions  en  1892  et  5 millions  en  1893,  amor- 
tissables en  35  ans. 


Les  Recettes  totales  du  réseau  italien  du  1“'  Juillet 

au  31  Août  1891.  — Pendant  les  deux  premiers  mois 
de  l’exercice  financier  en  cours,  c’est  à dire  du  1er  juillet 
au  31  août  1891,  les  produits  bruts  approximatifs  de 
tout  le  réseau  italien  ont  atteint  L.  42.828.388  ; c’est  une 
augmentation  de  L.  110.  182  sur  l’exercice  précédent. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  était,  peu- 
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dant  ces  deux  mois,  de  13.308  kilomètres,  soit  une  aug- 
mentation de  187  kilomètres  sur  1891.  Le  produit  brut 
par  kilom.  a été  de  L.  3248,  soit  une  diminution  de  37 
lire  sur  l’année  antérieure. 

A'oici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses  lignes 
ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 


EXERCICE  181)1-1892 


Longueur  Becettes  Beeettes 
moyenne  brutes  kilométriques 

Réseau  Méditerranéen lui.  4852  L.  20.296.429  L.  4.183 


» de  l’Adriatique 

» de  Sicile 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ....  » 
Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 
» » C"  secondaire.  » 

» divers » 


5221 

» 

18.276.S72 

» 

3. 

,500 

781 

)> 

1.487.992 

» 

1. 

,905 

140 

» 

189.000 

» 

1 

.380 

411 

» 

309.876 

» 

753 

357 

» 

107.537 

» 

301 

1 546 

» 

2.160.682 

» 

7 

.397 

L.  42.828.388 


DIFFERENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen  ....  -j- 

» de  l’Adriatique + 

» de  Sicile + 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  Cc  royale. 

» » Soc.  secondaire. . . 

» » divers -j- 


Augmentation 


77  — . 

212.512  — 

112 

11  + 

175.652  + 

26 

66  + 

37.443  — 

123 

- + 

2.229  + 

16 

— + 

18.763  — 

45 

9 + 

6.489  + 

11 

24  + 

82.118  -f 

32 

...  L. 

110.182 

Fusion  de  deux  établissements  financiers.  — Le 

projet  de  fusion  entre  la  Banque  Toscane  de  crédit  et 
la  Banque  nationale  toscane  est  arrêté  et  va  être  soumis 
aux  actionnaires  de  ces  deux  établissements  qui  font 
partie  du  groupe  des  six  Banques  d’émission  existant  en 
Italie. 


Caisse  d’Épargne  des  provinces  Lombardes.  — 

Dans  sa  dernière  séance,  la  Commission  centrale  de  bien- 
faisance a fixé  à L.  343.850  la  somme  à distribuer  à 
titre  de  secours  pour  la  saison  d’hiver. 

Sur  cette  somme  L.  59.200  ont  été  allouées  aux  Sociétés 
de  charité  de  Milan  ; L.  93.500  aux  sociétés  et  maisons 
hospitalières  des  communes  où  la  Caisse  d’épargne  a des 
succursales;  et  L.  191.150  à toutes  les  autres  communes 
comprises  dans  le  i-ayon  d’action  de  la  Caisse. 


L?s  vins  Italiens  en  Allemagne.  — Il  est  intéres- 
sant d’indiquer  le  mouvement  des  vins  italiens  sur  les 
marchés  allemands  pendant  les  deux  derniers  mois  qui 
ont  précédé  l’application  du  nouveau  traité  italo-germa- 
nique. 

Pendant  le  mois  de  décembre  1891  l’entrée  en  Alle- 
magne a été  de  2.632  hectolitres;  le  stock  des  vins  qui, 
au  1er  décembre  1891,  était  de  2.057  hectolitres,  est  monté 
au  1er  janvier  1892  à 4.236  hectolitres.  Mais  cette  aug- 
mentation du  stock  se  produit  régulièrement,  au  com- 
mencement de  chaque  hiver,  en  raison  des  inconvé- 
nients qu’il  y aurait  à expédier  les  vins  pendant  les 
grands  froids. 

La  Société  italo-germanique  a informé  ses  clients,  par 
circulaire,  que  la  marque  italienne  était  abaissée  de 
4 marks  par  hectolitre  depuis  le  1er  février. 


La  Production  et  le  Commerce  des  Produits  agri- 
coles en  1890.  — Il  ressort  des  statistiques  publiées  par 
la  Direction  générale  de  l’agriculture  que  la  production 
totale  dans  les  diverses  régions  du  Royaume  a été,  en 
1890,  de  3.966.860  milliers  de  fruits  (dont  1.764.494  mil- 
liers d’oranges,  1.788.980  milliers  de  citrons,  mandarines, 
etc.,  etc.)  — Comparée  à l’année  antérieure,  1890  a accusé 
une  augmentation  de  production  atteignant  1.178,949 
milliers  de  plus  qu’en  1889. 

Eu  189n  on  a exporté  1 .905.711  quintaux  de  fruits; 
c’est  une  diminution  de  36.309  quintaux  sur  1889. 


Protection  des  Brevets  d’invention  et  des  marques 
de  fabrique.  — M.  diliudini  a présenté  à la  ratification 
de  la  Chambre  la  convention  passée  avec  l’Allemagne 


le  18  janvier  dernier,  pour  la  protection  des  brevets  d’in- 
vention, dessins,  modèles  industriels  et  marques  de  fa- 
brique. 

Les  deux  premiers  articles  de  cette  convention  établis- 
sent une  égalité  absolue  de  droits  pour  les  sujets  des  deux 
Etats,  et  les  obligent,  pour  obtenir  une  protection  efficace, 
à faire  les  dépôt  et  déclaration  simultanément  dans  les 
deux  pays,  dans  un  délai  de  trois  mois.  Ces  doubles 
dépôts  et  déclarations  donneront  un  droit  de  priorité  sur 
tous  ceux  faits  postérieurement  sur  un  seul  territoire. 

La  date  de  la  concession  sera  celle  de  l'inscription 
définitive  de  la  demande  de  brevet. 


Courrier  de  Ja  Bourse  de  Rome 


Rome,  13  février  1892. 

Les  semaines  se  suivent  et  ne  se  ressemblent  pas  ; 
depuis  lundi  la  Bourse  baisse  avec  modération,  il  est 
vrai,  mais  enfin  elle  baisse.  La  rente  a fait  successive- 
ment, à partir  de  lundi,  93.75,  93.67,  93.35,  pour  clôtu- 
rer ce  soir  à 93.37. 

Les  Chemins  de  fer  et  les  Banques  ont  suivi  le  mouve- 
ment de  recul;  par  contre,  les  changes  sont  restés  à 
peu  près  invariables. 

Cette  tendance  fâcheuse  a son  origine  dans  les  ré- 
centes discussions  au  Parlement,  à la  suite  desquelles  on 
a fait  ressortir  certaines  contradictions  budgétaires,  et 
aussi  dans  la  publication  des  recettes  du  Trésor  qui 
accusent  uuemoius- value  sérieuse.  Aussi  bien  M.  Luzzatti 
aura  fort  à faire  pour  tenir  ses  promesses. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

9 janv. 

16  ja. 

23  jan. 

30  jan. 

G fév. 

13 fév. 

Bente  Italienne  5 0/0 

92  90 

92  65 

92  57 

93  02 

93  70 

93  10 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

497  .. 

492  » 

491  >j 

491  »» 

495  »» 

490  »» 

— Méridionaux  act. 

641  » 

032  » 

639  .. 

645  »» 

649  ». 

643  »» 

Banque  Nationale  act 

» 

1335  » 

1.130  » 

1300  .» 

1305  »» 

1320  .. 

— de  Home 

1019  » 

1015  >» 

1008  » 

1007  »» 

1015  »» 

1 620  »> 

— Générale 

107  » 

313  50 

311  50 

318  ■» 

333  »» 

331  50 

Coinp.  Nav.  à vap.  F.  R.... 

304  » 

238  » 

296  » 

302  »» 

300  »» 

309  » 

Banque  Immobilière 

205  » 

203  » 

204  » 

205  »» 

213  » 

20!)  »» 

Crédit  Mobilier  Italien 

375  » 

370  » 

370  ». 

378  »» 

393  » 

390  » 

Eaux  Mareia 

1097  » 

1 157)4 

1175  » 

1150  >» 

1150  ». 

1148  .. 

Change  sur  la  France 

102  50 

102  70 

1l2  60 

102  75 

102  90 

103  40 

— sur  Londres 

25  61 

125  64 

25  63 

25  65 

25  70 

25  82 

— sur  Berlin 

125  70 

126  30 

126  95 

126  »> 

126  20 

126  65 

Gènes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  80 

92  62 

92  52 

92  87 

93  65 

93  07 

Crédit  Mobilier. Italien 

373  .. 

369  » 

370  »» 

377  »» 

392  50 

390  .» 

Chemins  de  fer  Méridionaux. . 

63!)  » 

635  « 

640  >» 

643  »■ 

64!)  « 

ou  »» 

Change  sur  Paris 

102  52 

102  75 

102  57 

102  67 

102  90 

103  24 

— sur  Berlin 

126  95 

127  07 

126  75 

126  75 

126  !>5 

127  30 

POUYUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  130) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 10  février  1892. 

Les  bureaux  de  la  Chambre  des  députés  portugais  ont 
commencé,  jeudi  dernier,  l’examen  du  rapport  et  des 
projets  financiers  du  Gouvernement  dout  je  vous  ai  déjà 
adressé  le  texte  la  semaine  dernière. 

Les  bureaux  ont  profondément  remanié  la  proposition 
ministérielle,  mais  la  plupart  de  ccs  modifications  por- 
tent surtout  sur  les  services  intérieurs  du  Portugal  et,  à 
ce  titre,  ne  peuvent  que  médiocrement  vous  intéresser. 

Ce  qui  touche  plus  particulièrement  les  intérêts  fran- 
çais, ce  sont  les  deux  grosses  questions  de  la  réduction 
des  intérêts  de  la  Dette  publique  et  de  la  Réorganisation 
administrative  et  financière  de  la  Compagnie  royale  des 
Chemins  de  fer  Portugais. 

Daus  les  grands  débats  qui  vont  s’ouvrir et  qui 

prendront  je  ne  sais  quelle  tournure,  je  m’attacherai 
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doue  à mettre  en  relief  tout  ce  qui  pourra  éclairer  ces 
deux  points. 

Réduction  des  intérêts  de  la  Dette  publique  portu- 
gaise'. Les  bureaux  n’ont  apporté  aucune  modification 
à la  proposition  d’ensemble  présentée  par  le  ministre 
des  finances,  M.  Oliveira  de  Martins.  Cela  revient  à dire 
que  la  réduction  annoncée  reste  encore  vague  et  indé- 
finie dans  ses  termes.  A mon  sens,  elle  dépendra  surtout 
des  arrangements  et  accords  ultérieurs  à conclure  avec 
les  créanciers  du  Portugal  à l’étranger. 

Il  serait  désirable,  a tous  les  points  de  vue,  qu'une 
entente  pût  intervenir  à bref  délai.  On  éviterait  ainsi 
les  difficultés  intérieures  qui  pourraient  survenir  si  la 
situation  n’était  pas  régularisée,  et  il  ne  faut  pas  être 
prophète  pour  affirmer  qu’un  bon  accord  serait  utile  à 
tout  le  monde. 

Réorganisation  administrative,  et  financière  de  la 
Compagme  Rogale  des  Chemins  de  fer  Portugais  : Les 
bureaux  ont  ajouté  un  article  très  important  qui  ne  se 
trouvait  pas  dans  le  projet  du  gouvernement.  En  voici 
le  texte  intégral  : 

« Art.  14  — Le  Trésor  n’effectuera  aucun  payement, 
« et  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à des  Sociétés. 
« Banques  ou  entreprises  quelconques,  débitrices  de 
« l’Etat,  tant  que  ces  Sociétés,  Banques  ou  entreprises 
« ne  se  seront  pas  elles-mêmes  libérées  vis-à-vis  de 
« l’Etat,  de  la  totalité  des  sommes  dues,  à moins,  toute- 
« fois,  qu’une  loi  de  convenio,  approuvée  par  les  Cortès, 
« n’établisse  la  forme  do  liquidation  de  ces  dettes  spé- 
« ciales.  » 

Cet  article  14  vise  directement  la  Compagnie  Royale, 
à laquelle,  comme  on  ne  le  sait  que  trop  en  France,  le 
Trésor  portugais  a accordé  de  très  grosses  avances.  Il 
convient  de  dire  que  ce  n’est  pas  seulement  M.  Marianno 
de  Carvalho  qui  a fait  ces  opérations  : M.  de  Cuuha,  son 
prédécesseur  au  portefeuille  des  finances,  avait  déjà 
consenti  un  prêt  considérable  à cette  Compagnie. 

Le  rése  tu  de  la  Compagnie  se  divise  en  deux  parties. 
La  première  n’a  aucune  subvention  ni  garantie  de  l’Etat; 
la  deuxième  reçoit,  au  contraire,  une  garantie  complé- 
mentaire d’intérêt.  Cette  portion  du  réseau  comprend 
la  ligne  de  Terrés  Figueïra,  avec  embranchement 
d’Alfarellos,  et  la  ligne  de  Beïra-Baïxa  qui  n’est  pas 
encore  complètement  terminée,  mais  qui  a été  ouverte 
à l’exploitation  d’Abrantès  à Covilhan,  c’est-à-dire  pour 
les  deux  tiers  de  son  parcours. 

Or, il  résulte  de  la  disposition  de  l’article  14  du  projet 
de  loi  de  finances,  ci-dr  ssus  traduit,  que  le  Trésor  re- 
tiendra la  Subvention  de  garantie  d intérêt  à la  Compa- 
gnie royale  tant  que  cette  Compagnie  n’aura  pas  rem- 
boursé l’Etat  des  sommes  que  celui-ci  lui  a avancées  , 
ou  tant  que  les  Chambres  n'auront  pas  approuvé  un 
« convenio  » pour  la  liquidation  des  dettes  de  la 
Compagnie. 

Four  le  moment,  la  subvention  est  suspendue  à titre 
de  remboursement  forcé;  mais,  la  seconde  hypothèse 
équivaut  à un  engagement  officiel  pour  la  présentation 
de  ce  projet  de  convenio,  dont  il  a été  question  il  y a 
déjà  quelques  mois. 

Dans  quels  termes  ce  projet  sera-t-il  présenté?  C’est 
ce  que  je  pourrai  vous  dire  aujourd’hui.  En  tout  cas,  il 
est  certain  que  la  question  des  Chemins  de  fer  Portugais 
est  entrée* dans  une  nouvelle  phase  très  intéressante. 
Je  m’efforcerai  de  vous  tenir  bien  exactement  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  sera  proposé  à ce  sujet. 

Lisbonne , 11  février  1892. 

.Te  viens  de  parcourir  attentivement  le  rapport  que  les 
bureaux  delà  Chambre  des  députés  viennent  de  rédiger 
sur  la  proposition  du  Gouvernement,  et  j’y  trouve  un 
paragraphe  pour  justifier  l'article  8 de  là  proposition, 
devenu  dans  le  projet  définitif  l'article  9,  et  ainsi  conçu  : 

« Art.  9.  — Pour  assurer  aux  créanciers,  tant  natio- 
« naux  qu'étrangers,  le  paiement  intégral  et  régulier 
«des  droits  et  de  l’amortissement,  le  Gouvernement 
« pourra,  a cet  effet,  consigner  les  revenus  nationaux 
« qu’il  jugera  nécessaires  et  préférables,  sans  toutefois 
« altérer  le  modo  de  perception  de  ces  revenus  et  en 
« restaurant  de  la  manière  convenable  l'ancien  ••égime 
« de  dotation  de  la  dette.  » 


Voici  la  traduction  textuelc  du  paragraphe  en 
question  : 

« Sur  ce  point  délicat,  le  Gouvernement  a fait  des 
« déclarations  expresses  et  très  précises  aux  bureaux, 
« en  donnant  l’assurance  de  ses  fiers  sentiments  pour 
« défendre  comme  il  le  convient  la  dignité  nationale,  et 
« maintenir  intactes  nos  prérogatives  de  nation  libre  et 
« autonome,  jalouse  de  son  décorum  et  de  son  honneur. 
« Le  Gouvernement  n'admettra  pus  la  moindre  inter- 
if. vention  étrangère  sur  l’établissement,  la  perception 
« et  la  fiscalisation  de  nos  recettes.  Et  c’est  en  prenant 
« acte  de  ces  déclarations  du  Gouvernement  que  les 
« Bureaux  ont  approuvé  l’article  9. 

« Il  n’y  a doue  aucune  raison  pour  que  la  fierté  natio- 
« nale  s’alarme,  attendu  qu’on  ne  donnera  à nos  créan- 
« ciers  que  les  garanties  compatibles  avec  l'honneur  et 
« la  digirité  du  pays.  » 

Voilà  qui  est  encore  plus  vague  et  plus  énigmatique 
que  V article  9 lui-même. 

Il  faut  donc  attendre  la  discussion  à la  tribune  de  la 
Chambre  pour  savoir  au  juste  de  quelle  manière  les 
députés  et  le  ministère  lui-même  entendent  cette 
phrase  : 

« Garanties  compatibles  avec  l'honneur  et  la  dignité 
du  pays  ! » 


Lisbonne , 13  février , 10  h.  soir. 

La  Chambre  des  Députés  a commencé,  cette  après- 
midi,  la  discussion  des  projets  financiers  du  Gouverne- 
ment, approuvés  par  les  Bureaux.  L’ensemble  de  la 
proposition  a été  voté,  mais  la  discussion  vraiment  inté- 
ressante ne  se  produira  que  les  jours  suivants,  à propos 
du  vote  des  articles. 


Informations  Éconojips  et  Financières 

Recettes  douanières.  — ■ Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1e1'  au  B février  est  de  123:4ns  milreis  pour 
Lisbonne,  il  a été  de  174:282  milreis  pour  la  même  pé- 
riode de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution  de  50:824 
milreis.  Pour  Porto,  le  total  à la  même  date  estjde 
43:698  milreis  pour  1892  et  89:277  milreis  pour  1891,  soit 
une  diminution  de  45:609  milreis  en  1892. 

Les  Bénéfices  des  banques  en  1891.  — Bien,  que  la 
crise  ait  sévi  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année 
1891,  on  remarque  que  les  bilans  des  Banques  présentent 
des  résultats  satisfaisants.  La  Banco  Alliança  de  Porto 
a un  bénéfice  de  113:301  milreis,  et  donne  un  dividende 
de  5 1/4  0/0,  la  Banco  commercial  de  Lisbm  a 160:000 
milreis  de  bénéfice  et-  distribue  8 0/0  de  dividende  ; le 
bénéfice  de  la  Banco  de  Lisboa  e Açores  est  de  463:671 
milreis  et  son  dividende  de  8 0/0;  enfin  le  bénéfice  de  la 
Banco  Mercant.il  Portuense  est  de  113;301  milreis,  son 
dividende  de  5 1/4  0/0. 

La  Banque  de  Portugal.  — Les  actionnaires  de  la 
Banque  de  Portugal  sont  convoqués  en  Assemblée  géné- 
rale extraordinaire  le  20  courant.  L’assemblée  devra 
délibérer  sur  le  contrat  provisoire  du  4 décembre  1891, 
passé  entre  le  gouvernement  et  l’administration  de  la 
Banque  au  sujet  de  la  réforme  de  la  loi  organique  de 
cet  etablissement  de  crédit;  elle  devra  délibérer  aussi 
sur  un  projet  de  révision  des  statuts  élaboré  et  proposé 
par  la  Commission  spéciale  élue  à l’Assemblée  générale 
ordinaire  du  5 mars  1890. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
quatrième  semaine  de  l’année  (22  au  28  janvier),  les 
recettes  de  la  Compagnie  Royale  des  chemins  de  fer 
Portugais  ont  été  de  48:171  miireis,  soit  : 

Voyageurs 17:020  milreis 

Grande  vitesse 4:822  » 

petite  vitesse 26:329  » 

lot  al 48.171  milreis 


Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de  1890 
ce  total  présente  une  différence  de  3:885.340  reis  en  fa- 
veur de  janvier  1891. 
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RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  130). 


LA  SITUATION 


Saint- Peter ÿbour g , 9 février  189:2. 

On  a fait  circuler  dans  ces  derniers  temps  des  bruits 
attribuant  à M.  Vichnégradski  l’intention  de  conclure 
un  emprunt  intérieur.  J ai  lieu  de  croire  que  ces  infor- 
mations sont  erronées,  et  que  les  fonds  nécessités  par  la 
disette  seront  empruntés  à l’encaisse  du  Trésor  et  aux 
actifs  de  la  Russie  à l’étranger  ; ces  dernières  ressources 
se  trouvent  être  largement  suffisantes. 

La  presse  allemande  a prétendu, que  l’incident  franco- 
bulgare  avait  amené  un  refroidissement  entre  les  Gou- 
vernements russe  et  français;  c’est  là  une  de  ces  infor- 
mations à tendance  dont  nos  voisins  de  l’Ouest  .sont 
familiers  ; l’affaire  en  question  est  considérée  ici  comme 
un  incident  insignifiant,  et  les  faits  et  gestes  des  Bul- 
gares laissent  le  monde  politique  russe  profondément 
indifférent.  Les  relations  de  la  France  et  de  la  Russie 
vont  encore  s’améliorer,  s’il  est  possible,  à la  suite  de  la 
visite  qu’une  escadre  de  cinq  vaisseaux  russes  va 
rendre  à Cherbourg  au  commencement  de  l’été  prochain; 
c’est  maintenant  chose  décidée,  et  le  commandement  de 
cette  escadre  sera  conféré  au  vice-amiral  Kaznakof. 

Les  difficultés  financières  amenées  par  la  disette 
nécessitent  cette  année  un  ralentissement  des  travaux 
de  la  grande  entreprise  du  chemin  de  fer  transsibérien; 
on  ne  dépensera  cette  année  que  1.500.000  roubles,  ce 
qui  représente  la  construction  de  trente  kilomètres  en- 
viron, qui  prolongeront  les  lignes  actuellement  coin-- 
mencées. 
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L’exportation  russe.  — Le  ministre  des  finances 
prépare  un  projet  ayant  pour  but  de  faire  restituer  aux 
fabricants  de  cotonnades  les  droits  d’entrée  payés  poul- 
ies matières  brutes  ayant  servi  à la  confection  des  arti- 
cles qu’ils  exportent. 

Ce  projet  a pour  but  de  donner  par  ce  moyen  de 
l’essor  à l’exportation  manufacturière  qui  jusqu’à  pré- 
sent est  très  peu  développée,  car  elle  ne  s’élève  par  les 
frontières  d’Europe  qu’à  2 0/0  de  l’exportation  totale 
(16  millions  sur  610  millions  de  roubles)  et  par  les  fron- 
tières d’Asie  qu’à  7.26  0/O  (5  millions  sur  77).  Cette  infério- 
rité est  d’autant  plus  regrettable  que  quelques-uns  des 
pays  voisins  — les  provinces  danubiennes,  la  Perse,  les 
khauats  de  l’Asie  centrale,  la  Chine  — - ne  peuvent  se 
passer  d’une  importation  considérable  de  produits  ma- 
nufacturés. Si  on  ne  prend  pas  ces  produits  en  Russie, 
cela  provient  autant  de  la  concurrence  anglaise  et  alle- 
mande que  du  fait  que  le  tarif  protecteur  russe,  impo- 
sant les  matières  brutes  et  les  machines,  rend  cette  con- 
currence difficile. 

En  écartant  cette  dernière  entrave,  l’industrie  coton- 
nière (qui  occupe  257,000  ouvriers)  trouvera  plus  facile- 
ment des  débouchés  en  dehors  des  frontières.  D’autre 
part  il  est  certain  que  ce  sont  surtout  les  cotonnades 
qu’on  demande  sur  les  marchés  de  l’Orient,  circonstance 
tout  à l’avantage  de'  l’industrie  russe. 


Les  Finances  Russes.  — La  Russie  a retiré  vingt- 
cinq  millions  d’or  sur  ses  actifs  en  Allemagne;  cepen- 
dant ces  actifs  sont  encore  très  considérables,  et  même 
atteignent  un  chiffre  auquel  ils  ne  s’étaient  pas  élevés 
jusqu’ici. 


Les  Chemins  de  fer  Russes.  Les  négociations  en- 
tamées avec  un  syndicat  français  composé  des  banques 
Hottinger,  Mallet,  Verne,  Heine  et  Pilleville,  ayant  été 


rompues,  les  Compagnies  des  chemins  de  fer  de  Riazan 
à Koslav  et  Koursk  et  de  Kief  au  Wadikavkas  ont  ré- 
solu de  contracter  un  emprunt  intérieur  de  120  millions 
de  roubles. 

Le  syndicat  chargé  de  l’émission  se  compose  de  la 
Banque  d’ Escompte  de  Saint-Pétersbourg,  de  la  Banque 
internationale  de  Saint-Pétersbourg,  de  la  Banque  Russe, 
de  la  Banque  du  commerce  extérieur  et  de  la  Banque 
du  Volga  et  de  la  Kama. 


Les  administrations  des  chemins  de  fer  de  la  Vistule, 
d’Ivangorod  à Dombrovo  et  du  Sud-Ouest  de  la  Russie 
sont  entrées  en  négociations  afin  de  réunir  ces  chemins 
de  fer  sous  la  direction  d’une  seule  société. 


La  Banque  Centrale  de  Crédit  Foncier.  — La  Ban- 
que centrale  de  Crédit  Foncier  de  Russie  subit  en  1891  une 
perte  nette  de  294.000  roubles,  à laquelle  il  faut  ajouter 
une  perte  de  1.194.000  roubles  due  à la  conversion  de 
prêts  hypothécaires  6 0/0  effectuée  l’année  dernière. 

La  perte  totale  pour  1891  est  par  conséquent  1.488.000 
roubles,  tandis  que  l’année  1890  avait  donné  unbénéfice 
net  de  41.56  L roubles. 

La  Banque  a perdu  dans  le  1er  semestre  1891  une  som- 
me de  240.000  roubles,  et  dans  le  second  semestre  une 
somme  de  452.000  roubles  par  suite  de  la  baisse  du 
rouble-papier. 


La  production  de  l’or.  — La  production  d’or  de  la 
Russie  a été  en  1890  de  2.405  pouds  37  livres,  soit 
134  pouds  6 livres  de  plus  qu’en  1889.  Sur  ce  chiffre, 
1.762  pouds  9 livras  reviennent  à la  Sibérie,  642  pouds 
25  livres  à la  province  de  l’Oural  et  1 poud  3 livres  à 1a, 
Finlande. 

La  production  de  l’or  augmente  constamment,  comme 
le  montrent  les  chiffres  suivants  : 


1886  2.042  pouds  4 livres 

1887  2.128  — 2 — 

1888  2.146  — 27  — 

1889  2.271  — 31  — 

1890  2.405  — 37  — 


Les  informations  que  l’on  possède  jusqu’ici  permettent 
d’affirmer  que  la  production  d’or  en  1891  sera  encore  en 
augmentation  considérable  sur  celle  de  1890. 


La  disette.  — Le  gouvernement  russe  a dépensé, 
jusqu’au  1er  janvier  1892,  en  secours  aux  victimes  de  la 
disette  une  somme  de  72.960.000  roubles.  On  estime  que 
lessecouis  devront  se  prolonger  jusqu’au  1er  juillet,  et 
qu’il  faudra  60  millions  de  pouds  de  céréales  ; il  en  faudra 
en  outre  38  millions  de  pouds  pour  les  semailles,  ce  qui 
fait  en  tout  100  millions,  chiffre  rond.  Il  faut  eu  reiran- 
cher  27  millions  de  pouds  de  provisions  et  15  millions  st 
demi  d’achats  déjà  effectués,  de  sorte  qu’il  manque 
5-!  millions  de  pouds. 

Il  ne  faut  donc  accorder  aucune  créance  aux  bruifs 
d’après  lesquels  on  lèverait  prochainement,  l’iuterdiction 
de  l’exportation  du  froment  et  du  seigle.  Par  contre, 
cette  interdiction  sera  vraisemblablement  levée  pour 
l’avoine.  On  a aussi  fait  courir  le  bruit  que  les  interdic- 
tions en  question  seraient  maintenues  vigueur 

jusqu'à  la  récolte  de  1893;  cette  nouvelle  paraît  tirer 
un  certain  fondement  de  ce  fait  que  les  semailles  d’hiver 
qui,  d’après  les  dernières  informations,  se  présentaient 
dans  des  conditions  très  favorables,  ont  beaucoup  souf- 
fert en  décembre  du  froid,  la  nappe  de  neige  n’étant 
pas  suffisamment  épaisse. 

Le  marché  des  céréales  continue  à être  très  mou,  et 
les  prix  n’ont  presque  pas  subi  de  modificatio  ns. 


Courrier  de  la  Bourse  de  St-Pétersbourg- 


Saint-Pétersbourg , 13  février  1892. 

La  Bourse  est  très  calme  par  suite  d'une  grande  rareté 
d’affaires. 

La  nouvelle  émission  du  chemin  de  fer  de  Moscou- 
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Kazan  a déterminé  une  hausse  des  chemins  de  fer  du 
Sud-Ouest,  tandis  que  les  grands  Chemins  de  fer  Russes 
présentent  une  diminution  d’un  point.  Les  valeurs  de 
Crédit  Foncier  restent  à 152.50,  sans  se  montrer  affec- 
tées des  mauvais  résultats  obtenus  par  la  Banque  de 
Crédit  Foncier. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 


Valeurs 

9 janv. 

16  janv. 

23  fan. 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. . . 

102 

25 

102 

62 

102 

10 

102 

75 

102 

50 

102 

75 

— III  — 

102 

62 

102 

62 

102 

50 

103 

» 

103 

7 P 

103 

50 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

259 

» 

259 

259 

60 

261 

50 

263 

» 

263 

75 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

576 

» 

556 

» 

547 

)> 

563 

» 

553 

» 

547 

» 

— — de  Varsovie. . . . 

— Interu.  de  St-Pétersb.. 

4S0 

» 

464 

50 

457 

)) 

463 

50 

461 

50 

461 

» 

Russe  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

154 

25 

152 

50 

152 

50 

152 

50 

152 

87 

152 

50 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

25(1 

» 

259 

» 

256 

75 

257 

» 

255 

50 

254 

50 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

113 

25 

112 

75 

114 

25 

115 

» 

115 

» 

114 

25 

Change  sur  Paris 

40 

57 

40 

55 

40 

50 

40 

32 

40 

42 

— sur  Londres 

101 

70 

101 

90 

102 

10 

102 

20 

101 

80 

101 

80 

SUÈDE  ET  NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  130. 

LA  SITUATION 


Les  Chemins  ,de  fer  Suédois.  — La  longueur  des 
chemins  de  fer  d’Etat  suédois  s’est  augmentée  en  1891  de 
129  kil.  et  s’élevait  à la  fin  de  l’année  à 2.742  lcil.  Les 
recettes  de  1891  se  décomposent  ainsi  : 


Voyageurs 

Animaux  vivants 

Marchandises  grande  vitesse. . 
Marchandises  petite  vitesse . . . 

Total 


7.316.703  couronnes 
536.839  — 

824.294  — 

12.232.422  — 


20.910.258  couronnes 


Les  Douanes  Norvégiennes.  — Les  recettes  des 
douanes  norvégiennes  pendant  les  sept  premiers  mois  de 
l’année  financière  (juillet  1891-janvier  1892)  s’élèvent 
à 15.535.662  couronnes  au  lieu  de  15.860. 501  couronnes 
pour  la  période  correspondante  de  l’année  précédente. 
Les  prévisions  pour  l’année  financière  totale  s’élèvent  à 
21.300.000  couronnes. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Norvège.  — D’après 
les  informations  que  l’on  possède  jusqu’ici  sur  le  com- 
merce extérieur  de  la  Norvège  pendant  les  onze  premiers 
mois  de  1891,  l’explortation  des  25  principaux  articles 
s’est  élevée  à 83.665.000  couronnes  au  lieu  89.042.000 
couronnes  en  189U  et  88.823.000  couronnes  en  1889.  La  di- 
minution porte  spécialement  sur  les  poissons  et  les  pro- 
duits qu’on  en  tire,  sur  la  bière  et  sur  la  glace. 

L’exportation  des  21  priucipaux  articles  s’est  élevée 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  1891  à 76.766.000  cou 
ronnes  au  lieu  de  72.783.000  couronnes  et  74.649.000 
couronnes  en  1890  et  1889. 


Stockholm.  11  février  1892. 

La  commission  des  douanes  du  Riksdag  a discuté 
une  proposition  du  Gouvernement  tendant  à abaisser 
provisoirement  les  droits  sur  les  céréales,  pour  leur 
rendre  leur  valeur  primitive  au  1er  janvier  1893.  La 
commission  a adopte  une  diminution  de  1 couronne  par 
200  livres,  ce  qui  réduit  les  droits  à 1 cour.  50  oere  ; la 
diminution  proposée  par  le  Gouvernement  était  de 
50  oere.  A en  croire  les  déclarations  d’un  journal  qui 
reflète  souvent  les  idées  du  Gouvernement,  le  Ugà 
dagligt  Allehanda,  l’abaissement  des  droits  ne  serait 
pas  destiné  à prendre  fin  au  commencement  de  l’année 
prochaine,  mais  sera  probablement  prolongé  encore 
pendant  un  an. 

La  nouvelle  mesure  ne  rencontre  pas  un  accueil  très 
favorable  dans  le  public.  L’opinion  prédominante  est 
favorable  à la  suppression  totale  et  définitive  des  droits, 
et,  d’autre  part,  on  s’est  demandé  si  le  projet  qui  va 
être  discuté  par  le  Reichstag,  et,  qui  a été  présenté  d’une 
manière  inopinée,  n’est  pas  de  nature  à favoriser  les 
spéculations  sur  les  céréales. 

M.  Beckmann  et  d’autres  députés  ont  déposé  à la 
seconde  Chambre  un  projet  de  loi  tendant  à la  suppres- 
sion complète  des  droits,  et  cette  Assemblée  étant  en 
très  grande  partie  librc-échaugiste,  cette  proposition 
sera  adoptée  selon  toutes  probabilités,  mais  se  heurtera 
à un  veto  absolu  de  la  part  de  la  première  Chambre  et 
du  Gouvernement. 

/ 
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L’Emprunt  municipal  de  Christiania.  — Le  nouvel 
emprunt  municipal  4 U/0  de  Christiania  a été  accepté  à 
la  Banque  de  Commerce  et  d’Escompte  de  Hambourg 
au  taux  de  96,22  0/0.  Cet  emprunt  est  amortissable  en 
38  ans,  mais  la  ville  aura  le  droit  de  le  rembourser  en 
cinq  ans  en  tout  ou  en  partie. 


Un  Emprunt  Municipal  de  Stockholm.  — La  ville 
de  Stockholm  a conclu  avec  un  consortium  formé  de  la 
Banque  de  l’Allemagne  du  Nord  à Hambourg,  la  Société 
de  Crédit  Scandinave  et  la  Skœnes  Enukilda  Bank 
un  emprunt  de  6 millions  de  couronnes  à 4 0/0 . 11  y 
aura  prochainement  une  émission  de  570.000  couronnes 
au  prix  de  98  1/2  0/0. 


La  Banque  de  Norvège.  — La  Banque  de  Norvège 
a fixé  son  dividende  pour  1891  à 9 0/0. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément.. 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  130). 


LA  SITUATION 


Genève,  12  février  1892. 

Après  bien  des  alternatives  d’espoir  et  de  déceptions, 
le  Conseil  fédéral  vient  de  prendre  l’arrêté  suivant  : 

« Le  Conseil  fédéral,  vu  le  rapport  du  11  février  des 
délégués  chargés  de  poursuivre  les  négociations  com- 
merciales avec  l’Italie  à Zurich  -, 

« Considérant  : 1°  que  l’Italie  offre  pour  les  tissus  de 
coton  et  les  broderies,  articles  principaux  de  l’exporta- 
tion suisse,  des  concessions  insuffisantes  qui  n’atteignent 
pas  même  pour  l’ensemble  des  droits  et  surtaxe  3 0/0 
des  taux  actuels  considérés  comme  beaucoup  trop  élevés  ; 

2°  Considérant,  d’autre  part , que  [l’Italie  exige, 
pour  l’entrée  de  ses  produits  en  Suisse,  des  avantages 
beaucoup  plus  considérables  que  ceux  qui  lui  sont 
accordés  actuellement,  en  particulier  pour  ses  vins, 
demandant  que  l’échelle  alcoolique  soit  relevée  de  16  à 
18  degrés  pour  les  raisins,  les  porcs  et  autres  produits 
naturels;  qu’en  revanche  l’Italie  offre  comme  compen- 
sation certaines  concessions  sur  les  fromages; 

« Considérant  enfin  que,  pour  le  moment,  la  conclu- 
sion d’un  nouveau  traité  doit  être  tenue  pour  impossible, 
les  délégués  italiens  ayant  reçu  l’ordre  de  quitter 
Zurich,  si  leurs  dernières  propositions  n’étaient  pas 
acceptées, 

Arrête  : 

1°  Le  tarif  général  des  douanes  sera  appliqué  dès  le 
13  février  aux  marchandises  provenant  d’Italie; 

2°  Le  département  des  péages  est  chargé  d’assurer 
l’exécution  du  présent  arrêté.  » 

Tout  est  donc  rompu...  provisoirement.  11  fallait 
prendre  une  décision  à la  date  d’aujourd’hui  ; mais  il 
est  certain  que  les  négociations  vont  reprendre  sur 
d’autres  bases. 
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La  grande  querelle  des  cotonniers  lombards  et  des 
fromagers  suisses  n’est  pas  terminée. 

La  Suisse,  après  cette  rupture  éclatante  avec  l’Italie, 
se  tourne  de  nouveau  vers  la  France  et  demande  aussi 
raisonnablement  que  possible  des  concessions  sur  le  tarif 
minimum.  Les  modifications  visent  surtout  la  froma- 
gerie, l’horlogerie,  les  broderies,  les  machines  et  les 
soieries. 

La  colonie  française,  très  nombreuse  à Genève,  prêche 
la  conciliation  M.  Arago  a fait  de  nouvelles  propositions. 

En  attendant,  les  contrebandiers  ont  beau  jeu. 
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L’assemblée  du  Jura-Simplon.  — Ainsi  que  nous 
l’a  vous  annoncé,  l’assemblée  des  actionnaires  du  Jura- 
Simplon  a eu  lieu  vendredi  12  courant,  sous  la  présidence 
de  M.  Bory-Holiard,  de  Lausanne.  234.0UÜ  actions 
étaient  représentées. 

M.  Ernest  Euchonuet  a annoncé  que  le  premier  objet 
à l’ordre  du  jour,  portant  révocation  du  conseil  d’admi- 
nistration, n’était  plus  à l’ordre  du  jour,  à la  suite  d’une 
entente  désirée  de  plusieurs  côtés  et  sollicitée  par  le 
Conseil  fédéral. 

Il  ne  restait  donc  plus  qu’à  compléter  le  conseil  d’ad- 
ministration. Par  suite  de  neuf  démissions,  il  y avait 
treize  membres  à nommer.  C’est  au  nouveau  conseil 
d’administration  qu’incombera  le  soin  de  rédiger  les 
statuts  et  d’examiner  les  modifications  proposées. 

Un  actionnaire  s’est  levé  ensuite  et  a pris  vivement  à 
partie  la  direction  du  Jura-Simplon.  Il  s’est  indigné  de 
ne  voir  aucun  dividende  accordé  aux  petites  actions, 
tandis  que  la  Compagnie  fait  des  dépenses  énormes, 
inusitées,  comme  on  n’en  voit  dans  aucune  autre  entre- 
prise de  chemin  de  fer. 

Les  sommes  consacrées  aux  amortissements  sont  aussi 
beaucoup  trop  fortes,  puisqu’elles  ont  atteint  6(1  mil- 
lions. L’orateur  accuse  en  terminant  la  direction  d’avoir 
mal  administré  la  Compagnie. 

M.  Marti,  directeur,  a refusé  de  répondre  aux  griefs 
qui  étaient  formulés  contre  son  administration,  puisque 
l’ordre  du  jour  ue  portait  plus  que  l’élection  complé- 
mentaire des  membres  du  conseil.  Cependant  il  s’est 
réservé  pour  l’avenir  pleine  liberté  d'action  et  de  réponse. 

M.  Despine,  de  Genève,  actionnaire  du  Jura-Simplon, 
a pris  la  parole.  Il  a reproché  aux  administrateurs  de  ne 
pas  s’occuper  sérieusement  d’administration  et  de  faire 
de  la  politique. 

Relevant  les  accidents  nombreux  qui  ont  eu  lieu  sur 
la  ligne,  l’orateur  s’est  demandé  s’il  ne  faudrait  pas  à la 
Compagnie  un  cinquième  directeur  préposé  spéciale- 
ment aux  déraillements  et  tamponnements.  ( Bravos , 
acclamations  prolongées  a la  tribune.) 

Un  ministre  français  disait  : « Faites-nous  de 

bonne  politique  et  nous  vous  ferons  de  bonnes  finan- 
ces. » Les  actionnaires  du  Jura-Simplon  demandent  à 
l’administration  de  ne  pas  faire  de  politique  du  tout  : 
celle  qu’elle  a pratiquée  peut  être  bonne  pour  le  canton 
de  Berne,  elle  est  exécrable  pour  la  Suisse  occidentale. 
(Salves  d'applaudissements,  sifflets , acclamations  ) 

Un  actionnaire  de  Neuchâtel  s’est  efforcé  de  protester 
contre  les  paroles  de  l’orateur  genevois  et  de  prendre  le 
parti  de  M.  Marti,  sur  lequel,  a-t-il  dit,  on  tombe  sans 
pitié  depuis  qu’il  est  vaincu. 

Ou  a passé  ensuite  à l’électiou  de  treize  membres  du 
conseil  d’administration.  Ont  été  élus:  MM.  Albert  Gros 
à Nyou,  Julien  Cliappuis  à Nidau,  E.  Chassot  à Esta- 
vayer,"  Henri  Ferrier  à Genève,  Cyprien  Gendre  à Fri- 
bourg, Ernest  Hcutsch,  Adrien  Lacbenal  à Genève, 
G.  Dupont  à Fribourg,  Alexandre  Roch  à Genève, 
E.  Ruchonnet  et  E.  Ruffieux  à Lausanne,  Albert  Tur- 
rettini  à Genève,  et  Weiss,  délégué  du  chemin  de  l’Est 
français. 

La  séance  a été  levée  à 1 h.  45. 

On  s’attendait  à des  débats  plus  longs  ; il  est  vrai  que 
la  séance  a été  aussi  mouvementée  que  possible.  En 
somme,  elle  aurait  pu  être  beaucoup  plus  bruyante. 


L’Intérét  des  Prêts  hypothécaires.  — Le  conseil  de 
la  banque  cantonale  a repoussé  une  demaude  du  comité 
de  la  ligue  des  paysans  tendant  à la  réduction  de  4 à 
3 1/2  0/0  de  l’intérêt  des  prêts  hypothécaires.  Le  béné- 
fice net  de  la  banque  sur  les  opérations  hypothécaires 
s’élève  à 60.000  fr.  seulement.  Une  réduction  de  0.5  0/0 
de  l’i  térêt  diminuerait  les  recettes  de  200.000  francs. 


La  Caisse  de  prêts  d’Uster.  — D après  le  rapport 
de  la  commission  de  liquidation,  le  déficit  de  la  Caisse 
de  prêts  d’Uster  (Zurich)  est  évalué  à 1.782.305  francs. 
Les  créanciers  recevront  environ  28,6  0/0  de  leurs 
créances.  Des  demandes  de  poursuites  verbales  ont  été 
déposées  contre  les  membres  du  Conseil  d’administration 
et  du  contrôle. 


Impôt  sur  les  célibataires.  — Le  Conseil  municipal 
de  Lucerne  avait  décidé  l’automne  dernier  de  percevoir 
sur  chaque  ouvrier  non  marié,  excepté  les  domestiques, 
70  centimes  d’impôt  par  mois  de  travail  sur  les  manœu- 
vres, et  1 fr.  sur  les  ouvriers. 

Cette  décision  est  entrée  en  vigueur  le  1er  janvier.  Il 
en  résulte  que  pour  ce  mois,  1.140  personnes  ont  payé 
cet  impôt.  Il  va  sans  dire  que  les  ouvriers  étrangers 
sont,  eux  aussi,  soumis  à cet  impôt. 


La  Conférence  de  Bâle.  — Dans  nue  conférence  faite 
à la  Société  Je  statistique  et  d’économie  politique,  do  t 
il  vient  d’être  nommé  pr  sidenr,  sur  « les  défectuosités 
de  la  circulation  fiduciaire  en  Suisse  »,  M.  le  directeur 
W.  Speiser  s’est  prononcé  en  faveur  de  la  Banque  d'Etat. 
Suivant  lui,  l’émission  de  billets  de  banque  ne  doit  pas 
avoir  pour  but  de  procurer  un  bénéfice,  mais  de  régler 
la  circulation  monétaire  et  de  faciliter  les  paiements  en 
réduisant  l’emploi  des  espèces  métalliques.  Les  banques 
actuelles  en  ont  (ait  un  instrument  de  spéculation.  Elles 
se  sont  laissé  aller  à employer  le  prorluit  de  leur  émis- 
sion en  opérations  de  change  sur  l’étranger  et  de  prêts 
sur  titres  au  détriment  de  l’escompte  du  papier  du  pays 
La  Banque  d’Etat  seule  peut  servir  les  intérêts  généraux 
du  pays.  C’est  une  Banque  d’Etat  qui  devra  être  créée 
si  l’on  tient  compte  des  expériences  faites  et  de  la  déci- 
sion des  Conseils  et  du  peuple. 

Avant  la  votation  du  18  octobre,  M.  Speiser  avait  fait 
une  vigoureuse  campagne  contre  le  monopole  de  l’émis- 
sion. Aussi  sa  conversion  à la  Banque  d’Etat  a-t-elle 
fort  étonné  scs  auditeurs.  Daus  la  discussion  provoquée 
par  son  rapport,  son  point  de  vue  n’a  été  défendu  que 
par  M.  le  conseiller  national  Speiser,  tandis  que  tous  les 
autres  orateurs  se  sont  prononcés  en  faveur  d’une  Ban- 
que par  actions,  avec  obligations  strictement  délimitées 
à l'égard  de  l'Etat. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  12  février  1892. 

La  faiblesse  des  cotes  de  Londres,  de  Berlin,  de 
Vienne,  et  le  calme  du  marché  de  Paris,  ont  mal  im- 
pressionné la  place. 

On  a épilogue  sur  la  régularisation  de  la  Valuta  et 
sur  l’emprunt  allemand. 

On  a su  bientôt  que  la  souscription  germanique  n 'avait 
obtenu  qu’un  insuccès  d’estime,  malgré  les  efforts  laits 
sur  l’ensemble  des  valeurs  parles  banquiers  qui  avaient 
ouvert  leurs  guichets. 

Malgré  l’abondance  relative  de  l’argent,  les  affaires 
sont  rares. 

Les  nouvelles  politiques  de  l’Espagne  n’étaient  pas 
faites  pour  relever  PExtérieure. 

D’ailleurs  l’attention  était  à Berne  où  les  négociations 
commerciales  étaient  rompues  avec  l’Italie  et  où  les 
actionnaires  du  Jura-Simplon  se  réunissaient. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Suisse 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

9 jauv. 

16  janv. 

23  jan. 

30 janv 

6 fév. 

13  fév. 

Fonds  d’Etats 

103  SI 

103  69 

104  » 

104  87 

102  87 

102  (.2 

Genève  avec  »>  1 " 

100  25 

100  12 

100  93 

100  87 

101  12 

100  87 

Fédéral  1S--  S - WJ» 

98  87 

100  » 

100  50 

99  87 

100  12 

160  12 

__  CU.  de  fer  3 0/0 

89  75 
9C  40 

89  37 

90  .. 

89  62 

90  75 

89  78 

90  25 

90  12 

91  .. 

90  12 
90  25 

Italien  o 0/0. . . ■ • • • 

479  37 

479  37 

4SI  S7 

4SI  25 

479  37 

479  50 

Euvpte  uniütc  * '-  i •••■*• 
oJ1  ï 1 1-2  0/0 

itS  75 

446  25 

450  » 

452  50 

477  50 

Ottoman  prior.  1 d/0.. 

Douanes  ottomanes  o 0/0. . . . • 

423  12 
453  î3 
423  12 

420  » 
436  25 
420  62 

417  » 
436  87 

418  37 

413  50 
437  50 
407  50 

418  75 
430  62 
413  12 

417  50 
431  87 
404  75 

Serbe  Oort.  o c/v 

Chemins  de  fer  (Actions) 

116  87 

1 15  62 

114  37 

110  62 

109  37 

103  12 

650  » 

651  87 

663  75 

662  50 

65S  12 

646  25 

551  25 

552  50 

561  87 

560  62 

562  50 

556  87 

Nord-Ihbt  aiiis-c 

356  25 

356  25 

355  62 

356  87 

34u  » 

Saléye 

402  50 
->•->1  s; 

410  » 

225  62 

405  » 
223  62 

400  » 
223  75 

395  » 
220  62 

385  » 
217  50 

Caùad.  Pacif.  c.  g 

490  » 

461  25 

491  87 

478  75 

473  75 

476  25 

Banques 

1085 

1085  » 

1072'/, 

1080  » 

10S5  » 

102  50 

632  50 

632  50 

617  50 

562  5(1 

592  50 

518  75 

515  » 

507  50 

500  » 

490  .. 

473  75 

700  « 

689  3 7 

(ioO  « 

681  25 

642  50 

638  25 

805  .. 

803  12 

803  12 

800  02 

793  75 

796  25 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

Gaz  do  Genève 

490  25 
1165  » 

4°5  >- 

1168  1 

425  » 
1165  » 

490  » 

1 165  » 

492  50 
1160 

495  » 

1 12250 

630  .. 

630  » 

630  » 

625  » 
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620  » 

450  » 

452  50 

447  50 

477  50 

452  50 

471  25 

IncL  gén.  du  Gaz 

'05  v 
408  75 

795  » 
470  » 

783  75 
472  50 

785  >/ 
472  50 

752  50 
468  75 

77a  » 
46 S 75 

Appareill.  électrique 

» 

467  50 

» 

454  3< 

530  » 
443  75 

510  * 
422  50 

515  » 
430  » 

» 

146  87 

140  » 

140  « 

139  37 

44  3? 

42  50 

41  25 

41  25 

36  25 

115  .. 

149  37 

147  50 

147  50 

151  87 

14S  75 

Changes 

10ü  20 

100  22 

100  26 

100  30 

100  28 

100  30 

100  12 

100  12 

100  15 

100  12 

100  12 

100  13 

Italie 

97  62 
25  22 

97  25 
25  22 

97  43 
25  21 

97  50 
25  23 

97  37 
25  24 

97  » 
25  24 

208  15 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

20S  75 

124  o: 

124  02 

123  90 

123  80 

123  77 

123  70 

213  59 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople,  9 février  1892. 

Dans  ma  dernière  correspondance  je  vous  ai  signalé 
l'impression  défavorable  que  la  nouvelle  politique  éco- 
nomique française  produisait  sur  notre  place.  Aujour- 
d’hui je  dois  constater  que  la  mauvaise  impression  s’ac- 
centue. dans  le  monde  commercial,  contre  les  nouveaux 
tarifs  douaniers  de  la  France,  car  les  négociants  do 
Smyrne,  des  iles  de  l’Archipel  et  des  ports  voisins 
viennent  de  présenter  au  Gouvernement  Impérial  une 
requête  portant  que  le  tarif  minimum,  appliqué  pat  le 
Gouvernement  français  aux  produits  ottomans,  porte  un 
grave  préjudice  au  commerce  des  vins  et  des  raisins 
secs  et  réclament  les  mesures  propres  à sauvegarder 
leurs  intérêts. 

Le  traité  de  commerce  entre  la  Turquie  et  la  France 
a expiré  le  15  mars  1890.  Vous  vous  rappelle/,  en 
Fiance  que  la  chute  du  ministère  Tirard  fut  à ce  mo- 
ment due  en  grande  partie  au  fait  qu’il  demandait  pour 
la  Turquie  le  régime  de  la  nation  la  plus  favorisée  jus- 
qu'au lor  février  1892.  Il  y avait  cependant  un  cngagc- 
inentprisà  l’égard  du  Gouvernement  ottoman  et  celui- 
ci  jouit  donc  jusqu’à  ces  jours  derniers  d’un  traitement 
de  faveur,  malgré  une]  vive  opposition  de  quelques  con- 
seil-; généraux  et  d’un  grand  nombre  de  conseils  muni- 
cipaux des  régions  viuicoles  françaises. 

Le  commerce  des  vins  avec  la  France  avait  atteint  de 
grandes  proportions  depuis  quelques  années  et, en  1S‘J0, 
par  exemple,  l’exportation  de  Turquie  avait  atteint 
14  millions  de  kilogrammes.  Les  vins  de  Turquie,  une 


fois  arrivés  en  France,  étaient  traités,  puis  réexportés 
ou  vendus  comme  vins  de  Bordeaux  ou  de  Bourgo- 
gne. 

Dès  l’année  dernière  (1891)  les  exportations  de  Tur- 
quie ont  diminué  en  prévision  des  tarifs  prohibitifs. 
C’est  qu’en  effet  les  droit  s,  d’après  les  nouveaux  traités, 
seront  considérables  sur  les  vins  de  Turquie  en  raison 
de  leur  composition  naturelle  qui  varie  de  10  à 15  de- 
grés d’alcool.  L’effet  de  ces  mesures  sera  d’augmenter,  à 
notre  détriment,  les  relations  de  la  Turquie  avec  les 
autres  pays. 

Je  vous  annonce  la  prochaine  arrivée  à Constanti- 
nople du  colonel  de  Bauge  qui  vient,  dit-on,  traiter 
avec  le  Gouvernement  Turc  une  importante  fourniture 
de  matériel  de  guerre.  — Il  est  très  désirable  que  la 
commande  eu  soit  donnée  à notre  industrie  et  le  terrain 
a été  bien  préparé  ici  pour  assurer  le  succès  de  nos 
usines 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Dette  publique  ottomane.  — - Le  mandat  de 
Hamdi  bey,  délégué  des  bondholders  ottomans  au  Con- 
seil de  la  Dette  Publique,  a été,  sur  un  ordre  impérial, 
prolongé  pour  une  nouvelle  période  de  cinq  ans  à partir 
du  1er  mars  prochain. 

On  sait  que  c’est  à cette  date  que  les  pouvoirs  des 
membres  de  ce  Conseil  doivent  être  renouvelés  ou  que 
ces  membres  doivent  être  remplacés. 


Les  Chemins  de  fer  en  Turquie.  — Il  vient  de  se 
constituer,  sous  le  titre  « Société  asiatique  de  construc- 
tions industrielles  et  des  Travaux  publics»  une  grande 
Société  qui  désire  réaliser  en  Turquie  certaines  entre- 
prises d’utilité  publique  et  obtenir  notamment  la  con- 
cession de  chemins  de  fer  en  Anatolie. 


Les  Sociétés  minières.  — Quelques  banquiers  de 
Galata  avaient  présenté  au  gouvernement  impérial  un 
mémoire  démontrant  la  nécessité  de  simplifier  les  for- 
malités pour  les  concessions  de  mines  et  d’élaborer  les 
statuts  des  Sociétés  minières  sut  le  modèle  existant  au 
ministère  des  travaux  publics  pour  les  autres  entreprises 
industrielles.  Les  propositions  des  banquiers  ont  été 
examinées  par  le  Conseil  d’Etat  et  le  Conseil  des  minis- 
tres et  approuvées.  Des  ordres  eu  conséquence  ont  été 
donnés  aux  départements  compétents. 


Les  Trésoriers  turcs.  — Le  Conseil  d’Etat  vient  de 
prendre  vis-à-vis  des  trésoriers  des  départements  de 
l’Etat  à Constantinople  une  mesure  qui  a pour  but  de 
mettre  fin  aux  errements  dont  on  se  plaint  à juste  titre. 
Les  trésoriers  qui  présenteront  leurs  comptes  avec  un 
mois  de  retard  seront  condamnés  à la  perte  d'un  mois 
de  traitement.  Four  deux  mois  de  retard,  l’amende  sera 
d’un  mois  de  traitement,  et  pour  trois  mois  de  retard  les 
titulaires  seront  mis  en  disponibilité. 

Avant  de  changer  de  poste,  les  trésoriers  devront  pré- 
senter les  comptes  de  leurs  précédentes  fonctions. 

Cette  mesure  s’étend,  avec  des  délais  prolongés,  aux 
trésoriers  des  provinces. 


La  Sériciculture.  — On  mande  de  Brousse  que,  grâce 
aux  mesures  qui  ont  été  prises,  l’élevage  des  vers  à 
soie  se  pratique  maintenant  avec  dos  graines  de  bonne 
qualité.  On  a commencé  à exporter  de  ces  graines  en 
Europe. 

La  culture  des  mûriers,  qui  avait  décru  depuis  plu- 
sieurs années,  a repris  avec  une  nouvelle  extension. 
Les  plantations  do  mûriers  comprennent  actuellement: 
dans  le  sandjak  d’Ertoghroul  et  ses  dépendances, 
50.07(j  arpents  de  terre;  dans  le  district  d’inégcul, 
7.707  arpents  ; dans  celui  de  Yénichéhir,  0.220  arpents  ; 
a Scugud,  01.424  arpents.  Soit  un  total  de  125.428  ar- 
pents. 
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Le  Quai  de  Cadikeuy.  — Parmi  les  projets  présentés 
au  gouvernement  impérial  pour  la  construction  d’un 
quai  et  d'un  port  à Cadikeuy,  celui  de  Michel- Pacha, 
concessionnaire  des  quais  de  Constantinople,  a été 
trouvé  le  plus  conforme  aux  intérêts  de  l’Etat.  Le 
projet  de  convention  et  du  cahier  des  charges  arrêté  à 
cet  effet  sera  envoyé  incessamment  à la  Porte. 


La  Caisse  d’épargne.  — Le  Conseil  d’Etat  a ap- 
prouvé, en  principe,  l’extension  des  attributions  de  la 
Caisse  d’épargne  de  façon  à lui  permettre  de  prêter  sur 
immeubles. 


Le  Chemin  de  fer  Samsoun-Sivas.  — D’après  nos 
renseignements  particuliers,  le  baron  Macar  a écrit  au 
grand-vi  zir  une  lettre  par  laquelle  il  annonce  |la  cons- 
t itution  d'une  Société  par  son  groupe  de  capitalistes  et 
demande  que  le  gouvernement  impérial  acquiesce  aux 
légères  modifications  qu’il  avait  déjà  sollicitées. 


Le  Tramway  de  Scutari-Tchamlidja.  — Le  grand- 
vizir  a référé  au  Conseil  d’Etat  la  demande  de  conces- 
sion d’un  tramway  allant  de  Scutari  à Tchamlidja.  Le 
Conseil  d’Etat  a demandé  au  ministère  des  travaux  pu- 
blics certaines  explications  complémentaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


9 janv. 

16 janv. 

23  janv. 

30jnnv 

6 fév. 

13  fév. 

Tabacs  Ottomans L. 

15.55 

15.55 

15  70 

15.22 

15.57 

15.  h 7 

Pièce 

87  » 

87.15 

87.05 

87.10 

87.15 

87.32 

Ottoman  4 0/0  4'  groupe 

20.30 

20.20 

20.20 

19.97 

20  07 

20.10 

Parité  à Paris Fr. 

18.73 

18.53 

18.78 

'.8.41 

18.40 

17.65 

4 0/0  Intérieur ... 

77  02 

77.15 

77.05 

76.27 

75.30 

75  » 

Emprunt  lor  groupe 

•44.50 

44.50 

44-25 

44.25 

43  87 

44.75 

Chemins  Ottomans 

69  » 

70.25 

69  ^ , 

67  » 

72-37 

74  » 

Crédit  Ottoman L. 

7.80 

7.80 

7 <S0 

7.62 

7.62 

7.50 

Société  Générale 

4.40 

4.47 

4.37 

4.30 

4.15 

4.10 

Change  sur  Paris  3 mois 

23.07 

23  » 

n » 

23  « 

22.96 

22.95 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.37 

109.50 

109  37 

109.37 

109.62 

109.75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Constantinople 


Galata,  13  février  1892. 

Le  marché,  encouragé  par  les  cours  de  Londres  et  de 
Paris,  s’est  montré  ferme  au  début  de  la  semaine  ; mais 
la  tenue  de  la  Bourse  s’est  relâchée  dans  ces  derniers 
jours. 

L’Emprunt  1er  groupe  se  distingueseul  par  une  hausse 
légère.  La  Régie  se  maintient,  et  les  Chemins  ottomans 
subissent  une  perte  de  deux  points.  U y a hausse  sur  le 
change  sur  Londres,  tandis  que  le  change  sur  Paris 
diminue. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Les  recettes  budgétaires.  — L’excédent  du  budget 
roumain  de  1890-91  est  de  2,4  millions  de  francs,  et  les 
recettes  extraordinaires  ont  été  de  8,7  millions  de 
francs. 


La  Banque  nationale.  — Le  bilan  de  la  Banque  na- 
tionale roumaine  présente  pour  l’année  1891  un  béné- 
fice net  de  3.156.114  lei,  c’est-à-dire  2»'-0.000  lei  de  plus 
que  l’année  dernière.  Le  dividende  sera  de  84  40  0/0. 


BULGARIE 

La  Crise  édilitaire.  — La  ville  de  Sofia  souffre  à 
présent  d’une  crise  du  bâtiment  analogue  à celle  de 
Rome.  Le  nouveau  régime  a eu  pour  conséquence  une 


augmentation  de  la  population,  mais  un  développement 
encore  plus  grand  de  la  spéculation  sur  les  constructions. 
On  a construit  depuis  trois  aus  900  maisons,  et  les  deux 
cinquièmes  des  appartements  sont  inoccupés. 


Le  Budget  Bulgare.  — Voici  les  chiffres  du  budget 
bulgare  de  l’exercice  1892, tels  qu’ils  ont  été  votés  par 
le  Sobranié  : 

Recettes 

Impôts  directs fr.  43.762.400 

Douanes  et  accises » 16. 083.000 

Taxes » 3.614.500 

Amendes » 332.500 

Péages » 6.409.000 

Revenus  et  capitaux » 4.909.700 

Rentrées  éventuelles » 7.537.300 

Encaissements  sur  les  arriérés » 5.600.670 


Total....  fr.  88.248.070 

Dépenses 

Liste  civile  et  autorité  supérieure fr.  1.726.220 

Dettes  d’Etat » 13.853.524 

Cour  des  comptes » 250.807 

Miuistère  des  affaires  étrangères  et 

des  cultes » 3.005.868 

Administration  despostesettélégraphes  » 2.607.752 

Ministère  de  l’intérieur » 9.216.809 

— de  l’instruction  publique » 6.756.401 

— des  finances » 13.177.192 

Direction  des  travaux  publics » 11.326.172 

Ministère  de  la  justice » 4.471.472 

— de  la  guerre1 » 21.855.853 


Total fr.  08. 248. 070 


La  Banque  nationale.  — La  Banque  nationale  bul- 


gare fait  savoir  que  jusqu’au  13  février  elle  rachètera 
tous  les  billets-or,  et  qu’elle  émettra  à cette  date  pour 
20  millions  de  francs  de  billets-argent.  Les  billets-or  non 
présentés  jusqu’au  13  février  seront  remboursés  en  ar- 
gent. 


SERBIE 

Le  budget  provisoire.  — La  régence  a sanctionné 
la  résolutiou  de  la  Skouptchina  tendant  à employer  pro- 
visoirement en  janvier  et  en  février  1892  le  sixième  du 
chiffre  des  dépenses  du  budget  de  1891. 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Serbie.  — Le  com- 
merce extérieur  de  la  Serbie,  de  1888  à 1890,  est  repré- 
senté par  les  chiffres  suivants  : 


Importations 

1888  35.183.879  francs 

1889  34.843.436  — 

1890  38.044.748  — 

Exportations 

1888  38.909.099  — 

1889  39.065.883  — 

1890  45.840.561  — 


Les  Recettes  des  impôts  directs.  — Les  recettes 


totales  des  impôts  directs  en  1891  se  sont  élevées  à 
23.774.866  dinars;  elles  sont  en  augmentation  de 
5.298.121  dinars  sur  celles  de  1890. 


Les  Recettes  des  Douanes.  — Les  recettes  des 
douanes  serbes,  du  1er  au  31  janvier  1892,  se  sont  élevées 
àlü2.354  fr.  contre  70.687  fr.  pour  la  période  corres- 
pondante de  l’année  dernière. 


Les  Chemins  de  fer  serbes.  — Les  recettes  des  che- 
mins de  fer  serbes,  du  1er  janvier  au  31  décembre  1891, 
se  sont  élevées  à 5.196.405  fr.,  au  lieu  de  4.648  557  fr. 
en  1890. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Ou  constate  cette  semaine  de 
fortes  rentrées  d’or,  6 millions  à la  Banque  de  France, 
2 millions  à la  Banque  d’Allemagne,  9 millions  à la 
Banque  d'Angleterre.  La  décroissance  de  la  circulation, 
sigualée  dans  notre  dernier  numéro,  s’est  encore  accen- 
tuée pour  les  trois  banques  précitées. 

En  Allemagne,  l’encaisse  continue  à dépasser  la  cir- 
culation, le  rapport  des  deux  comptes  est  de  104  0/0 
contre  101  0/0  la  semaine  dernière. 

En  Espagne,  la  situation  reste  à peu  près  stationnaire, 
l’encaisse  or  n'a  pas  varié,  l’encaisse  argent  a perdu 
2 millions  ; la  circulation  a décru  de  4 millions,  les 
avances  de  7 millions;  le  portefeuille  de  fonds  d’Etat 
reste  à 619  millions  et  le  compte  courant  débiteur  du 
Trésor  à 90  millions. 

La  hausse  du  taux  des  prêts  a produit  un  certain  effet 
sur  les  avances,  dont  le  portefeuille  a baissé  d’une  ving- 
taine de  millions  depuis  un  mois;  la  hausse  du  taux  de 
l’escompte  était  inutile,  la  faiblesse  du  portefeuille  com- 
mercial de  la  Banque  et  la  rareté  de  la  matière  escompta- 
ble en  Espagne  enlèvent  à cette  mesure  toute  efficacité. 

Dans  notre  tableau  récapitulatif  des  Totaux  au  ■>  l dé- 
ambre,  nous  donnons,  cette  semaine,  les  Totaux  des 
encaisses  métalliques  et  de  la  circulation  pour  l’ensemble 
des  Banques  d’Emission  de  l’Europe  au  31  décembre  1891. 
Le  total  de  l’Encaisse  s’élève  a 7.886  millions  dé 
francs,  divisés  en  5.562  millions  d’or  et  2.324  millions 
d’argent.  L’ensemble  représente  les  55  0/0  de  la  circu- 
lation «qui  s’élève  elle-même  à 14.337  millions  do  francs. 
I)’unc  année  à l’autre  l’or  a augmenté  de  707  millions, 
l’argent  do  197  millions  et  la  circulation  seulement  de 
677  millions.  Aussi  le  rapport  de  l’encaisse  à la  circula- 
tion s’cst-il  élevé  de  4 0/0. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (on  millions  de  fr. 
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1892  4 févr. 

1.370.6 

1.255.4 

2.626.0 

3.136.6 

84% 

3% 

1892  11  févr. 

1.371.8 

1.254.6 

2.626.4 

3.109.0 

85 

3 

1892  18  févr. 

1.378.1 

1.258.9 

2.637.0 

3.091.7 

85 

3 

1891  19  févr. 

1.210.8 

1.242  9 

2.459.7 

3.144.8 

79 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  31janv. 

1.013.0 

137.5 

1.200.5 

1.236.1 

97% 

3 

1892  7 févr. 

1.024.0 

187.5 

1.211.5 

î . 198.4  101 

1892  15  févr. 

1.026.1 

187.5 

1.213.6 

1.156.3  104 

3 

1891  15  févr. 

875.0 

187.5 

1.062.5 

1.119.7 

88 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892  4 févr. 

1 576.9 

» 

576.9 

628.5 

94% 

3% 

1892  11  févr. 

596.4 

» 

596.4 

659.5 

91 

3% 

1892  18  févr. 

605.9 

» 

605.9 

612.6 

99 

3 

1891  18  févr. 

575.0 

» 

575.0 

597.5 

96 

3 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1891  7 nov. 

108.3 

10.0 

124.3 

1G6.4 

75% 

» 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5 

180.0 

72 

» 

1892  2 janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5 

74 

» 

1891  3janv. 

102.5 

17.5 

120.0 

160.0 

75 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  7 nov. 

76.6 

9.2 

85.8 

176.9 

49% 

» 

1891  5 déc. 

76.6 

9. . 

86.2 

173.7 

49 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0 

49 

» 

1891  3 janv. 

77.5 

8.3 

85.8 

177.4 

49 

» 

AUTRICHE-  - 

Banque 

d’Autriche-Hongrie 

1892  23 janv. 

136.7 

417.0 

553 . 7 

1.054.0 

52% 

4% 

1892  31  janv. 

136.7 

417.0 

553.7 

1.055.0 

52 

4 

1892  8 févr. 

136.7 

417.0 

553.7 

1.053.9 

52 

4 

1891  7 févr. 

135.7 

414.2 

549.9 

1.025.5 

53 

4 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 

1892  28janv. 

68.5 

34.3 

102.8 

416.8 

24% 

3% 

3 

1892  4 févr. 

71 .2 

36.3 

107.5 

405.8 

26 

1892  11  févr. 

69.4 

36.0 

105.4 

408.3 

26 

3 

1891  12  févr. 

62.5 

41.4 

103.9 

390.3 

27 

3 

BULGARIE  — Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

» 

7.4 

7.4 

1.4 

530% 

8% 

1892  7 janv. 

» 

6.7 

G. 7 

1.3  515 

8 

1892  14  janv. 
1891  14  janv. 

» 

6.7 

6.7 

1.0  670 

8 

» 

5.1 

5.1 

1.7  300 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

189  1 30  nov. 

78.7 

» 

78.7 

112.0 

70% 

4% 

5 

1891  31  déc. 

80.2 

» 

80.2 

113.8 

70 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69 

4 

1891  31jauv. 

67.7 

» 

67.7 

99.2 

69 

4>3 

ESPAGNE  — Banque  d’Espagne 

1892  30  janv. 

176.3 

127.0 

303.3 

822.3 

37% 

5% 

1892  6 févr. 

176.3 

125.7 

302.0 

829.. 

36 

5 

1892  13  févr. 

176.3 

123.2 

299.5 

825.3 

36 

5 

1891  14  févr. 

151.2 

85.9 

237.1 

747.4 

32 

4 

GRÈCE 

— Banque  Nationale 

1891  30  oct. 

» 

3.2 

3.2 

123.9 

2% 

7% 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7 

2 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8 

2 

7 

1890  31  déc. 

» 

3.2 

3.2 

106.1 

3 

7 

162 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 
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1892  30  janv. 

LLANDE 

70.8 

. — Ban 

166.1 

que  des  ' 

245.9 

3ays-Bas 

428.8 

58% 

3% 

1892  6 févr. 

70.8 

165.9 

245.7 

410.3 

59 

3 

1892  13  févr. 

70.8 

166.3 

246.1 

404.8 

60 

3 

1891  15  févr. 

106. 0 

138.4 

244.4 

419.2 

58 

3 

1891  31  déc. 

ITALIE 

185.7 

— Banque  Nationale 

40.2  225.9  601.4 

37% 

5 a 

1892  20  janv. 
1892  31  janv. 

186.8 

37.0 

223.8 

586.5 

38 

5 >2 

187.2 

36.4 

233.6 

583.7 

40 

0% 

1891  31  janv. 

171.2 

24.8 

196.0 

595.8 

33 

6 

1891  31  déc. 

ITALIE- 

184.4 

— Instituts  d’émission 

36.3  220.7  520.1 

43% 

5 y2 

1892  20  janv. 

185.0 

32.6 

217.6 

501  6 

43 

5% 

1892  31  janv. 

184.9 

32.3 

217.2 

499.0 

4b 

b% 

1891  31  janv. 

182.0 

29.0 

211.9 

488.5 

45 

6% 

N 

1891  31  oct. 

IORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 
29.7  » 20.7  68.6 

44% 

5% 

1891  30  no  v. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38 

5% 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32 

6 

1890  31  déc. 

30.0 

» 

30.0 

69.5 

43 

4^ 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892 

16  janv. 

» 

» 

» » 

»% 

»% 

1892 

23  janv. 

59.5 

» 

59.5  122.3 

48 

5 

1892 

6 févr. 

56.5 

» 

56.5  117.0 

48 

5 

1891 

7 févr. 

46.0 

» 

46.0  104.2 

44 

5 

RUSSIE-. 

— Banque  Impériale 

1891 

16  déc. 

1.426.0 

19.1 

1.445.1  4.025.5 

35% 

5% 

1892 

1er  janv. 

1.431.4 

17.9 

1.449.3  4.019.4 

36 

5% 

1892  1<3  -janv. 

1.454.1 

18.3 

1.462.4  3.984.9 

37 

5% 

1891 

16  janv. 

991.6 

20.3 

1.011.9  3.467.1 

29 

5% 

SERBIE- 

— Banque  Nationale 

1891 

22nov.. 

9.7 

4.2 

13.9  29.1 

48% 

5^ 

1891 

30nov. . 

9.9 

4.2 

14.1  29.0 

48 

5 

1892 

8 janv. 

8.6 

4.2 

12.8  27.3 

47 

1891 

8 janv. 

» 

» 

» » 

» 

» 

SUÈDE 

— Banque  Royale 

1891 

30  sept. 

23.8 

3.4 

27.2  61.1 

44% 

5% 

1891 

31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0  58.1 

47 

5 

1891 

31  déc. 

23.8 

3.1 

26.9  61.4 

44 

5% 

1890  31  déc. 

23.9 

2.5 

26.4  59.7 

44 

5 " 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

1891 

30  sept. 

10.1 

12.4 

22.5  87.2 

25% 

» 

1891 

31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0  87.9 

24 

» 

1891 

31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6  82.3 

29 

» 

1890  31  déc. 

10.4 

14.8 

25.2  82.0 

31 

» 

SUISSE,  - 

Banques  d’Emission 

1892  30  janv. 

65.4 

25.3 

90.4  167.4 

55% 

3 X 

1892 

6 févr. 

65.1 

26.9 

92.1  167.2 

54 

1892 

13  févr. 

65.6 

24.5 

90.1  163.0 

55 

4% 

1891 

14  févr. 

61.9 

24.2 

86.1  161.1 

55 

3^ 

TOTAUX 

(1) 

1892  4 févr. 

5.717.0 

2.351.9 

8.068.9 

13.905.5 

58  % 

1892  11  févr  . 

5.743.3 

2.355.2 

8.098.5 

13.844.2 

58 

1892  18  févr. 

5.740.1 

2.355.6 

8.093.7 

13.698.3 

59 

1891  19  févr. 

4.887.8 

2.259.5 

7.147.3 

13.017.4 

55 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.8 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  de 

Encaisses 

en  or  et 

en  argent 

résulte 

soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de 

nos  renseignements  parti- 

culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement; 
ils  ne  s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


SITUATION  FINANCIÈRE  GÉNÉRALE 

La  crise  ministérielle  française  a beaucoup  plus  im- 
pressionné les  places  étrangères  que  la  Bourse  de  Paris. 
La  Rente  française  n’a  pour  ainsi  dire  pas  bougé;  il  est 
vrai  que  le  public  s’attend  à une  combinaison  ministé- 
rielle nouvelle  à peu  près  semblable,  comme  composition 
et  tendance  générale,  au  cabinet  Freycinet. 

En  quoi  le  public  français  se  trompe  peut-être. 

Les  places  allemandes  continuent  à être  faibles,  sauf 
pour  les  valeurs  russes  qui  conservent  une  bonne  atti- 
tude. 

L’Espagne,  le  Portugal  et  la  Grèce  sont  toujours  la 
grande  préoccupation  des  marchés  européens  : on  s’at- 
tend de  ces  trois  côtés  à des  secousses  encore  plus  sé- 
rieuses que  celles  déjà  subies.  / 

La  spéculation  anglaise  a été  surprise  par  la  chute  du 
cabinet  français  : il  y a eu,  vendredi,  une  forte  velléité 
de  baisse,  mais  la  fermeté  de  Paris  a remis  les  choses  en 
l’état.  Cependant  d’une  manière  générale  il  faut  prévoir 
de  la  baisse  pour  la  semaine  dans  laquelle  nous  entrons. 

TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 


pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

15  fév. 
Lundi 

16  fév. 
Mardi 

17  fév. 
Mercred  i 

18  fév. 
Jeudi 

19  fév. 
Vernir. 

20  fév. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

B.  * 

C.  t.  H. 

H. 

ANVERS 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

H 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

B. 

BARCELONE  . . 

B. 

B. 

B. 

B. 

C.  t.  B. 

B. 

BERLIN 

C.  t.  H. 

H. 

B. 

IL 

B. 

C.  t.  H. 

BRUXELLES..  . 

C.  s.  T. 

0.  t.  B. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  t.  H. 

GÊNES 

H. 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

B. 

B. 

H. 

GENEVE 

B. 

H. 

B 

C.  s.  T. 

B. 

B. 

LONDRES 

C.  t.  H. 

H. 

C.  t.  B. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

MADRID 

C.  t.  B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

C.  t.  H. 

PARIS 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B 

B. 

B. 

C.  t.  H. 

ROME 

C.  s.  T. 

H. 

C.  t.  B 

B. 

B. 

H. 

St-PÉTERSBg. . 

B. 

C.  t.  B. 

C t.  H 

B. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

VIENNE 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  t,  B. 

H. 

Explication  des  signes  : (G  H — Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à,  la  Hausse)  (C  s T — Calme  sans  tendance) 
(C  t B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Grande 
Baisse). 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maino  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

15  fév. 
Lundi 

16  fév. 
Mardi 

17  fév. 
Mercr. 

18  fév. 
Jeudi 

1 9 fév. 
Vendr 

20  fév. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

95 

95 

90 

95 

95 

95  87 

95  72 

95  82 

Cousolidés  .... 

LONDRES..  . . 

95 

75 

95 

75 

95 

81 

95  81 

95  81 

95  87 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE 

111 

00 

1U 

20 

111 

30 

111  25 

111  25 

111  ?ë 

Belge  3 1/2. . . . 

BRUXELLES. . 

101 

30 

101 

40 

101 

50 

101  00 

101  50 

101  50 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

71 

55 

71 

45 

7 i 

» 

70  00 

70  60 

70  » 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101 

)> 

101 

12 

101 

12 

100  87 

101  » 

101  » 

Hougrie  40/0or 

VIENNE 

107 

65 

107 

65 

107 

SI) 

107  70 

107  40 

107  70 

Italie  5 0/0  .. . 

ROME 

93  02 

93 

25 

93 

lu 

93  05 

92  35 

92  50 

Portugais  3 0/0 

PARIS. 

28 

» 

27 

04 

27 

62 

27  62 

28  12 

28  » 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

84 

» 

84 

» 

83  90 

83  90 

83  90 

.83  90 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PETERS B . 

102 

75 

102 

•5 

103 

» 

102  62 

102  75 

102  62 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

90 

12 

90 

12 

90 

12 

90  12 

90  12 

90  12 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paria  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

1F 

13 

février 

20  février 

1 

?! 

devenu 
p.  0/0, 

® 2 

2-s 

O 
S o 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

95 

92 

31  97 

3 12 

95  82 

31  94 

3 13 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96 

34  90 

2 86 

95  60 

34  .6 

2 87 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96 

» 

24  >• 

4 16 

96  40 

24  10 

4 14 

Belgique  3 1/2  0/Ô 

102 

50 

29  28 

3 41 

102  60 

29  31 

3 41 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

62 

95 

15  73 

6 35 

61  15 

15  28 

6 54 

Hollande  3 1/2  0/0  (à  Amsterdam) 

100 

87 

28  82 

3 40 

101  » 

28  85 

3 46 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92 

30 

23  07 

4 33 

93  » 

23  25 

4 30 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

89 

7 > 

17  95 

5 56 

89  » 

17  80 

5 61 

Norvège  3 0/0  (eh.  f.  25  fr.  20). 

84 

65 

28  21 

3 54 

84  50 

28  16 

3 55 

Portugal  3 0/0  (cli.  f.  25  fr.  25). 

27 

l D 

9 25 

1081 

28  » 

9 33 

1071 

96 

» 

19  80 

5 05 

98  25 

19  65 

5 08 

Russie  3 0/0  oi’  1891  libéré 

75 

20 

25  06 

3 93 

75  25 

25  08 

3 98 

Serbie  5 0/0  1890  

395 

» 

15  80 

6 32 

375  » 

15  » 

6 66 

Suède  4 0/0  1880  (cil.  f.  25  fr.  20). 

105 

55 

25  88 

3 86 

103  20 

25  80 

3 87 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90 

30 

30  10 

3 32 

90  25 

30  m8 

3 32 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  I). . . 

1 8 

72 

18  72 

5 34 

18  55 

18  55 

5 39 

Priorité  4 0/d  1890 

416 

25 

20  81 

4 80 

417  50 

20  87 

4 <8 

Consolidé  Prussien 3 0/0  (à Berlin). 

84 

10 

28  03 

3 56 

83  90 

27  90 

3 57 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


1 63 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  ; Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

23  janv. 

30  janv. 

6 fév.  92 

13  fév. 

20  févr. 

Amsterd . . . pap.  court 

i % 

206  12 

206  19 

206  19 

206  06 

206  06 

Allemagne.  — 

4 % 

122  12 

122  11) 
210  87 

122  06 

122  09 

122  31 

Vienne-Tr.  — 

4 % 

210  75 

211  ■> 

210  25 

210  75 

Barcelone..  — 

4 % 

434  » 

434  »» 

435  >» 

432  »» 

430  50 

Madrid — 

4 % 

43-1  .. 

434  »» 

435  » 

432  >» 

430  50 

Llsb.  Porto.  — 

4 % 

1) 

)) 

*> 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

241  » 

241  >» 

242  50 

242  » 

243  50 

Valeurs  à vue 
Londres — 

Moins 

3 % 

25  14 

25  15 

25  16 

25  17 

25  21 

— rit  court 

3 % 

25  15 

25  17 

25  17 

25  19 

25  22 

Stockholm.  — 

3 % 

137  50 

137  50 

137  50 

13'  50 

138.50 

Belgique...  — 

3 % 

0 18  p. 

0 18  p. 

0 15 

0 19 

o n 

Italie — 

5 14  % 

2 75  p. 

2 75  p. 

3 »» 

3 62  p. 

3 75 

Suisse......  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  ilor  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3442  15 

3444  73 

3443  87 

343S  7! 

3440  43 

Argent  en  barre  (le  kil.). 

155  40 

152  65 

152  21 

150  02 

•50  02 

Quadruples  espagnols. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains.. . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

S0  75 

Piastres  — 

3 77 

3 "2 

3 65 

3 67 

3 <36 

Souverains  anglais 

25  12 

25  U 

25  15 

25  15 

25  18 

Banknotes 

25  15 

25  15 

25  iH 

25  16 

25  10 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  S2 

•25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 916"'). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  ». 

40  » 

40  >» 

40  » 

40  » 

1/2-  - 

— 

20  »» 

20  >» 

20  »» 

20  »» 

20  »» 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


23  janv. 

30  janv. 

tjfév. 

13  fév. 

20  févr. 

Amsterdam 

47 

95 

47 

98 

47 

05 

47 

97 

48 

Anvers 

100 

22 

100 

22 

100 

07 

100 

10 

100 

10 

Barcelone 

14 

» 

H 

,) 

13 

80 

14 

50 

15 

» 

Berlin 

80 

90 

80 

95 

81 

05 

80 

95 

80 

90 

Bruxelles 

100 

15 

100 

13 

100 

15 

100 

15 

100 

10 

Constantinople 

23 

» 

23 

>» 

22 

96 

22 

95 

22 

92 

Francfort 

80 

62 

.81 

02 

80 

60 

8? 

» 

80 

07 

Gênes 

102 

Oi 

102 

<i7 

102 

90 

103 

24 

103 

57 

Genève 

100 

26 

100 

30 

100 

28 

100 

30 

100 

30 

Lisbonne 

)) 

Londres 

25 

38 

25 

38 

25 

38 

25 

37 

25 

40 

Madrid 

14 

25 

13 

60 

13 

60 

14 

25 

14 

50 

Rome 

102 

60 

102 

75 

102 

00 

103 

40 

103 

;>2 

St-Pétersbourg 

40 

55 

55 

40 

32 

40 

42 

40 

17 

Vienne  ta  vue) 

47 

05 

46 

ÎÏ5 

47 

U 

47 

05 

47 

05 

— ■ (â  3 mois) 

46 

97 

46 

87 

46 

92 

47 

» 

46 

97 

Paris , 20  février  1892 

Le  marché  des  changes  semble  avoir  repris  un  peu 

d'animation. 

Le  chèque  sur  Londres  est  à 25  21  1/2.  L’argeut  sc 
resserre  à Londres  où  l’escompte  hors  banque  est  coté  de 
2 3/8  à 2 1/2  0/0.  Malgré  le  bilan  favorable  de  la  Banque 
d’Angleterre,  la  place  de  Londres  n’est  pas  rassurée. 

On  parle  en  effet  de  gros  retraits  d’or  pour  la  Russie 
et  l’ Autriche-Hongrie.  On  n’a  pas  ou  recours  cette  se- 
maine a la  Banque  par  suite  d’importants  arrivages 
d’or  qui  lui  étaient  destinés,  et  qui  ont  été  absorbés  aus- 
sitôt arrives  sur  place. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que  la  situation  s’aggravât 
encore  à Londres;  car,  ainsi  que  nous  l’avons  dit, 
l’encaisse  de  la  Banque  est  toujours  sous  la  menace  de 
retraits  considérables. Il  y a dix  jourson parlait  d’envois 
d’or  de  New-York  à Londres.  Il  n’en  est  plus  question. 

la1  change  sur  l'Allemagne  s’est  élevé  à 122  1/4  et  4. 
Il  faut  s'attendre  de  ce  côté  aussi  à quelque  revirement. 
Il  semble  depuis  quelque  temps  que  la  place  de  Berlin 
serve  d’étape  pour  les  envois  d’or  de  Londres  eu 
Russie.  C’est  ainsi  qu’on  annonçait  cette  semaine  un 
envoi  de  25  millions  de  francs  de  Berlin  à Pétorsbeurg. 

Le  change  sur  l’Espagne  est  très  mauvais  également 
et  ne  paraît  pas  près  de  s’améliorer. 

Le  rouble  est  toujours  aux  environs  de  201  à Berlin. 

L’escompte  hors  banque,  très  facile  au  début  de  la  se- 
maine, s’est  un  peu  resserré  ; mais  ce  n’est  que  passager, 
car  l’argent  est  toujours  très  abondant.  L’argent  fin 
s’est  relevé  un  moment  jusqu’à  41  11/16  et  a baissé  de 
nouveau  à 41  5/16.  Rien  de  nouveau  à signaler  sur  ce 
marché  tout  à fait  à la  dérive. 


A la  dernière  heure  on  parle  d’exportations  d’or  des 
Etats-Unis  pour  le  Continent.  La  situation  des  changes 
ne  permettant  pas  cette  affaire  avec  bénéfice,  il  semble 
qu’elle  se  rattache  à un  ensemble  d’opérations  finan- 
cières d’Etat.  On  parle  de  l’Autriche-Hongrie. 

LES  STOCKS 


Blés.  — Du  13  au  20  février  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui  - 
vantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


1891-92  1890-91 

hectol.  heçtol. 

Angleterre  8.392.66  6.208.900 

Continent  3.210.300  2.531.700 


Total...  12.602.900  8.740.600 

Semaine  précédente  12.093.000  S . 067 . 800 


La  diminution  est  donc  de  292.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  2.862.300  kectol.  sur  la  période 
correspondante  de  1891. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  13  février.,.  7.006.400  5.048.900  5.420.100 

Semaine  précéd.  7.232.600  4.947.400  5.170.700 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  226.200 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.006.400  hectolitres,  on  compte 

4.524.000  hectol.  de  blé  de  Californie,  754.000  des  Indes, 

435.000  des  Etats-Unis. 

Les  exportations  de  blé  nouveau  d'Australie  étant 
commencées,  le  flottant  est  en  augmentation  et  s’élève 
à 609.000  hectolitres,  contre  986.000  hectolitres  l’année 
dernière  ; le  flottant  de  la  République  Argentine , 
dont  les  exportations  de  blé  nouveau  sont  également 
commencées,  n’est  que  de  174.000  hectolitres,  contre 

290.000  l’année  dernière  à pareille  époque. 

Cette  évaluation  de  8.505.000  hectolitres  est  considérée 
comme  très  élevée  ; en  admettant  ces  chiffres,  les  pro- 
vinces de  Victoria  etde  l’Australieméridionalepourraient 
exporter  sur  l’Europe  environ  3 millions  d’hectolitres. 

Les  exportations  de  blé  de  la  République  Argentine 
prennent  quelque  importance  ; on  a déjà  expédié  435.000 
hectolitres  depuis  le  1er  janvier  et  on  estime  à plus  d’un 
million  d’hectolitres  le  tonnage  retenu  pour  charge- 
ments janvier-février-mars. 

Voici  l’évaluation  que  nous  recevons  de  la  récolte  du 
blé  en  Australie,  comparativement  à l’année  dernière  : 

Provinces  1891/92  1 890/9 1 

— Hectol.  Hectol. 

Victoria 4.680.000  4.590.000 

Australie  méridionale -2.925.000  3.384.000 

Nouv.  Galles  du  Sud 900.000  1.314.000 

Total 8.505.000  9.288.000 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays 

Dites 

1892 

1891 

- 1890 

France 

( l"  janv.). 

338.819 

279.649 

240.340 

Angleterre  . . . . 

99.772 

111.876 

163.537 

Allemagne 

G"  - )• 

378.915 

453.190 

508.005 

Hambourg  .... 

(27  - ). 

93.200 

28.700 

2S.300 

Autriche 

Il"  - ). 

3 1/5 . uOO 

324.  (XX) 

284.100 

Hollande 

....  (15  - ). 

56.462 

49.121 

72.539 

Belgique 

(15  - )■ 

48.834 

38.424 

32.545 

Total  pour  l’Ertrape 

1.32I.002 

1.284.960  1 

.339.206 

Sous  voiles  pour  l'Europe 

25.Î8<| 

38.562 

44M*9 

Total. 



1.344.291 

1.323.522  i 

1.383.685 

États-Unis  ( 18 

févr.  ) 

61.000 

62.963 

23.854 

Havane-Matanzas(10  févr.). . , . 

41.000 

77.000 

47  000 

Total  général 

1 . 15 1 .291 

1 .463.485 

1 . 454.579 

164 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


Le  Journal  des  fabricants  de  s ucre  constate  que  l’ex- 
portation française  en  sucre  raffiné  a considérablement 
diminué  au  profit  de  la  concurrence  allemande  et  autri- 
chienne, et  que  l’exercice  a mis  nos  raffineurs  dans  un 
état  d’infériorité  notable  vis-à-vis  de  leurs  confrères 
étrangers.  — Ajoutons  que  la  concurrence  allemande  et 
autrichienne  est  telle  que  plusieurs  raffineries  anglaises 
ont  dû  éteindre  leurs  feux. 

Actuellement  on  cote  le  sucre  blanc  n°  3, 40  fr.  75 
contre  36  fr.  50  en  1891  et  34  fr.  25  en  1890. 

On  cote  le  sucre  roux  88°,  39  fr.  contre  34  fr.  50 
en  1891  et  29  fr.  25  en  1890. 

On  cote  le  sucre  raffiné  103  fr.  50  contre  106  fr.  50 
en  1891  et  105  fr.  50  en  1890. 


Cafés.  — Notre  statistique  ne  devant  paraître  que 
mensuellement,  nous  renvoyons  à notre  précédent  nu- 
méro pour  les  stocks  dans  les  huit  principaux  marchés 
de  l’Europe,  en  janvier  et  février. 

Voici  une  information  relative  aux  prévisions  de  la 
récolte  au  Brésil  qui  ne  manque  pas  d’intérêt  : 

La  floraison  est  normale  dans  certaines  régions  et 
même  abondante  dans  d'autres,  mais  elle  est  faible  dans 
l’ensemble  ; on  estime  la  récolte  à 3 millions  de  sacs, 
en  remarquant  que  les  variations  de  température,  en  fé- 
vrier, peuvent  modifier  cette  prévision.  Le  manque  de 
bras  fera  perdre  environ  500.000  sacs  sur  la  totalité  de 
la  récolte  brésilienne. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  16 
février  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton. 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis. 

Total. 

Havre 

218.900 

285.800 

157.700 

229  800 

Marseille  ... 

)) 

6.800 

», 

4.100 

Brême 

156  500 

162.300 

161.200 

170.700 

Amsterdam. 

23.600 

24.500 

17.500 

18.600 

Londres 

» 

8.0C0 

» 

21.000 

Liverpool. .. 

1.433.000 

1 669.000 

747.000 

1.407.000 

Ensemble 

1.832.000 

2.156.400 

1.683.400 

1.491.200 

Etats-Unis. . 

1.223.000 

1.233.000 

823.000 

823.000 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis  Total 

Havre 

116  600 

123.900 

42.900 

47.500 

Brême 

. , 

84.000 

84.000 

70.000 

70.0O0 

Amsterdam 

>' 

» 

1.800 

1.800 

Angleterre . 

215.000 

225.000 

250.000 

280.000 

415.600 

432.900 

364.700 

399.500 

Total  g 

énéral... 

3.470.600 

3.812.300 

2.271.100 

2.713.500 

Existences  générales  connues  : 

4.179.000  4.620.000  2.893  000  3.522.000 


1890  1889 

2.470.000  2.988.000  2.327.000  2.838.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
16  février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.620.000  balles.  — 1891  : 3.522.000  bal- 
les. — 1890  : 2.988.000  balles.  — 1889  : 2.838.000  balles. 

Les  ventes  de  la  semaine  se  sont  élevées  à 56,110  b , 
dont  4.620  balles  pour  la  spéculation  et  5.390  b.  pour 
l’exportation.  Il  a été  expédié,  par  voie  de  transit, 
80.228  b.  Exportation  réelle,  4.859  b.  — Le  stock  a aug- 
menté de  8.750  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  R.  Merton  et  Ce,  de  Londres, 
nons  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  15  février  1892,  comparé  aux  existences  du  31  jan- 
vier dernier  et  des  deux  années  antérieures  : 


15  février 

31  janvier 

1892 

1891 

1890 

1889 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

28.326 

27.641 

17.435 

22.184 

L iverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

gots. 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mt- 

321 

191 

310 

— 

nerai  et  Regulus  (lin) 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

691 

576 

256 

81 

fine  et,  cuivre  anglais 

Londres  (débarquements  en 

9.689 

9.256 

11.547 

25.741 

train  compris! 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 

S.  846 

8.986 

7.979 

4.919 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux,  RouenetD'in- 

1.151 

1.593 

12.430 

30.587 

kerque,  outre  cuivre 

5.842 

6.819 

8.229 

8.102 

54.866 

55.062 

58.096 

91.614 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  lin 

2.000 

2.000 

2.800 

3.600 

Avisé  d’Australie,  cuivre  lin. . . . 

550 

400 

500 

500 

Stock  total 

57.416 

57.462 

61.396 

95  714 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

G.M.B.,  par  tonne 

£44/ 10 

44/12/6 

52/12/6 

48/17/6 

Depuis  le  31  janvier  le  cuivre  a encore  baissé  de 
2 shillings  6 d.  par  tonne. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

QUESTIONS  DU  JOUR 

LA  POLITIQUE  FINANCIÈRE  DE  I.  R0UV1ER 

Le  22  février  1889,  il  y aura  demain  trois  années, 
j’eus  l’honneur  de  voir  M.  Eouvier  au  moment  même 
où  il  venait  prendre  possession  du  ministère  des 
finances. 

— Eh  bien  ! lui  dis-je,  nous  connaissons  la  ligne 
politique  du  nouveau  cabinet,  mais  quel  va  être  le 
programme  du  Ministre  des  finances? 

— 11  sera  très  simple  ! me  répondit-il  : Tâcher  de 
supprimer  toutes  les  dépenses  extraordinaires  ali- 
mentées par  l’Emprunt,  et  faire  supporter  par  l’im- 
pôt, c’est-à-dire  par  les  ressources  normales  du  pays, 
toutes  les  dépenses  sans  exception. 

Le  problème  était  en  effet  très  simple sur  le 

papier,  mais  la  grande  difficulté  consistait  à trouver 
les  moyens  pratiques  de  le  résoudre. 

Le  ministère  est  renversé  depuis  trois  jours,  et, 
sans  envisager  les  conséquences  politiques  de  sa 
chute,  examinons  si  M.  Rouvier  a bien  réalisé  son 
programme  de  1889. 

On  sait  que  les  dépenses  provenant  de  la  guerre 
1870-71  s’élèvent  en  chiffres  ronds  à 11  milliards  et 
demi  (ainsi  décomposés  : Emprunts  directs,  8.130 
millions;  compte  de  liquidation,  1.930  millions; 
budgets  extraordinaires,  1.410  millions)  et  que  la 
répercussion  de  ces  dépenses  figure  actuellement 
dans  nos  dépenses  ordinaires  pour  environ  432  mil- 
lions de  francs. 

On  sait  également  que  les  dépenses  ordinaires  de 
l’armée,  de  la  marine  et  des  colonies,  sont  passées 
de  516  millions,  chiffre  de  1869,  à 930  millions, 
chiffre  de  1892.  C’est  la  conséquence  de  notre  orga- 
nisation militaire  nouvelle,  et  je  pense  que  personne 
en  France  ne  songe  à protester  contre  cette  majora- 
tion de  414  millions. 

Voilà  donc  une  charge  totale  annuelle  de  846 
millions  qu’on  ne  peut,  en  aucune  façon,  reprocher 
à la  République. 

Mais  en  1878,  quand  la  liquidation  de  la  guerre 
fut  close,  il  fallut  encore  développer  tous  les  détails 
de  la  défense  nationale,  et  compléter  notre  réseau 
de  voies  de  communication  devenu  manifestement 
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insuffisant.  Les  recettes  ordinaires  ne  pouvaient 
évidemment  suffire  aux  dépenses  nécessitées  par  ce 
double  programme  — qui  s’augmenta  par  la  suite 
des  constructions  scolaires,  des  travaux  publics  pour 
l’agriculture,  etc.,  — - et  c’est  au  budget  extraordi- 
naire qu’on  s’adressa. 

Le  budget  extraordinaire,  qu’on  le  baptise  du 
nom  de  budget  sur  ressources  spéciales  ou  de  budget 
de  liquidation,  comme  cela  a lieu  dans  certains  pays, 
est  toujours  un  budget  alimenté  par  l’emprunt. 
En  1879,  ce  budget  s’élevait  à 285  millions,  et  nous 
le  voyons  figurer  pour  les  années  suivantes  : 1880  : 
479  millions  — 1881  : 701  millions  — 1882  : 664  mil- 
lions — 188,3  : 615  millions  — 1884  : 417  millions  — - 
1885  : 264  millions  — 1886  : 229  millions  — 1887  : 
275  millions  — 1888  : 160  millions  — 1889  : 163  mil- 
lions— 1890  : 154  millions.  Soit  au  total  4.406  mil- 
lions pour  une  période  de  12  années. 

Sur  ce  chiffre  formidable,  les  Travaux  publics 
figurent  pour  2.821  millions,  la  Guerre  pour  1.366 
millions,  la  Marine  pour  124  millions,  l’Instruction 
publique  et  les  Beaux  Arts  pour  44  millions,  les 
Postes  et  Télégraphes  pour  36  millions,  etc. 

Ces  4.406  millions,dépensés  en  dehors  des  recettes 
ordinaires,  avaient  considérablement  élevé  le  total 
annuel  des  dépenses  ordinaires  du  budget. 

D’ailleurs,  de  1878  à 1886,1e  Grand-Livre  de  la 
dette  s’était  augmenté  de  : — 11  juin  1878  : 440  mil- 
lions 3 0/0  amortissable  — 22  décembre  1880  : 
1 milliard  3 0 0 amortissable.  ; — 30  décembre  1882  : 
1.200  millions  3 0/0  amortissable.  — 29  et  30  dé- 
cembre 1883  : 643  millions  3 0/0  amortissable.  — 
1"  mars  1886  : 900  millions  3 0/0  perpétuel.  Soit  au 
total  4.183  millions. 

Et  comme  les  emprunts  ont  pour  effet  immédiat 
d’augmenter  les  arrérages,  le  service  de  la  dette 
perpétuelle,  remboursable  et  viagère,  qui  était  de 
1.172  millions  en  1878,  figurait  pour  1.318  millions 
dans  le  budget  de  1890. 

La  fortune  publique  française  a une  puissance 
d’extension  incomparable,  nous  le  savons  tous.  Il 
n’y  a pas  de  pays  au  monde  où  l’impôt  rentre  plus 
facilement  dans  les  caisses  de  l’Etat,  mais  tout  a 
une  limite,  et  ce  sera  l'honneur  de  M.  Eouvier  d’en 
avoir  assigné  une  à l’accroissement  annuel  des 
arrérages  devenu  réellement  très  dangereux. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  il  fallait  incorporer  les 
dépenses  extraordinaires  dans  le  budget  ordinaire 
et  liquider  l’arriéré,  c’est-à-dire  trouver  des  écono- 
mies, créer  des  ressources  nouvelles  et  émettre  un 
dernier  emprunt  de  consolidation. 

Qu’on  se  reporte  aux  articles  d’opposition  provo- 
qués par  l’annonce  de  cette  réforme,  qu’on  se  rap- 
pelle les  violentes  discussions  qui  eurent  lieu  à la 
Chambre  et  qui  faillirent  dix  fois  mettre  le  Cabinet 
en  minorité,  et  on  se  rendra  compte  du  courage,  du 
talent  et  de  l’énergie  que  le  Ministre  des  Finances 
a dû  déployer  en  cette  circonstance  pour  faire 
accepter  ses  idées  à une  Assemblée  dont  les  mem- 
bres, presque  en  totalité,  avaient  sur  leur  programme 
électoral  : Pas  d'emprunts,  pas  d'impôts  nou- 
veau.!' ! 

Il  est  vrai  que  M.  Rouvier  s’était  acquis  une  légi- 
time autorité  en  sauvant  notre  marché  financier 
d’une  grande  catastrophe.  Son  habile  intervemion 
dans  l’affaire  du  Comptoir  d’Escompte  avait  incon- 
testablement préservé  la  France  d’une  crise  d’au- 
tant plus  redoutable  qu’on  était  à la  veille  de  l’Ex- 
position de  1889,  et  que  la  situation  politique  inté- 
rieure laissait  plus  qu’à  désirer.  L’impression  du 
service  rendu  à la  République  et  au  pays  n’était 


pas  encore  effacée  des  esprits  et  c’est  à ce  sentiment 
qu’il  faut,  en  partie,  attribuer  le  triomphe  de  sa  poli- 
tique financière. 

Dans  cette  brève  étude  je  ne  puis  qu’énumérer  les 
réformes,  moins  importantes  évidemment  que  celle 
de  la  suppression  du  budget  extraordinaire,  aux- 
quelles M.  Rouvier  a encore  attaché  son  nom  : 
En  1890,  transformation  du  régime  des  Allumettes 
chimiques,  dont  le  produit  donnera  10  millions  de 
plus  au  budget  de  1892  ; conversion  des  titres  de  la 
dette  flottante,  dégrèvement  de  l’impôt  foncier.  En 
1891,  incorporation  des  garanties  d’intérêt  pour  les 
Compagnies  françaises  et  algériennes,  dégrèvement 
de  l’impôt  sur  la  grande  vitesse,  réforme  des  frais 
de  justice,  etc. 

On  a dit,  et  on  dira  encore,  que  ces  dernièi’es 
réformes  lui  ont  été  suggérées  ou  imposées  par  l’ini- 
tiative parlementaire.  Il  serait  puéril  de  le  nier, 
mais  il  me  semble  qu’il  y a quelque  mérite  pour  un 
ministre  de  prendre  en  main  une  réforme  utile  et  de 
la  faire  aboutir...,  même  lorsque  l’idée  de  la  reforme 
émane  d’un  adversaire. 

D’autre  part,  on  a reproché  à M.  Rouvier  d’accep- 
ter trop  facilement  les  modifications  que  les  com- 
missions du  budget  apportaient  à ses  projets — 
Comme  si  le  devoir  strict  d’un  ministre  n’était  pas 
précisément  d’arrêter  les  grandes  lignes  des  projets 
à soumettre  au  Parlement, puis  de  s’inspirer,  sur  les 
questions  de  détail  ou  d’exécution,  des  légitimes 
désirs  des  mandataires  de  la  nation. 

En  résumé,  M.  Rouvier  a brillamment  réalisé  le 
programme  qu’il  s’était  imposé  il  y a trois  années  : 
Il  laisse  le  budget  en  parfait  équilibre  et  les  finances 
de  la  République  dans  un  état  de  prospérité  qui  fait 
l’envie  de  tous  les  Etats  de  l’Europe.  Pour  le  bien 
et  la  grandeur  de  la  France,  souhaitons  simplement 
que  son  successeur  — il  en  aura  probablement  plu- 
sieurs en  trois  mois  — en  fasse  autant  que  lui. 

Edmond  THÉRY. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRAIE 

(Janvier  1892’) 


L’administration  des  douanes  nous  communique  les 
résultats  généraux  des  échanges  de  la  France  pendant 
le  mois  de  janvier  des  années  1891  et  1892  : 

Janvier 


Importations 

^1892 

" 1891 

Objets  d’alimentation 

Matières  nécessaires  à l’in- 

188.957.000 

107. 707. 000 

dustrie. . . : 

191.298.000 

152.151,000 

Objets  fabriqués 

97.245.000 

41.940.000 

Autres  marchandises 

12  457.000 

6.845.000 

Totaux 

489.957.000 

308.643.000 

Exportations 

Objets  d’alimentation 

Matières  nécessaires  à l’in- 

57.091.000 

44.651.000 

dustrie 

55.687.000 

41.035.000 

Objets  fabriqués 

100.678.000 

103.557.000 

Autres  marchandises 

17.411.000 

12.300  000 

Totaux 

239.867.000 

201.543.000 

Ces  chiffres  sont  très  intéressants  à étudier  et  à médi- 
ter. Les  importations  ont  augmenté  de  180  millions  de 
francs  environ,  tandis  que  L’augmentation  des  expor- 
tations dépasse  à peine  38  millions;  la  balance  du  Com- 
merce s’établit  donc,  pour  ce  dernier  moG,  avec 
142  millions  de  déficit  sur  le  mois  correspondant  de  l’an- 
née précédente. 
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En  décembre  1891  (Voir  Y Economiste  Européen , n°  2, 
page  41),  les  importations  avaient  gagné  92  millions  sur 
le  mois  correspondant  de  1890  et  les  exportations,  au 
contraire,  perdu  49  millions,  soit  141  millions  de  déficit 
par  rapport  à l’année  précédente. 

De  telle  sorte  qu’on  peut  déjà  porter  au  compte  de  la 
politique  Méline  un  petit  débit  de  283  millions  pour  les 
deux  mois  où  les  effets  de  cette  politique  désastreuse  se 
sont  manifestés. 

Mais  serrons  de  plus  près  la  question  et  voyons  le  pré- 
judice réel  que  les  nouveaux  tarifs  ont  déjà  causé  à notre 
industrie  nationale  : Nos  producteurs  ont  exporté  en 
1889  1.847  millions  de  francs  d 'objets  manufacturés  ; 
1.915  en  1890  et  1.816  en  1891.  C’est  juste  la  moitié  de 
la  totalité  de  nos  exportations. 

En  décembre  dernier,  époque  à laquelle  l’opinion  était 
décidément  fixée  en  Europe  sur  l'application  des  nou- 
veaux tarifs  français,  l'importation  en  France  des  objets 
manufacturés  étrangers  augmente  brusquement  de 
14  millions  de  francs  par  rapport  au  mois  de  décembre 
1890,  tandis  que  l’exportation  des  objets  manufacturés 
français  perd  environ  41  millions  de  francs.  Soit 
55  millions  de  pertes  réelles  pour  décembre. 

En  janvier  1892  , les  objets  manufacturés  étrangers 
importés  en  France  passent  à 97  millions  contre  41  mil- 
lions en  janvier  1891,  tandis  que  l’exportation  des  pro- 
duits similaires  français  augmente  àpeine  de  6 millions. 
C’est  une  nouvelle  perte  de  35  millions  de  francs  à 
ajouter  à celle  du  mois  précédent. 

On  peut  ergoter  sur  les  autres  chapitres  de  notre 
Commerce  Extérieur,  ou  peut  soutenir  que  l’augmenta- 
tion formidable  des  objets  d’alimentation  ou  des  matières 
nécessaires  à l’industrie  ne  constitue  pas  une  perte 
réelle,  mais  nous  pouvons  mettre  les  protectionnistes 
au  défi  de  démontrer  que  la  majeure  partie  des  90  mil- 
lions de  francs  de  réduction  officiellement  constatée  au 
détriment  de  nos  objets  manufacturés,  ne  représente  pas 
une  perte  absolue  pour  notre  fortune  nationale. 

Cette  perte  est  exactement  de  90  millions  de  francs, 
diminués  du  prix  d’achat  de  la  matière  première  étran- 
gère qu’il  aurait  fallu  employer  pour  la  confection  des- 
dits objets,  c’est-à-dire  à peine  15  millions.  Le  reste, 
75  millions,  représentant  la  matière  première  française, 
la  main-d’œuvre,  l’entretien  et  l’amortissement  du  ma- 
tériel de  production  et  le  bénéfice  des  fabricants  et 
intermédiaires. 

Ce  n’est  malheureusement  que  le  commencement  de 
nos  désastres  industriels,  car  les  renseignements  que 
nous  recevons  de  l’étranger,  et  que  nous  avons  enregis- 
trés dans  Y Economiste  Européen,  nous  permettent  d’af- 
firmer, dès  aujourd’hui,  que  la  campagne  de  1892  sera 
terrible  pour  la  production  nationale.  Avis  aux  inté- 
ressés. Edmond  Théky. 


LA  COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


On  a fait  beaucoup  de  bruit,  ces  jours  derniers,  eutour 
de  la  démission  comme  administrateurs  de  cette  Société 
de  MM.  Darcy,  Maneuvrier  et  Hély  d’Oissel.  Il  convient 
de  ramener  l’incident  à sa  véritable  proportion. 

M.  Darcy  avait  été  désigné  comme  président  de  la  Société, 
mais  un  comité  de  direction,  choisi  parmi  les  membres 
du  Conseil,  avait  été  également  nommé  pour  assurer  le 
bon  fonctionnement  des  affaires  sociales  qui  sont  dans 
une  excellente  voie,  nous  pouvons  l’affirmer  sans  crainte 
de  démenti. 

M.  Darcy  voulait  se  passer  du  concours  dudit  Comité 
qu’il  n’avait  pas  réuni  depuis  fort  longtemps.  La  graude 
majorité  du  Conseil  en  a décidé  autrement  et  M.  Darcy, 
ainsi  que'M.  Hély  d’Oissel  son  beau-frère,  et  M.  Maneu- 
vrier qu’il  avait  amené  avec  lui  à la  Compagnie  des 
Métaux,  se  sont  retirés. 

Ils  ont  été  remplacés,  séance  tenante,  par  M.  Mathieu- 
Bodet,  ancien  Ministre  des  Finances,  administrateur  du 
Crédit  Foncier,  M.  Lair,  directeur  de  la  Compagnie  des 
Entrepôts  et  Magasins  généraux  de  Paris,  et  M.  de  Saint- 
Léger,  ingénieur. 

Rappelons  en  terminant  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
dans  Y Economiste  Européen  : La  Compagnie  française 


des  Métaux  a été  reconstituée  par  le  Crédit  industriel. 
Cetie  importante  opération  financière,  menée  à bien 
malgré  beaucoup  d’obstacles,  fait  le  plus  grand  honneur 
à M.  Oay,  car,  en  môme  temps  qu’elle  ouvre  de  nouveau 
l’avenir  aux  obligations  de  Y Ancienne  Société  des  Mé-  ' 
taux,  elle  conserve  à la  France  une  grande  indus- 
trie et  un  admirable  outillage  de  production. 


L’ETAT  ET  LÀ  COMME  DES  ALLUMETTES 

Le  Conseil  d'Etat,  statuant  au  contentieux,  a rendu 
sou  arrêt  relativement  à deux  nouveaux  litiges  entre 
l’Etat  et  la  Compagnie  des  Allumettes.  M.  Le  Vavasseur 
de  Précourt,  commissaire  du  gouvernement,  a formulé 
dans  le  sens  suivant  ses  conclusions  : 

La  liquidation  de  la  Compagnie  des  Allumettes  ré- 
clamait d’abord  à l’Etat  une  somme  de  236.000  francs, 
montant  de  dépenses  consacrées  à l’amélioration  des 
usines  reprises  par  celui-ci.  Le  commissaire  du  gouver- 
nement a conclu  contre  la  Compagnie  des  Allumettes, 
et  a basé  son  opinion  sur  ce  fait  que,  aux  termes  du 
cahier  des  charges,  l’Etat  a le  droit  de  reprendre  pu- 
rement et  simplement  les  bâtiments,  sans  qu’il  soit 
question  d’indemnité  quelconque. 

Le  second  litige  porte  sur  un  pourvoi  formé  par  la 
liquidation  contre  une  décision  du  ministre  des  finances 
aux  termes  de  laquelle  elle  serait  redevable  envers 
l’Etat  d’une  somme  de  441.000  francs  représentant  le 
préjudice  causé  à celui-ci  par  l’insuffisance  d’approvi- 
sionnement de  certains  types  d’allumettes  très  répandus 
et  par  l’exagération  du  stock  de  certains  autres  types. 
Ces  derniers  représenteraient  dix  ans  de  consomma- 
tion, et  peuvent  se  détériorer  au  bout  de  çiuq  ans.  M. 
de  Précourt  a donné  tort  à l’Etat. 

En  ce  qui  concerne  l’insuffisance  du  stock,  a-t-il  dit, 
l'Etat  était  suffisamment  armé  pour,  puisqu’il  avait, 
pendant  la  durée  de  la  concession,  le  droit  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  en  vue  d’assurer  les  besoins  de 
la  consommation.  S’il  n’a  pas  fait  usage  de  ce  droit,  il 
ne  doit  s’en  prendre  qu’à  lui.  Ce  raisonnement  paraît 
inattaquable. 

Mais  nous  ne  suivrons  pas  l’honorable  commissaire 
du  Gouvernement  sur  l’interprétation  donnée  par  lui  au 
second  point.  La  Compagnie,  dit-il,  n’avait  aucun  in- 
térêt à accumuler  des  stocks  de  marchandises,  puisqu’elle 
les  cédait  à l’administration  au  prix  coûtant.  11  n’en  est 
pas  moins  vrai  que,  d’une  part,  l’Etat  subit  un  préju- 
dice si  les  allumettes  se  détériorent  au  bout  de  cinq 
ans,  et  que,  d’un  autre  côté,  la  Compagnie  pouvait  ne 
pas  chercher  un  bénéfice,  mais  éviter  une  perte  en 
transformant  les  matières  en  magasin,  même  pour 
les  céder  au  prix  coûtant.  Son  argumentation  ne  nous 
paraît  donc  pas  absolument  rigoureuse. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Conseil  d’Etat  s’y  est  rallié,  et 
sa  décision  est  conforme  aux  conclusions  de  M.  Le  Va- 
vasseur de  Précourt. 

Ces  deux  arrêts  terminent  les  deux  derniers  litiges 
encore  pendants  entre  la  Liquidation  et  l’Etat.  Celui-ci 
va  donc  rendre  le  cautionnement  de  10  millions  déposé 
dans  ses  caisses,  et  on  pourra  procéder  à la  dernière 
répartition,  qui  sera  probablement  d’environ  260  francs 
par  action. 

Les  Administrateurs  de  Chemins  de  Fer 


M.  Yves  Guyot  a répondu  très  brièvement  à 1 inter- 
pellation de  M.  Terrier  relative  à la  nomination  de 
M.  Caillaux  comme  président  de  la  Conipagnie  Paris- 
Lyon-Méditerranée.  Ou  sentait  que  le  ministre  des  tra- 
vaux publics  considérait  la  cause  comme  gagnée  d’a- 
vance, et  qu'il  jugeait  dès  lors  inutile  de  prononcer  un 
long  plaidoyer.  Toutefois,  il  est  intéressant  de  repro- 
duire les  passages  saillants  de  son  discours. 

Après  avoir  remarqué  que  le  réquisitoire  de  M.  Ter- 
rier constituait  une  interpellation  à l’adresse  de  M.  Cail- 
laux beaucoup  plus  qu’à  la  sienne,  M.  Yves  Guyot  s’est 
attaché  à établir  les  distinctions  qui  différenciaient  le  cas 
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de  l’ancien  ministre  du  16  mai  de  celui  de  M.  d’Haus- 
sonville. 

Jusqu’au  moment  où  M.  d'Haussonville  a été  réélu  membre 
du  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  Paris-Lyon-Me- 
diterrannée,  la  question  ne  s’était  pas  posée  ici  sur  le  recru- 
tement des  membres  des  Conseils  d’administration  des  chemins 
de  fer.  Lorsque  M.  d’Haussonville  a été  réélu,  je  suis  inter- 
venu et  j’ai  déclaré  que  je  me  considérais  comme  suffisamment 
armé  par  le  décret  du  27  mars  1852  pour  révoquer  au  besoin 
M.  d’Haussonville. 

M.  d'Haussonville  a donné  sa  démission.  Aujourd  hui  vous 
venez  retourner  contre  moi  l'acte  d’énergie  qui  a été  fait  pour 
la  première  fois  à l’égard  des  membres  des  Conseils  d admini- 
tration  des  chemins  de  fer,  et  vous  me  demandez  pourquoi  je 
n'ai  pas  agi  de  même  à l’endroit  de  M.  Caillaux. 

Voici  pourquoi  j’ai  eu  une  autre  attitude  : 

Il  y a quatorze  ans,  nous  étions  plus  près  du  10  mai  que 
nous  n’en  sommes  maintenant. 

Eh  bien!  il  y a quatorze  ans,  il  y avait  un  ministère  républi- 
cain. M.  Caillaux  a été  nommé  alors  membre  du  Conseil  d’ad- 
ministration de  la  Compagnie  Paris -Lyon-Méditerranée.  11 
n’y  a pas  eu  de  réclamation.  11  y a treize  ans,  M.  Caillaux  a 
été  nommé  vice-président  du  Conseil  d’administration  de  Paris- 
Lyon-Méditerranée.  Chaque  année,  il  a été  réélu  vice-pré- 
sident. Ces  réélections  successives  n’ont  amené,  de  la  part 
des  divers  ministères  qui  se  sont  succédé,  aucune  interven- 
tion. Il  y avait  donc  une  possession  d’état  depuis  de  longues 
années. 

Aussi,  qnand  M.  Caillaux  a été  élu  président  du  conseil 
d’administration  de  ladite  compagnie,  je  n’ai  pas  trouvé  que 
la  situation  fût  la  même  que  lorsque  M.  d’Haussonville  avait 
été  réélu  membre  de  ce  même  conseil  d’administration. 
M.  d'Haussonville  avait  été  réélu  au  lendemain  du  jour  où  il 
veuait  d'être  placé  à la  tête  d’un  gouvernement  que  je  con- 
sidère comme  sérieux,  d'un  contre-gouvernement,  si  vous 
voulez,  que  j’ai  considéré  comme  sérieux  et  que  le  parti  répu- 
cain  a considéré  comme  sérieux  puisqu’il  en  avait  été  ému. 

C’était  peut-être  faire  beaucoup  d’honneur  à M.  d’Hausson- 
ville. Mais  voila  comment  la  situation  se  présentait. 

Au  contraire,  lorsque  M.  Caillaux  fut  élu  pr  sident  du  con- 
seil d'administration  du  Paris-Lyon-Méditerranée,  il  n’avait 
pas  une  situation  politique  analogue  à celle  de  M.  d’Haussou- 
villo.  Conseiller  général  dans  la  Sarthe,  M Caillaux  écrivait 
au  préfet  qu’il  ne  se  représenterait  rnêtne  pas  aux  prochaines 
élections. 

M.  Yves  G-uyot,  après  ces  arguments  qui  ont  trait 
exclusivement  à la  cause  elle-même,  n’a  pas  abordé  la 
question  générale,  lia  seulement  rappelé  que,  à l’épo- 
que de  l’interpellation  de  M.  d’Haussonville,  des  propo- 
sitions de  loi  avaient  été  déposées  par  MM.  Trouillot  et 
Maurice  Faure,  et  que  les  commissions  chargées  de  leur 
examen  devaient  avoir  terminé  leur  travail. 

Eh  bien,  a-t-il  dit  en  terminant,  ce  que  vous  avez  à faire 
pour  régler  définitivement  les  rapports  du  Gouvernement  avec 
lei  membres  des  conseils  d'administration  des  compagnies  de 
chemins  de  fer,  c’est  de  déposer  le  rapport  sur  ces  proposi- 
tions, de  le  mettre  à l'ordre  du  jour  et  de  le  discuter. 

On  peut  conclure  de  ces  citations  que  le  litige  relatif 
à M.  Caillaux  et  la  solution  que  lui  a donnée  la  Chambre 
constituent  les  phases  d’un  épisode  isolé,  tranché  dans 
un  certain  sens  en  raison  d’une  situation  particulière, 
mais  que  le  problème  n'est  pas  résolu  et  que  la  jurispru- 
dence ministérielle  n’est  pas  fixée  définitivement  sur  la 
question  de  principe. 


Informations  Émomipes  et  Financières 


Le  Contingent  de  1891. — Nous  avons  déjà  parlé  de 
la  diminution  probable  du  nombre  des  conscrits  eu  France 
pour  le  contingent  de  1891,  et  nous  avons  fait  ressortir 
les  causes,  afférentes  aux  terribles  phases  des  années 
1870-71,  do  cet  état  de  choses.  Nous  sommes  aujourd'hui 
en  possession  des  chiffres  officiels  en  ce  qui  concerne  le 
departement  de  la  Seine. 

Le  chiffre  des  conscrits  s’élevait,  pour  Paris,  à 15.768 
en  1890.  11  n'a  atteint  en  1891  que  14.123,  soit  une  diffé- 
rence en  moins  de  1.645,  ou  10  0/0  environ. 

Mais  il  faut  remarquer  en  outre  qu’un  grand  nombre 
de  non-valeurs  entre  dans  le  chiffre  des  conscrits  de 
1891,  par  suite  de  la  loi  qui  impose  aux  naturalisés, 
quel  que  soit  leur  âge,  l’obligation  de  tirer  au  sort.  Nous 
en  comptons  de  ce  chef  1950.  Si  nous  déduisons  ce 


chiffre  de  14.123,  nous  trouvons  que  le  nombre  réel  des 
conscrits  s’élève  seulement  à 12.1  <3. 

Sur  le  chiffre  total  de  14.123,  les  Parisiens  de  Paris 
n’entrent  que  pour  un  peu  plus  de  moitié,  soit  7.25L.  Le 
reste  est  originaire  de  la  province  et  de  l étranger. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

li  février  t8  février 

Or £.371  783  659  1.378.126.228 

Argent...  1.254.634.310  ’.  .258.853.075 

2.626.417.970  2.626.980  203 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  i Effets  Paris 

Portefeuille  Paris  ( Eflets  ctranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursale, 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 

PASSIF 


1 1 février 


2.626.417.970; 


440.804 

230.925.505 

419.127.808 
21.218.400 
1.875.813 
139.715. 102 
180.310.728 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.595.497 
100.000  000 
4.000.000 
9.262.4*5 

639.750 
9.907.444 
109.418  002 


4.125.836.021 


18  février 


2.636.980.203 


28.341 

235.771.130 

428.505.867 

21.516.000 
1.859.813 

138.736.529 
178.409. 317 

140.000. 000 

10.000  000 
2.980.750 

99.395.497 

100.000. 000 
4.000.000 
9.262.445 

700.973 

9.907.444 

108.639.009 


4.126.893.322 


Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  eu  addition  au  capital 

Réserves  { Loi  du  17  mai  1854  

mobilières  ) Ex-banques  départementales. 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation. . .. 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  couraut  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à pa37er 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers * 

Total 


182 

500 

000 

182.500.000 

8 

002 

313 

8.002.313 

10 

000 

000 

10.000.000 

2_ 

9S0 

750 

2.9S0.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

9 

907 

44, 

9.907.444 

3.10" 

042 

105 

3.091.678.135 

13 

740 

787 

16.539.051 

35 

253 

457 

35.573.950 

330 

570 

434 

314. 4S3  131 

325 

035 

284 

339.564.880 

49 

713 

303 

51.134.834 

4 

133 

?o5 

3.825.619 

4 

004 

600 

4.289.645 

1 

606 

237 

1.606.237 

26 

225 

537 

41.682.928 

4.128 

836 

021 

4.126.893.322 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


23  févr. 

21  févr. 

20  ft*vr . 

19  févr. 

18  févr. 

1688 

1889 

189u 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.742.1 

2.693.8 

3.106.0 

3.144.8 

3 091.6 

Encaisse 

2.312.7 

2.242.1 

2.501 .6 

2.459.7 

2.636.3 

Portefeuille 

578.5 

581.5 

097  7 

802.3 

664.2 

Avances  aux  partie.. 

262.8 

259 . 2 

200.1 

285.8 

340.5 

— à l'Etat. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

149.2 

140.7 

104.7 

205.8 

314.4 

— part . . 

385.6 

371.1 

416  2 

339.6 

390.6 

Taux  (l’Escomute 

3 0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l'or 

4 0/00 

4 0/00 

3.50  0/00 

4.50  0/00 

1.50  0/00 

Bénéfices  nets 

3.174." 

4.431  5 

4.060.7 

4.885.5 

3.588  6 

La  Contribution  personnelle-mobilière,  à Paris. 

— Cet  impôt  demeure  réparti  d’après  les  bases  suivantes 
pour  l’année  1892  : 

Les  locaux  d’uuc  valeur  locative  imposable  (valeur 
matricielle)  ne  dépassant  pas  599  francs  serout  imposés 
au  taux  de  6.50  0/0. 

Ceux  d’une  valeur  locative  : 

De  600  à 699,  au  taux  de  7.50  0/0. 

De  700  à 799,  au  taux  de  8.50  0/0. 

De  800  à 899,  au  taux  de  9.50  0/0. 

De  900  à 999,  au  taux  de  10.50  0/0. 

De  1.000  à 1.099,  au  taux  de  11.50  0/0. 

De  1.100  et  au-dessus,  au  taux  de  12  0/0. 


Les  Importations  de  vins  Espagnols  depuis  la 
dernière  récolte.  — L’administratious  des  douanes 
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nous  communique  le  nombre  d’hectolitres  de  vins  es- 
pagnols importés  en  France  pendant  le  mois  de  jan- 
vier. Le  chiffre  total,  de  3.555.000  hectolitres,  soit  le 
quadruple  de  la  quantité  déclarée  en  janvier  1891. 

Les  importations  d'octobre,  novembre  et  décembre 
s’élevaient  à 2.642.261  hectolitres.  Le  total  des  vins 
entrés  depuis  la  dernière  récolte  s’élève  donc  à 6.192.261 
hectolitres. 

Les  chiffres  des  années  précédentes  étaient  : pour  1889 
6.878.000  hectolitres,  pour  1890,  7.658.000  hectolitres. 

Les  quatre  mois  qui  se  sout  écoulés  depuis  la  récolte 
out  doue  fourni,  à eux  seuls,  une  importation  égale  aux 
six  septièmes  de  la  moyenne  d’une  année  entière. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  29  Janvier  au  4 Février  (5e  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

explorés 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

P.ec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

641 

635 

3.025 

2.841 

-t- 

184... 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.775 

6.010 

28.208 

26  2GS 

-+- 1 

940.  » 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

75 

76 

34? 

346 

+ 

3... 

— Chemins  Algériens. 

513 

121 

137 

68 1 

632 

-h 

40.» 

3 . ()0e> 

3.514 

3.525 

17.  (il  1 

16.954 

4- 

57.» 

Ouest 

2.400 

2.522 

11.623 

11.44» 

-h 

181... 

Orléans 

6.405 

2.938 

2.800 

14.381 

12.918 

+ 1 

403  . » 

Es 

2.478 

12.1 58 

1 1 . 224 

-+- 

934 . » 

3.023 

1 . 555 

1 . (i7s 

7 . b 5 G 

7.152 

-f 

504.» 

Est-Algérien 

897 

lot 

113 

522 

535 

13.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

48 

75 

295 

305 

— 

10. 

voie  étroite 

128 

0 

5 

37 

27 

+ 

io.» 

Ouest-Algérien 

296 

47 

39 

2t5 

155 

+ 

70 . » 

Arzew  à Kralfallah.. 

214 

23 

11 

119 

52 

+ 

67  » 

Médoc 

•loi 

16 

18 

102 

95 

l+ 

7.» 

Liquidation  des  chemins  de  fer  de  Santa-Fé.  — 

Ainsi  que  nous  l’avions  annoncé,  l’assemblée  des  obli- 
gataires des  Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  a eu  lieu  cette 
semaine  sur  la  convocation  du  liquidateur,  M.  Pinet. 
L’assemblée  était  très  nombreuse.  Plus  de  56,000  obliga- 
tions étaient  représentées. 

M.  Pinet  a fait  un  bref  historique  de  l’affaire,  que 
nous  ne  reproduisons  pas  parce  qu’il  n’ajouterait  rien  à 
ce  que  uos  lecteurs  savent  déjà. 

Le  représentant  du  conseil  d’administration  a exposé 
que,  aujourd’hui,  toutes  les  lignes  étaient  construites,  et 
qu'il  fallait  voter  un  concordat  pour  éviter  la  faillite  et 
sauver  l’affaire.  Ou  proposait  en  substance  aux  obliga- 
taires de  devenir  actionnaires  de  la  société  en  lui  appor- 
tant toutes  leurs  créances  et  leurs  droits  vis-à-vis  des 
tiers.  Les  actions  actuelles  seraient  devenues  de  simples 
actions  de  jouissance. 

La  discussion  qui  s’est  engagée  sur  ces  propositions 
n’a  pas  tardé  à devenir  confuse.  Mais  un  point  s'est 
nettement  dégagé  : ’est  que  les  obligataires  n’ enten- 
daient à aucun  prix  changer  leur  situation  de  créanciers 
contre  une  situation  d’actionnaires.  En  conséquence,  les 
assistants,  après  avoir  déclaré  que  le  conseil  d’adminis- 
tration n’avait  pas  démérité,  l’ont  invité  à préparer  un 
nouveau  projet  de  concordat  destiné  'à  être  soumis  à 
l’examen  d’une  réunion  ultérieure. 


Le  Canal  de  Corinthe.  — Un  récent  rapport  de 
M.  Philis,  liquidateur  judiciaire  du  canal  de  Corinthe, 
donne  les  détails  suivants  sur  les  conditions  dans  les- 
quelles il  a pu  assurer  aux  anciens  porteurs  de  titres 
une  part  de  bénéfices  sur  les  produits  de  la  nouvelle 
exploitation. 

La  rémunération  des  capitaux  nouveaux  absorbera 


ehaqu  année  : 

Pour  le  service  des  obligations Fr.  1.450.000  » 

Et  pour  l’intérêt  à 5 0/0  des  actions 

nouvelles 250.000  » 

Soit  ensemble Fr.  1.700.000  » 


Il  faut  donc  que  les  bénéfices  dépassent  cette  somme 
nette  de  1.700.000  francs  pour  que  l’ancienne  Société 
puisse  en  réclamer  une  part  quelconque. 


Lorsque  le  produit  net  du  canal  atteindra  2.300.000 
francs,  la  répartition  donnera  : 

Pour  le  service  des  obligations Fr.  1.450.000  » 

Pour  servir  un  intérêt  de  8 0/0  aux  ac 


tions  nouvelles 400.000  » 

Pour  l’ancienne  Société 450^000  » 


Total  égal.  .Fr.  2.300.0U0  » 
On  pense  que  les  travaux  pourront  être  entièrement 
terminés  eu  avril  1893. 


Recettes  du  Canal  de  Suez 

1892  1891 

Du  13  février  au  18  février. . . 1.140.000  1.530.000 

Depuis  le  1er  janvier 10.560.000  10.120.000 


LE  LIVRE  JAUNE 

(Suite) 

Une  situation  « temporaire,  provisoire,  à tout  instant 
révocable  »,  voilà  donc  tout  ce  que  le  gouvernement 
belge  nous  offrait  en  retour  de  notre  tarif  « minimum  ». 

Conformément  à ces  indications,  il  déposait,  le 
19  janvier,  à la  Chambre  des  représentants,  le  projet  de 
loi  suivant  : 

« Article  1er.  — Le  gouvernement  est  autorisé  à ap- 
pliquer provisoirement,  en  tout  ou  partie,  aux  pays 
étrangers  qui  se  trouveraient  momentanément  sans 
traité  avec  la  Belgique,  le  traitement  de  la  nation  la 
plus  favorisée  en  matière  de  commerce,  de  navigation 
et  de  douane,  pour  autant  que  la  Belgique  soit  soumise 
sous  ces  mêmes  rapports  dans  lesdits  pays  au  régime  de 
la  nation  la  plus  favorisée. 

« Art.  2.  — L’article  2,  § 1er,  de  la  loi  du  19  juin  1856 
est  complété  comme  il  suit  : 

<'  Le  gouvernement  est  autorisé  à établir  à l’importa- 
tion des  marchandises  qui  jouiraient  d'une  prime  directe 
ou  indirecte  à l’exportation  des  pays  de  provenance  ou 
d’origine,  un  droit  compensateur  égal  à cette  prime. 

« Art.  3.  La  présente  loi  est  obligatoire  à partir  du 
1er  février  1892.  » 

L’exposé  des  motifs  joint  au  projet  de  loi  le  justifiait 
dans  les  termes  suivants  en  ce  qui  concerne  la  France  : 

« Le  tarif  minimum  récemment  adopté  en  France  ne 
constituerait  pas  pour  notre  pays  une  base  acceptable 
de  négociations,  mais,  d’ici  au  1er  février,  le  temps 
manque  absolument  pour  négocier  et  conclure,  s’il  y a 
lieu,  d’auires  arrangements.  Cette  situation  commande, 
semble-t-il,  des  mesures  provisoires.  » 

M.  Bourée,  commentant  de  sou  côté  le  projet  de  loi  et 
résumant  le  rapport  de  la  commission,  écrivait,  le  24  jan- 
vier, à M.  Ribot  : 

« Ainsi  que  le  verra  Votre  Excellence,  la  commission 
a accueilli  à l’unanimité  les  propositions  de  M.  Bcer- 
naert,  tout  en  félicitant  le  gouvernement  de  « l’attitude 
ferme  » qu’il  avait  prise  dans  cette  questiou  à l’égard  de 
la  France  : ceci  vise  la  énonciation  de  la  convention 
artistique  et  littéraire,  p»r  laquelle  il  a été  répondu 
naguère  à notre  dénonciation  des  traités  de  commerce. 
Toutefois,  le  rapporteur  remarque  que,  pour  donner  à 
cette  mesure  la  valeur  d’une  arme  efficace,  il  faudrait 
que  la  Belgique  dénonçât  éga.ément  la  convention  in- 
ternationale de  B rne  et  modifiât  la  loi  du  22  mars  1886, 
qui  donne  aux  auteurs  étrangers  les  mêmes  faveurs  que 
celles  réservées  aux  nationaux.  C’est  une  extrémité  à 
laquelle  M.  de  Hemptinne  espère  qu’il  ne  sera  pas  néces- 
saire de  recourir,  et  il  aime  à croire  que  le  gouverne- 
ment français  cherchera,  de  commun  accord  avec  la  Bel- 
gique, le  moyen  de  réaliser  une  entente.  » 

11  est  toute  une  partie  du  rapport  présenté  par  M.  de 
Hemptinne  à la  Chambre  des  représentants  sur  laquelle 
on  ne  saurait  trop  appeler  l’attention. 

Elle  est  relative  aux  représailles  que  le  gouvernement 
belge  est  convié  à exercer  contre  ceux  des  produits 
auxquels  une  prime  « directe  ou  indirecte  » aurait  été 
accordée  à l’exportation. 
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Le  rapporteur  s’est  exprimé  comme  suit  : 

« La  liste  des  produits  auxquels  le  Gouvernement 
français  peut  concéder  le  drawback  est  fort  longue  et 
contient  plusieurs  produiis  déjà  signalés  à la  Chambre 
belge,  comme  donnant  lieu  à l'octroi  de  primes  d’expor 
tation. 

« Je  citerai  les  blés-froments  lorsqu’ils  sont  transfor- 
més en  farines. 

« Il  n’y  a pas  lieu  de  discuter  en  ce  moment  sur  le 
point  de  savoir  s’il  y a réellement  une  prime  accordée 
par  le  gouvernement  français  à l’exportation  de  divers 

produits. 

« Mais  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’avec  les  dispositions 
de  l’article  4 du  traité  de  1882,  ces  primes  étaient  cen- 
sées ne  pas  exister,  et  notre  Gouvernement  se  trouvait 
dans  cette  alternative  d’avoir  à combattre  les  affirma- 
tions de  la  meunerie  belge  ou  de  reprocher  à la  France 
la  violation  des  traités. 

« L’article  4 du  traité  de  1882  porte  en  effet  : 

« Art.  4.  Les  drawbacks  établis  à l’exportation  des 
produits  belges  ne  pourront  être  que  la  représentation 
exacte  des  droits  d’accise  ou  de  consommation  intérieure 
grevant  lesdits  produits  ou  les  matières  dont  ils  sont 
fabriqués.  De  même  les  drawbacks  établis  à l’exportation 
des  produits  français  ne  pourront  être  que  la  représen- 
tation exacte  des  droits  d’accise  ou  de  consommation  in- 
térieure grevant  lesdits  produits  ou  les  matières  dont 
ils  sont  fabriqués.  » 

« Mais  au  1er  février,  plus  de  traité,  plus  d’article  4. 

« Le  gouvernement  belge  aura  seul  à apprécier  si  les 
conditions  dans  lesquelles  le  drawback  est  concédé  par 
nos  voisins  ne  constituent  pas  uue  prime  d’exportation. 

« La  section  centrale  est  persuadée  qu’il  examinera  de 
très  près  tout  ce  qui  concerne  cette  question  et  fera 
énergiquement  usage  du  droit  que  lui  confèrent  les  dis- 
positions de  l’article  2.  » 

M.  de  Hemptinne  ne  s’en  tient  pas  là.  Il  constate  que, 
« si  le  gouvernement  français  peut  accorder  des  primes 
déguisées  sous  forme  de  drawback,  il  est  obligé  d’en 
concéder  à toute  une  série  de  produits  ».  Le  rapporteur 
vise  ici  le  nouveau  mode  de  paiement  imaginé  en  com- 
pensation des  droits  sur  les  filés  de  coton.  Et  il  conclut 
en  ces  termes  : 

« Il  est  inutile  de  faire  ressortir  l’importance  de  ces 
dispositions,  dont  il  n’v  a pas  moyen  de  contester  le 
caractère. 

« Mais  la  section  centrale  a cru  bien  faire  en  les  signa- 
lant, car,  à partir  du  1"  février,  elles  auront  force  de  loi 
en  France. 

« A partir  de  cette  date,  toute  une  catégorie  de  pro- 
duits sera  primée  à l’exportation. 

« Le  gouvernement  belge  devra  donc  apprécier  s’il  y 
aura  lieu  pour  lui  de  faire  usage  des  pouvoirs  que  le 
pays  lui  aura  conférés  en  votant  l’article  2. 

« La  section  centrale  estime  que  le  projet  de  loi 
soumis  à son  examen  sauvegarde  pleinement  la  situa- 
tion. » 

Nous  sommes  ainsi  menacés  d’une  conséquence  bien 
inattendue  de  notre  nouvelle  loi  douanière  : le  Trésor 
belge  recevrait  une  somme  égale  aux  déboursés  que 
l’Etat  français  aurait  à faire.  Sur  tous  les  produits  dont 
il  s’agit,  tout  payement  opéré  par  celui-ci  donnerait  lieu 
à une  percepiion  égale  au  profit  de  la  Belgique. 

Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  l’accord  s’est  établi 
entre  la  Belgique  et  la  France,  — s’il  est  permis  d’em- 
ployer ce  mot  pour  une  entente  essentiellement  provi- 
soire et  qui  n’a  rien  d'un  contrat  synallagmatique. 

En  nous  notifiant  officiellement  les  conditions  du 
régime  sous  lequel  nous  sommes  désormais  placés, 
M.  Beernaert  a cru  devoir,  d’ailleurs,  rappeler  encore 
une  fois  combien  peu  ce  régime  semble  normal.  Voici  la 
note  verbale  par  laquelle,  le  30  janvier,  ont  été  closes 
ces  négociations  : 

« Le  ministre  des  affaires  étrangères  h M ■ Bourre. 

« Le  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  de 
S.  M.  le  roi  des  Belges,  a l’honneur  de  porter  à la  con- 
naissance de  S.  Exc.  M.  le  ministre  de  France  qu’en 
exécution  de  la  loi  autorisant  le  gouvernement  à accor- 


der, dans  certaines  conditions,  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée  aux  pays  étrangers  qui  se  trou- 
vent momentanément  sans  traité  avec  la  Belgique  un 
arrêté  royal,  dont  le  texte  est  ci -joint,  paraîtra’  au 
Moniteur  du  31  janvier. 

« Les  dispositions  de  cet  arrêté  seront  provisoirement 
appliquées  à la  France,  sous  la  réserve  que,  de  son  côté 
la  France  applique  à la  Belgique  le  régime  de  la  nation 
la  plus  favorisée  en  matière  de  commerce,  de  navigation 
et  de  douane.  & 

« La  propriété  littéraire  restera  sous  le  régime  de  la 
loi  du  22  mars  1886. 

« Les  commis-voyageurs  français  continueront  à être 
traités  comme  ils  le  sont  sous  le  régime  actuel, 
é"  « Quant  au  trafic  des  céréales  à la  frontière,  il  sera 
régi  par  la  loi  générale  du  26  août  1822. 

«La  situation  ainsi  déterminée  n’aura  qu’un  caractère 
essentiellement  provisoire  et  le  gouvernement  du  roi 
conserve  la  ferme  confiance  que  les  négociations  pro- 
chaines permettront  d’asseoir  sur  des  bases  acceptables 
les  relations  commerciales  entre  les  deux  pays.  » 

Espagne 

Les  négociations  avec  l’Espagne  n’ont  même  pas 
abouti,  on  le  sait,  à l’établissement  d’un  régime  ana- 
logue à celui  dont  on  vient  de  voir  l’élaboration  pour  la 
Belgique.  Entre  l’Espagne  et  la  France,  depuis  le  1« 
février,  la  rupture  est  complète. 

Pour  quiconque  lira  sans  parti  pris  les  documents 
publiés  par  le  Livre  jaune,  la  responsabilité  de  cette 
rupture  ne  saurait  être  imputée  au  gouvernement  fran- 
çais. Mais  il  y aurait  presque  une  égale  injustice  à 
l’attribuer  à une  préméditation  quelconque  du  gouver- 
nement espagnol.  Les  deux  gouvernements  ont  fait  les 
plus  sérieux  et  les  plus  louables  efforts  pour  prévenir 
une  guerre  de  tarifs  qu’ils  sentaient  imminente;  seule- 
ment leur  bon  vouloir  réciproque  s’est  vu  paralysé  par 
la  situation  qui  est  résultée,  aussi  bien  en  Espagne  qu’en 
France,  du  vote  de  nouveaux  droits  protecteurs.  Là  est 
l’obstacle  auquel  les  négociations  se  sont  brisées.  De 
part  et  d’autre,  l’application  pure  et  simple  du  tarif 
minimum  a paru  inadmissible,  étant  donné  le  caractère 
de  ce  tarif.  Par  suite,  une  convention  véritable  fût  de- 
venue nécessaire.  La  force  des  choses  y conduira,  sans 
doute.  Peut-être  même,  si  l’on  eût  été  moins  pris  de 
court,  y fût-on  arrivé  avant  le  1er  février.  On  va  en 
juger. 

Au  début,  le  mystère  dont  le  gouvernement  espagnol 
avait  cru  devoir  s’entourer,  au  lieu  de  faciliter  à notre 
gouvernement  sa  tâche  par  de  franches  et  cordiales  ou- 
vertures, n’avait  pas  laissé  de  compliquer,  d’une  manière 
bien  malencontreuse,  une  situation  déjà  bien  délicate. 
M.  Ribot  s’en  plaignait  à M.  Roustan,  le  7 décembre 
1891,  dans  le  télégramme  suivant  : 

« Si  le  duc  de  Tetuau  vous  marquait,  comme  l’a  fait 
ici  le  duc  de  Mandas,  quelque  surprise  du  vote  du  Sénat 
en  ce  qui  concerne  les  vins,  vous  ne  manqueriez  pas 
de  lui  faire  remarquer  que  l’attitude  prise  par  le  Gou- 
vernement de  Madrid  a rendu  plus  difficile  la  tâche  du 
Gouvernement  français.  Le  cabiuet  espagnol  nous  a 
laissés  dans  la  plus  complète  incertitude  quant  au  trai- 
tement qui  eût  été  réservé  aux  marchandises  françaises 
à 'partir  du  1er  février  1892,  alors  même  qu’au  prix  de 
l’effort  le  plus  énergique  nous  eussions  obtenu  du  Sénat 
et  de  la  Chambre  que  la  limite  alcoolique  des  vins  fût 
relevée  à 12  degrés.  Dans  notre  dernier  entretien,  le  duc 
de  Mandas  m’a  expliqué  que  son  Gouvernement  ne 
pouvait  aucunement  nous  garantir  que  nous  jouirons 
après  le  Ie'  février  du  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  à moins  de  prorogation  du  traité  actuel. 

« Ribot.  » 

Arrive  le  vote  du  nouveau  tarif  douanier  espagnol. 
L’Espagne  nous  propose  de  l’accepter  en  échange  de 
notre  tarif  minimum,  et  de  nous  concéder  sur  ce  tarif 
des  réductions  correspondant  à celles  que  nous  pourrions 
faire  nous  mêmes.  Uue  dépêche  de  M.  Ribot,  datée  du 
8 janvier,  va  nous  faire  connaître  la  réponse  de  notre 
ministre  des  Affaires  étrangères  : 
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« J'ai  répondu  au  duc  de  Mandas  que  le  tarif  mini- 
mum espagnol,  par  l'exagération  manifeste  des  droits, 
n’avait  d’un  tarif  minimum  que  le  nom  et  que  nous  ne 
pouvions  le  considérer  comme  l’équivalent  du  nôtre. 
L’Espagne,  ai-je  dit,  se  ferait  la  partie  trop  belle  en 
nous  demandant  d’accepter  la  parité  des  deux  tarifs  : 
elle  pourrait  nous  faire  aisément  des  concessions,  tandis 
que  nous  serions  dans  l’impossibilité  de  lui  en  faire. 
Comment,  par  exemple,  l’Espagne,  qui  met  un  droit  de 
50  francs  par  hectolitre  sur  les  vins  ordinaires  serait- 
elle  fondée  à demander  uue  réduction  dit  droit  porté 
pour  cet  article  au  tarif  minimum  français?  Il  serait 
pourtant  de  sou  intérêt  de  s’entendre  avec  nous  : une 
guerre  de  tarifs  lui  causera  un  préjudice  plus  considé- 
rable qu’à  nous-mêmes  » {A  suivre  ) 


Revue  HeMomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


On  se  répète  forcément  d’une  semaine  à l’autre,  dans 
l'état  actuel  des  affaires,  si  l’on  cherche  à tirer  la  mo- 
ralité de  la  situation  de  la  Bourse  de  Paris.  La 
lourdeur  est  à peu  près  générale,  et  l’argent  s’éloigne 
de  plus  en  plus  de  toutes  les  valeurs  qui  ne  présentent 
pas  la  double  condition  d’offrir  uue  sécurité  parfaite  et 
des  facilités  absolues  de  réalisation.  Cet  état  d inquié- 
tude générale  atteint,  par  contre-coup,  les  cours  des  ins- 
titutions de  crédit.  Ou  se  rend  compte,  en  edet,  que, 
étant  données  les  dispositions  du  marché , les  affaires 
nouvelles  sont  très  difficiles.  On  prévoit  donc  une  dimi- 
nution dans  les  bénéfices  des  Sociétés  de  crédit.  D’autre 
part,  on  redoute  que  la  baisse  de  certaines  valeurs  n’a- 
mène une  dépréciation  de  leur  portefeuille.  C’est  peut- 
être  pousser  un  peu  loin  le  pessimisme.  Mais  il  faut 
néanmoins  reconnaître  que  l’horizon  est  assez  sombre, 
principalement  du  côté  des  valeurs  étrangères  comme 
celles  d’Espagne,  de  Grèce,  de  Portugal  et  d'Italie,  pour 
expliquer  même  une  exagération  de  craintes. 

Rentes  françaises.  — Nos  rentes  continuent  à rester 
fermes,  et  à bénéficier  de  la  faveur  qui  se  porte  sur  elles 
par  le  fait  même  de  l’éloignement  du  public  pour  la 
plupart  des  autres  valeurs.  Il  est  même  a noter  que  la 
chute  du  Ministère  n’a  exercé  sur  les  cours  qu’une  in- 
fluence insignifiante . 

Cette  attitude  du  marché  provient  de  deux  considé- 
rations : tout  d’abord,  la  Bourse  ne  croit  pas  encore  au 
départ  définitif  du  Ministère.  Elle  n’admet  pas  qu’un 
cabinet  qui  a une  histoire  puisse  ainsi  tomber  sur  une 
question  passablement  byzantine  de  procédure  parle- 
mentaire. Elle,  reste  donc  convaincue  que  le  futur  Mi- 
nistère comprendra  à peu  près  les  mêmes  éléments  que 
celui  qui  vient  de  démissionner.  Nous  indiquons  cette 
tendance,  parce  que  nous  sommes  sûrs  qu  elle  existe 
sous  forme  d’un  courant  très  dessiné.  Mais  noûs  n’en 
prenons  pas  la  responsabilité . 

La  seconde  raison  de  la  fermeté  de  nos  rentes,  c’est 
que  la  spéculation  à la  baisse  a été  à peu  près  tuée  sur 
ces  valeurs  par  les  nombreux  mécomptes  qu’elle  a 
éprouvés  en  ces  dernières  années. 

Le  3 0/0  perpétuel  est  à 95.82  contre  95.92. 

Le  nouveau  à 94.82  eontre  94.95.  'L'amortissable  à 
96.70  contre  96.92  et  le  4 1/2  à 104.95  contre  105.10. 

Le  Tunisien  passe  de  503  à 504.75. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  a reculé  de  4470  à 4380.  On  signale  plusieurs 
causes  à ce  mouvement.  La  principale  serait  la  nouvelle 
d’un  ajournement  sur  la  discussion  du  renouvellement 
de  son  privilège.  On  peut  faire  entrer  également  en 
ligne  de  compte  la  légère  diminution  des  bénéfices  de 
la° semaine  du  11  au  18  février.  Us  s’élèvent  à 285.015  fr. 
contre  307.808  pour  la  semaine  correspondante  de  1891. 
Enfin  on  parle  aussi  du  projet  qui  consisterait  à lui 
imposer,  dans  l’hypothèse  du  renouvellement  de  son 
privilège,  l’obligation  d’accepter  des  dépôts  à vue  et  de 
servir  un  intérêt  à scs  déposants.  Cette  dernière  allé- 
gation demande  confirmation. 

La  Banque  a'Escomyte  est  à 197  50  contre  207  50. 
On  a fait  courir  le  bruit  d’une  liquidation  possible.  La 


Banque  de  Paris  descend  de  626  25  à 617  50.  La  Ban- 
que transatlantique  reste  à 425  sans  changement, 
comme  le  Comptoir  National  d' Escompte  à 490.  Le 
Crédit  Foncier  est  bien  tenu  à 1205. 

Dans  sa  dernière  séance  le  Conseil  a autorisé  2.577.850 
francs  de  prêts  hypothécaires,  et  1.152.894  francs  eu 
prêts  communaux,  soit  au  total  3.750.744  fraucs  de 
prêts  muveaux. 

Le  Crédit  Industriel  se  maintient  bien  à 550. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  lourd  à 783  75.  La  Société 
Générale,  sans  grand  changement,  cote  472  50. 

Chemins  de  Fer  français.  — Les  Chemins  Algériens 
sont  en  grande  amélioration  : Le  Bone-Guelma  est  à 
680,  en  hausse  de  10  fr.  sur  la  semaine  dernière  et 
Y Est- Algérien  monte  de  565  à 610  fr.,  sur  la  nouvelle 
que  le  Ministre  des  travaux  publics  a fait  signer  le  projet 
de  loi  approuvant  la  Convention  provisoire  passée  en 
novembre  dernier  en  vue  de  modifier  son  cahier  des 
charges.  11  faut  attendre  le  vote. 

L'Est  est  stationnaire  à 900.  Le  Paris-Lyon-Mediter- 
ranée reste  en  légère  réaction  à 1458  75,  ainsi  que  le 
Midi  à 1245.  Le  Nord  ne  change  pas  à 1745.  L'Orléans 
est  un  peu  faible  à 1512  50.  L'Ouest  recule  également  à 
1051  25. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  — Les  cours  de 

la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  ne  sont  influencés  en 
rien  par  les  nouvelles  relatives  à l’abaissement  du  prix 
du  gaz  et  au  projet  d'accord  avec  la  Ville.  Les  actions 
restent  à 1450,  mais  les  Omnibus  descendent  à 1015 
perdant  15  fr.  sur  la  semaine  dernière. 

Les  Voitures  continuent  à se  défendre  malgré  les  me- 
naces de  grève  et  sont  fermes  à 695.  Le  Panama  cote  21. 
Nous  retrouvons  le  Suez  à 2722  50,  comme  la  semaine 
précédente,  et  le  Télégraphe  de  Paris  h New- York  en 
réaction  à 101  25  contre  108.75. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  autrichiens  est  à 458  75  contre  462  50.  La  Banque 
Ottomane  à 533  75  contre  538.  Le  Crédit  Foncier  d'Au- 
triche, bien  tenu  à 1115,  de  même  que  le  Foncier  Eau n- 
tien  à 482  50. 

Le  Crédit  mobilier  espagnol  partage  le  sort  des  autres 
valeurs  de  la  péninsule  ibérique.  Il  descend  de  100  fr.  à 
91  25.  Le  Gaz  de  Madrid  cote  225  coutre  248  50  au  13 
février  et  280  au  30  janvier.  Les  Chemins  andalous 
passent  de  295  à 270.  Le  Nord  de  l'Espagne  de  190  à 170. 
Les  Portugais  de  58  75  à 57  ; enfin  le  Madrid  à Sara- 
gosse  de  195  à 1 72  50 . 

Fonds  d’États  Étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
cotent  95.60.  L’ Autriche  4 0/0  or,  est  ferme  à 96.40.  Le 
Brésil  se  tient  assez  bien  sur  la  nouvelle  du  vote  du 
budget,  ce  qui  est,  nous  en  avons  peur,  une  satisfaction 
bien  platonique  donnée  aux  intéressés.  Le  4 1 2 0 0 1888 
est  à 60,  et  le  4 0/0  1889  à 56. 

Les  valeurs  égyptiennes  sont  assez  lourdes.  Nous 
retrouvons  la  Daïra-Sanieh  à 479.25,  V Unifiée  à 478.75, 
la  Privilégiée  à 446.25.  Ces  cours  diffèrent  peu  de  ceux 
de  la  semaine  dernière,  mais  la  tendance  générale  est 
lourde. 

L 'Extérieure  espagnole  reste  aux  environs  de  61,  très 
faible.  Le  Cuba  6 0/0  1886  réagit  à 442  contre  454  et 
le  5 0/0  1890  à 402.50  contre  413.50. 

Les  Emprunts  Helléniques  ont  une  tendance  à la 
hausse.  Le  5 0/0  1881  est  à 312.50,  et  le  4 0/0  1887  à 
271.75.  On  justifie  cette  attitude  par  les  affirmations  de 
M.  Delyauuis  relativement  au  service  de  la  dette.  On 
trouvera  sur  ce  sujet  des  indications  complètes  dans  la 
partie  de  notre  journal  qui  s’occupe  de  la  Grèce. 

L 'Italien  est  stationaire,  avec  tendance  à la  faiblesse  ; 
le  5 0/0  cote  89.  Le  Portugais  reste  à 28.  Les  Tabacs 
Portugais , entraînés  eux  aussi,  descendent  à 345. 

Les  différents  Emprunts  Russes  ne  présentent  aucun 
changement. 

Les  valeurs  Ottomanes  sont  fermes.  La  Dette  reste 
à 18.55.  La  Consolidation  progresse  à 345,  les  Priorités 
cotent  417.50,  et  les  Douanes  432.  La  différence  avec  les 
cours  de  la  dernière  semaine  est  peu  sensible,  mais  la 
tendance  est  favorable. 
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490 

477  50 

48 1 50 

4SI  ». 

480  » 

479  25 

047 

.912 

4 0/F 

4 0/F 

4 0/1 

k 0 3 

416  25 

452  5( 

483  75 

490 

481  25 

4 7!)  50 

4SI  25 

480  » 

4 1 

497 

3M) 

1941 

— Privilégiée  3 12 

3 7.î 

3 7r 

>1  >i 

» > 

» > 

467  5,1 

451  25 

448  75» 

451  » 

446  25 

•746  25 

Espagne  4 0 0 Extérieure 

4 FJ/FJ 

4 0/1 

4 0 l 

4 0/1 

73  65 

75  6C 

76  - 

74  11 

63  SI 

63  12 

62  95 

62  95 

(il  15 

1 

240.000 

1931 

Cuba  6 0 0 1 886 

6 0/0 

6 0/(J 

0 0 1 

1,  1)  1 

505  »» 

515  » 

517  5( 

5,00 

457  25 

453  »» 

754 

75  7 > 

442  » 

34 

.000 

19-44 

5 0 0 1890 

5 0< 

0 0 l 

» » 

470 

411)  » 

41(1 

408  » 

413  r>< 

402  5,0 

240.000 

192 

Hellénique  5 0 0 1881 

5 0/1 

5 0/C 

5 0 l 

5 0 ( 

3S7  5( 

480 

483  7T 

432  5,1 

) 352  51 

338  25 

330  » 

300  » 

312  50 

270.000 

1964 

— 4 0,0  1887  . . 

4 G/F 

4 0/1 

i 0 l 

4 0/C 

35  f 51 

406  25 

405 

350 

288  » 

277  » 

267  5( 

269  25 

271  75 

4 0/( 

4 0/( 

4 0/1 

4 0 1 

84  7.5 
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00  5( 
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so 
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3 0/C 

■ i 

3 0/1 

3 O,' 
« 

; o < 

i i;;,  . 

67  5( 

62  51 

44  51 

) 28  65 
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353  » 
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98  11 

28; 

. 000 

192F 
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350  » 
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345  » 

.230.000 

Roumanie  5 0 0 1875  .. 

5 0/C 

5 0,1 

15  0 1 

7»  0 

i 91 

07  2; 

105  » 

99  7 

0(1  25 

00  7ç5 

09  ■ 

OS  25 

3t  n 

.000.0001 

!îr?> 

Rassie  5 0 0 1 87  9 (Orient 

5 0/C 

5 0/F 

5 ()/3 

5 0 

i 61)  5( 

» 

)> 

73  5 

» 64 

64 

64  40 

0 7 2; 
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1 ")( 
m 

190' 

1971 
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4 0 /< 

i ; (h 

i ; n 
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i RS  :,i 
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03  25 

93  i( 
93  15 

02  4( 
02  7F 

9*2  30 

92  00 

i.6 

) 2 OOt 

i _ 4 0 0 consolidé... 

' 4 6/1 

4 0 

) ; o 

i » 

97  8F 

» 93  25 

04  4< 

50'. 

.000.000 
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n 

» 3 0/ 

« > 

» 

- 76  -45 

76  31 

76  41 

75  21 

75  25, 

445.210 

195 

d — 3 0 0 ( 'hemins  Transe.). 

3 0/ 
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>30 

i 3 n 

n 

NO  51 

1 8|  7 

'»  75  7; 

7(1  25 

75  01 
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73  .85 
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1 0/ 

i 1 0/ 

) 1 H 

• 1 0 

i 14  01 

• 16  2 
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1S  6 
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1S  61 

1S  7. 

IS  55 
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O-) 
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Consolidât.  Ottom.  4 0 

) 4 0/ 

) 4 0/ 

) 4 0 

) 4 0/ 

, n 

. » 

367  5 

) 357 

351  25 
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342  5,1 
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Priorités  0 tomanes  4 0 

) 4 il 

) 4 0 
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) 4 n 

i 415 
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) 417  » 
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29 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 19  février  1892. 

Nous  avons  reçu  ce  matin  la  nouvelle  de  la  chute  du 
ministère  français.  Les  cercles  politiques  de  Berlin  sui- 
vent avec  beaucoup  d’intérêt  la  question  religieuse  en 
France,  car  le  gouvernement  allemand  se  trouve  égale- 
ment aux  prises  avec  des  difficultés  de  même  nature. 

Le  centre  catholique  étant  à l’heure  qu'il  est  le  parti 
le  plus  puissant  de  l’Allemagne,  — j’ai  expliqué  à plu- 
sieurs reprises  cet  état  de  choses  dans  mes  dernières 
correspondances,  — on  n’envisage  pas  sans  une  certaine 
appréhension  l’éventualité  d’un  rapprochement  intime 
et  durable  de  la  Papauté  et  de  la  République  française. 
La  retraite  du  cabinet  de  Freycinet  n’a  d’ailleurs  pas 
provoqué  une  grande  surprise  ; on  savait  que  la  ques- 
tion de  l’atütude  du  Gouvernement  vis-à-vis  de  l’Eglise 
devait  se  poser  un  jour  ou  l’autre,  et  qu’alors  le  Gouver- 
nement ne  pouvait  avoir  une  majorité  qu’en  prenant 
décidément  parti,  ou  bien  joour  la  continuation  d’une 
politique  anticléricale,  ou  bien  pour  l’apaisement  défi- 
nitif vers  lequel  tendent  les  efforts  du  Pape.  Aussi  la 
presse  et  les  cercles  politiques  sont-ils  unanimes  à attri- 
buer la  crise  à l’attitude  du  président  du  conseil.  On 
estime  que  cet  incident  aboutira  à une  nouvelle 
orientation  de  la  politique  française  vers  _ la  droite  ; 
dans  tous  les  cas,  ou  desire  ce  résultat,  comme  étant  de 
nature  à créer  à la  France  de  nouveaux  embarras  à 
l’intérieur  et  à affaiblir  sa  situation  internationale. 

L’agitation  contre  la  loi  scolaire  vient  de  faire  une 
recrue  à laquelle  on  n’était  guère  en  droit  de  s’attendre. 
Le  Conseil  supérieur  ecclésiastique  de  Berlin  a présenté 
à l’Empereur  une  série  d’objections  à l’adresse  du  pro- 
jet. On  ignore  la  nature  de  ces  objections,  mais  le  fait 
seul  d’une  autorité  ecclésiastique  importante  refusant 
son  approbation  à des  mesures  qui  ont  la  prétention  de 
servir  les  idées  religieuses,  est  assez  significatif  par  lui- 
même  . 

La  crise  gouvernementale,  amenée  par  la  loi  scolaire, 
et  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu,  commence  à se  ma- 
nifester par  des  résultats.  On  annonce  que  M.  Herrfurth 
ministre  de  l’intérieur,  souffre  d’une  maladie  de  reins, 
qui  va  l’obliger  à se  retirer  ; il  serait  remplacé  par  le 
comte  de  Zedlitz,  ministre  des  cultes,  l’auteur  du  projet 
qni  soulève  de  si  violentes  discussions. 

Il  est  assez  dans  les  habitudes  du  parlementarisme 
allemand  de  masquer  les  crises  ministérielles  en  attri- 
buant aux  hommes  politiques  en  disgrâce  des  maladies 
qui  se  réveillent  brusquement,  on  ne  sait  trop  pourquoi. 
Il  est  à peu  près  hors  de  doute  que  la  retraite  de 
M.  Herrfurth  est  due  à son  opposition  aux  mesures 
réactionnaires  du  comte  de  Zedlitz  et  du  Chancelier  de 
l’Empire. 

L’un  des  événements  intéressants  de  la  semaine  est 
la  discussion  à laquelle  le  Reichstag  s’est  livré  à propos 
des  mauvais  traitements  qu’on  inflige  aux  soldats  dans 
l’armée  allemande  et  qui  out  été  révélés  par  le  journal 
socialiste  Vorwaerts.  Le  comte  de  Caprivi  a défendu 
avec  énergie  les  institutions  actuelles,  mais  le  Reichstag 
a infligé  au  gouvernement  une  sensible  défaite  en  votant 
par  143  voix  contre  lOO  une  proposition  de  réforme  du 
code  de  justice  militaire. 

Inîormations  Économiques  et  Financières 


Les  souscriptions  pour  l’Emprunt  de  l’Empire  seront 
acceptées  en  totalité  jusqu'à  5.000  marcs  ; au-dessus, 
elles  seront  réduites  à 13  0/0. 

La  Banque  de  l’Empire  et  la  Seehandlung  annoncent 
qu'elles  accepteront,  autant  que  possible  en  totalité  les 
souscriptions  sérieuses,  et  qu’elles  réduiront  en  consé- 
quence les  souscriptions  faites  dans  un  but  de  spécula- 
tion. 

D’une  manière  générale,  la  presse  allemande  a affecté 
de  se  montrer  satisfaite  du  résultat  du  nouvel  Emprunt., 
en  se  basant  sur  cette  supposition  que  les  nouveaux 
titres  sont  dès  à présent  complètement  classés.  Les  appré- 
ciations eu  sens  contraire  que  nous  formulions  la  semaine 
dernière,  sont  maintenant  confirmées  par  le  jugement 
que  porte  le  Deutsche  Oekonomist , une  revue  écono- 
mique qui  fait  autorité  sur  ces  matières  en  Allemagne. 

<■  Une  émission  quelconque,  dit  ce  journal,  ne  fait  que 
commencer  lorsque  la  souscription  a eu  lieu. 

« Il  n’y  a que  très  peu  de  cas  où  ce  genre  d’affaires  est 
terminé  immédiatement  après  la  souscription,  et  cela 
n’arrive  que  dans  des  époques  très  prospères. 

« Il  s’écoule  en  général  des  mois  et  souvent  des  années 
entre  l’émission  et  le  classement.  Et  ç’aurait  été  en  effet 
une  coïncidence  bien  merveilleuse,  si,  juste  au  moment 
où  l’Etat  a eu  besoiu  de  340  millions,  cette  somme  s’était 
trouvée  prête  en  capitaux  cherchant  à se  placer  en  Em- 
prunts d’Etat.  » 

Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 
Métal  et  or  en  lingots 

15  fév. 

Dit  6 fév. 

14  fév. 

Diff.  7 fev* 

i*  ro . 985 

-+-  1.750 

849 . 90w 

-+-  10.34! 

Billets  du  Trésor 

23.252 

-H  1.362 

>9.041 

— 586 

Billets  d'autres  banques.... 

11.423 

+ 1 997 

10.624 

— 553 

I.etlres  de  change 

491.819 

+ 270 

451.083 

- •T277 

Prêts  sur  titres 

S4.391 

— 4.0  *b 

70.630 

— 2 . 9 i b 

Valeurs 

2.655 

+ 295 

3 1 . 552 

- S. 598 

Autres  propriétés 

33.098 

4-  156 

28.501 

1-  542 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod . 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

925.040 

— 33.660 

895.755 

— 21.54S 

Autres  engagements  à vue. 

520.343 

+ 29.212 

402.092 

+ 11.821 

Autres  engagements 

5.310 

+ 4.595 

400 

— 89 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1892 

31 

jauv. ..  785.3 

827.7 

960.4 

31  janv. 

. . 582.3 

564.9 

611.0 

7 

fév  ..  792.8 

839.6 

969,2 

7 fév 

. . 543,5 

536,9 

580,0 

15 

— ..  805,1 

850.0 

971,0 

15  - 

..  520,3 

524.7 

576,2 

23 

— ..  821,3 

870,4 

— 

23  — 

..  510,6 

516,3 

— 

28/29 — ..  822,5 

873.2 

— 

28/29- 

..  591,5 

537,6 

— 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31 

janv. . . 998.0 

952.9 

989,0 

31  janv 

106,5 

199,1 

293.5 

7 

fév  ..  961,3 

917,3 

958,7 

7 fév 

145,4 

244,1 

334,0 

15 

— ..  926.0 

895.8 

925,0 

15  - 

..  197.7 

276,0 

372,7 

23 

— . . 886, 1 

888.6 

— 

23  — 

..  251,2 

305,2 

— 

28/29—  ..  916,6 

922.3 

— 

28.29— 

..  223,5 

275,0 

— 

Le  bilan  de  la  Banque  de  l’Empire  présente,  comme 
les  semaines  précédentes,  une  augmentation  de  l’encaisse 
et  une  diminution  de  la  circulation.  L’encaisse  surpasse 
actuellement  la  circulation  de  45  millions  de  marcs.  Le 
seul  fait  saillant  du  bilan,  c’est  l’augmentation  des  dé- 
pôts, qui  a lieu  probablement  en  vue  des  paiements  à 
effectuer  pour  les  souscriptions  au  nouvel  Emprunt. 

La  Banque  de  l’Empire  a reçu  de  Brême  de  l’or  en 
Eagles  qui  proviennent  probablement  d’Amérique. 


Le  Nouvel  Emprunt  3 O/O.  — La  répartition  du 
nouvel  emprunt  3 0/0  vient  d’être  communiquée.  Les 
souscriptions  pour  les  Consolidés  prussiens  inférieures  à 
6.500  marcs  sont  acceptées  en  totalité  ; les  autres  seront 
réduites  à 33  0/0  ; mais  ce  chiffre  pourra  être  augmenté 
ou  diminué  suivant  les  cas  ; de  toute  manière,  le  chiffre 
de  la  souscription  ne  sera  pas  réduit  au-dessous  de 
6.500  marcs. 


Les  Valeurs  serbes.  — Les  valeurs  serbes  ont  été 
rayées  de  la  cote  de  la  Bourse  de  Berlin  le  mercredi 
17  février;  ces  cotes  ont  été,  il  est  vrai,  rétablies  le  len- 
demain. Cette  mesure  a été  déterminée  par  les  ventes 
considérables  de  valeurs  serbes  faites  ces  derniers  temps 
sur  le  marché  ; l’offre  a atteint  le  chiffre  de  30.000  livres. 
En  présence  de  ces  ventes  considérables,  la  Berliner 
Handels-Gesellschaft,  qui  soutenait  jusqu’ici  les  valeurs 
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serbes,  a résolu  de  les  abandonner  à elles-mêmes  ; elle 
a adressé  le  9 au  Gouvernement  serbe  un  télégramme 
annonçant  qu’on  ne  pouvait  plus  maintenir  les  cours  ; 
et  a fait  savoir  qu’en  présence  des  bruits  mis  en  circula- 
tion sur  la  situation  politique  et  financière  de  la  Serbie, 
elle  ne  peut  reprendre  tous  les  titres  apportés  sur  le 
marché  par  les  détenteurs  effrayés  à tort  Elle  ajoute 
que  la  Serbie  a rempli  jusqu’ici  ponctuellement  ses  en- 
gagements et  que  les  assertions  des  journaux  reposent 
sur  des  malentendus;  que,  d’ailleurs,  les  valeurs  serbes 
sont  encore,  à l’heure  qu’il  est,  à des  cours  supérieurs 
aux  cours  d’émission. 

Un  exposé  publié  le  18  par  cette  Société  contient  les 
indications  très  détaillées  concernant  les  paiements 
que  la  Serbie  a effectués  pour  le  rachat  des  coupons  des 
emprunts  émis  par  l’établissement  ci-dessus  mentionné. 

Les  auteurs  de  l’exposé  concluent  de  ces  renseigne- 
ments que  les  caisses  spéciales  existant  depuis  le  jour 
de  l’émission  des  différents  emprunts  fonctionnent  très 
ponctuellement. 

Us  fontre  marquer  que  les  recettes  de  l’Etat,  augmen- 
tent de  plus  en  plus  et  que  l’on  a déjà  amorti  10.088.500 
marcs  sur  les  emprunts  négociés  à Berlin.  (Voir  p.  192, 
les  documents  sur  la  Serbie.) 


1890  1391 


Froment. 3.761.616  5.162.387 

Seigle 7.552.981  6.202.844 

Total 11.314.597  11.364.231 


Il  n’y  a pas,  sur  le  total,  de  modification  sensible; 
mais  l’importation  de  froment  a diminué  aux  dépens  de 
l’importation  de  seigle. 

L’importation  des  bestiaux  présente  un  accroissement 
rapide  ; nous  donnerons  les  chiffres  suivants  qui  repré- 
sentent les  têtes  de  bétail  : 

1891  1890  1889 


Vaches 133.527  106.548  93.241 

Taureaux 8.369  5.515  4.150 

Bœufs 41.082  12.044  13  833 

Veaux 75.130  58.301  48.243 

Fores 738.599  596.811  327  649 

Cochons  de  lait 198.240  235.385  108  084 


Voici  les  chiffres  de  l’importation  et  de  l’exportation 
du  fer  et  des  objets  en  fer  pendant  le  mois  de  décembre, 
en  doubles  quintaux  : 

1891  1890 


Les  Banques  allemandes.  — Les  principales  Banques 
de  l’Allemagne  ont  publié  leurs  bilans  à l’heure  qu'il  est. 

Le  phénomène  général  qu’on  constate,  c’est  que  les 
bénéfices  obtenus  par  les  établissements  financiers  pré- 
sentent tous,  cette  année,  une  diminution  sur  ceux  de 
l’année  dernière.  Pour  la  Deutsche  Bank  de  Berlin,  le 
dividende  tombe  de  10  0/ü  à 9 /00  ; pour  le  Kassaverein 
de  Berlin,  de  7 1/4  0/0  a 6 1/4  0/0  ; pour  la  Banque  de 
Dresde , de  10  0/0  à 7 0/0;  pour  la  Bauuue  nationale, 
de  9 0/0  à 6 1/2  0/0;  pour  la  Makle^bank  de  Berlin,  de 
11  1/2  0/0  à 10  0/0.  Les  bilans  permettent  de  reconnaître 
que  la  situation  a été  en  empirant  depuis  le  commence- 
ment de  1891  jusqu’à  la  fin,  et  il  y a lieu  de  croire  que 
l’on  n’est  pas  encore  arrivé  à la  fin  de  la  crise,  car  on 
n’a  constaté  jusqu’ici  de  relèvement  dans  aucun  domaine 
des  affaires. 

Les  bilans  de  1891  sont  encore  relativement  satisfai- 
sants, mais  on  est  en  droit  de  craindre  pour  cette  année 
des  résultats  tout  à fait  défavorables. 


Le  Commerce  allemand  en  1891.  — Les  premiers 
résultats  statistiques  relatifs  au  commerce  allemand  en 
1891  viennent  d’être  publiés  en  même  temps  que  les 
chiffres  relatifs  à décembre.  On  ne  possède  pas  encore 
les  chiffres  definitifs,  mais  on  peut  se  rendre  compte  des 
variations  qui  se  sont  produites  sur  les  principales  caté- 
gories d’articles. 

L’importation  des  céréales  présente  les  chiffres  suivants 
pour  le  mois  de  décembre  : 

importations  (en  doubles  quintaux) 


Décembre 
1891  1890 

Froment 604.335  293.783 

Seigle 445.031  655.414 

Avoine 18.493  16.327 

Orge 751.130  668.568 

Voici  maintenant  les  chiffres  relatifs  à l’année  entière: 

IMPORTATIONS 

1891  1890  1889 

Froment 9.067.610  6.725.873  5.168.872 

Seigle 8.423.225  8.799.031  10.597.308 

Avoine 1.198  835  1.877.167  2 580.040 

Orge 7.260.701  7.352.921  6.514.220 


La  mauvaise  récolte  est  trahie  par  l’augmentation 
des  importations  de  seigle  et  de  froment. 

Si  l'on  ajoute  les  chiffres  relatifs  à l’importation  de  ces 
deux  céréales,  on  trouve  en  effet  : 


1889  15.766.180 

1890  15.524.904 

1891  17.490.835 


Soit  une  augmentation  de  1.975.931  pour  1891. 

La  part  de  la  Russie  dans  les  importations  de  froment 
et  de  seigle  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 


Importations 273.548  200.710 

Exportations 931.121  926.192 

Et  voici  les  chiffres  relatifs  à l’année  entière  : 

1891  1890  1889 

Importations 3.284.830  4.915.920  4.226.500 

Exportations Fl- 604. 884  9.576.927  9.454.500 

Différence 8.320.054  4.661. 007  5.228.000 


Nous  rapprocherons  de  ces  chiffres  ceux  présentés  par 
la  fonte,  pour  laquelle  les  importations  dépassent  les 
exportations  : 

1891  1890 

Importations 2.442.549  3.853.275 

Exportations 1.111.782  1.169.215 

Différence  en  faveur  des  impor- 
tations  1.330.767  2.684.060 

Les  charbons  présentent  les  chiffres  suivants  pour  le 
mois  de  décembre  (en  doubles  quintaux): 

IMPORTATIONS 


Décembre 

1891  1890 

Houille 4.605.356  3.287.781 

Lignite 5.088.734  4.460.338 

Coke 290.014  214.128 

Divers 42.877  33.701 

EXPORTATIONS 

Houille 7.818.620  6.918.305 

Lignite 9.526  21.166 

Coke 1.257.780  1.046.548 

Divers 127.199  104.945 


Les  chiffres  correspondants  pour  l’année  entière  sont 
représentés  par  le  tableau  ci-dessous  : 

IMPORTATIONS 

1891  1890 


Houille 

Lignite 

Coke 

Divers 


50.328.262  41.645.380 
68.055.811  65. 064. 04O 
3.187.982  3.512.578 

1.075.570  410.092 


Houille. . . 
Lignite. . . 

Coke 

Divers 


EXPORTATIONS 

95.364.342 

172.853 

13.542.979 

1.301.229 


91.451.870 

185.810 

10.747.549 

931.188 


Citons  encore,  parmi  les  marchandises  dont  les  im- 
portations ont  augmenté  : les  minerais  de  1er,  la  laine 
de  mouton,  la  jute,  le  cuivre,  la  bière,  le  café,  le  pétrole, 
le  saindoux;  dont  les  importations  ont  diminué:  les 
fils  de  coton,  les  machines,  la  farine,  les  harengs;  dont 
les  exportations  ont  augmenté:  les  marchandises  do 
coton,  les  pommes  de  terre,  le  bois,  le  sucre  et  le  papier; 
dont  les  exportations  ont  diminué  : les  ciments,  les  mi- 
nerais de  fer  et  les  locomotives. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 


de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

16  jan. 

23  jan. 

3üjanv 

6 fév. 

18  fév. 

20  fév. 

Fonds  d’Etat 

Consol,  Pruss.  3 0/0  Nouveau. 

84  70 

84  30 

84  50 

84  10 

84  10 

83  90 

Orient  3 0/0 

03  37 

63  37 

63  25 

03  75 

63  37 

63  50 

Consolidés  Busses 

93  25 

93  75 

93  50 

93  75 

92  50 

92  87 

Hongrois 

92  12 

93  12 

93  25 

92  87 

92  62 

92  62 

Egypte  Unifiée. 

96  » 

96 

91)  » 

96  » 

96  >» 

95  75 

Italien 

90  62 

90  7b 

o 

GO 

-) 

91  12 

90  25 

89  37 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

127  12 

128  62 

129  75 

128  25 

125  3i 

124  -5 

Lombards 

43  12 

45  » 

43  87 

44  » 

42  75 

42  50 

Gotbard 

142  50 

142  60 

142  37 

142  50 

139  75 

140  n 

Nord-Est  Suisse.. 

111  30 

113  75 

113  “0 

112  50 

112  , 

112  >» 

Central  Suisse 

» 

133  25 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

M 

» 

» 

Duxer 

235  » 

232  25 

236  50 

238  25 

238.  »> 

236  75 

Marienbourg 

53  87 

55  62 

60  >» 

59  »> 

56  37 

57  25 

Ouest  Prussien 

69  37 

70  50 

73  50 

72  37 

72  25 

73  50 

Mainzer 

116  62 

116  87 

117  25 

117  37 

116  87 

116  25 

Lubecker 

148  75 

140  75 

151  12 

150  s; 

150  75 

150  hO 

Vars. -Vienne 

215  » 

215  50 

213  75 

216  »» 

217  »» 

217  75 

Sud-Ouest  Russe 

70  ■ 

70  3( 

71  » 

71  62 

71  12 

71  75 

Banques 

Crédit 

162  50 

169  75 

i 7 1 12 

KO  12 

169  25 

169  90 

Disconto 

179  50 

186  50 

185  62 

184  25 

183  50 

183  25 

Dannstadt-Bank 

124  87 

125  75 

124  25 

126  90 

126  75 

128  12 

Berl-Handels 

136  25 

138  60 

137  25 

137  25 

137  4(1 

135  25 

Dresde-Bank 

13“  » 

141  50 

(38  >. 

137  62 

136  90 

136  37 

National-Bank 

118  75 

119  50 

117  12 

117  25 

117  12 

116  75 

Mines  et  diverses 

Laura 

110  40 

111  10 

108  12 

104  87 

104  37 

104  25 

59  » 

59  40 
114  90 

58  12 
112  87 

56  75 
111  25 

56  62 
110  40 

56  75 
110  75 

Bochumer 

114  25 

Gelsen-kirch  

140  » 

139  50 

136  90 

136  12 

137  »» 

138  »» 

Hibernia 

129  50 

129  75 

128  37 

127  75 

127  50 

128  » 

Harpener 

148  12 

145  75 

142  87 

141  »» 

138  40 

139  »» 

Dynamite  Trust 

138  75 

137  » 

136  75 

137  12 

137  25 

135  75 

Nordd  Lloyd 

98  75 

100  60 

101  25 

97  60 

99  12 

93  75 

Alleem.  Electr 

141  » 

141  » 

140  25 

139  25 

130  » 

133  25 

Changes 

Paris  8 jours 

80  85 

80  00 

80  95 

81  05 

80  95 

80  90 

Londres  — 

20  34 

2(1  37 

20  37 

20  40 

20  39 

20  39 

Vienne  — 

172  50 

172  30 

172  70 

172  80 

1 72  30 

172  45 

Pétersbourg  3 semaines 

198  7(1 

198  25 

198  45 

198  50 

199  20 

200  75 

Roubles  comptant 

200  25 

199  25 

199  ». 

199  75 

200  . 

201  40 

— fin  courant 

199  25 

139  25 

138  25 

199  50 

199  75 

201  25 

Courriei*  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  février  1892. 

La  Bourse  de  Berlin  a présenté  une  hausse  à peu  près 
générale  sur  les  valeurs  depuis  le  commencement  de  dé- 
cembre juscpi’à  la  fin  de  janvier  ; mais,  dans  la  première 
quinzaine  de  février,  le  mouvement  rétrograde  est  inter- 
venu. La  régularisation  de  la  circulation  fiduciaire  eu 
Autriche-Hongrie  a servi  surtout  de  prétexte  à cette 
hausse  ; mais  elle  était  due  en  réalité  a des  achats  faits 
par  des  spéculateurs  à la  baisse  qui  avaient  besoin  de 
couvertures,  et  il  n’y  a presque  pas  eu  d’affaires  d’autre 
nature.  Le  mouvement  de  recul  qui  se  manifeste  à pré- 
sent est  dû  aux  pertes  subies  dans  le  domaine  des  valeurs 
étrangères. 

La  semaine  se  caractérise  d’une  manière  générale  par 
la  fermeté  de  la  plupart  des  valeurs. 

Les  informations  relatives  à la  répartition  du  nouvel 
emprunt  ont  fait  baisser  de  nouveau  les  cours  des 
Titres  de  l’Etat. 

Les  roubles  présentent  une  hausse  persistante,  qui 
est  due  aux  nouvelles  d’après  lesquelles  on  abrogerait 
l’interdiction  de  l’exportation  de  l’avoine. 

Les  bruits  défavorables  qui  ont  circulé  sur  la  situation 
financière  de  la  Serbie  ont  amené  de  fortes  ventes,  à la 
suite  desquelles  les  valeurs  serbes  ont  été  rayées  de  la 
cote  mercredi  ; elles  ont  été  rétablies  les  jours  suivants, 
mais  présentent  de  nouvelles  baisses.  Ces  événements 
ont  influencé  le  marché  d’une  manière  défavorable.  Par 
contre,  les  valeurs  grecques  offrent  des  relèvements  de 
cours. 

Les  mines  se  sont  très  bien  comportées  cette  semaine. 
Le  bilan  très  favorable  de  la  Société  de  Gelsenkirchcn 
a contribué  à ce  résultat. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 
BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voirpage  161 

LA  SITUATION 

Londres,  20  février  1892. 

Il  me  semble  que  l’on  a donné  trop  d’importance,  eu 
France, Jà  la  faible  majorité  obtenue  par  le  gouvernement 
lors  de  la  discussion  de  l’amendement  Sexton.  Les  libé- 
raux ont  usé  dans  cette  circonstance  d’une  manœuvre 
qui  leur  a déjà  réussi  : ils  ont  profité*  de  l’absence  d’un 
grand  nombre  de  représentants  du  parti  conservateur 
qui  croyaient  à l’ajournement,  ils  ont  demandé  la  clô- 
ture de  la  discussion,  et,  l’amendement  ayant  été  mis 
aux  voix,  le  gouvernement  n’a  pu  réunit’  que  21  voix  de 
majorité.  Il  est  aisé  de  comprendre  que  les  libéraux 
auraient  tort  de  trop  parler  de  leur  victoire  ; on  ne 
pourrait  conclure  de  ce  vote  que  la  situation  des  conser- 
vateurs s’est  fort  modifiée  dans  la  Chambre  actuelle  ; ce 
demi-échec, survenant  au  début  de  la  session, pourrait  au 
contraire  avoir  pour  effet  de  mettre  les  conservateurs 
sur  leurs  gardes.  Eu  réservant  cette  manœuvre  pour  une 
occasion  plus  importante,  les  libéraux  auraient  peut-être 
pu  remporter  un  succès  plus  sérieux  et  ayant  pour  eux 
des  conséquences  plus  considérables. 

Dans  le  débat  qui  a précédé  le  vote  dont  je  viens  de 
parler,  MM.  Balfour  et  Chamberlain  se  sont  fait  enten- 
dre ; ils  ont  été  l’un  et  l’autre  très  durs  pour  les  parti- 
sans de  M.  Gladstone  ; les  unionistes  les  ont  chaleureuse- 
ment applaudi,  mais  on  ne  saurait  dissimuler  que  le 
grand  talent  des  deux  orateurs  leur  a surtout  servi  à 
illusionner  sur  l’absence  d’une  politique  pratique  et  po- 
sitive. 

Le  discours  de  M.  Balfour  au  Comtitntional-Club  a 
présenté  le  même  caractère  ; alors  qu’on  attendait  du 
premier  lord  de  la  Trésorerie  des  indications  sur  la  poli- 
tique, il  s’est  contenté  d’attaquer  les  libéraux  et  de  dé- 
clarer que  la  tactique  conservatrice  serait  de  défier  les 
gladstoniens  d’exposer  franchement  leur  système  de 
home  rule.  A la  réunion  annuelle  de  la  iigue  des  ouvriers 
ruraux,  M.  Chamberlain  s’est  servi  de  la  même  tactique, 
il  a exposé  que  pour  plaire  à la  fraction  irlandaise, 
M.  Gladstone  avait  négligé  les  intérêts  des  ouvriers  des 
campagnes,  il  a insisté  également  sur  ce  système  de 
home  ride  que  les  libéraux,  n’ont  pas  encore  fait  co  n- 
naâtre. 

Cette  obstination  des  conservateurs  et  des  unionistes 
à lutter  uniquement  contre  M.  Gladstone  sans  exposer 
un  système  politique  positif  et  pratique,  montre  suffi- 
samment la  crainte  que  leur  inspire  le  parti  libéral. 

A la  séance  de  jeudi,  M.  Balfour  s’est  cependant  dé- 
cidé à exposer  le  projet  de  bill  pour  l’Irlande  proposé 
par  le  Gouvernement.  Ce  projet, basé  sur  le  principe  des 
lois  écossaises,  a été  adopté  en  première  lecture;  cela  n’a 
pas  été  sans  difficulté.  Les  députés  nationalistes  irlan- 
dais ont  fréquemment  interrompu  le  discours  de  M.  Bel- 
four  et  ont  prévenu  le  Gouvernement  qu’il  se  trompait 
en  croyant  que,  par  suite  des  dissensions  entre  les  natio- 
nalistes irlandais,  l’Irlande  est  à ses  pieds  et  que  par 
conséquent  une  mesure  quelconque  peut  être  imposée 
aux  Irlandais.  Le  Gouvernement  doit  s’attendre  à une 
opposition  acharnée,  à une  lutte  plus  longue  encore  que 
celle  qui  s’est  exercée  contre  les  lois  de  coercition. 

On  comprend  dans  ces  circonstances  combien  on  doit 
être  préoccupé  de  savoir  quelle  sera  la  date  de  la  dissolu- 
tion du  Parlement  ; à l’origine,  il  nous  a semblé  que  lord 
Salisbury,en  présence  des  succès  remportés  par  les  libé- 
raux dans  les  élections  partielles,  chercherait  à reculer 
aussi  loin  que  possible  cette  échéance.  On  a fait  courir 
ces  jours-ci  le  bruit  que  le  cabinet  avait  fixé  les  élec- 
tions générales  à une  date  assez  rapprochée,  mais  cette 
nouvelle  a été  démentie  et  nous  croyons  que  lord  Salis- 
bury  n’a  encore  décidé  aucune  date.  L’opinion  publique 
l’obligera  peut-être  à prendre  une  décision  contraire  à 
son  désir  et  à rapprocher  la  date  d’une  bataille  qui  sera 
d’autant  plus  favorable  aux  libéraux  qu’elle  sera  plus 
tôt  livrée. 
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Informations  Économipes  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

17  Février  1892 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Li  v . st . 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

39.622.635 

Dette  fixe  de  l’Etat 

11.015.100 

Rentes  immobilisées.... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.172.635 

Total 

39.622.635 

Total 

33.622.635 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

10.216.821 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

pertes  

3.520.462 

Portefeuille  et  avances. 

27.503.172 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

15.118.560 

publique 

8.327.367 

Or  et  argent  monnayés 

1.063.834 

Comptes  particuliers. . . 

27.266.861 

Billets  à sept  jours,  etc . 

214.697 

Total 

53.902.887 

Total 

53.902.367 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

"9 

S » 

2 9 

C -**  bjü 

a ® .a 

+1 

O 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

& a 

~ J « 

!tj 

- o k— ' 

p4  Ç/î  « 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
en  gagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

25  Novembre... 

23.801 

358 

24.995 

33.486 

36.109 

15.255 

45 

0/0 

2 Décembre. . . . 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.567 

14.792 

41 

» 

9 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

16  » 

24.415 

517 

25 .161 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23 

23.199 

5t>(» 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

» 

30 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

» 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13.049 

32 

» 

14 

22.754 

198 

25  312 

36.854 

41.118 

13.S92 

37 

» 

20 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27  » ' 

23.034 

823 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

» 

A Février 

23.055 

ISO 

25.140 

33.961 

37.874, 

14.365 

42 

» 

10  t> 

23.857 

S 

24.631 

34.722 

37.330 

15 . (>7(5 

44 

» 

17  !> 

24.236 

4i0 

24.  y *4 

35.()i4 

37.719 

16.182 

45 

» 

-*  Le  paiement  de  Vincome-tax  a augmenté  le  chapitre 
du  compte  courant  du  Trésor  et  des  administrations  pu- 
bliques de  £ 1.565.000.  La  réserve  est  actuellement  de 
£ 16.182.000,  eu  augmentation  de  £ 506.000  mais  sa  pro- 
portion aux  engagements  ne  s’est  accrue  que  de  1/4  à 
45  1 / 4 0/0,  ce  fait  est  dû  à l’augmentation  des  dépôts. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  11  au  11  fév.  1892 


Jeudi  11  février....  £ 18.987.000  | Lundi  15  février...  £ 24.951.000 

Vendredi  12  févr...  45.720.000  | Mardi  16  fév 19.90fi.OC0 

Samedi  13  févr 22.760.000  | Mercredi  17  fév 19.086.000 


I Total £151. 410. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  i 173.984.0U0. 


Le  Commerce  extérieur  pendant  le  mois  de  jan- 
vier. — Nous  avons  donné  dans  notre  dernier  numéro 
le  tableau  des  importations  et  exportations  pendant  le 
mois  de  janvier,  il  est  facile  de  voir  que  les  résultats  sont 
peu  favorables.  Les  importations  ont  atteint  l’énorme  total 
de  £ 38.485.000  pour  un  mois  de  36  jours  environ,  tandis 
qu’en  1891,  pour  un  mois  de  37  jours,  elles  avaient  été  de 
£ 33.741.000.  Si  janvier  1892  avait  eu  le  même  nombre 
de  jours,  nous  trouverions  un  total  d’environ  £ 39.800.000, 
ce  qui  donnerait  une  augmentation  approximative  de 
£ 6.000.000  ou  18  0/0.  Les  exportations,  par  contre,  n’ont 
été  fiuc  de  £ 19.146.704  contre  £ 19.834.315  en  1891  ; en 
égalisant  le  nombre  de  jours  pendant  les  deux  années, 
comme  nous  venons  de  le  faire  pour  les  importations, 
nous  trouverions  pour  1892  un  total  approximatif  de 
£ 19.880.000,  ce  qui  nous  donnerait  seulement  une  aug- 
mentation de  0.25  0/0.  Deux  raisons  principales  empê- 
chent de  considérer  ces  résultats  comme  favorables. 
Les  exportations  de  janvier  1891,  qui  nous  servent  de 
comparaison,  ont  été  très  peu  étendues  à cause  de  la 


température  rigoureuse  qui  sévit  pondant  tout  ce  mois 
et  aussi  de  la  crise  Bariug,  survenue  deux  mois  aupara- 
vant, et  qui  mit  une  entrave  au  commerce.  En  second 
lieu,  les  exportations  de  janvier  1892  ont  été  augmen- 
tées d’environ  £ 600.000  par  la  hâte  que  l’on  a mise  à 
expédier  des  marchandises  en  France,  afin  de  bénéficier 
des  anciens  tarifs  douaniers.  En  janvier  1892,  les  expor- 
tations d’articles  anglais  en  France  se  sont  élevées  à 
£ 1.614.000  contre  £ 985.000  en  janvier  1891.  On  s’attend 
à ce  que  ces  expéditions  et  les  nouveaux  tarifs  rédui- 
sent les  exportations  de  février  d’un  chiffre  à peu  près 
égal  à celui  de  l’augmentation  relevée  en  janvier. 

Par  conséquent,  pour  apprécier  de  façon  plus  exacte 
le  commerce  d’exportation  pendant  le  mois  écoulé,  il 
faudrait  déduire  l’augmentation  anormale  que  nous  ve- 
nons de  signaler  et  comparer  le  total  ainsi  obtenu  avec 
le  chiffre  de  janvier  1890  : nous  trouverions  alors  que, 
pour  la  présente  aunée,  la  diminution  est  de  £ 2.300.000, 
soit  10  1/2  0/0. 

La  mauvaise  saison  a gêné  eu  1891  les  importations 
autant  que  les  exportations  ; aussi  est-il  plus  exact  de 
comparer  celles  de  1892  avec  celles  de  1890.  Nous  trou- 
vons alors  que  l’augmentation  des  importations  pour 
l’année  actuelle  n’est  plus  que  de  £ 1.460.000. 

Eu  passant  à l’examen  des  articles  importés  ou  expor- 
tés, nous  remarquons  que  les  mouvements  sont  à peu  de 
chose  près  les  mêmes  que  ceux  des  trois  derniers  mois  ; 
l’importation  des  céréales  a été  fort  importante,  les 
réceptions  de  coton  cru  ont  été  très  grandes,  les  arrivages 
de  laine  exagérés.  L’offre  sur  les  matières  textiles  étant 
toujours  très  supérieure  à la  demande,  il  en  résulte  uue 
source  de  craintes  qui  a une  sérieuse  influence  au  point 
de  vue  financier. 


La  Nouvelle  Combinaison  des  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  américains.  — La  combinaison  par 
laquelle  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  américains 
qui  règlent  la  production  et  le  commerce  des  charbons 
en  Pensylvanie  ont  fusionné  leurs  intérêts  a eu  une  in- 
fluence très  grande  sur  le  marché  des  valeurs  améri- 
caines, un  des  départements  sur  lesquels  la  spéculation 
est  très  active.  A ce  titre,  nous  devons  à nos  lecteurs 
l’explication  de  cette  combinaison. 

L’Etat  de  Pensylvanie  est  le  centre  le  plus  important 
de  la  production  houillère  des  Etats-Unis;  cette  pro- 
duction, qui  atteint  environ  par  an  le  chiffre  de  40  mil- 
lions de  tonnes,  est  tout  entière  entre  les  mains  de  cinq 
grandes  Compagnies  : la  Philadelphia  and  Reading , la 
Central  of  New  Jersey , la  Lehigh  1 "alleg,  la  Delaware 
and  Lackawanna,  la  Delaware  and  Hudson.  Depuis 
longtemps  ces  Compagnies  sont  en  guerre  et  cherchent 
chacune  à accaparer  pour  soi  tout  le  trafic.  Des  conven- 
tions ont  été  essayées  à diverses  reprises,  mais  sans 
succès;  il  importait  qu’une  combinaison  fût  décidée  qui 
vînt  mettre  un  terme  à ces  luttes  préjudiciables  pour 
tous,  et  c’est  par  l’intermédiaire  de  la  Banque  Drexel 
Morgan  qu’une  entente  est  survenue.  La  Philadelphia 
and  Reading  prend  à bail  la  Central  of  New  Jersey  et 
la  Lehigh  Valley , aux  actionnaires  desquelles  elle  ga- 
rantit 7 0/0  de  dividende.  Le  syndicat,  dans  lequel  sont 
entrés  les  Vanderbilt  et  les  banquiers  qui  se  sont  char- 
gés des  négociations  de  la  combinaison,  a acquis  la  ma- 
jorité des  actions  de  la  Delaware  and  Iludson  et  de  la 
Delaware  and  Lackawanna , qu’il  dirigera  d’accord 
avec  la  Reading. 

Cette  combinaison  aura  pour  effet  de  réduire  sensible- 
ment les  frais  de  production  et  ceux  d’exploitation.  On 
estime  à environ  5. 000. 000  de  dollars  par  an  l’économie 
dont  bénéficieront  les  Compagnies  américaines,  notam- 
ment la  Reading.  Les  titres  de  cette  dernière  Compagnie 
étaut  répandus  sur  le  marché  anglais,  on  comprend 
aisément  l’heureuse  influence  qu’a  eue  sur  le  marché 
l’annonce  de  la  nouvelle  combinaison. 


Nouvelle- Galles  du  Sud.  — Un  des  établissements 
fonciers  les  plus  importants  de  la  colonie,  la  Land 
Company  of  A ustralia,v icut,  à la  suite  de  retraits  consi- 
dérables, de  suspendre  ses  paiements. 
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RECETTES  El 


DEPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 

budgétaires 

pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 
13  f.  1892 

du  1er  avr. 
1890  au 
14  f.  1891 

Semaine 
du  7 févr, 
aul3  fév. 
1892 

Semaine 
du  8 févr . 
au  14  fév. 
1891 

Douanes 

19.700 

17  342 

17.298 

442 

445 

Contributions  indirect. 

25.300 

22.401 

22.855 

515 

418 

Timbre 

13.450 

1 l . 724 

12.158 

370 

133 

Land  tax  et  Houseduty 

2.480 

1.635 

1.880 

240 

205 

Impôt  sur  le  revenu . . 

13.750 

9.563 

9.645 

931 

926 

Postes 

10.120 

8 520 

8.330 

400 

4C0 

Télégraphe 

2.480 

2.200 

2.110 

>» 

» 

Terres  de  la  couronne. 

430 

365 

365 

» 

ut.  des  ad.  du  canal  de  Suez 

220 

909 

241 

» 

Divers 

2.500 

2. El 

2.368 

18 

18 

Recettes  totales 

90.430 

76.143 

77.251 

2.914 

2.545 

Dépenses 

90.414 

77.603 

74.884 

1.808 

1.659 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE 

(du  7 au  14  février  1892) 


FER 


COMPAGNIES 


Caledonian 

Glasgow-  and  South-Western. . . 

Great  Eastern 

Great  Northern 

Great  Northern  of  Ireland 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

Great  W estera 

Lancashire  and  Yorkshire 

London  and  Brighton., 

London  and  Chatham 

London  and  North-Western 

London  and  South-Western 

London  and  Tilbury 

Manchester,  Sheffleld,  and  Line. 

Metropolitan 

Metropolitan  district 

Midland 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

North-British 

North-Eastern 

North  London 

North  Staffordshire 

South -Eastern 


Milles  exploités 


1892 

1891 

794  K 

794% 

378 

1.143% 

1.138% 

994 

690 

487 

487 

522 

522 

2.481% 

2.481% 

52: 

524% 

476% 

476% 

180  % 

180% 

1.889% 

1.875% 

Recettes  de  la  semaine 


1892 


881 

68 

294  % 
35  'A 
13 

1.300% 

441 

1.087 

1.578 

12 

312 

425% 


16.321*4 


880 

68 

294  % 

8* 
1,300*4 
441 
1.084 
1 578 
12 
312 
425% 


16  261  % 


£60.816 
22.641 
64.135 
79  19 
11.763 
12.336 

152.720 
79.943 
36.032 
21.732 

204.820 

52.001 

3.409 

39.836 

13.695 

7.848 

166.973 

8.756 

57.720 
124.589 

9.067 

13.737 

32.810 


1891 


£58.102 
22  128 
63.701 
81.323 
12.390 
13.781 
152.610 
80.184 
35  834 
22.183 
207.660 
5* .567 
3.207 
39  112 
13.560 
7.482 
160.86- 
9.345 
56.494 
129.183 
9.556 
14.030 
34  403 


£1.276.56  £1.278.401 


Les  recettes  des  23  principales  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  pendant  la  dernière  semaine  présentent  sur 
la  période  correspondante  de  1891  une  diminution  de 
£ 1.841,  soit  0.1  0/0,  tandis  que  les  milles  exploités  ont 
augmenté  de  60  milles,  soit  0.3  0/0.  Le  mauvais  temps  de 
ces  derniers  jours  suffit  à expliquer  ce  résultat  peu  satis- 
faisant. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 

Londres,  20  février  1892. 

Une  hausse  s’est  enfin  produite  sur  le  marché  moné- 
taire ; des  demandes  se  produisant  chaque  jour  tandis 
que  l’offre  diminuait,  les  taux  se  sont  relevés  ; les  ban- 
quiers ont  dû  élever  de  1/4  0/0  les  intérêts  des  dépôts; 
le  taux  de  l’escompte  a augmenté  d’environ  3/8  0/0,  les 
prêts  à court  terme  sont  de  1 0/0  plus  élevés  que  la  se- 
maine dernière.  Cette  hausse  est  due  en  partie  à une 
sortie  de  £ 410.000  d or  de  la  banque  ; nous  pensons  que 
la  fermeté  actuelle  se  maintiendra  pendant  deux  ou 
trois  semaines,  après  lesquelles  on  pourra  s’attendre  à 
des  débours  du  Trésor  qui  ramèneront  l’argent  sur  le 
marché.  On  s’attend  ainsi  à un  afflux  d’or  de  New- 
York. 

Sur  les  nouvelles  des  Etats-Unis  et  sur  l’amélioration 
des  changes,  le  marché  de  l’argent  a été  un  peu  plus 
ferme,  les  barres  ont  été  cotées  41  11-16  d.  par  once  et 
les  dollars  mexicains  40  1/2  d.  par  once;  cette  améliora- 
tion ne  s’est  pas  maintenue,  le  stock  visible  d'argent 
métal  ayant  tendance  à augmenter  à New-York. 

Pendant  les  premiers  jours  de  la  semaine  le  fait  sail- 


empresses 

hâte  qu’ils  ont  mise  à réaliser  a empêché  ces  bonnes 
tendances  de  persister;  des  craintes  ont  été  ensuite 


exprimées  sur  la  légalité  de  la  combinaison  dont  on  a lu 
l’exposé  dans  les  Informations  ; ces  craiutes  toute- 
fois nous  paraissent  peu  fondées.  En  somme,  les  che- 
mins américains,  qui  tous  avaient  été  influencés  par  la 
hausse  du  Reading,  sont  aujourd’hui  au-dessous  de 
leurs  cours  les  plus  hauts.  Les  chemins  Mexicains  ainsi 
que  les  valeurs  décrites  eu  argent,  en  totalité  ou  en 
partie,  sont  plus  fermes  à cause  de  la  hausse  de  l'ar- 
gent. 

La  grande  étendue  de  disponibilités  à employer  et  le 
peu  d’attentiou  prêtée  par  l’épargne  aux  valeurs  secon- 
daires font  progresser  les  premières  ; les  chemins  anglais 
sont  un  peu  mieux  sur  des  recettes  meilleures  que  celles 
de  la  semaine  précédente  ; il  y a lieu  de  signaler  la 
hausse  du  Brighton  Def.  et  du  Great  Eastern,  et  la 
baisse  du  London  and  North-Western. 

Les  valeurs  internationales  ont  subi  de  nombreuses 
variations  ; après  avoir  un  peu  progressé,  les  Grecs  et 
les  Brésiliens  ont  été  ramenés  en  arrière  sur  les  cours 
envoyés  par  Paris  ; l’Extérieure,  l’Italien,  le  Portugais 
n’out  fait  que  suivre  les  indications  de  cette  dernière 
place  ; on  a ici  des  inquiétudes  sur  la  situation  de  l’Es- 
pagne et  sur  celle  de  l’Italie  ; les  fouds  chiliens  sout 
plus  bas. 

Le  marché  des  valeurs  sud-africaines  a montré  une 
tendance  déterminée  à la  hausse  ; les  actions  des  princi- 
pales mines  sont  en  progrès;  les  valeurs  cuprifères  res- 
tent lourdes  sur  la  baisse  du  cuivre. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

lGjan 

v 23  jai 

î.  30jan 

v 6 fév 

. 13  fév 

r.  20  fév. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0. 

95.8 

7 95  9 

1 95  5 

fi  95  6 

9 96 

» 95  87 

Rupee  4 0/0 

73.. 

718 

70  1 

2 69  1» 

: 69 

> 69  12 

Brésil  4 0/0 

63 . . 

62 

, 60  7 

59  2 

5 56 

) 57  » 

Argentine  5 0/0 

63.. 

Gl  5 

) 60  5 

) 59 

» 59  5 

) 61  » 

Cédulas  P 

8.5( 

8 5 

1 8 51 

i 8 

• 8 

8 25 

— E 

19.51 

19  51 

18  51 

18 

» 17  7 

19  50 

Mexicain  5 0/0 

83.51 

82  51 

SI  7= 

S0  2 

80  77 

SI  ,» 

Turc  I 

44.51 

44  2z 

44  2r 

44 

44  :r 

44  75 

— II 

25.6: 

25  62 

25  3 

24  "f 

25  3' 

25  50 

— IV 

18.51 

18  5C 

18  3' 

18  3 

18  37 

18  37 

Egypte  Uniflee 

95.37 

95  50 

95  > 

95  1: 

95  » 

94  62 

57  75 

55  51 

54  51 

53  50 

54  50- 

Italien  5 0/0.  

89.37 

89  56 

89  56 

90  12 

89  12 

88  37 

93  37 

93  37 

93  8' 

62  75 

92  87 

Portugais  3 0/0 

30. .. 

28  87 

29  12 

28  87 

27  75 

28  » 

Espagne  Ext. 4 0/0 

62.62 

63  75 

63  75 

63  12 

62  94 

61  25 

Français  4 1/2  0/0 

105... 

105  » 

105  », 

105  50 

105  50 

104  >» 

— 3 0/0 

94.50 

95  », 

95  » 

9»  50 

95  » 

94  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

6.75 

6 75 

7 • » 

t » 

7 .» 

7 » 

Suez 

105... 

106  50 

105  50 

107  50 

108  ■ » 

107  50 

Lombards 

. 12 

8 87 

8 87 

8 75 

8 50 

8 37 

Banque  Ottomane 

12.50 

12  12 

11  75 

11  43 

11  50 

11  31 

Rio  Tinto 

18.50 

17  93 

17  50 

16  87 

17  » 

16  SI 

Brighton  A 

158.62 

158  37 

158  60 

158  60 

159  »> 

159  », 

North  Brit.  ord 

44... 

43  75 

44  12 

44  »» 

44  87 

44  37 

Pérou  ord 

14... 

14  »» 

13  50 

12  75 

12  75 

12  75 

*—  préf 

38  » 

3~  75 

37  50 

36  50 

36  50 

36  50 

— debs 

* 

» 

» •»» 

* 

»»  » 

” ” 

Chemins  Américains 

Atchison  Incon;.  Bds 

— actions 

67... 

66  75 

66  25 

63  50 

62  75 

64  »> 

44.62 

43  75 

43  37 

40  25 

40  25 

41  75 

Canada  Pacific 

96.50 

96  87 

93  12 

91.87 

91  75 

91  62 

Eries 

33.37 

32  37 

32  12 

31  37 

34  50 

33  75 

Denver  préf 

47.75 

47  75 

51  25 

50  50 

49  75 

50  25 

Milwaukee 

83.25 

82  75 

82  75 

81  87 

79  50 

80  75 

Louisville 

81.25 

8(1  », 

76  50 

76  50 

77  37 

77  50 

Norfolk  préf 

54.75 

51  75 

50  75 

50  37 

52  37 

51  25, 

Reading  Inc.  Bds 

77.50 

76  50 

.76  50 

72  » 

79  80 

78  » 

Union  Pacific 

50  », 

48  75 

49  37 

47  50 

46  s; 

49  50 

Mexican  ord 

31... 

30  75 

30  » 

29  50 

29  50 

29  25 

Mines 

De  Beers 

14.25 

13  75 

14  12 

13  87 

14  » 

14  12 

City 

4.12 

4 37 

4 37 

4 37 

4 50 

4 87 

Crown  Reef 

4.62 

4 87 

4 75 

5 »» 

5 50 

6 », 

Geldeuhuis 

2.50 

2 62 

2 50 

2 50 

2 50 

2 50 

Impers 

2.12 

1 93 

1 63 

1 93 

O ,) 

1 94 

Langlaagte 

2.93 

2 87 

3 1 », 

3 12 

3 12 

3 06 

Simmer 

4. . . 

3 25 

3 25 

3 »» 

3 44 

3 50 

Robinson 

3.12 

3 12 

3 06 

3 06 

3 12 

3 25 

Oceana  

3.87 

3 62 

3 62 

3 62 

3 62 

3 62 

43... 

42  56 

41  81 

41  69 

41  12 

41  3! 

Change  sur  Paris 

25.40 

25  38 

25  38 

25  38 

25  37 

25  40 

Escompte  de  la  Banque 

3.50 

3 » 

3 »» 

3 »» 

3 »» 

3 », 

Escompte  hors  banque 

2. . . 

1 62 

1 87 

2 » 

2 12 

2 62 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ AUTRICHE -HONGRIE  (voir  pag-e  161) 


LA  SITUATION 


Vienne,  19  février  1892. 

Je  vous  ai  montré,  dans  une  précédente  lettre,  com- 
ment ses  essais  pour  la  Bohême  avaient  fait  perdre  au 
comte  Taaffe  l’alliance  des  vieux-Tchèques  ; de  même 
sa  tentative  pour  se  débarrasser  du  comte  de  Plener,  le 
chef  de  la  gauche  allemande,  en  lui  offrant  un  poste 
élevé,  n’a  pas  mieux  réussi.  Aussi  bien  c’est  une  exis- 
tence compliquée  que  celle  de  la  monarchie  habsbour- 
geoise, avec  ses  interminables  conflits  de  nationalité, 
auxquels  viennent  s'ajouter  aussi  les  conflits  religieux. 
Pour  faire  marcher  tous  ces  rouages,  en  conciliant  les 
traditions  locales  et  les  intérêts  de  races,  il  faut  non  seu- 
lement toute  la  souplesse  du  Président  du  Conseil,  mais 
encore  la  faveur  dont  il  jouit  depuis  si  longtemps  auprès 
de  l’Empereur,  faveur  qui  lui  permet  de  déployer  ses  ta- 
lents en  passant,  suivant  les  événements,  de  système  en 
système  et  d’alliances  en  compromis.  — Cette  fois, 
pourtant,  l’habile  homme  d’Etat  en  est  pour  sa  diplo- 
matie ; il  va  être  obligé  de  se  retourner  d’un  autre  côté, 
et  si  nous  ne  l’avions  vu  à l’œuvre  dans  des  circons- 
tances peut-être  plus  difficiles,  nous  pourrions  le  croire 
embarrassé . 

En  attendant,  deux  grosses  questions,  n’appartenant 
pas  au  domaine  de  la  politique,  sont  à l’ordre  du  jour  : 
la  première  est  celle  de  la  Valuta,  dont  je  vous  ai  indi- 
qué, au  fur  et  à mesure,  les  phases  successives,  et  la 
seconde  a trait  à l’exécution  des  grands  travaux  de 
Vienne,  pour  laquelle  la  commission  du  budget  discute 
actuellement  un  projet  de  loi. 

En  ce  qui  concerne  la  Valuta , le  retour  dans  la 
capitale  autrichienne  du  Dr  Wekerlé,  accompagné 
du  comte  Szapary , donne  à cette  importante  opé- 
ration une  nouvelle  actualité;  les  ministres  hongrois 
viennent  s’entendre  avec  leurs  collègues  de  Vienne  sur 
certaines  mesures  préliminaires  et  examiner  les  rapports 
faits  par  les  agents  envoyés  sur  les  marchés  étrangers. 
On  sait,  à présent,  à quoi  s’en  tenir  sur  la  mission 
remplie  à Londres  par  M.  Blum,  le  directeur  du  Crédit 
Mobilier, et  sur  les  dispositions  des  puissances  financières 
anglaises  avec  lesquelles  il  s’était  mis  en  rapport.  Sur  la 
promesse  formelle  faite  au  nom  de  ses  mandants  que  les 
achats  d’or  seraient  menés  avec  prudence  et  qu’on  ne 
chercherait  pas  à vendre  le  stock  de  monnaies  d’argent 
existant  dans  les  caisses  austro-hongroises,  M.  Blum  a 
emporté  l’assurance  d’une  neutralité  bienveillante  en  ce 
qui  concerne  l’emprunt  projeté.  Au  premier  abord,  ce 
résultat  de  la  mission  avait  été  considéré  comme  un 
échec,  et  c’est  ainsi  que  je  vous  l’avais  présenté  moi- 
même  la  semaine  dernière;  pourtant,  si  on  se  rend 
compte  de  la  situation  du  marché  anglais,  il  faut  con- 
venir qu’on  ne  pouvait  guère  espérer  mieux,  et  que,  au 
contraire,  la  combinaison  d’emprunt  risquait  fort  de 
rencontrer  à Londres  une  hostilité  systématique. 

Là-bas,  on  prêtait,  en  effet,  au  Gouvernement  Austro- 
IIongrois  l'intention  de  vendre  sur  la  place  de  Londres 
une  forte  quantité  d’argent  contre  de  l’or,  et  ou  redoutait 
un  retrait  trop  considérable  de  métal  jaune  pris  à la 
Banque  d’Angleterre.  Mais  la  mission  de  M.  Blum  a 
dissipé  tout  malentendu  à cet  égard.  Il  a démontré  que 
l'Etat  ayant  mis  en  réserve  70  millions  d’or  et  que, 
d’autre  part,  la  Banque  impériale  détenant  80  millions 
de  ce  même  métal,  il  ne  fallait  plu?,  pour  mener  l’opéra- 
tion à bien,  que  250  millions  à achoter  dans  un  délai 
d’environ  deux  ans.  Dans  ces  conditions,  la  demande  de 
l’Autriche-IIongric  n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  pro- 
duction annuelle  des  mines  de  Californie,  d’Australie, 
de  l’Afrique  du  Sud  et  de  la  Russie,  il  n’y  aurait  pas  de 
perturbation  sur  le  marché  de  l’or.  Au  surplus,  Lord 
Rothschild  serait  d’avis  de  séparer  entièrement  la  ques- 
tion d’achat  d’or  de  celle  de  l’emprunt. 

La  commission  du  budget  continue  la  discussion  du 


projet  de  loi  relatif  aux  grands  travaux  de  Vienne. 
Plusieurs  fractions  parlementaires  refusent  la  subven- 
tion promise  par  le  Gouvernement,  mais  on  croit  que 
celui-ci  aura  finalement  gain  de  cause.  Le  rapporteur, 
M.  Russ,  s’est  engagé  à déposer  son  travail  pour  le 
27  février,  de  façon  à ce  que  la  discussion  puisse  com- 
mencer le  Ie1'  mars. 

On  annonce  de  Buda-Pest,  où  les  nouveaux  députés 
commencent  à arriver,  que  l’ex-préfet  baron  Banffy  a 
des  chances  d’être  élu  président  de  là  Chambre  ; c’est  le 
candidat  du  cabinet  et  le  Gouvernement  compte  sur  son 
énergie  pour  réprimer  les  scandales  auxquels  on  s’attend. 


Vendredi  soir. 

P.  S.  Au  moment  de  fermer  mon  courrier,  je  parcours  les 
journaux,  remplis  de  commentaires  sur  la  chute  du  ca- 
binet français.  Bien  entendu,  les  feuilles  dévouées  à la 
triple  alliance  sont  ravies,  cet  événement  devant,  sui- 
vant elles,  amener  un  refroidissement  des  relations 
franco-russes.  On  pense  aussi  que  le  pape,  voyant 
échouer  ses  avances  à la  République  française,  se  rap- 
prochera de  l’Allemagne  et  de  ses  alliés.  Plusieurs 
journaux  croient  à une  reconstitution  du  ministère  qui 
vient  de  tomber. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Finances  d’Etat  hongroises.  — Du  1er  octobre 
au  31  décembre  1891  les  recettes  ont  été  de  fl.  121.623.773 
(soit  une  augmentation  de  fl.  9.161.499  sur  la  période 
correspondante  du  précédent  exercice).  Les  dépenses  se 
sont  élevées  à fl.  87.916.227  (en  augmentation  de 
fl.  6.574.054  sur  le  dernier  trimestre  de  1890). 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  bilan  du  dernier  tri- 
mestre de  1891  présente  une  amélioration  de  fl.  2.597.445 
sur  celui  de  1890. 

Voici  le  détail  des  principales  recettes  et  dépenses  : 

Recettes  : Impôts  directs,  fl.  35.481.226  ( — 710.023); 
Impôts  de  consommation,  fl.  14.864.074  (-)-  1.911.830); 
Impôt  sur  les  boissons,  fl.  4.876.000  (—  91.045);  Timbre, 
fl.  3.018.703  (+  208.421);  Taxes  diverses,  fl.  5.863.233 
(+  665.945);  Tabacs,  fl.  11.999.747  (+659.858);  Loteries, 
fl.  735.733  ( — 26.079);  Sel,  fl.  5.584.155  (+  249.070); 
Monnaies,  fl.  1.043.406  (--  238.755);  Postes  et  Télégra- 
phes, fl.  3.863.226  ( — 31.700)  ; Chemins  de  fer  de  l’Etat, 
fl.  14.068.965  (+  102,429);  etc.,  etc. 

Dépenses  : Ordinaires,  fl.  7.203.814  (-)-  305.029);  Dettes 
de  l’Etat,  fl.  6.570.844  ( — 614.827);  Intérêts  de  la  Rente- 
papier,  fl. 9.062.460  (—  153.041);  Dette  flottante,  fl.  823.323 
( 769.364)  ; Administration  autonome  croato-slavone, 
fl.  6,665.676  (-{-  231.720);  Administration  des  finances, 
fl.  1.811.651  (+  1.806.640);  Tabacs,  fl.  6.636.850 
(+  2.407.557);  Chemins  de  fer  de  l’Etat,  fl.  8.167.047 
(+  483.395);  Défense  du  territoire,  11.  2.668.089 

( — 1.087.170),  etc.,  etc. 

Les  recettes  totales  de  l’année  ont  dépassé  de  11 .26.588.355 
et  les  dépenses  de  fl.  35.104.566,  les  recettes  et  dépenses 
de  1890.  C’est  donc  une  différence  budgétaire  de 
11.  8.516.210  en  faveur  de  1890. 


Les  obligations-priorités  de  la  Compagnie  Adria. 

— Cette  semaine  a eu  lieu,  au  Bankverein  viennois,  la 
souscription  de  trois  millions  de  florins  d’obligations 
priorité  4 1/2  0/0  de  la  Société  de  navigation  maritime 
hongroise  « Adria  ».  — On  assure  que  ces  obligations 
sont  recherchées  par  l’épargne. 


Echéance  de  mars  de  la  dette  de  l’Etat.  — La 

Caisse  des  Dettes  de  l’Etat  a été  invitée  à payer,  à par- 
tir du  20  février  et  sans  déduction  d’escompte,  les  cou- 
pons suivants  à échéance  de  mars  : 

Emprunt  de  1864,  5 0/0  rente  papier. 

Obligations  4 0/0  argent  des  Chemins  de  fer  du  Vo- 
rarlberg, émission  de  1884. 


Société  Autrichienne  de  transports  par  Chemin 
de  fer.  — Le  président  du  Conseil  vient  d'autoriser  la 
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créatiou  d'une  Société  par  actions  sous  la  dénomination 
de  «Société  autrichienne  de  transports  parchemin  de  fer» 
(Oesterreichische  Eisenbahn-Verkehrsanstalt)  ayant  son 
siège  social  à Vienne.  Les  statuts  de  cette  Société  ont 
été  approuvés  par  le  Gouvernement. 


Démission  du  Gouverneur  de  la  Banque  austro- 
liongroise.  — La  démission  de  son  poste,  offerte  par 
M.  Alois  Moser,  gouverneur  de  la  Banque,  sera  certaine- 
ment acceptée,  et  déjà  on  désigne  comme  devant  lui  suc- 
céder le  conseiller  à la  Cour  des  Comptes  M.  Guillaume 
de  Toth.  Il  est  probable  que  cette  question  sera  réglée 
avant  la  fin  de  la  semaine,  à l’arrivée  du  ministre  des 
Finances  hongrois,  E)r  Wekerlé,  attendu  incessamment 
à Vienne.  Aussi  bien  M.  Moser,  dont  la  santé  est  très 
ébranlée  et  qui  a 74  ans,  n’a  plus  l’activité  nécessaire 
pour  diriger  les  affaires  de  la  Banque  austro-hongroise, 
surtout  au  moment  où  la  grosse  question  de  la  Valuta 
est  à l’ordre  du  jour. 

On  parle  aussi  de  M.  Louis  Lang,  secrétaire  d’Etat 
au  ministère  des  finances,  pour  le  poste  de  gouverneur 
de  la  Banque  Austro-Hongroise. 


Chemin  de  fer  de  Stanislau  à Waronienka.  — Le 

rapport  du  gouvernement  relatif  au  projet  de  construc- 
tion de  la  ligne  de  Stanislau- Waronienka  a été  distribué 
à la  Chambre  des  députés  autrichienne.  Ce  rapport  tend 
à démontrer  l’importance  du  projet  qui  établira  de  nou- 
velles communications  entre  la  Galicie  et  la  Hongrie. 
La  ligne  sera  considérée  comme  voie  principale  de 
deuxième  classe,  et  les  frais  de  construction  sont  éva- 
lués à 101.000  florins  par  kilomètre. 


Reprise  par  l’Etat  de  la  ligne  de  communication 
allemande  Sud-Nord  (Sud-Norddeutsche  Verbin- 
dungsbahn)  — La  Commission  des  Chemins  de  fer  de 
la  Chambre  des  députés,  ayant  été  saisie  de  242  pétitions 
demandant  la  reprise  par  l’Etat  de  la  ligne  ci-dessus,  a 
conclu  dans  un  sens  favorable. 


Recettes  de  la  ligne  Nord-Ouest.  — Du  1er  janvier 
au  13  février  1892,  les  recettes  ont  été  de  fl.  936.129 
(-)-  49.364)  pour  le  réseau  garanti,  et  de  fl.  559.804 
(—  26.641)  pour  le  réseau  non  garanti. 


Construction  de  Chemins  de  fer.  — Fin  novembre 
1891,  on  annonçait  149,5  kilomètres  de  voies  ferrées  en 
construction,  sur  lesquels  ont  été  ouvertes  au  trafic,  eu 
décembre  : les  lignes  d’intérêt  local  de  Steyr-Pergern, 
et  de  Cilti-Woellau  avec  embranchement  sur  Skalis.  — Il 
restait  ainsi,  en  décembre  1893,  93.3  kilomètres  en  cons- 
truction, mais  dont  une  grande  partie  est  presque  ter  - 
minée.  La  moyenne,  par  jour,  d’ouvriers  employés  sur 
les  chantiers  s’est  réduite  de  3.957  à 1.942. 


Le  Lloyd  autrichien.  — Les  recettes  du  mois  de 
décembre  1891  ont  été  de  fl.  645.726  pour  123.786  milles 
de  parcours,  contre  fl.  882.402  pour  155.423  milles  de 
parcours  en  décembre  1890;—  c’est  une  diminution,  pour 
1891,  de  fl.  237.676  de  recettes  et  de  31.637  milles  de 
parcours. 

Du  ler*janvier  au  31  décembre  1891  les  recettes  ont 
été  de  fl.  7.736.610  pour  un  parcours  de  1.613..224  milles 
contre  fl.  8.190. 978,  pour  un  parcours  de  1.686.445  milles 
en  1890.  — La  diminution  totale  pour  1891  est.  doue  de 
fl.  454.368  de  recettes  et  de  73.221  milles  de  parcours. 


L’Industrie  des  Charbons  en  Bohême — La  faiblesse 
du  marché  de  la  houille  en  Bohême  provient  de  ce  que 
les  lignes  d’Etat  saxonnes  transportent  beaucoup  moins 
de  ce  produit  actuellement  que  dans  la  période  corres- 
pondante de  1891.  Voici  les  quantités  transportées 
depuis  la  fin  de  l’année  dernière  par  les  lignes  d’Etat 
saxonnes  : du  27  décembre  au  2 janvier,  44.849  tonnes 
(contre  61.197);  du  3 au  9 janvier  60.419  tonnes  (contre 

83.601);  du  10  au  16  janvier  78.717  tonnes  ( contre 

90.406);  du  17  au  23  janvier,  73.126  tonnes  (contre 

84.774);  du  24  au  30  janvier,  84.557  tonucs  (contre 

101.463). 


Du  27  décembre  1891  au  30  janvier  1892,  inclusive- 
ment, les  lignes  saxonnes  ont  donc  transporté  341.668 
tonnes  de  houille  de  Bohême,  contre  421.544  tonnes  pour 
la  période  correspondante  de  décembre  1890  à janvier 
1891;  c’est  un  recul  de  79.876  tonnes  ou  de  8.000  wagons. 
— D’après  les  statistiques  provenant  des  mines  du  Nord- 
ouest  de  la  Bohême,  la  production  du  1er  au  15  janvier  a 
été  de  9.071  wagons  de  moins  que  pour  la  même  période 
de  l’année  précédente,  et  dans  les  exploitations  de  Pilsen 
la  production  a été  inférieure  de  3.601  wagons  à celle  de 
1891. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


/ 

Vienne,  le  19  février  1892. 

La  Bourse  a peu  varié  depuis  le  commencement  de  la 
semaine.  De  111.60,  cours  de  clôture  de  lundi,  la  Rente 
autrichienne  or  reste  aujourd’hui  à 111  25,  la  rente  hon- 
groise est  descendue  de  107  60  à 107  40  ; on  reste  dans 
l’expectative  sur  cette  éternelle  question  de  la  Valuta 
qui  sera  longtemps  encore  un  facteur  essentiel  du  mar- 
ché. 

La  présence  à Vienne  du  Président  du  Conseil  hongrois, 
qui  accompagne  cette  fois  M.  Weckerlé,  indique  que  le 
Gouvernement  poursuit  l’exécution  de  son  programme  ; 
d’autre  part,  si  les  renseignements  connus  sur  les  négo- 
ciations tentées  à Londres  ne  laissent  pas  d’illusions  sur 
le  concours  que  l’emprunt  projeté  trouvera  là-bas,  ils 
indiquent  que  la  haute  finance  anglaise  n’entravera  pas 
l’opération. 

La  retraite  du  gouverneur  de  la  Banque  impériale 
d’Autriche-Hongrie  a fait  baisser  les  actions  de  1042  à 
1034. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

16  ja. 

23  jan. 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

Autriche  Rente  Or 

110  80 

111  20 

112  « 

112  20 

111  60 

111  25 

— — Argent 

03  « 

94  » 

94  70 

94  40 

94  15 

94  45 

— — Papier 

03  45 

94  42 

05  15 

94  S7 

04  65 

94  92 

Hongrie  Rente  Or 

106  75 

108  » 

10S  20 

108  50 

107  75 

107  70 

— Emp.  ch.  de  fer 

118  50 

110  25 

110  » 

1 10  » 

1 18  50 

118  50 

— Rente  Papier 

102  25 

102  80 

102  95 

102  85 

102  60 

102  35 

1860  billets 

141  25 

141  50 

141  25 

140  » 

140  25 

140  25 

1854  — — 

136  50 

137  50 

13:-  75 

138  « 

138  » 

138  » 

1864  — — 

18 1 25 

182  » 

1S2  » 

182  29 

182  50 

182  50 

139  52 

130  50 

140  25 

140  25 

140  50 

140  25 

Danube  Reg-Bill 

122 

122  50 

123  25 

123  50 

123  50 

123  50 

Banques  Actions 

*203  » 

204  » 

204  » 

204  » 

204  v 

202  » 

Autriche  Boden  Crédit 

370  50 

383  <■ 

383  .» 

385  .. 

378  » 

376  » 

— Crédit  action 

203  50 

301  20 

309  90 

310  50 

306  40 

307  90 

Hongrie  Bank 

1033  » 

105$  .. 

1060  » 

1044  » 

1044  » 

1040  » 

Vienne  Bank  Verein 

110  60 

111  50 

115  » 

114  >. 

113  70 

1 1 2 20 

159  » 

l.V.I  » 

1.")',)  50 

150  50 

160  *> 

160  » 

Hougr.  Créd.  Bank 

332  50 

339  50 

34:1  50 

343  20 

339  » 

340  70 

— Escompte.  

111  90 

113  » 

115  » 

113  50 

113  » 

112  » 

Anglo-  Bank 

150  » 

160  50 

162  20 

160  40 

157  50 

157  20 

Vienne-Uniot.  Bank 

231  » 

233  20 

239  » 

238  70 

237  .» 

237  20 

Autriche  Lauderb 

207  90. 

209  » 

212  30 

209  80 

206  20 

204  20 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  G-es 

86  50 

89  50 

88  »> 

89  75 

88  » 

88  >» 

Ail.  Autr.  Ban.  B 

113  75 

113  50 

113  75 

114  50 

110  50 

m » 

Danube  Bat.  vap 

314  » 

341  » 

336  .. 

341  » 

336  » 

331  >• 

Autr.  Hong.  Lloyd 

412  » 

410  » 

410  » 

4 17  » 

420  » 

416  » 

Tabac  Turc 

164  50 

164  20 

163  50 

163  20 

162  70 

163  50 

Autriche  Alpine 

65  10 

63  80 

66  » 

65  50 

64  10 

63  » 

Chemins  de  fer 

346  » 

346  » 

(U  7 U 

5UR  u 

348  » 

352  » 

Buschstherader  B 

475  » 

476  » 

469  50 1458  » 

458  « 

455  » 

Donau-Drau 

201  » 

200  50 

201  » 

201  50 

201  75 

201  75 

Ferd  .-Nord 

28  45 

2885  » 

2875  » 

2875  » 

2S55  » 

2855  » 

Autriche-N  ord-West 

211  70 

214  50 

216  50 

213  50 

208  50 

208  50 

Staatsbahn 

289  60 

291  90 

296  50 

293  70 

286  70 

2S4  10 

Lombard 

95  40 

93  50 

92  70 

92  20 

88  50 

87  40 

Lokalbahn 

166  » 

167  50 

KO  » 

171  75 

169  50 

168  » 

Changes 

Sur  Francfort 

57  95 

57  95 

57  87 

57  90 

57  97 

57  95 

— Londres 

117  90 

11S  15 

117  95 

118  20 

118  35 

118  35 

— Paris 

46  80 

46  95 

41)  85 

46  92 

47  » 

46  97 

— Amsterdam 

97  60 

97  95 

97  60 

97  75 

97  95 

97  S0 

Napoléons  d’or 

9 36 

9 39 

9 38 

9 39 

9 40 

9 3S 

Narkuoten. 

58  02 

58  » 

58  » 

58  05 

58  07 

58  05 
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Poux’  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  16U 


LA  SITUATION 


Bruxelles , 19  février  1892. 

C’est  toujours  le  Referendum  Royal  qui  passionne 
les  esprits. 

Des  détails  rétrospectifs,  mais  fort  intéressants,  ont 
été  révélés,  malgré  les  précautions  prises  pour  garder 
le  secret  : Léopold  II  aurait  fait  entrevoir  l’hypothèse 
de  son  abdication,  si  ou  lui  refusait  le  referendum. 

L’émotion  fut  à son  comble  dans  l’entourage  du  roi 
quand  on  apprit  cette  nouvelle.  Dans  le  monde  parle- 
mentaire, au  moins  dans  le  parti  de  la  droite,  la  conster- 
nation ne  fut  pas  moins  grande. 

M.  Beeruaert,  président  du  conseil,  a exposé  nette- 
ment la  situation  dans  la  réunion  dont  nous  avons  parlé. 
Les  amis  du  ministère  ont  reculé  devant  une  crise  gou- 
vernementale, d'une  gravité  exceptionnelle,  on  le  com- 
prend, et  ils  ont  émis  des  votes  contradictoires. 

Mais,  dans  la  journée  de  mercredi,  les  sections  de  la 
Chambre  des  représentants  ont  discuté  la  grosse  ques- 
tion. 

Le  referendum  a rencontré  presque  partout  une  très 
vive  opposition. 

Trois  sections  ont  voté  pour,  trois  sections  ont  voté 
contre.  L’addition  des  voix  donne  49  oui,  33  non  et  14 
abstentions. 

Encore  faut-il  ajouter  que  plusieurs  membres  de  la 
droite  ont  déclaré  que  s'ils  avaient  émis  un  vote  de  dé- 
férence — et  à peu  près  négatif  en  somme  — ils  réser- 
vaient toute  leur  liberté  pour  le  jour  où  la  discussion 
viendrait  en  séance  publique.  Nous  devons  dire  égale- 
ment que  sur  138  députés,  96  seulement  ont  pris  part 
au  vote. 

Un  orateur,  M.  de  Malander,  a posé  la  question  préa- 
lable eu  déclarant  que,  pour  organiser  le  referendum,  il 
n’était  pas  nécessaire  de  reviser  la  Constitution. 

M.  Magis  a exprimé  la  eouviction  que,  dans  la  majo- 
rité qui  votera  ce  droit  de  veto.il  n’y  aura  aucun  par- 
tisan de  cette  mesure.  Les  uns  voteront  avec  le  secret 
espoir  que  la  Constituante  refusera  cette  réforme,  les 
autres  parce  qu’ils  escompteront  le  mouvement  d’opi- 
nion qui  s’aflirmera  en  faveur  du  referendum  popu- 
laire. 

M.  liilaut  a dit  nettement  que,  si  un  autre  ministère 
était  possible,  il  n’hésiterait  pas  à renverser  le  cabinet 
Becrnaert  sur  cette  question. 

M.  Frère-Orban  a prononcé  un  discours  sur  l’ensemble 

de  la  révision. 

M.  Neujean  s’est  étonné  de  l’attitude  des  membres  de 
la  droite  qui  votaient  en  sections  ce  qu’ils  se  proposaient 
de  repousser  en  séance  publique. 

M.  Woeste,  qui  est  pourtant  un  des  soutiens  du  minis- 
tère, a prononcé  un  discours  plein  d’amertume. 

Il  est  évident  que  la  conduite  du  président  du  Conseil 
le  déconcerte  par  son  imprévu. 

Les  autres  articles  de  la  révision  continuent  à être 
discutés  ou  amendés  ; chacun  propose  sa  petite  solution. 

M.  de  llemptinne  voudrait  que  les  députés  et  les  séna- 
teurs nommés  ministres  fussent  dispensés  de  la  réélec- 
tion. 

On  s’est  fort  amusé  en  constatant  que  le  seul  article 
de  la  révision  qui  eût  obtenu  l’unanimité  dans  toutes  les 
sections  de  la  Chambre  était  relatif  à l’augmentation  de 
l'indemnité  parlementaire. 

L’extension  du  droit  de  suffrage,  ou,  pour  parler  net, 
rétablissement  du  suffrage  universel  a beaucoup  plus 
d'importance.  Ou  ne  peut  savoir  encore  cc  qui  se  passera 
à ce  sujet. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Charbonnages.  — La  situation  est  très  grave 
dans  l’industrie  du  charbonnage.  On  avait  prétendu 


qu’une  mesure  commune  ayant  pour  objet  de  réduire 
les  salaires  d’un  tiers  avait  été  prise. 

C’était  inexact.  Les  directeurs  n’ont  pas  pris  de  réso- 
lution commune;  chacun  conserve  sa  liberté.  Il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  l’inquiétude  est  générale  daus  les 
centres  houillers. 

Dans  les  houillères  dépendant  de  la  Société  générale  : 
Val-Benoit,  Bois-d’Aroy,  etc.,  le  salaire  des  mineurs 
vient  d’être  diminué  de  25  centimes.  Il  y aura  égale- 
ment des  réductions  dans  les  charbonnages  d’Ans  le 
1er  mars  prochain. 

Depuis  l’application  des  nouveaux  tarifs  douaniers, 
les  charbonnages  du  bassin  de  Liège  ont  perdu  la  clien- 
tèle de  l’Est  de  la  France,  frontières  d’Allemagne,  Ar- 
dennes françaises,  etc.  Le  transport  par  eau,  qui  avait 
toujours  été  si  actif,  est  tombé  à rien. 


Bruxelles  port  de  mer.  — La  commission  provin- 
ciale a décidé  de  demander  à M.  Beernaert,  ministre 
des  finances,  chef  du  cabinet,  et  à M.  de  Bruyn,  mi- 
nistre de  l’agriculture,  uue  audience,  au  sujet  de  la 
participation  de  1 Etat  dans  les  frais  d’établissement  du 
canal  maritime. 

Cette  commission  provinciale,  présidée  par  M.  le  gou- 
verneur Vergote,  s’est  occupée,  dans  sa  dernière  réu- 
nion, de  l’avant-port  à construire  à Schaerbeek,  dans 
les  plaines  de  Moutplaisir. 

Les  travaux  comprendraient  une  cale  sèche  de 
110  mètres  de  longueur  sur  15  mètres  de  largeur.  Ils 
coûteraient  1 million  de  francs. 

Un  bassin  de  85  à 125  mètres  de  largeur  serait  créé 
permettant  le  virage  des  navires  ayant  un  xao  ni  liage 
de  6m50. 

Lin  quai  de  800  mètres  de  longueur-,  qui  pourrait  être 
prolongé  jusqu’à  2. 400 mètres,  serait  destiné  au  déchar- 
gement des  navires  de  fort  tonnage  et  de  transit. 

Le  quai  et  le  bassin  seraient  raccordés  à la  gare  de 
Schaerbeek  agrandie. 

A cet  effet,  l’administration  des  Chemins  de  fer  de 
1 Etat  a négocié  1 achat  des-  emprises  nécessaires,  no- 
tamment pour  des  terrains  appartenant  à la  ville  de 
Bruxelles. 


Tramways  de  Gand.  — - D’après  le  rapport  à l’as- 
semblée du  26  janvier,  les  bénéfices  de  l’exploitation 
pour  F exercice  finissant  au  31  octobre  1891  ont  été  de 
103.617  fr.  (contre  107.025 fr.  pour  l’exercice  précédent). 
En  y ajoutant  le  report  de  1889-1890  et  les  intérêts  des 
capitaux,  on  a comme  total  fr.  115.930,  sur  lequel  il  a 
été  prélevé  fr.  24^585  pour  amortissements  divers  et 
fr.  30.243  pour  le  service  des  obligations  ; la  redevance 
à la  ville  de  Gand  s’est  élevée  à fr.  12.612.  Ces  paie- 
ments opérés,  ainsi  que  les  patentes,  loyers,  etc.,  il  est 
resté  un  solde  créditeur  de  fr.  43.683,  autorisant  la  dis- 
tribution d’un  dividende  de.fr.  27.50  par  action  de  capi- 
tal, comme  pour  l’exercice  précédent. 

Le  Conseil  communal  d’Anvers  s’est  réuni  officieu- 
sement hier,  pour  examiner  des  propositions  soumises  au 
Collège  des  bourgmestre  et  échevins  par  M.  Spilliaert- 
Onymax,  concessionnaire  des  tramways  anversois,  pour 
la  cession  de  son  exploitation.  Celle-ci  comprend  quatre 
ligues  dont  trois  ne  sont  plus  exploitables  par  lui  que 
pendant  dix-huit  mois.  Ce  sont  celles  des  avenues  d’An- 
vers-Borgerhout  et  d’Anvers-Berchem.  Pour  la  qua- 
trième ligne,  celle  de  la  rue  d’Argile,  le  contrat  de  con- 
cession n’expire  que  dans  quarante-deux  ans. 

M.  Spilliaert-Onymax  offre,  paraît-il,  d’abandonner 
ses  droits  sur  toutes  les  lignes,  son  matériel,  sa  cavale- 
rie et  les  bâtiments  et  terrains  où  sont  établis  les  écu- 
ries-, remises,  etc.,  etc.,  au  prix  d’un  million  et  demi. 


La  Société  de  Sclessin.  — Les  laminoirs  de  la  Société 
de  Sclessin  cesseront  le  travail  le  25  courant.  Cinq  à 
six  cents  ouvriers  vont  être  mis  en  disponibilité. 

Les  hauts  fourneaux,  forges  et  autres  ateliers  conti- 
nuent à fonctionner. 

La  Commission  de  la  Bourse  de  Bruxelles.  — 

Admission  a la  Cote  officielle  a partir  du  22  courant; 
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1.667  obligations  de  300  francs,  5 p.  c.,  nos  6.668  à 
8.334,  de  la  Société  des  Tramways  de  Tiflis  (Société 
anonyme  à Bruxelles).  Ces  titres  se  traiteront  jouis- 
sance 15  janvier  1892,  coupon  n°  14,  échéance  15  juillet 
1892,  attaché. 

La  cote  en  sera  confondue  avec  celle  des  6,667  obliga- 
tions, nOB  1 à 6.667,  figurant  actuellement  à la  Cote  offi- 
cielle. 

Le  service  des  titres  et  des  coupons  sera  fait  par  le 
Crédit  Général  de  Belgique,  à Bruxelles. 

Radiation  de  la  Cote  officielle  depuis  le  16  courant  : 

6.000  actions  de  1.000  francs,  de  la  Caisse  Commer- 
ciale (Delloye  et  O),  Société  anonyme  à Bruxelles,  en 
liquidation. 

Depuis  le  16  courant,  et  à titre  provisoire,  les  actions 
privilégiées  et  les  actions  ordinaires  Zinc  de  Silésie  se 
traitent  ex-coupon  n°  36,  exercice  1891. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours, 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Bruxelles,  20  février  1892. 

Semaine  qui  a mal  fini  après  avoir  commencé  d’une 
façon  presque  satisfaisante.  Au  moment  où  le  marché 
semblait  devoir  retrouver  une  animation  de  bon  augure, 
un  nouveau  courant  a paralysé  les  acheteurs. 

Le  marché  à terme  avait  été  meilleur  sur  certaines 
valeurs,  notamment  le  Turc  et  la  Varsovie  ; mais  la 
réaction  a continué  sur  l’ Anvers-Rotterdam,  sur  les 
valeurs  charbonnières  et  sur  les  valeurs  sidérurgiques. 


Les  charbonnages  se  sont  un  peu  relevés  dans  la 
journée  de  mardi  ; les  zincs  sont  devenus  très  mauvais. 

Puis,  les  jours  suivants,  la  Bourse  a été  déplorable 
aussi  bieu  à terme  qu’au  comptant. 

Les  nouvelles  politiques  complètement  inattendues  de 
Paris,  ont  découragé  les  meilleures  volontés.  L’absten- 
tion est  redevenue  générale. 

Les  Fonds  Belges  ont  assez  bien  traversé  la  tour- 
mente. 


Anvers,  20  février  1892. 

Les  affaires  redevenaient  meilleures  et  la  Bourse  se 
montrait  ferme  ; les  valeurs  Argentines  étaient  en 
reprise,  quand  le  bruit  d'une  insurrection  nouvelle  au 
Brésil  a influencé  les  cours.  Cependant,  la  baisse  de 
l’agio  et  le  paiement  à peu  près  assuré  du  coupon, 
grâce  à l’émission 'de  la  Banque  hypothécaire  nationale 
de  Buenos- Ayres, ont  permis  aux  cédules  D de  faire  assez 
bonne  figure. 

Les  dépôts  d’Uruguay  sont  moins  considérables  qu’on 
ne  l’aurait  cru.  On  a vendu  beaucoup  depuis  quelques 
semaines  et  certains  détenteurs  continuent  à résister. 

La  démission  du  ministère  français  a rendu  plus  % 
lourde  encore  une  situation  déjà  précaire. 


DANEMARK 


BANQUE  NATIONALE  (voir  page  161) 


LA  SITUATION 


Copenhague,  18  février  1892. 

On  se  préoccupe  vivement  en  cc  moment  de  l’attitude 
que  le  Danemark  va  prendre  vis-à-vis  de  1a.  nouvelle 
politique  de  l’Allemagne.  L’opinion  générale  n’est  pas 
qu’il  serait  favorable  au  Danemark  a’entrer  dans  le 
groupement  douanier  des  puissances  de  l’Europe  cen- 
trale, bien  que  cet  avis  soit  partagé  par  un  grand  nom- 
bre d’hommes  politiques  ; la  plupart  des  Danois  préfére- 
raient que  l’on  se  bornât  à bénéficier  du  traitement  de 
la  nation  la  plus  favorisée,  dont  le  Danemark  jouit 
vis-à-vis  de  l’Allemagne  en  vertu  du  traité  de  paix  de 
1864  et  des  traités  de  commerce  en  vigueur.  En  vertu 
de  cette  clause,  le  Danemark  tirera  certains  avantages 
des  nouveaux  traités  conclus  par  l’Allemagne  ; en  parti- 
culier, son  agriculture  sera  favorisée. 

Le  Folkcthing  a examiné  trois  projets  de  loi  relatifs 
à des  concessions  de  chemins  de  fer.  Le  gouvernement 
avait  demandé  à cette  occasion  que  le  Parlement  lui 
accordât  d’une  manière  g-énérale  le  droit  de  distribuer 
les  concessions,  mais  cette  proposition  a été  repoussée. 
Les  projets  en  question  sont  ceux  des  chemins  de  fer 
d’Aarhus  à Aalborg,  de  Aalborg  à Hadoum  et  de  Tollœse 
à Mulleiup.  Ils  ont  été  renvoyés  à des  commissions. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  privée  de  Copenhague.  — La  Banque 
privée  de  Copenhague  a résolu  de  distribuer  un  divi- 
dende de  6 0/0. 


Les  Recettes  des  douanes.  — Les  recettes  des 
douanes  danoises,  depuis  le  commencement  de  l’année 
financière  (1er  avril)  jusqu’au  1er  novembre,  se  sont  éle- 
vées à 23.911  587  couronnes,  soit  1.827.034  de  plus  que 
pendant  la  même  période  de  1890. 


Les  Epizooties.  — 11  résulte  des  nouvelles  enquêtes 
faites  dans  difiérentes  localités  danoises  que  l’on  n’a  pu 
trouver  nulle  part  trace  d’une  épizootie  de  fièvre 
aphtheuse. 
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ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D'ESPAGNE  (voir  page  161) 


LA  SITUATION 


Madrid , 19  février  1892. 

Le  télégraphe  nous  apprend  la  crise  ministérielle  qui 
vient  d’éclater  à Paris  ; cette  nouvelle,  arrivant  au  mo- 
ment où  on  entrevoyait  une  prochaine  reprise  des  négo- 
ciations relatives  à une  entente  commerciale,  a produit 
une  fâcheuse  impression.  Toute  politique  à part,  les 
Espagnols  redoutent  l'arrivée  au  pouvoir  des  ultra- 
protectionnistes,  qui  leur  enlèverait  l’espoir  d'une  entente 
entrevue  dans  les  déclarations  si  courtoises  de  M.  Ribot. 

On  commentait  précisément  à Madrid  les  paroles  du 
Ministre  à la  délégation  de  la  Chambre  syndicale  des 
négociants-commissionnaires  parisiens  venue  pour  lui 
exposer  le  tort  que  les  récentes  mesures  vont  causer  au 
Commerce  franco-espagnol  ; à présent,  on  se  demande 
si  cette  majorité  protectionniste,  que  M.  Ribot  se  propo- 
sait de  convaincre  peu  à peu,  ne  va  pas  consolider  les 
barrières  qui,  depuis  le  1er  février,  séparent  les  deux 
pays. 

M.  Canovas  del  Castillo,  tout  en  préparant  un  projet 
de  loi  accordant  une  prime  d’exportation  graduelle  pour 
les  vins  ayant  plus  de  onze  degrés  d’alcool,  faisait 
annoncer  par  les  journaux  officieux  que  le  Gouverne- 
ment allait  engager  de  nouveaux  pourparlers  avec  la 
France.  Il  espérait  calmer,  au  moyen  de  cette  informa- 
tion, le  mécontentement  des  viticulteurs,  surexcités  par 
la  perspective  d'une  ruine  prochaine  ; la  France  n’est- 
elle  pas,  en  effet,  le  seul  marché  sérieux  pour  les  vins 
espagnols,  tandis  que  l’Allemagne,  pays  de  bière,  limi- 
tera sans  doute  ses  achats  à la  production  italienne  ou 
hongroise  ? 

Malgré  la  répression  des  menées  anarchistes  et  la  fin 
des  grèves,  le  malaise  politique  subsiste  ici  ; on  parle  de 
coalitions  tacites,  d’accord  entre  les  socialistes  et  les 
républicains,  en  vue  de  former  une  opposition  sérieuse. 
Dans  un  premier-Madrid  intitulé  : « Le  Socialisme  et 
l'Armée  »,  VImparcial,  faisant  une  étude  comparative 
des  diverses  armées  européennes,  dit  que  la  crainte 
exprimée  par  un  sénateur  de  voir  les  soldats  faire  cause 
commune  avec  les  insurgés  n’est  pas  justifiée.  Pourtant, 
les  événements  de  Xérès,  démontrant  la  facilité  avec 
laquelle  on  passe,  dans  ce  pays  de  soleil,  de  l’idée  à 
l’exécution,  il  importe  d’aborder  l’étude  des  problèmes 
soulevés  par  ces  événements.  Au  surplus,  l’organisation 
actuelle  de  l’armée  espagnole  est  condamnée,  ajoute  ce 
journal  ; il  faut  donc,  dans  les  nouveaux  projets,  tenir 
compte  d’une  situation  de  jour  en  jour  plus  tendue. 

Ainsi,  le  vent  d’inquiétude  qui  souffle  sur  le  pays 
pénètre  dans  toutes  les  questions,  d’ordre  politique  ou 
financier,  et  les  prévisions  budgétaires  de  M.  Canovas 
del  Castillo  ne  semblent  pas  devoir  amener  une  diver- 
sion. Aussi  bien  l’équilibre  (établi  sur  le  papier  à 1 1/2 
million  près)  a paru  quelque  peu  factice,  et  on  doute 
fort  de  la  rentrée  des  taxes  nouvelles.  Si  vous  ajoutez  à 
cela  le  maintien  de  la  hausse  du  change,  malgré  les 
grosses  expéditions  faites  en  France  avant  le  1er  février, 
vous  aurez  une  idée  de  la  somme  de  déceptions  qui  se 
produisent  ici. 

Pour  passer  à un  autre  ordre  d’idées,  nous  avons  eu, 
ces  jours  derniers,  un  incident  à la  Chambre  à propos 
d’un  projet  anglais  de  railway,  devant  relier  Gibraltar 
au  territoire  espagnol.  Le  Gouvernement  s’est  vu  ame- 
ner à déclarer  qu’il  était  hostile  à ce  projet,  et  les  jour- 
naux, rappelant  le  fameux  tunnel  dans  la  Manche  dont 
on  ne  veut  pas  en  Angleterre,  n’admettent  pas  cette 
tentative  de  pénétration  des  Anglais.  M.  Linarès-Rivas, 
ministre  des  travaux  publics,  a été  très  catégorique  à 
cet  égard  : «Jamais,  a-t-il  dit,  nous  ne  permettrons  à 
« l’Angleterre  de  raccorder  Gibraltar  par  une  voie  ferrée 
« au  réseau  des  chemins  de  fer  espagnols.  » 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Prévisions  budgétaires  pour  1892-93.—  Dans 
sa  lettre  reproduite  dans  notre  précédent  numéro,  notre 
correspondant  de  Madrid  résumait  en  quelques  lignes  le 
budget  provisoire  présenté  aux  Cortès,  pour  1892-93. 
Nous  nous  proposons  d’analyser  ultérieurement  les  divers 
facteurs  concourant  à l’établissement  des  prévisions 
gouvernementales  , nous  bornant , pour  aujourd’hui , 
à résumer  les  premières  impressions  produites  par  les 
chiffres  livrés  à la  publicité  et  qui  nous  sont  signalées 
de  Madrid. 

Disons,  tout  d’abord,  que  la  désillusion  aurait  été 
grande  dans  les  milieux  financiers  et  économistes  : après 
les  assurances  prodiguées  par  les  conservateurs,  les 
promesses  faites  par  le  Cabinet  qui  devait  inaugurer, 
pour  cet  exercice,  son  système  de  réformes  tant  vanté, 
on  espérait  mieux.  Le  Président  dü  Conseil  n’avait- il 
pas  déclaré,  il  y a peu  de  temps,  à la  tribune,  qu’avec 
le  concours  patriotique  des  divers  partis,  il  garantissait 
de  rétablir  l’équilibre  financier  du  pays? 

Or,  il  résulte  d’un  premier  examen  que  le  Gouverne- 
ment actuel  n’a  rien  trouvé  de  transcendant,  et  que  ses 
combinaisons  de  chiffres  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de 
celles  de  ses  prédécesseurs. 

On  cherche  en  vain  les  réductions  sérieuses  sur  les 
chapitres  des  administrations  Guerre  et  Marine  dont 
les  dépenses  pèsent  si  lourdement  sur  l’Espagne.  Quant 
aux  augmentations  introduites  pour  les  recettes,  il  en 
est  de  fort  maladroites,  telles  que  celles  ayant  trait  aux 
droits  royaux  et  de  timbre  (surtout  en  ce  qui  concerne 
le  trafic  des  valeurs  publiques,  les  livres  de  commerce  et 
les  transferts)  ; elles  ne  procureront  certainement  pas  au 
Trésor  le  rendement  sur  lequel  on  compte  et,  par  contre, 
elles  ouvrent  la  porte  aux  abus. 

Toutefois  il  est  un  point  essentiel  à retenir  : le 
ministre  des  finances,  faisant  preuve  de  modestie, 
admet  que  son  projet  est  incomplet  et  remaniable  -,  il 
appartient  donc  au  Corps  législatif  de  remédier  aux  er- 
reurs commises  et  d'éviter  pour  l’avenir  des  surprises 
comme  celles  que  donne  la  liquidation  du  budget  de 
1890-91. 

Bien  que  la  lettre  de  Madrid  publiée  dans  notre  pré- 
cédent numéro  résume  les  chiffres  principaux  des  prévi- 
sions pour  1892-93,  nous  croyons  utile  de  reproduire  la 
note  officieuse  communiquée  aux  journaux  la  semaine 
dernière,  au  moment  où  le  projet  était  distribué  aux 
Cortès. 

Les  dépenses  prévues  sont  de  750.263.077  91  et  les 
recettes  de  748.750.070  pesetas,  ce  qui  donne  un  déficit 
de  1.513.007  91.  Les  économies  portent  sur  les  chapitres 
suivants:  frais  de  justice,  5.139  50;  présidence  du 
conseil,  2.667  ; ministère  d’Etat,  30.700;  grâces  et  jus- 
tice, 746.625  76;  guerre,  1.451.773  ü5  ; gouvernement, 
792.645;  pensions,  1.147.902  75;  finances,  1.992.435  ; 
frais  de  contributions  et  rentes  publiques,  7.222.312  77  ; 
ce  qui  donne  un  total  de  6.940.201  03  d’économies  pro- 
pesées. La  note  ajoute  que,  dans  un  délai  de  trois  mois, 
le  Gouvernement  se  propose  de  réduire  les  frais  des  ser- 
vices civils  dans  une  proportiou  qui  ne  sera  pas  infé- 
rieure à 10  0/0  des  crédits  fixés  pour  le  précédent  exer- 
cice. 

Passant  anx  recettes,  la  note  officieuse  estime  que  les 
augmentations  sur  lesquelles  ou  est  en  droit  de  compter 
sont  les  suivantes  : Impôt  des  droits  royaux  et  de  trans- 
mission de  biens,  5.000.000  ; mines,  1.750.000  ; cédules 
personnelles,  1.000.000;  impôt  sur  les  sucres  étrangers, 
d’outre-mer  et  indigènes,  6.000.000  ; timbre,  5.000.000; 
droit  de  1 0/0  sur  les  paiements  faits  aux  fonctionnaires 
de  l’Etat,  des  provinces  et  municipalités,  7.000.000  ; 
salinesde  Torrevieja,  500.000;  soit,  au  total,  26.250.000  pe- 
setas. 

Mais,  nous  le  répétons,  ce  budget  n’est  pas  pris  au 
sérieux  à Madrid,  où  on  estime  que  l’équilibre  est  fac- 
tice. 


La  Banque  d’Espagne.  — La  situation  de  la  Banque 
semble  s’améliorer  depuis  quelque  temps,  en  ce  sens 


182 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Espagne 


que  ses  réserves  métalliques  dépassent  la  moyenne 
fixée  par  la  loi.  Malheureusement  la  loi  ne  donne  ni  le 
crédit,  ni  la  confiance. 

Le  bilan  de  la  semaine  passée  indique  une  réserve 
de  176. 25S. 431  pesetas  d’or  et  de  126.201.985  d’argent; 
il  s’ensuit  que  les  garanties  métalliques  sont  de  299.4 
millions  de  pesetas  pour  une  circulation  de  825.3;  or, 
pour  ce  chiffre  de  circulation,  la  loi  n'exige  qu’une  ga- 
rantie de  275  millions. 

Mais,  il  faudrait  que  la  Banque  suivît  une  ligne  de 
conduite  diamétralement  opposée  à celle  tracée  par  le 
Gouvernement,  et,  pour  se  mettre  au  niveau  des  autres 
grands  établissements  européens,  elle  doit  augmenter 
ses  réserves  d’or.  Avant  tout,  les  caisses  de  la  Banque 
ne  doivent  plus  rester  ouvertes  à la  disposition  des  admi- 
nistrateurs de  l’Etat,  comme  cela  a toujours  été  le  cas 
en  Espagne. 


Les  recettes  du  Trésor  pendant  le  premier  se- 
mestre de  1891-92.  — Voici  les  chiffres  officiels: 


Prévisions  de 

Chapitres 

1890-1891 

pesetas 

J 891 - 1 892 
pes  tas 

clôturés 

Pesetas 

Contributions  directes 

— indirectes.  . . . 

Monopoles  et  redevances.  . . . 

Propriétés  de  rentes 

— ventes 

Ressources  ordinaires  du  Trésor 
— extraordinaires  . . . 

19.6B7.548 
9.418. 136 
3.881.078 
10.0B0.481 
172.280 

J 46 . 625 
25.790 

109.784. 156 
135.029.042 
98.351.826 
3. 143  11  r 
652  4 i 
1.427.057 
2.406.648 

3.312.810 

869.142 

98.664 

167.933 

104.626 

4.327 

Totaux  . . . Pesetas 

43.372  043 

350. 795.235 

4.557.505 

L’addition  des  trois  colonnes  nous  donne  398.724.784 
pesetas;  comme  nous  avons,  pour  la  période  corres- 
pondante de  l’exercice  antérieur,  398.846.656  pesetas, 
c’est  actuellement  une  diminution  de  121.872  pesetas. 

Toutefois,  la  totalité  des  principales  contributions 
présente  un  déficit  de  16  millions,  dans  lesquels  les  con- 
tributions industrielles  entrent  pour  190.000,  les  cédules 
pour  700.000  et  les  droits  de  consommation  pour  300.000 
pesetas.  Par  contre,  l’impôt  territorial  a augmenté  de 
200.000  pesetas.  

L’alcool  industriel  et  la  prorogation  du  traité 
hispano-allemand.  — On  commence  à craindre  que 
l’Espagne  n’ait  été  la  dupe  de  l’Allemagne  dans  les 
négociations  relatives  à la  prorogation  jusqu’au  30  juin 
prochain  de  l’ancien  traité  de  commerce.  En  effet,  vou- 
lant empêcher  l’emploi  des  alcools  industriels  dans  les 
vins,  le  Gouvernement  espagnol  les  a exclus  de  la  pro- 
rogation en  leur  appliquant  à l’entrée  un  droit  prohi- 
bitif. Mais  les  négociateurs  allemands  ont  eu  l’habileté 
de  laisser  subsister  l’article  relatif  à la  fécule  de  pommes 
de  terre  qui  ne  paie  pas  plus  d’une  peseta  par  100  kilos. 
Or,  la  fécule  se  transformant  en  glucose,  et  la  glucose 
en  alcool  industriel,  rien  n’empêche  les  distillateurs 
allemands  de  faire  fabriquer  l’alcool  dans  la  péninsule, 
au  moyen  des  fécules  qu’ils  y introduiront. 

Les  Allemands  ont  évidemment  profité  de  l’impré- 
voyance du  Gouvernement  espagnol. 


Assemblées  générales  d’actionnaires. — 24  février, 
la  Banque  de  Commerce  de  Bilbao;  26  février,  Banque 
de  Bilbao  ; 1er  mars,  Chemin  de  fer  de  Durango  à 
Zumarraga  (Bilbao)  et  Chemin  de  fer  de  Zafra  à Huelva. 


L’Ancien  « Duro  « espagnol  et  les  Piastres  mexi- 
caines en  Extrême-Orient.  — La  dépréciation  subie 
par  la  piastre  de  commerce  française  en  Extrême-Orient 
a peut-être  comme  cause  première  la  popularité  dont 
jouissait,  dans  ces  pays  lointains,  le  « peso  » mexicain 
(piastre  mexicaine)  qui  n’a  jamais  été  détrôné  par  une 
monnaie  rivale,  si  ce  n’est,  dans  une  certaine  mesure, 
par  la  piastre  coloniale  espagnole. 

Cette  piastre,  frappée  en  Espagne  en  1772  au  titre  de 
0,902  et  pesant  27  gr.  06,  a fait,  en  Chine,  jusqu’à  8 0/0 
de  prime.  Mais  le  gouvernement  espagnol  la  retira  de  là 
circulation  en  1887,  facilitant  ainsi  le  trafic  de  quelques 


agioteurs.  Au  prix  auquel  était  l’argent,  chaque  piastre 
valait  4 pesetas  ; or  le  gouvernement  la  paya  5,  et,  ce 
qui  est  mieux,  il  paya  en  or  ou  en  dette  extérieure  les 
22  millions  de  piastres  qu'il  racheta  ainsi. 

Les  spéculateurs  les  ramassèrent  eu  donnant , en 
échange,  des  piastres  mexicaines,  dont  le  coût  ne  dé- 
passait pas  3,80  pesetas.  Cette  opération  lucrative  amena 
la  hausse  de  l’«  Extérieur  »,  qui  fut  poussé  par  l’im- 
pulsion que  lui  donnèrent  les  spéculateurs. 

Aujourd’hui  le  « duro  » de  1772  est  à peu  près  inconnu 
eu  Chine,  au  Japon  et  en  Indo-Chine,  où  il  est  remplaeé 
par  la  piastre  mexicaine. 

Les  Etats-Unis  firent  une  tentative  formidable  pour 
dériver  les  piastres  espagnoles  et  mexicaines  et  les  rem- 
placer par  leur  « trade  dollar  » (conformément  à la  loi 
de  février  1873). Ce  trade  dollar  pesait  27  gr.  22  et  son 
titre  était  de  0,900.  Pour  le  frapper,  l'Hotel  de  la  Mon- 
naie des  Etats-Unis  prenait  1 0/0  seulement,  tandis 
qu’au  Mexique  on  exigeait  4,41  0/0  ; de  1873  à 1878  on 
frappa  36.959.360  trade  dollars,  et,  pour  les  écouler  en 
Extrême-Orient,  le  gouvernement  américain  recourut 
à ses  relations  commerciales  et  usa  de  tout  sou  prestige. 
Malgré  tout,  le  « trade  dollar  » ne  vécut  pas  longtemps  ; 
il  fut  retiré  de  la  circulation  et  on  le  cote  actuellement 
à New-York  à 76  cents  or. 

L’Allemagne  chercha,  à introduire  dans  son  commerce 
asiatique  la  « deutsche  roupie»,  qu’elle  avait  frappée 
pour  l’Afrique  Orientale,  mais  ses  efforts  sont,  jusqu’ici, 
restés  infructueux. 

Enfin  les  Chinois  se  mirent,  eux  aussi,  à frapper  à 
Canton  la  « piastre  dragon  » ; l’idée  vient  de  Li-Hung- 
Chang,  qui  rêvait  de  détrôner  la  piastre  mexicaine.  Ou 
annonça  officiellement  que  la  « piastre  dragon  » pesait 
27  gr.  27  et  que  son  titre  était  de  0,900  ; mais  le  consul 
anglais  de  Canton  en  ayant  envoyé  quelques  pièces  à 
Londres,  on  constata  que  le  titre  de  la  « piastre  dragon  » 
était  de  0,885.  — Cette  constatation  fit  tomber  l’inven- 
tion chinoise. 

Voici  un  tableau  comparatif  des  titres  des  diverses 
piastres  qui  se  font  concurrence  en  Asie  : 

Titre  : 

Grammes.  Millésimes. 


Ancienne  piastre  mexicaine......  27  » 902  7 

Nouvelle  » » 27  073  902  7 

Trade  dollar 23  215  900  » 

Piastre  française 27  215  900  » 

Poids  fin. 

Ancienne  piastre  mexicaine 24  3729 

Nouvelle  » » 24  4388 

Trade  dollar 24  4935 

Piastre  française 24  4935 


Si  le  gouvernement  espagnol  avait  été  plus  prévoyant 
sa  monnaie  serait  restée  prépondérante  en  Extrême- 
Orient,  et  le  Trésor,  au  lieu  de  subir  des  pertes  énormes 
pour  ramasser  les  pièces  de  1772,  aurait  eu  une  source 
de  revenus  sérieux. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours-  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

lBjauv 

23jauv 

30jamv 

fl  fév. 

13  fév. 

20  fév. 

Dette  intérieure  4 0/0 

68.05 

67  50 

65 . 50 

66.20 

66  » 

63  95 

Dette  Extérieure  4 0/0 

71.70 

72  80 

70.85 

72-'  » 

71.60 

70  » 

Amortissable  4 0/0 

77.85 

78  90 

76  85 

77.35 

78  ». 

lï).  D 

Change  sur  Londres  3 mois... 

» 

28  70 

28.70 

28.60 

28.48 

— sur  Paris  8 jours 

15.50 

14  25 

13.60 

13.60 

14.25 

1 4 . oO 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

68.05 

67  97 

66 . 45 

65.95 

65.83 

63.57 

Dette  Extérieure  4 0/0 

Obligations  livp.  Cuba  3 0/0. 

71.40 

72  20 

71.35 

71.50 

71  63 

69.62 

102  37 

103  75 

103.12 

103  33 

103.62 

102  25 

— . 5 0/u. 

93  25 

93  75 

93.50 

93  50 

94.62 

92.87 

Change'  sur  Paris. 

15.15 

14  » 

14  « 

13.8(1 

14.50 

15.»  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid , 19  février  1892. 

La  note  officieuse  communiquée  aux  journaux  au 
sujet  des  prévisions  budgétaires  pour  1892-93,  u’a  pas- 
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produit  l’effet  qu’en  attendait  le  Gouvernement.  La  dette 
intérieure  a baissé  depuis  lundi,  pour  clôturer  ce  soir  à 
64.65;  F Extérieure  fait  70.60.  Enfin  les  changes  sur  Lon- 
dres et  Paris  continuent  à hausser  (28.70  pour  le  pre- 
mier et  14.50  pour  le  second). 

Il  règne,  sur  le  marché,  une  inquiétude  que  les  décla- 
rations de  M.  Canovas  del  Castillo  ne  parviennent  pas  à 
dissiper;  car,  dans  le  monde  des  affaires,  on  juge  d’après 
les  faits  et  non  d’après  les  promesses  dont  on  a été  si 
prodigue  dans  ce  pays. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  16  février  1892. 

M.  Delyannis  a fait  samedi  à la  Chambre  un  discours 
sur  la  situation  financière.  Le  premier  ministre  a re- 
connu la  gravité  de  la  crise  actuelle,  et  a montré  la 
nécessité  de  sacrifices  considérables.  Il  est  convaincu  que 
les  Grecs  n’hésiteront  pas  à faire  ces  sacrifices  et  qu’on 
arrivera  ainsi  à rétablir  l’équilibre  budgétaire  et  à mettre 
fin  à la  crise. 

M.  Delyannis  avait  d’ailleurs  à se  défendre  contre  les 
attaques  de  l’opposition  tricoupiste  ; nous  devons  recon- 
naître qu’il  s’est  justifié  victorieusement  ; il  a montré 
que  sa  gestion  avait  amené  une  augmentation  de  quinze 
millions  sur  les  recettes,  et  que  les  14  millions  de  nou- 
veaux impôts  qu’il  propose  suffiront  à la  Grèce  pour 
remplir  momentanément  ses  engagements.  A la  fin  de 
la  séance  de  la  Chambre,  M.  Delyannis  a été  l’objet  d’une 
ovation  de  la  part  du  public.  Il  est  dès  à présent  certain 
que  les  nouvelles  taxes  seront  votées  ; mais  ces  mesures 
financières  sont  directement  en  contradiction  avec  le 
programme  formulé  par  M.  Delyannis  lorsqu’il  a pris  la 
direction  des  affaires,  et  sont  de  nature  à ruiner  sa  po- 
pularité et  à préparer  sa  chute. 

On  ne  peut  pas  mettre  en  doute,  cependant,  la  volonté 
sincère  du  peuple  hellène  de  satisfaire  aux  engagements 
qu’il  a pris  vis-à-vis  de  l’étranger.  La  question  est  de 
savoir  si  cette  tâche  ne  dépasse  pas  ses  forces. 

La  Grèce  va  aliéner  ses  dernières  ressources  — nous 
faisons  allusion  au  monopole  des  tabacs  — afin  de  pour- 
voir régulièrement  au  service  de  sa  dette.  On  arrivera 
peut-être  ainsi  à mettre,  pour  le  moment,  un  terme  à la 
hausse  de  l'or  et  à diminuer  l’intensité  de  la  crise  ; mais 
il  ne  faut  pas  se  flatter  d’avoir  trouvé  un  remède  défi- 
nitif. La  dette  grecque  s’élève  actuellement  à 726  mil- 
lions de  francs  pour  une  population  de  2.200.000  âmes 
seulement;  depuis  plusieurs  années,  les  budgets  se  sol- 
dent par  des  déficits,  et,  d’autre  part,  les  importations 
dépassent  les  exportations  de  25  millions  par  an  en 
moyenne.  Dans  ces  conditions,  il  ne  faut  pas  songer  à 
obtenir  une  amélioration  en  dehors  d’un  ensemble  de 
réformes  radicales,  aboutissant  à la  diminution  des  dé- 
penses et  à la  suppression  graduelle  de  la  circulation 
fiduciaire,  et  on  ne  sait  pas  même  si  on  arrivera,  au  prix 
des  plus  grands  sacrifices,  à éviter  une  banqueroute  à 
une  échéance  plus  ou  moins  éloignée.  M.  Tricoupis  re- 
proche à M.  Delyannis  d’avoir  amené  les  difficultés  pré- 
sentes en  pratiquant  une  politique  qui,  depuis,  a reçu 
un  nom  dans  un  autre  pays  où  elle  a amené  des  consé- 
quences également  funestes  : la  mégalomanie. 

Le  premier  ministre  actuel  accuse  son  prédécesseur 
d’avoir  précipité  la  crise  eu  abusant  du  système  des  em- 
prunts ; ces  polémiques  oiseuses  ne  peuvent  que  nuire, 
et  les  poursuites  que  le  Cabinet  actuel  dirige  contre 
M.  Tricoupis  constituent  également  une  faute  politique, 
bien  que  les  virements  de  crédits  reprochés  à ce  dernier 
dans  l’affaire  du  chemin  de  fer  du  Pirée  a Larisse  ne 
soient  que  trop  démontrés.  En  attendant,  l’agio  sur  l’or 
s’est  élevé  à 43  0/0,  et  les  valeurs  grecques  sont  tombées 
au-dessous  de  300. 

Athènes,  18  février  1892. 

La  Chambre  a voté,  à une  grande  majorité  (77  voix 
sur  79)  le  projet  du  Gouvernement  sur  la  régie  des 


tabacs,  qui  doit  donner  une  augmentation  de  recettes  de 
8 millions,  ainsi  que  les  accroissements  de  taxes  que  le 
Gouvernement  évalue  à6  millions. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Banque  nationale.  — Le  bilan  de  la  Banque  na- 
tionale de  Grèce  pour  la  fin  de  décembre  montre  que  cet 
établissement,  dont  le  capital-actions  est  de  20  millions 
de  drachmes  avec  des  réserves  de  15  millions,  a daus  les 
mains  110  millions  de  dépôts  et  a en  circulation  123  mil- 
lions de  billets,  sur  lesquels  69  millions  ont  *été  émis 
pour  le  compte  du  Gouvernement.  L’encaisse  métallique 
n’atteint  pas  3 millions;  l’actif  comprend  en  outre  2 mil- 
lions de  billets  des  banques  ioniennes,  2 millions  de  bons 
du  Trésor  et  7 1/2  millions  de  créances  sur  l’étranger, 
dont  1 3/4  millions  seulement  sont  payables  en  or.  En 
présence  de  ces  chiffres,  il  ne  faut  pas  s’étonner  de  l’élé- 
vation de  l’agio  sur  l’or;  mais  le  compte  des  prêts 
donne  encore  davantage  prise  à la  critique,  lise  compose 
de  20  1/2  millions  de  lettres  de  change,  de  4 millions  de 
prêts  sur  titres,  de  43  1/2  millions  d’hypothèques;  enfin, 
98  millions  d’avances  à l’Etat  et  29  millions  de  prêts  aux 
commune  s;  la  Banque  possède  en  outre  48  millions  de 
valeurs  d’Etat.  En  résumé,  la  Banque  de  Grèce,  qui  a 
un  capital  de  35  millions,  a pour  240  millions  d’enga- 
gements et  a avancé  dans  ces  conditions  à l’Etat  et 
aux  communes  une  somme  de  178  millions.  Le  bilan 
présente  cependant  des  bénéfices  considérables  : 5.793.000 
drachmes  pour  le  second  semestre  1891  ; la  moitié  envi- 
ron de  ces  bénéfices  provient  d’avances  faites  à l’Etat. 


Le  Budget . — Bien  que  l’exercice  de  l’année  1891  ne 
doive,  d’après  la  loi,  se  clore  qu’au  mois  d’octobre  pro- 
chain, les  recettes  réalisées  jusqu’à  ce  jour  constatent 
que,  pour  cette  année  économique,  l’équilibre  budgé- 
taire est  assuré,  ces  recettes  dépassant  déjà  de  12.198.877 
francs  celles  de  l’année  1890. 

Le  budget  de  l’année  courante,  que  le  gouvernement 
a présenté  à la  Chambre  il  y a deux  mois,  n’accusait 
qu’un  déficit  de  cent  cinquante  mille  francs. 


Le  Commerce  extérieur.  — Les  chiffres  relatifs  au 
commerce  extérieur  de  la  Grèce  en  1890  viennent  d’être 
publiés.  Les  importations  se  sont  élevées  à 120. 785.644 fr. 
au  lieu  de  132.653.248  fr.  en  1889.  Les  exportations  ont 
été  de  95.791.684  fr.  au  lieu  de  107.777.808  fr.  en  1889. 
Si  l’on  considère  la  différence  entre  les  importations 
et  les  exportations,  on  constate  que  cette  différence,  qui 
était  de  24  875.440  fr.  en  1889,  n’était  plus  que  de 
14.993.920  fr.  en  1890. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  162.) 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — Le  stock  métallique  de 
la  Banque  des  Pays-Bas,  du  6 au  13  février,  a augmenté 
de  0,3  million  de  florins  ; il  atteint  actuellement,  le 
chiffre  de  117,2  millions  de  florins.  La  circulation  s’est 
abaissée  de  195,4  à 192,8  mill.  de  II.  soit  une  diminution 
de  2,6  mill.  de  fl.  et  le  stock  de  lettres  de  change  et  de 
prêts  sur  titresa  également  diminué  (109,3  mill.  do  fl.  le 
13  févr.  au  lieu  de  115,3  mill.  de  fl.  le  6 févr.).  Les 
dépôts  de  l’Etat  ont  diminué  de  2,8  mill.  de  11. 


Les  porteurs  de  fonds  Portugais.  — L’envoyé 
du  Portugal,  après  avoir  eu  une  conférence  avec  le  Co- 
mité de  protection  des  porteurs  de  fonds  portugais,  est 
reparti  pour  Lisbonne. 

Le  Comité  a publié  une  circulaire  pour  obtenir  l’in- 
dication des  obligations  portugaises  3 et  4 1/2  0/0  qui 
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se  trouvent  en  Hollande,  et  qui  atteignent  probable- 
ment un  chiffre  considérable. 


La  Commission  du  travail.  — On  a réuni  l'année 
dernière  une  commission  chargée  d’uue  enquête  sur 
les  conditions  du  travail  à Amsterdam  et  à Rotterdam. 
Cette  commission  vient  de  publier  son  rapport. 

Il  résulte  de  ce  document  que  les  conditions  du 
travail,  dans  ces  deux  centres  du  commerce  hollandais, 
sont  mauvaises. 

Les  ouvriers  hollandais,  quoique  mécontents  de  leur 
sort,  se  sont  tenus  à l’écart  des  ouvriers  du  continent 
sur  la  question  de  la  journée  de  8 heures.  D’un  autre  côté, 
la  propagande  socialiste  tait  peu  de  progrès  et  ne  donne 
que  peu  de  résultats  parmi  eux. 

Les  heures  de  repos  sont  irrégulières  et  les  gages  su- 
bissent des  variations  extrêmes.  Cependant,  depuis  la 
grève  de  1889,  le  salaire  des  ouvriers  varie  entre  40  c.  à 
50  c.  par  heure. 

La  Handel  Maatschappy  Société  commerciale) 
des  Pays-Bas.  — On  a fait  courir  récemment  le  bruit  que 
la  Handel-Maatschappy  aurait  subi  une  perte  considé- 
rable de  1.250.000  florins  dans  la  liquidation  de  la  maison 
Pearson  à Padang.  Il  résulte  de  nos  informations  que  ce. 
chiffre  est  exagéré;  la  perte  en  question  ne  dépasse  pas 
600.01)0  florins. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

16  janv. 

23  jan. 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

Emprunt  2 1/2  0/0 

70  37 

79  87 

79  12 

79  12 

78  87 

78  75 

3 1/2  0/0 

101  37 

101  25 

101  25 

101  12 

loi)  87 

101  » 

Rente  papier  mai-nov . . 

79  25 

80  .. 

80  50 

80  25 

79  75 

80  25 

— argent  jauv.-juill 

711  12 

79  87 

80  37 

80  12 

79  87 

80  12 

Portugal  3 0/0 

30  (12 

29  75 

29  25 

29  62 

28  50 

28  87 

Espagne  Ext.  4 0/0 

60  25 

60  25 

60  25 

59  » 

59  87 

57  75 

Turc  1 0/0 

18  50 

18  50 

18  75 

18  37 

18  50 

18  37 

Russe  consolidé  5 0/0 

» 

» 

» • 

» 

>> 

>' 

1880 

87  25 

88  62 

88  75 

88  25 

87  25 

87  12 

— II  Orient 

60  » 

60  75 

60  » 

60  37 

60  » 

60  37 

Hand-Maatsohpp 

111)  12 

118  25 

118  75 

117  12 

1 16  75 

117  25 

Londres  chèque . 

12.07 

12  07 

12  07 

12  08 

12  09 

12  06 

Paris  chique 

<7.97 

47  95 

47  98 

4 ï 45 

47  97 

4S  » 

Amsterdam,  20  février  1892. 

L’émission  du  nouvel  Emprunt  hollandais  a saturé  le 
marché  de  valeurs  intérieures,  de  sorte  que  les  affaires 
sur  ces  valeurs  sont  devenues  rares. 

Il  y a également  très  peu  de  transactions  sur  les  va- 
leurs étrangères,  les  Russes,  les  Autrichiens  et  les  Hon- 
grois; avec  une  exception  pour  les  Portugais,  qui  ont 
été  achetés  en  grande  quantité. 

Il  s’est  formé  à Amsterdam  comme  dans  d’autres  pays 
une  société  pour  la  protection  des  porteurs  de  fonds 
portugais,  qui  croit  pouvoir  compter  sur  l’appui  duG-ou- 
vernement  hollandais. 

On  n’a  pas  contribué  beaucoup  ici  à la  souscription  de 
l’Emprunt  allemand. 

Les  actions  de  Maatschappij  hollandais  qui  étaient  en 
baisse,  après  qu’on  a annonce  que  la  perte  de  cette  so- 
ciété s’élevait  à 1.150.000  florins,  se  sont  relevées  à la 
suite  d’informations  plus  favorables. 

Le  marché  a été  assez  animé  sur  les  chemins  de  fer 
américains.  L’argent  est  devenu  assez  rare  à la  suite  de 
l’emprunt,  mais  la  situation  s’est  améliorée  depuis. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  162) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome , 19  février  1892. 

L’éternel  M.  Crispi  fait  encore  parler  de  lui,  mais, 
cette  fois,  il  semble  que  ce  soit  pour  rentrer  dans 
l’ombre,  jusqu’à  nouvel  ordre.  Comprenant,  enfin,  que 


son  tempérament  d’agité  ne  lui  permettrait  pas  de  cons- 
tituer un  groupe  sérieux,  il  s'est  décidé  à ne  plus 
intervenir  dans  les  débats  parlementaires  et  à aban- 
douner  à M.  Zanardelli  la  direction  de  l’opposition.  Cette 
détermination  aurait  été  prise  inter  pocula,  à la  suite 
d’un  banquet  politique  auquel  assistaient  treize  notabi- 
lités de  la  gauche.  Mais,  en  cédant  ainsi  la  place 
M.  Crispi  n’a  pu  s’empêcher  d’exprimer  l’espoir  que  ses 
amis  reviendraient  à lui  au  moment  opportun,  quand  le 
cabinet,  dont  il  poursuit  la  chute,  serait  suffisamment 
ébranlé  pour  lui  permettre  de  faire  sa  rentrée  sur  la 
scène  politique. 

En  attendant,  la  situation  s’embrouille  de  plus  en 
plus,  et,  de  quelque  côté  que  se  portent  les  regards,  on 
ne  voit  que  désarroi  et  déceptions  daus  les  tentatives 
gouvernementales  pour  remettre  les  choses  au  point. 
Déjà  la  publication  des  rôles  d’impôts  provoque  des 
émeutes  ; à Potenza,  notamment,  la  population  a brûlé 
les  archives  communales,  tué  un  geudarme  et  blessé 
un  lieutenaut. 

A Rome,  la  police  passe  son  temps  à disperser  les 
rassemblements  d’ouvriers  sans  travail;  pour  rassurer 
le  public,  M.  Nicotera  a promis  à la  Chambre  l’entre- 
prise prochaine  de  travaux  devant  occuper  plusieurs 
milliers  de  terrassiers  et  de  maçons. 

Dans  sa  retraite  momentanée,  M.  Crispi  pourra  médi- 
ter sur  les  résultats  de  sa  politique  ; après  avoir  déchaîné 
sur  sou  pays  la  fièvre  de  la  spéculation,  trouvera-t-il  le 
moyen  d’en  guérir  les  effets?  Ce  mouvement  ouvrier 
peut  aller  loin  ; dans  tous  les  cas,  il  ne  facilitera  pas  la 
rentrée  des  impôts. 

A tout  ce  gâchis,  augmenté  encore  par  les  désordres 
universitaires  qui  ont  donné  lieu  à plusieurs  interpella- 
tions à la  Chambre,  est  venue  s’ajouter  la  rupture  des 
négociations  avec  la  Suisse.  La  presse  italienne  ne  sem- 
ble pas  se  rendre  compte  des  inconvénients  devant 
résulter  pour  le  pays  de  cette  rupture  venant  compléter 
la  fermeture  du  débouché  français  pour  les  vins.  Car  il 
ne  faut  pas  oublier  un  point  essentiel  : grâce  à son  en- 
tente avec  la  Suisse,  l’Italie  avait  encore  un  moyen 
détourné  de  faire  pénétrer  chez  vous  ses  produits  vini- 
coles  et  de  reconquérir  ainsi  une  partie  du  terrain  perdu 
par  le  régime  inauguré  en  1887. 

Répondant  au  député  Colajanni,  M.  di  Rudini  a dé- 
claré, il  est  vrai,  que,  malgré  l’application  du  tarif  géné- 
ral, les  négociations  avec  la  Confédération  helvétique 
allaient  être  reprises  : « J’ai  l’espoir,  » avait-il  déjà  dit 
au  Sénat,  « de  voir  bientôt  se  rétablir  la  paix  économique 
entre  les  deux  pays  et  de  concilier  les  intérêts  multiples 
en  jeu.  » — Mais,  pour  atteindre  ce  but,  il  faudra  que 
les  Italiens  mettent  de  Veau  dans  leur  vin! 

Pour  faire  diversion  et  passer  à un  autre  ordre  d’idées, 
je  vous  signale  la  conférence  faite  mercredi  à l’Association 
de  la  presse  par  M.  Raiberti,  votre  député  de  Nice. 
M.  Raiberti  est  un  de  ceux  qui,  eu  dépit  de  la  Triplice, 
cherchent  à lutter  contre  le  gallophobisme  officiel  et 
veulent  rétablir  le  courant  sympathique  entre  les  anciens 
combattants  de  Magenta  et  de  Solférino.  Je  dois  à la 
vérité  de  dire  qu’il  avait  une  salle  comble  ; parmi  les 
personnes  présentes,  de  nombreux  députés  et  sénateurs 
désireux  d’appuyer  la  tentative  de  l’orateur. 

De  ce  discours  chaleureux  je  retiendrai  une  constata- 
tion heureuse,  que  j’avais  déjà  faite  moi-même  dans 
une  précédente  lettre  : « La  France,  » a dit  M.  Raiberti, 
« est  le  marché  national  de  l’Italie;  or,  le  tarif  maximum 
« français  est  plus  avantageux  pour  les  vins  italiens  que 
« le  tarif  allemand  ! » 

Le  procès  Cipriani  continue  à donner  lieu  à de  nom- 
breux incidents  ; les  auditions  des  témoins  se  font  au 
milieu  de  la  rumeur  du  public  et  des  protestations  des 
accusés.  De  la  cage,  derrière  les  barreaux  de  laquelle 
ils  ont  une  vague  apparence  de  fauves,  les  accusés 
interpellent  le  tribunal  et  hier  le  Président  a dû  lever 
l’audience  pour  faire  cesser  le  tumulte.  C’est  là  un  nou- 
vel indice  du  gâchis  qui  règne  du  haut  en  bas  de 
l’échelle  administrative  et  judiciaire  ! 

Rome,  vendredi  soir. 

On  s’occupe  beaucoup  de  la  crise  ministérielle  qui, 
ainsi  que  nous  l’apprend  le  télégraphe,  vient  d’éclater  à 
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Paris.  De  toutes  les  appréciations  des  journaux,  tendant 
généralement  à blâmer  le  vote  de  défiance  de  la 
Chambre,  la  plus  intéressante  à citer  est  celle  de  l’O.s- 
seruatore  romano,  organe  du  Saint-Siège.  Constatant  la 
situation  équivoque  dans  laquelle  s’était  placé  JE  de 
Freycinet  en  ne  formulant  pas  nettement  ses  intentions 
quant  à la  question  de  l’Eglise  ce.  journal  estime  que  la 
coalition  contre  le  cabinet  devait  se  produire. 

La  séance  du  Parlement  italien  a été  très  agitée  au- 
jourd’hui à la  suite  d’une  motion  de  JL  Ferrari  sur  la 
situation  à Rome;  cette  motion  a. provoqué  une  décla- 
ration du  ministre  de  l’intérieur  qui  a promis  de  main- 
tenir l’ordre  dans  la  capitale. 


Informations  Economiques  et  Financières 


A propos  du  projet  de  loi  relatif  aux  provinces 
et  communes  italiennes.  — Nous  avons  parlé,  dans 
deux  de  nos  précédents  numéros  (3  et  5)  du  projet  de 
loi  tendant  à améliorer  les  conditions  financières  des 
provinces  et  des  communes  ; ce  projet,  élaboré  par  le 
Gouvernement,  a été  soumis  à une  Commission  parle- 
mentaire. 

Tout  en  louant  le  ministère  de  l’initiative  qu’il  a prise 
à cet  égard,  la  Commission  estime  que  le  projet  présenté 
ne  résout  pas  entièrement  le  grave  problème  dont  l’étude 
a été  entreprise.  Eu  conséquence,  elle  a décidé  d’étu- 
dier de  plus  près  les  divers  points  visés  ; des  enquêtes 
seront  faites  sur  les  traditions  et  les  besoins  des  diverses 
localités  dans  le  but  d’éviter  l’abus  de  surtaxes,  ainsi  que 
les  emprunts,  et  de  déterminer  les  dépenses  dont  la 
suppression  ou  la  réduction  est  possible. 

Ce  premier  point  étant  résolu,  la  Commission  exami- 
nera les  rapports  à établir  entre  l’Etat  et  les  Provinces  ou 
Communes  ; elle  déterminera  la  sphère  d’action  de  cha- 
cune des  parties  et  fixera  le  contingent  du  budget 
national  par  rapporta  celui  des  budgets  locaux. 

Dans  le  but  de  faciliter  ces  études  préliminaires  di- 
verses questions  seront  posées  au  Gouvernement. 


Lés  Conservations  des  hypothèques  en  Italie.  — 
Le  rapport  de  JE  Rinaldi,  distribué  ces  jours  derniers  à 
la  Chambre  des  députés,  relatif  au  projet  de  loi  sur  les 
conservations  des  hypothèques,  expose  les  motifs  pour 
lesquels  la  Commission  parlementaire  a été  amenée  à 
modifier  les  propositions  ministérielles.  — Ces  proposi- 
tions se  bornaient  à établir  une  participation  de  l'Etat 
dans  les  revenus  des  conservations,  et  à réotganiser  le 
fonctionnement  de  cet  important  service.  Jlais  la  Com- 
mission, se  plaçant  au  double  point  de  vue  juridique  et 
financier,  a introduit  les  modifications  suivantes  : 

Tous  les  bénéfices  reviendront  à l’Etat  et  seront  perçus 
au  moyen  de  timbres  spéciaux. 

Au  lieu  d’être  rétribués  sur  l’agio  provenant  des 
recouvrements  des  taxes  hypothécaires,  dans  les  pro- 
portions fixées  par  l’article  25  de  la  loi  du  13  sep- 
tembre 1874,  et  moyennant  une  participation  dans  le 
produit  des  timbres,  les  conservateurs  toucheront  les 
sommes  suivantes  : 

L.  90  pour  chaque  100  L.  sur  les  deux  premiers 
mille  de  lire  encaissés;  L.  70,  pour  chaque  100  L., 
si  les  recettes  se  montent  à 5.000  L.  ; L.  65,  pour  chaque 
100  L.,  jusqu’à  concurrence  de  50.000  L.,  et  L 60,  pour 
chaque  100  L. , si  les  sommes  perçues  dépassent 
50.000  L. 

Les  conservateurs  toucheront,  en  outre,  50  0/0  du 
droit  fixe  de  2 L.  établi  par  la  Commission  pour  la 
transcription  en  double  des  documents  déposés. 

Voici  les  avantages  résultant  de  ces  modifications  : 

Les  intéressés  ne  seront  plus  à la  merci  des  intermé- 
diaires qui  les  dupaient;  les  notes  rédigées  par  les  bu- 
reaux seront  plus  courtes,  car  le  public,  craignant 
d’omettre  quelque  chose,  transcrivait  les  moindres 
détails,  et  faisait,  par  conséquent,  une  consommation 
exagérée  de  papier  timbré, — de  là  un  long  retard  dans 
le  service. 

Enfin,  le  conservateur  pourra  nommer  et  révoquer 
lui-même  ses  employés,  sous  la  réserve  de  soumettre  ses 


décisions  à l'approbation  des  ministres  des  finances  et  de 
la  justice. 

Ajoutons  que  le  Popolo  romano  trouve  le  projet  de  loi 
de  JE  Rinaldi,  à qui,  d’après  lui,  la  Commission  parle- 
mentaire a eu  tort  de  laisser  carte  blanche,  tout  simple- 
ment absurde,  et  il  espère  qu’il  ne  se  trouvera  pas  à la 
Chambre  des  députés  une  majorité  pour  le  voter. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 
Nous  avons  donné,  dans  notre  n°  3,  le  mouvement  des 
échanges  de  métaux  précieux  entre  l’Italie  et  les  pays 
étrangers  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1891  ; ce  mou- 
vement pour  les  dix  premiers  mois  de  1891  a atteint  une 
valeur  totale  de  L.  135.169.922  (dont  L.  70.408.292  à 
l’importation  et  L 64.761.630  à l’exportation). 

Il  se  répartit  entre  les  deux  métaux,  dans  les  propor- 
tions suivantes  : 

Janv.  -Oct.  1891  Or  Argent  Total 

Importations  :Tj.  23.497.971  46.916.321  70.408.922 
Exportations  : L.  16.717.081  48.044.550  64.761.630 

Excéd. d. imp. L.  4-6. 780.891  — 1.134.229  +5.646.662 

Dans  ladite  période,  les  réserves  métalliques  italiennes 
ont  été  de  L.  5.646.662,  soit  une  augmentation  de 
L.  6.780.891  pour  l’or  et  une  diminution  de  L.  1.134.229 
pour  l’argent. 

Chambre  de  compensations  de  Gênes.  — L’en- 
semble des  opérations  liquidées  par  la  Chambre  de  com- 
pensations de  Gênes,  pendant  le  mois  de  janvier  1892, 
s’est  monté  à L.  248.653.571  36  ; sur  ce  montant,  les 
parties  compensées  ont  été  de  L.  186.687.842  06. 

La  différence  a été  soldée  par  des  virements  en  compte 
courant  pour  L.  15.441.400  73,  et  par  des  espèces  pour 
L.  46.524.328  5L 

Ainsi,  la  proportion  des  virements  et  des  espèces  cor- 
respond à 24.92  0/0;  celle  des  espèces  seule  est  de 
18.71  0/0.  

La  Baisse  des  prix  en  1891.  — Les  statistiques  de 
la  direction  générale  des  gabelles  du  royaume  d’Italie, 
comparées  à celles  de  1890,  accusent  une  diminution  de 
5 0/0  sur  la  valeur  des  marchandises  importées,  et  de 
8 0/0  sur  celle  des  expéditions  faites  à l’étranger. 

Ainsi,  l’année  1891  se  distingue  par  une  baisse  géné- 
rale. Pourtant,  certains  produits  italiens  font  exception, 
ce  sont  : l’alcool  pur,  qui  est  monté  de  40  lire  à 43  lire 
par  hectolitre  ; le  soufre,  de  8 à 11  lire  par  quintal  ; le 
froment  de  200  à 230  lire  par  tonne,  etc.,  etc. 

A l’exception  de  ces  quelques  produits,  tous  les  autres 
sont  tombés  dans  des  proportions  considérables,  et  prin- 
cipalement ceux  qui  donnent  lieu  à des  échanges  avec 
l’étranger.  Le  prix  des  vins  en  cercle,  par  exemple,  a 
été  réduit  de  38  à 32  L.  par  hectolitre  et  celui  des  huiles 
d’olive  de  105  à 100  L.  par  quintal.  De  même  les  mine- 
rais de  plomb  ne  valent  plus  que  197  L.  au  lieu  de  210, 
et  les  minerais  de  cuivre  65  au  lieu  de  90  L.  la 
tonne. 

Quant  aux  soies,  la  perte  est  encore  plus  sensible  ; 
suivant  les  sortes,  les  prix  sont  tombés  de  58  à 50,  et  de 
53  à 45  L.  par  kilogramme. 

A quelles  causes  faut- il  attribuer  ce  recul  ? Pour  cer- 
tains produits  agricoles,  c’est  évidemment  le  surcroît  de 
production,  tandis  que,  pour  d’autres  marchandises,  ce 
sont  les  difficultés  rencontrées  pour  les  affrètements 
maritimes.  — II  y a un  déséquilibrement  grave  entre  la 
production  et  la  consommation,  qui  se  produit  dans  tous 
les  pays  du  monde. 

La  situation  des  marchés  financiers  est  également  un 
facteur  important  de  la  baisse. 


La  récolte  des  produits  agricoles  en  Italie  en  1891. 

— Nous  avons  donné  dans  le  précédent  numéro  les 
chiffres  de  la  production  et  du  commerce  des  produits 
agricoles  en  1^90.  D’après  les  renseignements  télégra- 
phiques parvenus  au  ministère  de  1 (agriculture,  la  ré- 
colte pour  1891-92  a donné  un  total  dé  3.499,495  milliers 
de  fruits;  ce  qui  représente  88,22  0/0  de  la  récolte  do 
1890. 
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De  cette  quantité,  obtenue  pendant  la  campagne  1891- 
92,  il  y a eu  32  0/0  de  produits  de  qualité  médiocre, 
67  0/0  de  bonne  qualité  et  1 0/0  de  très  mauvaise  qua- 
lité. 


L’Association  séricicole.  — Les  délégués  de  cette  as- 
sociation se  sont  rendus  à Rome  pour  demander  au  Gou- 
vernement de  supprimer  le  droit  de  sortie  sur  les  soies 
et  d’étudier  les  moyens  de  mettre  l’industrie  séricicole 
italienne  en  mesure  de  lutter  contre  la  concurrence 
étrangère.  Le  ministre  des  Finances  a promis  d’abolir  le 
droit  en  question  dès  qu’il  aura  trouvé  le  moyen  de 
combler  le  vide  budgétaire  qu’entraînerait  cette  abo- 
lition. 


La  Population  de  la  ville  de  Naples.  — Au  31  dé- 
cembre dernier,  le  chiffre  de  la  population  de  Naples 
atteignait  527.586  habitants.  Il  y a eu,  en  1891,  18.101 
naissance»  contre  15.143  décès,  2.080  immigrations  contre 
1.142  émigrations. 


Une  nouvelle  Société  coopérative  agraire.  — A 

Montebelluna,  dans  le  district  ds  Trévise,  une  Société 
anonyme  coopérative  vient  de  se  constituer  sous  la  dé- 
nomination de  Syndicat  agraire  préalpin.  Elle  a pour 
objet  : 

1°  D’acquérir  pour  son  compte  ou  pour  le  compte  de 
tiers,  et  distribuer  à ses  participants  et  aux  agriculteurs 
en  général,  les  marchandises,  produits,  instruments  ara- 
toires, machines,  etc.  etc.,  nécessaires  à l’agriculture  ou 
à la  consommation  des  familles  colonisatrices  ; 

2°  De  vendre  pour  son  compte,  ou  pour  le  compte  de 
tiers,  les  produits  du  sol  obtenus  par  les  participants  ou 
les  agriculteurs  en  général  ; 

3°  D’ouvrir  dans  la  province  et  en  dehors  de  la  pro- 
vince des  marchés  pour  lesdits  produits; 

4°  D’installer  des  dépôts,  magasins  et  cantines  pour 
la  vente  des  produits  ; 

5°  De  participer  à d’autres  Sociétés  ou  avec  des  parti- 
culiers poursuivant  le  même  objet  ; 

6°  D’acquérir  tout  matériel  destiné  à être  donné  en 
location  ; 

7°  D’établir  des  laboratoires  pour  l’étude  des  pro- 
duits ; 

8°  De  faciliter  les  opérations  de  crédit  agricole  des 
participants  ; 

9°  De  fabriquer,  pour  le  compte  des  participants  ou 
des  tiers,  les  marchandises  et  produits  se  rapportant  à 
l’agriculture  ou  aux  industries  approchantes  ; 

10°  De  faire  tous  essais,  analyses,  ouvrir  des  cours  et 
des  écoles  d’agriculture  ; 

11°  De  faire  les  assurances  agricoles. 

Le  capital  de  la  Société  est  illimité;  il  sera  formé  au 
moyen  d’actions  de  L.  25  divisées  en  séries  de  500  ac- 
tions. 


La  Colonisation  en  Sardaigne.  — La  Chambre  doit 
discuter  prochainement  le  projet  de  loi,  déposé  le  19  dé- 
cembre dernier  par  le  ministre  de  l’agriculture,  de 
l’industrie  et  du  commerce,  relatif  à la  répartition  des 
concessions  en  Sardaigne.  L’idée  première  revient  au 
comte  Cavour  qui  avait,  en  1856  déjà,  saisi  le  Parlement 
subalpin  d’un  projet  analogue. 

Sans  entreprendre  l’historique  de  ces  répartitions,  qui 
ont  été  régies  par  diverses  lois  et  qui  ont  eu  des  phases 
très  variées,  nous  nous  contenterons  de  résumer  le  projet 
déposé,  il  y a un  mois,  sur  le  bureau  de  la  Chambre. 

Pour  constituer  des  unités  de  culture  propres  à nourrir 
une  famille  de  colons,  le  ministre  propose  d’accorder  des 
concessions  gratuites  temporaires  et  de  les  transformer 
plus  tard  en  propriétés  au  bénéfice  des  concessionnaires 
qui  auront  su  en  tirer  parti.  L’unité  de  culture  est  fixée 
à 50  hectares  ; la  concession  sera  exclusivement  accordée 
aux  chefs  de  famille  qui  démontreront  leurs  aptitudes 
en  matière  d’agriculture.  Le  concessionnaire  devra,  sous 
peine  de  déchéance,  entreprendre  les  cultures  spécifiées 
dans  l’acte  de  soumission.  Chaque  propriété  devant 
comprendre  une  maison  rurale  et  une  écurie,  les  établis- 
sements de  Crédit  foncier  et  les  Caisses  d’épargne  sont 
autorisés  à avancer,  moyennant  une  hypothèque  sur  les 


propriétés,  le  capital  nécessaire  pour  les  constructions  ; 
le  découvert,  évalué  de  8 a 10  mille  lire,  sera  rembour- 
sable en  25  annuités.  Pendant  la  première  période  quin- 
quennale, l’impôt  foncier  ne  sera  pas  exigible,  et,  à l’expi- 
ration de  cette  période,  les  concessionnaires,  pour  devenir 
propriétaires,  auront  seulement  à rembourser  les  avances 
obtenues. 

Telle  est,  sommairement,  l’économie  du  projet  ; il  est 
limité  à la  répartition  des  biens  domaniaux,  et  on  veut 
faire  encore  une  expérience  pour  les  biens  communaux. 
Dans  ce  but,  l’Etat  accorde  aux  communes  de  la  Sar- 
daigne une  prorogation  de  quatre  anuées  pendant  les- 
quelles les  communes  poursuivront  la  vente  des  terrains; 
après  ce  délai,  les  terrains  invendus  feront  retour  au  Do- 
maine qui  en  disposera  conformément  aux  termes  de  la 
loi. 

On  estime  à 18.000  le  nombre  des  familles  qui  pour- 
ront s’installer  en  Sardaigne,  dans  ces  conditions,  et  on 
espère  que  les  populations  pauvres  émigreront  dans  "île 
italienne,  au  lieu  d'affronter  l’inconnu  des  pays  améri- 
cains. 


Chambre  de  Commerce  de  Turin.  — Dans  la  der- 
nière séance  de  la  chambre  de  commerce,  le  vice-prési- 
dent a donué  communication  d’un  mémoire  adressé  au 
gouvernement  et  au  Parlement  par  les  fabricants  de 
papier  du  district.  Ce  mémoire  tend  à obtenir  l'exonéra- 
tion du  droit  sur  la  pâte  de  paille,  laque'le,  dans  les 
traités  conclus  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche-Hongrie, 
a été,  par  erreur,  assimilée  aux  pâtes  mécaniques  ; c’est, 
au  contraire,  une  pâte  chimique. 


Chambre  de  Commerce  d’Arezzo.  — Eu  raison  de 
la  situation  faite  à l’industrie  séricicole  italienne  par  le 
tarif  français  sur  les  soies  ouvrées  et  par  les  primes 
accordées  aux  éleveurs  et  au  traitement  de  la  soie  en 
France,  la  Chambre  de  commerce  d’Arezzo  a adressé  au 
gouvernement  et  à la  Chambre  italienne  une  pétition  qui 
contient  les  vœux  suivants  : 

1°  Suppression  du  droit  de  sortie  sur  les  soies  ; 

2®  Application  d’un  droit  de  sortie  à la  frontière  fran- 
çaise sur  les  cocons  frais  et  secs,  soit  d’au  moins  i lire 
pour  les  cocons  secs  et  de  L. 0.33 pour  les  cocons  frais; 

3°  Réduction  de  la  taxe  sur  les  rendements  de  la 
richesse  mobile,  — tenant  compte  que,  depuis  plusieurs 
années,  l’industrie  séricicole  est  en  perte. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cour» 

officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

16  ja. 

23  jan. 

30  jan. 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

Rente  Italienne  5 0/0 . . 

92  65 

92  57 

93  02 

93  70 

93  10 

92  50 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

492  » 

491  >, 

491  » 

495  » 

490  » 

488  .» 

— Méridionaux  act. 

622  » 

639  » 

645  » 

649  » 

643  >. 

36?  » 

Banque  Nationale  act 

1335  ». 

1330  .. 

1300  » 

1305  ». 

1320  .. 

1318  r 

— de  Rome 

1015  » 

100S  » 

1007  a 

1015  ». 

1*  20  >. 

1020  .. 

— Générale 

313  50 

311  50 

318  .i 

333  » 

33 1 50 

131  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R 

238  •> 

296  .» 

302  .i 

300  » 

309  .. 

310  » 

Banque  Immobilière 

203  » 

264  » 

205  » 

2:3  »» 

209  » 

203  .. 

Crédit  Mobilier  Italien 

370  » 

370  » 

378  » 

393  ». 

390  » 

388-  .. 

Eaux  Marcia. ...  

1157*4 

1175  » 

1150  » 

1150  .. 

1U8  - 

1146  .. 

Change  sur  la  France 

102  70 

U.  2 60 

102  75 

102  90 

103  40 

102  52 

— sur  Londres 

125  64 

25  63 

25  65 

25  70 

25  82 

25  8“- 

— sur  Berlin 

126  30 

126  95 

126  >■ 

126  20 

126  65 

126  90 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  62 

£2  52 

92  87 

93  65 

93  07 

92  45 

Crédit  Mobilier  Italien 

309  » 

370  » 

377  .. 

392  50 

390  >• 

383  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

635  » 

640  » 

643  t 

649  .. 

6 il 

637  50 

Change  sur  Paris 

102  75 

102  57 

102  67 

102  90 

103  24 

103  57 

sur  Berlin 

127  07 

126  75 

126  75 

126  95 

127  30 

127  90 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  19  février  1892. 

Depuis  longtemps  nous  n’avions  eu  une  semaine 
aussi  mauvaise;  la  rente  clôture  ce  soir  à 92.35,  les  che- 
mins de  fer  et  les  banques  perdent  plusieurs  points. 
Aussi  bien  les  protestations  qu’entraîne  la  publication 
des  rôles  d’impôts  et  le  mouvement  ouvrier  que,  malgré 
scs  déclarations  à la  tribune,  le  Gouvernement  paraît 
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être  impuissant  à enrayer,  sont  deux  gros  nuages  à 
l'horizon.  D’autre  part,  l’opposition  semble  prendre 
plus  de  consistance  depuis  que  M.  Crispi,  lâché  par  ses 
anciens  courtisans,  cède  la  place  à M.  Zanardelli,  et  il 
est  évident  que  les  difficultés  surgissent  de  jour  eu  jour 
plus  nombreuses  et  plus  graves. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  162) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 18  février  1892. 

La  situation  financière  et  politique  ne  présente  aucun 
changement  sensible.  La  Chambre  des  députés,  secon- 
dant les  actes  et  les  idées  du  Gouvernement,  a déjà  ap- 
prouvé le  projet  de  loi  de  finances,  dans  lequel  de  si 
durs  sacrifices  sont  imposés  à toutes  les  classes  de  con- 
tribuables, et  principalement  aux  malheureux  employés 
publics  qui,  pour  dire  toute  la  vérité,  n’étaient  en  gé- 
néral que  très  pauvrement  payés,  mais  qui  partout, 
dans  les  moments  de  crise,  sont  lès  victimes  désignées 
au  premier  rang  pour  l’expiation. 

Cependant  il  ne  faut  pas  se  faire  trop  d’illusions  sur 
le  résultat  effectif  que  l’on  pourra  obtenir  de  ces  écono- 
mies. Tout  le  monde  s’exécute  ici,  sinon  de  bonne 
grâce,  du  moins  avec  résignation.  On  doit  le  recon- 
naître, à l’houneur  du  Portugal,  que  cela  est  fait,  non 
parce  que  les  hommes  de  Gouvernement  sont  convaincus 
de  l’efficacité  absolue  de  ces  procédés,  mais  pour  donner 
satisfaction  aux  créanciers  étrangers  et  pour  leur  mon- 
trer qu’avant  d’arriver  à une  réduction  forcée  de  la 
dette,  on  a coupé  vif,  nou  seulement  sur  le  superflu, 
mais  même  sur  le  nécessaire. 

Ceci  est  la  note  prédominante  dans  toutes  les  classes 
de  la  société  et  daus  tout  le  pays,  et  cela  explique  pour- 
quoi la  loi  de  finances  a été  votée  par  la  Chambre  des 
députés  sans  retards  et  sans  tiraillements.  D’ailleurs,  il 
en  sera  de  même  certainement  à la  Chambre  des  Pairs, 
ou  elle  sera  approuvée  dans  quelques  jours. 

Comme  suite  à la  promulgation  de  la  loi  autorisant  le 
Gouvernement  à prendre  des  arrangements  avec  les 
créanciers  de  l’Etat,  le  Ministre  des  finances  cherchera  à 
réaliser  ces  arrangements  dans  le  plus  bref  délai.  En 
effet,  il  n’y  a pas  de  temps  à perdre,  car  le  coupon  de 
mars  des  obligations  amortissables  doit  être  réglé  d’a- 
près cet  accord. 

Selon  des  informations  de  bonne  source,  le  Gouver- 
nement Portugais  désire  se  mettre  en  rapport  direct 
avec  les  représentants  des  principaux  groupes  de  créan 
ciers  , en  écartant  les  intermédiaires  qui  n’auront 
servi  qu'à  préparer  les  préliminaires  et  le  modus  fa- 
ciendi  de  ce  rapprochement. 

Je  crois  pouvoir  assurer  que  cette  idée,  qui  témoigne 
de  la  parfaite  loyauté  des  procédés  de  M.  Uliveira  Mar- 
tins,  a été  accueillie  partout  avec  faveur. 

Dans  l’impossibilité  où  se  trouve  le  Ministre  des 
finances  de  se  rendre  à l’étranger  où,  d’ailleurs,  une 
tournée  dans  les  différents  pays  ne  pourrait  produire  une 
entente  d’ensemble  dans  un  court  délai,  on  a accepté 
l’idée  d’une  réunion  à Lisbonne,  des  représentants  des 
principaux  groupes  de  créanciers  étrangers.  Ces  délé- 
gués examineront  la  situation  financière  du  Portugal 
sous  tous  les  rapports,  ils  verront  ce  que  l’on  peut  faire 
et  ce  que  l’on  peut  payer  et  on  établira  sur  des  bases 
absolument  honnêtes  l'arrangement  reconnu  par  tout  le 
monde  comme  inévitable. 

Je  suis  en  état  d’assurer  que  les  comités  anglais, 
allemands  et  hollandais  ont  accepté  ce  mode  de  procé- 
der, qu'ils  préfèrent  même  à tout  autre  et  je  crois  qu’en 
France  on  partagera  cette  façon  de  voir. 

Si  les  informations  reçues  de  Lisbonne  sont  exactes, 
il  paraîtrait  qu’à  Paris  ou  cherche  à centraliser  les 
divers  comités  constitués,  afin  d’arriver  à des  résultats 
pratiques.  Les  délégués  de  ces  comités  viendraient  pro- 
-chainement  en  Portugal  avec  ceux  des  autres  pays 


intéressés  pour  se  mettre  d’accord  avec  le  Gouverne- 
ment. 

Chacun  pourra  y présenter  ses  idées,  formuler  scs 
exigences,  et  par  un  examen  loyal  de  la  situation  et 
des  ressources  du  Trésor  et  du  pays  (examen  fait  de 
près  et  sous  le  contrôle  immédiat  de  tous  les  délégués), 
chacun  arrivera  à se  convaincre  de  ce  que  ses  idées  ont 
de  réalisable  et  ses  exigences  de  possible. 

Pour  que  l’accord  soit  salutaire,  il  faut  que  le  Por- 
tugal paisse  vivre  et  inspirer  de  nouveau  la  confiance  à 
l’étranger.  C’est  dans  cette  double  question  que  réside  la 
solution  du  problème  à résoudre. 


Lisbonne , 20  février  1892. 

Voici  une  nouvelle  qui  provoque  une  grande  émotion  : 
M.  Mendoza  Cortcz, ancien  ministre  et  pair  du  royaume, 
a été  arrêté  par  la  police,  en  vertu  d’un  mandat  du 
président  de  la  Chambre  des  pairs,  contresigné  par  le 
ministre  de  la  justice.  Il  a été  incarcéré  à la  prison 
civile  de  Lisbonne.  Les  motifs  de  cette  arrestation  se 
réfèrent  à l’affaire  de  la  Banque  Lusitano,  dont  M.  Men- 
doza Cortez  était  président. 

Informations  Écomips  et  Financières 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins 
de  fer.  — Pendant  la  cinquième  semaine  de  l’année 
(29  janvier  au  4 février),  les  recettes  de  la  Compagnie 
Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été,  pour 
1.024  kilomètres,  de  54. £73  milreis,  soit  49.052  milreis 
pour  le  réseau  non  garanti  et  5.521  milreis  pour  le 
nouveau  réseau  garanti.  Pendant  la  période  corres- 
pondante de  1891,  le  total  avait  été  de  57.779  milreis. 
il  y a donc,  en  1892,  une  diminution  de  9.205  milreis. 

Les  recettes  totales  depuis  le  1e1'  janvier  1892  sont  de 
244.356 milreis;  elles  étaient,  du  1er  janvier  au  4 février 
1891,  de  267.671.  La  diminution  totale  pour  1892  est 
donc  de  23.315  milreis. 


Le  Mouvement  du  Port  de  Lisbonne.  — En  1891, 
il  est  entré  2.441  navires  daus  le  port  de  Lisbonne,  soit 
1.920  vapeurs  et  521  navires  à voile,  ayant  un  tonnage 
total  de  2.301.571  mè*res  cubes.  Le  nombre  des  passa- 
gers a été  de  83.687,  dont  20.201  pour  Lisbonne. 

La  nation  qui  figure  dans  cette  statistique  avec  le  chif- 
fre le  plus  élevé  de  navires  marchands  est  l’Angleterre. 
Les  navires  de  guerre  entrés  au  port  de  Lisbonne  pen- 
dant l’année  sont  au  nombre  de  23  ; soit  10  portugais, 
7 français,  1 allemand,  1 danois,  1 suédois,  1 chilien, 
1 américain,  1 russe. 

La  Tempête.  — Des  perturbations  atmosphériques 
d’une  violence  inouïe  ont  déterminé  une  tempête  qui  a 
causé  de  très  grands  ravages  dans  la  ville  et  sur  la  rade 
de  Lisbonne. 

Plusieurs  navires  ont  chassé  sur  leurs  ancres. 

Le  vent  a emporté  les  hangars  des  douanes  de  Lis- 
bonne, sur  le  Tage. 

Les  poteaux  télégraphiques  ont  été  renversés. 

Une  secousse  de  tremblement  de  terre  a été  ressentie 
à Algarve. 

De  toutes  parts,  on  signale  des  dégâts  importants  ; 
mais  il  n’y  a pas  de  victimes. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  162). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 16  février  1892. 

L’organisation  des  secours  aux  victimes  de  la  disette 
a atteint  un  grand  perfectionnement,  et  les  scènes  de 
désolation  décrites  par  les  journaux  au  début  de  la 
crise  ne  sc  reproduisent  plus.  Dans  les  provinces  atta- 
quées par  le  fléau,  on  ne  voit  plus  comme  précédem- 
ment les  paysans  céder  au  découragement  et  refuser 
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tout  travail.  D’ailleurs  la  charité  publique  et  privée  a 
tant  fait,  qu’on  a pu  soulager  presque  toutes  les  mi- 
sères. 

Par  contre,  les  prévisions  pour  l’avenir  ne  sont  pas 
aussi  favorables  qu’on  le  désire.  Les  semailles  d’automne 
n’ont  pu  être  faites  convenablement,  car  on  n’a  pu  avoir 
partout  les  semences  à temps  et  en  quantité  suffisante  ; 
par  suite,  même  dans  des  contrées,  comme  la  Bessa- 
rabie, qui  n’ont  pas  été  frappées  par  la  disette,  il  y a 
jusqu’à  50  0/0  de  terres  non  ensemencées.  Une  autre 
circonstance  défavorable  résulte  du  manque  de  bétail  et 
surtout  de  chevaux  ; il  y a des  villages  où  il  n’y  a plus 
un  seul  cheval.  Le  défaut  de  fourrage  a amené  même 
dans  les  gouvernements  favorisés  une  diminution  du 
bétail  qui  atteint  12  0/0  daus  le  gouvernement  de  Mos- 
cou. Les  semailles  d’été  rencontreront  à la  suite  de  cet 
état  de  choses  des  difficultés  extrêmement  graves. 

Il  faut  remarquer,  relativement  à la  disette,  que  sur 
les  17  gouvernements  atteints,  il  n’y  en  a que  quatre 
qui  paient  des  impôts  considérables,  et  que  pour  les 
13  autres  le  rapport  du  produit  des  impôts  aux  recettes 
totales  de  l’Etat  est  si  petit,  que  le  déficit  qui  iésultera 
de  la  disette  pour  le  Trésor  est  entièrement  comb'é  par 
l’augmentation  de  recettes  dans  les  autres  gouverne- 
ments amenée  par  l’élévation  du  prix  des  céréales.  Les 
budgets  de  la  Russie  ont  d’ailleurs  été  préparés  avec  une 
grande  prudence,  et  ces  budgets  présentent  tous  depuis 
1888  des  excédents  considérables.  On  a accumulé  l’an- 
née dernière  dans  les  caisses  de  l’Etat  des  sommes  im- 
portantes, parce  qu’on  prévoyait  qu’un  Etat  agricole 
comme  la  Russie  devait  être  prémuui  contre  une  mau- 
vaise récolte  partielle  ou  totale  ; ces  provisions  de  nu- 
méraire proviennent  des  excédents  de  1888,  1889  et 
1890. 

En  raison  de  la  prudence  avec  laquelle  les  chiffres  du 
budget  sont  établis,  on  peut  constater  dès  à présent  que 
les  recettes  de  1891  correspondent  complètement  aux 
prévisions,  malgré  les  cinq  mois  de  disette. 


Saint-Pétersbourg , 20  février  1892. 

L’opinion  publique  accueille  avec  surprise  la  nouvelle 
de  la  chute  du  cabinet  français.  On  regrette  vivement 
la  défaite  du  ministère  sous  lequel  a eu  lieu  la  visite  de 
Cronstadt. 

Le  Novoié  Vrémia  fait  remarquer  que,  de  toute  façon, 
la  crise  est  préjudiciable  à la  France  et  réjouira  ses 
ennemis,  et  que,  par  suite,  elle  sera  déplorée  par  les 
Russes. 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Disette  et  la  Situation  économique.  — D’après 
les  données  recueillies  par  le  Comité  central  de  statis- 
tique, le  déficit  général  de  la  récolte  de  1891  ç’est  élevé 
pour  les  cinquante  gouvernements  de  la  Russie  d’Europe 
à 64.389.100  tchetverts.  De  ce  total  plus  de  52  millions 
retombent  sur  les  provinces  du  Centre  et  de  l’Est,  les  plus 
éprouvées.  Pour  cinq  gouvernements  de  la  Nouvelle- 
Russie  on  constate  aussi  un  déficit  de  8 millions  610,600 
tchetverts,  mais  en  somme  on  n’y  manque  pas  de  blé;  au 
contraire,  on  en  expédie  de  grandes  quantités  dans  la 
région  éprouvée  par  la  disette.  Le  déficit  des  récoltes 
dans  les  vingt-huit  gouvernements  restants  n’est  donc 
que  de  3.620. 400  tchetverts,  soit  de  3 0/0  seulement 
comparativement  à l’année  précédente,  qui  était  consi- 
dérée comme  satisfaisante.  Si  l’on  tient  compte  en  outre 
de  la  hausse  des  prix,  on  verra  que  le  rapport  en  argent 
de  ces  28  gouvernements  a dû  augmenter  considérable- 
ment. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que,  dans  les  régions 
les  plus  éprouvées,  les  mauvaises  récoltes  n’ont  pas  été 
générales;  à côté  de  localités  où  tout  a été  perdu,  il  y 
en  a en  eu  d’autres  qui  ont  eu  d’abondantes  moissons. 

Eu  général  on  peut  dire  que,  sinon  la  majorité  de  la 
population  de  l’Empire,  du  moins  une  partie  considérable 
de  celle-ci  se  trouve  cette  année  dans  une  meilleure 
situation  économique  que  les  années  antérieures,  qui 
ont  été  marquées  par  une  baisse  extrême  des  prix.  Les 


conditions  désolantes  de  la  minorité  ont  eu  comme  con- 
tre-partie de  grands  bénéfices  pour  la  majorité.  Aussi  la 
position  économique  de  l’Etat  n’a  pas  subi  de  grands 
changements,  à la  seule  exception  du  revenu  de  l’eau- 
de-vie. 


Le  Commerce  Russe.  — L’administration  des 
douanes  vient  de  faire  paraître  le  relevé  mensuel  du  mou- 
vement du  commerce  extérieur  de  la  Russie  par  la 
frontière  européenne  pendant  les  onze  premiers  mois 
de  1891.  Il  y a,  d’une  part,  une  augmentation  de 
26.811.000  r.  sur  les  exportations  et,  d’autre  part,  une 
diminution  de  30.353.000  r.  sur  les  importations. 

Parmi  les  principaux  articles  d’exportation  viennent 
en  première  ligne  les  céréales,  dont  l’exportation,  au 
point  de  vue  de  la  quantité,  est  tombée  de  394.692.000 
à 388.782.000  pouds;  par  contre,  si  l’on  ne  tient  compte 
que  de  la  valeur  des  exportations,  il  y a sur  ce  cha- 
pitre une  augmentation  de  30.812.000  r.  Viennent 
ensuite  les  œufs  (12.399.000  r.  contre  11.946.000  r.),  l’al- 
cool (4.714.000  r.  contre  5.230.000  r.),  les  produits  fores- 
tiers (41.939.000  r.  contre  52.574.000  r.),  les  graines  et 
semences  (31.614.000  r.  contre  41.050.000  r.),  le  lin 
(41.332.000  r.  contre  50.382.000  r.),  et  les  huiles  d’éclai- 
rage (21.340.000  r.  contre  19.040.000  r.). 

Les  importations  ont  diminué  sur  toute  la  ligne. 

D’après  les  principales  subdivisions  du  tarif  douanier, 
les  exportations  et  les  importations  du  le>  janvier  au  1er 
décembre  1891  se  répartissent  comme  suit  : 

1891  1890  1889 

Milliers  de  roubles. 


Exportation : 


Articles  d’alimentatiou . . . . 
Matières  nécessaires  à l’in- 
dustrie  

Animaux 

Objets  fabriqués 

Total. . 
Importation  : 

Articles  d’alimentation .... 
Matières  nécessaires  à l’in- 
dustrie  

Animaux 

Objets  fabriqués 


406.728  360.997  393.395 

223.473  250.068  265.198 
14.827  10.000  12.142 

24.118  21  270  26.876 

669.146  642.335  697.611 

53.042  58.795  55.847 

197.378  222.677  227.698 
869  932  980 

69.724  68.962  75.498 


Total...  321.013  351.366  360.023 
Les  recettes  douanières  perçues  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  1891  sur  les  principaux  articles  d’im- 
portation montent  à 72.457.000  r.  or  contre  73.526.000  r. 
en  1890. 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  se  résume  com- 
me suit  : 


1891  1890  1889 


Milliers  de  roubles. 

Exportation 171  17.821  19.617 

Importation 78.023  21.492  11.582 


Les  Recettes  des  chemins  de  fer  russes.  — Les  re- 
cettes brutes  des  chemins  de  fer  russes,  du  1er  janvier  au 
1er  décembre  1891,  se  sont  élevées  à 70.004.952  r.  pour  les 
lignes  de  l’Etat,  à 190.172.026  r.  pour  les  chemins  de  fer 
d’exploitation  privée,  et  a 3.192.004  r.  pour  les  lignes  de 
Finlande,  en  tout  263.368.982  r. 


Les  Chemins  de  fer  Russes  — Les  Sociétés  réu- 
nies des  chemins  de  fer  de  Riasan  à Ivoslow  et  de 
Koursk  à Kief  émettront  prochainement  un  emprunt 
de  90  millions  au  taux  de  4 1/2  0/0  et  au  prix  d’émis- 
sion de  99. 


La  population  de  la  Russie.  — Il  résulte  des  sta- 
tistiques officielles  qui  viennent  d’être  publiées,  que  la 
Russie  entière  (à  l’exception  de  la  Finlande)  comptait, 
en  1889.  114.378,520  habit  mts.  Le  nombre  des  nais- 
sances dans  le  courant  de  cette  année  a atteint  5,128,841 
contre  3,594,541  décès. 
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La  Situation  monétaire,  — Le  Gouvernement  russe 
a retiré  une  nouvelle  somme  de  30  millions  de  marcs 
d’or  sur  les  actifs  qu’il  possède  dans  les  banques  alle- 
mandes, et  210.000  livres  sterling  sur  sou  actif  à la 
Banque  d’Angleterre.  


Les  résultats  qui  viennent  d’être  publiés  montrent  qu’au 
31  décembre  1890,  la  population  était  de  4.784.981  âmes 
(2.317.187  hommes  et  2.467.794  femmes).  Dans  ces  deux 
dernières  années,  la  population  de  la  Suède  s’est  aug- 
mentée de  10.572  habitants. 


L’Or  en  Russie.  — On  signale  l'arrivée  à Saint-Pé- 
tersbourg, par  un  des  trains  de  marchandises  du  chemin 
de  fer  Nicolas,  de  deux  caravanes  d’or  en  poudre  desti- 
nées à la  Monnaie.  La  première  de  ces  caravanes  vient 
de  Tomsk  et  se  compose  de  201  pouds  d’or  en  poudre. 
L’or  de  la  seconde,  venant  d’Irkoutsk,  pèse  330  pouds. 

Cette  quantité  d’or  représente  une  valeur  de  30  mil- 
lions de  francs. 

Les  exportations  de  céréales.  — Le  bruit  court  que 
l’interdiction  d’exporter  de  l’avoine  des  ports  russes  de 
la  Baltique  sera  levée  dès  que  les  semailles  seront  ter- 
minées en  Russie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  St-Pétersbourg- 


Le  Bétail  danois  en  Norvège.  — Un  décret  royal 
interdit  l’importation  en  Norvège  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  moutons,  des  chèvres  et  des  porcs  de  prove- 
nance danoise. 

Cette  mesure  est  provoquée  par  les  informations  annon- 
çant une  épizootie  de  fièvre  aphteuse  au  Danemark.  On 
sait  que  les  autorités  danoises  contestent  absolument  ces 
informations. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  162). 


Saint-Pater sbour g , 20  février  1892. 

La  Banque  continue  à ne  se  livrer  qu’à  un  petit 
nombre  de  transactions.  Au  début  de  la  semaine,  la  ten- 
dance était  assez  ferme,  mais  elle  a faibli  depuis.  Les 
actions  des  Banques,  en  particulier,  se  font  remarquer 
par  leur  manque  de  résistance. 

Le  marché  ne  suit  qu’avec  réserve  les  tendances  à la 
hausse  dont  l’exemple  lui  est  donné  par  Berlin. 

Les  chemins  de  fer  présentent  d’une  manière  conti- 
nue une  marche  ascendante. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 
Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 
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SUÈDE  & NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  162. 

Morulations  Économiques  et  Financières 


Les  Recettes  budgétaires  de  la  Suède.  — Les  re- 
cettes budgétaires  de  la  Suède  en  janvier  1892  présen- 
tent les  chiffres  suivants,  pour  les  chapitres  jusqu’ici 
connus  : 

Couronnes 


Douanes 

Droits  de  distillation 

Droits  sur  les  betteraves. 
Chemins  de  fer 


1892 

2.409.000 
754  000 

386.000 

400.000 


1891 

1.644.000 

995.000 

229.000 
300.01)0 


Total 


3.949.000  3. 168.U00 


L’Emprunt  norvégien.  — Le  Parlement  norvégien 
a voté  récemment  un  emprunt  de  20  millions  de  cou- 
ronnes. 

On  annonce  qu’il  y aura  prochainement  une  émission 
de  10  millions  de  couronnes,  mais  on  ignore  si  le  taux 
de  l’emprunt  sera  de  3 ou  de  4 0/0. 


La  Population  de  la  Suède.  — Un  recensement  de 
la  population  de  la  Suede  a eu  lieu  l’année  dernière. 


LA  SITUATION 

Genève,  19  février  1892. 

Depuis  que  les  négociations  sont  rompues  avec  l’Italie, 
on  rend  hommage  à l’attitude  personnelle  des  négocia- 
teurs des  deux  côtés;  s’ils  s’étaient  entendus,  nous  nous 
demandons  quels  éloges  leur  seraient  décernés  ! 

Il  est  certain  que  les  délégués  italiens  reviendront 
bientôt  à Zurich.  Le*  cotons,  les  machines  et  les  fromages 
obtiendront  des  concessions. 

Les  Italiens  prétendent  que  les  Suisses  n'ont  pas  tenu 
compte  de  cette  éventualité  : l’Autriche,  l’Allemagne  et 
l’Angleterre  exhiberaient  la  clause  de  « la  nation  la 
plus  favorisée  » et  réclameraient  les  mêmes  réductions 
si  elles  étaient  accordées  à la  Confédération  Helvétique. 

Or,  l’Allemagne  et  l’Angleterre  fout  aux  filatures  ita- 
liennes une  formidable  concurrence. 

Les  Suisses  résument  ainsi,  officieusement,  leurs 
griefs  : 

« L'Italie  a offert  au  dernier  moment,  sous  la  forme 
d’un  ultimatum,  quelques  nouvelles  concessions  tout  à 
fait  insignifiantes:  par  contre,  l’Italie  a maintenu  des 
exigences  comportant  une  extension  considérable  des 
faveurs  dont  elle  jouissait  déjà  aux  termes  du  précédent 
traité.  C’est  ainsi  qu’elle  demandait  pour  les  raisins  frais 
ou  secs  un  traitement  qui  aurait  rendu  illusoires  les 
droits  sur  les  vins.  Elle  demandait  que  la  taxe  du  mono- 
pole et  le  supplément  des  droits  de  douane  sur  les  vins 
ne  fussent  perçus  qu’à  partir  de  la  cote  de  16  degrés  à 
l’échelle  alcoolique  au  lieu  de  12  degrés. 

« Elle  demandait  d’importantes  diminutions  des  droits 
sur  les  porcs,  dont  il  a été  exporté  par  exemple  d’Italie 
en  Suisse,  pendant  l’année  1890,  87,000  pièces  pour  une 
valeur  de  neuf  millions  et  demi  de  francs. 

« Tout  eu  maintenant  ses  prétentions  sur  tous  ces 
points,  d’une  haute  importance  pour  son  agriculture, 
l’Italie  non  seulement  a .refusé  jusqu’au  dernier  moment 
toute  réduction  de  droits  sur  les  fromages  suisses,  mais 
encore  elle  a insisté  pour  établir  sur  cet  article  des  droits 
plus  élevés  que  ceux  du  traité  précédent.  » 

D'après  le  rapport  présenté  par  M.  Droz  au  Conseil 
Fédéral,  la  base  de  la  nouvelle  entente  s’établirait  par 
une  réduction  de  10  0/0  sur  les  dernières  propositions 
italiennes  au  sujet  des  articles  les  plus  contestés. 

Comme  nous  le  disions  il  y a huit  jours,  ce  sont  les 
contrebandiers  qui  sont  les  maîtres  de  la  situation  en  ce 
moment,  malgré  le  formidable  appareil  déployé  contre 
eux. 

Du  côté  suisse,  les  habitants  se  plaignent  constam- 
ment de  violations  de  territoire  de  la  part  des  douaniers 
italiens. 

Il  est  bon  d’ajouter  que,  en  vertu  d'il  cartello  doejanale, 
les  douaniers  de  chaque  Etat  ont  le  droit  de  poursuivre 
le  contrebandier  sur  un  parcours  d’un  kilomètre  au  delà 
de  la  frontière. 

L’armée  des  douaniers  italiens  comporte  un  effectif  de 
17,000  hommes  ! 
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Il  y en  a 2,000  qui  surveillent  la  frontière  tessinoise. 
Us  sont  échelonnés  de  50  mètres  en  50  mètres.  Les 
équipes  mobiles  et  les  équipes  volantes,  indépendam- 
ment de  ce  service,  se  portent  sur  les  points  menacés. 

Le  canton  du  Tessin,  frontière  de  l’Italie,  compte  à 
peu  près  100  douaniers. 

On  comprend  donc  que  si  un  territoire  est  violé,  c’est 
dix-neuf  fois  sur  vingt,  mathématiquement,  le  territoire 
suisse. 

Rien  à signaler  en  ce  qui  concerne  les  négociations 
avec  la  France. 


Informations  Economiques  et  Financières 


menter  le  tarif  général  suisse  sur  certains  articles  d’ex- 
portation français. 


L’Emprunt  du  Central  suisse. — Le,  Conseil  d’admi- 
nistration du  Central  suisse  a décidé  l’émission  de 
15  millions  en  obligations  4 u/0. 

Sous  peu,  S millions  seront  demandés  au  public. 


Le  Jura-Simplon.  — Le  rendement  du  Jura-Simplon 
pour  le  mois  de  janvier  1892  est  de  1.610.000  francs 
contre  1. 319.815  francs  au  mois  de  janvier  1891.  Le  ren- 
dement kilométrique  est  de  1.635  francs  contre  1.329 
en  1891.  Cette  plus-value  est  expliquée  par  l’augmenta- 
tion des  expéditions  en  vue  du  changement  du  régime 
douanier. 


Les  Conséquences  du  Régime  douanier.  — A la 

suite  du  nouveau  régime  douanier  avec  la  France,  l’in- 
dustrie de  la  soie,  transportée  du  canton  de  Zurich  dans 
celui  de  Sehwytz,  subit  une  crise  intense.  Un  g-rand 
nombre  d’ouvrières  viennent  d'être  congédiées.  Pour 
celles  qui  sont  encore  occupées,  le  salaire  a été  sensible- 
ment réduit. 

Dans  le  canton  de  Bâle,  l’industrie  textile,  en  parti- 
culier la  filature  de  chappe  et  de  cordonnet,  est  très 
menacée.  Une  succursale  de  la  Société  par  actions 
Ryhiner  a dû  être  fermée,  et  dans  la  maison  principale 
la  journée  de  travail  réduite  à huit  heures.  Ce  mois-ci, 
environ  100  ouvriers  et  ouvrières  ont  été  congédiés. 


L’Industrie  de  la  Broderie.  — La  misère  est  très 
grande  à Saint-Gall.  Les  ouvriers  brodeurs  parleut  d’or- 
ganiser des  manifestations  violentes. 

Un  journal  voudrait  que  les  députés  de  Thurgovie, 
Saint-Gall  et  Appenzell,a  l’Assemblée  fédérale,  prissent, 
daus  la  session  extraordinaire  de  mars,  l’initiative  d'une 
demande  de  crédit  d’au  moins  5 millions  pour  les 
victimes  de  la  crise  industrielle. 

Mais  une  assemblée  de  brodeurs,  réunie  à Speieher, 
canton  d’Appenzell,  a voté  l’ordre  du  jour  suivant  : 

« Vu  que  les  salaires  sont  insuffisants  pour  subvenir  à 
l’existence  des  ouvriers,  vu  la  surproduction  qui  est  la 
cause  de  la  position  critique  actuelle,  l’assemblée  pro- 
teste contre  la  suspension  du  salaire  minimum  et  de- 
mande la  réduction  du  nombre  des  heures  de  travail 
jusqu’à  ce  que  la  production  et  la  consommation  soient 
ramenées  au  même  niveau.  » 

Le  Gouvernement  a décidé  de  convoquer  une  confé- 
rence de  délégués  pour  délibérer  sur  les  causes  et 
l’étendue  de  la  crise. 

Parmi  les  mesures  à prendre,  on  suspendrait  tempo- 
rairement le  droit  de  poursuite. 


Le  Produit  des  Douanes  suisses.  — Les  produits 

des  douanes,  en  janvier  1892,  s’élèvent  à 4.026.252  fr.  ; 
ils  s’élevaient  à 1.324.472  francs  en  janvier  1891. 

Il  y a donc,  pour  ce  premier  mois  de  1892,  une  aug- 
mentation de  2.701.780  francs,  plus  de  la  moitié. 

Mais,  pour  la  première  décade  de  février,  on  constate 
déjà  une  diminution;  ce  sont  les  effets  du  tarif  général 
qui  se  font  sentir. 


L'Agriculture  Suisse.  — Le  comité  de  la  Société 
suisse  d’agriculture  a décidé  d’envoyer  à l’Assemblée 
fédérale  une  adresse  demandant  qu'un  traité  de  com- 
merce ne  soit  conclu  avec  la  France  que  si  les  intérêts 
agricoles  sont  pris  en  considération. 

Il  réclame  avant  tout  d’importantes  concessions  de 
la  part  de  la  France  sur  le  fromage,  la  viande,  le  bétail, 
le  beurre  et  le  bois.  Le  tarif  minimum  rend  impossible 
l’importation  de  ces  produits  en  France  et  cause  ainsi  un 
grave  préjudice  à l’agriculture  suisse.  Si  l’on  ne  pou- 
vait obtenir  aucune  concession  sur  ces  articles,  on  pré- 
férerait la  guerre  de  tarifs. 

Il  conviendrait  alors,  prétend  ce  comité,  pour  la  lutte 
contre  le  courant  protectionniste  de  la  France,  d’aug- 


Le  Chemin  de  fer  Brienz  - Rothborn.  — Les 

actionnaires  du  chemin  de  fer  Brienz-Rothborn  se  sont 
réunis  lundi  dernier. 

Trente  actionnaires,  représentant  682  actions,  étaient 
présents.  La  discussion  a été  tumultueuse.  Aucun  vote 
n’a  eu  lieu.  Le  conseil  d’administration  a été  invité  à 
poursuivre  les  actionnaires  qui  n’ont  pas  encore  versé 
le  montant  de  leurs  actions. 


L’Exploitation  des  Forces  motrices.  — La  Commis- 
sion chargée  de  l’examen  des  comptes  d’Etat  proposera 
au  Grand  Conseil  de  décider  qu’a  l’avenir  des  conces- 
sions pour  l’exploitation  des  forces  motrices  ne  seront 
plus  accordées  que  pour  un  temps  très  court,  vu  l’immi- 
nence de  l’introduction  du  monopole,  et  à l’exclusion 
des  demandes  poursuivant  un  but  de  spéculation  plutôt 
qu’un  but  d’utilité  publique. 
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Genève,  20  février  1892. 

La  caractéristique  du  marché  était  la  fermeté  des 
valeurs  Françaises,  au  comptant  et  à terme,  au  début 
de  la  semaine. 

La  crise  ministérielle  a arrêté  net  un  mouvement  qui 
rendait  de  l'animation  à un  marché  d’une  monotonie 
désespérante. 

Le  courant  général  est  devenu  très  pessimiste  ; bien 
que  des  cotes  assez  normales  arrivassent  de  Londres,  la 
débandade  s'accentuait.  Après  une  légère  accalmie,  l’in- 
décision a régné  dç  nouveau. 

L'Extérieure  et  l’Italien  finissaient  en  baisse. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople , 16  février  1892. 

Je  vous  signalais  dans  une  de  mes  dernières  lettres 
les  progrès  réalisés  dans  la  situation  économique  du 
pays  au  cours  de  la  dernière  année. 

Les  chemins  de  fer  qui  ont,  dans  une  large  mesure,  con- 
tribué à un  état  de  choses  si  satisfaisant,  en  ont  aussi 
profité  et  leurs  recettes  ont  atteint  des  chiffres  qui 
n’avaient  jamais  jusqu’ici  été  réalisés.  Ainsi  le  chemin 
de  fer  de  Smyrne  à Aïdin,  avec  ses  507  kilomètres  ex- 
ploités, a encaissé  entre  le  1er  juillet  et  le  26  décembre 
1891  £220.684  contre  £ 154.526  pendant  la  même  pé- 
riode de  1890,  c’est-à-dire  une  augmentation  de  66.000 
livres.  Les  recettes  de  la  ligne  de  Smyrne  Cassaba  du 
Ier  juillet  au  27  décembre  se  sont  élevées  à £ 103.220 
contre  £ 52.286  pendant  les  mêmes  mois  de  1890.  Son 
réseau  est  de  266  kilomètres.  Le  trafic  du  chemin  de  fer 
M ersine-Tarsus-Adana  a presque  doublé  en  1891,  les 
recettes  du  1er  janvier  au  31  décembre  ayant  atteint 
£ 23.800  contre  £ 12.644.  Cette  ligne  est  longue  de  70 
kilomètres  seulement.  Le  chemin  de  fer  d’Anatolie  (Is- 
midt-Angora)  avec  232  kilomètres  ouverts  au  trafic 
avait  eu  en  1890,  du  1er  janvier  au 30  septembre,  £31.282 
de  recettes  brutes.  En  1891,  pour  la  période  correspon- 
dante, les  recettes  ont  été  de  £ 61.139. 

Ce  sont  là  des  résultats  encourageants  et  qui  ne  peu- 
vent que  favoriser  l'ouverture  de  nouvelles  voies  ferrées. 

Vous  êtes  sans  doute  au  courant  de  ce  qu’on  appelle 
ici  « la  question  des  Lots  Turcs  ».  Vous  savez  que  des 
procès  avaient  été  engagés  en  Allemagne  contre  le  Con- 
seil de  la  Dette,  accusé  d’avoir,  au  moment  de  la  conver- 
sion des  Priorités  en  1890,  favorisé  les  divers  groupes 
de  la  Dette  Turque  au  préjudice  des  Lots.  Une  réparation 
avait  été  accordée  aux  porteurs  de  ces  titres,  mais  elle 
avait  paru  insuffisante  à un  Syndicat  allemand  qui  avait 
vu  dans  l’agitation  qu’il  a créée  sur  cette  question 
un  moyen  de  battre  en  brèche  l’influence  française  et 
anglaise  prépondérantes  dans  le  conseil  de  la  Dette. 
Tout  ce  bruit  semble  maintenant  apaisé,  les  Lots  Turcs 
seront  remboursés  à un  taux  supérieur  à celui  pratiqué 
jusqu’ici  et  le  calme  reviendra  pour  le  plus  grand  bien 
des  porteurs. 

Le  colonel  de  Bange,  dont  je  vous  ai,  la  semaine  der- 
nière, annoncé  l’arrivée  à Constantinople,  a reçu  ici  le 
plus  gracieux  accueil.  Le  sultan  l’a  admis  en  audience 
privée  et  s’est  longuement  entretenu  avec  lui  : il  lui  a 
conféré  la  croix  de  grand  officier  de  l’Osmanié,  A l’issue 
de  sa  conversation  avec  le  souverain,  le  colonel  de 
Bange  a remis  au  ministre  de  la  guerre  une  série  de 
plans  et  de  projets  qui  ont  aussitôt  été  mis  à l’étude. 
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La  Régie  des  Tabacs.  — La  régie  turque  des  tabacs 
a obtenu  en  janvier  1892  un  bénéfice  de  16.300.000 
piastres,  au  lieu  de  15.000.000  piastres  en  janvier  1891. 


Concessions  de  Mines.  — M.  Enrico  Mizrahi, 
citoyen  français,  a obtenu  la  concession  d’exploiter, 
pendant  99  ans,  les  mines  de  plomb  argentifère  et  de 
manganèse  découvertes  à Kazandji  et  Khoro,  situées 
près  de  Cassandra  (vilayet  de  Salonique). 

Une  mine  d’émeri  découverte  à Aga  Soulouk,  dans  le 
vilayet  d’Aïdin,  a été  concédée  pour  50  ans  à Meuek- 
chélizadé  Mehmed  Emin  effendi. 


Les  Traités  de  la  Sublime  Porte.  — Une  Commis- 
sion avait  été  instituée  dernièrement  au  ministère  des 
affaires  étrangères  à l’effet  de  réunir  et  de  coordonner 
les  traités  existants  entre  le  Gouvernement  impérial  et 
les  puissances  étrangères,  afin  d’en  rendre  l’étude  et  la 
recherche  plus  faciles  aux  fonctionnaires  de  l’Etat. 

Cette  Commission,  qui  est  composée  de  Munir  bey, 
secrétaire  général  du  ministère  des  affaires  étrangères, 
de  Gescher  effendi  et  de  Gabriel  effendi,  conseillers 
légistes  de  la  Porte,  a commencé  ses  travaux  auxquels 
prend  part,  comme  secrétaire,  Baki  bey,  premier  secré- 
taire de  l’ambassade  ottomane  à St-Pétersbourg,  qui  se 
trouve  en  congé  depuis  quelque  temps  à Constanti- 
nople. 


Un  Impôt  additionnel.  — L’éphorie  de  la  Bourse  de 
Galata  avait  présenté  dernièrement  au  commissaire 
impérial  de  cette  Bourse  un  projet  soumettant  les  agents 
de  change  à un  impôt  de  20  livres  pour  une  seule  fois, 
iudépeudamment  de  la  taxe  d’inscription  prescrite  par 
les  règlements  ad  hoc.  Cet  impôt  additionnel  était  des- 
tiné à combler  un  déficit  considérable  de  la  Caisse  de  la 
Bourse. 

Cette  pièce  a été  examinée  d’abord  par  le  ministère 
du  Commerce  et  ensuite  par  le  Conseil  d’Etat  qui  vient 
de  la  soumettre  avec  un  rapport  au  Grand-Vizir. 


Les  Tribunaux  de  Crète.  — Le  journal  officiel  a 
publié  le  texte  du  nouveau  règlement  concernant  la 
formation  et  le  fonctionnement  des  tribunaux  de  paix 
dans  l’île  de  Crète. 

D’après  ce  règlement,  qui  est  divisé  en  quatre  cha- 
pitres composés  de  77  articles,  il  y aura,  comme  par  le 
passé,  trois  degrés  de  juridiction  en  Crète.  Chaque  can- 
ton sera  pourvu  d’un  ou  deux  tribunaux  de  paix,  chaque 
district  d’un  tribunal  de  paix  et  d’un  tribunal  de  pre- 
mière instance.  A la  Canée,  il  y aura,  outre  ces  deux 
tribunaux,  une  Cour  d’appel. 

Les  juges  seront  désignés  par  la  pop  uiation  et  confir- 
més par  le  gouverneur  général.  Ils  seront  tous  Crétois 
et  sujets  ottomans.  Les  présidents  des  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  d’appel  ainsi  que  les  procureurs  géné- 
raux seront  désignés  par  le  gouverneur  général  et  nom- 
més par  iradé  impérial.  Us  seront  inamovibles.  Les 
présidents  des  tribunaux  de  paix  seront  nommés  par  le 
gouverneur  général  et  confirmés  par  iradé  impérial. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


lfijanv. 

23janv. 

30junv 

6 fév. 

13  féT. 

20  fév. 

Tabacs  Ottomans L. 

15.55 

15  70 

15.22 

15.57 

15.57 

15.62 

Pièce 

87.15 

87.05 

87.10 

87.15 

87.32 

87.45 

Ottoman  4 0/U  4°  groupe 

20.20 

20.20 

10.97 

20  07 

20.10 

20.17 

Parité  à Paris Fr. 

18.53 

18.58 

18.41 

18.40 

17. 65 

1S.4S 

4 0/0  Intérieur 

77.15 

77.05 

76.27 

75.30 

75  .. 

75.17 

Emprunt  1er  groupe 

44.50 

4425 

44  25 

43  87 

44 . 75 

44.80 

Chemins  Ottomans 

70.25 

6<>  37 

67  » 

72.37 

74  >» 

73.31 

Crédit  Ottoman L. 

7.80 

7.80 

7.62 

7.62 

7.50 

7.25 

Société  Générale 

4.47 

4.37 

4.30 

4.15 

4.10 

4 » 

Change  sur  Paris  3 mois 

23  » 

23  » 

23  .. 

22.96 

22.05 

22.92 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.50 

109  37 

109.37 

109.62 

109. 75 

109.98 

Courrier  tic  la  Bourse  tle  Conslanlinople 


Galata,  20  février  1892. 

Le  marché  de  Galata  se  caractérise  cette  semaine  par 
l’absence  presque  totale  des  transactions  et  lu  lourdeur 
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des  principaux  cours;  la  plupart  d’entre  eux,  d’ailleurs, 
sont  nominaux. 

Bien  que  l’ensemble  général  des  actionnaires  de  la 
Société  du  Tombac,  tenue  le  13  février  a Paris,  ait 
donné  des  résultats  satisfaisants,  en  particulier -en  ce 
qui  concerne  le  monopole  de  l’exportation  des  tabacs 
persans,  les  cours  de  la  Régie  des  Tabacs  ont  subi  une 
légère  dépréciation. 

Les  Chemins  Ottomans  perdent  trois  points  depuis 
samedi  dernier. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 


La  Situation  monétaire.  — La  navigation  du  Danube 
étant  interrompue,  les  exportations  roumaines  ont  subi 
un  ralentissement  qui  a amené  la  diminution  du  chiffre 
des  lettres  de  change  sur  l’étranger. 

Il  en  est  résulté  une  exportation  d’or  vers  les  banques 
autrichiennes  et  allemandes.  Comme  il  y aura  bientôt 
des  exportations  considérables  de  céréales,  la  rareté  des 
lettres  de  change  sur  l’étranger  ue  tardera  pas  à prendre 
fin. 

Le  gouvernement  roumain  a entamé  des  négociations 
avec  un  syndicat  de  banquiers  allemands  en  vue  de 
l’achat  d’une  grande  quantité  d’argent  ; la  frappe  des 
monnaies  aurait  lieu  en  Allemagne. 

La  Roumanie  effectuerait  le  paiement  en  or.  L’Alle- 
magne se  procurera  l’argent  en  question  en  Angleterre, 
car  elle  ne  veut  pas  vendre  de  ce  métal  au  bas  prix  où 
il  se  trouve  actuellement. 


Les  monopoles.  — Les  recettes  des  monopoles  d'Etat 
roumains,  du  1er  avril  au  31  décembre  1891,  ont  atteint 
les  chiffres  suivants  : 

1S9I  1S90 

Tabac fr.  26.988.000  24.949.000 

Sel  5.944.000  5.865.000 

Allumettes 1.861.000  1.833.000 

Cartes  à jouer 261.000  223.000 

Timbre 4.269.000  4.125.000 


Total 39.323.000  36.995.000 


SERBIE 


Les  Finances  serbes.  — Le  bruit  a couru  récem- 
ment que  le  Gouvernement  serbe  avait  l’intention  de 
contracter  un  emprunt  à l’étranger  ; on  ajoutait  même 
que  des  négociations  avaient  été  entamées  à Paris.  Ces 
informations  n’ont  pas  tardé  à être  démenties.  Vérifica- 
tion faite,  voici  de  quoi  il  s’agit  : 

L’armement  des  troupes  bulgares  avec  le  fusil  Mannli- 
cher  préoccupe  vivement  le  Gouvernement  serbe,  le 
système  Mannlicher  étant,  comme  on  sait,  de  beaucoup 
supérieur  à celui  de  Berdan,  adopté  en  Serbie.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  insiste  plus  que  jamais  pour  l’adoption 
d’un  fusil  à répétition,  soit  Mannlicher,  soit  Lebel.  Mais 
cela  coûterait  encore  plusieurs  millions,  et  les  finances 
de  l’Etat  ne  le  permettent  pas. 

Or,  des  fabriques  d’armes  allemandes,  autrichiennes 
et  françaises,  qui  n’ignoreut  pas  cet  état  de  choses,  sont 
en  concurrence  pour  obtenir  des  commandes  du  Gouver- 
nement serbe.  Les  fabricants,  en  présence  du  refus  de  la 
Serbie  de  chercher  à contracter  un  emprunt,  se  sont  effor- 
cés de  se  mettre  en  relations  avec  des  financiers  qui,  en 
procurant  un  emprunt  à la  Serbie,  la  mettraient  en  état 
de  faire  immédiatement  les  commandes  en  question. 

La  maison  Krupp  a déjà  fait  une  opération  de  ce 
genre  en  1891  avec  la  Bulgarie,  à laquelle  elle  a livré 
des  armes  en  recevant  comme  paiement  des  bons  sur  le 
Trésor  bulgare  qu’elle  a fait  accepter  par  des  maisons  de 


banque  allemandes.  Mais  la  Serbie,  qui  ne  peut  pas 
empêcher  les  fabricants  d’armes  en  question  de  faire  des 
démarches  auprès  des  financiers,  est  décidée  à ne  pas 
contracter  une  dette  flottante,  ce  système  s’étant  déjà 
montré  funeste  à plusieurs  nations.  La  Serbie  fera  bien 
de  s’en  tenir  à cette  détermination.  Elle  a contracté  un 
premier  emprunt  en  1876,  lors  de  la  guerre  russo-turque. 
Depuis,  la  dette  serbe  a augmenté  de  la  manière  sui- 
vante : 


1876 18.000.000  francs. 

1880 40.000.O00  — 

1882 190.000  000  — 

1892 350.000,000  — 


Comme  ou  voit,  il  s’agit  d’un  accroissement  très 
rapide. 

Bien  que  les  revenus  publics  aient  crû  dans  cette 
période,  et  que  le  développement  économique  de  ce 
petit  pays  soit  très  satisfaisant,  la  Serbie  aura  raison  de 
montrer  désormais  une  plus  grande  prudence  dans  sa 
politique  financière 

L’agio  sur  l’or  s’est  élevé  en  Serbie,  dans  ces  dernières 
semaines,  de  2 à 6 1/2  0/0. 

On  accuse  la  Banque  nationale  de  Serbie  d’avoir 
amené  cette  situation  défavorable.  Cette  Banque  a usé 
du  droit  qu’elle  possède  d’éinettre  deux  fois  plus  de 
billets-argent  qu’elle  ne  possède  d’encaisse  métallique, 
et  l’or  a été  chassé  ainsi  de  la  circulation.  Depuis  que  la 
Serbie  contracte  des  emprunts,  l’agio  sur  l’or  n’avait 
pas  encore  atteint  le  taux  actuel. 


Le  Vote  du  Budget  Sorbe.  — La  Skoupchina  a ter- 
miné cette  semaine  la  discussion  du  budget  qui  a été 
voté  dans  son  ensemble.  L’équilibre  s’établit  par 
60.234.439  francs  de  recettes  et  60.010.000  francs  de  dé- 
penses. — Les  principales  recettes  sont  les  impôts  directs  : 
22.186.469  francs;  les  tabacs  8 millions;  les  chemins  de 
fer  : 6 millions;  les  douanes,  les  droits  de  consommation, 
le  sel  : chacun  pour  3 millions,  etc.  — Les  principales 
dépenses  sont  la  Dette  publique  : 20.466.138  francs  ; 
la  guerre  : 11.326.978  francs,  etc... 

L’Emprunt  de  Belgrade.  — La  Skouchina  a éga- 
lement autorisé  la  ville  de  Bel  grade  a contracter  un 
emprunt  de  3 millions  de  francs,  lequel  sera  très  proba- 
blement émis  à Belgrade  même  dans  le  courant  d’avril. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Los  recettes  des  impôts 
directs,  du  1er  mars  1891  au  31  janvier  1892,  s’élèvent  à 
20  millions  et  demi  de  francs. 

Pendant  la  même  période  de  l’exercice  précédent, 
elles  avaient  atteint  17  millions  et  demi. 

Il  en  résulte  une  augmentation  de  3 millions  de  re- 
cettes. Les  recettes  de  la  régie  serbe  des  tabacs  pour 
janvier  1892  ont  été  de  594.852  fr.,  soit  31.929  fr.  de  plus 
qu’en  janvier  1891.  Les  recettes  de  la  régie  des  sels  ont 
été  de  239.796  fr.  ou  52.867  fr.  de  plus  qu’en  janvier  1891. 
Les  recettes  des  douanes  de  chemins  de  fer  serbes,  du 
1er  au  31  janvier,  se  sont  élevées  à 133.153  fr.  (107.557  fr. 
en  janvier  1891).  Les  recettes  des  contributions,  pen- 
dant la  même  période,  ont  été  de  130,677  fr.  (96.869  fr. 
en  1891). 


Les  Traités  de  commerce.  — A la  suite  de  la  publi- 
cation au  Journal  officiel  de  la  loi  douanière,  le  gou- 
vernement français  a fait  notifier  au  cabinet  de  Belgrade 
que  le  tarif  minimum  sera  appliqué  aux  provenances 
serbes.  Cette  mesure  paraît  devoir  être  accueillie  avec 
assez  d’indifférences  par  les  négociants  serbes  dont  les 
relations  commerciales  avec  la  France  sont  peu  impor- 
tantes. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — [lmp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lclong.  — Barnagaud  imp- 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  principales  augmentations  d’or 
relevées  cette  semaine  sont  les  suivantes  : 

Banque  de  France 4.100.000 

Banque  d’Angleterre 15.600.000 

Banque  de  Belgique 1.100.000 

Bauque  d’Espagne 2.500.000 

Banque  de  Kussie 7.200.000 

Pour  la  quinzaine  allant  du  16  janvier  au  1er  février, 
la  circulation  continue  à décroître,  elle  a diminué  de  : 

25.500.000  francs  en  France. 

30. 400. 000  — en  Autriche-Hongrie. 

4.700.000  — en  Belgique. 

10. 200. 000  — en  Espagne. 

Par  contre,  à la  Banque  d’Angleterre,  on  relève  une 
augmentation  de  8.600.000  francs  sur  la  semaine  pré- 
cédente. Le  cniffre  de  l’encaisse  est  égal  à celui  de  la 
circulation,  cependant  le  rapport  de  la  réserve  aux 
engagements  à vue  n’a  pas  varié:  il  reste  de  44  0/0 
comme  il  y a huit  jours. 

La  situation  de  la  Banque  d’Espagne  s’améliore  peu  à 
peu,  mais  avec  une  extrême  lenteur  ; les  comptes  de 
banque  proprement  dits  sont  assez  satisfaisants,  puisqu’on 
remarque  une  augmentation  de  l’encaisse,  une  diminu- 
tion de  la  circulation,  du  compte  courant  débiteur  du 
Trésor  et  des  avances  sur  titres,  mais  le  chapitre  des 
immobilisations  reste  presque  invariable  et  beaucoup 
trop  élevé  : 619.500.000  francs.  Tant  que  la  Banque  ne 
Sera  pas  déchargée  de  ce  fardeau,  il  y a bien  peu  de 
chances  de  voir  le  change  s’améliorer. 

La  Banque  de  Grèce  mérite  une  mention  spéciale, 
avec  une  encaisse  de  2.911.458  fr.  35  en  numéraire,  elle 
maintient  une  circulation  de  124.181.989  fr.  45.  Cette 
constatation,  qui  est  l’indice  le  pins  certain  d’une  mau- 
vaise situation  économique,  n’est  pas  faite  pour  encou- 
rager les  porteurs  de  fonds  helléniques. 

Lu  résumé,  la  semaine  est  normale  et  les  tendances 
monétaires  restent  satisfaisantes. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  do  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  11  févr. 

1.382.8  1.254.6  2.626.4  3.109.0  85% 

3% 

1892  18  févr. 

1.378.1  1 

.258.9  2.637.0  3.091.7  85 

3 

1892  25  févr. 

1.382.2  1 

.261.9  2.644.1  3.066.2  86 

3 

189  1 26  févr. 

1.215.8  1 

.242  e 2.458.4  3.133.0  79 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  31  janv 

1.013.0 

187. 5 1.200.5  1.236.1  97% 

3% 

1892  7 févr 

1.024.0 

187.5  1.211.5  1.198.4101 

3 

1892  15  févr 

1.026.1 

187.5  1.213.6  1.156.3  104 

3 

1891  15  févr 

875.0 

187.5  1.062.5  1.119.7  88 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  11  févr. 

1 596.4 

» 596.4  612.6  91% 

3% 

1892  18  févr. 

605.9 

» 605.9  628.5  99 

3^ 

1892  25  févr. 

621.5 

» 621.5  621.2  100 

3 

189  1 26  févr. 

582.5 

» 582.5  590.0  99 

3 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1891  7 nov. 

108.3 

16.0  124.3  166.4  75% 

» 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0  137.5  180.0  72 

» 

1892  2 janv. 

110.2 

15.6  125.8  169.5  74 

» 

1891  3 janv. 

102.5 

17.5  120.0  160.0  75 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  7 nov. 

76.6 

9.2  85.8  176.9  49% 

» 

1891  5 déc. 

76.6 

9..  86.2  173.7  49 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2  81.7  166.0  49 

» 

1891  3 janv. 

77.5 

8.3  85.8  177.4  49 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  31  janv. 

136.7 

417.0  553.7  1.055.0  52% 

4% 

1892  8 févr. 

136.7 

417.0  553  7 1.053.9  52 

4 

1892  15  févr. 

136.7 

417.0  553.7  1.023.6  54 

4 

1891  15  févr. 

135.7 

414.2  549.9  1.015.7  54 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  4 févr. 

71.2 

36.3  107.5  405.8  26% 

3% 

1892  11  févr. 

69.4 

36.0  105.4  408.3  26 

3 

1892  18  févr. 

70.5 

37.0  107.5  403.6  26 

3 

1891  19  févr. 

63.6 

43.2  106.8  389.9  28 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  7 janv. 

» ‘ 

6.7  6.7  1.3  515% 

8% 

1892  14  janv. 

» 

6.7  6.7  1.0  670 

8 

1892  22  janv. 

» 

8.2  8.2  0.9  910 

8 

189  1 22  janv. 

» 

5.4  5.4  1.5  514 

8 

DANEMARK 

— Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

80.2 

» 80.2  113.8  70% 

4% 

1892  31  janv. 

70.0 

» 70.0  100.6  69 

5 

1892  31  janv. 

7J.0 

» 70.0  100.6  69 

4 

1891  31janv. 

67.6 

» 67.6  99.2  69 

4 

ESPAGNE  - 

Banque  d’Espagne 

1892  G févr. 

176.3 

125.7  302.0  829..  36% 

5% 

1892  13  févr. 

176.3 

123.2  299.5  825.3  36 

5 

1892  20  févr. 

178.8 

122.9  301. 7 815.1  37 

5 

1891  21  févr. 

151.6 

94.0  245.6  744.3  33 

4 

GRÈCE  - 

Banque  Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2  3.2  122.7  2% 

7% 

1891  31  déc. 

» 

3.0  3.0  122.8  2 

7 

1892  31  janv. 

» 

2.9  2.9  124.1  2 

7 

1891  31  janv. 

» 

3.6  3. G 108.6  3 

7 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

» 

.ë 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

tion 

HO 

1892  6 févr. 

LLANDE 

79.8 

'.  — Ban 

165.9 

que  des 

245.7 

3ays-Bas 

410.3 

59% 

3% 

1892  13  févr. 

79.8 

166.3 

246.1 

404.8 

60 

3 

1892  20  févr. 

79.8 

167.8 

247.6 

396.8 

62 

3 

1891  21  févr. 

106.0 

139.6 

245.6 

410.8 

58 

3 

1892  20  janv. 

ITALIE 

186.8 

— Banque  Nationale 

37.0  223.8  586.5 

38% 

5 A 

1892  31  janv. 

187.2 

36.4 

233.6 

583.7 

40 

5% 

1892  10  févr. 

187.7 

35.6 

223.3 

593.6 

41 

5% 

1891  10  févr. 

172.1 

24.2 

196.3 

590.0 

33 

6 

1892  20  janv. 

ITALIE- 

185.0 

— Instituts  d’émission 

32.6  217.6  501  6 

43% 

5% 

1892  31  janv. 

184.9 

32.3 

217.2 

499.0 

43 

5% 

1892  10  févr. 

185.0 

32.1 

217.1 

493.8 

44 

1891  10  févr. 

182.9 

29.7 

212.6 

477.0 

44 

6% 

N 

1891  31  oct. 

ORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 
29.7  » 29.7  68.6 

44% 

5 % 

1891  30nov. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32 

6 

1890  31  déc. 

30.0 

» 

30.0 

69.5 

43 

4A 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

R 

1892  16  janv. 

OUMANIE.  — Banque  Nationale 

» » » » 

»% 

»% 

1892  23  janv. 

59.. 

) » 

59.5 

122.3 

48 

5 

1892  6 févr. 

56.5  » 

56.5 

117.0 

48 

5 

1891  7 févr. 

46.0  » 

46.0 

104.2 

44 

5 

1892  1er  janv. 

RUSSIE 

1.431.4 

s — Banque  Impériale 

17.9  1.449.3  4.019.4 

36% 

sy2 

1892  10  janv. 

1.435.8 

18.3 

1 . 454 . 1 

3.984.9 

36 

5% 

1892  l"févr. 

1.443.0 

18.9 

1.461.9 

3.990.6 

36 

5% 

1891  1er  févr. 

1.000.9 

21.5 

1.022.4 

3.471.0 

29 

1891  30nov. . 

SERBIE-  — Banque  Nationale 

9.9  4.2  14.1  29.0 

48% 

sys 

1892  8 janv. 

1892  31  janv. 

8.6 

4.2 

12.8 

27.3 

47 

5 

8.2 

4.2 

12.4 

26.0 

48 

5% 

1891  31  janv. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

189  1 30  sept. 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

23.8  3.4  27.2  61.1 

44% 

5% 

1891  31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

47 

5 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26.9 

61.4 

44 

sa 

1890  31  déc. 

23.9 

2.5 

26.4 

59.7 

44 

5 ” 

189  1 30  sept. 

SUÈDE. 

10.1 

— Banques  Privées 

12.4  22.5  87.2 

25% 

» 

1891  31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24 

» 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1890  31  déc. 

10.4 

14.8 

25.2 

82.0 

31 

» 

S 

1892  6 févr. 

UISSE. 

65.1 

— ■ Banques  d’Emission 
26.9  92.1  167.2 

55% 

sa 

1892  13  févr. 

65.6 

24.5 

90.1 

163.0 

54 

4% 

1892  20  févr. 

65.7 

24.5 

90.2 

158.1 

57 

3'A 

1891  21  févr. 

61.9 

24.3 

86.2 

158.6 

53 

3 3 

TOTAUX 

(1) 

1892  4 févr. 

5.717.0 

2.351.9 

8.068.9 

13.198.5 

58 

1892  18  févr  . 

5.721.1 

2.355.6 

8.076.7 

13.698.3 

59 

1892  25  févr. 

5 752.6 

2.361.8 

8.114.4 

13.633.1 

60 

Î89  1 26  févr. 

4.905.9 

2.272.9 

7.178.8 

12.962.1 

56 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.8 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc. . 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement; 
ils  ne  s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Les  troubles  de  Berlin  ont  eu  l’influence  qu’on  pouvait 
en  attendre  sur  le  marché  allemand.  C’est  la  l’événement 
le  plus  considérable  de  la  semaine  écoulée . A cette  baisse 
en  Allemagne  ont  répondu,  en  France,  une  hausse  mar- 
quée sur  beaucoup  de  valeurs,  et  une  tendance  ferme 
sur  d’autres. 

La  crise  ministérielle  malgré  sa  prolongation  n’a  pas 
eu,  sur  le  marché,  l’action  qu’on  aurait  pu  craindre. 
Comme  nous  l’indiquions  ici  même  la  semaine  dernière, 
la  Bourse  n’a  cru  qu’à  une  fausse  sortie,  et  il  est  certain 
que  l’espoir  de  voir  revenir  l’ancien  cabinet  a contribué 
largement  à la  bonne  tenue  des  valeurs.  Si  la  Bourse 
s’est  trompée,  elle  pourrait  bien  l’expier  la  semaine  pro- 
chaine. 

Seules,  ou  presque  seules,  les  valeurs  étrangères  ont 
éprouvé  le  contre-coup  des  inquiétudes  locales.  La  situa- 
tion de  la  Grèce,  celles  de  l’Italie,  de  l’Espagne,  et  sur- 
tout du  Portugal  ouvrent  eu  effet  la  porte  à plus  d’une 
préoccupation. [Nous  devons  signaler  aussi  une  légère  in- 
décision sur  les  valeurs  russes. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  "de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

22  fév. 
Lundi 

23  fév. 
Mardi 

24  fév. 
Mercredi 

25 fév. 
Jeudi 

26  fév. 
Vendr. 

27  fév. 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

O.  t.  B. 

C.  t.  B. 

ANVERS 

C.  t.  H. 

C.  t B. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

BARCELONE  . . 

H. 

B. 

H. 

TT 

B. 

C.  s.  T. 

BERLIN 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

B. 

B. 

C.  s.  T. 

BRUXELLES..  . 

H. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

H. 

C.  s.  T. 

GÊNES 

B. 

B. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

B. 

GENEVE 

H. 

C.  t.  B. 

B. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

LONDRES 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

MADRID 

H. 

C.  t.  H. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

PARIS 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

ROME 

B. 

B. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

St-PÉTERSBg. . 

B. 

C.  t.  H. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

C.  9.  T. 

VIENNE 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  tH  = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  sT  = Calme  sans  tendance) 
(Ct  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulee  : 


FONDS 

BOURSE 

22  fév. 
Lundi 

23  fév. 
Mardi 

24  fév. 
Mercr. 

25  fév. 
Jeudi 

26  fév. 
Vendr 

27  fév. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96  02 

96  07 

96  17 

96  07 

96  10 

96  10 

Consolidés  .... 

LONDRES,  . . . 

95  94 

96  » 

96  » 

96  12 

96  12 

96  12 

Autric.  3 0,  0 or 

VIENNE 

1U  30 

III  10 

110  90 

110  80 

1 10  85 

110  85 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES. . 

101  45 

loi  60 

101  50 

101  50 

101  25 

101  30 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

70  70 

70  60 

71  10 

71  » 

71  « 

70  75 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101  » 

101  » 

101  » 

101  » 

loi  » 

101  » 

Hongrie  40/0or 

VIENNE 

107  91 

107  95 

108  .. 

107  90 

107  75 

107  75 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

92  37 

92  12 

92  65 

92  30 

92  70 

92  67 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

28  31 

28  44 

28  « 

21  81 

28  06 

28  >, 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

84  10 

84  60 

84  60 

84  25 

84  » 

84  12 

Russie-Orient  3 0/0 

ST— P ÉTÉ  RS  B . 

102  25 

102  50 

102  62 

102  50 

102  25 

102  25 

Suisse  3 0 / 0 . . . 

GENÈVE 

90  50 

90  25 

90  12 

90  !2 

90  25 

90  .. 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

20  février 

1 Deroiers  \ 5 

27  février 

«=a 

1 

f 

É 

O 

S o 

1 

f 

é 

= O* 
S ©~ 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

95 

82 

31 

94 

3 

13 

96 

10 

32 

03 

3 

12 

Consolidés  anglais  (eh.  f.  25  fr.  20). 

95 

60 

34 

70 

2 

87 

96 

50 

35 

09 

2 

84 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96 

40 

24 

10 

4 

14 

96 

» 

24 

>' 

4 

16 

Belgique  3 1/2  ü/o 

102 

60 

29 

31 

3 

41 

102 

05 

29 

15 

3 

42 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

61 

15 

15 

28 

6 

54 

61 

20 

15 

30 

6 

55 

Hollande  3 1/2  0/0  (à Amsterdam) 

101 

» 

28 

85 

3 

46 

toi 

« 

28 

85 

3 

46 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

98 

» 

23 

25 

4 

30 

93 

» 

23 

25 

4 

30 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

89 

» 

17 

80 

5 

61 

89 

07 

17 

81 

5 

61 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84 

50 

28 

16 

3 

55 

84 

70 

28 

23 

3 

54 

Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

28 

» 

9 

33 

1071 

28 

» 

9 

33 

1071 

Roumanie  5 0/0 

98 

25 

19 

65 

5 

u8 

98 

75 

19 

75 

5 

06 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

75 

25 

25 

08 

3 

98 

75 

60 

25 

20 

3 

98 

Serbie  5 0/0  1890 

3.5 

» 

15 

» 

6 

66 

382 

50 

15 

30 

6 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

103 

20 

25 

80 

3 

87 

loi 

7. b 

26 

18 

3 

81 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90 

25 

30 

'.'8 

3 

32 

90 

50 

30 

16 

3 

31 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

18 

55 

18 

55 

5 

39 

19 

22 

19 

22 

5 

20 

— Priorité  4 0/0  1890 

417 

50 

20 

s; 

4 

78 

423 

» 

21 

15 

4 

72 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin). 

83 

90 

27 

96 

3 

57 

81 

12 

28 

04 

3 

56 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


LES  STOCKS 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

30  janv. 

(S  fév.  92 

13  fév. 

20  févr. 

27  févr. 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

20G  19 

200  19 

206  06 

206  06 

206  12 

Allemagne.  — 

4 % 

122  '.9 

122  00 

122  09 

122  31 

122  31 

Vienne-Tr . — 

4 % 

210  87 

211  >» 

210  25 

210  75 

211  ». 

Barcelone..  — 

4 % 

434  » 

435  » 

432  » 

430  50 

429  50 

Madrid — 

4 % 

434  » 

435  » 

432  » 

.30  50 

429  50 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

» 

)) 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

241  » 

242  50 

242  » 

243  50 

243  ». 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — 

3 % 

25  15 

25  16 

25  17 

25  21 

25  21 

— ....  ch.  court 

3 % 

25  17 

25  17 

25  19 

25  22 

25  23 

Stockholm.  — 

3 % 

137  50 

137  50 

137  50 

138.50 

138  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 13  p. 

0 15 

0 19 

0 19 

0 19  p. 

Italie — 

5 % % 

2 75  p. 

3 » 

3 02  p. 

3 75 

3 87  p. 

Suisse — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

.Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  til  ) 

3444  73 

3443  S7 

343S  71 

3410  43 

3445  60 

Argent  en  barre  (le  kit). 

152  05 

152  21 

150  02 

150  02 

152  21 

Quadruples  espagnols... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

— mexicains... 

80  75 

80  75 

80  • h 

80  75 

80  75 

Piastres  — 

3 "2 

3 05 

3 67 

3 66 

3 67 

Souverains  anglais 

25  U 

25  15 

25  15 

25  18 

25  20 

Banknotes 

25  f» 

25  10 

25  16 

25  19 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 916™). 

20  02 

20  02 

20  02 

20  02 

20  62 

— — («m.  titre  900™) 

40  » 

40  »> 

40  » 

40  »» 

40  »» 

1/2  - - ( 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  ». 

Couronnes  de  Suède 

ÿ 50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 


Changes  sur  Paris,  de  : 


30  janv. 

t>  fév. 

13  fév. 

20  févr. 

27  févr. 

Amsterdam 

47  98 

47  95 

47  97 

48  » 

47  9' 

Anvers 

100  22 

100  07 

100  10 

100  10 

100  10 

Barcelone 

14  »» 

13  80 

14  50 

15  ». 

15  »» 

Berlin 

80  95 

81  05 

80  95 

80  90 

80  80 

Bruxelles 

100  13 

100  15 

100  15 

100  1 6 

100  15 

Constantinople 

23  »» 

22  96 

22  95. 

22  92 

22  96 

Franciort 

81  02 

SU  60 

SI  »» 

80  97 

80  90 

Gênes 

102  67 

102  90 

103  24 

103  57 

103  47 

Genève  

100  30 

100  28 

100  30 

100  30 

100  29 

Lisbonne 

>) 

» 

» 

)) 

» 

25  38 

25  38 

25  37 

25  40 

25  4? 

Madrid 

13  60 

13  60 

14  25 

14  50 

15  »» 

Rome  . 

102  75 

102  90 

103  40 

103  52 

103  57 

St  Petersbourg 

OO 

40  32 

40  42 

40  17 

40  05 

Vienne  (â  vue) 

46  95 

47  » 

47  05 

47  05 

46  05 

— (â  3 «ois! 

46  87 

46  92 

47  » 

46  97 

46  90 

Paris,  27  février  1892. 

Le  marché  du  change  a été  assez  animé  cette  se- 
maine. 

Le  chèque,  beaucoup  plus  ferme,  a coté  jusqu’à 
25.24  1/2;  il  termine  a 25.23  1/2.  L’argent  a continué 
a se  resserrer  à Londres.  Il  y a sur  le  marché  de  l’or  des 
mouvements  mystérieux  qui  inquiètent  la  place  de 

Londres. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que,  d’ici  à trois  mois,  il  y aura 
de  fortes  remises  à faire  en  Russie,  par  suite  du  dernier 
emprunt,  et  c’est  la  place  de  Londres  qui  aura  à fournir 
le  plus  fort  appoint  en  métal. 

Le  change  sur  l'Allemagne  a été  un  peu  plus  ferme  à 
122  3/8. 

Le  change  sur  l’Espagne  toujours  très  faible  à 1 35 

offert. 

Le  Rouble  aux  environs  de  201. 

L’escompte  hors  banque  à Londres  2 5/8,  à Paris  2 1/8, 
en  Allemagne  1 1/2. 

L’argent  fin  a varié  de  41  3/8  à 41  7/8.  Ce  marché 
est  dans  l’attente.  Personne  n’ose  s’engager;  mais  tout  le 
monde  sent  la  nécessité  de  faire  quelque  chose. 

On  parle  d’un  voyage  de  M.  Forster,  dans  le  but 
d’entamer  des  négociations  en  Europe  sur  la  question 
de  l’argent,  particulièrement  avec  M.  Goschen. 


Blés.  — Du  21  au  27  février  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  suî- 
vantes  de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  le* 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 


Angleterre 

Continent 


liectol. 

8.729.06 

3.277.000 


liectol. 

6.217.600 

2.685.400 


Total...  12.006.000  8.903.000 

Semaine  précédente  11.602.900  S. 740. 600 


Soit  une  augmentation  de  403.100  hectolitres  sur  fe 
semaine  précédente,  et  de  3.103.000  hectolitre  sur  l’année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  do. 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  20  février. . . 7.351.500  4.959.000  5.327.300 

Semaine  précéd.  7.006.400  5.048.900  5.420.100 

Soit  une  augmention,  pendant  la  huitaine,  de  345.160 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.351.500  hectolitres,  on  compte 
4 921.300  hectolitres  de  blé  de  Californie,  551.000  des 
Indes,  377.000  des  Etats-Unis.  Les  exportations  de  blé 
nouveau  d’Australie  étant  moins  importantes  que  l’année 
dernière,  par  suite  du  déficit  de  la  récolte,  on  11e  compte 
que  681.500  hectolitres  de  flottant  contre  957.000  heeto- 
litrs  l’année  dernière  ; le  flottant  de  la  République  Ar- 
gentine est  de  290.000  hectolitres,  contre  319.000  l’an- 
née dernière  à pareille  époque. 

En  ajoutant  les  quantités  avisées  par  dépêche,  le  total 
en  mer,  pour  le  Royaume-Uni,  serait  (farine  comprise 
de  8.729,000  hectolitres,  contre  6.217.600  à la  date  cor- 
respondante de  1890  et  6.667.100  à celle  de  1889. 

La  balance  à l’importation  en  France,  farine  comptée 
pour  son  équivalent  en  blé,  est  de  15.337.483  qtx,  ou. 
20.449.977  hectolitres;  dans  ces  chiffres,  la  farine  es t 
représentée  par  637.759  qtx  ou  911.084  hectolitres. 

Si  à cette  quantité  de  15.337.483  quintaux,  nous  ajou- 
tions celle  de  4.730.496  quintaux  existant,  tant  en  blé 
qu’en  farine,  dans  les  entrepôts  de  la  douane,  nous  arri- 
verions à 20.067.979  quintaux;  mais  il  convient  d’en  dé- 
duire les  1.809.402  quintaux  qui  existaient  déjà  dans 
lesdits  entrepôts  au  31  juillet  dernier,  ce  qui  ramène  à 
18.258.573  quintaux,  ou  24.344.764  hectolitres,  la  quan- 
tité importée  depuis  le  début  de  la  campagne;  c’est  une 
moyenne  mensuelle  de  4.057.940  hectolitres. 

En  nous  maintenant  sur  cette  base,  nous  arriverions, 
pour  la  campagne,  à 47.689.528  hectolitres. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays 

Dates 

1892 

1891 

1899 

Fiance 

(l»r  fév.). 

359.171 

310.148 

299.953 

Angleterre 

(20  — ). 

94.197 

109.597 

157.537 

Allemagne 

O"  - )■ 

415.050 

544.896 

546  984 

Hambourg 

(17  - ). 

95.650 

18.650 

29.059 

Autriche 

Il"  - ). 

285. oOO 

335.000 

287.009 

Hollande 

(1"  - ). 

56.462 

49.121 

72.539 

Belgique 

(1"  - )• 

48.834 

38.424 

32.545 

Total  pour  l'Europe 

1 . 354 .314 

1.405.836 

1.425.889 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

25.775 

39.270 

42.631 

Total 

. 

1.380.089 

1.445.106 

1. 468. 520 

États-Unis  (25  févr.) 

50.000 

76.547 

32.049 

Havane- Matanzas  (1 

févr .) ... . 

53.000 

83.000 

56  008 

Total  général 

1.483.089 

1 .604.(553 

1 550.50S 

Un  journal  de  Magdebourg  donne  les  évaluations  sui- 
vantes des  récoltes  de  betteraves  pour  l’année  1891-92, 
comparées  avec  celle  des  années  antérieures  : 
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1891/92 

1890/91 

1889/90 

1888/89 

Allem. 

1.180.000  1.331.965 

1.264.607 

990.004  tonnes 

Autr. . 

810.000 

778.473 

753.078 

523.642 

» 

France 

655.000 

694.037 

787.980 

466.878 

» 

Russie 

555.000 

544.162 

456.711 

526.767 

» 

Belg.. 

185.000 

205.623 

221.480 

145.804 

» 

Holl. . 

40.000 

61.307 

55.813 

46.040 

» 

Aut.p. 

75.000 

80.000 

80.000 

87.000 

» 

Total. 

3.500.000  3.695.567 

3.619.678 

2.785.844 

» 

Les  cotes  sur  le  marché  parisien  sont  actuellement  : 


Sucre  blanc  n°  3 : 

— février ; . 

— mars 

— 4 de  mars 

— 4 de  mai 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. . . . 
Sucres  raffinés 


1892  1891  1890 

39.375  37.25  34.75 

39.50  37.50  34.87  1/2 

40  » 37.75  35.37  1/2 

40.50  38.25  35.87  1/2 

38.50  35  » 29.75 

104.50  107.50  105  » 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  23 
février  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  la 


situation  suivante  du  stock  des  cotons 

comparée  à celle 

de  l’année  dernière 

: 

1892 

1891 

Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis. 

Total . 

Havre ( Ballet ) 

218.500 

2SG.000 

162.600 

237.800 

Marseille 

)) 

0.700 

» 

4.100 

Brème 

142.700 

148.400 

155.000 

165.000 

Amsterdam 

23.700 

24.600 

16.900 

18.600 

Londres 

» 

8.0C0 

» 

21.090 

Liverpool 

1 438.000 

1 673.000 

769.000 

1.076.000 

Ensemble 

1.822.900 

1.146.700 

1.103.400 

1.521.100 

Etats-Unis 

1.197.000 

1.197  000 

793  000 

793.009 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis  Total 

Havre ( Balles ) 

110.409 

117. 7C0 

26.000 

30.600 

Brême , 

92.909 

<12.000 

90.300 

90. 3ij0 

Amsterdam  

2.100 

2.100 

5.300 

5.300 

Angleterre 

220.000 

230.000 

245.000 

267.000 

425.400 

412.700 

366.600 

393.200 

Total  général. .. 

3.445.300 

3.786.400 

2.263  000 

2.707.300 

Existences  générales  connues  : 

4.174.000  4.620.000  2.87i  000  3.521.000 


i890  1889 

2.403  000  2.905.000  2.249.000  2.775.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
16  février  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892  : 4.629.000  balles.  — 1891  : 3.521.000  bal- 
les. — 1890  : 2.905.000  balles.  — 1889  : 2.775.000  balles. 

Le  recul,  depuis  huit  jours,  fortement  atténué  en 
Amérique  par  la  hausse  d’hier  matin,  ne  se  chiffre  que 
par  4 à 6 points  à New-York  et  4 à 7 à New-Orléans, 
tandis  que  le  disponible  a reperdu  de  1/8  à 5/15  cent. 

Liverpool,  après  plusieurs  marchés  très  mouvementés, 
clôture  de  6 à 8/64  den.  pour  le  livrable  et  de  1/16  à 
3/16  den.  pour  le  disponible 

Au  Havre,  la  demande,  déjà  peu  animée  auparavant, 
s’est  encore  ralentie  depuis  huit  jours  et  les  ventes 
dépassent  à peine  2.000  balles.  Les  prix  ont  graduelle- 
ment fléchi  et  clôturent  de  0 fr.  50  à 1 fr.  au-dessous  de 
la  clôture  précédente. 


Cuivres.  — La  statistique  de  MM.  H.  R.  Merton 
et  Cc,  de  Londres,  ne  devant  paraître  que  le  1er  mars, 
nous  donnons  ci-après  les  derniers  stocks  connus,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  15  février  1892,  comparé  aux  existences  du  31  jan- 
vier dernier  et  des  deux  années  antérieures  : 


15  février  31  janvier 


1892 

1891 

1890 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

28.326 

27.641 

17.435 

22.184 

gots 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

321 

191 

310 

— 

nerai  et  Regu  lus  (fin) 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

691 

576 

256 

81 

25.741 

fine  et  cuivre  anglais 

9.689 

9.256 

11.547 

Londres  (débarquements  en 

train  compris) 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 

8.846 

8.986 

7.979 

4.919 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux.  Rouen  et  Dun- 

1.151 

1.593 

12.430 

30.587 

kerque,  outre  cuivre 

5.842 

6.819 

8.229 

8.102 

54.866 

55 . 002 

58.096 

91.614 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et. 

câble,  cuivre  fin 

2.000 

2.000 

2.800 

3.600 

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin 

550 

400 

500 

500 

Slock  total 

57.416 

5? . 402 

61.396 

95  714 

Pris  des  barres  du  Chili  et 

G.M.B.,  par  tonne 

£*4/10 

44/12/6 

52/12/6 

48/17/6 

Depuis  le  31  janvier  le  cuivre  a encore  baissé  de 
2 shillings  6 d.  par  tonne. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

QUESTIONS  DU  JOUR 

L’abaissent  in  Prix  É Gaz  à Paris 


La  3e  Commission  du  Conseil  municipal  de  Paris 
vient  d’adopter,  en  principe,  le  projet  de  M.  Sauton 
tendant  à réduire  le  prix  du  gaz  à Paris  de  0 fr.  05 
pour  la  consommation  ordinaire,  et  de  0 fr.  10  pour 
le  gaz  employé  comme  force  motrice. 

Ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  dans  un  de  nos 
précédents  numéros,  le  projet  Sauton  a ceci  de  par- 
ticulier: qu’il  obtient  la  réduction  demandée  par 
tous  les  Parisiens,  sans  prolonger  le  monopole  de  la 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  et,  cependant,  sans 
faire  supporter  par  les  finances  de  la  Ville  les  consé- 
quences de  l’abaissement. 

On  se  souvient,  en  effet,  que  c’est  cette  question 
d & prolongation  du  monopole,  qui  a fait  échouer,  au 
Conseil  municipal,  toutes  les  propositions  de  réduc- 
tion, depuis  le  projet  Martial- Bernard  de  1880,  jus- 
qu’au projet  Alphand  de  1891,  c’est-à-dire  une  foule 
de  combinaisons  dont  la  plus  célèbre  a été  celle 
présentée  par  M.  Floquet,  lors  de  son  passage  à la 
préfecture  de  la  Seine. 

M.  Sauton  a lui-même  fait  repousser  le  projet 
Alphand,  qui  comportait  une  prolongation  de  con- 
cession de  25  années,  parce  que  ce  projet  engageait 
l’avenir  et  que  lui,  M.  Sauton,  et  ses  amis  du  Con- 
seil municipal  estimaient  qu’en  1906  — date  de 
l’expiration  de  la  Compagnie  du  Gaz  et  des  conces- 
sions actuelles  des  diverses  sociétés  d’électricité  qui 
rayonnent  dans  Paris  — la  Ville  devait  avoir  sa 
complète  liberté  d’action  pour  organiser  l’éclairage 
public  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour 
le  budget  de  la  Ville  et  les  consommateurs. 

La  combinaison  Sauton  réserve  l'avenir  ou,  plu- 
tôt, donne  à la  Ville  l’option  de  l’industrie  du  gaz 
en  1906,  sans  condition  spéciale  de  rachat  en  faveur 
de  la  Compagnie. 

En  voici  les  dispositions  essentielles  : 

L’abaissement  du  prix  du  gaz  à 0 fr.  25  pour  les 
particuliers,  et  à 0 fr.  20  pour  la  force  motrice, 
représente  pour  la  Compagnie  Parisienne  — d’après 
la  consommation  de  1891  — une  perte  , sèche  de 
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12  millions  de  francs.  La  Ville  ne  voulant  imposer 
aucun  sacrifice  à la  Compagnie,  puisqu’on  ne  lui 
accorde  aucun  avantage,  a demandé  à la  Compagnie 
de  suspendre  l’amortissement  de  son  capital  actions 
et  obligations  et  de  convertir  ses  obligations  5 0/0, 
remboursables  d’ici  à 1906,  en  obligations  4 0/0 
remboursables  en  50  années  après  1906. 

Cette  suspension  de  l’amortissement  et  cette  con- 
version représentent  à peu  près  les  12  millions  né- 
cessaires à l’abaissement  du  prix  du  gaz. 

En  1906  la  Villeaura  le  droit  de  reprendre  l’exploi- 
tation, en  la  liquidant  suivant  les  prescriptions  du 
traité  de  1870  (c’est-à-dire  la  canalisation  lui  restant 
en  entier  et  l’actif  étant  partagé  par  moitié  entre 
elle  et  les  actionnaires  de  la  Compagnie)  ; ou  bien 
elle  pourra  imposer  à la  Compagnie  l’obligation  de 
continuer  l’exploitation  dans  les  conditions  de  la 
nouvelle  convention. 

De  telle  sorte  que  l’amortissement  du  capital,  sus- 
pendu de  1892  à 1906,  sera  pris  à la  charge  de  la 
Ville  et  imposé  à l’exploitation  future. 

En  d’autres  termes,  la  combinaison  Sauton  con- 
siste à faire  supporter  par  l’exploitation  postérieure 
au  31  décembre  1905,  les  conséquences  de  l’abaisse- 
ment actuel  du  prix  du  gaz. 

Pour  ma  part,  j’étais  partisan  de  la  proposition 
Alphand,  qui  imposait  à la  Compagnie  la  charge  de 
la  réduction  en  échange  d’une  prolongation  de  con- 
cession. Je  soutiens  que  cette  formule  était  plus 
simple  et  plus  rationnelle  que  celle  imaginée  par 
M.  Sauton;  mais  je  dois  reconnaître  cependant  que 
l’idée  de  prendre  aux  consommateurs  de  1906  une 
partie  des  bénéfices  que  l’expiration  du  traité  de  1870 
devait  leur  donner,  est  une  idée  assez  logique  et 
juste  en  elle-même. 

En  effet,  si  la  Ville  veut  prendre,  par  exemple, 
l’exploitation  de  l’éclairage  à son  propre  compte, 
cette  exploitation  n’aura  à supporter  que  le  rachat 
de  la  moitié  de  l’actif  social  (déduction  faite  de  la 
canalisation)  et  les  sommes  non  amorties  de  1892  à 
1905.  Elle  n’aura  à supporter  ni  le  bénéfice  des  ac- 
tionnaires, ni  l’annuité  de  rachat  prévue  par  le  traité 
Alphand. 

Le  calcul  démontre  que  les  conditions  de  fabrica- 
tion restant  ce  qu’elles  sont  aujourd’hui  (prix  du 
charbon,  valeur  des  sous-produits,  etc.),  les  consom- 
mateurs de  1906  pourront  bénéficier  d’une  nouvelle 
réduction  peut-être  plus  importante  encore  que  celle 
de  1892. 

On  objectera,  sans  doute,  que  la  Ville  prend  une 
lourde  responsabilité  en  assumant  la  charge  du  ca- 
pital non  amorti.  L’objection  n’est  pas  sérieuse, car, 
quoi  qu’il  arrive,  et  quelle  que  soit  la  situation  de 
l’industrie  du  gaz  en  1906,  l’actif  de  la  Compagnie 
est  tel  qu’aucun  danger  n’est  à redouter  pour  la 
Ville. 

Mais,  en  attendant,  les  consommateurs  actuels  ga- 
gneront 12  millions  de  francs  par  année,  soit 
— l’abaissement  s’appliquant  à partir  du  1er  juillet 
1892  — 162  millions  d’ici  à 1905  et  environ  205  mil- 
lions en  ajoutant  les  intérêts  accumulés. 

Or,  se  rend-on  compte  du  bienfait  rendu  à l'in- 
dustrie parisienne  ? Comprend-on  l’importance  du 
résultat  obtenu  V Ces  12  millions  d’économies  nettes 
représenteront  pour  le  commerce  et  l’industrie  de  la 
capitale  l’équivalent  de  75  à 80  millions  d’affaires 
nouvelles.  De  telle  sorte  que  le  Conseil  municipal, 
par  une  combinaison  ingénieuse,  atténuera  dans  une 
certaine  mesure  les  pertes  que  les  nouveaux  tarifs 
douaniers  imposent  à la  production  parisienne. 

La  réduction  de  10  centimes  pour  la  force  motrice 


I aura,  de  son  côté,  la  plus  heureuse  influence  sur  le 
développement  de  la  petite  industrie  et  même  sur  le 
prix  de  l’éclairage  électrique.  Le  moteur  à gaz  se 
généralisera  au  grand  avantage  des  petits  patrons. 
Seules,  les  Compagnies  d’électricité  se  plaindront  de 
la  proposition  et  chercheront  à la  faire  échouer  au 
Conseil  municipal. 

Mais  en  leur  accordant  leur  concession  d’éclairage 
électrique,  l’Administration  ne  leur  a point  promis 
le  maintien  du  prix  du  gaz  à 30  centimes.  Elles  ne 
pourront  donc  que  formuler  des  protestations  plato- 
niques, et  le  Conseil  ne  s’y  arrêtera  pas,  car  l’intérêt 
de  230  mille  consommateurs  de  gaz  (qui  attendent 
l’abaissement  depuis  bientôt  douze  années  et  qui 
ont  déjà  perdu  plus  de  120  millions  de  francs  en 
attendant)  passe  évidemment  avant  l’intérêt  parti- 
culier des  Sociétés  d’électricité. 

Edmond  THÉRY. 


CONSÉQUENCE  DES  NOUVEAUX  TARIES 


Dans  notre  dernier  numéro,  notre  directeur,  M.  Edmond 
Théry,  a démontré  que  l’application  des  nouveaux  tarifs 
avait  fait  perdre  — par  rapport  au  mois  de  janvier  1891 
— au  moins  75  millions  de  francs  à la  fortune  publique 
française.  Voici  le  détail  des  dix  articles  manufacturés 
qui  sont  le  plus  cruellement  atteints  : 


Importations  Exportations 


Tissus  de  coton 

(milliers  de 
1892 

11.011 

francs) 

1891 

3.553 

(milliers  de  francs) 
1892  1891 

5.707  6.049 

Papier,  carton,  livres, 
gravures 

11.157 

2.215 

2.548 

2.899 

Peaux  préparées 

3.351 

2.234 

5.119 

6.316 

Ouvrages  en  peau  ou  cuir. 

973 

387 

5.867 

7.039 

Nattes,  tresses  et  pailles. 

1.785 

1.484 

263 

259 

Machines  et  mécaniques. 

9.531 

3.092 

1.840 

1,975 

Horlogerie 

1.419 

362 

1.235 

948 

Outils,  ouvrages  en  mé- 
taux   

3.993 

1.459 

3.716 

4.589 

Meubles, ouvrages  en  bois. 

2.726 

604 

1.820 

1.590 

Carrosserie 

1.563 

207 

250 

258 

Voilà  des  chiffres  édifiants.  Notre  grande  industrie 
d’exportation  est  absolument  écrasée  par  la  première 
expérience  du  nouveau  régime  et  M.  Méline  mérite  bien 
le  buste  que  ses  amis  viennent  de  lui  offrir. 

Combien  de  milliards  ce  marbre  fameux  coûtera-t-il  à 
la  France  ? 


Les  importations  en  France  in  numéraire  italien 


On  trouvera  dans  nos  informations  d Italie,  des  rensei- 
gnements caractéristiques  sur  la  véritable  situation  éco- 
nomique et  financière  de  ce  pays.  L’administration  des 
douanes  nous  communique  un  détail  très  curieux  qui 
confirme,  d’une  manière  éclatante,  les  appréciations  pes- 
simistes de  notre  correspondant  de  Rome. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1892  il  a été  importé  d’Italie 
en  France  10.470.000  francs  de  marchandises,  tandis  que 
les  exportations  françaises  en  Italie  n’ont  été  que  de 
9.893.000  fr.  Il  semble  donc,  d’après  la  balance  du  com- 
merce spécial,  que  l’Italie  a gagné  577.000  francs  sur 
nos  échanges. 

Mais  pendant  le  même  mois  de  janvier  1892  l’Italie  — 
pour  solder  ses  coupons  payables  en  France  — nous  a 
expédié  5.257.600  francs  en  or  et  3.446.800  francs  en 
argent,  tandis  qu’ello  11’a  reçu  de  nous  que  la  modeste 
somme  de  7.440  francs  en  or  et  1.564.600  francs  en  argent. 

De  telle  sorte  que,  pendant  ce  seul  mois,  le  numéraire 
italien  s’est  appauvri  de  5.250.160  francs  d’or  et  de 
1.882.200  francs  d’argent  : soit  7.132.360  francs. 

Pendant  le  mois  do  janvier  1891  l’Italie  nous  avait 
adressé  601.400  francs  d’or  et  4.931.200  francs  d’argent. 
Nous  lui  avoins  expédié  de  notre  côté  42.160  francs  d’or 
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et  2.116.440  francs  d’argent,  ce  qui  ne  constituait  qu'une 
perte  effective  de  3. 374.000  francs  pour  le  numéraire 
italien.  En  d’autres  termes,  l'importation  en  France  des 
monnaies  d’or  et  d’argent  italiennes  a augmenté  en  jan- 
vier 1892  de  111  0/0  sur  la  période  correspondante  de 
1891.  C’est  très  intéressant  à constater. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

18  février 

25  février 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

18  février  23  février 

Or t. 378. 126.228  1.382. Î77.368 

Argent...  *..258.853.9:5  1.201.881.790) 

. 2. 030. 980-203  2.044.059.158 

2.636.989.203 

28.341 

2.644.059.158 

14.072 

_ , r 1 Effets  Paris 

Portefeuille  Fans  j Effiets  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

235.771.130 

42S'.'505.867 

21.516.000 

1.859.8:3 

178.736.529 

275.329.585 

» 

401. 106. 800 
21.312. 100 
1.866.813 
137.658.475 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

>78.409.317 

140.000. 000 
10.000  000 

2.980.750 

99.595.497 

100.000. 000 
4.000.000 
9.262.445 

700.973 

9.907.444 

108.639.009 

177.190.541 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.595.497 
100.000  000 
4.000.000 
9.256.160 

729.486 
9.907.444 
108.284  407 

Total 

4.126.893.322 

4. 143.291 .892 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

182.500.000 

182.500.000 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

8.002.313 

8.002.313 

( Loi  du  17  mai  1854  

v.uimnw.  ] Ex-banques  départementales. 

10.000.000 

lu. 000. 000 

2.980.750 

2.980.750 

momueres  ^ Loi  du  g juîn  1857]-  

9.125.000 

9. 125.000 

Réserve  immobilière  dé  la  Banque 

4.000.000 

4.000.000 

Réserve  spéciale 

9.907.444 

9.907.444 

Billets  au  porteur  en  circulation 

3.091 .678.135 

3.066.175.700 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

16.539.051 

13  679.879 

Billets  à ordre  et  récépissés.  

35.573.950 

35.158.345 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

314.483  131 

310.998.069 

Comptes  courants  de  Paris 

339.564.880 

406.906.807 

Comptes  courants  dans  les  suce. 

5! .134.834 

48.414.078 

Dividendes  à payer 

3.825.019 

3 609.092 

Escompte  et  intérêts  divers 

4.289.645 

4.589.859 

Réescompte  du  dernier  semestre 

1.606.237 

1.606.237 

Divers  

41 .682.928 

25.638  313 

Total 

4. 1 >3.291  892 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


1er  mars 

28  févr . 

27  févr. 

26  févr. 

25  févr. 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.779.0 

2.779.0 

3.109.9 

3.132.9 

3 066.1 

Encaisse 

2.313.7 

2.313.7 

2.500.4 

2.458.3 

2.644.0 

Portefeuille 

618.1 

618.8 

774  8 

801.4 

6'6.4 

Avances  aux  partie.. 

2ô4. 3 

264.3 

257.6 

280.6 

338.0 

— à l’Etat. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

liO.O 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

159.6 

136.8 

159.4 

198.3 

310.9 

— part . . 

370.7 

382.4 

458,8 

334.8 

455.3 

Taux  d’Escomnte. . . . 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

3 0/00 

3 0/00 

2.50  0/00 

4 0/00 

3 0/00 

Bénéfices  nets 

3.424.9 

4.641  5 

4.421.9 

5.104.2 

3.860  3 

Résumé  des  Échanges  avec  les  principaux  pays 
pendant  le  mois  de  janvier  1892 

(En  milliers  di  francs) 


Importations 

Exportations 

Importations 
et  Export. 





réunies 

Angleterre 

66.127 

67.589 

133.716 

Allemagne 

50.466 

19  647 

70.113 

Belgique 

47.874 

35.273 

83.147 

Suisse 

19.087 

22.761 

42.748 

Italie , . 

10.470 

9.893 

20.363 

Espagne 67.151  17.252  84.403- 

Turquie 6.809  4.389  11.198 

Etats-Unis 80.036  16.467  96.503 

Brésil 6.659  3.940  10.599 

République  Argent.  21.490  3 173  „ 24.663 


Nous  avons  indiqué  dans  notre  dernier  numéro 
(p.  165)  les  résultats  généraux  des  échanges  de  la 
France  pendant  le  premier  mois  de  l’année  1892  com- 
paré à 1891  ; le  tableau  ci-dessus  complète  cette  infor- 
mation en  donnant  le  détail  des  chiffres  du  mouvement 
commercial  avec  chaque  pays,  du  1er  au  31  janvier  1892. 
On  remarquera  que  si  nos  exportations  en  Angleterre 
ont  dépassé  de  un  million  les  importations  anglaises  en 
France,  il  n’en  est  pas  même  pour  l’Allemagne,  la  Bel- 
gique, l’Espagne,  les  Etats-Unis,  etc. 

Pour  l'Allemagne,  notamment,  la  différence  est 
énorme:  près  de  31  millions  eu  faveur  des  importations 
allemandes  sur  notre  territoire  ! Et  à ce  propos,  il  est 
assez  intéressant  de  passer  en  revue  les  principaux 
articles  sur  lesquels  porte  l’écart  : Le  chapitre  papier , 
carton , livres  et  gravures  nous  donne  7 millions  venant 
d’Allemagne,  contre  311  mille  francs  expédiés  de  France 
dans  le  pays  d’outre-Rhin.  — Les  tissus,  passementerie, 
rubans  de  coton  3 1/2  millions,  contre  700  mille  francs.  — 
Les  machines  et  mécaniques  2 millions  600  mille  francs 
contre  228  mille  francs  La  graine  a ensemencer, 
2 millions  900  mijje  francs. — contre  885.000  francs. 
Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  de  nous  étendre 
davantage  sur  le  déficit  de  la  balance  du  commerce 
français,  nous  arrêtons  notre  énumération,  mais  nous 
saisissons  cette  occasion  pour  jeter  à nouveau  le  cri 
d’alarme  et  insister  sur  le  résultat  désastreux  qu’amène 
la  politique  ultra-protectionniste. 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  ot  Exportations  par 
catégories  pour  le  mois  de  janvier  des  dix  dernières  années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objets  d’a- 
limentat. 

Marchan . 
diverses 

Total  des 
importât. 

Or, argent 
et  billon. 

1892 

191.208 

97  245 

188.957 

12.457 

489.957 

33.864 

1891 

152.151 

41  9»0 

107 . 701 

6 845 

308  b43 

51 . 3i,7 

1890 

199.570 

42.650 

98.724 

6.410 

347.354 

11.358 

1889 

164.754 

35.160 

110.977 

6.207 

317.098 

15.405 

1888 

13Î .041 

35  111 

95.163 

5.810 

267.125 

14.886 

1887 

127.832 

34.657 

92.892 

5.281 

2G0.6o2 

11.782 

1886 

132.120 

34.123 

107.156 

5 068 

2 78 . 4G7 

18.498 

1885 

138.245 

38.952 

104  160 

5.188 

286  545 

10.054 

1884 

120.226 

38.777 

93.949 

5.706 

258.658 

12.464 

1883 

176.064 

42.114 

116.595 

5 966 

234.739 

12.190 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objetsd’a- 

limentat. 

Marchand 

diverses 

Total  des 
exportât. 

Or, argent 
et  billon. 

1892 

55. «87 

1 -.9.678 

57.091 

17.411 

239.867 

18.170 

1891 

4!  035 

103.55' 

44.651 

12.300 

201.543 

33.547 

1890 

49.232 

123.819 

58.909 

15.429 

247.38" 

15.343 

1889 

52.861 

115.433 

3-4.910 

13.233 

236.437 

13.574 

1888 

40.581 

112.370 

40  440 

12.076 

205  473 

13  574 

1887 

38.599 

104.364 

38.727 

11.19! 

192.881 

42  679 

1886 

34.220 

96.071 

34.614 

7.90* 

172.806 

25.926 

1885 

27.361 

72.384 

40.669 

7.113 

147.527 

30. «22 

1884 

25.378 

i-*.02  i 

44. 820 

5.608 

149.833 

3.901 

1883 

39.270 

88.556 

58.224 

7.818 

193.868 

16.432 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  Importations  et  Exportations  des  Métaux- 
précieux  pendant  le  mois  de  janvier  des  années  1890-1891-1892  (Valeur 
en  millier-  -!'■  1 1 . 


Matières 

Importations  (milliers  de  fr.) 

Exportations  (milliers  de  fr.) 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingots 

4 65(4 

3 058 

2 900 

700 

1 086 

1.180 

Or  monnayé 

17.952 

31,926 

1.796 

9.424 

28.228 

10  198 

Argent  en  lingots  . . . 

l 596 

4.183 

725 

51 1 

85  G 

Argent  monnayé 

9.652 

10.992 

5.932 

7.527 

9.098 

3.106 

Monnaie  de  billon. . . . 

6 

2 

2 

'* 

H 

* 

Totaux 

33  864 

50.163 

11.357 

13.170 

38.546 

15.342 

Or.  — En  janvier  1892,  le  stock  d’or  français  s’est  aug- 
menté de  12.484.000  francs,  sans  compter  l’or  étranger 
apporté  directement  en  France  par  les  voyageurs. 
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Argent.  — Le  stock  d'argent  s'est  augmenté  eu  jan- 
vier 1892  de  3.204.000  francs. 

Bili.ox.  — Il  est  entré,  en  janvier  1892,  6.300  fr. 
de  monnaie  de  billon  et  aucune  sortie  n’a  été  signalée. 

Ce  résultat  est  excellent  en  lui-même  pour  la  richesse 
de  notre  pays. 

Monnaie  de  cuivre.  — En  janvier  1892,  il  a été  im- 
porté en  France  700  kilogr.  de  monnaies  de  billon 
étrangères  représentant  une  valeur  nominale  de  7.000  fr. 
C’est  400  kilogr.  de  plus  que  pendant  la  période  corres- 
pondante de  l’année  1891. 

Aussi,  pour  arrêter  cette  invasion  du  cuivre,  le  Minis- 
tère des  finances  vient-il  de<  publier  l 'Avis  suivant  : 

« Aux  termes  des  articles  1 et  2 du  décret  du  11  mai 
1807  et  de  l’article  1er,  paragraphe  2,  de  la  loi  du  22  juin 
1846,  l’introduction  et  la  circulation  en  France  des  mon- 
naies étrangères  de  cuivre  et  de  billon  sont  prohibées. 

« En  conséquence,  toutes  les  monnaies  de  cuivre  et  de 
billon  autres  que  celles  portant  l’effigie  nationale,  et 
notamment  les  pièces  italiennes  et  espagnoles  similaires 
des  pièces  nationales  de  cinq  ou  de  dix  centimes,  doi- 
vent être  refusées  par  les  caisses  publiques.  » 


RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  le 
service  des  contributions  indirectes,  pendant  le  mois  de  janvier  des 
aimées  1892,  1891  et  1890. 


DÉSIGNATION 

1892 

1891 

1890 

Service  des  douanes  : 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Droits  de  douanes  à l'importation 

34.599 

24.&S4 

23.160 

— — à l’exportation 

— 

— 

— 

— de  statistique . . 

582 

407 

436 

— de  navigation 

764 

585 

609 

— et  produits  divers  de  douanes 

331 

291 

223 

Taxe  de  consommation  des  sels 

1 .049 

1.008 

990 

Total 

37.325 

26.925 

25.418 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières 

37.131 

36.003 

33.753 

?iels . 

1.127 

1.112 

1.095 

Sacre  indigène  «droit  de  fabrication) 

7.720 

6 544 

6.421 

I)roits  divers  et  rec.  à diff.  titres 

6.634 

6.495 

6.485 

Vente  des  tabacs 

29.042 

29  615 

27.643 

— des  poudres *. 

669 

871 

699 

— des  allumettes 

694 

903 

a 

Total 

83  017 

81.553 

76.096 

Total  général  des  perceptions. . . . 

120.342 

108.478 

101.514 

A déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

9 

12 

14 

Reste  acquis  an  Trésor 

120.333 

108.466 

101.500 

En  janvier  1892  les  recettes  des  douanes  et  des  contri- 
butions indirectes  ont  présenté  une  augmentation  de 
1 1. 867. 000  francs  sur  celles  de  janvier  1891.  Ce  résultat 
est  dû  à l’application  prochaine  du  nouveau  tarif  doua- 
nier. A elles  seules  les  douanes  ont  augmenté  de  10.400.000 
francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pondant  le  mois  de  jan- 
vier des  années  1891  et  1892  ( navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1891 

1892 

1891 

1892 

Nomb. 

Nomb, 

Nomb. 

N omb . 

de 

Ton . 

de 

Tonus. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

nav. 

nav. 

nav. 

Avec  colonies  et  pos- 

(mil  t.) 

(mil.  ton  j 

Unil  t.) 

(mil  t.) 

sessions  françaises. 

141 

100.2 

146 

104.0 

145 

105.5 

130 

88.3 

Grande  pêche 

2 

0.3 

2 

0.2 

» 

)) 

Etranger 

Paya  d’Euro'e 

478 

190.7 

390 

131.9 

404 

147.4 

371 

132.7 

— hors  d’Europe 

73 

109.2 

6o 

95.8 

69 

95.1 

64 

92.5 

Total 

694 

400.6 

6u3 

332.3 

618 

348.1 

565 

313.6 

Navires  étrangers 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises. 

9 

7.7 

22 

18.9 

7 

2.8 

19 

12.2 

Etranger .... 

Pays  d’Europe 

1.626 

769.7 

1 .221 

479,7 

1 . 054 

405.0 

963 

360.4 

— hors  d’Europe 

155 

220.5 

151 

179.5 

48 

62.5 

46 

62.7 

Total 

1.790 

998.0 

1.394 

o78. 1 

1 . 109 

470.4 

1.028 

*35.5 

Total  général 

2.484 

13981 

1.997 

1010.5 

1.727 

818.5 

1.593 

749.  ï 

En  janvier  1892,  les  ports  français  ont  reçu  487  na- 
vires de  plus  qu'en  janvier  1891,1e  tonnage  a augmenté 
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de  388  millious  de  tx.  De  même  eu  janvier  1892  les  na- 
vires sortis  de  France  ont  été  de  134  supérieurs  a ceux 
de  janvier  1891  et  le  tonnage  exporté  a augmenté  de 
69  milliers  de  tx. 


La  Commission  du  cadastre  s’est  réunie  le  25  fé- 
vrier, au  ministère  des  finances,  sous  la  présidence  de 
M.  Léon  Say  et  a repris  la  suite  de  son  ordre  du  jour. 

La  discussion  s’est  ouverte  sur  le  point  de  savoir 
quelles  seraient  les  mentions  à inscrire  sur  les  feuillets 
affectés,  dans  le  livre  foncier,  à chaque  unité  foncière, 
eu  vue  d’obtenir  notamment  la  détermination  physique 
de  la  propriété. 

Après  avoir  entendu  MM.  Boutin,  Bufnoir,  Liotard- 
Vogt,  Marquès  di  Braga,  Alfred  Neymark,  Challamel, 
Lallemand,  la  Commission  a renvoyé  à sa  prochaine 
séance  la  suite  de  l’examen  de  cette  question. 


Le  nouveau  Président  de  la  Compagnie  Pari- 
sienne du  Gaz.  — Dans  sa  séance  de  jeudi  dernier,  le 
Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz  a nommé  Président  du  Conseil,  en  remplacement  du 
regretté  M.  Raoul  Duval,  M.  Troost,  vice -président 
depuis  1887. 

M.  Troost  est  le  grand  chimiste  dont  les  travaux  sur 
les  alliages  métalliques  sont  connus  du  monde  entier. 
Professeur  de  chimie  à la  Faculté  des  Sciences  de  Paris, 
membre  de  l’Institut,  membre  du  Comité  des  Arts  et 
Manufactures,  membre  du  Comité  d’Hygiène,  etc.,  il  est 
entré  à la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  comme  admi- 
nistrateur en  1882. 

Dans  la  même  séance,  le  Conseil  d’administration  a 
désigné  comme  Vice-Président  M.  Laroche,  inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées  hors  cadre,  chargé, 
depuis  de  longues  années,  d’un  cours  de  Ports  de  mer 
très  apprécié  par  le  Conseil  supérieur  des  Ponts.  M.  La- 
roche est  administrateur  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz  depuis  1876. 


Comptoir  National  d Escompte.  — Le  bilan  du  31 
janvier  1892  accuse  une  excellente  situation  et  une 
réelle  amélioration  pour  la  plupart  des  chapitres.  Le 
portefeuille,  grossi  au  moment  de  l’échéance  de  fin  d’an- 
née, a été  ramené  de  117  à 109  millions. 

Les  comptes  de  chèques  ont  grossi  de  1.300.000  fr.  et 
atteignent,  avec  les  comptes  d’escompte,  110  millions. 
Les  comptes  courants  créditeurs  ont  été  ramenés  de 
48.800.000fr.  à 40  millious,  et  les  acceptations  pour  compte 
des  agences  d’outre-mer  de  11.865.000  à 8.523.000  fr. 


La  Banque  Russe  et  Française.  — L’Assemblée  gé- 
nérale ordinaire  à laquelle  le  actionnaires  de  cette 
Société  seront  convoqués  pour  le  16  mars  prochain  sera 
suivie  d’une  Assemblée  générale  extraordinaire  dont 
l’ordre  du  jour  porte  : 

A.  Modifications  aux  statuts. 

B.  Rachat  d’actions. 

Nous  trouvons  dans  le  second  objet  de  l’ordre  du  jour  la 
confirmation  des  bruits  qui  circulaient  déjà  depuis  quel- 
que temps  et  qui  prêtaient  à la  Banque  Russe  et  Fran- 
çaise l’intention  de  procéder  à uue  réluction  de  son  ca- 
pital par  voie  de  rachat  d’actions  sur  le  marché. 


Le  successeur  de  M.  Frère. — M.  Foulon,  ingénieur, 
secrétaire  de  la  direction  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  l’Ouest,  a été  nommé  secrétaire  général  de  la  Com- 
pagnie, en  remplacement  de  M.  Frère. 

Cotte  nomination,  que  nous  sommes  heureux  d’an- 
noncer, sera  accueillie  par  tout  le  monde  avec  la  plus 
grande  sympathie  et  particulièrement  par  la  presse  avec 
laquelle  M.  Foulon  avait  déjà  de  cordiales  relations. 


L’Enseignement  aux  employés  de  la  Finance  et 
du  Commerce.  — Comme  complément  aux  cours  pu- 
blics et  gratuits  d’enseignement  commercial  qu’elle  a 
déjà  fondés,  et  dont  les  services  sont  do  plus  en  plus 
appréciés,  la  Chambre  de  commerce  de  Paris  a résolu 
d’en  créer  un  nouveau  dans  un  point  central,  et  d’offrir 
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ainsi  toute  facilité  d’études  pratiques  aux  employés  du 
commerce  et  de  la  finance. 

En  conséquence,  à dater  de  la  prochaine  rentrée  sco- 
laire du  mois  d’octobre,  des  cours  du  soir  publics  et  gra- 
tuits, tenus  par  le  personnel  enseignant  des  écoles  com- 
merciales de  la  Chambre  de  commerce,  auront  lieu, 
plusieurs  fois  par  semaine,  dans  le  local  dont  dispose 
cetteChambre  du  Palais  delà  Bourse  de  commerce,  rue  du 
Louvre. 

La  Chambre  de  commerce  se  réserve  de  déterminer, 
en  temps  utile,  le  programme  de  ces  cours,  et  d’assurer 
leur  organisation. 


Immeubles  de  France.  — L’émission  des  obligations 
de  la  Société  des  Immeubles  de  France  a donné  les  résul- 
tats suivants  : 62,127  obligations  ont  été  souscrites  par 
12,331  souscripteurs. 

Si  on  tient  compte  des  conditions  dans  lesquelles  la 
souscription  a été  ouverte,  en  pleine  crise  ministérielle, 
il  faut  constater  que  ce  résultat  est  des  plus  satisfai- 
sants. 

Le  nombre  des  souscripteurs  indique  un  classement 
de  premier  ordre. 


Avis  de  la  Chambre  syndicale  des  Agents  de 
change.  — Depuis  le  vendredi  19  février  présent  mois, 
les  actions  de  la  Compagnie  d’assurances  sur  la  vie 
« Le  Temps  » (en  liquidation)  ont  cessé  d’être  négocia- 
bles à la  Bourse  de  Paris. 

Depuis  le  lundi  22  février  présent  mois,  les  13.076 
obligations  de  500  fr.  3 0/0  nouvelles,  libérées  et  au 
porteur,  noS  202483  à 215558,  de  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  du  Sud  de  la  France,  ont  été  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse  au  comptant. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  202.482 
à 215. 55S. 

Depuis  le  jeudi  25  février  présent  mois,  les  titres 
d’annuités  : 

1°  De  la  Société  du  Canal  d’Arles  à Bouc  (en  liquida- 
tion) ; 

2°  De  la  Société  des  Trois-Canaux  (Canal  de  la 
Somme,  — Canal  des  Ardennes,  — Navigation  de  l’Oise), 
en  liquidation  ; 

Ont  cessé  d’être  négociables  à la  Bourse  de  Paris. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  4 au  11  Février  (6e  semaine) 

(En  milliers  île  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

630 

639 

3 . 655 

3.480 

-f- 

175... 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.724 

6.132 

33.972 

32.401 

+ 1 

531.» 

— Rhône  au  Mout-Cenis 

133 

78 

80 

426 

427 

— 

1 .» 

— Chemins  Algériens. 

513 

141 

121 

823 

753 

+ 

TC.» 

Nord 

3.606 

3.458 

3.43li 

20.469 

20.390 

79.» 

Ouest 

4.868 

2.380 

2.448 

14.003 

13.892 

+ 

113.» 

Orléans 

6 . 405 

2.905 

2.837 

16.987 

15.755 

-t-  1 

232.» 

Est 

4.569 

2.484 

2.552 

14.643 

13.776 

-+- 

867 . » 

Midi 

3.023 

1 . 533 

1.596 

9.190 

8.-49 

-4- 

441.» 

Est-Algérien 

897 

105 

85 

627 

621 

4- 

6.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

54 

54 

350 

360 

10.» 

— voie  étroite 

128 

6 

4 

44 

32 

+ 

12.» 

Ouest-Algérien 

296 

43 

37 

268 

193 

+ 

75  » 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

23 

13 

143 

65 

+ 

78.» 

Médoe 

101 

16 

18 

118 

113 

+ 

5.» 

Opérations  des  Caisses  d’épargne  du  11  au  21  fé- 


vrier 1892.  — Dépôts  de  fonds 10.655.117  23 

Retraits  de  fonds 5.030.357  84 


Excédent  de  dépôts.  5.624.759  39 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  février  1892, 
18.488.487  fr.  39. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  11  au  20  fé- 
vrier 1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts,  et  eu  outre, 


des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les  valeurs 
composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses  d’épargne 
ordinaires  8.643.487  fr.  50. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordiuaires,  1.007.189  fr.  10. 


LE  NOUVEAU  CABINET 


La  formation  du  nouveau  ministère  a été  beaucoup 
plus  laborieuse  qu’on  ne  le  supposait  tout  d’abord.  Le 
Président  de  la  République,  après  avoir  succsssivement 
fait  appeler  MM.  Rouvier  et  Bourgeois,  a finalement 
chargé  M.  Loubet,  sénateur  de  la  Drôme,  ancien  minis- 
tre dss  Travaux  publics,  de  constituer  le  cabinet. 

Il  est  inutile  de  raconter  ici  les  intrigues  qui  se  sont 
poursuivies  pendant  dix  jours pour  arriver  à élimi- 

ner M.  Constans  du  nouveau  ministère.  Nous  ne  ci  oyons 
pas  que  ces  manœuvres  soient  de  nature  à renforcer 
l’autorité  du  Gouvernement  républicain. 

Quoiqu’il  en  soit,  les  négociations  entamées  par 
M.  Lonbet  pour  former  le  nouveau  cabinet  sont  arrivées 
à leur  terme. 

Le  nouveau  cabinet  est  ainsi  composé  : 

Présidence  du  conseil  et  intérieur,  M.  Loubet. 

Guerre,  M.  de  Freycinet. 

Affaires  étrangères,  M.  Ribot. 

Finances,  M.  Rouvier. 

Instruction  publique  et  beaux-arts,  M.  Bourgeois. 

Justice  et  cultes,  M.  Ricard. 

Marine,  M.  Cavaignac. 

Agriculture,  M.  Develle. 

Commerce,  postes  et  télégraphes,  M.  Jules  Roche. 

Travaux  publics,  M.  Viette. 

La  question  du  sous-secrétariat  des  colouies  n’est  pas 
encore  définitivement  résolue. 

Les  nouveaux  ministres  ont  tenu  hier  soir,  de  six  à 
sept  heures,  leur  première  réunion  au  domicile  de 
M.  Loubet  et  leur  premier  Conseil  à 9 heures  à l’Elysée 
sous  la  présidence  de  M.  Carnot. 

Le  président  de  la  République  a signé  les  décrets  qui 
portent  leur  nomination  et  qui  ont  paru  aujourd’hui 
dimanche  au  Journal  Officiel. 

Les  décrets  qui  nomment  M.  Loubet  à la  présidence 
du  conseil  et  au  ministère  de  l’intérieur  sont  contresignés 
par  M.  de  Freycinet. 


LE  LIVRE  JAUNE 

(Suite) 

« Le  duc  de  Mandas  a fait  observer  que  le  droit  de 
50  francs  existait  dans  les  anciens  tarifs  espagnols,  ce 
qui  n’a  pas  empêché  l’Espagne  d’accorder  dans  le  traité 
de  1882  le  droit  de  2 francs  à titre  de  réciprocité.  Il  a 
ajouté  cependant  que  le  gouvernement  espagnol  se  ren- 
dait compte  de  la  situation,  mais  qu'il  avait  à prendre 
en  considération  l’opinion  des  Chambres  et  du  pays.  » 

Le  lendemain,  dans  un  entretien  avec  l’ambassadeur 
d’Espagne,  M.  Ribot  offrait,  « en  son  nom  personnel  », 
cette  base  d’entente  : « Si  l’Espagne  ne  croyait  pas  pou- 
voir appliquer  son  tarif  le  plus  réduit  à l’ensemble  de 
nos  marchandises  d’importation,  elle  pouvait  nous  pro- 
poser un  régime  de  réciprocité  pour  un  certain  nombre 
d’articles  pris  parmi  les  plus  importants  dans  le  com- 
merce extérieur  de  chacun  des  deux  pays.  » 

Cette  ouverture  fut,  tout  d’abord,  • favorablement 
accueillie.  Déjà,  dans  une  dépêche  du  16  janvier,  notre 
ambassadeur  à Madrid  écrivait  à M.  Ribot  : 

« Le  duc  de  Tetuan  s’est  déclaré  très  désireux  d’arri- 
ver à une  entente  quelconque.  Il  m’a  dit  que  le  plus  mau- 
vais arrangement  vaudrait  mieux  que  la  situation  qui 
résulterait  d'uue  guerre  de  tarifs  qui  causerait  des  deux 
côtés  de  la  frontière,  non  seulement  de  graves  dommages, 
mais  une  excitation  dont  les  deux  gouvernements  au- 
raient à souffrir.  » 

Le  1S,  M.  Roustan  télégraphiait  : 

« J’ai  reyu  hier  soir  la  visite  du  duc  de  Tetuau.  II 
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venait  me  communiquer  les  instructions  qu’il  envoie  au 
duc  de  Mandas  à la  suite  de  notre  dernière  conversation 
et  en  réponse  à un  nouveau  télégramme  de  son  ambas- 
sade. 

« Elles  se  résument  comme  il  suit  : Le  duc  de  Tetuan 
accepterait  le  principe  de  la  concession  réciproque  du 
tarif  le  plus  réduit  à un  certain  nombre  d’articles  à 
déterminer,  mais  il  voudrait  connaître  ces  articles. 

« En  ce  qui  concerne  nos  vins,  le  ministre  apprécie  le 
motif  qui  vous  ferait  demander  un  dégrèvement  en  leur 
laveur.  Mais,  pour  un  motif  analogue,  c’est-à-dire  en 
vue  d’éviter  des  oppositions  trop  vives,  il  ne  pourrait 
aller  jusqu’à  leur  concéder  le  tarif  conventionnel  actuel. 
On  pourrait  établir  des  droits  d’équivalence  de  part  et 
d’autre,  de  façon  à éviter  des  comparaisons  blessantes.  » 

Les  négociations  allaient  donc  porter  sur  le  chois  des 
marchandises  qui  devraient,  de  part  et  d’autre,  être 
admises  au  tarif  minimum. 

Un  télégramme  de  M.  Ribot  à M.  Roustan,  en  date  du 
24  janvier,  fera  connaître  quelles  étaient,  à ce  mo- 
ment, les  prétentions  de  l'Espagne  et  les  nôtres  : 

« Le  duc  de  Mandas  demande  pour  l’Espagne  le  tarif 
minimum  sur  les  vins,  les  fruits,  le  liège,  le  safran,  le 
poisson  et  l'huile  d’olive.  Veuillez  faire  remarquer  au 
duc  de  Tetuan  que,  dans  cette  combinaison,  l’Espagne 
jouirait  du  tarifle  plus  réduit  sur  la  presque  totalité  de 
ses  importations. 

« En  effet  ces  articles  représentent  une  valeur  de  286 
millions  sur  un  total  de  354.  La  différence  entre  ces  deux 
chiffres  est  constituée  par  des  marchandises  qui,  pour  la 
plupart,  sont  exemptes. 

« Si  l’Espagne  ne  nous  accordait,  en  retour,  son  tarif 
le  plus  réduit  que  sur  un  certain  nombre  d’articles  portés 
au  tarif  B annexé  au  traité  de  1882,  plus  des  deux  tiers 
de  notre  exportation  seraient  frappés  de  droits  différen- 
tiels. La  totalité,  en  effet,  des  marchandises  françaises 
qui  entrent  aux  droits  du  tarif  de  1882  ne  représente  pas 
[dus  de  50  millions  sur  un  ensemble  de  150  millions. 

« Nous  pouvons,  à la  rigueur,  consentir  à ce  qu’un 
petit  nombre  de  nos  produits  actuellement  soumis  à l’en- 
semble des  tarifs  conventionnels  espagnols  soit  taxé  au 
tarif  minimum  nouveau,  ainsi  que  le  surplus  de  nos  ex- 
portations. Nous  ne  saurions  aller  au  delà  sans  sacrifier 
les  intérêts  de  notre  commerce. 

« Si  le  gouvernement  espagnol  est  disposé  à accepter 
un  modus  vivendi  provisoire  sur  cette  base  pour  éviter 
u.ie  guerre  de  tarifs  dont  il  aura  plus  à souffrir  que  nous, 
insistez  pour  qu’il  donne  par  télégraphe,  au  duc  de  Man- 
das, le  pouvoir  de  s’entendre  avec  nous  ad  référendum. 
sur  le  détail.  Nous  n’avons  plus  que  quatre  ou  cinq  jours 
devant  nous.» 

Le  temps  pressait,  en  effet.  Il  n’y  avait  plus  un  ins- 
tant à perdre  si  l'on  voulait  arriver  à une  entente  avant 
l’échéance  fatale  du  1er  février. 

« Si  le  gouvernement  espagnol  maintenait  à titre 
provisoire  le  tarif  conventionnel  sur  les  produits  que 
nous  avons  indiqués,  nous  lui  concéderions,  également 
à titre  provisoire,  l'ensemble  du  tarif  minimum. 

« Nous  ne  pouvons  offrir  une  meilleure  preuve  de 
notre  désir  de  conciliation.  Il  s’agit  seulement  de  nous 
donner  l’un  à l’autre  un  délai  nécessaire  pour  préparer 
une  entente  plus  complète.  » 

Le  lendemain,  30  janvier,  M.  Roustan  télégraphiait  à 
notre  ministre  des  affaires  étrangères  : 

« Le  duc  de  Tetuan  vient  de  me  dire  que,  dans  le 
désir  d’éviter  la  rupture  commerciale,  le  gouvernement 
renonçait  a appliquer  le  tarif  minimum  espagnol  à toutes 
nos  importations  et  acceptait  la  demande  du  tarif  con- 
ventionnel laite  par  Votre  Excellence,  mais  à condition 
que  la  valeur  des  importations  qui  jouiraient  de  ce 
dernier  tarif  ne  dépasserait  pas  40  millions,  qui  seraient 
calculés  d’après  les  statistiques  françaises  de  1890.  Le 
duc  de  'Ietuan  demande  en  outre  que  ce  modus  vivendi 
soit  limité  à un  mois,  temps  qui  lui  parait  suffisant  pour 
conclure  un  arrangement  de  plus  longue  durée.  Toute- 


fois, ce  délai  pourrait  être  porté  à deux  mois,  si  le 
gouvernement  français  s'engage  à demander  aux  Cham- 
bres une  réduction  des  droits  sur  les  vins.  » 

A cet  offre  in  extremis,  M.  Ribot  répondit  aussitôt  : 

« Il  nous  est  impossible  de  considérer  comme  équi- 
table une  combinaison  qui  accorderait  à l’Espagne,  pour 
tous  ses  produits,  le  traitement  le  plus  favorable,  et 
qui,  d’autre  part,  soumettrait  plus  du  tiers  de  nos 
exportations  à un  régime  différentiel  équivalant  sur 
beaucoup  de  points  à la  prohibition.  » 

La  rupture  commerciale  était  consommée,  du  moins 
jusqu’à  nouvel  ordre. 

Les  deux  gouvernements  ont,  du  reste,  rivalisé  de 
courtoisie. 

« Cette  difficulté  du  moment  actuel,  écrit  le  duc  de 
Mandas  à M.  Ribot,  ne  nous  empêchera  jamais  de  nous 
efforcer  d’arriver  à un  arrangement  comme  nous  le  dési- 
rons vivement.  Ainsi,  soit  qu’il  s’agisse  de  continuer  les 
négociations  pour  trouver  un  modus  vivendi  jusqu’au 
30  juin,  soit  de  commencer  les  négociations  d’un  traité 
définitif  en  désignant  des  délégués,  Votre  Excellence 
peut  être  convaincue  que,  d’après  les  instructions  que 
j’ai  reçues,  je  serai  disposé  à toute  heure  à continuer 
nos  entretiens  dans  le  grand  esprit  de  conciliation  qui 
doit  animer  deux  pays  comme  la  France  et  l’Espagne, 
si  bien  faits  pour  s’estimer  et  s’entendre.  » 

Et  notre  ministre  de  répondre  : 

«Je  remercie  Votre  Excellence  de  l’assurance  qu’elle 
veut  bien  me  donner  que,  d’après  les  instructions  de  sou 
gouvernement,  elle  sera  disposée  à toute  heure  à conti- 
nuer nos  entretiens  dans  le  grand  esprit  de  conciliation 
qui  doit  animer  deux  pays  comme  la  France  et  l’Es- 
pagne, si  bien  faits  pour  s’estimer  et  s’entendre. 

« V otre  Excellence  reconnaîtra  sans  doute  que  nous 
n’avons  pas  cessé  de  nous  inspirer  de  ces  sentiments  et 
qu’il  n’a  pas  dépendu  du  gouvernement  de  la  République 
que  les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  entre  nous  n’aboutis- 
sent, avant  le  1er  février,  à un  résultat  satisfaisant. 

« Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  nous  trouvera  tou- 
jours dans  les  mêmes  dispositions  conciliantes  pour  ré- 
gler  les  questions  qui  restent  en  suspens  et  dont  un 
ajournement  ne  peut  que  rendre  la  solution  plus  diffi- 
cile. » 

Pays-Bas 

Dans  nos  négociations  avec  les  Pays-Bas,  nous  nous 
étions  proposé,  à l’origiue,  d’obtenir  la  prorogation  de  la 
convention  tlu  19  avril  1884,  à l’exception,  bien  entendu, 
des  clauses  relatives  aux  tarifs  annexes. 

C’est  dans  ce  sens  que  M.  Ribot  avait  donné  des  ins- 
tructions à M.  Louis  Legrand,  notre  ministre  à La  Ilaye. 
Le  gouvernement  néerlandais  a décliné  cette  proposi- 
tion par  une  lettre  du  16  janvier  1892  adressée  par  le 
ministre  des  affaires  étrangères,  M.  de  Tienhoven,  à 
M.  Legrand. 

« Votre  Excellence  avait  déjà,  lorsque  j’ai  eu  l’hon- 
neur de  recevoir  sa  lettre  du  8 de  ce  mois,  eu  l’occasion 
de  m’entretenir  au  sujet  du  régime  auquel  devaient  être 
soumises,  à partir  du  1er  février  prochain,  les  relations 
économiques  entre  la  France  et  les  Pays-Bas. 

« Or,  ainsi  que  Votre  Excellence  ne  l’ignore  pas,  les 
avantages  que  le  gouvernement  de  la  République  serait 
à même  de  lui  offrir  eu  vertu  de  la  nouvelle  loi  doua- 
nière, votée  en  France,  ceux  du  tarif  minimum  tout  au 
plus,  ne  lui  avaient  pas  paru  être  de  nature  à l’engager 
à une  obligation  quelconque  par  rapport  à son  propre 
régime  douanier. 

« L’examen  attentif  du  projet  de  convention  qui  était 
joint  à votre  lettre  n’a  pas  pu  modifier  son  opinion. 

« Il  est,  en  effet,  d’avis  que  son  régime  douanier,  ex- 
trêmement libéral  aussi  longtemps  qu’il  assure  à la 
France  le  même  traitement  favorable  qu’à  toute  autre 
nation  étrangère,  doit  suffire  à lui  seul  pour  faire  appli- 
quer au  commerce  des  Pays-Bas  le  régime  le  plus  avan- 
tageux dont  le  gouvernement  de  la  République  est  eu 
mesure  de  disposer. 
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« Dans  ces  conditions,  monsieur  le  ministre,  le  cabinet 
de  la  Haye,  tout  en  appréciant  l’initiative  prise  {par 
votre  gouvernement,  ne  saurait  accepter  la  proposition 
contenue  dans  votre  lettre  précitée. 

« Je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  porter  ce 
qui  précède  à la  connaissance  du  gouvernement  de  la 
République  et  en  même  temps  j’ose  exprimer  la  con- 
fiance que  celui-ci,  tenant  compte  du  régime  douanier 
actuellement  en  vigueur  dans  les  Pays-Bas,  appliquera 
au  commerce  néerlandais  scs  tarifs  les  plus  réduits,  du 
moins  aussi  longtemps  que  notre  législation  n’aura  pas 
changé  ce  système,  et  sans  qu’il  soit  créé  un  lien  quel- 
conque pour  les  deux  nations.  » 

Un  arrangement  sur  ces  bases  ne  pouvait  offrir  de  dif- 
ficultés. Voici  en  quels  termes  M.  Louis  Legrand  résu- 
mait, le  28  janvier,  dans  une  dépêche  à M.  Ribot,  la  si- 
tuation des  deux  pays  à partir  du  1er  février  : 

« J’ai  remis  à la  date  d’hier  au  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Sa  Majesté  la  reine  noire  notification 
relative  au  régime  qui  présidera,  à partir  du  1er  février 
prochain,  aux  relations  économiques  des  deux  pays;  j'ai 
reçu  aujourd’hui  la  réponse  de  M.  de  Tienhoven  Votre 
Excellence  trouvera  ci-joint,  en  copie,  le  texte  de  ces 
deux  notes. 

« Nos  produits  vont  donc  continuer,  après  le  1er  lévrier, 
à jouir,  tant  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  que  dans  les 
colonies  et  possessions  néerlandaises,  du  traitement  dont 
ils  bénéficiaient  précédemment  en  vertu  de  la  conven- 
tion du  19  avril  1884. 

« Ainsi  que  nous  l’avons  fait  nous-mêmes,  M.  de 
Tienhoven  réserve  pour  l’avenir  la  liberté  d’action  de 
son  gouvernement.  Mais,  comme  le  cabinet  de  la  Haye 
ne  projette  aucun  changement  dans  la  législation  doua- 
nière des  Pays-Bas,  nous  pouvons,  avec  toute  probabilité, 
compter  sur  une  application  prolongée  des  tarifs  actuels 
dont  Votre  Excellence  connaît  le  caractère  libéral.  Le 
ministre  des  Affaires  étrangères  vient  encore  de  déclarer 
devant  la  première  Chambre  des  Etats  généraux  que  le 
Gouvernement  de  Sa  Majesté  n’entendait  pas  abandonner 
la  politique  libre-échangiste  suivie  jusqu’à  présent.  » 

Portugal 

Le  Portugal  a dénoncé  tous  ses  traités. 

Tous  les  pays  sont,  depuis  le  1er  février,  soumis  à son 
tarif  général. 

Les  négociations  engagées  par  la  France  n’avaient 
aucune  chance  de  réussir,  et  notre  tarif  « minimum  » ne 
saurait,  ici,  être  mis  en  cause.  Nos  protectionnistes  ont 
trouvé  plus  protectionnistes  qu’eux. 

En  ce  qui  concerne  les  conséquences  possibles  du  nou- 
veau tarif  mis  en  vigueur  par  le  Portugal  depuis  le 
1er  février,  voici  quelques  indications  que  nous  relevons 
dans  une  lettre  adressée,  le  17  décembre  1891,  par 
M.  Bihourd,  notre  ministre  de  France  à Lisbonne,  à 
M.  Ribot  : 

« Ce  tarif  constitue  un  régime  protectionniste  qui, 
pour  certains  articles,  devient  prohibitif.  Si  l’on  consi- 
déré les  principaux  articles  d’importation  française,  on 
reconnaît  qu'ils  sont  frappés  de  droits  très  élevés,  qui 
parfois  les  arrêteront  à la  frontière;  les  tissus  de  soie, 
par  exemple,  supporteront  une  charge  très  aggravée. 
Certains  d’entre  eux,  comme  les  rubans  et  galons,  subi- 
ront une  augmentation  de  1.500  reis.  Les  droits  sur  les 
vins,  qui  n’intéressent  guère  que  la  France  et  l’Espagne, 
sont  triplés  à peu  près;  ils  s’élèvent  à un  nombre  de 
reis  qui,  au  change  normal,  correspond  à 1 franc  par 
litie.  >: 

Le  26  janvier,  l’ambassadeur  d’Espagne  à Paris  dé- 
clarait que  le  gouvernement  espagnol  restreignait  ses 
demandes  à la  concession  du  tarif  minimum  sur  les  vins 
et  les  fruits  secs  et  frais.  Il  nous  demandait  de  restrein- 
dre, de  notre  côté,  le  nombre  des  produits  pour  lesquels 
nous  réclamions  l’admission  au  tarif  conventionnel  es- 
pagnol, à savoir  : les  verreries,  faïences  et  porcelaines; 
les  tissus  de  coton,  de  laine  et  de  soie  purs  ou  mélangés 
de  tous  genres;  les  boutons  et  bimbeloterie;  les  peaux 
et  ouvrages  en  peau  ; les  métaux  et  ouvrages  en  métaux 
de  tous  genres  ; les  bois,  douves,  traverses,  etc.  ; les 


produits  chimiques  et  couleurs  ; les  chanvres  et  fils  de 
chanvre;  les  machines  diverses  et  pièces  détachées; 
enfin,  les  pâtes  alimentaires.  M.  Ribût  répondit  : 

« Je  prie  Votre  Excelleuee  de  remarquer  que  nous 
avons  fait  preuve  du  plus  sincère  esprit  de  conciliation 
et  du  plus  vif  désir  de  faciliter  la  tâche  du  gouverne- 
ment de  Sa  Majesté  en  u’insistant  pas  pour  obtenir  en 
bloc  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée  et  en 
limitant  notre  demande  à un  certain  nombre  d’articles 
les  plus  importants  de  notre  commerce  avec  l’Espagne. 
Il  nous  serait  impossible  d’aller  plus  loin  dans  cette  voie 
sans  sacrifier  les  intérêts  que  nous  avons  le  devoir  de 
défendre. 

« Si  le  gouvernement  royal  ne  croyait  pas  pouvoir 
accéder  à l’arrangement  que  nous  lui  avons  proposé,  il 
assumerait  la  responsabilité  d’une  rupture  commerciale 
dont  les  conséquences  peuvent  être  graves  pour  l’Es- 
pagne et  que  nous  avons  la  conscience  d’avoir  tout  fait 
pour  prévenir. 

« Votre  Excellence  voudra  bien  observer,  au  surplus, 
qu'il  ne  s’agit  pas  de  conclure  un  accord  définitif,  mais 
simplement  d’établir  un  modus  vivendi  que  chacun  des 
deux  pays  pourrait  faire  cesser  à sa  volonté.  Il  semble 
que  cette  considération  devrait  suffire  à lever  les  hési- 
tations que  peut  éprouver  encore  à cette  heure  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté.  » 

A ce  moment,  l’accord  eut  dû  se  faire.  Mais  le  gou- 
vernement espagnol  demande  l’applicalion  des  deux 
tarifs  minimum  avec  l’abaissement  de  droit  pour  les  vins 
français  (28  janvier),  et  M.  Ribot  de  télégraphier  ; 

« Paris,  29  janvier  1892. 

« Nous  ne  pouvons  consentir  à l’application  récipro- 
que des  deux  tarifs  minimum.  Elle  aurait  pour  résultat 
de  mettre  nos  importateurs  dans  une  telle  infériorité 
par  rapport  à leurs  concurrents  étrangers  que  notre 
commerce  deviendrait  impossible,  taudis  que  l’importa- 
tion espagnole  jouirait  en  France  du  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Suède  et  Norvège 

La  Suède  et  la  Norvège  ont  prorogé,  à partir  du  1er 
février  1892,  les  traités  de  commerce  et  de  navigation 
conclus  avec  la  France  le  30  décembre  1881. 

Cette  prorogation  a été  stipulée  par  une  convention 
du  13  janvier  et  doit  durer  « jusqu’à  l’expiration  d’un 
délai  de  douze  mois  après  que  l’une  ou  l’autre  des  parties 
contractantes  aura  notifié  son  intention  d’en  faire  cesser 
les  effets  ». 

La  prorogation  n’a  pas  toutefois,  été  absolue.  Voici 
comment  M.  Ribot  a précisé  la  modification  survenue: 

« La  prorogation  des  deux  traités  a pu  être  décidée 
sans  donner  lieu  de  part  et  d’autre  à aucune  difficulté 
sérieuse.  C’est  seulement  au  sujet  de  l’article  4 du 
traité  de  commerce  relatif  aux  droits  de  sortie  que 
quelques  divergences  de  vue  se  sont  manifestées  entre 
les  délégués  français  et  les  représentants  des  royaumes 
unis.  Finalement  le  gouvernement  a jugé  possible  de 
consentir  la  suppression  de  cette  disposition. 

« En  renonçant  ainsi  au  maintien  d’une  clause  qui 
nous  protég-eait  en  matière  de  droits  de  sortie  contre 
l'établissement  éventuel,  dans  les  royaumes  unis,  « d’un 
régime  moins  favorable  que  celui  actuellement  en  vi- 
gueur »,  nous  avons  donné  une  preuve  de  notre  bon 
vouloir  et  je  ne  doute  pas  que  l’esprit  de  conciliation 
dont  le  gouvernement  de  la  République  s’est  inspiré 
dans  cette  circonstance  ne  soit  apprécié  par  le  gouver- 
nement du  roi  Oscar. 

« Il  convient  d’ajouter  que,  dans  les  explications 
qu’ils  ont  fournies  à la  conférence  au  sujet  de  l’inter- 
prétation de  l’article  en  question,  les  représentants  de 
la  Suède  et  de  la  Norvège  nous  ont  donné  les  meilleures 
assurances  relativement  aux  vues  de  leurs  gouver- 
nements respectifs,  qui  n’auraient,  eu  aucune  manière, 
pour  le  moment  du  moins,  l’intention  d’établir  de  nou- 
veaux droits  de  sortie  sur  les  produits  destinés  à l’expor- 
tation. M.  Due.  aussi  bien  que  MM.  Frænckel  et  Chris- 
tophersen,  ont  tenu  à faire  ressortir  qu’actuellement 
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certaines  catégories  de  bois  étaient  seules  soumises  à 
des  droits  de  cette  nature,  et  cela  en  Norvège  seulement  ; 
ils  ont  ajouté  que  l’établissement  de  ces  droits  avait 
simplement  le  caractère  d’une  mesure  d’administration 
intérieure,  puisqu’ils  avaient  été  imaginés  comme  un 
moyen  de  réglementer,  par  voie  indirecte,  le  mode 
d’exploitation  des  forêts.  » 

Le  procès-verbal  des  séances  de  la  conférence  tenue  à 
Paris  pour  élaborer  la  nouvelle  convention  a enregistré 
les  paroles  de  sympathie  mutuelle  qu’ont  échangées,  dans 
la  dernière  séance,  celle  du  13  janvier  1892,  M.  Ribot  et 
M.  Due,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire  du  roi  de  Suède  et  de  Norvège. 

Nous  nous  reprocherions  de  ne  pas  détacher  de  ce  pro- 
cès-verbal le  passage  suivant  : ( A suivre.) 


Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


La  semaine  qui  vient  de  s'écouler  a été  caractérisée 
par  une  reprise  assez  sensible,  portant  principalement 
sur  les  actions  des  Sociétés  de  crédit.  La  Bourse  persiste 
évidemment  dans  son  opinion  que  la  crise  ministérielle 
se  dénouera  par  un  retour  aux  affaires  de  la  majeure 
partie  de  l’ancien  cabinet.  Les  diverses  combinaisons 
qui  se  sont  succédées  semblent  lui  donner  raison  jus- 
qu’ici, puisqu’elles  comprenaient  toutes  un  grand  uombr  e 
de  membres  du  précédent  ministère.  Toutefois,  à 
l’heure  où  nous  écrivons,  tout  est  terminé,  et  l’événe- 
ment prouve  que  la  Bourse  ne  s’était  pas  trompée.  Elle 
pourrait  bien,  la  semaineprochaine,  payer  les  frais 
d’un  optimisme  qu’on  ne  saurait  blâmer. 

La  politique  n’est  d’ailleurs  pas  la  seule  cause  qui 
ait  infhié  sur  la  tenue  des  valeurs.  Il  est  évident,  d’une 
part,  que  les  institutions  de  crédit  se  sont  décidées  à 
sortir  de  l’inaction  et  à essayer  une  légitime  et  oppor- 
tune défense.  D’autre  part,  l’approche  de  la  liquidation 
a naturellement  amené  des  rachats  nécessaires  pour 
soulager  certaines  positions  un  peu  chargées;  quoi  qu’il 
en  soit,  la  semaine  n’est  pas  mauvaise,  et  nous  souhai- 
tons que  les  tendances  actuelles  se  maintiennent. 

Rentes  françaises.  — Nos  fonds  d’Etat  ont  pris  la 
tête  du  mouvement.  Le  3 0/0  reste  à 96.10  contre  95.82. 
Le  Nouveau  passe  de  94.82  à 95.05  ; Y Amortissable  de 
96.70  à 96.90.  Le  41/2  est,  presque  sans  changement,  à 
104.80.  Enfin  le  Tunis  3 1/2  garanti  cote  507.50  contre 
504.75. 

Sociétés  de  crédit  françaises.  — Nous  retrouvons  la 
Banque  de  France  à 3.485  contre  3.480. 

Les  bénéfices  de  la  semaine  au  25  février  sont  de 
fr.  300.414  contre  fr.  265.463  pour  la  période  correspon- 
dante de  1891.  , 

La  Banque  d'Escompte  est  toujours  lourde  à 190  fr. 
Si  pourtant  on  a voulu  lier  sa  cote  à celle  des  Aciéries 
de  France , dont  elle  possède  une  importante  quantité, 
on  ne  s’explique  pas  pourquoi  la  reprise  des  Aciéries 
n’entraîne  pas  celle  de  la  Banque  d'Escompte.  -fli>  -, 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  progresse  de 
617  50  à 636  25.  La  Compagnie  Algérienne , de  487  50  à 
495.  Le  Comptoir  National  (V Escompte  reste  station- 
naire à 487  oO. 

Le  Crédit  Foncier  s’avance  à 1.216.50  contre  1.205. 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  24  février,  le  conseil 
d’administration  a autorisé  2.378.100  fr.  en  prêts  hypo- 
thécaires, et  197.733  fr.  en  prêts  communaux,  soit  au 
total  2.575.833  fr.  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Industriel  cote  557.50  contre  550.  Le  Crédit 
Lyonnais  est  très  bien  tenu  à 788.75,  ainsi  que  le  Crédit 
Mobilier,  à 143.75,  et  la  Société  générale  à 470,  et  la 
Banque  Internationale  à 410.  Très  peu  de  variations  sur 
ces  valeurs  d’une  semaine  à l’autre,  et  tendance  a la 
hausse. 

Nous  laissons  la  Banque  Parisienne  nouvelle  à 375. 

Chemins  de  fer  français.  — Nos  actions  de  chemins 
de  fer  participent,  avec  peu  de  changements,  à la  fer- 


meté générale.  Le  Bône  a Guelma  cote  le  même  cours 
soit  680  fr. 

G Est- Algérien  faiblit  légèrement  à 600  contre  610. 
L'Est  est  à 897  50.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée  cote 
1 460,  très  ferme,  ainsi  que  le  Midi  à 1 245  et  le  Nord  à 
1 745.  L 'Orléans  progresse  franchement  et  passe  de 
1 512  50  à 1 522  50.  L'Ouest  est  à 1 055,  contre  1 051  25 
Le  Sud  de  la  France  est  en  légère  réaction  à 490, 
contre  495  pour  samedi  dernier. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  sont  en  reprise  très  dessinée  à 540. 
Le  Gaz  Parisien  passe  de  1 450  à 1 465,  en  nouvelle 
hausse.  L’assemblée  générale  est  convoquée  pour  le  29 
mars.  On  espère  d’autre  part  une  solution  favorable  des 
négociations  avec  la  Ville,  et  on  compte  sur  la  bonne 
volonté  qu’a  très  nettement  marquée  dans  ce  sens  le 
Conseil  municipal. 

La  Compagnie  Transatlantique  s’inscrit,  très  ferme, 
à 551  25,  ainsi  que  les  Messageries , à 650.  Les  Omnibus 
se  rapprochent  des  anciens  cours  et  reviennent  a 1,025. 
Les  Voitures  sont  stationnaires  à 695.  La  Dynamite 
recule  de  505  à 487_50.  Le  gain  définitif  du  procès 
qu’elle  avait  intenté  à deux  sociétés  rivales  semblait 
motiver  une  tenue  meilleure.  S’il  n’augmente  pas  le 
dividende,  qui  sera  probablement  de  25  fr.,  on  pourrait 
du  moins  compter  sur  un  effet  moral. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  à 462  50,  en  légère  hausse.  La 
Banque  Ottomane  passe  de  533  à 543  50.  Cette  hausse 
est  la  conséquence  do  l’amélioration  des  affaires  turques; 
mais  on  peut  prévoir  qu’elle  ne  s’arrêtera  pas  là,  car 
elle  ne  rétablit  pas  encore,  avec  les  cours  de  l’année  der- 
nière, un  équilibre  qui  s’impose. 

Le  Crédit  Foncier  Egyptien  baisse  d’une  somme  un 
peu  supérieure  au  montant  de  son  coupon,  à 470  contre 
482  50. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  reste  à 95  contre  91  25. 
Le  Gaz  de  Madrid  s’inscrit,  stationnaire,  à 220. 

Les  Chemins  andalous  sont  à 275,  en  hausse.  Les 
Autrichiens- Hong  rois  reculent  à 612  50,  sur  les  résul- 
tats peu  favorables  de  leur  sixième  semaine.  Les  Sud 
de  l'Autriche  ont  également  souffert  de  la  mauvaise 
saison  et  descendent  à 206.  Le  Nord  de  l'Espagne  est 
très  faible  à 165.  Les  Portugais,  très  peu  tenus  aussi, 
sont  à 60.  Enfin  le  Madrid  a Sara  gosse  est  sans  chan- 
gement à 172  50. 

Fonds  d’États  Étrangers.  — Pas  de  variations  sur 
les  Consolidés  anglais  à 96  50.  H Autriche  4 0/0  or  est 
un  peu  faible  à 96.  Le  Brésil  4 1/2  1880  est  plus  ferme 
à 60  25,  ainsi  que  le  4 0/0  1889  à 57  10,  sans  qu’on 
puisse  donner  une  raison  suffisante  à ces  dispositions. 

Les  valeurs  égyptiennes  continuent  à être  très 
fermes,  avec  d’excellentes  tendances.  La  Daïra- Sanieh 
cote  480.  L 'Unifiée,  481  25  contre  478.  La  Privilégiée 
453  25  contre  446  25. 

G Extérieure  Espagnole  ne  change  pas  à 61  20. 

Les  Emprunts  helléniques  sont  en  hausse,  et  cette 
attitude  est  absolument  inexplicable.  On  en  trouvera  la 
preuve  dans  la  partie  du  journal  qui  s’occupe  de  la 
Grèce,  et  les  paroles  de  M.  Delyannis,  promettant  le 
paiement  du  prochain  coupon,  ne  changeront  rien  à 
l’impression  que  donnent  les  faits.  Quoi  qu’il  en  soit  le 
5 0/0  1881  passe  de  312.50  à 330,  et  le  4 0/0  1887,’ de 
271.75  à 276. 

Le  Portugais  3 0/0  est  toujours  à 28.  On  attend  tou- 
jours, après  adoption  du  projet  du  gouvernement  par  la 
Chambre  des  pairs,  les  propositions  que  doit  faire 
M.  Oliveira  Martins  aux  porteurs  de  V Extérieure . 

Les  différents  emprunts  russes  sont  stationnaires,  mais 
avec  quelques  tendances  à la  faiblesse,  expression  des 
dispositions  mêmes  du  marché  russe.  L'Orient  est  à 
64  55  et  le  3 0/0  1891  0r  à 75  60. 

Toutes  les  valeurs  ottomanes  progressent.  La  Dette 
passe  de  18  55  à 19  22.  La  Consolidation , de  345  à 
356  25.  Les  Priorités,  de  417  50  à 423,  et  les  Douanes, 
de  432  à 440. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

RENTES 

nominal 

à payer 

Millions 

Francs 

14276 

428.298.764 

939 

28.184.376 

4061 

121.831.905 

6789 

305.540.303 

26066 

883.855.348 

348.815  obi.  de  500  fr. 


Nombre 
des  litres. 

Val. 

Il  0 II) . 

Sonini. 
vers . 

182.5C0 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400 . 000 

500 

250 

6 i.OOÜ 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250.000 

100 

500 

525  O00 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40  000 

500 

500 

00.000 

500 

500 

336.000 

250 

250 

80  000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223  398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

200.000 

200» 

200» 

500.000 

500 

23() 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)> 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

DIVIDENDE  OU  INTERET  distribué  en 


RENTES  FRANÇAISES 


Capital  eu 
nombre  de  titres 


529.477.984f 

fi. 000  000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 


1.497.350 

1941 

1.240.000 

1936 

341.000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.000» 

442.250.050 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000. OOOr 

1928 

150.000.000r 

I960 

1941.992  000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

3 0/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (80  fr.  paves) 

3 0/0  amortissable  — 

4 1/2  0/0  1883 

Tunis  3 1/2  saranli  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

Banque  de  France,  nominatives . 
B.  d’Escompte  de  Paris... 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 
Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  uominatives. 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle.... 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest . . 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris... 
C-  Paris,  du  Gaz  (tirage Novemb. ) 
Ce  Génér.  Transatlantiquè 
Messageries  Maritimes. . . . 
Omnibus  de  Paris  (tiragejanv.) 
Voitures  à Paris  (tango  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Société  Centrale  do)... 
Télégr.  Paris  à New-York 
Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P.  d.  Pays-Autrich. 
B.  Impériale  Ottomane.  . . 
Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens- Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (Lomliicds) . 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 


Angleterre  2 3/4  0 0 
Autriche  4 0,0  or  — 
Brésil  4 1/2  O/O  1888.... 

— 4 O/O  1889  

Egypte  Daïra-Sanieh 

— Unifiée 

— Privilégiée  3 1/2 
Espagne  4 0/0  Extérieure 

Cuba  6 O/O  1886 

— S O/O  1890 

Hellénique  5 O/O  1881... 

- 4 O/O  1887... 

Hongrie  4 O/O  or 

Italie  5 O/O  (434  net) 

Portugal  3 O/O  

— 41/2  1891  Tabacs 

Roumanie  5 O/O  1875 
Russie  5 O/O  1879(Orient) 

— 4 O/O  1880... 

— 4 0/0  consolidé 

— 3 O/O  1891  or 

— 3 O/O  (Chemins  Transe.).. 
Dette  Ottomane  1 O/O.conv 
Consolidât  Ottom.  4 O/O 
Priorités  Ottomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 O/O 


Cours  de  comp.  commenc.  juillet 


1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

30  janv 

6 fév. 

13  févr. 

20  févr. 

27  fév. 

3 

3 »> 

3 .. 

3 

83 

25 

84 

30 

91 

30 

95 

15 

95 

35 

95  52 

95 

02 

95 

82 

90 

10 

» 

» 

» » 

»)  » 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

93 

80 

94 

45 

94  62 

94 

05 

04 

82 

05 

05 

3 

)) 

3 » 

3 >. 

3 

» 

85 

75 

86 

40 

93 

40 

95 

30 

96 

42 

96  75 

96 

92 

96 

70 

06 

)0 

4 

50 

4 50 

4 50 

4 

50 

106 

25 

104 

40 

106 

25 

105 

35 

105 

82 

104  92 

105 

10 

104 

95 

104 

80 

'» 

» 

8 75 

17  50 

17 

50 

’’ 

« 

’> 

>’ 

500 

» 

505 

» 

502 

» 

502  50 

503 

50 

504 

75 

507 

50 

146  » 

156  « 

161  » 

88 

3520 

3850 

4130 

4410 

4410 

4450  » 

4470 

4380 

4385 

12 

50 

15  » 

15  » 

15 

» 

467 

50 

510 

» 

525 

» 

475 

». 

375 

» 

2 lu  » 

207 

50 

107 

50 

190 

» 

40 

» 

40  » 

40  » 

45 

» 

777 

50 

747 

50 

830 

» 

805 

» 

678 

75 

637  50 

626 

25 

617 

50 

636 

25 

15 

» 

15  » 

15  » 

15 

» 

443 

/D 

453 

75 

450 

» 

425 

» 

423. 

« O 

422  50 

420 

„ 

425 

»> 

42o 

» 

27 

50 

27  50 

27  50 

27 

50 

400 

» 

380 

» 

420 

» 

440 

» 

470 

» 

480  ». 

480 

„ 

487 

50 

49b 

» 

>» 

. . » 

4 » 

10 

>> 

» 

» 

» 

» 

620 

» 

577 

50 

507 

50 

502  50 

490 

,, 

400 

)) 

487 

50 

62 

»» 

62  » 

63  » 

63 

>- 

1453 

75 

1310 

)' 

1250 

» 

1270 

» 

1217 

50 

1205  »» 

1213 

75 

1205 

» 

121625 

13 

40 

13  40 

14  43 

15 

57 

585 

» 

585 

» 

620 

» 

597 

50 

550 

)) 

555  »» 

552 

50 

550 

» 

557 

50 

17 

50 

25  » 

27  50 

30 

» 

575 

» 

667 

50 

740 

» 

800 

» 

800 

» 

792  50 

791 

25 

783 

75 

788 

75 

15 

» 

27  » 

25  » 

25 

» 

332 

50 

430 

» 

445 

» 

377 

50 

150 

»> 

147  50 

147 

50 

142 

50 

143 

7 b 

12 

50 

12  88 

12  88 

12 

95 

455 

» 

455 

» 

480 

» 

480 

4 1 o 

» 

473  75 

473 

75 

472 

50 

470 

» 

» 

)> 

» » 

17  50 

30 

» 

» 

)) 

» 

» 

530 

»> 

497 

30 

,» 

,) 

415  » 

411 

25 

410 

» 

410 

» 

30 

30  » 

0 » 

15 

» 

365 

W 

395 

325 

392 

50 

376 

25 

375  » 

375 

375 

)) 

375 

” 

30 

30  » 

30  » 

30 

>» 

645 

635 

680 

720 

661 

25 

667  50 

670 

680 

680 

30 

» 

30  » 

30  » 

30 

)> 

630 

)) 

635 

» 

690 

» 

710 

» 

552 

50 

557  50 

565 

», 

610 

» 

600 

» 

35  50 

35  50 

35 

50 

780 

„ 

790 

860 

890 

)D 

X95 

V, 

895  » 

89X 

75 

900 

897 

50 

55 

55  » 

55  » 

55 

1252 

50 

1310 

)D 

1415 

,» 

1480 

1480  ». 

1470  »» 

1472 

50 

1458 

75 

1400 

» 

)) 

50  >. 

50  » 

50 

» 

1171 

25 

1207 

50 

1270 

» 

1320 

» 

1258 

75 

1255  »» 

1255 

1245 

» 

1245 

» 

61 

» 

64  » 

70  » 

70 

)) 

1575 

» 

1762 

50 

1855 

» 

1882 

50 

1745 

1750  >» 

1750 

1745 

» 

1745 

» 

50 

57  50 

58  50 

58 

50 

1330 

» 

1340 

)) 

1442 

50 

1517 

50 

1525 

50 

1520  »» 

1520 

», 

1512 

50 

152250 

38 

)) 

38  » 

38  50 

38 

50 

89' 

50 

940 

» 

992 

50 

1057 

30 

1065 

» 

1050  »» 

1057 

50 

1051 

25 

1055 

» 

>% 

» » 

25  » 

25 

M 

5> 

" 

542 

50 

550 

” 

497 

50 

500  >» 

495 

495 

490 

30 

27  50 

27  50 

27 

50 

550 

510 

520 

570 

540 

540  » 

535 

50 

530 

540 

76 

)) 

77.  » 

78  » 

75 

» 

1325 

» 

1320 

» 

1362 

50 

1400 

)» 

1437 

50 

1435  »» 

1445 

1450 

>» 

1465 

» 

30 

)) 

30  » 

30  » 

30 

ï) 

535 

» 

600 

», 

630 

,> 

545 

» 

500 

» 

540  »> 

546 

25 

540 

25 

551 

2d 

30 

», 

30  » 

30  » 

30 

» 

600 

», 

635 

„ 

680 

» 

640 

)) 

648 

75 

650  » 

651 

25 

646 

25 

650 

» 

55 

)) 

55  »> 

65  » 

55 

» 

îioo 

» 

1287 

50 

1210 

„ 

1035 

» 

1027 

50 

1013  »» 

1030 

» 

1015 

» 

1025  »» 

35 

» 

35  » 

50  » 

35 

» 

767 

50 

785 

» 

720 

», 

730 

» 

686 

25 

690  >» 

690 

» 

695 

)D 

695 

» 

12 

50 

0 » 

0 » 

0 

» 

285 

» 

53 

75 

40 

» 

32 

50 

21 

» 

20  »» 

19 

» 

21 

25 

26 

» 

78 

22 

89  38 

01  05 

92 

68 

2160 

„ 

2340 

» 

2350 

2760 

» 

2667 

50 

266750 

2725 

» 

2722 

50 

2720  »» 

35 

» 

35 

45  » 

25 

» 

» 

)> 

„ 

815 

», 

475 

» 

520 

» 

520  »> 

516 

25 

505 

» 

187 

50 

0 

» 

0 >» 

0 >. 

0 

» 

80 

,) 

112 

50 

142 

50 

137 

50 

lit 

25 

107  50 

108 

75 

iot 

’>5 

105 

» 

25 

)> 

25  » 

25 

18 

)) 

515 

477 

50 

475 

427 

50 

400 

403  >» 

400 

M 

400 

400 

22 

50 

25  .. 

14  ». 

12 

fl. 

457 

50 

487 

50 

508 

75 

470 

477 

50 

463  75 

462 

50 

438 

75 

402 

50 

Ï2 

50 

12  50 

12  50 

17 

50 

532 

50 

517 

50 

595 

» 

587 

50 

547 

50 

537  50 

538 

75 

533 

75 

543 

/D 

25 

)) 

27  50 

30  » 

32 

50 

815 

,) 

925 

»> 

1030 

, 

1130 

», 

1131 

50 

1130  »» 

1117 

50 

1115 

» 

1115 

5 

» 

5 » 

5 » 

5 

» 

461 

25 

470 

„ 

495 

)) 

480 

») 

485 

» 

482  50 

480 

» 

482 

50 

475 

» 

0 

)) 

5 » 

5 »> 

5 

>, 

120 

H 

160 

», 

182 

50 

137 

50 

105 

» 

105 

10(1 

») 

01 

25 

95 

)) 

405 

» 

447 

50 

481 

25 

360 

), 

280 

» 

250  » 

248 

75 

225 

») 

220 

« 

15 

» 

15  » 

20  » 

25 

D 

297 

50 

375 

» 

390 

», 

482 

50 

315 

50 

308  73 

293 

» 

27(1 

» 

2 <5 

50 

17 

50 

18  50 

13  50 

20 

)> 

481 

25 

502 

50 

513 

75 

640 

» 

642 

636  25 

621 

25 

621 

25 

612 

') 

» 

5 >» 

8 » 

4 

>, 

201 

25 

257 

50 

300 

» 

240 

„ 

223 

75 

221  25 

212 

50 

211 

25 

206 

2 b 

36 

» 

36  .. 

36  >• 

12 

50 

817 

50 

743 

75 

725 

» 

685 

» 

627 

50 

635  »> 

617 

50 

610 

»» 

607 

50 

8 

» 

12  » 

15  » 

12 

» 

285 

D) 

407 

50 

352 

50 

310 

» 

195 

» 

195  » 

100 

» 

170 

» 

165 

» 

30 

v 

30  » 

30  » 

15 

» 

650 

», 

635 

„ 

555 

>, 

225 

» 

68 

7 b 

62  50 

58 

75 

57 

50 

60 

» 

8 

9 >» 

12  .. 

13 

» 

262 

50 

305 

J> 

322 

50 

315 

’ 

197 

50 

198  75 

105 

172 

50 

172 

50 

75 

2 75 

2 75 

2 

75 

100 

60 

99 

05 

97 

05 

96 

96 

10 

96  10 

96 

95 

60 

96 

50 

) 0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

92 

» 

93 

35 

95 

», 

96 

» 

96 

80 

96  40 

96 

» 

96 

40 

96 

25 

4 

1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 

1/2 

V 

100 

70 

88 

50 

80 

50 

» 

» 

61  50 

59 

50 

60 

» 

60 

4 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

», 

)) 

» 

» 

80 

80 

75 

» 

60 

50 

58  50 

55 

25 

50 

»> 

57 

10 

4 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

D/0 

397 

50 

425 

» 

433 

75 

490 

D 

481 

50 

4SI  »» 

480 

» 

479 

25 

480 

» 

4 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

* 

D/0 

416 

25 

452 

50 

483 

75 

490 

» 

479 

50 

481  25 

480 

» 

478 

7 b 

4SI 

25 

» 

» 

3 75 

3 

75 

„ 

„ 

„ 

» 

» 

» 

467 

50 

448 

75 

451  »» 

446 

25 

446 

25 

453 

25 

4 

0/0 

4 0/Ô 

4 0/0 

4 

0/0 

73 

65 

75 

60 

76 

» 

74 

10 

63 

12 

62  95 

62 

05 

61 

15 

61 

20 

6 

0/0 

6 0/0 

6 0/0 

6 

0/0 

505 

. » 

515 

» 

517 

50 

500 

»> 

453 

» 

454  »» 

454 

»> 

442 

» 

444 

50 

» 

» » 

5 0/0 

5 

0/0 

» 

» 

» 

)) 

,) 

» 

470 

» 

410 

» 

408  »» 

413 

50 

402 

50 

405 

» 

5 

0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 

0/0 

387 

50 

480 

>) 

483 

75 

432 

50 

338 

2 b 

330  » 

300 

» 

312 

50 

330 

D 

4 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

o/o 

357 

50 

406 

25 

405 

» 

350 

» 

277 

» 

267  50 

269 

25 

271 

75 

276 

» 

4 

0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 

0/0 

84 

75 

86 

90 

90 

50 

93 

lu 

92 

40 

92  50 

92 

30 

93 

» 

93 

» 

4 

34 

4 34 

4 34 

34 

99 

» 

96 

75 

95 

25 

93 

50 

90 

25 

90  70 

89 

77 

80 

» 

89 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


aucune  espèce  de  raison  de  modifier  le  taux  de  l’es- 
compte, fixé  à 3 0/0. 

La  Banque  de  l’Empire  a abaissé  à 2 0/0  le  taux  de 
l’achat  hors  banque  des  lettres  de  change. 


LA  SITUATION 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


Berlin , 26  février  1892. 

Je  vous  écris  sous  l’impression  des  scènes  de  violence 
qi  i se  poursuivent  dans  nos  rues,  depuis  hier  après- 
midi.  Le  télégraphe  a dû  vous  apprendre  déjà  les  prin- 
cipales circonstances  ; aussi  m'abstiendrai-je  de  vous 
faire  de  longues  descriptions. 

Je  ne  retiendrai  que  quelques  faits  caractériques  : 

Les  manifestations  ont  été  faites  apparemment  à l’ori- 
gine par  des  ouvriers  sans  travail,  mais  une  foule  consi- 
dérable d’autres  personnes  n’a  pas  tardé  à se  joindre  aux 
premiers  une  partie  de  ia  population  berlinoise  s’est 
trouvée  sur  pied  en  quelques  heures,  et,  grossie  d’un 
fort  contingent  de  curieux,  a déterminé  un  encombre- 
ment au  milieu  duquel  tous  les  excès  ont  été  possi- 
bles. Je  me  pose  encore,  sans  pouvoir  la  résoudre, cette 
question  : Ce  mouvement  est-il  du  réellement  à des  ou- 
vriers sans  travail  ou  a-t-il  été  provoqué  par  des  agents 
du  pouvoir?  La  première  hypothèse  a pour  elle  la  mi- 
sère qui  règne  certainement  a Berlin,  à la  suite  de  la 
crise  industrielle  et  du  renchérissement  des  vivres,  mais 
qui  n’est  pas  aussi  considérable  qu’à  Rome  par  exemple, 
ou  une  énorme  population  privée  de  travail  n’a  pas 
commis  le  1er  mai  dernier  la  moitié  des  violences  que 
l’on  observe  ici.  La  seconde  explication  se  justifie  par 
les  difficultés  que  rencontre  le  gouvernement  allemand 
avec  la  loi  scolaire  et  d’autres  mesures  et  par  la  volonté 
de  l’Empereur  de  briser  tous  les  obstacles  qui  l’arrête- 
ront sur  son  chemin,  ainsi  qu’il  résulte  de  ses  anciennes 
déclarations  et  du  discours  qu’il  vient  de  prononcer  à la 
Diète  de  Brandebourg.  Quoi  qu’il  en  soit  de  l’origine  du 
mouvement,  deux  éléments  ont  contribué  à le  grossir  : 
d’une  part,  le  mécontentement  général,  qui  a saisi  cette 
occasion  de  se  manifester,  et,  d’autre  part,  l’intervention 
de  la  police.  Le  vol  a joué  dit-on  un  grand  rôle  dans 
l’émeute;  un  commerce  très  animé  des  marchandises, 
bijoux,  habits,  etc.,  provenant  des  magasins  pillés,  a 
lieu  dans  nos  rues.  Il  est  impossible  d’évaluer  les  dé- 
gâts, mais  ils  s’élèvent  certainement  à plusieurs  cen- 
taines de  mille  marcs. 

Quant  à la  portée  de  ces  événements,  elle  est  incon- 
testablement énorme.  Pour  apprécier  ce  côté  de  la  ques- 
tion, il  faut  se  rappeler  que  nous  sommes  à Berlin,  dans 
une  capitale  où  la  déférence  la  plus  complète  à l’égard 
du  souverain  est  de  règle  et  qui  n’a  pas  vu  de  troubles 
depuis  quarante-quatre  ans  Le  mécontentement  pro- 
voqué par  l’augmentation  du  prix  de  la  vie,  due  a la 
politique  protectionniste  de  l’ancien  chancelier  et  à la- 
quelle les  nouveaux  traités  de  commerce  n’ont  pas  encore 
remédié,  ainsi  que  par  la  direction  réactionnaire  donnée 
à la  politique  générale,  se  trouve  en  opposition  directe 
avec  les  idées  absolutistes  de  l’Empereur.  Les  troubles 
actuels  ne  sont  que  les  premiers  signes  d’un  grand  con- 
flit entre  le  souverain  et  son  peuple,  et  nous  ne  savons 
pas  à quelles  catastrophes  ce  conflit  pourra  aboutir. 


Informations  Economiqnes  et  Financières 


La  commission  centrale  de  la  Banque  de  l'Empire 
s'est  réunie  le  22  février.  Le  docteur  Koch,  président 
de  la  Banque,  a déclaré  que  la  situation  monétaire  est 
toujours  très  bonne. 

Le  stock  métallique  s’est  augmenté  de  56  millions  de 
marcs  depuis  le  commencement  de  l’année  ; pour  l’or, 
l’augmentation  est  de  43  millions. 

A l’heure  qu’il  est,  la  couverture  des  billets  de  la 
Banque  dépasse  la  circulation  de  109  millions.  La  prin- 
cipale cause  de  l'affluence  du  métal  doit  être  cherchée 
dans  l’augmentation  des  dépôts  de  l’étranger,  qui  s'élè- 
vent actuellement  à 556  millions.  Il  n’y  a aujourd’hui 


ACTIF  (milliers  de  marcs) 

Métal  et  or  en  lingots 

Billets  du  Trésor 

Billets  d’autres  banques 

Lettres  de  change 

Prêts  sur  titres  /. 

Valeurs 

Autres  propriétés 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

Réserve 

Circulation  de  billets 

Autres  engagements  à vue. 
Autres  engagements 


1892 


23  fév. 

Dif.lniev. 

‘•78.680 

+ 7.7C2 

24.252 

+ 1.100 

15.240 

+ 3 82!> 

429.112 

-H  37. 323 

91.790 

+ 7.399 

3.217 

+ 562 

33.175 

-f-  77 

120.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

878. 727 

— 46.313 

628.822 

-9-108. 4'9 

481 

— 4.835 

1891 


23  fév. 

Dif.14  fev 

870.417 

-+-  20.427 

20.357 

+ 1.316 

10.962 

4~  338 

-*46.052 

— 8.028 

70.252 

- 3S4 

26.374 

— 5.178 

28.835 

9-  334 

120.000 

non  mod. 

25.035 

non  mod. 

888.634 

— 7.121 

417.401 

-9-  15.309 

37  7 

— 23 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1S92 

31  jauv. ..  785,3 

827.7 

960.4 

31  janv...  582,3 

564.9 

611.0 

7 fév  ..  792.8 

839.6 

969.2 

7 fév  . . 543,5 

536,9 

580,0 

15  — 805,1 

850,0 

971,0 

15  — 520.3 

524.7 

576,2 

23  — ..  821,3 

870,4 

978,7 

23  — ..  510,6 

516.3 

620,0 

28/29—  ..  822,5 

873.2 

— 

28/29-  ..  591,5 

537,6 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1802 

31  janv...  948.0 

952.9 

989.0 

31  janv...  106,5 

199,1 

293,5 

7 fév  ..  961,3 

917,3 

958,7 

7 fév  . . 145,4 

244,1 

334,0 

15  — ..  926.0 

895.8 

925,0 

15  — ..  197.7 

276,0 

372,7 

23  — 886,1 

888.0 

978,7 

23  — ..  251.2 

305,2 

43  i, 7 

28/29—  ..  916,6 

922.3 

— 

28,29-  ..  223,5 

275,0 

Le  phénomène 

le  p 

us  important  présenté  cette  se- 

maine  par  la  Banque  de  l’Empire  est  l’augmentation 
considérable  des  dépôts  (108  millions)  que  l’on  avait  déjà 
observée  la  semaine  dernière,  et  qui  est  dueaux  verse- 
ments en  vue  de  la  souscription  du  dernier  emprunt. 

L’encaisse  dépasse  actuellement  la  circulation"  de 
100  millions  de  marcs. 

Il  en  résulte  que  la  réserve  de  billets  atteint  le  chiffre 
important  de  431  millions. 


L’Emigration  allemande.  — L’Empereur  d’Alle- 
magne, dans  un  discours  qu’il  a prononcé  tout  dernière- 
ment, a déclaré  que  ceux  de  ses  sujets  qui  se  montrent 
mécontents  de  l’état  de  choses  actuel  n’avaient  qu’à 
quitter  la  terre  allemande  ; « comme  ela,  a-t-il  ajouté, 
nous  serons  tous  satisfaits.  » La  plupart  des  Allemands 
même  parmi  les  plus  mécontents,  ont  sans  doute  d’excel- 
lentes raisons  pour  ne  pas  obéir  à cet  étrange  conseil, 
qui  aboutirait  probablement,  s’il  était  suivi,  a diminuer 
la  population  de  l’Empire  des  neuf  dixièmes.  Mais  les 
paroles  de  l’Empereur  prennent  une  signification  tout 
a fait  caractéristique,  si  on  les  rapproche  des  chiffres 
relatifs  à l’émigration  allemande  pendant  ces  derniers 
temps;  il  semble  que  les  populations  qui  souffrent  de  la 
misère  u’aient  pas  attendu  les  encouragements  de  leur 
souverain  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs.  Les 
chiffres  en  question  montrent,  en  effet,  un  accroissement 
très  rapide. 

Si  l’on  consulte  les  chiffres  de  l’émigration  des  sujets 
allemands  par  les  ports  allemands  et  hollandais,  on 
s’aperçoit  qu’en  janvier  1892,  elle  a atteint  le  chiffre  de 
3.461  personnes,  tandis  qu’en  janvier  1891  elle  n’était 
encore  que  de  2.677  personnes. 

L’émigration  totale  des  sujets  allemands  par  les  ports 
allemands  en  1891  a été  de  93.145  personnes,  mais  il 
faudrait  encore  ajouter  à ce  chiffre  celui  relatif  aux 
ports  hollandais, qui  ne  nous  est  pas  connu  jusqu’ici.  En 
1890,  ce  chiffre  n’était  que  de  91.925,  et  en  1890,  de 
90.259. 

L’émigration  se  dirige  principalement  vers  les  Etats- 
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Unis.  En  1891,  l'émigration  allemande  par  les  ports 
allemands  et  hollandais  pour  les  Etats-Unis  a été  de 
115.392,  contre  91.925  seulement  en  1890. 

L’émigration  se  décompose  de  la  manière  suivante 
sntre  les  différentes  professions: 

Emigration  en  1891 


Ouvriers 28.703 

Industrie 16.761 

Agriculture 14.681 

Commerce 5.172 

Divers 1.130 

Sans  profession 26 . 698 


93.145 


Le  Commerce  extérieur  des  Céréales.  — Les 

chiffres  du  commerce  extérieur  des  céréales,  pendant  le 
mois  de  janvier,  viennent  d’être  publiés. 

Nous  reproduisons  les  données  suivantes,  exprimées 


sa  quintaux  : 

Importations 

Janvier  1892 

Janvier  1891 

Difféience 

Froment 

1.014.349 

204  467 

+ 809.682 

Seigle 

289.811 

236.285 

+ 53.526 

Orge 

299.803 

306.618 

— 6.815 

Farine 

5.448 

6.844 

— 1.396 

Exportations 

Janvier  1892  Janvier  1891 

Différence 

Froment 

87.442 

101.389 

— 13.947 

Seigle 

6.825 

12.933 

— 6.108 

Orge 

8.866 

13.149 

— 4.283 

Farine 

32.803 

47.587 

— 14.784 

Les  chiffres  relatifs  aux  céréales  servant  à la  fabrica- 
tion du  pain  (froment  et  seigle)  sont  particulièrement 
intéressants.  L’importation  de  ces  céréales,  qui  était  en 
janvier  1891  de  440.752  quintaux,  atteint  eu  janvier  1892 
le  chiffre  de  1.304.160  qtx,  c’est-à-dire  le  triple. 

En  décembre  1891,  le  chiffre  correspondant  était  de 
1.049.366  qtx  ; il  y a donc,  en  janvier  1892,  une  aug- 
mentation de  254.800  qtx  sur  le  mois  précédent. 

Les  exportations  ont  diminué  d’une  manière  propor- 
tionnelle, et  ce  phénomène  est  surtout  sensible  pour  les 
exportations  de  farines,  qui  ont  une  assez  grande  im- 
portance en  Allemagne. 

Les  importations  de  céréales  se  répartissent  de  la  ma- 
dère suivante  entre  les  différentes  sources  : 


Importations  en  janvier  1892  : 


Froment 

Seigle 

Ensemble 

Russie 

353.526 

53.087 

406.613 

Autriche-Hongrie . 

7.473 

6.756 

14.229 

Etats-Unis 

483.404 

78.759 

562.163 

Autres  pays 

169.946 

151.209 

321.155 

Los  chiffres  relatifs  à la  Russie  présenteut  un  intérêt 
particulier. 

En  décembre  1891,  les  importations  de  froment  russe 
ont  été  de  227.165  qtx,  et  celles  de  seigle  russe,  de 
64.725  qtx,  ensemble  291.890  qtx.  Le  chiffre  total  atteint 
en  janvier  1892,  406.613  qtx.  On  constate  donc  une  forte 
augmentation  sur  le  froment  et  une  diminution  sur  le 
seigle.  Ce  phénomène,  qui  se  présente  aussi  pour  les 
autres  pays,  provient  de  ce  que  la  récolte  du  seigle  est 
en  déficit  dans  le  monde  entier,  et  qu’on  a dû  rempla- 
cer cette  céréale  par  le  froment,  et  c’est  là  l’un  des  prin- 
cipaux facteurs  de  l’extension  qu’a  prise  la  misère  en 
Allemagne,  où  l’on  consomme  surtout  du  seigle. 

On  remarquera,  d’un  autre  côté,  que  la  part  de  l’Au- 
Îriehe-Hongrie  dans  les  importations  est  insignifiante, 
pendant  que  les  Etats-Unis  prennent  une  importance 
considérable. 

D’une  manière  générale,  on  voit  que  les  affirmations 
des  protectionnistes  allemands,  d’après  lesquelles  la 
consommation  decéréales  en  Allemagne  serait  satisfaisante 
d’une  manière  normale,  sont  complètement  démenties 
par  les  faits. 


Les  Recettes  du  timbre.  — Les  recettes  du  timbre 
en  janvier  1892  ont  été  de  1,950.912  marcs,  ce  qui  cons- 
titue une  diminution  de  453.262  marcs  sur  le  mois  de 
janvier  1891.  Ce  chiffre  se  décompose  en  879.897  m.  pour  le 
timbre  sur  les  transactions  (dimin.,  244.605)  et  475.894  m. 
pour  le  timbre  sur  les  valeurs  (augmentation  sur  jan- 
vier 1891,  36.774  marcs). 

Les  diminutions  que  l’on  constate  se  sont  déjà  présen 
tées  le  mois  dernier. 

Depuis  le  1er  avril  1891,  commencement  de  l’année 
financière,  les  recettes  du  timbre  ont  été  de  19.973.072 
marcs  de  moins  que  l’année  financière  précédente. 

Ces  chiffres  révèlent  clairement  l’arrêt  qui  s’est  pro- 
duit dans  le  mouvement  des  affaires  à la  suite  de  la  crise 
industrielle. 

Les  Banques  allemandes.  — Nous  avons  donné  dans 
nos  précédents  numéros  les  résultats  obtenus  en  1891 
par  les  principales  banques  allemandes  ; nous  extrayons 
encore  des  bilans  récemment  publiés  les  informations 
suivantes  : 

La  commission  centrale  de  la  Banque  de  l'Empire  a 
fixé  le  dividende  pour  1891  à 7,55  0/0,  au  lieu  de  8,81  0/0 
en  1890.  Cette  mesure  doit  être  soumise  à l’approbation 
du  chancelier  de  l’Empire. 

Les  bénéfices  nets  pour  1891  s’élèvent  à 18.640.000 
marcs. 


La  Disconto-Gesellschaft  a réalisé,  en  1891,  un  béné- 
fice brut  de  11.444.307  inarcs  (15.821.608  marcs  en  1890); 
le  bénéfice  net  s’élève  à 7.057.593  m.  (13.158.840  m.  en 
1890);  le  dividende  sera  de  8 0/0  (11  0/0  en  1890).  La 
publication  de  ces  résultats  a produit  une  certaine  décep- 
tion, attendu  qu’il  s’agit  du  premier  établissement  de 
crédit  de  l’Allemagne,  et  que  la  Deutsche  Bank , qui  est 
moins  importante,  distribue  9 0/0.  Le  prix  élevé  des 
actions  de  la  Disconto-Gesellschaft  fait  que  le  dividende 
de  8 0/0  ne  constitue  pas  un  intérêt  suffisant,  car  il  n’at- 
teint qu’environ  4,37  0/0  de  la  valeur  de  ces  actions. 


Les  bénéfices  bruts  de  la  Handelsgesellschaft  de  Berlin 
en  1891  ont  été  de  5.476.638  marcs  (7.513.744  marcs  en 
1890),  et  les  bénéfices  nets  de  4.464.444  marcs  (6.395.438 
marcs  en  1890). 

Le  dividende  sera  de  7 1/2  0/0.  Il  atteignait  9 1/2  0/0 
en  1890  et  12  0/0  en  1889.  Eu  1888,  il  était  de  10  0/0,  en 
1887  et  1886,  de  9 0/0.  En  outre,  on  n’a  pas  augmenté 
les  réserves  cette  année. 


La  Banque  de  Commerce  et  d'industrie  de  Darmstadt 
a obtenu,  en  1891,  un  bénéfice  net  de  4.619.580  marcs 
(8.445.370  m.  en  1890).  Le  dividendeest  fixé  à 5 1/40/0; 
il  atteignait,  les  années  précédentes  : 1890,  9 0/0  ; 1889, 
10  1/2  0/0;  1888,  9 0/0. 


Le  Traité  de  commerce  avec  l’Espagne.  — Le 

négociations  commerciales  entre  l’Allemagne  et  l’Espagne 
ont  fait  dans  ces  derniers  temps  des  progrès  considé- 
rables; on  est  à peu  près  fixé  sur  la  nature  de  l’entente 
qui  va  être  conclue  ; seules,  les  difficultés  relatives  à la 
question  des  alcools  ne  sont  pas  encore  complètement 
levées. 

Dès  qu’on  aura  obtenu  l’accord  à cet  égard,  les  négo- 
ciations prendront  une  allure  très  rapide. 


Le  Port  de  Brème  — La  ville  libre  de  Brême  a l’in- 
tention de  contracter  un  emprunt  de  douze  millions  de 
marcs,  en  émettant  des  obligations  d’Etat  3 1/2  0/0. 

Le  produit  de  cet  emprunt  sera  affecté  à l’élargisse- 
ment du  port  de  Brême. 


Le  Conseil  électif  de  la  Bourgeoisie  a approuvé  le 
projet  d’emprunt  en  question. 


Le  Marché  des  Charbons.  — La  situation  du  marché 
des  charbons,  qui  était  déjà  très  mauvaise, a empiré  encoi  e 
dans  la  première  quinzaine  de  févriei.  Sur  le  marché 
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rhéno-westphalicn,  les  prix  ont  encore  baissé,  et  les  syn- 
dicats ne  sont  plus  d’aucune  utilité  aux  producteurs  ; les 
consommateurs  dictent  purement  et  simplement  les 

prix. 


Une  réuniou  des  administrateurs  des  mines  de  la  Si- 
lésie, qui  a eu  lieu  à Kattowitz,  a résolu,  en  présence 
de  la  rareté  des  demandes,  de  réduire  la  production  de 
15  0/0,  conformément  à l’exemple  donné  le  mois  dernier 
par  les  mines  vestphaliennes. 


La  Production  de  la  Fonte.  — La  production  de.  la 
fonte  eu  Allemagne  pendant  le  mois  de  janvier  1892 
s'est  élevée  à 408.375  tonnes  ; elle  était,  en  décembre 
1891,  de  387.918  fr.  et  en  janvier  1891  de  348.355  fr. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

23  jan. 

30janv 

G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Prnss.  3 0/0  Nouveau. 

8*  30 

84  50 

84  10 

84  10 

83  90 

84  12 

Orient  3 0/0 

63  37 

63  25 

03  75 

63  37 

63  50 

63  37 

93  75 

93  50 

93  75 

92  50 

92  87 
92  62 

93  12 

Hongrois  

93  12 

93  25 

92  87 

92  62 

92  37 

Egypte  Unifiée . . 

90  » 

96  » 

9G  » 

96  » 

95  75 

» 

Italien 

90  7b 

60  87 

91  1? 

90  25 

89  37 

89  » 

Chemins  de  fer 

Autrichiens.  ..  . 

128  62 

129  75 

128  25 

125  34 

124  *5 

123  25 

Lombards 

45  » 

43  87 

44  » 

42  75 

42  50 

41  » 

Gothard 

142  60 

142  37 

142  50 

139  75 

140  b 

139  25 

Nord-Est  Suisse 

113  75 

113  «0 

112  50 

112  » 

112  » 

110  87 

Central  Suisse 

133  2b 

» 

» 

)) 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

>, 

» 

» 

» 

Duxer 

232  25 

236  50 

238  25 

23S  » 

230  75 

235  50 

00  » 

59  » 

50  37 

57  25 

55  >» 

Ouest  Prussien 

70  50 

73  50 

72  37 

72  25 

73  50 

71  37 

Mainzer 

116  87 

1 1 7 25 

117  37 

116  87 

116  25 

116  .. 

Lubeckcr 

140  75 

151  12 

150  87 

150  75 

150  50 

149  87 

Vars. -Vienne 

•215  50 

213  75 

216  .i 

217  .. 

217  75 

216  .. 

Sud-Ouest  Russe 

70  37 

71  « 

71  02 

71  12 

71  75 

70  75 

Banques 

Crédit 

169  75 

Î71  12 

KO  12 

169  25 

169  90 

170  50 

Disconto 

186  50 

185  62 

184  25 

183  50 

183  25 

182  62 

Darmstadt-  Bank 

125  75 

124  25 

126  90 

126  75 

128  12 

126  25 

Berl-llandels 

138  60 

137  25 

137  25 

137  40 

135  25 

134  23 

Dresie-Bank 

141  50 

138  » 

137  62 

136  90 

136  37 

136  12 

National-Bank 

119  50 

117  12 

117  25 

117  12 

116  75 

109  62 

Mines  et  diverses 

Laura 

11!  10 

108  12 

104  87 

104  37 

104  25 

99  75 

Dortmund . . 

59  40 

58  12 

50  75 

56  62 

56  75 

51  75 

Bochniner 

114  90 

112  87 

111  25 

110  40 

110  75 

108  50 

Gelseukirch  

139  50 

136  90 

136  12 

137  » 

138  » 

136  » 

Hibernia. 

129  75 

128  37 

127  75 

127  50 

128  » 

124  87 

Harpener 

145  75 

142  87 

141  » 

138  40 

139  » 

135  .. 

Dynamite  Trust 

137  » 

136  75 

137  12 

137  25 

135  75 

136  12 

Nordd  Lloyd 

100  60 

101  25 

97  60 

99  12 

93  75 

88  87 

Allgem.  Electr 

141  » 

140  25 

139  25 

130  » 

133  25 

132  bO 

Changes 

Paris  8 jours ... 

80  ôü 

80  95 

81  05 

80  95 

80  90 

80  80 

Londres  — 

20  37 

20  37 

20  40 

20  39 

20  39 

20  39 

Vienne  — 

172  30 

1 72  70 

172  80 

172  30 

172  45 

1 72  35 

Pétersbonrg  3 semaines 

198  25 

198  45 

198  50 

199  20 

200  75 

200  50 

Roubles  comptant 

199  25 

199  » 

199  75 

200  . 

201  40 

201  25 

— fin  courant 

199  25 

198  25 

199  50 

199  75 

201  25 

201  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  27  février  1892. 

La  Bourse  a présenté  une  assez  grande  fermeté  au 
début  de  la  semaine,  la  liquidation  ayant  amené  une 
certaine  demande  sur  les  principales  valeurs;  mais,  à 
partir  de  jeudi,  les  événements  politiques,  tels  que  le 
discours  de  l’Empereur  à la  Diète  de  Brandebourg  et 
les  troubles  qui  ont  commencé  ce  jour-là  à Berlin,  ont 
déterminé  une  faiblesse  de  plus  en  plus  grande. 

Les  hausses  qui  se  sont  manifestées  d’abord  ont  porté 
surtout  sur  le  nouvel  emprunt. 

Les  valeurs  minières  ont  reculé  pendant  toute  la  se- 
maine. 

Les  taux  des  déports  de  liquidation,  qui  étaient  au 
début  de  la  semaine  a 2 3/4,  sont  tombés  graduellement 
à 1 7/8. 


ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voirpag  e 1 9* 


LA  SITUATION 


Londres,  27  février  1892. 

Le  peu  de  zèle  mis  par  ses-  partisans  à occuper  leur 
poste  à la  Chambre  des  Communes  a mis  le  gouverne- 
ment plusieurs  fois  en  péril  depuis  l’ouverture  de  la 
session.  La  majoiité  ministérielle  flotte  entre  vingt  et 
trente  voix;  on  comprend,  dès  lors,  les  vifs  reproches 
adressés  par  la  presse  conservatrice  aux  représentants 
tories  et  unionistes.  On  sent  à travers  ces  articles,  dont 
l’origine  demi-officielle  est  connue,  percer  une  inquié- 
tude qui  ne  se  justifie  que  trop  et  la  question  de  la  dis- 
solution se  pose  de  plus  en  plus. 

Les  amis  du  Cabinet  Salisbury  ont  voulu  cependant  <e 
soustraire  aux  reproches  d'indifférence  et  d’indiscipline 
dont  les  accablaient  leurs  chefs.  Us  se  sont  présentés 
nombreux  à la  séance  de  mardi  où  s’ouvrait  la  discussion 
sur  la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat  dans  le  pays  de 
Galles.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’une  mesure  anticléricale, 
la  question  se  résume  à dispenser  les  Gallois,  qui,  en 
majorité  sont protestantsnon-conformistes, d’entre tenirle 
clergé  anglican.  Cette  question,  qui  forme  un  des  princi- 
paux articles  du  programme  du  parti  libéral,  avait  déjà 
été  posée  l'année  dernière  et  repoussée  comme  cette 
année. 

Nous  allons  avoir  le  renouvellement  du  London  County 
Couseil  (Conseil  municipal)  et  l’opinion  publique  se  préoc- 
cupe beaucoup  de  l’issue  de  la  lutte  qui  aura  lieu  alors 
entre  les  progressistes  et  les  unionistes  ; il  est  clair  que 
l’on  pourra  eu  tirer  des  conséquences  au  point  de  vue  des 
élections  générales. Ce  sont  actuellement  les  progressistes 
qui  forment  la  majorité  du  conseil  et  les  services  qu’ils 
ont  rendus  à la  métropole  donnent  de  grandes  chances  à 
leur  réélection. 

Vous  avez  dû  lire  sans  doute  que  le  maréchal  Ahmet- 
Eyoub  Pacha  a été  chargé  de  porter  au  Caire  le  firmau 
d’investiture  du  khédive.  C’est  une  victoire  pour  la  poli- 
tique anglaise;  j’avais  indiqué  dernièrement  que  le 
Sultan  désirait  qu’Abbas-Pach  t vînt  à Constantinople  ; 
obéissant  aux  influences  anglaises,  le  Khédive  refusait, 
la  Porte  a dû  céder.  Il  en  sera  toujours  ainsi  tant  que 
lord  Salisbury  occupera  le  pouvoir,  la  politique  du  jeune 
Khédive  sera  précisément  de  n’en  point  avoir. 

Les  journaux  ont  été  sévères  pour  nous  pendant  cette 
période  de  crise  ; quand  on  a cru  que  les  mêmes  person- 
nalités allaient  revenir  au  pouvoir,  les  commentaires  ont 
perdu  de  leur  vivacité  ; on  s'est  contenté  de  critiquer  le 
caractère  français,  inconstant,  peu  sérieux,  sur  lequel 
on  ne  saurait  compter;  mais  la  nouvelle  crise  a été 
accueillie  par  des  critiques  eucorc  plus  vives,  l’orienta- 
tion à droite  est  considérée  comme  une  faute  énorme 
qui  compromettrait  les  heureux  résultats  obtenus  par 
le  précédent  Cabinet  composé  d’hommes  connus,  ayant 
fait  leurs  preuves  et  en  qui  l’étranger  avait  confiance. 


Informations  Éoonomipes  et  Financières 


Les  Tarifs  français.  — Sir  Michaël  Hicks  Beach. 
président  de  l’office  de  commerce,  a adressé  une  lettre 
au  solicitor  general,  sir  Edward  Clarke,  au  sujet  des 
nouveaux  tarifs  français  en  ce  qui  concerne  l’industrie 
des  pêcheurs  anglais. 

Sir  Edward  Clarke  ayant  dit  que  lord  Salisbury  avait 
donné  son  consentement  aux  propositions  françaises 
établissant  une  augmentation  de  droits  à l’entrée  en 
France  sur  l’importation  des  poissons,  sir  Michaël  Hicks 
Beach  lui  répond  : 

«J’ai  appelé  l’attention  du  Comité  du  commerce  et  des 
traités  sur  ce  point,  et  un  rapport  a déjà  été  expédié  au 
gouvernement  français.  Mais  il  serait  oiseux  de  dire  que 
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nous  pouvons  intervenir  auprès  des  gouvernements 
étrangers  et  discuter  le  droit  qu’ils  ont  de  fixer  leurs 
tarifs  comme  ils  l’entendent,  alors  que  nous  n’avons 
aucun  traité  de  connnerce  comme  base  d’action.  ^ 

« Je  ferai  cependant  tous  mes  efforts  pour  obtenir,  s’il 
est  possible,  de  la  France  une  réduction  des  droits  oné- 
reux dont  on  se  plaint.  » 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 


24  Février  1892 


Billets  créés, 


Total 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Liv . st . 
40.055.0<G 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 
Rentes  immobilisées... 
Or  monnayé  et  lingots. 


40.055.070 


Total 


Llv.  st. 
11 .015.100 
5.434.900 
23.005.07.1 

40 . 055 . 0 '■ i 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Li v . st . 

Capital  social 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.480.332 

Trésor  et  administration 

publique 9.701.036 

Comptes  particuliers. . . 28.07».  145 

Billets  à sept  jours,  etc.  1*1. 558 


Total 55. 980.771 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à  la 


Banque) 10.506.197 

Portefeuille  et  avances.  28.759.815 

Billets  en  réserve 15.464.  5)5 

Or  et  argent  monnayés  1.255.244 


Total 55.985.771 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

p. 

" .§  « 
s r* 

§ 

P*  K c 

.2  0 rz 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
en  gagements 

Tau  x 
de 

l’Esc!. 

2 Décembre.... 

23.732 

40 

25.289 

35.497 

38.567 

14.792 

41 

0/0 

4 

9 » 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

3 1/2 

1(5  « 

24  415 

51  1 

25 .loi 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

» 

23  » 

23.199 

566 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

» 

30  » 

22.2ü5 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

j> 

7 Janvier 

22.46S 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14  » 

22.754 

198 

25  312 

36.854 

41.  IIS 

13.892 

37 

» 

20  » 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27  » 

23 . 0.54 

823 

24. 6 <"(> 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

)> 

4 Février 

23.055 

1S6 

25. 140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

» 

10  » 

23.857 

8 

24.631 

31  722 

37.330 

15  676 

44 

» 

17  » 

24.230 

4i0 

24.594 

35. G • 4 

37.719 

16.182 

45 

» 

Z » » 

24.800 

” 

24.590 

3'..  724 

39.265 

16.72C 

44 

» 

Le  bilau  de  cette  semaine  nous  présente  une  aug- 
mentation sur  tous  les  chapitres. 

La  réserve  s’élève  à £16.720.000,  en  progrès  de  £ 538.000, 
mais  sa  proportion  aux  engagements  baisse  1 1/8,  elle 
est  de  44  0/0.  Ce  fait  est  dû  à la  plus  grande  quantité 
de  dépôts  par  suite  du  paiement  de  la  taxe. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  18  au  24  fév.  1892 


Jeudi  18  février £ 20.3S9.000  I Lundi  22  février...  £ 22. 069. 000 

Vendredi  19  févr. ..  19. 813.000  | Mardi  23  fév 16.669.OCO 

Samedi  20  févr 20.420.000  | Mercredi  24  fév 20.705.000 


1 Total £120.665.000 


Peur  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 124.367.0U0. 


La  Construction  de  navires  en  1891.  — D’après 
les  rapports  du  Lloyd,  il  a été  lancé  en  Augleterre, 
pendant  l’année  1891,  641  navires  à vapeur  jaugeant 
878.353  tonues  et  181  uavires  à voiles  jaugeant  252.463 
tonnes,  soit  un  total  de  822  navires  et  de  1.130.816  ton- 
nes. Ce  total  est  inféiieur,  quant  au  tonnage,  à celui  de 
1889  et  à celui  de  1890  ; mais  ces  deux  années  avaient 
été  exceptionnelles  : nous  voyons,  en  effet,  qu’en  1888 
les  chiffres  respectifs  étaient  de  539  navires  pour  838.040 
tonnes;  ils  étaient  de  690  navires  pour  1.209.361  tonnes 
en  1889,  de  743  navires  pour  1.194.705  tonnes  en 
1890. 

La  dernière  année  a vu  augmenter  beaucoup  le  chiffre 
des  navires  à voiles,  tandis  que  celui  des  navires  à 


vapeur  restait  à peu  près  statiounaire  ; alors  qu’en  1890 
on  avait  lancé  92  navires  à voiles,  on  en  a lancé  181  en 
1891.  En  décembre  1887,  le  tonnage  des  navires  à voiles 
construits  n’atteignait  que  9 0/0  du  total  général  ; en 
1888,  la  proportion  était  de  10  0/0,  elle  s’est  maintenue 
au  même  chiffre  en  1889,  a atteint  15  0/0  en  1890,  et 
25  OjO  en  1891.  Ce  développement  de  la  construction  des 
navires  à voiles  est  le  point  le  plus  saillant  du  rapport 
actuel.  — Nous  avons  déjà  dit  que  le  total  de  la  cons- 
truction des  navires  à vapeur  avait  peu  varié,  il  a passé 
de  651  navires  et  1.061.619  tonnes  en  1890  à 641  navires 
et  878.353  tonues.  C’est  en  mars  que  la  construction  a 
donné  les  chiffres  les  plus  importants  et  en  septembre 
qu’elle  a donné  les  plus  faibles. 

On  a d ailleurs  les  meilleures  nouvelles  de  l’état  actuel 
de  la  construction  des  navires.  A la  fin  de  1891,  le  ton- 
nage des  navires  en  cours  de  construction  était  de  8 0/0 
supérieur  à celui  que  l’ou  a relevé  à la  fin  de  1890, et  en 
ce  moment  la  construction  est  très  active  dans  tous  les 
principaux  centres. 

L’arrangement  Murrieta.  — On  peut  considérer 
comme  écartées  les  difficultés  qui  ont  entravé  pendant 
quelque  temps  l’arrangement  conclu  entre  la  maison 
Murrieta  et  la  South- American  and  Mexican  Company. 
La  vive  opposition  faite  par  les  représentants  de  la 
Banque  ottomane  a fait  craindre  un  instant  une  liqui- 
dation immédiate,  qui  aurait  été  désastreuse  autant 
pour  les  intéressés  directs  de  la  maison  Murrieta  que  pour 
le  marché;  trois  assemblées  des  obligataires  ont  eu  lieu 
et  finalement  l’arrangement  entre  Murrieta  et  la  South - 
American  a été  accepté  par  les  porteurs  de  £ 830.900 
d’obligations  sur  £ 1.000.000  d’obligations  existantes, 
tandis  que  le  groupe  de  la  Banque  ottomane  ne  repré- 
sentait pas  £ 80.000. 

Emission  de  bons  du  Trésor.  — Les  Lords  de  la 
Trésorerie  ont  autorisé  la  Banque  d’Angleterre  à émettre 
£ 500.000  de  bons  du  Trésor.  Ces  bons  seront  de  £ 500, 
£ 1.000,  £ 5.000,  £ 10.000  au  gré  des  souscripteurs  et 
d’une  durée  de  2 ou  3 ans  à dater  du  1er  du  mois  de  la 
souscription.  L’intérêt  annuel  de  2 3/4  0/0  sera  payé 
semestriellement  aux  échéances  correspondant  à la  date 
de  l’émission.  Le  prix  minimum  est  fixé  au  pair. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(dq  14  au  21  février  1892) 


COMPAGNIES 

Milles 

exploités 

"Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  % 

794% 

£58.793 

£59.598 

Glasgow  and  South- Western . . . 

378 

347% 

22.512 

22  137 

Great  Eastern 

1.143% 

1.138% 

64.272 

64.676 

Great  Northern 

994 

990 

76  012 

t 7 . 363 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

11.196 

12.098 

Great  S.  and  >V.  of  Ireland 

522 

522 

12.453 

13.544 

Great  W estera 

2.481% 

2.481% 

144.770 

152.480 

Lancashire  and  Yorkshire 

52? 

524% 

76.817 

79.46) 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

34.154 

35  321 

London  and  Chatham 

181)  % 

180% 

20.626 

21.870 

London  and  North- Western 

1.889% 

1.875% 

108.092 

203.916 

London  and  Soutli-Western 

881 

880 

50.696 

52.984 

London  and  Tilbury 

68 

68 

2.972 

3.066 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294% 

294% 

38.749 

38  301 

Metropolitan 

55% 

35% 

13.537 

13.303 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.8)6 

7.454 

Midland 

1.360% 

1 300% 

160.786 

162.280 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

7.434 

8.747 

North-British 

1.087 

1.084 

55.537 

57.093 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

125.929 

133.697 

North  London 

12 

12 

8.444 

8.968 

North  Staffordshire 

312 

312 

13.615 

14.145 

Soutli-Eastern 

425% 

425% 

30.145 

32 . 366 

16.321% 

15  261% 

£1.234.357 

£1.274.896 

Les  recettes  des  23  principales  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  pendant  la  dernière  semaine  présentent  sur 
la  période  correspondante  de  1891  une  diminution  de 
£ 40.539,  soit  3,2  0/0,  tandis  que  les  milles  exploités  ont 
augmenté  de  60  milles,  soit  0.3  0/0.  A part  la  Metropo- 
litan district,  la  Metropolitan,  la  Shcffield  et  la  Glas- 
gow qui  bénéficient  d’une  légère  augmentation,  toutes 
les  Compagnies  subissent  une  diminution  dans  leurs 
recettes. 
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RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

C't 

S 

l'Il 

£ 5 S 

P. 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 
20  f.  1892 

du  1er  avr. 
1890  au 

21  f.  1891 

Semaine 
du  14  fév, 
au  20  fév. 
1892 

Semaine 
du  14  fév. 
au  21  fév. 
1891 

Douanes 

19.700 

17  717 

17.655 

375 

- 357 

Contributions  indirect. 

25.300 

23  216 

23.115 

815 

460 

Timbre 

13.450 

1.2.  u94 

12.495 

370 

337 

Landtaxet  Houseduty 

2.480 

1 . 85  o 

2 075 

220 

195 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

10.420 

10.594 

85, 

949 

Fostes 

10.130 

8 620 

8.430 

100 

ICO 

Télégraphe 

2.480 

2.200 

2.215 

» 

105 

Terre*  de  la  couronne. 

410 

865 

865 

n 

» 

ot.  des  act . du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

» 

» 

Divers 

2.500 

2.23' 

2.425 

68 

57 

Recettes  totales 

90.430 

78.946 

79.811 

2.803 

2 . 560 

Dépenses 

90.414 

78.788 

75.733 

1.185 

819 

Finances  égyptiennes.  — Les  douanes  égyptiennes 
ont  donné  en  1891  un  revenu  de  f 1.679.000  qui  se  dé- 
compose ainsi  : 

Importations  £ 667.000;  exportations  f 125.000;  tabacs 
£ 850.000;  divers  f 37.000.  Par  rapport  à 1891.  les  impor- 
tations accusent  une  augmentation  de  f 166.000  et  les 
tabacs  une  plus-value  de  £ 103.000  ; dans  les  exporta- 
tions il  n’y  a eu  qu’une  modification  légère.  La  valeur 
totale  des  importations  est  de  près  de  £ 9.000.000,  soit 
en  augmentation  de  30  0/0  sur  les  chiffres  de  1889. 

Le  correspondant  du  Times  au  Caire  accompagne  cette 
publication  des  réflexions  suivantes  : 

« Cette  augmentation  considérable  dans  le  court 
espace  de  deux  ans  est  évidemment  due  à l’amélioration 
qui  s’est  produite  dans  la  situation  du  pays,  amélioration 
que  visaient  les  réformes  réalisées  depuis  1882.  » 


Consommation  de  la  bière  et  des  spiritueux.  — 
Nous  donnons  ci-après  le  chiffre  de  la  consommation  de 
la  bière  et  des  spiritueux  anglais  en  1889,  1890  et  1891. 
On  remarquera  que  si  celle  des  spiritueux  augmente, 
celle  de  la  biere  est  restée  stationnaire  pendant  la  der- 
nière année.  Cette  constatation  a son  importauce  à 
cause  de  l’étendue  du  commerce  des  brasseries  en  An- 
gleterre. 

1891  1890  I 8S9 

Bière.  ..barils  31.667.268  31.236.798  29.823.773 
Spirit.  angl..  gall.  30.744.209  29.410.431  27.183.351 


Cap  de  Bonne-Espérance.  — Un  emprunt  de 
£ 1.000.000  3 1/2  0/0  à 96  0/0  a été  émis  par  le  gouver- 
nement du  Cap  à Cape-Town  ; £ 900.000  ont  été  placées 

au  prix  d’émission. 

Courrier  «le  la  Bourse  <lc  Londres 


Londres , 27  février  1892. 

Grâce  aux  recouvrements  de  la  taxe,  aux  paiements 
des  dividendes  des  diverses  Sociétés  et  à la  liquidation, 
le  marché  monétaire  a fait  preuve  de  fermeté.  Les 
emprunts  de  liquidation,  à quinze  jours,  ont  été  traités 
de  3 1/2  à 4 0/0,  et  les  prêts  à court  terme  ont  été  faits 
à 3 0/0.  Le  taux  d’escompte  des  billets  à 3 mois  s’est  un 
peu  abaissé  hier,  mais  jusqu’alors  le  taux  ancien 
s'était  maintenu,  personne  ne  doutant  que  dans  3 ou 
4 semaines  l’argent  redevienne  abondant. 

Le  marché  de  l’argent  est  toujours  aussi  peu  mouve- 
menté; des  achats  pour  le  compte  des  Indes  ont  cepen- 
dant provoqué  une  légère  hausse,  et  le  prix  de  la  barre 
a avancé  à 41  9/16  d.  l’once.  Les  dollars  mexicains  ont 
progressé  dans  la  même  proportion,  et  sont  à 40  7 16. 

Au  Stock-Exchange,  où  la  liquidation  s’est  bien  opérée, 
deux  faits  ont  dominé  la  semaine  : des  demandes  nom- 
breuses eu  valeurs  de  placement  et  actions  de  Chemins 
de  fer  anglais,  et  une  reprise  sur  le  marché  interna- 
tional. • 

Les  Compagnies  qui  ont  le  plus  profité  de  la  hausse 
sont  le  Midland,  le  Great- Western,  le  Great  Eastern  et 
te  London  and  North-Westcrn. 


Les  Chemins  écossais  ont  été  lourds  à cause  des  mau- 
vaises dispositions  du  marché  du  fer  et  de  l’acier  ; le 
mauvais  état  des  recettes  de  la  semaine  a empêché  éga- 
lement une  amélioration  des  cours. 

Sur  le  marché  des  valeurs  Internationales,  la  baisse 
de  la  prime  sur  l’or  à Buenos-Ayres  et  des  informations 
politiques  meilleures  ont  provoqué  une  hausse  des 
Chemins  argentins  et  une  avance  moins  importante  sur 
les  fonds  nationaux  et  les  cédules.  Les  Brésiliens  et  les 
Chiliens  sont  sans  activité.  Des  avis  rassurants  venus  de 
Grèce  ont  fait  améliorer  le  cours  de  la  rente  de  ce  pays  ; 
les  résultats  budgétaires  de  1891  ont  aussi  amené  des 
demandes  en  Egyptiens.  Des  demandes  également  en 
fonds  Ottomans, parcontre, ventes  d’Italien  provoquées  par 
la  hausse  du  change  Italien  sur  Londres.  Calme  absolu 
sur  le  marché  des  fonds  Espagnols  et  Portugais. 

Les  bruits  contradictoires  qui  continuent  à circuler 
sur  la  légalité  de  la  combinaison  intervenue  entre  les 
Compagnies  de  Chemins  de  fer  de  l’Etat  de  Pensylvanie 
ont  provoqué  de  la  faiblesse  sur  le  marché  américain. 

Les  meilleures  tendances  du  marché  du  cuivre  ont 
affermi  les  valeurs  cuprifères  ; les  valeurs  sud-africaines 
sont  calmes. 

En  résumé,  la  semaine  a été  bonne,  une  légère  réac- 
tion s’est  bien  produite  hier,  mais  les  cours  ont  repris 
leur  fermeté  et  sont  en  progrès  sur  ceux  de  la  semaine 
précédente. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

23  jan. 

30janv 

ô fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  93 

95  56 

95  69 

96 

» 

95 

87 

96.12 

Rupee  4 0/0 

71  87 

70  12 

69  62 

69 

» 

69 

12 

69.75 

Brésil  4 0/0 

62  »> 

60  75 

59  25 

56 

» 

57 

» 

57  25 

Argentine  5 0/0 

61  50 

60  50 

59  .. 

59 

50 

61 

» 

62... 

Cédulas  P 

8 5») 

8 50 

S .. 

8 

» 

Q 

25 

8.50 

— E 

19  50 

18  50 

18  » 

17 

7^ 

19 

50 

19.50 

Mexicain  6 0/0 

82  50 

81  75 

80  25 

80 

75 

81 

» 

8!  .. 

Turc  I 

44  25 

4 4 25 

44  ,» 

44 

75 

4i 

75 

46... 

— 11 

25  62 

25  37 

24  75 

2b 

37 

25 

50 

*27 

— IV 

18  50 

18  37 

18  31 

ïs 

37 

18 

37 

19.50 

Egypte  Unifiée 

95  50 

95  » 

95  12 

95 

94 

62 

95.37 

Grec  Monopole 

57  75 

55  50 

54  50 

53 

50 

54 

50 

56. . . 

Italien  5 0/0. 

89  56 

89  56 

90  12 

89 

12 

SS 

37 

88.31 

Russe  4 0 / 0 

93  37 

93  37 

93  87 

92 

75 

92 

87 

93.25 

Portugais  3 0/0 

28  87 

29  12 

28  87 

27 

75 

28 

» 

28. . . 

Espagne  Ext.  A 0/0 

63  75 

62  75 

63  12 

62 

94 

61 

25 

61.37 

Français  4 1/2  0/0 

105  » 

105  » 

105  50 

105 

50 

104 

» 

104... 

— 3 0/0 

95  » 

95  » 

9t  50 

95 

94 

50 

95... 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

6 75 

7 » 

7 » 

7 

)) 

7 

» 

7. . . 

Suez 

106  50 

105  50 

107  50 

108 

)) 

107 

50 

108... 

Lombards 

8 87 

8 S7 

8 75 

8 

50 

8 

37 

8.25 

Banque  Ottomane 

12  12 

11  75 

11  43 

11 

50 

11 

31 

11.62 

Rio  Tinto 

17  93 

17  50 

16  87 

17 

» 

16  SI 

16.94 

Brighton  A 

158  37 

15S  60 

158  60 

159 

» 

159 

» 

160. . 

North  Brit.  ord 

43  75 

44  12 

44  » 

44 

87 

44 

37 

43.75 

Pérou  ord 

14  .. 

13  50 

12  75 

12 

75 

12 

75 

14.25 

— préf 

75 

37  50 

36  50 

36 

50 

36  50 

40.50 

— debs 

>l 

» » 

” 

” 

M 

» 

87  .. 

Chemins  Américains 

Atcliison  Incoin . Bds 

66  75 

66  25 

(13  50 

62 

75 

64 

>, 

63... 

— actions 

43  75 

43  37 

40  25 

40  25 

41 

75 

39.37 

96  87 

93  12 

91  87 

91 

75 

91 

62 

92.12 

Elles 

32  37 

32  12 

31  37 

34 

50 

33 

75 

32.17 

Denver  préf 

47  75 

51  25 

50  50 

49 

75 

50 

25 

50.  ■'15 

Milwaukee 

82  75 

82  75 

SI  87 

79 

50 

80 

75 

79.75 

I.ouisville 

80  » 

76  50 

76  50 

77 

37 

77 

50 

75.62 

Norfolk  préf 

51  75 

50  75 

50  37 

52 

37 

51 

25 

50.62 

Reading  Inc.  Bds 

76  50 

76  50 

72  .. 

79  80 

78 

» 

77.50 

Union  Pacific 

48  75 

49  37 

47  50 

46  87 

49 

50 

47.37 

Mexican  ord 

30  75 

30  » 

29  50 

29 

50 

29 

25 

29.50 

Mmes 

De  Beers 

13  75 

14  12 

13  87 

14 

14 

12 

14.25 

City 

4 37 

4 37 

4 37 

4 

50 

4 

87 

5.12 

Crown  Reef 

4 87 

4 75 

5 » 

5 

50 

6 

» 

6.25 

Oeldenhuis 

2 62 

2 50 

2 50 

2 

50 

2 

50 

2.87 

Impers 

1 93 

1 93 

1 93 

2 

,) 

ï 

94 

2.12 

Langlaagte 

2 87 

3 ' .. 

3 12 

3 

12 

3 06 

3.12 

Simmer 

3 25 

3 25 

3 « 

3 

44 

3 

50 

3.62 

Robinson 

3 12 

3 06 

3 06 

3 

12 

3 

25 

3.25 

Oceana 

3 62 

3 62 

3 62 

3 

62 

3 

62 

3.62 

Argent  en  barres 

42  56 

41  81 

41  69 

11 

12 

41 

3! 

41.4» 

Change  sur  Paris 

25  38 

25  38 

25  38 

25 

3 7 

25 

40 

25.42 

Escompte  de  la  'Banque 

•>  „ 

3 » 

3 » 

3 

» 

3 

>' 

3... 

Escompte  hors  banque 

1 62 

1 87 

9 „ 

2 

12 

2 

62 

2.50 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  193) 


LA  SITUATION 


Vienne,  26  février  1892. 

Comme  corollaire  de  la  lutte  électorale,  dont  je  vous 
ai  narré  les  incidents,  le  Parlement  hongrois  a été  ou- 
vert le  22  à midi  par  l’empereur-roi  François-Joseph, 
avec  la  pompe  accoutumée.  Les  maggyars,  très  ama- 
teurs d’une  brillante  mise  en  scène,  ont  pu  se  déclarer 
satisfaits  : un  peloton  de  hussards  faisait  les  honneurs 
devant  le  château  de  Bude,  l’Empereur  portait  l’uni- 
forme richement  décoré  de  général  de  cavalerie,  les  ma- 
gnats et  les  députés  rivalisaient  de  luxe  dans  leurs  cos- 
tumes nationaux,  si  théâtralement  pittoresques. 

Je  vous  ferai  grâce  du  discours  d’ouverture,  lu  par 
S.  M.  François-Joseph  d’une  jvoix  forte  et  dont  presque 
toutes  les  périodes  ont  été  soulignées  par  les  « Eljen  » 
(vivats)  de  l’Assemblée.  Aussi  bien,  la  presse  quotidienne 
l’ayant  reproduit  en  entier,  une  analyse  de  l’impression 
qui  s’en  est  dégagée  dans  le  public  me  parait  rentrer 
plutôt  dans  notre  cadre. 

Cette  impression  a été  très  diverse  suivant  les  mi- 
lieux, et  les  milieux,  vous  le  savez,  existent  en  grand 
nombre  dans  la  monarchie  habsbourgeoise.  Certains 
passages,  notamment  celui  qui  vise  la  régularisation  de 
la  valuta,  ont  donné  satisfaction  à tout  le  monde  ; 
d’autres,  au  contraire,  sont  commentés  d’une  façon  très 
vive  par  les  journaux  de  l’opposition. 

Mais  on  se  plaint  surtout  des  lacunes  relevées  dans 
le  discours  royal  qui  ne  contient  aucune  allusion  au 
nouveau  courant  d’opinion,  indiqué  par  les  récentes 
élections.  Nous  avons  donc  en  perspective  toute  une 
série  de  séances  agitées,  et  l’ex-préfet  Banffy,  qui  a eu 
la  majorité  des  suffrages  pour  la  présidence  de  la  Cham- 
bre des  seigneurs,  aura  fort  à faire  s’il  veut  maintenir 
l’ordre.  L’extrême  gauche  a choisi  de  nouveau  comme 
chef  le  député  Iranyi,  dont  l’activité,  jointe  à celle  du 
leader  du  parti  national,  comte  Apponyi,  et  de  M.  Ugron, 
chef  d’un  parti  qui  a gagné  du  terrain,  donnera,  n’en 
doutez  pas,  du  fil  à retordre  au  cabinet. 

La  question  sociale  et  ouvrière,  qui  crée  des  embarras 
à tous  les  Etats  européens,  se  manifeste  ici  avec  une  in- 
tensité au  moins  égale  à celle  des  autres  pays.  On 
évalue  à 40.000  environ  le  nombre  des  ouvriers  sans 
travail  à Vienne,  et  l’effrayante  misère  au  milieu  de 
laquelle  ils  se  débattent  n’est  certes  pas  un  spectacle 
réjouissant.  Il  y a trois  jours,  à l’issue  d'un  meeting  tenu 
dans  un  restaurant,  de  nombreux  manifestants  se  sont 
présentés  devant  lTJotel  de  Ville  pour  exposer  leur  situa- 
tion au  bourgmestre  et  réclamer  du  travail.  Mais  les 
grilles  de  l’Hôtel  de  Ville  ont  été  fermées  à leur  ap- 
proche, et,  tout  en  dispersant  les  groupes,  la  police  a 
fait  plusieurs  arrestations  ; comme  conclusion,  le  tri- 
bunal a octroyé  hier  aux  ouvriers  arrêtés  des  condamna- 
tions variant  entre  deux  et  quinze  jours  de  prison. 

A la  fin  de  la  semaine  dernière,  le  ministre  des 
finances  autrichien  a présenté  au  Reichsrath  le  projet  de 
nouvelle  répartition  de  l’impôt  sur  le  revenu  qu’il  pré- 
parait depuis  son  entrée  en  fonctions.  Les  réformes  pro- 
posées par  M.  Steinbach  sont  bien  accueillies  par  les 
petits  fabricants  dont  il  allège  les  charges,  et  on  estime 
que,  étant  donnée  la  situation  économique  actuelle, 
elles  remplacent  avantageusement  le  système  d’impôts 
sur  le  revenu  datant  de  1842  et  de  1849. 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Réforme  des  Impôts  directs.  — Le  projet  de  loi 
déposé  la  semaine  dernière  à la  Chambre  des  députés 
par  le  ministre  autrichien  des  finances,  Dr  Steinbach, 
a pour  but  de  modifier  l’assiette  de  l’impôt,  en  le  mettant 
mieux  en  rapport  avec  la  réelle  situation  de  fortune  des 


contribuables  ; il  crée  à côté  de  l’impôt  sur  les  rentes 
une  nouvelle  taxe  personnelle.  Cette  nouvelle  taxe,  qui 
frappe  les  classes  plus  riches,  est  établie  dans  le  but 
d’exonérer  les  petits  contribuables  des  autres  catégories. 

Le  projet  gouvernemental,  relatif  à la  loi  qui  entrerait 
en  vigueur  à partir  de  1894,  est  divisé  en  cinq  chapitres 
principaux,  savoir  : impôts  sur  les  revenus  eu  général,  sur 
les  revenus  provenant  d’entreprises  soumises  à la  publi- 
cation des  comptes,  sur  les  salaires,  sur  les  rentes  et, 
enfin,  impôt  personnel. 

L’impôt  sur  les  revenus  en  général  vise  les  entreprises 
industrielles  et  les  occupations  procurant  des  bénéfices, 
en  exceptant  les  associations  et  les  emplois  gagés.  Mais 
les  cas  d’exemption  sont  nombreux:  citons,  en  passant, 
les  couturières,  professeurs,  artisans  travaillant  seuls 
ou  avec  un  seul  ouvrier,  etc.,  etc.  Le  taux  est  de  2,4  0/0. 

L'impôt  sur  les  revenus  provenant  d' entreprises  sou- 
mises a la  publication  des  comptes  est  basé  sur  le  divi- 
dende net,  après  déduction  des  intérêts,  escomptes, 
pertes,  etc.  ; il  est  fixé  à 10  0/0. 

L'impôt  sur  les  salaires  vise  les  personnes  qui  tou- 
chent plus  de  600  florins  par  an.  Voici  l’échelle  de  per- 
ception : 

Jusqu’à  2.000  florins,  1 0/0  ; de  2.010  à 2.400,  11/2  0/0  ; 
de  2.400  à 3.300,  2 0/0  ; de  3.300  à 4.200,  2 1/2  0/0;  de 
4.200  à 5.000,  3 0/0  ; de  5.000  à 6.000,  4 0/0  et  cette  pro- 
gression se  continue  jusqu’à  une  imposition  de  10  0/0 
pour  les  salaires  de  fl.  14.000. 

L'impôt  sur  les  rentes  comporte  : 10  0/0  sur  les  inté- 
rêts des  obligations  de  l’Etat  ou  provinciales,  en  excep- 
tant les  titres  des  Salines  et  2 0/0  pour  les  autres  rentes. 

L’impôt  personnel  exempte  les  personnes  qui  ont 
moins  de  600  florins  de  revenu  ; l’échelle  va  de  fl.  600  à 
fl.  24.000,  soit  fl.  3.60  pour  la  première  somme  jusqu’à 
fl.  800  pour  la  dernière. 

Ce  nouveau  système  remplace  ceux  qui  sont  en  vi- 
gueur et  qui  datent  de  1812  et  de  1840. 


Le  retrait  du  thaler  d^  l’ancienne  union  moné- 
taire. — Le  ministre  des  finances  vient  de  déposer  un 
projet  de  loi  relatif  à la  démonétisation  du  vereinsthaler 
et  du  double  vereinsthaler.  Ce  projet  repose  sur  une 
entente  avec  le  gouvernement  allemand  d’après  laquelle 
l’Autri  ■he-Hongrie  rachète  à l’Allemagne  pour  8 2/3  mil- 
lions de  vereinsthaler  à trois  échéances  (avril  1892, 
avril  1893  et  avril  1894)  au  prix  de  1 1/2  florin  papier 
par  thaler. 

Au  fur  et  à mesure  des  livraisons,  le  numéraire  ainsi 
racheté  sera  refondu  à l’Hôtel  de  la  Monnaie  de  Vienne. 


La  nomination  dn  gouverneur  de  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie. — On  nous  annonce  de  Buda-Pesth 
que  le  nouveau  titulaire  sera  le  professeur  Kantz,  actuel- 
lement vice-gouverneur  de  la  Banque. 


Le  Mouvement  commercial  de  l’Autriche-Hon- 
grie  en  1891.  — Pendant  le  mois  de  décembre  on  a 
importé  4.901.273  quintaux  de  marchandises  et  81.021 
colis  ; sur  cette  quantité  3.694.609  quintaux  provenaient 
d’Allemagne.  — Dans  ce  même  mois  l 'exportation 
austro-hongroise  a atteint  10.703.273  quintaux  et 
39.097  colis,  dont  8.370.992  quintaux  à destination 
d’Allemagne. 

Pendant  toute  l’année  1891,  les  importations  ont  été 
de  60.542.256  quintaux,  1.014.247  colis  et  404  tonnes 
(dont  47.041.933  quintaux,  106.908  colis  et  343  tonnes 
proviennent  d’Allemagne),  et  les  exportations  attei- 
gnent 136.701.875  quintaux,  735.479  colis  et  98.712  tonnes 
! dont  106.173.521  quintaux,  350.158  colis  et  57.648  tonnes 
à destination  d’Allemagne). 


Statistique  définitive  des  Chemins  de  fer  Autri- 
chiens en  1890.  — Nous  avons  donné,  dans  notre  n°  4 
(page  116),  les  recettes  brutes  de  l’année  1891,  comparées 
aux  recettes  brutes  de  1890.  Voici  les  chiffres  définitifs 
publiés  à Vienne  pour  l’année  1890,  pendant  laquelle  les 
recettes  ont  été  en  augmentant  et  le  réseau  a été  consi- 
dérablement développé.  — Ce  réseau,  qui  comprenait,  à 
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la  fin  de  1889,  un  développement  de  17.006.804  kilomètres 
pour  les  deux  parties  de  la  monarchie,  s’est  augmenté  de 
161.494  kilomètres,  dont  160.367  pour  l’Autriche.  Sur  ce 
total  il  y a 2.431.876  kilomètres  (soit  13.68  0/0)  de  double 
voie,  dont  1.126.764  kilomètres  (ou  9.19  0/0)  pour  l’Au- 
triche. . 

Les  recettes  totales  se  sont  élevées  à 243.801 .100  florins, 
soit  13.811  florins  par  kilomètre,  contre  231.838.943  flo- 
rins, ou  13.312  florins  par  kilomètre,  en  1889. 

Signalons  comme  ayant  obtenu  les  plus  fortes  recettes 
kilométriques  : la  ligne  de  raccordement  viennoise  avec 
103.163  florins  (contre  102.980  florins  en  1889);  la  ligne 
Aussig-Teplitz  avec  60.078  florins  (contre  56.548  florins  en 
1889);  la  ligne  du  Nord  de  l’Empereur-Ferdinand  avec 
29.211  florins  (contre  27.643  florins  en  1889)  ; la  ligne  du 
Sud  avec  19.633  florins  (contre  19.723  florins  en  1889)  ; 
la  ligne  de  l’Ouest  de  Bohême  avec  18.412  florins  (contre 
18.275  florins  en  1889)  et  la  ligne  de  l’Etat  avec  14.230  flo- 
rins (contre  13.556  florins  en  1889). 

Nous  constatons,  d’après  ces  données,  que  la  plupart 
des  Sociétés  de  chemins  de  fer  ont  bénéficié  d’une  aug- 
mentation de  recettes  qui  se  traduit  par  le  pourcentage 
suivant  : pour  les  lignes  de  l’Etat,  l’augmentation  kilo- 
métrique a été  de  6.9  0/0.  pour  la  ligne  de  Buschtierad, 
6.5  0/0  ; pour  la  ligne  du  Nord  de  l'Empercur-Ferdinand, 
de  5.9  0/0  et  pour  la  ligne  du  Nord,  de  5.2  0/0. 


Chemins  de  fer  d’Etat  Autrichien.  — D’après  les 
statistiques  officielles,  les  recettes  totales  de  janvier  1892 
ont  été  de  5.490.620,  soit  une  diminution  de  10.249  florins 
sur  la  période  correspondante  de  1891. 


Société  de  l’Industrie  du  fer  de  Prague.  — Dans  sa 
dernière  réunion,  le  Conseil  d’administration  a arrêté  le 
bilan  du  premier  semestre  de  l’exercice  1891-92.  Ce  bilan 
accuse  une  augmentation  de  bénéfices  de  fl.  120.000 
sur  le  précédent  exercice,  dont  2/3  proviennent  des 
mines  de  charbon  et  1/3  de  l’exploitation  industrielle  du 
fer. 


Société  Autrichienne  de  Chemins  de  fer  d’intérêt 

local.  — Les  recettes  provisoires  du  réseau  de  cette 
Société,  pendant  le  mois  de  janvier  1892,  pour  une  lon- 
gueur de  334  kilomètres,  ont  donné  fl.  151.336,  tandis 
que  les  recettes  définitives  de  janvier  1891  avaient  été 
de  fl.  156.669  pour  une  longueur  de  298  kilomètres. 


L’Élevage  des  moutons  en  Autriche.  — L’élevage 
des  moutons  est  eu  pleine  décroissance  eu  Autriche  : de 
187.025  quintaux  de  laine  exportés  en  1865,  on  est 
tombé,  en  1890,  à 97.786  quintaux  ; par  contre,  l’impor- 
tation de  la  laine  a augmenté  de  136  0/0.  Dans  le  bilan 
économique,  c’est  un  passif  de  plus  de  20  millions  de 
florins. 

D’après  le  recensement  de  fin  1890,  il  n’y  avait  plus 
en  Autriche  que  3.170,892  moutons,  contre  5.284.654 
têtes  en  1857  ; ceci  équivaut,  dans  un  laps  de  33  ans,  à 
une  diminution  de  66  0/0. 


La  Culture  de  la  Betterave  en  Bohême.  — Les 

prévisions  actuelles  permettent  d’espérer  que  la  culture 
de  la  betterave  en  Bohême  dépassera  d’environ  5 à 6 0/0 
celle  de  l’année  dernière. 

Au  début,  la  lutte  engagée  entre  les  producteurs  de 
betteraves  et  les  fabriques  de  sucre  menaçait  d’arrêter 
le  développement  de  la  culture,  mais  le9  fabricants  ont 
finalement  consenti  à payer  15  à 20  kreuzors  de  plus. 
Ainsi  tombent  les  divers  projets  relatifs  à l’installation 
de  fabriques  de  sucre  rurales,  à Itadotin,  Laun,  etc.  Il 
c-st  très  important  pour  les  Compagnies  de  Chemins  de 
fer  que  la  culture  de  la  betterave  prenne  de  l’extension. 


Courrier  de  la  Bourse  «le  Vienne 

Vienne , le  26  février  1892. 

Les  manifestations  ouvrières  dans  les  rues  de  Vienne 
n'ont  eu  aucune  influence  sur  le  marché  et,  d’autre  part, 


le  discours  du  Trône  prononcé  à la  Chambre  hongroise  a 
produit  ici  une  bonne  impression.  Mais  les  dépêches  peu 
rassurantes  reçues  aujourd’hui  de  BerliD  ont  amené  un 
peu  d’hésitation.  On  clôture  ce  soir  à 110  85  pour  la 
rente  or  autrichienne,  107  75  pour  la  rente  or  hon- 
groise. Les  actions  de  Banque  sont  sans  changement  no- 
table sur  la  semaine  dernière. 

En  somme,  le  marché  paraît  être  assez  solide  pour  ré- 
sister aux  attaques  des  baissiers  allemands  qui  ont,  du 
reste,  perdu  leur  ancien  ascendant  sur  la  spéculation 
viennoise. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

23  jan. 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Autriche  Rente  Or 

111  20 

112  » 

112  20 

111  60 

111  25 

110  85 

— Argent 

94  •> 

94  70 

94  40 

94  15 

94  45 

94  35 

— — Papier 

94  42 

95  15 

94  87 

94  65 

94  92 

94  85 

Hongrie  Rente  Or 

108  » 

108  20 

108  50 

107  75 

107  70 

107  75 

Emp.  ch.  de  fer 

119  25 

119  .. 

1 19  » 

118  50 

118  50 

11S  » 

— Rente  Papier 

102  80 

102  95 

102  85 

102  60 

102  35 

102  30 

1860  billets 

141  50 

141  25 

140  » 

140  25 

140  25 

140  25 

1854  — — 

137  50 

137  75 

138  » 

138  " 

138  » 

138  - 

1864  — — 

182  .. 

182  » 

182  29 

182  50 

182  50 

182  75 

Hongrie  billets 

139  30 

140  25 

140  25 

140  50 

140  25 

140  50 

Danube  Reg-Bill 

122  50 

123  25 

123  50 

123  50 

123  50 

123  50 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

204  » 

204  » 

204  » 

204  » 

202  » 

202  » 

Autriche  Boden  Crédit 

383  » 

383  » 

385  » 

378  » 

376  » 

378  50 

— Crédit  action 

301  20 

309  90 

310  50 

306  40 

307  90 

307  90 

Hongrie  Bank 

1058  » 

1060  » 

1044  » 

1044  » 

1040  » 

K4,  „ 

Vienne  Bank  Verein 

111  50 

115  » 

114  » 

113  70 

112  20 

112  50 

159  » 

159  50 
34.!  50 

159  50 

160  » 

160  » 

160  » 
346  » 

Hongr.  Créd  Bank 

359  50 

343  20 

339  » 

340  70 

— Escompte 

113  » 

115  .. 

113  50 

1 13  » 

112  » 

112  » 

Anglo-Bank 

160  50 

162  20 

160  40 

157  50 

157  20 

157  » 

Vienne-Uniot  Bank 

233  20 

239  ,, 

238  70 

237  » 

237  20 

237  50 

Autriche  Landerb 

209  « 

212  30 

209  80 

20(1  20 

204  20 

205  70 

Sociétés  Industrielles 
Vienne  Ban.  Ges 

89  50 

88  » 

89  75 

88  » 

SS  » 

89  » 

Ail.  Autr.  Ban.  B 

113  50 

113  75 

1 14  50 

110  50 

111  » 

111  50 

Danube  Bat.  vap 

341  .. 

336  » 

341  » 

336  .. 

331  .. 

333  » 

Autr.  Hong.  Lloyd 

410  « 

410  .. 

417  » 

420  » 

416  » 

416  >» 

Tabac  Turc 

164  20 

163  :.o 

163  20 

162  70 

163  50 

164  20 

Autriche  Alpine 

63  80 

66  » 

65  50 

64  10 

63  » 

63  20 

Chemins  de  fer 

3-46  » 

347  » 

348  » 

348  » 

352  » 

352  » 
451  » 

Buschstherader  B 

476  » 

469  50 

458  » 

458  » 

455  » 

Donau-Drau 

200  50 

201  » 

201  50 

201  75 

201  75 

201  75 

2885  .. 

2875  » 

2875  » 

2855  » 

2855  » 

2855  » 
209  50 

Autriclie-Nord-West 

214  50 

216  50 

213  50 

208  50 

208  50 

Staatsbahn 

291  90 

296  50 

293  70 

286  70 

284  10 

282  60 

92  70 

1 70  » 

92  20 

8S  50 

S 7 40 

86  10 
165  » 

Lokalbahn 

167  50 

171  75 

169  50 

168  » 

Changes 

Sur  Francfort 

57  95 

57  87 

57  90 

57  97 

57  05 

57  95 

— Londres 

118  15 

117  95 

1 18  20 

118  35 

118  35 

lis  30 

— Paris 

46  S5 

46  85 

46  92 

47  » 

46  97 

46  87 

— Amsterdam 

97  95 

97  60 

97  75 

97  95 

97  80 

97  60 

Napoléons  d’or 

9 39 

9 38 

9 39 

9 40 

9 3S 

9 38 

Marknoten 

58  » 

58  » 

58  05 

58  07 

58  05 

57  95 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  193) 


LA  SITUATION 


Bruxelles , 26  février  1892. 

Pendant  que  le  monde  parlementaire  continue  à dis- 
cuter les  propositions  révisionnistes,  les  ouvriers  sc  réu- 
nissent en  congrès. 

M.  de  Hemptinne,  à la  Chambre,  a fait  prendre  en 
considération  sa  proposition,  tendant  à l’abrogation  de 
la  Constitution  qui  soumet  à la  réélection  les  députés 
nommés  ministres. 

Voici  comment  ont  été  accueillies  les  propositions  du 
gouvernement  par  la  section  centrale  : 

Article  1"’  (relatif  à la  division  de  la  Belgique  en  pro- 
vinces) : adopté  à l’unanimité. 

Article  52  (indemnité  parlementaire)  : rejeté  par  pa- 
rité de  voix. 
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Article  34  (vérification  des  pouvoirs)  : rejeté  à l’una- 
nimité. 

Article  48  (mode  des  élections)  : adopté  à l’unani- 
mité. 

Article  54  (composition  du  Sénat)  : adopté  à l’unani- 
mité avec  l’amendement  suivant  : « La  section  centrale 
émet  le  vœu  que  la  composition  du  Sénat  (cliiffre  ou 
proportion)  soit  inscrite  dans  la  Constitution  ». 

Article  58  (succession  au  trône)  : admis  à l’unanimité 
avec  cet  amendement  : « Pour  les  princes  de  nationalité 
belge,  les  alliés  étant  exclus.  » 

Article  60  (pouvoir  constitutionnel  du  roi),  adopté  à 
l’unanimité,  avec  cet  amendement  : « Sans  dérogation 
au  droit  commun.  » 

Article  61  (succession  au  trône)  : adopté  à l’unani- 
mité. 

La  question  du  Referendum  Royal  sera  discutée  dans 
une  nouvelle  réunion  de  la  section  centrale  qui  sera 
tenue  après  les  vacances  du  carnaval. 

MM.  Anseele  et  Volders,  au  Congrès  ouvrier,  s’oc- 
cupent de  la  grève  générale. 

Cette  grève  générale,  dont  les  socialistes  militants  font 
toujours  un  épouvantail,  ne  rallie  plus  un  effectif  de 
travailleurs  aussi  nombreux  qu’autrefois  ; c’est  que  la 
situation  est  fort  triste  dans  la  plupart  des  milieux  in- 
dustriels. 

Le  pays  de  Liège  est  le  plus  durement  atteint.  Nous 
avons  dit  dans  notre  dernier  numéro  que  la  dénonciation 
du  traité  de  commerce  français  ruinait  la  batellerie. 

Les  centres  de  charbonnages  sont  en  pleine  crise. 

On  cherche  à dissimuler  la  vérité  à ce  sujet;  c’est 
aussi  puéril  qu’inutile.  On  verra  encore,  dans  le  pré- 
sent numéro,  que  de  nouveaux  chômages  sont  proches. 

D’autres  usines  se  transforment  ou  réduisent  forcément 
leur  production. 

Dans  ces  conditions,  c’est  la  grève  partielle  qui  règne, 
résultant  de  la  fatalité  des  choses. 

Les  socialistes,  ou  plutôt  les  dirigeants  du  parti,  re- 
connaissant l’inefficacité  des  théories  aussi  pures  qu’abs- 
traites, essaient  de  maintenir  leur  suprématie  en  opé- 
rant une  diversion. 

Us  subordonnent  la  solution  du  problème  socialiste  à 
la  conduite  politique  du  Parlement. 

Si  la  révision  est  rejetée,  si  le  suffrage  universel  n’est 
pas  accordé,  la  grève  générale  sera  votée. 

M.  Volders,  déjà  nommé,  aurait  dit  eu  brandissant  le 
drapeau  révolutionnaire  : 

« Si  l’on  nedonnepasau  peuple  les  droits  qu’il  réclame, 
ce  sera  la  grève  à outrance,  la  grève  jusqu’au  bout, 
dussent  les  pavés  devenir  aussi  rouges  que  ce  drapeau!» 

Une  fois  de  plus,  on  constatera  que  la  révision  est  des- 
tinée à bouleverser  la  Belgique. 

S’il  fallait  en  croire  les  Isaïe?: la  Constituante,  le  Refe- 
rendum Royal,  l’alliance  de  certains  réactionnaires  et 
de  certains  libéraux,  tout  cela  serait  de  bien  minime 
importance  auprès  des  grands  événements  qui  se  pré- 
parent. 

Il  est  bon  d’ajouter  que  la  montagne  accouche  souvent 
d'une  souris,  même  et  surtout  en  Belgique. 

P.  S.  — Le  Conseil  supérieur  de  l’agriculture  s’est 
prononcé  à l’unanimité,  moins  une  voix,  pour  l’applica- 
tion à toutes  les  importations  françaises  de  droits  d’en- 
trée équivalents  à ceux  dont  les  produits  belges  sont 
frappés  à leur  entrée  en  France. 
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La  Banque  Nationale.  — Le  rapport  de  la  Banque 
Nationale  donne  le  détail  de  toutes  les  opérations  faites 
en  1891  et  constate  que  l’escompte  s’est  porté  sur 
2.022.185.255  88,  en  réduction  de  63.500.000  fr.  environ 
sur  1890,  avec  un  taux  uniforme  d’escompte  de  3 0/0, 
alors  que  la  moyenne  était  de  3 22  l’année  précédente  ; 
l’échéance  moyenne  des  effets  n’a  été  que  38  1/2  jours 
contre  42  1/2  en  1890  ; ceci  explique  le  produit  moindre 
de  l’escompte  sur  les  valeurs  belges.  Le  produit  total 
de  l’escompte  a été  de  8.344.485  73. 


Le  montant  des  valeurs  possédées  par  la  Banque  s’est 
élevé  de  3.703.838  94  à 8,904.718  08  par  suite  d’une 
partie  des  garanties  que  la  Banque  s’est  fait  attribuer 
par  la  caisse  Delloye  et  Ce,  lorsqu’elle  est  intervenue 
pour  éviter  la  brusque  suspension  des  payements  de 
cette  maison  et  en  faciliter  la  liquidation. 

Le  rapport  estime  que,  grâce  à l’ensemble  des  me- 
sures prises,  la  Banque  n’aura  pas  à regretter  cette 
intervention. 

Les  fonds  publics  appartenant  à la  Banque  figurent 
au  bilan  pour  49.852.404  50. 

Us  comprennent  : 

8.666.300  francs  de  2 1/2  0/0;  35.879.400  de  3 0/0  ; 
9.677.700  de  3 1/2  I™  série  ; 6.494.100  de  3 1/2  2e  série. 

L’actif  disponible  est  près  de  548  millions  pour  un 
passif  exigible  de  491  millions. 

Le  chiffre  générai  du  mouvement  de  la  Banque  a été 
de  près  de  20  milliards. 

Le  bénéfice  du  premier  semestre  s’est  élevé  à 
3.727.452  francs,  celui  du  second  à 3.636.510  francs;  le 
premier  di  vidende  a été  de  54  fr.,  le  second  de  53;  la 
part  de  chaque  action  dans  l’accroissement  de  la  réserve 
est  defr.  13  09.  Le  produit  total  par  action  est  donc  dî 
fr.  120  09  au  lieu  de  fr.  130  27  en  1890. 

La  part  de  l’Etat  dans  les  bénéfices  s’est  élevée  à 
1.090.990  fr.;  le  total  des  recettes  prélevées  par  le  Trésor, 
y compris  la  patente,  l’abonnement  au  timbre,  etc., 
s’élève  à 2 millions  173.873  francs. 

La  Banque  a inauguré  à Bruxelles  un  service  d’accré- 
ditifs locaux  qui  n’est  pas  encore,  paraît-il,  apprécié  par 
le  public;  le  service  des  accréditifs  pour  la  province 
s’élève  à plus  de  286. 000  pour  près  de  922  millions  de 
valeurs. 

Douze  millions  de  monnaies  divisionnaires  françaises 
été  restituées  au  Trésor  français  contre  11  1/2  millions 
de  pareilles  monnaies  belges,  et  le  solde  en  pièces  de 
5 francs. 

Le  droit  de  garde  perçu  pour  dépôts  volontaires  s’est 
élevé  à 151.497  15.  A quel  chiffre  ce  bénéfice  pourrait 
s’élever  si,  comme  à la  Banque  de  France,  on  acceptait 
à Bruxelles  les  dépôts  à découvert? 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  — Le  mois  de  jan- 
vier 1892  se  solde  par  une  augmentation,  à l’importation, 
de  47  0/0  sur  janvier  1891.  Le  mouvement  en  valeurs 
est  de  111  millions  470.000  fr. 

A l’exportation,  en  faisant  la  même  comparaison, 
l’augmentation  est  de  35  0/0.  Le  mouvement  en  valeurs 
est  cle  80  millions  201.000  fr. 

En  ce  qui  concerne  l’agriculture,  parmi  les  produits 
dont  le  chiffre  a diminué  figurent,  à l’importation,  les 
chevaux  pour  250.000  francs  et  les  viandes  pour  938.000. 
Il  y a une  diminution  de  1 million  287.000  francs  sur 
l’article  « Beurre  frais  et  salé  ». 

A l’exportation,  il  existe  une  augmentation  de  424.000 
francs  sur  les  bestiaux  de  l’espèce  bovine  et  de  419.000 
francs  sur  leschevaux.il  y a une  diminution  de  102.000 
francs  sur  les  œufs  de  volaille. 

En  ce  qui  concerne  les  combustibles,  on  remarque  : 

Importations 

Janvier  Janvier  Différence 

1891  1892  pour  1892 


Coke 9.997  15.625  + 5.628 

Charbons 114.272  125.961  + 10.689 


Total 124.269  141.586 

Expo  rtations 

Briquettes  de  houille.  20.688  17.925 

Coke 84.931  83.153 

C barbons 358.468  303 .468 


+ 17.317 


— 2.773 

— 1.778 

— 55.361 


Total 464.448  404.536  — 59.912 

L’importation  des  vins  eu  janvier  1892  a augmenté  de 
6 millions  sur  le  mois  correspondant  de  1891 . La  crainte 
des  nouveaux  tarifs  a causé  ces  approvisionnements 
énormes. 

Les  importations  entre  la  Belgique  et  la  France  pen- 
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dant  le  mois  de  janvier  1892  ont  été  de  47  millions 

874.000  francs  et  les  exportations  de  35  millions 

273.000  francs. 


La  Société  de  Sclessin.  — Nous  annoncions,  dans 
notre  dernier  numéro,  la  cessation  de  travail  des  lami- 
noirs de  la  Société  de  Sclessin.  Un  changement  vient  de 
se  produire. 

Les  aciéries  d’Angleur  ont  acquis  les  ateliers  de  Scles- 
sin, par  convention  en  date  du  22  courant. 

A la  suite  du  krach,  la  Société  générale  de  Bruxelles 
s 'était  chargée  d’exploiter  l’établissement. 

Les  Aciéries  d’Angleur  reprennent  à leur  tour  Sclessin 
moyennant  7.000  actions  des  Aciéries  (titres  nominatifs 
de  500  francs),  soit  donc  3 millions  et  demi. 

L’outillage  de  Sclessin  avait  été  remis  à neuf  lors  de 
la  réorganisation  de  cette  Société. 

Cet  établissement  compte  actuellement  deux  hauts- 
fourneaux,  une  quarantaine  de  fours  à refondre,  et  deux 
trains  de  laminoirs  perfectionnés. 

On  y fabrique  la  fonte  Thomas  nécessaire  aux  conver- 
tisseurs des  Aciéries,  qui  auront  ainsi  de  première  main 
la  matière  première. 

Sclessin  ne  travaillait  plus  guère  que  pour  l’exporta- 
tion. • 


L’Industrie  charbonnière.  — Les  nouvelles  de  l’in- 
dustrie charbonnière  sont  de  plus  en  plus  attristantes. 
On  nous  annonce  la  suspension  prochaine  de  plusieurs 
fosses  du  Couchant  de  Mous  encombrées  de  combustible 
à tous  leurs  hangars  et  sur  tous  leurs  rivages.  Près  de 
1 ,200  ouvriers  sont  dès  maintenant  menacés  de  rester 
sans  ouvrage  et  la  crise  paraît  devoir  se  prolonger. 


La  ville  de  Bruxelles.  — On  lit  dans  la  Cote  Libre  : 

<«  Nous  ne  croyons  pas  que  la  ville  de  Bruxelles  songe 
à contracter  un  nouvel  emprunt,  quoi  qu’en  disent  des 
journaux  politiques.  Nos  confrères  perdent  sans  doute 
de  vue  qu’il  reste  à la  ville  200.000  lots  du  dernier 
emprunt.  Leur  réalisation  serait  très  facile  en  ce 
moment. 

« A quoi  bon,  dès  lors,  un  nouvel  emprunt?  » 


Bruxelles  port  de  mer.  — La  commission  provin- 
ciale des  installations  maritimes  s’est  réuüie  hier,  samedi 
27  février,  à l’hôtel  du  gouvernement  provincial. 

L’ordre  du  jour  comportait  : le  compte  rendu  de  la 
démarche  faite  auprès  du  ministre  de  l’agriculture  ; l’ap- 
probation des  plans  et  documents  à envoyer  au  gouver- 
nement; l’examen  des  questions  relatives  à la  réparti- 
tion des  parts  contributives  des  communes-faubourgs. 

Un  désaccord  s’est  produit  entre  Bruxelles  et  Laeken  ; 
voici  dans  quelles  conditions  : 

Le  collège  échevinal  de  Bruxelles  a décidé  de  subor- 
donner son  intervention  financière  à diverses  conditions, 
dont  les  deux  principales  sont  : 

Annexion  à la  ville  de  Bruxelles  de  87  hectares  dont 
52  appartiennent  aujourd’hui  à la  commune  de  Laeken 
et  35  à celle  de  Molenbeek. 

Limitation  au  terme  de  cinquante  ans  de  la  durée  de 
l’association  formée  par  les  communes  intéressées,  et 
retour  à la  ville,  après  ce  délai,  de  la  propriété  du  canal 
et  des  installations  maritimes. 

Le  Conseil  communal  de  Laeken  s’est  ému  de  cette 
résolution,  car  les  52  hectares  dont  il  s’agit  représentent 
le  douzième  environ  de  son  territoire  et  constituent  un 
emplacement  destiné  à un  grand  développement. 

Il  vient  de  décider  qu’il  réserve  son  attitude  quant  à 
l’intervention  de  la  commune  dans  les  frais  d’élargisse- 
ment et  d’approfondissement  du  canal  de  Willebroeck 
et  l’établissement  des  installations  maritimes  jusqu’à  ce 
que  la  ville  de  Bruxelles  ait  pris,  en  ce  qui  concerne  la 
question  de  l’annexion  d’une  partie  du  territoire  de 
Laeken  et  celle  de  la  fixation  du  délai  d’association  des 
communes  actionnaires,  une  .attitude  qui  sauvegarde 
absolument  les  intérêts  de  la  commune. 

La  commission  provinciale  tranchera  ces  difficultés. 
On  s’entendra  sur  l’importance  des  emprises  à annexer 
à la  ville  de  Bruxelles,  nous  l’espérons. 


Le  Conseil  communal  de  cette  ville  se  réunira  demain 

lundi,  29  courant. 


L’éclairage  électrique  d’Anvers.  — Le  conseil  com- 
munal a entamé,  dans  sa  séance  de  jeudi  après-midi,  la 
discussion  sur  la  proposition  Moris  Van  Rysselberghe, 
ayant  pour  objet  d’établir  à Anvers  l’éclairage  électrique' 
et  une  distribution  de  force  motrice. 

La  séance,  qui  n’a  pas  duré  moins  de  trois  heures,  a 
été  extrêmement  animée.  Soutenu  par  beaucoup  de  con- 
seillers, le  projet  a été  vigoureusement  combattu  par 
d’autres. 

Le  vote  ne  sera  acquis  que  dans  une  prochaine 
séance. 


Les  Tramways  Bruxellois.  — La  Société  des 
Tramways  Bruxellois  vient  de  déposer  deux  demandes 
d’extension  de  ses  ligues.  La  première  a pour  but  de 
relier  la  place  Royale  à la  gare  du  Midi  en  prolongeant 
la  ligne  de  la  rue  de  la  Régence  par  la  rue  Rodenbroek, 
la  place  du  Sablon,  la  nouvelle  voie  à créer  entre  cette 
place  et  la  place  de  la  Chapelle,  la  rue  Blaes  et  le  bou- 
levard du  Midi. 

La  seconde  ligne  comprendrait  le  prolongement  de  la 
ligne  de  la  rue  Royale  depuis  la  statue  du  général  Beil- 
lard  par  la  place  des  Palais  et  la  rue  du  Trône  jusqu’à 
la  place  de  la  Couronne  à Ixelles. 


La  Conférence  de  M.deMolinari.— M.de  Molinari  a 
donné  lundi  soir,  dans  la  salle  des  fêtes  de  l’Athénée 
royal,  une  conférence  sous  les  auspices  du  Cercle  des 
anciens  étudiants  et  de  la  Ligue  nationale  pour  la  liberté 
commerciale.  L’orateur  a fait  avec  succès  une  causerie 
d une  heure  sur  le  sujet  : « La  réaction  économique  ». 
Il  a montré  les  dangers  du  protectionnisme  qui  fait 
malheureusement  tant  de  progrès  depuis  quelque  temps 
en  Belgique. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles , 27  février  1892. 

Bon  début  de  la  semaine  ; marché  suffisamment 
animé. 

Les  Fonds  belges  ont  montré  beaucoup  de  fermeté.  Les 
Secondaires  pourtant,  ont  été  faibles. 

Quant  aux  Charbonnages,  les  gro , titres  ont  été  en  réac- 
tion, les  producteurs  s’étant  entendus  en  principe  sur 
une  diminution  d’extraction;  cependant,  dans  la  jour- 
née de  mercredi,  le  mouvement  de  recul  s’est  arrêté. 

Il  y a eu  des  achats  en  Réserve.  La  Banque  de  Bruxelles 
est  restée  un  peu  lourde. 

Jeudi  les  valeurs  espagnoles  ont  faibli  ; le  Turc  a eu 
des  acheteurs. 

Les  valeurs  sidérurgiques  ont  mieux  résisté.  La  dé- 
préciation n’a  été  causée  d’ailleurs  que  par  un  groupe 
de  baissiers. 

La  semaine  s’est  terminée  d’une  façon  moins  satis- 
faisante. Les  nouvelles  de  Berlin  ont  influencé  la  Bourse 
et  les  valeurs  allemandes  ont  reculé. 


Anvers,  27  février  1892. 

Les  efforts  les  plus  méritoires  sont  faits  par  les  spécu- 
lateurs intelligents  pour  ramener  la  confiance. 

Le  Comité  uruguayen,  le  Comité  argentin,  le  Comité 
belge  des  porteurs  de  fonds  turcs  fonctionnent  active- 
ment. 

Le  marché  s’est  animé  et  les  cours  ont  été  soutenus, 
jusqu’à  mercredi  dernier.  A partir  de  jeudi  la  faiblesse 
est  revenue. 

Les  cédules  ontbien  figuré.  L’Amérique  du  Sud  u’estpas 
en  mauvaise  situation.  Buenos-Ayres  avait  envoyédes 
nouvelles  satisfaisantes  ; cela  n’a  pas  duré. 

Les  valeurs  européennes  ont  présenté  peu  de  fluctua- 
tions. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours, 
officiel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


23  jan. 

30jauv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

101  30 

10!  30 
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40 

101  25 
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50 
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98  65 

98 

t o 

98  70 

98 

75 

98  55 

2 1/2  0/0 

89  » 

89  » 

89 

50 

89  25 

89  25 

39  » 

Banque  de  Belgique 

)> 

301  » 
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» 

301  »» 

305 

» 

305  »» 

— de  Brabant  

25  » 

26  50 

25 

» 

27  50 

26  50 

25  50 
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5S5  » 

585  » 

582 

50 

582  50 
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« 

568  »» 

— de  Charleroi 

» 

» 

480 

» 

480  » 

475 

» 

4.5  » 
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3103  » 

3105  » 

3120  »» 

3130  ». 

3130  »» 

3130  »» 

Ch . de  fer  Anvers  Rotterd . . 

752  50 

155  » 

780 

» 

765  ». 

762 

5C 

775  » 

— Brux.-Lille-Calais. . 

420  » 

422  » 
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)) 

432  50 

42  o 

« 

430  ». 

— Congo  (p.  d f.) 

490  » 

490  » 
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» 

47C  » 

450 

» 

450  », 

Tramway  Bruxellles  (pri v . ) . . 

362  50 

262  50 

260 

» 

262  » 

268  50 

2 Vo  » 

Cil.  de  fer  économiques 
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228  » 

2.10 

» 

23*  50 
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') 

233  »> 
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415  » 

*15  ». 
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» 

415  ■■ 

415 

» 

415  » 
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1025  •» 
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985 

>> 
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a 
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» 

» 
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)) 

025  ». 
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» 

‘.'35  » 
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1300  •• 

1250  »» 

1150  » 

1115  » 
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1110  »» 
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540  » 
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» 
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» 
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» 
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» 
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» 
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SI  85 

SI 

70 
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81 

40 
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80  »» 
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80 

75 
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80 

40 
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97 

85 
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95 

50 
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58 

75 

55  25 

57 

2b 
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Egypte  Unifiée 
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» 
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» 
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62 

75 
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61 

» 
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95 

75 
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92  >» 
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93 

)> 
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92 

» 
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x )) 
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91 

70 
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90 

» 

8b  65 

Portugais  ext.  3 0/0 
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30  ». 

29 

25 

28  50 

28 

75 

29  », 

Turc  1 0/0 

18  70 
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18 

05 
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18 

55 
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Canad.  Pacif 
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50 
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)> 
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50 
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» 
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» 

» 

» 

» 
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289  », 
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51.3 

50 

516  50 
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212  75 
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97 

70 
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96 
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96  50 

— sur  Genève 
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99 
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BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  193) 


LA  SITUATION 


Madrid , 26  février  1892. 

Nous  essuyons,  depuis  la  semaine  dernière,  uue  série 
de  tempêtes  qui  jettent  la  désolation  dans  un  grand 
nombre  de  provinces.  Presque  partout  les  fleuves,  sor- 
tant de  leur  lit,  ont  déversé  leurs  eaux  dans  les  villes  et 
les  campagnes,  et,  d’après  les  renseignements  qui  me 
parviennent  au  moment  où  je  vous  écris,  les  pertes 
matérielles  atteignent  une  proportion  effrayante.  Les 
points  les  plus  éprouvés  sont  : Séville,  Cordôue,  Barce- 
lone, Grenade,  Malaga,  et  encore  je  limite  l’énuméra- 
tion aux  régions  les  plus  connues. 

Si  les  premiers  télégrammes  n’en  ont  pas  exagéré 
l’importance,  cette  nouvelle  calamité,  venant  après  les 
grèves  et  les  menées  anarchistes,  va  grossir  le  nombre 
des  difficultés  avec  lesquelles  le  gouvernement  se  trouve 
aux  prises.  La  baisse  des  valeurs  espagnoles,  qui  a mo- 
tivé il  y a quelques  jours  une  interpellation  d’nn  député 
libéral,  M.  Moret,  mais  que  M.  Canovas  del  Castillo  n’a 
pu  expliquer,  coïncide,  en  effet,  avec  une  notable  dimi- 
nution des  recettes  douanières. 


Faut-il  atttibuer  celle-ci  à la  seule  rupture  commer- 
ciale avec  la  France  ? Je  ne  le  pense  pas  et  j’estime  que 
les  nouveaux  tarifs  espagnols  y sont  bien  pour  quelque 
chose.  Aussi  le  gouvernement  se  hâte-t-il  d’entamer  des 
négociations  tendant  à conclure  des  traités  de  commerce 
avec  les  divers  pays  qui  ont  manifesté  le  désir  d’arriver 
à une  entente. 

Quant  à la  France,  il  n’en  est  plus  question  pour  le 
moment.  On  se  contente  de  prendre  des  mesures  en  vue 
de  réprimer  la  contrebande  dont  le  développement  est 
considérable,  paraît-il.  Les  postes  de  douaniers  viennent 
d’être  renforcés  par  des  compagnies  volantes  de  l’armée 
et  un  réseau  serré  entoure  la  zone  frontière  entre  Fon- 
tarabie  et  les  montagnes  formant  la  limite  de  la  Navarre. 
Déjà  on  accuse  les  douaniers  d'appliquer  des  mesures 
vexatoires  ; un  député,  se  faisant  l’écho  des  plaiutes  for- 
mulées à cet  égard,  a prétendu  à la  tribune  qu’on  obli- 
geait les  voyageurs  à se  déshabiller  à la  frontière!  Je  me 
hâte  de  dire  que  le  ministre  des  finances  a protesté 
contre  ces  allégations,  en  les  qualifiant  d’inexactes. 

Signalons,  à propos  des  tarifs  de  douanes,  l’installation 
sur  le  territoire  espagnol  de  plusieurs  sociétés  étrangères 
venues  pour  créer  des  industries  dont  les  produits  ne 
peuvent  plus  être  importés  : à Tarrasa  et  à Sabadell 
notamment,  ou  a installé  des  filatures  de  chanvre,  et  des 
lavoirs  de  laine  fonctionnent  à Caldas.  Le  décret  royal 
établissant  les  zones  fiscales  va  favoriser  ces  diverses 
industries. 

Dans  une  de  ses  dernières  séances,  le  Conseil  des 
ministres,  comme  s'il  voulait  renforcer  les  barrières,  a 
décidé  que  la  dernière  section  du  chemin  de  fer  de  No- 
guera-Palleresa-Foix,  ne  serait  pas  poussée  à la  fron- 
tière avant  l’achèvement  des  fortifications  destinées  à la 
défense  du  pays.  Il  semblerait,  pourtant,  que  les  préoc- 
cupations dussent  être  plutôt  en  deçà  des  Pyrénées, 
dans  les  questions  budgétaires  qui,  jusqu’ici,  sont  réso- 
lues sur  le  papier  seulement.  ' 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  prévisions  budgétaires  pour  1892-93.  — (Voir 

notre  précédent  numéro , page  181). 

Nous  avons  vu  que  les  économies  projetées  se  montent 
à environ  7 millions  de  pesetas,  mais,  dans  ses  prévi- 
sions, le  gouvernement  n’a  tenu  aucun  compte  de  divers 
facteurs  très  importants.  En  effet, la  crise  que  l’Espagne 
traverse  pour  son  crédit,  et  aussi  la  crise  monétaire, 
proviennent  du  trouble  économique  et  financier  qu’ont 
causé  les  déficits  énormes  sur  les  budgets  antérieurs.  La 
baisse  de  l’Extérieure  sur  les  Bourses  de  Paris  et  de 
Londres  a donné  lieu  à des  arbitrages  et  à des  importa- 
tions de  titres,  et  ces  importations  ont  amené  la  hausse 
du  numéraire  ainsi  qu’un  appauvrissement  de  la  circu- 
lation monétaire. 

Pour  remédier  à ce  mal,  il  eût  fallu  présenter  une 
situation  vraie,  dans  laquelle  on  aurait  tranché  avec 
énergie,  au  lieu  d’en  établir  une  absolument  fantaisiste, 
qui  enlève  aux  gens  sérieux  leurs  dernières  illusions. 

L’expérience  a démontré  que,  entre  les  prévisions  et 
les  recettes  réelles  de  chaque  exercice,  il  y a toujours 
une  différence  variant  entre  50  et  30  millions  de  pesetas  ; 
or  nous  allons  voir  si  le  budget  établi  provisoirement 
pour  1892-93  est  susceptible  de  faire  disparaître  ce  défi- 
cit chronique. 

Sur  l’ensemble  de  charges  qui  pèsent  sur  le  pays  il  en 
est  d’irréductibles  ( la  dette  publique,  par  exemple)  dont 
le  montant  atteint  355.036.385  pesetas,  soit  47  32  0/0 
des  dépenses  totales;  il  reste  donc  une  somme  de 
395.226.692  pesetas  affectée  aux  divers  chapitres  minis- 
tériels et  se  répartissant  de  la  façon  suivante  : 

45  45  0/0  pour  la  guerre  et  la  marine;  16  22  0/0  pour 
la  présidence  du  Conseil,  les  ministères  d’Etat,  de  la  Jus- 
tice et  des  Grâces;  7 21  0/0  pour  le  gouvernement; 
19  39  0/0  pour  l’Instruction  publique  et  11  80  0/0  pour 
les  Finances.  Le  gouvernement  estime  qu’il  ne  peut 
faire  aucune  réduction  sur  les  45  45  0/0  de  dépenses 
relative  à la  guerres  et  à la  marine. 
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De  même  pour  la  présidence  du  Conseil  : Là,  pour- 
tant, de  l’aveu  général,  il  y a des  rouages  parfaitement 
inutiles,  tels  que  la  direction  politique  et  le  Conseil 
d’Etat  dont  le  rôle  se  borne  à approuver  les  décisions 
ministérielles. 

Quant  au  ministère  d’Etat,  c’est  peut-être  celui  où  on 
gaspille  le  plus  pour  les  corps  diplomatique  et  consulaire. 

Le  ministère  des  Grâces  et  Justice  a réduit  de  25  le 
nombre  des  tribunaux;  c’est  un  progrès,  mais  un  pro- 
grès insuffisant.  Les  charges  ecclésiastiques  surtout  sont 
lourdes  : 41.850.450  pesetas. 

Or,  si  on  s’en  tenait  strictement  au  Concordat,  on  arri- 
verait à des  réductions,  en  attendant  la  préparation 
d’un  nouvel  accord  plus  avantageux. 

En  ce  qui  concerne  le  département  de  la  Guerre,  à 
l'époque  où  les  chefs  de  l’armée  se  nommaient  O’Donnell 
et  Narvagez,  il  coûtait  de  90  à 100  millions;  aujourd’hui 
que  la  hiérarchie  suprême  est  civile  avec  M.  Martinez 
Campos,  on  prévoit  141.193.922  pesetas,  sans  compter  ce 
qui  figure  encore  au  budget  extraordinaire.  A quoi 
servent  le  Conseil  suprême  et  la  Junte  consultative  ? Et 
les  capitaineries  générales  et  gouvernements  militaires, 
qui,  d’après  les  officiers  de  l’armée  les  plus  compétents, 
peuvent  être  réduits  de  moitié?  Il  a aussi  plusieurs 
écoles  militaires,  quand  une  seule  suffirait.  On  évalue  de 
20  à 25  millions  les  économies  à faire  de  ce  chef. 

Une  plus  large  analyse  nous  entraînerait  trop 
loin,  cette  fois;  nous  avons  seulement  voulu  signaler 
certaines  réductions  grâce  auxquelles  le  déficit  aurait  pu 
être  comblé;  il  nous  reste  à examiner,  dans  un  prochain 
numéro,  si  le  Trésor  peut  compter  sur  les  rentrées  ins- 
crites dans  ce  budget  provisoire  pour  lequel  les  dépenses 
sont  hors  de  proportion  avec  la  situation  du  pays. 


La  baisse  des  actions  de  la  Banque  d’Espagne.  — 

La  baisse  qui  s’est  produite  depuis  quelque  temps  sur 
les  actions  de  la  Banque  d’Espagne  a causé  une  grande 
émotion  daus  les  milieux  financiers  de  Madrid.  Après 
avoir  été  cotées,  à la  fin  de  l’année  dernière,  à 382,  ces 
actions  sont  tombées  successivement  à 356  le  30  janvier, 
et  à 328  eu  février.  Et,  chose  curieuse,  plus  les  bénéfices 
accusés  par  les  bilans  s’élèvent,  plus  la  valeur  de  l’action 
descend. 

On  s’est  demandé  quelle  influence  avait  bien  pu  exer- 
cer sur  le  cours  de  ses  actions  la  mesure  de  la  Banque 
relative  à l’élévation  du  taux  de  ses  avances,  car  la 
période  aiguë  de  la  baisse  a été  inaugurée  le  lendemain 
même  de  l’application  de  cette  mesure . 

A notre  avis,  il  n’y  a aucun  rapport  entre  ces  deux 
facteurs  et  il  faut  chercher  une  autre  explication  à la 
défaveur  qui  pèse  sur  les  titres  dont  il  s’agit. 

Tout  le  monde  sait  que  les  bénéfices  importants  de  la 
Banque  proviennent  des  intérêts  et  de  l’amortissement 
des  titres  4 0/0  amortissable  qu’elle  détient  dans  son 
portefeuille,  des  traites  du  Trésor  et  des  avances  et 
escomptes.  Cet  établissement  a aujourd’hui  eu  circula- 
tion pour  825,2  millions  de  pesetas  en  billets,  contre 
747,  3 millions  à la  môme  époque  de  la  précédente  année  ; 
or  son  crédit  et  même  son  existence  dépendent  de  l’Etat. 
Si  l’Etat  tient  ponctuellement  ses  engagements,  la  mar- 
che de  la  Banque  sera  normale  et  la  sécurité  de  faction- 
naire absolue  ; si,  au  contraire,  l’Etat  manque  à ses  obli- 
gations, les  actions  de  la  Banque  subiront  le  sort  commun 
des  autres  valeurs  d’Etat. 

Ajoutons  que  si  le  rapport  entre  la  garantie  métallique 
et  la  circulation  fiduciaire  est  de  85  0/0  peur  la  France, 
de  91  0/0  en  Angleterre,  il  n’est  que  de  32  0/0  pour 
l’Espagne. 

Telles  sont,  à notre  avis,  les  véritables  causes  de  la 
baisse. 


Vente  de  Monnaie  ancienne  de  cuivre.  — En  vertu 
du  décret  royal  du  25  janvier  dernier,  la  Direction  de  la 
Monnaie  annonce,  pour  le  17  mars,  la  vente  aux  enchères 
de  1.117.344  kilogrammes  de  cuivre  et  de  528.732  kilo- 
grammes de  bronze,  provenant  du  vieux  billon  existant 
à la  Monnaie. 

Le  prix  minimum  admis,  par  kilogramme  de  cuivre 


et  de  bronze,  sera  fixé  sous  pli  cacheté,  par  le  Directeur 
général  du  Trésor. 

Pour  prendre  part  à l’adjudication  les  soumissionnaires 
devront  verser  à la  Caisse  générale  de  dépôts  la  somme 
de  80.000  pesetas. 


Echange  de  petits  Titres.  — L’existence  daus  le 
Trésor  de  titres  de  rente  perpétuelle  4 0/0,  séries  G et 
H,  disponibles  pour  être  échangés  contre  ceux  de  la 
même  classe  de  rente  E et  F,  est  la  suivante  : 

5.620  série  G,  Dette  extérieure,  \alant  562.000  pesetas. 
2.810  — H,  — — 562.000  — 


Total.  1.124.000  — 


Banque  de  Castille.  — Depuis  le  24  février  cet  éta- 
blissement paie  les  coupons  des  billets  hypothécaires  de 
l’île  de  Cuba  et  ceux  de  4 0/0  extérieur,  à échéance  du 
1er  avril  prochain,  pour  les  titres  déposés  dans  ses  caisses, 
avec  une  bonification  de  14  0/0. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols  en 
1892.  — Du  1er  au  28  janvieir,  la  ligne  de  Madrid-Sa- 
ragos.se  et  Alicante  a donné  4.150.207  pesetas  (contre 
3.696.060  pour  la  période  correspondante  de  1891)  soit 
+ 454.147. 

Du  Ie1'  janvier  au  5 février  la  ligne  Zafra  a Huelva  a 
produit  238.286  pesetas  (contre  182.837  en  1891',  soit 
+ 55.449. 

Foici  les  résultats  du  réseau  Nord,  du  1er  janvier  au 
5 février  : 


1891  1890 


Ligne  Madrid-Irun. . . . 

2.636 

.890 

2 

.384 

.801 

— de  Santander. . . 

304 

392 

246 

122 

— de  Barcelone  . . . 

1.950 

928 

1 

602 

372 

— de  Bilbao 

552 

619 

449. 

438 

— des  Asturies. .. . 

846 

912 

777 

272 

— de  Tarragone. . . 

166 

161 

159 

590 

— San  Juan  de  las 

Abadesas 

193 

491 

182 

531 

— Avilès 

10 

852 

7 

342 

— Alman.-Valencia 

1.171 

027 

1 

071 

887 

+252.089 
+ 58.270 
+348.556 
+103.181 
+ 69.640 
+ 6.571 

+ 10.960 
+ 3.510 
+ 99.917 


Comme  résultat  total  les  recettes  de  1892  ont  été  de 
7.843.272  contre  6.881.355  en  1891,  soit  une  augmentation 
de  961.917  pesetas  en  faveur  de  1892. 


Le  Chemin  de  fer  de  Murcie  à Grenade.  — L’arrêt 
des  travaux  de  cette  ligne  si  importante  est  une  cause 
d’anxiété  dans  le  public.  On  écrit,  à ce  propos,  de  Londres 
au  Défenseur  de  Grenade  que  la  prochaine  Assemblée 
des  actionnaires  sera  appelée  à décider  la  continuation 
des  travaux  de  la  section  de  Zurgena  à Baza  et  qu’aus- 
sitôt  après  on  appliquera  toutes  les  ressources  dispo- 
nibles et  les  subventions  non  encore  touchées  (dont  le 
montant  est  assez  considérable)  à l’achèvement  de  la 
ligne  jusqu’à  Grenade. 

Le  délai  accordé  par  le  Gouvernement  pour  la  cons- 
truction totale  expirant  en  août  1893,  les  concessionnaires 
auront  besoin  d’une  prorogation. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  26  février  1892. 

Nous  avons  eu,  cette  semaine,  de  légères  fluctuations 
sur  les  dettes  Extérieure  et  Intérieure;  cette  dernière  a 
fait  successivement  64.30,  65.25,  64.90  pour  finir  ce  soir 
à 65.05.  L’Extérieure  est  montée  de 70.70,  cours  de  lundi, 
à 71.  Le  change  sur  Paris  se  maintient  dans  les  environs 
de  15  fr.  Celui  sur  Londres  reste  à 28.83.  Il  faut  recon- 
naître que  les  efforts  du  Gouvernement  tendent  à ras- 
surer le  public  ; M.  Canovas  del  Castillo  affiche  une 
tranquillité  d’esprit  et  une  confiance  dans  l’avenir  que 
nous  n’osons  malheureusement  pas  partager. 

Toutefois,  il  faut  accorder  au  ministère  actuel  un 
crédit  suffisant  pour  lui  permettre  de  justifier  ses  prévi- 
sions optimistes. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

23janv 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Dette  intérieure  4 0/0 

67  6(1 

65.50 

66.20 

66  »» 

63.93 

64  • 40 

Dette  Extérieure  4 0/0 

72  80 

70.85 

72  » 

71.60 

70  » 

70.75 

Amortissable  4 o/O 

78  00 

70  85 

77.35 

78  » 

75. "o 

76.75 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

28  70 

28.70 

28-  60 

28.48 

« 

28  83 

— sur  Paris  8 jours 

U 25 

13.60 

13.60 

14.25 

14.50 

15  » 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

67  07 

06 . 45 

65.95 

65.83 

63.57 

64.27 

Dette  Extérieure  4 0/0 

72  20 

71.35 

71.50 

71.63 

69.62 

70.62 

Obligations  hvp.  Cuba  6 0/0. 

103  73 

103.12 

1 03  33 

103.62 

102  25 

103.37 

— 5 0/0. 

93  75 

93.50 

93.50 

94.62 

92.87 

94  » 

Change  sur  Paris 

14  » 

14  » 

13.80 

14.50 

15. . » 

15  » 

GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  23  février  1892. 

Dans  ma  dernière  correspondance,  je  vous  faisais  ob- 
server combien  les  poursuites  dirigées  contre  M.  Tri- 
coupis,  l’ancien  premier  ministre,  étaient  impolitiques. 

Cette  opinion  est  unanimement  partagée  à l’étranger, 
mais,  en  Grèce,  tout  le  monde  n’est  pas  du  même  avis. 
La  commission  d’enquête,  qui  a terminé  avant-hier  son 
rapport,  concluait  au  renvoi  de  M.  Tricoupis  devant  la 
Haute-Cour,  pour  avoir  affecté  à différentes  nécessités 
budgétaires  une  somme  de  trente  millions  prélevée  sur 
le  produit  de  l’emprunt  pour  le  chemin  de  fer  du  Pirée 
à Larisse. 

M.  Delyannis  a compris  que  l’on  faisait  fausse  route, 
et  nous  l’en  félicitons  hautement  -,  il  a prononcé,  hier,  à 
la  Chambre,  un  chaleureux  discours,  et  est  arrivé  à con- 
vaincre le  Parlement,  c’est-à-dire  à éviter  le  scandale 
des  poursuites  contre  son  prédécesseur  et  adversaire  poli- 
tique. 

L’attitude  de  M.  Delyannis  mérite  d’autant  plus 
d’éloges,  que  M.  Tricoupis  et  son  parti  n’ont  cessé,  dans 
ces  derniers  temps,  de  se  livrer  aux  plus  violentes  cri- 
tiques de  la  gestion  financière  actuelle.  Les  députés  tri  - 
coupistes  menaçaient  de  donner  leur  démission  en  masse 
si  leur  chef  était  poursuivi  ; on  aurait  ainsi  obtenu  le 
désarroi  politique  parallèlement  au  désordre  financier, 
et  le  crédit  grec  eût  reçu  une  nouvelle  atteinte.  Ces 
considérations  ont  peut-être  influé  sur  les  hommes  poli- 
tiques grecs  ; dans  tous  les  cas,  le  parti  qu’on  a adopté 
était  le  plus  sage. 

Après  les  mesures  financières  prises  par  le  Gouverne- 
ment et  adoptées  par  la  Chambre,  et  surtout  après  l’as- 
surance donnée  à plusieurs  reprises  que  le  Trésor  pos- 
sède dès  à présent  les  fonds  nécessaires  au  paiement  du 
prochain  coupon,  la  crise  financière  a diminué  eu  inten- 
sité. D’après  M.  Delyannis,  la  Grèce  serait  tout  à fait  à 
la  hauteur  de  la  situation  : le  budget  se  solderait  par  des 
plus-values  considérables  et  les  nouveaux  impôts  n’au- 
raient été  établis  que  pour  rassurer  les  créanciers  de 
l’Etat,  effrayés  par  une  campagne  de  manœuvres.  Je  ne 
me  montrerai  pas  optimiste  à ce  point  ; tout  au  contraire, 
j’estime  que  la  Grèce  a dépensé  au  delà  de  ses  ressour- 
ces, et  qu’il  y a une  situation  difficile  à liquider. 

Ce  ne  sont  pas  les  efforts  de  quelques  spéculateurs  qui 
auraient  suffi  à ruiner  le  Crédit  national  ; nous  nous 
trouvons  en  présence  d’embarras  très  réels.  Le  Gouver- 
nement peut  avoir  trouvé  des  remèdes  momentanés, 
mais  l’avenir  n’est  nullement  garanti,  et  il  s’agit  peut- 
être  d’un  avenir  prochain. 
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Les  Moyens  de  défense  de  M.  Delyannis.  — M.  De- 
lyannis a des  procédés  de  discussion  qui  méritent  d’être 
signalés  à l’Europe.  Pour  masquer  la  situation  épouvan- 
table des  finances  grecques  et  donner  le  change  à l’opi- 


nion, il  ne  trouve  rien  mieux  que  d’accuser  M.  Leroy- 
Beaulieu  d'être  la  cause  de  la  baisse  qui  sévit  depuis 
quelques  semaines  sur  les  valeurs  grecques. 

Voici,  en  effet,  deux  dépêches  que  nous  relevons,  la 
première  dans  le  Standard,  la  seconde  dans  la  Gazette 
de  Cologne  : 

Athènes,  24  février . — M.  Delyannis  a accusé  un  éco- 
nomiste français  bien  connu  de  recevoir  des  sommes 
énormes  d’un  syndicat  de  Paris  afin  de  déprécier  les 
valeurs  grecques. 


Athènes,  25  lévrier.  — M.  Delyannis  a accusé  à la 
Chambre  M.  Leroy-Beaulieu  d’attaquer  les  finances  grec- 
ques au  nom  d’un  syndicat  de  baissiers. 

C’est  sans  doute  M.  Leroy-Beaulieu  qui  a poussé  la 
Banque  Nationale  de  Grèce  à prêter  dans  le  courant  de 
l’année  1891  au  Gouvernement  grec, 12  millions  de  francs 
déplus  que  ne  le  comportait  le  bilan  du  31  janvier  1891. 

Nous  publions  ci-dessous  le  dernier  bilan  de  la  Banque 
Nationale,  et  on  verra,  en  étudiaut  les  éléments  qu’il 
contient,  s’il  est  possible  de  trouver  en  Europe  une 
situation  plus  mauvaise  que  celle  de  cet  établissement,  et 
cela  du  seul  chef  de  l’Etat. 


Bilan  de  la  Banque  de  Grèce.  — Le  dernier  bilan 
de  la  Banque  de  Grèce  se  présente  sous  un  aspect  peu 
rassurant  : la  situation  ressemble  à celle  de  l’Espagne, 
mais  elle  est  beaucoup  plus  mauvaise. 

Voici  à un  an  de  distance  la  comparaison  des  princi- 
paux postes  du  bilan. 


Actif  disponible  ou  réalisable 

31  janvier 
1891 

31  janvier 
1302 

Encaisse  métallique 

3.628.540 

2 911.458 

Billets  des  autres  banques. . 

2.892.446 

1.886.997 

Fonds  à l’Etranger 

7.619.952 

7.794.083 

Portefeuille 

10.451.996 

11.346.058 

Avances  sur  titres 

4.059.149 

3.162.618 

Total 

28.652.083 

27.101.214 

Passif  exigible  à vue 

Circulation 

108.608.939 

124.184.989 

Comptes  courants  sans  inté- 

rêts 

14.917.261 

9.969.636 

Dividendes  à payer 

1.299.002 

124.815.202 

1.364.317 

135.518.942 

Les  immobilisations  de  la  Banque  eu  prêts  à l’Etat,  sont 
très  considérables  ; en  voici  le  tableau  aux  dates  précé- 
dentes : 

Prêts  au  Gouvernement  Hel- 
lénique en  vertu  de  la  loi 

du  cours  forcé 

Avances  à l’Etat  en  billets  de 

1 et  2 drachmes 

Participation  aux  emprunts 
Avances  au  Gouvernement. 

Obligations  du  Trésor 

Prêts  à la  Caisse  des  routes 
nationales 

134.713.964  146.847.077 


68.933.335 

7.400.000 

3.175.200 

3.534.332 

49.912.240 

1.758.857 


81.429.795 

7.437.000 

8.059.270 

48.113.787 

1.807.225 


Tout  le  reste  de  l’actif  est  immobilisé  en  prêts  à 
longue  échéance  hypothécaires  ou  communaux,  qui 
devraient  être  faits  par  une  société  spéciale  et  ne  peuvent 
sans  grave  imprudence  être  confiés  aune  banque  d’émis- 
sion. 

Le  chiffre  de  la  circulation,  bien  que  75  millions  soient 
à la  charge  de  l’Etat,  et  49  millions  seulement  à celle  de 
la  Banque,  est  trop  considérable,  mais  ce  qui  est  de 
beaucoup  plus  inquiétant,  c’est  de  voir  un  établissement 
possédant  34.848.220  fr.  seulement  de  capital  et  de  ré- 
serves, se  charger  de  146.847.077  de  valeurs  du  Gouver- 
nement. 


M.  Delyannis  a soumis  à la  Chambre  une  nouvelle  con- 
vention entre  le  gouvernement  et  la  Banque  nationale  ; 
actuellement,  la  Banque  est  tenue  d’accorder  au  gou- 
vernement le  quart  des  bénéfices  résultant  du  compte 
circulation  de  billets;  d’après  le  nouveau  projet,  la 
Banque  paierait  un  droit  fixe  de  2.500.000  drachmes  en 
or. 
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Les  Monopoles  grecs.  — Les  recettes  brutes  de 
la  Société  des  monopoles  grecs  en  1891  sont  représentées 
par  le  tableau  suivant,  auquel  ou  a joint  les  chiffres 
relatifs  à 1890  : 

1891  1890 

Drachmes 

Sel  . . 2.290.621  2.168.202 

Pétrole..! 4.749.979  4.407.169 

Allumettes 858.596  800.720 

Cartes  à jouer 657.533  324.108 

Papier  à cigarettes 1 . 659 . 000  1 . 608 . 000 

Total 9.915.<30  9. 308. 2e  5 

Le  bénéfice  net  des  actionnaires,  pour  le  second  se- 

mestre 1891,  a été  de  175.971  drachmes,  auxquels  il  faut 
ajouter  80.331  drach.  provenant  du  capital-actions  ; on  a 
distribué  un  dividende  8 1/2  0/0,  comme  pour  le  pre- 
mier semestre,  soit  17  drach.  par  action,  au  lieu  de 
11  fr.  et  de  10  francs  distribués  pour  les  deux  semestres 
de  1890. 

Le  Monopole  des  tabacs.  — Selon  le  projet  de  loi 
que  M.  Delyannis  a soumis  à la  Chambre  sur  le  monopole 
des  tabacs,  celui-ci  pourra  être  constitué  en  Régie  aux 
conditions  suivantes  : 

1°  La  durée  de  la  concession  n’excédera  pas  vingt 
années. 

2°  La  part  revenant  au  Gouvernement  ne  sera  pas 
moindre  de  6 millions  de  francs  pour  les  trois  premières 
années  ; après  trois  ans  elle  ne  pourra  être  moindre  de 
6.500.000  francs,  et  après  six  ans  moindre  de  7 millions. 

3°  Le  concessionnaire  devra  faire  acheter  chaque 
année  3 millions  d’ocques  par  une  commission  com- 
posée de  l’envoyé  du  Trésor,  du  juge  de  paix  de  la  pro- 
vince, du  maire  de  l’arrondissement  et  d’un  délégué  de 
la  Régie.  En  cas  de  partage  des  voix,  le  président  de  la 
Cour  de  première  instance  dans  la  juridiction  de  laquelle 
est  situé  le  lieu  de  provenance  du  tabac  décidera. 

4°  Les  qualités  du  tabac  ne  peuvent  être  qu’au  nom- 
bre de  quatre. - 

5°  Le  concessionnaire  sera  tenu  d’acheter  au  Gouver- 
nement la  quantité  de  papier  nécessaire. 


Le  gouvernement  grec  a reçu  d'un  groupe  de  finan- 
ciers des  propositions  au  sujet  du  monopole  des  tabacs; 
il  a demandé  en  conséquence  au  Parlement,  qui  a voté  le 
projet  en  première  et  en  seconde  lecture,  d’ajourner  la 
discussion  en  troisième  lecture. 

Les  autres  projets  fiscaux  ont  été  votés  en  troisième 
lecture . 

Les  Nouveaux  Impôts.  — Nous  donnons  ci-dessous  le 
détail  des  nouveaux  impôts  proposés  par  M.  Delyannis 
et  que  le  Parlement  vient  de  voter  en  troisième  lecture. 
Les  chiffres  correspondants  sont  les  évaluations  minima 
du  Président  du  Conseil. 

1°  Rétablissseroent  des  deux  dixièmes  de  la  taxe  sur 

les  animaux  de  labour dr.  160.168 

2°  Rétablissement  des  deux  dixièmes 

de  l’impôt  sur  le  vin » 474.000 

3°  Augmentation  du  prix  du  pétrole, 

4 drachmes  par  caisse » 720.000 

4°  Majoration  des  droits  de  douane  de 

15  0/0 » 2.177.040 

5°  Différence  du  change  de  15  0/0  sur 

cette  somme » 326.554 

6°  Droits  sur  les  marchandises  impor- 
tées par  la  voie  de  terre » 268 . 300 

7°  Taxe  d’un  centime  par  oque  de  blé 

importé » 1.123.116 

8®  Différence  du  change  de  15  0/0  sur 
cette  somme » 1 ^8 . 467 

Total » 5.717.647 


Les  Relations  commerciales  avec  la  France.  — Les 
conférences  des  représentants  de  la  France  et  de  la  Grèce 
chargés  de  fixer  les  relations  commerciales  des  deux 
pays  ont  commencé  à Athènes;  on  est  déjà  parvenu  à 


s’entendre  sur  plusieurs  articles  et  on  a toutes  sortes  de 
raisons  d’espérer  un  résultat  satisfaisant. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  194) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( IJ.  ) 


LA  SITUATION 


Rome , 26  février  1892. 

L’exemple  que  vous  nous  donnez  en  France  est-il 
contagieux  et  sommes-nous  à la  veille  d’une  crise  minis- 
térielle ? Il  est  permis  de  se  poser  cette  question  lors- 
qu’on examine  froidement  la  situation  faite  au  cabinet 
actuel  qui,  miné  par  des  adversaires  résolus,  est  obligé 
d’abandonner  petit  à petit  le  programme  avec  lequei  il 
est  arrivé  au  pouvoir. 

Déjà,  la  semaine  dernière,  la  conférence  faite  par 
M.  Cavallotti  à la  salle  Dante,  indiquait  que  le  leader 
de  l’extrême  gauche  montrerait  assez  volontiers  son 
savoir-faire  dans  un  cabinet  nouveau.  Vous  connaissez 
cette  personnalité  politique  qui  compte,  à Paris,  de  nom- 
breux amis,  car  ses  efforts  ont  toujours  tendu  à un  rap- 
prochement avec  la  France.  Ses  déclarations  à la  salle 
Dante  ont  amené  une  scission  de  la  gauche  radicale, 
dont  une  partie  n’approuve  pas  l’évolution  de  son  chef 
vers  la  constitution  monarchique.  Mais  tout  le  monde 
est  forcé  de  reconnaître  que,  le  premier,  M.  Cavallotti  a 
eu  le  courage  d’indiquer,  l’année  dernière, à Milan,  avec 
une  rare  netteté  d’idées  et  d’expressions,  les  maux  éco- 
nomiques dont  souffre  l’Italie. 

Au  moment  où,  écrasé  sous  le  poids  des  responsabili- 
tés qui  incombent  à ses  prédécesseurs,  le  ministère 
Rudini  semble  être  à bout  de  forces,  M.  Cavallotti  et  ses 
amis  pensent  qu’il  est  opportun  de  passer  de  la  théorie 
pure  a la  politique  réaliste.  Réussiront-ils  à convaincre 
le  roi  ? Après  les  hauts  faits  de  M.  François  Crispi,  il  est 
permis  d’en  douter. 

Quoi  qu’il  en  soit,  si  nous  en  jugeons  par  l’article  offi- 
cieux publié  hier  dans  YOpinione  sous  la  rubrique  « Une 
nécessité  suprême  »,  le  cabinet  Rudini  s’est  ému.  Cet 
article  fait  un  tableau  inexact  des  sentiments  de  la  majo- 
rité des  Français,  en  accusant  vos  journaux  de  relever 
avec  un  visible  plaisir  les  difficultés  financières  du  pays, 
et,  à l’appui  de  son  dire,  ilraconte  uu  inciuent  qui,  poul- 
ies besoins  de  la  cause.  sinonevero,e  ben  trovato  ! « Peu  de 
temps  après  la  constitution  du  ministère,  prétend  YOpi- 
nione, un  représentant  de  la  haute  banque  parisienne  offrait 
ses  services  à l’Italie;  « à condition  qu’elle  s’engagerait 
à sortir  de  la  Triplice  ».  Et  le  journal,  prêtant  à la  France 
des  intentions  machiavéliques,  termine  ■en  accusant  sa 
voisine  de  vouloir  exercer  une  pression  à laquelle  il  con- 
vient de  résister.  « Notre  indépendance,  notre  auto- 
nomie, notre  vie  nationale,  sont  enjeu»,  conclut-il 

En  vérité,  c’est  chercher  bien  loin  une  explication 
qu’on  trouve  dans  tous  les  comptes  rendus  de  la  Cham- 
bre, dans  les  protestations  des  viticulteurs,  des  contri- 
buables et  des  ouvriers.  Après  s’être  trompé  dans  ses 
évaluations  de  recettes  pour  les  grains,  voici  l’honorable 
M.  Luzzati  contraint  d’abolir  les  droits  d’entrée  sur  la 
soie.  Comment  compensera-t-il  les  déficits  de  ce  chef, 
surtout  si  les  contribuables  ne  paient  pas?  Pour  ma  part, 
je  serais  très  heureux  qu’on  trouvât  une  solution,  mais 
ma  conscience  d’écouomiste  ne  me  permet  pasd’en  inven- 
ter une  dans  le  seul  but  de  teinter  en  rose  la  vie  écono- 
mique de  l’Italie. 

L’Encyclique  aux  évêques  de  France,  que  le  Petit 
Journal  a répandue  dans  tous  vos  villages,  sous  forme 
d’interview,  est  encore  un  motif  de  jalousie  pour  la 
presse  officieuse.  Tout  en  approuvant  les  idées  du  Saint- 
Père,  conformes  à l’esprit  du  temps,  pourquoi,  demande 
l’Opiriione,  le  pape  ne  fait-il  pas  les  mêmes  recomman- 
dations aux  catholiques  italiens?  Aussi  bien  on  ne  peut 
pas  blâmer  ce  journal  (que  je  cite  souvent  parce  que  ses 
attaches  ministérielles  sont  connues)  de  demander  l’ap 
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plication  à l’Italie  d’une  doctrine  formulée  à l’égard  d’un 
autre  pays. 

En  parlant  du  Vatican,  je  ne  peux  me  dispenser  d’an- 
noncer la  mortde  Mgr  Mermillod,  évêque  de  Lausanne  et 
de  Genève,  qui  a vécu  si  longtemps  en  France:  c’était 
une  des  plus  hautes  personnalités  de  l'Eglise  catholique. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Situation  du  Trésor  au  31  janvier  1892 

Rentrées  et  paiements  du  mois  de  janvier  1892 
comparés  a ceux  de  la  période  correspondante  de 
1891.  (Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire.) 


RENTRÉES 

Rentrée  ordinaire 

Janv. 

1892 

Différenc. 
sur  1891 

Juillet 
1891 
à ] a.  92 

Différenc. 
sur  1891 

A.  Catégorie  lre — Entrées  effectives  : 

Remboursements  patrimon . de  l'Etat. . 

11.656 

+ 445 

55.165 

_ 

2.194 

Contrib.  : Impôts  directs 

2.686 

- 1.713 

218.071 

+ 

7.209 

— Taxes  sur  les  affaires.... 

28.135 

-I-  2.537 

135.829 

+ 

1.846 

— de  consommation .. . 

*8.610 

— 4.122 

352.119 

1.623 

— — diverses  et  loteries. . 

1.145 

- 690 

43.289 

+ 

1.096 

Provenances  des  services  publics  . . 

5.069 

— 27 

47.321 

+ 

2.871 

Entrées  diverses 

4.214 

+ 735 

27.451 

+ 

1.555 

B.  Catégorie  4e  — Virements. . . . /. 

10.077 

130 

44  214 

29f* 

Total  — Entrée  ordinaire .... 

118.627 

- 2.946 

923  463 

+ 

10  465 

Rentrée  extraordinaire 

C.  Catégorie  lre  — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements . . . 

76 

— 59 

4.111 

_ 

3.022 

Entrées  diverses,  arriérés  d’impôts  et 

résidus  actifs 

284 

+ 234 

1.768 

— 

3.415 

D.  Cat.  2 e — Mouvement  des  capitaux  ; 

Ventes  de  biens  et  aff ranch,  de  droits . 

1.273 

+ 243 

5.760 
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Recou v.  decrédit  et  extinct.de débits. 

3.214 

13.311 

+ 

2.019 

E.  Cat.  3e  — Construction  de  voies  fer- 

lies  et  résidus  actifs 

i 625 

+ 960 

47.640 

+ 

44.171 

Total  — Entrée  extraordinaire.. 

6.474 

+ 2 425 

72.593 

+ 

38.799 

Total  génér.  des  encaissements 

125.101 

— 521 

9%.  056 

+ 

49.265 

Paiements  réunis  des  11  ministères. 

lu  1.273 

- 20.831 

10.3692 

— 

;.S06 

La  différence  sur  les  impôts  directs  provient  de  la 
diminution  des  revenus  pour  retenues  sur  primes  de 
loteries. 

L'augmentation  sur  les  taxes  des  affaires  doit  être 
attribuée  au  chapitre  « Timbre  « provenant  de  la  taxe 
de  circulation  des  billets  de  Banque,  aiusi  qu’au  droit 
perçu  pour  le  timbre  imposé  aux  titres  de  la  Dette 
publique  émis  pour  l’échange  décennal. 

Le  déficit  dans  les  taxes  de  consommation  s’explique 
par  les  importations  moins  importantes  de  blé,  de  sucre 
et  divers  produits  industriels,  ainsi  que  par  la  crise 
économique. 

L’augmentation  sur  les  entrées  diverses  provient  des 
recouvrements  pour  capital,  intérêts  et  primes,  de  titres 
de  la  Dette  publique  tombés  en  prescription. 


Le  Crédit  Mobilier  italien.  — Dans  la  liste  des 
Assemblées  générales  d’actionnaires  tenues  le  15  février, 
nous  relevons  celle  du  Crédit  Mobilier  italien.  En  vertu 
du  vieux  proverbe  : « Noblesse  oblige  »,  nous  ne  pouvons 
manquer  de  mettre  sur  la  sellette  cet  établissement  qui 
est  un  des  principaux  et  des  plus  anciens  du  Royaume. 
Aussi  bien,  en  raison  du  rang  qu’il  occupe  et  du  rôle 
qu’il  a joué,  le  Crédit  Mobilier  reflète  fidèlement  l’image 
de  la  situation  économique  en  Italie,  où,  en  dépit  des 
assertions  officieuses,  on  marche  progressivement  à la 
raine,  ainsi  que  l’indique  la  lettre  de  notre  corres- 
pondant. 

Les  raisonnements  les  plus  subtils  ne  tiennent  pas 
devant  les  chiffres,  mais  encore  faut-il  expliquer  ces 
chiffres  pour  faciliter  la  lecture  d’un  bilan  à ceux  qui 
n’ont  pas  aidé  à le  dresser. 

C’est  ce  que  nous  allons  essayer  de  faire,  : 

Le  bilan  placé  sous  nos  yeux  indique  à Y actif,  dont  le 
total  est  de  378.104.967  : Numéraire  (dans  les  caisses  de 
la  Société  et  dans  celle  des  Banques  d’émission) 


9.228.138;  — Effets  de  commerce,  16.090.895;  — Porte- 
feuille, 82.438.604. 

Ce  sont  là  les  trois  comptes  les  plus  importants  qui 
aient  besoin  d’être  commentés. 

Etant  donné  l’arrêt  dans  les  affaires,  le  numéraire  ne 
donnerait  peut-être  pas  lieu  à des  observations  (quoique 
uue  disponibilité  de  9 millions  constitue  un  chiffre  bien 
faible  quand  il  se  répartit  entre  le  siège  principal  et 
quatre  succursales),  s’il  existait  vraiment  en  espèces 
métalliques.  Mais,  nous  croyons  savoir  que,  sous  cette 
rubrique,  le  Crédit  Mobilier  comprend  les  billets  des 
Banques  d’émission,  qui,  à un  moment  donné,  peuvent 
être  loin  de  représenter  la  même  valeur  en  numé- 
raire . 

Les  Effets  de  commerce , par  le  chiffre  réduit  de 
16  millions  pour  une  Institution  de  Crédit  de  cette  impor- 
tance, avec  le  nombre  de  succursales  indiqué  plus  haut, 
est  un  indice  de  la  crise  commerciale  ; c’est  la  raison  qui 
qui  nous  amène  à le  citer. 

Quant  au  Portefeuille,  contrairement  à l’usage  établi 
par  les  Etablissements  de  premier  ordre,  qui  ne  crai- 
gnent pas  la  lumière  ; les  administrateurs  du  Crédit 
Mobilier  italien  se  contentent  de  le  classer  en  catégories 
vagues  : Titres  d’Etat,  11  millions  : obligations  corps 
Morena,  l millions;  valeurs  des  Chemins  de  fer,  35  mil- 
lions; Titres  édilitaires  et  obligations  foncières,  7 mil- 
lions ; Titres  industriels  et  actions  des  banques,  28  mil- 
lions, — total,  82  millions.  Est-il  nécessaire  d’insister, 
après  avoir  dit  que  les  valeurs  de  chemins  de  fer  sont 
représentées  par  50  ou  60.000  titres  Méridionaux  ramas- 
sés en  décembre  sur  le  marché  de  Berlin,  et  que  les 
titres  industriles  sont  ceux  de  Sociétés  italiennes,  épaves 
de  syndicat  dont  le  public  n’a  pas  voulu? 

Mieux  vaut,  pour  compléter  notre  étude,  pass'er  au 
Passif. 

Là,  les  Comptes  courants  h intérêts  qui,  de  35  mil- 
lions en  1888,  sont  tombés  progressivement  à 18  millions 
en  1891,  et  le  compte  Reports  qui, au  contraire,  de  13  mil- 
lions 650.000  en  1888,  atteint  en  débit  47  millions  en 
1891,  sont  le  critérium  qui  permet  au  lecteur  de  ce  bilan 
de  reconnaître  la  situation  désastreuse  dans  laquelle  se 
trouve  le  Crédit  Mobilier  Italien.  En  effet,  la  diminution 
de  50  0/0  dans  les  Comptes  courants  dénote  le  retrait 
de  la  confiance  publique,  tandis  que  les  47  millions  de 
reports  en  débit  prouvent  que,  pour  se  créer  des  disponi- 
bilités métalliques,  il  a fallu  négocier  le  portefeuille  et 
engager  au  dehors  les  titres  (de  premier  ordre  seule- 
ment) figurant  à l’actif. 

Cette  diminution  énorme  dans  le  montant  des  dépôts  a 
stupéfié  tout  le  monde.  « Comment  expliquer,  demande 
le  Popolo  romano,  que  malgré  le  taux  d’intérêt  actuelle- 
ment beaucoup  plus  élevé  qu’autrefois,  les  dépôts  aient 
baissé  de  4 millions  1/2  en  un  an,  quand,  à la  Banque 
Nationale,  ils  atteignent  la  somme  de  110  millions  à 
11/2  0/0  d’intérêt?  » 

Mais,  si  un  doute  pouvait  encore  subsister,  le  chapi- 
tres Réescompte  de  billets  et  sur-tout  celui  des  Réserves 
viennent  le  dissiper  : sur  le  premier,  les  responsabilités 
du  Crédit  Mobilier  se  sont  relevées  de  30  millions  en 
1888  à 48  millions  en  1891  (soit  33  millions  eu  réescompte 
et  15  millions  en  portefeuille);  quant  au  second,  il  nous 
montre  tout  bonnement  que  l’établissement  dont  nous 
nous  occupons  a absorbé,  en  quatre  ans,  près  de  14  mil- 
lions, et  que  les  réserves,  sans  lesquelles  une  institution 
sérieuse  n’a  plus  d’existence  assurée,  ont  disparu  dans 
le  gouffre.  Nous  ne  tenons  aucun  compte,  en  effet,  du 
million  porté  au  bilan  pour  « pertes  éventuelles  »,  car 
la  débâcle  qui  s’est  produite  eu  Bourse  depuis  le  mois  de 
décembre  n’est  plus  compensée  par  cette  somme  déri- 
soire. 

Telle  est  l’explication  fidèle  des  chiffres  que  nous  ve- 
nons de  relever  sans  aucune  espèce  de  parti  pris;  encore 
une  fois,  si  nous  nous  sommes  étendus  sur  ceux-ci,  au 
lieu  de  choisir  toute  autre  institution,  dont  l’assemblée 
générale  a également  eu  lieu  en  février,  c’est  que  le 
Crédit  Mobilier  Italien  a la  plus  grande  notoriété  et  que 
son  histoire  est  celle  des  finances  du  pays  lui-même. 
Toutes  les  appréhensions  émises  dans  nos  précédents 
numéros  se  trouvent  ainsi  justifiées. 
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Crédit  Foncier  Italien.  — La  première  Assemblée 
générale  de  cette  institution, fondée  eu  1880,  a eu  lieu  le 
15  février  courant.  Il  résulte  de  l’examen  du  bilan  que 
jusqu’au  31  décembre  les  demandes  de  prêts,  au  nombre 
de  465,  se  sont  élevées  à L.  30.084.500.  — Les  bénéfices 
nets  sont  de  L.  965.677.77,  ce  qui  permet  de  distribuer 
L.  10  par  action,  en  mettant  48.283.89  au  fonds  de 
réserve  et  en  allouant  5.000  lire  à la  caisse  de  prévoyance 
des  employés. 

La  Banque  de  Turin.  — Le  bilan  présenté  à l’As- 
semblée générale  du  15  février  fait  ressortir  un  bénéfice 
de  673.000  francs,  ce  qui  a permis  de  distribuer  un 
dividende  de  13.05  par  action. 


Le  Commerce  Italien  en  1891.  — Nous  avons 
donné  dans  notre  n°  1 (page  29)  le  mouvement  com- 
mercial des  onze  premiers  mois  de  1891  ; les  chiffres 
arrêtés  pour  l’année  entière  par  la  Commission  des 
douanes,  approuvés  par  décret  ministériel  du  5 février 
courant,  accusent  une  diminution  de  197,  3 millions 
pour  les  importations  et  de  18,4  millions  pour  les  expor- 
tations, soit  au  total  215.7  millions  en  ne  comprenant 
pas  les  métaux  précieux.  Ceci  se  traduit  par  une  perte 
de  5 0/0  à l’importation  et  de  8 0/0  à l’exportation,  sur 
les  résultats  de  1890. 

Les  seize  catégories  du  tarif  des  douanes  ont  donné  : 

en  1891  eu  1890  différence 

Importations  1.122.299.248  1.319.638.433  — 197.339.185 
.Métaux  préc.  51.286.700  57.648.000  — 3.361.300 

Total  général:  1.176.585.948  1.377.286.433  — 200.700.485 

Exportations : 877.535.838  895.945.253  — 18.409.415 

Métaux  préc..  62.709.400  66.655.100  — 3.945.700 

Total  général:  940.245.238  962.600.353  — 22.355.115 

La  diminution  des  importations  porte  sur  les  céréales 
(dont  la  culture  a été  développée  en  Italie)  et  sur  des 
matières  premières  telles  que:  cotons,  laines,  char- 
bons, etc.,  dont  la  consommation  a diminué  par  suite 
de  la  crise  industrielle  et  économique  qui  règne  dans  le 
pays. 

Quant  aux  exportations , la  diminution  la  plus  impor- 
tante, celle  de  la  soie,  provient  de  la  baisse  des  prix  de 
cet  article.  Ces  chiffres  sont  les  plus  bas  qui  aient  été 
enregistrés  depuis  1871,  et  indiquent  que  la  crise  écono- 
mique, qui  bat  son  plein,  n’est  pas  près  de  finir. 


Exportation  de  vins  italiens  et  des  huiles.  — Dans 
notre  u°  3 (page  92),  nous  avons  donné  les  détails 
des  exportations  de  ces  deux  produits  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  1891.  Voici,  cette  fois,  les  chiffres  de 
l’année  entière  : 

Vins  en  cercles  : 1.158.540  hectolitres  (soit  une  augmen- 
tation de  254.213  hectolitres  sur  1890,  dont  170.000  hec- 
tolitres à destination  de  la  Suisse,  47.000  pour  l’Alle- 
magne, 29.000  pour  l’Angleterre,  etc.). 

Huiles  d'oliie  : 568.378  quintaux  (soit  une  augmenta- 
tion de  190.060  sur  1890,  dont  43.000  quintaux  pour  la 
France,  28.000  pour  l'Angleterre,  28.000  pour  l’Alle- 
magne, etc.). 

Pour  les  prix  de  ces  deux  articles,  nous  renvoyons 
aux  indications  contenues  dans  notre  précédent  numéro 
page  185,1a  baisse  desprix). 


Mouvement  commercial  en  janvier  1892.  — Les 
importations  c\\  Italie,  en  janvier  1892,  représentent  une 
valeur  de  L.  71.318.671  (contre  L.  83.410.876  en  jan- 
vier 1891)  et  les  exportations  ont  atteint  L.  69.002.513 
contre  L.  62.383.473  en  janvier  1891) 

C’est  une  différence  de  L.  12.092.205  en  moins  pour 
les  importations  de  janvier  1892  et  de  L.  6.019X40  en 
plus  pour  le  même  mois,  en  comparaison  avec  jan- 
vier 1891. 


Le  Réseau  complémentaire  des  Chemins  de  fer  ita 

liens.  — Le  projet  de  loi  déposé  au  Parlement,  relatif 
a la  construction  des  chemins  de  fer  à la  charge  de 
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l’Etat,  limite  à 180  millions  la  somme  à dépenser  de  ce 
chef  dans  une  période  quinquennale,  soit  30  millions 
pour  les  exercices  1892-93,  1893-94,  et  40  millions  pour 
chacun  des  trois  exercices  suivants.  Le  but  de  M.  Luz- 
zatti  est  de  rompre  avec  les  errements  du  passé  et  d’an- 
nuler les  effets  de  la  loi  du  29  juillet  1879.  Le  capitalem- 
ployé  dans  les  constructions  des  lignes  de  chemins  de  fer  en 
Italie  a donné  à peine  2 0/0,  tandis  qu’il  a produit  4 0/0 
en  Angleterre,  3.99  0/0  en  France  et  5 0/0  en  Alle- 
magne ; on  a construit  à tort  et  à travers,  sans  faire 
une  étude  sérieuse  des  conditions  économiques  des  di- 
verses régions  traversées  par  les  lignes  et  en  négligeant 
même  le  côté  technique.  Il  eu  est  résulté  depuis  plu- 
sieurs années  une  notable  diminution  dans  le  produit 
net  kilométrique,  qui  a été  de  7.017  en  1886, de  7.282  en 
1887,  de  6.995  en  1888  et  de  6 676  en  1889 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  GêneS  : Cours 
ofïiciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

23  jan. 

30  jan. 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  57 

93  02 

93  70 

93  10 

92  50 

92  67 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

491  » 

491  » 

405  » 

490  » 

488  »» 

488  » 

Méridionaux  act. 

639  » 

645  » 

649  » 

643  »» 

367  » 

635  »» 

Banque  Nationale  act 

1330  » 

1300  » 

1305  » 

1320  » 

1318  »• 

1300  »» 

— de  Rome 

1008  b 

1007  » 

1015  » 

1020  »» 

1020  » 

1011  »» 

— Générale 

311  50 

318  ■> 

333  » 

33  i 50 

!31  50 

31S  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R.... 

296  » 

302  » 

300  » 

309  ». 

310  »» 

308 

Banque  Immobilière 

204  » 

205  »> 

2:3  >» 

209  »> 

203  »> 

189 

Crédit  Mobilier  Italien 

370  .. 

378  » 

393  .. 

390  » 

388  » 

378 

Eaux  Marcia 

1175  » 

1150  b 

1150  ». 

1U8  .» 

1146  »» 

1125 

Change  sur  la  France 

1l2  60 

102  75 

102  90 

103  40 

102  52 

103 

— sur  Londres 

25  63 

25  65 

25  70 

•25  82 

25  8° 

25 

— sur  Berlin 

126  95 

126  » 

126  20 

126  65 

126  90 

127 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

09  52 

92  87 

93  b5 

93  07 

92  45 

92 

Crédit  Mobilier  Italien 

370  » 

377  >» 

392  50 

390  »■ 

383  »» 

376 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

640  >■ 

643  b 

649  » 

671  »» 

637  50 

632 

Change  sur  Paris 

102  57 

102  67 

102  90 

103  2i 

103  57 

103  47 

— sur  Berlin 

126  75 

126  75 

126  ::5 

127  30 

127  90 

127  92 

Courrier  de  Ja  Bourse  de  Rome 


Rome,  26  février  1892. 

Malgré  les  attaques  dirigées  contre  le  ministère,  le 
bilan  désastreux  du  Crédit  Mobilier  italien,  un  des  plus 
anciens  établissements  du  Royaume,  et  les  difficultés  de 
plus  en  plus  grandes  que  M.  Luzzatti  rencontre  dans 
l’application  de  son  programme,  la  tendance  de  la 
Bourse  a été  moins  mauvaise  cette  semaine  que  la  se- 
maine précédente.  Mais  nous  avons  de  bonnes  raisons 
pour  croire  que  cet  état  de  choses  ne  durera  pas.  D’abord 
la  hausse  du  change  persiste,  puis  les  expédients  auxquels 
le  gouvernement  est  obligé  d’avoir  recours  finiront  par 
s’user,  à moins  qu’on  ne  se  décide  à résister  à la  pression 
allemande  en  réduisant  les  dépenses  militaires  trop 
lourdes  pour  le  pays. 

La  rente  clôture  à 92.70  après  avoir  fait  92.30  hier  et 
92.12  mardi  ; la  Banque  générale  a baissé  de  330,  cours 
de  lundi,  à 318.50.  Le  change  est  de  103.75  sur  Paris  et 
de  25.98  sur  Londres. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  194 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  25  février  1892. 

La  Chambre  des  pairs  a voté  la  loi  de  finances.  Selon 
la  Constitution  portugaise,  le  chef  de  l’Etat  a le  droit 
de  veto  absolu;  mais  ce  droit  est  purement  nominal, 
n’ayant,  jusqu’à  présent  jamais,  été  exercé.  Cependant, 
pour  la  promulgation  des  lois,  il  rend  indispensable  une 
petite  formalité  : la  réunion  du  Conselho  de  Estado,  ou 
« Haut  Conseil  du  Royaume  »,  qui  donne  son  avis  au 
roi  sur  les  projets  de  loi  votés  par  les  deux  Chambres. 
Cet  avis  des  graves  conseillers  se  limite,  dans  l’espèce. 
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à une  simple  inclinaison  de  tête  ; après  quoi,  le  roi  se 
retire  dans  ses  appartements  pour  méditer , c’est-à-dire 
pour  signer  tout  simplement  l'autographe  de  la  loi,  que 
le  ministre  intéressé  a apporté  tout  préparé,  eu  dupli- 
cata. 

La  nouvelle  loi  doit  être  publiée  dans  le  Journal 
officiel  samedi  prochain,  et  sa  mise  à exécution  com- 
mencera le  1er  mars. 

Et  maintenant,  il  faut  que  les  Portugais  aient  bien 
présent  à l’esprit  le  mot  célèbre  attribué  à l’homme 
d'Etat  le  plus  justement  renommé  du  Portugal. 

A l’occasion  du  tremblement  de  terre  qui,  dans  le 
siècle  dernier,  fit  quelques  milliers  de  victimes  et  dé- 
truisit la  ville  de  Lisbonne,  le  roi  demanda  à son  pre- 
mier ministre,  le  grand  marquis  de  Pombal  : 

— Que  va-t-on  faire  ? 

— Ensevelir  les  morts  et  prendre  soin  des  vivants, 
sire  ! 

Cette  règle  de  conduite,  aussi  énergique  que  sage, 
est  celle  qui  s’impose  pour  remédier  aux  désastres  du 
tremblement  financier  qui  a fait  écrouler  le  crédit  por- 
tugais. Il  ne  faut  pas  aggraver  la  situation  des  survi- 
vants et  encore  moins  s’acharner  à augmenter  le  nombre 
des  morts.  C’est  donc  avec  une  grande  tristesse  que  les 
gens  sensés  assistent  à ces  polémiques  de  presse  et  de 
tribune  inspirées  surtout  par  des  haines  politiques,  et 
en  grande  partie,  par  la  peur. 

Un  publiciste  français  a écrit  ce  mot,  qui  est  parfai- 
tement juste  : La  peur  est  cent  fois  plus  féroce  que  le 
courage. 

En  Portugal,  par  la  violence  du  tempérament  méri- 
dional, le  courant  contre  les  errements  financiers  et 
contre  les  abus  pratiqués  dan  > l’administration  de  quelques 
banques,  entreprises  industrielles  et  chemins  de  fer,  a 
pris  une  telle  force,  que  tout  le  monde  craint  de  se  voir 
accusé  ou,  du  moins,  suspecté.  Sous  l’impression  de  cette 
peur,  les  tribunaux  commencent  à frapper  à droite  et  à 
gauche,  sans  trop  se  préoccuper  de  la  justice  et  des  lois; 
le  Parlement  met  de  côté  les  prérogatives  et  garanties 
fondamentales  de  la  Constitution,  et  tout  le  monde  tape 
sur  le  dos  de  son  voisin,  pour  faire  ressortir  son  honnê- 
teté et  sa  moralité....  aux  dépens  des  autres 

Comme,  d’autre  part,  tous  les  partis,  tous  les  journaux, 
tous  les  hommes  un  peu  marquants,  ou  leurs  amis,  pra- 
tiquent ce  système,  tout  le  monde  en  est  sali. 

Les  Portugais  ont  la  fausse  idée  que  leurs  difficultés 
financières  et  le  délabrement  de  leur  Trésor  public  ont 
été  causés  par  les  avances  faites  par  l’Etat  à quelques 
banques  et  compagnies,  et  par  les  gaspillages  qui  ont 
fait  tant  de  bruit  ces  dernières  semaines.  Sans  doute,  ces 
avances  et  ces  gaspillages  ont  aggravé  considérable- 
ment la  situation  ; mais  un  seul  moment  de  réflexion 
suffira  pour  se  convaincre  que  ce  ne  sont  pas  les  uniques 
causes  de  l’effondrement  des  finances  portugaises. 

En  prenant  même  la  totalité  des  avances,  y compris 
celles  qui  datent  de  1889,  on  arrive  à 70  millions  de 
francs  environ,  c’est-à-dire  à la  moitié,  à peu  près,  de 
l’ensemble  des  intérêts  de  la  dette  consolidée,  amortis- 
sable et  flottante  dans  un  an.  Comment  donc  une  somme 
correspondant  à la  moitié  des  charges  annuelles  du  ser- 
vice de  la  dette  peut-elle  être  la  cause  déterminante  de 
la  réduction  permanente,  ou  pour  de  longues  années,  de 
50  0/0  au  moins,  dans  les  sommes  affectées  à ce  service? 
Et,  en  dehors  de  ces  avances,  dont  les  effets  sont  limités, 
quelle  action  directe  ont  pu  exercer  sur  la  situation  du 
Trésor  les  détournements  de  la  Banque  Lusitane , et 
les  gaspillages  de  la  Compagnie  royale  des  chemins  de 
fer,  qui  affectent  seulement  les  malheureux  actionnaires, 
obligataires  et  dépositaires? 

Il  ne  faut  pas  se  payer  de  mots  ni  se  leurrer  sur  les 
véritables  causes  du  délabrement  financier  du  Por- 
tugal. Il  y a longtemps  que  le  budget  du  Portugal  se 
soldait,  même  dans  les  années  de  prospérité  exception- 
nelle,par  des  emprunts.  Au  fond,  c’était  la  banqueroute 
déguisée  et  ajournée;  mais  dès  que  la  situation  de  la 
place  de  Londres  (chute  de  la  maison  Baring),  et  les 
crises  politiques-financières  de  l’Argentine  et  du  Brésil, 
curent  acculé  le  Portugal  à ses  propres  ressources,  la 
catastrophe  devint  inévitable. 

Sans  doute,  il  y a eu  des  opérations  déplorables  qui 


ont  accéléré  la  banqueroute  ; mais  il  faut  en  faire  le 
compte  avec  justice  et  non  avec  passion. 

Le  Ministre  des  finances  a bien  donné  l’exposé  des 
avances  faites  à diverses  Compagnies;  mais, pour  quel’en- 
seignement  soit  complet,  on  doit  faire  aussi  l’exposé  de 
l’augmentation  des  dépenses  ordinaires,  qu’on  a inscrites 
successivement  et  continuellement  dans  les  budgets.  Si 
on  compare  ces  augmentations  dans  les  deux  budgets 
définitifs  des  lü  dernières  auuées  (1881-1891),  on  trouve 
une  augmentation  annuelle  dans  les  dépenses  ordi- 
naires des  différents  ministères,  de  plus  de  50  millions 
de  francs.  Capitalisez  ces  augmentations  successives  et 
vous  verrez  si  ce  n’est  pas  là  le  mal  dont  se  meurt  lecrédit 
portugais. 

On  a majoré  les  appointements  de  toutes  les  classes 
des  serviteurs  de  l’Etat.  L’armée;  la  marine;  le  pro- 
fessorat primaire,  secondaire  et  supérieur;  la  magistra- 
ture, etc.,  pour  n’en  pas  citer  d’autres,  ont  bénéficié  lar- 
gement, et  à diverses  reprises,  de  l’esprit  débonnaire  des 
différents  Gouvernements  et  des  Chambres. 

Il  convient  que  le  pays  prenne  sa  part  dans  les  res- 
ponsabilités des  gaspillages  ; parce  que  c’est  lui  qui  les  a 
imposés  à tous  les  partis  et  aucun  gouvernement  n'a  pu 
s’y  soustraire. 

C’était  comme  un  steeple-chase  aux  gratifications,  aux 
places,  aux  faveurs  gouvernementales  pour  conquérir 
la  bienveillance  de  l’opinion  publique... 

Et  si  on  cherche  bien,  on  verra  que,  dans  cette  curée 
administrative,  dans  ce  pillage  du  Trésor  au  profit  des 
meneurs  politiques,  ce  sont  précisément  les  hommes  gé- 
néralement considérés  comme  honnêtes  qui  ont  à.  leur 
charge  les  plus  grosses  fautes. 

Ces  considérations  ont  pour  but  de  ramener  l’opinion 
publique  à l’étranger  sur  la  véritable  situation  du  Por- 
tugal. 

Il  faut  qu’elle  ne  soit  pas  dupe  de  la  politique  de 
haine  qui  prédomine  à ce  moment  à Lisbonne. 

Les  Portugais  s'imaginent  sans  doute  qu’avec  quelques 
procès  et  des  criailleries  plus  ou  moins  sincères  ils  se 
tireront  d’affaire.  C’est  une  erreur,  une  grave  erreur. 
Le  passé  est  passé,  la  joyeuse  danse  des  écus  des  temps 
anciens  ne  reviendra  plus,  parce  que  le  crédit  est  bien 
décidément  mort. 

Plus  de  disputes  inutiles;  qu’on  s’attaque  avec  fran- 
chise et  loyauté  aux  véritables  causes  de  la  ruine  des 
finances  de  l’Etat  et  qu’on  mette  sincèrement  en  pra- 
tique le  mot  du  grand  marquis  de  Pombal  : « Ensevelis- 
sons les  morts  et  prenons  soin  des  vivants.  » 


Informations  Économipes  et  Financières 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières, du  1er  au  16  février,  est  de  327.596.211  reis  pour 
Lésbonne;  il  a été  de  455.375.029  reis  pendant  la  même 
période  de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution  de 
127.779.818  reis.  Pour  Porto,  le  total,  à la  même  date, est 
de  132.094.362  reis  pour  1892  et  de  235.828.479  reis  pour 
1891,  soit  une  diminution  de  103.734.117  reis  en  1892. 


Emprunt  de  la  Ville  de  Lisbonne.  — Une  soumis- 
sion publique  a eu  lieu  le  20  février,  à Lisbonne,  pour 
l’émission  d’un  emprunt  de  505.000  milreis,  destiné  au 
remboursement  d’une  somme  d’égale  importance 
échéant  fin  courant.  La  ville  ne  voulait  pas  payer  un 
taux  d'intérêt  supérieur  à 8 0/0.  Cet  emprunt  a réussi 
et  les  prêts  ont  été  obtenus  aux  taux  de  7 1/2  et  8 0/0. 


Banco  Lusitano.  — Les  péripéties  de  l’assemblée 
générale  de  la  Banque  Lusitane  se  sont  terminées  par 
l’installation,  faite  par  le  juge-président  du  tribunal  de 
commerce,  de  la  Commission  administrative  nommée 
à l’assemblée.  Cette  Commission  procède  à une  enquête 
sur  les  agissements  de  la  direction  antérieure  ; on  pré- 
voit que  cette  enquête  sera  de  longue  durée. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  --  Pendant  la 
sixième  semaine  de  l’année  4 au  11  février),  les  recettes 
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de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais 
ont  été  de  53:663  milreis,  soit  : 


Voyageurs 22:686  milreis 

Grande  vitesse 4:686  — 

Petite  vitesse 26:291  — 


Total 53:663  milreis 


Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  5:238sjj>940  reis 
en  faveur  de  1891. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (vcir  page  194). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 23  février  1892. 

Le  titulaire  du  ministère  des  voies  de  communication 
n’est  pas  encore  choisi.  On  a fait  courir  le  bruit  que  ce 
ministère  serait  supprimé  et  que  ses  attributions  seraient 
transférées  au  ministère  de  l’intérieur  ; mais  ces  infor- 
mations sont  erronées.  Le  département  des  voies  de 
communication  sera  conservé,  mais  le  ministre  ne  sera 
nommé  que  lorsque  la  mission  du  colonel  Wendrich  sera 
terminée. 

Vous  savez  que  ce  colonel  a été  muni  de  pleins  pou- 
voirs pour  rétablir  l’ordre  dans  la  circulation  des  chemins 
de  fer  chargés  d’approvisionner  les  provinces  qui  souf- 
frent de  la  disette.  A l’aide  de  quelques  mesures  éner- 
giques, il  a déjà  obtenu  des  résultats,  et  il  n’est  pas  im- 
probable que, s’il  réussit  complètement  dans  cette  tâche, 
ce  soit  lui  qui  obtienne  la  succession  de  M.  Hubbenet. 
D’autre  part,  on  met  en  avant  le  nom  du  prince  Alexan 
dre  d'Oldenbourg.  La  difficulté  consiste  à mettre  à la 
tête  du  département  en  question  une  personnalité  qui 
reste  d’accord  avec  le  ministre  des  finances. 

La  prudente  politique  financière  de  M.  Vichnégradski 
fait  de  ce  ministre  l’ennemi-né  des  prétentions  des  ad- 
ministrations portées  aux  dépenses,  comme  celle  des 
voies  de  communication. 

J’apprends  qu'il  ne  faut  pas  ajouter  foi  aux  bruits 
d'apre-.  lesquels  la  Russie  serait  disposée  à entrer  en  né- 
gociations avec  les  puissances  de  l’Europe  centrale  pour 
la  conclusion  de  traités  de  commerce.  La  Russie  gardera 
une  attitude  expectante  jusqu’au  moment  où  l’on  pourra 
se  prononcer  définitivement  sur  les  résultats  des  expé- 
riences tentées  par  les  puissances  en  question,  d’une  part, 
et  la  France  d’autre  part.  Son  commerce  extérieur  pré- 
sente des  chiffres  trop  favorables  pour  qu’elle  soit 
pressée  de  conclure  des  engagements  durables. 


Informations  Écononiipes  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Russie.  — Les  chif- 
fres du  commerce  extérieur  de  la  Russie  en  1891  vien- 
nent d’être  portés  à la  connaissance  du  public. 

Les  exportations  se  sont  élevées  à 721  millions  de 
roubles,  soit  une  augmentation  de  17  millions  sur  1890, 
et  les  importations  à 380  millions,  soit  une  diminution 
de  36  millions  sur  1890. 


Les  Recettes  des  douanes  russes.  — Los  recettes 
des  douanes  russes,  dans  les  onze  premiers  mois  de  1891, 
ont  été  de  67. 287.000  roubles  or,  contre  69.441.000  roubles 
or  pendant  la  même  période  de  1890. 


La  production  du  sucre.  — Un  accord  a été  conclu, 
il  y a cinq  ans,  entre  soixante-dix  fabricants  de  sucre 
des  gouvernements  du  Sud-Ouest  et  du  royaume  de  Po- 
logne. Afin  de  réagir  contre  la  baisse  du  prix  des  sucres, 


ils  sont  convenus  de  n’en  point  produire  au-delà  d’une 
quantité  fixée  d’avance.  Le  but  aurait  cependant  été 
manqué  si  l’on  ne  s’était  assuré  également  du  concours 
des  petits  producteurs,  le  nombre  des  fabriques  de  sucre 
en  Russie  montant  à cette  époque  à deux  cents  environ, 

Les  fabricants  du  Midi  ont  eu  recours,  pour  gagner 
les  petits  producteurs  à leur  cause,  à des  stratagèmes 
variés.  Il  en  est  résulté  que  199  fabriques  sur  226  font 
partie  en  ce  moment  de  l’union  ; les  27  fabriques  restées 
indépendantes  appartiennent  toutes  aux  gouvernements 
russes  proprement  dits. 

La  majorité  des  fabricants  ont  renouvelé  dernière- 
ment auprès  du  gouvernement  central  la  demande,  deux 
fois  déclinée  déjà,  de  rendre  la  limitation  de  la  produc- 
tiop  obligatoire  pour  toute  cette  branche  de  l’indus- 
trie. 

Le  gouvernement  russe  vient  de  donner  définitive- 
ment une  réponse  négative  au  projet  en  question. 

Le  gouvernement  n’est  pas  même  entré  dans  la  dis- 
cussion des  détails. 


La  Banque  Impériale.  — Le  bilan  de  la  Banque 
Impériale  au  22  février  présente  une  encaisse  de 

175.745.000  roubles,  soit  une  augmentation  de  38.287.000 
roubles  sur  le  15  février.  Les  lettres  de  change  restent 
presque  sans  modification  au  chiffre  de  29.350.000  rou- 
bles. Les  prêts  sur  marchandises  et  sur  titres  sont  de 

62.222.000  roubles,  c’est-à-dire  qu’il  y a une  diminution 
de  473.000  roubles  sur  la  semaine  dernière.  Les  comptes- 
courants  du  ministère  des  finances  ont  encore  diminué 
de  5.682.000  roubles,  ils  présentent  actuellement  le 
chiffre  de  23.724.000  roubles.  Les  dépôts  s’élèvent  à 

23.234.000  roubles. 


Un  nouvel  Emprunt.  — On  annonce  qu’un  nouvel 
emprunt  intérieur  de  120  millions  de  roubles  sera  émis 
prochainement  au  prix  de  99  0/0.  Les  banquiers  de 
Saint-Pétersbourg  auraient  accepté  90  millions  à 97  0/0. 


La  Banque  Russe  du  commerce  extérieur.  — La 

Banque  russe  de  commerce  extérieur  donnera  pour  1891 
un  dividende  de  15  roubles,  soit  6 0/0,  au  lieu  de  7 0/0 
en  1890. 


La  Banque  des  Paysans.  — La  Commission  chargée 
par  le  ministère  des  finances  d’élaborer  les  bases  de  la 
réorganisation  de  la  Banque  des  paysans  s’est  arrêtée 
définitivement  à l’idée  d’une  réduction  des  intérêts  et  de 
l’amortissement. 


La  Situation  Monétaire.  — Le  Gouvernement  russe 
a retiré  de  nouveau  20  millions  de  roubles  sur  ses  actifs 
à l’étranger. 


Recettes  de  Chemins  de  fer.  — - Le  Chemin  de  fer 
du  Sud-Ouest  de  la  Russie  a obtenu,  en  1891,  un  béné- 
fice supérieur  de  2.621.978  r.  à celui  de  l’année  dernière. 

Le  Chemin  de  fer  de  la  Vistule  a également  une  aug- 
mentation de  bénéfice  qui  s’élève  à 37.031  r. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 
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SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  194). 


LA  SITUATION 


Genève,  26  février  1892. 

Les  relations  de  bon  voisinage  continuent  entre  la 
Suisse  et  la  France. 

Les  céréales,  les  foins,  la  paille,  les  fourrages  verts 
et  les  produits  bruts  des  forêts,  le  bois,  le  charbon  récol- 
tés dans  une  zone  de  10  kilomètres  de  la  frontière  fran- 
çaise, continueront  à entrer  en  franchise. 

D'autre  part,  les  grains,  les  bois  bruts  de  nature 
française  provenant  de  10  kilomètres  en  deçà  de  la 
frontière  française,  pourront  entrer  en  Suisse,  pour  être 
moulus  ou  sciés  et  réimportés  ensuite  sans  payer  de 
droits. 

Les  négociations  pour  le  nouveau  traité  vont  lente- 
ment. 

Avec  l’Espagne  on  espère  s’entendre.  Ce  pays  ayant 
invité  la  Suisse  à ouvrir  des  négociations  pour  la  con- 
clusion d’un  traité  de  commerce  d’ici  au  30  juin,  le 
Conseil  Fédéral  chargera  M.  Lardet,  consul  général  à 
Madrid,  de  commencer  par  la  voie  diplomatique,  afin 
de  déblayer  le  terrain  et  d’arriver  à une  entente  préa- 
lable sur  les  principales  questions. 

Le  tarif  minimum  espagnol  est  sur  beaucoup  de  points 
plus  élevé  encore  que  le  tarif  minimum  français,  la 
Suisse  demandera  donc  d’importantes  réductions. 

La  situation  politique  est  assez  paisible. 

Les  démêlés  du  Jura-Simplon  continuent,  malgré  la 
nomination  du  nouveau  Conseil  d’administration.  Le 
syndicat  des  banquiers  romands  tient  absolument  à la 
retraite  de  M.  Marti,  directeur  de  la  Compagnie. 

Cette  retraite,  d’ailleurs,  paraît  décidée.  MM.  Co- 
lombi,  Jolissaint  et  Dumur  partiront  également. 

Les  autres  questions  à l’ordre  du  jour  ne  sont  guère 
palpitantes  ; mentionnons  la  manifestation  des  délégués 
des  Sociétés  suisses  pour  la  protection  des  animaux, 
dont  le  Comité  demande  un  article  dans  la  Constitution 
sur  le  mode  d’abatage. 

Un  journal,  généralement  grave,  écrit  à ce  sujet: 

« Notre  Constitution  suisse  ne  contient  pas  de  décla- 
ration des  droits  de  l’homme.  Il  lui  était  réservé  de 
proclamer,  la  première,  le  droit  de  l’animal  ! » 

Ce  qui  prouve  qu’en  matière  de  protection,  il  faut 
savoir  sc  borner. 


Berne,  vendredi  26  février  1892. 

Le  Conseil  fédéral  vient  de  décider  de  ne  pas  envoyer 
de  négociateur  sur  la  demande  de  la  France  ayant  pour 
but  d’obtenir  la  réduction  des  droits  de  douane  appli- 
qués aux  articles  de  modes  et  éventuellement  de  faire 
taxer  ces  objets  d’après  le  poids  net. 

Le  tarif  général  sur  les  articles  démodés  est  de  200  fr. 
pour  100  kilos,  tandis  qu’avec  l’âncien  tarif  convention- 
nel la  France  payait  30  fr. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Recettes  des  Postes.  — Les  recettes  de  l’admi- 
nistration des  postes  pour  1891  ont  été  de  25.371.499  fr. 
contre  23.684.602  fr.  de  dépenses,  laissant  un  boni  de 
1.686.897  fr.  Le  budget  prévoyait  pour  cette  rubrique 
aux  recettes  24.965.000  fr.  et  aux  dépenses  24.277.000  fr. 
Il  y a donc  une  plus-value  de  998.897  fr.  sur  les  prévi- 
sions budgétaires. 


Le  Commerce  de  la  Suisse  en  1891.  — Voici  le 
bilan  du  commerce  de  la  Suisse  en  1891  : Importations 
943.500.000  francs  contre  953.500.000,  francs  en  1890. — 


Exportations  871.500.000  francs  contre  703.500francs  en 
1890. 


Les  Ouvriers  sans  travail.  — Il  est  inexact  que 
M.  le  conseiller  d’Etat  Cornaz  ait  dit  aux  délégués  de  la 
commission  des  ouvriers  sans  travail,  dans  le  canton  de 
Neuchâtel,  que-la  Confédération  mettrait  cinq  millions  à 
la  disposition  des  cantons  où  la  crise  sévit. 


La  Banque  Fédérale.  — Un  groupe  d’actionnaires 
zuricois  a l’intention  de  faire,  dans  l’assemblée  des 
actionnaires  de  la  Banque  fédérale,  une  proposition  de 
révision  des  statuts  dans  le  sens  que  les  comptoirs  de 
Genève,  Zurich  et  Bâle  seraient  représentés  dans  la 
direction. 


Double  arrestation.  — Les  nommés  Wuest  et  Kling, 
ex-directeurs  de  la  Banque  de  crédit  de  Bâle,  qui 
avaient  disparu  le  18  décembre,  ont  été  arrêtés  à Lon- 
dres. 

Wuest  et  Kling  avaient  eu  une  très  belle  situation  à 
Bâle,  faisant  la  hausse  et  la  baisse  à leur  gré. 

Le  premier  se  proposait  de  fonder  à Berne  la  Banque 
Internationale  de  brevets  d’invention,  quand  la  débâcle 
survint. 

A la  suite  du  vote  populaire  condamnant  le  rachat 
des  chemins  de  fer,  un  krach  local  eut  lieu. 

Les  deux  associés  prirent  la  fuite  après  avoir  en- 
levé tout  l’argent  disponible.  L’extradition  est  de- 
mandée. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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100  28 

100  30 

lou  30 

100  2a 

Bruxelles 

100  15 

100  12 

100  12 

100  13 

100  13 

100  14 

Italie 

07  43 

97  50 

97  37 

97  » 

96  8' 

96  50 

Londres 

25  21 

25  23 

25  24 

25  24 

25  27 

25  28 

Amsterdam 

208  75 

208  75 

208  75 

20S  75 

208  50 

208  50 

123  90 

123  80 

123  77 

123  70 

123  77 

123  90 

Vienne 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

Genève,  27  février  1892. 

Situation  satisfaisante.  L’Extérieure  et  les  Chemins  de 
fer  espagnols  ont  été  l’objet  de  rachats. 


223 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Turquie 


Le  3 0/0  français  a été  recherché.  Il  y a eu  hausse  sur 
les  valeurs  ottomanes,  à la  suite  de  divers  projets  de  re- 
maniements heureux.  L’Italien,  pourtant,  a perdu  plu- 
sieurs points,  les  importations  et  les  exportations  de  ce 
pays  étant  inférieures  comparativement  à l’année  pré- 
cédente. En  outre,  les  recettes  des  Chemins  de  fer  Lom- 
bards diminuent. 

Les  valeurs  allemandes  ont  baissé  après  le  discours 
de  l’Empereur  et  l’émeute  de  Berlin. 

L'Italien  a essayé  de  se  relever  avant-hier,  grâce  à 
des  achats  effectués  par  des  capitalistes  transalpins  ou 
grâce  au  syndicat  bien  connu. 

Le  Jura-Simplon  a été  demandé. 

Les  Chemins  de  fer  autrichiens  pour  la  deuxième 
décade  de  février  sont  en  diminution  de  84.000  florins. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  23  février  1892. 

Les  recettes  de  la  Dette  publique  Ottomane  se  sont 
élevées  pendant  le  mois  de  janvier  à liv.  t.  68.907  09, 
donnant  un  total  depuis  le  12  mars  1891  de  liv.t.  906.849  50 
contre  liv.  t.  863.624 15  pour  la  période  correspondante  de 
1890-91,  soit  une  augmentation  de  liv.  t.  43.155  42  égale  à 
5 G/0.  Ces  chiffres  ne  comprennent  que  les  recettes  des 
cinq  revenus  affectés,  à l’exclusion  du  Tabac  et  de  la 
redevance  de  la  Roumélie-Orientale. 

Pendant  la  même  période,  le  capital  nominal  de  la 
Dette  Ottomane  a été  réduit  de  la  somme  considérable 
de  liv.t.  1.327.700  par  l’action  du  fonds  d’amortissement 
ordinaire  et  extraordinaire.  11  a été  amorti  les  sommes 
suivantes  : 


Série  A. ... Liv.  t.  538.500 

— B 259.400 

— C 164.000 

— D 265.800 


Je  ne  comprends  pas  dans  ces  chiffres  les  amortis- 
sements des  lots  turcs.  Vous  remarquerez  que  la  série  B 
participe  cette  année  pour  la  première  fois  à l’amortis- 
sement ordinaire:  elle  a subi  do  ce  chef  une  extinction 
de  liv.  t.  55.400. 

La  Dette  Ottomane  est  sans  contredit  celle  qui  jouit 
des  plus  rapides  amortissements.  On  peut  estimer  sa 
valeur  actuelle  àliv.t.  45.000.000  en  chiffres  ronds  et  le 
Trésor  Ottoman  consacrera  en  1892-93  une  somme  de 
920.000  liv.  t.  à l’amortissement,  ce  qui  fait  ressortir 
une  proportion  de  206  0/0.  Je  ne  crois  pas  qu’aucun 
Etat  européen  procède  à une  aussi  rapide  extinction 
de  ses  charges. 

On  annonce  l'arrivée  à Constantinople  de  M.  Théodore 
Berger,  administrateur  de  la  Banque  Ottomane,  et  l’on 
rattache  son  voyage  à une  quantité  de  projets  financiers. 
On  parle  surtout  d’une  conversion  générale  de  la  Dette 
turque,  dont  M.  Berger  viendrait  étudier  les  éléments 
avec  le  Gouvernement  Ottoman;  mais  je  ne  crois  pas, 
d’après  des  informations  prises  à bonne  source,  que  ce 
soit  là  le  but  du  voyage  de  M.  Berger,  qui  ne  se  réfère 
qu’aux  affaires  générales  de  la  Banque. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Caisse  de  Retraite  civile.  — Chaque  jour  arrivent, 
au  Grant- Vizirat,  des  requêtes  de  fonctionnaires  en  dis- 
ponibilité, demandant  le  paiement  des  appointements 
afférents  à leur  situation.  S.  A.  Djevad  pacha  a ren- 
voyé ces  requêtes  à la  caisse  des  retraites  civiles. 

D’après  nos  renseignements  particuliers,  le  paiement 
des  appointements  de  disponibilité  ne  commencera  que 
dans  deux  mois.  La  caisse  des  retraites  civiles  a pris  ses 
dispositions  à cet  effet. 

La  Cour  des  Comptes  a procédé  à la  vérification  de 


cette  caisse.  11  en  résulte  que,  en  dehors  de  Lt.  60G.000, 
qu’elle  a à recevoir  du  Trésor,  elle  possède,  déposées  à 
la  Banque  ottomane,  Lt.  80.000.  Depuis  l’année  der- 
nière, le  Trésor  verse  régulièrement  l’intérêt  des 
600.000  Lt. 

Le  Crédit  Foncier  Urbain  Turc.  — Le  Gouverne- 
ment va  charger  la  caisse  d’Epargne  de  l’organisation 
et  de  la  direction  d’un  crédit  foucier  urbain.  Cette  ins- 
titution serait  un  véritable  bienfait  pour  nos  proprié- 
taires d’immeubles.  Le  règlement  y relatif  a déjà  été 
élaboré  au  Conseil  d’Etat  et  si,  comme  tout  le  fait  pré- 
voir, la  sanction  souveraine  ne  lui  manque  pas,  la  capi- 
tale sera  dotée  à bref  délai  d’une  banque  de  prêts  sur 
immeubles  fonctionnant  sous  le  contrôle  du  Gouverne- 
ment, au  grand  bénéfice  de  la  population. 

Voici  sur  cette  nouvelle  institution  quelques  détails. 

Le  capital  est,  pour  le  moment,  fixé  à Lt.  un  million. 
D’ores  et  déjà,  la  caisse  d’Epargne  fournira  Lt.  100.000 
et  la  caisse  des  retraites  civiles,  Lt.  60.000.  En  atten- 
dant les  autres  mesures  qui  seront  prises,  il  a été  décidé 
d’établir  une  loterie  de  Lt.  300.000. 


Les  Lots  turcs.  — Le  Conseil  d’administration  de  la 
Dette  publique  ottomane , réuni  samedi  en  séance  extra- 
ordinaire, a discuté  le  projet  — dont  nous  avons  déjà 
entretenu  nos  lecteurs  — des  mesures  à prendre  pour 
améliorer  la  situation  faite  aux  Lots  Turcs. 

Après  délibération,  le  conseil  administratif  a arrêté  — 
sauf  sanction  venant  de  haut  lieu  — que  les  sommes 
appliquées,  jusqu’ici,  au  rachat  des  Lots  seraient,  à 
l’avenir,  employées  à élever  le  taux  des  primes  et  amor- 
tissements de  ces  titres. 

D’autre  part,  les  Lots  Turcs  participeront  à l’annuité 
dévolue  à la  série  D par  la  convention  du  18  avril  1890 
et  cette  participation  sera  consacrée  aux  rachats  des 
Lots. 

Enfin,  comme  troisième  décision,  il  a été  arrêté  que 
la  somme,  actuellement  appliquée  au  paiement  des 
anciens  titres  (sortis  au  sort  et  non  remboursés),  somme 
qui  sera  libérée  en  1895,  sera,  à partir  de  cette  date, 
exclusivement  consacrée  à l’amortissement  de  la  série  D 
et  ce  jusqu’à  son  extinction  complète. 

Cette  combinaison  qui  nous  semble  très  favorable  aux 
porteurs  des  Lots  Turcs,  sera  inscrite  au  règlement  et 
mise  en  vigueur  aussitôt  qu’elle  sera  revêtue  de  la 
sanction  du  gouvernement  impérial. 

Le  lac  d’Iznik.  — M.  Caporal  était  en  instance  près 
le  vilayet  de  Brousse  pour  le  dessèchement  du  lac 
d’Iznik  (Nicée),  au  moyen  de  l’écoulement  des  eaux 
dans  le  golfe  de  Guemlek,  sous  les  conditions  que  les 
terrains  desséchés  deviendraient  sa  propriété  et  qu’il 
aurait  le  droit  de  greffer  le3  oliviers  et  autres  arbres 
fruitiers  se  trouvant  dans  les  terrains  abandonnés  à 
proximité  de  cet  endroit.  Cette  demande  transmise  par 
le  vilayet  au  ministère  des  travaux  publics  avait  été 
soumise  au  conseil  d’Etat  avec  le  mazbata  y relatif. 

Suivant  les  renseignements  du  Tarïk,  le  conseil 
d’Etat,  considérant  qu’une  semblable  entreprise  était 
susceptible  de  donner  de  très  grands  profits,  a émis 
l’avis  que  le  gouvernement  fît  lui-même  l’affaire  pour 
son  propre  compte.  Il  a donc  été  décidé  d’en  retourner 
le  dossier  au  ministère  pour  qu’il  l’examinât  à ce  point 
de  vue. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


23janv. 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

Tabacs  Ottomans L. 

15  70 

15.22 

15.57 

15.57 

15.62 

15.75 

Pièce 

87.05 

87.10 

87.15 

87.32 

87.45 

87.27 

Ottoman  4 0/0  4e  groupe 

20.20 

19.97 

20  07 

20.10 

20.17 

20.75 

Parité  è.  Paris Fr. 

18.78 

LS.  41 

18.40 

17.65 

1S.4S 

19.06 

■ i 0/0  Intérieur 

77. 05 

76.27 

75.30 

75  .. 

75.17 

77.15 

Emprunt  lor  groupe 

44.25 

44.25 

43.87 

44.75 

44.80 

45.87 

Chemins  Ottomans 

<>"•:!, 

67  .. 

72.37 

74  .. 

73  31 

72.37 

Crédit  Ottoman L. 

7.30 

7.62 

7.62 

7.50 

7.25 

7.35 

Société  Générale 

4.37 

4.30 

4.15 

4.10 

4 » 

4.25 

Change  sur  Paris  3 mois 

23  » 

23  » 

22.% 

22.95 

22.92 

22.% 

— sur  Londres  3 mois.. 

109  37 

109.37 

109,62 

109.75 

109.98 

107. 75 
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SERBIE 


Belgrade,  25  février  1892. 

L’opinion  publique  en  Serbie  est  très  montée  contre 
l’opposition  dont  les  fausses  affirmations,  habilement 
exploitées  en  Allemagne  par  quelques  journaux  notoi- 
rement hostiles  à la  Serbie  et  par  un  groupe  de  baissiers, 
ont  déterminé  sur  les  fonds  Serbes  la  panique  que  vous 
connaissez.  La  baisse  est  d’autant  moins  justifiée  que 
jamais  les  finances  serbes  n’ont  été  dans  une  meilleure 
posture.  Les  recettes  des  impôts  directs  se  sont  élevées, 
du  1er  mars  1891  au  3l  janvier  1892,  à 20  millions  et 
demi  de  francs,  contre  17  millions  et  demi  pour  la  période 
correspondante  1890-1891.  Soit  une  augmentation  abso- 
lument réelle  de  3 millions  de  francs.  Les  autres  recettes 
budgétaires  ont  suivi  la  même  progression  et,  pour  la 
première  fois,  depuis  de  longues  années,  on  peut  dire 
que  le  budget  est  en  parfait  équilibre. 

Au  surplus,  voici  ce  que  M.  Pachilih,  président  du 
Conseil,  a dit  samedi  dernier,  20  février,  à la  Skoup- 
tchina  : 

« Les  déclarations  fausses  et  à tendance  de  l’opposi- 
tion relativement  aux  finances,  coïncidant  avec  les  nou- 
velles alarmantes  de  quelques  journaux  étrangers  hos- 
tiles à la  Serbie,  ont  fourni  prétexte  à une  sorte  de  cam- 
pagne contre  les  titres  serbes.  Notre  situation  financière 
s’est  considérablement  améliorée  et  consolidée  dans  ces 
dernières  années.  Le  régime  radical  a graduellement 
diminué  le  déficit,  qui  s’élevait  à huit  ou  dix  millions 
lors  de  son  avènement  au  pouvoir.  Le  budget  de  1892  a 
été  complètement  équilibré  et  le  déficit  a disparu. 

« Le  déficit  pour  les  trois  années  écoulées  ne  dépasse 
pas  5 millions  pour  le  service  normal  ainsi  que  pour 
l’accomplissement  des  engagements  contractés  envers 
les  créanciers  étrangers.  Un  emprunt  n’est  pas  néces- 
saire. 

« De  plus,  le  déficit  de  5 millions  des  années  précé- 
dentes sera  amorti  avec  les  ressources  ordinaires  sans 
recourir  au  crédit. 

« Le  cabinet  peut  donc  déclarer  que,  grâce  à sa  poli- 
tique financière  et  grâce  à l’augmentation  toujours 
croissante  des  recettes,  il  n’aura  pas  besoin  de  recourir 
à un  emprunt,  à moins  de  circonstances  anormales.  » 

Enfin,  pour  terminer,  je  vous  annonce  que  l'agio  sur 
l’or  est  ramené  à 5 0/0  et  je  vous  adresse,  en  même 
temps  que  cette  lettre,  le  bilan  de  la  Banque  Nationale 
de  Serbie  au  31  janvier  1892. 

Bilan  de  la  Banque  nationale  de  Serbie.  — Voici 
les  principaux  comptes  du  bilan  de  la  Banque  nationale 
de  la  Serbie,  au  30  décembre  1890  et  au  31  janvier  1892: 

Actif  31  déc.  1890  31  janv.  1892 


Encaisse  métallique 

. 12.374.895 

12.366.016 

Correspondants  étrangers. .. 

364.807 

319.158 

Portefeuille 

. 4.958.416 

5.159.128 

Prêts  sur  titres 

. 5.903.813 

6.156.525 

Comptes  courants  actifs 

Passif 

2.333.692 

3.221.525 

Circulation 

. 39.309.840 

26.041.510 

Comptes  courants 

82.267 

801.713 

Cette  situation  se  présente  bien,  tout  est  liquide,  on 
ne  relève  aucune  immobilisation,  aucune  créance  sur 
l’Etat  ; la  direction  de  la  Banque  est  sage  et  paraît 
mériter  confiance. 

L’Encaisse  métallique  se  décompose  en  8 millions  d’or 
et  4 millions  d’argent;  elle  n'a  pas  varié  d’une  année  à 
l’autre,  mais  la  circulation  a diminué  de  plus  de  13 mil- 
lions de  francs,  ce  qui  élève  à 48  0/0  la  proportion  de 
l’encaisse  à la  circulation.  L’année  dernière  cette  pro- 
portion était  seulement  de  32  0/0. 

Le  service  des  Emprunts  Serbes.  — Dans  le  der- 
nier numéro  de  l’ Economiste  Européen, nous  avons  donné 
une  analyse  de  l’Exposé  publié  par  la  Berliner  Handels 
Gexellschaft  relativement  au  fonctionnement  du  service 
des  divers  emprunts  contractés  par  la  Serbie.  Voici  la 
traduction  littérale  de  cet  important  document. 


A la  Bourse  de  Berlin  on  cote  cinq  emprunts  différents  de 
l’Etat  serbe  dont  voici  l'énumération  : 

1*  Fr.  40.270.000  nominal,  Rente  5 0/0  amortissable  1884. 

2-  » 40.000.000  » » 1885. 

3-  » 90.000.000  nominal  Oblig.  hvp.  5 0/0  des  ch  de  fer  Etat 

4-  » 30.000.000  » » 

5-  » 12.000. 000  nominal  Oblig.  hyp.  5 0/0  Crédit  Fonc.  (or). 
Le  service  de  ces  emprunts  est  centralisé  à la  « Berliner 

Handels-Uesellschaft  »,  et  les  remises  auxquelles  ces  emprunts 
donnent  lieu  sont  faites  dans  le  courant  du  semestre  au  fur  et 
à mesure  des  encaissements  faits  : les  fonds  sont  répartis  en- 
suite aux  établissements  payeurs  dans  les  diverses  places  de 
paiement  Le  même  arrangement  existe  pour  les  emprunts  qui 
n’ont  pas  été  émis  à Berlin,  savoir  : 

1*  Fr.  12.000.000  nominal,  Obi.  hyp.  5 0/0  ch.  de  fer  État. 

2-  » 30.000.000  nominal,  Emprunt  de  l’Obrt  5 0/0. 

3-  » 7.750.000  nominal,  Emprunt  agraire  5 0/0. 

4-  » 6. 000.000 nominal,  Emprunt  monopole  du  sel  5 0.0. 

Pour  assurer  le  paiement  du  coupon  semestriel  et  le  rem- 
boursement des  obligations  sorties  aux  tirages,  une  somme 
d’environ  fr.  7.400.000  est  affectée  à l’ensemble  de  cesemprunts. 
Chaque  emprunt  a son  fonds  spécial  de  garantie.  Ces  fonds 
proviennent  des  encaissements  effectués  sur  le  produit  des 
revenus  affectés  à la  dette  et  versés  à une  caisse  spéciale  ins- 
tituée pour  cet  objet.  Cette  caisse  les  répartit  entre  les  diffé- 
rents emprunts,  suivant  la  provenance  des  fonds,  sous  le  con- 
trôle du  délégué  allemand,  nommé  par  les  établissements 
émetteurs.  Ces  fonds  sont  transmis  au  fur  et  à mesure  de  leur 
réception  en  plusieurs  envois  dans  le  courant  de  chaque  mois 
au  Bureau  central  a Berlin,  qui  les  encaisse  comme  provision 
pour  les  coupons  de  la  prochaine  échéance.  Les  provisions  ont 
toujours  été  ainsi  faites  largement  avant  l’échéance,  ainsi  qu’on 
le  verra  par  le  tableau  sui  .antqui  montre  comment  ce  service 
s’est  effectué  pour  le  semestre  écoulé. 

Le  document  détaille  dans  7 tableaux  les  dates  et 
le  montant  des  envois  de  fonds  adressés  de  Serbie  aux 
divers  établissements  chargés  du  service  des  emprunts 
serbes.  — De  la  fin  du  mois  de  juin  à fin  décembre  1891, 
il  a été  fait  ainsi  12ü  expéditions  comprenant  une  somme 
totale  de  8.406.221  francs,  répartie  de  la  manière 


suivante  : 

Rente  5 0/0  1884 1.036.725 

Rente  5 0/0  1885 1.097.537 

Obligations  hyp.  5 0/0 3.645.209 

Emprunt  Serbe  hyp.  5 0/0  or 358.100 

Emprunt  Obrt.  5 0/0 822.000 

Emprunt  Agraire  5 0/0...., 266.650 

Emprunt  du  sel  5 0/0 180.000 


Total 8.406.221 


Il  est  à considérer  que  le  montant  total  du  service  de 
chaque  emprunt  a toujours  été  constitué  en  moyenne 
un  mois  avant  la  date  précise  de  l’échéance. 

Le  document  finit  ainsi: 

De  l’exposé  qui  précède,  il  ressort  avec  quelle  exactitude  la 
caisse  spéciale  de  I affectation  des  revenus  a fonctionné,  dès 
le  jour  de  l’émission  des  différents  emprunts.  Depuis  le  com- 
mencement de  l’année  courante,  le  fonctionnement  de  la 
Caisse  et  les  remises  se  sont  également  poursuivis  avec  la 
même  régularité  qu’auparavant. 

Les  recettes  des  diverses  caisses  d'Etat  ainsi  que  celles  des 
monopoles  (douanes,  chemins  de  fer,  etc.),  sont  publiées  régu- 
lièrement tous  les  dix  jours  et  cette  publication  montre  des 
augmentations  périodiques  et  constantes  dont  le  public  peut 
prendre  connaissance  à son  gré.  Sur  les  montants  nominaux 
des  emprunts  serbes  émis  à Berlin,  un  chiffre  nominal  de 
li  .089.500  francs  a déjà  été  amorti  par  remboursement  au 
pair  et  une  somme  de  1.506.000  francs  est  déjà  assurée  pour 
l’amortissement  en  1892. 


Le  Crédit  Foncier  en  Serbie.  — Le  Gouverne- 
ment Serbe  a soumis  à la  Skouptchina  un  projet  de 
transformation  de  la  Banque  d'hypothèques  Ouprava 
Fondova  en  uu  établissement  de  Crédit  Foncier  plus 
moderne.  Cet  établissement  commencera  à fonctionner 
le  1er  mai  et  entreprendra  la  liquidation  de  V Ouprava 
Fondova. 

Il  aura  le  droit  d’émettre  des  obligations  amortissables 
en  40  ans  et  paiera  à l’Etat  une  contribution  annuelle 
de  200.000  francs.  ‘ • 

Le  gérant  ; M.  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 

12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  rentrées  d’or  continuent  dans 
les  grandes  banques  d’émission  ; voici  les  principales 
augmentations  que  constatent  les  derniers  bilans. 

Banque  de  France. . ..  7.1U0.GOO  francs 
Banque  d’Allemagne.  9.80U.000  » 

Banque  d’Angleterre.  3.00'i.QUO  » 

Banque  de  Russie. .. . 7.200.000  » 

La  Banque  d’Angleterre  parait  depuis  quelque  temps 
puiser  l’or  dans  la  circulation;  on  ne  relève  en  effet  du 
18  au  25  février  que  deux  versements  de  métal  étranger 
s’élevant  au  total  £ 43.0u0  dont  £ 25.000 venant  de  Lis- 
bonne L’or  français  commence  aussi  à prendre  le  che- 
min de  Londres,  bien  que  le  change  ne  semble  pas  im- 
pliquer de  mouvements  de  numéraire.  Le  4 mars  il  est 
entré  à la  Banque  d’Angleterre  £ 30.000  venant  de 
Paris. 

Au  sujet  de  l’Angleterre,  nos  lecteurs  trouveront  à la 
page  240  des  détails  sur  la  réuniou  que  la  Ligue  Bimé- 
tallistc  anglaise  vient  de  tenir  à Manchester. 

Les  mouvements  de  la  circulation  offrent  peu  d’intérêt; 
on  constate  une  augmentation  en  France  et  en  Angle- 
terre et  une  diminution  en  Allemagne.  Dans  ce  pays 
l'encaisse  dépasse  toujours  sensiblement  la  circulation, cl 
rapport  des  deux  comptes  est  de  111  0/0.  En  Russie,  la 
circulation  a augmenté  de  5.700.000  francs. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  n’offre  que  peu  «le 
changements,  les  avances  sur  titres  ont  diminué  de 
4 millions,  la  circulation  de  2 millions.  Malheureusement 
les  immobilisations  déliassent  d’un  million  celles  de  la 
semaine  précédente  et  le  compte  débiteur  du  Trésor  est 
de  82  millions,  contre  78  au  20  février. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

JV  0) 

-e  .î2  o 

Q> 

Or 

Argent 

Total 

tien 

cL  y O 
g*  5 ce 

” -e3 

h"3  S 

Jü 

FRANCE  — Banque  de  France 


1892 

18  févr. 

1.378.1  1 

258.9 

2.637.0  3.091.7 

85% 

3% 

189  2 25  févr. 

1.382  2 1 

261.9 

2.044.1  3.000.2 

80 

3 

1892 

3 mars. 

1 . 38i) .3  ] . 

203.9 

2.053.2  3.144.3 

84 

o 

1891 

5 mars. 

1.214.0  1 

240  2 

2 454.2  3.159.5 

78 

3 

ALLEMAGNE 

. — Banque  Impériale 

1892 

7 févr. 

1.024.0 

187.5 

1.211.5  1.198.4  101% 

qo/ 

•Vu 

1*92 

15  févr. 

1.020.1 

187.5 

1.213.0  1.150.3 

104 

3 

1892 

23  févr. 

1.035.9 

187.5 

1.223.4  1.098.4 

111 

3 

1891 

23  févr. 

900.5 

187.5 

1.088.0  1.198.5 

91 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

1892 

18  févr. 

. 005.9 

» 

605.9  028.5 

99% 

3% 

1892 

25  févr. 

021.5 

» 

6x1.5  021.2 

100 

3/2 

1892 

3 mars. 

024.5 

» 

024.5  025.3 

100 

3 

1891 

5 mars. 

577 . 5 

» 

577.5  005.0 

95 

3 

ANGLETERRE  — Banques  d’Ecosse 

1891 

7 nov. 

108.3 

10.0 

124.3  100.4 

« "’/  0 

>> 

1891 

5 déc.. 

122.5 

15.0 

137.5  180.0 

72 

» 

1892  11  févr. 

110.2 

15.0 

125.8  109.5 

74  « 

» 

1891 

20  févr . 

102.5 

17.5 

120.0  100. 0 

75 

» 

ANGLETERRE 

. — Banques  d’Irlande 

1891 

7 nov. 

70.0 

9.2 

85.8  170.9 

49% 

» 

1891 

5 déc. 

70.0 

9. . 

80.2  173.7 

49 

» 

1892 

2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7  100.0 

49 

» 

1891 

3 janv. 

77.5 

8.3 

85. s 177.4 

49 

» 

AUTRICHE  - Banque 

d’Autriche-Hongrie 

1892 

1 5 févr. 

136.7 

417.0 

553.7  1.023.5 

54% 

4% 

1892 

23  févr 

130.7 

417.0 

553  7 998.8 

55 

4 

1892 

29  févr. 

1 30 . 5 

417.1 

553.0  1.006.1 

55 

4 

1891 

23  févr. 

135.5 

414.0 

549.5  1.000.7 

54 

4 

BELGIQUE- 

— Banque  Nationale 

1892 

11  févr. 

09.4 

30.0 

105.4  408.3 

•M\o/ 

-u/o 

3% 

1892 

18  févr. 

70.5 

37.0 

107.5  403.6 

20 

5 

1892 

25  févr . 

09.4 

35.0 

105.0  405.1 

20 

3 

1891 

20  févr. 

03.6 

42.0 

100.1  391.1 

27 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892 

14  janv. 

» 

0.7 

6.7  1.0  070% 

8% 

1892 

22  janv. 

» 

8.2 

8.2  0.9 

910 

8 

1892 

31  janv. 

» 

0.7 

0.7  0.7  960 

S 

1891 

31  janv. 

» 

5.2 

5.2  1.5 

350 

8 

DANEMARK 

— Banque  Nationale 

1892 

31  janv. 

70.0 

» 

70.0  400.6 

69% 

4% 

1892  31  janv. 

7J.0 

» 

70.0  4O0.0 

09 

5 

1891 

29  févr. 

08.7 

» 

08.7  99.3 

69 

4 

1891 

28  févr. 

70  G 

» 

70.0  97.4 

73 

3'A 

ESPAGNE  - 

Banque  d’Espagne 

1892 

13  févr. 

170.3 

123.2 

299.5  825.3 

30% 

5% 

1892  20  févr. 

178.8 

122.9 

301.7  815.1 

37 

5 

1892 

27  févr. 

178. s 

125.0 

303.8  813.4 

37 

5 

1891 

28  févr. 

151.5 

101.8 

253  3 74x.7 

35 

4 

GRÈCE 

Banque  Nationale 

1891 

30  nov. 

» 

3.2 

3.2  122.7 

2% 

7% 

1891 

31  déc. 

» 

3.0 

3.0  122.8 

7 

1892 

31  janv. 

» 

2 . 9 

2.9  124.1 

7 

1891 

31  janv. 

» 

3.0 

3.0  J O8.0 

•J 

7 

226 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Q)  ^ 

11 1 

0) 

y.  p. 

ç O g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

£7  S ^ 

H " c 

JD 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


1892  13  févr. 

79.8 

166.3 

246.1 

404.8 

60% 

3% 

1892  20  févr 

79.8 

167.8 

247.6 

396.8 

62 

3 

189  2 27  févr. 

79.8 

169.1 

248.0 

397.1 

62 

3 

1891  28  févr. 

111.5 

140. 1 

251.6 

412.0 

62 

3 

ITALIE  - 

- Banque 

Nationale 

1892  20  janv. 

186.8 

37.0 

223.8 

586.5 

33% 

5% 

1892  31  janv. 

187.2 

36.4 

233.6 

583.7 

40 

5% 

1892  10  févr. 

187.7 

35.6 

223.3 

593.6 

41 

5% 

1891  10  févr. 

172.1 

24.2 

196.3 

590.0 

33 

6 " 

ITALIE-  - 

Instituts 

d’émission 

1892  31  janv. 

184.9 

32.3 

217.2 

499.0 

43% 

5% 

1892  10  févr. 

185.0 

32.1 

217.1 

493  8 

44 

F»  l“ 
°/2 

1892  20  janv. 

185.0 

32.6 

217.6 

501  6 

43 

5% 

1891  10  févr. 

182.9 

29.7 

212.6 

477.0 

44 

6% 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1891  30  nov. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38% 

5% 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32 

6 " 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

2L9 

60.6 

41 

6 

1891  31  jan. 

27.8 

» 

27.8 

62.5 

45 

4% 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  - Banque  Nationale 


1892  6 févr. 

56.5 

» 

56.5 

117.0 

48% 

5% 

1892  13  févr. 

55.0 

» 

55.0 

115.0 

48 

5 

189  2 20  févr. 

55.0 

» 

55.0 

114.0 

48 

5 

1891  21  févr. 

46.6 

» 

46.6 

104.0 

» 

5 

RUSSIE:  - 

- Banque  Impériale 

1892  1er  janv. 

1.431.4 

17.9 

1.449.3 

4.019.4 

36% 

5^ 

1892  16  janv. 

1.435.8 

18.3 

1 . 454 . 1 

3.984.9 

36 

5 /£> 

1892  1er  févr. 

1 .443.0 

18.9 

1.461.9 

3.990.6 

36 

5% 

1891  1er  févr. 

1.000.9 

21.5 

1.022.4 

3.471.0 

29 

u2 

SERBIE- 

- Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

8.2 

4.2 

12.4 

26.0 

44% 

5 y. 

1892  8 févr. 

8.1 

4 2 

12.3 

25.6 

46 

5 y 

1892  15  févr. 

8.0 

4.2 

12.2 

26.0 

47 

5% 

1891  11  févr. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891  31  oct. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

44% 

5% 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26.9 

61.4 

47 

5 y 

1892  31  janv. 

23.8 

3 . 6 

27.4 

64.2 

42 

5 

1891  31  janv. 

23.9 

3.1 

27.0 

59.7 

45 

5 

SUÈDE.  - 

- Banques  Privées 

1891  31  oct. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24% 

» 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1891  31  janv. 

10.4 

14.8 

25.2 

77.8 

32 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892  13  févr. 
1892  20  févr. 

65.7 

65.1 

24.5 

24.5 

90.1 

90.2 

163.0 

158.1 

54% 

57 

4% 

1892  27  févr. 

66.5 

22.8 

89.3 

158.4 

57 

3% 

1891  28févr. 

62.0 

22.9 

84.9 

156.5 

54 

3 >; 

TOTAUX 

(U 

1892  18  févr. 

5.718.6 

2.353.1 

8.011.7 

13.823.5 

59  % 

189  2 25  févr  . 

5.760.2 

2.361.0 

8.121.2 

13.644  6 

60 

1892  3 mars. 

5 769.9 

2.365.2 

8.134.1 

13.617.9 

60 

1891  5 mars. 

4.931.2 

2.277.0 

7.208.2 

13.052.9 

55 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.8 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1.888  ol  déc. . 

4.436.1 

2.496.2 

6.932  3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2 192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13  659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses 

en  or  et 

en  argent 

résulte 

soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement  ; 
ils  ne  s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Sauf  en  France  et  en  Autriche-Hongrie,  la  caracté- 
ristique de  la  semaine  est  une  faiblesse  à peu  près  gé- 
nérale, ou  une  nervosité  très  marquée  des  marchés  euro- 
péen s.  Cette  dernière  observation  s’applique  particuliè- 
rement aux  marchés  allemands,  mal  impressionnés 
autant  par  les  récents  troubles  de  Berlin  que  par  les 
inquiétudes  que  la  situation  politique  intérieure  dégage 
dans  les  milit  ux  financiers. 

En  Italie  et  en  Espagne,  la  baisse  est  continue  et 
nettement  accentuée  d’une  semaine  à l’autre.  Nous 
l'avions  fait  prévoir,  et  nos  raisons  étaient  basées,  comme 
on  a pu  le  constater,  sur  des  documents  et  des  déduc- 
tions irréfutables.  En  Autriche-Hongrie,  la  tendance  est 
meilleure,  et  l’on  escompte  déjà  les  résolutions  de  la 
Commission  de  la  Valuta , qui  se  réunit  mardi  à Vienne. 

En  France,  le  succès  du  nouveau  ministère  devant  la 
Chambre  a donné  à nos  Rentes  un  nouvel  essor.  11  fau- 
drait uu  véritable  cataclysme  pour  enrayer  la  hausse 
que  notre  directeur  a mathématiquement  prédite. 

La  grande  grève  projetée  eu  Angleterre  n’a  pas  encore 
produit  les  effets  qui  en  résulteront  sans  doute. 
TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

29  fév. 
Lundi 

1er  mars 
Mardi 

2 mars 
Mercredi 

3 mars 
Jeudi 

4 mars 
V endr. 

5 mars 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

B. 

O.  s.  T. 

C.  s.  T. 

ANVERS 

C.  s.  T. 

C.  s T. 

C.  s.  T. 

B. 

C.  f.  T. 

B. 

BARCELONE  . . 

B. 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

B. 

H. 

BERLIN 

H. 

il. 

H. 

B. 

H. 

B. 

BRUXELLES... 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

B. 

TT 

B. 

B. 

GÊNES 

H. 

H 

B. 

B. 

B. 

B. 

GENEVE 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

B. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

LONDRES 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  S.  T. 

C.  t.  H. 

MADRID 

B. 

B. 

B. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

PARIS 

H. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

ROME 

H. 

O s.  T . 

B. 

B. 

H. 

B. 

St-PÉTERSBg. . 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

B. 

B. 

B. 

VIENNE 

B. 

B. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
(C  t B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (GB  = Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  .jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

29  fév. 
Lundi 

1 mars 
Mardi 

2 mars 
Mercr. 

3 mars 
Jeudi 

4 mars 
Yendr 

5 mars 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

06  40 

96  4(i 

96  32 

96  47 

96  57 

96  70 

Consolidés  .... 

LONDRES..  . . 

95  02 

95  75 

î)5  5(> 

93  62 

95  87 

95  87 

A u trie.  3 0,0  or 

VIENNE 

110  50 

110  50 

111  50 

111  40 

111  90 

110  50 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES.. 

101  30 

« . 

101  30 

101  25 

101  25 

101  25 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

70  00 

70  30 

69  45 

68  90 

68  90 

68  70 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

lot  » 

101  » 

101  12 

101  12 

101  12 

101  25 

Hongrie  4 0/0  or 

VIENNE 

107  70 

107  70 

107  80 

107  40 

107  56 

107  40 

Italie  5 0/0  .. . 

ROME 

92  75 

92  70 

92  32 

91  9- 

92  07 

91  72 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

28  25 

28  i9 

27  87 

27  62 

27  12 

26  94 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

84  50 

84  62 

84  62 

84  50 

84  50 

84  5C 

Russie-Orient  3 0/0 

S T- PETERS B . 

102  62 

102  50 

102  » 

102  » 

102  25 

102  25 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

90  43 

90  45 

90  57 

90  43 

90  50 

90  bO 

FONDS  D’È 

TATS  EUF 

ÎOPÉE 

’NS  à 

la  B 

ourse 

de  P 

a ris  : 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D’ETATS 

27 

février 

5 

L 1 ■ . — 

mars 

M 

1 

2-ë 

O 

S o 

je  * 

2-ï 

_ O 

S o 

Ct=.  ^ 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

10 

32  93 

3 12 

96  70 

32  23 

3 10 

Consolidés  anglais  (ch.  £.  25  fr.  20). 

96 

50 

35  09 

2 84 

96  2^ 

35  >, 

2 85 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

91, 

» 

24  v 

4 16 

96  40 

24  10 

4 14 

Belgique  3 1/2  0/0 

102 

05 

29  15 

3 42 

102  25 

29  21 

3 42 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch  f.  1 fr.). 

61 

20 

15  30 

6 55 

58  75 

14  68 

6 80 

Hollande  3 1/2  0/0  (àAmsterdam) 

101 

« 

28.85 

3 46 

loi  25 

28  92 

3 45 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

93 

» 

23  25 

4 30 

92  20 

23  05 

4 33 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

89 

07 

17  Si 

5 (il 

87  75 

17  55 

5 69 

Norvège  3 0/0  (eh.  f.  25  fr.  20). 

84 

7(1 

28  23 

3 54 

84  70 

28  73 

3 54 

Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

2 S 

» 

9 33 

1071 

26  94 

8 98 

1113 

Ro  manie  5 0/o 

98 

19  75 

5 06 

99  25 

19  85 

5 03 

Rus  ie  3 0/0  or  1891  libéré 

To 

60 

25  20 

3 98 

75  80 

25  26 

3 95 

Serbie  5 0/0  1890 

382 

50 

15  30 

6 53 

385  » 

15  40 

6 49 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

104 

75 

26  18 

3 81 

105  20 

26  30 

3 8" 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90 

50 

30  16 

3 31 

91  (5 

30  38 

3 29 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

19 

■)•) 

19  22 

5 20 

19  22 

19  22 

5 20 

— Priorité  4 0/0  1890 

423 

» 

21  15 

4 ‘2 

421  25 

21  06 

4 74 

Consolidé  Prussien 3 0/0  (à Berlin). 

84 

12 

28  04 

3 56 

84  50 

28  16 

3 57, 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


LES  STOCKS 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur 


Valeurs  à trvis  mois 

Plus 

6 fév.  92 

13  fév. 

20  févr. 

27  févr. 

5 mars 

Amsterd- . . pap.  court 

4 % 

206  19 

206  06 

206  06 

206  12 

206  25 

Allemagne.  — 

4 % 

122  06 

122  (Il 

122  31 

122  31 

122  12 

Vienne-Tr . — 

4 % 

21 1 >• 

210  25 

210  75 

21;  » 

209  75 

Barcelone..  — 

4 % 

435  » 

432  » 

430  50 

429  50 

421  ». 

Madrid — 

4 % 

435  ». 

432 

.30  50 

42o  50 

421  »» 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

>1 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

242  50 

242  » 

243  50 

243  »» 

249  »» 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — — 

3 % 

25  16 

25  17 

25  21 

25  21 

25  20 

— ch.  court 

3 % 

25  17 

25  19 

25  22 

25  23 

25  22 

Stockholm.  — 

3 % 

137  50 

137  50 

138.50 

13S  50 

13S  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 15 

0 19 

0 P» 

0 19  p. 

0 15  p. 

Italie — 

5 54  % 

3 

3 62  p. 

3 75 

3 87  p. 

4 T5  >» 

Suisse......  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3443  S7 

3438  71 

3440  43 

3445  60 

3442  15 

Argent  en  barre  (le  kil.). 

152  21 

150  02 

•50  02 

152  21 

I5u  46 

Quadruples  espagnols... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains.. . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres 

3 05 

3 67 

3 (>6 

3 o7 

3 6" 

Souverains  anglais 

25  15 

25  15 

25  18 

25  20 

25  20 

Banknotes 

25  10 

25  16 

25  19 

25  21 

25  21 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  S2 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (2Û  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impër.  Russie  (litre 

916m). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— (nom. titre  ‘J00">) 

40  » 

40  »» 

40  » 

40  » 

40  »» 

1/2-  -( 

— 

20  » 

20  » 

20  »• 

20  »» 

20  »» 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 


Changes  sur  Paris,  de  : 


30janv. 

S fév. 

13 

Eév. 

20  févr. 

5 mars. 

Amsterdam 

47 

98 

47 

il» 

47 

97 

48 

47 

9' 

Anvers 

lui) 

22 

100 

07 

100 

10 

100 

10 

100 

07 

Barcelone  

14 

» 

13 

80 

14 

50 

1 •') 

» 

17 

20 

Berlin 

80 

95 

SI 

05 

80 

95 

80 

90 

81 

)> 

Bruxelles 

100 

13 

100 

15 

100 

15 

100 

I> 

100 

15 

Constantinople 

23 

)> 

22 

96 

‘>2 

95 

22 

92 

22 

95 

Franciort 

81 

02 

80 

00 

81 

„ 

80 

97 

81 

03 

Gênes 

102 

07 

102 

90 

103 

24 

103 

57 

104 

15 

Genève 

100 

30 

100 

28 

100 

30 

100 

30 

100 

27 

Lisbonne 

» 

Londres 

25 

38 

25 

38 

25 

37 

25 

40 

25 

38 

Madrid 

13 

60 

13 

60 

14 

25 

14 

50 

15 

80 

Rome 

102 

75 

102 

90 

103 

40 

103 

52 

104 

05 

St-Petersbourg 

55 

40 

32 

40 

42 

40 

17 

39 

15 

Vienne  (â  \ue) 

46 

95 

47 

» 

47 

05 

47 

05 

47 

20 

- (i3«sis> 

40 

87 

46 

92 

47 

” 

46 

97 

47 

12 

Paris , 5 mars  1892. 

La  semaine  a été  caractérisée  par  une  abondance 
extraordinaire  d'argent.  L’escompte  reste  demandé  à 
1 5^8  pour  le  papier  ordinaire. 

Ce  n’est  pas  à Paris  seulement  que  ce  phénomène  se 
produit;  à Londres  l’argent  devient  également  de  plus 
en  plus  facile,  l’escompte  est  de  1 7/8  à 2 0/0. 

En  Allemagne,  1 3/8  à 1 1/2. 

Les  changes  s’en  sont  ressentis.  Le  chèque  est  à 25.22, 
22  1/2.  L’Allemagne  à 122  3/16. 

Le  change  sur  l’Espagne  est  de  plus  en  plus  mauvais 
à 429  1/2,  soit  environ  16  1/2  0/0  de  prime. 

On  attribue  cette  dépréciation  nouvelle  à des  achats 
d’Extérieure  faits  par  la  place  de  Madrid. 

La  situation  actuelle  des  changes  est  absolument  anor- 
male, et  ne  peut  s’expliquer  que  par  cette  espèce  de 
panique  qui  s’est  emparée  des  porteurs  de  valeurs  étran- 
gères et  qui  leur  fait  veudreà  de  bas  cours  aussi  bien  les 
bonnes  valeurs  que  les  autres,  qu’ils  avaient  achetées  à 
des  prix  bien  supérieurs. 

C est  un  mouvement  très  regrettable,  car  c'est  une 
perte  sèche  pour  la  France  et  pour  le  passé  et,  pour 

t’avenir. 

Le  change  sur  l’Italie  est  aussi  très  mauvais  à 4 0/0 
environ  de  prime. 

L argent  fin  reste  stationnaire,  sans  affaires. 


Blés. — I)u  27  février  au  5 mars  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine , nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 

hectol.  liectol. 

Angleterre  8.934.900  6.356.800 

Continent  3,317,600  2.711.500 

Total...  12.252.500  9.068.300 

Semaine  précédente  12.006.000  S. 897. 200 

Soit  une  augmentation  de  246.500  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de3.184.200  hectolitres  sur  l’année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  27  février. . . 7.615.400  5.066.300  5.362.100 

Semaine  précéd.  7.351.500  4.959.000  5.327.300 


Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 
263,900  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  5.615.400  hectol.  on  compte  7.159.100 
hectol  de  blé  de  Californie,  577.000  des  Indes,  377.000des 
Etats-Unis.  Les  exportations  de  blé  nouveau  d’Australie 
étant  moins  importantes  que  l’année  dernière,  par  suite 
du  déficit  de  la  récolte,  on  ne  compte  que  725.000  hectol. 
de  flottant  contre  1.044.000  hectol.  l’année  dernière  ; le 
flottant  de  la  République  Argentine  est  de  290.000  hec- 
tolitres, contre  406.000  l’année  dernière  à pareille 
époque. 

Les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  ont  diminué  de 
364.000  bushels,  ou  127.400  hectolitres  ; ils  se  chiffraient, 
au  29  février,  par  14.388.500  hect.,  contre  8.147,532 
hectolitres  à la  date  correspondante  de  l’aunée  dernière  ; 
c’est  une  différence  en  plus,  pour  cette  année,  de 
6.240.968  hectolitres. 

Il  est  encore  trop  tôt  pour  savoir  dans  quelle  propor- 
tion les  derniers  froids  ont  nui  aux  récoltes  européennes. 
Les  nouvelles  de  Russie  sont  néanmoins  toujours  défa- 
vorables, et  on  craint  que  les  semailles  de  printemps 
ne  soient  très  réduites  dans  les  districts  atteints  par  la 
famine. 

Aux  Etats-Unis,  les  perspectives  sont  plutôt  considé- 
rées comme  peu  satisfaisantes  dans  l’ensemble. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

sucres 

Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1e1*  fév.). 

359.171 

310.148 

299.959 

Angleterre (29  — ). 

98.334 

111.916 

158.735 

Allemagne (1e1’  — ). 

433.134 

544.896 

546.894 

Hambourg (24  ). 

95.700 

12.550 

29.100 

Autriche (1er  — ). 

285. uOO 

335.000 

287.000 

Hollande (15  ). 

53.2ll 

51.444 

69.658 

Belgique (15  — ). 

46.377 

34.077 

30.985 

Total  pour  l’Europe 

1.364.927 

1.400.031  1 

.422.361 

Sous  voiles  pour  i’Eurone 

30.502 

45.649 

50.485 

Total 

1.395.429 

1.445.680  J 

1.472. 816 

Etats-Unis  (3  mars.’) 

25.000 

89.664 

ô:>.442 

Havane-Matanzas  (24  févr.).... 

00.000 

84.000 

63  000 

Total  général 

1.480.429 

1.619.344  1 

1.571.258 

Les  cours  sur  le  marché 

parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 





— mars 

1/2  37.75 

1/2  38  » 
38.25 

35  » 

— avril 

35.25 

— 4 de  mars 

..  39.25 

35.50 

— 4 de  mai. . 

..  39.75 

38.75 

36  » 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. 

..  38.25 

35.50 

30  » 

Sucres  raffinés 

107.50 

105  » 
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D’après  les  statistiques  officielles,  la  production  fran- 
çaise au  15  février  était  de  5.625.698  tonnes,  contre 
6.464.39  L en  1892.  En  Allemagne,  le  relevé  officiel  de  la 
fabrication  donne  pour  les  six  premiers  mois  de  la  cam- 
pagne 1891-91  : Betteraves  travaillées  9.442.667,  contre 
10.393.121  pour  la  période  correspondante  de  1890-91. 


Cafés.  — Pendant  le  mois  de  février  les  arrivages  à 
Hambourg  ont  été  de  249.787  sacs,  sur  lesquels  230.482 
sacs  ont  été  livrés  aussitôt.  Le  stock,  qui  se  trouve  élevé 
de  137.633  à 156.938  sacs,  se  subdivisait  fin  janvier  en 
84.203  sacs  Santos,  9.469  Rio,  20.796  Guatemala  et  le  reste 
de  diverses  provenances. 

De  Rotterdam  on  nous  informe,  à la  date  du  29  fé- 
vrier, que  le  total  des  approvisionnements  en  Hollande 
sc  montait  à 237. 200 balles  (dont  42.708  balles  de  Santos) 
contre  167.700  balles  en  1891.  — En  février  le  stock  a 
diminué  do  12.000  balles;  cette  diminution  était  de  t 
14.700  en  février  1891  et  de  2.200  balles  en  février  1890. 
— Les  ventes  à destination  de  la  France  ont  complète- 
ment cessé  depuis  l’élévation  de  5 à 10  francs  des  droits 
de  douane. 

En  résumé,  les  statistiques  du  mois  de  février  in- 
diquent une  forte  diminution  dans  les  transactions,  sauf 
en  ce  qui  concerne  Hambourg  et  le  Havre  qui  ont  été  d’une 
importance  telle  qu’elles  dépassent  de  beaucoup  celles 
des  années  précédentes.  Il  en  résulte  que  la  spéculation 
a atteint  les  chiffres  suivants,  en  Europe  et  en  Amérique  : 

2.539.250  balles  en  février  1892,  contre  2.172.750  eu 
février  1891  ; et,  depuis  le  1er  janvier  jusqu'au  29  février, 
4.346.000  balles  en  1392,  contre  4.319.000  balles  pour  la 
période  correspondante  de  1891. 


Cuivres.  — MM.  H.  R.  Merton  et  C°,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  29  février  1892,  comparé  aux  existences  du  28  fé- 
vier  des  trois  années  antérieures  : 


29  février 

28  février 

1892 

1891 

’ 1890 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

27.902 

16.501 

20  G12 

33.321 

gots 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

320 

235 

— 

— 

lierai  et  Regulus  (fin) 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

027 

9.U6 

292 

12  544 

81 

25.786 

SO 

line  et.  cuivre  anglais 

Londres  (debarquements  en 

31.910 

train  compris) 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 

8.717 

7.774 

5.210 

7.110 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 

1.47b 

12.140 

30.474 

30.534 

kerque,  outre  cuivre 

5.144 

8.045 

7.080 

10.479 

53.331 

57.431 

89.852 

1137440 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  lin 

2 750 

3.100 

4. '.00 

3.850 

Avisé  d’Australie,  cuivre  fin — 

700 

950 

900 

850 

Stock  total 

50.781 

(il  481 

95.152 

118  140 

Prix  des  barres  du  Chili  cl 

G.M.B.,  par  tonne 

f *4/5 

52/15 

47/. 

78/. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  depuis  le  31  janvier,  le 
prix  du  cuivre  a baissé  de  7/6  par  tonne. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  vçiy  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 

LES  COMPAGNIES  D’ASSDRAHCES  ÉTR4IMES 


Dans  la  Déclaration  du  Gouvernement,  lue  à la 
Chambre  des  députés  le  3 mars,  par  le  nouveau 
Président  du  Conseil,  M.  Loubet,  nous  relevons  une 


assez  longue  liste  de  projets  de  loi  que  le  Cabinet 
du  27  février  compte  faire  voter  au  Parlement  : 

La  réglementation  du  travail  des  enfants,  des 
filles  mineures  et  des  femmes  dans  les  établisse- 
ments industriels;  le  droit  à l’indemnité  due  aux 
ouvriers  victimes  d’un  accident  dans  leur  travail  ; 
l’arbitrage  dans  les  différends  entre  ouvriers  et  pa- 
trons ; la  loi  sur  l’hygiène  et  la  sécurité  des  ateliers  ; 
les  Caisses  d’épargne  ; la  création  d’une  Caisse 
nationale  des  retraites  ouvrières;  la  réforme  du 
régime  des  boissons. 

Nous  regrettons  sincèrement  que  M.  le  Président 
du  Conseil  ait  oublié  de  mentionner  le  projet  de  loi, 
annoncé  par  M.  Jules  Roche,  sur  le  Régime  des 
Compagnies  étrangères  d’ Assurances  sur  la  vie  opé- 
rant en  France.  Cependant  l’émotion  provoquée  chez 
nous  par  le  Rapport  de  M.Pierce, surintendant  dudé- 
partement  des  Assurances  de  l’Etat  de  New-York, 
relativement  à la  situation  de  la  Compagnie  d' Assu- 
rances sur  la  Vie  la  Neio-York,  avait  quelque  raison 
d’être  et  méritait  l’attention  du  nouveau  Cabinet. 

En  effet,  si  quelque  chose  doit  être  considérée 
comme  sacrée,  c’est  certainement  l’assurance  sur  la 
vie,  cette  forme  de  l’épargne,  la  plus  respectable  de 
toutes,  qui  vise  spécialement  Jes  êtres  chers  qu’on 
laisse  après  soi.  Si  le  Gouvernement  doit  donner  sa 
bienveillante  protection  à quelques  actes  des  classes 
laborieuses  : les  efforts,  les  privations  qu’un  fils, 
qu’un  père  de  famille  s’impose  pendant  sa  vie,  pour 
assurer,  après  sa  mort,  du  pain  à sa  mère,  à ses 
enfants,  à sa  veuve,  doivent  être  placés  en  première 
ligne. 

Le  législateur  français  a si  bien  compris  ce  devoir 
de  l’Etat  qu’il  a entouré  les  Compagnies  françaises 
d’ Assurances  sur  la  vie  d’une  foule  de  précautions 
et  de  garanties  dont  personne  assurément  ne  songe 
à se  plaindre.  Voici,  par  exemple,  les  conditions 
imposées  à ces  Sociétés  de  prévoyance  par  le  Con- 
seil d’Etat  : 

« Les  sommes  reçues  par  la  Compagnie  peuvent 
être  employées  : soit  en  fonds  ou  effets  émis  avec 
l’autorisatiop  du  Gouvernement  par  les  départe- 
ments ou  les  communes  ; soit  en  prêts  sur  ces 
mêmes  fonds  et  effets,  sur  contrats  hypothécaires 
s’appliquant  à des  immeubles  situés  en  France  ; 
soit  en  acquisitions  de  créances  hypothécaires  et 
d’immeubles  situés  en  France. 

« La  Compagnie  est  également  autorisée  à em- 
ployer ses  fonds  en  actions  de  la  Banque  de  France, 
en  obligations  du  Crédit  Foncier  de  France  et.  en 
obligations  d’emprunts  contractés  par  des  chemins 
de  fer  français  auxquels  l'Etat,  accorde  une  garantie 
d’intérêts.  » 

Mais  à l’époque  où  la  première  Compagnie  d’as- 
surances sur  la  vie  a été  autorisée  en  France  (22  dé- 
cembre 1819),  on  ne  pensait  guère  aux  Sociétés 
étrangères.  De  même  quand  on  promulgua  la  loi  du 
30  mai  1857,  ainsi  conçue  : 

Art.  1er.  — Les  Sociétés  anonymes  et  autres  associations 
commerciales,  industrielles  et  financières  qui  sont  soumises 
â l’autorisation  du  Gouvernement  belge  et  qui  l’ont  obtenue, 
peuvent  exercer  tous  leurs  droits  et  ester  en  justice  en  France, 
en  te  conformant  aux  lois  de  l'empire. 

Art.  2.  — Un  décret  rendu  en  conseil  d’Etat  peut  appliquer 
à tous  autres  pays  le  bénéfice  de  l’article  1". 

On  ne  songeait  pas  que  des  Sociétés  d’assurances 
étrangères  pourraient  s’en  servir  pour  s’introduire 
en  France  et  y recueillir  des  polices  d’abonnement 
en  dehors  de  tout  contrôle  et  de  toutes  les  i-ègles  de 
précaution  et  de  garanties  imposées  à nos  propres 
Compagnies  nationales. 
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C’est  cependant  ce  qui  est  arrivé,  et,  malgré  le 
décret  du  22  janvier  18G8,  qui  détermine  l’emploi 
des  fonds  des  Sociétés  d’assurances  françaises,  ainsi 
qu’il  est  dit  plus  haut,  certaines  Compagnies  étran- 
gères sont  venues,  sur  notre  propre  territoire,  faire 
à nos  Sociétés  indigènes  une  concurrence,  une 
guerre  de  tarifs  d’autant  plus  inégale  que  celles-ci 
avaient  l’emploi  de  leurs  fonds  sagement  régle- 
menté par  la  loi,  tandis  que  celles-là  pouvaient  s’en 
servir  pour  toutes  sortes  de  spéculations. 

Il  y a deux  années  à peine,  le  premier  caissier  de 
la  New-York,  M.  Banta,  adressait  à tous  les  membres 
du  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  un 
Mémoire  dans  lequel,  dénonçant  certains  actes  des 
directeurs,  il  disait  en  toutes  lettres  : 

« Ils  ont  dépensé  des  sommes  considérables,  sous  la  déno- 
mination de  frais  judiciaires,  pour  corrompre  les  législa- 
tures, empêcher  les  enquêtes  et  faire  passer  des  lois  rendant 
plus  faciles  les  sp  dilations  de  IJourse  ; 

«Sans  l’autorisaiion  de  la  loi,  i's  se  so  it  servis  des  fonds  de 
la  Compagnie  pour  organiser  cUs  entreprises  non  prévues  par 
les  statuts; 

« Le  Président  a fait  acheter  et  vendre  des  titres  pour  des 
millions  de  dollars,  sans  la  connaissance  du  Comité  des 
finances;  en  certains  cas,  il  a,  à dessein,  omis  de  l’avertir  des 
ventes  qu'il  allait  faire,  parce  qu’il  savait  qu’il  y aurait  oppo- 
sition, etc...  » 

C’est  à la  suite  de  ces  accusations  que  M.  Pierce, 
le  surintendant  des  assurances  de  New-York,  a 
procédé  à l’enquête  dont  les  conclusions,  en  confir- 
mant le  Mémoire  Banta,  ont  entraîné  la  démission 
du  fameux  président  de  Beers. 

Or  voila  une  Compagnie  qui  dans  l’espace  de  dix 
années  a réussi  à recueillir  en  France  pour  peut- 
être  plus  de  250  millions  de  francs  de  primes  d’as- 
surances sur  la  vie,  et  sur  laquelle  ni  la  loi  française, 
ni  l’assuré  ne  peut  rien. 

Nous  parlons  de  250  millions, grâce  à un  renseigne 
ment  particulier,  car  elles  ne  sont  pas  même  tenues 
de  déclarer  leur  chiffre  d’affaires,  et  pour  donner 
une  idée  de  la  façon  dont  l’article  5 du  décret  du 
28  janvier  1868  (emploi  des  fonds  en  valeurs  fran- 
çaises d’Etat  ou  garanties  par  l’Etat,  ou  en 
immeubles  situés  en  France)  est  observé  par  ces 
Sociétés  exotiques  il  nous  suffira  de  constater  qu’en 
regard  de  ces  centaines  de  millions  pris  dans  les 
poches  françaises,  la  New-  York  ne  possède  en  France 
que  deux  immeubles  estimés  5 millions  de  francs 
par  elle-même,  et  un  million  de  francs  en  valeurs 
françaises. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  détail  des  valeurs 
mobilières  que  ladite  Compagnie  possédaii  au  1er  jan- 
vier 1891  et  nous  constatons  que  sur  un  portefeuille 
de  67.250.984  dollars  les  Fonds  Français  y figurent 
à peine  pour  19.033  dollars.  Un  peu  moins  de 
100.000  francs  sur  un  total  de  348.528.228  francs. 

Qui  n’est  frappé  de  l’inégalité  choquante  exis- 
tant au  profit  des  Compagnies  étrangères?  Quel 
député  pourra  tolérer  plus  longtemps  une  violation 
si  flagrante  desprincipesquiontimposé  à nos  Sociétés 
d’assurances  nationales  les  sages  précautions  dont 
la  loi  les  entoure? 

Dans  un  article  de  notre  excellent  confrère  le 
I {appel  — qui  le  premier  a soulevé  cette  grave 
question  — nous  lisons  les  réflexions  suivantes  sur 
la  composition  du  portefeuille  de  la  Xeiv-  York: 

Il  se  peut  «pie  toutes  ces  mirifiques  obligations  de  chemins 
de  fer  ri’Albany,  d’Atlantic  et  (iiief,  do  Atchinson,  Top  loi, 
Santa-Fé,  etc.,  etc.  (il  y aurait  une  page  do  tous  vos  noms 
baroques/  soient  des  pincements  financiers  de  premier  ordre 
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et  choisi  les  fonds  auxquels  les  compagnies  d’assurances  sont 
obligées  de  confier  leurs  capitaux.  Quand  les  contrats  sont 
faits  en  Amérique,  entre  Américains  et  compagnies  améri- 
caines, que  les  compagnies  placent  leur  argent  où  elles  veulent, 
peu  nous  importe  ! 

Mais  il  s’agit  ici  de  Sociétés  qui  contractent  en  France  avec 
des  Français,  qui  envoient  notre  or  en  Amérique  pour  y cons- 
truire ou  y subventionner  des  chemins  de  fer,  quand  la  loi 
française  est  là,  et  qu’elles  la  violent  ouvertement. 

Oui  ou  non,  M.  le  ministre  du  commerce  entend-il  la  faire 
respecter  ? 

M.  Jules  Boche  a parfaitement  reconnu  tout  ce 
que  ce  régime  avait  de  dangereux  pour  les  assurés 
français,  mais  il  s’est  avoué  désarmé,  en  déclarant 
toutefois  que,  dès  la  rentrée  des  Chambres,  il  pré- 
senterait un  projet  de  loi  dont  le  dispositif  ne 
s’éloignerait  pas  sensiblement  du  projet  Lockroy- 
Saint  Germain. 

Il  est  d’au  ant  plus  urgent  de  remédier  à cet 
état  de  choses  que  nous  venons  de  constater  que 
certaines  de  ces  Sociétés  exotiques  poussent  l’au- 
dace jusqu’à  faire  le  Gouvernement  Français  com- 
plice de  leurs  réclames.  Nous  lisons  en  effet,  dans 
une  brochure-prospectus  distribuée  par  la  Réserve 
Mutuelle  des  États-Unis,  page  17: 

« Ses  Garanties:  1“  La  Réserve  Mutuelle  est  autorisée  à 
opérer  en  France  en  vertu  du  décret  du  6 août  1882. 

« En  1887,  le  Gouvernement  Français  a demandé  à son  mi- 
nistre à Washington,  M.  Roustan,  une  enquête  des  plus  mi- 
nutieuses sur  le  fonctionnement  et  les  garanties  de  la  Société. 

« Le  rapport  adressé  par  ce  Ministre  au  Gouvernement,  le 
15  avril  1887,  est  des  plus  favorables  ! » 

Ainsi,  non  seulement  les  Compagnies  étrangères 
peuvent  impunément  employer  les  fonds  des  assurés 
français  à des  spéculations  de  la  nature  de  celles 
révélées  par  le  Mémoire  Banta,  et  confirmées  par 
l’enquête  du  surintendant,  des  assurances,  mais  elles 
parviennent  à se  faire  délivrer  par  le  Gouvernement 
français  des  attestations,  des  certificats  officiels 
qu’elles  placent  fort  habilement  en  tête  des  garanties 
énoncées  dans  leurs  réclames. 

Qu’en  pense  M.  Bibot,  ministre  des  affaires  étran- 
gères? 

Nous  avons  entre  les  mains  le  texte  complet  du 
Bapport  de  M.  Boustan...  mais  nous  n’aurons  pas  la 
méchanceté  de  le  publier. 

Si  du  domaine  de  l’intérêt  particulier  des  assurés 
nous  passons  aux  intérêts  généraux  de  l’Etat,  il 
nous  sera  facile  de  démontrer  que  la  tolérance  in- 
concevable dont  les  Compagnies  étrangères  jouis- 
sent chez  nous,  est  des  plus  préjudiciables  pour  la 
fortune  publique. 

Quand  une  Société  française  d’Assurances  sur  la 
vie, en  exécution  des  Statuts  qui  la  régissent,  achète 
par  exemple  un  immeuble  de  100. 0U0  francs,  l’Etat 
perçoit  d’abord  7 à 8.000  francs  de  droits  de  muta- 
tion, puis,  sur  le  même  immeuble,  il  touche,  chaque 
année,  de  7 à 800  francs  sous  diverses  formes 
d’impôts. 

De  même,  quand  les  Sociétés  françaises  achètent 
des  obligations  de  chemins  de  fer,  l’Etat  prélève  un 
droit  de  timbre  et  de  circulation  sur  ces  titres  et  un 
impôt  de  4 0/0  sur  le  montant  de  leur  coupon, 

Enfin  l’Etat  perçoit  encore  le  mêmedroit  de  timbre 
et  de  circulation  sur  les  propres  titres  des  Sociétés 
françaises  et  le  même  impôt  de  4 9/0  sur  les  béné- 
fices réalisés  par  elles. 

Un  évalue  à près  de  800  millions  de  francs  les 
sommes  que  les  six  Compagnies  d’assurances  étran- 
gères, ayant  installé  des  succursales  en  France,  ont, 
retirées  do  notre  circulation  monétaire.  Or,  qu’on  ne 
s'y  trompe  pas  : non  seulement  le  Tré.  or  français 
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A perdu  les  30  ou  40  millions  de  francs  qu’il  aurait 
encaissés  comme  droits  de  mutation  si  la  moitié  de 
ces  800  millions  avait  été  employée  en  achats  d’im- 
meubles en  France  ; non  seulement  le  Trésor  fran- 
çais perd  les  10  ou  12  millions  d’impôts  annuels  que 
ces  400  millions  d’immeubles  et  les  autres  400  mil- 
lions employés  en  valeurs  mobilières  françaises 
auraient  fait  tomber  dans  ses  caisses,  mais  la  for- 
tune publique  française  s’est  réellement  appauvrie 
de  400  millions  de  francs,  puisque  cette  formidable 
somme,  transformée  en  immeubles,  aux  Etats-Unis 
ou  en  valeurs  américaines,  ne  produit  aucune  es- 
pèce d’intérêts  à ceux  qui  l’ont  versée. 

Il  est  vrai  que  plus  tard,  à la  mort  des  assurés, 
ou  à la  fin  d’une  certaine  période,  une  partie  des 
primes  payées  doit  revenir  en  France  : Mais  qui 
garantit  ce  retour  ? Quel  contrôle  les  assurés  peu- 
vent-ils efficacement  exercer?  Quelle  sera  leur  si- 
tuation en  cas  de  faillite  de  la  Société  étrangère  qui 
aura  encaissé  leurs  primes  ? 

Et,  en  attendant,  l’Etat  français  perdra  la  totalité 
des  droits  que  ces  centaines  de  millions  lui  auraient 
payés,  sous  toutes  sortes  de  formes,  si  elles  étaient 
restées  en  France,  et,  de  son  côté,  la  fortune  pu- 
blique perdra  la  totalité  des  bénéfices  que  l’emploi 
de  ce  capital  aurait  produits. 

Je  me  fais  un  devoir  d’attirer  l’attention  de 
M.  Rouvier,  Ministre  des  finances,  sur  ce  côté  spé- 
cial de  la  question. 

Edmond  THÉRY. 


LE  DEGREVEMENT  DE  LÀ  GRANDE  VITESSE 


On  a craint  un  moment  que  l’application  des  nou- 
veaux tarifs  de  grande  vitesse  ne  fût  retardée  par  le 
douzième  provisoire  perçu  en  janvier.  Nous  avons  an- 
noncé déjà  que  cette  inquiétude  était  vaine,  et  que  la 
mise  en  vigueur  du  futur  régime,  prudemment  reportée, 
dans  les  prévisions  primitives  à une  époque  postérieure 
au  fonctionnement  initial  du  budget  de  1892,  ne  subirait 
pas  de  retard.  C’est  donc  le  1er  avril  prochain  que  l’effet 
de  ce  dégrèvement  se  fera  sentir,  et  il  est  bon  de  s’ar- 
rêter un  instant  sur  ce  sujet.  Nous  nous  trouvons  là,  en 
effet,  en  présence  d’une  des  plus  précieuses  réformes 
Le  II.  Rouvier. 

La  réforme  dont  il  s’agit  présente  deux  caractères 
essentiels,  et  qu’il  convient  de  mettre  également  en  lu- 
mière : c’est,  d’une  part,  l’initiative  louable  de  l’Etat 
C’est,  d’autre  part,  la  bonne  volonté  très  marquée  de  nos 
grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Le  premier  a songé  à appliquer  au  dégrèvement  de  la 
grande  vitesse  la  plus-value  probable  des  droits  résul- 
tant du  nouveau  régime  douanier.  L’exposé  des  motifs 
de  la  loi  de  finances  de  1892  s’exprime  très  catégorique- 
ment à cet  égard  : « En  affectant,  dit  M.  Rouvier,  l’aug- 
« mentation  de  recettes  de  ce  chef  au  dégrèvement  de 
« la  grande  vitesse,  on  corrigera  ce  que  le  remanie- 
« ment  de  nos  taxes  douanières  peut  avoir  de  défectueux. 
« En  effet,  la  mesure  proposée  aura  pour  résultat  de 
« stimuler  l’activité  de  notre  marché  national,  de  fa- 
is ciliter  nos  relations  extérieures,  et  d’ouvrir  à notre 
« production  de  nouveaux  débouchés  sans  sortir  même 
« de  nos  frontières.  » 

Ce  n’est  pas  le  moment  de  faire  ressortir  la  nuance, 
assez  visible  d’ailleurs,  de  scepticisme,  quant  aux  effets 
du  nouveau  régime  douanier,  qui  caractérise  cette  dé- 
claration. Nous  n’en  retiendrons  doue  que  le  désir  non 
moins  visible  d’en  « corriger  les  défectuosités  » éven- 
tuelles, et  l’intention  nette  et  suivie  d’effet  de  soulager 
les  contribuables. 

Les  Compagnies,  de  leur  côté,  ont  fait  preuve  d’un 
égal  bon  vouloir.  La  possibilité  d’un  dégrèvement  ré- 
sulte d’un  article  des  Conventions  de  1883.  Mais  le 


dégrèvement  prévu  comportait  certaines  restrictions, 
sur  lesquelles  nous  reviendrons  tout  à l’heure,  et  que 
les  Compagnies  ont  libéralement  consenti  à considérer 
comme  nulles,  bien  que  cette  renonciation  dût  atteindre 
sensiblement  leurs  recettes.  Il  n’est  que  juste  de  cons- 
tater cet  accord  ainsi  réalisé  dans  le  sens  désintérêts  du 
public. 

Le  voyageur  qui  paye  son  billet  au  guichet  n’a  cer- 
tainement pas  une  idée  très  claire  de  la  part  qui  revient, 
sur  l’argent  qu’il  débourse,  à l’Etat  et  aux  Compagnies. 
Le  prélèvement  du  premier  est  certainement  beaucoup 
plus  élevé  que  ne  le  croit  le  susdit  voyageur.  Jusqu’à  la 
guerre,  les  transports  à grande  vitesse  étaient  grevés 
de  12  0/0,  pris  en  dehors;  eu  d’autres  termes,  sur  112 
francs  payés  au  guichet,  100  revenaient  à la  Compagnie, 
et  12  à l’Etat.  Cestaxes  résultaient  de  l’assimilation  éta- 
blie, à l’origine,  entre  les  voitures  publiques  et  les  che- 
mins de  fer.  Elles  dérivaient  de  la  loi  du  6 prairial 
an  VU,  de  la  loi  du  25  mars  1817,  et  de  celle  du  14  juil- 
let 1855. 

Le  16  septembre  1871,  une  nouvelle  loi  ajouta  à cet 
impôt  une  surtaxe  de  10  0/0  perçue  sur  la  totalité  du 
prix  exigé  jusqu’alors.  Ainsi  le  même  transport  de  112 
francs  était  augmenté  de  11  fr.  20  cent,  et  se  trouvait 
ainsi  porté  à 123  fr.  20,  dont  100  francs  pour  la  Compa- 
gnie, et  23  fr.  20  pour  l’Etat. 

Les  conventions  de  1883  stipulèrent  que,  dans  le  cas 
où  la  situation  du  budget  permettrait  de  supprimer  tout 
ou  partie  de  cet  impôt,  les  Compagnies  devraient  consen- 
tir un  sacrifice  égal  à celui  de  l’Etat.  Toutefois,  elles 
comprenaient,  à l’avantage  des  Compagnies,  les  réserves 
suivantes,  auxquelles  nous  Élisions  allusion  ci-dessus  : 
1°  les  diminutions  consenties  ne  porteraient  que  sur  la 
deuxième  et  la  troisième  classes  ; 2°  elles  ne  frapperaient 
que  les  billets  payés  au  plein  tarif. 

Dans  l’accord  consenti  avec  M.  Rouvier,  les  compa- 
gnies ont  usé  du  droit  acquis  d’après  le  premier  de  ces 
dispositifs.  L’usage  des  billets  de  première  classe  appar- 
tient, en  effet,  à une  catégorie  de  voyageurs  qui  peut 
facilement  payer  un  plus  grand  confortable  ; mais  elles 
ont  doublé  le  dégrèvement  de  la  troisième  classe.  De 
plus,  elles  ont  renoncé  à la  restriction  qui  leur  permet- 
tait de  n’accorder  le  dég-rèvement  qu’aux  billets  à plein 
tarif.  Or,  ce  sacrifice  est  très  important,  et  il  suffit  de 
jeter  les  yeux  sur  deux  ou  trois  chiffres  pour  s’en  con- 
vaincre : lia  proportion  des  voyageurs  à tarif  réduit 
était,  en  1878,  de  47  0/0.  Elle  a passé  à 55  0/0  en  1884, 
et  elle  atteint  aujourd’hui  64  0/0. 

D’après  cette  statistique,  la  très  grande  majorité  des 
voyageurs  n’aurait  pas  bénéficié  du  degrèvement.  Les 
Compagnies  se  sont  montrées  libérales,  et  ont  accepté 
d’étendre  la  réduction  aux  parcours  à prix  réduit.  Peut- 
être  trouveront-elles  une  compensation  dans  l'augmen- 
tation du  trafic.  On  cite  comme  exemple  favorable  l’a- 
baissement du  prix  des  timbres-poste  qui  a amené  une 
plus-value  dans  les  recettes  en  entraînant  un  dévelop- 
pement des  correspondances.  Mais  cet  exemple  est  moins 
probant  qu’il  ne  le  paraît,  caron  n’ajoute  généralement 
pas  que  l’équilibre  a mis  des  années  à se  rétablir.  Il  est, 
au  demeurant,  en  matière  de  transports,  très  difficile  de 
prévoir  l’avenir.  En  Hongrie,  le  tarif  par  zones  a donné 
de  bons  résultats.  En  Autriche,  il  en  a donné  de  mau- 
vais. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  qui  intéresse  surtout  le  public, 
c’est  de  savoir  quels  bénéfices  il  retirera  du  dégrèvement. 
C’est  ce  que  nous  allons  indiquer  : 

Le  tarif,  pour  la  première  classe,  est  de  12  centimes 
32  par  kilomètre.  Il  est  détaxé  uniquement  de  l’impôt, 
et  se  trouve  ainsi  réduit  à 11  centimes  20.  La  diminution 
est  donc  de  1 centime  12.  Un  voyage  de  100  lieues  coû- 
tera désormais  44  fr.  80  au  lieu  de  49  fr.  30. 

Pour  la  seconde  classe,  le  tarif  actuel  est  de  9 centimes 
24  par  kilomètre;  il  est  détaxé  par  l’Etat  et  diminué  par 
les  Compagnies  d’une  somme  égale  au  sacrifice  de  celui- 
ci  : il  est  ainsi  ramené  à 7 centimes  56.  Le  voyage  de 
100  lieues  coûtera  30  fr.  25  au  lieu  de  37  francs. 

Enfin  le  tarif  de  la  troisième  classe  est  actuellement 
de  ti  centimes  78  par  kilomètre.  Il  est  détaxé  par  l’Etat, 
et  diminué  par  les  Compagnies  d’une  somme  double.  Il 
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se  trouve  ainsi  ramené  à 4 centimes  928.  Le  voyage  de 
100  lienes  coûte  aujourd’hui  27  fr.  15.  Il  coûtera  désor- 
mais 19  fr.  75. 

Voilà  pour  les  billets  simples.  Pour  les  billets  d’aller 
et  retour,  le  dégrèvement  porte  sur  la  deuxième  et  la 
troisième  classe.  Le  double  kilomètre,  étant  actuellement 
payé  13  centimes  86  en  seconde,  descend  à 12,63.  En 
troisième,  il  passe  de  10  centimes  17  à 8 centimes  13. 

En  résumé,  la  diminution  se  traduit  ainsi  : Pour  les 
billets  simples  : Première,  9 09  0/0.  Deuxième,  18  18  0/0; 
troisième,  27.27  0/0. 

Pour  les  billets  d’aller  et  retour  : Deuxième,  8.65  0/0. 
Troisième  20  0/0. 

Nous  examinerons  ultérieurement  les  transports  à 
grande  vitesse  des  messageries,  denrées  et  bestiaux. 

Georges  Pkice. 


LES  INTERMÉDIAIRES 


Les  protectionnistes  ont  eu  grand  soin  de  sc  ménager 
un  moyen  de  défense,  assez  habilement  choisi  d’ailleurs, 
et  destiné  à donner  le  change  à l’opinion  devant  les 
effets  des  nouveaux  tarifs.  Le  mot  d’ordre  est  main- 
tenant de  courir  sus  aux  intermédiaires,  qu’on  accuse 
d’une  part  de  profiter  de  la  situation  pour  augmenter 
leurs  gains,  et  d’autre  part  de  représenter  un  élément 
parasitaire  qui  se  place  entre  le  producteur  et  le  consom- 
mateur pour  prélever  au  pasi-age  un  bénéfice  que  ne 
justifie  aucune  production. 

L’intermédiaire,  c’est  le  détaillant.  C’est  aussi  le 
courtier  ou  le  commissionnaire  qui  intervient  entre  le 
défaillant  et  le  producteur  On  reconnaîtra  tout  d’abord 
qu’une  situation  qui  favorise  les  exagérations  de  béné- 
fices de  la  part  des  intermédiaires,  qu’une  situaiion  assez 
équivoque  pour  paraître  légitimer  leurs  majorations, 
n'e*t  pas  précisément  une  situation  économique  idéale. 
D’un  autre  côté,  si  I on  admet  la  nécessité,  pour  main- 
tenir le  statu  quo  de  la  valeur  des  denrées,  de  supprimer 
les  bénéfices  des  intermédiaires,  on  convient  du  même 
coup  qu’on  s’attend  à des  augmentations  de  prix  : le 
fait  de  chercher  le  remède  n’implique-t-il  pas  l’aveu  du 
mal  ? 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  de  discuter  en  quel- 
ques lignes  cette  question  du  rôle  des  intermédiaires, 
qui  est  beaucoup  plus  complexe  qu’elle  ne  le  paraît. 
Mais  nous  estimons  que  le  mot  de  parasite  est  bientôt 
dit.  La  production  ne  consiste  pas  seulement  daus  la 
fabrication  proprement  dite  d’un  objet.  Elle  comprend 
aussi  les  différentes  manipulations,  manutentions,  trans- 
ports, facilités  de  toutes  sortes  qui  prenuent  l’objet  au 
premier  moment  de  sa  création  et  l’amènent  à portée  du 
consommateur.  La  Poste  ne  produit  pas  de  lettres;  et  il 
semble  difficile  d'admettre  qu’elle  soit  uue  industrie 
parasitaire. 

Or.  le  détaillant  a l’avantage  de  porter,  par  un  rayon- 
nement qui  étend,  divise  et  subdivise  à l’infini  son  action, 
les  denrées  au  seuil  même  de  celui  qui  en  a besoin.  Il 
centralise,  à ses  risques  et  périls,  dans  les  quartiers  les 
plus  éloignés,  daus  les  plus  petits  villages,  scs  produits 
dont  nul  ne  pourrait  s’approvisioner  directement  sans 
chanc  sde  pertes.  11  setient,  etson  intérêt  même  l’exige, 
au  courant  des  différents  perfectionnements.  11  paye  des 
transports,  règle  des  droits,  supprime  mille  difficultés 
que  supporterait  isolément  le  consommateur.  Tout  cela 
ajoute  bien,  il  faut  en  convenir,  quelque  chose  a la  va- 
leur de  la  marchandise,  et  il  n’y  a rien  d’illégitime  à ce 
que  cet  ensemble  d'efforts  soit  compensé,  pour  le  petit 
commerce,  par  une  rémunération. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  Sociétés  coopératives 
puissent  arriver  à jouer  le  même  rôle.  Elles  sont  sus- 
ceptibles certainement  de  procurer  certaines  économies 
au  consommateur.  Mais  pour  avoir  la  force  de  diffusion, 
disons  simplement  les  commodités  du  commerce  de 
détail,  il  leur  faudrait  un  développement  de  succur- 
sales, une  abondance  de  représentants,  une  augmentation 
de  frais,  enfin,  qui  ne  leur  laisseraient  plus  sur  les 
détaillants  que  des  avantages  négligeables,  compensés 
par  beaucoup  d’inconvénients.  L’un  d’eux,  c’est  l’impos- 


sibilité d’accorder  au  modeste  consommateur  le  petit 
crédit  que  lui  cousent  le  détaillant  de  son  quartier,  de 
sa  rue,  crédit  qui  aide  à franchir  les  moments  de  chô- 
mage, à passer  les  durs  moments  de  maladie,  à suppor- 
ter les  mille  périodes  difficiles  qui  compliquent  la  vie 
des  gens  oeu  fortunés.  Les  coopératives,  hors  certains 
cas  déterminés,  comme  celui  où  elles  unissent  des  gens 
déjà  liés  par  la  communauté  d’industries,  de  travail  ou 
de  profession,  nous  semblent  devoir  rester  à l’état  d’ex- 
ceptions. Dans  tous  les  cas,  il  est  injuste  de  prétendre 
combattre  les  accroissements  de  prix  provenant  des 
tarifs  en  reprenant  au  petit  commerce  l’argent  que  coû- 
tera le  nouveau  régime;  et  nous  ajouterons  que  c’est, 
en  outre,  parfaitement  illusoire.  M.  J. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Rendement  des  impôts  pour  le  mois  de  février 
1892.  — - L’administration  des  finances  nous  com- 
munique le  rendement  des  impôts  et  revenus  indirects, 
ainsi  que  des  monopoles  de  l’Etat  pendant  le  mois  de 
février  1892. 

Les  résultats  accusent  une  plus-value  de  5.462.100  fr. 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  augmen- 
tation de  11.694.600  fr.  par  rapport  à la  période  corres- 
pondante de  1891 . 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y a plus- 
value  sur:  les  douanes,  5.562.900;  les  contributions  indi- 
rectes, 741.900  ; les  sels,  281.600;  les  sucres,  193.000  ; 
les  postes,  702.100  ; les  télégraphes,  87.200. 

Les  moins-values  portent  sur  : l’enregistrement, 
288.100  : le  timbre,  524 .3f»0  ; l’impôt  de  4 0/0  sur  les  va- 
leurs mobilières,  119.500  ; les  contributions  indirectes 
(monopoles),  1.174.700. 

Par  rapport  au  mois  de  février  1891,  il  y a augmen- 
tation sur:  l’enregistrement,  729.000;  l’impôt  de  4 0/0 
sur  les  valeurs  mobilières,  111.500  ; les  douanes, 

10.339.000  ; les  contributions  indirectes,  647.000  ; les 
sels,  221.000  ; les  postes,  663.500  ; les  télégraphes, 
93.600. 

Il  y a diminution  sur  : le  timbre,  520.000  ; les  sucres, 

577.000  ; les  contributions  indirectes  (monopoles),  13.000. 


Opérations  concernant  les  Caisses  d’épargne  ordi- 
naires du  21  au  29  février  1892. 


Dépôts  de  fonds 11.516.035  63 

Retraits  de  fonds 4.731.162  15 

Excédent  de  dépôts 6.784.873  48 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  29  février  1892, 
25.273.360  fr.  87. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  21  au  29  fé- 
vrier 1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composaut  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d’épargne  ordinaires,  4.999.711  fr.  30. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  960.024  fr.  55. 

Les  capitaux  employés  en  achats  de  rentes  pendant 
le  mois  de  février  1892  s’élèvent  au  total  à 32/884.475  fr. 
dont  18.913.348  fr.  80  pour  le  compte  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires;  13.947.138  fr.  70  pour  le  compte  de  la 
Caisse  Nationale  d’Epargne;  et  23.987  francs  pour  les 
Caisses  d'assurance  eu  cas  d’accidents. 

Ces  résultats,  qui  confirment  en  tous  points  les  prévi- 
sions de  l 'Economiste  Européen,  sont  sensiblement  supé- 
rieurs à ceux  de  l’année  dernière  : 

En  effet,  en  janvier  1891  il  avait  été  acheté  pour  le 
compte  des  Caisse  d’Epargne  18.416.586  francs  de  rentes 
en  c >pital  ; en  janvier  1892  il  eu  a été  acheté  pour 
19.988.693  francs. 

En  février  1891  le  même  compte  des  Caisses  d’Epargne 
avait  absorbé  un  capital  de  23.056.562  francs;  en  février 
1892,  le  chiffre  acheté  atteint,  comme  on  vient  de  le 
] voir,  32.884.475  francs. 
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En  additionnant  les  résultats  du  1er  janvier  à la  fin  de 
février,  on  constate  que  le  total  des  achats  de  1891  n’é- 
tait que  de  41.473.148  francs  tandis  que  le  total  de  1892 
s’élève  à 52.873. 168  francs 

Si  la  même  progression  continue  pour  toute  l’année, 
les  achats  de  1»92  dépasseront  375  millions.  En  1891  ils 
ont  été  de  316  millions,  en  1890  de  349  millions  et  en 
1889,  année  de  l’Exposition,  de  196  millions. 


Les  Caisses  d’Epargne  au  31  décembre  1891 

I.  Caisse  d' Epargne  postale 


Situation 

des  livrets 

Situation  des  crédits 

Livrets  ouverts 
à de  nouveaux 
déposants. 

Livrets 

existant 

au  3l  décembre 

Vers,  eff  etués 
p.nd.l’an.  par  lts 
déposants 
— francs 

sold  • dû  > ux 
déposants  au 

31  décembre 
— franc  ? 

1891. 

189u. 

420.000 

348.847 

1.734  388 

1 504  688 

323.296.137 

261.999.132 

505.760.011 

413.439.049 

DifE.. 

+ 71.153 
soit  20.40  % 

+ 229.700 
soit  15.27  % 

+ 61  297.005 
soit  23.7+0  % 

+ 92  320  962 
soit  22.33  % 

IL 

Caisses  d'Epargne  privées 

1891. 

1890. 

513.690 
534  865 

5.936.825 
■ 5.791  408 

835.894.734 

869.476.090 

3.052  31!  2,3 
2.911  722.358 

Diff.. 

— 21  175 
soit  3.06  % 

+ 175.417 

soit  3.05  % 

— 33.581  356 
soit  3.86  % 

+ 140  588  915 
soit  4 83  % 

En  réunissant  la  Caisse  nationale  et  les  Caisses  pri- 
vées. on  arrive  à 7.671.213  pour  le  nombre  total  des 

livrets  et  à 3.558.071.284  francs  (plus  de  3 milliards  et 
demi)  pour  le  solde  total  dû  aux  déposants,  soit  une 
moyenne  de  463  francs  par  livret. 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


8 mars 

7 mars 

G mars 

5 mars 

3 mars 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2 . 765 . 0 

2.740.0 

3.103.6 

3.159.4 

3 144.2 

Encaisse 

2.306.5 

2.238.8 

2.50' . 1 

2.454.1 

2.653.1 

Portefeuille 

591.1 

583  5 

650  9 

716.5 

G'2.0 

Avances  aux  partie.. 

263. 5 

267.3 

261.5 

293.7 

338.9 

— à l’Etat. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

127.6 

74.7 

9/,§ 

118.2 

225.2 

— part . . 

379.4 

390.3 

403  2 

351.5 

441 .6 

Taux  d’Escomüte. . . . 

2.50  0 0 

3 0-0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

3 0/00 

3.50  0/00 

2.  0/00 

5 0/00 

2 50  0/00 

Bénéfices  nets 

2.925.8 

4.651  9 

4.091.9 

5.075.4 

3.4489 

Echanges  avec  les  principaux  pays  pendant  les 
années  1891  et  1890. 

(Eu  milliers  de  francs.) 


PAYS 

Impor 

1891 

tatious  ci 

1890 

F rance 

"^Différ. 
pour  1891 

Export 

1891 

ations  dt 

1890 

Fance 

"~Différ. 
po  ir  1891 

Angleterre 

620  129 

62' 

387 

— 7.258 

1002:49 

1029762 

27  013 

Allemagne 

370  708 

35! 

034 

+ 19  674 

359  420 

341.60b 

+ 

il  814 

Belgique 

509  127 

500 

519 

+ 8.60S 

504  910 

537  567 

32.657 

Suisse 

106  775 

104 

230 

+ 2.545 

241  935 

242  78, 

— 

85* 

Italie 

112  723 

121 

877 

— 9 154 

'33  920 

149  922 

— 

16.002 

Espagne 

il  5 565 

353 

7 2 

+ 61.813 

16  .566 

152.644 

+ 

12.922 

Turquie 

126.214 

132 

99' 

- 6 7/7 

31  966 

(O  340 

8.37-4 

Etats-Unis 

497.349 

3(7 

419 

+ 180  130 

248  983 

328  760 

— 

79  777 

Brés  1 

85.881 

8( 

480 

+ 4 40! 

101.5+2 

81  010 

+ 

20  582 

République  Argent 

205  565 

210 

444 

— 5.879 

51.900 

(03.463 

— 

b 1.563 

Budget  de  la  Ville  de  Paris  pour  l’exercice  1892 

Recet  es  prévues  Recettes  admises  Différences 

Nature  des  recettes  pour  1892  pour  1891  par  rapp  rt  à 

— — — 1891 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

2-^  février 

Or 1 382  i 7 T . 368 

Argent...  1.261.881.790 


25  février 


3 mars 
1 .389.270.35 
1.263.92(4  i'l3> 


Portefeuille  Paris 


2.644.059.158  2 653.196  54 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour. . . . 

$ Effets  Paris 

( Effets  étranger... 

Portefeuilles  des  suce. 

Avances  sur  lingots  à Paris. 

Avance*  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris. . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à FE»at 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques} 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  e 

des  succursale?.  

Emploi  de  la  réserve  spéciale. . 

Divers 


Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital. 


Réserves 


mobilières 


\ L 

E: 

( L. 


Loi  du  17  mai  1854 


Ex-banques  départementales 

Loi  du  9 juin  1857 j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Reserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Eseo  npteet  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total. 


2.644.059.158 


14.072 

275.329.5S5 

>) 

401.106.800 

21.312. . 00 
1 860.813 

137.668.475 
I 77.190.  41 
140.000.000 

10.000.  000 
2.980.750 

99.595.497 
100.000  000 
4.000  000 
9.256.160 

729.486 
9.907.444 
108.284  407 


4. 143.291 .892 


182.500.000 
8.002. 3 n 
i 0.000. 000 
2.980.750 
9.125.000 
+.000.000 
9. 907.4  U 
3.066.1:5.  00 
13  679.879 
35.158  345 
310.998.069 
406.906.807 
48. 414.018 
3 609.092 
4.589.859 
1.606.237 
25.638  313 


3 ma  s 


2.653.196.546 


104  S70 

215.210.312 

456.812.312 

20.328.000 
1.857.313 

1 ? : i . 108.805 
177.614.650 
140.000.000 

10.000  000 


380.331.914 
6!  305.713 
3 485.087 
5.05(i.ll;i 
1.606.237 
4o.0  5.031 
4.1+3  291  892 i 4.143.686.202 


Recettes  ordin.. . . 
Recettes  cxl  raord. 
Roc.  sur  f.  spcc. . . 
Rec.  d’cxerc.  clos. 


271:770.046  50  264.691.174 

I 137  (MO  » 604.400 

17. 100. 000  » 30.100.00o 

110.000  » 110.000 


Tut.  gén.  dos  l'cc.  29j.ll  7.046  50  295.505.574  34 


Xatuic  des  dépenses 


Dépenses  ordin. . . 
Dépenses  extraor. 
Dép.  sur  f.  spéc.. 
Dép.  d'cxerc.  clos. 


Dépenses 
prévues  pour 
1892 

271.770.(146  50 
1.137  000  » 
17.100  0(0  » 
11 u. 000  » 


Dépenses 
créditées 
en  1891 

264.691.174  1 
(604.400 
30.',C0.u00 
I 11 '.060 


+ 7.078  872  16 
+ 532.600  » 
— ld.OoO.OÛO  » 


— 5.388.527  84 

Différences 
par  rapport 
à 1891 

+ 7.078.872  16 
-j-  532.600  » 

- 13.000.000  » 


Toi.  gcn.  des  dcp.  290.117.046  50  295.505.574  34 


■>.388.527  84 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  12  au  18  Février  {T-  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


99. 472.5(14 
100.000.000 
4.000.000 
9.256.160 

9 256.160 

Désignation  des 
lignes 

b 

-i) 

a C 

^ PT 

<17 

R«  c.  br.  de 
la  semaine 

Pec.  br 
le  1er 

. depuis 
janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892  ' 

1891 

9.907  444 

102.229.36b 

Etat 

2.663 

664 

60! 

4.319 

4.082 

-h 

237... 

4.143.686.202 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

n . 7 7f> 

6 . 1 5 i 

39.797 

38.55b 

4-  ! 

152." 

— Rhône  au  Mont-Ceni* 

133 

82 

82 

569 

510 

— 

1 . >» 

— Chemins  Algériens: 

513 

141 

1.2 

965 

896 

+ 

69.» 

3.666 

3 . ils 

3 439 

23  887 

23.8^9 

58.  » 

182.500.000 

Ouest 

4.868 

2.3c!) 

2.472 

16.286 

16.365 

79.  » 

S. 002. 313 

Orléans 

6.40r> 

3.047 

2.878 

20.63; 

(8.6(3 

+ 1 

421.» 

10-000.000 

Es  

4 . 569 

2.34' 

2+30 

16  98b 

16.306 

H- 

679.» 

2.980.750 

Midi 

3.023 

1 .o38 

1 .626 

10.828 

10.;r5 

-h 

453.» 

9.125.000 

Est- Algérien 

897 

91 

93 

71» 

714 

+ 

4 . » 

4.000.000 

Bône-Guelrra  voie  large 

5114 

67 

42 

417 

402 

+ 

la. 

9.907.444 

voie  étroite 

128 

(3 

3 

50 

36 

+ 

14.» 

3.144.296  530 

Ouest-Algérien 

296 

53 

39 

322 

233 

+ 

89  » 

16.060.9+2 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

29 

13 

172 

79 

+ 

93  » 

33.739.664 

Médoc 

101 

17 

10 

133 

130 

5.» 

225.272  863 

Fusion  du  « Crédit  Industriel  » et  de  la  «Banque 
des  Dépôts  ». — Nous  avions  annoncé  que  les  action- 
naires de  ces  deux  Sociétés  étaient  convoqués  en  Assem- 
ble générale  extraordinaire  le  jeudi  10  mars,  pour 
statuer  sur  le  projet  de  fusion  dant  l'Economiste  Euro- 
péen n donné  les  grandes  lignes. 
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Or,  les  Conseils  des  deux  Sociétés  ont  constaté  — en 
examinant  les  détails  de  la  combinaison  projetée  — cer- 
taines difficultés  juridiques  et  fiscales  qui  n’avaient, 
tout  d’abord,  pas  été  prévues.  Par  exemple,  la  création 
d’une  Société  nouvelle,  par  l’apport  de  l’actif  et  du  pas- 
sif des  deux  anciennes  Sociétés,  donnerait  lieu  à des 
frais  énormes,  parce  que  le  fisc  émet  la  piétention  d’im- 
poser à la  fois  l’actif  et  le  passif  des  deux  Sociétés  fusion- 
nées. 

Dans  ces  conditions,  les  Conseils  du  G rédit  Industriel 
et  de  la  Banque  des  Dépôts  ont  décidé,  d’un  commun 
accord,  d’ajourner  l’opération  projetée  pour  étudier  la 
question  sous  une  autre  forme.  En  conséquence,  les 
Assemblées  extraordinaires  du  10  mars  seront  contre- 
mandées. 


Ville  de  Paris 

Produits  des  Droits  d’Octroi  en  1891  et  1890 

(Evaluations  Provisoires) 

Produits  constatés  h Ventrée  de  Paris  et  a la  sortie  des 
entrepôt  fictifs 
^Principal  et  Décimes) 


Chapitre 

Résiliât  (les  années  Augmentations 

des 

en 

Perceptions 

1891 

1890 

1891 

Boissons 

francs 

62.345  758 

francs 

01 . 032. 78 i 

francs 

712.974 

Droits  sur  manquants.. 

» 

» 

» 

Alcools  dénaturés...  . 

339.396 

333.459 

5.937 

Liquides  autres  que  bois- 
sons   

16.896.094 

16.679.286 

216.808 

Comestibles 

32 . 556 . 801 

32.125.199 

431.604 

Droits  sur  bestiaux. . . . 

» 

» 

» 

Combustibles 

14.569.630 

14.201.193 

368.461 

Matériaux 

8.233  714 

7.164.930 

1. 118. 784 

Bois  à ouvrer,  bateaux, 
etc 

4.993.758 

4.525.087 

468.671 

Fourrages 

5.593.050 

4.895.382 

637.668 

Objets  divers 

2.420.527 

2.382.546 

37.981 

Forts  centimes 

13.590 

12.784 

806 

Entrepôts  à domicile 
et  Usines 

Droits  d’admission  à la 


faculté  d’entrepôt...  330.100 

327.900 

2.200 

1 )roits  d’abonnement  sur 

les  comestibles 287.6-4: 

271.058 

16  626 

Timbre  des  bulletins  de 

sortie 72.769 

70.358 

2.411 

Totaux 148.702.903 

144.621.972 

4.080.931 

La  Statistique  des  Chemins  de  fer  français.  — Le 
Ministère  des  Travaux  publics  nous  communique  la  si- 
tuation des  Chemins  de  fer  français  au  1er  janvier  1892  : 
A cette  date,  la  longueur  totale  livrée  à l’exploitation 

était  : 

1°  Pour  les  lignes  d’intérêt  général,  34.660  kilo- 
mètres ; 

2»  Pour  les  lignes  d’intérêt  local,  3.273  kilomètres  ; 

3°  Pour  les  tramways,  1.243  kilomètres. 

Durant  l’année  1891,  on  a ouvert  : 

821  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  général  ; 

217  kilomètres  de  lignes  d’intérêt  local  ; 

169  kilomètres  de  lignes  de  tramways. 

Voici  comment  se  répartissent,  entre  les  diverses 
compagnies,  les  lignes  d’intérêt  général  qui  sont  en 


exploitation  : 

Compagnies  principales 30.755 

Compagnies  secondaires 838 

Réseau  de  l’Etat 2.535 

Chemins  non  concédés 309 

Chemins  industriels  et  divers. ....  223 


Pour  les  chemins  de  fer  d’intérêt  général,  la  longueur 
concédée,  déclarée  d’utilité  publique  ou  classée,  était, 
au  31  décembre  1891,  de  42.963  kilomètres;  celle  des 
lignes  d’intérêt  local,  de  4.090  kilomètres  ; celle  des 
tramways,  de  1.601  kilomètres. 


Les  Recettes  des  théâtres  et  spectacles  de  Paris 
(1848-1891).  — Nous  publions  ci-dessous,  avec  l’obli- 
geant concours  de  M.  le  Directeur  de  l’ Administration 
générale  de  l’Assistance  publique,  le  relevé  des  recettes 
brutes  des  principaux  spectacles  et  théâtres  de  Paris,  et 
nous  rappelons,  en  même  temps,  les  variations  du  mon- 
tant total  des  recettes  théâtrales,  qui  subissent  avec  une 
remarquable  sensibilité  l’influence  des  circonstances  exté- 
rieures. 

Voici  les  situations  annuelles  depuis  1848  : 


Recettes  hrutes  des  théâtres  et  spectacles  de  Paris 


(1848-1891) 

1848. . . . 

5.553.411 

1870*. 

..  8.107.285 

1849.... 

6.431.251 

1871*. 

..  5.715.113 

1850.... 

8.206.818 

1872.. 

16. 144.597 

1851. . . . 

8.661.916 

1873.. 

..  16.504.373 

1852.... 

9.537.993 

1874. . 

..  18.368.279 

1853.... 

11.352.222 

1875.. 

..  20.907.391 

1854.... 

10.738.078 

1876. . 

..  21.663.662 

1855*. . . 

13.828.123 

1877. . 

..  20.978.180 

1856.. . . 

12.186.125 

1878*. 

..  30.657.499 

1857 .... 

12.722.501 

1879. . 

..  20.619.310 

1858.... 

12.737.498 

1880. 

..  22.614018 

1859. . . . 

12.452.314 

1881. . 

..  27.434.418 

1860. . . . 

12.432.914 

1882. . 

..  29.068.592 

1861. . . . 

13.704.501 

1883. . 

..  29.144.609 

1862. . . . 

14.596.683 

1884. . 

..  25.984.054 

1863.... 

15.800.517 

1885. . 

1864 

16.923.665 

1886.. 

..  25.074.458 

1865. . . . 

15.907.006 

1887 . . 

..  22. 06a. 410 

1866 .... 

16.962.502 

1888. 

..  23.007.074 

1867*. . . 

21.983.867 

188Ô*. 

32.138.998 

1868. . . . 

13.361.020 

1890. 

23.013.459 

1869.... 

15.198.000 

1891. 

..  23.599.657 

(Les  années  1855,  1867, 

1878, 1889 

étaient  des  années 

Exposition 

et  1870,  1871  des  années  de  g-uerre.) 

Voici  maintenant  le  détail  des  recettes  de  l’année  1891  : 


Opéra 3.068.467  25  Grenelle 137.646  60 

Comédie Frç.  1 .978.525  52  Montparn. . . 184.696  70 

Opéra-Com.  1.763.081  » Gobelins....  168.156  » 

Odéon 642.516  66  Bouf.-du-N.  145.741  25 

Gymnase.,.  856.815  50  La  Villette.  9.229  20 

Vaudeville..  765.219  » Délas. -Com.  10.877  30 

Variétés....  1.135.018  50  Moncey 28.088  25 

Palais-Royal  753.337  50  C.  Franconi  749.313  » 

Gaîté 805.955  50  C.  Fernando  168.525  75 

Châtelet....  817.566  50  Nonv.-Cirq.  927.193  75 

Ambigu  ..  . 571.626  » Hippodrome.  1.582.380  50 

P. -St- Martin  515.760  75  Musée  Grév.  429.028  90 

Folies  Dram.  546.481  25  Robert Hdiu.  67.387  5) 

Bouffes-Par.  1.130.551  50  G.-Vivienne  23.821  :!5 

Renaissance.  401.029  50  Fol.  Voltaire  41.261  O) 

Nouveautés.  369.468  » Dicksonn  . . . 46.753  90 

Menus- Plais.  244.539  75  Moderne....  9.982  50 

Eden-Théât.  116.495  » GranPlazade 

Folies- Berg.  721.261  » Toros 285.059  50 

Cluny 296.687  15  Panoramas: 

Chât.-d’Eau.  103.681  25  Av.  d’Autin  19.587  50 

Déjazet 269.939  05  Rue  de  Berry  19.838  » 

Beaumarch..  57.628  75  Av.  Marigny  10.119  » 

Belleville  . . , 210.444  05  CieTransatl.  42  066  » 

Montmartre.  113.707  85  Hist.dusiècl.  35  385  50 

Batignolles. . 145.895  55  Jérusalem..  25.518  30 


Total 


34.660 


Total 23.599.656  88 


Eu  regard  des  lignes  exploitées,  il  est  intéressant  de 
connaître  le  chiffre  total  des  lignes  concédées,  de  ma- 
nière à juger  de  ce  qui  reste  à faire  pour  achever  le 
réseau  de  nos  voies  ferrées. 


Lexercice  de  1891  du  Crédit  Lyonnais.  — Le 
compte  de  Profits  et  Pertes  présente,  déduction  faite 
de  toutes  charges,  un  bénéfice  net  de  fr.  14.179.679  22. 
Le  Conseil  a décidé  de  proposer,  comme  l’année  der- 
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nière  la  distribution  d’un  dividende  de  30  francs,  exi- 
geant une  somme  de  fr.  12.000.000.  Le  surplus  du  bé- 
néfice, soit  francs  2.179.619  22,  sera  reporté  à nouveau. 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 

RECOUVREMENTS  <lu  mois  de  janvier  1S92 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements  (Milliers 

de  francs) 

Recouvr. 

de 

janvier 

1892 

Evaluât, 
b udgé- 
t air es. 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât. 

budgetair. 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1891). 

15.271 

15.084 

+ 

189 

+ 152 

44.991 

44.614 

+ 

377 

— 2 249 

17  042 

18.027 

985 

487 

34.778 

34.586 

+ 

191 

+ 10.162 

43.705 

40.286 

+ 

3.479 

+ 1.267 

Sels 

2.175 

2.085 

+ 

90 

+ 45 

9.218 

8.000 

+ 

1.218 

+ 1.373 

29.042 

27.643 

4- 

1.399 

— 573 

1.185 

1.425 



40 

— 411 

13.507 

1.133 

12.750 

+ 

756 

+ 599 

932 

+ 

201 

+ 335 

742 

312 

+ 

430 

- 28 

398 

350 

+ 

48 

-j-  53 

Ressources  exceptionnelles 

Recettes  (l’ordre 

1.364 

1 . 400 

35 

— 88 

Totaux  pour  la  France. . . 

214.815 

207.496 

+ 

7 319 

+ 10.149 

ALGÉRIE  (Décembre  1891). . 

4.282 

4.915 

633 

— 209 

2' 

27 

„ 

+ 6 

343 

310 

4- 

32 

416 

3S8 

4- 

17 

19 

1.100 

930 

+ 

169 

+ 100 

296 

247 

4- 

48 

4 

29 

32 



9 

— 3 

54 

523 

50 

+ 

4 

4-  6 

505 

+ 

18 

11 

» 

„ 

» 

» 

» 

„ 

„ 

Recettes  d’ordre 

.. 

» 

» 

» 

Totaux  p.  l'Algérie 

7.073 

7.418 

— 

345 

82 

Totanx  généraux  (France  et 

221.889 

214.915 

+ 

6.974 

+ 10.067 

Le  Crédit  Foncier  Colonial.  — Le  4 mars  a eu  lieu, 
à la  salle  Kriegelstein,  une  très  intéressante  assemblée 
des  obligataires  du  Crédit  Foncier  Colonial.  M.  Pinet, 
le  liquidateur  judiciaire,  résolu  à marcher  toujours  d'ac- 
cord avec  les  obligataires,  les  avait  convoqués  à l'effet 
de  leur  soumettre  les  propositions  formulées  par  M.  Drou- 
het,  séuateur  de  la  Réunion,  au  nom  de  la  colonie. 

M.  Drouhet  offrait  le  rachat  des  immeubles  que  pos- 
sède, par  suite  d’expropriations,  le  Crédit  Foncier  Colo- 
nial a la  Réunion,  au  prix  total  de  5 millions.  Il  s’est 
efforcé  de  démontrer  que  ce  prix  était  suffisamment 
rémunérateur.  Mous  avions  toujours  estimé  que  cette 
opinion  de  l’honorable  séoateur  reposait  sur  une  étrange 
erreur  de  calcul,  qui  consistait  à porter  au  débit  du 
Crédit  Foucier  Colonial  une  somme  de  quinze  cent  mille 
francs  qui  devait  fig-urer  à son  crédit  (frais  d’expropria- 
tion). M.  Pinet  a démontré  que,  en  teuant  compte  de 
cette  erreur  et  d’autres  encore,  les  immeubles  revenaient 
au  Crédit  Foncier  Colonial  à près  de  13  millions;  qu’en 
outre,  ils  donnaient  un  revenu  de  près  de  600.000  francs; 
qu’il  était  donc,  suivant  lui,  inadmissible  de  les  céder 
pour  cinq  millions.  L’assemblée  s’est  ralliée  à ses  con- 
clusions, sans  repousser  toutefois  le  principe  d’une  en- 
tente avec  la  Réunion,  mais  à conditiou  qu’elle  reposât 
sur  des  bases  raisonnables. 

La  seconde  partie  de  la  séauce  a été  consacrée  à un 
débat  relatif  à de  prétendues  irrégularités  reprochées  par 
M.  Drouhet  au  Conseil  d’administration,  et,  sans  entrer 
dans  de  longs  détails  à ce  sujet,  nous  dirons  simplement 
que  M.  Drouhet  aurait  certainement  mieux  fait  de  ne 
pas  le  provoquer. 


La  Liquidation  de  la  Compagnie  des  Allumettes. 

— Le  ministère  des  Finances  vient  de  restituer  à la 
Compagnie  des  Allumettes  son  cautionnement  de  10  mil- 


lions, ce  qui  va  permettre  de  procéder  à une  nouvelle 
répartition  de  200  fr.  par  action.  Un  peu  plus  tard  sera 
tenue  une  Assemblée  générale  des  actionnaires  à la  suite 
de  laquelle  sera  mis  en  distribution  le  solde  de  l’actif  que 
l'on  peut  estimer,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  à une 
soixantaine  de  francs. 

Les  200  fr.  eu  question  seront  mis  en  paiement  à par- 
tir du  8 mars,  aux  guichets  du  Crédit  Industriel.  Cette 
somme  comprend  : 

1°  Pour  complément  du  remboursement  du  capital  100 
2°  A valoir  sur  les  intérêts  et  dividendes 100 

Total ...  fr . 200 

Les  derniers  100  fr.  étant  soumis  aux  impôts  de  trans- 
mission et  à la  taxe  sur  le  revenu,  la  somme  nette  à tou- 
cher par  les  actionnaires  sera  de; 

196  fr.  pour  les  actions  nominatives  ; 

193  fr.  pour  les  actions  au  porteur. 


Canal  de  Suez. 


1892 

1891 

Du  l61-  mars 

210.000 

160.000 

2 — 

250.000 

70.000 

O 

o — 

220.000 

240,000 

4 — 

200.000 

240.000 

Total 

850.000 

710.000 

LE  LIVRE  JAUNE 

(Suite) 

« M.  Ribot,  en  constatant  que  les  travaux  de  la  confé- 
rence sont  arrivés  à leur  terme,  se  félicite  de  l’accord  qui 
s’est  établi  entre  la  France  et  lesr  royaumes  unis  de  Suède 
et  de  Norvège,  en  vue  de  la  prorogation  partielle  des 
traités  qui  réglaient  depuis  1881  les  rapports  commer- 
ciaux et  maritimes  des  Etats  contractants. 

« Ainsi  qu’il  a eu  l’occasion  de  le  déclarer  au  début  des 
négociations,  la  France  n’a  pas  de  plus  vif  désir  que  de 
resserrer  les  liens  d’amitié  qui  la  rattachent  depuis  si 
longtemps  à la  Suède  et  à la  Norvège.  Il  espère  que 
l’acte  qui  va  être  signé  aujourd’hui  aura  pour  effet  de 
donner  comme  une  consécration  nouvelle  à leurs  an- 
ciennes et  excellentes  relations. 

« M.  Due,  au  nom  de  son  Gouvernement,  au  nom  de 
ses  collègues  et  au  sien,  remercie  M.  le  ministre  des  Af- 
faires étrangères  des  sentiments  qu’il  vient  d’exprimer  et 
qui  s’inspirent  d’une  réelle  sympathie  pour  les  royaumes 
unis  et  leur  Gouvernement.  Il  sait  que  ces  sentiments 
sont  ceux  du  Gouveruement  français  tout  entier  à l’égard 
de  la  Suède  et  de  la  Norvège  ; il  ajoute  que  dans  les 
royaumes  unis  la  sympathie  que  le  Gouvernement  et  le 
peuple  professent  à l’égard  de  la  France  n’est  ni  moins 
vive  ni  moins  sincère.  Aussi  est-il  certain  d’être  l’inter- 
prète de  la  pensée  de  tous  ses  compatriotes  en  faisant 
des  vœux  pour  la  prospérité  et  la  grandeur  de  la  nation 
française.  » 

Il  n’est  personne  qui  ne  soit  touché,  en  France,  de  ces 
sentiments  si  noblement  exprimés,  personne  non  plus  qui 
ne  sache  gré  à M.  Ribot  d’avoir  si  heureusement  rendu 
la  pensée  de  la  nation  française. 

Suisse 

M.  Arago  écrivait  de  Berne,  le  30  décembre  1891,  à 
M.  ftibot  : 

« Dans  notre  entreticjn  d’avant-hier,  M.  Droz  m’a  dé- 
claré qu’il  serait  impossible  au  gouvernement  fédéral 
d’adhérer  à tout  modus  vivendi , pour  aussi  provisoire 
qu’il  fût,  d’après  lequel  le  tarif  minimum  serait  accepté 
par  la  Suisse,  eu  retour  du  Traitement  de  la  nation  la 
plus  favorisée  concédé  à la  France. 

« Mais  il  ajoutait  : «Tout  autre  serait  notre  situation, 
si  nous  pouvions  dire  aux  Chambres  dans  le  courant  de 
janvier  : « Nous  avons  reçu  du  Gouvernement  français 
« la  promesse  que  des  négociations  en  vue  d’uu  traité 
« définitif  s’ouvriraient  dans  un  délai  très  rapproché.  » 
Dans  ce  cas,  une  entente  provisoire  ne  pourrait  mau- 
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quer  de  s’établir  et  nous  éviterions  une. guerre  de  tarifs, 
à tous  les  égards  si  déplorable  et  dont  la  première  con- 
séquence serait  évidemment  de  reculer  jusqu’à  une 
époque  indéterminée  toute  chance  d’un  arrangement 
commercial  ultérieur. 

« i.e  chef  du  département  des  affaires  étrangères  est 
entré,  en  vue  des  négociations,  dans  certains  détails  que 
je  Crois  devoir  rapporter. 

« Les  points  de  notre  tarif  qui  préoccupent  le  plus 
les  Suisses  sont,  comme  lésait  Votre  Excellence,  l’horlo- 
gerie, la  broderie,  les  tissus  de  soie,  les  fromages, 

« En  ce  qui  concerne  l’horlogerie,  on  ne  comprend 
pas,  me  disait  M.  Droz,  que  les  fabricants  de  Besançon 
et  de  la  région  avoisinante  croient  qu’il  soit  de  leur  in- 
térêt de  réclamer  contre  les  articles  suisses  des  droits  à 
peu  près  prohibitifs;  qu’ils  ne  voient  pas,  au  contraire, 
qu'il  y aurait  pour  les  deux  pays  un  avantage  certain  à 
un  échange  facile  des  produits  français  et  suisses.  Il  est 
reconnu,  en  effet,  que,  si  la  fabrication  française  l’emporte 
sur  nous  pour  les  «.boîtes  »,  la  fabrication  suisse  con- 
serve une  supériorité  incontestable  pour  les  « mouve- 
ments ». 

« Nous  entendre,  au  lieu  de  chercher  à nous  nuire  réci- 
proquement, serait  la  seule  façon  de  lutter  contre  la 
concurrence  si  redoutable  des  Etats-Unis  » 

{A  suivre). 


Revue  Hebdomadaire  fle  la  Bourse  de  Paris 


La  mauvaise  tenue  des  valeurs  étrangères  a exercé 
son  influence  sur  l'ensemble  du  marché.  Presque  toutes 
les  valeurs,  sauf  nos  rentes,  ont  été  atteintes.  Indépen- 
damment des  causes  générales  et  persistantes  qui  sont  de 
nature  à peser  sur  les  cours  des  valeurs  espagnoles, 
italiennes,  portugaises  ethelléniques, on  signale,  en  cequi 
concerne  les  premières,  plusieurs  exécutions  de  gros  spé- 
culateurs qui  ont  encore  contribué  à leur  effondrement. 
La  Bourse  d'hier  samedi  a été  assez  indécise.  Mais  tou- 
tefois, aux  approches  de  la  clôture,  quelques  rachats 
ont  relevé  certains  cours,  particulièrement  ceux  de  l’Ita- 
lien et  de  l’Extérieure,  et  la  tendance  a été  meilleure. 

Rentes  Françaises.  — Le  maintien  aux  affaires  de 
M.  Bouvier  a été,  comme  ou  s’y  attendait,  favorablement 
interprété,  et  nos  rentes  ont  eu,  par  suite,  une  excel- 
lente tenue,  au  milieu  de  la  faiblesse  générale  des  va- 
leurs. Elles  sont  toutes  en  plus-value  sur  la  semaine 
précédente  : Le  3 0*0  s'inscrit  à 96  70  contre  96  10. 
Le  3 0 0 nouveau  à 95  75  contre  35  05.  L’ Amortissable 
à 97  50  contre  96  90 . Enfin  le  Tunisien  5 0/0  garanti  à 
509  contre  507  50. 

En  ce  qui  concerne  le  4 1/2,  il  semble  que  l’éventua- 
lité de  la  conversion  ne  sera  réalisée  que  sous  la  pro- 
chaine Chambre. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  perd  du  terrain  à 3330.  Lee  bénéfices  de  la  der- 
nière semaine  sont  de  566.251  fr.  contre  855.082  au 
5 mars  1891.  La  Banque  d'Escompte  subit  un  fort  mou- 
vement de  recul  à 160,  contre  190,  cours  du  27  février. 
La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  également 
faible  à 615,  au  lieu  de  636  25.  Peu  de  variations  sur 
la  Banque  Transatlantique  à 415  et  sur  la  Compagnie 
algérienne  à 490.  Le  Comptoir  national  d' Escompte  est 
complètement  stationnaire  à 487  50. 

Le  Crédit  foncier  cote  1212  50.  Le  Crédit  industriel 
et  commercial  esta  peu  près  le  seul,  parmi  les  titres 
des  institutions  decrédit,  qui,  résistant  au  mouvement 
général,  soit  en  hausse.  Nous  le  retrouvons  à 576  25. 
Le  cours  au  27  février  était  de  557.  50.  On  trouvera, 
dans  une  autre  partie  du  journal,  la  raison  de  cette  fer- 
meté. 

Le  Crédit  Lyonnais  cote  785.  Le  dividende  de  1891  a 
été  fixé  par  le  conseil  à 30  francs.  Celui  de  la  Société 
générale,  qui  s’inscrit  à 471.25,  sera  de  12.50.  Le 
Crédit  mobilier  est  stationnaire  à 140,  ainsi  que  la 
Banque  internationale  à 410.  La  Banque  parisienne 
nouvelle  réagit  de  375  à 350. 

Chemins  de  fer  français.  — Les  chemins  Algériens 
ont  une  bonne  tenue,  en  raison  du  développement  que 


font  prévoir  les  dispositions  arrêtées  d’accord  avec  l’Etat. 
L’Est  Algérien  est  à 615  et  le  Bône-Guehna  à 690. 
Mais  les  actions  des  chemins  de  fer  français  s’inscrivent 
toutes  en  perte.  Les  recettes  des  grandes  compagnies 
présentent,  dans  leur  ensemble,  pour  la  dernière  semaine 
une  moins-value  de  549.000  fr.  D’autre  part,  ot. 
escompte  les  effets  de  l’abaissement  des  tarifs.  Nous 
croyons  qu’il  y a là  simplement  un  moment  à passer. 
La  diminution  de  recettes  que  nous  signalons  réduit 
seulement  les  gros  excédents  des  débuts  de  l’année.  Et 
quant  au  degrèvement  des  tarifs,  l’accroissement  du 
trafic  le  compensera  très  probablement.  Ceci  dit  sans 
parler  de  la  garantie  de  l’Etat. 

L'Est  cote  891  au  heu  de  897  50.  Le  Paris-Lyon- 
Méditerranée  est  à 1440  au  lieu  de  1460.  Le  Midi 
1232  50  contre  1245.  Le  Nord  1721  contre  1745.  L’Or- 
léans  1505  contre  1522  50,  et  l 'Ouest  1050  au  lieu  de 
1055. 

Le  Sud  de  la  France  ne  change  pas  à 495. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — Nous  retrou- 
vons les  Magasins  Généraux  un  peu  lourds  à 535.  La 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  s’avance  à 1482  10.  La 
Compagnie  Transatlantique  réagit  à 541  25  contre 
551  25,  ainsi  que  les  Messageries  Maritimes  à 645.  Les 
Omnibus  sont  stationnaires  à 1025.  Les  Voitures  cotent 
692  50.  Le  dividende  de  cette  Compagnie  a été  fixé  a 
35  francs. 

Le  Panama  s’inscrit  à 19.  Le  Suez  à 2707  25  au  lieu 
de  2729.  Les  Téléphones  s’avancent  de  400  à 420.  On  dit 
que  l’usine  de  Calais  a donné,  pour  son  premier  exer- 
cice, de  très  beaux  résultats,  et  que  la  Société  est  sur 
le  point  d’obtenir  une  très  importante  commande. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — Nous  enregistrons 
également  sous  cette  rubrique  une  faiblesse  à peu  près 
générale.  La  Banque  des  Pays  Autrichiens  s’inscrit  à 
457  50  au  lieu  de  462.  La  Banque  Ottomane  à 537  5'. 
contre  543  75.  Le  Crédit  Foncier  d’ Autriche  1110  contre 
1115.  Le  Crédit  Foncier  Egyptien  ne  change  pas  à 475. 
On  affirme  que  les  ventes  d’immeubles  appartenant  à la 
Société  par  suite  de  non -paiements  se  font  avec  des 
plus-values  qui  oscillent  entre  10  et  15  0/0. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  éprouve  un  nouveau 
recul  à 82  50.  Le  Gaz  de  Madrid  est  assez  ferme  à 
223  75.  Les  Chemins  Andalous  subissent  la  dépréciation 
commune  à toutes  les  valeurs  espagnoles.  Ils  descendent 
à 251  25  contre  275.  Les  Autrichiens- Hongrois  restent  à 
615  sans  changement.  Le  Nord  de  l’Espagne  rétrograde 
à 155  contre  165,  ainsi  que  les  Portugais  à 58  75,  et  le 
Madrid  a Saragosse  à 167  50.  Le  cours  de  cette  valeur 
au  27  février  était  de  172  50. 

Fonds  d'Etats  Etrangers.  — Les  Consolidés  sont  a 
96  25.  L'Autriche  4 0/0  or,  en  légère  hausse  à 96  40. 
Les  Brésiliens  changent  peu  ; leur  fermeté  relative 
vient  de  l’espoir  qu’on  a de  voir  finir  le  régime  militair  i 
qui  serait,  d’après  de  récentes  nouvelles,  remplacé  par 
le  pouvoir  civil.  Le  4 1/2  0/0  1888  est  à 60  et  le  4 ü/ü 
1889  à 57  75 

Les  Valeurs  Egyptiennes  sont  très  bien  tenues.  Nous 
trouvons  la  Daïra-Sanieh  à 483  75,  l’ Unifiée  à 485,  la 
Privilégiée  à 453  75. 

L'Extérieure  Espagnole  est  entraînée  à 58  75.  C'est 
une  baisse  de  10  points  exactement  depuis  cinq  se- 
maines : on  cotait  68  75  au  30  janvier  dernier.  Le  Cuba 
6 0/0  1886  descend  de  444  à 432  50. 

Les  Emprunts  Helléniques  restent  sans  changements, 
le  5 0/0  1881  à 325  et  le  4 0/0  1887  à 278.  Nous  renvoyons 
nos  lecteurs  à la  partie  de  Y Economiste  Européen  qui 
traite  de  l<x  Grèce. 

Réaction  sur  Y Italien  à 87  75  contre  89  07  et  nouvelle 
baisse  sur  le  Portugais  qui  passe  de  28  à 26  95.  Les 
Tabacs  qui,  comme  on  sait,  ne  sont  pas  compris  dans  les 
réductions  financières  du  Portugal,  restent  a 360.  Les 
Emprunts  Russes  sont  très  fermes.  L'Orient  1879^ est  à 
66.10  contre  64.55.  Le  4 0/0  1880  reste  a 93  25.  Le 
Consolidé  s’inscrit  à 93  35  et  le  3 0/0  1891  à 75  80. 

Peu  do  changements  sur  les  valeurs  ottomanes , qui 
témoignent  une  légère  tendance  à la  faiblesse.  La  Dette 
est  à 19  22.  La  Consolidation  cote  353  75.  Les  Priorité- 
sont  à 421  25  et  les  Douaucs  à 443. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

nominal 

R F.  V T E S 

DIVIDENDE  «D  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp. 

coramenc.  juillet 

Cours  de  clôture  de3  5 dernières 

sem. 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1691 

1888 

1889 

1890 

18  91 

S fév. 

13  févr. 

20  févr. 

27  fev. 

5 mars 

Francs 

1 42 76 

428.298  764 

3 »» 

3 »» 

3 » 

3 »» 

83  25 

84  30 

91  30 

95  15 

95  52 

95  92 

95  82 

96  10 

96  70 

039 

28.18 

i . 37G 

3 Ô Ô 1891  (60  fr.  payes) 

»)  » 

» » 

» » 

))  )) 

» » 

» ». 

» » 

93  80 

94  62 

94  95 

94  82 

95  05 

95  75 

4061 

121.831.905 

3 » 

3 » 

3 •» 

3 » 

85  1 5 

86  *0 

93  40 

95  30 

96  75 

96  92 

vli,  70 

96  90 

97  50 

6789 

305.540.303 

4 1 9 0 0 1883 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106  25 

104  40 

100  25 

105  35 

104  92 

105  10 

104  95 

104  80 

105  20 

26(166 

883.85 

3.348 

17  50 

17  5C 

500  »» 

348.S15  ohl.de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

))  » 

8 <5 

))  « 

» » 

505  » 

502  50 

503  50 

504  75 

50.  50 

50!)  »» 

Nombre 
oes  titres. 

Val. 

nom. 

Soroin. 
vers . 

SOCIÉTÉS  UE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 

Banque  de  France. nominatives . 

182.560 

1000 

1000 

146  » 

156  » 

161  » 

88  »» 

3520  •» 

3850  » 

4130  »» 

4410  »» 

1450  », 

4470  „ 

4380  » 

4385  »» 

4330  » 

128.980 

500 

230 

B d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15  » 

15  ». 

467  50 

510  »' 

525  » 

4 7.5  >• 

216  » 

207  50 

197  50 

190  .. 

160  »» 

125  00O 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 

40  » 

40  » 

40  » 

45  ». 

777  50 

747  50 

830  »» 

805  »» 

63  7 50 

626  25 

617  50 

636  25 

615  » 

50  000 

500 

2 MJ 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

443  75 

453  75 

4 50  « 

425  )i 

722  5<> 

42c  »» 

425  », 

42u  »» 

415  » 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. . . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  »» 

380  » 

420  », 

440  >» 

480  » 

480  » 

487  5u 

495  »» 

490  »» 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

. . » 

» 

4 »» 

10  » 

» l) 

» )) 

620  » 

57.  ; 0 

502  50 

490  », 

490  » 

48/  5u 

487  50 

3*i .000 

500 

500 

Cr.  Fonc  de  France,  nomin. 

62  « 

62  »» 

63  »» 

63  »» 

1453  75 

1310  »» 

1250  » 

1270  » 

1205  »> 

1213  75 

1205  »» 

121625 

121250 

120  600 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  •> 

585  » 

620  »» 

597  50 

555  » 

552  50 

550  » 

557  50 

576  25 

400  (00 

500 

2 (1 

17  50 

25  >* 

27  5C 

30  »» 

575  » 

667  50 

740  » 

SOI)  » 

792  50 

791  25 

788  75 

78  a » 

6 .000 

500 

500 

Crédit  Mob  lier 

15  » 

27  »» 

25  ». 

:5  »> 

332  50 

430  »» 

445  » 

377  50 

147  50 

147  50 

142  50 

143  75 

140  »» 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  51) 

12  S8 

12  88 

12  95 

455  » 

455  » 

480  »» 

480 

473  75 

173  75 

472  50 

470  » 

471  25 

50  000 

50(1 

50(1 

» » 

» » 

17  5( 

30  ■» 

» » 

» » 

530  » 

497  50 

415  » 

411  25 

410  », 

410  »» 

410  »» 

50  000 

506 

500 

B.  Parisienne  nouvelle.  .. 

30  » 

30  ». 

0 » 

15  » 

365  » 

395  »» 

325  », 

392  50 

375  » 

37b  » 

375  » 

375  » 

350  )> 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60  000 

600 

600 

30  .. 

30  »» 

30  »» 

30  » 

645  »» 

635  »» 

680  » 

720  »> 

667  50 

670  » 

680  » 

680  »» 

690  »» 

50  000 
584  000 
800  000 

500 

500 

500 

30  »» 

30  ' 

30  > 

630  » 

635  „ 

690  » 

710  „ 

557  £0 

565  >» 
898  75 
1472  50 

610  » 
900  »» 
1458  75 

600-  » 

500 

500 

35  50 

35  50 

780  » 

790  » 

860  »» 

89(1  » 

895  » 
1470  »» 

897  50 

895  »» 
1440  »» 

500 

Paris-Lyon-Miditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  »> 

55  >' 

1252  50 

1310  » 

1415  „ 

1480  » 

1460  >» 

210  000 

. 00 

50(1 

5(1  » 

50  »» 

50  - 

5D  - 

1171  25 

1207  50 

1270  » 

1320  - 

1255  » 

1 256  „ 

1215  » 

1245  »» 

123250 

525  000 

40ü 

400 

61  „ 

64  •» 

70 

70  » 

1575  » 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1750  »» 

1750  » 

1745  » 

1745  » 

172125 

600  000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  »» 

1340  « 

1442  50 

1517  50 

1520  » 

1520  »> 

1512  50 

152250 

1505 

300  000 

500 

30C 

38  » 

38  » 

38  5C 

38  5C 

89”  50 

940  » 

992  50 

1057  5t 

1 05u  » 

1057  50 

1051  25 

1055  » 

1070  » 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIEUSES 

>'  » 

» » 

25  »» 

25  » 

» » 

H » 

542  50 

550  » 

500  » 

495  » 

i95  »» 

490  » 

495  )» 

FRANÇAISES  ( actions) 

60  000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  5C 

550  d 

510  » 

520  „ 

570  »» 

540  » 

535  50 

530  » 

540  » 

535  » 

336  000 

250 

250 

C"  Paris,  du  Gaz  (tirage  Noverab. ) 

76  >* 

t l » 

78  » 

75  » 

1325 

1320  »» 

1362  50 

1400  > 

1435  » 

1445  „ 

1450  »» 

1465  »» 

148250 

80  000 

500 

500 

Ce  Génér.  Transatlantique 

30  >. 

30  »» 

30  »» 

30  i 

535  ); 

600  » 

630  »> 

545  » 

540  » 

546  25 

546  25 

551  25 

541  25 

120.000 

34.000 

500 

500 

P.  00 

30  >' 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

635  » 

680  >» 

640  » 

65o  » 

651  25 

650  »» 

045  » 

500 

Omnibus  de  Paris  (tiragejanv.) 

55  »• 

55  »» 

65  » 

55  ,»» 

1 100  ,» 

1287  50 

1210  »» 

1035  », 

1013  » 

1030  »» 

1015  ,» 

1025  » 

1025  » 

83.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (ti-age  mai). 

35  >» 

35  ». 

50  » 

35  » 

767  50 

785  » 

720  » 

730  ,» 

690  »» 

690  »» 

695  )) 

695  >» 

692  50 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 »» 

0 »» 

0 ' 
C|-> 

285  » 

53  75 

40  » 

32  5C 

20  », 

19  » 

21  25 

20  » 

1!)  », 
270750 
500  >» 

8‘>  38 

•>iu;750 

97--*n  », 

*7 '»  rw) 

2720  v 

40  000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35  » 

35  >» 

45  ». 

25  ». 

» » 

815  » 

475  » 

520  » 

516  25 

505  >» 

i87  50 

84,000 

500 

500 

Télégr  Paris  à New-York 

0 » 

0 ». 

0 »» 

0 » 

80  » 

112  50 

1 42  50 

137  50 

107  50 

108  75 

101  >5 

105  » 

105  »» 

LO  non 

500 

500 

25  >. 

25  ». 

25  » 

18  » 

515  » 

477  50 

475  *> 

-427  50 

405  »» 

400  >» 

400  » 

400  '» 

420  »» 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

20011 

20011 

B.  I.  R P d.  Pays-Autricli. 

22  50 

25  ». 

14  II. 

12  n. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  »» 

463  75 

462  50 

458  75 

462  50 

457  50 

300.000 

500 

23(1 

B.  Impériale  Ottomane ... . 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

537  50 

538  75 

533  75 

543  75 

537  50 

! 20. 000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  ». 

27  50 

30  »» 

32  50 

815  », 

925  », 

1030  » 

1130  » 

1130  », 

1117  50 

1115  ,, 

1115  »» 

1 110  >» 

60  000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 »» 

5 »» 

5 » 

5 >» 

461  25 

470  »» 

495  »» 

480  » 

482  50 

480  »» 

482  50 

47b  » 

4/5  » 

95  0(>ü 

)) 

» 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 >» 

5 »» 

5 ». 

5 » 

120  », 

160  » 

182  50 

137  50 

105 

100  »> 

91  25 

.95  )> 

82  50 

48  O'iO 
60  000 
550.000 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405  », 
297  50 
481  25 

447  50 
375  » 
502  50 

481  25 
390  »» 
513  75 

360  »> 
482  50 
040  » 

250  »» 

225  »» 

220  . 

223  75 

15  >» 

20  » 

308  75 

29  •>  » 

270  » 

251  25 

Autrichiens -Hongrois 

17  50 

18  50 

13  50 

20  », 

636  25 

621  25 

621  25 

612  50 

615  », 

750.000 

500 

500 

Sud  de  P Autriche  (Lombards) . 

2 » 

b » 

8 »» 

4 »» 

201  23 

257  50 

300  »» 

240  » 

221  25 

212  50 

211  25 

206  25 

198  75 

420.000 

350.001 
70  000 

166  min 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

Méridionaux  ( Adriatique) 

36  ». 

36  »» 

36  •» 

12  50 
12  » 

743  75 

685  »» 

635  » 

617  50 

610  »» 

6 û 50 

588  75 

Nord  de  1 Espagne 

8 » 

12  »» 

15  ». 

407  50 
635  >» 
305  », 

352  50 

310  » 

195  » 

190  »» 

170  »> 

165  ,» 

1 55  » 

30  » 

30  o 

30  » 
12  » 

15  » 

650  >. 

225  ,» 
315  » 

62  50 

58  75 

57  50 
1 72  50 

60  >• 

58  75 

8 » 

9 »» 

13  >» 

262  50 

322  50 

198  75 

195  »» 

172  50 

167  50 

Capital 

on 

V 

nombre  de 

litres 

FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

529  47 

7 

984f 

Angleterre  2 3/4  OO... 
Autriche  4 0,0  or 

2 75 
4 0/0 

2 75 
4 0/0 

2 75 
4 0/0 

2 75 
4 0/0 

100  60 

09  05 
03  35 

97  05 
95  „ 

96  » 
96  ,, 

96  10 
96  40 

96  .. 

96  » 

95  60 

96  40 

96  50 
96  » 

96  25 
96  40 

Brésil  4 1/2  Ô/O  1888  . . . . 

6 000  000 

4 1/2 

-4  1/2 

4 1/2 

4 1/2 

» » 

100  70 

88  50 

80  50 

61  50 

59  50 

60  » 

60  25 

60  » 

9 a nnn  non 

— 4 0 0 1889 

4 0/0 
4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

80  80 
433  75 

58  50 
481  >» 

55  25 
480  »» 

56  » 
479  25 

57  10 
480  >» 

57  7.5 
483  75 

f. 

968 

Egypte  Daïra-Sanieh 

397  50 

425  », 

400  »> 

— Unifiée 

3.04 

912 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

. 0/0 

416  25 

452  50 

483  75 

490  », 

481  25 

480  »» 

ATS  TF. 

481  25 

485  » 

— Privilégiée  3 1/2 

1 41 

350 

1941 

» » 

» » 

3 75 

3 75 

» » 

» » 

» » 

467  50 

451  >» 

446  25 

446  25 

453  25 

453  75 

: 

Espagne  4 O/O  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73  65 

75  00 

76  » 

74  10 

62  95 

62  95 

61  15 

61  20 

58  7?* 

1 240.000 
j,  341.000 

240.000 

1 036 

Cuba  6 O O 1886 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 
5 0/0 
5 0/0 

6 0/0 
5 0/0 
5 0/0 

505  »» 

515  >» 

517  50 

500  ,» 
470  ». 
432  50 

454  » 
408  » 
330  »» 

454  »» 
413  50 
300  » 

442  »> 
402  50 
312  50 

44»  50 
405  ,» 
330  » 

432  50 
395  »» 
325  » 

1940 

1921 

— S O O 1 890 

Hellénique  5 O/O  1881.  .. 

5 0/0 

5 0/0 

387  50 

480  »» 

483  75 

27 

0.000 

1962 

— 4 O/O  1887  . 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

4 34 

357  50 

406  25 

405  », 

350  » 

267  50 

269  25 

271  75 

276  » 

278  »» 

592.000  OriOfl 
442.250.050 

Hongrie  4 0 0 or 

4 0/0 

4 34 

4 0/0 
4 34 

4 0/0 
4 3 1 

8 1 75 

S6  90 
96  75 

90  50 
95  25 

93  10 
93  50 

92  50 
90  70 

92  30 
89  77 

93  » 
89  »» 

93  „ 
89  07 

92  20 
87  75 

Italie  5 O/O  (434  net) 

99  » 

Portugal  3 O/O  

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65  » 

67  50 

62  50 

44  50 

28  62 

27  75 

28  » 

28  »» 

26  94 

285  000 

1926 

— 4 1 12  1 8 91  Tabacs 

» » 

» )) 

„ „ 

» » 

» » 

» » 

353  »» 

351  25 

345  » 

363  75 

360  »» 

2.230.000 

Roumanie  5 0/0  1875 . ... 

5 0/0 

5 6/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91  »» 

97  25 

105  » 

99  75 

99  75 

99  » 

98  25 

98  75 

99  25 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 0/0187  9 (Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60  50 

» » 

))  » 

73  50 

64  40 

64  25 

64  25 

64  55 

66  10 

150.000.000r 
1941.992  000 

I960 

— 4 0 0 1880 

4 0/0 

4 0/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

83  50 
» )> 

90  25 

96  50 

98  20 
98  » 

93  40 
93  J 5 

92  40 
92  45 

92  30 
92  60 

93  » 

93  25 

1970 

— 4 0/0  consolidé 

90  80 

97  80 

93  25 

93  35 

500.000.000 

1974 

— 3 O/O  1891  or  ...  . 

» )> 

3 0/0 

» » 

» » 

» » 

» n 

76  40 

75  20 

75  25 

75  60 

75  80 

445.210 

1952 

— 3 0/0  (Chemins  Transe.).. 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

» » 

» » 

80  50 

81  75 

75  90 

75  20 

73  85 

75  70 

75  50 

Dette  Ottomane  1 O/O,  conv. 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

14  90 

10  20 

18  40 

18  65 

1S  CO 

18  72 

18  55 

19  22 

19  22 

99 

7. 

250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» » 

)).  » 

» » 

367  50 

342  »» 

312  50 

345  ,, 

156  25 

353  75 

391. 

362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  » 

450  », 

511  25 

420  »» 

117  50 

416  25 

417  50 

423  »> 

421  25 

295. 

454 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

5 0/C 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318  75 

375  » 

465  » 

465  » 

428  75 

431  25 

432  >» 

440  » 

443  » 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin,  4 mars  1892. 

J’ai  à constater,  cette  semaine,  de  nouveaux  signes 
de  mécontentement  de  la  population  et  de  l’irritabilité 
du  pouvoir.  Les  troubles  de  Berlin  ont  pris  fin,  il  est 
vrai,  au  bout  de  trois  jours,  mais  le  mouvement  semble 
s’étendre  à la  province  ; il  y a eu  à Dantzig  des  scènes 
analogues  à celles  de  la  capitale,  quoique  sur  une 
moindre  échelle,  et  on  signale  également  une  agitation 
des  ouvriers  sans  travail  dans  un  grand  nombre  de  loca- 
lités. Un  autre  symptôme  inquiétant,  c’est  que  le  gou- 
vernement se  livre  de  nouveau  à une  campagne  de 
poursuites  de  presse. 

La  Gazette  de  Cologne  et  les  Neueste  Nachriçhten  ont 
été  saisies  cette  semaine,  et  la  Gazette  de  Francfort  l’a 
été  à deux  reprises  différentes.  Les  articles  qui  ont  mo- 
tivé ces  poursuites  doivent  vous  paraître  bien  innocents, 
car  vous  êtes  habitués  de  la  part  de  la  presse  parisienne 
à une  grande  liberté  de  langage  ; mais  ici,  il  en  est  tout 
autrement  ; les  journaux,  menacés  de  peines  rigou- 
reuses pour  le  moindre  écart  de  plume,  s’expriment  en 
termes  voilés,  et  les  lecteurs  comprennent  à demi- 
mot. 

C’est  pourquoi  personne  n’a  été  surpris  de  voir  la 
Gazette  dé  Francfort  poursuivie  pour  avoir  tracé  de 
l’Empereur  Othon  111  — un  fou  couronné  du  onzième  siè- 
cle — un  portrait  dans  lequel  il  est  facile  de  reconnaître 
la  physionomie  d’un  souverain  actuel.  Cependant,  ces 
poursuites  maladroites  trahissent  l’énervement  qui  a 
gagné  les  sphères  dirigeantes  à la  suite  des  protesta- 
tions de  plus  en  plus  vives  provoquées  dans  l’opinion 
publique  par  la  politique  du  Gouvernement.  Je  ne  crois 
pas  que  ce  dernier  s’arrête  dans  la  voie  malencontreuse 
où  il  s’est  engagé;  nous  entrons  derechef  dans  une  ère 
bismarckienne,  c’est-à-dire  d’oppression  et  de  violences 
à l'égard  de  la  pensée. 

Les  socialistes  ne  prennent  pas  la  peine  de  cacher  leur 
satisfaction;  la  courte  période  de  libéralisme  qui  a suivi 
l’avènement  du  comte  de  Caprivi  avait  amené  une  scis- 
sion de  leur  parti  et  l’arrêt  de  leur  propagande  ; la 
persécution  ne  peut  qu’accroître  leur  force. 

Quelques  hommes  politiques  se  demandent  si  le  prince 
Bismarck  ne  va  pas  venir  se  mettre  à la  tête  du  groupe 
d’opposition  formé  par  les  conservateurs  libres,  les  libé- 
raux-nationaux et  les  libéraux  allemands,  et  reparaître 
sur  la  scène  politique  en  champion  des  idées  libérales. 
Ce  spectacle  ne  serait  pas  dépourvu  dépiquant.  Quant 
à l'issue  de  toute  cette  situation,  il  est  impossible  de  la 
prévoir.  Lorsque  les  difficultés  surgiront  tous  les  jours 
plus  nombreuses,  lorsqu’il  sera  bien  démontré  aux  yeux 
de  Guillaume  II  qu’il  fait  fausse  route,  il  se  décidera 
sans  doute,  par  un  de  ces  brusque  revirements  dont  il 
a déjà  donné  l’exemple,  à changer  complètement  l’o- 
rientation politique;  mais  d’ici  là,  il  y a place  pour 
toutes  les  hypothèses  et  pour  les  plus  pessimistes. 

Si  la  situation  politique  ne  te  présente  pas  sous  des 
auspices  favorables,  on  peut  en  dire  autant  de  la  situa- 
tion économique.  Je  renverrai  à l’ensemble  des  infor- 
mations données  dans  ses  derniers  numéros  par  l’ Eco- 
nomiste européen;  elles  prouvent  qu'il  n’y  a au- 
cun symptôme  d’amélioration  de  la  crise  industrielle 
et  financière  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  ; j’ajouterai 
que  dans  le  monde  des  affaires,  l’opinion  générale  est 
qu’il  ne  faut  pas  s'attendre  avant  un  délai  encore  éloi- 
gné à une  pareille  amélioration. 

Berlin,  5 mars  1892. 

Les  troubles  de  Berlin  s'étendent  maintenant  aux  pro- 
vinces (le  l’Empire. 

Des  désordres  se  sont  produits  aujourd'hui  à Leipzig. 
Plusieurs  centaines  d’ouvriers  ont  manifesté  dans  le 
faubourg  de  Schoonefcld.  La  police  a chargé  et  a lait  de 
nombreuses  arrestations. 


Les  manifestations  ont  recommencé  dans  le  centre  de 
Leipzig,  sur  la  place  du  Marché,  et  ont  nécessité  une 
nouvelle  intervention  énergique  des  agents.  Des  piquets 
d’agents  à pied  et  à cheval  occupent  le  marché  de  la  Pé- 
terstrasse  afin  de  protéger  les  magasins. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  bilan  de  la  Bauque  de  l’Empire,  qui  présentait 
depuis  longtemps  une  augmentation  continue  du  stock 
métallique  jointe  à une  diminution  de  la  circulation, 
montre  cette  fois  le  début  du  mouvement  inverse  : l’en- 
caisse a légèrement  diminué,  et  la  circulation  augmente 
de  douze  millions. 

Les  dépôts  ont  subi  un  nouvel  accroissement. 

Le  chiffre  des  virements  opérés  par  les  Chambres  de 
compensation  de  la  Banque  en  février,  comparé  avec 
ceux  des  mois  précédents,  est  donné  par  le  tableau  sui- 


vant 

1S8S 

1889 

1890 

1891 

I8R 

Millions 

de  marcs 

Janv. 

1.279  11 

1 528  78 

1.62D  71 

1.583  17 

1.337 

02 

Fév.. 

1.138  56 

1.424  95 

1.455  15 

1.272  98 

1.551 

12 

Mars . 

1.184  44 

1.396  91 

1.452  22 

1.366  37 

Avril. 

1.204  67 

1.668  27 

1.453  97 

1.687  59 

Mai . . 

1.191  28 

1.631  92 

1.527  93 

1.338  05 

Juin. 

1.365  95 

1.316  33 

1.463  56 

1.495  21 

juin. 

1.300  12 

1.690  56 

1.484  73 

1.651  27 

t • 

Août. 

1.307  16 

1.431  23 

1.287  23 

1.370  67 

Sept . 

1.231  83 

1.331  59 

1.424  08 

1.387  10 

Oct . . 

1,649  43 

1.576  76 

1.769  81 

1.615  56 

Nov. . 

1.230  36 

1.531  46 

1.274  12 

1.418  04 

Déc.  . 

1.428  65 

1.520  44 

1.677  79 

1.174  26 

Total 

15.511  91 

18.049  23 

17.891  40 

17.333  27 

I!  présente,  comme  on  voit,  un  relèvement  sensible; 
ce  phénomène  est  sans  doute  en  relation  avec  l’augmen- 
tation du  nombre  des  lettres  de  change  dont  nous  nous 
occupons  plus  bas. 


Bilan  de  la  Banque  de  l'Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

29  fév. 

Dif.23tév. 

28  fév. 

Dif.23  fev- 

<>78.390 

207 

873.218 

20.373 

rP  2. SOI 
+ (6 

Billets  du  Trésor. .7 

2-i.  <tS2 

-f- 

130 

Billets  d’autres  banques 

-10.744 

— 

4 505 

11.641 

+ 679 

Lettres  de  change 

541.039 

+ 

4.897 

453.803 

4-  7.751 

Prêts  sur  titres 

99 . 039 

+ 

7.249 

83.728 

4-  13.506 

Valeurs 

3.682 

+ 

405 

25.545 

- 830 

Autres  propriétés 

35.620 

-P 

4.445 

30.284 

■h  1.449 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non 

mot! . 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

29.003 

non 

mod . 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

891 -»06 

-f  : 

2.779 

922.318 

+ 32.684 

Autres  engagements  à vue. 

63o.  591 

+ 

7.739 

409.387 

— 7.514 

Autres  engagements 

474 

~ 

351 

26 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur 

titres 

1890 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1892 

31 

janv. 

..  785.3 

827.7 

960.4 

31 

janv. . . 

582,3 

564,9 

61 1 .0 

7 

fév 

. . 792,8 

839.6 

969,2 

7 

fév  . . 

543,5 

536,9 

580,0 

15 

— 

..  805,1 

850,0 

971,0 

15 

— . . 

520,3 

524.7 

576,2 

23 

— 

..  821,3 

870,4 

978,7 

23 

— 

510,0 

516,3 

620,9 

28/29— 

. . 822,5 

873.2 

978,4 

28, 

29—  ! . 

591,5 

537.6 

io:i- 1 

Circulation 

Ré 

serve  de 

billots 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31 

janv. 

. . 998.0 

952.9 

989,0 

31 

janv.. . 

106,5 

199,1 

293,5 

7 

fév 

..  961,3 

917,3 

958,7 

7 

fév  . . 

145,4 

244,1 

334,0 

15 

. — 

926,0 

895.8 

925,0 

15 

— . . 

197.7 

270,0 

372,7 

23 

— 

..  880,1 

888.6 

878,7 

23 

— 

251.2 

305,2 

43  i, 7 

28/29- 

..  916,6 

922,3 

S!)  1,5 

28. 

29 — ü 

223.5 

275,0 

414,2 

La  Situation  monétaire.  — On  annonce  qu’un 
envoi  considérable  d’or  à Saint-Pétersbourg  aura  lieu 
dans  quelques  jours. 

On  continue  a recevoir  de  l'or  de  Roumanie,  en  marcs 
et  en  souverains,  mais  cet  or  est  destiné  à Londres. 
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L’or  américain  arrivé  récemment  est  destiné  pour  la 
plus  grande  partie  à la  Russie,  et  non  a 1 Autriche, 
comme  on  l’avait  cru. 

La  Banque  de  l’Empire  reçoit  de  l’or  eu  barres  d’An. 
gleterre.  ^ 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — Les  recettes 
des  principaux  chemins  de  fer  allemands  pendant  le 
mois  de  janvier  sont  représentées  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

Chemins  de  fer  d'Etat  prussiens.  — Longueur  du 
réseau  : 311.35 ’kilom.  Recettes  en  janvier  : 63.410.270  m. 
(Différence  sur  janvier  1891  : (-[-434.541).  Par  kilomètre: 
2515  m.  ( — 14  m.). 

Ce  chiffre  se  décompose  ainsi  : voyageurs  13.836.386  m. 

1.172.672  m.)  ; marchandises  45.530.451  marcs 
( — 857.997  m.).  Divers  4.043.433  m.  (-)-  119.866  m.)  Re- 
cettes du  1er  avril  au  31  janvier  : 771.523.935  m. 
(4-  31.781.229  m.);  par  kilomètre  30.791  m.  (4-  795  m.). 

Chemins  de  fer  impériaux  d,' Alsace-Lorraine.  — 
Recettes  en  janvier  3.571.000  m.  (-f-  113.800  m.)  par 
kilomètre  2.477  m.  (—  30  m.).  Recettes  du  1er  avril  au 
31  janvier  41.544.000  m.  ( + 1.978.000  m.),  par  kilomètre 
29.816  m.  (+  618  m.). 

Chemins  de  fer  d'Etat  Wurtembergeois.  — Recettes 
en  janvier  2.413.681  m.  (4-  28.037  m.),  par  kilomètre 
1.465  m,  (4-  4m.)  du  1“' avril  au  31  janvier  30.580.902  m. 
(-{-  14.459  m.),  par  kilomètre  18,713  m.  (—  358  m.). 

Chemins  de  fer  d'Etat  Saxons.  — Recettes  en  janvier  : 
6.245.224  m.  (4-  175.829  m.),  par  kilomètre  2.397  m. 
(4-  58  m.). 

Chemins  de  fer  d'Etat  Badois.  — Recettes  en  janvier 
2.944.636  m.  (+  96.109)  ; par  kilomètre  2.021  m.  (-f-  66  m.) 

Ensemble  des  chemins  de  fer  d'Etat.  — Recettes  en 
janvier  : 83.288.472  m.  (+  415.421  m.)  par  kilomètre 
2.248  m.  ( — 4m.).  La  totalité  des  chemins  de  fer 
d’Etat  allemands,  dont  l’année  financière  commence  au 
1er  avril,  ont  eu,  depuis  cette  date  jusqu’au  31  jan- 
vier 1892,  des  recettes  s’élevant  à 855.575.123  marcs 
(4-  34.077  143  marcs)  par  kilomètre.  28.668  marcs  (4- 
697  marcs.) 

Les  Chemins  de  fer  d’Etat  dont  l’année  financière 
commence  avec  le  calendrier  ont  eu,  du  1er  au  31  jan- 
vier 1892,  des  recettes  de  12.952.954  marcs  (-f-  182.225 
marcs)  par  kilomètre  1857  marcs  (4-  23  marcs). 


Les  lettres  de  change .—  Les  recettes  du  timbre  des  let- 
tresde  change, depuis  le  commencement  de  l’année  budgé- 
taire (1er  avril  1891)  jusqu’à  la  fin  de  janvier,  ont  atteint 
le  chiffre  de  6.845.631  marcs  contre  6.554.766  marcs  pour 
la  période  correspondante  de  l’année  précédente;  on  se 
trouve  donc  en  présence  d’une  augmentation  de  290.867 
marcs. 

L’activité  industrielle  et  commerciale  étant  en  dimi- 
nution constante  depuis  deux  ans  en  Allemagne,  ces 
chiffres  sont  assez  surprenants  ; on  aurait  pu  croire  que 
la  circulation  des  lettres  de  change  se  fût  plutôt  res- 
treinte. 

L’augmentation  du  nombre  des  lettres  de  change  est 
encore  prouvée  par  les  bilans  des  banques  : d’après  un 
calcul  de  Y Economiste  allemand  ; les  bilans  de  fin  d’aunée 
jusqu’ici  publiés  présentent  en  tout  une  somme  de 
1.176.507  marcs  en  lettres  de  change  contre  1.226.531 
mS,rcs  seulement  à la  fin  de  1890. 

Il  est  difficile  de  donner  une  explication  complète  de 
cet  état  de  choses  ; mais  on  est  cependant  obligé  d’ad- 
mettre qu’un  grand  nombre  de  commerçants,  gênés  dans 
leurs  affaires,  ont  émis  en  quantité  considérable  des 
billets  de  complaisance,  de  sorte  qu’une  partie  du  stock 
de  lettres  de  change  dont  nous  venons  d’indiquer  le 
chiffre  est  susceptible  d’une  dépréciation  complète. 


La  Monnaie  Roumaine.  — La  Monnaie  allemande  a 
conclu  définitivement  avec  la  Roumanie  un  traité  pour 
la  frappe  de  4 millions  de  lei  de  Monnaie  divisionnaire 
d’argent.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  projet  dans  notre 


numéro  du  21  février;  nous  recevons  encore  les  infor- 
mations suivantes  à ce  sujet.  La  Roumanie  avait  demandé 
à la  Banque  de  l’Empire  si  elle  était  disposée  à lui 
vendre  de  l’argent  pour  la  frappe  des  monnaies  en 
question.  La  Bauque  a dû  refuser,  parce  qu’elle  ne 
possède  pas  d’argent  en  barre,  mais  exclusivement  des 
thalers,  et  parce  que  la  baisse  actuelle  du  prix  de  l’argent 
interdit  à l'Allemagne  de  vendre  une  partie  de  sa  pro- 
vision de  métal. 

Le  Gouvernement  roumain  s’est  alors  procuré  sur  le 
marché  de  Londres  l’argent  nécessaire.  Rappelons  que 
la  Roumanie  a introduit  il  n’y  a pas  longtemps  l’étalon 
d’or  et  s’est  débarrassée  à cette  époque  de  son  stock 
d’argent. 


La  Production  du  Charbon.  — La  production  du 
charbon,  dans  le  district  minier  supérieur  de  Dortmund, 
a été  en  1891  de  37.373.000  tonnes;  les  mines  se  propo- 
sent d’extraire,  en  1892,  40.192.000  tonnes. 

On  sait  que  le  marché  des  charbons  souffre  d’uue  crise 
amenée  par  la  surproduction  de  l’année  dernière.  Il  ne 
paraît  pas  très  prudent,  dans  ces  conditions,  de  se  pro- 
poser l'extraction  d’une  quantité  de  charbon  qui  sera 
certainement  supérieure  à la  consommation. 


La  Loi  sur  les  Chèques.  — La  Chambre  de  compen- 
sation de  la  Banque  de  l’Empire  a tenu,  samedi  20  février, 
une  réunion  plénière.  Elle  a adopté  une  résolution  de  la 
commission  constatant  que  le  président  de  la  Banque 
s’est  exprimé  d’une  manière  favorable  aux  vœux  émis 
relativement  au  projet  de  loi  sur  les  chèques. 


L’Emigration  Allemande.  — Nous  ajouterons  aux 
chiffres  que  nous  avons  donnés  dans  notre  dernier 
numéros  les  suivants,  qui  représentent  l’émigration 
totale  des  personnes  de  nationalité  allemande  par  les 
ports  allemands  et  hollandais. 


1891 

115.392 

1890  

91.925 

1889  

90.259 

1888  

98.515 

1887  

99.712 

Les  provinces  qui  fouruissent  le  plus  fort  contingent 
à l’émigration  sont  la  Posnanie  (18.278  en  1891),  la 
Prusse  Orientale  (15.733)  et  la  Poméranie  (9.751). 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin , 5 mars  1892. 

L’attitude  du  marché  a été  très  peu  satisfaisante  cette 
semaine  ; la  mauvaise  impression  produite  par  les  troubles 
de  la  semaine  dernière  persiste,  et  nous  avons  à enre- 
gistrer entre  les  cours  des  écarts  sans  cause  appréciable, 
dus  en  réalité  à la  démoralisation  des  spéculateurs. 

Au  début,  les  titres  du  dernier  emprunt  allemand  ont 
fait  exception  et  ont  gardé  une  attitude  ferme,  mais  ils 
ont  perdu  depuis  leur  avance. 

Les  roubles  ont  également  une  situation  exception- 
nelle; ils  montrent  une  hausse  constante,  que  l’on 
attribue  aux  mesures  prises  en  ce  qui  concerne  l’expor- 
tation des  céréales  ; ces  mesures  semblent  montrer,  en 
effet,  que  la  disette  est  près  de  disparaître. 

Les  fonds  d’Etats  reculent  tous,  sauf  les  Russes. 

Il  en  est  de  même  des  actions  de  chemins  de  fer  et  des 
Banques. 

Les  actions  minières  ont  été  diversement  impression- 
nées. La  grève  des  mineurs  anglais  semblait  devoir 
amener  la  hausse  des  mines,  et  on  savait  d’autre  part 
que  la  spéculation  à la  baisse  était  fortement  engagée  ; 
cette  situation  a été  l’un  des  principaux  facteurs  de 
l’inquiétude  du  marché;  mais  une  baisse  des  actions  de 
Bochum,  due  à des  pertes  subies  par  cette  Compagnie, 
a agi  sur  la  Bourse  en  sens  contraire. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 
de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3 0/0  Nouveau. 

84  50 

84  10 

84  10 

83  90 

84  12 

84  50 

Orient  30/0 

03  25 

03  75 

03  37 

63  50 

63  37 

64  37 

Consolidés  Russes 

1)3  50 

93  75 

92  50 

92  87 

93  12 

93  50 

Hongrois 

1)3  25 

92  87 

92  02 

92  62 

92  37 

92  12 

Egypte  Unifiée. . . . 

% » 

90  » 

90  » 

95  75 

» 

. . » 

Italien 

CO 

P 

91  12 

90  25 

89  37 

89  » 

87  62 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

129  75 

128  25 

125  37 

124  ‘5 

123  25 

123  25 

Lombards 

43  87 

44  * 

42  75 

42  50 

41  •> 

39  25 

Gothard 

142  37 

142  50 

139  75 

1 40  i 

139  25 

137  75 

Nord-Est  Suisse 

113  ,:0 

112  50 

112  » 

112  » 

110  87 

109  87 

Central  Suisse 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Duxer 

231»  50 

238  25 

238  >. 

236  75 

235  50 

23'  02 

Àlarienbourg 

60  » 

59  » 

50  37 

57  25 

55  » 

55  87 

Ouest  Prussien 

73  50 

72  37 

,2  25 

73  50 

71  37 

71  75 

Alain  zer 

117  25 

117  37 

110  87 

110  27- 

116  .. 

116  12 

Lubecker 

151  12 

150  87 

150  75 

150  hO 

149  87 

150  12 

Vars. -Vienne 

210  » 

217  » 

217  75 

216  » 

217  » 

Sud-Ouest  Russe 

71  » 

71  62 

71  12 

71  75 

70  75 

73  37 

Banques 

Crédit 

i71  12 

170  12 

109  25 

169  90 

170  50 

169  62 

Disconto 

185  62 

184  25 

183  50 

183  25 

182  62 

1S4  02 

Darmstadt-Bank 

124  25 

120  90 

126  75 

128  12 

126  25 

120  75 

Berl-Handels 

137  25 

137  25 

137  40 

135  25 

13  i 25 

135  25 

Dresde-Bank 

138  - 

137  02 

136  90 

136  37 

13b  12 

137  25 

National-Bank 

1 17  t: 

117  25 

117  12 

110  75 

109  62 

lll  25 

Mines  et  diverses 

Laura 

108  12 

104  87 

104  37 

104  25 

99  75 

100  12 

Dortmund . . 

58  12 

5b  75 

56  62 

5b  75 

51  75 

51  87 

Bochumer 

112  87 

111  25 

110  40 

110  75 

108  50 

100  » 

Gclsenkirch  

136  90 

130  12 

137  » 

138  » 

136  » 

139  » 

Hibernia 

128  37 

127  75 

127  50 

128  » 

124  87 

127  50 

Harpener 

142  87 

141  » 

138  40 

139  » 

135  » 

13S  » 

Dynamite  Trust 

130  75 

137  12 

137  25 

135  75 

136  12 

135  62 

Nordd  Lloyd 

101  25 

97  00 

99  12 

93  75 

88  87 

92  25 

Allgem.  Electr 

140  25 

139  25 

130  » 

133  25 

132  &0 

13!  50 

Changes 

Paris  8 jours 

80  95 

SI  05 

80  95 

80  90 

80  80 

81  -> 

20  37 

20  40 

20  39 

20  39 

20  39 

20  42 

Vienne  — 

172  70 

172  80 

1 72  30 

172  45 

172  35 

172  « 

Péters  bourg  3 semaines 

198  45 

198  50 

199  20 

200  75 

200  50 

203  60 

Roubles  comptant 

199  .. 

199  75 

200  . 

201  40 

201  25 

206  25 

— lin  courant 

198  25 

199  50 

199  75 

201  25 

201  » 

206  25 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pare  2 25 


LA  SITUATION 


Londres , 5 mars  1892. 

Le  retour  de  M.  Gladstone  donne  plus  d’animation  et 
d’intérêt  aux  débats  parlementaires;  il  va  faire  entrer 
dans  une  nouvelle;  phase  cette  suprême  lutte,  qui  aura 
son  dénouement  aux  prochaines  élections  générales. 
C’est  dans  une  question  d’ordre  secondaire  que  la  pre- 
mière intervention  du  qreat  old  rnan  a eu  lieu. 

La  Chambre  des  Communes  a abordé  en  effet  la  dis 
cussion  des  crédits  supplémentaires  pour  l’année  finan- 
cière courante  : on  s’est  d’abord  occupé  du  crédit  de 

20.000  livres  demandé  pour  les  tracés  préparatoires  du 
chemin  de  fer  de  Monbassa  au  lac  Victoria.  On  peut  être 
surpris  au  premier  abord  que  le  Gouvernement  propose 
de  subventionner  une  Compagnie  privée  et  M.  Goschen 
a été  obligé  de  rappeler  que.  par  l’acte  de  la  conférence 
antiesclavag'ste  de  Bruxelles,  le  Gouvernement  s’est 
engagé  à soutenir  toute  entreprise  dirigée  contre  la  traite 
des  noirs.  Il  s’agit  en  effet  du  chemin  de  fer  philanthro- 
pique de  lord  Salisbury,  dont  l’achèvement  doit  mettre 
lin  au  commerce  des  esclaves  en  faisant  transporter  les 
marchandises  de  l'intérieur  à la  côte  à meilleur  compte 
qu’à  dos  d’homme.  Personne  ne  doute  cependant  que  la 
question  de  philanthrophie  ait  été  le  dernier  souci  du 
Gouvernement,  et  que  l’intérêt  que  l’on  a dans  la 
construction  de  cette  ligne  soit  seulement  d'un  ordre 
commercial  et  politique. 

M.  Gladstone  ne  l’a  pas  caché,  il  a repoussé  toute 


participation  et  toute  responsabilité  dans  cette  entre- 
prise, et  a déclaré  que  s’y  engager  d’un  cœur  lé^er 
serait  le  comble  de  la  témérité  et  de  l’imprudence. 

Un  accord  est  enfin  intervenu  entre  le  cabinet  de 
Washington  et  celui  de  Londres  au  sujet  de  la  question 
des  pêcheries  dans  la  mer  de  Behring.  Le  différend  sera 
soumis  à un  tribunal  d’arbitrage  international,  composé 
de  sept  membres,  dont  deux  représentants  des  Etats- 
Unis,  deux  représentants  de  l’Angleterre  et  du  Canida. 
trois  représentants  d’Etats  neutres  et  désintéressés  : la 
Belgiq  e,  la  Suède  et  la  Suisse.  C’est  l’Angleterre  qui 
demanda  la  première  l’intervention  d’une  c >ur  arbitrale 
pour  décider  si  la  mer  de  Behring  devait  être  considérée 
comme  mer  fermée  où  les  Américains  auraient  seuls  le 
droit  de  pêcher  la  loutre.  M.  Blaine  a attendu  pour  se 
prononcer  la  décisiou  de  la  cour  suprême  des  Etats- 
Unis  qui  jugeait  le  cas  du  bateau-pêcheur  canadien,  le 
Sayicard,  saisi  et  confisqué  il  y a deux  ans.  La  Cour  ne 
s’est  prononcée  ni  pour  ni  contre,  et  n’a  pas  jugé  le  fond 
de  la  question.  M.  Blaine  s’est  alors  décidé  à mettre  un 
terme  à cette  longue  discussion  et  à accepter  le  tribunal 
arbitral.  Quand  un  semblable  arrangement  intervien  Ira- 
t-il  dans  la  vieille  question  anglo-française  des  pêcheries 
de  Terre-Neuve  ? 

Londres , 5 mars  minuit. 

Les  élections  du  Conseil  municipal  de  Londres, 
donnent,  à l’heure  actuelle,  65  progressistes  élus  et  seu- 
lement 25  conservateurs  II  manque  encore  24  résultats 
mais  la  majorité  est  dès  maintenant  assurée  aux  pro- 
gressistes. C’est  un  grand  évènement  politique  car  il 
prélude  le  triomphe  définitif  de  M.  Gladstone  aux  pro- 
chaines élections  législatives. 

Informations  Économiques  et  Financières 


La  Grève  des  Mineurs.  — L’étrange  grève  annoncée 
pour  le  12  mars  atteindra  des  proportions  excessives  et 
aura  des  conséquences  dont  on  ne  saurait  dissimuler  la 
gravité.  Il  v a 625.000  mineurs  dans  les  houillères  de  la 
Grande-Bretagne  ; sur  ce  nombre,  400  à 500.000  ouvriers 
se  mettront  en  grève  ; pendant  deux  semaines,  aucun 
travail  ne  sera  fait  ; de  tous  côtés  on  s’approvisionne  ; à 
Londres,  la  tonne  de  charbon  a augmenté  de  4 sh. 
Aussi,  avec  le  froid  qui  reprend,  doit-on  s’attendre  à ce 
qne  la  crise  provoque  de  grandes  souffrances. 

Les  mineurs  veulent,  par  uuo  suspension  limitée  du 
travail,  rétablir  l’équilibre  entre  la  production  et  la  con- 
sommation, et  empêcheruns  baisse  de  salaires  dont  ils  se 
senteut  menacés.  La  grève  est  donc  dirigée  plutôt  contre 
les  consommateurs  que  contre  les  patrons,  le  but  pour- 
suivi est  de  faire  épuiser  les  stocks  actuels  dont  les  patrons 
sont  obligés  de  se  débarrasser  et  qui  fout  baisser  le  com- 
bustible à des  prix  trop  bas  pour  que  les  salaires  actuels 
puissent  être  maintenus. 

Les  mineurs  de  Durham  ont  accepté  le  procédé  in- 
venté par  ceux  du  Lancashire  et  la  grève  a été  décidée 
par  eux,  mais  sans  échéance  déterminée,  dans  le  seul  but 
d’amener  une  augmentation  du  prix  du  salaire;  la  lutte 
est  donc  ouverte  de  ce  côté  entre  patrons  et  ouvriers. 

On  ne  peut  considérer  cette  décision  prise  par  les  mi- 
neurs que  comme  déplorable,  car  sesconséquences  doivent 
être  désastreuses. 

La  Grande-Bretagne  a exporté  l’année  dernière 

31.000  tonnes  de  charbon,  soit  plus  de  1/6  de  l’extraction 
totale.  La  grève  peut  donc  faire  perdre  à la  Grande- 
Bretagne  des  débouchés  importants  ; elle  fera  perdre 
immédiatement  aux  mineurs  seuls  200.000  livres  de 
salaires. 

On  parlait  d’une  réduction  de  5 0/0  sur  les  salaires  ; or, 
une  suspension  de  travail  pendant  deux  semaines  équi- 
vaut précisément  à l’abandon  de  5 0/0  sur  le  salaire 
annuel. 

La  grève  fera  perdre  aux  propriétaires  des  mines 

61.000  liv.  D’autre  part,  la  surproduction  ne  saurait 
être  entravée  par  la  grève,  puisque  de  nouvelles  mines 
extrêmement  riches  sont  en  ce  moment  en  train  de 
s’ouvrir  et  augmenteront  le  produit  des  charbons. 

Les  vrais  coupables  dans  cette  affaire  sont  les  inter- 
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médiaires  qui  ont  fait  baisser  depuis  longtemps  leurs 
prix  d’achat  en  augmentant  «ans  cesse  le  prix  de  vente  ; 
le  vrai  remède  à la  situation  présente  serait  donc  d’ar- 
river à faire  traiter  le  producteur  directement  avec  le 
public  sans  passer  par  les  marchands  de  charbon. 


Le  Bi-Métallisme.  — ■ Dans  un  de  uos  derniers  nu- 
méros, nous  attirions  l’attention  sur  la  situation  créée  au 
district  de  Lancashirc  par  la  baisse  de  l'argent.  Cette 
question  préoccupe  depuis  longtemps  le  commerce  de 
cette  importante  province  et,  à Manchester,  s’est  fondée 
une  ligue  bi-métallique  qui  vient  de  tenir  sa  réunion 
annuelle  sous  la  présidence  du  maire  de  la  ville.  Le 
secrétaire  a montré  les  grands  progrès  faits,  en  1891,  par 
le  mouvement  bi-métallique,  dans  la  Grande-Bretagne, 
sur  le  continent  européen,  aux  Indes  et  aux  Etat-Unis. 
Le  Président  a développé  toutes  les  conséquences  qu’ont, 
sur  les  grandes  industries  dont  Manchester  est  le  centre, 
les  variations  du  change  de  l’argent  ; une  question  dont 
ou  ne  parlait  pas  autrefois  est  devenue  une  des  plus 
grandes  préocupations  des  industriels  qui  ne  peuvent 
plus  fixer  un  prix  pour  leur  produits  sans  s’inquiéter  du 
cours  de  l’argent  et  qui  sont  sans  cesse  exposés  à subir 
une  perte  par  le  fait  dune  nouvelle  bai-se.  Il  im- 
porte donc  d’écarter  uu  tel  élément  d’incertitude  et  de 
crainte  et  de  lutter  pour  obtenir  un  cours  stable  entre 
l’or  et  l’argent. 

L’assemblée  a adopté  une  résolution  déclarant  que 
l'intérêt  de  l’Empire  Britannique  demande  l’application 
du  cours  stable  entre  l’or  et  l’argent  et  que  le  Gouver- 
nement et  le  Parlement  ont  pour  devoir  d’amener  cette 
mesure  au  moyen  d’une  entente  entre  les  principales 
nations  commerciales. 

Il  faut  espérer  que  les  protestations  des  industriels 
lésés  et  de  tous  ceux  qui,  par  expérience,  peuvent  voir 
les  conséquences  de  l’état  de  choses  actuel,  amèneront  les 
hommes  politiques  et  les  pouvoirs  publics  à se  préoc- 
cuper d’une  question  aussi  grave,  à la  solution  de  la- 
quelle tant  d’intérêts  se  rattachent,  et  qui  a provoqué 
déjà  tant  de  désastres.  


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

2 Mars  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


ACTIF 


Liv.  st. 

Liv.  st. 

40.il5.G60 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11.015.100 

Rentes  immobilisées . . . 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.665. 660 

Total 

40. lit. 660 

Total 

40. lia. 66-i 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Li  v . st . 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.785.124 

portes  

3.7 36. 678 

Portefeuille  et  avances. 

29. 77 '.203 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

15. 102.340 

publique 

10. 200.592 

Or  et  argent  monnayés 

!.3i3.260 

Comptes  particuliers. . . 

28.2ts6.15s 

1 îillets  à sept  jours,  etc. 

201.490 

Total 

56.977.927 

Total 

56.977.927 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

i Or  monnayé 

et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

.#!  ^ 
■§!! 

ftxa 

^ r3 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

!>  Décembre  ... 

23.881 

5 

25.162 

35.058 

37.740 

15  168 

43 

0/0 

3 J/2 

16 

24  415 

517 

25.  loi 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

2 J 

23.199 

556 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

)> 

30  « 

22.21)5 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

)> 

7 Janvier 

22.468 

49 

25.86!) 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

14 

22. 7 S A 

198 

25  312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

,t 

20  »* 

23.369 

» 

25.030 

30.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27  » 

23.034 

823 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

» 

4 Févr  e 

23 . 055 

186 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

» 

10  » 

23.857 

8 

24.031 

34  722 

37.330 

15  676 

44 

), 

17 

24.236 

410 

24.594 

35. 0i 4 

31.719 

16.182 

45 

)> 

Ci  •> 

24.860 

6 

24.590 

37.786 

39.265 

16.T2C 

44 

>» 

2 Mars 

24.978 

40 

25.013 

38.486 

40.562 

16.»16 

19 

' 

1 

Le  bilan  de  la  Banque  n’a  pas  subi  de  grands  chan- 
gements et  continue  à présenter  une  situation  favorable, 
il  y a uue  augmentation  sur  tous  les  chapitres,  la  réserve 
seule  diminue  de  £304.000,  ce  qui  leporteà  £ 16.416.0  )0  ; 
la  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  diminue 
de  1 5/8,  elle  est  de  42  3/8. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  25  fév.  au  "1  mars  1892 
Jeudi  25  février  ...  £ 18.266.000  ! Lundi  29  fci ricr. . . £ 22.274.000 
Vendredi  2*i  févr. ..  -,3. 155. 000  | Mardi  1 " mars  ...  24.440.0C0 

Samedi  27  févr 22.759.000  | Mercredi  2 mars...  20.180.000 

Total £151.074.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 163.230.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 

budgétaires 

pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1"'  avr. 

1891  au 
27  f.  1892 

du  Ie*' avr. 
1890  au 
28  f.  1891 

Semaine 
du  21  fév, 
au 27  fév. 
1892 

Semaine 
du  22  fév. 
au  28  fév. 
1891 

Douanes 

19.700 

18  112 

18.010 

395 

335 

Contributions  indirect. 

25.300 

23.636 

23.504 

420 

189 

Timbre 

13.450 

12.349 

12.684 

255 

189 

Land  tax  et  House  duty 

2.480 

2.015 

2.225 

160 

150 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

11.153 

11.242 

733 

648 

Tostes 

10.120 

8 870 

8.630 

250 

2C0 

Télégraphe 

2.480 

2.110 

2.215 

1 10 

» 

Terres  de  la  couronne. 

430 

393 

393 

28 

28 

nt.  des  act.  du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

»> 

» 

Divers 

2.500 

2.244 

2.442 

1 

17 

Recettes  totales 

90.430 

81.305 

81.587 

2.358 

1.776 

Dépenses 

90.414 

8u.017 

77.148 

■ 1.229 

1.415 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  22  au  28  février  1892) 


COMPAGNIES 

Milles 

exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  % 

794% 

£62.054 

£64.454 

Glasgow  and  South- Western. . . 

378 

347% 

22.331 

21  805 

Great  Eastern 

1.143)1 

1.138% 

68.210 

66.643 

Great  Northern 

994 

690 

81  704 

82.225 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

i 1 . 44? 

12.542 

Great  S.  and  vV.  of  Ireland 

522 

522 

12  084 

13.95(1 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

153.890 

15-..200 

Laucasliire  and  Yorkshire 

527 

524% 

78.200 

79.585 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

36.268 

38  445 

London  and  Chatham 

180% 

:so% 

22  029 

22  285 

London  and  North-Western 

1.889% 

1.875% 

20(5.651 

214.697 

London  ami  South-Western 

881  " 

880 

54.795 

56 . 25  7 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.237 

3.161 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294% 

294% 

40  809 

39  38  i 

Metropolitan 

35% 

35% 

13.806 

13  474 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.884 

7.484 

Midland 

1.300% 

1,300% 

163  629 

160.625 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

7.622 

9.352 

North-British  . . 

1.087 

1.084 

57. )2fi 

59.620 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

1 17.796 

132.468 

Nortli  London 

12 

12 

8.702 

8 916 

North  Stafïordshire 

312 

312 

13.583 

14.013 

South-Eastern 

425% 

425% 

32.113 

32  517 

16.321% 

15  261  % 

£1.274.970  £1.307.302 

Le  Budget  de  la  Guerre.  — Le  secrétaire  d’Etat  à 
la  guerre  vient  de  publier  ses  propositions  budgétaires 
pour  l’année  1892-93.  Pour  1891-92  on  avait  prévu  une 
dépense  de  £ 14.453.40  pour  les  services  effectifs  et  de 
£ 3.092.000  pour  les  services  non  effectifs,  soit  un  total 
de  £ 17.545.400.  Pour  1892-93,  les  propositions  prévoient 
uue  dépense  totale  de  £ 17.631.300, soit  £ 14.564.100  poul- 
ies services  effectifs  et  £3.067.200  pour  les  services  non- 
effectifs.  Il  y a par  conséquent  uue  augmentation  de 
£ 85.900  pour  1892-93. 

Le  nombre  des  troupes  ne  présente  pas  de  grandes 
variations,  l’augmentation  des  dépenses  est  demandée 
pour  la  réorganisation  de  l’artillerie  de  forteresse,  pour 
le  matériel  d’artillerie. 

La  réserve,  qui  doit  atteindre  cette  année  le  chiffre 
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de  78.000  hommes,  nécessite  aussi  un  surcroît  de  dé- 
penses. 

L’Arrangement  Murrietta. — Cette  question,  que  l'on 
croyait  résolue,  est  loin  de  l’être,  bien  que  l’arrangement 
ait  été  accepté  par  les  porteurs  de  £830.000  d’ob  iga- 
tions.  Le  groupe  de  la  Banque  Ottomane  a persisté  à 
refuser  la  combinaison  et  à réclamer  le  remboursement 
de  ses  obligations;  cette  opposition  peut  tout  faire 
échouer. 

D’après  le  Financial  News,  les  experts  comptables 
vont  examiner  les  livres  de  MM.  Murrietta,  et  si  le 
résultat  de  l’examen  n’est  pas  satisfaisant,  certains  por- 
teurs de  titres  se  proposeraient  d’entamer  une  action 
judiciaire. 

Le  passif  se  décompose  de  la  façon  suivante  : 

A la  Banque  d’Angleterre,  £ 400.000;  au  baron  Hirsch 
et  autres  créanciers,  £ 1.454.000;  obligations,  £ 1.000. 000; 
avances  de  la  South  American  and  Mexican  Company, 
£ 475.000.  Les  avances  sont  toutes  plus  ou  moins  cou- 
vertes. 


Le  Commerce  de  la  laine.  — Nous  avons  déjà 
signalé  la  situation  peu  favorable  dans  laquelle  se  trouve 
le  commerce  de  la  laine  : tandis  qu’à  la  suite  des  bonnes 
récoltes,  les  offres  de  laines  brutes  augmentent,  l expor- 
portation  de  produits  manufacturés  diminue,  il  en 
résulte,  par  conséquent,  une  baisse  sérieuse  dans  les  prix. 
C’est  surtout  à l’application  du  tarif  Mac  Kinley  qu’il 
faut  faire  remonter  la  cause  de  cette  baisse.  Tandis 
qu’en  1800,  le  total  des  exportations  de  tissus  de  laine 
s’élevait  à 228.900.000  yards  dont  63.611.000  pour  l’Amé- 
rique; en  1891,  le  total  n’était  que  de  200.545.000  yards, 
dont  36  338.000  seulement  pour  l’Amérique.  La  diminu- 
tion totale  de  la  dernière  année  a été  de  12,3  0/0,  et  la 
diminution  des  exportations  en  Amérique  de  42,3  0/0. 
En  présence  de  faits  aussi  défavorables,  on  ne  doit  pas 
être  surpris  de  la  baisse  subie  par  le  prix  de  la  laine,  et 
l’on  peut  même  s’attendre  à ce  que  la  crise  continue.  A 
la  suite  de  la  dernière  récolte,  on  évalue  que  l’offre  dé- 
passera, en  1892,  de  250.000  ballots  celle  de  1890;  si  le 
commerce  était  actif,  cette  augmentation  trouverait  sa 
contre-partie,  mais  en  présence  de  la  diminution  des 
demandes  en  Amérique,  de  l’iuactivité  du  commerce  en 
Angleterre,  cette  perspective  est  peu  encourageante. 


Queensland.  — Eu  présence  du  grand  nombre  de 
travailleurs  non  employés,  le  Gouvernement  du  Queens- 
land a décidé  d’arrêter  l’immigration  dans  la  colonie,  à 
l’expiration  des  contrats  actuels. 


Nouvelle-Galles  du  Sud.  — A l’Assemblée  législa- 
tive, le  ministre  des  finances  a déclaré  que  le  Gouverne- 
ment ne  s’était  pas  occupé  de  la  conversion  et  que  tous 
les  bruits  qui  ont  couru  a ce  sujet  sont  faux. 

Les  recettes  de  février  se  sont  élevées  à £ 750.000,  en 
augmentation  de  £ 98.000  sur  la  période  correspondante 
de  1891.  L’augmentation  des  recettes  de  douane  est  de 
£ 74.000. 


Le  Canal  de  Nicaragua.  — Dans  un  article  que 
vient  do  publier  sur  ce  sujet  le  Financial  Times,  notre 
confrère  anglais  constate  que  trois  Etats  seulement,  à 
cause  des  capitaux  dont  ils  disposent  et  des  travaux  que 
leurs  ingénieurs  entreprennent,  pouvaient  songer  à 
réunir  l’Atlantique  au  Pacifique  : la  France  a échoué, 
l’Angleterre  n’a  pas  voulu  engager  ses  capitaux  dans 
une  entreprise  aussi  lointaine  et  tout  à fait  nouvelle 
pour  elle,  les  Etats-Unis  ont  pensé  que  leur  renom 
gagnerait  beaucoup  s’ils  réussissaient  là  où  les  autres 
ont  échoué  et  que  leur  prépondérance  en  Amérique  serait 
plus  affirmée.  On  doit  donc  être  surpris  que  l’entreprise 
du  Canal  de  Nicaragua  ait  remporté  aussi  peu  de  succès 
et  que  les  travaux  soient  en  ce  moment  suspendus  pour 
manque  de  fonds. 

On  a dépensé  actuellement  5 à 6 millions  de  dollars,  et 
sur  une  longueur  de  169  milles  qu’aurait  eue  le  canal, 
1 mille  seulement  est  ouvert;  il  est  juste  de  dire  qu’un 
port  a été  construit,  qu’on  a établi  sur  12  milles  une 


ligue  de  chemin  de  fer  et  qu’un  fil  télégraphique  a été 
posé  sur  la  même  distance. 

On  estime  que  l’entreprise  du  canal  de  Nicaragua  à 
écluses  coûterait  100.000.000  de  dollars  et  que  le  revenu 
annuel  du  canal  serait  de  16  millions  1/4  de  dollars.  Il 
est  permis  de  supposer  que  ces  évaluations  seraient  de 
beaucoup  dépassées  si  jamais  le  canal  do  Nicaragua 
était  construit. 

N’avait-on  pas  évalué  à 300  millions  de  fraucs  le  coûjt 
de  construction  du  Panama  ? 

Ce  qui  paraît  certain  aujourd’hui,  c’est  qu’à  moins 
d’une  intervention  du  gouvernement  américain,  le  Canal 
de  Nicaragua  ne  se  fera  pas. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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3 00 

3 06 
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3 02 

3.25 

3.02 

3 25 

3 02 

3 02 

3 6' 

Argent  en  barres 

41  81 

41  69 

41  12 

41  3! 

41.4* 

41  44 

25  38 
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25  38 

25  37 

25  40 
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25  38 

Escompte  de  la  Banque 

3 » 

3 .. 

3... 

3 ». 

Escompte  hors  banque 

1 87 

2 » 

2 12 1 

2 02 

2.50 

1 87 

Courriei*  île  la  Bourse  «le  Londres 


Londres , 5 mars  1892. 

L’argent  est  plus  abondant  ; pendant  toute  la  semaine 
la  compétition  entre  banquiers  a été  des  plus  vives,  les 
banques  du  continent  sont  même  entrées  en  concurrence 
avec  les  nôtres  et  sur  le  marché  de  l’escompte  autant 
que  sur  celui  des  prêts  les  taux  ont  baissé  ; tandis  que 
l’on  escomptait  les  billets  à 3 mois  à 2 0/0,  le  numéraire 
à la  journée  coûtait  2 1/2  0/0. 

Le  marché  de  l’argent  a été  calme:  les  demandes  pour 
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les  Indes  ont  provoqué  une  amélioration  des  cours  qui 
ne  s’est  pas  d’ailleurs  continuée. 

Au  Stock-Exchange  l’activité  s’est  reportée  sur  les 
grandes  valeurs  de  placement;  pour  les  mêmes  raisons 
que  nous  avons  déjà  données,  l’épargne  continue  à se 
porter  vers  ces  titres;  le  bon  marché  de  l’argent  fait 
d’ailleurs  activer  les  demandes  ; les  Consolidés  regagnent 
peu  à peu  leur  dividende,  le  succès  remporté  par  la 
vente  de  f 1000,000  de  bons  du  Trésor  de  Victoria  fait 
progresser  les  fonds  Australiens.  Toutes  les  valeurs  de 
placement  de  second  ordre  ont  également  bénéficié 
de  quelques  achats,  mais  en  général  la  spéculation  a été 
peu  active  et,  en  dehors  des  valeurs  dont  je  viens  de 
parler,  c’est  la  faiblesse  qui  prévaut. 

Cette  faiblesse  est  provoquée  par  la  baisse  de  l’Exté- 
rieure,  du  Portugais,  de  l’Italien,  trois  valeurs  qui  fléchis- 
sent sous  les  ordres  de  vente  pour  le  compte  de  Paris  et 
de  Berlin.  C’est  un  fait  curieux,  mais  sur  ce  marché  des 
valeurs  internationales,  les  fonds  Turcset  Egyptiens  sont 
les  seuls  qui  montrent  de  bonnes  dispositions  et  qui 
n’inspirent  aucune  crainte. 

La  grève  annoncée  pour  le  12  mars,  la  rigueur  de  la 
température,  les  mauvaises  recettes  de  la  semaine  ont 
provoqué  des  ventes  en  valeurs  de  Chemins  de  fer.  Le 
London  and  North- Western,  le  Midland,  les  chemins 
Ecossais  ont  été  surtout  atteints. 

Les  Chemins  américains  ont  été  mieux  tenus,  le  bruit 
ayant  couru  que  l’opposition  à la  combinaison  dont  nous 
avons  déjà  parlé  serait  abandonnée. 

Peu  d’affaires  sur  les  actions  de  mines  Sud- Africaines  ; 
le  marché  des  mines  eu  général  est  dépourvu  d’ailleurs  de 
toute  activité. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  pagre  225) 


LA  SITUATION 


Vienne , 4 mars  1892. 

L’effroyable  misère  qui  règne  ici  parmi  les  ouvriers 
sans  travail  a ému  les  classes  dirigeantes;  l’empereur 
François-Joseph,  prêchant  d’exemple,  s'est  inscrit  pour 
une  somme  de  cinq  mille  florins,  et,  sur  l’appel  de 
M.  Prix,  bourgmestre  de  la  capitale,  les  secours  affluent 
de  toutes  parts.  Depuis  hier,  la  municipalité  centrali- 
sant les  dons  en  argent  ou  en  nature,  les  distributions, 
organisées  auparavant  par  les  comités,  se  font  avec 
plus  de  méthode  ; mais  le  nombre  des  indigents  est  tel 
que  beaucoup  rentrent  chez  eux  les  mains  vides.  Pour 
apporter  un  remède  plus  efficace  à cette  calamité 
publique,  il  est  question  d entreprendre  certains  travaux 
permettant  d’embaucher  une  partie  des  ouvriers  ; il 
s’agit,  en  premier  lieu,  de  l’achèvement  du  nouveau 
palais  impérial  et  ensuite  du  hall  de  l’exposition  inter- 
nationale du  théâtre  et  de  la  musique  où  bon  nombre  de 
charpentiers  et  de  menuisiers  pourraient  être  employés. 

Une  pareille  situation  se  manifestant  au  sein  même 
de  la  capitale,  au  moment  de  la  reprise  des  séances  du 
Parlement,  inquiéterait  tout  autre  que  le  comte  Taaffe.  A 
aucune  époque,  peut-être,  les  problèmes  n’ont  surgi 
plus  difficiles,  plus  compliqués;  jamais  la  rivalité  des 
divers  partis  qui  se  disputent  la  majorité  n’a  amené  une 
pareille  effervescence. 

En  outre,  la  misère  de  la  classe  ouvrière  viennoise  a 
son  pendant  dans  le  Nord  de  la  Hongrie  où  plusieurs 
comitats  slaves  sont  ravagés  par  la  famine,  malgré  les 
déclarations  rassurantes  du  comte  Szapary;  il  est  certain 
que  dans  la  région  d’Arva  les  habitants  se  trouvent 
réduits  à fabriquer  du  pain  avec  des  écorces  d’arbre  et 
que  le  typhus  ou  la  dysentérie  fout  parmi  eux  de  nom- 
breuses victimes. 

C’est  le  8 mars  que  doivent  se  réunir  à Vienne  et  à 
Buda-Pest  les  deux  commisse  ns  d’enquête  appelées  à 
donner  leur  avis  sur  les  grandes  lignes  du  projet  de  la 
Valuta  ; le  nombre  des  questions  posées  a été  définitive- 


ment arrêté  à cinq  qui  sont  les  suivantes  : 1°  Quel  étalon 
conviendra-t-il  d’adopter  comme  base?  2°  En  cas  d’adop- 
tion de  l’étalon-or,  faudra-t-il  laisser  en  circulation  un 
contingent  restreint  de  monnaie  d’argent  et  dans  quelle 
proportion?  3°  Devra-t-on  émettre  un  certain  nombre 
de  billets,  remboursables  à vue  en  espèces  et  n’ayant 
pas  cours  forcé,  et  dans  quelles  conditions  ? 4°  Quelle 
sera  la  valeur  du  florin  actuel  par  rapport  à la  nouvelle 
unité  monétaire  ? 5°  Quelle  est  l’unité  monétaire  à 
adopter  ? 

Je  vous  indiquerai,  bien  entendu,  les  réponses  faites  à 
ces  questions  sur  lesquelles  ergote  à perte  de  vue  toute 
la  presse  austro-hongroise  ; voici,  en  attendant,  quel- 
ques explications  permettant  à vos  lecteuisde  suivrecette 
grosse  entreprise  qui  a déjà  émotionné  le  marché  anglais 
par  crainte  des  retraits  d’or. 

Dans  le  but  d’éclairer  les  membres  des  Commissions,  le 
Gouvernement  a mis  à leur  disposition  un  volume  de 
446  pages  intitulé:  Statistiques  devant  servira  la  régu- 
larisation de  la  valeur  dans  la  monarchie,  fournissant,  à 
l’appui  de  nombreux  graphiques,  des  explications  dé- 
taillées. L’ensemble  de  ce  travail  comprend  dix-sept 
chapitres  ayant  trait  à la  production  des  mé'aux  pré- 
cieux, à leur  mouvement  et  aux  différents  marchés,  au 
rapport  entre  l’or  et  l’argent,  aux  questious  de  circula- 
tion, de  crédit,  de  change,  de  commerce  extérieur,  etc.  ; 
— toutes  choses  propres  à guider  dans  leurs  investiga- 
tions les  financiers  et  les  économistes  appelés  à se  pro- 
noncer. 

Aussi  bien,  cette  étude  préliminaire,  faite  en  parfaite 
connaissance  de  cause,  facilitera  singulièrement  la  dis- 
cussion devant  les  Chambres  du  projet  grandiose  dont 
l’initiative  revient  surtout  au  ministre  des  finances  hon- 
grois, Dr  Wekerlé. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Statistiques  relatives  à la  question  de  la  Valeur 
du  florin-papier.  — D’après  les  chiffres  officiels  qui 
viennent  d’être  publiés,  le  prix  moyen  du  florin-papier 
pendant  les  treize  dernières  années  a été  de  2 fr.  10.  En 
1891  on  a encaissé  à l’étranger,  sur  13,6  millions  de  cou- 
pons rente-or  autrichienne  venant  à échéance,  environ 
11,4  millions. 

La  dernière  conversion  des  coupons  de  la  rente-or 
autrichienne  a atteint  71  0/0  à l’Etranger.  De  1879  à 
1889  inclusivement  on  a payé  à l'Etranger  33  0/0  des 
coupons  de  la  Rente-papier  unifiée  et  67  0/0  de  ceux  de 
la  Rente-argent. 

La  balance  commerciale  de  1868  à 1888  fait  ressortir 
uue  augmentatipn  de  308  millions  de  métaux  précieux, 
dont  il  faut  déduire  116  millions  pour  les  besoins  de 
l’industrie,  ce  qui  donne  un  solde  de  192  millions,  aux- 
quels il  convient  d’ajouter  le  stock  antérieur  à 1868,  soit 
116  millions. 

Nous  avons  ainsi  un  approvisionnement  de  308  mil- 
lions de  métaux  précieux  pour  la  Monarchie,  dont  20  à 
25  0/0  d’or. 


La  Banque  Austro-Hongroise  et  la  Valuta.  — Eu 

vue  de  la  régularisation  de  la  Valuta,  la  Banque  austro- 
hongroise  se  propose  d’augmenter  son  capital  de  50  mil- 
lions de  florins,  dont  30  millions  (et  éventuellement  la 
totalité)  seraient  pris  au  pair  par  les  deux  Gouverne- 
ments. Les  dividendes  relatifs  à ces  nouvelles  actions 
seraient  appliqués  à l’extinction  de  la  Dette  de  8 mil- 
lions. 


Le  Crédit  Mobilier  Autrichien.  — Les  bénéfices 
nets  de  1 année  1891  atteignent  fl.  4.256.000  qui  sont 
répartis  de  la  façon  suivante  ; 5 0/0  aux  250.000  actions- 
20  0/0  au  fonds  de  réserve  ; 10  0/0  au  Conseil  et 
aux  employés;  dividende  supplémentaire  aux  actions 
fl.  1.500.000;  reporta  nouveau  fl.  154.000. 

Le  dividende  de  1891,  qui  est  inférieur  de  fl.  3 à celui 
de  1890,  représente  8.75  0/0  du  capital  nominal;  pen- 
dant les  dix  dernières  années  la  répartition  la  plus  faible 
a été  de  fl.  13,  et  la  plus  élevée  a atteint  fl.  17. 
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Les  Obligations  du  domaine  (Staatsdomænen 
Pfandbriefe).  — Le  Tribunal  de  commerce  de  Vienne  a 
rendu  son  arrêt  relativement  à la  question  de  tirages 
pendante  entre  les  porteurs  d’obligations  du  domaine  et 
le  Crédit  Foncier  autrichien . 

Le  plan  adopté  est  le  suivaut  : De  1892  à 1912  inclu- 
sivement on  procédera  à deux  tirages  annuels  (1er  juin 
et  1er  décembre)  et  les  obligations  sorties  seront  rem- 
boursées dans  les  trois  mois  qui  suivront  le  tirage.  Le 
montant  annuel  à amortir  s’élèvera  progressivement  de 
fl.  510.000  à fl.  1.548.000;  le  solde  de  fl.  960.000  sera 
remboursé  le  1er  septembre  1912. 


Société  d’Escompte  de  l’Autriche  du  Sud.  — L’As- 
semblée générale  du  27  février  a approuvé  le  rapport  du 
Conseil  d’administration  fixant  à fl.  31,  soit  6.2  0/0  le 
dividende  par  action,  mettant  au  fonds  de  réserve  une 
somme  de  fl.  35.000, et  reportant  à l’exercice  1892  le  solde 
de  fl.  5.914  25. 


Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas  de  nous  étendre 
davantage  sur  ce  sujet,  nous  nous  bornerons  à donner, 
en  manière  de  conclusion,  les  renseignements  suivants  : 

La  plus-value  des  recettes  procurée  par  l'application 
du  tarif  par  zones  a été  de  3.011.200  florins  pour  1890; 
par  contre,  la  Direction  évalue  à 1.387.208  florins  l’accrois- 
sement des  frais  d’exploitation,  ce  qui  fait  ressortir  le 
bénéfice  net  de  la  plus-value  à 54  0/0. 

Mais,  pour  avoir  une  idée  exacte  du  résultat  qu’il 
donne,  il  y aurait  peut-être  lieu  d’appliquer  une  plus 
forte  proportion  de  frais  d’exploitation  au  système  de 
tarif  par  zone. 


Société  des  Tramways  de  Vienne.  — Le  divi- 
dende pour  le  dernier  exercice  est  fixé  à 3.4  0/0  contre 
4 0/0  pour  l'exercice  précédent.  Il  résulte  de  ceci  que 
les  actions  sur  lesquelles  il  a été  versé  11.170  rapporteront 
fl.  5,78  kr.  et  les  nouvelles  actions  de  fl.  200  toucheront 
fl.  6,89  kr. 


Le  Mouvement  des  voyageurs  sur  les  chemins  de 
fer  austro-hongrois  en  1891.  — Nous  avons  indiqué 
dans  notre  n°  4 ^p.  116)  le  chiffre  des  recettes  totales  des 
Chemins  defer  austro-hongrois  en  1891.  Voici,  pour  com- 
pléter cette  indication,  les  renseignements  relatifs  au 
mouvement  des  voyageurs  pendant  toute  l’année  der- 
nière. 

Pour  une  extension  de  réseau  de  240  kilom.  (soit  2,4  0/0 
en  comparaison  avec  1890)  l’augmentation  du  uomb  e 
de  voyageurs  a été  de  21.717.081,  soit  de  23.5  0/0:  on  a 
transporté,  en  effet,  en  1891, 113.888.515  voyageurs  contre 
92.171.434  en  1890. 

Si  uous  comparons  le  mouvement  de  1891  à celui  de 
1889,  nous  le  trouvons  en  augmentation  de  52,5  0/0,  et, 
eu  remontant  plus  haut,  c’est-à-dire  en  comparant  les 
chiffres  de  la  période  décennale  de  1882-1891,  nous  cons- 
tatons dans  le  transport  des  voyageurs  une  augmentation 
progressive  de  154.6  0/0,  dont  31.4  0/0  reviennent  à 
l’année  1891. 

Le  transport  des  voyageurs  avec  bagages  a donné  : 

1890  1891  Augmentation 

Autriche  fl  48.871.736  50.027. 865  1.156.129  ou  2.4  0/0 
Hongrie  fl  19.621.637  21.543.426  1.921.789  ou  9.8  » 

Total,  fl  68.493.373  71.571.291  3.077.918  ou  4.5  » 


Mouvement  du  port  de  Fiume  en  1891.  — Les  sta- 
tistiques officielles  publiées  récemment  indiquent  que 
337  vapeurs  sont  entrés  dans  le  port  de  Fiume  pendant 
l’année  1891  : sur  ce  total  220  battaient  le  pavillon  an- 
glais, 69  le  pavillon  austro-hongrois,  16  norvégiens, 
13  italiens,  10  allemands,  2 français,  2 russes,  2 grecs, 
2 monténégrins  et  1 suédois. 


La  Société  de  navigation  du  Danube.  — Dans  sa 
lettre  du  12  février  dernier  (n°  5,  page  145),  notre  corres- 
pondant de  Vienne  donnait  des  détails  fort  intéressants 
sur  la  situation  de  cette  Société  et  l’intervention  du  Gou- 
vernement tendant  à la  relever.  La  Chambre  des  Sei- 
gneurs vient  de  ratifier  le  vote  favorable  à cette  inter- 
vention émis  par  le  Reichsrath  ; il  ne  reste  plus,  pour 
obtenir  la  sanction  royale,  qu’à  demander  l’adhésion  des 
actionnaires  au  contrat  signé  par  le  Conseil  d’adminis- 
tration. Un  avis  publié  dans  les  journaux  fixe  au  19  mars 
l’Assemblée  générale  extraordinaire. 

Certains  journaux  financiers  viennois  engagent  les 
porteurs  d’actions  à se  défaire  de  leurs  titres,  pendant 
qu’il  en  est  encore  temps,  car  ils  prévoient  l’impossibilité 
dans  laquelle  se  trouvera  la  Société  de  tenir  les  engage- 
ments contractés  vis-à-vis  de  l’Etat,  à l’expiration  de  la 
période  décennale. 


Et  les  proportions  entre  les  deux  parties  de  la  Monar- 
chie s'établissent  de  la  façon  suivante  : 


Ligues  autrichiennes 

57.24 
72  09 
69.90 
69.35 
37.56 


Lignes  hongroises 

42.75  p.  le  réseau  total. 

27.91  p.  ie  nombre  de  voyag. 

30.10  p.  les  recettes. 

30.65  p.  l’augment.  du  mouv. 

62.44  p.  l’augment.  des  rec. 


Ce  dernier  facteur  indique  que  les  transports  à plus 
grande  distance  en  Hongrie  influent  favorablement  sur 
l’élévation  des  recettes  brutes. 


Les  Tarifs  de  Chemins  de  fer  par  zone  et  leurs 

résultats.  — Sous  ce  titre,  la  Direction  des  chemins  de  fer 
d’Etat  hongrois  publie  une  brochure  qui  a pour  but  de 
faire  une  propagande  active  en  faveur  des  tarifs  par 
zone  qui  existent,  en  Hongrie,  depuis  deux  ans  et  demi. 
A l’appui  de  sa  thèse,  la  Direction  des  chemins  de  fer 
d’Etat  établit  un  parallèle  entre  l’année  1888,  où  l’ancien 
système  était  encore  en  vigueur,  et  l’année  1890.  où  fonc- 
tionnait sans  interruption  le  système  préconisé.  Il  résulte 
de  cette  comparaison  que,  en  1888,  les  trains  ordinaires 
et  rapides  ont  transporté  6.1  millions  de  voyageurs,  contre 
17.8  millions  en  1890,  et  que  les  recettes  ont  été  de 
9.7  millions  de  florins  en  1888  contre  12.4  millions  de 
• florins  eu  1890. 

Le  réseau  étant  divisé  en  quatorze  zones,  en  exami- 
nant le  détail  des  chiffres,  on  constate  que,  depuis  l’ap- 
plication du  nouveau  système,  les  recettes  ont  augmenté 
dans  huit  zones,  mais  ont  baissé  par  contre  dans  six 
zones. 


Syndicat  des  Charbons  de  Dux.  — D’après  le  compte 
rendu  publié  par  ce  syndicat,  les  demandes  totales  de 
charbon  pour  l’année  1891  se  sont  montées  à 6.207.882 
quintaux  métriques  (soit  en  augmentation  de  193.263 
quintaux  sur  1890).  — Après  déduction  de  tous  les  frais, 
le  bénéfice  net  du  syndicat  a été  de  fl.  240.573,  contre 
fl.  179.626  en  1890  ; eu  conséquence,  il  a été  distribué 
120/0  de  dividende  aux  actionnaires,  et  on  a mis  fl.  11.791 
au  tonds  de  réserve,  fl.  10.000  à une  réserve  spéciale  et 
enfin  fl.  7.933  ont  été  reportés  à nouveau. 


La  Fabrication  de  la  Bière  à Vienne.  — Pendant 
l’année  1891  la  production  totale  de  la  bière  à Vienne 
a été  de  2.439.538  hectolitres,  contre  2.451.572  hecto- 
litres en  1890;  c’est  donc  une  diminution  de  10.024  hect. 
pour  l’année  dernière. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  5 mars  1892. 

Nous  sommes  à la  hausse  depuis  lundi,  malgré  la  mi- 
sère qui  s’étale  dans  les  rues  de  Vienne,  et  les  mau- 
vaises nouvelles  qui  nous  arrivent  du  nord  de  la  Hon- 
grie. La  rente  autrichienne  or  est  montée  à 111.90  ; la 
rente  or  hongroise  reste  à 107.50.  Par  contre,  nous 
avons  à signaler  une  légère  baisse  sur  les  actions  de  la 
Banque  austro-hongroise  qui  de  1041  est  descendue  à 
1038.  Faut-il  attribuer  ce  recul  à l’annonce  d’une  aug- 
mentation probable  de  capital  V 
L’attention  du  monde  financier  est  fixée  sur  les  deux 
commissions  d’enquête  de  la  Valuta,  qui  se  réuniront 
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mardi  prochain.  A Vienne,  la  séance  sera  ouverte,  à 
raidi,  par  le  ministre  des  finances,  M.  Steiubach,  qui 
doit,  a cette  occasion,  prononcer  un  discours- pro- 
gramme. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

Autriche  Rente  Or 

112  » 

112  20 

111  60 

111  25 

110  85 

110  50 

Argent 

1)4  70 

94  40 

9 4 15 

1)4  45 

94  35 

1)4  2n 

— — Papier 

05  15 

94  87 

94  65 

94  92 

94  85 

94  70 

Hongrie  Rente  Or 

108  20 

108  50 

107  75 

107  70 

107  75 

107  40 

Emp.  clt.  de  fer 

110  » 

119  » 

118  50 

118  50 

118  « 

118  2o 

— Rente  Papier 

102  05 

102  85 

102  60 

102  35 

102  3o 

101  95 

186!)  billets 

lit  2.1 

140  » 

1 40  25 

140  25 

1 40  25 

140  25 

1854  — — 

13-  75 

138  » 

13S  » 

138  » 

138  »> 

138  » 

1.864  — 

182  » 

182  29 

182  50 

182  5C 

182  75 

180  25 

Hongrie  billets . 

140  25 

140  25 

140  50 

1 40  25 

140  50 

140  » 

Danube  Reg-Bill 

123  25 

123  50 

123  50 

123  50 

123  50 

123  » 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

204  » 

204  » 

204  » 

202  » 

202  » 

202  » 

Autriche  Boden  Crédit 

383  » 

385  » 

378  » 

376  » 

378  50 

378  50 

— Crédit  action 

309  00 

310  50 

306  40 

307  90 

307  90 

308  25 

Hongrie  Bank 

1060  » 

1044  » 

1044  » 

1040  >» 

114  ' » 

1037  .. 

Vienne  Bank  Verein 

115  » 

114  » 

113  70 

112  20 

112  50 

111  75 

Verkahrsbank 
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160  »> 
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160  » 

160  » 

Hongr.  Créd  Bank 

343  50 

343  20 

339  » 

340  70 

346  » 

342  50 

— Escompte 

115  » 

113  50 

113  » 

112  » 

112  » 

1 12  ». 

tnelo-  Bank 

162  20 

160  40 

157  50 

157  20 

157  » 

151  25 

Vieune-TJnioi.  Bank 

239  - 

238  7o 

237  x 

237  20 

237  50 

233  50 

Autriche  Lauderb 

212  30 

209  80 

206  20 

204  20 

205  70 

204  70 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  Ges 

SS  » 

89  75 

88  » 

SS  » 

oo 

CD 

88  »» 

A11.  Antr.  Ban.  B 

113  75 

1 1 4 50 

110  50 

111  » 

111  50 

111  25 

Danube  Bat.  vap 

336  >. 

341  >. 

336  » 

331  .. 

333  » 
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Antr.  Hong.  Lloyd 

410  « 

417  » 

420  » 

416  » 

416  » 

410  » 

Tabac  Turc 

163  Ml 
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162  70 

163  50 

164  20 
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Autriche  Alpine 

66  » 

()5  50 

64  10 

63  » 

63  20 

61  60 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

347  » 

34S  » 

348  » 

352  « 

352  » 

347  » 

Buschstherader  B 

469  50 

|453  » 

458  * 

455  » 

451  « 

4 îT>  » 

201  » 

201  50 
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201  75 

201  75 

2875 

2875 

2855  » 

2855  » 

2850  »» 

Autriche-Nord-West 

216  50 

213  50 

208  60 

208  50 

209  50 

209  50 

Scaatsbahn 

296  50 

293  70 

286  70 

284  10 

282  60 

283  60 

Lombard 

92  70 

92  20 

8S  50 

87  40 

86  10 

82  60 
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KO  » 

171  75 

169  50 

168  » 

1 65  » 

167  50 

Changes 

Sur  Francfort 

CO 

»o 

57  90 

57  97 

57  95 

57  95 

58  07 

— Londres 

117  95 

1 18  20 

Ils  35 

118  35 

IIS  30 

118  70 

— Paris 

46  85 

46  92 

47  » 

46  97 

46  87 

4 7 12 

07  (50 

9 7 95 

97  80 
9 38 

97  60 
9 3s 

98  ». 
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Napoléons  d’or 

9 38 

9 39 

9 40 

Marknoten 

58  » 

58  05 

58  07 

58  05 

57  95 

58  07 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  225) 


LA  SITUATION 


Bruxelles , 4 mars  1892. 

Vous  me  permettrez  de  revenir  sur  ce  qui  se  passe  à 
la  Maison  du  Peuple,  car  les  décisions  prises  par  le  Con- 
grès ouvrier  créeraient  uue  situation  des  plus  fâ- 
cheuses, si  jamais  elles  devaient  sortir  du  domaine 
théorique. 

Nous  avons  dit  ce  que  nous  pensions  de  la  grève  gé- 
nérale ; c’est  une  arme  très  menaçante;  mais  comme 
elle  a pour  effet  de  blesser  le  premier  celui  qui  l’em- 
ploie, elle  est  d’un  maniement  difficile,  sinon  impos- 
sible. 

La  grève  partielle  réduit  la  production,  les  salaires 
des  ouvriers,  les  bénéfices  des  actionnaires,  et,  pour 
couronner  son  œuvre,  ouvre  les  portes  de  la  région  à la 
concurrence  étrangère. 

D’ailleurs,  vous  l’avez  vu  par  un  récent  exemple  à 
Paris,  une  grève  ne  peut  durer  que  si  les  ouvriers  qui 
travaillent  dans  une  industrie  similaire  soutiennent  les 
grévistes.  Si  tout  le  monde  chôme,  les  secours  et  les  sub- 
sides de  guerre  n’arriveront  plus  de  nulle  part.  Un 


groupe  de  travailleurs,  une  association,  un  syndicat  sont 
déjà  très  gênés  quand  il  s’agit  des  dépenses  courantes, 
simplement  administratives  ; les  caisses  de  prévoyance 
on  vue  d’un  effort  aussi  considérable  que  celui  qu’il 
faut  faire  pour  triompher  des  patronats  sont  encore  à 
l’état  de  mythe. 

On  nous  répondra  en  nous  citant  l’exemple  des  mi- 
neurs anglais  ; l'exception  prouverait  la  justesse  de  la 
règle  générale. 

Les  chefs  du  parti  ouvrier  belge  savent  fort  bien  que 
la  partie  est  perdue  d’avance  ; mais  ils  paraissent  encore 
vouloir  l’engager. 

Ainsi,  M.  Volders,  après  avoir  déclaré  que  les  Cham- 
bres et  le  Gouvernement  ont  lassé  la  patience  du  pays, 
réclame  le  suffrage  universel.  Il  ajoute  : 

« Il  faut  que  nous  groupions  nos  énergies  et  que 
l’armée  ouvrière,  forte  de  60.000  hommes  dans  les  rues 
de  Bruxelles,  et  de  120.000  à la  grève  générale,  se 
forme  sous  le  drapeau  rouge  pour  avoir  raison  des  pri- 
vilèges et  de  ceux  qui  les  maintiennent.  » 

Ce  n’est  donc  plus  un  congrès,  c’est,  suivant  l’expres- 
sion de  l’orateur:  un  véritable  conseil  de  g-uerre. 

M.  Serruys  a prétendu  que  la  question  de  la  grève 
générale  aurait  été  examinée  par  quelques  chambres 
syndicales  qui  s’y  seraient  ralliées. 

M.  Mansart  a rendu  compte  de  la  situation  dans  le 
Centre.  D’après  lui,  tous  les  établissements  et  tous  les 
charbonnages  seraient  résolus  à la  même  grève,  si,  le 
1er  mai,  le  conseil  général  en  donnait  le  signal. 

D’autres  délégués,  affirmant  représenter  des  groupes 
importants,  ont  parlé  dans  le  même  sens. 

A Gand,  paraît-il,  la  manifestation  du  1er  mai  sera 
importante.  Dans  le  bassin  de  Charleroi  une  ligue  en 
faveur  du  suffrage  universel  vient  d’être  fondée. 

M.  Mortelmans,  d’Anvers,  a déclaré  que  les  adhérents 
au  mouvement  étaient  plus  nombreux  dans  les  villages 
que  dans  les  villes,  ce  qui  paraîtrait  symptomatique. 

En  somme,  cinquante-six  syndicats  auraient  décidé  le 
principe  de  la  grève  générale;  mais  c’est  à qui  ne 
commencera  pas,  car  loin  de  fixer  une  date  pour  uue 
action  commune,  on  demande  que  l’exemple  parte  d’une 
grande  ville. 

Un  ordre  du  jour,  subordonnant  la  question  du  suffrage 
universel  à celle  des  huit  heures,  a été  adopté. 

M.  Royer,  tout  eu  fulminant  contre  les  gouvernants, 
a prononcé  ces  paroles: 

« Nous  ne  voulons  plus  courir  aux  ruines  que  nous  a 
causées  la  grève  de  l’année  passée.  Tl  ne  faut  pas  qu’on 
désorganise  nos  associations  et  qu’on  dissémine  nos 
fonds.  Il  faut  que  ce  soient  les  villes  qui  partent  les  pre- 
mières. Que  l’agitation  continue  non  pas  à Bruxelles, 
mais  dans  tout  le  pays.  Et  que  le  jour  de  l’élection  soit 
un  avertissement  de  grève  gêuérale.  Que  celle-ci  soit 
enfin  décidée, bien  générale  cette  fois,  et  dans  trois  jours 
elle  aura  entraîné  tout  le  reste.  » 

Au  fond  de  tout  ceci,  il  n’y  a que  des  mots.  Le  congrès 
ouvrier  ne  pouvait  se  réunir  pour  chanter  les  louanges 
des  classes  dirigeantes.  Les  revendications  des  pro- 
létaires, si  menaçantes  dans  la  forme,  ne  nous  appren- 
dront rien  de  nouveau. 

Puissions-nous  ne  pas  changer  d’avis! 

Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Traité  de  commerce  entre  la  Belgique  et 
l’Espagne.  — Le  gouvernement  belge  a reçu  du  gou- 
vernement espaguol  des  ouvertures  pour  la  conclusion 
d’un  nouveau  traité  de  commerce. 

Ces  ouvertures  ont  été  favorablement  accueillies  et 
des  délégués  serontprochainement  nommés  pour  prendre 
part  aux  négociations  qui  auront  lieu  à Madrid. 

Le  gouvernement  espagnol  est  décidé  à accepter, 
comme  règle  générale,  pour  ce  nouveau  traité,  le  sys- 
tème des  concessions  réciproques,  au  lieu  du  traitement 
de  la  nation  la  plus  favorisée. 


Bruxelles  port  de  mer.  — Ainsi  que  nous  l’avions 
annoncé,  la  commission  provinciale  des  Installations 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Belgique 


245 


maritimes  s’est  réunie  sous  la  présidence  deM.  Vergote, 
gouverneur  du  Brabant.  Voici  les  conditions  financières 

du  projet  : 

Les  sections  des  finances  et  des  travaux  publics  du 
Conseil  communal  de  Bruxelles  ont  décidé  de  proposer 
au  Conseil  de  fixer  à 12  millions  400.000  francs  la  part 
de  la  ville  de  Bruxelles  dans  la  part  à résulter  des  tra- 
vaux. C’est  le  chiffre  demandé  par  la  commission  pro- 
vinciale des  Installations  maritimes 

Mais  l’octroi  de  cette  part  est  subordonné  aux  condi- 
tions suivantes  : l’Etat  majorera  le  subside  qu’il  a pro- 
mis; une  entente  devra  intervenir  entre  les  communes 
intéressées  en  vue  de  l’association  projetée.  Les  inté- 
ressés devront  s’engager  à verser,  proportionnellement 
à leurs  mises,  toutes  les  sommes  nécessaires  aux  dépenses 
imprévues.  Le  terme  de  l’association  sera  fixé  à 50 ans, 
et,  à l’expiration  de  ce  terme,  le  canal  et  ses  dépen- 
dances feront  retours  à la  ville  de  Bruxelles. 

Sur  les  recettes  produites  par  le  canal,  il  sera  assuré 
à celle-ci,  pendant  l’exploitation  eu  commun,  une  rente 
annuelle  égale  à la  moyenne  des  bénéfices  donnés  par 
l’exploitation  du  canal  durant  les  cinq  dernières  années, 
le  restant  des  bénéfices  étant  partagé  entre  la  ville,  les 
faubourgs  et  la  province  au  prorata  de  leur  interven- 
tion pécuniaire.  Enfin  les  limites  du  territoire  de  Bruxelles 
seront  déterminées  conformément  au  plan  soumis  au 
Conseil  communal . 

La  demande  de  subside  de  12  millions  400.000  francs, 
a été  examinée  en  sections,  au  Conseil  communal.  Sur 
le  désir  exprimé  par  certains  conseillers,  d’être  éclairés 
sur  le  point  de  savoir  si  le  sacrifice  demandé  à la  ville 
est  proportionné  aux  bénéfices  qu’elle  tirera  de  la  réali- 
sation de  l'entreprise,  la  section  des  finances  a décidé 
de  charger  M.  Steens  de  faire  un  rapport  spécial  sur  cette 
question. 

La  réponse  du  Gouvernement  est  toujours  attendue, 
au  sujet  des  emplacements  dans  les  plaines  de  Tour-et- 
Taxis  et  du  raccordement  au  chemiu  de  fer  de  ceinture. 
La  Commission  a approuvé  les  plans  d’ensemble  de  tous 
les  travaux  à exécuter,  ainsi  que  le  rapport  de  la  sous- 
commission  technique,  très  complet,  qui  est  joint  à ces 
documents.  Ceux-ci  seront  envoyés  immédiatement  au 
ministre,  ainsi  que  cela  a été  convenu  avec  M.  De  Bruyn, 
ministre  des  Travaux  publics. 

Le  Gouvernement  n’aura  donc  plus  aucun  prétexte 
pour  ajourner  sa  décision. 

Les  prétentions  de  la  commune  de  Laelcen  on  fait 
l’objet  d’un  débat  assez  vif.  lia  été  convenu  que  M.  Ver- 
gote réunirait  les  collèges  de  Bruxelles,  Laeken  et  Mo- 
leubcek-Saint-Jean , afin  d’arriver  à une  transaction 
relative  aux  parcelles  de  territoire  à abandonner  à 
l’œuvre  commune.  Si  la  capitale  s’impose  la  dépense,  il 
est  bien  juste  que  les  communes  avoisinantes  offrent  les 
terrains  nécessaires. 

Le  bureau  technique  de  la  commission  provinciale 
sera  licencié  à bref  délai,  ses  travaux  étant  forcément 
interrompus  aussi  longtemps  que  l'Etat  n’aura  pas  fait 
savoir  s’il  accepte  les  plans  adoptés  par  la  commission 

provinciale. 

L’Éclairage  électrique  d’Anvers.  — Après  une 
longue  discussion,  l’ordre  du  jour  suivant  a été  voté 
par  18  voix  contre  9 et  uue  abstention  : « Le  Conseil 
communal  autorise  le  collège  échevinal  à signer  les  con- 
ventions suivantes,  après  que  MM.  Yan  Rysselbcrghe  et 
Moris  auront  versé  à la  caisse  communale  la  somme  de 
500.000  francs  et  donné  garantie  qu’ils  seront  en  me- 
sure de  verser  500.000  autre  francs  pendant  les  six 
mois  : 

« 1°  Une  convention  avec  la  Compagnie  impériale  et 
continentale  du  gaz  de  Londres,  prolongeant  de  15  ans, 
soit  jusqu’en  1927,  son  contrat  actuel,  mais  avec  abandon 
du  monopole  général  qu’elle  détenait  actuellement  pour 
tout  système  d’éclairage  devant  utiliser  la  voie  publique, 
la  Compagnie  conservant,  jusqu’en  1927,  le  monopole 
pour  l’éclairage  du  gaz. 

« 2°  Une  convention  avec  MM.  Moris  et  Yan  livssel- 
berghc  autorisant  ceux-ci  à établir  une  distribution  de 
force  motrice,  soit  une  canalisation  d’eau  sous  une 


pression  de  50  atmosphères,  les  autorisant  en  outre  à 
établir  uue  distribution  directe  d’une  lumière  électrique 
par  voie  de  câbles  souterrains.  » 

La  ville,  dans  un  article  additionnel,  se  réserve  pen- 
dant quatre  ans  d’obliger  les  concessionnaires  à lui 
fournir  pour  l’éclairage  de  la  voie  publique  la  lumière 
électrique  suivant  un  tarif  descendant  qui  aboutirait  à 
la  gratuité  après  25  ans  de  service;  mais  dans  ce  cas  la 
Compagnie  Moris-Van  Rysselberghc  n’aurait  plus  à 
payer  de  redevances,  et  la  distribution  directe  de  l’elec- 
tricité  pourrait  se  faire  par  voie  aérienne  et  non  par 
voie  souterraine. 


Société  Générale  belge  pour  favoriser  l’industrie 
Nationale.  — Le  rapport  de  cette  société  pour  1891 
constate  que,  malgré  l’augmentation  sensible  des  divi- 
dendes encaissés  sur  les  titres  du  portefeuille,  augmen- 
tation qui  est  d’environ  1.006. 000  francs,  le  bénéfice  total 
est  sensiblement  le  même  que  celui  de  l’année  dernière 
et  ne  peut  permettre  la  distribution  d’un  dividende  su- 
périeur à 80  francs.  Il  attribue  ce  résultat  à le  diminu- 
tion du  produit  de  l’escompte,  à l’absence  de  bénéfices 
sur  réalisations,  à la  nécessité  dans  laquelle  on  s’est 
trouvé  de  placer  les  disponibilités  qui  se  sont  accrues 
en  valeurs  facilement  réalisables  et  nar  conséquent  peu 
productives. 


Crédit  Foncier  de  Belgique.  — L’Assemblée  Géné- 
rale du  Crédit  Foncier  de  Belgique  aura  lieu  demain 
lundi  7 mars. 

Le  rapport  établit  que  le  chiffre  des  bénéfices  nets, 
qui  était  en  1890  de  450.616  fr.  35  c.,  s’est  élevé  en  1891 
à 488.597  fr.  71  c.,  soit  une  augmentation  de  37.981  fr. 
36  centimes. 

Le  dividende  à distribuer  aux  actionnaires  s’élèvera 
à 6.85  0/0  du  capital  versé. 


Le  Conseil  de  l’Industrie  et  du  Travail.  — La  sec- 
tion de  métallurgie  du  Conseil  de  l’iudustrie  et  du  travail 
vient  d’arrêter  un  règlement  d’ordre  intérieur  qui  semble 
de  nature  à écarter  bien  des  conflits.  Ce  règlement 
enumère  certaines  conditions  d’admission,  oblige  l’affi- 
liation des  ouvriers  à une  caisse  de  secours  mutuels, 
limite  à 10  heures  la  journée  de  travail;  précise  cer- 
taines mesures  de  sécurité,  fixe  enfin  à 8 jours  le  préavis 
de  congé,  de  la  part  des  patrons  et  de  celle  des  ouvriers. 
Nul  doute  que  ce  règlement,  librement  débattu  et  con- 
tracté de  part  et  d’autre,  ne  produise  d’excellents  résul- 
tats. 


Les  Opérations  du  monnayage.  — La  commission 
spéciale  chargée  d’examiner  le  projet  de  loi  qui  proroge 
la  loi  suspendant  les  opérations  du  monnayage,  l'a 
adopté  à l’unanimité  de  ses  membres. 

La  loi  du  20  août  1891  autorisait  te  gouvernement  à 
suspendre  les  opérations  du  change  de  la  monnaie  jus- 
qu'au 15  février  1892.  Une  partie  du  personnel  devait 
être  conservée  aux  frais  de  l’Etat,  de  manière  à rendre 
possible  une  reprise  éventuelle  du  monnayage. 

Depuis  six  mois  aucun  changement  ne  s’est  produit 
dans  l’état  de  la  question  monétaire,  et  rien  ne  fait 
prévoir  que  dans  un  bref  délai  doive  survenir  une  modi- 
fication, qui  exige  la  miss  en  activité  des  ateliers 
monétaires. 


Courrici*  <le  Bruxelles  el  d’Anvers 


Bruxelles,  5 Mars  1892. 

Lundi  dernier,  la  Bourse  était  très  ferme.  La  Rente 
française  donnait  lieu  à beaucoup  d’affaires;  il  y avait 
une  hausse  de  25  centimes  ; mais  l’animation  du  mar- 
ché était  trop  fiévreuse  pour  durer. 

Le  lendemain,  l’Extérieure  baissait  et  la  liquidation 
s’opérait  assez  péniblement.  La  coulisse  redevenait 
calme. 

Si  les  actions  de  charbonnage  avaient  une  bonne  tenue. 
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au  comptant,  les  valeurs  sidérurg  iques  laissaient  toujours 
à désirer.  Les  rentes  belges  étaient  offertes. 

Au  milieu  de  la  semaine,  les  baissiers  tentaient  un 
vigoureux  retour  en  s’appuyant  sur  la  réaction  des 
titres  espagnols.  On  vendait  à découvert  et  la  déprécia- 
tion des  titres  s’opérait  sans  mesure. 

Les  valeurs  belges  redevenaient  lourdes  ; l’écart,  tou- 
tefois, n’était  pas  très  grand  entre  les  cours  des  jours 
précédents. 

Anvers,  5 mars. 

Calme  plat  sur  toute  la  ligne  ; les  titres  espagnols 
n’ont  pas  subi  un  meilleur  sort  qu’ailleurs,  c’est  évi- 
dent ; mais  les  valeurs  argentines  ont  été  soutenues. 

Les  lots  du  Congo  et  de  Bruxelles  restent  lourds. 

La  maison  Schul  frères  est  en  mauvaises  affaires.  Le 
passif  est  évalué  à 1 million  et  demi.  Les  créanciers 
toucheront  de  15  à 20  0/0.  La  maison  Schul  spéculait 
à la  hausse  sur  les  sucres . 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAONE  (voir  page  225) 


LA  SITUATION 


Madrid,  4 mars  1892. 

A l'issue  de  la  séance  d’bier  du  Conseil  des  ministres, 
M.  le  Président  a fait  à plusieurs  journalistes  une  décla- 


ration très  nette  : il  veut  obtenir  l’équilibre  budgétaire 
ou  abandonner  la  partie.  Aussi  bien  le  Conseil  s’était 
exclusivement  occupé  de  cette  question  si  controversée 
dans  la  presse  espagnole,  et  les  ministres  venaient  de 
prendre  l’engagement  de  réduire  d’au  moins  10  0/0  les 
dépenses  de  leurs  départements  respectifs.  M.  Canovas 
del  Castillo,  eu  ce  qui  le  concerne,  a même  promis  de 
faire  jusqu  a 15  0/0  d’économies. 

Je  reviendrai  là-dessus  quand  il  nous  aura  été  donné 
de  voir  de  quelle  façon  le  Gouvernement  entend  réaliser 
ces  économies,  ne  voulant  ni  afficher  un  pessimisme 
exagéré,  ni  émettre  des  appréciations  prématurées.  Et 
je  me  bornerai,  cette  fois,  à faire  ressortir  les  efforts 
tentés  par  le  cabinet  Canovas,  on  vue  de  remédier  aux 
déficits  chroniques  par  lesquels  se  soldent,  depuis  long- 
temps, les  budgets  espagnols. 

Voici,  en  ce  qui  concerne  la  guerre,  les  effectifs  per- 
manents pour  1892  93,  fixés  par  le  projet  de  loi  déposé 
aux  Cortès  : pour  la  Péninsule.  90.873  hommes;  pour 
Cuba,  13.038;  pour  Porto-Rico,  3.129;  et  pour  les  Phi- 
lippines, 10.190  hommes. 

La  seconde  préoccupation  du  Gouvernement  réside 
dans  les  menées  anarchistes  ; pourtant  il  trouve  celle-ci 
moins  inquiétante , sous  prétexte  que  les  ouvriers  des 
centres  industriels,  en  Catalogne  notamment,  ont  pro- 
testé contre  les  procédés  révolutionnaires.  Dans  la  presse 
officieuse  on  tend  à affirmer  que  la  plupart  des  meneurs 
sont  étrangers,  les  livres,  manuscrits  ou  journaux 
saisis  par  la  police  étant  écrits  eu  français,  en  russe,  en 
allemand  et  en  italien.  Ce  raisonnement,  il  me  semble, 
pèche  par  la  base,  et  l’argument  pourrait  être  retourné, 
si  on  voulait  démontrer  l’activité  des  anarchistes  espa- 
gnols qui  traduisent  leurs  idées  dans  toutes  les  langues, 
pour  les  répaudre  ensuite  chez  les  peuples  voisins  ! En 
attendant,  le  ministre  de  la  justice  a recommandé,  par 
circulaire,  au  préfet,  de  rechercher  tous  les  étrangers 
affiliés  aux  g-roupes  révolutionnaires  pour  les  expulser, 
s’il  y a lieu,  du  territoire  espagnol;  ou  s’entendrait,  du 
reste,  à ce  sujet,  avec  les  autres  puissances  euro- 
péennes. 

Je  vous  disais,  daus  ma  dernière  lettre,  qu’il  n’était 
plus  question  de  négociations  commerciales  avec  la 
France  ; or  cette  information  se  trouve  démentie  à pré- 
sent par  la  campagne  active  menée  depuis  plusieurs 
jours,  qui  a son  écho  aux  Cortès  où  on  annonce  une 
double  interpellation  de  deux  députés  républicains, 
MM.  Pedregal  et  Azcarate.  On  s’est  aperçu  de  l’erreur 
commise  par  le  Président  du  Conseil,  quand  il  déclarait, 
il  y a environ  un  mois,  que  les  nouveaux  tarifs  français 
n’auraient  pas  d’effet  immédiat  sur  la  production  vini- 
cole,  en  raison  des  fortes  expéditions  faites  dans  le  cou- 
rant de  janvier.  Le  stock  énorme  existant  soit  dans  les 
caves,  soit  chez  les  débitants,  est  une  preuve  irrécusa- 
ble des  chiffres  erronés  qui  avaient  été  produits,  et 
qui  sont  contestés,  du  reste,  par  les  Chambres  de  com- 
merce. Au  surplus,  en  rapprochant  les  statistiques  pu- 
bliées par  l'Administration  des  douanes  françaises  du 
total  de  la  production,  il  est  facile  de  se  rendre  compte 
de  l’exagération  dont  sont  entachées  les  affirmations 
officielles  ; en  réalité,  la  réserve  entrée  en  France  sera 
épuisée  dans  un  délai  de  trois  mois. 

La  baisse  des  fonds  publics,  qui  s’est  accentuée  depuis 
le  commencement  de  la  semaine,  cause  une  vive  in- 
quiétude parmi  les  porteurs  de  titres  d’Etat;  on  se  de- 
mande si  elle  provient  de  motifs  autres  que  la  spécula- 
tion internationale  et  si  le  gouvernement  pourra  réagir 
contre  un  mouvement]  qui  menace  en  somme  le  crédit 
du  pays.  Et  puisque  j’en  suis  aux  nouvelles  financières, 
je  ne  peux  me  dispenser  de  vous  rapporter  un  bruit 
relatif  à la  Banque  d’Espagne  qui  est  colporté  ici  depuis 
deux  jours  : un  fort  groupe  d’actionnaires,  trouvant 
exagérée  l’étendue  des  pouvoirs  du  Conseil  d’adminis- 
tration de  cet  établissement,  demanderait  Ja  révision 
des  statuts,  mais  cette  manifestation  ne  serait  pas  di- 
rigée contre  M.  Camacho  personnellement.  Ceci,  bien 
entendu,  sous  toutes  réserves. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Espagne 


247 


Informations  Éconoinipes  et  Financières 


La  Frappe  d’argent  en  Espagne.  — Voici  les  quan- 
tités de  monnaie  d’argent  frappées  à Madrid  dans  la 
dernière  période  quinquennale  : 

1886-87,  28.779.196  pesetas,  1887-88,  61.992.550  pe- 
setas: 1888-89,  45  264.130  pesetas  ; 1889-90,  21.777.870 pe- 
setas; 1890-91,  38.123.320  pesetas  et  1891-92  (1er  semes- 
tre), 43. 186.082  pesetas. 

Sur  cette  dernière  somme,  frappée  de  juillet  à décem- 
bre 1891,  on  a destiné  24.605.282  à la  circulation  dans  la 
Péninsule  et  18.580.800  pour  Cuba. 

On  voit,  par  ces  chiffres,  que  le  Gouvernement  est 
engagé  dans  une  voie  dangereuse  qui,  si  elle  a procuré 
une  plus-value  de  recettes  au  Trésor,  peut,  à un  moment 
donné,  isoler  l’Espagne,  dont  le  stock  d’or  est  insigni- 
fiant. 


Conflit  monétaire  à Cuba.  — Le  commerce  de  Cuba 
ayant  voulu  défendre  son  or  contre  l’invasion  officielle 
de  l’argent,  le  gouverneur  général  a pris  un  arrêté  or- 
donnant de  prendre  l’argent  au  pair  du  métal  jaune  et 
exigeant,  néanmoins,  le  paiement  en  or  des  droits  de 
douane.  Comme  conséquence  de  cette  mesure,  la  situa- 
tion monétaire  de  l’île  devient  de  jour  en  jour  plus 
mauvaise  et  il  ne  semble  pas  que  le  Gouvernement  se 
préoccupe  de  l’améliorer. 


L’Équilibre  budgétaire.  — L 'Impartial  publie  une 
étude  relative  au  ministère  de  la  marine,  dont  les 
dépenses  sont  montées  eu  vingt-quatre  ans  de  21.463.611 
pesetas,  à 32.088.598,  sans  compter  les  budgets  extraor- 
dinaires des  constructions  navales.  L'Impartial  dit  que 
cette  augmentation  énorme  a servi  surtout  à multiplier 
les  bureaux,  où  on  a casé  le  personnel  qui  ne  pouvait 
être  embarqué.  Ainsi  l’administration  centrale,  qui 
coûtait  jadis  394.425  pesetas,  en  absorbe  aujourd’hui 
1.024.683. 

Le  journal  estime  que  la  réduction  de  1.302.717  75 
proposée  par  M.  Laiglesia  est  insuffisante,  et  voudrait 
qu’on  réduisit  de  4 millions  les  augmentations  adminis- 
tratives qui,  d’après  les  chiffres  ci-dessus,  ont  été  de  1 1 1 /2 
millions. 


Le  Projet  de  loi  relatif  à l’échange,  au  retrait 
et  à l'amortissement  des  billets  de  guerre  de 

Cuba.  — Le  Journal  Officiel  publie,  sur  le  projet 
déposé  par  le  ministre  des  pays  d’outre-mer,  les  indica- 
tions suivantes  : 

Le  montant  des  17  émissions  faites  du  25  février  1869 
au  2 mars  1874  était  de  72.671  694,  dont  12.674.694  sont 
à déduire  pour  remise  à la  suite  des  subsides  de  guerre, 
biens  saisis  et  amortissement,  soit  un  solde  de  : pias- 


tres  60.000.000 

Sur  cette  somme  on  a amorti  ou  retiré  . 25.860.292 


Il  reste  donc  actuellement  en  circulation  : 
piastres 34.139.708 


divisées  en  billets  de  0.50,  0.10,0.25,  0.50,  1,  3,  5,  et 
ainsi  de  suite  jusqu’à  1.000  piastres. 

Si  le  projet  du  ministre  est  adopté,  on  ne  laissera  en 
circulation  que  les  billets  supérieurs  à 5 pesos,  qui 
représentent  une  valeur  de  28.373.430  piastres,  le  mon- 
tant à retirer  de  suite  étant  de  5.766.278  piastres. 


Les  Recettes  douanières  du  mois  de  février  accu- 
sent une  plus-value  de  2 millions  de  pesetas  en  compa- 
raison avec  février  1891. 


Les  Zones  fiscales.  — La  Gaceta  public  le  décret 
relatif  aux  zones  fiscales,  dont  voici  le  texte  : 

Article  1er.  — Les  denrées  coloniales  -ucre,  cacao, 
café,  cannelle,  clous  de  girofle,  thé  et  piment),  la  passe- 
menterie et  les  filés,  les  tissus  de  toute  sorte  non  munis 
du  plomb  de  la  douane,  les  pétroles,  mélasses,  sucreries, 
chocolat,  conserves  alimentaires,  le  bétail,  le  savon  com- 


mun, la  parfumerie,  devront  être  accompagnés  d’un 
permis  délivré  par  une  administration  compétente  pour 
pouvoir  circuler  dans  la  zone  fiscale. 

Article  2.  — Les  articles  de  production  ou  de  fabrica- 
tion nationale,  de  même  nature  que  ceux  énoncés  ci- 
dessus.  pourront  circuler  daus  ladite  zone  avec  une  fac- 
ture ( vendi ) du  fabricant,  producteur  ou  propriétaire  ; 
cette  facture  devra  être  visée  par  les  administrations 
compétentes  ou  par  l’alcade. 

Article  3.  — La  circulation  sans  permis  des  marchan- 
dises étrangères  ou  coloniales  soumises  à cette  formalité, 
constituera  une  fraude,  quel  que  soit  le  point  où  le  fait 
aura  été  découvert,  et  sera  punie  conformément  à la  loi. 

Article  4.  — La  circulation  sans  vendi  pour  les  mar- 
chandises de  production  nationale,  suivant  l’article  2, 
constituera  une  contravention  qui  sera  punie  d’après  les 
règlements  de  douane. 

Article  5.  — Dans  un  rayon  de  10  kilomètres  à proxi- 
mité de  la  frontière,  il  est  interdit  d’établir  des  dépôts 
de  marchandises  étrangères  ou  coloniales  ailleurs  que 
dans  les  magasins  de  la  douane  ou  dans  ceux  d’une 
autre  administration  dépendant  du  ministère  des 
finances. 

Article  6.  — Les  dispositions  antérieures  seront  rap- 
portées à partir  du  15  mars. 

Article  7.  — Le  ministre  des  finances  donnera  les  ins- 
tructions nécessaires  pour  l’application  du  présent  dé- 
cret. 


Recettes  des  chemins  de  fer  pour  les  lignes  du 

Nord.  — Les  statistiques  officielles  du  1er  janvier  au 
18  février  donnent,  en  comparaison  avec  la  période  cor- 
respondante de  1891  : 


1892  1891  Différence 


Nord  de  l’Espagne  (1939  kil.).... 

Asturies ( 74 1 kil.) 

Lérida-Reus ( 103  kil.).... 

Almansa-Valen.ce.  ( 460  kil.!.... 


7.497.275 
1.189.742 
217.223 
1 .628.990 


6.697.569 
1.105  744 
223.638 
1.508.473 


+ 799.706 
+ 83.998 
— 6.405 
+ 120.517 


Et  pour  la  ligne  Madrid-Cfaceres  Portugal,  on  a 
encaissé  du  1er  janvier  au  4 février  1892,  pesetas  273.150, 
ce  qui  équivaut  à une  diminution  de  2.072  sur  la  période 
correspondante  de  1891. 


Les  Entreprises  étrangères  et  l’Indolence  espa- 
gnole. — Sous  ce  titre,  V Economista  émet,  à propos 
d’une  pétition  tendant  à faire  remplacer  par  des  sujets 
espagnols  les  nombreux  employés  étrangers  des  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer,  des  appréciations  que  nous 
reproduisons  à titre  de  curiosité.  La  pétition  dont  il  s’a- 
git s’appuie,  paraît-il,  sur  ce  fait  que  les  fonctionnaires 
indigènes  présenteraient  plus  de  garantie  en  cas  de  con- 
flit international. 

Cet  argument  ne  paraît  pas  sérieux  à \'  Economista, 
qui  estime  peu  probable  que  des  personnes  vivant  dans 
le  pays  et  par  le  pays  passent  dans  les  rangs  ennemis 
si  une  guerre  venait  à éclater,  mais  il  n’en  déplore  pas 
moins  la  préférence  donnée  à des  étrangers  pour  les 
services  techniques  et  administratifs  dans  la  plupart  des 
Sociétés  fonctionnant  en  Espagne.  A l’exception  des 
membres  des  Conseils  d’administration, choisis  parmi  les 
personnages  influents  du  pays,  les  fonctionnaires  les 
plus  élevés, comme  les  plus  infimes, sont  étrangers. 

Au  surplus,  le  commerce,  le  trafic  et  les  richesses  mi- 
nères  ne  se  trouvent-elles  pas  entre  des  mains  étran- 
gères? Citons  entre  autres  le  grand  réseauferré  du  Nord, 
du  Midi  et  de  l’Andalousie,  qui  est  français,  la  Ce  du 
Rio  Tinto,  qui  est  anglaise,  les  mines  de  mercure,  qui 
sont  exploitées  par  la  maison  Rothschild,  et  tant  d’autres 
mines  de  Linarès,  Alméria,  de  Murcie  et  de  la  Biscaye, 
les  banques  hispano-allemande,  de  Madrid,  Hypothé- 
caire, l’Union  Bank,  etc.,  etc. , appartenant  toutes  à 
des  étrangers. 

La  provenance  des  capitaux  et  l’indolence  des  Espa- 
gnols expliquent  l’exclusion  dont  ceux-ci  sont  frappés. 
« Nous  laissons,  ajoute  l 'Economista,  aux  autres  le  soin 
de  fonder  chez  nous  des  Banques  dont  nous  achetons 
ensuite  les  actions  avec  20  ou  30  0/0  de  prime,  et  nous 
leur  donnons  de  grands  avantages  pour  la  construction 
de  chemins  de  fer,  dont  nous  nous  rendons  plus  tard 
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acquéreurs  en  leur  laissant  tous  les  profits.  Du  reste,  il 
est  de  tradition,  en  Espagne,  qu’un  citoyen  laborieux, 
désirant  produire,  ait  daus  l’Etat  un  ennemi  acharné.  » 
Comme  conclusion,  et  comme  preuve  du  manque  d’ini- 
tiative de  ses  nationaux,  l’ Ecnnomista  cite  le  fait  sui- 
vant : « Après  la  rupture  commerciale  avec  la  France, 
<■  il  n’était  ques’ ion  que  de  syndicats  et  de  formations 
« de  Sociétés  devant  jeter  sur  les  marchés  d’Europe  et 
« d’Amérique  les  vins  jadis  vendus  à nos  voisins.  Mais 
« ce  bel  enthousiasme  a déjà  disparu,  et  nous  craignons 
« fort  que  ces  immenses  richesses  ne  soient  perdues, 
« faute  d’esprit  de  suite.  » 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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28  70 
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28  85 
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Change  sur  Paris.. 

14  » 

13.80 

14.50 

15,.  » 
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Courriel*  de  la  Bourse  île  Madrid 


Madrid,  4 mars  1892. 

La  baisse  persistante  qui  s'est  produite  cette  semaine 
jette  le  désarroi  sur  le  marché  ; les  boursiers  ne  savent 
plus  où  donner  de  la  tête,  et  les  rentiers  eux-mêmes 
s’en  prennent  au  Gouvernemeut,  auquel  ils  reprochent 
sou  indifférence  apparente.  De  64  25,  cours  de  lundi, 
l’intérieure  reste  aujourd  hui  à 62  50, et  ['Extérieure  est 
tombée  de  70  60  à 68  90.  — Le  change  est  toujours  à 
15  fr.  sur  Paris  et  à 28  85  sur  Londres. 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
d'Espagne  aura  lieu  après-demain  6 mars;  déjà  un  fort 
groupe  d’actionnaires  s’est  réuni  pour  entendre  la  lec- 
ture du  rapport  sur  l’exercice  1891.  Il  appert  de  ce  docu- 
ment que  M.  Camacho  cherche  à dégager  sa  responsa- 
bilité en  ce  qui  concerne  les  opérations  antérieures  à sa 
direction  et  qu’il  se  félicite  d’avoir  pu,  depuis  le  mois 
de  novembre,  placer  la  Banque  dans  des  conditions  qui 
lui  permettront  de  faire  lace  aux  éventualités  de  l’ave- 
nir. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  1er  mars  1892. 

Une  crise  ministérielle  vient  d’éclater  en  dehors  de 
touteattente,  et  dans  des  conditionstrèsexceptionnelles  : 
le  Roi  a envoyéhier  à M.  Delyannis  un  messager  chargé 
de  demander  sa  démission  au  premier  ministre.  Le 
souveraiu  a fait  demander  ensuite  à M.  Tricoupis  s’il 
voulait  se  charger  de  la  formation  d’un  cabinet  ; mais 
l’ancien  premier,  reculant  sans  doute  devant  la  situa- 
tion, financièrea  décliné  cette  offre. 

Un  nouveau  ministère  vient  d’être  constitué  sous  la 
présidence  de  M.  Constantopoulos,  l’un  des  principaux 
membres  du  tiers-parti;  les  autres  ministres  appar- 
tiennent également  à ce  groupe,  qui  se  distingue  surtout 
parce  qu’il  a manifesté,  à plusieurs  reprises,  des  ten- 
dances républicaines. 

A la  suite  du  bill  d’indemnité  donné  par  la  Chambre 
à M.  Tricoupis,  les  journaux  dévoués  à ce  dernier  ont 
réclamé  du  souverain  les  mesures  qui  viennent  d’être 
prises,  sous  prétexte  que  la  décision  du  Parlement  cons- 
tituait un  échec  pour  M.  Delyannis. 


Mais  cette  argumentation  est  absolument  dénuée  de 
bonne  foi,  car  c’est  cc  premier  ministre  lui-même,  ainsi 
que  je  vous  l’ai  expliqué  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, qui  a déterminé  par  l’autorité  de  sa  parole  le 
vote  de  la  Chambre. 

Il  n’y  a là  évidemment  qu’un  mauvais  prétexte,  et 
l’acte  d’autorité  du  roi  est  dû  à des  mobiles  plus  profonds. 

J’ai  entendu  dire,  dans  certain  milieu  très  au  courant 
des  affaires  de  la  cour,  que  le  souverain  renvoie  M.  De- 
lyannis  à cause  de  la  mauvaise  situation  financière;  il 
peut  y avoir  une  part  de  vérité  dans  cette  explication  ; 
il  est  incontestable  que  les  finances  grecques  sont  dans 
un  état  déplorable  et  que  la  dépréciation  du  crédit  gr«c 
s’est  poursuivie  d’une  manière  continue  depuis  l'arrivée 
de  M.  Delyannis  au  pouvoir,  il  y a deux  ans  ; mais  il 
n’est  pas  moins  vrai  que  le  président  du  conseil  a fait 
d’énergiques  efforts  pour  améliorer  une  situation  qui 
résulte  en  grande  partie  de  la  gestiou  de  son  prédéces- 
seur et  qu’il  est  arrivé  dans  ces  derniers  temps  à arrêter 
dans  une  certaine  mesure  la  hausse  du  change  et  la 
baisse  des  titres  grecs,  c’est-à-dire  à ramener  partielle- 
ment la  confiance.  Il  faut  observer  d’autre  part  que  le 
changement  ministériel,  effectué  dans  des  conditions 
aussi  anormales,  exercera  certainement  une  influence  des 
plus  mauvaises  sur  le  ciédit  grec,  et  que  si  l’on  avait  eu 
en  vue  une  amélioration  des  conditions  financières,  cette 
considération  aurait  arrêté  le  rci 

Dans  la  colonie  française  d’Athènes,  on  s’accorde  gé- 
néralement à penser  que  ces  motifs  ne  sont  pas  suffisants 
pour  expliquer  la  décision  du  roi  Georges,  et  on  attribue 
son  attitude  à une  influence  étrangère;  tout  le  monde 
sait  que  le  souverain  a toujours  été  hostile  à la  politique 
extérieure  du  ministre  qui  vient  de  tomber,  politique 
sympathique  à la  France  et  à la  Russie.  Quant  aux 
chances  de  viabilité  du  nouveau  ministère,  je  les  consi- 
dère comme  nulles;  car  sur  150  députés,  il  y a actuel- 
lement 104  delyannistes,  30  tricoupistes,  11  membres  du 
tiers-parti  et  5 indépendants.  Une  dissolution  va  très 
probablement  s’ensuivre  à bref  délai,  et,  en  ce  qui  con- 
cerne le  pays,  j’estime  également  qu’il  restera  fidèle  à 
M.  Delyannis.  

Informations  Économiques  et  Financières 


La  Situation  économique  de  la  Grèce  — La  crise 
qui  se  déroule  en  ce  moment  à Athènes  attire  l’at- 
tention de  l’Europe  sur  la  situation  économique  et  finan- 
cière de  la  Grèce.  Fidèle  à son  programme,  Y Econo- 
miste Européen  donnera  sur  cette  situation  les  docu- 
ments les  plus  précis  et  les  plus  détaillés. 

Dette  publique.  — Au  1er  janvier  1891,  la  Dette 
publique  g-recque  se  répartissait  ainsi  : 

Emprunts  amortissables...  437.726.688  fr. 

Rente  consolidée 185.089.750 

Dette  flottante 103.822.709 


Total 726.639.147 

Au  cours  de  l’année  1891,  et  malgré  les  augmenta- 
tions des  recettes  budgétaires  par  rapport  aux  prévi- 
sions, la  Dette  flottante  s’est  élevée  de  12  millions  — 
avancés  par  la  Banque  Nationale  de  Grèce  — et  d’au- 
tres petits  emprunts.  De  telle  sorte  qu’on  peut  évaluer  à 
environ  750  millions  de  francs  la  Dette  hellénique 
au  1er  janvier  1892. 

Ce  chiffre  est  évidemment  très  élevé  si  l’on  tient 
compte  des  forces  productives  de  la  Grèce.  En  effet,  la 
population  de  ce  petit  royaume  n’est  pas  supérieure  à 
2.200.000  habitants  C’est  donc  une  moyenne  de  Dette 
de  336  francs  par  habitant,  alors  que  cette  moyenne 
n’est  que  de  231  francs  pour  l’Autriche;  365  francs  pour 
l’Espagne;  370  francs  pour  la  Belgique  et  388  francs  pour 
l'Italie. 

Le  Commerce  extérieur.  — Le  Commerce  extérieur 
Grec  est  assez  important,  puisque  la  moyenne  par  habi- 
tant des  importations  et  exportations  réunies  calculée 
sur  les  quatre  dernières  années  représente  à peu  près 
102  francs.  — La  même  moyenne  calculée  sur  la  même 
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période  n’est  que  de  64  francs  pour  l’Autriche;  81  francs 
pour  l’Italie  et  00  francs  pour  l’Espagne.  — La  Belgique 
dépasse  480  francs. 

Mais  l’Aut'  iche  et  l’Espagne  ont  les  exportatious  su- 
périeures aux  importations,  tandis  que  la  Grèce  (comme 
l’Italie , d’ailleurs)  a un  déficit  relativement  considérable 
à payer  chaque  année  a l’étranger.  Voici  les  résultats 
des  quatre  dernières  années  connues  : (millions  de  fr.) 

Import.  Export.  Déficit 


1890 120.7  95.7  — 25.0 

1889 132.6  107.7  — 24.9 

1888 109.1  05.6  — 13.5 

1887.....  131.8  102.6  —29.2 


Moyenne  : 23  millions 

Ce  déficit  est  diminué  des  revenus  extérieurs  des 
riches  familles  grecques  qui  habitent  Athènes,  mais  il  est 
augmenté  des  coupons  de  la  Dette  extérieure  qu’il  faut 
payer  en  or,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  : 

La  France  doit  avoir  à peine  70  à 80  millions  de  fonds 
helléniques,  soit  environ  4 millions  de  revenu  annuel. 

Des  renseignements  particuliers  nous  permettent 
d’évaluer  à 20  millions  de  francs  le  solde  annuel  que  la 
Grèce  doit  finalement  payer  à TEurope.  Mais  ce  chiffre 
se  majore  maintenant  d’un  change  énorme. 

Lu  Bub&êt.  — Les  dépenses  du  Budget  de  1891  ont  été 
de  100.500.000  francs,  les  recettes  prévues  de  96.400.0u0 
francs,  mais  les  recettes  réelles  ont  augmenté  de  plus  de 
10  0/0,  et  ou  peut  dire  que  le  budget  de  1891  se  serait 
soldé  en  excédent  s’il  n’y  avait  eu  cette  terrible  question 
du  change  < ui  tue  véritablement  le  crédit  d’Etat  grec. 

La  prime  de  l’or  étant  de  40  0/0,  chaque  coupon  exté- 
rieur se  trouve  majoré  d’une  proportion  équivah  nte  et, 
par  rapport  aux  ressources  budgétaires,  le  service  de  la 
Dette  extérieure  exige  une  dépense  supplémentaire  de 
12  millions  de  francs  environ. 

Après  la  Dette  publique,  les  chapitres  les  pluslourdsdu 
budget  sont  les  Ministères  de  la  guerre  (17.799.065  fr.), 
de  la  Marine  (6.022.698  fr.)  et  les  frais  d’administration 
(8.719.664  fr.). 

Ces  32  millions  et  demi  de  dépenses  constituent  la  vé- 
ritable plaie  de  la  Grèce,  car,  par  exemple  pour  la 
Guerre  et  la  Marine  d’Etat,  ce  petit  royaume  dépense 
annuellement  11  francs  par  habitant,  alors  que  l’Italie 
ne  dépense  que  12  fr.,  l’Espagne  que  10  fr.  50,  l’Au- 
triche 9 fr.  25  et  la  Belgique  8 fr.  40. 

De  même. les  frais  généraux  de  l’administration  hel- 
lénique sont  en  moyenne  de  30  0/0  plus  élevés  que  dans 
ces  quatie  nations. 

L Agiotage  a Athènes.  — Si  le  budget  de  1891  peut 
à la  rigueur  se  considérer  comme  en  équilibre,  il  n’en 
est  pas  de  même  des  budgets  antérieurs  qui  se  sont  sol- 
dés par  de  forts  déficits.  M.  Dclyannis  a voulu  faire  face 
à ces  déficits  et  au  paiement  des  coupons  extérieurs 
sans  reeouriràde  nouveaux  emprunts.  En  théorie  c’était 
admissible; eu  pratique  cette  politique  financière  a abouti 
à l’exportation  totale  de  tout  le  numéraire  grec. 

La  Banque  Nationale  a été  d’abord  mise  à contribu- 
tion; les  emprunts  à cours  forcé  ont  poussé  sa  circu- 
lation a un  chiffre  exorbitantet  fait  tomber  son  encaisse 
métallique  à zéro.  Nous  avons  publié  dans  le  dernier 
numéro  de  V Economiste  Européen  le  bilan  de  cette 
Banque  pour  le  31  janvier  1892  et  le  3i  janvier  1891. 
La  différence  des  deux  bilans  démontre  les  déplorables 
conséquences  du  système  pratiqué  par  l’cx-premier  mi- 
nistre. 

Cette  situation,  connue  des  financiers  grecs,  a donné 
lieu  a une  spéculation  effrénée  sur  la  prime  de  l’or.  Les 
spéculateurs  d’Athènes  :e  sont  uns  à la  hausse  sur  l’or 
en  Grèce  et  à la  baisse  sur  les  fonds  helléniques  à Londres 
et  à Berlin.  Le  change  s’est  rapidemen*  élevé  a 35 à 40 
et  même  44  0/0,  tandis  nue  les  valeurs  grecques  bais- 
saient de  15,  20  et  25  0/0  de  leur  valeur  nominale.  Par 
exemp'e  le  5 0/0  1881  qui  se  cotait  à Paris  à 432.50  au 
courant  de  juillet  1891,  soit  86  50  0/0,  est  tombé  aux  en- 
virons de  3o0,  soit  6o  0/0,  dans  le  milieu  de  février  1892. 

Les  Expédients.  — Pour  faire  face  à cette  crise  et  pour 
combler  le  déficit  du  Trésor,  M.  Dclyannis  a essayé 


d’abord  de  négocier  un  emprunt  intérieur  de  20  millions 

qui  n a pas  abouti  — puis  il  a fait  courir  le  bruit  que 
des  financiers  lui  offraient  4 millions  en  or  contre  la 
concussion  des  mines  de  baryte  de  l’ile  de  Milo.  — On 
a également  annoncé,  que  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  du  Pirée  à Athènes  allait  remettre  au  Trésor  l’or 
résultant  de  l’emprunt  de  la  ligne  Myli-Kalamata  contre 
une  somme  égale  de  billets  payables  à la  Compagnie  en 
Grèce  : soit  une  somme  de  3.300.000  francs  en  or. 

Ce  sont  les  espérances  du  coupon  de  juin,  car  le  coupon 
d’avril  doit,  encore  une  fois,  être  fourni  par  la  Banque 
Nationale.  Nous  avons  en  effet,  dans  notre  dernier  nu- 
méro, expliqué  que  M.  Dclyannis  avait  signé  avec  cet 
établissement  une  nouvelle  convention  par  laquelle  la 
Banque  paierait  un  droit  fixe  de  2.5UO.OOO  francs  en  or, 
en  échange  du  quart  de  bénéfices  réservés  au  Gouver- 
nement sur  le  compte  circulation  des  billets. 

Eu  outre,  le  premier  ministre  ? fait  voter  à la  Chambre 
pour  environ  14  millions  de  ressources  ou  d’impôts  nou- 
veaux : Monopole  des  tabacs,  majoration  des  droits  de 
douanes,  augmentation  du  prix  du  pétrole,  taxe  sur  le 
blé  importé,  etc.  Mais  toutes  ces  mesures  n’ont  servi  ni 
à conjurer  la  crise,  ui  à sauver  la  situation  politique  de 
M.  Delyaunis. 

La  Banque  Nationale.  — Cependant  tout  n’est  pas  irré- 
médiablement perdu  en  Grèce.  Le  sol  y est  très  fertile, 
bien  cultivé,  il  produit  beaucoup  : la  preuve  en  est  dans 
la  facilité  avec  laquelle  les  impôis  de  toute  nature  ren- 
trent dans  les  caisses  de  l’Etat.  D’autre  part,  il  reste  à 
la  Grèce  la  Banque  Nationale  qui  est,  toute  proportion 
gardée,  un  établissement  comparable,  par  la  confiance 
qu’elle  inspire  aux  Grecs  de  toutes  les  classes,  à la 
Banque  de  France. 

Malheureusement  le  gouvernement  hellénique  a usé 
et  abusé  du  crédit  de  la  Banque  Nationale.  Revenons 
sur  sa  situation  et  étudions  rapidement  les  divers  cha- 
pitres de  son  bilan  au  1er  janvier  1892:  Le  capital-actions 
est  de  20  millions  de  drachmes  ou  francs)  avec  des  ré- 
serves de  15  millions,  la  banque  a dans  les  mains  1 10  mil- 
lions de  dépôts  et  a en  circulation  123  millions  de  billets, 
sur  lesquels  69  millions  ont  été  émis  pour  le  compte  du 
Gouvernement.  L’encaisse  métallique  n'atteint  pas 

3 millions;  l’actif  comprend  en  outre  2 millions  de  billets 
des  Banques  ioniennes,  2 millions  de  bons  du  Trésor  et 
7 1/2  millions  de  créances  sur  l’étranger,  dont  1 3/4  mil- 
lion seulement  sont  payables  en  or. 

En  présence  de  ces  chiffres,  il  ne  faut  pas  s’étonne  - 
de  l’élévation  de  l’agio  sur  l'or;  mais  lu  compte  des 
prêts  donne  encore  davantage  prise  à la  critique.  Il  se 
compose  de  20  1/2  millions  de  lettres  de  change,  de 

4 millions  de  prêts  sur  titres,  de  43  1/2  millions  d’hypo- 
thèques; enfin,  98  millions  d’avances  à l’Etat  et  29  mil- 
lions de  prêts  aux  communes;  la  Banque  possède  en 
outre  48  millions  de  valeurs  d’Etat.  En  résumé,  la  Banque 
de  Grèce,  qui  a un  capital  de  35  millions,  a pour  24<)mil- 
lions  d’engagements  et  a avancé  dans  ces  conditions  à 
l’Etat  et  aux  communes  une  somme  de  178  millions.  Le 
bilan  présente  cependant  des  bénéfices  considérablss: 
5.793.000  drachm  s pour  le  second  semestre  1891  ; la 
moitié  environ  de  ces  bénéfices  provient  d’avances 
faites  à l’Etat. 

Telle  est  la  situation  de  la  Banque  Nationale , mais, 
malgré  ses  engagements  avec  l’Etat,  elle  a 110  millions 
de  dépôts.  Ce  seul  fait  indique  le  crédit  et  la  confiance 
dont  elle  jouit  non  seulement  à l’intérieur  de  la  Grèce, 
mais  aussi  eu  Turquie  et  chez  tous  les  nationaux  établis 
à '.'étranger. 

Cette  constatation  me  permet  d’affirmer  que  si  le 
gouvernement  grec  l'avait  voulu,  ou,  s'il  le  veut  demain  : 
le  crédit  de  l’Etat  grec  peut  être  rétabli  par  la  propre 
réorganisation  de  la  Banque  Nationale. 


Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  à Larisse.  — Le  premier 
acte  du  nouveau  Gouvernement  grec  a été  d’avancer  à 
la  Compagnie  du  chemin  de  for  du  Pirée  à Larisse  un 
acompte  considérable  sur  les  arriérés  dus  par  l’Etat  à 
cette. Compagnie.  Sans  cette  mesure,  qu’il  avait  été  im- 
possible d obtenir  de  M.  Delyaunis,  les  travaux  auraient 
été  interrompus. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  246) 


LA  SITUATION 


Amsterdam,  4 mars  1892. 

Le  projet  de  réforme  des  impôts  élaboré  par  le  minis- 
tre des  finances  et  qu’il  vient  de  présenter  à la  seconde 
Chambre  est  accueilli  d’une  manière  très  favorable  par 
l’opinion  publique;  cette  réforme,  réclamée  depuis  qua- 
rante ans,  a pour  objet  de  mieux  répartir  les  cliarg-es 
fiscales  en  se  conformant  au  principe  de  la  proportion- 
nalité des  impôts  aux  fores  des  contribuables. 

M.  Pierson,  le  ministre  des  finances,  a évalué  la  for- 
tune nationale  immobilière  à 3.325  millions  de  florins  et 
la  fortune  mobilière  à 6.830  millions  de  florins,  de  sorte 
que  la  fortune  totale  de  la  Hollande  serait  de  10. 155  mil- 
lions de  florins. 

Il  a résolu  d’obtenir,  à l’aide  d’un  impôt  progressif  sur  le 
capital,  les  ressources  que  rendra  nécessaires  la  sup- 
pression des  impôts  indirects  si  lourds  pour  les  classes 
laborieuses. 

Le  ministre  se  propose,  en  conséquence,  de  demander 
2 millions  1 /2  à la  propriété  immobilière  et  5 millions  1/2 
à la  propriété  mobilière,  en  tout  8 millions  de  florins. 

Les  fortunes  inférieures  à 25.0n0  florins  ne  seront  pas 
frappées;  celles  comprises  entre  25.000  et  0)0.000  florins 
paieront  1 pour  mille  ; entre  100.01)0  et  20.000,  1.10  pour 
mille  ; entre  200  000  et  300.000  1.20  pour  mille  ; entre 
300.000  et  400.000  1.30  pour  mille;  entre  40.000  et  50.000 
1 48  pour  mille;  les  fortunes  au-dessus  de  500.000  florins 
paieront  1.50  pour  mille.  En  admettant  que  le  taux  de 
l’intérêt  soit  4 0/0,  ces  chiffres  correspondent  à des  im- 
pôts sur  le  revenu  de  2.50,  2.75,  3,  3.25,  3.50  et  3.75  0/0. 
Ce  nouvel  impôt,  combiné  avec  une  élévation  des  droits 
sur  les  spiritueux,  permettra  de  supprimer  les  droits 
sur  le  sel,  sur  les  savons,  les  droits  de  mutation,  et  enfin 
l’impôt  foncier.  

Informations  Economiques  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — Le  stock  métallique  de 
la  Banque  des  Pays-Bas  s’élevait  au  27  février  à 118.1 
millions  de  florins,  soit  une  augmentation  de  600.000 
florins  sur  la  situation  au  23  février. 

A cette  encaisse  correspond  une  circulation  de  189.1 
millions  de  florins,  avec  une  augmentation  de  200.000  fl. 
Les  lettres  de  change  s’élèvent  à 57.4  ( — 1.4)  millions 
de  florins,  les  avances  sur  titres  à 47.5  millions  de  flo- 
rins (-)-  0.8);  les  dépôts  atteignent  le  chiffre  de  16.2  mil- 
lions de  florins  ( — 0.8). 


Les  Impôts.  — Les  projets  de  réorganisation  des 
impôts  présentés  par  le  Gouvernement  hollandais  à la 
Chambre  comprennent  un  impôt  progressif  sur  les  reve- 
nus provenant  de  la  fortune  consolidée.  Cet  impôt  est 
divisé  en  sept  catégories,  frappant  les  propriétés  bâties 
et  les  propriétés  non  bâties,  les  terres,  les  dîmes,  les 
fermages  héréditaires,  les  titres  au  porteur,  les  rentes  via- 
gères et  les  biens  immobiliers. 

Le  rendement  de  cet  impôt  est  estimé  à 8 millions  de 
florins  ; l’élévatiou  de  l’accise  sur  les  spiritueux,  de  60  à 
65  florins  par  hectolitre,  donnera  une  majoration  de 
recette  de  2 millions,  soit  une  augmentation  totale  de 
10  millions. 

Par  contre,  la  supression  des  accises  sur  le  savon  amè- 
nera une  diminution  de  recette  de  2 millions,  la  suppres- 
sion de  l’accise  sur  le  sel  une  dimiuutiou  de  2 millions, 
la  réduction  du  droit  d’enregistrement  une  diminution 
de  4 1/4  millions  et  la  réduction  de  l’impôt  foncier  un 
million,  soit  ensemble  une  diminution  de  recettes  de 
9 millions  et  1 /4. 

Le  droit  d’entrée  sur  le  savon  dur  de  5 0/0  de  la  valeur 
et  le  droit  sur  le  savon  mou  sont  supprimés. 


On  supprime  donc  les  plus  onéreux  des  impôts  de  con- 
sommation et  on  les  remplace  par  l’impôt  sur  le  revenu, 
dont  le  premier  résultat  sera  de  permettre  une  réduction 
considérable  de  l’impôt  foncier. 


Les  Chemins  de  fer  hollandais.  — La  Société  des 
chemins  de  fer  hollandais  possède,  en  vertu  du  traité 
d’exploitation  qu’elle  a conclu  en  1887  avec  le  chemin  de 
fer  Roi-Guillaume,  le  droit  de  prendre  à son  compte  l’ex- 
ploitation de  ce  dernier,  et  elle  vient  de  faire  usage  de 
ce  droit.  Il  n’y  a plus  qu’une  question  de  délai  à régler, 
mais  les  deux  sociétés  sont  d’accord  pour  que  ce  délai 
soit  aussi  court  que  possible. 

Une  réunion  des  actionnaires  du  chemin  de  fer  du 
Roi-Guillaume  avait  été  convoquée  pour  le  5 mars,  en 
vue  de  l’examen  de  cette  question,  mais  n’a  pas  eu  lieu, 
le  Gouvernement  ayant  refusé  son  autorisation  ; toute- 
fois il  est  probable  que  cette  autorisation  sera  accordée 
d’ici  peu. 


Les  Recettes  de  chemins  de  fer.  — Le  chemin  de 
fer  d’Amsterdam  à Rotterdam  a en  janvier  1892  des  re- 
cettes s’élevant  à 722.226  florins,  soit  65  610  florins  de 
moins  qu’en  janvier  1891. 


Les  Fonds  Portugais.  — Le  Comité  de  protection 
des  porteurs  de  fonds  portugais  a chargé  M.  Sprenger- 
vaneyk,  ancien  ministre  des  colonies,  de  se  rendre  au 
Portugal  comme  représentant  des  intérêts  hollandais. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

30janv 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév, 

27  fév». 

5 mars 

Emprunt  2 1/2  0/0 

79  12 

79  12 

78  87 

78  75 

78  75 

79  12 

— 3 1/2  0/0.. 

101  25 

101  (2 

100  87 

101  »» 

101  »» 

101  25 

Rente  papier  mai-nov.  . 

80  50 

80  25 

79  75 

80  25 

80  »» 

79  75 

— argent  janv.-juill 

80  37 

80  12 

79  87 

80  12 

79  75 

79  50- 

Portugal  30/6 

29  25 

29  62 

28  50 

28  87 

28  87 

27  62 

Espague  Ext.  4 0/0 

60  25 

50  » 

59  87 

57  75 

58  50 

58  » 

Turc  1 0/0 

18  75 

18  37 

18  50 

18  37 

18  87 

19  ». 

Russe  consolidé  5 0/0 

)) 

» 

)) 

>' 

» 

» 

1880 

S8  75 

88  25 

87  25 

87  12 

87  87 

87  62 

— U Orient 

60  » 

60  37 

60  ». 

60  37 

60  »» 

(il  75 

Hand-Maatschpp 

118  75 

117  12 

116  75 

117  25 

11  . 75 

119  50 

Londres  chèque 

12  07 

12  OS 

12  09 

12  06 

12  12 

12  u9 

Paris  chèque 

47  98 

47  45 

47  97 

48  »» 

47  97 

47  o: 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  226) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  4 mars  1892. 

Le  Carnaval,  dont  le  veglione  de  la  presse  a été  le  clou, 
est  venu  faire  ici  une  heureuse  diversion.  Absorbés  par 
ces  préoccupations  d’un  ordre  plus  gai  que  celles  de  la 
politique,  ou  de  l’économie  politique,  les  journaux  ônt 
chômé  pendant  quelques  jours  : du  haut  en  bas  de 
l’échelle  sociale  on  a ri,  chanté,  dansé,  Pulcinello  con- 
duisant la  fête. 

Malheureusement  le  mercredi  des  Cendres  nous  ramène 
à la  réalité  ; il  a fallu  redescendre  des  hauteurs  carna- 
valesques pour  continuer  les  discussions  dont  les  élé- 
ments ne  changent  guère.  Tout  d’abord  nous  avons 
constaté,  non  sans  surprise,  que  la  crise  ministérielle 
prévue  la  semaine  dernière  et  annoncée  par  la  plupart 
des  journaux,  ne  s’était  pas  produite.  Faut-il  attri- 
buer cette  trêve  à S.  M.  Carnaval?  Je  dis  trêve,  car  le 
Cabinet,  s’il  n’a  pas  succombé,  reste  très  amoindri  par 
les  assauts  qui  lui  ont  été  livrés.  A la  Chambre,  comme 
au  dehors,  le  malaise  subsiste  ; les  mécontents  surgissent 
| plus  nombreux,  les  uns  assoiffés  d’ambition,  désireux  de 
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saisir  ou  de  ressaisir  le  pouvoir,  les  autres  désillusionnés 
et  anxieux  de  l’avenir. 

Aussi  bien  les  fameux  projets  qui  devaient  remettre 
les  choses  au  point  apparaissent  insuffisamment  étudiés, 
au  fur  et  à mesure  de  leur  production  à la  tribune.  Le 
ministère,  à l’instar  de  l’Enfer  de  Dante,  est  pétri  de 
bonnes  intentions,  mais  son  manque  de  décision  et  d’u- 
nité de  vues  navre  ses  plus  fidèles  partisans.  L’activité 
un  peu  trop  fébrile  de  l’honorable  M.  Luzzatti  ne  peut 
combler  les  déficits  sans  cesse  croissants,  ni  arrêter  la 
hausse  persistante  du  change.  Et  pour  vous  prouver  que 
je  ne  suis  pas  seul  de  cet  avis,  voyez  ce  passage  d’un 
premier  Rome  du  Popolo  romano  : « Nous  traversons 
« une  période  de  défiance  et  d’incertitude  dont  le  Cabi- 
« net  supportera  les  conséquences  s’il  ne  se  décide  pas  à 
« prendre  des  mesures  énergiques,  propres  à établir  une 
« situation  normale.  » 

Les  journaux  dévoués  au  Gouvernement  prennent 
timidement  sa  défense,  mais  parfois  les  arguments  dont 
ils  se  servent  sont  assez  piquants.  Ainsi  la  Perseverenza, 
dans  un  récent  article  intitulé  : « Accusations  et  erreurs  », 
s’indigne  de  ce  que  les  accusations  les  plus  violentes 
émanent  de  gens  qui  devraient  se  renfermer  dans  un 
silence  prudent,  c’est-à-dire  des  amis  de  M.  Crispi,  car, 
ajoute  cette  feuille,  si  les  ministres  actuels  avaient 
respecté  les  prévisions  budgétaires  établies  par  leurs 
prédécesseurs,  le  déficit  se  monterait  à une  quarantaine 
de  millions. 

Pour  terminer  cette  revue  de  la  presse  italienne,  je 
citerai  encore  la  Gazette  Piémont-aise , qui  annonce  une 
prochaine  augmentation  des  taxes  sur  les  alcools  et  sur 
les  droits  de  succession,  ainsi  que  l’établissement  d’une 
Régie  des  allumettes  Le  journal  turinois,  en  donnant 
cette  nouvelle  sous  toutes  réserves,  ne  s’en  dissimule 
pas  la  gravité  ; il  estime  que  le  Gouvernement  n’a  pas 
encore  épuisé  le  programme  des  économies  nécessaires, 
qu'il  doit,  avant  d’augmenter  les  charges  des  contri- 
buables, tenter  d’autres  réformes  organiques  et  qu’en 
prenant  de  nouvelles  mesures  fiscales  il  manquerait  gra- 
vement aux  engagements  pris  devant  le  Parlement  et  le 
pays. 

Le  grand  malheur  est  que  les  plus  sages  ne  voient 
pas,  ou  ne  veulent  pas  voir,  la  véritable  source  Je  ces 
maux  financiers  et  économiques;  les  Italiens  se  meuvent 
dans  une  atmosphère  factice  créée  par  la  Triple- Alliance 
et  les  aventures  africaines.  Pour  soutenir  le  rôle  qu’une 
soif  immodérée  de  gloire,  et  peut-être  la  jalousie  l’a 

oussée  à prendre,  l’Italie  marche  à sa  ruine,  et  la  méga- 

j manie  inventée  par  M.  Crispi  est  devenue  une  mala- 
die chronique,  peut-être  inguérissable.  Le  bout  de  l’o- 
reille ne  perce-t-il  pas  dans  les  récriminations  de  la  presse 
contre  la  République  helvétique  à qui  on  reproche  de  ne 
pas  fortifier  sa  frontière  française  ? Si.  di  Itudini  a déclaré 
que  le  Gouvernement  ne  ferait  aucune  concession  sur 
l’article  de  l’armée,  et,  sauf  quelques  radicaux,  tous 
les  députés  ont  applaudi  à cette  déclaration.  On  conti- 
nuera donc  à fortifier,  à armer  et  à maintenir  les  gros 
effectifs,  sans  se  préoccuper  du  quart  d’heure  de  Rabe- 
lais qui  viendra  plus  tôt  que  ne  le  pense  M.  di  Rudini  ! 

Ces  redites  ne  me  laissent  plus  guère  de  place  pour 
vous  parler  du  bal  de  la  Cour,  où  l’ambassadeur  et  l’am- 
bassadrice de  France  figuraient  au  quadrille  d’honneur; 
du  centenaire  de  Rossini,  et  du  voyage  projeté  en  Aus- 
tralie par  le  prince  de  Naples.  Le  fils  du  roi  Humbert 
veut  étudier  par  lui-même  les  avantages  que  cette  colo- 
nie offrirait  à l’émigration  italienne,  entravée  aux  Etats- 
Unis  par  les  nouvelles  lois  américaines,  de  façon  à per- 
mettre au  Gouvernement  de  guider  les  émigrants  en 
parfaite  connaissance  de  cause. 

Je  termine  cette  trop  longue  lettre  en  vous  signalant 
la  grande  cérémonie  qui  a eu  lieu  hier,  au  Vatican,  pour 
l’anniversaire  du  couronnement  de  Léon  XIII.  Ee  pape, 
revêtu  de  ses  plus  beaux  insignes,  tiare  en  tête,  avait 
fort  grand  air  sur  la  sedia  gestatoria  et  les  fidèles  qui 
s'inquiétaient  de  sa  santé  ont  pu  se  réjouir  de  son  excel- 
lente mine.  Le  Tout  Rome  et  les  étrangers  de  passage 
s’étaient  donné,  à cette  occasion,  rendez-vous  à la 
chapelle  Sixtine. 


Informations  Economipes  et  financières 

Mouvement  du  commerce  spécial  en  1891  et  1890 

(En  milliers  de  lire) 

1891  1890  Diff.  1891 


Importations 


1. 

Spiritueux  et 
huiles 

28.345 

35.835 

— 7.290 

2. 

Denrées  colonia- 
les, épices,  ta- 
bacs   

82.352 

87.260 

--  4.908 

3. 

Produits  chimi- 
ques , médica- 
ments   

43.184 

46.241 

— 3.057 

4. 

Couleurs,  ingré- 
dients pour  tein- 
ture  

21.830 

23.416 

— 1.580 

5. 

Chanvre,  lin,  jute 
et  autres  végé- 
taux   

24.155 

26.257 

— 2.102 

6. 

Coton 

143.225 

178.282 

— 35.056 

7. 

Laines,  crins  et 
poils 

84.680 

95.729 

— 11.048 

8. 

Soie 

81.574 

87.114 

— 5.540 

9. 

Bois  et  paille. . . 

38.653 

43.241 

— 4.587 

10. 

Papier  et  livres. 

12.104 

12.560 

— 455 

11. 

Peaux 

45.486 

45.399 

+ 86 

12. 

Minerais,  métaux 
et  leurs  produits 

127.169 

168.435 

— 41.266 

13. 

Pierres,  terres. po- 
terie, verrerie.. 

123.458 

143.488 

— 20.030 

14. 

Céréales,  farines, 
pâtes 

156.789 

197.944 

— 41.155 

15. 

Animaux,  pro- 
duits et  dé- 
pouilles   

92.577 

109.606 

— 17.028 

16. 

Objets  divers.. . . 

16.510 

18.822 

— 2.312 

Totaux  desl6pre- 
miers  groupes. 
Métauxprécieux. 

1.122.299  1.319.638 

—197.339 

17. 

54.286 

57.648 

— 3.361 

Totaux  généraux. 

1.176.585  1 

.377.286 

—200,700 

1. 

Exportations 
Spiritueux , boissons 
et  huiles 109.236 

92.677 

+ 16.559 

2. 

Denrées  coloniales , 
épices,  tabacs 5.833 

7.220 

— 1.387 

3.  Produits  chimiques , 


médicaments 

37.317 

43.469 

— 

6.151 

4.  Couleurs,  ingrédients 

pour  teinture 

8.644 

10.036 

— ■ 

1.392 

5.  Chanvre,  lin,  jute  et 

autres  végétaux  . . . 

38.223 

40.909 

— 

2.686 

6.  Coton 

27.161 

29.825 

— 

2.663 

7.  Laines,  crins  et  poils 

9.502 

10.111 

— 

609 

8.  Soie 

284.806 

320.319 

— 

35.813 

9.  Bois  et  paille 

29.692 

34.562 

— 

4.870 

10.  Papier  et  livres. . . . 

7.050 

10.749 

— 

3.698 

11.  Peaux 

23.453 

20.823 

+ 

2.630 

12.  Minerais,  métaux  et 

leurs  produits 

33.104 

27.915 

+ 

5.188 

13.  Pierres,  terres,  pote- 

rie,  verrerie 

56.288 

52.215 

+ 

4.072 

14.  Céréales,  Tarin., pâtes 

93.791 

89.216 

+ 

4.575 

15.  Animaux,  produits  et 

dépouilles 

102.555 

96.708 

+ 

5.846 

16.  Objets  divers 

10.874 

9.182 

+ 

1.692 

Totaux  des  16  premiers 

groupes 

877.535 

895  945 

— 

18  409 

17.  Métaux  précieux 

62.709 

66 . 655 

— 

3.945 

Totaux  généraux 

940.245 

992.600 

— 

22.355 

Les  Chambres  de  compensation  en  Italie.  — L’en- 
semble des  opérations  faites  par  les  six  Chambres  do 
compensation  existant  en  Italie,  pendant  le  deuxième 
semestre  de  1891,  atteint  L.  6.324.137.829  52,  et  les  par- 
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ties  compensées  se  chiffrent  par  L.  4.393.559  08.  La 
différence  a été  soldée  par  L.  1.070.505.465  65  de  cré- 
dits en  compte  courant  et  par  L.  859. fi1*. 804  79  en 
espèces. 

Ceci  nous  donne  une  proportion  de  30.52  0/0  pour  les 
paiements  à terme  ou  en  comptes-courants  et  de  13.60  0/0 
pour  ceux  en  espèces. 

Les  diverses  Chambres  de  compensation  ont  participé 
au  total  des  opérations  dans  les  proportions  suivantes  : 
Bologne,  51.91  0/0;  Florence,  34.16  0/0  ; Gênes,  26.67  0/0; 
Livourne,  27.83  0/0;  Milan,  33.78  0/0;  Rome,  8.39  o/o. 

La  Banque  générale  d’Italie.  — Nous  relevons  dans 
le  Popolo  romano  les  renseignements  suivants  relatifs  a 
l'assemblée  générale  de  cet  établissement  qui  a eu  lieu  à 
la  fin  de  février:  L’ordre  du  jour  portait  la  proposition 
de  réduire  le  capital  de  15  millions,  et  l’appel  d’un  nou- 
veau dixième  de  50  lire,  avec  faculté  pour  les  action- 
naires de  se  soustraire  au  versement  en  cédant  une 
action  sur  six  à un  nouveau  groupe  qui  fournirait  les 
5 millions  appelés. 

Le  rapport  sur  l’exercice  clôturé  signale  une  forte 
peric  sur  le  portefeuille  des  titres,  dont  les  cours  ont 
baissé  au  point  d’empêcher  le  paiement  des  intérêts  pour 
le  deuxième  semestre.  La  Banque,  très  engagée  dans  de 
nombreuses  entreprises  industrielles,  cherche  à réduire 
ses  risques,  dit  le  rapport,  d’autant  plus  que  les  béné- 
fices procurés  par  les  opérations  sur  les  soies,  avances 
sur  marchandises,  etc.,  ont  été  presque  totalement 
ab-orbés  par  les  frais. 

A ce  propos,  il  y a eu  une  vive  discussion  entre  le 
président  et  un  groupe  d’actionnaires  qui  reprochaient 
au  conseil  d’administration  ses  dépenses  exagérées;  ces 
derniers  demandaient  que  les  frais' généraux  fussent  ré- 
duits proportionnellement  au  capital. 

Comme  résultat,  le  conseil  a accepté  des  économies 
pour  un  montant  de  200,000  lire  à répartir  sur  deux 
années 

Les  Caisses  d’Épargne  postales.  — Pendant  l’année 
1891  les  Caisses  d’Epargne  postales  ont  émis  331.138  li- 
vrets, taudis  que  143.859  livrets  ont  été  annulés  ; c’est 
donc  une  augmentation  de  187.279  au  31  décembre  189 L, 
qui  porte  le  total  des  livrets  en  cours  à 2.313.568 

Eu  ce  qui  concerne  le  mouvement  des  fonds,  les 
sommes  versées  pendant  l’année  1*91  ont  atteint 
L.  211.429.46215,  taudis  que  les  remboursements  se  sout 
élevés  à L.  201.186.526  46,  soit  tin  excédent  de  lire 
10.212.935  69  en  faveur  des  dépôts. 

Le  montant  total  de  l’épargne  postale  était,  au  31  dé- 
cembre, de  L.  320  726.570  73  — et  les  dépôts  judiciaires 
atteiguaient  à cette  même  date  L.  14.184.011  50. 

Commission  des  travaux  publics  pour  le  dévelop- 
pement, du  trafic  des  voies  ferrées.  — La  Commission 
nommée  par  le  ministre  des  Travaux  publics  pour  étu- 
dier les  moyens  propres  à développer  le  trafic  sur  les 
chemins  de  fer  a résumé  ses  travaux  dans  les  proposi- 
tions suivantes  : 

1°  Réduction  nouvelle  sur  les  tarifs  spéciaux  actuels 
au  moins  en  ce  qui  concerne  les  principaux  produits 
agricoles  et  industriels  ; 

2°  Réductions  sensibles  sur  les  longueurs  de  par- 
cours ; 

3°  Réduction,  à la  limite  extrême  des  frais  de  trans- 
port, des  tarifs  locaux  appliqués  aux  combustibles  indi- 
gènes et  aux  autres  produits  extraits  du  sol  ; 

4°  Révision  de  la  nomenclature  pour  arriver  à une 
classification  et  à des  taxes  qui  correspondent  à la  valeur 
du  volume  des  marchandises,  en  les  mettant  autant  que 
possible  en  harmonie  avec  le  tarif  douanier  ; 

5°  Réforme  des  règlements  dams  l’esprit  du  Code  de 
commerce  ; 

6°  Mettre  les  dispositions  relatives  au  droit  de  récla- 
mation et  celles  ayant  trait  ;>  la  responsabilité  des  Com- 
pagnies eu  harmonie  avec  les  articles  403  et  4 1 5 dudit 
Code  ; 

7°  Réduire  les  délais  de  livraison  eu  grande  et  petite 
vitesse  ; 

8°  Simplification  radicale  du  service  des  bureaux. 


Le  Contrat  de  l’Etat  avec  la  Société  de  Naviga 
tion  generale  Italienne.  — La  Gazette  officielle  a 
publié  la  loi  du  24  décembre  1891  relative  à l’entente 
intervenue  entre  l’Etat  et  la  Société  de  Navigation  géné- 
rale italienne.  Cette  entente  proroge  pour  une  durée  de 
six  mois,  c’est-à-dire  jusqu’au  30  juin  1892,  l’ancien 
contrat,  avec  de  légères  modifications. 

La  subvention  est  de  20  lire  par  lieue  marine  pour  le 
service  outre  Venise  et  l’Egypte  (vapeurs  de  900  tonnes 
net,  filant  12  nœuds  à l’heure);  30  lire  pour  le  service 
d’Alexandrie  à Bombay,  et  Bombay-Singapore  (vapeurs 
de  1800  tonnes,  vitesse  de  1 1 nœuds  à l’heure)  ; 30  lire 
pour  le  service  d’Alexandrie  à Massaouah  (vapeurs  de 
1500  tonnes,  vitesse  de  10  nœuds)  et  enfin  25  lire  par 
lieue  marine  pour  le  service  entre  Aden  et  Massaouah 
avec  escale  à Assab  (vapeur  de  400  tonnes,  vitesse  de 
10  nœuds). 

Une  vive  polémique  est  engagée  à ce  sujet  entre  le 
député  de  Gênes,  Bettoio,  et  le  directeur  général  de  la 
Société,  le  premier  combattant  le  système  des  subventions 
auquel  il  préfère  les  primes  à 1a,  marine  libre.  Depuis 
1877,  l’Etat  a payé  120  millions  à la  Société  de  naviga- 
tion générale,  et  cette  somme  représente  six  fois  la 
valeur  des  navires  utilisés  sur  les  lignes  subvention- 
nées. 


La  Commission  pour  les  vins  Italiens.  — Le  Gou- 
vernement a nommé  uue  commission  royale  chargée 
d’étudier  les  conditions  de  l’iodusirie  vinicole  et  les 
moyens  de  la  rendre  plus  prospère.  Cette  mesure  a été 
dictée  par  la  crise  terrible  que  traversent  les  producteurs 
italiens,  en  raison  du  surcroît  de  production  qu’ils  ne 
peuvent  plus  écouler.  En  outre,  le  vin  est  ie  grand 
article  d’échaDge  pour  l’Italie,  qui  restera  encore  long- 
temps tributaire  de  l’Etranger  pour  d’autres  produits,  tels 
que  les  céréales. 

Le  programme  de  la  commission  renferme  les  points 
suivants  : 

Révision  de  la  loi  de  1889  et  de  celle  relative  au  cate- 
naccio-,  augmentation  des  débouchés  en  o btenant  de  la 
France  l’application  du  tarif  minimum,  de  la  Suisse  la 
reprise  des  relations  commerciales,  de  l'Allemag-ue  et  de 
l’Autriche-Hongrie  une  modification  des  conventions 
relatives  aux  vins. 

La  Commis-ion  examinera  aussi  la  question  des  tarifs 
de  transports  par  terre  et  sur  mer  qui  doivent  être 
réduits. 


Les  Sociétés  coopératives  en  Italie.  — D’après  les 
chiffres  recueillis  récemment  à la  Direction  généra  e de 
l’Industrie  et  du  Commerce,  il  y aurait  en  Italie  270 
Sociétés  coopératives  de  consommation,  60  Sociétés 
alimentaires  et  622  Sociétés  s’occupant  de  productions 
diverses 

La  constitution  de  Sociétés  coopératives  n’est  pas 
entrée  depuis  longtemps  dans  les  mœurs  italiennes  ; 
c’est  depuis  1832  seulement  que  le  Code  de  commerce 
a réglementé  leur  fonctionnement.  Plus  tard,  la  loi  du 
11  juillet  1889  ayant  pi  rmis  au  Gouvernement  de  traiter 
avec  elles  à licitation  ou  en  leur  donnant  à ferme  des 
travaux,  ces  Sociétés  ont  pu  se  développer  ; mais  les 
travaux  ne  devaient  pas  se  monter  à plus  de  100. 000 
lire.  Enfin  la  Chambre  des  députés  a voté  ces  jours 
derniers  une  nouvelle  loi  étendant  à 200. 000  lire  1 im- 
portance des  travaux  pouvant  être  traités  avec  les 
Sociétés  coopératives. 

On  espère  trouver  là  une  solution,  ou  tout  au  moins 
un  remède  momentané  au  problème  social,  si  la  spécu- 
lation ne  s’empare  pas  de  ces  facilités. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  5 mars  1892. 

La  fermeté  que  je  vous  signalais  dans  mon  dernier 
courrier  ne  s’est  pas  maintenue  cette  semaine.  De 
92  75,  cours  de  lundi,  la  rente  est  tombée  progressive- 
ment à 92  07.  Pour  les  actions  de  Chemins  de  1er  et  les 
Etablissements  de  crédit  la  baisse  a été  plus  accentuée: 
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ainsi  les  Méditerranée  ont  perdu  sept  points  à 482.  Le 
Crédit  Mobilier  en  perd  également  sept  à 183.  Seule  la 
Banque  nationale  gagne  16  lire. 

Ces  cotes  prouvent  que  nos  prévisions  étaient  exactes; 
le  ministère  commence  à perdre  de  son  assurance  et  les 
attaques  nombreuses  auxquelles  il  est  en  butte  dans  la 
presse,  ne  sont  pas  faites  pour  lui  donner  l’autorité 
nécessaire.  Au  surplus,  le  rapport  de  la  Commission  du 
budget  indique  un  déficit  de  plus  de  12  millions  pour 
i’exercice  en  cours,  alors  que  M.  Luzzatti  espérait  avoir 
nu  excédent  de  4 millions  ! Quant  à l’exercice  futur,  on 
prévoit  déjà  un  déficit  de  25  millions. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

30  jan. 

6 fév. 

13 fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  02 

93  70 

93  10 

92  50 

92  67 

91  72 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

491  » 

495  » 

490  >. 

488  » 

488  » 

480  » 

— Méridionaux  act. 

645  >. 

649  I. 

643  » 

367  » 

635  .. 

619  .. 

Banque  Nationale  aet 

1300  » 

1305  » 

1320  » 

1318  » 

1300  » 

1310  » 

— de  Rome 

1007  >■ 

iOl 5 .. 

tl.20  » 

1020  » 

1011  » 

1013  » 

— Générale 

318  •> 

313  .. 

33  i 50 

131  50 

318  50 

325  » 

Comp.  Nav.  4 vap.  F.  K. . . . 

302  ... 

300  .. 

309  r 

310  » 

308 

310  » 

Banque  Immobilière 

205  » 

213  .. 

209  « 

203  » 

189 

184  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

378  .. 

393  » 

390  » 

388  » 

37  o 

367  50 

Eaux  Marcia 

1150  » 

1150  » 

11*8  - 

1146  » 

1125 

1125  » 

Change  sur  la  France 

1U2  75 

102  90 

103  40 

102  52 

103 

1U  05 

— sur  Londres 

25  05 

25  70 

25  82 

25  89 

25 

26  05 

— sur  Berlin 

126  » 

126  20 

126  65 

126  90 

127 

127  70 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  87 

93  65 

93  07 

92  45 

92 

£1  52 

Crédit  Mobilier  Italien 

377  » 

392  50 

390  >. 

383  » 

376 

366  .. 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

643  >> 

649  >. 

6U  » 

637  50 

632 

613  50 

Change  sur  Paris 

102  67 

102  90 

103  2i 

103  57 

103  47 

104  15 

— sur  Berlin 

126  75 

126  65 

127  30 

127  90 

127  92 

128  55 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  225 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 3 mars  1892 

Le  budget  de  prévision  pour  l’année  économique 
1892-1893  est  élaboré,  et  a été  envoyé  déjà  à l’imprimerie 
Nationale.  Il  doit  être  présenté  aux  Chambres  dans  peu 
de  jours. 

Four  les  lecteurs  étrangers,  il  ne  sera  pas  du  tout  inu- 
tile de  leur  donner  quelques  renseignements  sommaires 
sur  cette  branche  de  la  législation  politico-financière  du 

Portugal. 

L’année  économique  commence  le  1er  juillet  et  finit  le 
30  juin.  L'exercice  ne  coïncide  pas  avec  l’année  écono- 
mique. Il  commence  le  1er  juillet  et  finit  le  31  décembre, 
le  délai  de  six  mois  de  juillet  à décembre  étant  dest-né  à 
payer  des  dépenses  ordonnées  et  décrétées  pendant 
l’année  économique,  mais  non  réglées.  Les  dépenses 
nouvelles,  ordonnées  pendant  ces  six  mois,  passent  à 
l’exercice  suivant. 

Le  budget  de  prévision  comprend  Vexercice  ou  exécu- 
tion de  l'année  economique.  Quelques  mois  avant  la  fin 
de  l’année  économique,  ou  présente  le  budget  vrdifié ; 
e’est-a  (lire  le  Budget,  on  y fait  la  rectification  des 
erreurs  d’appréciation,  ou  des  changements  de  loi  com- 
portant des  changements  et  des  augmentations  des  dé- 
penses ou  des  plus  oumoins-values  dans  les  recettes. 

Vous  voyez  que  ce  système  est  déjà  fort  compliqué  ; 
et  c'est  un  peu  grâce  à lui  que  le  désordre  s'est  intro- 
duit depuis  longtemps  dans  les  finances  portugai-es.  Les 
budgets  de  prévision  étaient  toujours  présentes  avec  des 
couleurs  roses.  Jamais  il  n’y  avait  de  déHcit  : ou  seule- 
ment un  tout  petit  déficit , pour  ne  pas  attrister  les  es- 
prits en  tuant  tout  d’on  coup  la  vieille  bête.  Quelque- 
fois, même,  on  a présenté  un  solde.  Mais,  a la  fin,  dans 
le  budget  rectifié , c’était  toute  une  autre  chose.  Cepen- 
dant, comme  ce  budget  vient  dans  le  beau  temps  du 
soleil  chaud,  et  quand  la  Chambre  est  fatiguée  de  longs 
débats,  on  passait  outre,  sans  accrocs,  en  se  promettant 
de  ne  plus  recommencer  l’année  suivante.  Mais  on  recom- 


mençait toujours,  et  toujours  avec  les  mêmes  déguise- 
ments et  la  même  insouciance. 

Ce  n’est  pas  tout.  Il  y a douze  années  qu’on  n’exa- 
mine plus  aux  Chambres  le  budget  de  prévision  ni  même 
le  budget  rectifié.  On  y consacre  les  séances  eu  débats 
stériles,  et  à la  dernière  heure  on  présente  la  loi  de 
ressources  — (traduction  littérale  de  Ici  de  meios, 
comme  on  l’appelle  en  portugais). 

Cette  fameuse  loi,  qui,  de  longue  date,  constitue  le 
régime  budgétaire  du  Portugal,  est  tout  simplement  un 
résumé  général  de  recettes  et  dépenses,  presque  sans 
indication  de  détails.  Elle  contient  les  pouvoirs  pour 
recouvrer  les  recettes  et  faire  les  dépenses,  et  pour 
effectuer  les  opérations  de  crédit  nécessaires  aux  paye- 
ments annuels.  C’est  tout  simple,  comme  vous  voyez. 
C’est  le  régime  de  l’imprévoyance  et  de  l’arbitraire  ! 
Avec  l’insouciance  caractéristique  des  pays  méridionaux, 
on  devait  arriver  fatalement  à un  délabrement  complet 
des  finances.  Mais,  dans  ce  délabrement,  tous  les  partis, 
tous  les  ministères  ont  des  responsabilités  pareilles, et  le 
pays  en  a aussi  parce  que  ce  déplorable  régime,  rendant 
le  gaspillage  si  facile,  a été  maintenu  pour  conserver  la 
faveur  de  l’opinion  publique,  pour  mériter  les  complai- 
sances des  populations,  et  pour  ne  pas  soulever  de 
résistances. 

On  comprend  en  effet,  et  sans  contestation  possible, 
qu’il  a fallu  la  complicité  de  tout  le  monde  pour  qu’un 
tel  système  d’arbitraire  et  de  dilapidation  se  soit  main- 
tenu pendant  de  si  longues  années. 

Ayant  ainsi  expliqué  le  mécanisme  budgétaire,  légal 
et  réel,  du  Portugal,  revenons  au  budget  de  prévision, 
qui  doit  être  présenté  dans  peu  de  jours  aux  Chambres. 

Dans  son  rapport  général  sur  la  situation  financière, 
M.  Oliveira  Martins  avait  donné  quelques  chiffres  ronds 
sur  les  bases  du  nouveau  budget.  Ces  chiffres  ont  été 
modifiés,  d’accord  avec  les  renseignements  plus  précis, 
obtenus  par  le  ministre,  ce  qui  prouve  qu’il  est  disposé 
à faire  du  budget  de  prévision  quelque  chose  de  sérieux. 
Cependant,  il  faut  bien  le  dire,  je  crains  que,  malgré  la 
bonne  volonté  du  ministre,  il  n’ait  encore  sacrifié  quel- 
que chose  de  la  vérité,  c’est-à-dire,  au  besoin  d’équilibrer 
son  budget.  En  voici  les  chiffres  principaux,  selon  la 
note  communiquée  à quelques  journaux  : 


— Nouveaux  impôts,  y compris  la  ré- 
duction des  intérêts  de  ladette  intérieure.  3.884  contos 

— Réduction  de  50  0/0  sur  la  dette 

extérieure  5.124  » 

— Réduction  des  dépenses  ordinaires, 

dans  les  différents  ministères 1.6>47  » 


Augmentation  des  dépenses 10.055  » 

Par  contre  : 


Le  déficit  ordinaire,  calculé  sur  la  moyenne  des  re- 
cettes des  trois  dernières  années,  est  de  3.032  contos 
Moins-value  sur  les  recettes,  à cause 


des  nouveaux  tarifs  douaniers 900  » 

Déficit  extraordinaire 4 599  » 

Pertes  au  change 1 500  » 


10.031  » 

10 . 055  » 

Solde 24  contos 

Il  convient  de  rappeler  que  le  conto  ou  mille  milreis, 
équivaut  au  change  normal  (le  franc  = 180  reis ),  à 
5.555  fr.  55. 


On  sent  trop  que  ce  résultat  budgétaire  a été  obtenu 
pour  les  besoins  de  la  cause  et  que.  malgré  1 effort  énorme, 
en  sacrifices  de  tout  genre,  que  nous  avons  déjà  indiqué, 
on  ne  peut  admettre  sans  réserve  la  réalité  de  ce  solde, 
tout  petit  qu’il  soit. 

D’abord,  la  moins  value  des  recettes  sera  de  beaucoup 
supérieure  à 900  contos  (5  millions  de  fr.  au  change  nor- 
mal). Le  ministre  des  Finances  devra  s’estimer  très  heu- 
reux si  cette  moins-value  n’atteint  que  le  double  de 
cette  somme.  Probablement,  elle  arrivera  au  triple,  la 
crise  économique  aidant  aux  tarifs  prohibitifs. 

Ensuite,  les  pertes  au  change  seront  certainement  su- 
périeures à 1:500  contos,  le  Trésor  portugais  ayantd’au- 
tres  payements  à faire  a l’étranger,  eu  outre  des  intérêts 
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de  la  Dette,  et  la  prime  de  l’or  ne  pouvant  pas  sensi- 
blement baisser  au-dessous  de  30  0/0. 

Je  veux  admettre  que  les  nouveaux  impôts  produisent 
3.684  contos , et  que  la  réduction  des  dépenses  ordinaires 
produise,  dès  la  première  année,  1.247  contos.  Ce  serait 
une  grave  injustice  que  de  ne  pas  rendre  hommage  à 
la  loyauté  et  à l’énergie  avec  lesquelles  le  ministre  des 
Finances  poursuit  inflexiblement  la  restauration  finan- 
cière sous  ce  double  point  de  vue,  et  aux  dépens  de  sa 
popularité.  Mais  il  reste  dans  les  prévisions  budgétaires 
un  gros  point  noir  : ce  sont  les  dépenses  imprévues  des 
colonies,  ou  déterminées  à cause  des  colonies. 

Ces  dépenses  ont  été  toujours  la  plus  grande  cause 
des  anciens  déficits,  et  tant  qu’on  n’aura  pas  le  courage 
d’attaquer  la  question  de  face,  on  ne  pourra  donner  des 
bases  solides  à i’équilibre  budgétaire  au  Portugal.  Or,  jus- 
qu’à ce  moment,  on  n’a  rien  fait,  ou  presque  rien,  dans 
ce  sens.  Et  je  doute  fort  que  le  ministre  de  la  marine, 
ancien  gouverneur  aux  colonies,  et  par  conséquent  enti- 
ché des  erreurs  de  la  routine  de  cette  administration  colo- 
niale, soit  apte  à faire  les  réformes  radicales  que  la  situa- 
tion exigerait. 

D’ailleurs,  il  est  probab’e  que  le  budget  1892-93  ne 
sera  pas  plus  discuté  que  les  précédents,  et  qu’on  aura 
recours,  encore  une  fois,  à un  Résumé  géuéral.  c’est-a- 
dire  à une  nouvelle  lei  de  meios.  Ce  vieux  et  détestable 
procédé  aura,  dans  l’espèce,  une  justification,  puisque  le 
Gouvernement  veut  faire  une  réorganisation  générale 
des  services  des  différents  ministères,  pour  réaliser  les 
économies  qui  entrent  en  ligne  de  compte  dans  ses 
prévisions.  11  en  résulte  qu’il  n’y  a aucun  intérêt  à dis- 
cuter l’ancien  régime  définitivement  condamné  à dispa- 
raître. 

Je  vous  donne  tous  ces  renseignements  pour  vous 
éclairer  sur  la  vérité  de  la  situation  financière  au  Por- 
tugal. A mon  sens,  l’intérêt  des  créanciers  étrangers, 
c’est  de  ne  demander,  pour  le  moment,  que  ce  que  le 
Portugal  peut  réellement  payer.  En  aidant  au  relève- 
ment financier  de  leur  débiteur,  ils  feront  leurs  propres 
affaires.  Sinon,  le  Portugal  sera  forcé  de  recourir  à de 
nouveaux  expédients  ruineux,  et  tout  sera  à recom- 
mencer. 

C’est  cette  étude  que  devront  faire,  dans  l’intérêt  de 
tous,  les  délégués  des  comités  étrangers,  que  nous 
attendons  à Lisbonne,  lundi  prochain  7 courant. 

Lisbonne , 5 mars  1892. 

Le  Ministre  des  finances  a présenté  hier  aux  Cortès 
la  lei  de  meios  sur  laquelle  ma  correspondance  vous 
donne  de  longues  explications.  Cette  loi  sera  votée  sans 
incident. 

En  réponse  à votre  dépêche  (1)  d’hier,  je  vous  in- 
forme que  le  projet  financier  voté  par  les  Cortès,  et 
dont  vous  avez  donné  le  texte,  autorise  le  Gouverne- 
ment portugais  à régler  le  prochain  coupon  d’avril 
d’après  les  bases  de  l'arrangement  qui  interviendra, 
d’ici  là,  avec  les  créanciers  étrangers. 

Si  cet  arrangement  n’est  pas  conclu  à la  date  du 
1er  avril,  le  Gouvernement  est  autorisé,  par  ledit  projet, 
à payer  le  coupon  d’avril  sur  le  taux  de  50  0/0  de  sa 
valeur  en  or  à l’étranger. 

Je  crois  savoir  de  bonne  source  que  le  Ministre  des 
finances  dispose  déjà  des  sommes  nécessaires  pour  effec- 
tuer ce  paiement  à l’extérieur. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  en  1890.  — On  vient  de 
publier  seulement  la  situation  du  Commerce  extérieur 
en  1890. 

Bien  que  ce  soit  pendant  cette  année  qu’a  éclaté  le 
conflit  anglo-portugais,  le  mouvement  général  du  com- 
merce présente  peu  de  différences  avec  celui  de  l’année 


(1)  Nous  avions  télégraphié  à notre  correspondant  de  Lis- 
bonne de  nous  renseigner  au  sujet  des  bruits  qui  circulaient 
à Paris  relativement  au  coupon  d’avril. 


précédente.  Le  total  des  importations  et  exportations 
réunies  est  de  77.272:154$OUO  reis,  chiffre  qui  n’avait 
jamais  été  atteint  jusqu’alors. 

Ce  total  se  décompose  comme  suit  : 

Importations 44.623:225$000  reis 

Exportations 21.538:931$000  » 

Commerce  de  transit  et  réexport.  11. 109:998^000  » 

77.272:154$000  reis 

En  comparant  ces  résultats  avec  ceux  des  années  pré- 
cédentes, on  remarque  l’augmentation  constante  et  sen- 
sible des  importations  ; par  contre,  les  exportations 
diminuent  chaque  année,  et  cette  disproportion  de  plus 
en  plus  grande  nous  montre  l’aggravation  de  la  situa- 
tion économique  du  Portugal. 

Le  mouvement  des  entrées  et  sorties  des  métaux  pré- 
cieux en  1890  a été  particulièrement  considérable,  il 
s’est  élevé  à 24.765:662$'>00  reis,  dont  14.214:624$0UO  à 
l’entrée  et  10.551:038$U00  à la  sortie. 

Parmi  les  pays  commerçant  avec  le  Portugal,  c’est, 
en  1890,  l'Angleterre  qui  occupe  encore  la  première 
place,  avec  un  chiffre  général  de  25.612:915$000  îeis  ; 
bien  qu’à  la  suite  de  l’affront  reçu,  les  Portugais  aient 
voulu  cesser  toutes  relations  commerciales  avec  ce  pays, 
la  nécessité  les  a obligés  à continuer  ces  relations,  et  le 
chiffre  du  commerce  anglais  est  le  même  que  celui  de 
1889.  C’est  l’Angleterre  qui  constitue  le  principal  marché 
pour  l’exportation  des  vins  de  Porto,  le  principal  pro- 
duit portugais,  et  il  n’est  pas  facile  de  détourner  un 
courant  commercial  d’une  aussi  grande  importance. 

D’ailleurs  les  autres  pays  n’ont  pas  su  profiter  de  la 
situation  et  se  servir  du  ressentiment  que  l’on  éprouvait 
contre  l’Angleterre;  la  France,  au  lieu  de  conserver  son 
rang,  s’est  laissé  devancer  par  l’Allemagne,  dont  l’im- 
portation en  Portugal  augmente  chaque  année,  tandis 
que,  pour  la  France,  se  produit  le  fait  contraire.  Le  chiff  re 
total  de  l’Allemagne  est  de  9.216:311$000  reis,  celui  de 
la  France  de  8.851:36l$000  reis. 

Viennent  ensuite  le  Brésil,  avec  7.172:213$000  reis, 
les  Etats-Unis,  avec  6.051:25<$000.  l'Espagne,  avec 
4.327:654$000,  la  Belgique,  avec  3.218:725$000,  les  Etats 
Scandinaves,  avec  1. 469:374^000  et  l’Italie,  avec 
1.040:057 $000. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  194). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 1er  mars  1892. 

La  disette  n’a  pas  terminé  ses  ravages;  les  informa- 
tions qui  nous  parviennent  des  provinces  du  sud,  en  par- 
ticulier de  la  région  du  Volga,  représentent  la  situation 
sous  un  jour  peu  satisfaisant. 

La  population  dans  ces  régions  s’est  réduite  d’un  tiers, 
par  la  mortalité  et  par  l’émigration';  le  reste  vit  eu 
grande  partie  des  secours  du  Gouvernement.  On  a orga- 
nisé des  travaux  de  bienfaisance  pour  les  populations 
souffrantes,  et  on  occupe  de  cette  manière  175.000  per- 
sonnes. Le  bétail  et  les  chevaux  ont  diminué  eu  nombre 
dans  des  proportions  plus  considérables.  Ce  qui  complique 
encore  la  situation,  c’est  que  les  récoltes  d’hiver  ont 
avorté  dans  une  grande  partie  de  la  région  du  Sud.  En 
ce  qui  coucerne  les  récoltes  d’été,  on  possède  la  quantité 
de  grains  nécessaire  pour  les  semailles;  le  problème 
consiste  à transporter  avant  un  mois  dans  les  provinces 
où  on  doit  les  utiliser  les  semences  en  question.  Le  co- 
lonel de  Wendrich,  chargé  de  présider  à la  distribution 
des  secours,  a pris  à cet  effet  des  mesures  très  énergiques 
contre  les  directeurs  des  Compagnies  de  chemins  de  fer 
qui  ont  fait  preuve  de  négligence  dans  l’exercice  de 
leurs  fonctions.  Il  a relevé  de  leur  poste  les  directeurs 
de  la  ligne  de  Koursk  à Charkof,  de  celle  de  Moscou  à 
Koursk  et  de  celle  de  Koslof  à Voronech  et  à Rostof. 
Une  activité  fébrile  règne  à l’heure  qu’il  est  sur  les  che- 
mins de  fer  russes. 

Ceci  m’amène  à vous  parler  de  M.  de  Witte,  qui 
vient  d’être  nommé  gérant  du  ministère  des  voies  de 
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communication  : pour  le  moment,  le  poste  de  ministre 
restera  vacant.  M.  de  Witte,  qui  est  entré  il  y a trois 
ans  seulement  dans  l’administration  des  voies  de  com- 
munication, est  un  protégé  de  M.  Vichnégradski,  le  mi- 
nistre des  finances  ; ce  dernier  a eu  constamment  dans 
ces  dernières  années  des  difficultés  avec  sou  collègue  des 
voies  de  communication  ; la  nomination  de  M.  de  Witte 
est  un  nouveau  triomphe  du  miuistre  des  finances  et 
prouve  que  son  crédit  a encore  été  fortifié. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  nouvel  Emprunt.  — La  Banque  d'Escompte,  la 
Bauque  de  commerce  international,  la  Banque  russe  de 
commerce  extérieur  et  la  Banque  de  Volga-Kama 
publient,  de  concert  avec  la  Banque  des  commerçants 
de  Moscou,  les  informations  relatives  à l’émission  de 
60  millions  de  roubles  papier  d’obligations  de  Riasan  à 
Ouralsk,  et  de  25  milliens  de  roubles  papier  d’obliga- 
tions du  chemin  de  fer  de  Kourslc  à Kief . 

L’Etat  garantit  complètement  le  paiement  des  intérêts 
et  l’amortissement;  il  ne  pourra  pas  y avoir  de  conversiou 
avant  I9w3  et#les  obligations  seront  acceptées  par  les 
caisses  du  Trésor.  La  souscription  aura  lieu  le  25  février 
ancien  style  (S  mars). 

Le  prix  d'émission  sera  de  99  0/0;  les  versements, 
auront  lieu  par  tiers  aux  14  mars,  15  juin  et  15  sep- 
tembre 1893  (a. s.). 

Les  intérêts  courront  à partir  du  1er  mars  (a. s.). 


La  Disette.  — Un  nouveau  tableau  officiel  de  l’opé- 
ration de  l’approvisionnement  des  populations  de  dix- 
sept  gouvernements  éprouvés  par  la  disette  vient  de 
paraître. 

La  somme  assignée  pour  l’alimentation  et  l’ensemence- 
ment jusqu'au  1er  février  courant  a dépassé  123  millions 
de  roubles  ; tout  cet  argent  a été  affecté  aux  besoins  des 
gouvernements  éprouvés  par  la  disette,  de  façon  que  la 
part  de  chacune  de  ces  provinces  a été  d’environ  dix 
millions  de  roubles.  Dans  trois  d’entre  elles  on  a même 
dépassé  cette  somme  : le  Gouvernement  de  Sara tow,  par 
exemple,  a touché  13  1/2  millions,  celui  de  Kazau  plus 
de  12  millions  et  celui  de  Samara  un  peu  moins  de 
12  millions. 

Ce  qui  frappe  dans  cette  statistique,  c’est  la  première 
place  occupé  par  le  Gouvernement  de  Saratow,  qui  dans 
l’origine  n’avait  pas  été  classé  parmi  les  provinces  les 
plus  éprouvées  par  la  disette.  L’administration  locale  a 
réussi  cependant  à prouver  le  contraire  et  à obtenir  que 
les  distributions  de  grains  se  fissent  non  seulement  aux 
femmes,  aux  enfants  et  aux  vieillards,  comme  cela  se 
pratique  le  plus  souvent,  mais  aussi  aux  adultes  qui 
souffrent  du  manque  de  travail.  Le  même  système  ne  se 
pratique  que  dans  les  gouvernements  de  Voronège, 
Tambow,  Riazan,  Oufa,  Tobolsk  et,  à titre  d’exception, 
aussi  dans  celui  de  Simbirsk.  Dans  les  dix  gouverne- 
men  s restants,  la  pooulation  ouvrière  ue  reçoit  pas  de 
subsides. 

Ou  entre  en  ce  moment  dans  la  période  la  plus  diffi- 
cile, les  approvisionnements  de  grains  et  de  fourrages 
devant  être  plus  ou  moins  épuisés,  et  cela  à la  veille  du 
moment  ou  les  travaux  du  printemps  devront  com- 
mencer. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 


Valeurs 

30janv 

6 fév. 

1 3 fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

Russe  II  Emprunt  d’Orient... 

102  ‘.5 

102  50 

102  75 

102  » 

10..  87 

101  02 

— III  

103  .. 

103  75 

103  50 

102  02 

102  25 

102  25 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

201  50 

20.1  » 

203  ;o 

?64  • 

205  «i 

268  » 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

503  .. 

553  » 

547  » 

543  » 

54*  » 

546  » 

— — de  Varsovie. .. . 

„ 

Intem.  de  St-Pétersb.. 

463  50 

401  50 

461  » 

459  " 

459  n 

45!)  .. 

Russe  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

152  50 

152  ST 

152  50 

151  25 

15!  37 

1 49  75 

L ronds  ch«m.  de  fer  russes. . . 

257  » 

255  50 

254  50 

255 

254  50 

O 

N 

Cli.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

115  .. 

115  » 

1 1 4 25 

114  25 

114  50 

115  .. 

Change  sur  Paris 

40  50 

40  32 

40  42 

40  17 

40  05 

39  15 

— sur  Londres 

102  20 

101  80 

101  80 

100  85 

loi  » 

98  75 

SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  226). 


LA  SITUATION 


Geiiève,  4 mars  1892. 

Les  finances  gouvernementales  sont  en  très  bon  état, 
nous  le  constatons  avec  satisfaction , au  moins  pour 
l’exemple. 

Les  comptes  de  1891  ne  sont  pas  encore  définitivement 
établis,  mais  les  recettes  de  l’exercice  couvriront  non 
seulement  les  dépenses  budgétaires,  ce  qui  n’est  que 
régulier , mais  encore  les  dépenses  extraordinaires, 
que  le  Conseil  d’Etat  avait  été  autorisé  à prélever  sur  les 
exercices  clôturés. 

Grâce  à la  conversion  de  la  Dette,  il  résultait,  au 
31  décembre  1*90,  un  boni  de  237.737  francs.  Cette 
somme  restant  disponible,  le  Conseil  d’Etat,  sans  toucher 
à l’équiubre  budgétaire,  a pu  proposer  de  consacrer 
des  sommes  importantes  à des  travaux  aussi  urgents 
qu’utiles. 

Déduction  faite  des  travaux  extraordinaires,  les  comptes 
de  1891  se  solderont  par  un  boni  de  150.000  francs. 

Pourtant,  cette  année  défunte  n’a  pas  été  une  année 
de  grâce.  L’agriculture,  le  commerce  et  l’industrie  ont 
été  victimes  d’une  crise  intense.  La  fortune  mobilière  a 
subi  des  assauts  désastreux  a la  suite  des  dépréciations 
des  valeurs  de  placement.  La  matière  imposable,  sans 
faire  défaut,  n’a  pas  été  abondante  au  point  d’expliquer 
les  excédents. 

Il  faut  donc  rendre  entièrement  justice  à la  sagesse  du 
Conseil  d’Etat.  Sa  méthode  n’a  rien  de  secret  ; nous  pou- 
vons la  dévoiler  : le  Conseil  d’Etat  ne  fait  jamais  une 
dépense  sans  se  rendre  exactement  compte  des  ressources 
dont  il  dispose  ; en  outre,  il  exerce  un  contrôle  vigilant 
sur  la  perception  des  impôts  et  les  déclarations  des  con- 
tribuables. C'est  d’une  si  grande  simplicité  que  tous  les 
commentaires  deviendraient  superflus. 

Autrefois,  les  finances  suisses  étaient  dans  un  état 
aussi  déplorable  que-  celles  de  beaucoup  de  pays  euro- 
péens. Tout  déficit  qui  n’atteignait  pas  un  million  n’avait 
droit  à aucune  considération. 

La  moindre  dépense  extraordinaire  était  interdite  ou 
nécessitait  un  luxe  de  combinaisons  inouï 

Les  dépenses  courantes  augmentaient  la  dette  flottante  ; 
c'était  le  triomphe  de  la  comptabilité  artificielle. 

Aujourd’hui,  les  Suisses  amortissent  leurs  emprunts, 
payent  régulièrement  leurs  dépenses  budgétaires  et 
exécutent  les  travaux  publics  eu  tenant  compte  de  toutes 
les  exigences  modernes. 

Si  le  contribuable  helvétique,  dont  on  n’aggrave  pas 
les  charges,  est  mécontent  de  son  sort,  il  est  bien  diffi- 
cile. 

Il  est  vrai  que  certains  établissemente  industriels  ou 
financiers  devraient  prendre  des  leçons  d’administration 
auprès  de  leur  Conseil  d’Etat  ; c’est  pour  cela  que  nous 
avons  exposé  aussi  brièvement  que  possible  le  système 
des  finances  et  des  impôls  suisses. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Bijoutiers,  Joailliers,  Horlogers  français.  — 

La  Chambre  syndicale  des  fabricants  bijoutiers,  joailliers, 
horlogers,  etc.  de  Paris  a adressé  au  ministre  du  com- 
merce une  lettre  lui  rappelant  que  la  Chambre  syndicale 
des  fabricants  a demandé  à plusieurs  reprises  la  suppres- 
sion des  bureaux  de  garantie  à la  frontière,  qui,  dit  la 
Chambre  syndicale,  sont,  pour  bien  des  raisons,  une 
atteinte  aux  intérêts  français  et  favorisent  la  concur- 
rence étrangère.  Elle  demande  donc  de  nouv<au,au 
moment  de  conclure  un  nouveau  traité  avec  la  Suisse, 
la  suppression  de  ces  bureaux  de  garantie  de  fron- 
tière. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

3ojanv 

G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

0 mars 

Fonds  d’Etats 

tOi  87 

102  87 

102  02 

102  06 

102  1S 

102  19 

■Fédéral  1RX7  8 1/2  0/Ü 

1110  87 

101  12 

100  87 

100  75 

100  77. 

100  75 

— 1889  3 1/2  0/0 

Ch  de  fer  3 0/0 

09  87 
89  78 

100  12 
90  12 

1'  0 12 
90  12 

109  12 

î;o  12 

100  50 
90  » 

100  02 
90  50 

90  25 

91  » 

,J0  25 

89  3i 

88  00 

481  25 

47!)  37 

479  50 

483  75 

483  12 

— priv.  3 1/2  0/0 

Ottoman  prior.  4 0/0 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

452  50 
413  50 
437  50 
407  50 

448  75 
418  75 
430  62 
4' 3 12 

477  5d 
417  50 
,31  87 
404  75 

4i7  50 
417  5C 
429  » 
380  » 

452  50 
421  87 
440  62 
402  50 

453  »> 
421  50 
,40  62 
398  12 

Chemins  de  fer  (Actions) 

1 10  02 

109  .77 

108  12 

101  87 

111  87 

106  25 

058  12 

053  12 

051  87 

65o  » 

Nord-Est  Suisse 

560  6- 

562  50 

550  87 
340  » 

558  12 
340  02 

556  25 

5 4?  50 
333  75 

400  n 

395  >. 

3S5  5) 

395  » 

390  » 

390  » 

223  75 

220  02 

217  50 

20S  75 

207  50 

205  » 

Canad.  Pacif.  c.  g 

478  75 

473  75 

4 76  üo 

473  12 

464  37 

467  50 

Banques 

Banque  de  commerce 

1080  >■ 

1085  » 
502  50 

102  50 
592  50 

103750 
590  - 

1045  » 
5111  25 

1045  » 

490  » 

460  >• 

496  2-. 

485  » 

Banque  de  Paris 

081  25 
800  02 

642  50 
‘.93  7i> 

038  25 
790  25 

620 

770  3: 

639  87 
91  25 

622  50 
787  50 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (aet.) 

4)0  » 

492  50 

495  » 

487  05 

49S  75 

Gaz  de  Marseille 

1 1 65  » 

1160 

62'  " 

112250 
020  >• 

1030  » 
620  » 

116250 

620  1. 

100437 
620  » 

477  50 

4E2  50 

471  25 

465  » 

476  25 

778  12 

770  « 

760  ■■ 

Lyon  Eaux  Eclair 

Appareill.  électrique 

Rio  Tinto  

472  50 
530  » 
443  75 
140  » 

408  75 
510  » 
422  50 
140  » 

46S  75 
515  » 
430  » 
13!)  37 

455  » 
505  » 
428  12 

465  62 
502  59 
431  25 
139  37 

468  75 
505  » 
425  65 
liS  75 

41  25 

3o  25 

36  25 

38  12 

36  87 

Min.  Alp.  autr 

14.  50 

151  87- 

148  75 

146  87 

148  12 

144  3i 

Changes 

100  30 

100  28 

100  30 

Idu  30 

100  2° 

100  27 

100  12 

100  12 

100  13 

100  13 

100  14 

100  14 

97  50 

97  37 

h 7 » 

96  8 7 

90  50 

96  25 

25  .-3 

25  24 

25  24 

25  2' 

25  28 

o\  >7 

Amsterdam 

208  75 
123  80 

208  75 
123  77 

20S  75 
123  70 

208  50 
123  77 

208  50 
123  90 

208  50 
123  85 

213  50 

213  50 

212  50 

213  50 

213  50 

213  50 

Geneve,  5 mars  1S92. 

L’Extérieure  et  ITtalien  se  sont  inscrits  fâcheusement 
pour  débuter  ; il  en  est  résulté  une  lourdeur  générale. 
Le  syndicat  chargé  de  soutenir  les  valeurs  italiennes 
commence  à donner  des  signes  de  détresse. 

Les  fonds  d Etat  suisses  se  sont  assez  bien  comportés. 
Les  Chemins  de  fer  ont  faibli  de  jour  en  jour.  La  Banque 
de  Commerce  et  la  Banque  de  Fonds  d’État  ont  gagné  à 
la  cote  ; les  antres  banques  ont  été  en  réaction. 

Les  valeurs  des  Sociétés  Industrielles  n’ont  pas  fait  de 
progrès. 

Le  Conseil  fédéral  a invité  le  département  des  che- 
mins de  fer  et  celui  des  finances  à présenter  un  nouveau 
rapport  sur  la  situation  du  Jura  Simplon. 

Les  Bernois  demandent,  l’appui  de  l’Etat. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople , 1er  Mars  1892. 

C’est  dans  quelques  jours  qu’il  doit  être  procédé  au 
renouvellement  du  Conseil  de  la  Dette  publique  ottomane 
et  les  syndicats  des  Porteurs  Etrangers  de  fonds  otto- 
mans ont  depuis  quelque  temps  déjà  désigné  les  délégués 
qui  doivent  les  représenter.  Vous  savez  déjà  que  le 
Syndicat  des  grands  établissements  français  a fait  porter 
son  choix  sur  le  commandant  Léon  Berger  en  remplace 
ment  M.  Aubaret  qui  a,  pendantdix  années,  occupé  avec 
un  dévouement  au-dessns  de  tout  éloge,  les  fonctions 
délicates  de  Président  alternatif  du  Conseil.  Le  Council 
of  Forcign  Bondholders  et  le  Comité  de  la  Bourse  d’Ams- 
terdam, représentant  les  Porteurs  anglais  et  néerlandais 
ont  confié  un  nouveau  mandat  de  cinq  années  à M.  Vin- 
cent Caillar.l.  La  Chambre  de  commerce  de  Rome,  pour 


les  Porteurs  Italiens,  a désigné  M.  Simondetti,  ancien 
consul  général  d’Italie  à Constantinople,  puis  à Mar- 
seille. Le  délégué  Austro-Hongrois  sera  M.  Princig  de 
Hervaldt,  qui  depuis  plusieurs  années  déjà  occupe  un 
siège  dans  le  Comeil.  On  croit  enfin  que  la  représenta- 
tion des  porteurs  allemands  sera  donnée  à M.  Lindau, 
l’éminent  publiciste. 

La  désignation  du  délégué  allemand  a donné  lieu  à 
de  grandes  difficultés.  Au  moment  de  la  cpnstitution  du 
C nseil  de  la  Dette,  il  n’y  avait  en  Allemagne  que  peu 
de  titres  ottomans,  et  quand  le  Gouvernement  Turc,  en 
1879,  invita  ses  créanciers  étrangers  à se  mettre  en 
relations  avec  lui,  la  maison  Bleichrœder  seule  répondit 
à son  appel.  Depuis  cetie  époque  personne  ne  contesta 
à M.  Blei  hrœder  le  droit  de  constituer  à lui  seul  le 
Syndicat  des  Porteurs  Allemands,  et  personne  ne  songea 
à s’élever  contre  la  désignation  qu’il  fit  de  quatre  délé- 
gués successifs.  Dans  ces  derniers  temps,  des  jalousies 
se  sont  élevées;  la  Deutsche  Bank,  qui  a maiutenant  en 
Turquie  des  intérêts  importants,  mais  tout  à fait  en 
dehors  du  Conseil  de  la  Dette,  a émis  la  prétention  de 
participer  à la  nomination  au  représentant  allemand 
et  cette  querelle  a donné  lieu  à d’interminables  polé- 
miques de  presse  qui  semblent  s’être  enfin  apaisées,  le 
nom  de  M.  Lindau  paraissant  avoir  rquni  tous  les 
suffrages. 

Le  nouveau  Conseil  entrera  en  exercice  le  13  mars  et 
il  trouvera  aplanies  toutes  les  questions  un  peu  irritantes 
qui  avaient  surgi  en  ces  derniers  mois.  Celle  des  Lots 
turcs,  entre  autres,  est  définitivement  réglée,  et  l'on 
n’attend  plus  que  la  sanction  souveraine  qui  ne  saurait 
tarder  Les  porteurs  de  c-tte  catégorie  de  Dette  se  sont 
déclarés  satisfaits  et  ils  ont  lieu  de  l’être  puisque  le 
taux  de  remboursement  des  titres  sortis  sera  porté 
incessamment  de  58  à 72  0/0.  La  Dette  publique 
a cédé  à une  violente  pression  venue  d’Allemagne 
en  consentant  à cet  arrangement  : elle  n’a  d’ailleurs  fait 
que  se  conformer  strictement  aux  termes  du  décret  de 
1881  en  augmentant, dan» la  mesure  de  ses  ressources,  le 
taux  de  remboursement  des  lots.  Elle  avait  cru  pouvoir, 
par  mesure  de  sage  prévoyance,  s’écarter  un  peu  ces 
dernières  années  de  la  lettre  même  du  décret,  en  appli- 
quant à des  rachats  de  Lots  au  cours  du  marché,  les 
sommes  qui  restaient  disponibles  entre  ses  mains,  ; fin 
de  se  créer  uue  réserve  destinée  à assurer  toujours  un 
même  taux  de  remboursement.  Les  Porteurs  ont  préféré 
manger  leur  pain  blanc  le  premier  ; on  s’est  incliné,  mais 
l’augmentation  à 72  0/0  ne  sera  que  de  quelques  années 
et  les  nécessités  du  tableau  d’amortissement  obligeront 
plus  tard  le  conseil  à revenir  au  prorata  actuel,  à moins 
qu’un  accroissement  de  revenus  n’augmente  la  dotation 
des  Lots  Turcs. 

C’est  vers  cet  accroissement  de  revenus  que  doivent 
tendre  tous  les  efforts  du  Conseil  de  la  I Jette.  Il  possède 
entre  ses  mains  un  instrument  merveilleux  et  s’appli- 
quera à en  tirer  parti  : il  a devant  lui  une  série  de  né- 
gociations intéressantes  à poursuivre  pour  assurer  la 
onclusiou  des  nouveaux  traités  de  commerce  qui 
doivent  assurer  aux  porteurs  un  revenu  supplémentaire 
de  plus  de  500.000  livres  et  pour  faire  tomber  l’opposi- 
tion que  les  missions  étrangères  n’ont  cessé  d’élever 
contre  l’application  de  la  loi  des  Patentes. 
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30 j ’iiv 

G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

Tabacs  Ottomans L. 

15.22 

15.57 

15.57 

15.62 

15.75 

15  77 

Pièce 

87.10 

87. 15 

S7.32 

87.45 

87  2" 

87.35 

Ottoman  4 0/0  4e  groupe 

19.97 

20  0; 

20.10 

20.17 

20  75 

20.82 

Parité  à Paris Fr. 

: 8 . 4 1 

18.40 

17.65 

18.48 

19.06 

19.11 

4 0/0  Intérieur 

76.27 

75.30 

75  » 

75.17 

77.15 

76.87 

Emprunt  lor  groupe 

44  25 

43  87 

44.75 

44.80 

45.87 

15.50 

Chemins  Ottomans 

07  » 

72.37 

TT  » 

73  31 

72.37 

73-50 

Crédit  Ottoman L. 

7.62 

7.62 

7.50 

7.25 

7.35 

7.30 

Société  Générale 

4.30 

4 . 1 5 

4.10 

4 » 

4.25 

4.27 

Change  sur  Paris  3 mois 

23  » 

22  96 

22 . 95 

23.92 

22  96 

*22.95 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.37 

109.62 

109  77» 

109.98 

10 i.75 

109  75 

Le  ( 

levant 

; M. 

Sou. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Le  fait  saillant  de  la  semaine  est 
l’énorme  augmentation  de  l’encaisse-or  de  la  Banque  de 
Russie  qui.  dans  l’espace  de  15  jours,  s’est  accrue  de 
plus  de  123  millions  de  francs,  par  suite  de  la  cession 
laite  à la  Banque  d’uue  partie  de  l’encaisse  du  Trésor. 

Les  disponibilités  de  la  Banque  à l’étranger  sont  su- 
périeures de  99  millions  de  francs  à celles  de  la  se- 
maine précédente.  La  situation  paraît  satisfaisante  et 
de  nature  à améliorer  le  cours  du  rouble  papier. 

L’encaisse  de  la  Banque  d’Allemagne  n’a  pas  varié  : 
l'augmentation  constatée  depuis  le  commencement  de 
l’année  est  peut-être  due  au  dépôt  temporaire  des 
Vereimthaler  autrichiens,  qui  doivent  être  rendus  à 
leur  pays  d’origine.  La  Banque  d’Allemagne  tenant 
secrète  la  composition  de  son  encaisse,  nous  donnons 
cette  explication  sous  toutes  réserves. 

En  France,  rien  d'intéressant. 

La  Banque  d’Angleterre  a gagné  4 millions  1/2  dans 
la  semaine.  La  plus  grande  partie  de  cet  or  a été  puisée 
dans  la  circulation  du  pays,  les  entrées  de  métal  étran- 
ger ayant  été  insignifiantes. 

La  circulation  a baissé  en  France  et  eu  Belgique  ; elle 
présente  uue  légère  augmentation  en  Allemagne  et  en 
Angleterre. 

Le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  est  franchement 
bon.  L’or  a augmenté  de  1 million,  la  circulation  a di- 
minué dépareille  somme,  les  comptes  courants  particu- 
liers ont  fléchi  de  12  millions,  le  compte  débiteur  du 
Trésor  de  10  millions,  et  les  avances  de  4 millions.  Le 
rapport  de  l’encaisse  à la  circulation  est  de  37  0/0.  Ce- 
pendant le  change  ne  s’améliore  pas  et,  comme  il  ne 
circule  plus  d'or  dans  la  péninsule,  il  est  à craindre  qu'il 
ne  descende  au  niveau  du  métal  argent. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  do  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

O 

n ® 3 
p .2  3 

o g. b 

Taux 

île 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

tiou 

P3 

FRANCE  — Banque  de  France 


1892  25  févr. 

1.382.2  1 

261.9 

2.644.1  3.066.2 

86% 

3% 

1892  3 mars. 

1.389.3  1 

263.9 

2.653.2  3.144.3 

84 

3 

1892  10  mars 

1.389.0  1 

262 . 5 

2.651.5  3.098.7 

86 

3 

1891  12  mars. 

1.213.1  1 

239  9 

2.453.0  3.138.7 

78 

3 

ALLEMAGNE 

. — Banque  Impériale 

1892  15  i'évr. 

1.026.1 

187.5 

1.213.6  1.156.3  104% 

3% 

1892  23  févr. 

1.035.9 

187.5 

1.223.4  1.098.4 

lit 

3 

1892  29  févr. 

1.035.5 

187.5 

1.223.0  1.114.4 

109 

3 

1891  2S  févr. 

904.0 

187.5 

1.091.5  1.152.9 

95 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

1892  25  févr. 

621 . 5 

» 

621.5  621.2 

100% 

3% 

1892  3 mars. 

621.5 

» 

624.5  625.3  100 

3% 

1892  10  mars 

632.3 

» 

632.3  622.9 

102 

3 

1891  11  mars 

582.5 

» 

582.5  597.5 

98 

3 

ANGLETERRE  — Banques  d’Ecosse 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5  180.0 

7 •)  0/ 

<"/0 

» 

1892  2 janv. 

110.2 

15.6 

125.8  169.5 

74 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8  155.7 

78 

» 

1891  31  janv. 

95.0 

20.0 

115.0  150.0 

77 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  5 dée. 

7G.6 

9.6 

86.2  173.7 

49% 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7  166.0 

49 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9  159.6 

59 

» 

1891  31  janv. 

74.0 

9.2 

83.2  170.4 

49 

» 

AUTRICHE  — Banque  d’Autriclie-Hongrie 

1892  15  févr. 

136.7 

417.0 

553 .7  1 . 023 . 5 

64% 

4% 

1892  23  févr. 

136.7 

417.0 

553.7  998.8 

55 

4 

189  2 29  févr. 

136.5 

417.1 

553.6  1.006.1 

55 

4 

1S91  23  févr. 

135 . 5 

414.0 

549.5  1.000.7 

54 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  18  févr. 

70.5 

37.0 

107.5  403.6 

26% 

3% 

1892  25  févr. 

69  1 

35.6 

105.0  405.1 

26 

3 

1892  3 mars 

72.0 

37.9 

109.9  399.5 

27 

3 

1891  5 mars 

66.5 

44.7 

111.2  385.7 

28 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

189  2 22  janv. 

» 

8.2 

8.2  0.9  910% 

8% 

1892  31  janv. 

» 

6.7 

G. 7 0.7  960 

8 

1892  7 févr. 

» 

6.4 

6.4  0.8  800 

8 

1891  7 févr. 

» 

4.4 

4.4  1.5 

293 

8 

DANEMARK 

— Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

70.0 

» 

70.0  100.6 

69% 

4% 

1892  31  janv. 

7J.0 

» 

70.0  100.6 

69 

5 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7  99.3 

69 

4 

1891  28  févr. 

70.6 

» 

70.6  97.4 

73 

3>2 

ESPAGNE  - 

- Banque  d’Espagne 

1892  20  févr. 

178.8 

122.9 

301.7  815.1 

37% 

5% 

1892  27  févr. 

178.8 

125.0 

303.8  813.4 

37 

5 

1892  5 mars 

181.4 

123.3 

304.7  812.4 

37 

5 

1891  7 mars 

151.5 

101.4 

252.9  744.9 

34 

4 

GRÈCE-  - 

Banque  Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2  122.7 

2% 

7% 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0  122.8 

2 

7 

1892  31  janv. 

» 

2.9 

2.9  121.1 

2 

7 

1891  31  janv. 

» 

3.6 

3.6  108.6 

3 

7 

258 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Eues 

Or 

tisse  métal 

Argent 

iqnc 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l’escompte 

HO 

LLANDE 

. — Ban 

que  des 

3ays-Bas 

1892  20  févr. 

79.8 

167.8 

247.6 

396.8 

62% 

3% 

1892  27  févr. 

79.8 

169.1 

248.9 

397.1 

62 

3 

1892  5 mars 

80.0 

169.3 

249.3 

398.4 

62 

3 

1891  7 mars 

106.0 

140. 1 

246.1 

409.5 

60 

3 

ITALIE 

— Banque  Nationale 

1892  3l  janv. 

I 187.2 

36.4 

223.6 

583.7 

38% 

5" 

1892  10  févr. 

187.7 

35.0 

223.3 

573 . 6 

38 

5% 

1892  20  févr. 

188.0 

35. 1 

223.1 

555.4 

40 

5% 

189  1 20  févr. 

167.2 

26.3 

193.5 

579.9 

34 

6 

ITALIE- 

— Instituts  d'émission 

1892  31  janv. 

184.9 

32.3 

217.2 

499  0 

43% 

5% 

1892  10  févr. 

185.0 

32.1 

217.1 

493  8 

44 

5>2 

1892  20  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

483.6 

44 

5% 

1891  zO  févr . 

190.2 

29.6 

219.8 

477.2 

46 

6% 

NORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 

189  1 30  nov. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38% 

5% 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32 

6 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

6 

1891  31  jan. 

27.8  » 

27.8 

62.5 

45 

4% 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1S92  13  févr. 

55.0  » 

65.0 

115.0 

48% 

5% 

1892  20  févr. 

55 . 0 » 

55 . 0 

114.0 

48 

5 

1892  27  févr. 

53.2  » 

53.2 

110.0 

48 

5 

189  1 28  févr. 

47.0  » 

47.0 

104.2 

45 

5% 

RUSSIE:  — Banque  Impériale 

1892  16janv. 

1.435.8 

18.3 

1.454.1 

3.984.9 

36% 

6 H 

1892  1“  févr. 

1.443.0 

18.9 

1.461.9 

3.990.6 

36 

1892  lofévr. 

1.560.3 

18.9 

1.585.2 

3.984.3 

56 

5% 

1891  16  févr. 

1.002.4 

22.1 

1.024.5 

3.460.8 

29 

4^ 

SERBIE-  — Banque  Nationale 

1892  8 févr. 

8.1 

4.2 

12.3 

25.6 

48% 

5/2 

1892  15  févr. 

8.0 

4 2 

12.2 

26.0 

47 

5 % 

189  2 22  févr. 

8.0 

4.2 

12.2 

26.0 

47 

5% 

1891  22  févr. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

189  1 30  nov. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

44% 

5% 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26  9 

61.4 

47 

5 y2 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

42 

5 

1891  31  jauv. 

23.9 

3.1 

27.0 

59.7 

45 

5 

SUÈDE.  — Banques  Privées 

1891  30  nov. 

10.2 

10.8 

21.0 

• 87.9 

24% 

» 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

18J2  il  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1891  31  janv. 

10.4 

14.8 

25  2 

77.8 

32 

» 

SUISSE. 

— Banques  d’Emission 

189  2 20  févr. 

65.7 

24.5 

90.2 

158.1 

57% 

3^ 

18  9 2 27  févr. 

66.5 

22.8 

89.3 

158.4 

56 

3% 

1892  5 mars 

65.9 

22.8 

88.7 

158.0 

56 

3% 

1891  7 mars 

61.9 

22 . 4 

84.3 

155.2 

54 

3 % 

TOTAUX 

(1) 

189  2 25  févr  . 

1 5.760.2 

2.361.0 

8.121.2 

13.644  6 

60 

1892  3 mars. 

| 5 769.9 

2.365.2 

8.135.1 

13.617.9 

60 

1892  10  mars. 

5.892.8 

2.366.8 

8.259.6 

13.516.5 

62 

1891  12  mars. 

1 4.929.9 

2.283.1 

7.213.0 

12.931.1 

56 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932  3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4 734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13  659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement . 
ils  ne  s'écartent  d’ailleurs,  que  1res  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Eu  Angleterre,  le  marché  est  calme,  avec  une  ten- 
dauce  plutôt  faible.  Les  Consolidés  se  maintiennent  par 
suite  des  remplois  provenant  de  l’émission  cinq  fois 
couverte  de  la  Corporation  de  Manchester. 

Le  marché  allemand  témoigne  d’une  certaine  fermeté. 
On  l’attribue  au  classement  du  dernier  emprunt.  Gn  dit 
que  la  majorité  des  souscripteurs  n’aurait  pas  usé  de  la 
faculté  de  se  libérer  en  quatre  versements.  Ceci  mérite 
confirmation. 

Le  marché  espagnol  est  en  déroute.  Les  économies 
proposées  par  M.  Canovas  paraissent  insuffisantes.  En 
Portugal,  le  ministre  des  finances  entame  les  pourpar- 
lers avec  les  délégués  des  Comités  ; mais  la  situation  ne 
peut  s’affermir  avant  une  solution  définitive.  En  Italie, 
nous  enregistrons  comme  d’habitude  une  faiblesse  per- 
sistante. Là.  non  plus,  on  n’est  pas  d’accord  sur  le  chiffre 
des  économies  budgétaires  à réaliser,  et  surtout  sur  les 
chapitres  qui  doivent  les  supporter. 

En  Autriche-Hongrie,  ou  suit,  en  se  tenant  sur 
l'expectative,  les  travaux  de  la  Commission  de  la 
Valut i. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

7 mars 
Lundi 

8 mars 
Mardi 

9 mars 
Mercredi  ] 

10  mars 
Jeudi 

1 1 mars 
Vendr. 

12  mars 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

B. 

H 

B. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

O.  t.  B. 

ANVERS 

C.  s.  T. 

C.  s T. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

BARCELONE  . . 

B. 

H. 

H. 

B. 

B. 

B. 

BER  LTV 

B. 

H. 

C.  t.  H. 

H. 

B. 

B. 

BRUXELLES.. . 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

TT 

B. 

B. 

GÊNES 

B. 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

GENEVE 

C.  s.  T. 

H. 

C.  s.  T. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

LONDRES 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  t.  B. 

MADRID 

B. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  t.  B. 

PARIS 

H. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

B. 

ROME 

B. 

H. 

C.  t.  B. 

H. 

B. 

B. 

St-PÉTERSBg. . 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

C.  s T. 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

VIENNE 

B. 

H. 

B. 

0»  s.  T. 

B. 

H. 

Explication  des  signes  : (G  H — Graude  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
(C  t B = Câline,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Graude 

Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  do  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


PONDS 

BOURSE 

7 mars 
Lundi 

8 mars 
Mardi 

9 mars 
Mercr. 

lOmar 

Jeudi 

1 1 mar 
Vendr 

12  mar 
Samcd 

Français  3 0/0. 

PAIRS 

96  95 

96  97 

96  90 

96  80 

96  87 

96  80 

Consolidés  .... 

LONDRES*  . . . 

96  » 

96  » 

96  » 

96 

» 

95  94 

95  94 

A u trie.  3 0,  Oor 

VIENNE 

110  30 

110  40 

110  40 

119 

60 

m » 

110  80 

Belge  3 1/2. .. . 

B H TJX  LLES. . 

101  30 

101  30 

101  30 

101 

30 

101  30 

01  40 

Espagne  Ext  . 

MADRID 

6«  75 

69  20 

69  70 

70 

)> 

69  a - 

69  50 

Hollande  3 1 / 2 

AMSTERDAM. 

101  25 

101  25 

101  25 

101 

25 

101  25 

101  25 

Hongrie  40/0or 

VIENNE 

107  25 

107  60 

107  45 

107 

5o 

107  40 

107  50 

Italie  5 0/0  • . - 

ROME 

91  40 

91  90 

92  o: 

92 

25 

91  97 

91  95 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

27  25 

27  53 

27  56 

2? 

44 

27  31 

27  - 

Pru-sien  3 0/0 

BERLIN  .... 

84  40 

84  62 

84  62 

Si 

87 

84  75 

84  75 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PÉTERSB  . 

102  12 

102  25 

» 

102 

25 

102  37 

102  » 

Suisse  3 0/0. . 

GENÈVE 

90  50 

90  50 

90  55 

90 

o2 

90  57 

90  57 

FONDS  D’ËTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris  : 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

5 

mars 

12  mars 

g ^ 

-s  ~ 

_ O 

S ° 

g 

'g 

I 

c~ 

g 

O 

S © 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96  70 

32  23 

3 10 

96 

80 

32 

26 

3 09 

Consolidés  anglais  (ch. f.  2fi  fr.  20). 

96  25 

35  » 

2 85 

96 

50 

35 

09 

2 84 

Autriche  or  4 0/0  (Oh.  f.  2 fr.  50). 

96  40 

24  10 

4 14 

96 

>> 

24 

y 

4 46 

Belgique  3 1/2  0/0 

102  25 

29  21 

3 42 

102 

50 

29 

25 

3 41 

Ebpagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

58  75 

14  68 

6 80 

•57 

65 

1* 

41 

6 93 

Hollande  3 1/2  0/0  (àAmsterdam) 

LOI  25 

28  92 

3 45 

101 

25 

28 

92 

3 45 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92  20 

23  05 

4 3o 

92 

40 

23 

10 

4 32 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

87  75 

17  55 

5 69 

87 

80 

17 

56 

5 69 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84  70 

28  73 

3 54 

84 

70 

28 

23 

3 54 

Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

26  94 

8 98 

lil.i 

27 

» 

9 

y 

1111 

Ro  manie  5 0/0 \ 

99  25 

19  85 

5 03 

99 

bO 

19 

99 

5 02 

Rus  ie  3 0/0  or  1891  libéré 

75  80 

25  26 

3 95 

75 

80 

25 

26 

3 95 

Serbie  5 0/0  1890  

385  » 

15  40 

6 49 

386 

>4 

15 

44 

6 47 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

105  20 

26  30 

3 8 9 

104 

;ô 

^6 

18 

3 81 

Sui-  se  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

91  15 

30  38 

3 29 

90 

» 

30 

» 

3 33 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D. . . 

19  22 

19  22 

5 20 

19 

25 

19 

25 

5 19 

— Priorité  4 0/0  1890 

421  25 

21  06 

4 7-4 

420 

21 

)> 

4 75 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à  Berlin). 

85  50 

28  16 

3 55 

84 

75 

l 

28 

25 

3 53 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  generale 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  ; Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs-  à tr»is  mois 

Plu? 

13  fév. 

20  févr. 

27  fevr. 

5 mars 

12  mars 

Amsterd  . . pap.  court 

4 % 

206  06 

206  06 

206  12 

206  25 

206  25 

Allemagne.  — 

4 % 

122  09 

122  31 

122  31 

122  \2 

122  12 

Vienne  Tr  . — 

4 % 

210  25 

210  .5 

21!  » 

209  75 

209  25 

Barcelone..  — 

4 % 

432  » 

430  50 

429  50 

421  >» 

412  50 

Madrid — 

4 % 

432  ». 

,30  50 

42m  50 

421  »» 

412  r-0 

List».  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

. « 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

242  » 

243  50 

243  » 

249  >» 

25'.  »> 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

» % 

25  17 

25  21 

25  21 

25  20 

25  19 

— ....  ch.  court 

9 % 

25  l!l 

25  22 

25  23 

25  22 

25  21 

Stockholm.  — 

» % 

137  50 

138.50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 19 

0 10 

0 19  p. 

0 15  p. 

0 12  p. 

Italie — 

5 % % 

3 62  p. 

3 75 

3 Si  p. 

4 *5  » 

, 37  p. 

Suisse..  ...  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil  ) 

3438  71 

3440  43 

3445  60 

3442  15 

3442  15 

Argent  en  barre  (le  kil  ). 

150  02 

150  02 

152  21 

15o  46 

150  46 

Quadruples  espagnols. 

89  75 

80  75 

80  75 

8ü  75 

80  75 

mexicains.. . 

80  7b 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres 

3 67 

3 66 

3 o7 

3 6' 

3 66 

Souverains  anglais 

25  15 

25  18 

25  20 

25  20 

25  18 

Banknotes 

25  16 

25  19 

25  21 

25  21 

25  19 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

: 916"’). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900"1) 

40  » 

40  » 

40  »» 

40  »» 

40  »» 

1/2  - — 

— 

20  »i 

20  »> 

20  »» 

20  »» 

20  »» 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  Clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


B fév. 

13  fév. 

20  févr. 

5 mars. 

12  mars 

47 

97 

48 

47 

97 

47 

90 

Anvers 

100 

07 

100 

10 

100 

lô 

100 

07 

100 

07 

Barcelone 

13 

80 

14 

50 

15 

» 

17 

20 

18 

80 

Berlin..* 

81 

05 

80 

95 

80 

90 

81 

» 

81 

» 

Bruxelles 

100 

15 

100 

15 

100 

1 

100 

15 

100 

12 

Constantinople 

22 

98 

22 

95 

22 

92 

90 

95 

22 

95 

Franclort 

80 

60 

81 

» 

80 

97 

si 

03 

81 

01 

Gênes 

102 

90 

103 

24 

103 

104 

15 

104 

22 

Genève 

100 

28 

100 

30 

100 

3o 

100 

27 

106 

26 

Lisbonne 

» 

Londres 

25 

38 

25 

37 

25 

40 

25 

38 

25 

35 

Madrid 

13 

00 

14 

25 

14 

50 

15 

SO 

19 

25 

Rome 

102 

90 

103 

40 

103 

52 

104 

05 

104 

15 

St-Petersbourg 

40 

32 

40 

42 

40 

17 

39 

15 

38 

83 

Vienne  (à  ne) 

47 

» 

47 

05 

47 

05 

47 

20 

47 

30 

— (à  3 moisi 

46 

92 

47 

» 

46 

97 

47 

12 

47 

25 

Paris,  12  mars  1892. 

Le  marché  des  changes  se  signale  cette  semaine  par 
une  abondance  toujours  croissante  d’argent. 

A Paris,  on  a escompté  le  papier  ordinaire  jusqu’à 
1 3/8;  le  papier  de  banque  jusqu’à  1 1/8. 

A Londres  l’escompte  se  tient  à 1 5/8  environ.  En  Al- 
lemagne à 1 1/2. 

Le  change  sur  Londres,  par  suite  de  cette  détente  à 
Londres,  a un  peu  baissé;  il  reste  à 25.20. 

L’Allemagne  à 1 3/16. 

Malgré  le  bon  marché  de  l’argent  sur  toutes  les  places, 
on  semble  voir  plutôt  encore  une  détente  qu’une  tension. 

Le  change  sur  l’Espagne  a baissé  jusqu’à  4 22  1/2  la 
piastre,  soit  environ  18  0/0  de  perte.  La  Banque  d’Es- 
pagne serait,  paraît- il,  la  cause  de  cette  hausse  des 
changes,  car  elle  a acheté  les  fonds  nécessaires  pour  le 
paiement  d<*s  coupons  à l’étranger  et  de  plus  elle  com- 
pléterait le  remboursement  des  avances  qui  lui  auraient 
été  faites  par  diverses  maisons  de  banque.  Le  rouble 
est  plus  ferme  à 207,  et  la  tendance  est  très  furmv. 

L’argent  fin  toujours  faible.  Bien  à dire  sur  ce  marché 
en  désa  roi.  Tout  le  monde  attend  et  personne  n’ose 
prendre  l’initiative  des  négociations. 

L'or  est  toujours  demandé  pour  l’Autriche,  la  Russie 
et  l’Allemagne.  C’est  en  Amérique,  surtout  que  les  ache- 
teurs opèrent,  et  si  la  Banque  d’Angleterre  n’a  pas 
abaissé  létaux  de  son  escompte,  c’est  uniquement  pour 
qu’on  ne  s’adresse  pas  à elle.  Jusqu’au  mois  de  juin  les 
besoins  sont  grands,  surtout  pour  l’Autriche  et  la  Kussie. 
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aussi  la  Banque  d’Angleterre  prend-elle  ses  mesures  en 
conséquence. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  6 au  12  mars  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine,  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


1891-92  1890-91 

hectol.  liectol. 

Angleterre  '9.300.300  6.525.000 

Continent  3.482.900  3.100.100 


Total...  12.783.200  9.625.100 

Semaine  précédente  12.252.500  9.068.300 


Soit  une  augmentation  de  530.700  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de3.158.100  hectolitressur  l’année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

13.92  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  5 mars 7.873.500  5.301.200  5.692.700 

Semaine  précéd.  7.615.400  5.066.300  5.362.100 

Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 

258.100  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.873.500  hectolitres,  on  compte 

5.217.100  hectolitres  de  blé  de  Californie  et  588.700  hec- 
tolitres des  Indes.  Les  exportations  de  blé  nouveau 
d’Australie  étant  moins  importantes  que  l’année  der- 
nière, par  suite  du  déficit  de  la  récolte,  on  ne  compte 
que  768.500  hectolitres  de  flottant  contre  1.218.000  hec- 
tolitres l’année  dernière;  le  flottant  de  la  République 
Argentine  est  de  377.000  hectolitres,  contre  493.000 
l’année  dernière  à pareille  époque. 

Nous  avons  à signaler  l’augme  dation  importante  du 
Chili,  le  flottautde  cette  provenance  étant  de  435.000 hec- 
tolitres, coutre  46.400  seulement  l’année  dernière. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
5 mars  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 


Janvier 81.150 

Février 90.700 

Mars 94.950 

Avril 103.100 

Mai 117.450 

Juin 122.050 

Juillet 128.250 

Août 129.200 

Septembre 110.700 

O tobre 98.300 

Novembre 85.600 

Décembre 77.350 


Stock  du  café 

Provision  totale  le  1er 
mars  sur  les  huit  grands 

marchés  d’Europe 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Europe 

Embarqué  aux  Indes  Orien- 
tales pour  l’Europe 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l’ Amérique 
du  Nord 


1890 

1891 

1892 

79.650 

62.750 

47 . 300 

90.150 

56.000 

G0. 100 

87.100 

51  350 

65.300 

88.800 

52.600 

» 

99.300 

59.050 

» . 

99.800 

63.300 

» 

98.800 

68.250 

» 

88.650 

63.800 

» 

73.000 

58.400 

» 

61 .200 

53.800 

» 

45.850 

46.900 

» 

54.150 

38.550 

» 

Tonnes 

1892 

1891 

•1890 

65.300 

51.350 

87. 

100 

20.047 

20.588 

19. 

529 

2.570 

2C8 

5 

.466 

15.176 

9 . 595 

13 

,667 
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Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Amérique  du  Nord 23.588 

Provision  à Rio 10.294 

Provision  à Santos 21.941 


10.941  10,765 
9.00.0  8.235 
13.823  "059 


Provisions  au  1er  mars 158.916  115.565  151.828 

Les  arrivages  des  deux  premiers  mois  de  1892  ont  été 
de  27.050  tonnes  à Hambourg,  de  17.230  au  Havre,  de 
11.470  à Trieste,  de  9.050  en  Hollande,  de  8,000  eu  An- 
gleterre, de  7.470  à Anvers,  de  4,260  à Marseille,  et  de 
1,450  tonnes  à Bordeaux. 


Sucres.  — 

Voici  la  situation  du 

stock  des 

sucres 

pour  l’Europe 

aux 

dernières  dates  : 

Pays 

Dates 

1892 

1891 

1890 

France 

r fév.  ). 

359.171 

310.143 

299.959 

Angleterre 

..  (5 

mars  ) . 

88.668 

109. *51 

153.003 

Allemagne 

..  (1- 

' févr.). 

433.134 

544.896 

546.894 

Hambourg 

..  (2 

mars  ). 

93.950 

8.950 

28.300 

Autriche 

févr.). 

285.600 

335.000 

287.000 

Hollaude 

..  (15 

- )■ 

53.211 

51.444 

69.65? 

Belgique 

..  (15 

- )■ 

46.377 

34. 07  y 

30.985 

Total  pour  l’Europe 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

Total 

États-Unis  (10  mars.) 

Havaae-Matanzss  (29  févr.).... 


1.359.511 

1.394.266 

1.415.805 

26.148 

32.691 

40.662 

1.385.659 

1.426.957 

1.456.467 

32.500 

89.664 

35.442 

67.000 

106.000 

76.000 

Total  général. 


1.485.159  1.622.62 


1 567.1)00 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sout 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

— mars 

. 39.75 

38.  » 

34.50 

— avril 

. 40.  » 

38.25 

35.  » 

4 de  mars 

. 40.25 

38.50 

35.25 

— 4 de  mai 

. 40.75 

39.  » 

35  75 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. . . 

. 38.75 

36 . » 

29.75 

Sucres  raffinés 

. 105  » 

107.50 

105  » 

Cotons.  — Le  bulletin 

hebdomadaire  publié  le  2 

mars  par  MM.  Marande, 

courtiers  au  Havre,  donne  la 

situation  suivante  du  stock  des  cotons, 

comparée 

a celle 

de  l’auuée  dernière  : 

1892 

1891 

Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis. 

Total. 

Havre ( Balles ) 

Marseille 

Brême 

Amsterdam 

Londres 

Liverpool 

Ensemble 

Etats-Unis 


251.500 


318.000 
7.000 
147.800 
25.100 
..  8.0C0 

1.466.000  1.709.000 


142.500 

24.200 


164.800  241  800 

» 3.900 

146.500  155.700 

19.700  20.700 

» 18.000 

843.000  1.155.000 


1.884.200  2.215.700  1.174.000  1.594.100 


1.166.000  1.197.000  690.000 


690.000 


Cotons  en  mer  : 

Total 


Havre 

Brême 

Amsterdam 

Angleterre. 


.(halles) 


Etats-Unis 
i — 

112  700 
86.200 
2.100 
190.000 


I 20.060 
86  200 
2.100 
202.000 


Etats-Unis  Total 

28.100  37.700 

83.800  83.800 


230.000 


250.000 


391.400  410.300 


341.900  371.500 


Total  général...  3.441.200  3.792.000  2.205.900  2.656.400 


Existences  générales  connues  : 

4.112.000  4.680.000  2 8 il)  000  3.546.000 


i 890  1889 

2.221.000  2.S14.000  2.064.000  2.664.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
2 mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,4.680.000  balles.  — 1891,  3.546.000  balles. 
— 1890,  2.814.000  balles.  — 1889,  2.664.000  balles. 


Cuivres.  — Les  statistiques  de  MM.  H.  R.  Merton 
et  C",  de  Londres,  ne  paraissant  que  le  15  courant, 
nous  donnons  le  dernier  tableau  des  stocks  de  euivre,  eu 
Angleterre  et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  29  février  1892,  comparé  aux  existences  du  28  fé- 
vier  des  trois  années  antérieures  : 


‘29  février  28  février 


Tonnes 

1891 

Tonnes 

1890 

Tonnes 

1889 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili 

27.902 

16.501 

20.612 

33.321 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 
gots  

320 

235 

_ 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 
nerai et  Regulus  (fin) 

627 

292 

81 

80 

Liverpool  et  Swansea  poussière 
fine  et  cuivre  anglais 

9.L6 

12  544 

25.786 

31.916 

Londres  (débarquements  en 
train  compris) 

8.717 

7 . 774 

5.210 

7.110 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

1.475 

12.140 

30.474 

30.534 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 
kerque, outre  cuivre 

5.144 

8.045 

7.689 

10.479 

53.331 

57.431 

89.852 

1137440 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 
câble,  cuivre  fin 

2.750 

3.100 

4.»00 

3.850 

Avisé  d’Australie,  cuivre  fin  — 

700 

950 

900 

850 

Stock  total 

56.781 

61 .481 

95.152 

118  140 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G. M. B.,  par  tonne 

£44/5 

52/15 

47/. 

78/. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  depuis  le  31  janvier,  le 
prix  du  cuivre  a baissé  de  7 /6  par  tonne. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  BUDGET  DE  1893 


Le  projet  de  budget  de  1893  était  attendu  avec 
une  certaine  curiosité,  parce  que,  depuis  trois  années, 
c’est  avec  le  budget  que  les  réformes  économiques 
les  plus  pratiques  et  les  plus  heureuses  ont  été  réa- 
lisées. Dans  notre  article  du  21  février  dernier,  sur 
la  Politique  financière  de  M.  Rouvier,  nous  avons 
énuméré  celles  qui  sont  sorties  des  budgets  de  1891 
et  1892.  Un  premier  examen  du  projet  de  1893  nous 
permet  de  constater  que  le*Ministre  des  Finances 
continue  ses  étapes  dans  cette  voie. 

11  est  facile  de  décider  une  réforme  sur  le  papier, 
mais  moins  facile  est  sa  solution  pratique.  Le  public 
qui  en  bénéficie,  les  députés  et  les  sénateurs  qui  la 
votent,  ne  se  rendent  jamais  compte  de  la  compé- 
tence, de  l’énergie,  de  la  persévérance  dans  les  idées, 
et  surtout  de  l’autorité  qu’un  Ministre  des  Finances 
doit  avoir  sur  son  propre  personnel,  et  sur  ses  col- 
lègues, pour  obtenir  l’effort  nécessaire  à la  solution 
cherchée. 

Toute  réforme  bouleverse  des  habitudes  prises, 
exige  un  supplément  de  travail,  quelquefois  consi- 
dérable. de  la  part  du  personnel,  et  on  conçoit  très 
bien  que  ce  personnel  soit  instinctivement  l’adver- 
saire des  innovations  menaçant  sa  douce  tran- 
quillité. 

Or,  l’unification  budgétaire  ne  visait  pas  seule- 
ment les  services  du  Ministère  des  Finances,  elle 
touchait  aussi  les  trois  ministères  qui  coûtent  le 
plus  aux  contribuables  : Guerre,  Marine,  Travaux 
publics,  c’est-à-dire  les  trois  ministères  techniques 
où  le  personnel  est  certainement  le  plus  difficile  à 
manier.  Nous  ne  dirions  pas  la  vérité,  si  nous  affir- 
mions qu’il  n’y  a pas  eu  de  résistance,  de  lutte  par- 
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tielle,  de  révolte  momentanée  contre  une  mesure 
qui,  sous  forme  d’incorporation  au  budget  ordinaire, 
allait  apporter  un  contrôle  plus  sérieux,  une  vérifi- 
cation plus  méthodique,  à ces  dépenses  extraordi- 
naires, s’effectuant  un  peu  en  dehors  des  règles  tra- 
ditionnelles de  notre  comptabilité  publique. 

Les  ministres  ont  tenu  bon!  Us  ont  parlé  en  mi- 
nistres et  le  pei'sonnel  technique  a obéi.  Aujour- 
d’hui l’œuvre  est  terminéee,  le  budget  de  1893  la 
parachève  en  incorporant  les  dernières  dépenses  sur 
ressources  spéciales,  et  le  Ministre  des  Finances  qui 
en  a dirigé  l’exécution,  qui  a conçu  les  moyens  effi- 
caces de  trésorerie  pour  la  faire  aboutir,  mérite  les 
éloges  que  la  presse  républicaine  française  et  la 
presse  étrangère  lui  adressent. 

Nous  parlons  à dessein  de  la  presse  étrangère, 
parce  que  — sauf  pour  l’Angleterre,  et  encore  ! - 
il  n’existe  pas  en  ce  moment  de  nation  en  Europe 
dont  la  situation  budgétaire  soit  comparable  à celle 
de  la  France.  Pas  un  Etat,  pas  un  seul,  ne  peut 
équilibrer  toutes  ses  dépenses  avec  les  seules  res- 
sources de  l’impôt,  comme  le  fait  la  France  depuis 
deux  années.  Nous  dépensons  cependant  chaque 
année,  pour  notre  défense  nationale,  une  moyenne 
de  22  fr.  50  par  habitant,  alors  que  les  frais  de  la 
Guerre  et  de  la  Marine  coûtent  à peine  13  fr.  75  par 
habitant  à l’Allemagne,  12  fr.  à l’Italie  et  9 fr.  25  à 
l’Autriche...  et  pourtant,  alors  que  les  recettes  ordi- 
naires de  l’impôt  nous  permettent  à la  fois  et  de 
faire  face  à toutes  nos  dépenses,  sans  exception,  de 
pratiquer  des  amortissements  sur  une  large  échelle 
i le  budget  de  1893  en  comporte  sous  divers  chapitres 
un  total  de  85  millions  de  francs,  sans  compter 
108  millions  d’obligations  à court  terme  que  M.  Rou- 
vier  se  propose  de  rembourser  avec  les  excédents 
réalisés  en  1890  et  1891),  les  nations  de  la  Triple- 
Alliance  s’endettent  annuellement  de  plus  de  600 
millions  de  francs. 

Et  qu’on  ne  vienne  pas  répéter  cette  absurdité, 
due  à l’apparence,  que  ce  résultat  est  obtenu 
parce  que  les  impôts  sont  plus  lourds  en  France 
que  partout  ailleurs.  L’impôt  est  un  prélèvement 
sur  la  fortune  nationale  et  c’est  le  rapport  entre  la 
quotité  de  ce  prélèvement  et  le  capital  frappé  qui 
détermine  l’importance  réelle  de  l’impôt. 

(Jeites,  nous  ne  voulons  pas  en  conclure  qu’en 
France  la  répartition  de  l’impôt  est  meilleure  que 
partout  ailleurs.  Nous  savons  qu’il  y a,  sur  ce  point 
spécial,  de  grandes  réformes  à accomplir,  mais  ce 
que  nous  pouvons  affirmer,  c’est  que  Jes  charges 
annuelles  qui  pèsent  sur  nos  ressources  nationales, 
prises  dans  leur  ensemble,  sont  infiniment  plus 
légères  que  celles  qui  frappent  les  contribuables 
des  autres  nations  de  l’Europe. 

\ oilà  donc  l’unité  budgétaire  complètement  réali- 
sée ; voilà  le  Grand  Livre  de  la  Dette  définitivement 
fermé,  et  cela  sans  création  de  nouveaux  impôts, 
sans  réduction  dangereuse  de  nos  dépenses  perma- 
nentes et  extraordinaires  de  guerre,  sans  déviation 
sensible  du  grand  programme  des  travaux  publies 
adopté  en  1878,  sans  diminution  du  chapitre  de 
1 Instruction  publique.  Celui-ci,  au  contraire,  a été 
élevé,  poui  le  seul  enseignement  primaire,  de  73 
millions  en  1878  à 126  millions  en  1892. 

Mais  le  projet  de  budget  de  1893  contient  une 
autre  reforme  qui  mérite  d’être  examinée'  de  très 
pœs,  car  elle  vise  cette  meilleure  répartition  de 
l’impôt  que  nous  citions  plus  haut,  et  comporta*  un 
dégrèvement  important  sur  les  droits  de  consom- 


mation: Nous  voulons  parler' de  la  Réforme  de  l’im- 
pôt des  Boissons. 

Voici  un  petit  tableau  qui  résume  cette  réforme 
en  millions  de  francs: 

Ane.  tarifs  Nouv.  tarifs  Dcgrèv. 


Vins 

Cidre 

Bière 

137.1 

9.3 

22.8 

75.4 

4.4 

16.9 

61.7 

4.9 

5.8 

Totaux. . 

169.2 

96.7 

72.4 

A ajouter  pour  la  première  année  de  la  réforme 
un  dégrèvement  complémentaire  de  3.100.000  fr. 
sur  les  vins  avec  le  concours  des  villes:  soit  donc 
au  total  75  millions  et  demi. 

Pour  faire  face  à ce  dégrèvement,  le  Ministre 
propose  de  porter  le  droit  actuel  sur  l’alcool  de 
156  fr.  25  par  hectolitre  à 190  francs.  C’est-à-dire 
d’augmenter  de  17  cent,  le  litre  d’eau-de-vie  à 50°, 
ce  qui  représente  à peu  près  un  demi-centime  par 
petit  verre.  En  outre  il  réglemente  le  fameux  privi- 
lège des  bouilleurs  de  cru. 

L’augmentation  du  droit  sur  l’alcool  donnera 
55  millions  1/2  ; la  réglementation  du  privilège, 
20  millions.  Le  dégrèvement  du  vin,  du  cidre  et  de 
la  bière  se  trouve  donc  compensé. 

Nous  savons  d’avance  que  cette  réforme  — dont 
le  principe  n’est  pas  discutable  — sera  attaquée  en 
ce  sens  qu’elle  laisse  encore  subsister  96  millions 
d’impôts  sur  les  boissons  dites  hygiéniques.  Nous 
pouvons  même  annoncer  que  la  grande  bataille  qui 
va  se  livrer  dansles  bureaux  pour  la  nomination  de  la 
nouvelle  Commission  du  budget  s’engagera  principa- 
lement sur  ce  terrain.  On  établira  qu’en  augmentant 
les  nouveaux  droits  sur  l’alcool  de  100  francs  au 
lieu  de  34  francs  et  en  majorant  de  5 ou  6 millions 
de  francs  la  prévision  des  recettes  nouvelles  atten- 
dues par  la  réglementation  du  privilège  des  bouil- 
leurs de  cru,  on  obtiendrait  la  suppression  totale 
des  169  millions  payés  en  ce  moment  par  les  bois- 
sons hygiéniques. 

Mais  M.  Rouvier  répondra  à la  future  Commission 
— si  une  majorité  se  dégage  en  ce  sens  — qu’il 
serait  dangereux  pour  le  Trésor  d’augmenter  brus- 
quement de  64  0/0  les  droits  sur  une  matière  si 
facile  à introduire  en  contrebande  et  à colporter 
clandestinement,  et  qu’il  est  plus  sage,  plus  prudent 
de  commencer  par  un  chiffre  moindre,  sauf  à l’éle- 
ver progressivement  si  les  résultats  sont  favorables 
et  à faire  bénéficier  de  cette  augmentation  les  vins, 
les  cidres  et  les  bières. 

Dans  tous  les  cas,  cette  Réforme  des  Boissons  sera 
le  pendant  du  dégrèvement  de  l’impôt  foncier  effec- 
tué en  1890,  et  elle  continuera,  sur  une  plus  large 
échelle, l’œuvre  d’une  meilleure  répartition  générale 
do  l’impôt  (,ue  M.  Rouvier  poursuit  parallèlement  à 
l’œuvre  de  l’unification  budgétaire. 

Enfin,  la  troisième  particularité  du  budget  de 
1893,  c’est  l’emploi  des  excédents  budgétaires  de 
1890  et  1891  pour  l’amortissement  d’une  partie  des 
388  millions  de  francs  d’obligations  à court  terme 
créées  jadis  pour  le  service  de  la  garantie  des  Che- 
mins de  fer. 

La  Conversion  du  10  janvier  1891  avait  consolidé 
la  totalité  des  obligations  de  ce  type,  émises  pour 
le  budget  extraordinaire  de  la  guerre,  et  ce  budget 
extraordinaire  avait  été  incorporé,  la  même  année, 
dans  les  dépenses  ordinaires  permanentes.  Les  obli- 
gations à court  terme  de  la  garantie  avaient  été 
laissées  en  dehors  de  la  consolidation,  parce  que 
cette  garantie  elle-même  n’était  pas  incorporée. 
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Cette  incorporation  dans  le  budget  ordinaire  est 
effectuée  à partir  de  l’exercice  1802  ; il  y avait  donc 
lieu  de  procéder,  ou  à la  consolidation,  ou  au  rem- 
boursement des  388  millions  ci-dessus  indiqués,  ce 
chiffre  ne  devant  plus  s’augmenter. 

C’est  au  remboursement  que  M.  Rouvier  s’est 
arrêié,  et  il  faut  l’en  féliciter,  car  un  nouvel  em- 
prunt de  consolidation  aurait  grevé  le  budget  d’une 
nouvelle  dépense  permanente  de  12  millions  environ 
aux  cours  actuels  de  3 0/0,  tandis  qu’un  rembour- 
sement éteindra  d’une  manière  définitive  la  dette 
contractée. 

163  millions  de  francs  d’obligations  à court  terme 
(sur  les  388  millions  créés)  arrivent  à échéance  en 
1893.  Pour  les  rembourser,  M.  Rouvier  utilise 
d’abord  les  108  millions  laissés  disponibles  par  les 
règlements  des  budgets  1890  et  1891  et  ajoute  à cetto 
somme  23  millions  à prendre  sur  les  recettes  de  1*93, 
l’amortissement  des32  millions  d’obligations  restant 
à rembourser  cette  année  étant  prorogé  aux  années 
suivantes. 

Les  23  millions  pris  sur  le  budget  de  1893  (qui 
portent  .à  85  millions  l’ensemble  des  amortissements 
opérés  prévus  pour  cet  exercice,  indépendamment 
des  108  millions  d’excédents  de  1890-1891)  reconsti- 
teront  la  dotation  de  l’amortissement  qui  avait  tota- 
lement disparu  de  nos  budgets  depuis  quelques 
années.  Cette  dotation  pourra  s’augmenter  en  1^94 
d’une  partie  de  l’économie  que  procurera  la  grande 
Conversion  de  1893,  mais,  en  attendant,  le  principe 
de  la  dotation  de  l’amortissement  aura  été  rétabli. 

Voilà,  d’une  manière  très  générale,  les  grandes 
lignes  du  budget  de  1893.  La  discussion  de  ce  bud- 
get sera  très  intéressante  à suivre,  car  elle  mettra  en 
lumière,  — et  cette  fois  d’une  manière  absolument 
indiscutable,  — la  prospérité  de  la  nation  française 
et  la  volonté  du  Gouvernement  de  la  République 
d 'accroître  encore  cette  prospérité  en  accomplissant 
les  réformes  pratiques  que  l’opinion  publique  ré- 
clame si  légitimement. 

Edmond  THERY. 


L’Italie  el  la  Convention  Monétaire  Latine 


Le  Gouvernement  italien  vient  de  demander  au  Gou- 
vernement français  de  supprimer  toutes  les  clauses  de 
la  Convention  monétaire  latine  qui  se  rapportent  aux 
monnaies  divisionnaires  d’argent. 

La  Convention  monétaire  actuellement  en  vigueur  a 
été  signée  à Paris,  le  6 novembre  1885,  entre  la  France, 
la  Grèce,  l’Italie  et  la  Suisse.  La  Belgique  y a adhéré 
par  un  acte  additionnel  du  12  décembre  de  la  même 
année.  La  Convention  devait  rester  en  vigueur  jusqu’au 
1er  janvier  1891  et,  n’ayant  pas  été  dénoncée  un  an 
avant  ce  terme,  devait  être  prorogée  de  plein  droit  d’an- 
née en  année  pour  rester  obligatoire  pendant  une  année 
à partir  du  1er  janvier  qui  suivrait  la  dénonciation.  En 
d’autres  termes,  si  la  Convention  était  dénoncée  par  l’un 
quelconque  desEtats  contractants  avant  lelerjanvier  1893, 
elle  resterait  en  vigueur  de  plein  droit  jusqu’au  31  dé- 
cembre de  la  même  année. 

Par  l’article  4 de  la  Convention,  les  Etats  s’engagent 
à fabriquer  leurs  monnaies  divisionnaires  de2fr..  1 fr., 
0 fr.  5 > c.  et  0 fr.  20  c.  au  titre  droit  de  835  millièmes, 
c’est-à-dire  par  exemple  que  la  pièce  de  2 fr.,  pesant  10 
grammes  doit  contenir  8 gr.  35  d’argent  fin  et  1 gr.  75 
d’alliage. 

Par  l’article  9,  les  Etats  ne  peuvent  émettre  de  ces 
monnaies  divisionnaires  que  pour  une  valeur  corres- 
pondant à 6 fr.  par  habitant.  Ce  chiffre  a été  fixé  ainsi 
qu’il  suit  pour  chaque  Etat: 


France,  Algérie  et  Colonies 256 . 000 , 000  fr. 

Grèce 15.000.000  » 

Italie 182.4o0.000  » 

Soisse 19.000. 000  » 

Belgique 35. 800. 000  » 


En  outre,  et  exceptionnellement,  l’Italie  était  auto- 
risée à frapper  u.ie  somme  supplémentaire  de  20  mil- 
lions de  francs  eu  remplacement  d’anciennes  monnaies, 
la  Suisse  pour  6 millions  et  la  France  pour  8 millions. 

Aujourd’hui  l’Italie  voudrait,  tout  en  conservant  le 
principe  de  la  Convention  monétaire  latine  pour  les 
pièces  d’or  et  les  pièces  de  5 fr.  en  argent,  reprendre  sa 
complète  liberté  pour  les  monnaies  divisionnaires,  tant 
au  point  de  vue  de  la  quantité  à émettre,  qu’au  point 
de  vue  du  titre  à leur  donner. 

La  France  doit-elle  accéder  à la  demande  de  l’Italie  ; 
est-il  conforme  aux  intérê  s français  d’introduire  cette 
modification  à la  Convention  monétaire  qui  lie  les  cinq 
parties  contractantes?  Nous  ne  le  p nso>  s pas. 

Il  n’entre  nullement  dans  notre  pensée  le  désir  de 
vexer  l’Italie  ; nous  ne  voulons  en  aucune  façon  la 
taquiuer  sur  des  questions  de  détail  et  ce  n’est  ui  par 
rancune,  ni  par  haine,  ni  par  jalousie,  que  nous  allons 
combattre  sa  demande. 

L’Italie  est  très  pauvre  de  numéraire,  nous  le  savons 
pertinemment.  Sa  Banque  Nationale  et  ses  Instituts 
d’émission  ont  une  encaisse  métallique  totale  de  440  mil- 
lions do  francs,  décomposés  en  373  millions  d’or  et 
67  millions  d’argent,  mais  sa  circulation  fiduciaire 
totale  est  de  1.039  millions,  c’est-à-dire  que  sou  encaisse 
métallique  est  à sa  circulation  comme  42  est  à 100 
(situation  au  20  février  18i»2).  Nous  savons  également 
que  cette  encaisse  est  défendue  avec  une  farouche  éner- 
gie et  que  la  circulation  monétaire  proprement  dite 
est  surtout  en  billets  de  banque. 

Les  monnaies  divisionnaires  en  argent,  comme  d’ail- 
leurs les  écus,  ont  émigré  vers  la  France  qui  en  possède 
les  quatre  cinquièmes  au  moins  : nous  l’avons  vu  par  le 
recensement  de  1891  dont  nous  nous  sommes  servi  pour 
notrê  étude  sur  la  Circulation  monétaire  en  France 
publiée  dans  Y Economiste  Européen  du  14  février  der- 
nier. De  telle  sorte  que,  sur  les  202  millions  de  fraues 
de  monnaies  divisionnaires,  accordés  à l’Italie  par  la 
Convention  monétaire  latine,  il  ne  lui  en  reste  certaine- 
ment pas  plus  de  40  millions  sur  son  territoire. 

Le  Gouvernement  italien  offre,  évidemment,  de  nous 
reprendre  d’abord  sa  monnaie  divisionnaire  actuelle,  en 
éi  hange  de  pièces  de  5 franco  d’argent  ou  de  pièces  d’or. 

C’est  d’ailleurs  notre  droit  permanent  par  application 
des  articles  6 et  7 de  la  Convention.  Mais  comment  pour- 
rons-nous ensuite  nous  défendre  contre  la  nouvelle  mon- 
naie divisionnaire  italienne,  même  lorsqu’elle  n’aura 
plus  cours  légal  en  France?  Comment  pourrons-nous 
empêcher  ces  pièces  de  quarante  sous,  de  vingt  sous  et 
de  dix  sous,  — frappées  sans  doute  à uu  titre  inférieur  à 
835  millièmes — de  gagner  d’abord  nos  départements 
frontières,  puis  de  s’infiltrer  à l’intérieur  du  territoire  ? 

L’intérêt  de  l’Italie  est  très  visible  : dès  qu  elle  en  aura 
la  liberté,  elle  frappera  pour  200  ou  250  millions  de  francs 
de  monnaies  divisionnaires  a un  titre  inférieur  à 835,  et 
elle  réalisera  — si  l’argent  en  barre  reste  au  cours  actuel 
de  152  à 155  francs  le  kilogramme  — un  bénéfice  moyen 
de, 38  millions  de  francs  par  100  millions  frappés. 

Mais  c’est  la  Frauce  qxii  solderait  ces  38  0/0,  car,  par  la 
force  des  choses,  toutes  les  nouvelles  pièces  prendraient 
la  route  suivie  par  leurs  aînées. 

Cette  immigration  serait  d’autant  plus  naturelle  que 
les  pièces  de  5 francs  italiennes  continueraient  a circuler 
légalement  chez  nous  et  que.  malgré  la  démonétisation 
de  la  monnaie  divisionnaire  actuelle,  il  resterait  des 
quantités  considérables  de  cette  monnaie  dans  les  bourses 
de  nos  compatriotes. 

En  effet,  il  ue  suffit  pas  de  décider  que  telle  monnaie 
dont  on  s’est  servi  pendant  do  longues  années,  n’aura 
plus  cours  légal,  pour  qu’elle  disparaisse  complètement 
de  la  circulation.  Les  exemples  sont  trop  nombreux,  et 
notre  circulation  actuelle  de  monnaies  divisionnaires 
possède  trop  de  pièces  réputées  démonétisées  pour  que 
nous  ne  sachions  pas  à quoi  nous  en  tenir. 
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Donc,  il  résulterait  pour  la  France  une  double  perte  : 
1°  la  dépréciation  des  monnaies  qui  resteraient  chez 
nous  après  la  nouvelle  Convention,  dépréciation  qui 
serait  de  40  0/0  de  la  valeur  nominale  des  pièces  au  cours 
a tuel  de  l’argent  en  barre  ; 2°  la  dépréciation,  plus  consi- 
dérable encore,  sur  les  pièces  nouvelles,  puisque  leur 
titre  serait  inférieur  à celui  fixé  par  la  Convention  du 
6 novembre  1885. 

Les  statistiques  les  plus  récentes  et  les  plus  sûres  éta- 
blissent que  la  France  possède  à l’heure  actuelle  pour 
plus  de  400  millions  de  francs  de  pièces  de  5 francs  et  de 
monnaies  divisionnaires  italiennes.  C’est,  en  fait,  un 
crédit  formidable  que  nous  faisons  à l’Italie,  puisque  la 
valeur  intriusèque  de  cette  monnaie  n’est  pas  supé- 
rieure à 250  millions  Mais  nous  avons  au  moins  la  cer- 
titude que  ce  crédit  n’augmentera  pas,  parce  que,  d’une 
part,  nous  possédons  déjà  la  presque  totalité  de  la  mon- 
naie d’argent  italienne,  et  que,  d’autre  part,  la  frappe  de 
toute  nouvelle  monnaie  est  rignureusemont  suspendue. 

Il  nous  reste  encore  l’espoir  qu’à  la  dénonciation  com- 
plète de  la  Convention  monétaire,  l’Italie  nous  reprendra 
son  argent,  d’abord  en  échange  du  nôtre,  puis,  qu’elle 
nous  paiera  la  différence  au  pair  de  l’or.  Mais,  avec  la 
dénonciation  partielle  qu’elle  demande,  nous  garderions 
d’abord  ses  écus,  il  re-terait  dans  notre  circulation  une 
très  grande  quantité  de  pièces  divisionnaires  que  nous 
ne  pourrions  plus  lui  faire  reprendre  au  pair....  et  enfin 
nous  absorberions,  en  quelques  années,  la  plus  grande 
partie  de  sa  nouvelle  monnaie. 

Conclusion  : le  Gouvernement  français  doit  repousser 
énergiquement  la  demande  du  Gouvernement  italien, 
car  la  dénonciation  radicale  de  la  Convention  monétaire 
latine  est  cent  fois  préférable  à cette  solution  bâtarde. 

Edmond  Théry. 


LA.  CONVENTION  AVEC  L’EST-ALGÉRIEN 


La  Convention  conclue  avec  l’Est- Algérien,  et  soumise 
en  ce  moment  à la  ratification  des  Chambres,  appelle  quel- 
ques réflexions.  Il  est  certain  que  M.  Yves  Guyot.  qui  a 
légué  à son  successeur  la  tâche  de  défendre  ce  projet 
devant  le  Parlement,  a été  animé  des  meilleures  inten- 
tions. Mais  on  peut  se  demander  s’il  a bien  réussi,  comme 
il  s’y  est  essayé,  à sauvegarder  les  intérêts  des  contri- 
buables. 

Tout  d'abord,  la  Compagnie  de  l’Est-Algérien  avait 
droit  à la  justice,  comme  tout  le  monde.  Mais  elle  ne 
pouvait  rien  demander  de  plus.  Par  1a.  façon  dont  son 
trafic  est  organisé,  par  la  désinvolture  avec  laquelle 
elle  a traité  certains  articles  de  son  cahier  des  charges, 
elle  ne  méritait  aucune  bienveillance  particulière.  Nous 
irons  plus  loin,  et  nous  dirons  que  la  pure  et  simple  jus- 
tice même  eût  pu  lui  être  dangereuse,  car  elle  s’est  mise, 
à plusieurs  reprises,  dans  le  cas  d’encourir  la  déchéance. 
Les  cahiers  des  charges  imposent  aux  Compagnies  l’obli- 
gation d’entretenir  en  bon  état  le  chemin  de  fer  et  toutes 
ses  dépendances,  « de  manière  que  la  circulation  y soit 
toujours  facile  et  sûre  » (cahier  des  charges  de  Constan- 
tinc  à Sétif).  D'autres  clauses  prévoient  la  déchéance 
pour  le  cas  où  l’exploitation  « viendrait  à être  interrom- 
pue en  totalité  ou  en  partie  » (même  document,  art.  39). 
Or,  en  1890,  au  moment  de  la  récolte,  l’Est-Algérien 
manquait  de  wagons.  Non  seulement  il  ne  pouvait  expé- 
dier tes  marchandises,  mais  encore  il  n’avait  ni  hangars, 
ni  bâches  pour  les  abriter.  La  Compagnie  trancha  la 
difficulté  d’une  faço  i très  simple  : elle  refusa  les  mar- 
chandises. C’est  là  une  interruption  absolue  du  trafic, 
qui  lui  a coûté  de  nombreuses  indemnités,  et  qui  eût  pu 
lui  coûter  encore  plus  chef.  D’après  l’estimation  du  con- 
trôle, il  manquait  à la  Compagnie  six  cents  wagons  et 
douze  locomotives 

Dans  son  rapport  sur  le  budget  de  l’Algérie,  M.  lîur- 
deau  cite  un  fait  typique,  qui  montre  combien  le  per- 
sonnel était  insuffisant  : il  prend  une  gare  qui  a reçu  ou 
expédié,  en  1891),  2,000  voyageurs,  qui  a procédé  a 40Q 
expéditions  de  grande  vitesse,  à 300  de  petite  vitesse  ; 
qui  a envoyé  800  dépêches.  Il  y a eu  pendant  cette  pé- 
riode, dans  cette  station,  un  chef,  un  facteur  et  un  jour- 
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nalier.  Le  facteur  est  tombé  malade,  et  le  chef  est  resté 
seul  avec  le  journalier.  Ces  malheureux  étaient  debout 
vingt  heures  sur  vingt-quatre. 

Nous  ne  sommes  pas  d’avis  d’user  avec  une  sévérité 
draconienne  des  clauses  qui  ouvrent  la  porte  à une  dé- 
chéance. Mais  nous  estimons  qu’il  ne  faudrait  pourtant 
pas  non  plus  considérer  leur  inobservation  comme  un 
bienfait  donnant  droit  à une  récompense. 

Or,  la  Convention,  qui,  sur  certains  points,  semble 
reprendre  quelque  chose  à la  Compagnie,  lui  accorde 
sur  d’autres  points  des  compensations  qui  ne  paraissent 
pas  justifiées  et  qui  engagent  les  contribuables. 

La  Compagnie  de  l’Est-Algérien  avait,  pour  les  lignes 
qui  lui  ont  été  concédées  jusqu'en  1880,  une  garantie  de 
6 0/0  sur  un  capital  forfaitaire,  avec  des  barèmes  d 'ex- 
ploitation fixes  de  7.000  et  7.460  fr.  Pour  les  lignes  con- 
cédées après  1880,  la  garantie  est  établie  également  sur 
un  capital  forfaitaire  ; mais  elle  est  de  5 0/0.  En  ce  qui 
concerne  l’exploitation,  la  garantie  est  égale  à la  dépense 
réelle. 

Avec  le  nouveau  régime,  la  garantie  d’exploitation 
est  modifiée  de  la  manière  suivante  : Il  est  attribué  à la 
Compagnie  4.700  fr.  par  kilomètre  pour  les  années 
18l»2  à 1896.  Puis  4.45' > fr.  par  kilomètre  pour  les 
années  1897  à 1902,  et  enfin  4.200  fr.  pour  les  années 
suivantes.  De  plus,  il  lui  est  alloué  25  0/0  de  la  recette 
au  delà  des  chiffres  ci-dessus. 

Si  la  Convention  s’arrêtait  là,  nous  n’aurions  rien  à 
dire.  La  garantie  effective  diminue,  et  l’écart  est  rem- 
placé par  un  abandon  du  quart  de  la  différence  entre  la 
somme  fixée  et  les  recettes.  Nous  voyons  même  dans 
cette  combinaison  une  preuve  de  la  bonne  volouté  de 
M.  Yves  Guyot  : elle  intéresse,  en  effet,  la  Compagnie  à 
favoriser  l’augmentation  de  ses  recettes  par  l’accroisse- 
mentde  son  trafic , or,  jusqu’ici,  nous  assistions  à ce 
fait  bizarre,  nais  absolument  réel,  que  la  Compagnie 
gagnait  d’autant  plus  d’argent  qu’elle  faisait  moins 
d’affaires.  Avec  quelques  années  seulement  de  prospérité, 
elle  eût  été  ruinée.  Dans  les  mauvaises  années,  au  con- 
traire, elle  encaissait  de  beaux  excédents.  Sans  entrer 
dans  des  développements  qui  nous  entraîneraient  trop 
loin  sur  ce  singulier  état  de  choses,  nous  dirons  seule- 
ment qu’un  trafic  réduit,  supposant  des  frais  également 
réduits,  ne  réduisait  pas  les  barêmes  de  la  garantie 
d’exploitation,  et  entraînait  des  bonis.  C’est  ainsi  que, 
jusqu’en  1890,  le  trafic  ayant  été  médiocre,  son  barême 
a laissé  à l’Est-Algérien  251.000  francs  en  1886; 

202.000  francs  en  1887;  575.000  francs  en  1888  et 

475.000  francs  en  1889.  Mais  en  1890,  la  récolte  ayant 
été  bonne,  le  trafic  a augmenté,  et  la  Compagnie  a été 
en  déficit  de  63.000  francs  sur  ses  barêmes. 

Lanouvelle  Convention  remédie,  dans  une  assez  faible 
mesure  d’ailleurs,  à cette  extraordinaire  situation,  qui 
suffit  à expliquer  les  vitesses  moyennes  de  17  kilomètres 
à 1 heure  et  les  innombrables  retards  des  trains  de  l’Est- 
Algérien.  Mais,  à côté  de  cette  modeste  satisfaction, 
nous  voyons  surgir  une  stipulation  qui  nous  la  fait  im- 
médiatement regretter.  Le  compte  d’établissement  ga- 
ranti par  l’Etat  était  clos.  La  Convention  l’ouvre  de 
nouveau.  Elle  porte  qu’il  pourra  être  augmenté  du  mon- 
tant des  dépenses  faites  pour  travaux  complémentaires, 
soit  : les  agrandissements  des  gares,  l’augmentation  ou 
l’amélioration  du  matériel  fixe  ou  roulant,  les  travaux 
destinés  à mettre  les  lignes  à l'abri  des  inondations  et 
des  glissements  de  terrains,  les  installations  supplé- 
mentaires de  toute  nature. 

Ces  travaux,  jusqu’ici,  avaient  figuré  au  compte  d’ex- 
ploitation. En  1890,  ils  entrent  dans  les  2.439.000  francs 
de  l’entretien  et  surveillances  de  la  voie.  On  peut  compter 
que,  tant  qu’ils  ont  pris  place  dans  cet  ordre  de  dé- 
penses, on  a fait  de  ce  chef  le  plus  d’économies  possible. 
Maintenant,  ils  vont  être  payés  au  moyen  d’obligations 
garanties  par  l’Etat.  Il  n’est  pas  téméraire  de  craindre 
que,  la  source  de  l’argent  ainsi  ouverte,  on  ne  donne  un 
développement  dangereux  à ce  chapitre.  On  dira  que 
les  travaux  doivent  être  approuvés  par  le  ministre,  qui 
prendra  l’avis  du  Conseil  d’Etat  C’est  fort  bien  ; mais, 
qu’on  nous  cite  des  travaux  proposés  qui  ne  soient  pas 
utiles?  L’utile  est  déjà  d’un  degré  au-dessus  du  simple 
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nécessaire,  et  le  superflu  a cent  moyens  de  se  confondre 
avec  lui. 

En  principe,  il  nous  parait  mauvais  de  rouvrir  un 
compte  d’établissement  une  fois  clos,  surtout  quand  il 
s’est  chiffré  par  des  sommes  aus-i  élevées  que  celui  de 
l’Est  Algérien.  Dans  l’espèce,  cette  mesure  uous  parait 
encore  moins  justifiée  à l’égard  d’une  Compagnie  qui  a 
prouvé  plus  d'indolence  que  de  bonne  volonté.  Enfin, 
nous  estimons  que  les  sacrifices  faits  par  les  contri- 
buables ne  devraient  pas  être  augmentés  pour  le  plus 
grand  bien  des  actionnaires  seuls.  Car  les  voyageurs  et 
expéditeurs  n’en  profitent  même  pas  : le  voyageur  paye, 
en  Algérie,  un  tiers  de  plus  que  le  voyageur  français,  et 
l’expéditeur  paye  le  double. 

Dans  ces  conditions  nous  espérons  que  la  Chambre 
mettra  quelque  circonspection  à consacrer  la  Conven- 
tion entre  l’Etat  et  l’Est  Algérien.  — Georges  Price. 


STATISTIQUE  DES  ÉCRITS  PÉRIODIQUES 


Les  imprimeurs  parisiens  se  plaignent  assez  volontiers 
de  la  stagnation  des  affaires.  On  se  demande,  en  vérité, 
ce  qu’ils  voudraient  de  plus,  lorsqu’on  trouve  dans  un 
document  officiel,  comme  lastatistique  des  postes,  le  chiffre 
formidable  des  publications  périodiques  manipulées  pen- 
dant une  année  par  cette  administration,  et  parties  de 
Paris  pour  se  répandre  sur  le  reste  de  la  France.  Nous 
n’avons  encore  que  les  documents  relatifs  à 1889.  Ou 
conçoit,  en  effet,  que.  en  raison  de  la  minutie  du  travail, 
de  la-  multiplicité  des  sources,  et  de  la  conscience  pro- 
verbiale que  la  poste  apporte  à toutes  ses  entreprises, 
cette  statistique  soit  longue  à établir. 

L’administration  a transporté,  en  1889,  197  millions 
de  périodiques.  L’influence  de  l’Exposition  Universelle 
ne  s’est  fait  sentir  que  faiblement  sur  ce  total,  puisque, 
l’année  précédente,  le  chiffre  était  déjà  de  187  millions. 

Dans  ce  nombre,  les  journaux  politiques  quotidiens 
figurent  pour  la  plus  large  part  : on  en  a distribué 
131  millions. 

Sur  les  197  millions  de  publications  de  toutes  sortes, 
le  département  de  la  Seine  en  a absorbé  38  millions,  la 
province  159  millions. 

Sur  les  131  millions  de  journaux  politiques,  20  millions 
sont  restés  dans  le  département  de  la  Seine,  111  millions 
sont  allés  en  province. 

Ces  chiffres  permettent  d’évaluer,  d’une  façon  d’ail- 
leurs purement  approximative,  les  moyens  de  rayonne- 
ment de  la  presse  parisienne  en  France.  La  poste  ne 
transporte  naturellement  que  les  journaux  qui  compo- 
sent l’abonnement  ; nous  avons  à ajouter  à cette  base  la 
vente  au  numéro.  Or,  nous  pouvons  prendre  pour  mini- 
mum la  proportion  de  1 à 5 comme  rapport  de  l’abonne- 
ment à la  vente  au  numéro;  nous  arriverions  ainsi  à un 
total  de  985  millions  de  périodiques  parisiens  répandus 
chaque  année  sur  le  public  français. 

Que  si,  d’autre  part,  on  se  réfère  à l’opinion  générale- 
ment acceptée,  que  chaque  numéro  vendu  représente 
au  moins  trois  lecteurs  (cercles,  cafés,  numéros  qui  cir- 
culent, etc.),  notre  chiffre  se  trouvera  élevé  à 3 milliards. 
Et  en  le  divisant  par  38  millions,  nous  pourrons  con- 
clure que  tout  Français  lit,  eu  moyenne,  chaque  année, 
78  exemplaires  d’une  ou  de  plusieurs  publications  pa- 
risiennes. G.  P. 


L’EMPRUNT  MUNICIPAL 


M.  Caron  a déposé  son  rapport  sur  le  projet  d’emprunt 
municipal.  Disons  tout  d’abord  que  l’accord  s’est  fait, 
comme  nous  l’avions  annoncé,  entre  la  Commission,  le 
Ministre  de  l’Intérieur  et  le  préfet  de  la  Seine.  Voici 
comment  se  ferait  cette  importante  opération  : 

L’Emprunt  serait  de  148  millions,  dont  120  millions 
affectés  aux  travaux  de  voirie  (rue  Réaumur,  50  mil- 
lions ; travaux  de  la  rive  droite,  35  millions  ; travaux 
de  la  rive  gauche,  35  millions).  25  millions  sont  con- 
sacrés aux  égouts  ; 3 millions  aux  frais. 

En  tenant  compte  des  délais  parlementaires,  on 


émettrait  l’emprunt  au  mois  de  novembre  1893.  Les 
travaux  commençant  en  janvier  de  cette  même  année, 
les  ressources  de  la  Ville  suffiraient  jusqu’à  cette 

époque. 

A cette  date  l’émission  des  obligations  se  ferait  en 
uue  seule  fois  ; les  titres  seraient  d’un  type  nouveau. 
Remboursables  à 400  fr.,  ils  seraient  émis  à 340  et 
rapporteraient  2 1/2  0/0  do  leur  valeur  nominale.  Us 
comporteraient  des  lots  s'élevant  au  total  annuel  de 
GUO.000  fr.  et  ainsi  répartis,  par  tirage,  à raison  de 


quatre  tirages  annuels  : 

Un  lot  de  100.000  francs 100.000  » 

Un  lot  de  25.000  francs 25.000  » 

Un  lot  de  10.000  francs 10.000  » 

Un  lot  de  5.000  francs 5.000  » 

Dix  lots  de  1.000  francs 10.000  » 


Total 150 . 000  » 


Pour  éviter  que  la  ville  paye  un  intérêt  sur  des  fonds 
dont  elle  n’aurait  pas  immédiatement  besoin,  et  pour 
atteindre  la  période  où  l’emprunt  serait  régulièrement 
gagé  sur  les  centimes  additionnels  affectés  à l’emprunt  de 
1886,  les  versements  seraient  ainsi  échelonnés  : 


30  millions  le  15  nov.  1893 ci.  30.000.000  » 

30  — le  15  — 1894. ci.  30.000.000  » 

20  — le  15  — 1895 ci.  20.000.000  » 

20  — le  15  — 1896 ci.  20.000.000  » 

20  — le  15  — 1897 ci.  20.000.000  » 

28  — le  15  — 1898 ci.  28.000.000  » 


Total 148.000.000  » 


D’après  cette  répartition  des  versements,  la  charge 
moyenne  supportée  par  la  ville  jusqu’en  1898  serait  de 
2.100.000  fr.  On  y ferait  face  au  moyen  du  nouveau 
tarif  d’abonnement  des  eaux,  représentant  1 million  ; de 
450  000  fr.  de  fonds  affectés  aux  travaux  d’égout,  tra- 
vaux effectués  dorénavant  avec  l’emprunt,  et  rendant 
par  conséquent  cette  somme  disponible  ; de  395.000  fr.  à 
imputer  sur  les  plus-values  d’octroi,  et  de  300.000  fr.  à 
prélever  sur  le  chapitre  : secours  aux  familles  des  réser- 
vistes. 

Eu  1898,  la  charge  de  la  Ville  se  monterait  à 5.763.000 
francs.  Elle  sera  couverte  par  l’annuité  de  5.907.000  fr. 
affectée  à l’emprunt  de  1886 

Au  taux  de  340  fr. , l’intérêt  ressortirait  pour  les  por- 
teurs, impôt  déduit,  à 2.624  0/0.  Si  on  y ajoute  la  prime 
de  remboursement  (0.079/ et  les  lots  (0.389),  l’intérêt  total 
s’établit  à 3.092  0/0,  correspondant  à uue  charge  pour  la 
Ville  de  3.9738  0/0. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Mouvement  des  Caisses  d’épargne.  — Voici  les 
opérations  concernant  les  caisses  d'épargne  ordinaires 


du  1er  au  10  mars  1892  : 

Dépôts  de  fonds ...  7.716.248  00 

Retraits  de  fonds 4.869.515  12 


Excédents  de  dépôts. . . . 2.846.732  88 


Achats  de  rente  du  1er  au  10  mars  : 5 millions  913,825  fr. 
05  centimes. 


Le  Crédit  Foncier.  — L’Assemblée  générale  ordi- 
naire du  Crédit  Foncier  de  France  aura  lieu  dans  les 
premiers  jours  d’avril.  Les  opérations  sociales  de  l’exer- 
cice 1891  ont  donné  les  excellents  résultats  des  années 
précédentes,  et  nous  sommes  autorisés  à déclarer  que  le 
dividende  qui  sera  proposé  à l’Assemblée  des  actionnaires 
du  Crédit  Foncier,  dans  les  premiers  jours  d’avril,  sera 
de  60  francs. 

Ajoutons  que,  dans  ses  deux  dernières  séances  hebdo- 
madaires, le  conseil  d’administration  du  Crédit  Foncier 
a autorisé  pour  11  millions  282.624  francs  de  nouveaux 
prêts,  dont  5 millions  569.900  francs  en  prêts  fonciers,  et 
5 millions  712.724  francs  en  prêts  communaux. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


3 mars 


10  mars 


Encaisse  de  la  Banque  : 

3 mars 

Or i.  389. 270. 353 

Argent...  1 .203.926. 193 
2. 053. 196  546 


10  mars 
1.385.015.502 
1.262.532.638 


2.651.548. DI 


Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  ^ ggets  etranger 

Portefeuilles  dus  suce 

Avauces  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat ■ 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

n ...  ( Loi  du  17  mai  1854  

Réserves  V jjx.ljanqiies  départementales, 
mobilières  £ ^ du  9 juin  1857j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Reserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce. 

Dividendes  a payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total .' 


2.653.196.546 


104.870 

215.210.312 

456.812.312 

20.328.000 
1 .857.313 

139.108. 805 
177.614.650 

140.000. 000 

10.000  000 
2.980.750 

99.472.504 

100.000. 000 
4.000.000 
9.256.160 

9.256.160 

9.907.444 

102.229.365 


4.143.686.202 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.144.296.530 
16.060.942 
33.739.664 
225.272  863 
380.331.914 
61.305.713 
3.485.687 
5.056.110 
1.606.237 
4o.015. 031 


4.143.686.202 


2.651.548.141 


20.754 
209.649. 204 

355.807.340 
17.618.800 
1.814.313 
135.81 .061 
177.190.541 
178.661.234 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.125 
100.000  000 
4.000.000 
9.255.830 

1 627.654 
9.907.444 
100.657  238 


4.029.046.917 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.9S0.750 

9.125.000 

4.009.000 
9. 907. 41-. 

3.09S.71S.365 
13  857.533 
34.G13.3U? 
î 70. 285. 357 
401.362.327 
48.749.851 
3. 188.219 
5.472.534 
1.606.237 
24 . 67  7 7 36 


4.029  046.917 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


15  mars 

14  mars 

1 3 mars 

12  mars 

10  mars 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.774.5 

2.812.4 

3.078.4 

3.138.7 

3 098.7 

Kncais.sc 

2.306.0 

2.326.0 

2.500.5 

2.453.0 

2.651.5 

Portefeuille 

598.6 

761.2 

640  9 

725.1 

565.4 

Avances  anx  partie.. 

260.3 

263.1 

258.0 

282.4 

333.9 

— à l’Etat.  . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

143.1 

78.3 

128.1 

99.5 

170.2 

— part . . 

370.0 

471.0 

392  4 

360.8 

450.1 

Taux  d’Escomote. . . . 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Frime  de  l’or 

3 0/00 

3.50  0/00 

3.  0/00 

4 0/00 

2 50  0/00 

Bénéfices  nets 

3.228  5 

4.733.3 

4.310/6 

5.492,6 

3.8»  8 

Les  Incorporations.  — L'œuvre  de  Y Unification 
budgétaire,  poursuivie  par  M.  Itouvicr,  aura  fait  ren- 
trer dans  les  dépenses  ordinaires  les  sommes  suivantes 
à la  fin  de  1893  ( millions  de  francs ) : 

Travaux  Chemins  Garanties 

publics  vicinaux  Murine  Guerre  d'intéréts  Totaux 


1890  46  7 17  » » 70 

1891  46  6 29  108  » 189 

1892  36  6 37  66  59  ‘204 

1893  37  6 38  60  97  208 


Totaux..  165  25  121  234  126  671 


Il  est  à considérer  que  ces  671  millions  de  francs  au- 
raient été  nécessairement  demandés  à l’emprunt  ils 
n'avaient  pas  été  absorbés  par  les ‘ressources  ordinaires 
du  budget,  c'est-à-dire  l’impôt. 


Budget  de  1893.  — Recettes  et  dépenses . — Pc 
budget  de  1893.  dans  lequel  seront  incorporées  toutes 


les  dépenses  sur  ressources  spéciales  ou  extraordinaires, 
qui  comprendra,  en  un  mot,  toutes  les  dépenses,  sans 
exception,  effectuées  par  les  services  publics,  s’équili- 
brera de  la  manière  suivante  : 

Recettes 3.338.1  millions 

Dépenses 3.337.6  — 


Excédent  des  recettes.  500.000  francs 


Le  Comptoir  national  d’escompte  vient  d’adresser 
la  lettre  suivante  à ses  actionnaires  : 

« M 

» Vous  êtes  convoqué  en  assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  28  mars  présent  mois. 

» Depuis  un  an,  chaque  jour,  un  nouveau  prétexte  a servi 
de  base  à des  attaques  dirigées  contre  votre  Société. 

» Malgré  uos  démentis,  malgré  les  publications  si  com- 
plètes et  si  régulières  de  vos  bilans,  ces  attaques,  changeant 
de  forme  à chaque  démenti,  ont  porté  leurs  fruits,  puisque 
vos  actions  ont  baissé  au-dessous  du  pair. 

» Vous  constaterez,  le  28  mars  : 

» Que  notre  situation  est  absolument  saine  et  liquide; 

» Que  nos  affaires  présentent  un  développement  progressif  ; 

» Que,  pour  1891,  nous  vous  proposerons  de  vous  répartir 
5 0/0  sur  votre  capital  versé,  au  lieu  de  4 0/0  l’année  précé- 
dente ; 

» Que  nos  bénéfices,  étant  alimentés  par  des  opérations  de 
banque  journalières,  ne  peuvent  que  s’accroître  régulière- 
ment avec  le  temps. 

» Ce  sera  à vous,  après  cet  exposé  que  nous  vous  ferons 
aussi  complet  que  vous  pourrez  le  désirer,  à nous  marquer 
votre  confiance  absolue,  confiance  qui  nous  est  indispensable 
pour  continuer  à diriger  vos  affaires.  » 

Cette  lettre  vise  particulièrement  les  attaques  qui  ont 
été  dirigées  contre  les  actions  du  Comptoir  National 
d’Escompte  dans  la  journée  du  10  mars.  Ces  attaques 
sont,  d’autant  plus  maladroites  et  injustes  que  le  Comp- 
toir National  d’Escompte  se  trouve,  dans  ce  premier 
trimestre  de  l’année  1892,  dans  une  situation  des  plus 
parfaites,  soit  au  point  de  vue  des  engagements  pris 
par  la  Société,  soit  au  point  de  vue  des  opérations  so- 
ciales proprement  dites. 

On  le  verra  d’ailleurs  par  le  bilan  détaillé  et  par  les 
preuves  irréfutables  qui  seront  fournies  par  le  Conseil 
d’administration  et  par  la  Commission  de  suiveillance  à 
l’Assemblée  générale  du  28  mars  : Le  montant  des  dé- 
pôts à vue  et  des  exigibilités  est  exclusivement  employé 
à des  opérations  immédiatement  réalisables  ; le  montant 
du  capital  social  est  lui-même  affecté  à des  engagements 
solidement  gagés  et  qu’on  pourrait  réaliser  aussi  facile- 
ment et  aussi  rapidement  que  le  reste.  Quant  au  dé- 
veloppement normal  des  affaires  de  la  Société,  il  nous 
suffira  de  constater  que  les  opérations  de  banque  et 
d’escompte  en  Frauce,  qui  s’expriment  toujours  par  du 
papier  excellent,  toujours  mobilisable,  et  vers  lesquelles 
le  Conseil  d’administration  pousse  de  plus  en  plus  le 
Comptoir,  ont  augmenté  de  plus  de  10  0/0  par  rapport  à 
l’année  dernière. 

Enfin,  le  rapport  des  commissaires  montrera  que  les  dis- 
ponibilités  réelles  de  la  Société  sont  assez  importantes 
pour  rendre  inutile  tout  appel  de  fonds.  Les  vendeurs 
à découvert  en  seront  encore  une  fois  pour  leurs  frais. 

Crédit  Industriel  et  Commercial.  — L’Assemblée 
annuelle  des  actionnaires  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial  qui  a eu  lieu  le  10  mars 
a voté  les  résolutions  suivantes  : 

1"  L’Assemblée  générale  approuve  le  rapport,  le  bilan 
et  les  comptes  qui  lui  sont  présentés  par  le  conseil  d’ad- 
ministration pour  l’exercice  1891. 

Elle  fixe  à 15  fr.  6250  le  dividende  attribué  à chaque 
action  pour  ledit  exercice,  y compris  les  5 fr.  2083  dis- 
tribués au  mois  de  novembre  1891.  Le  solde  de  10  fr. 
4167,  soit  uct  10  fr.,  après  déduction  de  l’impôt  4 0/0 
sur  les  valeurs  mobilières,  sera  payable  à partir  du 
6 mai  prochain  ; 

2"  L’Assemblée  générale,  en  exécution  de  l’article 
23  des  statuts,  réélit  administrateur  pour  six  ans  M.  le 
baron  Portalis,  et  nomme  administrateur  pour  quatre  aus 
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M.  Albert)  Chabert,  en  remplacement  de  M.  A.  Rostand, 
décédé  ; 

3°  L’Assemblée  générale,  en  exécution  de  l’article  24 
des  statuts,  élit  M.  Lefèvre-Pontalis  censeur  pour  trois 
années  ; 

4»  L’Assemblée  générale  nomme  MM.  Matbieu-Bodet, 
Hardouin  et  Lefèvre-Pontalis  commissaires  pour  l’an- 
née 1892. 

Nos  lecteurs  ont  lu  dans  le  dernier  numéro  le  Rapport 
des  commissaires  de  surveillance  qui  rendait  compte  de 
la  situation  prospère  de  la  Société  et  des  excellents 
résultats  de  l’exercice  1891.  Nous  n’avons  rien  à ajouter, 
si  ce  n’est  que  les  actionnaires  ont  chaleureusement 
applaudi  la  lecture  du  Rapport  du  Conseil  d’adminis- 
tration, et  voté,  à l’unanimité,  les  quatre  propositions 
que  nous  mentionnons  ci-dessus. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  19  au  25  Février  (8'  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  hr.  de 
la  semaine 

Rec.  br 
le  1er 

. depuis 
janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2 . 065 

662 

623 

4.981 

4.706 

-h 

275.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.350 

6.098 

45 . (553 

44.654 

-+- 1 

Oui.  » 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

83 

83 

593 

593 

D . » 

— Chemins  Algériens. 

513 

152 

158 

1 117 

1 054 

-f- 

63.» 

3.606 

3.179 

3.384 

27.066 

27.213 



147.» 

Ouest 

4.868 

2.536 

■2.395 

18.823 

18.760 

4- 

63.» 

Orléans 

6.405 

3.039, 

2.989 

23.074 

2 1.603 

+ 1 

471.» 

Esr. 

4.569 

2.388 

2.603 

19  373 

18.909 

-h 

4(>4.  » 

Midi 

3.023 

1.602 

1.626 

12.431 

12.031 

+ 

400.  » 

Est-Algérien 

897 

106 

115 

824 

830 

— 

6.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

68 

56 

485 

458 

+ 

27." 

voie  étroite 

128 

4 

4 

55 

41 

+ 

Ï4.» 

Ouest-Algérien 

296 

49 

42 

372 

2~5 

+ 

97.  » 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

30 

13 

203 

93 

+ 

110.» 

Médoc 

101 

18 

16 

loi 

147 

+ 

7.  » 

Société  des  Téléphones.  — On  annonce  que  les  trois 
experts,  auxquels  avait  été  commis  le  soin  de  faire  un 
rapport  sur  les  réclamations  de  la  Société  des  Télé- 
phones, ont  terminé  leur  travail,  après  dix-huit  mois 
d’enquête.  On  va  donc  être  bientôt  fixé  sur  la  valeur  de 
l’indemnité  à laquelle  cette  Compagnie  a droit  à la  suite 
de  la  reprise  par  l’Etat  de  ses  locaux  et  de  son  matériel 
en  septembre  1889. 

Les  Mines  de  Morena.  — Nous  avons  signalé  dans 
notre  dernier  numéro  un  article  de  Y Economista  où 
notre  confrère  espagnol  constatait  avec  regret  que  le 
commerce,  le  trafic  et  les  richesses  minières  se  trouvent 
entre  des  mains  étrangères.  Nous  pouvons  donner  au- 
jourd’hui un  nouvel  exemple  de  cette  indolence  espa- 
gnole : un  des  groupes  miniers  les  plus  riches  vient  en 
effet  d’être  acheté  par  une  Société  française  qui  s’est 
constituée  sous  le  tit  re  de  Société  anonyme  minière  Morena 
au  capital  de  cinq  millions  de  pesetas,  divisé  en  50.000 
actions  de  100  pesetas,  entièrement  libérées  ; les  travaux 
sont  déjà  en  pleine  activité.  L’insouciance  espagnole 
est  d’autant  plus  frappante  dans  le  cas  présent  que  les 
mines  de  Morena  sont  situées  dans  une  région  connue 
depuis  longtemps  par  son  excessive  richesse  minière, 
dans  le  massif  de  la  Sierra  Morena  sur  le  versant  opposé 
à celui  où  se  trouvent  les  mines  de  Rio  et  de  Tharsis.  Il 
semble  que  le  succès  remporté  par  ces  mines  aurait  dû 
cependant  exciter  quelque  entreprise  nationale  à exploi- 
ter ce  versant  nord  de  la  Sierra  Morena  qui  constitue  la 
véritable  zone  des  minerais  riches.  Il  n’en  a rien  été. 

Les  concessions  obtenues  par  la  Société  nouvelle 
s’étendent  dans  la  province  de  Badajoz  et  de  Séville 
entre  Usagre  et  Cazalla,  elles  sont  desservies  par  le 
chemin  de  fer  de  Mérida  à Séville  et  ont  à proximité 
les  houillères  importantes  de  Belmez.  On  voit  que  les 
Français  ont  bien  choisi  le  centre  de  leurs  exploitations; 
ils  ont  su  s’assurer  de  grandes  facilités  de  communi- 
cation, le  combustible  leur  reviendra  à un  prix  très 
bas  ; en  outre  dans  cette  région  la  main-d’œuvre  est  très 
bon  marché.  Tout  concourt  par  conséquent  à rendre  le 


prix  de  revient  de  la  tonne  de  cuivre  de  la  Société 
Morena  très  inférieur  à celui  des  autres  Sociétés. 


Recettes  du  Canal  de  Suez 

1892  1891 

Des  deux  premiers  mois 12.818.468  12.037.520 

Du  1er  au  10  mars 2.550.000  2. 000. 000 


Depuis  le  1er  janvier 15.368.468  14.037.520 


LE  LIVRE  JAUNE 

( Suite  et  fin) 

Le  Gouvernement  suisse  insista  vivement  pour  obte- 
nir l’assurance  que  le  Gouvernement  français  appellerait 
l’attention  des  Chambres  sur  les  points  du  tarif  mini- 
mum qui  lui  paraîtraient  susceptibles  d’être  corrigés. 

« Donner  formellement  une  telle  promesse,  télégra- 
phie M.  Arago  à M.  Ribot  le  11  janvier  1892,  serait 
fournir  une  arme  contre  les  exagérations  de  ceux  qui 
vont  répétant  qu’on  n’obtiendra  aucun  tempérament  du 
gouvernement  français,  et  que  la  guerre  de  tarifs  est 
par  conséquent  la  seule  solution  possible. 

« M.  Droz  m’a  demandé  si  vous  seriez  disposé  à consi- 
gner cette  assurance  dans  une  note  officielle.  Je  lui  ai 
promis  de  vous  faire  part  de  ce  désir.  J’estime,  quant  à 
moi,  que  ce  serait  la  seule  manière  (je  ne  dis  pas  une 
manière  certaine)  d’arriver  à une  entente  provisoire.  » 

Voici  en  quels  termes,  dès  le  lendemain,  notre  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  a donné  l’assurance  qui 
lui  était  demandée  d’une  façon  si  pressante  : 

« Je  vous  autorise  à dire  à M.  Droz  que  le  gouverne- 
ment français  examinera,  dans  l’esprit  le  plus  amical, 
les  réclamations  que  le  gouvernement  fédéral  croirait 
devoir  formuler  au  sujet  de  certains  articles  du  tarif.  Si, 
après  un  examen  contradictoire,  quelques  unes  de  ces 
réclamations  paraissaient  justifiées,  le  gouvernement 
français  ne  manquerait  pas  de  les  recommander  à l’at- 
tention des  Chambres. 

« Je  tiens  toutefois  à préciser  que  cette  assurance  de 
bon  vouloir  de  notre  part  ne  constitue  pas  un  engage- 
ment dont  le  gouvernement  fédéral  soit  autorisé  à se 
prévaloir  pour  faire  entendre  aux  Chambres  qu’il  a,  dès 
à présent,  la  certitude  d’obtenir  des  abaissements  de 
droits  sur  certains  articles  qui  intéressent  spécialement 
la  Suisse.  » 

Malgré  cette  déclaration,  les  négociations  furent  sur 
le  point  d’échouer.  On  aura  une  idée  de  l’impression 
produite  en  Suisse  par  notre  législation  douanière  en 
lisant  cet  extrait  de  la  note  officielle  que  le  président  de 
la  Confédération  suisse,  M.  Hauser,  a adressée,  le  15  jan- 
vier, à.  M.  Arago  : 

« Notre  désir  et  notre  espoir  étaient  de  pouvoir  con- 
solider et  développer  au  delà  du  Ie1'  février  1892.  dans 
le  domaine  si  important  des  relations  commerciales,  nos 
bons  rapports  avec  la  France.  Mais  par  sa  nouvelle  lé- 
gislation douanière,  qui  froisse  gravement  nos  intérêts, 
aussi  bien  ceux  qui  nous  sont  communs  avec  d’autres 
pays  que  ceux  des  industries  spéciales  à la  Suisse,  la 
France  a pris  un  chemin  qui  nous  éloigne  considérable- 
ment de  ce  but.  Il  nous  est  impossible  de  considérer  le 
tarif  minimum,  en  raison  de  ses  droits  très  élevés  et  de 
son  instabilité,  comme  l’équivalent  du  régime  conven- 
tionnel que  nous  venons  de  fixer,  pour  une  période  de 
douze  années,  avec  l’Allemagne  et  l’Autriche-Hongrie, 
et  que  nous  sommes  en  voie  de  fixer  aussi  aveo  l'Italie. 
Eu  conséquence,  nous  devons  nous  réserver  les  mains 
complètement  libres  vis-à-vis  de  la  France,  en  regret- 
tant qu'un  pays  auquel  nous  unit  une  étroite  amitié  ait 
cru  devoir  adopter  une  politique  économique  dont  les 
conséquences  ne  peuvent  être  que  fâcheuses  pour  la 
bonne  harmonie  entix1  les  deux  nations. 

La  guerre  de  tarifs  est  provisoirement  évitée,  cepen- 
dant. Le  30  janvier,  le  Conseil  fédéral  nous  a maintenu 
« jusqu'à  nouvel  ordre  » le  traitement  de  la  nation  la  plus 
favorisée.  Toutefois  il  n’a  pas  consenti  à la  prorogation 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


267 


de  la  convention  littéraire.  Elle  demeure  subordonnée 
à un  accord  définitif  sur  la  question  du  tarif  douanier. 

Etats-Unis.  — Grèce. 

Le  Livre  jaune  contient,  en  outre  des  documents  sur 
les  six  puissances  avec  lesquelles  nous  avions  naguère 
des  traités  de  commerce,  quelques  pièces  relatives  aux 
Etats  Unis  et  à la  Grèce. 

En  ce  qui  concerne  les  Etats-Unis,  M.  Ribot  avait,  dès 
le  20  novembre  1891,  saisi  notre  chargé  d'affaires  à 
Washington,  M.  Desprez,  d’une  question  relative  aux 
concessions  que  nous  pourrions  espérer  en  retour  de  la 
levée  de  la  prohibition  sur  les  salaisons  américaines,  La 
réponse  de  M.  Desprez  fut  peu  encourageante.  Il  en  res- 
sort que  la  fin  des  mesures  prohibitives  a été  simplement 
« un  acte  de  justice  qui  ne  saurait  servir  de  prétexte  à 
des  concessions  de  la  part  du  gouvernement  fédéral  sur 
un  autre  terrain  ».  Telle  a été  la  réponse  faite  à l’Al- 
lemagne, qui  était  dans  le  même  cas.  Si  celle-ci  obtient 
certaines  garanties  des  Etats-Unis,  c’est  en  échange 
d’autres  avantages  pour  les  Etats-Unis. 

Quant  aux  documents  concernant  la  Grèce  ils  aboutis- 
sent à la  constatation  d’un  accord  conclu  pour  un  délai 
de  six  mois  à partir  du  lor  février  1892.  La  Grèce  nous 
maintient,  pour  cette  période,  le  traitement  de  la  nation 
la  plus  favorisé  ; nous  lui  assurons  notre  tarif  « mini 
mum  ».  Fin. 

Revue  Hebdomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Nous  retrouvons  à très  peu  de  chose  près,  le  marché 
dans  la  même  situation  que  la  semaine  dernière.  Les 
rentes  et  certaines  valeurs  industrielles  ont  fait  preuve 
d une  grande  fermeté.  Les  autres  ont  manifesté  une  cer- 
taine lourdeur.  La  spéculation  est  toujours  hésitaute, 
et  change  ses  positions  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour 
sans  prendre  une  attitude  nette  Le  comptant  se  porte 
sur  les  valeurs  sûres.  De  là  une  situation  très  différente 
des  titres  visés  par  le  comptant  et  de  ceux  qui  tentent 
la  spéculation.  Il  est  pourtant  des  valeurs  sûres  que  la 
spéculation  influence, par  exemple  nosactionsde  chemins 
de  fer.  On  escompte  désespérément,  et  sans  autre  ré- 
sultat que  de  produire  des  oscillations  dans  les  deux 
sens,  les  dégrèvements  du  1"  avril;  ici,  le  comptant, 
tout  en  combattant  la  spéculation,  n’a  pas  encore  pris 
le  dessus,  mais  il  y arrivera  nécessairement 


Rentes  françaises.  — Le  3 0/0  est  à 96  80,  contre 
96  70  la  semaine  dernière.  Le  3 0/0  Nouveau  à 95  92  1/2 
contre  95  75.  L’Amortissable  ne  change  pas  à 97  55, 
des  mêmes  que  le  4 1/2  à 105  20.  Le  Tunisien  passe  de 

509  à 510. 


Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  remonte  de  4.330  à 4.350.  Les  bénéfices  de  la 
semaine  se  sont  élevés  à 416.424  fr.  contre  441.173  pour 
la  période  correspondante  de  l’année  dernière. 

La  Banque  d' Escompte  ne  retrouve  pas  son  équilibre. 
Nous  la  retrouvons  à 157  50.  La  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  est  assez  ferme  à 616  25,  de  même  que  la 
Banque  Transatlantique  à 417  50. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  a encore  rétro- 
gradé à 478  75.  Il  n’y  a aucune  justification  à cette 
baUse.  Nos  lecteurs  trouveront  d’ailleurs  sur  cette  ques- 
tion les  renseignements  les  plus  coirplets,  d’abord  aux 
Informations , ensuite  dans  le  supplément  que  nous  pu- 
blions aujourd’hui,  et  qui  contient  la  rapport  des  com- 
missaires du  Comptoir  National. 

Le  C rédit  Foncier  a été  impressionné  par  des  attaques 
analogues  à celles  qui  poursuivent  le  Comptoir.  Il  a 
passé  de  1.212  50  à 1.200. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  revient  à 562  50. 
On  trouvera  également  des  renseignements  sur  ce  point 
aux  Informations.  Nous  avons  à signaler  également  un 
recul  sur  le  Crédit  Lyonnais  à 778  75  contre  785.  Le 
Crédit  Mobilier  est  sans  variations  à 140.  La  Société 
Générale  un  peu  moins  ferme  à 470.  La  Banque  Pari- 
sienne nouvelle  finit  en  hausse  à 375  contre  350. 


Chemins  de  fer  français.  — Les  actious  du  Bône  h 
Guelma  ont  rétrogradé  à 682  50  contre  690.  Celles  de 
Y Est-Algérien  se  maintiennent  à 615.  Il  est  assez  facile 
de  tirer  de  la  fermeté  de  ces  titres  la  conclusion  que  la 
Convention  soumise  actuellement  aux  Chambres  est 
essentiellement  favorable  aux  intérêts  du  dividende. 
C’est  ce  qu’un  de  nos  collaborateurs  fait  ressortir  dans 
un  article  spécial.  Il  semble  qu’on  ferait  bien,  toutefois, 
de  ne  pas  escompter  trop  tôt  la  décision  des  Chambres. 

L'Est  est  à 890  contre  895  au  5 mars.  Le  Paris-Lyon- 
Méditerranée , à 1432  50  contre  1440.  Le  Midi  se  main- 
tient à 1235,  mais  le  Nord  passe  de  1721  50  à 1710,  et 
l 'Orléans  de  1505  à 1492  50.  L'Ouest  cote  1035  contre 
1050.  Nous  avons  dit  au  début  de  cette  revue  ce  que 
nous  pensions  de  ce  mouvement. 


Sociétés  Industrielles  Françaises.  — Nous  retrou- 
vons les  Magasins  Généraux,  un  peu  lourds  à 530.  La 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  également  en  réaction 
à 1477  50.  La  Compagnie  Générale  Transatlantique  est 
bien  tenue  à 543  75.  aiusi  que  les  Messageries  maritimes 
à 650,  et  les  Omnibus  de  Paris  à 1030  contre  1025.  Les 
Voitures  bénéficient  probablement,  d’une  façon  indirecte, 
de  la  fin  de  la  grève  de  l’Urbaine,  qui  semble  éloigner 
une  éventualité  de  ce  genre  pour  les  industries  ana- 
logues. Elles  passent  de  692  50  à 700.  Le  Panama  est 
toujours  à 19.  Le  Suez  se  raffermit  à 2720. 

Le  Télégraphe  de  Paris  a New- York  recule  légère- 
ment à 102  5 ) Les  Téléphones  sont  à 418  75.  On  an- 
nonce le  règlement  prochain  de  l’indemnité  due  par 
l’Etat  à cette  Société.  On  trouvera  des  détails  aux  In- 
formations. 


Sociétés  étrangères  diverses.  — La  faiblesse,  ici, 
est  à peu  près  générale.  La  Banque  des  Pays  Autri- 
chiens cote  452.50,  contre  457.50  au  5 mars.  La  Banque 
Impériale  Ottomane  est  à 535  contre  537  50.  Le  Crédit 
Foncier  d'Autriche  passe  de  1110  à 1103  75.  Le  Crédit 
Foncier  Egyptien , dont  nous  avons  signalé,  dans  notre 
dernier  numéro,  les  plus-values  des  ventes  d’immeu- 
bles, est  ferme  à 476  25. 

Le  Crédit  Mobilier  espagnol  est  stationnaire  à 81.25. 
Les  Chemins  Andalous  ont  également  peu  de  change- 
ments à 250. 

Les  Autrichiens- Hongrois  s’inscrivent  à 610  contre 
615.  Le  Sud  de  l'Autriche  progresse  légèrement  à 200. 
Le  Nord  de  l’Espagne  continue  à perdre  du  terrain  à 
147  50,  ainsi  que  les  Portugais  à 55  contre  58  75  et  le 
Madrid  h Saiagosse  à 161  25. 


Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
cotent  96  50.  L' Autriche  4 0/0  or  96.  Le  Brésil  A:  1/2  0/0 
1888  61,  et  4 0/0  1889  58.45,  saus  qu’on  puisse  expliquer 
cette  fermeté  relative.  Les  fonds  Egyptiens  sont  très 
bien  tenus,  et  ici,  .nous  trouvons  une  raison  : les  opéra- 
tions budgétaires  en  1891  se  sont  soldées  par  un  excé- 
dent de  recettes  de  viugt-six  millions  de  francs.  La 
Daïra  est  à 483  ; Y Unifiée  à 486  25  et  la  Privilégiée 
à 460. 

L' Extérieure  Espagnole  fléchit  eucore  à 57.65. 

Le  Cuba  subit  le  contre-coup,  et  se  montre  peu  ferme  : 
le  6 0/0  1886  s’inscrit  à 431.50  et  le  5 0/0  1890  à 391. 

Les  Emprunts  Helléniques  reculent  également  : le 
5 0/0  1881  cote  320  et  le  4 0/0  1887  316.  L'Italien  varie 
peu  à 87.80.  Le  Portugais  3 0/0  se  tient  également  sur 
l’expectative  à 27.  Les  délégués  des  comités  sont  à Lis- 
bonne, et  il  convient  d’atteudre  les  résultats  de  leurs 
efforts.  Nous  retrouvons  les  Tabacs  Portugais  à 
356.25. 

Les  divers  Emprunts  Russes  ont  une  très  bonne  tenue. 
L'Orient  1879  cote  66.20  ; le  4 0/0  1880  est  à 93.50,  ainsi 
que  le  4 0/0  Consolidé;  le  3 0/0  1891  n’a  pas  varié 
à 75.40. 

La  Dette  Ottomane  est,  sans  variations,  à 19.25.  La 
Consolidation  fléchit  légèrement  à 352.50,  ainsi  que  les 
Priorités  à 420.  Le  mouvement  se  dessine  un  peu  plus 
vivement  sur  les  Douanes  Ottomanes  qui  reculent  do 
443  à 437.50. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


SENTES 

DIVIDENDE  OD  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp. 

commeuc.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières 

sem. 

nominal 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

13  févr. 

20  févr. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Millions 

Francs 

14276 

428.298.764 

3 0/0  Perpétuel 

3 >' 

3 11 

3 i> 

3 » 

83 

‘25 

84  30 

91 

30 

95 

15 

95  92 

95  82 

90  10 

96  70 

96  80 

939 

28.1  S 

.376 

3 0 0 1891  (CO  fr.  payes) 

» » 

» » 

))  » 

)>  )) 

» 

>> 

» 

» 

» 

») 

93  80 

94  95 

94  82 

95  05 

.15  75 

95  92 

4061 

121.83 

.905 

3 Ô/O  amortissable 

3 » 

3 .. 

3 » 

3 >. 

85 

<6 

86 

93  40 

95 

30 

96  92 

90  70 

96  90 

97  50 

97  55 

6789 

305.540.303 

4 1/2  0/0  1883 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106 

25 

104 

40 

106 

25 

105  35 

105 

10 

104  95 

104  S0 

105  20 

105  20 

26066 

883.855.348 

348.815  obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

” » 

8 75 

17  50 

17  50 

” 

» 

» 

» 

500 

” 

505 

” 

503  50 

504  75 

O 

iO 

O 

tO 

509  » 

510  » 

Val 

SoM) 

des  litres. 

ÜOIÜ. 

vers . 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 

182.500 

1000 

1000 

Banque  de  France, nominatives. 

146  » 

156  » 

161  » 

88  .. 

3520 

3850 

4130 

4410 

4470 

4380  » 

4385  » 

4330  n 

4350  » 

128.980 

500 

250 

B d’Escompte  de  Paris. . . 

12  50 

15  >. 

15  » 

15  .. 

467 

50 

510 

» 

525 

)> 

475 

>. 

207 

50 

197  50 

190  » 

160  » 

157  50 

125  GOU 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . . 

40  » 

40  » 

40  » 

45  11 

777 

50 

747 

50 

830 

» 

805 

)) 

626 

25 

617  50 

636  25 

6l5  » 

616  25 

50.000 

500 

2^0 

Banque  Transatlantique.  . 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

443 

75 

453 

75 

450 

» 

425 

» 

420 

» 

425  » 

420  » 

415  b 

417  50 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. . . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400 

» 

380 

» 

420 

» 

440 

D 

480 

)) 

487  50 

49  b » 

490  » 

490  » 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

» 

4 » 

10  x 

)) 

» 

» 

» 

620 

» 

577 

50 

490 

)) 

490  .. 

487  50 

487  50 

478  75 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  » 

62  » 

63  .1 

63  » 

1453 

75 

1310 

)> 

1250 

)) 

1270 

» 

1213 

75 

1205  .. 

121625 

121250 

1200  » 

120  000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585 

» 

585 

» 

620 

)) 

597 

50 

552 

50 

550  » 

557  50 

5 76  25 

562  50 

400.000 

500 

250 

Crédit  Lyonnais 

17  50 

25  » 

27  50 

30  » 

575 

» 

667 

50 

740 

)) 

800 

» 

791 

25 

783  75 

788  75 

78a  » 

7 î 8 75 

6 .000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  » 

25  » 

25  » 

332 

50 

430 

» 

445 

» 

377 

50 

147 

50 

142  50 

143  75 

140  " 

1 40  » 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455 

» 

455 

» 

480 

)) 

480 

473 

75 

472  50 

470  » 

471  25 

470  » 

50  000 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

» » 

» » 

17  50 

30  » 

)) 

» 

V) 

)) 

530 

» 

497 

50 

411 

25 

410  » 

410  » 

410  » 

401  25 

50  000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle. . . . 

30  « 

30  » 

0 ». 

15  » 

365 

» 

395 

» 

325 

» 

392 

50 

375 

>> 

375  » 

375  >> 

350  B 

375  »> 

(ACTIONS) 

60  000 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  » 

30  .. 

30  » 

30  11 

645 

)) 

635 

» 

680 

» 

720 

» 

670 

), 

680  » 

680  » 

690  » 

682  50 

50  000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

630 

» 

635 

» 

690 

» 

710 

» 

565 

)) 

610  « 

600  » 

615  i. 

615  .. 

584  000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780 

» 

790 

» 

860 

)) 

890 

» 

898 

75 

900 

897  50 

895  » 

890  » 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  )' 

1252  50 

1310 

» 

1415 

» 

1480 

» 

1472 

50 

1458  75 

1460  » 

1440  •> 

143250 

2:0  0110 

500 

500 

Midi 

50  » 

50  .. 

50  » 

50  » 

1171 

25 

1207  50 

1270 

» 

1320 

» 

1255 

» 

1245  b 

1245  » 

123250 

1235  » 

525  000 

400 

400 

Nord 

61  » 

64  » 

70  >• 

70  » 

1575 

A) 

1 762 

50 

1855 

» 

1882 

50 

1750 

,) 

1745  .i 

1745  » 

172125 

1710  « 

600  000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330 

» 

134(1 

)> 

1442 

50 

1517  50 

1520 

1512  50 

152250 

1505 

149250 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  >. 

38  » 

38  50 

38  50 

89" 

50 

940 

» 

992 

50 

1057 

50 

1057 

50 

1051  25 

1055  »> 

1050  -> 

1035  » 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

**  ” 

» )> 

25  » 

25  .. 

” 

542  50 

550 

495 

» 

i95  n 

490  >. 

495  » 

500  » 

SOCIÉTÉS  INDl  STR1ELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550 

510 

„ 

520 

» 

570 

» 

535 

50 

530  i. 

540  » 

535  » 

530  » 

336  000 

250 

250 

G"  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novcmb.) 

76  »» 

77  .. 

78  » 

75  » 

1325 

» 

1320 

» 

1362 

50 

1400 

» 

1445 

>' 

1450  » 

1465  » 

148250 

147750 

80  000 

500 

500 

C“  Génér.  Transatlantiquè 

30  » 

30  » 

30  » 

30  b 

535 

i) 

600 

» 

630 

» 

545 

)) 

546 

25 

546  25 

551  25 

541  2d 

543  75 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes 

30  » 

30  » 

30  >. 

30  » 

600 

» 

635 

» 

680 

» 

640 

» 

651 

25 

640  25 

650  » 

645  » 

65u  » 

34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tiragejanv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

55  » 

1100 

» 

1287 

50 

1210 

» 

1035 

» 

1030 

» 

1015  .. 

1025  « 

1025  b 

1030  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (ti>age  mai). 

35  » 

35 

50  .. 

35  « 

767 

50 

785 

» 

720 

» 

730 

» 

690 

» 

695  » 

695  » 

692  50 

700  » 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 >. 

0 » 

0 ” 

285 

» 

53 

75 

40 

„ 

32 

50 

19 

» 

21  25 

2G  » 

19  » 

19  » 

223  398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2 1 60 

» 

2340 

2350 

» 

2760 

» 

2725 

» 

2722  50 

2720  » 

270750 

2720  .> 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35  » 

35  » 

45  .» 

25  .1 

» 

î) 

„ 

„ 

815 

» 

475 

)) 

516 

25 

505  » 

487  50 

500  n 

505  » 

84  000 

500 

500 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 >. 

0 >1 

0 .. 

0 .. 

80 

» 

112 

50 

142 

50 

137 

50 

108 

75 

lût  95 

105  » 

105  » 

102  50 

30.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25 

25  >1 

18  ï 

515 

" 

477 

50 

475 

” 

427 

50 

400 

400  .. 

400  » 

420  » 

418  75 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

20011 

20011 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  >. 

14  fl. 

12  fl. 

457 

50 

487 

50 

508 

75 

470 

» 

462 

50 

438  75 

462  50 

457  50 

452  50 

oOO.OOO 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane  .. . 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532 

50 

517 

50 

595 

» 

587 

50 

538 

75 

533  75 

543  75 

537  50 

535  » 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  .. 

32  50 

815 

» 

925 

» 

1030 

» 

1130 

)> 

1117 

50 

1115  » 

1115  » 

1110  B 

110375 

60  000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 » 

5 .1 

5 » 

461 

25 

470 

» 

495 

» 

480 

» 

480 

» 

482  50 

475  » 

4 i 5 » 

476  25 

95  000 

)) 

» 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jonissance) 

0 » 

5 » 

5 » 

5 » 

120 

)> 

160 

» 

182 

50 

137 

50 

100 

» 

91  25 

95  » 

82  50 

81  25 

4S  000 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405 

» 

447 

50 

481 

25 

360 

» 

248 

ib 

225  » 

220  « 

223  75 

220  » 

60  000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

15  7) 

15  » 

20  » 

25  » 

297 

50 

375 

» 

390 

» 

482 

50 

295 

» 

270  » 

275  » 

251  25 

250  i. 

550.000 

500 

500 

Autrichiens-Hongrois 

17  50 

18  50 

13  50 

20  .. 

481 

25 

502 

50 

513 

75 

640 

» 

621 

25 

621  25 

612  50 

615  » 

610  » 

750.000 

500 

500 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards)  • 

2 » 

5 » 

8 « 

4 

201 

25 

257 

50 

300 

» 

240 

» 

212 

50 

211  25 

206  25 

198  75 

200  » 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  .1 

36  .. 

36  » 

12  50 

817 

50 

743 

75 

725 

» 

685 

» 

617 

50 

610  .. 

6o7  50 

588  75 

588  75 

350.000 

500 

500 

Nord  de  1 Espagne 

8 » 

12  .. 

15  » 

12  .. 

285 

» 

407 

50 

352 

50 

310 

)) 

(90 

» 

170  » 

165  » 

1 55  » 

147  50 

70  000 

500 

500 

Portugais 

30  » 

30  >. 

30  » 

15  11 

650 

» 

635 

).) 

555 

)) 

225 

» 

58 

75 

57  50 

60  » 

58  i5 

55  » 

356  000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à) 

8 >1 

9 » 

12  >. 

13  » 

262 

50 

305 

» 

322 

50 

315 

» 

195 

» 

172  50 

172  50 

167  50 

161  25 

Capital  ou 

A > • 

rs  x. 

nombre  île  titres 

fcîüî 

FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

529.477.984f 

Angleterre  2 3/4  O O 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100 

60 

99 

05 

97 

05 

96 

96 

95  60 

96  50 

96  25 

96  50 

Autriche  4 0,0  or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

92 

93 

35 

95 

» 

96 

» 

96 

» 

96  40 

96  » 

96  40 

96  b 

6.000  000 

Brésil  4 1/2  O/O  1888.  .. 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

» 

100 

70 

88 

50 

80 

50 

59 

50 

60  » 

60  25 

60  » 

61  .. 

20.000.000 

- 4 O/O  1889 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

,) 

» 

» 

» 

80 

80 

75 

» 

55 

25 

56  .« 

57  10 

57  .5 

58  45 

3 G 4 

968 

Egypte  Daïra-Sanieh 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

397 

50 

425 

» 

433 

75 

490 

» 

480 

» 

479  25 

480  .. 

483  75 

483  .. 

3.047.912 

— Unifiée 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

t 0/0 

416 

25 

452 

50 

483 

75 

490 

» 

480 

)> 

478  75 

481  25 

485  .. 

486  25 

1.497 

350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2- 

» » 

» » 

3 75 

3 75 

„ 

» 

» 

» 

,) 

467 

50 

446 

25 

446  25 

453  25 

453  75 

460  » 

IV 

Espagne  4 0/0  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73 

65 

75 

60 

76 

)) 

74 

10 

62 

95 

61  15 

Cl  20 

58  7» 

57  65 

1 240.000 

1936 

Cuba  6 0,0  1*86 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

505 

» 

515 

» 

517 

50 

500 

» 

454 

» 

442  .. 

44  i 50 

432  50 

431  50 

3 

.1 

000 

1940 

— 5 O/O  1890 

))  » 

» » 

5 0/0 

5 0/0 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

470 

» 

413 

50 

402  50 

405  .. 

395  .i 

391  >. 

240.000 

1921 

Hellénique  5 O O 1881.  .. 

5 O/O 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

387 

50 

4SI) 

» 

483 

75 

432 

50 

300 

» 

312  50 

330  ï 

325  .. 

320  » 

2 

'0.000 

1962 

— 4 O/O  1887... 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357 

50 

406 

25 

405 

» 

350 

)) 

269 

25 

271  75 

276  » 

278  » 

276  » 

592.000  Oi 'OU 

Hongrie  4 0 0 or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

84 

75 

86 

90 

90 

50 

93 

10 

92 

30 

93  B 

93  » 

92  20 

92  40 

442.250.050 

Italie  5 O/O  (434  net).... 

4 34 

4 34 

4 84 

4 34 

99 

i) 

96 

75 

95 

25 

93 

50 

89 

77 

89  » 

89  07 

87  75 

87  80 

Portugal  3 O/O  

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65 

>1 

67 

50 

62 

50 

44 

5U 

27 

75 

28  » 

28  .. 

26  94 

27  » 

285  000 

1926 

— 4 1 / 2 1 891  Tabacs 

» » 

» » 

» » 

„ 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

» 

351 

25 

345  i. 

363  75 

360  » 

356  25 

2 230  000 

Roumanie  5 0/0  1875  .. 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91 

» 

97 

25 

105 

» 

99 

75 

99 

» 

98  25 

98  75 

99  25 

99  50 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 O/O  187 9 (Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60 

50 

» 

» 

» 

» 

73 

50 

64 

25 

64  25 

64  55 

66  10 

66  20 

150  OOO.üOOr 

1960 

— 4 O/O  1880 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

83 

50 

90 

25 

96 

50 

98 

20 

92 

40 

92  30 

93  .. 

93  25 

93  50 

1941. 

.92  000 

1970 

— 4 O/O  consolidé.... 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

,) 

)) 

90 

80 

97 

80 

98 

» 

92 

45 

92  60 

93  25 

93  35 

93  50 

500.000.000 

1974 

— 3 O/O  1891  or 

» » 

)>  - » 

» » 

3 O/O 

» 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

75 

20 

75  25 

75  60 

75  80 

75  80 

445.210 

1952 

— 3 O/O  (Chemins  Transe.).. 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

,) 

» 

» 

80 

50 

81 

75 

75 

•20 

73  85 

75  70 

75  50 

75  40 

Dette  Ottomane  1 O/O.conv. 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

14 

90 

16 

20 

18 

40 

18 

65 

18 

72 

18  55 

19  22 

19  22 

19  25 

227.250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

)) 

» 

. » 

)> 

» 

367 

50 

342 

50 

345  .. 

356  25 

353  75 

352  80 

391 

362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415 

» 

450 

» 

511 

25 

420 

» 

416 

25 

417  50 

423  » 

421  25 

420 

295.454 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

d 0/G 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318 

75 

375 

465 

465 

)> 

431 

25 

432  « 

440  » 

443  » 

437  50 
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ALLEMAGNE 


Pour  le?  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin,  11  mars  1892. 

Depuis  une  quinzaine  de  jours,  une  partie  de  la  presse 
allemande  a recommencé  à parler  avec  insistance  des 
accumulations  menaçantes  de  troupes  russes  sur  les  fron- 
tières autrichienne  et  allemande  ; 1a.  presse  interna- 
tionale s’est  mise  de  la  partie,  et  toutes  sortes  d’histoires 
alarmantes  ont  été  lancées  dans  la  circulation.  Les 
nouvelles  de  concentrations  de  troupes  dans  la  Pologne 
russe  ont  été  trop  souvent  les  signes  prémonitoires  de 
demandes  de  nouveaux  crédits  militaires  au  Reichstag 
pour  que  nous  ne  soyons  pas  en  droit  d’accueillir  avec 
scepticisme  ces  informations. 

Je  ne  vous  en  parlerais  même  pas,  si  ma  manière  de 
voir  n’était  pas  confirmée  par  des  bruits  qui  me  par  vieil 
nent  d’une  source  digne  de  confiance.  Il  paraîtrait  qu’en 
haut  lieu  on  trouve  insuffisantsles  effectifs  qui  se  trouvent 
actuellement  sous  les  drapeaux,  et  qu’on  veut  élever  le 
chiffre  de  l’armée  active,  ce  qui  n'ira  pas  sans  dépenses 
considérables. 

Si  ces  informations  correspondent  à la  réalité,  il  y a là 
une  nouvelle  source  de  difficultés  dans  une  situation  po- 
litique déjà  passablement  compliquée.  Les  partis  libé- 
raux vont  pousser  les  hauts  cris,  mais  le  centre  ne 
marchandera  pas  son  appui  au  Gouvernement,  pourvu 
que  la  loi  scolaire  soit  votée  dans  la  forme  qu’il  désire. 

Le  conflit  soulevé  par  cette  loi  prendra  dans  ces  condi- 
tions un  caractère  encore  plus  aigu,  et  ce  sera  pour  le 
Gouvernement  une  question  vitale  que  de  faire  passer 
sou  projet  sans  modification,  au  risque  de  créer  dans  le 
pays  une  opposition  acharnée. 

Les  négociations  entamées  avec  le  duc  de  Cumberland 
en  vue  de  la  restitution  du  fonds  Guelfe  se  poursuivent 
toujours,  on  croit  cependant  avoir  trouvé  cette  fois  un 
terrain  d’entente. 

C'est  à la  suite  des  exigences  du  Centre  que  le  Gou- 
vernement a fait  ses  ouvertures  à l'héritier  du  trône  de 
Hanovre,  et  maintenant,  il  ne  peut  plus  reculer,  bien 
qu’il  semble  se  heurter  à la  volonté  fermement  arrêtée  de 
la  part  du  duc  de  ne  renoncer  à aucune  do  ses  préten- 
tions. 

On  se  souvient  sans  doute  des  critiques  adressées  parle 
prince  Bismarck  et  par  ses  organes  au  nouveau  régime, 
lorsque  les  relations  avec  la  Russie  devinrent  subitement 
plus  tendues  et  que  les  manifestations  de  Cronstadt 
s’ensuivirent.  L'ex-chancelier,  en  critiquant  les  démar- 
ches imprudentes  de  Guillaume  II,  se  plaçait  exclusive- 
ment au  point  de  vue  polilique  ; son  opinion  gagne 
rapidement  du  terrain,  à l’heure  qu’il  est,  pour  des 
raisons  d’autre  nature. 

La  Russie  était  autrefois  la  principale  cliente  de  l’Al- 
lemagne ; presque  tout  son  commerce  d’importation 
était  alimenté  par  sa  voisine;  en  ce  qui  concerne  en  par- 
ticulier les  chemins  de  fer,  les  emprunts  pour  la  construc- 
tion de  nouvelles  lignes  étaient  émis  en  Allemagne, 
laquelle  avait  les  commandes  de  toutes  les  fournitures. 
11  n’en  est  plus  ainsi,  bien  que  la  construction  deschemins 
de  fer  en  Russie  soit  plus  active  que  jamais;  l'industrie 
allemande  s’aperçoit  que  la  perte  du  marché  russe  n’a 
pas  d’autre  cause  que  la  mauvaise  politique  du  Gouver- 
nement, et  se  rend  compte  qu’elle  constitue  l’un  des 
principaux  éléments  de  la  crise  économique;  aussi  les 
parties  de  la  population  qui  souffrent  de  cette  crise 
n’hésitent  pas  à accuser  tout  haut  le  Gouvernement  de 
l’avoir  amenée. 

Merlin,  12  mars  1892. 

Le  Moniteur  de  V Empire  publie  aujourd’hui  une 
lettre  de  l’Empereur  au  ministre  d’Etat,  dans  laquelle 
Guillaume  II  invoquant  une  lettre  du  duc  de  Cumber- 
land, également  produite  dans  le  Moniteur,  déclare  que 
le  moment  est  arrivé  d’enlever  le  séquestré  frappant  les 
biens  du  roi  Georges  de  Hanovre.  — La  lettre  du  duc 
de  Cumberland,  datée  du  10  mars,  est  considérée  comme 


une  véritable  abdication  : ce  sera  le  prix  de  la  restitution 
du  fonds  Guelfe. 

Les  socialistes  ont  tenu  aujourd’hui  une  grande  réu 
nion  à Tivoli  pour  protester  contre  les  accusations  ten- 
dant à leur  imputer  les  derniers  troubles.  Le  député 
Aner  a prononcé  un  long  discours  très  applaudi,  dans 
lequel  il  a affirmé  que  l’émeute  avait  été  surtout  orga- 
nisée par  la  police. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Le  bilan  de  la  Banque  de  l’Empire  présente  cette 
semaine  une  forte  diminution  des  dépôts  à vue,  qui 
avaient  atteint  ces  derniers  temps  un  chiffre  considé- 
rable. Nous  avions  prédit  cette  réduction. 

Le  stock  métallique  continue  à diminuer  lentement, 
mais  on  constate  un  décroissement  correspondant  de  la 
circulation,  de  sorte  que  l’excédent  en  faveur  du  stock 
métallique  est  encore  de  84  millions. 


Bilan  de  la  Banque  de  l'Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

7 mars 

Dif.29t'év. 

7 mars 

Dif.28  fev 

Métal  et  or  en  lingots 

973.810 

— 4. b 74 

877.  .>29 

-+-  4.711 

Billets  du  Trésor 

25.031 

-+-  549 

21.250 

+ 377 

Billets  d'autres  banques 

9.001 

- 1 683 

10.351 

- 1.290 

Lellres  de  change 

530. 122 

- 7.917 

465.288 

+-  11.485 

Prêts  sur  titres 

95.079 

— 3.960 

82.SS0 

— 878 

Valeurs 

4.605 

+ 923 

29.109 

H-  3.565 

Autres  propriétés 

33.013 

— 2. ou; 

27.641 

— 2.043 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

29.003 

non  mod. 

25.935 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

889.434 

— 2.072 

912.729 

— 9.589 

Autres  engagements  à vue. 

618.932 

- 17.629 

433.744 

+ 23.857 

Autres  engagements 

469 

— 5 

342 

9 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres 

de  change  et 

prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. 

. . 822,5 

873.2 

078.4 

29 

fév 

....  591.5 

537,6 

643  9 

7 

mars 

. . 826,2 

877.9 

973,8 

7 

mai 

S . . 575,4 

548,2 

631.2 

15 

— 

. . 833,5 

879.3 

— 

15 

— 

. . 563.2 

560.4 

23 

— 

. . 839,4 

876,8 

— 

23 

— 

. . 689,0 

548.2 



31 

— 

..  803.1 

836.4 

— 

31 

— 

730,5 

647.2 

— 

Circulation 

réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. 

. . 916,6 

922.3 

89!, 5 

29 

fév 

....  223,5 

275,0 

1 14,2 

7 

mars 

..  904.1 

912.7 

889,4 

7 

mai 

s . . 238.7 

288.9 

410,6 

15 

— 

. . 892,0 

904,6 

— 

15 

— 

. . 260, 1 

291  0 

23 

— 

..  897.3 

918.8 

— 

23 

— 

. . 259.2 

280,9 



3! 

..  105  UL 

1041.0 

— 

31 

— 

66,8 

117,1 

— 

La  Banque  de  l’Empire  en  1891.  — La  réunion  du 
9 mars  des  actionnaires  de  la  Banque  de  l’Empire  a 
adopté  le  bilan  des  opérations  delà  Banque  en  1891, 
lequel  présente  les  chiffres  suivants  : 

1891  1890 


marcs 

Recettes  sur  les  lettres  de  change  20.265.816  23.352.896 
Recettes  sur  les  prêts  sur  titres  4.461.297  4.650.854 

Droits 2.731.803  2.318.075 

Comptes  courants,  etc 262.685  296.216 

Recettes  sur  l’or 4.006  5.146 

— sur  les  emprunts  d’Etat  393.943  » 

Divers 261.027  190.639 


Total  des  recettes 28.428.698  30.862.556 

Frais  d’administration 7.805.772  7.431.279 

Fabrication  de  billets 91.380  211.970 

Redevance  à l’Etat  prussien 1.865.730  1.865.730 

La  Banque  n’a  pas  payé,  e:i  1891,  l'impôt  sur  les  billets 
(338.627  marcs  en  1890),  ni  la  redevance  sur  les  lettres 
de  change  (274.176  m.)  ; par  contre,  la  nouvelle  orga- 
nisation, qui  élève  la  redevance  au  Trésor  impérial,  a 
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été  mise  en  vigueur  en  1891  ; cette  redevance  a été  de 
8 601.514  m.  au  lieu  de  7 . 104.463  m.  en  1890.  La  réserve 
recevra  997.090  marcs  (3  068.154  m.  en  1890)  et  les 
actionnaires  9.069.863  m.  (10.574.681  m.  en  189o). 

Le  dividende  se  trouve  ainsi  fixé  à 7,55  0/0  (8,81  0/0 
en  1890.  7 0/0  en  1889,  5,40  0/0  en  1888,  6.20  0/0  en 
1887). 

Les  opérations  ont  atteint  en  tout  le  chiffre  de 
109.393.249.000  marcs,  soit  1.337.836.100  marcs  de 
plus  qu’en  1890. 

Voici,  en  outre,  les  valeurs  moyennes  de  quelques 


chiffres  en  1891  et  1890  : 

1891  1890 

Taux  moyen  de  l’intérêt  des 

lettres  de  change . 3,776  4,517 

— des  prêts  sur  titres. . . 4,276  5,0  7 

— — — 4,776  5,517 


marcs 


Circulation 

Stock  métallique 

Dépôts  privés 

Lettr.  de  change  de  Berlin 

— de  la  province 

— de  l’étranger. 

Prêts  sur  titres 


971.666.000  983.882.000 

893.789.000  801  019.000 

237.853.000  208.767.000 

265.029.000  257.636  000 
255  475.000  271. 086.000 

5. 306. 000  5.420.000 

98.999.000  89.383.000 


La  Banque  de  Francfort  en  1891.  — Nous  ex- 
trayons les  chiffres  suivants  du  rapport  sur  les  opéra- 
tions de  la  Banque  de  Francfort  en  1891. 

Le  chiffre  des  transactions  a été  de  5,974  millions 
de  marcs;  en  1890,  il  avait  été  de  7.890  millions  de 
marcs. 

Les  bénéfices  sur  les  lettres  de  change  ont  été 
de  856.913  marcs  (891.901  marcs  en  1890),  et  sur  les 
prêts  sur  titres,  de  367.237  marcs  (437.374  marcs 
en  1890). 

Les  bénéfices  bruts  s’élèvent  en  tout  à 1.970.422  marcs 
(2.076.126  marcs  en  1890).  Les  frais  d’administration  et 
les  impôts  ont  d’autre  part  augmenté,  ils  sont  de 
370.028  marcs  contre  321.092  marcs  en  1890;  les  intérêts 
payés  par  la  Banque  ont  également  augmenté  de 
9.000  marcs,  et  175.000  marcs  ont  été  dépensés  de  nou- 
veau pour  les  bâtiments  de  la  Banque,  de  sorte  que 
cette  dépense  est  maintenant  complètement  amortie. 
Les  bénéficesnels  se  trouvent  ainsi  réduits  à 1.261.323  m., 
(1.390.322  marcs  en  1890). 

La  somme  fixée  pour  le  dividende  est  de  1.100.000  m., 
ce  qui  représente  6,42  0/0,  au  lieu  de  7 0/0  en  1890.  Le 
fonds  de  réserve  n’est  pas  doté  cette  année,  et  98.323  m. 
de  bénéfices  restent  eu  solde;  la  direction  a pris  cette 
mesure  parce  que  les  recettes  de  1892  paraissent  devoir 
être  très  restreintes  à cause  de  la  grande  abondance  de 
l’argent  sur  le  marché;  de  cette  manière,  le  compte  de 
bénéfices  de  1892  pourra  être  alimenté  en  partie  à 1 aide 
des  résultats  obtenus  en  1891. 


Le  Marché  financier  allemand.  — Le  Moniteur  de 
l'Empire  publie  un  rapport  sur  l’état  actuel  du  marché 
financier  allemand.  Ce  rapport  constate  que  la  grande 
abondance  de  fonds  disponibles  provient  des  capitaux 
sans  emploi  par  suite  de  l’arrêt  de  l’activité  industrielle 
et  commerciale  (nous  avons  déjà  exposé  à plusieurs 
reprise  cet  état  de  choses  aux  lecteurs  de  l 'Economiste 
Européen),  et,  d’autre  part,  de  la  réalisation  d’un  grand 
nombre  de  valeurs  étrangères  douteuses,  dont  les  intérêts 
ont  cessé  complètement  ou  partiellement  d’être  payés. 

Le  rapport  en  question  dit,  en  outre,  que  si  les  Banques 
les  plus  importantes  de  l’Allemagne  ont  pu  distribuer 
pour  l’année  1891,  qui  a été  si  défavorable  au  point  de 
vue  économique,  des  dividendes  encore  satisfaisants, 
l’année  1892  ne  donne  aucun  espoir  d’amélioration, 
dant  que  certains  exemples  montrent  les  dangers  aux- 
quels sont  exposées  les  Banques,  même  celles  dont  les 
administrateurs  sont  pénétrés  des  meilleures  inten- 
tions . 


mêmes  conditions  que  ceux  payables  sur  une  place  suc- 
cursale, à 2U  pfg.  au-dessous  du  change  sur  Paris. 


Le  Numéraire  allemand.  — Les  Monnaies  alle- 
mandes ont  frappé  pendant  le  mois  de  février  pour 
5.925.960  marcs  de  doubles-couronnes  d’or  (pièces  de 
vingt  marcs),  et  pour  1.146.746  marcs  de  monnaies  d’ar- 
gent. 

Le  stock  de  monnaies  d’or  en  circulation  se  trouve 
ainsi  porté  à 2.600.117.120  marcs  et  celui  de  monnaies 
d’argent  à 458.978.647  marcs. 


Les  Compagnies  d’ Assurances  américaines.  — La 

révélation  des  abus  de  l'administraiio  i de  la  .Vew-Yorlc 
a attiré  l’attention  sur  les  Compagnie^  d’assurances 
américaines,  ei  en  particulier  sur  V Equitable. 

L’inquiétude  s’est  rapidement  emparee  du  public,  et 
le  Ministre  de  l’Intérieur  a adressé  aux  autorités  une 
circulaire  à ce  sujet.  Le  Ministre  déclare  que  les  opéra- 
tions de  la  Compagnie  eu  question  ne  peuvent  plus  être 
tolérées  en  Prusse,  attendu  qu’elles  laissent  les  assurés 
dans  l’ignorant  e au  .sujet  de  la  portée  des  engagements 
qu’ils  prennent,  et  recommande  aux  autorités  de  recher- 
cher si  les  agissements  de  cette  Compagnie  ne  donnent 
pas  lieu  à des  plaintes,  et  ne  nécessiteraient  pas  des 
poursuites  ou  tout  au  moins  le  retrait  de  la  con- 
cession. 

L’opinion  générale  est  que  le  ministre  aurait  dû  de- 
puis longtemps  prendre  ces  mesures  et  qu  elles  seraient 
justifiées  encore  pour  d’antres  compagnies  américaines. 
Mais  on  croit  avoir  la  certitude  maintenant  que  le  Gou- 
vernement allemand  est  absolument  décidé,  à l’heure 
qu’il  est,  de  réprimer  énergiquement  les  abus  dont  les 
Compagnies  d’assurances  américaines  pourraient  se 
rendre  responsables. 


Le  Commerce  allemand.  — Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  commer- 
ciaux en  Allemagne,  au  1er  janvier  des  trois  années 
1890,  1891  et  1892.  Ces  prix  sont  fournis  par  les  corpo- 
rations de  commercants  et  se  rapportent  à des  qualités 
parfaitement  déterminées. 


Seigle 

1000  kil. 

1892 

224.52 

Mar-s. 

1891 

175.19 

1890 

196.58 

Froment 

— 

214.28 

189.62 

175.64 

Avoine 

— 

163.40 

142.11 

166.76 

Maïs 

— 

129.70 

120.00 

102.50 

Orge 

— 

161.10 

150.00 

159.80 

Houblon 

100  kil. 

300.00 

400.00 

280.00 

Pommes  de  terre..  . . 

1000  kil. 

70.00 

58.33 

30.00 

Bœufs 

100  kil. 

111.25 

116.50 

96.25 

Porcs 

— 

102.50 

106.50 

121.00 

Veaux 

— 

93.00 

111.00 

94.50 

Moutons 

— 

94.00 

104.00 

91.00 

Beurre 

— 

239.00 

212.40 

203.80 

Sucre  raffiné 

— 

60.00 

54.80 

54.83 

Alcool  de  pommes 
de  terre 

10000  lit. 

67.93 

68.53 

52.08 

Huile  de  colza 

100  kil. 

56.25 

57.80 

66.92 

Harengs 

— 

33.50 

30.50 

» 

Café,  Rio 

— 

137.50 

162.75 

163.00 

Thé,  Souchong 

1 kil. 

2.05 

2.00 

2.00 

Riz,  Bangoon 

100  kil. 

25.00 

24.00 

20 . 25 

Tabac,  Kentucky. . . 

— 

48.00 

42.00 

36.00 

Laine 

— 

250.00 

275.00 

310.00 

Coton 

— 

78.18 

98.46 

110.83 

Fer  puddlé.  

1000  kil. 

48.00 

47.00 

80.00 

Plomb 

100  kil. 

23.75 

27.00 

29.00 

Cuivre 

— 

109.00 

131.00 

116.00 

Zinc 

— 

44.00 

45.86 

47.00 

Pétrole 

— 

13.55 

13.20 

13.80 

Charbon  

1000  kil. 

22.00 

24.50 

25.00 

Les  Relations  financières  franco  - allemandes. 

— La  Banque  de  l’Empire  escomptera  à l’avenir  les 
effets  de  commerce  sur  les  places  françaises  où  se  trouve 
un  bureau  auxiliaire  de  la  Banque  de  France,  aux 


Le  Commerce  de  l’Allemagne  avec  ses  colonies. 

— La  statistique  de  l’Empire  al  emand  publie  les 
chiffres  suivants  relatifs  au  commerce  de  l’Allemagne 
avec  ses  colonies  en  1890  : 
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Importations  en  1890  (en  marcs) 

Des  colonies  de  l’Ouest  de  l’Afrique 5.189.000 

Des  colonies  de  l’Est  de  l’Afrique 489.000 

Des  autres  colonies 190.000 

Total 5.868.000 

Exportations  en  1890 

Dans  les  colonies  de  l’Ouest  de  l’Afrique.  . . . 3. 243.000 

Dans  les  colonies  de  l’Est  de  l’Afrique 320.000 

Dans  les  autres  colonies 240.000 

Total 3.803.000 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mars 

Fonds  d’Etat 

Consol  Pruss.  3 0/0 

84  10 

84  10 

83  90 

84  12 

S4  50 

84  75 

Orient  3 0/0 

63  75 

63  37 

63  50 

63  37 

6*  37 

65  »» 

Consolidés  Russes 

93  75 

92  50 

92  87 

93  12 

93  50 

93  75 

92  87 

92  62 

92  02 

9 > 37 

92  12 

92  - 

Egypte  Unifiée . . 

96  » 

96  ». 

95  75 

. . » 

Italien 

91  12 

90  25 

89  37 

89  » 

87  62 

87  80 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

128  25 

125  37 

124  •75 

123  25 

123  25 

122  75 

Lombards 

44  * 

42  75 

42  50 

41  »» 

39  25 

40  »» 

Gothard 

142  50 

139  75 

140  d 

139  25 

137  15 

138  «0 

Nord-Est  Suisse 

112  50 

112  » 

112  ». 

110  87 

109.  87 

110  30 

Central  Suisse 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Duxer 

238  25 

238  >» 

236  75 

235  50 

237  62 

238  »» 

Marienbourg 

59  » 

56  37 

57  25 

55  »» 

55  87 

54  60 

79  ‘^7 

79  9S 

7‘^  7.0 

71  3' 

71 

70  00 

Mainzer 

117  37 

116  87 

116  25 

116  ». 

116  12 

114  80 

Lubecker 

150  87 

150  75 

150  S»0 

149  87 

150  12 

147  30 

Vars.- Vienne 

216  » 

217  ». 

217  75 

216  ». 

217  » 

214  25 

Sud-Ouest  Russe 

71  62 

71  12 

71  75 

70  75 

73  3 7 

73  »» 

Bananes 

Crédit 

KO  12 

169  25 

169  90 

170  50 

169  62 

i68  37 

Disconto 

184  25 

183  50 

183  25 

182  62 

184  62 

178  37 

Darmstadt-Bank 

126  90 

126  75 

128  12 

126  25 

126  75 

12S  » 

Berl-Handels 

137  25 

137  40 

135  25 

134  24 

115  25 

130  Vio 

Drcsie-Bank 

137  62 

136  90 

136  37 

136  Î2 

137  25 

137  »» 

National-Bank 

117  25 

117  12 

110  75 

109  02 

111  25 

111  »» 

Mines  et  diverses 

Laura 

104  87 

104  37 

104  25 

99  75 

100  12 

100  60 

Dortmund 

56  75 

56  62 

50  75 

51  75 

51  87 

52  60 

Bochumer 

111  25 

110  40 

MO  75 

108  50 

106  »» 

107  25 

Gelsenkirch  

136  12 

137  .» 

138  ». 

136  »» 

139  »» 

139  87 

Hibernia 

127  75 

127  50 

128  » 

124  87 

127  50 

128  25 

Harpener 

141  » 

138  40 

139  » 

135  »» 

138  »> 

13S  *0 

Dynamite  Trust 

137  12 

137  25 

135  75 

136  12 

135  62 

136  12 

Nordd  Lloyd 

97  60 

99  12 

93  75 

88  87 

92  25 

91  60 

Allgem.  Electr 

139  25 

130  » 

133  25 

132  50 

131  56 

126  25 

Changes 

Paris  8 jours 

81  05 

80  95 

80  90 

80  80 

81  »» 

81  » 

J.ondre9  — 

20  40 

20  39 

20  39 

20  39 

20  42 

20  40 

Vienne  — 

172  80 

1?2  30 

172  45 

172  35 

172  »» 

171  45 

Pét**rsbourg  3 semaines 

198  50 

199  20 

200  75 

200  50 

205  60 

206  ». 

Roubles  comptant 

199-75 

20U  . 

201  40 

201  25 

206  25 

206  75 

— fin  courant 

199  50 

199  75 

201  25 

201  »» 

206  25 

206  )> 

Courrier  de  ia  Bourse  de  Berlin 


Berlin.  12  mars  1891. 

La  Bourse  s'est  d’une  manière  générale  bien  compor- 
tée cette  semaine,  et  les  cours  d'aujourd’hui  présentent 
presque  tous  des  améliorations  notables  sur  ceux  de 
samedi  dernier.  Cependant,  le  marché  montre  toujours 
une  certaine  indécision;  on  est  de  plus  en  plus  con- 
vaincu que  l’on  a eu  tort  d'échanger  avec  le  marché  de 
Paris  les  valeurs  russes  que  possédait  l’Allemagne  contre 
des  fonds  italiens;  ce  sont  ces  derniers,  qui  sont  loin 
encore  d’être  classés,  qui  influencent  défavorablement  le 
marché,  d'autant  plus  que  les  finances  italiennes  se  pré- 
sentent sous  un  jour  de  moins  en  moins  satisfaisant. 

D’autre  part,  les  roubles  ont  une  excellente  tenue 
que  l’on  attribue  d’une  part  aux  mesures  prises  par  le 
Gouvernement  russe  au  sujet  de  l’exportation  des  cé- 
réales, d’autre  part  à l’influence  des  Bourses  étrangères 

La  tendance  ferme  ne  s’est  démentie  qu’à  la  fin  de  la 
semaine;  la  Bourse  de  Berlin  a suivi  sans  résistance  le 
mouvement  de  recul  dont  le  signal  était  donné  à Vienne 
et  à Paris. 


Les  souscriptions  aux  récents  emprunts  allemand  et 
prussien  ayant  été  versées  presque  en  totalité,  les  fonds 
nationaux  présentent  un  mouvement  ascensionnel  ; ils 
ont  gagné  un  point  depuis  la  dernière  émission.  Les 
fonds  d’Etat  et  les  actions  de  Banque  ont  également  une 
attitude  satisfaisante. 

Par  contre,  les  chemins  de  fer  sont  en  recul.  Les  ac- 
tions minières  présentent  presque  toutes  des  hausses 
importantes,  probablement  à cause  de  la  grève  dans  les 
mines  anglaises. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pare  257 


LA  SITUATION 


Londres , 12  mars  1892 

On  ne  saurait  nier  l’importance  des  élections  de  sa- 
medi dernier,  ni  chercher  à atténuer  le  retentissement 
que  la  victoire  des  progressistes  a eu  dans  tout  le  pays. 
L’ancien  conseil  comprenait  49  modérés  et  69  progrès» 
sistes  ; le  nouveau  compte  34  modérés  pour  69  progres- 
sistes, ces  derniers  qui  n’avaient  qu’une  majorité  de 
18  voix  en  ont  une  de  46  voix  dans  le  conseil  nouveau. 
Ce  succès  dépasse  toutes  les  prévisions,  je  dirai  même 
plus,  il  inquiète.  Des  tendances  radicales  prévalent  en 
effet  dans  le  nouveau  conseil  : le  socialiste  John  Burns  a 
été  élu,  alors  qu’il  venait  de  déclarer  que  son  intention 
était  de  faire  marcher  Londres  vers  la  Commune;  plu- 
sieurs des  nouveaux  élus  ont  dû  leur  succès  à la  décla- 
ration faite  par, eux  qu’ils  chercheraient  à obtenir  une 
mairie  centrale,  le  rattachement  de  la  police  au  County 
council,  en  un  mot  qu’ils  lutteraient  pour  l’autouomie. 
D’autres  candidats  ont  enfin  menacé  de  frapper  de  taxes 
exorbitantes  les  propriétés  de  ceux  qui  se  partagent  la 
plus  grande  partie  du  sol  et  des  immeubles  de  la  capi- 
tale. 

On  ne  saurait  cependant  admettre  que  ces  tendances 
s’affirmeront  nettement  au  nouveau  conseil  ; les  progres- 
sistes comptent  parmi  eux  des  hommes  éminents  assez 
modérés  pour  que  l’on  puisse  avoir  confiance  dans  la  di- 
rection qui  sera  donnée  aux  affaires  de  la  ville;  un  radi- 
calisme exagéré  n’aurait  pas  l’agrément  des  électeurs 
eux-mêmes  et  les  protestations  de  l’opinion  publique 
viendraient  mettre  un  obstacle  à la  politique  que  plu- 
sieurs des  nouveaux  élus  voudraient  mettre  à l’ordre 
du  jour. 

Le  fait  capital  de  cette  élection  est  celui  que  je  vous 
ai  signalé  dans  ma  dépêche  de  samedi  dernier,  c’est 
l’influence  que  le  succès  des  progressistes  aura  sur  les 
élections  législatives.  Londres  était  considéré  comme 
irrévocablement  voué  aux  opinions  conservatrices. 
Après  les  districts  du  Lancashire,  après  les  comtés  de 
l’Ouest,  la  Métropole  vient  de  prouver  qu’elle  abandonne 
scs  anciennes  préférences  et  se  tourne  vers  le  libéralisme. 
Ce  dernier  triomphe  des  libéraux  est  bien  fait  pour 
augmenter  encore  leur  espoir  dans  l’issue  de  la  lutte. 

Je  dois  revenir  encore  aujourd’hui  sur  la  question  des 
pêcheries  de  la  mer  de  Behring.  On  croyait  que  la  déci- 
sion de  M.  Blaine  allait  mettre  fin  à toutes  les  difficultés 
et  voici  que  le  règlement  définitif  va  être  retardé  par 
des  complications  imprévues. 

Lord  Salisbury  demande  que  la  pêche  soit  rétablie 
pour  la  saison  prochaine  et  que  les  pêcheurs  américains 
et  anglo-canadiens  soient  autorisés  à exercer  leur  indus- 
trie en  attendant  la  décision  des  arbitres.  Le  chômage 
auquel  les  négociations  ont  condamné  les  Canadiens  a 
causé  chez  ces  derniers  une  vive  irritation  et  Lord  Salis- 
bury a compris  qu’une  trêve  de  travail  plus  prolongée 
pourrait  avoir  des  conséquences  désastreuses  et  affaiblir 
de  plus  en  plus  les  liens  qui  rattachent  le  Canada  à 
1 Angleterre. 

C’est  justement  parce  qu’ils  ont  compris  le  danger  que 
cette  situation  fait  courir  à l’Angleterre  que  les  Etats- 
Unis  repoussent  les  propositions  de  Lord  Salisbury.  Le 
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cabinet  de  Washington  espère,  en  excluant  le  plus  long- 
temps possible  de  la  mer  de  Behring  les  pêcheurs 
canadiens,  les  désaccoutumer  de  s’y  rendre  ; il  compte 
aussi,  en  multipliant  les  difficultés,  faire  échec  à la  di- 
plomatie anglaise  et  diminuer  ainsi  au  Canada  l’influence 
de  la  métropole.  Ce  conflit  est  le  plus  grave  qui  ait 
surgi  entre  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis:  nous  ne 
doutons  pas  qu’un  accord  survienne  bientôt;  il  est  cer- 
tain que  dans  le  cas  présent  le  bon  droit  est  du  côté  des 
Anglais. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  en  février.  — La  situation 
du  commerce  extérieur  n’a  pas  subi  de  grandes  modifi- 
cations pendant  le  mois  de  février,  les  importations  aug- 
mentent et  les  exportations  diminuent.  Si  l’on  veut  bien 
considérer  qu’en  1892,  le  mois  de  février  a eu  25  jours 
ouvrables,  et  qu’il  n’en  avait  eu  que  24  en  1891,  on  re- 
marquera que  les  chiffres  obtenus  sont  encore  moins 
favorables  qu’ils  ne  paraissent.  Les  importations  aug- 
mentent de  f 1. 560. 577,  soit  4.70  0/0,  et  les  exportations 
diminuent  de  f 1.141.868,  soit  5.57  0/0.  Eu  tenant  compte 
du  nombre  supérieur  de  jours  en  1892,  les  importations 
sont  à peu  près  égales  a celles  de  février  1891,  et  les 
exportations  baissent  d’environ  2 millions  de  livres. 

L’augmentation  des  importations  provient  surtout  des 
farines  et  du  blé  ; la  baisse  dans  le  chiffre  des  matières 
pour  l’industrie  textile,  des  métaux  et  articles  d’alimen- 
tation est  toujours  considérable. 

La  diminution  la  plus  importante  est  subie  par  les 
matières  premières  pour  l’industrie  textile,  elle  atteint 
environ  un  demi-million,  et  est  supportée  tout  entière 
par  le  coton. 

Les  importations  sur  cet  article  sont  de  f 4.075.290 
contre  f 5.457.000  en  février  1891  ; tandis  que  la  quan- 
tité de  coton  récoltée  aux  Etats-Unis  est  supérieure  de 
200.000  quintaux  anglais  à celle  de  l’année  dernière,  les 
achats  pour  l’Angleterre  ont  été  inférieurs  de  f 300.000. 

La  seule  augmentation  que  nous  relevions  dans  les 
eaportations  est  due  au  chapitre  des  animaux  vivants 
et  à celui  des  confections. 

Ces  deux  chapitres  n’ajoutent  que  f 55.000  au  chiffre 
total  du  commerce  du  mois,  tandis  que  les  matières 
textiles,  les  métaux,  les  produits  chimiques,  les  divers 
produits  manufacturés,  les  machines,  etc.,  donnent  une 
diminution  (fui  atteint  environ  un  million  de  livres.  On 
a dû  s’habituer  depuis  plusieurs  mois  à la  diminution 
constante  des  exportations,  mais  la  bonne  situation  du 
marché  des  machines  était  jusqu’à  ce  dernier  mois  une 
source  de  satisfaction  et  de  confiance. 

Le  mois  de  février  a été  en  ce  sens  très  défavorable  ; 
si  les  demandes  de  machines  à vapeur  pour  l’Allemagne, 
le  Brésil  et  l’Australie  ont  augmenté,  celles  pour  le 
sud  de  l’Afrique,  les  Indes,  la  République  Argentine, 
ont  subi  par  contre  une  grande  diminution. 

La  plupart  des  Etats  Euiopéens,  sauf  l’Allemagne, 
ont  demandé  une  quantité  plus  importante  de  machines 
diverses  ; il  en  a été  de  même  pour  les  Etats-Unis,  les 
Indes,  le  sud  de  l’Afrique,  mais  la  crise  que  traversent 
les  Etats  du  Sud-Amérique  influe  lourdement  sur  cette 
branche  du  commerce. 


La  Grève  des  mineurs.  — A l’heure  où  je  vous  en- 
voie ces  lignes,  la  grève  des  mineurs]  a commencé  ; on 
manque  encore  d’informations  sur  divers  centres  mi- 
niers; voici  cependant  la  liste  des  districts  où  la  grève 
a été  décidée,  avec  le  chiffre  des  mineurs  employés  : 
Yorkshire,  76.776  mineurs;  Lancashire,  74.208;  Der- 
byshire,  35.148  ; Nottinghamshire,  20.390  ; Nortlî  Staf- 
fordshire,  18.321  ; Wanvickshire,  5.572;  Somersetshire, 
5.303;  Shropshire,  3.551.  Ces  districts  ont  produit 
71.448.000  tonnes  de  charbon  en  1890,  soit  40  0/0  de  la 
production  totale.  Les  autres  districts  sont  ceux  de 
Durham  avec  86.799  mineurs  ; Northumberland,  30.041  ; 
South  Wales,  109.404;  South  Staffordshire,  25.266; 
Ecosse,  86.796. 

Les  mineurs  du  comté  de  Durham  ont  décidé  à une 


majorité  énorme  de  suspendre  aujourd’hui  leurs  tra- 
vaux, mais  on  manque  encore  de  détails  bien  précis  sur 
la  façon  dont  les  choses  se  sont  passées. 

Il  semble  aujourd’hui  établi  que  les  propriétaires  n’ont 
pas  déployé  une  grande  énergie  pour  éviter  la  grève  et 
qu’ils  n’ont  pas  fait  grand’chose  pour  arriver  à une 
entente  avec  les  ouvriers.  Je  n’ajouterai  rien  aux  con- 
sidérations données  à ce  sujet  la  semaine  dernière  ; la 
recrudescence  du  froid  rend  encore  plus  pénible  la 
situation  créée  par  la  grève  dont  les  nécessiteux  sont 
les  premiers  à subir  les  tristes  conséquences. 


Le  Budget  de  la  Marine.  — Les  propositions  budgé- 
taires de  la  marine  pour  l’année  1892-93  ont  été  remises 
au  Parlement.  Elles  s’élèvent  à f 11.240.000  auxquelles 
il  faut  joindre  cinq  annuités  fixes  de  f 1.428.000,  déjà 
votées  pour  une  période  de  cinq  années  et  enfin  une 
somme  de  f 643.000.  montant  des  économies  réalisées 
sur  le  budget  précédent.  Pendant  l’exercice  prochain, 
6 vaisseaux  de  guerre  seront  terminés,  20  seront  assez 
avancés  pour  être  achevés  l’année  suivante  ; on  com- 
mencera 3 cuirassés,  10  torpilleurs  de.  lrc  classe,  on  finira 
14  cuirassés  et,  enfin,  17  autres  cuirassés  seront  assez 
avancés  pour  être  terminés  l’année  ou  les  années  sui- 
vantes. 

La  marine  active  comprendra  74.100  hommes,  soit 
3.100  de  plus  que  l’année  preédente;  dan3  l’exercice 
1894-95  il  en  faudra  encore  2.000  de  plus  pour  les  nou- 
veaux navires.  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  l’effectif 
de  la  réserve  qui  dépasse  20.000  hommes. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRE 3 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 

5 mars  92 

du  1er  avr. 
1890  au 

7 mars  91 

Semaine 
du  28  fév, 
au  5 mars. 
1892 

Semaine 
du  1er  mars 
au  7 mars. 
1891 

Douanes 

10.700 

18  448 

18.344 

330 

334 

Contributions  indirect. 

25.300 

23  841 

23.694 

205 

190 

Timbre 

13.450 

12.699 

12.8  V) 

350 

125 

Land  tax  et  Ho  use  dutv 

•2.480 

2.155 

2 . é5î> 

140 

130 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

11.856 

1 1 . 8u9 

703 

5*57 

Tostes 

10.120 

9 040 

8.800 

170 

1 70 

Télégraphe 

2.480 

2.310 

2.315 

)) 

100 

Terres  de  la  couronne. 

410 

393 

393 

)) 

» 

nt.  des  uct.  du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

» 

Divers 

2.500 

2.243 

2.442 

1 

» 

Recettes  totales 

90.430 

83.209 

83.203 

1.905 

1.616 

Dépenses 

00.414 

81.324 

78.239 

1.3-17 

1.1  11 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

9 Mars  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv . st . 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

40.337.420 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11 .015.100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Total 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.887.420 

40.337.420 

Total 

40.337.420 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

* Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.785.124 

pertes  

3.138.667 

Portefeuille  et  avances. 

28.483.577 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

15.416.010 

publique 

10.031.711 

Or  et  argent  monnayés 

1 . 40  4.781 

Comptes  particuliers. . . 

27.303  581 

Billets'à  sept  jours,  etc. 

202.533 

Total 

5ti.C89.492 

Total 

56.080.492 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  3 au  9 mars  1892 


Jeudi  3 mars f 19. 720.000  I Lundi  : mars £ 20.345.000 

Vendredi  4 mars. . 10. 507.000  | Mardi  8 mars 2û.081.0i'o 

Samedi  5 mars....  20.464.000  | Mercredi  -J  mars....  13.386.000 


Total fll8.503.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  f 118.768.000. 


2e  Supplément  à l’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  du  13  Mars  1892 


COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE  DE  PARIS 


Eæercice  1S01 


Rapport  des  Commissaires  des  Comptes 


Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  nous  charger  d'examiner  les 
écritures  de  votre  Société  pour  l’exercice  1891 . Nous 
venons  vous  rendre  compte  de  cette  mission  et  vous 
apporter  les  explications  utiles  sur  le  Bilan  qui  vous  est 
présenté  aujourd’hui  par  le  Conseil  d’ Administration. 

Nous  commençons  par  déclarer  que  les  écritures  ont 
été  reconnues  exactes  et  entièrement  conformes  aux 
chiffres  de  ce  Bilan  annuel.  Nous  passons  maintenant  en 
revue  successivement  les  comptes  du  passif  et  de  l’actif, 
qui  le  constituent. 

PASSIF 

Capital  et  Réserves.  — Au  passif,  les  articles  du 
capital  et  des  Réserves  n’appellent  d’observation  que 
celle  relative  à la  Réserve  immobilière. 

Ainsi  que  nous  nous  l’avons  fait  connaître  dans  notre 
Rapport  pour  l’exercice  1890,  il  est  créé  chaque  année 
une  provision  destinée  à un  amortissement  progressif 
des  immeubles  de  la  rue  Bergère  où  se  trouve  le  siège 
social.  Une  somme  de  62.624  francs  a été  prélevée  pour 
cet  objet  sur  les  résultats  de  l’exercice  expiré.  Cette 
réserve  se  trouve  ainsi  portée  à 121.168  francs. 

Comptes  de  chèques  et  d’escompte.  — Comptes 
courants  divers.  — Acceptations  et  effets  à payer. 
— Le  rapport  du  Conseil  d’ Administration  fournit  les 
éclaircissements  désirables  sur  l’importance  de  ces  di- 
vers comptes.  — Nous  nous  bornerons,  quant  à nous,  à 
faire  remarquer,  avec  la  Commission  de  contrôle,  que 
le  montant  de  ce  chapitre,  fr.  22O.OU0.00U,  en  nombre 
rond,  trouve,  à l’actif,  une  contrepartie  largement  suffi- 
sante dans  les  chapitres  de  la  Caisse,  du  Portefeuille, 
des  Comptes-courants  et  des  Avances,  fr.  241.000.000  en 
nombre  rond,  sans  tenir  compte  des  fonds  affectés  aux 
services  des  agences  hors  d’Europe. 

Comptes  d’ordre  et  divers.  — Les  comptes  d’ordre 
du  passif  se  chiffrent  par  fr.  1.333.000.  Cette  somme 


comprend  les  règlements  en  cours  avec  les  agents  de 
change,  les  provisions  pour  paiement  des  impôts  et 
des  fournitures  dûs  au  31  décembre  1891,  et  anssi  les  opé- 
rations des  agences  entre  elles  non  encore  soldées  en 
écritures. 

Immeubles . Annuités  à régler. — Ce compie  se  trouve, 
comparativement  à l’année  dernière,  en  diminution  de 
222.000  fr.  par  suite  de  l’annuité  d’égale  somme  due  et 
payée  à la  Banque  de  France  au  cours  de  l’année  1891. 


ACTIF 

Caisse  (espèces  en  Caisse  et  en  Banque).  — Ces 

deux  articles  s’élèvent  ensemble  au  chiffre  rond  de 
fr.  23.000.000,  ils  n’appellent  aucune  explication  parti- 
culière. 

Portefeuille  (Effets  de  commerce).  — Le  montant 
du  Portefeuille,  soit  117.000.000  francs,  se  décompose  en  : 

— Effets  sur  France,  pour  88.000.000  francs,  au  nombre 
de  133.200,  ce  qui  correspond  à une  moyenne  de  660  fr. 
par  effet. 

— Effets  sur  l’Etranger,  pour  29.000.000  francs,  au 
nombre  de  8.064  et  pour  la  presque  totalité  sur  l’Angle- 
terre, la  Belgique  et  l’Allemagne. 

Le  papier  est  d’une  nature  absolument  commerciale. 

Comptes  courants.  — Ce  chapitre  comprend  cinq 
subdivisions,  savoir  : 

A.  — Correspondant, s . Effets  h V encaisse ment  : 
14.321,000  francs.  — 11  s’agit  ici  d’effets  sortis  du  porte- 
feuille et  envoyés  pour  l’encaissement  en  province  et  à 
l’étranger.  Ces  effets  se  répartissent  entre  2.037  corres- 
pondants, avec  lesquels  le  Comptoir  est  en  relations 
depuis  nombre  d’années. 

B.  — Banques  des  Colonies  Françaises. — Ces  comptes 
proviennent  de  nos  rapports  anciens  avec  les  Banques 
d’Etat  des  Colonies  françaises.  Leurs  mouvements  très 
importants  se  traduisaient,  au  31  décembre,  par  un 
chiffre  de  7.690.000  francs. 


En  outre  de  la  garantie  résultant  de  la  surveillance  de 
l’Etat  français,  le  Comptoir  a,  en  couverture,  des  titres 
de  Rente  française  assurant  une  marge  importante  par 
rapport  au  montant  des  avances  faites. 

C.  — Comptes-courants  débiteurs  : 4.616.000  francs. 

— Ces  comptes,  au  nombre  de  1127,  sont  ouverts  à la 
clientèle  commerciale  et  nous  ont  paru  très  bien  sur- 
veillés. 

D.  — Débiteurs  par  acceptations  : 6.331.000  francs. 

— Ces  débits,  consentis  à des  maisons  de  premier  ordre, 
se  trouvent  couverts,  pour  la  majeure  partie,  par  des 
provisions  en  espèces  existant,  d’autre  part,  dans  les 
comptes-courants  créditeurs. 

E.  — Tirages  a échéance  des  agences  d' outre-mer  : 
11.865.000  francs.  — Ces  acceptations  ont  pour  contre- 
partie des  remises  en  route  et  constituent  îe  roulement 
régulier  des  affaires  du  Comptoir. 

Agences  hors  d’Europe.  — Les  agences  figurent  au 
bilan  pour  15.321.000  francs. 

Le  chiffre  comparable  du  bilan  au  31  décembre  1890 
était  de  22.5^8.000  francs. 

Cette  différence  tient  à ce  que  le  développement  de 
nos  affaires  en  France  ne  nous  a pas  permis  de  laisser 
une  somme  plus  importante  à la  disposition  de  nos 
Comptoirs  lointains. 

Avances.  Crédits  sur  nantissements  ou  sur  garan- 
ties et  reports.  — Déports  Paris  et  Londres:  5.292.000  fr. 

— Les  titres  qui  constituent  la  garantie  de  ces  opéra- 
tions sont  d’une  négociation  courante.  — Ils  se  trouvent 
d’ailleurs  déposés  dans  les  caisses  de  l’Etablissement. 

Avances  sur  documents  et  marchandises  : 4.926.000  fr. 

— Pratiquées  spécialement  dans  nos  Agences  de  Mar- 
seille, Nantes  et  le  Havre,  ces  avances  sont  gagées  par 
des  nanti**,,  ments,  avec  marges,  de  marchandises  éva- 
luées au  il;), peu  d’expertises. 

Avances  commerciales  et  de  Banque  sur  garanties  de 
'mrs  : 4.7(3.  000  francs. — Ces  opérations  sont  analogues 

celles  dûjt  nous  vouons  de  parler.  Ainsi  que  l’indique 
• Me  titre  mê^.e  de  l’article,  le  nantissement  est  remplacé 
par  la  garantie  de  tiers,  offrant  toute  sécurité. 

Avances  sur  valeurs  françaises  et  étrangères  : 
18.000.000  francs.  — Ces  avances  sont  couvertes  par  des 
dépôts  de  titres  courants,  représentant,  au  cours  du 
31  décembre,  une  somme  de  36.275.000  francs,  ce  qui 
constitue  une  marge  moyenne  de  plus  de  50  0/0. 

Pour  chaque  opération  eu  particulier,  la  marge  mini- 
mum réglementaire  de  20  0/0  a été  appliquée  et  son 
maintien  est  rigoureusement  suivie  par  les  services.  • 

Participations  financières  : 588.000  francs.  — Ces 
participations  se  rapportent  à différentes  affaires,  pour 
lesquelles  elles  représentent  tout  l’engagement  du  Comp- 
toir National. 

Crédits  par  acceptations.  — Ces  crédits  présentent  les 
mêmes  divisions  que  les  avances  par  Caisse. 

Le  total  des  opérations  de  l’espèce  sur  documents  et 


marchandises,  sur  garanties  de  tiers  et  sur  valeurs  fran- 
çaises et  étrangères  s’élève  à 22.889.000  fraucs.  Dans  ce 
chiffre,  les  acceptations  sur  garantie  de  titres  figurent 
pour  13.257.000  fraucs  et  sont  nanties  par  des  valeurs 
représentant  21.577.000  francs. 

Participations  et  valeurs  portugaises.  — Le  chiffre 
de  1.201.000  francs,  pour  lequel  ces  valeurs  sont  inscrites 
au  Bilan,  correspond  aux  cours  du  31  décembre  1891. 

Il  représente  1.099  obligations  et  2.500  actions  de  la 
Compagnie  des  Tabacs  Portugais  et  1.500  obligations 
4 0/0. 

Vous  remarquerez  que  ces  valeurs,  comme  celles  cor- 
respondant aux  participations  financières  du  chapitre 
précédent,  n’ont  qu’une  importance  très  restreinte  par 
rapport  à l’ensemble  des  opérations  de  votre  Société. 

Rentes,  Obligations  et  valeurs  diverses.  — Le 

chiffre  de  4.464.000  francs,  auquel  s’élève  ce  chapitre,  se 
compose  d’obligations  du  tribut  égyptien  (Defence  Loan), 
aujourd’hui  liquidées  dans  des  conditions  avantag-euses, 
d’obligatious  de  chemins  de  fer,  de  rentes  françaises  et 
d’obligations  du  Crédit  Foncier  et  de  la  Ville  de 
Paris . 

Comptes  d’ordre  et  divers.  — Le  chiffre  du  bilan 
de  1890  était  de  4.058.000  fr.  Les  3 114.000  francs  pour 
lesquels  ces  comptes  ressortent  à l’arrêté  de  1891,  ne 
comprennent  plus  les  participa , ions  financières,  portées 
désormais  dans  un  chapitre  spécial.  Ils  se  composent  de 
la  valeur  du  mobilier  et  des  approvisionnements,  frais 
de  1er  établissement  (création  d'agences  et  constitution 
de  la  Société)  qui  font  l’objet  d’un  amortissement  annuel, 
effectué  en  1891  comme  en  1890  et  enfin,  comme  au 
passif,  des  écritures  en  chevauchement  entre  deux 
arrêtés  de  situation. 

Profits  et  Pertes.  — Proposition  de  répartition. 

— Le  compte  de  Profits  et  Pertes  accuse,  pour  l’exer- 
cice 1891,  déduction  opérée  des  frais  généraux,  et  en 
tenant  compte  du  report  de  l’exercice  précédent,  un 
solde  bénéficiaire  de  2.235.591  fr.  69. 

Sur  ce  produit,  obtenu  après  d’importants  prélève- 
ments pour  les  amortissements,  le  Conseil  vous  propose 
d’attribuer  2.000.000  fr.  aux  actions,  soit  12  fr.  50,  for- 
mant un  intérêt  de  5 0/0  sur  le  capital  versé,  le  surplus 
devant  être  imputé  à la  réserve  légale  ou  reporté  à nou- 
veau. Uu  a-compte  de  6 fr.  25  par  titre  ayant  déjà  été 
payé,  vous  avez  à recevoir  une  somme  complémentaire 
de  6 fr.  25  par  action,  sous  déduction  des  impôts. 

Nous  sommes  d’avis,  Messieurs,  que  vous  pouvez  ac- 
cepter les  comptes  tels  qu’ils  vous  sont  préseutés  par  le 
Conseil  d’Administration  et  autoriser  le  paiement  du 
solde  de  l’intérêt  de  12  fr.  50  par  action. 

Les  Commissaires  des  Comptes, 

AUDEMARD  D’ALANÇON. 

A.  ALLAIN-LAUNAY. 


vans.  — lmp.  des  arts  et  Manufactures  et  dubotSSON,  12,  rue  Paul  Lelong.  - 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  «à  7 jours) 

DÉPÔTS 

^ a 

■v  g ^ 

5 ? 2* 

U ■-  a 

y&S 

s 0-H 

a*  d 
.2!  ® 

O ^ 

S 

> 

Ph 

w 

tfl 

« 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

1 6 Décembre  . . . 

24  415 

517 

25 . loi 

35.523 

37.686 

15.703 

44 

0/0 

3 Yt 

23 

23.199 

55b 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

30 

22.295 

72S 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

» 

7 Janvier 

22.408 

49 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14 

22.754 

198 

25  312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

» 

20 

23.369 

»> 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

3 

27 

23.034 

823 

24.816 

36.015 

39.614 

14.606 

40 

» 

4 Février 

23 . 055 

186 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

» 

10  » 

23.857 

8 

24.631 

34  722 

37.330 

15  676 

44 

» 

17 

24.236 

410 

24-504 

35.6*4 

37.719 

16.182 

45 

» 

2 * » 

24.860 

6 

24.590 

3 '..786 

39.265 

16. 12C 

44 

» 

2 Mars 

24.978 

43 

25.013 

38.486 

40.502 

16. *16 

42 

» 

9 , 

25.292 

' 

24.921 

37.595 

39.268 

16  821 

44 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(da  1 au  6 mars  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Calcdonian 

794  % 

794% 

£59.452 

£56.844 

Glasgow  and  Soutli-Western . . . 

378 

347% 

22.191 

20  643 

Great  Eastern 

1.143  % 

1.138'/; 

69.055 

70.585 

Great  Northern 

994 

€904 1 

■ 81  583 

78  251 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487  v 

1 12  749 

12.615 

Great  S.  and  vV.  of  Ireland 

522 

522 

14.073 

15.415 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

152.030 

148.610 

Lancashire  and  Yorkshire 

527 

524% 

r;  80.630 

78  997 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

38.189 

38  45! 

London  and  Chatham  

180% 

180% 

21  7 >8 

22  317 

London  and  North- Western 

1.889% 

1.875% 

212.260 

293.205 

London  and  South-Western 

881  ' 

S80 

. 52  6'4 

52.577 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.066 

3.041 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294% 

294% 

40  500 

37  817 

Metropolitan 

35% 

35% 

13  645 

13  351 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.730 

7.346 

Midland 

1.3"0% 

1 390% 

171  199 

165.459 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

8.825 

9.775 

North- British  

1.087 

1.084 

60 . 508 

57 .785 

North-Eartern 

! . 578 

1 578 

12S. 023 

124.049 

North  London 

12 

12 

8.757 

8 895 

North  Staffordshire 

312 

312 

1 4 . 064 

14.268 

South-Easfcern 

425% 

425% 

34.2-8 

37  159 

16.321% 

15  261% 

£1.30%  1 43 

£1.287.455 

L’Arrangement  Murrietta.  — En  présence  de  l’atti- 
tude du  groupe  de  la  Binque  Ottomane,  la  Soutli-Ame- 
rir.an  arul  Mexican  trust  a définitivement  renoncé  à 
reprendre  les  a fiai  res  de  la  Banque  Murrietta.  Nous 
sommes,  par  conséquent,  menacés  de  ce  côté  de  la  liqui- 
dation d’un  portefeuille  chargé  de  valeurs  sud-améri- 
caines et  l'on  comprend  facilement  le  malaise  remarqué 
ces  derniers  jours  sur  ce  marché. 


Cap  de  Bonne-Espérance.  — Les  recettes  de  jan- 
vier sont  en  augmentation  de  £ 38.000;  de  juillet  à 
janvier,  l’augmentation  a atteint  £ 174.234. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres , 12  mars  1892. 

Le  transfert  à la  Banque  des  sommes  payées  au  Tré- 
sor a fait  maintenir  la  valeur  de  l’argent,  et  nous 
n’avons  pas  a signaler  une  nouvelle  baisse  sur  le  mar- 
ché monétaire  ; le  taux  d’escompte  des  billets  à trois 
mois  a subi  une  légère  réaction,  mais  le  prix  n’a  pas 
tardé  à se  relever,  les  prêts  à court  terme  ont  été  plus 
recherchés.  Le  change  sur  Paris  a été  assez  faible. 

Le  marché  de  l’argent  a montré  jusqu’à  mercredi  des 
tendances  assez  fermes,  mais  l’abondance  des  offres  en 
billets  du  conseil  indien  a fait  reculer  le  prix  jusqu’à 
41  3/8  d.  l’once.  L’incertitude  dans  laquelle  on  se  trouve 
sur  les  décisions  qui  seront  prises  par  le  Congrès  des 
Etats-Unis  est  un  obstacle  a toute  reprise. 

lie  fait  caractéristique  au  Stock-Exchange  a été,  dans 


les  premiers  jours  de  la  semaine,  la  hausse  des  fonds 
argentins  provoquée  par  la  meilleure  situation  politique 
de  la  République  et  la  baisse  du  change  sur  l’or  ; les 
acheteurs  ont  cessé  jeudi  leurs  demandes  et  des  réalisa- 
tions de  bénéfices  se  sont  produites  qui  ont  ramené  les 
fonds  en  arrière.  Les  autres  valeurs  Sud- Américaines 
qui  avaient  monté  en  sympathie  avec  les  Argentins  ont 
subi  ensuite  la  même  réaction. 

Il  y a toujours  incertitude  quant  à la  conclusion  défi- 
nitive de  la  combinaison  des  chemins  de  fer  américains, 
on  pense  qu’elle  pourra  aboutir,  mais  rien  n’est  encore 
assuré,  et  cette  incertitude  laisse  une  certaine  gêne  sur 
tout  le  marché  des  chemins  américains. 

Les  chemins  anglais  ont  été  bien  tenus  à une  ou  deux 
exceptions  près  ; deux  raisons  ont  cependant  empêché 
qu’une  hausse  se  produise  : la  mauvaise  saison  et  la 
grève  des  mineurs. 

Les  valeurs  internationales  sont  faibles,  à cause  des 
réalisations  provenant  des  places  continentales.  La 
hausse  du  prix  du  cuivre  a provoqué  des  demandes  en 
Rio  pour  le  compte  de  Paris. 

Il  est  inutile  de  signaler  la  bonne  tenue  des  grandes 
valeurs  de  placement  ; le  succès  remporté  par  l’emprunt 
de  £ 1.500.000  3 0/0  de  la  Corporation  de  Manchester  pour 
lequel  on  a offert  environ  4 millions  de  livres  a activé 
encore  les  bonnes  dispositions  qui  se  manifestent  sur  ce 
marché. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

ô fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  69 

96  »» 

95  87 

96.12 

95  87 

95  °4 

Rupee  4 0/0 

69  67 

69  »» 

69  12 

69.75 

69  7-» 

99  25 

Brésil  4 0/0 

59  25 

56  » 

57  »» 

57  25 

5b  75 

58  ». 

Argentine  5 0/0 

59  » 

59  50 

61  ». 

62... 

61  50 

64  » 

Cédulas  P 

8 » 

8 » 

8 25 

8.50 

8 5,1 

8 75 

E 

18  ». 

i_17  74 

19  50 

19.50 

19  50 

21  25 

Mexicain  6 0/0 

Sü  25 

80  75 

81  » 

81  .. 

81  25 

81  »» 

Turc  I 

44  » 

44  75 

44  75 

46... 

ai.  50 

45  25 

— II 

24  75 

2f  37 

25  50 

97 

26  87 

26  62 

— IV 

18  31 

18  37 

18  37 

19.50 

19  » 

14  »» 

Egypte  UniSee 

95  12 

95  » 

94  62 

95  37 

95  37 

96  i: 

Grec  Monopole 

54  50 

53  50 

54  50 

56... 

56  » 

55  50 

Italien  5 0/0 

90  12 

89  12 

88  37 

88.31 

3o  87 

87  19 

Russe  4 0/0 

93  87 

92  75 

92  87 

93.25 

93  50 

93  75 

Portugais  3 0/0 .... 

28  87 

27  75 

28  » 

28... 

27  » 

27  » 

Espagne  Ext. 4 0/0 

63  12 

62  94 

61  25 

61.37 

58  50 

51  75 

Français  4 1/2  0/0 

105  50 

105  50 

104  » 

104.. 

104  50 

10*  50 

3 0/0 

9*  50 

95  » 

94  50 

95... 

05  50 

96  » 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 »» 

7 »» 

7.  . 

7 „ 

7 » 

Suez.  . . 

101  50 

108  » 

107  50 

108... 

107  50 

108  » 

Lombards 

8 75 

8 50 

8 37 

8.25 

8 » 

8 », 

Banque  Ottomane 

Il  43 

11  50 

41  31 

11  62 

11  44 

11  37 

Rio  Tinto 

16  87 

17  >» 

16  81 

16.94 

17  19 

17  62 

Brighton  A 

158  60 

159  » 

159  » 

160  . 

160  .» 

153  87 

North  Brit.  ord 

44  » 

44  87 

44  37 

43.75 

42  », 

43  50 

Pérou  ord 

12  75 

12  75 

12  75 

14.25 

14  », 

13  S7 

— préf 

26  50 

36  50 

36  50 

40.50 

40  50 

40  25 

— debs 

» 

» »> 

>»  », 

87  » 

87  25 

87  50 

Chemins  Américains 

Atckison  Incom.  Bds 

63  50 

62  75 

64  », 

63. .. 

63  »» 

63  50 

— actions 

40  25 

40  25 

41  75 

39.37 

39  87 

40  25 

Canada  Pacific 

91  87 

91  75 

91  62 

92.12 

92  12 

91  75 

Eries 

31  37 

34  50 

33  75 

32.37 

34  >» 

34  50 

Denver  préf 

50  50 

49  75 

50  25 

50.  "5 

54  », 

54  75 

Milwaukee 

81  87 

79  50 

80  75 

79.75 

81  12 

79  50 

Louisville 

76  50 

77  37 

77  50 

75.62 

75  87 

77  25 

Norfolk  préf 

50  37 

52  37 

51  25 

50.62 

50  75 

51  50 

Beading  Inc.  Bds 

72  » 

79  80 

78  »» 

77.50 

< i » 

77  75 

Union  Pacific 

47  50 

46  87 

49  50 

47.37 

47  75 

48  25 

Mexican  ord 

29  50 

29  50 

29  25 

29.50 

29  25 

30  25 

Mines 

De  Beers 

13  87 

14  »» 

14  12 

14.25 

14  25 

14  12 

City 

4 37 

4 50 

4 87 

5.12 

5 37 

5 b’2 

Crown  Reef 

5 » 

5 50 

6 ,» 

6.25 

6 12 

b 25 

Geldenhuis 

2 50 

2 50 

2 50 

2.87 

2 87 

2 87 

Impers 

1 93 

2 » 

1 94 

2.12 

2 12 

2 12 

Langlaagte 

3 12 

3 12 

3 06 

3.12 

3 25 

3 25 

Sim  mer 

3 » 

3 44 

3 50 

3.62 

3 87 

3 81 

Robinson 

3 06 

3 12 

3 25 

3.25 

3 25 

3 37 

Oceana  

3 62 

3 62 

3 62 

3.62 

3 61 

»,  »» 

Argent  en  barres 

41  69 

41  12 

41  3! 

41.4. 

4!  44 

41  25 

Change  sur  Paris 

25  38 

25  37 

25  40 

25.42 

25  38 

25  35 

Escompte  de  la  Banque 

3 » 

3 » 

3 »» 

3... 

3 », 

3 » 

2 »» 

2 12 

2 62 

2.50 

1 87 

1 75 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE  HONGRIE  (voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Vienne , u mars  1892. 

Le  comte  Taaffe  n’est  pas  au  bout  de  ses  peines. 

D’une  part,  la  Diète  de  Rohême,  qui  vient  d’être  saisie 
des  derniers  projets  du  Gouvernement  relatifs  au  com- 
promis entre  Allemands  et  Tchèques,  va  demander 
l’ajournement  indéfini  de  la  discussion.  Dans  une  réu- 
nion populaire  tenue  à Prague,  il  y a quelques  jours,  le 
député  Vasaty  a déclaré  que  l’esprit  d’opposition  et 
de  lutte  contre  la  Triple-Alliance  était  un  sentiment 
inné  dans  le  cœur  du  peuple  tchèque,  ajoutant  que  la 
France  et  la  Russie  ne  permettraient  jamais  que  les 
Tchèques  « fussent  mis  à mal  ».  Avant  de  se  séparer,  les 
assistants  ont  voté  une  résolution  proclamant  que  le 
Reichsrath  devait  combattie  énergiquement  la  politique 
extérieure  du  gouvernement  autrichien,  l’opposition  ne 
pouvant  trouver  un  terrain  d’attaque  plus  favorable  que 
celui-là. 

D’autre  part,  l’agitatiou  continue  au  sein  du  Parle- 
ment hongrois,  qui  a abordé  la  discussion  de  la  réponse 
au  discours  du  trône. 

Nous  sommes  en  présence  de  deux  projets  d’adresse, 
dont  l’un,  celui  de  la  majorité,  félicite  l’Empereur-roi 
des  relations  amicales  existant  avec  les  autres  puissan- 
ces, alors  que  le  second  déclare,  au  contraire,  que  l’on 
marche  à une  catastrophe.  Celui-ci  a,  naturellement, 
été  développé  par  le  comte  Apponyi,  qui  a saisi  cette 
occasion  pour  reprocher  au  Gouvernement  de  « traiter 
les  élections  comme  une  opération  de  mathématiques 
ayant  pour  but  de  lui  assurer  une  majorité  ».  Le  jeune 
leader  de  l’opposition  a terminé  eu  déclarant  que  le 
régimeactmd  nepouvaiteonsolid<r  les  bases  constitution- 
nelles de  l’Etat;  mais  il  s’est  attiré  hier  une  verte  réponse 
du  comte  Szapary  : « Les  élections  »,  a dit  le  président 
du  cabinet  hongrois  « prouvent  que  la  nation  veut  le 
maintien  du  compromis  de  1867  ; il  a remis  le  pouvoir 
entre  les  mains  du  Gouvernement,  et  celui-ci  saura  le 
défendre  >:. 

On  parle,  à Buda-Pesth,  de  remaniements  ministé- 
riels, le  ministre  de  la  défense  nationale,  baron  de  Fé- 
jervary,  devant  remplacer,  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  proche,  le  Ministre  de  la  Guerre  baron  Bauer.  En 
raison  des  attaques  de  l’opposition  relatives  à son  élec- 
tion, pour  laquelle  on  lui  reproche  d’avoir  exercé  une 
pression  illégale,  le  baron  de  Féjervary  a donné  sa  dé- 
mission de  député  ; il  est  probable  que  son  concurrent 
libéral  sera  élu  au  nouveau  tour  de  scrutin,  malgré  la 
propagande  des  électeurs  gouvernementaux.  Puis  ou 
annonce  la  retraite  du  Mini  tre  des  Cultes.  M.  Czacky, 
dont  le  fils  s'est  suicidé  la  semaine  dernière;  M.  Czacky 
avait  été  combattu  par  le  clergé  hongrois,  qui  lui  repro- 
chait la  question  des  mariages  mixtes. 

Indépendamment  de  ces  ennuis,  le  Gouvernement  en 
a d’autres  du  fait  de  la  misère  dont  ma  dernière  lettre 
vous  donnait  une  de-criptiou.  Pour  secourir  les  indi- 
gents de  la  Haute-Hongrie,  la  Chambre  des  honveds  a 
renoncé  à une  journée  de  son  indemnité  parlementaire; 
mais,  à Vienne,  des  abus  commis  par  des  ouvriers,  qui 
échangeaient  contre  des  liqueurs  fortes  le  pain  qu’on 
leur  distribuait,  ont  amené  la  policé  à interdire  les  distri- 
butions. C’est,  à présent,  l’Assistance  publique  qui  se 
charge  des  secours. 

Comme  suite  à l’information  contenue  dans  ma  pré- 
cédente lettre,  les  deux  commissions  d’enquête  sur  la 
Valuta  ont  te  u leur  première  séance  R 8 mars.  A 
Vienne  le  discours  d’ouverture  a été  prononcé  par  le  mi- 
nistre des  Finances  autrichien,  Dr  Steinbach,  tandis  que 
son  collègue  hongrois  accomplissait  la  même  formalité 
à Buda-Pesth. 

Je  vous  ferai  grâce  de  ces  deux  discours  officiels  ten- 
dant à démontrer  l’importance  du  projet,  que  personne 
ne  songe,  du  reste,  à contester,  me  bornant  à résumer 


les  idées  émises  par  les  principaux  orateurs  qui  se  sont 
succédé  devant  les  deux  Commissions. 

M.  Bauer.  Directeur  du  Wiener  Banlcverein, s’ est  éner- 
giquemeut  prononcé  en  faveur  de  l’adoption  de  l’étalon 
or,  en  affirmant  que  l’approvisionnement  nécessaire  tte 
constituait  pas  une  difficulté  sérieuse;  il  voudrait  une 
circulation  limitée  d’argent  dont  moitié  en  monnaie  di- 
visionnaire et  conclut  en  préconisant  l’émission  de  bons 
du  Trésor  avec  couverture  correspondante.  Après  lui 
M.  Benedikt,  Directeur  de  la  Nouvelle  Presse  libre , 
partant  du  même  principe, a préconisé  l’emploi  d’argent, 
avec  un  soutien  suffisant  pour  empêcher  un  retour  d’agio. 
D’après  lui  le  stock  de  80  millions  en  argent  servirait  au 
remboursement  des  billets  d’un  florin,  et,  au  lieu  de  bons 
du  Trésor,  il  voudrait  que  l’on  conservât  les  billets  de 
cinq  florins  en  garantissant  leur  valeur. 

Ces  deux  orateurs  ont  occupé  la  première  journée  de 
séance  à Vienne,  pendant  que  trois  membres  du  Landtag 
de  Bohême.  MM.  Bondy,  Braf  et  Mattusch,  discouraient 
devant  la  Commission  hongroise. 

En  résumé,  pour  ne  pas  me  laisser  entraîner  trop  loin 
car  je  vous  donnerai,  suivaut  ma  promesse,  les  réponses 
définitives  aux  cinq  questions  posées,  tous  les  orateurs 
qui  ont  pris  la  parole  ont  conclu  à l’adoption  de  l’étalon 
or. 

L’enquête  est  terminée  à Pesth  où  le  ministre  des 
finances  a résumé  hier  le  travail  de  la  Commission.  Il 
a constaté  que,  à l’unanimité,  elle  s’était  prononcée  pour 
l’étalon  d’or,  en  recommandaut  que  la  relation  entre  le 
florin  papier  actuel  et  l’unité  monétaire  à créer  soit 
aussi  étroite  que  possible.  Elle  désire  également  1°  que 
l’unité  monétaire  ait  la  valeur  d’un  demi-florin,  2°  qu’il 
ne  soit  pas  fait  de  ventes  d’argent,  3°  que  les  besoins 
de  la  circulation  pour  les  paiements  au  dessous  de  10  flo- 
rins soient  couverts  au  moyen  de  monnaie  d’argent  ou 
de  quelque  autre  signe  monétaire. 

« La  Commission  d’enquête  »,  a dit  le  ministre  en  ter 
minant,  „<  estime,  à l’unanimité,  que  la  création  d’une 
monnaie  d’or  et  du  maintien  de  cette  monnaie  ne  pré- 
sente pas  des  difficultés  insurmontables.  » 

Ces  paroles  ont  été  couvertes  d’applaudissements. 


InformatiQiis  Écoimipes  et  Financières 


Le  Bilan  des  paiements  de  l’Autriche-Hongrie.  — 

Dans  sa  dernière  lettre  (voir  notre  précédent  numéro, 
page  242)  notre  correspondant  de  Vienne  indiquait  les 
documents  mis  à la  disposition  des  deux  commissions 
d’enquête  sur  la  Valuta.  Parmi  les  tableaux  dressés 
par  les  soins  du  ministère,  il  en  est  un  qui  donne  le 
bilan  des  paiements  à effectuer  par  la  Monarchie  et  qui 
démontre  que  les  obligations  de  l’Autriche-Hongrie  à 
l’étranger  sont  plus  importantes  qu’on  ne  le  suppose  en 
général.  Ainsi,  sur  une  émission  de  340.8  millions  de 
rente  or  autrichienne  4 0/0,  la.  France  détient  129.4  mil- 
lions et  l’Allemagne  106.4  millions  de  florins.  Ceschiffres 
ressortent  des  états  d’échange  des  feuilles  de  coupons 
de  ladite  rente. 

Sur  les  307  millions  de  florins  des  deux  rentes  papier, 
qui  se  trouvent  à l’étranger,  la  Hollande  détient  146.9 
millions,  la  Belgique  87.5  millions,  Berlin,  10.1  millions, 
Francfort  19.9  millions,  Hambourg  1.8  millions  et  Leipzig 
2.8  millions  de  florins. 

Queique  arides  qu’ils  puissent  paraître,  ces  chiffres 
ont  leur  signification,  car  les  paiements  internationaux 
constituent,  à côté  des  balances  commerciales,  un  facteur 
imporiant.  pour  apprécier  les  relations  financières  des 
divers  pays. 

En  outre,  en  comparant  les  cotes  des  bourses  euro- 
péennes, on  constate  que  l’Autriche-Hongrie  détient 
relativement  moins  de  valeurs  étrangères  qu’elle  n’a  de 
ses  propres  valeurs  à l’étranger;  i.1  en  résulte  que  le 
service  des  intérêts,  payables  en  or,  est  plus  onéreux 
pour  elle. 

Enfin,  si  on  considère  la  valeur  des  titres  colés  à Vienne 
et  l’époque  de  leur  émission,  il  est  facile  de  constater 
une  dénationalisation  progressive  de  la  valeur  de  ces 
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titres  par  rapport  au  papier  argent  ayant  cours  forcé  en 
Autriche-Hongrie  ; elle  se  manifeste  surtout  depuis 
que  la  valeur  or  est  devenue  prédominante  sur  les  mar- 
chés internationaux. 

D’après  les  statistiques  européennes,  on  compte  19  ca- 
tégories de  Priorités  argent  représentant  un  total  de 
363,3  millions  de  florins,  et  10  catégories  de  Priorités  or 
représentant  un  total  de  1267,7  millions  de  iiorins  (savoir  : 
264,5  millions  de  marks,  2.723,6  millions  de  francs  et 
46  millions  de  florins. 


Les  Dettes  de  l’ Autriche-Hongrie.  — Le  total  des 
Dettes  de  la  monarchie  austro-hongroise  résultant  de 
tous  les  emprunts  tant  publics  que  privés,  s’élève,  d’après 
un  relevé  récemment  publié,  à 5 205.643.77b  fl.  en  papier, 
2,120,666,1^9  fl.  en  argent.  2.514.728.126  fl.  en  or  ; total 
9.841.038.033  11.  dont  5. 542. 822. 0ô3  fl.  de  Dettes  publiques 
proprement  dites,  soit  2.690.023  778  fl.  en  papier, 
1.554.742.129  en  argent  et  1.298.046.126  fl.  en  or.  Dans 
le  chiffre  total  de  la  Dette  publique,  le  capital  engagé 
dans  les  Chemins  de  fer  autro-liongrois  figure  pour  une 
somme  ronde  de  3.019  millions.  Toutes  les  Dettes  de  la 
monarchie,  tant  publiques  que  privées,  exigent  un  ser- 
vice d'intérêts  annuel  de  près  de  460  millions  de  florins, 
dont,  d’après  des  évaluations  d’hommes  du  métier,  au 
moins  150  à 160,  soit  un  peu  plus  du  tiers  de  la  somme 
totale,  répondant  à un  capital  de  3.300  millions  au  bas 
mot,  sont  payés  à l’étranger. 


Situation  de  la  Dette  flottante  — A la  fin  d#février 
la  circulation  était  la  suivante  : 

A.  — D’après  les  notations  vérifiées  de  la  Banque 
austro  hongroise,  les  bons  hypothécaires  partiels  se  divi- 
saient en  (valeur  autrichienne)  fl.  25.750  non  productifs 
d’intérê's;  fl.  34.498.850  à six  mois,  rapportant  3 0/0; 
fl.  10.058. OuO  à trois  mois,  rapportant  2 1/2,  soit  au  total 
11.  44.574.600  (augmentation  de  fl.  11.435.600  sur  les 
chiffres  du  31  janvier). 

B.  — D'après  les  relevés  des  deux  commissions  de 
contrôle, les bil ’lets  d' Etat  se  répartissaient  en  fl.  77.267.265 
de  1 fl.;  fl.  Ii0.698.475  de  5 fl.;  fi.  149.454.000  de  50  fl.  ; 
soit  au  total  fl.  367.419.74  » (diminution  de  fl.  11.435.258 
sur  les  relevés  au  31  janvier). 

Lcssommcs  réunies  des  paragr.  AetB  douuent  un  mon- 
tant de  fl.  411.994.310  (soit  une  augmentation  de  fl.  392 
sur  les  chiffres  relevés  a la  fin  de  janvier). 


Le  Bilan  de  la  Banque  régionale  de  Bohême 
(Bohmische  Lændesbank).  — L’exercice  1891  est  clô- 
turé avec  une  perte  de  fl.  21.556.  Le  Comité  explique 
celte  perte  par  ce  fait  que  la  Banque  a dû,  dès  le  pre- 
mier semo-tre  de  son  installation  (qui  date  d’avril  1891) , 
payer  1 s intérêts  de  son  capital.  Tandis  que  les  grosses 
opérations  n’ont  été  commencées  en  réalité  que  dans  le 
deuxième  semestre. 


Société  des  Mines  de  charbon  du  Nord  de  la 

Boheme.  — Le  rapport  lu  à l’Assemblée  générale  ordi- 
naire des  actionnaires  de  cette  Société,  qui  vient  d’avoir 
lieu  à Brun,  constate  un  bénéfice  de  fl.  403.805.  Sur  la 
proposition  du  Conseil,  l’Assemblée  a décidé  de  répartir 
fl.  366.000,  soit  fl.  16  par  action  = 8 0 0,  a titre  de  divi- 
dende pour  1891,  d’appliquer  fl.  18.871  au  fonds  de  ré- 
serve, à la  rémunération  des  administrateurs  et  de  repor- 
ter a nouveau  le  solde  de  fl.  30.063. 


Première  Caisse  d’Épargne  Autrichienne.  — Pen- 
dant le  mois  de  février,  les  dépôts  se  sont  montés,  pour 
35.334  comptes,  à fl.  4.337.718,  et  il  a été  remboursé 
fl.  3.769.508  pour  20.884  comptes.  L’en-emble  des  dépôts 
atteignait  fl.  185.178.352  au  29  février. 


La  Récolte  autrichienne  en  1891.  — Le  Ministère 
de  l’agriculture  vient  de  publier  les  statistiques  de  la 
récolte  de  l’année  dernière  ; nous  en  extrayons  les 
chiffres  suivants  : La  récolte  de  froment  a été  de 
14.474.000  hectolitres  (contre  !5,5  millions  en  i89ü);  le 
seigle  a donné  24.582.000  hectolitres  (contre  28,4  millions 


en  1890);  l’orge  19. 178.0i>Uhectolitres  (contre  17, 18 millions 
en  1890)  ; 1 avoine  38.556.000  hectolitres ‘contre  36,7  mil- 
lions en  1890)  ; le  maïs,  6.742.000  hectolitres  (contre 
5,93  millions  en  1890)  ; et,  enfin,  la  production  du  vin  a 
été  do  3.005.000  hectolitres  (contre  3,6  millions  en  1890), 
Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  sauf  en  ce  qui  concerne 
l’avoine,  la  diminution  des  récoltes  a été  ou  moyenne  do 
4 0/0  pour  le  froment,  de  8 0/0  pour  le  seigle  et  do 
22  0/0  pour  le  vin  ; par  contre  il  y a eu  augmentation 
de  10  0/0  pour  l’orge,  de  13  0/6  pour  l’avoine  et  do 
12  0/0  pour  le  maïs. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  12  mars  1892. 

La  Bourse  est  assez  insignifiante  cette  semaine  et 
avec  tendance  plutôt  faible  en  ce  qui  concerne  les  fonds 
d’Etat.  Mais  il  y a lieu  de  signaler  une  forte  baisse  sur 
les  actions  de  la  Banque  austro-hongroise  provoquées 
par  des  réalisations  sur  la  nouvelle  reçue  de  Buda- 
Pesth  qu’on  y poursuit  une  scission  entre  les  prêts  hy- 
pothécaires et  les  opérations  d’émission.  Au  fond  cette 
mesure  serait  excellente,  car  ou  sait  le  danger  qu’il 
y a pour  une  banque  d’émission  à s’engager  dans  la 
voie  des  prêts  hypothécaires,  mais  la  spéculation  craint 
évidemment  de  voir  tarir  une  source  de  bénéfices. 

Les  actions  de  la  Banque  austro-hongroise  sont  à 
1008,  la  rente  or  autrichienne  à 111,  la  rente  or  hon- 
groise à 107  40. 

Ma  lettre  d’hier  vous  donne  les  renseignements  relar 
tifs  aux  séances  des  commissions  de  la  Valuta. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  do 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

G fév. 

13  iév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mar 

12  mar 

Autriche  Rente  Or 

1 12  20 

111  60 

111  25 

110  S5 

110  50 

110  80 

— — Argent 

94  40 

94  15 

94  45 

94  35 

94  25 

93  95 

Ç)A  K7 

()4  b S 

<)4  q? 

94 

70 

OA  A> 

Hongrie  Rente  Or 

108  50 

107  75 

107  70 

107  75 

107 

40 

107  50 

Emp.  ch.  de  fer 

119  ». 

118  50 

IIS  50 

118  »» 

118 

25 

118  50 

— Rente  Papier 

102  85 

102  60 

102  35 

102  3u 

101 

95 

102  05 

1860  billets  

140  .. 

140  25 

140  25 

140  25 

140 

25 

140  25 

1854  — 

138  »> 

13S  »» 

13S  « 

138  »» 

138 

» 

I3S  »» 

1864  — — 

182  29 

182  50 

182  50 

182  75 

180 

25 

181  50 

Hongrie  billets 

140  25 

140  50 

140  25 

140  50 

140 

» 

140  »» 

Danube  Reg-Bill 

123  50 

123  50 

123  50 

123  50 

123 

» 

122  50 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

204  » 

204  »> 

202  »» 

202  " 

202 

)) 

200  » 

Autriche  Boden  Crédit 

385  ». 

378  »» 

376  » 

37S  50 

378 

50 

375  50 

Crédit  action 

310  50 

. 06  40 

307  <10 

307  90 

308 

25 

00  60 

Hongrie  bauk 

1044  » 

1044  » 

104't  »» 

h 4 ’ »» 

1037  »» 

1068  » 

Vienne  Bank  Verein 

114  » 

113  70 

112  20 

112  50 

lll 

75 

112  90 

Verkahrsbank 

159  50 

160  >» 

100  » 

100  »> 

160 

» 

160  »> 

Hongr.  Créil  Bank 

343  20 

339  »» 

340  70 

340  »> 

342 

50 

341  10 

— Escompte 

113  50 

1 13  » 

112  »» 

112  » 

112 

» 

112  50 

Anglo-  Bank 

160  40 

157  50 

157  20 

157  »» 

151 

25 

147  10 

238  70 

237  » 

237  20 

237  50 

233 

231  90 

Autriche  Landerb 

206  20 

204  20 

205  70 

204 

70 

201  80 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  Ges 

89  75 

88  »» 

88  »» 

89  »» 

88 

» 

81  »» 

AU.  Autr.  Ban.  B 

1 1 4 50 

110  50 

lll  »» 

111  50 

lll 

25 

105  »» 

Danube  Bat.  vap 

341  » 

330  » 

331  »» 

333  »» 

330 

» 

320  >» 

Autr.  Hong.  Lloyd 

417  >» 

420  »» 

416  » 

416  »» 

410 

» 

400  »! 

Tabac  Turc 

163  20 

162  70 

163  50 

104  20 

104 

)) 

164  30 

Autriche  Alpine 

65  50 

64  10 

63  ». 

63  20 

(il 

00 

60  60 

Chemins  de  fer 

348  » 

348  »> 

352  » 

352  » 

347 

344  50 

Bnschstherader  B 

458  » 

458  »» 

456  »> 

451  »» 

446 

» 

430  »> 

2o  1 50 

201  75 

•201  75 

201  75 

?.IH 

7 F, 

20  > .:,() 

Ferd  .-Nord 

2875  ». 

2855  »» 

2855  »» 

2855'»» 

2850  »> 

2840  »» 

Autriehe-Nord-West 

213  50  208  50 

208  50 

209  50 

209 

50 

208  50 

Staatsbuhn 

293  70 

286  70 

284  10 

282  00 

283 

60 

281  10 

Lombard 

92  20 

88  0 

87  40 

80  10 

82 

60 

82  90 

Lokalbahn 

171  75 

109  50 

108  »» 

105  » 

107 

50 

160  50 

Changes 

Sur  Francfort 

57  90 

57  97 

57  95 

57  95 

58  07 

58  25 

— Londres 

IIS  2(1 

118  35 

1 18  35 

118  30 

118 

70 

119  >» 

— Paris 

46  92 

47  »» 

46  97 

46  87 

47 

12 

47  25 

— Amsterdam 

97  75 

97  95 

97  S0 

97  60 

98 

» 

98  15 

Napoléons  d’or 

9 39 

9 40 

9 38 

9 3»s 

9 

41 

9 40 

Markuoien 

58  05 

58  07 

58  05 

5i  95 

58 

07 

58  26 
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BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  11  mars  1892. 

Au  moment  où  la  politique  semblait  devoir  régner  en 
maîtresse  avec  la  Révision  au  Parlement  et  la  grève 
générale  à la  Maison  du  Peuple,  voici  qu’un  gros  pro- 
blème économique  revient  à l’ordre  du  jour. 

Depuis  quelque  temps  les  valeurs  de  charbonnages 
baissaient  sensiblement  ; les  trois  mois  les  plus  redou- 
tables de  l’hiver,  — qui  n’est  pas  fini,  il  est  vrai,  — ont 
été  bénins  et  n’ont  pas  donné  lieu  à des  achats  de  com- 
bustible considérables  : quand  il  n’y  aurait  que  cette  rai- 
son pour  expliquer  les  dépréciations  sur  ces  valeurs,  elle 
suffirait.  Mais  le  froid  et  la  neige  effectuent  un  retour 
offensif,  d’abord;  ensuite,  les  mineurs  anglais  se  mettent, 
en  grève.  Plus  de  trois  cent  mille  ouvriers  ont  cessé  le 
travail.  Le  marché  s’est  tout  de  suite  raffermi.  Il  faut  du 
charbon  à l’industrie;  il  en  faut  pour  l’usage  domestique. 
Comme  toujours  en  pareille  occurrence,  dans  certains 
milieux,  l’optimisme  le  plus  imprévoyant  a succédé  au 
désespoir  le  plus  exagéré.  Dans  tous  les  bassins  belges, 
il  y a quinze  jours,  il  n’était  question  que  de  réduire 
l’extraction  et  par  conséquent  les  salaires;  aujourd’hui, 
le  cours  des  idée§  est  changé.  Les  directeurs  de  char- 
bonnages vont  se  réunir  pour  se  mettre  d’accord  sur  les 
prix  en  cas  de  commandes  anglaises.  Les  ouvriers  ne  sont 
pas  les  derniers  à se  réjouir,  car  le  carême  était  com- 
mencé depuis  longtempschez  eux;  on  leur  imposait  deux, 
trois  et  jusqu’à  quatre  jours  de  chômage  par  semaine. 

Nous  voudrions  bien  que  tout  le  monde  fût  heureux  ; 
mais  nous  sommes  forcé  de  faire  remarquer  que  les 
commandes  anglaises,  si  attendues,  ne  foisonnent  pas. 
On  prétend  bien  qu’un  charbonnage  du  centre  a conclu 
avec  une  maison  d’expopotation  d’Anvers  un  marché  de 
plus  de  59  00  tonnes  de  charbon  destiné  à passer  la 
Manche;  on  assure  que  les  agents  anglais  parcourent  le 
pays  pour  traiter  ; enfin,  on  déclare  que  les  bassins  belges 
peuvent  faire  face  à tous  les  engagements;  ce  dernier 
point  est  exact,  car  les  stocks  sont  considérables. 

Il  est  certain  que  la  Belgique  bénéficiera,  dans  une 
certaine  mesure,  de  ce  qui  se  passe  en  Angleterre,  à la 
condition,  toutefois,  que  la  grève  daus  ce  dernier  pays 
sera  sérieuse  et  durera  quelque  temps.  Si  les  commandes 
affluaient,  l’industrie  charbonnière  belge  serait  déjà 
redevenue  prospère.  Or,  lundi  dernier,  une  réunion  des 
présidents  des  conseils  d’administration  des  charbon- 
nages de  Liège  à décidé  de  réduire  la  production  de 
150/0. 

Nous  le  répétons,  des  manufacturiers  anglais  ont 
conclu  des  marchés  avec  la  Belgique.  Les  expéditions 
par  bateaux  continuent  par  la  Sambre  et  la  Meuse,  dans 
le  Borinage,  le  bassin  de  Liège  fournissant  des  charbons 
gras  nécessaires  aux  usines  à gaz;  mais  alors,  pourquoi 
parler  encore  de  limiter  le  travail? 

Cette  situation,  qui  devrait  être  très  nette,  reste 
bizarre.  Craint-on  ici  que  les  mineurs  belges  ne  se 
mettent  en  grève  à leur  tour?  Le  moment  serait  singu- 
lièrement choisi.  Il  est  boude  rappeler,  au  sujet  de  cette 
hypothèse,  que,  lors  du  congrès  international  des  mi- 
neurs en  Belgique,  ce  sont  les  délégués  anglais  qui  se 
sont  surtout  opposés  à la  grève  internationale  que  dési- 
raient les  Belges  et  les  Français. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c'est  que,  au  moins  en  Belgique, 
les  charbons  nationaux  remplacent  les  charbons  anglais; 
c’est  un  bon  résultat;  il  suffit  à faire  monter  les  cours- 
n’en  exigeons  pas  davantage  pour  le  moment. 

P.  S.  — L’effroyable  catastrophe  d’Anderlues  vient 
compliquer  de  sa  note  tragique  la  situation  des  char- 
bonnages, dans  le  bassin  de  Charleroi.  On  voit  que  les 
malheureux  mineurs,  avant  toute  réforme  politique  ou 
économique,  doivent  songer  à se  défendre  contre  les 
fléaux  de  la  nature. 


Informations  Economies  et  Financières 


Le  Traité  de  commerce  Franco-Belge.  — Les  né- 
gociations concernant  la  conclusion  du  nouveau  traité 
de  commerce  franco-belge  seront  reprises  prochainement. 
Un  haut  fonctionnaire  belge  se  rendra  à Paris  pour  né- 
gocier directement  avec  le  ministère  français. 


Le  Budget  belge.  — Le  budget  de  la  Dette  Publi- 
que a été  voté  à l’unanimité  par  la  Chambre,  dans  la 
séance  du  10  courant. 


Le  Prix  du  Charbon.  — Voici  le  prix  du  charbon 
au  marché  de  Mons  : 

Charbon  de  four  (fine) 10  à 11  fr.  25 

Poussier 9 à 10  » 

Tout  venant 15  50 

Coke 15  25 

Fine  à coke 11  à 12  fr.  » 


La  Catastrophe  d’Anderlues.  — Une  catastrophe 
qui  a fait  215  victimes  s’est  produite  jeudi  dernier  à 
Anderlues,  près  de  Charleroi.  Un  coup  de  grisou  a 
détruit  les  bâtiments  du  charbonnage  n°  3. 

Le  charbonnage  où  la  catast.ophe  s’est  produite  four- 
nissait très  peu  de  charbon  aux  particuliers  : il  envoyait 
surtout  ses  produits  aux  autres  charbonnages  qui  s’en 
servaient  pour  faire  un  mélange. 

Dans  la  contrée,  le  charbonnage  est  intitulé  : « Char- 
bonnage des  Français  »,  car  le  plus  grand  nombre  des 
actionnaires  se  trouvent,  en  France;  les  membres  du 
Conseil  d’administration  sont  tous  français.  Le  président, 
M.  Auguste  Gouvion,  est  membre  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Cambrai.  Ajoutons  que  la  mine  est  en  feu, 
complètement  perdue. 


L’Organisation  du  travail.  — Les  membres  ou- 
vriers du  Conseil  de  l’industrie  et  du  travail  se  sont 
réunis  hier  à Mons,  à la  demande  du  gouvernement, 
pour  s’occuper  de  la  loi  de  1889  sur  le  travail  des  femmes 
et  des  enfants  dans  les  mines. 

Les  délégués  ont  adopté  à l’unanimité  un  ordre  du 
jour  réclamant  le  travail  de  huit  heures,  tout  en  décla- 
rant qu’ils  n’ignorent  pas  que  cette  réforme  peut  être 
votée  seulement  par  des  Chambres  élues  par  le  suffrage 
universel. 

Cette  résolution  a été  envoyée  au  ministre. 

Le  Gouvernement  belge  a institué  un  conseil  supé- 
rieur du  travail,  composé  de  48  membies,  choisis  parmi 
les  personnes  s’occupant  le  plus  activement  des  ques- 
tions sociales.  Ce  conseil  arrivera  peut-être  à faire  une 
œuvre  durable. 


L’Épargne  en  Belgique.  — Les  mineurs  fréquen- 
tent beaucoup  les  Caisses  d’épargne. 

Dans  le  bassin  de  Charleroi,  en  prenant  six  bureaux 
au  hasard  : ceux  de  Coui  let,  de  Gosselies,  de  Jumet,  de 
Fontaine-l’Evêque,  deMarchienue-au-PontetdeRoux,  on 
enregistre  l’existence  de  plus  de  20.000  livrets  et  31.000 
dépôts  en  1891,  s’élevant  ensemble  à 2.700.000  francs. 

Fendant,  l’année  dernière,  2.950  nouveaux  livrets  ont 
été  créés  dans  ces  bureaux. 

Au  Borinage,  à Cuesmes,  à Boussu,  à Dour,  à la  Bou- 
veries,  à Frameries,  à Pâturages  et  à Wasmes,  on  trouve 
16.C00  livrets,  dont  2.500  ont  été  délivrés  en  1871  ; 
1.310.000  francs  ont  été  confiés  à l’épargne  eu  44.000  dé- 
pôts. Dans  la  localité  de  Wasmes  il  existe  3.400  livrets  : 
vient  ensuite  Frameries  avec  3.145  livrets  ; Dour  a le 
même  nombre. 


Les  Impôts  Jnouveaux.  — Le  ^Conseil  provincial, 
après  une  courte  discussion,  a voté  une  proposition  de 
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M.  Piret,  demandant  l'ajournement  à la  session  ordi- 
naire de  juillet  de  la  discussion  du  rapport  sur  les  im- 
pôts nouveaux  et  la  création  de  250. 0U0  francs  de  bous 
provinciaux  provisoires. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
olficiel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


6 fév. 

13  fév 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Valeurs  belges 

101  40 

101  25 

ICI  50 

101  30 

101  25 

10!  40 

3 0/0 

98  75 

98  70 

98  75 

98  55 

98  35 

98  60 

— — 2 1/2  0/0 

89  50 
301  » 

89  25 
301  » 

89  25 
305  »» 

39  ». 
305  »» 

89  »» 
305  »» 

S8  75 
305  » 

25  » 

27  50 

26  50 

25  50 

25  »» 

25  50 

582  50 

582  50 

569  »» 

568  »» 

56S  » 

ô()5  » 

480  » 

480  » 

475  » 

475  » 

475  ». 

175  » 

3120  » 

3130  ». 

3130  » 

3130  »» 

3060  »» 

40<)5  » . 

Cli.  de  fer  Anvers  Kotterd.. 

Brux.-Lille-Calais. . 

— Congo  (p.  d f.) 

Tramway  Bruxellles  (priv.).. 

780  »» 
4?ü  » 
4)0  >. 
2G0  »» 
230  >» 

765  » 
432  50 
47C  »» 
262  »» 
23*  5o 

762  50 
42a  » 
450  » 
268  50 
234  »» 

1 10  ». 
430  ». 
450  ». 
275  ,» 
233  ». 

770  »» 
427  50 
450  »» 
284  » 
233  50 

768  »» 

426  50 

450  » 

290  »» 

235  ». 

4 1 5 » 

415  » 

415  »» 

415  ,, 

415  »» 

*15  » 

985  » 

970  »» 
325  ». 

950  ■> 

900  ». 

895  .» 

890  ». 

925  » 

935  »» 

935  .» 

935  »» 

935  ,, 

1150  »» 

1115  »» 

1135  »» 

1110  »» 

1125  » 

noo  »> 

544  » 

539  »» 

517  ». 

530  .» 

520  »» 

517  ». 

885  » 

850  » 

835  ■> 

825  »» 

825  » 

850  » 

Valeurs  étrangères 

299  ». 

302  »» 

309  » 

309  »» 

320  .. 

Autriche  papier 

81  70 
80  T- 

8l  25 
80  20 

81  40 
80  40 

81  70 
81  » 

81  90 
80  70 

81  » 

80  .. 

or  (1876) 

97  85 

95  59 

95  50 

96  8C 

96  80 

95  90 

58  75 

55  25 

57  25 

57  ». 

57  » 

57  50 

Egypte  Unifiée 

Espagne  Extérieure  4 0/0. . . . 

480  »» 
62  75 
95  75 

480  50 
62  75 
95  75 

480  » 
61  »» 
95  75 

482  50 
61  .. 
95  7b 

485  » 
58  »» 
03  75 

485  » 

58  50 

95  75 

93  » 

92  »» 

92  ». 

92  90 

92  50 

92  25 

91  70 

91  50 

9G  ». 

85  05 

89  25 

87  75 

Portugais  ext.  3 0/0 

Turc  1 0/0 

29  2e* 
Ï8  65 

28  50 
18  45 

28  75 
18  55 

29  »» 
19  05 

2?  50 
19  30 

28  » 

•19  20 

472  50 

472  tû 

460  » 

466  >» 

464  »» 

460  » 

199.50 

193  » 

174  ». 

172  » 

167  50 

165  » 

145  »» 

4 45  ,» 

1 45  » 

284  »» 

285  ». 

285  .» 

289  ». 

290  ». 

298  » 

513  50 

516  50 

51 7 » 

516  ,, 

516  » 

208  60 

208  55 

208  55 

208  55 

208  60 

208  67 

— sur  Berlin 

123  55 
25  22 

123  55 
25  22 

123  65 
25  26 

123  72 
25  2h 

123  50 
25  25 

123  52 

25  23 

100  15 

100  15 

100  16 

100  15 

100  15 

ICO  12 

213  »» 

213  » 

213  >i 

213  50 

212  75 

213  .. 

97  70 

97  »» 

96  50 

96  50 

96  20 

96  20 

99  75 

99  75 

99  75 

99  90 

99  90 

99  90 

Anvers 

Kspaenc  Ext.  4 0/0 

62  25 
18  »» 
29  »» 

62  20 
17  90 

60  .. 
17  80 

60  75 
18  20 

57  35 
18  33 

56  95 

18  50 

28  .» 

28  35 

28  90 

27  50 

27  25 

Egypte  unifiée 

4S0  »» 
100  07 

4S0  »» 
109  10 

482  .. 
100  10 

481  50 
100  10 

482  »» 
100  07 

482  .. 

100  07 

123  40 

123  40 

123  50 

123  55 

123  40 

12.)  45 

— sur  Londres 

— sur  Amsterdam  

25  20 

25  21 

25  22 

25  24 

25  24 

25  23 

Courrier  <le  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles , 12  Mars  1892. 

Les  fonds  internationaux,  sauf  les  valeurs  françaises, 
sc  sont  mal  comportés,  au  début  de  la  semaine.  Les  va- 
leurs à lots  belges  sont  restées  très  fermes. 

Les  charbonnages  se  sont  relevés,  il  était  temps  d’ail- 
leurs. La  grève  des  mineurs  anglais  a rendu  l’espoir  aux 
belges.  Eu  sidérurgie,  on  ne  peut  que  signaler  le  calme 
plat. 

Malgré  l’aggravation  du  change  à Madrid,  l’Kspagnol 
a résisté.  Mercredi  dernier,  il  y a eu  une  reprise  du  3 0/0 
belge.  Le  lendemain,  la  bourse  des  valeurs  de  spécula- 
tion était  bonne. 

La  hausse  s’affirmait  sur  les  titres  argentins:  mais,  les 
derniers  jours,  le  marché  accusait  une  certaine  lassitude 
dégénérant  en  faiblesse.  A signaler,  pourtant,  la  bonne 
tenue  de  la  Caisse  d’annuités.  Les  charbonnages  avaient 
des  fortunes  diverses  : les  uns  progressaient,  les  autres 
étaient  en  réaction. 

Anvers,  12  mars  1892. 

L’ensemble  a été  satisfaisant;  les  valeurs  argentines 
ont  été  demandées  au  début  de  la  semaine,  malgré  la 
hausse  de  l’agio  à Buenos- Ay res.  Les  valeurs  autri- 


chiennes et  hongroises  ont  mal  figuré.  Jeudi  dernier, 
par  suite  de  grosses  ventes,  les  cours  out  fléchi.  Les 
cédules  ont  rétrogradé. 

Quant  aux  charbonnages,  les  cours  n’ont  pas  progressé 
autant  qu’on  l’espérait.  Les  Anglais,  pendant  le  chômage, 
n’enverront  plus  de  charbon  à Anvers;  la  production  lo- 
cale sera  consommée  sur  place,  ou  même  exportée  ; mais 
les  approvisionnements  sont  si  abondants  que  si  la  grève 
d’outre-Manche  ne  durait  pas  longtemps,  la  situation  ici 
ne  serait  guère  modifiée. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  257) 


LA  SITUATION 


Madrid,  11  mars  1892. 

La  démission  du  ministre  de  la  marine,  M.  de  Mon- 
tojas,  remplacé  par  l’amiral  Béranger,  n’a  pas,  ainsi 
qu’on  l’avait  annoncé,  provoqué  une  crise  ministérielle. 
11  faut  évidemment  attribuer  cette  trêve  entre  le  cabinet 
et  ses  adversaires  au  patriotisme  des  chefs  du  parti 
libéral  qui  secondent  les  efforts  de  M.  Canovas  del  Cas- 
tillo  dans  les  réformes  budgétaires  qu’il  a promis  de 
tenter. 

Pourtant  l’accord  n’est  pas  entier  quant  aux  mesures 
à prendre.  Si  le  président  du  conseil  a porté  à 17  0/0  le 
chiffre  des  économies  à réaliser  sur  sou  département,  à 
10  0/0  celles  de  l’Intérieur  et  à 15  0/0  celles  des  Fi- 
nances, les  libéraux  demandent  encore  des  réductions 
sur  les  dépenses  d’ambassades,  les  évêchés  (dont  le 
nombre  fixé  par  la  loi  est  dépassé),  la  guerre  et  la  ma- 
rine. Cédant  aux  instances  de  la  commission  du  budget, 
M.  Canovas  a promis  de  réduire  les  postes  de  secrétaires 
d’ambas*ade,  mais  il  repousse  les  économies  sur  les  cha- 
pitres guerre  et  marine  (voulant,  au  contraire,  obtenir 
des  crédits  pour  la  défense  des  frontières),  ainsi  que  sur 
la  liste  civile  de  la  famille  royale.  De  même  il  se  refuse 
à réduire  le  budget  des  cultes,  les  dépenses  relatives  à 
l’avancement  des  officiers  et  les  pensions  ou  retraites 
civiles  et  militaires. 

Je  ne  serais  pas  surpris  si  l’union,  conclue  .sur  le  terrain 
financier  entre  les  libéraux  et  les  conservateurs  venait 
à se  défaire  à la  suite  de  ces  refus,  en  admettant  que 
M.  Canovas  ne  revienne  pas  sur  sa  détermination.  Déjà 
l’ Imparcial,  reproduisant  les  plaintes  de  ses  amis,  accuse 
le  Cabinet  d’avoir  recours  à des  subterfuges.  «Pourquoi, 
« dit-il,  ne  veut-on  pas  conseiller  à la  Couronne  d’aban- 
« donner  temporairement  une  partie  de  sa  liste  civile? 
« Nous  sommes  convaincus  que  la  magnanima  Senora 
« placée  sur  le  trône  donnerait  volontiers  un  exemple 
« salutaire  qui,  venant  de  si  haut,  exercerait  une  forte 
« pression  sur  les  égoïsmes  dont  elle  est  entourée.  Quelle 
« idée  out  donc  ceux  qui  prétendent  qu’on  ne  peut  con- 
« seiller  à la  reine  une  pareille  mesure?  La  liste  civile 
« n’est  pas  une  rente  et  l’Espagne  n’est  pas  un  domaine 
« capable  de  rapporter  7 millions  de  pesetas  à son  pro- 
« priétaire;  il  ne  peut  davantage  être  question  de  droits 
« démineurs.  » \d  Imparcial  fait  également  appel  au  pape 
pour  qu’il  fasse  entendre  raison  a son  cleigé,  réclamant 
aussi  la  réduction  du  contingent  actif  de  l’armée.  Et  il 
conclut  en  comparant  le  déficit  à une  tumeur  sur  laquelle 
il  faut  pratiquer  une  opération  chirurgicale;  « les  sacri* 

« fices  demandés  seront  de  courte  durée,  » ajoute-t-il, 

« et  notre  pays  reprendra  ses  forces  dès  qu’on  l’aura  dé- 
« livré  des  charges  excessives  sous  le  poids  desquelles 
« il  est  en  train  de  succomber.  » 

D’aulrc  part,  M.  Sagasta  a déclaré  qu’il  était  partisan 
de  l’augmentation  des  impôts  : il  voudrait  des  économies, 
beaucoup  d’économies,  spécialement  dans  les  budgets  de 
la  guerre  et  de  la  marine,  et  il  est  disposé  à soutenir 
toute  diminution  de  l’effectif  de  l’armée  et  en  particulier 
du  nombre  des  officiers  en  activité. 

En  résumé,  la  tourmente  qui  détruit  les  villages  et 
fait  déborder  les  cours  d’eau,  a apporté  avec  elle  un 
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vent  d’économies  qui  souffle  violemment  sur  les  esprits. 
M.  Canovas  agira  sagement  en  se  garant  de  l’ouragan, 
et,  comme  on  dit  en  marine,  en  se  mettant  sous  le  vent 
et  non  pas  au  vent. 

Il  y a quelques  jours,  le  bruit  s’était  répandu  que  les 
jurés  appelés  à siéger  dans  le  procès  des  anarchistes  au 
tribunal  de  Cadix  se  déroberaient  à leur  mandat,  pré- 
férant payer  l’amende  plutôt  que  de  s’exposer  à la  ven- 
geance des  sociétés  secrètes.  Mais  l'événement  a démon- 
tré la  fausseté  de  ces  racontars,  puisqu’ils  étaient  tous 
présents  à l’audience  d hier,  où  ils  ontacquitté  Salvoechea 
et  ses  compagnons.  Cet  acquittement,  au  lieu  de  calmer 
l’effervescence  des  groupes  qui  se  trouvaient  aux  abords 
du  palais  de  justice,  a été,  au  contraire,  uue  occasion  de 
tumulte.  Pendant  que  les  gendarmes  reconduisaient  à la 
prison  les  accusés  retenus  pour  d’autres  délits,  une 
bande  d’anarchistes  se  rua  sur  eux,  cherchant  à dégager 
les  prisonniers  ; il  fallut  faire  quelques  charges  et  un 
certain  nombre  d’arrestations  pour  disperser  les  attrou- 
pements. 

Les  tempêtes,  auxquelles  je  faisais  allusion  plus 
haut,  se  succèdent  sans  interruption  ; d’après  les  télé- 
grammes reçus  de  Séville,  une  crue  de  8 mètres  s’est 
produite  dans  le  G-uadalquivir  qui  inonde  les  faubourg* 
de  la  ville.  Dans  les  provinces  de  Cordoue  et  de  Jaen 
les  dégâts  sont  considérables,  et  les  autorités  ont  dû 
organiser  à la  hâte  un  service  de  sauvetage  pour  les 
familles  dont  les  habitations  sont  entourées  par  les 
eaux.  Le  gouvernement  se  préoccupé  de  créer  des  tra- 
vaux dans  les  provinces  inondées,  afin  de  donner  de 
l’ouvrage  aux  ouvriers  sans  travail. 

Je  vous  signale,  en  terminant,  une  g-rande  agitation 
parmi  les  syndicats  industriels  et  commerciaux  qui 
continuent  à pétitionner  contre  les  zones  fiscales.  Le 
cercle  de  Y Union  Mercantile  et  la  Chambre  de  com- 
merce de  Madrid  se  mettent  à la  tête  du  mouvement 
pour  chercher  à démontrer  combien  sont  onéreuses  et 
vexatoires  les  formalités  récemment  imposées.  En  outre, 
des  délégués  de  Y Union  Mercantile  ont  eu  uue  entrevue 
avec  M.  Cauovas  delCastillo  pour  demander  qu’il  or- 
donnât de  cesser  la  frappe  de  la  monnaie  d’argent,  lui 
démontrant  qu’il  améliorerait  la  situation  financière  en 
s’en  tenant  a l’or. 
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La  Hausse  des  Changes. — A titre  de  curiosité,  nous 
reproduisons  une  lettre  publiée  dans  Y Imparcial  dans 
laquelle  un  correspondant  anonyme  indique  les  motifs 
qui,  d’après  lui,  ont  amené  la  hausse  du  change  avec 
l’étranger. 

« Notre  papier-monnaie,  écrit  ce  correspondant,  n’a 
pas  la  valeur  qu’il  représente  nominalement,  parce  que 
la  Banque  d’Espagne  ne  possède  pas  assez  d’or;  la  diffé- 
rence entre  la  peseta  et  le  franc  constitue  la  dépréciation 
de  notre  billet. 

« Et  pourquoi  la  Banque  n’a-t-elle  pas  d’or? 

« La  raison,  la  voici  : le  marquis  de  la  Véga  de  Armijo 
d’abord,  et  le  duc  de  Tétuan  ensuite,  voulant  favoriser 
les  voyages  des  touristes  allant  passer  le  printemps  à 
Biarritz,  ont  conclu  avec  la  France  un  accord  eu  vertu 
duqm  lnotremonnaied’orde  2ü  et  de  10 pesetas  est  admise 
à la  circulation  chez  nos  voisins.  Or,  cet  accord  a joué  le 
rôle  de  pompe  aspirante  eu  ce  qui  concerne  notre  or. 

« Mais  lYxceltent  appétit  des  banquiers  est  uue  autre 
cause  du  taux  excessif  coté  actuellement.  Qui  peut  ré- 
sister à la  tentation  de  retirer  15  0/0  d’intérêt  de  son 
argent  pour  un  prêt  de  huit  jours,  de  quinze  jours  ou 
d’un  mois  au  plus? 

« Il  n’y  a qu’un  remède  contre  la  hausse  croissante  : 
c’est  la  dénonciation  de  la  convention  passée  avec  la 
France  coïncidant  avec  l’établissement  d’un  change  offi- 
ciel, fixé  par  la  Banque  d’Espagne  à un  prix  acceptable. 

« Si  le  Miuistre  des  finances  faisait  preuve  d’éuergie, 
nous  aurions  avant  un  mois  le  change  à 4 0/0.  » 

Cette  lettre  est  intéressante  en  ce  qu’elle  révèle  le 
désarroi  dans  lequel  ia  hausse  du  change  a jeté  l’esprit 
de  nos  voisins.  Ne  voulant  pas  voir  les  choses  comme 


elles  sont  et  attribuer  leurs  embarras  à leurs  erreurs 
et  à leur  mauvaise  organisation  économique,  ils  s’en 
prennent  à une  convention  monétaire  inoffensive  et 
même  utile  à leurs  intérêts. 

Lorsque  les  remises  à l’étranger  ne  peuvent  se  faire 
en  papier  ou  eu  marchandises,  il  n’y  a plus  qu’à  payer 
en  or  et  peu  importe  à quelle  effigie  la  monnaie  est 
frappée.  Tous  les  jours  l’Angleterre  expédie  des  souve- 
rains en  France  où  cependant  ils  n’ont  pas  cours,  de 
même  que  la  France  euvoie  des  pièces  de  20  francs  à 
Londres.  Au  pis  aller,  si  la  convention  actuelle  n’exis- 
tait plus,  le  banquier  français  payé  eu  or  espagnol  le 
déposerait  à la  Banque  de  France,  obtiendrait  sur  ce 
gage  uue  avance  au  taux  de  1 0/0  l’an  et  ferait  payer 
d’une  manière  ou  de  l’autre  cette  perte  d’intérêts  à 
son  débiteur. 

Que  l’Espagne  dénonce  la  convention  du  1er  mars  1891, 
elle  n’en  éprouvera  aucun  bien,  elle  n’y  gagnera  qu’une 
élévation  de  la  prime  de  l’or. 

Les  embarras  dont  la  hausse  des  changes  n’est  que  la 
manifestation  viennent  du  déficit  chronique  des  bud- 
gets et  des  services  compromettants  exigés  de  la 
Banque. 

Nos  voisins  devraient  lire  le  fameux  Bullion  report  de 
1810,  ils  y trouveraient  l’explication  de  leurs  difficultés 
et  d’utiles  avis  pour  y porter  remède. 


Les  recettes  de  l’Etat  pendant  le  mois  de  janvier 
1892.  — Les  chiffres  publiés  par  le  ministère  des 
finances,  pour  le  mois  de  janvier,  sont  les  suivants  : 


Chapitres 

Prévisions  de 

1391-1892 

Exercices 

clôturés 

Total 

Contributions  directes 

10.911.895 

999.72o 

11.911.616 

— indirectes.  . . . 

20.8s6.183 

283.932 

21.182.115 

Monopoles  et  redevances.  . . 

12.(555.445 

5 . 945 

13.661.391 

Propriétés  de  rentes 

639.835 

159.297 

798.932 

— ventes 

280.449 

45.145 

325 . 594 

Ressources  ordinaires  du  Trésor 

1.388.895 

y.  660 

1.398.556 

— extraordinaires  . . . 

29.042 

» 

29.042 

Totaux  . . . Pesetas 

46.801  547 

1.505.702 

48.307.250 

Le  mois  de  janvier  18.91  ayant  donné,  comme  recettes, 
46.664.445,  l’augmentation  pour  1891  est  de  1.642.795  pe- 
setas; mais  cette  augmentation  est  de  1.  20.923  pesetas 
seulement  pour  les  sept  mois  écoulés  de  l’cxercice  actuel 
comparé  avec  le  précédent. 


Banque  d’Espagne.  — Le  compte  rendu  de  la 
Banque  d’Espagne  lu  à l’Assemblée  des  actionnaires  du 
6 mars  courant,  tout  en  constatant  les  embarras  qui  se 
sont  manifestés  dans  le  courant  de  l’année  1891,  exprime 
une  certaine  satisfaction  de  l’augmentation  de  l’encaisse 
métallique,  bien  qu’elle  n’ait  pu  être  obtenue  que  par 
des  emprunts  contractés  en  France  et  en  Allemagne 
s’élevant  au  total  à 4A3'0.423.80.  L’un  de  ces  emprunts, 
dont  le  montant  est  de  25  millions,  arrive  à échéance 
dans  le  dernier  trimes  re  de  1892.  La  Banque  d’Espagne 
en  est  encore  à la  vieille  méthode  d’acheter  des  lingots 
pour  renforcer  son  encaisse  ; jamais  cette  opération  n’a 
été  suivie  de  bons  résultats.  La  hausse  du  taux  des 
avances  à 7 0/0,  à 8 0/0  même  erait  une  mesure  moins 
onéreuse,  plus  rationnelle  et  certainement  plus  efficace. 

Voici  les  chiffres  concernant  les  principales  opérations 
de  la  Banque  : 

L’encaisse  métallique  a oscillé  entre  274.000.000  et 
225.800.000.  La  circulation  fiduciaire  entre  811.700.000 
et  728.600.000.  Les  versements  du  Trésor  à son  compte 

courant  ont  été  de 904 . 197 . 407  22 

Les  paiements  effectués  au  débit  de 

ce  compte,  de 927.430.479  09 

Le  solde  constamment  débiteur  a présenté  un  maximum 
de  86.800.000  et  un  minimum  de  46.500.000. 

Les  entrées  aux  comptes  courants 

particuliers  se  sont  élevées  à 5.841.489.425  20 

Les  sorties  à 5.799  002.526  75 

Le  maximum  des  soldes  journaliers  a été  de  443.600.000 
et  le  minimum  de  399.500.000. 

Les  escomptes  se  répartissent  comme  suit  : 
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Papier  placé  81.781  effets  d’une  va- 


leur de 768.454.49S  80 

Papier  déplacé  285.001  effets  d’une 
valeur  de 1.047.431.586  08 


Les  négociations  de  papier  sur  l'étranger  ont  donné 
les  résultats  suivants  : 74.301.744  47  francs,  1.901.559  £ 
8/11;  18.059.328  16  marcs. 

Les  avances  ordinaires  se  sont  élevées  à 603.376.032  16 
Les  avances  en  compte  courant  à 328.013.140  63 

Les  titres  en  dépôt  à la  Banque  étaient  évalués  au 
31  décembre  1891  à 4.308.292.979  38.  Le  dividende  a été 
de  100  fr.  par  action. 

Le  Budget  des  Affaires  Etrangères.  — Le  ministre 
des  Affaires  Etrangères  assistant  à une  séance  de  la  sous- 
commission  chargée  d’élaborer  le  budget  de  son  Minis- 
tère, a promis  de  réaliser  sur  les  dépenses  de  personnel 
une  économie  de  17  0/0.  Comme  le  chiffre  paraissait 
insuffisant  à la  sous  commission,  le  Ministre  a promis  de 
formuler  bientôt  de  nouvelles  propositions. — 11  est  pro- 
bable que  l’on  réduira  le  nombre  des  secrétaires  d’ambas- 
sade et  que  l’on  placera  dans  une  catégorie  inférieure  la 
plupart  des  représentants  de  l’Espagne  aux  Etats-Unis 
et  dans  les  républiques  de  l’Amérique  Centrale. 


Les  réclamations  du  Commerce.  — Une  commission 
nommée  par  le  Cercle  de  l'Union  Mercantile  a demandé 
au  sous-secrétaire  d’Etat  des  Finances  l’abolition  du 
droit  de  10  francs  rel  tif  au  visa  des  certificats  de  tran- 
sit pour  les  marchandises  passant  par  la  France.  Cette 
Commission  a réclamé  aussi  la  modification  du  décret 
relatif  aux  zones  fiscales  dont  nous  avons  indiqué  le 
texte  dans  notre  précédent  numéro  (page  217).  Le  sous- 
secrétaire  d'Etat  VI.  Navarro  Reverte  a invité  la  Com- 
mission à lui  remettre  un  rapport  détaillé  exposant  les 
arguments  sur  lesquels  s’appuie  la  réclamation  contre 
les  zones  fiscales,  affirmant  le  désir  qu’a  le  Gouverne- 
ment. de  donner  satisfaction  au  commerce,  tout  en  ré- 
primant la  fraude. 

BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Dette  intérieure  4 0/0 

66.20 

66  » 

63  95 

64  40 

62  20 

61.60 

Dette  Extérieure  4 0/0 

72  » 

71.60 

70  ■» 

70.75 

68-70 

69.50 

Amortissable  4 0/0 

77.35 

78  « 

75.  ;o 

7b  75 

75  80 

75  10 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

26.60 

28.48 

U 

28  83 

28  85 

28  85 

— sur  Paris  8 jours 

13.60 

14.25 

14.50 

15  » 

15.80 

19.25 

Barcelone 

Dette*  Intérieure  4 0/0 

05 . 05 

65  83 

63.57 

64.2; 

62  40 

61.12 

Dette  Extérieure  4 0/0 

71.50 

71  63 

69.62 

70.62 

69  17 

68.90 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

103  33 

103.62 

102  25 

103  37 

102  75 

102.62 

— 5 0/0. 

93  50 

94.62 

92.87 

94  » 

93  62 

93.25 

Change  sur  Paris..  

13. SO 

14.50 

15  . » 

15  » 

17  20 

18  80 

Courriei*  de  la  lîourse  de  Madrid 


Madrid , 12  mars  1892. 

La  polémique  que  soulèvent  les  questions  budgétaires 
continue  à exercer  une  influence  funeste  sur  le  marché. 
Fort  heureusement  les  petits  capitalistes  et  rentiers  sont 
revenus  de  leur  panique, et  n’ont  pas  vendu  leurs  titres; 
s’ils  étaient  entrés  dans  cette  voie,  la  baisse  eût  été 
énorme.  On  espère  toujours  que  l’accord  subsistera, 
entre  conservateurs  et  libéraux,  sur  le  terrain  financier, 
et  que  M.  Canovas  del  Castillo  pourra  poursuivre  les  éco- 
nomies annoncées  sur  les  dépenses  des  diverses  minis- 
tères. Mais,  l’exposé  que  je  vous  envoie  de  la  situation 
vous  indique  les  points  Sur  lesquels  l’opposition  est  en 
désaccord  avec  le  cabinet. 

Les  changes  continuent  à hausser  dans  de  fortes 
proportions  : 18.90  sur  Paris,  et  28.85  sur  Londres.  On 
s’arrêteront-ils?  L’intéricur  clôture  à 61.75,  et  ('Exté- 
rieure à 69.55. 

Quelques  députés  républicains  présenteront  aujour- 
d'hui à la  Chambre  une  motion  tendant  à provoquer  un 
débat  relativement  à la  question  de  la  hausse  du  change 
sur  Paris. 


La  presse  ministérielle  attribue  cette  hausse  aux 
grands  achats  de  papier  que  fait  Paris  pour  le  revendre 
à Madrid  ; la  hausse  du  cours  du  change  augmente  pro- 
portionnellement à la  quantité  des  achats. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  258) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Home,  11  mars  1892. 

Depuis  trois  jours  la  bataille  est  engagée  au  Parle- 
ment italien  sur  la  question  bm  gétaire,  devenue  palpi- 
tante à la  suite  de  l’aveu  public  des  déficits  actuels  et 
futurs. 

Aussi  bien  le  rapport  de  M.  Cadolini  a détruit  les  illu- 
sions qui  ne  peuvent  résister  à la  brutalité  des  chiffres  : 
au  lieu  de  cinq  millions  d’excédent  prévus  par  le  Ministre 
des  finances,  la  Commission  du  budget,  réduisant  cer- 
taines prévisions  de  recettes,  a conclu,  pour  l’exercice 
en  cours,  a un  déficit  de  près  de  12  millions,  qui  attein- 
drait environ  25  millio  is  pour  1892-93. 

C'est  sur  ces  données,  trop  optimistes  encore  au  gré 
d’hommes  compétents,  que  roule  la  discussion  ouverte 
également  dans  la  presse  italienne. 

Le  Popolo  Romano , journal  quotidien  qui  traite  avec 
une  i contestable  autorité  les  sujets  financiers  et  écono- 
miques, a développé  dans  plusieurs  numéros  cousécutifs 
les  idées  que  lui  suggère  le  rapport  de  M.  Cadolini.  11  a 
démontré,  tout  d’abord,  que  le  total  du  déficit  serait  en 
réalité  d’au  moins  16  millions,  et  non  de  12,  les  six  pre- 
miers mois  de  l’exercice  en  cours  ayant  donné  130  mil- 
lions de  recettes  douanières  contre  141  millions  pour  la 
période  correspondante  de  1890-91.  Puis,  se  préoccupant 
de  l’avenir,  il  s’est  demandé  comment  on  ferait  face  aux 
engagements  de  1892-93. 

Et  voici  la  triple  solution  qu’il  donne  à ce  trilemme 
(sic)  : ou  bien  réaliser  au  moins  25  millions  d’économies, 
ou  créer  de  nouveaux  impôts  pour  une  pareille  somme, 
ou,  enfin,  contracter  un  emprunt  spécialement  affecté  à 
la  continuation  des  travaux  de  chemin  de  fer  qui  figurent 
dans  ce  budget  pour  un  montant  de  30  millions. 

Les  économies  (je  l’ai  indiqué  dans  presque  toutes 
mes  lettres)  devraient  porter  sur  les  chapitres  guerre  et 
marine,  — si  M.  Crispi  n’avait  faussé,  à cet  égard,  le 
jugement  de  ses  collègues  ei  du  pays  tout  entier.  — Un 
seul  député,  M.  Plebano,  a osé  présenter  une  motion 
teudant  à réduire  ces  deux  chapitres  de  vingt  millions, 

- mais  le  sort  qu’on  lui  réserve  n’est  pas  douteux.  — 
Reste  le  projet  Canzio,  qui  propose  de  frapper  la  Rente 
d’un  impôt  de  20  0/0,  ou  de  réduire  dans  une  proportion 
égale  l’intérêt  servi  par  l’Etat;  le  ministre  qui  va  le 
combattre  n’aura  pas  de  peine  à démontrer  que,  dans 
le  premier  cas,  on  soulèverait  un  toile  général  parmi 
les  porteurs  de  rente,  et  que,  dans  le  second  cas,  le  cré- 
dit de  l’Italie  serait  mortellement  atteint. 

En  ce  qui  concerne  de  nouveaux  impôts,  les  difficultés 
que  rencontre  la  perception  du  cateriaccio  prouvent 
que  le  Gouvernement  est  arrivé  à la  limite  extrême  des 
sacrifices  à imposer  aux  contribuables;  aujourd'hui,  on 
paie  avec  uue  lenteur  désespérante,  demain  on  ne 
paiera  plus  du  tout. 

Quant  à la  troisième  solution  du  Popolo  Romano , qui 
voudrait  voir  céder  les  travaux  de  chemins  de  fer  à des 
Sociétés,  moyennant  des  annuités  payables  à partir  de 
l’an  1900,  elle  détruirait  tout  bonnement  une  des  grandes 
lignes  du  programme  Luzzatti. 

Je  me  suis  étendu  sur  cet  exposé,  car  ce  sont,  en 
somme,  les  propositions  les  plus  raisonnables  qui  aient 
été  faites  jusqu’ici. 

Le  Cabinet,  sentant  la  gravité  de  la  situation,  avait 
battu  le  rappel  auprès  de  tous  ses  anus  de  la  Chambre, 
ralliant  le  ban  et  l’arrière-ban  de  ses  partisans:  une 
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circulaire  signée  par  MM.  di  Rudiui  et  Nicotera  les 
invitait  en  effet,  à assister,  sans  faute,  aux  séances  de 
cette  semaine. 

Les  votes  acquis,  depuis  avant-hier,  sur  des  questions 
incidentes  me  font  croire  que,  malgré  l’entrée  en  lice  de 
M.  Zanardelli,  le  Cabinet  peut  être  assuré  de  la  majo- 
rité. Mais  si,  pour  éviter  une  crise,  cette  majorité  re- 
pêche un  ministère  qui  traîne,  comme  un  boulet,  les 
fautes  accumulées  depuis  plusieurs  années,  elle  n’a  plus 
l’enthousiasme  d’antan.  Ce  n’est  plus  là,  on  en  con- 
viendra, une  existence  honorable  ; le  Gouvernement 
ne  vivra  plus;  il  vivotera. 

Le  Consul  italien  de  Saloniquc  a rendu  un  réel  service 
au  pays  en  réussissant  à faire  employer  là-bas  environ 
5,0u0  ouvriers  italiens.  Un  premier  convoi  partira 
demain,  le  second  devant  suivre  à la  fin  du  mois.  — Ce 
serait  autant  d’éléments  de  moins  dans  la  manifestation 
qui  se  prépare  pour  le  1er  mai  et  dont  le  Gouvernement 
se  préoccupe,  malgré  le  caractère  pacifique  que  les  dé- 
légués des  Sociétés  ouvrières  s’efforcent  de  lui  donner. 

Un  certain  nombre  de  travailleurs  pourra  également 
être  employé  au  Vatican,  où  il  est  question  d’étendre  les 
constructions  destinées  aux  pèlerins.  On  annonce,  en 
effet,  un  arrivage  d’environ  5,000  personnes  à l’occa 
sion  du  Jubdé  épiscopal  du  Pape  qui  sera  fêté  l’année 
prochaine.  Puisque  j’ai  parlé  du  Vatican,  je  ne  peux  me 
dispenser  de  vous  signaler  les  racontars  relatifs  à l’au- 
dience spéciale  accordée  par  Léon  XII L au  comte 
Revertera,  ambassadeur  d'Autriche-Hongrie.  D’après 
ces  racontars,  confirmés  par  la  R' forma , l’organe  de 
M.  Crispi,  qui  reproche  au  Gouvernement  de  permettre 
à la  question  romaine  de  devenir  internationale,  l’Em- 
pereur François-Joseph  aurait  adressé  une  lettre  auto- 
graphe au  Pape  en  lui  soumettant  des  projets  de  conci- 
liation avec  le  Quirinal. 

De  même  on  s’est  ému  du  vote  émis  par  la  Chambre 
des  communes  anglaises  sur  la  motion  Nolan,  relative  à 
la  question  romaiue.  L 'Opinione,  organe  officieux,  s’efforce 
de  calmer  l’effervescence  de  ses  confrères  à cet  égard, 
en  assurant  les  patriotes  italiens  que  le  Parlement 
anglais  ne  compte  en  aucune  façon  s’ingérer  dans  les 
affaires  d’ordre  intérieur  de  l’Italie.  Au  surplus,  M.  di 
Rudini,  interrogé  par  plusieurs  députés,  a promis  de  les 
rassurer  dès  qu’il  aurait  reçu  les  explications  demandées 
au  représentant  italien  à Londres. 

En  terminant,  je  vous  confirme  mon  télégramme 
d’hier  annonçant  la  nomination  définitive  des  Ambassa- 
deurs italiens  à Paris  et  à Berlin  : c’est  le  Commandeur 
Ressmann  qui  succède,  chez  vous,  au  général  Malabrea, 
tandis  que  le  comte  Taverna  ••ésidera  auprès  de  l’Em- 
pereur Guillaume. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Le  budget  de  l’exercice  en  cours.  — D’après  le 
rappoit  de  M.  Cadolini,  les  prévisions  de  recettes  sont 
réduites  de  15  1/2  millions  de  lire,  les  dépenses  restant 
intactes.  Ce  rapport  fixe  le  déficit  de  cet  exercice  à 
L.  19.963.865,  dont  L.  11.158.871  dans  la  catégorie  des 
recettes  et  dépenses  effectives  et  L.  8.835.094  pour  le 
mouvement  des  capitaux. 


Les  Bons  du  Trésor  à longue  échéance.  — La 

Commission  générale  du  budget  a déposé  au  commen- 
cement de  la  semaine  son  rapport  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à l’émission  de  bons  du  Trésor  à longue  échéance 
dont  l’idée  première  revient  à l’ancien  ministre  Ma- 
gliani  et  que  M.  Luzzatti  avait  rejetée.  — Le  rapport 
contient  la  motion  suivante  soumise  au  vote  du  Par- 
lement : 

« La  Chambre,  confiante  que  le  ministre  fera  des 
propositions  tendant  à empêcher  une  nouvelle  augmen- 
tation du  déficit,  passe  à la  discussion  des  articles. 


Les  Prévisions  pour  la  Ville  de  Rome.  — La 

Commission  d’examen  des  prévisions  pour  la  ville  de 
Rome  a constaté  que  les  mesures  proposées  à l’effet 
d’assurer  les  services  de  bienfaisance  sont  insuffisantes. 


— Les  travaux  de  la  Policlinique  devant  absorber  les 
onze  millions  prévus,  il  ne  restera  plus  rien  pour  l’Hô- 
pital Central  et,  d’autre  part,  les  moyens  que  le  Gou- 
vernement veut  prendre  pour  tenir  les  engagements 
contractés  par  l’Etat  sont  dérisoires. 

La  Commission  a invité  le  Président  du  Conseil,  ainsi 
que  les  ministres  du  Trésor,  de  l’Intérieur  et  des  Travaux 
Publics,  à assister  à sa  prochaine  séance. 


Mouvement  du  Commerce  en  Janvier  1892.  — 

Nous  avons  douné,  dans  notre  n°  7,  page  219,  les  chiffres 
totaux  des  importations  et  exportations  italiennes,  pen- 
dant le  mois  de  janvier  1892. 

Voici  le  détail  par  article,  rectifiant  les  premiers  chif- 
fres qui  nous  avaient  été  transmis  par  dépêche  : 


(En  milliers  de  lire) 

1892 

1891 

Diiï.  1892 

Importations 

1.  Spiritueux  et  huiles.. 

1.876 

2.492 

— 616 

2.  Denrées  coloniales, 

épices,  tabacs. 

7.406 

6.970 

+ 456 

3.  Produits  chimiques, 

médicaments 

3.015 

3.026 

— 10 

4.  Couleurs,  ingrédients 

pour  teinture 

1.713 

1.457 

-f  255 

5.  Chanvre,  lin,  jute  et 

autres  végétaux.... 

1.799 

1.788 

+ 10 

6.  Coton 

7.501 

13.183 

— 5.681 

7.  Laines,  crins  et  poils.. 

4.396 

4.929 

— 533 

8.  Soie 

6.025 

3.929 

+ 2.096 

9.  Bois  et  paille 

1.832 

2.338 

— 506 

10.  Papier  et  livres 

743 

836 

— 93 

11 . Peaux  ...  

4.831 

2,630 

+ 1.751 

12.  Minerais,  métaux  et 

leurs  produits 

7.905 

9.001 

— 1.096 

13.  Pierres,  terres,  poterie, 

verrerie 

7.000 

9.206 

— 2.205 

14.  Céréales,  farines,  pâtes 

8.747 

16.661 

— 4.913 

15.  Animaux,  produits  et 

dépouilles 

4.872 

5.405 

— 582 

16.  Objets  divers 

1.106 

1.209 

— 102 

Totaux  des  16  premiers 

groupes 

70.325 

82.118 

— 11.792 

17.  Métaux  précieux 

992 

1 . 292 

— 299 

Totaux  généraux 

71.318 

83.410 

— 12.092 

Exportations 

1.  Spiritueux,  boissons  et 

huiles 

10.272 

8.508 

+ 1.733 

2.  Denrées  coloniales, 

épices,  tabacs 

151 

161 

— 10 

3.  Produits  chimiques, 

médicaments 

3.392 

2.197 

-f-  895 

4.  Couleurs,  ingrédients 

pour  teinture 

804 

866 

- 62 

5.  Chanvre,  lin,  jute  et 

autres  végétaux .... 

3.272 

2.369 

96 

6.  Coton 

1.886 

2.287 

— 403 

7.  Laines,  crins  et  poils.. 

896 

522 

+ 373 

8.  Soie 

21.967 

15.159 

-f-  6.808 

9.  Bois  et  paille 

2.418 

2.587 

119 

10.  Papier  et  livres 

412 

398 

+ 13 

11 . Peaux  

1.092 

1.417 

— 324 

12.  Minerais,  métaux  et 

leurs  produits 

1.966 

1.724 

+ 242 

13.  Pierres,  terres,  poterie, 

verrerie 

4.364 

3.550 

+ 814 

14.  Céréales,  farines,  pâtes 

6 . 137 

6.935 

— 797 

15.  Animaux,  produits  et 

dépouilles 

7.000 

6.312 

+ 708 

16.  Objets  divers 

633 

633 

+ 29 

Totaux  des  16  premiers 

groupes 66,687  56.941  -f-  9.745 

17.  Métaux  précieux. . ..  2.315  5.442  — 3.126 


Totaux  généraux 69.002  62.383  + 6.619 

Il  résulte  de  ce  tableau  que,  déduction  faite  des  mé- 
taux précieux,  les  Importations  ont  diminué  de  11.792 
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millions  de  lire,  tandis  que  les  Exportations  ont  aug- 
menté de  9 745  millions  de  lire,  ce  qui  donne,  pour  la 
balance  totale,  un  déficit  de  2.046  milliers  de  lire  sur 
la  période  correspondante  de  1891. 

Les  céréales  constituent  le  plus  grand  facteur  de  la 
diminution  dans  les  importations,  tandis  que  les  vins 
accusent,  dans  les  exportations,  une  plus-value  de 
1.697  millions  de  lire. 


La  Régie  Italienne.  — La  direction  générale  des 
douanes  vient  de  décider  que  l'introduction  de  cigarettes 
étrangères  en  Italie  sera  interdite. 

Cette  mesure  a été  prise  en  vue  de  favoriser  la  vente 
des  cigarettes  italiennes  dont  la  fabrication  fournit  «’u 
travail  à des  milliers  de  personnes. 


Le  Monopole  des  Tabacs.  — D’après  le  Fanfuüa, 
plusieurs  banquiers  allemands  auraient  fait  des  offres 
tendant  à devenir  concessionnaires  du  monopole  des 
Tabacs.  On  assure,  d'autre  part  que,  sans  avoir  toutefois 
pris  de  décision,  M.  Luzzatti  prépare  un  projet  grâce 
auquel  le  Trésor  encaisserait  environ  .300  millions  de 
lire.  Des  offres  semblables  à celles  des  Allemands  au- 
raient été  faites  par  d’autres  banquiers  étrangers. 


La  Récolte  d’huile  d’olive.  — Il  ressort  des  divers 
télégrammes  adressés  au  département  de  l’Agriculture 
que  la  récolte  d’huile  d’oiive  pour  la  campagne  de  1891- 
92  sera  d’environ  2.64(1.000  hectolitres.  Le  classement 
donne  22  0/0  de  très  bonne  qualité,  66  0/0  de  bonne 
qualité  et  12  0/0  de  qualité  médiocre. 


Les  Questions  économiques  et  financières.  — Sous 
ce  titre,  VEconomisla  d'Italia  examine,  dans  un  long- 
article,  la  situation  intérieure  du  pays.  Après  avoir 
cherché  à démontrer  le  malaise  général  dn  monde  éco- 
nomique européen  (provenant  de  la  baisse  des  prix,  de 
l’instabilité  des  marchés  monétaires,  des  dépenses  publi- 
ques excessives  de  toutes  sortes,  enfin  de  la  spéculation 
qui  a englouti  des  milliards)  l’article  en  question  eu 
arrive  à l’Italie. 

«Comparé  à la  puissance  contributive  de  la  nation, son 
bilan,  dit-il,  est  le  plus  chargé  de  tous  les  Etats;  le 
système  d’impôts  est  ruineux.  Aucun  autre  pays  ne  taxe 
aussi  fortement  le  pain,  la  viande,  le  pétrole,  le  sucre, 
le  café,  les  petits  loyers  et  aussi  les  plus  infimes  salaires. 
A un  système  d’impôt  sur  la  consommation  détestable, 
l’Etat  ajoute  des  charges  très  lourdes  pour  la  richesse 
mobilière,  les  fabriques,  les  communes,  etc.,  etc. 

En  matière  de  spéculation  malsaine,  nous  n’avons 
rien  à envier  aux  autres  peuples.  Nous  avons  couvert 
l’Italie  d’institutions  de  crédit,  de  Caisses  d’épargne,  de 
Banques  populaires,  installées  dans  des  régions  où  le 
besoin  ne  s’en  faisait  nullement  sentir;  il  en  est  résulté 
une  concurrence  effrénée  qui,  au  lieu  de  favoriser  les 
entreprises  profitables,  en  a créé  de  périlleuses.  . . . 

Quels  remèdes  peut-on  apporter  à cette  situation  si 
lamentable?  Nous  avons  entendu  l’honorable  sénateur 
Rossi  suggérer  l’introduction  du  monométallisme  argent, 
comme  panacée  à tous  les  maux.  Sans  vouloir  même 
discuter  cette  proposition,  nous  remarquerons  simple- 
ment que,  aux  cours  actuels,  les  salaires  diminueraient 
d’environ  30  0/0.  — D’autres  s’en  prennent  à la  politique 
financière  du  Cabinet  di  Rudmi,  en  ce  qui  concerne  la 
réduction  des  travaux  publics  qui,  en  ouvrant  la  ques- 
tion épineuse  des  ouvriers  sans  travail,  a diminué  les 
recettes  du  Trésor.  Ceux-ci  voudraient  qu’on  dépensât 
100  millions  en  chemins  de  fer  et  autres  entreprises  pour 
en  faire  rentrer  peut-être  dix  sous  forme  d impôts 
divers! 

D’autres,  enfin,  proposent  de  recourir  à un  impôt  à 
large  base  pour  éteindre  d’un  coup  le  déficit,  cet  impôt 


s’appliquant  à un  article  de  première  nécessité  de  la 
consommation  populaire;  mais  ceci  rendrait  notre  sys- 
tème absolument  anti-social. 

« Puisque, conclut  l'Economista, nos  maux  proviennent 
de  dépenses  excessives  et  de  spéculations  effrénées,  le 
remède  se  trouvera  dans  la  parcimonie  et  la  prudence.  » 


Le  Poinçonnage  obligatoire  des  Métaux  précieux. 

— Le  projet  de  loi  présenté  au  Parlement  italien  par  le 
Ministre  du  commerce  et  de  l’industrie,  tendant  à rendre 
obligatoire  le  poinçonnage  des  ouvrages  d’or  et  d’argent, 
est  a peu  de  chose  près  le  même  que  celui  de  son  pré- 
décesseur. 

Pour  ne  pas  léser  les  industriels  .appartenant  à l’orfè- 
vrerie, le  nouveau  projet  exempte  du  poinçonnage  tous 
les  objets  déjà  fabriqués  au  moment  de  la  promulgation 
de  la  loi,  à condition  de  remettre  à la  Préfecture  ou  à la 
Sous- Préfecture  une  note  relative  à ces  objets; les  agents 
de  l’Etat  apposeront  alors  sur  ces  objets  un  poinçon  per- 
mettant de  les  reconnaître. 


La  Caisse  nationale  d’assurances.  — Le  dernier 
exercice  de  cette  institution  a donné  les  résultats  sui- 
vants : 

En  1891,  la  Caisse  a touché  lire  422.480,70,  soit  lire 
72.769,19  de  plus  qu’en  1890,  et  fin  octobre  elle  avait 
liquidé  5.132  décès  représentant  lire  280.866,21,  soit  une 
augmentation  de  lire  27.246,86  sur  l’exercice  antérieur. 

Les  paiements  à titre  d’indemnité  ont  atteint  lire 
278.223,81,  soit  lire  38.330,72  de  plus  qu’en  1891. 

Si  on  compare  l’augmentation  des  primes  à celle  des 
indemnités  payées,  on  trouve  une  différence  de  lire 
34.438,47  en  faveur  de  l’exercice  courant. 


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Home 


Rome,  12  mars  1892. 

La  grosse  discussion  sur  le  budget  à'assestamento 
inaugure  une  période  d’expectative  dout  le  marché  ne 
se  départira  vraisemblablement  qu’après  le  vote  sur 
l’article  2 de  la  loi  des  finances  qui  doit  décider  du  sort 
du  ministère.  L’opinion  générale  est  que  le  déficit  res- 
sortira à un  chiffre  bien  plus  élevé  que  ceux  indiqués 
peut-être  à une  centaine  de  millions  pour  l’exercice  en 
cours.  Mais  ce  sont  là  des  raccntars  au  sujet  desquels  ‘je 
fais  mes  réserves. 

La  Bourse  reste  inactive;  rente  91.971,  chemins  de  fer 
sans  changement,  change  sur  Paris  104.12.  En  résumé,  l’in- 
quiétude générale,  signalée  dans  mes  précédentes  cor- 
respondances, subsiste  et  tend  même  à s’accentuer. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  :o 

93  10 

92  50 

92  g; 

91  72 

91  95 

Chem . de  fer  Méditerranée  act. 

495  » 

490  » 

488  » 

488  » 

480  » 

481  .. 

Méridionaux  act 

649  .. 

643  >. 

367  » 

635  » 

619  .. 

615  .. 

Banque  Nationale  act 

1305 

1320  » 

1318  • 

1300  » 

1310  ■■ 

1310  - 

— de  Rome 

1015  » 

U 20  .. 

1020  » 

1011  ■> 

1013  » 

1010  ■> 

— Générale 

313  » 

33  i 50 

131  50 

318  50 

325  •> 

320  50 

Comp.  Nav.  h vap.  F.  R.... 

300  » 

309  » 

310  » 

368 

310  » 

310  .. 

Banque  Immobilière 

2:3  » 

209  a 

203  » 

189 

184  » 

178  ■■ 

393  » 

390  » 

388  .. 

307  50 

368 

Eaux  Marcia 

1150  » 

1U8  ■■ 

1146  » 

1126 

1125  » 

1112  » 

Change  sur  la  France 

102  90 

103  40 

102  52 

103 

It4  05 

104  15 

— sur  Londres 

25  70 

25  82 

25  8° 

25 

26  05 

26  07 

— sur  Berlin 

126  20 

126  65 

126  90 

127 

127  70 

128  » 

Gênes 

Rente  Italienne  8 0/0 

93  l>5 

93  07 

92  45 

92 

SI  52 

91  92 

392  50 

390  » 

383  » 

370 

300  •* 

309  >. 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

649  « 

6 il  » 

637  50 

632 

613  50 

615  .■ 

Change  sur  Paris 

102  90 

103  24 

103  57 

103  47 

104  15 

104  22 

— sur  Berlin 

126  95 

127  30 

127  90 

127  92 

128  55 

128  57 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  257 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  le  9 mars  1892. 

Peu  de  nouvelles  à vous  transmettre  aujourd’hui , 
Evidemment  nous  sommes  à la  veille  de  solutions  très 
importantes,  si  ce  n’est  aussi  de  graves  événements; 
mais,  pour  le  moment,  il  y a une  accalmie,  produite  pré- 
cisément par  l'imminence  des  faits  auxquels  on  s’at- 
tend. 

Le  complexe  de  ces  faits, qui  peuvent  avoir  une  portée 
politique  considérable  eu  divers  sens,  se  rattache  à 
cette  grosse  question  : Arrangement  jjour  la  réduction 
des  intérêts  de  la  dette  extérieure. 

Tout  dépend  Hes  termesde  cet  arrangement  et  des  con- 
ditions qui  seront  imposées  au  Portugal,  tant  eu  ce  qui 
concerne  le  montant  de  la  réduction  qu  en  ce  qui  touche 
les  garanties  qui  seront  exigées  pour  l’avenir.  La  ques- 
tion est  tellement  délicate,  queie  m’abstiendrai  de  faire 
des  considérations  tant  qu’on  n’aura  pas  de  formule 
* bien  définie  à étudier. 

Qu’il  me  soit  cependant  permis  de  dire  dès  à présent 
que  les  créanciers  commettront  une  grande  faute,  pour 
leurs  propres  intérêts,  s’ils  exigent  du  Portugal  sans 
examen  approfondi  de  la  double  situation  financière  et 
politique,  des  conditions  rendant  son  relèvement  finan- 
cier impossible  et  mettant  sa  situation  intérieure  à la 
merci  du  premier  incident  venu. 

Voila  le  véritable  terrain  pratique  sur  lequel  on  doit 
placer  tout  d’abord  la  question  à résoudre. 

Les  délégués  des  principaux  Comités  sont  déjà  arrivés, 
et  ont  eu  des  conférences  avec  le  ministre  des  Finances. 
Cependant  on  avait  remarqué,  non  sans  quelque  sur- 
prise et  non  sans  quelque  inquiétude,  que  le  Comité 
anglais,  qui,  d’ailleurs,  s’était  mis  en  rapport  avec  le 
Comité  central  de  Paris,  n’avait  pas  envoyé  d ; délé- 
gués spéciaux.  Il  s’était  contenté  de  à charger  le  Cousul 
d’Angleterre  à Lisbonne  de  suivre  les  négociations,  et 
rien  de  plus. 

Je  suis  en  état  de  vous  informer  que  le  Comité  an- 
glais vient  de  se  départir  de  cette  réserve  et  qu’un  dé- 
légué spécial,  M.  Oléary,  a éténommé  pour  le  représenter 
directement  à Lisbonne.  M.  Oléary  est  attendu  ait 
commencement  de  la  semaine  prochaine. 

M.  Ivergall  est  aussi  attendu;  et  peut-être  est-il  déjà 
arrivé,  au  moment  où  je  vous  écris  ces  lignes.  M.  Ker- 
gall,  qui  représente  le  Comné  des  chemins  de  fer  de  la 
Compagnie  royale,  représente  également  un  groupe  de 
porteurs  de  ti i res  de  la  Dette  portugaise.  Je  puis  vous 
assurer  que  ce  groupe  s’est  fusionné  avec  le  Comité 
cen  ral  français,  ou  que,  du  moins,  il  est  avec  lui  dans 
des  rapports  d’entente  intime,  qui  permettront  à M.Ker- 
gall  de  siéger  à côté  des  délégués  du  Comité  central 
français  dans  les  négociations  avec  le  ministre  des 
finances. 

Et  voilà  tout.  C’est  peu...  mais  il  est  inutile  de  vous 
envoyer  d’autres  petits  renseignements,  qui  seraient 
sans  importance,  et  surtout  de  vous  communiquer  des 
chiffres  ou  des  appréciations  statistiques  quelconques. 
L’administrati  m portugaise  est  tellement  bouleversée 
dans  ses  bases,  à la  suite  de  toutes  les  réformes  dont  je 
vous,  ai  parlé,  réformes  qui  ont  été  sommairement  dé- 
crétées et  précipitamment  mises  à exécution,  qu’on  ne 
peut  obtenir  des  documents  précis.  Il  faut  attendre  que 
tout  soit  rentré  dans  l’état  normal. 

Ainsi,  au  sujet  des  douanes,  on  ne  pourra  se  faire  une 
idée  quelque  peu  exacte  sur  les  produits  de  cette 
source,  et  la  plus  importante  des  revenus  du  Trésor  por- 
tugais, avant  le  mois  de  juillet  prochaiu.  La  rupture  des 
traités  de  commerce  et  la  promulgation  provisoire  de 
tarifs  douaniers  presque  prohibitifs,  ayant  déterminé 
une  grosse  anticipati  m des  importations  de  marchan- 
dises pour  bénéficier  des  anciens  tarifs,  on  ne  pourra 
juger  exactement  de  la  situation  tant  que  les  effets  de 
ces  importations  extraordinaires  ne  se  seront  pas  effacés. 


Il  est  plus  sûr  d’aitendre  que  de  produire  des  chiffres 
qui  tromperaient  grossièrement  vos  lecteurs. 


Informations  Économiques  et  Financières 

Banque  de  Portugal.  — A l’assemblée  générale  des 
actionnaires  qui  a eu  lieu  mercredi,  la  convention  in- 
tervenue entre  les  directeurs  de  la  Banque  de  Portugal 
et  le  gouvernement  a été  approuvée.  Une  nouvelle  as- 
semblée aura  lieu  lundi  prochain  où  l’on  proposera  d’aug- 
menter la  circulation  des  billets. 


Le  Déficit.  — Le  rapport  de  M.  Oliveira  Martius  aux 
Cortès  n’ajoute  pas  grand’chose  à ce  que  l’on  sait  déjà 
de  la  situation  financière.  Il  explique  que  la  perte  sur  le 
enange  et  les  remises  à faire  à l’étranger  pour  faire 
face  aux  obligations  de  la  Dette,  ont  produit  un  déficit 
de  10  millions  de  milreis  pour  l’aunée  1891-92,  ce  qui 
représente  le  quart  du  revenu  entier  du  pays.  Le  minis- 
tre reconnaît  qu’il  y a seulement  deux  moyens  de  rame- 
ner 1 équilibre  financier  et  commercial  : soit  par  1 impor- 
tation de  l’or  provenant  des  emprunts,  soit  par  lés 
remises  ou  sur  le  produit  de  l’importation. 

La  Compagnie  Royale  des  Chemins  Portugais.  — 

T e nouveau  Conseil  de  la  Compagnie  Royale  a tenu  le 
9 mars  une  importante  réunion  sous  la  présidence  du 
comte  de  Burnay  qui  a rendu  compte  de  ses  négociations 
avec  les  obligataires. 

Les  présidents  des  comités  français  et  allemand  lui 
ont  déclaré  qu’ils  ne  nommeraient  des  représentants 
dans  le  Conseil  d 'Administration  actuel  qu’à  deux  con- 
ditions : 1°  que,  pour  faciliter  les  choses,  le  comité  pût 
faire  un  examen  de  tous  les  livres  et  autres  d cuments 
de  la  Compagnie,  afin  de  pouvoir  dresser  un  bilan  par- 
fait et  se  rendre  un  compte  exact  des  affaires  de  la  Com- 
pagnie ; 2°  que,  dans  le  cas  où  la  Société  ne  pourrait  pas 
payer  le  coupon  de  ses  obligations,  on  demandât  au  Gou- 
vi  rn<  ment  et  au  Parlement  de  voter  une  foi  transférant 
aux  obligataires  l’administration  du  chemin  de  fer  jus- 
qu’à ce  que  les  intérêts  de  leurs  obligations  fussent  en- 
tièrement pay  's. 

Pour  la  première  condition,  larénion  a décidé  de  four- 
nir aux  obligataires  tous  les  renseignements  possibles  de 
façon  à dresser  un  bilan  exact  et  d élaborer  un  plan  de 
réorganisation.  Quand  a la  seconde  condition,  on  a ren- 
voyé la  discussion  à une  réunion  ultérieure. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 

huitième  semaine  de  l’année  (du  lë  au  25  février),  les 
recettes  de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer 
Portugais  ont  été  de  50:790  $ UÔO  reis  soit  : 

Voyageurs 21:520 $000  reis 

Graude  vitesse 4:  48  $000  — 

Petite  vitesse 26:291  $000  — 

Total...  50:79ü  $000  reis 


Comparé  à celui  de  la  semainecorrespon  lante  de  1891 
ce  total  présente  une  différence  de  6:550  $800  reis  en 
faveur  de  1891. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  258). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 9 mars  1892. 

Le  Genveruemeut,  vient  d’autoriser  l’exportation  du 
maïs  du  Gouvernement  de  Contaïs;  cette  mesure  était 
impatiemment  attendue  ; elle  avait  été  réclamée  par  la 
Société  impériale  d’économie  politique,  qui,  dans  sa 
séance  du  5 mars,  a adopté  des  résolutions  portant  que 
le  rétablissement  de  l’exportation  servira  d’une  part  les 
intérêts  des  victimes  de  la  disette  et  est  nécessitée  d’un 
autre  côté  pai  la  situation  financière. 

Le  décret  dont  je  m’occupe  a été  adopté  le  6 au  soir, 
par  la  commission  du  Gouvernement,  qui  n’était  pas 
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arrivée  . à prendre  une  décision  la  veille.  M.  Alexéief, 
maire  de  Moscou,  le  promoteur  de  cette  mesure,  assis- 
tait à la  délibération  finale,  et  la  résolution  adoptée  a 
été  immédiatement  sanctionnée  par  le  tsar.  La  mesure 
ne  s'étend  d’ailleurs  qu'aux  provisions  de  maïs  du  Gou- 
vernement de  Contais,  et  n’aura  pas  d’effet  pour  les 
céréales  qui  pourraient  être  transportées  d’autres  régions 
dans  ce  gouvernement. 

L’exportation  des  avoines  qui  se  trouvent  dans  les 
provinces  Baltiques  sera  probablement  autorisée  d’ici 
peu,  et  on  procédera  ainsi  graduellement  au  rétablisse- 
ment du  régime  d’échanges  normal. 

La  disette  a déjà  amené  la  retraite  du  ministre  des 
voies  de  communication,  M.  Hubbenet;  le  bruit  court 
actuellement  que  la  situation  de  M.  Dournovo,  ministre 
de  l’intérieur,  est  également  ébranlée,  et  on  cite  déjà  le 
comte  Alexis  Ignatief,  gouverneur  général  de  Kief, 
comme  devant  lui  succéder;  mais  je  ne  vous  signale 
ces  bruits  que  sous  toutes  réserves. 

Bien  qu’a  la  fiu  de  189 L la  disette,  eût  déjà  fait  sentir 
lourdcuneut  ses  effets,  les  sommes  déposées  aux  Caisses 
d’épargne  atteignaient  au  1er  janvier  1892  le  chiffre  de 
142  millions  de  roubles,  soit  seulement  52  millions  de 
roubles  de  moins  qu’au  1er  janvier  1891,  et  à peu  près 
autant  qu’au  1er  janvier  189U. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Les  Finances  Russes.  — Pour  les  onze  premiers 
mois  de  P'91  et  la  période  correspondante  de  1890,  les 
recettes  effectuées  par  le  Trésor  s’établissent  comme 

suit  : 


Recettes  ordinaires  ; 


En  Russie 

773.543 

806.925 

— 

33.382 

A l’étranger 

2.720 

2.026 

+ 

0.6i'4 

Recettes  extraordinaire  ; 

776.263 

8u8. 951 

— 

32  688 

En  Russie 

30.786 

23,178 

+ 

7.606 

A l’étranger 

7.337 

24  349 

17.012 

38.121 

47,527 

— 

9.406 

Total.. 

814.384 

856.478 



42.094 

Les  bénéfices  réalisés  par  la  Banque  de  l’Etat  en  1888 
l9.0o0.000  r 1 sont  compris  dans  le  total  des  recettes  or- 
dinaires effectuées  pendant  les  onze  premiers  mois  de 
1890,  tandis  que  ces  mêmes  bénéfices  pour  1889  (4  mil- 
lions 9>9.0u0  r.)  ne  seront  compris  dans  les  recettes 
qu’au  mois  de  décembre  1891.  Si.  au  montant  susmen- 
tionné de  776.263.000  r.,  on  ajoute  ladite  somme  de 

4.939.000  roubles,  le  total  des  recettes  pour  les  onze  pre- 
miers mois  de  1891  s’établit  à 781. 202.0.0  roubles  et 
donne  ai  nsi,  comparativement  à la  période  correspondante 
de  1890,  une  moins-value  de  27  millions  749.000  r. 

La  diminution  considérable  (17.012.000  r.)  que  pré- 
sentent, comparativement  à 1890,  les  rentrées  effectuées 
à l’étranger  a principalement  porté  sur  des  recette:,  pure- 
ment transitoires.  Ces  rentrées  comprennent,  en  effet, 
tant  pour  1890  que  pour  1891,  les  sommes  encaissées  sur 
les  conversions  (16.624.000  r.  en  1890  et  3.911.000  r. 
en  1891),  sommes  qui,  pour  la  majeure  partie,  ne.  sau- 
raient être  rangées  parmi  les  ressources  budgétaires  et 
qui,  dans  les  comptes  des  exercices  respectifs,  après 
1 apurement  des  conversions,  figureront  parmi  les  opé- 
rations de  caisse  proprement  dites,  et  la  réduction  que 
subiront  de  ce  chef  les  chiffres  de  re  eties  indiqués  ci- 
dessus  correspondra  à une  diminution  des  chiffres  qui 
sont  donnés  plus  loin  aux  dépenses  extraordinaires, 
lesquelles  comprennent  provisoirement  les  déboursés 
résultant  des  conversions  et  ne  constituant  pas  des 
dépenses  budgétaires. 

Si  l’on  se  borne  aux  ressources  extraordinaires  suscep- 
tibles de  figurer  parmi  les  recouvrements  budgétaires, 
les  rentrées  des  onze  premiers  mois  de  1891,  comparées 
à celles  de  la  période  correspondante  de  1890,  présentent 


une  différence  en  moins  de  4.299.000  r.  (7.725.000  r.  

3.426.000  r.) . 

Les  dépeuses  effectuées  pendant  les  onze  premiers 
mois  de  chacune  des  deux  années  1891  et  1890  présen- 
tent les  totaux  respectifs  ci-après  : 

Millions  de  roubles 
1891  1890 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie 673.883  696.149 

A l’étranger 29.176  38.665 


712 

.957 

734 

.814 

Dépenses  extraordinaires  : 

En  Russie 

.580 

24 

. 897 

A l’étranger 

. . . . 55. 

576 

51. 

588 

121 

.156 

76. 

.485 

Total 881.113  811.299 


Avec  les  dépeuses  effectuées  tant  au  compte  du  bud- 
gets clos  qu’à  celui  du  budget  de  1890  (pendant  le  délai 
de  tolérance  de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se 
sont  élevées  à 77.451.000  r.,  le  total  général  des  dé- 
peuses effectuées  pendant  les  onze  premiers  mois  de  1891 
s’établit  a 911.564.O00  r.,  soit  à 39.310.000  r.  de  plus 
que  le  total  correspondant  de  1890,  qui  avait  été  de 

872.254.000  roubles. 


Les  Chemins  de  fer.  — Le  travail  a dû  ê.tre  inter- 
rompu dans  les  forges  des  gouvernements  d’Ekateri- 
no-lav  et  de  Charkof,  par  suite  du  manque  de  charbon; 
les  chemins  de  fer  du  sud-est  sont  en  effet  tellement 
encombrés  par  le  transport  des  grains,  qu’il  ne  peuvent 
se  charger  de  charbon  en  quantité  suffisante. 

La  question  du  transfert  a l’Etat  du  chemin  de  fer  de 
Varso  vie-Térespol  a été  résolue  dans  un  seus  affirmatif.  Les 
conditions  du  rachat,  dont  ou  s’occupe  actuellement  au 
ministère  des  Finances  et  des  voies  de  communication, 
seront  soumises  à la  décision  du  Conseil  de  l’empire  au 
mois  de  mai  de  l’année  courante. 


Les  Exportations  de  céréales.  — On  annonce  que 
l’exportation  du  maïs  du  Caucase  pour  l’étranger  est 
autorisée. 

Quant  à la  levée  de  l’interdiction  de  l’exportation  de 
l’avoine,  dont  il  avait  été  également  question,  elle  a été 
ajournée  à une  date  ultérieure. 

Des  facilités  d’exportation  seront  accordées  pour  les 
céréales,  à partir  de  la  seconde  moitié  de  mars,  des  que 
les  semailles  d’été  seront  assurées. 

Cette  mesure  s’app'iquera  en  première  ligne  aux  ré- 
serves d’avoine  existant  dans  les  provinces  baltiques. 

On  serait  d’avis  dans  les  cercles  gouvernementaux 
d’abroger  au  fur  et  à mesure  les  décrets  d’interdiction. 


L’Exportation  des  Porcs.  — Le  bruit  court  que  le 
Gouvernement  se  propose  d’interdire  l’exportation  des 
porcs  en  Allemagne. 


L’Exploitation  du  Pétrole.  — Un  syndicat,  formé 
de  capitalistes  français,  beiges  et  rus-es  s’est  formé  à 
Saint-Pétersbourg  «fin  d’exploiter  les  sources  de  pétrole 
du  nord  de  la  Russie.  Une  délégation  de  ce  syndicat 
s’est  rendue  dans  le  Gouvernement  d’Arkhangel. 


La  Situation  Monétaire.  — Il  vient  d’arriver  à Saint- 
Pétersbourg,  par  le  chemin  de  fer  de  Varsovie,  un  grand 
transport  d’or  en  lingots  occupant  six  voitures  de  2° 
classe.  Pour  transporter  cet  or  à la  Banque  de  l’Etat,  il 
a fallu  23  camions. 

Le  13  février,  un  autre  transport  du  même  métal,  en 
quantité  moindre,  est  arrivé  à Saint-Pétersbourg,  cons- 
tituant le  chargement  do  deux  wagons  de  2e  classe  du 
chemin  de  fer  de  Varsovie. 


Le  Numéraire.  — La  Monnaie  de  Saint-Pétersbourg 
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a frappé  eu  1891  644.(568  roubles  contre  30.371.856  roubles 
en  1890. 

La  réduction  a porté  exclusivement  sur  la  monnaie 
d'or. 


Les  Roubles-papier.  — Le  bruit  court  que  le  Gou- 
vernement russe  a l’intention  de  faire  prochainement 
une  nouvelle  émission  de  roubles-papier.  L’or  qu’il  a 
fait  venir  de  l’étranger  serait  destiné  a couvrir  cette 
émission. 


Le  Chemin  de  fer  transsibérien.  — Une  conférence 
d’ingénieurs  convoquée  par  le  ministre  des  voies  de 
communication  a eu  lieu  récemment  à Saint-Pétersbourg 
et  s’est  occnpée  de  la  construction  du  chemin  de  fer 
transsibérien.  On  a résolu  de  continuer  simultanément 
les  travaux  dans  l'Oural  et  à Yladivostock,  et  de  cons- 
truire 4000  verstes  en  189:2.  On  estime  que  la  durée  des 
travaux  sera  de  douze  ans. 


L’Industrie  du  coton.  — Un  décret  impérial  ordonne 
que  les  droits  d’entrée  sur  les  cotons  bruts  seront  rem- 
boursés à l’exportation  des  produits  de  l’industrie  des 
cotons. 


La  Banque  Internationale  de  commerce.  — La 

Banque  Internationale  de  commerce  distribuera  pour 
1891  un  dividende  de  11  0/0;  pour  1890,  elle  avait 
donné  12,1  0/0. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

Russe  II  Emprunt  d’Orient. . . 

102  50 

102  75 

102  » 

10..  87 

■lOi  02 

101  75 

— ni  — 

103  75 

103  50 

102  62 

102  25 

102  25 

102  » 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

263  » 

263  75 

264  » 

265  » 

268  » 

267  50 

— d'Esc,  de  St-Pétersb. . . 

553  » 

547  » 

5(3  » 

548  » 

546  » 

5.5  , 

— — de  Varsovie. . . . 

» 

» 

» 

» 

)> 

» 

— Intern.  de  St-Pétersb. . 

461  50 

461  » 

459  » 

459  » 

459  » 

458  » 

Russe  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

152  S7 

152  50 

151  25 

151  37 

149  75 

149  .. 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

255  50 

254  50 

255  » 

254  50 

252  50 

252  » 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

113  » 

1 1 4 25 

114  25 

114  50 

1 lo  » 

114  50 

Change  sur  Paris 

40  32 

40  42 

’i'.j  17 

40  05 

39  15 

38  80 

— sur  Londres 

101  80 

101  80 

100  85 

101  » 

98  75 

98  30 

SUÈDE  & NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  258. 


LA  SITUATION 


Banque  royale  de  Suède.  — Le  tableau  des  opéra- 
tions de  la  Banque  royale  de  Suède,  pour  l’année  1S91, 
donne  les  renseignements  suivants  : 

Kroner 

Comptes  courants  sans  intérêts  : Versements  206.400.000 

Paiements . 206.000.000 
Dépôts  à vue  à intérêts  : Versements  42.000.000 

Retraits.  . 38.300.000 
Dépôts  à terme  à Intérêts  : Versements  13.600.000 

Retraits. . . 19.200.000 

Les  escomptes  se  sont  élevés  à K.  84.800.000  pour  le 
papier  suédois;  il  n’y  a pas  de  renseignement  sur  le 
montant  de  l’escompte  du  papier  étranger. 

Les  avances  sur  titres  et  sur  marchandises  ont  été  de 
K.  70.100.000. 

Les  kassakreditiv,  crédits  ouverts  sans  caution  de 
tiers,  en  tout  semblables  aux  cash  accounts  des  banques 
d’Ecosse,  out  donné  lieu  à un  mouvement  de  K.  123.300.000 
en  prélèvements  et  de  K.  123.100.000  en  rembourse- 
ments. 

L’émission  des  mandats  et  billets  à ordre,  très  déve- 
loppée en  Suède,  a atteint  K.  103.600.000. 

Les  bénéfices  bruts  ont  été  de  K.  5.700.000,  les  frais 
de  K.  2.100.000,  les  bénéfices  nets  de  K.  3.600.000. 


Le  taux  de  l’escompte  a varié  entre  5 1/2  et  4 1/2,  la 
moyenne  a été  de  4 3/4. 


Les  Finances  suédoises.  — Les  intérêts  des  nou- 
veaux emprunts  destinés  à la  construction  de  chemins  de 
fer  se  sout  élevés  en  1891  à 9.660.000  couronnes,  tandis 
que  les  recettes  des  chemins  de  fer  d’Etat  s’élevaient  à 
6.500.000  couronnes  et  les  intérêts  des  prêts  faits  par 
l’Etat  aux  chemins  de  fer  privés  à 1.340.000  couronnes, 
en  tout  7.840.000  couronnes.  Le  déficit  de  1.840.000  cou- 
ronnes sera  couvert  par  d’autres  ressources  budgé- 
taires. 


Les  recettes  des  douanes  norvégiennes.  — Les 

recettes  des  douanes  norvégiennes  pendant  le  mois  de 
février  ont  été  de  578.312  couronnes,  contre  570.877  cou- 
ronnes en  février  1891  et  552.536  couronnes  en  février 
1890.  Ce  chiffre  se  décompose  en  droits  d’exportation, 
s’élevant  a 10.851  c.'  (13.398  c.  en  février  1891)  et  droits 
d’importation,  s’élevant  à 471.471  c.  (450.138  en  1891  et 
410.979  en  1890). 

Les  recettes  totales  des  douanes  pour  les  huit  premiers 
mois  des  années  budgétaires  1889-90,  1890-91,  1891-92, 
sout  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

1889-90  1890-91  1891-92 

Droits  d’exportat.  231.031  110.842  136.221 

Droits  d’importat.  15.467.525  15.356.125  14.935.439 


Total 16.809.398  16.431.378  16.113.974 


Les  Droits  sur  les  Céréales.  — Le  Parlement  Suédois 
s’est  occupé  du  projet  d’abaissement  des  droits  sur  les 
céréales  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  derniers 
numéros . 

La  première  Chambre  a décidé  que  jusqu’au  1er  juillet 
1893  les  droits  de  douaue  sur  le  seigle  et  le  froment 
seraient  de  150  rere  et  du  Ie1'  juillet  1893  à la  fiu  de  la 
même  année  de  250  œre  par  100  kil. 

La  deuxième  Chambre  a,  de  son  côté,  décidé  que  les 
droits  d’entrée  sur  le  seigle  et  le  froment  seraient  de 
125  œre  jusqu’à  la  fin  de  1893. 

Pour  les  fariues,  la  première  Chambre  a fixé  les  droits 
à 250  œre  jusqu’au  1er  juillet  1893  et  à 150  a partir  de 
cette  date;  tandis  que,  pour  les  mêmes  articles,  le  tarif 
voté  par  la  deuxième  Chambre  serait  de  280  œre  jusqu’à 
la  fiu  de  1893. 

Les  décisions  des  deux  Chambres  ne  concordant  pas, 
ou  va  procéder  à un  nouveau  vote,  qui  sera  cette  fois  un 
vote  en  commun,  en  ce  sens  que  l’on  additionnera  d’uue 
part  les  oui , d’autre  part  les  non  émis  dans  les  deux 
Chambres,  dans  les  cas  où  les  majorités  ne  se  prononce- 
ront pas  de  la  même  manière. 


Les  Importations  de  Bestiaux.  — L’importation 
des  chevaux  et  des  porcs  provenant  des  ports  allemands 
est  interdite. 


La  Caisse  de  Banque  et  de  Crédit.  — La  Caisse  de 
Banque  et  de  Crédit  de  Christiania  distribuera  pour 
1891  un  dividende  de  7 0/0,  soit  19,60  couronnes  par 
action. 


SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  258) 


LA  SITUATION 


Genève,  11  mars  1892. 

Les  élections  pour  la  Constituante- tessinoise  ont  été 
très  mouvementées  ; c’était  à prévoir,  car  les  deux 
partis  eu  présence  sont  à peu  près  de  même  force.  En 
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outre,  c’était  la  première  expérience,  en  Suisse,  du  vote 
proportionnel  appliqué  aux  élections  législatives. 

A l’heure  présente , les  conservateurs  ont  enlevé 
50  sièges  ; les  radicaux  eu  ont  conquis  45  ; les  princi- 
paux représentants  des  deux  politiques  ont  été  élus. 
Le  vote  s’est  effectué  au  milieu  des  incidents  d’usage  ; 
mais  en  somme  il  n’y  a pas  eu  de  tumultes  sérieux. 
23.000  électeurs  se  sont  présentés  aux  urnes.  La  Cons- 
tituante tessinoise  se  réunira  demain  lundi  14  mars. 

La  conférence  relative  aux  négociations  avec  la 
France  s’est  ouverte  jeudi  dernier,  sous  la  présidence 
dç  M.  Hauser,  chef  du  département  des  finances  et  des 
douanes.  M.  Lardy,  ministre  de  Suisse  à Paris,  y assis- 
tait. Il  s'agit  de  fixer  les  préliminaires  et  d’arrêter  le 
programme  général.  Le  Conseil  Fédéral  déclare  déjà 
officieusement  qu’il  a reçu  des  agriculteurs  et  des  in- 
dustriels helvétiques  d’innombrables  réclamations  qui 
peuvent  être  difficilement  prises  eu  considération.  La 
question  est  déjà  très  difficile  à résoudre  : il  est  bon  de 
réduire  les  points  de  la  discussion.  Une  entente  parait 
possible  sur  les  bois  et  sur  l’horlogerie  ; mais  ce  serait 
notoirement  insuffisant. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler,  d’ailleurs,  que  les  négo- 
ciations avec  la  France  dépendent  de  celles  reprises 
avec  l’Italie.  La  réponse  que  le  Conseil  Fédéral  a faite 
à la  dernière  note  italienne  est  arrivée  lundi  dernier  a 

Rome. 

L’Italie  céderait  sur  les  cotons  : mais  elle  demande  de 
grandes  concessions  sur  les  raisins  et  les  porcs.  En  Ita- 
lie, la  réponse  de  la  Suisse  a produit  un  bon  effet.  Il 
est  très  probable  que  les  délégués  italiens  reviendront 
prochainement  à Zurich,  dont  ils  commencent  à con- 
naître admirablement  le  chemin.  Cette  fois,  la  base 
d’entente  sera  peut-être  sérieuse.  Tant  que  le  Conseil 
Fédéral  ne  saura  pas  quel  accueil  est  réservé  à ses 
contre-propositions,  tant  qu’on  n’aura  pas  affirmé  le 
principe  des  concessions  mutuelles,  les  pourparlers  n’au- 
ront qu’une  importance  relative.  A notre  avis,  quinze 
jours  s’écouleront  avant  que  les  négociations  recom- 
mencent officiellement  à Zurich. 

On  ne  peut  agir  à la  légère,  ni  d’un  côté  ni  de  l’autre: 
il  s'agit  de  s’engager  pour  douze  années  ou  plutôt  pour 
deux  périodes  de  six  années,  car  six  mois  avant  l’ex- 
piration de  la  première  période,  chacun  aurait  le  droit 
de  dénoncer  le  traité. 

Dès  que  l’accord,  s’il  doit  intervenir,  sera  un  fait 
accompli  avec  l’Italie,  les  démarches  avec  la  France 
prendront  un  caractère  décisif.  M.  I)roz  a l’intention  de 
se  rendre  à Paris  pour  y suivre  en  personne  les  discus- 
sions. En  1881,  il  y était  déjà  venu  pour  la  conclusion 
du  traité  de  commerce.  Nous  lui  souhaitons  le  même 
succès. 

D'ailleurs,  le  Consul  Fédéral  arrêtera  dans  sa  séance 
de  mardi  prochain  la  note  relative  aux  concessions  du 
tarif  minimum  qu’il  adressera  au  Gouvernement  fran- 
çais. 

Il  parait  que  le  Conseil  fédéral  a l’intention  de  joindre 
à la  convention  commerciale  le  règlement  d’autres  ques- 
tions connexes,  par  exemple  la  convention  littéraire  et 
la  loi  sur  la  patente  des  voyageurs  de  commerce,  déjà 
adoptée  par  le  Conseil  des  Etats  et  qui  fixe  à cent  francs 
la  taxe  a percevoir,  alors  que  les  voyageurs  français  sont 
actuellement  exempts  d’impôts. 

Vous  me  permettrez,  n’est-ce  pas,  de  ne  pas  épiloguer 
sur  les  querelles  intestines  qui  divisent  la  Compagnie 
du  Jura-Simplon.  Vous  êtes  fort  bien  renseignés  et 
vous  avez  reproduit  des  faits  que  je  ne  me  sens  pas  le 
courage  de  commenter. 

Décidément,  le  régime  des  chemins  de  fer  en  Suisse 
est  celui  qui  divise  le  plus. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Banque  du  Commerce.  — M.  Ernest  Pictot,  [.rési- 
dent de  la  Banque  du  Commerce , a présenté,  à l’assem- 
blée générale  ordinaire  des  actionnaires,  le  8 février 


dernier,  un  rapport  dont  nous  reproduisons  les  pas- 
sages suivants  : 

Le  montant  des  sommes  escomptées  s’est  augmenté 
de  21  millions  et  le  taux  moyen  maximum  a té  légère- 
ment plus  élevé  en  1891  qu’en  1890.  En  outre,  comme 
la  plupart  des  années  précédentes,  la  Banque  n’a  subi 
aucune  perte  du  fait  des  effets  de  commerce  qu’elle  a 
successivement  mis  dans  son  portefeuille.  Mais  elle  a eu 
un  capital  plus  fort  de  deux  millions  à rémunérer,  à la 
suite  du  vote  du  26  janvier  dernier,  et  les  frais  se  sont 
accrus  d’une  manière  exceptionnelle  sur  une  rubrique 
qui  appelle  certains  développements. 

De  tout  temps,  la  Banque  a dû  recourir  à des  impor- 
tations d’espèces  de  l’étranger  pour  maintenir  son  en- 
caisse dans  une  proportion  suffisante  vis-à-vis  de  la  cir- 
culation des  billets.  Depuis  la  loi  fédérale  de  1881,  cette 
proportion  a été  fixée  à 40  0/0  au  minimum,  c’est-à-dire 
que,  pour  être  parfaitement  en  règle  et  à l’abri  de  l’im- 
prévu, il  est  indispensable  de  dépasser  sensiblement  ce 
taux.  La  moyenne  en  1891  a été  de  45  0/0  pour  la  seule 
Banque,  taudis  que,  sur  l’ensemble  des  banques  de  la 
Suisse,  elle  a été  de  57  0/0.  Les  réserves  métalliques 
n’avaient  donc  rien  d’exagéré,  et  cependant  pour  les 
maintenir,  même  à ce  chiffre-là,  on  a dû  importer  près 
de  26  millions  d’espèces,  qui  ont  coûté  la  somme  énorme 
de  110.242  fr.  au  lieu  de  48.000  fr.  en  1890.  Cet  accrois- 
sement, de  charges  de  plus  de  62.000  fr.  adonc  eu  sa  très 
large  part  dans  le  résultatnet  de  l’exercice,  et  il  convient 
d’en  rappeler  la  cause  principale,  pour  ne  pas  dire 
uuique,  l’état  du  change  avec  la  France,  c’est-à-dire 
avec  le  seul  pays  qui  puisse  fournir  la  monnaie  légale 
à la  Banque.  Depuis  plusieurs  années  déjà,  pour  acheter 
une  lettre  de  change  de  1.000  fr.  sur  Paris  ou  Lyon,  il 
faut  payer  à Genève  plus  de  1.000  fr.,  c’est-à-dire  une 
prime  au-dessus  du  pair.  Mais,  l’année  dernière,  cette 
prime  s’est  notablement  accrue,  puisqu’elle  a atteint  un 
moment  jusqu’à  4 fr.  75  par  1.000  fr. 

Le  rapporteur  attire  l’attention  des  législateurs  sur  la 
« Question  du  change  ». 

La  plupart  des  valeurs  mobilières  suisses  ont  subi  dès 
le  printemps  une  dépréciation  croissante,  principale- 
ment sous  l’influence  d’une  spéculation  excessive  au 
sujet  des  chemins  de  fer,  qui  n’a  trouvé  sa  solution  que 
dans  la  votation  populaire  du  6 décembre.  La  place  de 
Genève  n’a  subi  que  très  indirectement  les  effets  de  la 
crise  financière  qui  a sévi  ailleurs  en  Suisse. 

Le  rapport  s’occupe  ensuite  des  traités  de  commerce. 
La  « politique  intransigeante  de  la  France,  si  elle 
persistait,  risquerait  de  nous  être  le  plus  fatale  »,  dit  le 
document. 

Le  18  octobre,  le  peuple  a été  appelé  à se  prononcer 
sur  le  nouvel  article  constitutionnel  39,  qui  vise  le  mo- 
nopole de  l’émission  des  billets  de  Banque. 

C’était,  après  tout,  l’introduction  en  Suisse  d’uu  sys- 
tème qui  existe  dans  tous  les  autres  Etats  de  l’Europe. 
Mais  l’Assemblée  fédérale  n’a  pas  voulu  suivre  leur 
exemple  jusqu’au  bout,  c’est-à-dire  jusqu’à  l’applica- 
tion que  presque  tous  ces  Etats  ont  donnée  à ce  système. 
Elle  s’est  refusée  à sauvegarder,  constitutionnellement 
aussi,  la  responsabilité  financière  de  la  Confédération, 
en  déterminant  d’avance  le  caractère  privé  de  l’éta- 
blissement auquel  serait  concédé  le  monopole  des  billets. 
Elle  n’a  pas  même  voulu  présenter  ex  œquo  les  deux 
alternatives  de  la  Banque  d’Etat  et  de  la  Banque  privée. 
Elle  a tenu  à indiquer  sa  préférence  en  stipulant  qu’au 
moins  les  deux  tiers  des  bénéfices  reviendraient  aux 
cantons.  En  présence  de  cette  rédaction  tout  au  moins 
équivoque  et  partant  dangereuse,  beaucoup  de  ceux 
qui  auraient  accepté  le  monopole  avec  une  Banque  na- 
tionale par  actions  n’ont  pas  hésité  à se  joindre  aux  par- 
tisans de  la  liberté  des  banques  pour  combattre  l’article 
proposé.  C’est  ainsi  que  la  presque  unanimité  des  élec- 
teurs de  l’arrondissement  a répondu  non  le  18  octobre. 
Ils  étaient  en  cela  complètement  d’accord  avec  tous 
leu  in  députés  à Berne. 

Maintenant  le  nouvel  article  39  exige  une  loi  orga- 
nique. Quand  et  comment  sera-t-elle  laite  ? 

Le  bénéfice  net  de  l’exercice  a été  de  500.503  fr.  70, 
auquel  il  faut  ajouter  le  solde  de  l’exercice  précédent, 
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ce  qui  porte  la  somme  à répartir  à 511.112  fr..  sur  la- 
quelle 504.000  fr.,  soit  42  fr.  par  action,  ont  été  répartis 
aux  actionnaires,  et  une  somme  de  7.112  fr.  portée  à 
nouveau. 

Le  î apport  constate  que  l’exercice  de  1891  ne  diflèrc 
pas  sensiblement  dans  ses  résultats  généraux  de  celui 
de  1890  ; si  le  dividende  proposé  est  inférieur  à celui  de 
l’année  précédente,  cela  tient  aux  causes  énoncées  daus 
le  document  que  nous  avons  analysé. 


Le  Chemin  de  fer  central  et  son  emprunt.  — Le 

conseil  d’administration  du  chemin  de  fer  central  a 
appelé  à la  direction  de  cette  compagnie  M.  Flury,  direc- 
teur du  chemin  de  fer  de  l’Emmenthal.  Il  a décide 
l’émission  d’un  emprunt  de  quiuze  millions  en  4 0/0. 


Rapports  approuvés  par  le  Conseil  Fédéral.  — Le 

Conseil  Fédéral  a approuvé  les  rapports  qui  lui  ont  été 
présentés  sur  la  gestion,  pendant  l’année  1891,  du  dépar- 
tement des  Affaires  étraugères  et  de  celui  des  Postes  et 
des  Chemins  de  fer. 


Dividendes  de  Sociétés.  — L'administration  de  la 
Société  de  Navigation  sur  le  lac  des  Quatre-Cantons 
propose  un  dividende  de  6 0/0  et  celle  de  la  ligne 
VitznauJtighi  de  8 0/0. 


Liquidation  du  Foncier  Bernois.  — La  liquidation 
du  Crédit  foncier  bernois  s’opère  régulièrement.  Les 
pertes  ne  s’élèveront  pas  à plus  de  18  ou  20  pour  cent. 


La  Suisse  à l’Exposition  de  Chicago.  — Le  Con- 
seil fédéral  a pris  les  décisions  suivantes:  il  n’y  aura 
pas  d’organisation  officielle  pour  la  participation  de  ia 
Suisse  a l’Exposition  internationale  qui  aura  lieu  en  1893 
à Chicago.  Dans  le  cas  où,  à titre  privé,  certains  grou- 
pes d industriels  ou  certaiues  fabriques  bolées  pren- 
draient part  à l’Exposiiion,  le  Conseil  fédéral  examinera 
et  décidera  s’il  y a lieu  d’accorder  un  subside  de  la 
Caisse  fédérale  pour  frais  de  participation,  et  dans 
quelle  mesure.  Quant  au  reste,  le  Conseil  fédéral  laisse 
à son  département  des  affaires  étrangères,  division  du 
commerce,  le  soin  de  s’entendre  avec  le  Vorort  de  la 
Société  industrielle  et  commerciale  de  Zurich. 


La  Propagation  des  épizooties.  — La  légation 
austro-hongroise  a dénoncé,  au  nom  de  son  gouverne- 
ment, la  couve  dion  conclue  le  5 décembre  1890  entre 
la  Suisse  et  l’Autriche,  en  vue  d’empêcher  la  propaga- 
tion des  épizooties  par  le  trafic  du  bétail. 


C ourrier  de*  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  12  mars  1892 

Les  rentes  françaises  ont  poursuivi  leur  marche  as- 
cendante. Le  cours  de  97  a été  presque  atteint,  à Ge- 
nève, par  le  3 0/0.  Pour  les  autres  valeurs,  l’indécision 
a continué  à régner.  Les  actionnaires  de  l’Union  Finan- 
cière se  sont  réunis  ; la  bais-e  du  Jura-Simplon  a fait 
perdre  850.000  francs  à l’Union.  Un  journal  dit  amère- 
ment, à ce  sujet,  qu'il  vaut  mieux  effectuer  des  place- 
ments à l’étranger  que  de  s’intéresser  aux  affaires 
suisses. 

L’Extérieure  et  ritalieu  ont  monté.  La  Bourse  a ete 
peu  animée  en  ce  qui  concerne  les  marchés  à terme. 
Les  chemins  de  fer  Suisses  ont  été  un  peu  recherchés. 
L’intervention  du  Conseil  fédéral  dans  le  conflit  du 
Jura-Simplon  déconcerte  bien  de>  spéculateurs. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

6 fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

n mars 

12  mar 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

102  81 

102  62 

102  00 

102  18 

102  19 

102  69 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

101  12 

100  87 

100  75 

100  75 

100  75 

100  50 

1889  3 1/2  0/0 

100  12 

l'O  12 

100  12 

100  50 

100  62 

100  50 

Ch.  de  fer  3 0/0 

00  12 

90  12 

90  12 

90  » 

90  50 

90  57 

Italien  5 0/0 

91  » 

90  25 

S‘>  37 

89  37 

88  60 

88  22 

Egypte  unifiée  4 0/0 

479  37 

479  50 

478  75 

483  75 

483  12 

488  12 

priv.  3 1/2  0/0 

-448  75 

477  50 

447  50 

452  50 

453  » 

460  « 

Ottoman  prior.  i 0/0 

418  75 

417  50 

417  5C 

421  87 

421  50 

422  25 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

430  62 

Ul  87 

429  » 

440  62 

♦40  62 

«7  50 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

4 1 3 12 

404  75 

380  .» 

402  50 

398  12 

388  75 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon 

109  r 

103  12 

101  87 

lit  87 

106  25 

106  87 

Central  Suisse 

1)58  12 

646  25 

653  12 

651  87 

65u  » 

6.8  75 

Nord-Est  Suisse 

562  50 

556  87 

558  12 

556  25 

5*7  50 

550  62 

Union  Suisse 

356  87 

340  » 

340  62 

.143  75 

333  75 

336  87 

Salève 

395  » 

385  » 

395  » 

390  » 

390  » 

392  50 

Lombards 

220  62 

217  50 

208  75 

207  50 

203  » 

201  25 

Canad.  Pacif.  c.  g 

473  75 

176  25 

473  12 

464  37 

467  50 

468  75 

Banques 

Banque  de  commerce 

1085  » 

102  50 

103750 

1045  « 

1045  » 

1045  >■ 

— de  fonds  d’Etat 

562  50 

592  50 

590  » 

501  25 

512  50 

502  50 

Union  fin.  gén 

490  » 

4*3  75 

460  » 

496  2a 

485  » 

470  • 

Banque  de  Paris 

642  50 

638  25 

6?0  » 

639  87 

622  50 

617  50 

-.93  75 

796  25 

779  37 

791  25 

787  50 

783  12 

et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

492  50 

495  « 

488  75 

OO 

O 

'~n 

49S  75 

500  » 

Gaz  de  Marseille 

1160 

1 12250 

1030  » 

116250 

100437 

1055  » 

Gaz  de  Naples 

620  « 

620  » 

620  » 

620  » 

620  » 

610  » 

Gaz  priy.  Rio-Jan 

452  50 

471  25 

457  5 

465  » 

476  25 

512  50 

Ind.  gén.  du  Gaz 

762  50 

77  n ' » 

778  12 

770  » 

760  » 

752  50 

Lyon  Eaux  Eclair 

468  75 

466  75 

455  » 

465  62 

468  75 

487  50 

Appareill.  électrique 

510  » 

515  » 

505  » 

502  59 

505  >■ 

505  » 

Rio  Tinto  

422  50 

430  » 

428  !2 

431  23 

425  65 

446  25 

Tharsis  

1 iü  » 

139  37 

138  75 

139  37 

133  78 

145  62 

Cape  Copper 

41  25 

38  25 

36  25 

38  12 

36  87 

43  75 

Min.  Alp.  autr 

151  87 

148  75 

146  87 

148  12 

144  37 

141  25 

Changes 

France.  . 

100  28 

100  30 

ldu  30 

100  2° 

100  27 

100  26 

Bruxelles 

100  12 

100  13 

100  13 

100  14 

100  14 

100  14 

Italie 

u7  37 

"7  » 

96  3' 

96  5( 

96  25 

96  » 

Londres 

25  24 

25  24 

25  27 

25  28 

23  27 

25  26 

Amsterdam 

208  75 

20S  75 

208  51 

208  50 

208  5( 

208  75 

Allemagne 

123  77 

123  70 

123  77 

123  90 

123  85 

123  72 

Vienne 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

213  50 

212  75 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 8 Mars  1892. 

On  s’entretient  beaucoup  dans  nos  cercles  financiers 
d’un  projet  de  conversion  générale  de  la  Dette  turque. 
La  caractéristique  du  système  actuel  est  que  le  Gouver- 
nement  n’a  aucun  intérêt  dans  les  augmentations  des 
revenus  concédés  à ses  créanciers,  et  que  d’autre  part  le 
montant  nominal  de  la  Dette  est  hors  de  proportion  avec 
sa  valeur  réelle.  On  estime  que  les  ressources  actuelle- 
ment disponibles  entre  les  mains  du  Conseil  de  la  Dette 
sont  plus  que  suffisantes  pour  offrir  aux  porteurs  une 
conversion  avantageuse  sur  la  base  d’une  augmentation 
d’intérêt,  amenée  par  la  substitution  d’un  intérêt  fixe  à 
un  intérêt  variable,  et  d’une  augmentation  légère  de  la 
durée  de  l’amortissement.  Cette  combinaison,  favorable 
à la  fois  aux  porteurs  et  à l’Etat,,  doit  rencontrer  les 
bonnes  dispositions  de  tous  les  intéressés  et  l’on  espère 
qu’elle  pourra  aboutir  dans  un  temps  rapproché. 

Une  autre  négociation  financière  a également  été 
ébauchée  ces  jours  derniers.  Avant  d’attendre  les  résul- 
tats d’uue  conv  rsion  générale,  le  Trésor  ottoman  a 
besoin  de  quelque  argent  pour  faire  face  aux  paiements 
que  lui  imposent  les  commandes  de  matériel  maritime 
faites  aux  usines  françaises  11  était  question  d'une  opé- 
ration qui  fournirait  les  ressources  nécessaires  au  Trésor 
sans  lui  imposer  des  charges  nouvelles.  Elle  devait  com- 
prendre la  conversion  de  l’emprunt  des  Raccordements 
qui,  contracté  à 7 O'O,  exige  une  annuité  considérable. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Turquie 


L’économie  réalisée  sur  cette  anuuité  par  une  conver- 
sion et  l’affectation  au  nouveau  fonds  de  la  redevance 
de  la  Société  du  Tombac  permettaient  de  réaliser  ce 
problème  difficile  : se  procurer  de  l’argent  pour  rien.  Je 
crois  savoir  que  les  pourparlers  ont  subi  un  temps 
d’arrêt. 

Des  dépêches  venues  de  Paris  nous  ont  appris  que  le 
bruit  avait  couru  à votre  Bourse  que  le  Gouvernement 
ottoman  avait,  sur  les  instances  du  Gouvernement  per- 
san, décidé  de  retirer  à la  Société  française  du  Tombac 
le  monopole  qu’il  lui  avait  concédé  au  mois  de  décembre. 
Il  n’y  a aucun  fondement  à cette  nouvelle  et  le  Minis 
tère  des  Affaires  étrangères  a dû  la  faire  démentir  par  la 
voie  de  la  presse. 

Le  Gouvernement  turc,  en  effet,  a opposé  la  fin  de  non- 
recevoir  la  plus  absolue  aux  prétentions  de  son  voisin  de 
Perse.  Le  différend  est  né  de  ceci  : aux  termes  du  traité 
qui  lie  les  deux  Etats,  la  Turquie  ne  pouvait  établir 
sur  sou  territoire  un  monopole  sur  les  Tumbékis  sans 
entente  préalable  avec  la  Perse.  Au  moment  de  l’éta- 
blissement du  monopole  en  Turquie,  la  Perse  donna  sou 
a thésion  formelle  et  sans  réserve  ; elle  cherche  à la 
rétracter  aujourd’hui,  prétextant  que  la  situation  est 
changée,  qu’elle  n’avait  adhéré  au  monopole  ottoman 
que  parce  qu’elle  avait  elle-même  un  mouopole  en 
Perse,  que  la  suppression  de  sou  propre  monopole  devait 
entraîner  celle  de  la  Société  du  Tombac.  Le  Shah  a 
vainement  essayé  de  faire  prévaloir  une  thèse  aussi 
exorbitante. 

Puisque  je  vous  parle  de  la  Perse,  je  dois  vous  signaler 
que  les  négociations  entamées  entre  le  Gouvernement 
de  Téhéran  et  la  Régie  de  Perse  pour  ta  fixation  de 
l'indemnité  à accorder  à celle-ci  semblent  avoir  abouti. 
La  Régie  touchera  une  somme  de  350.000  livres  ster- 
ling en  dédommagement  de  la  perte  de  ses  privilèges. 

Constantinople,  12  Mars  1892. 

La  Maison  de  Banque  Suisse  Lebet,  dont  je  vous  ai 
annoncé  la  réorganisation  ; à la  suite  de  la  mort  de  M. 
Alphonse  Lebet,  survenue  le  18  janvier  dernier,  vient 
d’arrêter  ses  affaires.  Cette  nouvelle  produit  une  certaine 
émotion  à Constantinople  dans  la  colonie  française  : je 
vous  enverrai  des  détails  à mon  prochain  courrier. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Traités  de  Commerce.  — Les  délégués  ottomans 
et  russes  pour  le  renouvellement  des  traités  de  commerce 
ont  terminé  leurs  travaux.  L’accord  a été  réalisé  sur 
tons  les  points  sauf  deux.  Le  rapport  de  la  Commission 
a été  soumis  au  Grand  Vizirat. 

Depuis  la  dé  lonciation  du  traité  de  commerce  avec 
la  Tur  juie,  la  Roumanie  a taxé  de  droits  excessifs  les 
vins,  le  miel  de  sésame,  les  poissons  salés  de  provenance 
ottomane.  Les  négociants,  à qui  ces  droits  prohibit  ifs  cau- 
sentdegraves  préjudices  ont  adressé  une  pétition  au  Gou- 
vernement pour  attirer  son  attention  sur  la  situation  qui 
leurétait  créée  et  lui  demander  de  prendre  des  mesures 
pour  sauvegarder  leurs  intérêts. 

Saïd  pacha,  ministre  des  affaires  étrangères,  a mandé  à 
ce  sujet,  lundi  dernier,  Hassan  Fehmi  pacha,  directeur 
général  des  contributions  indirectes,  et  a eu  avec  lui  une 
conférence. 


Le  Budget  — Les  divers  départements  de  l’Etat  s’oc- 
cupent actuellement  d’établir  leurs  budgets  respectifs 
pour  l’exercice  1307  (1891-92).  Ces  budgets  seront  remis 
sous  peu  de  jours  à la  Cour  des  comptes. 


Les  Lots  turcs.  — L’Assemblée  des  bondholders  au- 
trichiens a officiellement  accepté  le  dernier  arrangement 
concernant  les  Lots  turcs. 


Le  Crédit  Foncier  Urbain.  — Les  renseignements 
publiés  sur  l'organisation  de  la  succursale  de  la  caisse 
d épargne  offrent  quelques  inexactitudes.  Ainsi  nous 


croyons  pouvoir  ajouter  que  l’émission  d’obligations 
foncières  3 0/0,  avec  primes  représentant  2 0/i),  ne  se 
fera  pas  d’un  seul  coup,  mais  au  fur  et  à mesure  des 
besoins,  après  avoir  assuré  d’avance  le  placement  des 
obligations. 

Une  première  émission,  dont  le  montant  ne  dépassera 
pas  probablement  Lt.  400.000,  sera  répartie  entre  la 
caisse  des  retraites  et  la  caisse  d’épargne,  de  façon  à ce 
que  le  placement  desactiouss’opère  sans  la  moindre  perte. 

Des  combinaisons  analogues  assureront  l’écoulement 
des  deux  millions  d’obligations  qu’on  se  propose 
d’émettre. 

De  cette  façon  la  spéculation  ne  peut  exercer  qu’une 
influence  tout  à fait  secondaire  sur  les  valeurs  foncières 
qui  formeront  un  p'acement  offrant  toutes  garantie  ; de 
sécurité  et  de  stabilité  aux  caisses  de  retraite  et  aux 
particuliers. 

D’autre  part,  le  ministère  de  l’Evkaf  participant  aux 
bénéfices,  dans  des  proportions  déterminées  pour  couvrir 
les  pertes  résultant  des  biens  tombés  en  déshérence, 
toutes  les  objections  que  cette  difficulté  aurait  été  sus- 
ceptible de  soulever,  et  à juste  titre,  n’out  plus  de  raison 
de  se  produire. 

Enfin  un  système  d’amortiss  mie  ut  permettra  aux  dé- 
biteurs de  se  libérer  dans  un  laps  de  temps  plus  ou 
moins  long,  mais  dont  la  durée  ne  pourra  excéder 
10  ans. 


Le  Chemin  de  Fer  d’Anatolie.  — Le  bureau  tech- 
nique du  miui-tère  des  travaux  publics  examine  actuel- 
lement le  do-sier  relatif  à la  section  que  la  compagnie 
du  chemin  de  fer  d’Anatolie  est  tenue  de  construire  sur 
la  côte,  de  Ilaïdar-Pacha  à Scutari. 

La  remise  de  la  4e  section  de  la  ligne  Ismidt-Angora, 
à la  commission  du  gouvernement,  aura  lieu  le  15  avril. 


Le  Chemin  de  Fer  Panderma-Konia.  — Le  syn- 
dicat formé  à Paris  par  M.  Nagelmackers,  conc  ssion- 
naire  du  chemin  de  fer  de  Panderma-Konia,  a soumis  au 
ministère  du  commerce  et  des  travaux  publics,  par  lYu- 
tremisedeson  représentant  M.  Edouard  Toucas,  les  pro- 
jets d’ensemble  de  la  première  section  de  Panderma  à 
Simav  sur  une  longueur  de  239  kilomètres  environ. 


Le  Chemin  de  fer  Moudania-Brousse.  — On  conti- 
nue de  pousser  activement  les  travaux  du  chemin  de  fer 
de  Moudania-Brousse.  La  pose  des  rails  est  effectuée 
jusqu’à  un  kilomètre  et  demi  au  delà  de  Guétchid,  qui 
se  trouve  juste  à mi-chemin. 

Uu  ingénii  ur  de  l’administration  des  Postes  et  Télé- 
graphes va  se  rendre  ces  jours -ci  sur  la  ligne  pour  fixer 
l’emplacement  des  poteaux  télégraphiques. 


Les  Eaux  de  Beyrouth.  — Le  gouvernement  impé- 
rial a rejeté  la  demande  de  la  Compagnie  des  eaux  de 
Beyrouth,  tendant  à la  prolongation  de  sa  coucess'on. 
Le  ministère  des  travaux  publics  et  le  vilayet  de  Bey- 
routh ont  été  informés  de  cette  décision  et  la  municipa- 
lité de  Beyrouth  a reçu  ordre  de  payer  à la  Compagnie 
sa  redevance  annuelle  de  60.000  fr. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


G fév. 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12mar 

Tabacs  Ottomans 

15.57 

15.57 

15.62 

15.75 

15  77 

15.70 

Pièce 

87.15 

87.32 

87.45 

87  2' 

87.85 

87.45 

Otto  an  4 0/ü  4°  groupe. 

21)  07 

20.10 

20.17 

20  75 

20.82 

20.92 

Parité  il  Pnris 

Fr. 

IS  ',(1 

17.05 

18. 43 

19.00 

19.11 

19.07 

4 0/0  Intérieur 

75.30 

75  » 

75.17 

77  15 

7G . 87 

70.75 

Emprunt  1er  groupe 

43  87 

44.75 

44.80 

45.87 

15  50 

45  37 

Chemins  Ottomans 

72  117 

74  „ 

73  31 

72.37 

73  50 

72.37 

Crédit  Ottoman 

7.02 

7.50 

7.25 

7 . 35 

7 30 

7.25 

Société  Générale...  . 

4.15 

4.10 

4 „ 

4.25 

4 27 

4.15 

Change  sur  Paris  3 mois. 

22.90 

22.95 

9 ‘2  0 > 

22  90 

22  95 

22.95 

sur  Londres  3 mois.. 

109.02 

109.75 

109.98 

10,. 75 

109  75 

Ki9. s; 
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L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  — Etats  Balkaniques 


ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 


Les  Finances  roumaines  — Le  projet  de  budget 
pour  1892-93  se  balance  avec  179  millions  de  loi  de 
recettes  et  de  dépenses,  mais  l’équilibre  n’est  obtenu 
qu’en  empruntant  4 milliions  sur  le  budget  de  1891-92. 

La  Roumanie  est  évidemment  engagée  dans  la  même 
voie  que  les  autres  petits  Etats  de  la  Péninsule  balka- 
nique ; la  situation  de  ces  derniers  peut  se  caractériser 
de  la  même  manière  : obligés  de  prévoir  des  conflits  avec 
des  voisins  puissants  et  ambitieux,  ils  se  livrent  à des 
armements  qui  dépassent  leurs  ressources,  et  comblent 
à l’aide  d’emprunts  les  déficits  budgétaires  qui  sc  pro- 
duisent fatalement. 

Les  budgets  définitifs  roumains  ont  présenté  dans 
ces  dernières  années  les  chiffres  suivants  : 

Recettes  Dépenses  Excédent 
Millions  de  lei 


1890-91 172.0  162.1  9.9 

1889-90 159.8  158.7  1.1 

1888-89 161.8  161.8  0.0 

1887-88 142.9  140.8  0.1 

1886-87 142.3  142.3  0.0 

1885-86 136.7  129.4  7.3 


Le  projet  de  budget  1891-92  prévoit  un  chiffre  de 
recettes  et  de  dépenses  de  169  millions.  Jusqu’en  1878. 
le  budget  roumain  ne  dépassait  pas  100  millions,  et, 
depuis  1875,  il  a presque  doublé. 

Les  dépenses  les  plus  lourdes  sont  celles  de  la  Dette 
(61  millions  en  1891-92),  du  ministère  de  la  Uuerre 
(38  millions),  du  ministère  des  Finances  (22  millions),  du 
ministère  de  l’Instruction  publique  (17  millions),  du 
ministère  de  l’Intérieur  (12  millions). 

L’augmentation  de  dépenses  ordinaires  d’environ  10 
millions  inscrite  dans  le  projet  de  budget  1892-93  se 
répartit  ainsi  : laDette  absorbe  3.896.000  lei  pour  les  inté- 
rêts des  nouveaux  emprunts;  le  ministère  de  la  Guerre 
626.000  lei,  celui  de  l’Instruction  publique,  1.016.000 
lei,  celui  de  l’Intérieur  2 millions.  Mais,  les  augmenta- 
tions de  dépenses  les  plus  considérables  sont  inscrites  au 
budget  extraordinaire  : elles  comportent  25  millions, 
consacrés  exclusivement  à l’armée. 

La  Defte  roumaine  est  évaluée  à 1.034.720.925  fr.  pour 
une  population  de  5.376.000  âmes,  soit  196  fr.  par  tête. 
Elle  a subi,  comme  les  dépenses,  un  accroissement  très 
rapide,  ainsi  que  le  montrent  les  chiffres  suivants  : 


1880 

137. 

720. 

960  lei 

1881 

622. 

193. 

960  — 

1882 

632. 

,845. 

,925  — 

1889 

715 

.345 

. 925  — 

1890 

989 

.720, 

.925  — 

1891 

1.034 

.720 

.925  — 

Il  y a actuellement  un  réseau  ferré  bien  développé  de 
2.542  km. qui  est  presque  tout  entier  entre  les  mains  de 
l’Etat.  Le  commerce  extérieur  est  représenté  par  les 
chiffres  suivants  : 


Importations 

Exportations 

Différence 

Millions 

i de  loi 

en  faveur  des  imp. 

1890 

362.3 

275.9 

86.4 

1889 

367.9 

274.1 

93.8 

1888 

310.4 

256.8 

33.6 

1887 

314.6 

265.7 

48.9 

1886 

296.5 

255.5 

41.0 

1885 

268.5 

247.9 

20.6 

On  voit  que  si  les  exportations  pi'ésentent  un  accrois- 
sement continu,  la  balance  du  commerce  reste  défavo- 
rable. La  Roumanie  exporte  surtout  des  céréales,  ainsi 
que  le  montrent  les  chiffres  suivants,  relatifs  à l’exporta- 
tion des  céréales  : 


1890  229  millions  de  lei 

1889  239-  — 

1888  215 

1884  136  — 

La  Roumanie  a encore  un  grand  avenir  dans  cette 
branche,  car  la  culture  est  encore  loin  d’être  aussi  déve- 
loppée qu’elle  pourrait  l’être. 

Elle  possède  également  des  mines  nombreuses  qui  ne 
sont  pas  encore  exploitées. 

Pour  le  moment,  la  Roumanie  ne  se  trouve  pas  dans 
uue  situation  critique,  mais  les  hommes  d’Etat  roumains 
feront  bien  de  tenter  des  efforts  sérieux  pour  arrêter  la 
progression  des  dépenses  et  de  la  Dette  ; l’exemple  de  la 
Grèce,  qui  est  actuellement  acculée  à des  difficultés 
inextricables  pour  avoir  engagé  son  crédit  d’une  manière 
trop  hâtive  et  hors  de  proportion  avec  les  ressources  du 
pays,  doit  être  de  nature  à les  faire  réfléchir. 

Le  Crédit  foncier  urbain.  — La  direction  du  Crédit 
Foncier  urbain  de  Bucarest  vient  de  publier  son  bilan 
pour  1891. 

Au  31  décembre  dernier,  le  capital  dû  par  les  emprun- 
teurs, et  non  exigible,  était  de  57.556.655  francs,  dout 
4.891.972  francs  en  titres  7 U/0,  3.487.059  en  6 0/0  et 
49.177.623  de  5 0/0.  Le  31  décembre  1890,  le  même 
capital  était  de  52.018.501  74.  Il  y a donc  une  augmen- 
tation des  sommes  empruntées  de  5 538.123  26  eu  1891. 

Les  lettres  de  gage  non  échues  et  en  circulation  à la 
fin  de  1891,  se  montaient  à 57,842,400  francs  contre 
52.288.000  en  1890  ; dont  3.168.600  eu  7 0/0;  3.737.200 
en  6 0/0,  et  50.936.600  eu  5 0/0. 

Le  Ler  mars  aura  lieu  l’assemblée  générale  des  action- 
naires. 


BULGARIE 

La  Banque  Ottomane.  — La  Banque  Ottomane  an- 
nonce qu’avec  l'autorisation  du  Gouvernement  Princier 
Bulgare,  elle  établit  à Sophia  une  succursale  qui  pren- 
dra à sa  charge  l'actif  et  le  passif  de  la  maison  Ig.  Grün- 
berg  de  la  même  ville. 

M.  J.  B.  Crozier,  Directeur  de  la  succursale  de  Sam- 
souu  , est  transféré  en  la  même  qualité  à celle  de  Sophia  ; 
et  M.  A.  Marcopoly,  un  des  fondés  de  pouvoirs  de 
M.  Ig.  Grünberg,  est  nommé  Sous-Directeur. 


SERBIE 

Convention  commerciale  provisoire  entre  le 
Royaume  de  Serbie  et  la  Principauté  de  Monténégro. 

— Le  Gouvernement  de  la  Régence  de  S.  M.  le  Roi  de 
Serbie  et  le  Gouvernement  de  S A le  Prince  de  Monté- 
négro,  désireux  de  faciliter  les  rapports  commerciaux 
entre  les  deux  pays  Serbes,  ont  décidé  de  conclure  une 
Convention  commerciale  provisoire.  A ces  fins  les  sous- 
signés, dûment  autorisés,  sont  convenus  des  dispositions 
suivantes. 

Article  1er.  — Les  produits  de  provenance  ou  de  manu- 
facture serbes,  qui  seront  importés  au  Monténégro  et 
les  produits  d’origine  de  manufacture  du  Monténégro 
qui  seront  importés  en  Serbie  seront  respectivement 
soumis,  quant  aux  droits  d’importation,  d’exportation, 
de  transit,  quant  à la  réexportation,  au  courtage,  à l’en- 
trepôt, aux  droits  locaux,  et  quant  aux  formalités  doua- 
nières au  même  traitement  que  les  produits  de  la  nation 
la  plus  favorisée. 

Article  2.  — Les  sujets  de  chacune  des  deux  parties 
contractantes  résidant  sur  le  territoire  de  l’autre  ne 
pourront  être  soumis,  quant  à l’exercice  du  commerce  et 
de  l’industrie,  qu’aux  mêmes  taxes,  impôts,  etc.,  que  les 
nationaux. 

Article  3.  — La  présente  convention  restera  en  vi- 
gueur jusqu’au  4 octobre  1892,  date  oû  elle  expirera 
sans  dénonciation  préalable. 

Ladite  convention  sera  soumise  à la  sanction  législa- 
tive devant  la  représentation  nationale  de  Serbie. 

(Suivent  les  signatures.) 

Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 

12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (on  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

% »-• 

£.2  § 
F-»  — à 

O « ,3 

o> 

X P* 

P <V  S 

Or 

Argent 

Total 

tioii 

n»  2 « 

S fs 

Ph 

h'3  8 

JO 

FRANCE  — Banque  de  France 


1892  3 mars. 

1.389.3 

1.263.9 

2.653.2 

3.144.3  84% 

3% 

1892  10  mars 

1.389.0 

1.262.5 

2.651.5 

3.098.7  86 

3 

1892  17  mars 

1.393.4 

1.265.3 

2.658.7 

3.080.5  86 

3 

1891  I9mars. 

1.217.0 

1.243  1 

2.460.1 

3.139.0  79 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  23  févr. 

1.035.9 

187.5 

1.223.4 

1.098.4  111% 

3% 

1892  29  févr. 

1.035.5 

187.5 

1.223.0 

1.114.4  109 

3 

1892  7 mars. 

1.029.7 

187.5 

1.217.2 

1.111.7  109 

3 

1891  7 mars. 

909.9 

187.5 

1.097.4 

1.140.9  97 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892  3 mars. 

624.5 

» 

624.5 

625.3  100% 

3% 

1892  10  mars 

632.3 

» 

632.3 

622.9  102 

3 

1892  17  mars 

640.5 

» 

640.5 

616.3  104 

3 

1891  19  mars 

587.5 

» 

587.5 

595.0  99 

3 

Le  Numéraire.  — Les  derniers  bilans  sont  peu  inté- 
ressants ; les  mouvements  d’or  n’ont  eu  aucune  impor- 
tance ; les  principales  augmentations  sont  les  suivantes  : 


Banque  de  France 4 millions 

Banque  d’Angleterre 8 — 


C'est  toujours  la  circulation  intérieure  qui  fait  les  frais 
de  la  reconstitution  de  cette  dernière  encaisse  qui  n’a 
gagné  dans  la  semaine  que  1.125.000  francs  d’or 


étranger. 

L’Allemagne  a perdu 6 millions 

La  Belgique 2 — 

La  Banque  nationale  d’Italie 4 — 

La  Roumanie 2 — 


Dans  les  autres  Banques  on  ne  constate  aucun  chan- 
gement. 

La  circulation  conserve  la  tendance  à la  baisse  si- 
gnalée depuis  le  commencement  de  l’année;  elle  est  au- 
jourd'hui pour  l’ensemble  des  banques  de  13.465.600.000 
contre  13.515.500.000,  chiffre  de  la  semaine  dernière. 
Les  Banques  d’Allemagne  et  d’Angleterre  ont  une  ré- 
serve de  numéraire  dépassant  le  montant  de  leurs  billets 
circulants.  La  Banque  d’Angleterre,  dont  la  réserve 
représente  45  1/2  0/0  du  passif  à vue,  serait  en 
situation  de  réduire  le  taux  de  l’escompte  si  elle  n’avait 
à craindre  les  conséquences  de  la  rectification  de  la 
Valuta  en  Autriche-Hongrie  et  peut-être  aussi  des  de- 
mandes prochaines  de  la  République  Argentine  où  on 
commence  à entrevoir  quelques  symptômes  d’amélio- 
ration. 

Le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  est  peu  satisfaisant. 
L’encaisse  argent  a diminué  de  2 millions  et  la  circu- 
lation de  pareille  somme  ; lecompte  débiteur  du  Trésor  a 
augmenté  de  2 millions,  les  immobilisations  de  7 mil- 
lions et  les  avances  de  près  de  2 millions.  La  dette  inté- 
rieure cotée  60  à Barcelone  rapporte  à ce  cours  6.70  0/0  ; 
il  y a tout  intérêt  à en  acheter  et  à emprunter  à 5 1 / 2 à 
la  Banque.  Le  seul  moyen  d’arrêter  cette  spéculation  est 
d’élever  le  taux?  des  avances  à 7 0/0;  la  Banque  ne 
paraît  pas  oser  prendre  cette  mesure  radicale  mais  in- 
dispensable. 


ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 


1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5 

180.0  72% 

» 

1892  2 janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5  74 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7  78 

» 

1891  31  janv. 

95.0 

20.0 

115.0 

150.0  77 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  5 déc. 

76.6 

9.6 

86.2 

173.7  49% 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0  49 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6  49 

» 

1891  31  janv. 

74.0 

9.2 

83.2 

170.4  49 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

189  2 23  févr. 

136.7 

417.0 

553.7 

998.8  55% 

4% 

1892  29  févr. 

136.5 

417.1 

553.6  1 

006.1  55 

4 

1892  7 mars 

136.2 

417.0 

553.2 

995.0  55 

4 

1891  7 mars 

135.7 

413.0 

548.7  1 

.000.7  55 

4 

BELGIQUE- 

— Banque  Nationale 

1892  25  févr. 

69.4 

35.6 

105.0 

405.1  26% 

3% 

1892  3 mars 

72.0 

37.9 

109.9 

399.5  27 

3 

1 892  10  mars 

70.0 

37.0 

107.0 

404.0  26 

3 

1891  12  mars 

66.5 

43.9 

110.4 

383.2  29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

» 

6.7 

6.7 

0.7  960% 

8% 

1892  7 févr. 

» 

6.4 

6.4 

0.8  800 

8 

1892  14  févr. 

» 

6.5 

6.5 

0.5  1.300 

8 

1891  15  févr. 

» 

3.8 

3.8 

1.5  253 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

70.0 

» 

70.0 

100.6  69% 

4% 

1892  31  janv. 

7J.0 

» 

70.0 

100.6  69 

5 

1892  29' févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.3  69 

4 

189  1 28  févr. 

70.6 

» 

70.6 

97.4  73 

3X 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espagne 

1892  27  févr. 

178.8 

125.0 

303.8 

813.4  37% 

0% 

1 892  5 mars 

181.4 

123.3 

304.7 

812.4  37 

5 

1892  12  mars 

181.4 

121.0 

302.4 

810.1  37 

5 

1891  14  mars 

151.5 

101.4 

252.9 

743.5  34 

4 

GRÈCE- 

— Banque  Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7  2% 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8  2 

7 

1892  31  janv 

» 

2.9 

2.9 

124.1  2 

7 

1891  31  janv 

» 

3.6 

3.6 

108.6  3 

7 

a9b 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

eu 

rÇj  <U  r-4 

£ .2  O 

£ g .b 

x a 

2 o g 

. 9r 

Argent 

Total 

tiou 

^ ju  & 

H o 

JU 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


1892  27  févr. 

79.8 

169.1 

248.9 

397.1 

62% 

3% 

1892  5 mars 

80.0 

169.3 

249.3 

398.4 

62 

3 

1892  12  mars 

80.0 

170.1 

250.1 

394.1 

63 

3 

1891  14  mars 

106.0 

140.9 

246.9 

407.2 

60 

3 

ITALIE 

- Banque 

Nationale 

1892  10  févr . 

187.7 

35 . 6 

223.3 

573.6 

38% 

5 y2 

1892  20  févr. 

188.0 

35.1 

223.1 

555.4 

40 

5% 

1892  29  févr. 

184.0 

34.3 

218.3 

545.4 

40 

5% 

1891  28  févr. 

169.1 

29  2 

198.3 

577.6 

34 

6 

ITALIE  - 

Instituts 

d’émission 

1892  10  févr. 

185.0 

32.1 

217.1 

493  8 

44% 

5% 

1892  20  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

483.6 

44 

5), 

1892  29  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

485  3 

44 

i" 

°/2 

1891  28  févr. 

190.8 

29.3 

220.1 

484.5 

46 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

189  1 30  nov. 

24.9 

» 

24.9 

66.1 

38% 

5 yz 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32 

6 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

6 

1891  31  jan. 

27:8 

» 

27.8 

62.5 

45 

4% 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892  20  févr. 
1892  27  févr. 
1892  5 mars 
189  i 7 mais 


55.0 

» 

55.0 

114.0 

48% 

5% 

53.2 

» 

53.2 

110.0 

48 

5 

51.4 

» 

51.4 

108.6 

47 

5 

47.5 

» 

47.5 

106.1 

44 

5 

RUSSIE:  — Banque  Impériale 


1892  lôjanv. 

1.435.8 

18.3 

1.454.1 

3.984.9 

36% 

5 lA 

1892  1"  févr. 

1.443.0 

18.9 

1 .461.9 

3.990.6 

36 

5 

1892  15  févr. 

1.566.3 

18.9 

1.585.2 

3.984.3 

36 

5 

1891  16  févr. 

1.002.4 

22.1 

1.024.5 

3.460.8 

29 

4) i 

SERBIE- 

— Banque  Nationale 

1892  15  févr. 

8.1 

4.2 

12.3 

25.6 

48% 

5*4 

189  2 22  févr. 

8.0 

4 2 

12.2 

26.0 

47 

r.  1/ 
/2 

189  2 29  févr. 

7.8 

4.2 

12.0 

25.8 

47 

O *2 

1891  28  févr. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891  30  nov. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

47% 

5% 

1891  31  déc.. 

23.8 

3.1 

26,9 

61.4 

47 

0/2 

1892  31  janv_ 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

42 

5 

1891  31  jauv 

23.9 

3. 1 

27.0 

59.7 

45 

5 

SUÈDE. 

- Banques  Privées 

1891  30  nov. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24% 

» 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1892  31  jauv. 

10.2 

■ 15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1891  31  janv. 

10.4 

14.8 

25.2 

77. S 

32 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892  27  févr. 

66 . 5 

22.8 

89.3 

158.4 

56% 

3% 

1892  5 mars 

65.9 

22.8 

88.7 

158.0 

56 

3*' 

1892  12  mars 

• 65 . 9 

22.6 

88.5 

158.0 

56 

3 

1891  14  mars 

61.9 

20.7 

82.6 

153.7 

54 

3>2 

TOTAUX  (I) 


1892  3 marsl  5.769.9 

2.365.2 

8.135.1 

13.617.9 

60  % 

1892  10  mars!  5.892.8 

2.366.8 

8.259.6 

13.516.5 

62 

1892  17  mars  5.891.3 

2.366.2 

8.257.5 

13.465  6 

62 

1891  19  mai» 

1 4.947.5 

2.285.6 

7.233.1 

12.920.1 

56 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6 . 926  A 

13.416.3 

52 

1890  31  déc. . 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562. 1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  dos  Encaisses  en  or  et  on  argent  résulte 
soil  des  bilans  des  Banques,  soil  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à dos  dates 
ditlcrenles,  ne  sont  donnés  qù à titre  de  simple  renseignement; 
ils  ne  s’écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Le  marché  anglais  est  resté  assez  calme  en  présence 
de  la  grève  des  mineurs  et  des  incidents  Murrieta.  Il 
s’affermit  avec  la  fin  de  la  grève. 

Le  marché  allemand  est  assez  vivement  impressionné 
par  la  crise  ministérielle  et  le  contre-coup  de  la  faillite 
Gunzbürg,qui  intéresse  beaucoup  de  maisons  allemandes. 
Cette  faillite  a aussi  influencé  le  marché  de  Vienne.  Mais 
la  tendance  actuelle  n’y  est  pas  mauvaise,  en  raison  de 
l’interprétation  favorable  donnée  à la  conclusion  des 
travaux  de  la  Commission  de  la  Valuta. 

En  Italie,  le  discours  de  M.  Luzzatti  n’a  pas  ramené  la 
confiance,  et  on  se  fait  peu  d’illusions  sur  la  solidité  de 
la  majorité  qui  l’a  approuvé.  Aussi  le  marché  est  il  très 
faible.  Il  en  est  de  même  en  Espagne,  où  la  crise  minis- 
térielle est  imminente,  et  se  dénouera  certainement, 
malgré  les  démentis  de  M.  Canovas,  par  le  remplacement 
du  ministre  des  Finances.  En  France,  le  marché  est 
hésitant,  mais  dominé  par  la  fermeté  de  nos  fonds 
d’Etat. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

14  mars 
Lundi 

15  mars 
Mardi 

16  mars 
Mercredi 

17  mars 
Jeudi 

18  mars 
Vendr. 

19  mars 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

B. 

B. 

-B. 

B. 

H. 

C.  s.  T. 

ANVERS 

C.  s.  T. 

B. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

H. 

BARCELONE  .. 

C.  s.  T. 

B- 

B. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

BERLIN 

C.  t.  B. 

B. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

BRUXELLES... 

C.  t.  H. 

H. 

B. 

TT 

H. 

H. 

GÊNES 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

H. 

B. 

H. 

GENEVE 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

H. 

C.  t.  H. 

B. 

LONDRES 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

B. 

B. 

H. 

MADRID 

H. 

B. 

B. 

C.  s.  T. 

H. 

C.  s.  T. 

PARIS 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

B. 

C.  t.  H. 

C.  t.  H. 

ROME 

B. 

B. 

C.  s T. 

H. 

B. 

H. 

St-PÉTERSBg. . 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

VIENNE 

B. 

B. 

B. 

C.  t.  B. 

B. 

C.  s.  T. 

Explication  des  signes  : (G  H — Grande  Hausse)  (H  — Hausse; 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
(C  t B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G-  B = Grande 
Baisse). 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  1 Europe,  pour  chaque  .jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

14  mar 
Lundi 

1 5 mar 
Mardi 

16  mar 
Mercr. 

17  mar 
Jeudi 

18  mar 
Vendr 

1 9 mar 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS.  . . . . . . 

96  90 

96 

75 

96  22 

96  15 

96  20 

96  15 

Consolidés  .... 

LONDRES*  . . . 

95  94 

95 

94 

95  87 

95  M 

95  81 

95  SI 

A u trie.  3 0,  Oor 

VIENNE 

110  80 

110 

80 

110  75 

i 1"  75 

110  70 

MO  75 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES. . 

101  30 

101 

35 

101  50 

1ÜI  50 

101  45 

101  50 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

69  75 

69 

10 

68  90 

68  90 

69  30 

» 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101  25 

101 

25 

101  25 

101  25 

101  95 

101  25 

Hongrie  4-  0 /0  or 

VIENNE 

107  40 

107 

25 

107  10 

107  40 

107  25 

107  25 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

91  92 

91 

67 

91  60 

92  12 

91  60 

91  77 

Portugais  3 0/0 

PARIS.  

26  50 

26 

69 

26  47 

25  50 

25  62 

26  15 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

84  80 

84 

» 

84  75 

84  80 

84  75 

84  92 

Russie-Orient  3 0/0 

ST-PKTEItSB  . 

)»  , 

102 

37 

102  12 

102  50 

102  62 

102  75 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

90  60 

90 

57 

90  57 

90  ob 

90  90 

90  80 

FONDS  D’ËTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

12  mars 

19 

mars 

M 

I 

f 

i 

Revenu 
p.  0/0 \ 

Jj 

1 

f 

•S 

_ <» 

S o 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

SO 

32 

26 

3 

09 

96 

15 

32 

05 

3 12 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96 

50 

35 

09 

2 

84 

96 

4ü 

35 

05 

2 85 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96 

» 

24 

V 

4 

16 

95 

25 

23 

81 

4 19 

Belgique  3 1/2  0/0 

102 

50 

29 

25 

3 

41 

102 

70 

29 

34 

3 40 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

57 

65 

U 

4l 

1) 

93 

57 

70 

14 

42 

6 93 

Hollande  3 1/2  0/0  (lïAmsterdam) 

101 

25 

28 

92 

3 

45 

32 

101 

25 

28 

92 

3 45 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92 

40 

23 

10 

4 

92 

D 

23 

» 

4 34 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

87 

80 

i: 

56 

5 

69 

86 

87 

17 

37 

5 75 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84 

70 

28 

23 

3 

54 

84 

i O 

28 

3 54 

Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

27 

M 

9 

» 

1 

1 1 

26 

15 

8 

71 

1147 

Ro  manie  5 0/0 

99 

50 

19 

90 

5 

02 

99 

50 

19 

90 

5 u2 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

i O 

80 

25 

26 

3 

95 

95 

24 

98 

4 

Serbie  5 0/0  1800  

386 

>» 

15 

44 

6 

47 

380 

» 

15 

20 

6 57 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

104 

. 'O 

26 

18 

3 

81 

105 

10 

26 

27 

3 8'.' 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90 

)) 

30 

» 

3 

33 

90 

85 

30 

2S 

3 30 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

16 

25 

19 

25 

5 

1" 

19 

25 

19 

25 

5 19 

— Priorité  4 0/d  1890 

420 

21 

» 

4 

75 

414 

» 

20 

70 

4 83 

Consolidé  Prussicu30/0  (àBerlin). 

84 

75 

28 

25 

3 

53 

84 

62 

28 

.'■i 

3 54 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


LES  STOCKS 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi;  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

20  févr. 

27  févr. 

5 mars 

12  mars 

1 9 mars 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

206  06 

206  12 

206  25 

206  25 

206  12 

Allemagne.  — 

4 % 

122  31 

122  31 

122  12 

122  12 

122  ■» 

Vienne-Tr . — 

4 % 

210  15 

21 1 » 

200  75 

209  25 

208  75 

Barcelone..  — 

4 % 

430  50 

429  50 

421  », 

412  50 

411  » 

Madrid — 

4 % 

*30  50 

429  50 

421  >» 

412  50 

411  » 

Llsb.  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

)) 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

243  50 

243  » 

249  » 

251  » 

248  »> 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

3 % ' 

25  21 

25  21 

25  20 

25  19 

25  17 

— ch.  court 

3 % 

25  22 

25  23 

25  22 

25  21 

25  18 

Stockholm.  — 

3 % 

138.50 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

Belgique — — 

3 % 

û 14 

0 19  p. 

0 15  p. 

0 12  p. 

0 16  p. 

Italie — 

5 'A  % 

3 75 

3 87  p. 

4 25  » 

4 37  p. 

5 50  p. 

Suisse ......  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  » 

Matières  d’or  et  d’argent 

3440  43 

3445  60 

3442  15 

3442  là 

3440  43 

Argent  en  barre  (le  kit). 

150  02 

152  21 

150  46 

150, 46 

150  4b 

Quadruples  espagnols. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

89  75 

mexicains.. . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  — 

3 66 

3 o7 

3 6" 

3 66 

3 65 

Souverains  anglais 

25  18 

25  20 

25  20 

25  18 

25  16 

25  10 

25  21 

25  21 

25  19 

25  16 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (titre 

: 916”). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

- — (bout,  titre  900m) 

40  » 

40  .. 

40  » 

40  >» 

40  »» 

1/2-  -( 

— 

20  .< 

20  » 

•20  .» 

20  »» 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


13 

fév. 

20  févr. 

5 mars. 

12  mars 

19  mars 

Amsterdam,...  

47 

97 

48 

47 

9' 

47 

90 

47 

v)5 

Anvers 

100 

10 

100 

10 

100 

07 

100 

07 

100 

50 

Barcelone 

14 

50 

15 

)) 

17 

20 

18 

80 

21 

25 

Berlin 

SO 

95 

80 

90 

81 

» 

81 

» 

81 

05 

Bruxelles 

100 

15 

100 

16 

100 

15 

100 

12 

100 

15 

Constantinople 

22 

95 

22 

92 

22 

95 

22 

95 

22 

90 

Francfort 

81 

» 

80 

97 

81 

03 

81 

01 

80 

13 

Gênes 

103 

24 

103 

57 

104 

15 

104 

22 

105 

17 

Genève 

100 

30 

100 

30 

100 

27 

100 

26 

100 

35 

Lisbonne 

» 

Londres 

25 

37 

25 

40 

25 

38 

25 

35 

25 

37 

Madrid 

14 

25 

1 4 

50 

15 

80 

19 

25 

19 

30 

Rome 

103 

40 

103 

52 

104 

05 

104 

15 

105 

25 

St  Petersbourg 

40 

42 

40 

17 

39 

15 

38 

83 

39 

35 

Vienne  (â  vue) 

47 

05 

47 

05 

47 

20 

47 

30 

47 

40 

(à  3 mais) 

47 

” 

46 

97 

47 

12 

47 

25 

47 

32 

Paris , 19  mars  1892. 

L’abondance  des  capitaux  a été  telle  que  l’échéance 
du  15  mars  a passé  inaperçue. 

Le  marché  a été  impressionné  par  la  déconfiture  d’une 
grande  maison  de  Banque  qui  jouissait  d’un  crédit  su- 
périeur à ce  que  son  passé  et  sa  situation  autorisaient. 
On  croyait  se  trouver  en  présence  d’une  maison  dispo- 
sant d'un  capital  énorme  et  il  n’en  [était  rien. 

L’escompte  hors  Banque  reste  très  facile  à 1 3/8  1 1 /4. 

A Londres  abondance  de  capitaux  également,  le  chè- 
que est  à 25.19. 

En  Allemagne  pas  de  changement  : 122  1/lG. 

Le  chauge  sur  l’Espagne  subit  des  fluctuations  impor- 
tantes ; il  semble  que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
aient  pris  différentes  mesures  pour  couvrir  le  montant 
de  leurs  coupons  d'avril,  à l’étranger  , sans  trop 
influencer  les  changes  sans  quoi  la  prime  dit  été  encore 
plus  élevée 

Le  change  sur  Saint-Pétersbourg  est  un  peu  plus 
faible. 

L’argent  fin  est  plus  faible  ; mais  le  marché  attend 
les  discussions  qui  vont  commencer  en  Amérique  sur  le 
Silvcr  Bill. 


Blés.  — Du  12  au  19  mars  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hectol. 

10.118.190 

3.944.000 


1890-91 

liectol. 

7.45S.900 

3.535.100 


Total ...  14.062.100  10.993.800 

Semaine  précédente  12.783.200  9.625.100 

Soit  une  augmentation  de  1.278.900  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de3.068.200  hectolitres  sur  l’année 
dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  12  mars 8.465.100  6.052.300  5.214.700 

Semaine  précéd.  7.873.500  5.301.200  5.692.700 

Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 
591,600  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8,465,100  hectolitres,  ou  compte 

5.379.500  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre 

2.885.500  l’année  dernière;  870,000  d’Australie  contre 
1,363,000;  le  flottant  des  Indes  est  toujours  important 
en  s’élevant  à 684,400  hectolitres,  contre  310,300  l’an 
dernier  • le  flottant  de  la  République  Argentine,  qui 
n’était  la  semaine  dernière  que  de  377,000  hectolitres, 
passe  à 478,500;  celui  du  Chili  est  de  507,000,  contre 
75,400  seulement  l’année  dernière. 

Le  beau  temps  et  l’augmentation  des  quantités  de  blé 
en  mer  à destination  de  l’Europe  ont  défavorablement 
influencé  les  marchés  et  le  blé  a fléchi  de  50  à 75  centi- 
mes par  100  kilos  sur  les  principaux  marchés  européens. 

Voici  les  prévisions  qui  nous  sont  signalées  des  divers 
centres  de  production  : 

Eu  Angleterre,  on  craint  que  les  récoltes  n’aient  souffert 
des  froids,  mais  on  ne  peut  savoir  encore  dans  quelle 
proportion. 

En  Allemagne,  les  derniers  blés  semés  n’ont  pas  belle 
apparence,  mais  les  premiers  ensemencés  ainsi  que  le 
seigle  ont  bien  supporté  les  rigueurs  de  l’biver. 

En  Autriche,  on  est  asstz  satisfait  des  conditions 
actuelles  des  récoltes;  en  Hongrie,  les  plaintes  sont  plus 
nombreuses. 

En  Russie,  les  avis  sont  contradictoires;  d’après  ceux 
reçus  par  le  ministre  des  finances,  les  perspectives 
seraient  satisfaisantes  dans  les  gouvernements  du  Nord 
et  du  Centre  et  elles  se  seraient  améliorées  dans  le  Sud  ; 
d’un  auHe  côté,  les  avis  commeiciaux  continuent  d’être 
très  pessimistes  et  on  prévoit  une  diminution  dans  la 
superficie  qui  sera  ensemencée  en  blé  de  printemps. 

Aux  Etats-Unis,  les  dernières  intempéries  ont  été  nui- 
sibles aux  récoltes  ; mais  on  ne  sera  véritablement  fixé 
qu’en  avril,  lorsque  le  bureau  de  l’agriculture  de 
Washington  aura  commencé  ses  rapports. 

Aux  Indes,  on  espère'  avoir  une  production  moyenne 
qui  sera,  par  conséquent,  inférieure  à celle  très  abon- 
dante de  l’année  dernière. 

Ce  qui  confirme  bien  le  déficit  prévu  dans  la  récolte 
de  blé  de  l’Australie  est  la  quantité  assez  faible  du  flot- 
tant de  cette  provenance,  qui  n’est  actuellement  que  de 
870.000  hectolitres,  contre  1.363.000  l’année  dernière  à 
pareille  époque. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 
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Pays  Dates  1892  1891  1890 

France (1er  fév.).  359.171  310.148  299.959 

Angleterre (I5mars).  90.207  106.3  2 145.  «42 

Allemagne (1"  févr.).  433.134  544.896  546  894 

Hambourg (9  mars).  9Ï.500  7.400  25.050 

Autriche (1er  févr.).  28o.b00  33d.000  28 « . 000 

Hollande (1  mars).  50.069  59.051  65.o20 

Belgique (1  mars).  42.623  29.693  28.673 


Sous  voile3  pour  l’Europe 23.499  32.091  36.652 


Total.. 1.376.203  1.424.651  1.435.590 


États-Unis  (17  mars.) 51.500  86.114  3r>.909 

Havane-Matanz-JS  (10  mars.). . . . «1.000  122.000  88.000 


Total  général 1.498.703  1.622.  «65  1 559.499 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

— mars 

. 39.75 

38.75 

34.75 

avril 

. 40.  » 

38.  » 

35.  » 

— 4 de  mars 

. 40.50 

38.50 

35.50 

4 de  mai 

. 36.12  1/2 

35.75 

35  50 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. . 

. 39.  » 

36.25 

30.75 

Sucres  raffinés 

f 105  » 

107.50 

105.50 

D’après  ,les  statistiques  que  nous  adresse  notre  cor- 
respondant de  Vienne,  le  disponible  pour  l’exportation, 
en  Allemagne  et  en  Autriche  serait  de  515.000  tonnes, 
contre  740.000  en  1891.  Les  stocks  du  monde  entier 
seraient  de  1.419.000  tonnes,  contre  1.600.000  en  1890. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  15 
mars  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis  Total. 

Havre (Balles)  280.300  348.700  160.700  234  800 

Marseille » 7.300  » 4.7ÛG 

Brême 133.800  139.100  139.000  147.700 

Amsterdam 23.900  24.800  19.300  20.300 

Londres » 7.0C0  » tS.COO 

Liverpool 1 466.000  1 709.000  840.000  1.144. 000 


Ensemble 1.904.000  2 235.900  1.159.000  1.569.500 


Etats-Unis..... 1.180.000  1.180.000  676.000  676  009 


Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre (Balles) 

81.400 

s5.500 

22.100 

32.800 

Brême 

79.000 

79  000 

75.000 

75.000 

Amsterdam 

2.100 

2.100 

» 

)) 

Angleterre 

190.000 

202.000 

200.000 

210.000 

352.500 

378.600 

297.100 

317.800 

Total  général. . . 

3.436.500 

3.794.500 

2.132.100  2. 

563.300 

Existences  générales  connues  : 

4.094  000  4.030.000  2 745  000  3.407.000 


1890  1889 

2.109  000  2.GS5.000  1.992.000  2.594.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
2 mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  4.630.000  balles.  — 1891, 3.407.000  balles. 
— 1890,  2.684.000  balles.  — 1889,  2.594.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Mcrtou  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 
15  mars  1892,  comparé  aux  existences  du  31  janvier  der- 
nier et  des  deux  années  antérieures  : 


15  mirs  28  février 


1892  1891  1890  1889 

Tonnes  Tonnes  Tonnes  Tonnes 


Liverpool  et  Swansca,  Barres 
du  Chili 

28.050 

16.501 

20.612 

33.321 

L iverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 
gots  

320 

235 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 
nerai et  Regulus  (fin) 

546 

292 

81 

80 

Liverpool  et  Swansea  poussière 
fine  ei  cuivre  anglais 

8.235 

12  544 

25.786 

31.916 

Londres  (débarquements  en 
train  compris) 

8.478 

7.774 

5.210 

7.110 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 
kerque, outre  cuivre 

1.600 

12.140 

30.474 

30.534 

4.664 

8.045 

7.6S9 

10.479 

51.893 

57.431 

89.852 

113.440 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 
câble,  cuivre  fin 

3.100 

3.100 

4.400 

3.850 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin 

700 

950 

900 

850 

Stock  total 

55.693 

61  481 

95.152 

118  140 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G. M. B.,  par  tonne £46/5  52/15  47/.  78/. 


Nous  avons  à signaler  une  légère  hausse  des  prix 
depuis  le  29  février  dernier,  soit  2 shillings  par  tonne, 
qui  correspond  aune  diminution  du  stock  de  1.088 tonnes, 
comparé  à celui  qui  existait  à cette  même  date  du  29  fé- 
vrier. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LÀ  FRANCE 

L’Administration  des  Douanes  nous  communique 
les  résultats  généraux  suivants  de  notre  Commerce 
extérieur  pour  le  mois  de  février  1892  (en  milliers 
de  francs)  : 

FÉVRIER  DEPUIS  LE  lerJANV. 


Importations 

1892 

1891 

1892 

1891 

Objets  d’aliment. 

167.889 

113.370 

356.846 

221.077 

Mat.  née.  àl’ind. 

230.907 

257.423 

422.205 

409.574 

Objets  fabriqués. 

74.425 

43.659 

171.670 

90.599 

Autres  marchand. 

11.218 

10.027 

23.675 

16.872 

Totaux 

484.439 

429.479 

974,396 

738.122 

Exportations 

Objets  d’aliment. 

51.334 

53.658 

108.425 

98.309 

Mat.  née.  à l’ind. 

61.538 

54.538 

117.225 

95.573 

Objets  fabriqués. 

128.291 

158.143 

237.969 

261.691 

Autres  marchand. 

19.955 

18.484 

37.366 

30.784 

Totaux 

261.118 

284.814 

500.985 

486.357 

L’événement  vient  une  fois  de  plus — et  bien  rude- 
ment— confirmer  toutes  nos  prévisions  antérieures. 
Les  résultats  du  mois  de  févriei  sont  déplorables 
à quelque  point  de  vue  qu’on  les  considère,  et  nous 
ne  savons  vraiment  quelles  raisons  invoquer  pour 
en  atténuer  la  gravité. 

On  remarquera  tout  d’abord  que  le  mois  de  février 
1892,  ayant  29  jours,  devrait  se  présenter  avec  une 
augmentation  de  3.57  0/0  pour  être  au  pair  du  mois 
correspondant  de  1891.  Au  lieu  de  cette  augmenta- 
tion, nos  exportations  subissent  une  perte  de 
23.696.000  francs. 

Mais  le  grand  malheur  de  cette  première  consta- 
tation, c’est  que  nos  produits  manufacturés  suppor- 
tent non  seulement  la  totalité  de  cette  perte,  mais  la 
dépassent  encore  de  plus  de  6 millions,  puisque  leur 
total  est  de  29.852.000  francs  inférieur  au  total  de 
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février  1891,  alors  que  normalement  il  aurait  dû 
lui  être  supérieur  de  5.530.000  francs. 

Mais  en  revanche,  les  objets  fabriqués  étrangers 
introduits  en  France,  sont  passés  de  48.659.000  fr. 
en  1891  à 74.425.000  francs  en  1892,  soit  une  aug- 
mentation de  25.766.000  francs. 

Laissons  de  côté  le  mois  de  janvier — dont  les  fâ- 
cheux résultats  ont  été  discutés  dans  notre  numéro 
du  21  février  dernier  — et  ne  considérons  que  la  pé- 
riode postérieure  à l’application  des  nouveaux  ta- 
rifs : L’un  des  principaux  arguments  des  protection- 
nistes, c’était  de  dire  que  la  dénonciation  des  traités  de 
commerce  rétablirait  en  notre  faveur  la  balance 
commerciale.  Cet  argument  constituait  une  absur- 
dité économique  à laquelle  nous  ne  nous  arrêterions 
même  pas,  s’il  n’en  avait  découlé  cette  conséquence 
rationnelle  : que  les  nouveaux  tarifs — frappant  l’ex- 
portation de  nos  objets  manufacturés  — devaient 
en  retour  nous  défendre  contre  l’invasion  des  pro- 
duits similaires  étrangers. 

Or,  l’expérience  nous  prouve  aujourd’hui  que  le 
nouveau  régime  a bel  et  bien  écrasé  notre  industrie 
d’exportation  — comme  nous  l’avions  prédit,  — 
mais  qu’il  a,  en  outre,  facilité  l’importation  en 
France  des  produits  manufacturés  de  l’étranger... 
ce  que  les  amis  de  M.  Méline  avaient  toujours  éner- 
giquement nié! 

Non  seulement  nous  allons  perdre  la  merveil- 
leuse situation  que  nous  avions  en  Europe,  non  seu- 
lement l’article  de  fabrication  française  va  être 
expulsé  des  grands  marchés  où  il  s’imposait  en 
maître,  mais,  par  un  renversement  inexplicable  de 
tous  les  calculs  de  MM.  les  protectionnistes,  ces 
fameux  tarif,  qui  nous  ont  aliéné  la  sympathie  de 
tous  nos  clients  extérieurs, ne  peuvent  nous  défendre, 
sur  notre  propre  territoire,  de  la  concurrence  étran- 
gère. 

On  nous  répondra  que  notre  commerce  extérieur, 
bouleversé  par  la  révolution  économique  du  1er  fé- 
vrier, n’a  pas  encore  repris  son  assiette  normale. 
On  affirmera  que  les  résultats  fâcheux  que  nous 
venons  de  signaler  sont  accidentels,  et  on  ajoutera 
qu'il  faut  attendre  quelques  mois  encore  pour  se 
prononcer  définitivement. 

Soit,  attendons...  puisque  nous  ne  pouvons  pas 
faire  autrement;  mais  d’abord  établissons  nettement 
1rs  responsabilités,  car  il  peut  arriver  que  le 
docteur  soit  appelé  trop  tard. 

Edmond  THERY. 


L’  « Incidence  îles  Droits  Protecteurs  » 


M.  P.  des  Essars  vient  de  publier  dans  le  Journal 
des  Economistes  un  article  très  intéressant  et  très  docu- 
menté, recherchant  : 1°  si  les  droits  de  douane  por- 
teront sur  le  consommateur  ; 2°  comment  se  répartira 
cette  charge  sur  les  catégories  de  consommateurs. 
La  place  nous  manque  pour  reproduire  en  entier  ce  subs- 
tantiel travail,  mais  nous  allons  du  moins  en  donner  une 
analyse  aussi  fidèle  que  possible. 

Tout  d'abord,  l’auteur  répond  à cette  assertion,  si 
souvent  produite,  que  l’élévation  du  droit  sur  les  blés 
n’a  pas  provoqué  d’augmentation  du  prix  du  pain.  11 
prend  les  statistiques  de  la  Ville  de  Paris,  et  établit  que;, 
en  1886,  avant  la  loi,  le  prix  moyen  des  2 kilos  de  pain 
était  de  7 1 centimes  93;tandis  qu’en  1887, après  la  loi  votée 
le  29  mars,  la  moyenne  s’élevait  à 76  c.  95.  Nous  trouvons 
donc  une  augmentation  de  5 centimes  02,  d’autant  J pl us 
sensible  que  la  récolte  de  1887  a été  supérieure  de 
5.120.000  hectolitres,  en  chiffres  ronds,  à celle  de  1886. 

M.  des  Essars  estime  qu’un  seul  exemple  ne  saurait 
être  probant,  et  qu’on  ne  peut  ainsi  conclure  du  parti- 


culier au  général.  Aussi,  pour  trouver  à qui  incombe 
eu  dernier  ressort,  le  paiement  du  droit,  examine- t-il  les 
prix  d’un  certain  nombre  de  marchandises.  Il  choisit 
une  époque  antérieure  aux  discussions  douanières,  pour 
ne  pas  faire  intervenir  les  perturbations  causées  sur  le 
marché  par  la  perspective  des  nouvelles  mesures,  et 
il  use  d'une  méthode  à la  fois  simple  et  ingénieuse,  qui 
consiste  à comparer  le  prix  des  marchandises  sur  une 
placeoùellescntrenten  franchise, avec  le  prix  des  mêmes 
marchandises  sur  les  marchés  qui  les  frappent  d’un 
droit  protecteur. 

Partant  de  là,  le  parallèle  s'établit  entre  le  Havre  et 
Liverpool. 

En  envisageant  le  blé,  l’avoine,  l’orge,  le  riz  Rangoon, 
l’huile  de  lin,  l’huile  de  colza,  les  sucres  raffinés  et  les 
fers  marchands,  on  trouve  que  le  négociant  du  Havre 
qui  aurait  acheté  100  kilos  de  chacune  de  ces  marchan- 
dises aurait  payé  au  total  103.50  de  droits.  Le  négo- 
ciant de  Liverpool,  opérant  sur  les  mêmes  catégories  en 
franchise  et  dans  les  mêmes  conditions,  aurait  payé 
79  fr.  93  centimes  de  moins.  Devant  ces  chiffres,  et  à 
première  vue,  il  semble  que  cet  écart,  de  79  fr.  93  in- 
férieur au  montant  des  droits  (103  fr.  50)  donne  raison 
aux  protectionnistes.  Mais  ici  intervient  un  nouvel  élé- 
ment du  problème. 

L’auteur  a observé  que  les  marchandises  qui  entrent 
eu  franchise  dans  les  deux  ports  sont  généralement 
plus  chères  en  Angleterre  qu’en  France.  La  marchan- 
dise vendue  au  Havre  part  donc  d’un  prix  plus  bas  que 
la  marchandise  vendue  à Liverpool  pour  arriver  au 
chiffre  total  représenté  par  la  valeur  initiale  et  les  droits 
qui  la  grèvent.  Que  cette  valeur  initiale  soit  la  même 
dans  les  deux  pays,  et  le  montant  exact  des  droits  s’y 
ajoutera. 

Maintenant,  cette  augmentation  porte-t-elle  intégrale- 
ment sur  l’importateur,  le  producteur,  ou  l’intermé- 
diaire ? ou  bien  pèse-t-elle  sur  le  consommateur? 

M.  des  Essars  démontre  qu’elle  est  supportée  par  le 
dernier  acheteur.  En  effet,  il  compare  les  prix  courants  de 
trois  grandes  maisons  de  Londres  (James  Shoolbrcd  and  O, 
Spiersand  Pond,  etCivil  service  supply  Association)  avec 
ceux  de  deux  grandes  maisons  françaises,  Potin  pour  l’épi- 
cerie et  Hour  pour  la  boucherie;  il  donne  un  tableau  dé- 
taillé et  arrive  à cette  conclusion  : c’e  .t  que,  sur  le  café, 
le  cacao,  le  sucre  raffiné,  le  riz,  les  pâtes  d’Italie,  l’huile 
d’olive,  la  bougie,  l’aloyau,  le  gigot  et  la  rouelle  de 
veau,  on  constate  que,  pour  une  différence  de  droits 
correspondant  au  total  à 2 fr.  63,  le  consommateur 
français  paye  2 fr.  238  de  plus  que  le  consommateur  an- 
glaie,  ce  qui,  en  tenant  compte  de  l’infériorité  initiale 
des  prix  français,  représente  et  au  delà,  non  seulement 
les  droits  de  douane,  mais  les  droits  d’octroi. 

Une  fois  établi  ce  principe,  que  l’acheteur  paye  les 
droits,  quelle  est  la  situation  ainsi  créée  pour  un  indi- 
vidu déterminé? 

Si  le  consommateur  est  en  même  temps  producteur, 
il  y a lieu  à établir  une  balance.  Comme  consommateur, 
il  paye  plus  cher;  comme  producteur,  il  vend  plus  cher. 
En  puisant  les  éléments  de  ses  calculs  dans  les  monogra- 
phies de  famille  de  Le  Play,  et  dans  les  budgets  de  mé- 
nages ouvriers  de  MM.  Cheysson  et  Toqué,  M.  des  Essars 
démontre  que  pour  deux  familles  de  paysans  cultivateurs 
prises  l’une  dans  le  Lavedan,  l’autre  dans  le  Confolen- 
tais,  on  arrive  : 

Pour  la  première  à un  surcroît  de  dépenses  de  190  fr.85 
contre  une  augmentation  de  recettes  de  195  fr.  36, 
soit  4 fr.  51  de  bénéfice. 

Pour  la  seconde  à un  surcroît  de  dépenses  de  113  fr.  79 
contre  une  augmentation  de  recettes  de  148  fr.  15, 
soit  un  bénéfice  de  34  fr.  38.  Aucune  des  deux  familles 
n’est  victime  du  nouveau  régime.  Mais  il  est  assez  dif- 
ficile d’affirmer,  d’après  ces  chiffres,  qu’elles  y trouvent 
un  grand  avantage; 

Que  si  on  examine  le  budget  d’un  ouvrier  vivant  de 
son  salaire,  on  n'a  aucune  compensation  à inscrire  en 
regard  de  la  dépense.  M.  des  Essars  prend  la  famille 
d’un  faïencier  de  Nevers.  La  protection  lui  coûte  exac- 
tement 142  fr.  22.  Pour  la  famille  d’uu  charpentier  de 
Paris,  la  perte  est  de  103  fr.  09. 


294 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


L’auteur  constate  avec  raison  que,  si  l’on  met  en  re- 
gard le  gain  du  petit  cultivateur  et  la  perte  de  l’ouvrier, 
on  est  frappé  de  l’énorme  disproportion  des  deux  chiffres 
et  la  question  qui  se  pose  naturellement,  c’est  celle  de 
savoir  ce  que  devient  l’argent  ainsi  égaré  en  route. 

Les  différents  chiffres,  qui  concourent  à ces  démonstra- 
tions résultent  de  tableaux  établis,  avec  un  soin  scrupu- 
leux, par  M.  des  Essars,  ils  offrent  donc  une  base  scien- 
tifique très  rigoureuse  au  raisonnement  et  les  conclusions 
qui  en  découlent  sont  inattaquables. 

A ce  titre  elles  éclairent  d’un  nouveau  jour  la  situation 
que  le  régime  protectionniste  impose  non  pas  seulement 
à une  catégorie  de  producteurs,  mais  à l’ensemble  des 
citoyens  français. 

Edmond  Théry. 


L’ITALIE  ET  LA  CONVENTION  LATINE 


L’étude  que  notre  directeur  M.  Edmond  Théry  a 
publiée  sur  cette  question,  a porté  ses  fruits.  Toute  la 
presse  française  en  a accepté  les  conclusions  et  voici 
quelques  extraits  significatifs  de  nos  principaux  confrères 
parisiens. 

L’Italie,  dont  les  finances  sont  dans  un  état  de  marasme  voi- 
sin de  la  faillite,  dit  le  Rappel , vient  de  trouver  un  moyen 
bien  simple  de  résoudre  sa  question  budgétaire  qui  la  tracassait 
fort  : en  fabriquant  tout  simplement  de  la  fausse  monnaie  ; c’est 
du  moins  ce  que  nous  apprend  un  des  spécialistes  les  plus 
compétents  en  matière  monétaire,  notre  confrère  Edmond 
Théry,  dans  V Economiste  Européen  de  cette  semaine. 

On  sait  que,  d’après  la  Convention  monétaire  signée  à Paris 
en  1 8S5,  la  France,  la  Grèce,  l’Italie,  la  Suisse  et  la  Belgique 
s’étaient  engagées  à fabriquer  au  même  titre  leur  monnaie 
divisionnaire  de  2 fr.,  1 fr..  50  c.,  et  avaient  fixé  le  chiffre  de 
leurs  émissions  respectives. 

Aujourd’hui,  l’Italie,  qui  a écoulé  chez  nous  la  plus  grande 
partie  de  sa  monnaie  divisionnaire,  — il  y en  a eu  France,  d'après 
notre  confrère,  pour  1(50  millions  sur  202  millions  — demande 
à reprendre  sa  liberté.  Elle  s’engage  bien  à échanger  sa  mon- 
naie en  cours  chez  nous  contre  des  pièces  de  5 fr.  ou  de  l’or, 
mais,  outre  qu’elle  espère  que  nous  continuerons  à en  conserver 
une  bonne  partie,  elle  ne  doute  pas  que,  malgré  la  dénoncia- 
tion de  la  Convention,  nous  ne  recommencions  à absorber  sa 
nouvelle  monnaie,  fabriquée  à un  titre  inférieur. 

Le  Rappel,  après  avoir  reproduit  notre  conclusion  ten- 
dant à repousser  la  demande  de  l’Italie,  dit  en  termi- 
nant : 

Nous  acceptons  d’autant  plus  volontiers  cette  conclusion, 
qu’il  serait  par  trop  bête  que  la  France  aidât  à payer  à l’Italie 
les  canons  qu’elle  essaye  de  braquer  sur  nous. 

De  son  côté,  le  Temps  s’est  exprimé  en  ces  termes  : 

Si  le  Gouvernement  italien  faisait  frapper  de  nouvelles 
monnaies  divisionnaires,  ou  ne  pourrait  empêcherl  infiltration 
de  ces  pièces  dans  nos  départements  du  Sud-Est.  Leur  titre 
bas  ne  serait  qu’une  précaution  bien  faible  contre  cette  inon- 
dation. Or,  comme  lamauvaise  monnaie  chasse  la  bonne,  nous 
verrions  notre  circulation  métallique  doublement  dépréciée, 
d’un  côté,  par  l’afflux  de  monnaies  sans  valeur  réelle,  de 
l’autre,  par  la  disparition  d’une  quantité  équivalente  de 
bonne  monnaie.  Notre  Gouvernement  ne  peut  donc,  en  ce 
qui  le  concerne,  souscrire  à la  demande  de  l’Italie.  Les  deux 
nations  ont  un  intérêt  identique  au  maintien  intégral  de  la 
Convention  de  18s5.  L’union  latine  est,  pour  tous  les  Etats 
qui  eu  font  partie,  une  garantie  à laquelle  ils  doivent  tous 
tenir  également. 

Le  Gouvernement  italien,  après  une  étude  nouvelle  de  la 
question,  le  comprendra,  nous  en  avons  le  ferme  espoir.  Au 
beu  de  s’en  prendre  à l’un  des  effets  de  la  crise  économique 
dont  l’Italie  souffre,  il  voudra  courageusement  remonter  aux 
causes  de  cette  crise.  Il  verra  alors  que  la  frappe  de  quelques 
millions  de  monnaies  divisionnaires  serait  une  panacée  bien 
illusoire.  Que  le  budget  soit  mis  en  équilibre,  que  la  circulation 
fiduciaire  soit  plus  rigoureusement  limitée,  on  se  rapprochera 
tout  naturellement  d’un  régime  monétaire  régulier.  L’Italie  a 
droit,  en  vérité,  à un  traitement  meilleur  que  celui  qu’im- 
plique le  projet  dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

Enfin,  terminons  notre  Revue  de  la  presse  parisienne 
par  l’extrait  suivant  du  Paris  : 

Dans  le  numéro  de  Y Economiste  Européen  de  cette  se- 
maine, notre  excellent  confrère  Edmond  Théry  soulève  une 
grave  question  que  nous  signalons  à l’attention  de  AI.  le  mi- 
nistre des  affaires  étrangères. 


Le  gouvernement  italien  vient  de  demander  au  gouverne 
ment  français  de  supprimer  toutes  les  clauses  de  la  Conven- 
tion monétaire  latine  qui  se  rapportent  aux  monnaies  divi- 
sionnaires d’argent. 

Et  après  avoir  reproduit  les  principaux  passages  de 
notre  article,  le  Paris  ajoute  : 

Conclusion  : Le  gouvernement  français  doit  repousser 
énergiquement  la  demande  du  gouvernement  italien,  car  la 
dénonciation  radicale  de  la  convention  monétaire  latine  est 
cent  lois  préférable  à cette  solution  bâtarde. 

C’est  absolument  notre  avis,  car  il  serait  par  trop  naïf  de 
prêter  les  mains  aune  combinaison  par  laquelle  nous  serions 
infailliblement  dupés. 

Le  gouvernement  français  s’est  inspiré  de  ce  senti- 
ment unanime,  car  voici  la  note  officieuse  que  Y Agence 
Havas  a publiée  jeudi  matin  : 

Nous  croyons  savoir  que  le  gouvernement  français,  qui  a 
été  déjà  pressenti  officieusement  au  sujet  d’une  émission  de 
monnaie  di  ,-isionnaire  italienne,  est  décidé  à s’en  tenir  aux 
termes  de  la  convention  monétaire. 

Allons  : tout  est  bien  qui  finit  bien  ! 

Mais  comme  tout  mauvais  cas  est  niable,  M.  Luzzatti, 
ministre  des  finances  d Italie,  n’a  pas  manqué  de  le  dé- 
mentir avec  indignation,  disent  les  dépêches  de  Rome.  « Il 
n’a  pas  proposé  a la  France  d’émettre  des  pièces  d’argent 
à un  titre  inférieur  : ce  serait  de  la  fausse  monnaie  », 
a-t-il  ajouté  aux  applaudissements  de  la  Chambre! 

En  effet,  le  G-ouvernement,  italien  n’a  pas  proposé  à la 
France  d’émettre  de  la  fausse  monnaie,  mais  il  a demandé 
à notre  Gouvernement  si  l’Italie  — tout  en  conservant 
le  principe  de  l’Union  latine  pour  l’or  et  les  pièces  de 
5 francs,  — ne  pourrait  pas  reprendre  sa  complète  li- 
berté, pour  les  monnaies  divisionnaires,  tant  au  point  de 
vue  de  la  quantité  à émettre,  qu'au  point  de  vue  du 
titre  a leur  donner. 

Nous  félicitons  sincèrement  notre  Gouvernement  de  s’en 
être  tenu  « aux  termes  de  la  Convention  monétaire  de 
1885.»  Georges  Price. 


LA  BANQUE  DE  L’ALGÉRIE 


La  Commission  sénatoriale  de  l’Algérie  avait  convo- 
qué mercredi  dernier,  16  mars,  M.  Nelsoti-Chierico, 
directeur  de  la  Banque  de  l’Algérie,  pour  obtenir  des 
renseignements  précis  sur  le  fonctionnement  du  crédit 
en  Algérie.  Au  cours  des  explications  données  par 
M.  Nelson,  plusieurs  sénateurs  lui  ont  posé  des  questions 
sur  la  situation  particulière  de  la  Banque  de  l’Algérie. 

M.  Dupuy,  notamment,  a reproché  à laBanque  d’avoir 
violé  ses  statuts  sur  deux  points  : la  Banque  n’a  pas 
l’encaisse  métallique  qui  lui  est  imposée  par  les  statuts 
et  elle  a fait,  contrairement  à ses  statuts,  du  crédit 
agricole. 

M.  Nelson  a répondu  que,  si  l’on  prenait  strictement 
les  statuts  à la  lettre,  M.  Dupuy  pouvait  avoir  raison, 
mais  que,  si  l’on  en  considérait  l’esprit,  on  voyait  qu’ils 
n’avaient  pas  été  violés. 

Et  voici  les  explications  détaillées  que  M.  Nelson  a 
fournies  sur  les  deux  points  soulevés  : 

L’article  6 de  la  loi  organique  est  ainsi  conçu  : 

« Le  montant  des  billets  en  circulation,  cumulé  avec 
celui  des  sommes  dues  par  la  Banque  en  compte  cou- 
rant, ne  pourra  excéder  le  triple  du  numéraire  existant 
en  caisse.  L’excédent  du  passif  sur  le  numéraire  en 
caisse  ne  pourra  dépasser  le  triple  du  capital  réalisé.  » 

On  sait  que  le  passif  exigible  comprend  la  circulation 
et  les  comptes  courants.  Les  personnes  qui  accusent  la 
Banque  d’avoir  violé  les  statuts  prétendent  qu’on  doit 
faire  entrer,  dans  le  passif  exigible,  le  compte  courant 
du  Trésor. 

La  Banque  répond  que  cette  prétention  n’est  pas 
justifiée.  Le  compte  courant  du  Trésor  est  un  compte 
courant  d’une  nature  particulière  spéciale,  qui  a été 
imaginé  par  l’Etat  dans  l’intérêt  général  et  pour  faciliter 
les  transactions  commerciales  entre  la  France  et  l’Algé- 
rie. En  outre,  ce  compte  couraut,  contrairement  à celui 
des  particuliers,  est  productif  d’intérêts  au  profit  du 
Trésor.  Pour  tous  ces  motifs,  la  Bauque  estime  qu’il  tne 
doit  pas  figurer  dans  le  passif  exigible. 
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Que  si,  cependant,  la  réclamation  était  admise,  il 
serait  juste  alors  de  mettre  en  contre-partie  les  res- 
sources immédiatement  réalisables  de  l’actif.  Or  ces 
ressources  sont  actuellement  de  30  millions  (encaisse 
métallique  et  10  millions  en  rentes  sur  l’Etat).  Ces 
40  millions  représentent  le  tiers  des  120  millions  qui 
constituent  le  passif  exigible.  La  Banque  reste  donc 
dans  la  limite  de  ses  statuts. 

Pour  ce  qui  est  du  crédit  agricole,  il  est  bien  exact 
que  l’article  15,  qui  énumère  les  opérations  permises  à 
la  Banque,  ne  le  comporte  pas.  La  Banque,  dans  les 
premiers  temps,  s’était  bornée  à des  opérations  commer- 
ciales. Mais  en  1880,  quand  la  Banque  a demandé  le 
renouvellement  de  son  privilège,  le  Parlement,  par 
l’organe  de  M.  Brice,  à la  Chambre,  et  de  M.  Lucet,  au 
Sénat,  a mis  la  Banque  en  demeure  de  faire  des  prêts  à 
l’agriculture.  La  Banque  a obéi  à ces  injonctions. 

Enfin,  sur  la  situation  actuelle  de  la  Banque,  M.  Nel- 
son a donué  les  explications  suivantes  : 

A la  suite  de  certaines  exécutions,  après  la  crise 
agricole  qui  a pesé  et  qui  pèse  depuis  dix  aus  sur 
l’Algérie,  la  Banque  a été  obligée  d’ouvrir  un  compte  de 
liquidation.  Ce  compte  se  soldera  par  des  pertes  plus  ou 
moins  importantes  et  qu’on  estime  au  grand  maximum 
à 7 ou  8 millions. 

Pour  faire  face  à ces  pertes,  la  Banque  a disponibles 
toutes  scs  réserves,  qui  se  montent  à 14  millions. 

Ces  explications  très  nettes,  et  appuyées  sur  des  faits 
et  des  chiffres  très  précis,  réduisent  à leur  véritable 
proportion  les  critiques  qu’on  a formulées,  ces  derniers 
temps,  contre  la  Banque  de  l’Algérie. 

Tout  le  mal  provient  de  ce  que  cet  établissement  a 
fait  du  crédit  agricole.  Scs  actionnaires  ont  évidemment 
le  droit  de  s’en  plaindre,  puisque  les  pertes  résultant  de 
l’escompte  à l’agriculture  écorneront  leurs  réserves 
comme  elles  ont  déjà  réduit  leurs  dividendes;  mais  les 
sénateurs  et  les  députés  auraient  mauvaise  grâce  au- 
jourd’hui à en  faire  un  crime  à la  Banque  de  l’Algérie. 

En  effet,  c’est  le  Parlement  lui-même  qui,  lors  de  la 
discussion  de  la  loi  du  3 avril  1880  portant  prorog-ation 
de  son  privilège,  a enjoint  à cet  établissement  d’entrer 
dans  cette  voie.  Qu’on  relise  les  rapports  et  les  discours 
de  M.  René  Brice,  à la  Chambre,  et  de  M.  Lucet  au 
Sénat,  et  on  jugera  si  le  reproche  formulé  sur  ce  point, 
à la  Banque  de  l’Algérie,  est  mérité.  L.  L. 


Les  Compagnies  ^'Assurances  Etrangères 


Dans  notre  numéro  du  G mars,  notre  directeur  a dé- 
montré la  nécessité  de  modifier  le  régime  de  tolérance 
sous  lequel  sont  placées  les  Compagnies  d’assurances  sur 
la  vie  étrangères,  ayant  une  succursale  en  France. 

Nous  sommes  heureux  d’apprendre  que,  dans  la  séance 
du  Conseil  des  ministres  de  jeudi  17  mars,  M.  Jules 
Roche,  Ministre  du  commerce,  a soumis  à ses  collègues 
un  projet  de  loi  relatif  à cette  question,  et  dont  voici 
l'économie  générale  : 

La  législation  existante  n’a  institué  à l’égard  des  so- 
ciétés françaises  d’assurances  sur  la  vie  qu’un  contrôle 
purement  nominal,  dont  la  jurisprudence  des  tribunaux 
a,  en  outre,  atténué  considérablement  les  effets.  Quant 
aux  sociétés  étrangères,  elle  ne  les  a soumises  à aucun 
contrôle. 

Le  projet  de  loi  a pour  but  de  combler  cette  double 
lacune  et  d’instituer  un  contrôle  sérieux  sur  les  sociétés 
françaises  et  sur  les  sociétés  étrangères.  Ces  dernières 
seraient,  pour  les  opérations  qu’elles  accomplissent  en 
France,  soumises  au  même  régime  de  surveillance  que 
les  sociétés  françaises.  Ce  contrôle  serait  exercé  par  des 
inspecteurs  et  porterait  sur  la  comptabilité  et  sur  les  ré- 
serves des  sociétés. 

Les  garanties  à donner  aux  assurés  consisteraient  prin- 
cipalement dans  l’obligation  légale  de  constituer  des 
réserves  dont  la  quotité  serait  déterminée  d’après  des 
règles  précises  et  en  rapport  avec  le  chittre  (les  assu- 
rances contractées. 

Pour  les  sociétés  étrangères,  les  réserves  correspon- 
draient aux  contrats  d’assurance  faits  en  France  au  pro- 


fit de  Français.  Elles  devraient  être  constituées  soit  en 
valeurs  françaises,  soit  en  immeubles  français. 

Enfin  le  projet  de  loi  établit  des  pénalités  sévères 
contre  les  Français  qui,  par  des  stipulations  concertées 
avec  les  sociétés  étrangères,  se  prêteraient  à des  com- 
binaisons ayant  pour  but  de  tourner  la  loi  française  et 
de  faire  imputer  leurs  assurances  à titre  étranger. 

C’est  à peu  près  ce  que  avions  demandé. 

Le  projet  de  M.  Jules  Roche  a été  élaboré  par 
Al.  Lyon  Caen,  professeur  de  droit  commercial  à la 
Faculté  de  Paris.  Le  Ministre  du  Commerce  va  le  faire 
distribuer  à ses  collègues,  qui  l’étudieront  dans  tous  ses 
détails,  puis,  lorsque  le  Conseil  des  ministres  en  aura 
accepté  les  dispositions,  il  sera  présenté  à la  signature 
du  Président  de  la  République  et  déposé  sur  le  bureau 
de  la  Chambre  des  députés.  W. 


Le  Crédit  Agricole  et  populaire 


La  Commission  législative  qui  s’occupe  à la  Chambre 
des  députés  de  l’organisation  du  Crédit  agricole,  vient 
d’adopter  le  texte  définitif  d’un  projet  de  Joi  qui  va 
poser  au  Paiement  la  double  question  du  Crédit  agri- 
cole et  du  C rédit  populaire. 

Voici  l’analyse  de  l’exposé  des  motifs  contenant 
l’économie  générale  du  projet  : 

Eu  présence  de  la  difficulté,  sinon  de  l’impossibilité  de 
commercialiser  les  billets  des  agriculteurs,  la  Commis- 
sion avait  eu  l’idée,  à l’origine,  d’organiser  le  crédit 
agricole  en  donnant  aux  syndicats  agricoles  la  faculté 
légale  de  faire  des  opérations  de  crédit. 

Poussant  plus  avant  son  étude  la  Commission  a décidé 
d’organiser  par  ce  système,  non  seulement  le  crédit 
agricole,  mais  le  crédit  populaire,  en  donnant  aux  syn- 
dicats professionnels,  de  tous  genres,  créés  en  vertu  de  la 
loi  de  1884,  le  droit  de  se  constituer  en  Sociétés  commer- 
ciales pouvant,  par  suite,  faire  des  opérations  de  crédit. 

Ces  Sociétés  commerciales  pourront  être  composées 
pour  chaque  syndicat  soit  de  la  totalité,  soit  d’une 
partie  seulement  des  membres  du  syndicat. 

Elles  représenteront  un  nouveau  type  de  Société  au- 
dessous  du  dernier  type  créé  par  la  loi  de  1867,  c’est-à- 
dire  au-dessous  des  Sociétés  à capital  variable  dont  le 
fonctionnement  a paru  encore  trop  compliqué  pour  le  cas 
qu’on  avait  en  vue. 

Ces  Sociétés  ne  pourront  pas  émettre  d’actions  ; ce 
seront  de  véritables  « banques  mutuelles  » alimentées 
par  les  cotisations  de  leurs  membres  ou  par  des  emprunts, 
ou  par  des  garanties  mutuelles  des  membres  du 
syndicat.  Les  opérations  de  crédit  que  feront  ces  Socié- 
tés seront  rigoureusement  limitées  aux  opérations 
faites  par  les  membres  du  syndicat  ou  par  le  syndicat 
lui-même. 

Ces  sociétés  auront  le  caractère  commercial  sans  être 
assujetties  à toutes  les  obligations  imposées  par  la  légis- 
lation actuelle  aux  sociétés  commerciales  proprement 
dites. 

Elles  devront  simplement  déposer  à la  préfecture 
leurs  statuts,  publier  un  compte  rendu  annuel  de  leurs 
opérations  et  tenir  une  comptabilité  régulière. 

En  même  temps  qu’elle  soumettra  ce  projet  à la 
Chambre,  la  Commission  proposera,  par  voie  d’amende- 
ment au  projet  de  renouvellement  du  privilège  de  la 
Banque  de  France,  une  disposition  imposant  à cet  éta- 
blissement l’obligation  d’accepter  le  papier  des  sociétés 
commerciales  fondées  par  les  syndicats  professionnels. 

Dans  la  séance  du  16  mars,  M.  Mir,  rapporteur  du 
projet,  a donné  lecture  àM.  Devellc,  ministre  de  l’Agri- 
culture, du  texte  ci-dessus  proposé  j>ar  la  Commission. 

M.  Develle,  tout  en  approuvant  la  pensée  qui  a ins- 
piré la  Commission,  n’a  pu  donner  d’adhésion  formelle 
au  projet.  Il  s’est  réservé  de  consulter  le  conseil  des 
ministres.  D’autre  part,  il  a fait  observer  que  le  projet 
soulevait  diverses  considérations,  telles  que  celle  de  la 
création  d’une  banque  générale  servant  d’intermédiaire 
entre  les  sociétés  commerciales  des  syndicats,  ou  celle 
d’un  concours  éventuel  de  l’Etat  par  voie  de  subvention. 
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Ces  questions  feront  l’objet  d’un  examen  ultérieur  de  la 
Commission. 

De  même  nous  devons  annoncer  qu’au  certain  nombre 
de  députés  étudient  en  ce  moment  l’organisation  d’un 
grand  Crédit  agricole  qui  se  créerait  sous  le  patronage 
direct  de  l’Etàt  et  avec  sa  garantie  effective. 

Ces  députés  veulent  démontrer  que  c’est  la  seule 
façon  pratique  de  servir  les  intérêts  de  l’agriculture  en 
lui  assurant  du  crédit  à bon  marché.  Nous  reviendrons 
d’ailleurs  sur  cette  très  importante  question.  G.  P. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


10 


mars 


17  mars 


Encaisse  de  la  Banque  : 

10  mars  17  mars 

Or 1.389.015.502  1 .393.401 .829^ 

Argent...  1.262.532.638  ’.  .265.323.095) 

''•2.651.548.  U1  2.658. 125  525 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

PortefeuiUe  Paris  J Effet3  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Réserves  ( Loi  du  17  mai  1854  

mobilières  ) Ex-banques  départementales . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courauts  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce.. 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 

Total 


2.651 .548.141 


20.754 
209. 649. 204 

355.807.340 
17.618.800 
1 .814.313 
135.8il.06l 
1 77.190.541 
178.661.234 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.125 
100.000  000 
4.000.000 
9.255.836 

1 627.654 
9.907.444 
100.657  238 


4.029.046.917 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.098.718.365 
13  857.533 
34.613.307 
170.285.357 
401.362.327 
48.749.851 
3. 188.219 
5.472.534 
1 606.237 
24.677 . 736 


4.029  046.917 


2.658.725.525 


71.491 

197.245.891 

365.626.552 

16. 817.000 
1.429.635 

135.566.961 
474. 998.717 

140.000. 000 

10.000  000 
2.980.750 

99.627.125 

100.000. 000 
4.000.000 
9.255.836 

1.690.336 

9.907.444 

100.760.998 


4.028.704.264 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.9S0.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3. 080. 500. 655 
13.078.297 
34.992.307 
174.380.268 
393.845.587 
57.769.721 
3.067.322 
5.768.291 
1.606.237 
37.180.068 

4.028.704.264 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


22  mars 
1688 

21  mars 
1889 

20  mars 
1890 

19  mars 
1891 

17  mars 
1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.736.8 

2.827.8 

3.050.3 

3.138.9 

3 080. 5 

Encaisse 

2.312.0 

2.242.0 

2 508.1 

2.460.0 

2.658.7 

Portefeuille 

570.9 

888  2 

607  6 

741 .0 

562.8 

Avances  aux  partie.. 

260.2 

260.0 

257.6 

280.0 

328.8 

— à l’Etat.  . . . 

140  0 

140.0 

1 40.0 

140.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

159.9 

82.5 

118.5 

99.5 

174  3 

— part . . 

376.6 

567.1 

140  9 

389.8 

451.6 

Taux  d’Eseompte. . . . 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l'or. ....  . 

4 0/00 

3 0/00 

2.50  0/00 

4 0/00 

2.  0/00 

Bénéfices  nets 

3.571.5 

5.195  7 

4.653.8 

6.034.0 

4.077.9 

La  nouvelle  Commission  du  budget.  — Jeudi  der- 
nier, la  Chambre  a tiré  au  sort  les  onze  bureaux  qui 
auiont  à nommer  chacun  trois  membres  pour  la  nouvelle 
Commission  du  budget.  La  composition  des  bureaux  est 
telle  que  sur,  les  trente-trois  membres  qui  forment  la 
Commission  actuelle,  neuf  au  moins  ne  pourront  pas 
être  réélus.  Deux  d’entre  eux,  MM.Cavaiguac  et  Jamais, 


qui  font  partie  du  cabinet,  seront  naturellement  rem- 
placés et  les  sept  autres  ne  pourront  pas  être  nommés 
parce  qu’ils  font  partie  de  bureaux  qui  comprennent 
plus  de  trois  membres  sortants. 

Les  7e  et  11e  bureaux  comptent  chacun  quatre  membres 
de  la  Commission  actuelle,  savoir  : MM.  Brisson,  Bartbou, 
Clauzel  de  Coussergues,  Piou,  Arène,  Gerville-Réache, 
Pichon  et  Millerand.  Le  8e  bureau  n’en  compte  pas 
moins  de  huit  à lui  seul  : MM.  Bastid,  Charles  Dupuy, 
Hervieu,  Camille  Pelletan,  Poincaré,  Antonin  Proust, 
Reinack  et  Merlou. 

D’autre  part,  comme  il  est  à prévoir  que,  même  dans 
les  bureaux  qui  ne  comprennent  qu’un,  deux  on  trois 
membres  sortants,  tous  les  commissaires  actuels  ne  se 
représenteront  pas  ou  ne  seront  pas  réélus,  on  peut  affir- 
mer à l’avance  que,  par  rapport  à la  composition  de  la 
Commission  actuelle,  la  nouvelle  Commission  compren- 
dra un  grand  nombre  de  membres  nouveaux. 


La  Circulation  Monétaire  en  France.  — On  nous 
demande,  dit  le  Figaro , dans  sa  Revue  économique  du 
samedi,  à combien  peut  s’élever  la  circulation  monétaire 
en  France.  Nous  fournirons  les  chiffres  donnés  par  les 
statisticiens  les  plus  compétents  dans  la  matière  : MM.de 
Foville,  Ottomar  Haupt,  Edmond  Théry. 

Disons,  d’abord,  que,  de  1795  au  1er  janvier  1892,  il  a 
été  fabriqué  en  France  : 

Des  pièces  d’or  pour 8.826.951.990 

Des  pièces  d’argent  pour 5.534.675.130 

Il  a été  retiré  de  la  circulation  des  pièces  d’or 

pour 1 71. 082 . 860 

Il  a été  démonétisé  des  pièces  d’ar- 
gent pour. .. 222.166.304 

Reste  en  monnaies  ayant  cours  : 

Or Fr.  8.775.869.130 

Argent 5.312.508.826 


Total 14.068.377.956 

Enfin,  pendant  le  même  laps  de  temps,  il  a été  fabriqué 
des  pièces  de  bronze  pour  une  somme 
de Fr.  65.344.027 


M.  de  Foville  estime  qu’il  existe  actuellement  dans 
la  circulation  française  des  pièces  d’or 
pour Fr.  4.000.000 

M.  Ottomar  Haupt  et  M.  Edmond  Théry  portent  ce 
stock  de  pièces  d’or  à Fr.  4.500.000.000 


D’autre  part,  M.  de  Foville  évalue  le  stock  français 
des  pièces  d’argent  de  5 francs  entre 
2 milliards  et Fr.  2.500.000.000 


M.  Haupt,  d’accord  avec  M.  E.  Leecb,  directeur  de  la 
Monnaie  aux  Etats-Unis,  admet  le  chiffre 
de Fr.  3.500.000.000 


M.  Edmond  Théry  prend  le  chiffre 
intermédiaire  de Fr.  2.750.000.000 

Il  faut  enfin  ajouter,  pour  les  monnaies  divisionnaires 
d’argent,  encore  4 à 500  millions. 

La  réalité  pour  la  circulation  monétaire  française  se 
trouve  donc  comprise  entre  ce  minimum: 


Or Fr.  4.000.000.000 

Argent 2.400.000.000 


Ensemble : 

Et  ce  maximum: 

Or Fr. 

Argent 


6.400.000. 000 

4.500.000. 000 

4 . 000 .  000 . 000 


Ensemble 8.500.000.000 

Et  peut  être  évaluée  à : 

Or Fr.  4.500.000.000 

Argent 3.200.000.000 


Ensemble 7.700.000.000 
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Le  Krach  de  la  Banque  des  Chemins  de  fer  et  de 

l’industrie.  — La  petite  épargne  vient  d’être  atteinte 
par  un  nouveau  sinistre  financier.  Les  administrateurs 
de  la  Banque  de  l'Industrie  et  des  Chemins  de  fer , 19, 
rue  de  Londres,  sont  eu  fuite.  Ou  dit  même  que  l'un 
d’eux  s’est  suicidé.  Cette  maison  se  livrait,  entre  autres 
opérations,  à celle  que  nons  avons  signalée  dans  l'Eco- 
nomiste Européen  sous  le  nom  de  Contre-partie.  Nous 
avions  attiré  sur  ce  genre  particulier  d’opérations  irré- 
gulières l’attention  des  pouvoirs  publics.  La  catastrophe 
delà  rue  de  Londres,  d’ailleurs  prévue  depuis  longtemps, 
vient  une  fois  de  plus  nous  donner  raison. 

Ou  ne  sait  pas  encore  exactement  à combien  se  monte 
le  passif.  Ou  dit  qu’il  oscille  entre  20  et  30  millions, 
enlevés  presque  en  totalité  à l’épargne  modeste.  Quant 
à l’actif,  il  semble  à peu  près  nul. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  26  Février  au  3 Mars  (9'  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 

£ -O) 

-O  •— 
a O 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

lignes 

o ’H. 
rZ  m 
° 

1892 

1S91 

1892 

1891 

pour 

1892. 

Etat 

2.665 

700 

653 

5 

682 

5 

360 

-+■ 

322.» 

497.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

S.  303 

6.243 

6.?o6 

51 

908 

51 

.11 

-h 

— Rhône  au  Mon  t-Oenis 

133 

89 

94 

683 

6S8 

— 

5.  » 

— Chemins  Algériens. 

513 

146 

170 

1 

264 

i 

225 

-h 

39.» 

Nord 

3.606 

3.115 

3.547 

3e 

iSl 

30 

760 

— 

579.» 

2.547 

2.540 

21 

370 

21 

301 

-h 

69.» 

Orléans 

b . 405 

3.036 

3.068 

26 

111 

24 

67  i 

+ 1 

440.» 

Es-. 

4.569 

2.504 

2.698 

21 

880 

21 

608 

+ 

272.  » 

Midi 

3.023 

l . ubO 

1.720 

14 

091 

13 

"51 

+ 

340.» 

Est-Algérien 

897 

95 

149 

980 

— 

60.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

61 

• 2 

54b 

531 

+ 

15.  " 

— voie  étroite 

128 

4 

4 

59 

45 

+ 

14.  » 

Ouest-Algérien 

296 

39 

49 

412 

324 

+ 

88.» 

Arzew  à Kralfallah 

214 

23 

16 

229 

109 

+ 

120.» 

Médoc 

101 

20 

21 

174 

169 

+ 

5.  » 

La  Liquidation  de  l’Assurance  financière.  — M.  Le- 
marquis,  liquidateur  de  l’Assurance  financière,  vient 
d’adresser  aux  intéressés  une  circulaire  qui  annonce 
une  communication  prochaine  et  complète  sur  la  marche 
de  la  liquidation.  Dans  la  même  lettre.  M.  Lemarquis 
informe  les  créanciers  de  la  rentrée  d’une  somme  de 
550.000  francs  provenant  du  remboursement  des  héri- 
tiers Arbcl. 

Assemblée  générale  de  la  Banque  Russe  et  Fran- 
çaise.*— Cette  assemblée  a eu  lieu  le  16  mars,  sous  la 
présidence  de  M.  Siegfried,  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration. 

L’assemblée  ordinaire  a approuvé  les  comptes  de 
l’exercice  1891  qui  lui  étaient  soumis  ; elle  a,  de  plus, 
réélu  MM.  Albert  Gigot  et  L.  Ewald,  administrateurs 
sortants,  et  MM.  Schwartz  et  de  Sinçay,  commissaires 
pour  1 exercice  1892. 

L’assemblée  extraordinaire  a autorisé  le  conseil  d’ad- 
ministration à racheter,  au  mieux  des  intérêts  sociaux, 
quand  et  au  prix  qu’il  fixera,  dix  mille  actions  de  la 
Société.  Elle  a approuvé,  eu  outre,  les  modifications  sta- 
tutaires résultant  de  l’exécution  du  vote  ci-dessus. 

Assemblée  générale  de  lUrbaine  (Voitures  . — 
Les  actionnaires  de  l’Urbaine  se  sont  réunis  le  15  mars 
en  assemblée  extraordinaire  pour  se  prononcer  sur  cer- 
taines modifications  aux  statuts  résultant  d’une  diminu- 
tion du  capital  social  projetée  par  le  conseil  d’adminis- 
tration. 

Près  de  19.000  actions  étaient  représentées  à cette 

assemblée. 

M.  de  Lamouta,  président  du  Conseil,  qui  est  porteur 
de  3.900  actions,  avait  délégué  ses  pouvoirs  à un  mem- 
bre du  Conseil,  qui  présidait,  assiste  de  M.  Alexandre, 
représentant  du  Syndicat  industriel, ’ct  de  M.  Leclaire. 

M*  Segond,  notaire,  l’assistait  également. 

Lecture  a été  donnée  d’une  note  résumant  les  faito 
qui  se  sont  produits  ces  mois  derniers,  puis  on  a passé 
sans  débats  au  vote  des  articles  à modifier. 


Le  capital  social,  qui  était  de  18  millions,  a été  ra- 
mené à 10.800. 000  francs. 

Les  porteurs  de  deux  actions,  représentant  un  capital 
nominal  de  1.000  francs,  recevront  eu  échange  une  ac- 
tion nominale  de  600  francs. 

Par  une  autre  résolution,  le  point  de  départ  de  l’année 
sociale  a été  reporté  au  1er  juillet  de  chaque  année,  et 
l’exercice  1891-92  se  trouvera  comprendre  18  mois. 


LaMorena.  — Nous  avons  parlé,  dans  notre  dernier 
numéro,  de  la  Société  anonyme  minière  Morena  dont 
les  actions  ont  été  introduites  a 100  francs  sur  le  marché 
en  banque  en  décembre  dernier.  Ces  actions  ont  atteint 
depuis  le  cours  de  112.50  et  les  conditions  dans  lesquelles 
s’opère  l’exploitation  de  ce  groupe  de  mines  explique 
l’empressement  que  l’épargne  a mis  à se  porter  sur  cette 
valeur.  Nous  nous  reporterons  aux  rapports  des  ingé- 
nieurs ou  métallurgistes  qui  ont  étudié  les  mines  sur  les 
lieux  ou  analysé  les  minerais  pour  évaluer  le  rendement. 
Ces  calculs,  soumis  à de  nombreux  contrôles  et  dont 
l’expérience  a prouvé  en  partie  l’exactitude,  permettent 
d’attendre  de  l’exploitation  un  bénéfice  important. 

Le  prix  de  revient  pour  la  Société  Morena  est  de 
550  francs  par  tonne.  En  adoptant  pour  le  cuivre  le  cours 
actuel  de  1150  francs,  il  reste  donc  par  tonne  un  béné- 
fice de  600  francs;  môme  au  cours  de  1000  francs  (40  £), 
le  plus  bas  que  le  cuivre  ait  jamais  atteint,  le  bénéfice 
est  encore  important.  On  peut  compter  sur  une  produc- 
tion annuelle  de  1200  tonnes.  M.  l’Ingénieur  des  mines 
Czyszlcowski  estime  même  que  cette  production  doit  at- 
teindre 3000  tonnes.  Nous  nous  eu  tiendrons  cependant 
à ce  premier  chiffre  de  1200  tonnes.  A 1150  francs,  c’est 
un  prix  de  vente  de  1.380.000  francs;  le  prix  de  revient 
(550  francs)  étant  660.000  francs,  le  bénéfice  brut  réalisé 
serait  de  720.000  francs  sur  lequel  on  aurait  à prélever 
pour  amortissements  et  frais  divers  200.000  francs.  Le 
bénéfice  annuel  peut  donc  être  évalué  à 520.000  francs, 
qui,  pour  un  capital  de  5 millions,  représentent  du  10  1/2 
pour  cent  environ.  Avec  le  chiffre  de  3000  tonnes,  ce 
dividende  serait  presque  triplé. 


Banque  de  Dépôts  et  Comptes  courants.  — Un 

versement  de  125  francs  est  appelé  depuis  le  15  mars 
1892  sur  les  actions  de  ladite  Société. 


Les  Marques  de  Fabrique  en  1891.  — Le  nombre 
des  marques  de  fabrique  et  de  commerce  déposées  pen- 
dant l’année  dernière  est  de  6.005.  De  ce  nombre,  5.687 
appartiennent  à des  Français  ou  à des  étrangers  domi- 
ciliés en  France  et  y possédant  des  établissements  indus- 
triels ou  commerciaux,  et  320  à des  Français  ou  à des 
étrangers  dont  les  établissements  sont  situés  hors  du 
territoire  français. 


Société  de  Dépôts  et  Comptes-courants.  — Le  prin- 
cipe d’un  appel  de  fonds  de  250  francs  par  titre  avait 
été  admis  par  une  circulaire  des  liquidateurs  amiables, 
MM.  E.  Mercet  et  Edmond  Moreau  ; seul  le  montant  en 
était  resté  indéterminé  ; il  devait  être  fixé  le  1er  mai 
d’après  la  situation  de  la  liquidation  à cette  époque. 

Depuis,  ou  a prétendu  que  le  résultat  des  négociations 
entamées  avec  les  anciens  administrateurs  de  la  Société 
permettait  d’espérer  que  cet  appel  de  fonds  non  seule- 
ment serait  considérablement  réduit,  mais  encore  qu’il 
pourrait  être  évité. 

C’était  là  prendre  une  espérance  et  un  désir  pour  une 
réalité.  Des  négociations  ont  en  effet  été  suivies  dans  ce 
sens  avec  tout  le  zèle  désirable,  mais  elles  ont  échoué 
devant  certaines  mauvaises  volontés.  L’appel  de  fonds 
aura  lieu  et  il  sera  de  250  francs. 


Les  Chemins  de  fer  de  Santa-Fé.  — Les  assemblées 
se  succèdent  sans  que  la  question  avance  beaucoup.  La 
dernière  réunion  a voté  à l’uuanimité  le  principe  du 
concordat.  Mais  le  liquidateur,  M.  l'inet,  d’une  part,  et 
un  groupe  d’intéressés,  d’autre  part,  ne  sont  pas  tombés 
d’accord  sur  la  légalité  de  la  constitution  d’une  société 
civile  des  obligataires  par  voie  de  concordat.  On  a dé- 
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cidé  de  soumettre  ce  point  a l'examen  de  MM.  Martini  1.038  75  au  lieu  de  1.035  et  le  Sud  de  la  France  à 

et  Lyon-Caen,  et  on  s’est  ajourné  à une  assemblée  ulté-  501  50  au  lieu  de  50. 

rieure  


Recettes  du  Canal  de  Suez 

1892  1891 

Des  deux  premiers  mois 18 . 818 . 46S  12 . 03  ; . 520 

Du  1er  au  10  mars 2.550.000  2.000.000 

Dullaul6mars 1.280.000  1. 810.000 

Du  17  mars • 440.000  210.000 

Du  1er  janvier  au  17  mars 23.088.468  16.057.520 


Revue  HeMomaûaire  k la  Bourse  k Paris 


La  situation  reste  la  même.  Aucun  élément  nouveau 
n’intervenant  pour  modifier  la  physionomie  du  marché, 
on  épuise  les  artifices  de  style  à répéter  chaque  Semaine 
la  même  chose  sous  une  forme  différente.  Le  plus 
simple  est  de  résumer  en  quelques  mots  les  faits  : fer- 
meté des  fonds  d’Etat  français,  et  méfiance  générale  du 
public  pour  les  valeurs  qui  présentent  même  le  plus 
faible  aléa 

La  liquidation  de  quinzaine  s’est  passée  sans  incident. 
Les  reports  ont  été  faciles,  et  les  déports  assez  nom- 
breux.   


Rentes  françaises.  — Le  3 0/0  fait  96.15,  coupon 
détaché.  Le  Nouveau  est  à 96.10.  L’ Amortissable  à 
97.65  contre  97.55;  le  4 1/2  à 105.40  contre  105.20.  Le 
Tunisien  cote  508. 


Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  réagit  à 4.270  au  lieu  de  4.350.  Cette  lourdeur 
est.  due  aux  retards  inexplicables  que  la  Chambre 
apporte  à l’examen  du  renouvellement  de  son  privilège, 
et  aussi  à la  diminution  de  ses  bénéfices.  Ceux-ci  se  sont 
élevés  seulement  à 295.759  francs,  contre  551.545  francs 
pour  la  période  correspondante  de  1891. 

La  Banque  d'Escompte  descend  encore  à 150,  en 
baisse  de  57  francs  depuis  la  première  semaine  de 
février.  La  Banque  de  Paris  est  très  lourde  à 607.50.  La 
Banque  transatlantique  varie  peu  à 415,  ainsi  que  la 
Compagnie  algérienne  à 485. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  très  bien  tenu 
à 480.  Nous  retrouvons  le  Crédit  Foncier  à 1196.50,  en 
légère  réaction  sur  la  semaine  précédente , où  il 
cotait  1200.  Le  Conseil  proposera  à l’Assemblée  géné- 
rale la  répartition  d’un  dividende  de  60  francs,  soit 
3 francs  de  moins  que  l’année  dernière.  Dans  sa  réunion 
hebdomadaire  du  17  mars,  le  Conseil  a autorisé 
3.850.500  francs  de  prêts  hypothécaires,  et  788.754  francs 
de  prêts  communaux,  soit  au  total  4.659.254  francs  de 
prêts  nouveaux. 

Pc  Crédit  industriel  et  commercial  est  sans  change- 
ment à 560.  Le  Crédit  Mobilier  est  un  peu  plus  ferme 
à 141 25,  et  la  Société  générale  cote  470  comme  la  semaine 
dernière. 


Chemins  de  fer  français.  — Le  Bone-Guelma  s’ins- 
crit à 585  contre  682  50.  L 'Est- A Igérien  passe  de  615  à 
630,  ce  qui  confirme  notre  dernier  article,  et  permet 
difficilement  de  soutenir  qu’on  interprète  la  convention 
projetée  dans  un  sens  défavorable  à la  Compagnie. 

Les  actions  de  toutes  nos  grandes  Compagnies  font 
preuve  d’une  grande  fermeté.  On  voit  que  l’effet  du 
dégrèvement  de  la  grande  vitesse  trop  escompté  ne  se 
fait  pas  sentir,  et  que  le  mauvais  moment  dont  nous 
parlions  est  passé.  UEstest  à 895  contre  890;  Le  Paris- 
Lyon-Méditerranée  à IA47  50  contre  1.433  50.  Le  Midi 
à 1.245  contre  1.235.  Le  Nord  à,  1.711  25  au  lieu  de  1.710; 
l’ Orléans  à 1.507  50  au  lieu  de  1.492  50;  l'Ouest  à 


Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  sont  mieux  à 533  75.  La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  réagit  légèrement  à 1.470  ; les  Omni- 
bus également  à 1.020.  Pas  de  variation  sur  les  Voitures 
a Paris  à 700.  Le  Panama  rétrograde  brusquement  à 
14  fr.  contre  19  fr.  au  12  mars.  Le  Suez  est  très  ferme  à 
2.722  50.  Les  plus-values,  depuis  le  commencement  de 
l’année,  s’élèvent,  par  rapport  à la  période  correspon- 
dante de  l’année  précédente,  à 1.030.948  francs. 

La  Dynamite  recule  de  505  à 485.  On  a vendu  sur  la 
crainte  de  voir  reprendre  par  l’Etat  le  monopole  de  cette 
industrie.  Les  Télégraphes  de  Paris  a New- York  restent 
stationnaires  à 101  25.  On  attend  toujours  la  solution 
des  procès  de  cette  société  avec  les  Compagnies  an- 
glaises. 

Les  Téléphones  montent  à 425,  soit  25  fr.  de  hausse 
depuis  le  commencement  de  février. 


Sociétés  étrangères  diverses.  — Nous  retrouvons 

la  Banque  Ottomane  à 537  50.  Le  Crédit  Foncier  d'Au- 
triche faiblit  de  1103  75  à 1090.  Le  Crédit  Foncier 
Egyptien  est  bien  tenu  à 477  50.  Le  Crédit  Mobilier 
Espagnol  ne  change  pas  à 80. 

Le  Gaz  de  Madrid  fléchit  de  220  à 210.  Les  Chemins 
Andalous  passent  de  250  à 247  50.  Les  recettes  de  la 
dixième  semaine  sont  en  diminution  de  89.785  fr.  sur  la 
période  correspondante  de  l’année  dernière. 

Pas  de  variations  sur  les  Autrichiens-Hongrois  à608  75, 
ni  sur  le  Sud  de  l'Autriche  à 200. 

Les  Portugais  reprennent  légèrement  à 58  75.  Et  le 
Madrid  h Saragosse  est  stationnaire  à 160. 


Fonds  d’Etats  etrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
ont  un  peu  fléchi  à 96  40  contre  96  50.  Il  est  superflu 
d’expliquer  cette  faiblesse,  temporaire  d’ailleurs,  et  mo- 
tivée à la  fois  par  la  grève  des  mineurs  qui  va  prendre 
fin,  et  parles  incidents  Murrieta.  L’ Autriche  40/0£orest 
faible  à 95  25  malgré  sou  coupon  qui  échoit  en  avril. 

Les  Fonds  Brésiliens  varient  peu.  Le  4 1/2  0/0  1888 
reste  à 60  et  le  4 0/0  1889  à 57  75. 

Les  Fonds  Egyptiens  continuent  à être  très  bien 
tenus.  Nous  retrouvons  la  Daïra-Sanieh  à 487  50  contre 
483.  L’ Unifiée  est  à 487  50  également,  et  la  Privilégiée 
à 458.75. 

L’ Extérieure  Espagnole  s’inscrit  à 57  50,  sans  chan- 
gement. Elle  eu  est  arrivée  à un  point  où  les  nouvelles 
financières  du  pays,  même  peu  rassurantes,  ne  l’im- 
pressionnent plus.  Le  Cuba  6 0/0  1886  descend  de  431  à 
419,  et  le  5 0/0  1890  de  391  à 385. 

L 'Hellénique  5 0/0  1881  est  assez  ferme  à 323.50.  Le 
4 0/0  1887,  au  contraire,  baisse  de  6 fr.  à 270.  Il  est 
assez  difficile  d’expliquer  cette  différence.  L 'Italien 
subit  le  contre-coup  du  mauvais  effet  produit  par  le  dis- 
cours de  M.  Luzzatti,  et  recule  à 86  88.  Le  Portugais 
est  à 26  15.  Nos  lecteurs  trouveront  dans  une  autre  par- 
tie du  journal  des  renseignements  complets  sur  la  situa- 
tion des  fonds  portugais.  Les  labacs  varient  peu  à 
353.75. 

Les  emprunts  russes,  influencés  par  le  trouble  apporté 
par  la  faillite  G-ünzburg,  sont  moins  fermes.  Le  5 0/0 
1879  ( Orient ) cote  65  30  contre  66  20.  Le  4 0/0  1880  est 
à 92  contre  93  50.  Le  Consolidé  reste  à 74  95  contre 
75  80,  et  le  3 0/0  1891  est  à 74  30  contre  75  40. 

Nous  n’avons  à enregistrer  de  mouvement  sur  les 
valeurs  ottomanes  qu’en  ce  qui  concerne  la  Consolida- 
tion| qui  passe  de  352  80  à 347,  et  sur  les  Priorités , qui 
descendent  de  420  à 414,  ex  coupon  de  10  francs, 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

Dominai 

RENTES 
à payer 

1V1DENDE  00  INTÉRÊT  distribué  en 

3ours  de  comp.  commenc 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières 

sem. 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

ÎO  févr. 

27  fév. 

mars 

2mar 

9 mars 

Millions 

14276 

939 

4061 

6789 

Francs 

428.298.764 
28.184.376 
121.831.905 
ans  s/.n  303 

3 0/0  Perpétuel 

3 0,  0 1891  (60  fr.  payes).... 

3 0/0  amortissable 

3 » 

3 » 

4 50 

3 » 

3 »> 

4 50 

3 »> 

3 >» 

4 50 

3 »» 

3 »» 

4 50 

83  25 

85  75 
106  25 

84  30 

86  40 
104  40 

91  30 

93  40 
106  25 

95  15 
93  80 
95  30 
105  35 

95  82 
94  82 
36  70 
104  95 

96  10 

95  05 

96  90 
104  80 

96  70 
95  75 

97  50 
05  20 

96  80 
95  92 

97  55 
05  20 

96  15 

96  05 

97  65 

105  40 

26006 

348.81 

883.855.348 

5 obl.de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  Iran» 

»)  » 

8 75 

17  50 

17  50 

,»  ,, 

500  ». 

505  »» 

504  75 

>or  50 

>09  » 

10  »» 

508  >» 

Val. 

nom. 

omm. 

ers . 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

Banque  de  France, nominatives. 

nomorc 
des  titres. 

182.500 

1000 

000 

146  d 

156  » 

161  » 

88  »» 

3520  » 

3850  » 

4130  »» 

4410  » 

4380  >» 

4385  >» 

1330  » 

>350  >» 

4270  >» 

128.980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15  »» 

15  » 

467  50 

510  » 

525  » 

4 1 5 » 

197  50 

190  »> 

.60  >» 

L57  50 

150  »» 

125.000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 

40  » 

40  »» 

40  »» 

45  »» 

777  50 

747  50 

830  ». 

805  >» 

617  50 

836  25 

515  » 

>16  25 

607  50 

50.000 

500 

260 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 

15  »» 

15  »> 

15  » 

443  75 

453  75 

450  ». 

425  » 

425  » 

420  ». 

415  » 

>17  50 

415  ,» 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. . . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  ». 

380  » 

420  »> 

440  » 

487  50 

49»  ” 

490  » 

>90  », 

485  >» 

ilOO.OOO 

500 

250 

» 

. . » 

4 » 

10  » 

1453  75 

1310  >■ 

620  » 

5» . 50 

490  >» 

48/  50 

>87  50 

iiS  .5 

480  »> 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  » 

62  »» 

63  »» 

63  »» 

1250  » 

1270  » 

1205  .. 

121625 

,21250 

.200  » 

1196  25 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  5» 

585  .. 

5S5  »> 

620  .. 

597  50 

550  »» 

557  50 

576  25 

402  50 

560  », 

400.000 

6 .000 

240.000 

500 

260 

17  50 

25  » 

27  50 

30  »» 

575  » 

667  50 

740  ». 

800  » 

783  75 

788  75 

785  ». 

778  75 

762  50 

500 

500 

15  » 

27  »> 

25  »» 

:d  » 

332  50 

430  » 

445  .. 

377  50 

142  50 

143  75 

140  » 

140  >» 

141  25 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455  ». 

455  ». 

480  » 

480  .» 

472  50 

470  » 

471  25 

470  >» 

470  » 

50  000 
50.000 

500 

500 

» » 

» » 

17  50 

30  » 

» » 

» » 

530  » 

497  50 

410  »» 

410  « 

410  » 

401  25 

405  » 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  » 

30  » 

0 »» 

15  » 

365  ». 

395  »» 

325  ». 

392  50 

375  »> 

375  ». 

350  >» 

375  >» 

375  » 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60.000 
50.000 
584  000 
800  000 

600 

600 

30  >> 

30  »» 

30  » 

30  » 

645  » 

635  » 

680  >» 

720  »» 

680  » 

080  »■ 

690  »» 

182  50 

685  » 

500 

500 

30  » 

30  »» 

30  ■» 

30  » 

630  ». 

635  » 

690  »> 

710  »» 

610  »> 

600  « 

615  * 

115  »» 

630  »> 

500 

500 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  » 

790  >> 

860  ». 

890  » 

900  » 

897  50 

895  »» 

890  »» 

893  »» 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  ». 

55  »» 

55  1 

1252  50 

1310  )» 

1415  ». 

1480  »> 

1458  75 

1460  » 

1440  ». 

1 43250 

1447  50 

1250.000 

500 

500 

Midi  . ~ 

50  » 

50  »> 

50  »» 

50  » 

1171  25 

1207  50 

1270  ». 

1320  » 

1245  » 

1245  » 

123250 

1235  » 

1245  » 

525  000 

400 

400 

61  » 

64  »» 

70  »» 

70  »» 

1575  » 

1762  50 

1855  » 

18S2  50 

1745  .» 

1745  » 

172125 

1710  »• 

1711  25 

600.000 

500 

500 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  .» 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1512  50 

152250 

1505 

1 49250 

1507  50 

1300  000 

500 

500 

38  >> 

38  »» 

38  50 

38  50 

89'  50 

940  » 

992  50 

1057  50 

1051  25 

1055  » 

107,0  .» 

1035  » 

1038  75 

1 40  000 

500 

500 

>'  » 

» » 

25  »» 

25  »» 

» » 

)>  » 

542  50 

550  >» 

495  » 

490  >. 

495  » 

500  » 

501  25 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  »> 

510  » 

520  »» 

570  »» 

530  »> 

540  ». 

535  »» 

530  .. 

533  75 

336  000 

250 

250 

C'  Paris,  du  Gaz  (tirarre Nnvemb. ) 

76  ». 

77  » 

78  » 

75  » 

1325  » 

1320  »> 

1362  50 

1400  »» 

1450  >■ 

1405  ». 

148250 

147750 

1470  »■ 

| 80  000 

500 

500 

C'  Génér.  Transatlantique 

30  » 

30  »» 

30  »» 

30  » 

535  » 

600  » 

630  »» 

545  ». 

54G  25 

551  25 

541  25 

543  75 

542  50 

! 120. 000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  » 

30  »» 

30  »» 

30  »» 

600  »» 

635  ». 

680  » 

640  » 

646  25 

050  » 

645  » 

65o  ». 

645  » 

1 34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55  » 

55  ». 

65  ». 

55  ». 

1100  »» 

1287  50 

1210  »» 

1035  >. 

1015  » 

1025  »> 

1025  » 

1030  ». 

1020  » 

1 85.000 
600.000 
223  398 
| 40.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  » 

35  » 

50  » 

35  »» 

767  60 

785  » 

720  »» 

730  » 

095  » 

695  >. 

692  50 

700  » 

700  » 

500 

MX) 

MM) 

500 

500 

500 

12  50 

0 >» 

0 »» 

91  05 

0 ” 

285  »» 

40  » 

32  50 

21  25 

20  » 

19  »» 

19  » 

14  » 

78  22 

89  38 

92  68 

2160  >» 

2340  » 

2350  » 

2760  » 

2722  50 

2720  ■> 

270750 

2720  ,. 

2722  50 

Dynamite  (Société  Centrale  de).. 

35  - 

35  » 

45  » 

25  » 

>»  » 

815  »» 

475  >. 

505  » 

487  50 

500  >» 

505  ». 

485  >» 

84.000 

500 

50(1 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 ». 

0 ». 

0 ». 

0 >. 

80  ». 

112  50 

142  50 

137  50 

101  ’5 

105  » 

105  »» 

102  50 

100  » 

; «a  Afin 

500 

500 

25  » 

25  »» 

18  » 

515  ». 

477  50 

475  » 

427  50 

400  »> 

400  » 

420  » 

418  75 

425  .. 

| 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

2001 

20011 

B.  I.  R P.  d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  »» 

14  6. 

12  II . 

457  50 

487  50 

508  75 

470  » 

458  75 

462  50 

457  50 

47,2  50 

453  75 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane  — 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

533  75 

543  75 

537  50 

7,35  .» 

537  50 

«20  000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  »» 

27  50 

30  »» 

32  50 

815  ». 

925  ». 

1030  »» 

1130  »> 

1115  ». 

1115  .. 

1110  >» 

1 10375 

1050  » 

60.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 »» 

5 >» 

5 .. 

461  25 

470  » 

495  >» 

480  »> 

482  50 

475  » 

475  >» 

476  25 

477  50 

95.000 

P 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 »» 

5 » 

5 » 

120  ». 

160  .» 

182  50 

137  50 

91  25 

95  » 

82  50 

81  25 

80  » 

500 

500 

500 

500 

405  .. 

447  50 

481  25 

360  » 

225  » 

220  « 

2-3  <5 

220  » 

210  » 

GO. 000 

Chemins  Andalous 

15  >» 

15  »» 

20  »» 

25  ». 

297  50 

375  .. 

390  »» 

482  50 

270  .» 

275  » 

251  25 

2f)0  - 

247  50 

1550.000 

500 

500 

Autrichiens  Hongrois 

17  50 

18 '50 

13  50 

20  »> 

481  25 

502  50 

513  75 

640  >■ 

621  25 

612  50 

017»  .» 

010  >» 

608  75 

750.000 
420  009 
1350.00“ 
70  000 
356  090 

500 

500 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards) . 

2 » 

5 »» 

8 »» 

4 .» 

201  25 

257  50 

300  ■» 

2 40  » 

211  25 

200  25 

198  75 

200  »» 

200  .. 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

500 

36  ». 

36  »» 
12  »» 

36  »» 

12  50 

817  51) 

743  75 

610  >. 

607  50 

588  7.’> 

588  75 

581  25 

8 » 

15  »» 

12  .. 

285  » 

40?  50 

352  50 

310  ». 

170 

105  >» 

155  » 

1 47  50 

147  50 

30  »» 

30  » 

30  »» 

15  ». 

650  » 

G35  » 

555  » 

225  » 

57  50 

00  ■■ 

58  75 

55  » 

58  75 

8 »» 

9 »» 

12  » 

13  » 

262  50 

305  » 

322  50 

315  » 

172  50 

172  50 

107  50 

161  25 

160  »> 

Capital 

01 

4e  • 

— 

sombre  de 

litres 

.—  3 

FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

529.477 

.984£ 

Angleterre  2 3/4  0 0 

2 75 

2 75 
4 0/0 
4 1/2 

2 75 

2 75 

100  60 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 18  mars  1892. 

Je  vous  ai  entretenu,  à plusieurs  reprises,  dans  mes 
correspondances  précédentes,  des  sérieuses  difficultés 
créées  au  gouvernement  par  le  projet  de  loi  sur  les 
écoles  primaires.  Ce  projet  a rencontré  tout  d'abord  une 
opposition  violente  dans  toute  la  gauche  de  l’assemblée, 
parmi  les  nationaux-libéraux,  désolés  de  ne  plus  former 
un  parti  gouvernemental,  et  même  parmi  les  conserva- 
teurs libres. 

M.  Miquel,  ministre  des  finances,  qui  sort  des  rangs 
nationaux-libéraux,  s’était  vu  obligé  d’offrir  sa  démis- 
sion en  présence  de  cette  opposition  parlementaire,  la- 
quelle avait  dans  le  pays  un  retentissement  considé- 
rable. 

Il  n’est  resté  à son  poste  que  sur  les  instances  de  l’Em- 
pereur, et  dans  l’espoir  que  le  Landtag  modifierait  le 
texte  de  la  loi  de  manière  à le  rendre  acceptable  aux 
consciences  nationales-libérales.  Depuis  cette  époque, 
c’est-à-dire  depuis  près  de  deux  mois,  la  crise  ministé- 
rielle est  en  réalité  ouverte.  La  commission  du  Landtag 
a procédé  lentement  à l’examen  du  projet,  sans  y intro- 
duire de  modifications  sérieuses. 

Mais  l’avenir  de  la  loi  est  devenu  de  plus  en  plus 
problématique  ; l’agitation  daus  le  pays  n’a  pas  cessé  de 
grossir,  et,  récemment,  plusieurs  représentants  du  parti 
conservateur,  qui  jusqu’ici  s’étaient  montrés  partisans 
résolus  de  la  loi  réactionnaire  du  gouvernement,  ont  été 
pris  de  scrupules  au  sujet  de  la  réalisation  pratique  de 
cette  loi  et  ont  clairement  manifesté  leurs  hésitations. 
Quoi  qu’il  en  soit,  une  crise  a éclaté  aujourd’hui  dans  les 
circonstances  suivantes  : A la  fin  d’un  conseil  de  cou- 
ronne qui  s’est  occupé  de  différentes  questions  à l’ordre 
du  jour,  l’Empereur  a pris  la  parole,  et  a déclaré  qu’il 
n’est  pas  dans  ses  vues  que  la  loi  scolaire  soit  votée  par 
une  majorité  composée  exclusivement  de  représentants 
du  catholicisme  et  du  protestantisme  militants,  et  qu’en 
conséquence,  ce  projet  devra  être  retiré.  M.  de  Zedlitz, 
ministre  de  l’instruction  publique  et  des  cultes  et  l’au- 
teur du  projet,  a donné  sa  démission  à l’issue  du  con- 
seil ; on  prétend  que  le  chancelier  de  l’Empire  va 
l’imiter,  et  il  me  semble  qu’il  ne  pourra  guère  faire  au- 
trement, car  M.  de  Caprivi  s’est  engagé  devant  le  Par- 
lement d’une  manière  tout  à fait  décisive  en  faveur  de 
la  loi  scolaire. 

D’une  manière  générale,  le  gouvernement  se  trouve 
dans  une  situation  tout  à fait  fausse  ; il  a élaboré  un 
projet,  conforme  aux  aspirations  du  Souverain,  a mani- 
festé l’intention  de  faire  voter  à tout  prix  ce  projet,  et 
voici  que  l’Empereur  recule  devant  les  conséquences  de 
sa  politique  et  ordonne  le  retrait  de  la  loi  en  litige. 

Én  attendant,  le  Centre  catholique,  alléché  par  l’au- 
baine qu’on  lui  offrait,  a donné  son  adhésion  à un  grand 
nombre  de  mesures  importantes  pour  le  gouvernement  ; 
il  va  reprocher  amèrement  à ce  dernier  sa  mauvaise  foi 
et  se  rejeter  dans  l’opposition.  Les  conservateurs  déplo- 
reront de  leur  côté  le  manque  de  continuité  de  la  poli- 
tique allemande,  pendant  que  les  libéraux  ne  pardon- 
neront pas  aux  sphères  dirigeantes  d’avoir  seulement 
conçu  un  projet  de  loi  tel  que  celui  qui  vient  d’aboutir  à 
un  échec  si  éclatant. 

En  ce  qui  concerne  l’issue  delà  crise,  on  ne  peut  faire 
jusqu’ici  que  des  hypothèses  dénuées  de  fondement  ; 
quelques  hommes  politiques  espèrent  que  M.  de  Caprivi 
restera  au  pouvoir  comme  chancelier  de  l’Empire,  même 
s’il  se  démet  de  ses  fonctions  de  président  du  Conseil  en 
Prusse,  mais  cette  solution  bâtarde  me  semble  bien 
improbable. 

On  dit  également  que  c’est  M.  de  Bcunigsen,  l’un  des 
initiateurs  de  l’opposition  contre  la  loi  scolaire,  qui  suc- 
céderait à M.  de  Zedlitz  ; il  s’agit  là  probablement  d’une 
supposition  fantaisiste.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain,  c’est 


qu’il  va  y avoir  une  nouvelle  orientation  de  la  politique 
à gauche,  mais  le  gouvernement,  qui  a mécontenté  suc- 
cessivement tous  les  partis,  se  trouve  exposé  à des 
difficultés  parlementaires  qui  rendront  peut-être  très 
pénible  la  reconstitution  du  Cabinet. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

15  mars 

Dif.Tmars 

14  mars 

Dif.Tmars 

Métal  et  or  en  lingots 

973.928 

+ 5.112 

879.277 

-t-  1.348 

Billets  du  Trésor 

26.132 

-+-  1.101 

21.28e1 

+ 39 

Billets  d'autres  banques 

11.139 

-f-  2.  u <8 

8.918 

- 1.433 

Lettres  do  change 

530.158 

— 5.968 

482.479 

+-  17.191 

Prêts  sur  titres 

93.125 

- 1.654 

77.929 

- 4.951 

Valeurs 

5.945 

+ 1.340 

28.983 

— 126 

Autres  propriétés 

32.879 

— 134 

28.074 

-I-  433 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

+ 997 

29.003 

+ 3.068 

Circulation  de  billets 

885.559 

- 3.872 

904.602 

- 8.127 

Autres  engagements  à vue. 

635.057 

— 16.125 

463.032 

-+-  29.288 

Autres  engagements 

2.982 

- 2 513 

3.359 

+ 3.017 

Comparaison  avec  1891  et  1890 


(Millions 

de  marcs) 

Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

pgêts  sur  titres 

1890 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1892 

29 

fév 822,5 

873.2 

978.4 

29 

fév 

591,5 

537,6 

643.9 

7 

mars  . . 826,2 

877.9 

973.8 

7 

mars  .. 

575,4 

548,2 

631.2 

15 

— . . 833,5 

879.3 

978,9 

15 

— . . 

563,2 

560. 4 

623,3 

23 

— ..  839,4 

876,8 

— 

23 

— # . 

689,0 

548,2 

_ 

31 

- ..  893,1 

836.4 

— 

31 

— .. 

730.5 

647,2 

— 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892  É 

29 

fév 916,6 

922.3 

891,5 

29 

fév 

223,5 

275,0 

<14,2 

7 

mars  . . 904.1 

912,7 

889,4 

7 

mars  . . 

238,7 

288,9 

410,6 

15 

— ..  892,0 

904,6 

885,6 

15 

— . . 

260,1 

297  0 

422,8 

23 

— . . 8^7.o 

918.8 

— 

23 

— . . 

259.2 

280,9 

— 

31 

— ..  1051,6 

041.0 

— 

31 

— .. 

66,8 

117,1 

— 

Le  stock  métallique  de  la  Banque  de  l’Empire,  qui 
avait  subi  une  légère  diminution  dans  les  dernières 
semaines,  recommence  à croître,  cependant  que  la  cir- 
culation continue  à se  restreindre. 

Les  lettres  de  change  et  les  prêts  sur  titres  continuent 
à diminuer,  tandis  que  les  dépôts,  qui  avaient  décru  la 
semaine  dernière,  augmentent  cette  fois  d’une  quantité 
égale. 

Le  bilan  contient  cette  semaine  pour  la  première  fois 
la  somme  de  997.000  marcs  portée  en  réserve  après  clôture 
de  l’exercice  1891. 

La  Banque  de  l’Empire  a récemment  envoyé  de  l’or  à 
Saint-Pétersbourg. 


La  Banque  de  l’Empire  en  1891.  — Nous  ajouterons 

les  renseignements  suivants  à ceux  que  nous  avons  don- 
nés dans  notre  dernier  numéro  sur  les  opérations  de  la 
Banque  de  l’Empire  en  1891. 

Les  transactions  totales  présentent  les  chiffres  sui- 
vants : 

Banque  principale  Succursales  Total 


Milliards  de  marcs 

1891  34,3  75,6  109,9 

1890  34,2  74,4  108,6 

1889  31,9  67,7  99,7 

1888  25,7  57,8  84,3.4 


Le  tableau  suivant  donne  le  chiffre  des  transactions 
des  plus  importantes  succursales  de  la  Banque  de  l’Em- 
pire pour  les  trois  dernières  années. 


Berlin. . . . 
Hambourg 
Francfort. . 


Millions  de  marcs 
1891  1890  1889 

31.321  34.200  31.964 

12.904  12.605  10.845 

9.273  9.857  9.686 
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Cologne 

....  3.551 

3.650 

3.426 

Leipzig 

....  3.712 

3.531 

2.959 

Breslau 

....  2.598 

2.619 

2.472 

Brême . 

....  2.993 

3.060 

2.393 

Mannheim 

....  2.603 

2.413 

2.347 

Dresde 

. . . . 2.265 

2.325 

2.225 

Elberfeld 

....  1.954 

2.094 

2.023 

Magdebourg  

....  1.981 

1.936 

1.972 

Stuttgard 

....  1.980 

1.917 

1.856 

Munich 

....  1.839 

1.862 

1.750 

Hanovre  

....  1.588 

1.470 

1.330 

Les  actions  étaient  réparties,  au  31  décembre  1891, 
entre  6.141  Allemands,  possédant  29.612  actions,  et  1.665 
étrangers,  possédant  10.338  actions.  Au  31  décembre 
1890,  6.107  Allemands  possédaient  29.576  actions,  et 
1.605  étrangers  possédaient  10.424  actions. 


La  faillite  Günzburg.  — La  maison  Warburg,  à 
Hambourg,  fait  savoir  qu’elle  rembourse  les  effets  tirés 
sur  elle  par  la  maison  Günzburg,  moyennant  retenue 
de  l'intérêt. 

Les  maisons  allemandes  engagées  sont  la  Banque 
Nationale  (300. 000m.), la  maison Warschauer (350.000m. ), 
la  Deutsche  Bank  (un  chiffre  peu  important,  paraît-il), 
la  Handels-Gesellschaft,  de  Berlin  (180.000  m.),  la 
Dresdner  Bank  (20.000  m.)  et  la  maison  Fromberg- 
(20.000  m.).  La  Diskonto-Gesellschaft  et  la  Banque  de 
Darmstadt  ont  cessé  depuis  plusieurs  années  leurs  rela- 
tions avec  la  Banque  Günzburg. 


Statistique  des  faillites.  — Il  y a eu  en  Allemagne 
797  faillites  en  février  1892,  contre  592  en  février  1891, 
492  en  1890,  404  en  1889,  et  448  pour  la  moyenne  des 
dix  années  1880-1889. 

Le  mois  dernier  présente  donc  un  chiffre  très  défavo- 
rable : 205  faillites  de  plus  que  l’année  dernière  et  305 
de  plus  qu'en  1890.  Si  l’on  considère  les  deux  premiers 
mois  de  l’année,  on  a les  chiffres  suivants  : en  1892, 
1637  faillites,  eu  1891.  1359,  on  1890,  1069  et  en  1889, 
948.  Il  y a donc  par  rapport  à 1891  une  augmentation 
de  20,5  0/0,  par  rapport  à 1889  une  augmentation  de 
72,7  0/0.  Ces  chiffres  mettent  bien  en  lumière  la  situation 
difficile  où  se  trouvent  le  commerce  et  l’industrie  alle- 
mands depuis  deux  ans. 


La  Marine  marchande  de  l’Allemagne.  — L’effec- 
tif de  la  marine  marchande  de  l’Allemagne  au  1er  jan- 
vier 1891,  comparé  aux  effectifs  au  1er  janvier  des  six 
années  précédentes,  est  donné  par  les  chiffres  suivants  : 

Nombre  des  navires  Tonnes 


1885  4.257  1.294.288 

1886  4.135  1.282.449 

1887  4.021  1.284.703 

1888  3.811  1.240.182 

1889  3.635  1.233.894 

1890  3.594  1.320.721 

1891  3.653  1.433.413 


La  diminution  de  l’importance  de  la  navigation  alle- 
mande, qui  se  poursuivait  depuis  1880,  a donc  fait  place 
à une  augmentation  depuis  1890. 


Les  Virements  de  compte  à Francfort.  — La 
Chambre  de  compensation  de  Francfort  publie  la  statis- 
tique de  ses  opérations  en  1891  ; le  chiffre  total  des  vire- 
ments de  compte  a été  de  3.088.900  milliers  de  mares, 
au  lieu  de  3.470.400  milliers  de  marcs  en  1K90  et 
3.941.550  milliers  de  marcs  en  1889. 

La  diminution  continue  que  l’on  observe  dans  ces 
chiffres  constitue  un  nouveau  symptôme  de  l’arrêt  gra- 
duel de  l'activité  commerciale. 


Les  Lettres  de  change.  — Les  recettes  du  timbre 
(les  lettres  de  change,  sur  lesquelles  nous  avons  attiré 
1 attention  dans  notre  numéro  du  6 mars,  se  sont  élevées, 
depuis  le  commencement  de  l’année  financière  (l"r  avril 
1891,)  jusqu’au  29  février  1892,  à 7.482.270  marcs,  soit 


une  augmentation  de  303.898  marcs  sur  la  période  cor 
respondante  de  l’année  précédente. 


Les  Valeurs  roumaines.  — Le  gouvernement  rou- 
main vient  d’émettre,  sur  le  marché  de  Berlin  8 millions 
de  bons  du  Trésor  portant  un  intérêt  de  41/2  0/0. 


Les  Fonds  portugais.  — La  réunion  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  de  commerce  et  d’industrie  de 
Darmstadt  s’est  livrée  à de  longs  débats  sur  les  fonds 
portugais,  dont  la  Banque  possède  une  grande  quantité. 

Le  président  a repoussé  les  insinuations  d’après  les- 
quelles on  aurait  amené,  à l’aide  d’indications  fausses, 
les  capitalistes  à acheter  des  fonds  portugais  ; il  a éga- 
lement contesté  que  ie  Gouvernement  portugais  ait 
trompé  l’administratiou  de  la  Banque.  On  n’a  pas  pu 
prévoir  la  tournure  qu’ont  prise  les  choses. 


Le  Commerce  du  charbon  en  janvier.  — Les 

exportations  de  charbons  ont  atteint  pendant  le  mois  de 
janvier  le  chiffre  de  633.000  tonnes,  contre  613.000  ton- 
nes en  janvier  1891,  et  764.000  tonnes  en  jan- 

vier 1890. 

Cette  exportation  se  répartit  de  la  manière  sui- 
vante : 

Pays  Janvier  1892  Janvier  1891 

Autriche 277.700  248.730 

Russie 10.230  8.400 

Italie 3.250  5.590 

Pays-Bas 167.780  179.040 

Les  importations  de  charbons,  en  janvier  1892,  ont  été 
de  219.000  tonnes,  contre  158.000  tonnes  en  janvier  1891 
et  242.000  tonnes  en  janvier  1890;  les  provenances  d’An- 
gleterre se  sont  élevées  à 144.000  tonnes  (73.000  en  jan- 
vier 1891)  et  celles  de  Belgique  à 23.200(23.500  en  1891). 

Les  exportations  de  cokes  se  sont  élevées  en  janvier 
1892  à 113.008  tonnes  contre  96.767  en  janvier  1891. 


Le  Commerce  du  fer  en  janvier.  — L’exportation 
du  fer,  pendant  le  mois  de  janvier,  s’est  élevée  à[80.329 
tonnes  contre  64.948  tonnes  en  janvier  1891,  et  93.112 
tonnes  en  décembre  1891. 

L’  exportation  se  répartit  de  la  manière  suivante  entre 
les  différents  pays  : 


Pays 

Janvier  1892 

Janvier  1891 

Angleterre 

16.980 

6.003 

Pays-Bas 

3.346 

6.376 

Autriche-Hongrie. . . 

2.512 

4.241 

Russie 

2.375 

3.981 

Italie 

3.284 

4.580 

Etats-Unis 

8.322 

2.971 

Espagne 

977 

2.318 

Les  diminutions  qu’on  constate  pour  la  plupart  des 
Etats  européens  proviennent  sans  doute  de  ce  qu’on  a 
attendu  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux  traités  de 
commerce. 


L’Industrie  des  sucres.  — La  campagne  des  bette- 
raves peut  être  considérée  comme  terminée  en  Allema- 
gne. Du  1er  août  1891  au  29  février  1892,  on  a payé 
l’impôt  pour  94.880.022  quintaux  métriques  de  bette- 
raves, au  lieu  de  106. 147.571  quintaux  pour  la  campagne 
précédente.  L’exportation  a cependant  augmenté,  car 
elle  est  depuis  le  commencement  de  la  campagne  jus- 
qu’à fin  février  à 4.215.753  quintaux,  tandis  qu’elle  était 
l’année  précédente  de  3.776.569  quintaux. 


La  Production  de  l’Alcool.  — La  production  do 
l'alcool  en  février  1892  s’est  élevée  à 386.657  hectolitres 
d’alcool  pur. 

Depuis  le  début  de  la  campagne,  au  1er  octobre  1891, 
la  production  a été  de  1.630.030  hect.  contre  1.053.744 
hect.  pour  la  période  correspondante  de  l’année  der- 
nière. 

186.197  hect.  ont  acquitté  les  droits  et  ont  été  livrés 
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à la  circulation  eu  février  ; et  968.173  hect.  depuis  le 
1er  octobre  1891,  contre  184.544  hect.  pour  la  période 
corïespondaute  de  1890-91. 


Les  Relations  commerciales  avec  l'Espagne.  — 

L’ exportation  de  l’alcool  allemand  en  Espagne  a com- 
plètement cessé  à la  suite  des  nouvelles  dispositions 
douanières  espag-noles. 

Plusieurs  des  fabriques  d’alcool  de  Stettin  ont  été  obli- 
gées de  réduire  à la  moitié  et  même  au  tiers  le  nombre 
de  leurs  ouvriers. 


Un  Emprunt  provincial.  — La  Diète  provinciale  de 
Saxe  a adopté  un  projet  d’emprunt  provincial  de  4 mil- 
lions de  marcs.  Le  taux  de  l’intérêt  n’est  pas  encore  fixé, 
mais  sera  compris  entre  3 0/0  et  4 0/0. 

L’amortissement  sera  de  1 0/0  et  on  n’émettra  tout 
d’abord  que  2.500.000  marcs. 


Un  Emprunt  municipal.  — La  ville  de  Dresde  a 
l’intention  de  contracter  un  emprunt  de  30  millions  au 
taux  de  3 1/2  0/0;  le  produit  de  cet  emprunt  sera  affecté 
à des  contructions  et  à des  travaux  de  voirie. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  ; Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mars 

19mar 

Fonds  d’Etat 

Consol,  Pruss.  3 0/0 

84  10 

83  90 

84  12 

84  50 

84  75 

84  62 

Orient  30/0 

03  37 

03  50 

63  37 

64  37 

05  » 

64  25 

Consolidés  Russes 

02  50 

92  Si 

93  12 

93  50 

93  75 

92  » 

Hongrois 

92  02 

92  02 

92  37 

92  12 

92  » 

91  87 

Egypte  Unifiée 

90  .. 

95  75 

» 

» 

. • )> 

» 

Italien 

90  25 

89  37 

89  >, 

87  62 

87  80 

87  25 

Chemins  de  fer 

Autrichiens. 

125  31 

124  U) 

123  25 

123  25 

122  75 

122  40 

Lombards 

-42  75 

42  50 

41  »> 

39  25 

40  » 

39  90 

Gotliard 

139  75 

140  ^ 

139  25 

137  75 

138  60 

136  12 

Nord-Est  Suisse * 

112  » 

112  a 

MO  87 

109  87 

110  30 

109  50 

Central  Suisse 

» 

» 

)> 

» 

» 

„ 

Méridionaux 

» 

„ 

» 

Luxer 

238  » 

230  75 

235  50 

237  62 

238  »> 

238  » 

Marienbourg 

50  37 

57  25 

55  », 

55  87 

54  00 

55  37 

Ouest  Prussien 

72  25 

73  50 

71  37 

71  75 

70  00 

70  12 

Mainzer 

110  87 

1 10  25 

116  » 

116  12 

114  80 

111  87 

Lubecker 

150  75 

150  50 

149  87 

150  12 

147  30 

145  87 

Vars.-Vienne 

217  » 

2 1 7 75 

210  » 

217  » 

214  25 

213  75 

Sud-Ouest  Russe 

71  12 

7 i 75 

7û  75 

73  37 

73  » 

73  50 

Banques 

Crédit 

109  25 

169  90 

170  50 

169  62 

168  37 

169  40 

Disconto 

183  50 

183  25 

182  02 

184  62 

178  37 

177  12 

Dannstadt-Bauk 

120  75 

128  12 

126  25 

126  75 

125  » 

122  60 

Beri-Handels 

137  40 

135  25 

134  25 

135  25 

136  90 

127  87 

Dresde-Bank 

130  90 

136  37 

130  12 

137  25 

137  » 

130  » 

National-Bank 

117  12 

116  75 

109  62 

111  25 

111  » 

109  87 

Mines  et  diverses 

Laura 

104  37 

104  25 

99  75 

100  12 

100  60 

99  37 

Dortmund 

56  02 

5G  75 

51  75 

51  87 

52  60 

51  50 

Bocliumer 

110  40 

110  75 

10S  50 

106  >> 

107  25 

107  », 

Gelsenkirch  

137  » 

138  » 

136  >» 

139  », 

139  87 

130  50 

Hibernia 

127  50 

12S  )> 

124  87 

127  50 

128  25 

125  » 

138  40 

139  », 

135  » 

138  » 

138  *0 

134  60 

Dynamite  Trust 

137  25 

135  75 

136  12 

135  62 

136  12 

135  50 

Nordd  Lloyd 

99  12 

93  75 

88  87 

92  25 

91  60 

92  25 

Allgem.  Electr 

130  » 

133  25 

132  50 

131  50 

126  25 

132  12 

Changes 

Paris  8 jours 

80  95 

80  90 

80  80 

81  », 

81  » 

81  05 

Londres  — 

20  39 

20  39 

20  39 

20  42 

20  40 

20  41 

Vienne  — 

172  30 

172  45 

172  35 

172  >» 

171  45 

171  25 

Pétersbourg  3 semaines 

199  20 

200  75 

200  50 

203  00 

206  »» 

203  90 

Roubles  comptant 

200  . 

201  40 

201  25 

206  25 

206  75 

204  40 

— fin  courant 

199  75 

201  25 

201  » 

206  25 

206  » 

204  50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  19  mars  1892. 

La  semaine  a été  mauvaise  pour  le  marché  de  Berlin  ; 
la  faillite  de  la  maison  Günzburg  et  la  crise  ministérielle 
qui  a éclaté  vendredi  soir  sont  deux  événements  qui  ont 
exercé  une  influence  des  plus  défavorables. 

Les  fonds  d’Etat  allemands  tombent  de  84.80  à 84.60. 
Les  Roubles  et  les  Consolidés  Russes  sont  en  forte 


baisse  ; la  faillite  Günzburg,  et  des  informations  défavo- 
rables répandues  sur  la  situation  économique  de  la 
Russie,  sont  les  causes  de  ce  mouvement. 

Le  marché  des  fonds  d’Etat  présente  encore  un  recul 
sur  les  Italiens  ; la  spéculation,  qui  a fait  tant  d’efforts 
pour  soutenir  ces  titres,  commence  à être  découragée  en 
présence  des  nouvelles  do  moins  en  moins  favorables 
qui  viennent  de  Rome. 

Les  actions  des  Banques  ne  sont  pas  non  plus  favori- 
sées, la  plupart  des  Banques  de  Berlin  étant  intéressées 
dans  la  faillite  Günzburg. 

Enfin,  le  marché  des  valeurs  minières,  qui  avait  pré- 
senté la  semaine  dernière  des  hausses  provoquées  par  la 
grève  des  mineurs  anglais,  a perdu  cette  semaine  ce 
qu’il  avait  gagné,  les  informations  relatives  à la  greve 
ayant  complètement  modifié  l’aspect  de  la  situation. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  page  289 


LA  SITUATION 


Londres , 19  mars  1892. 

Le  fait  principal,  je  pourrais  dire  le  seul  fait  de  la 
semaine,  a été  cette  grève  des  mineurs  dont,  jusqu’au 
dernier  moment,  on  a cru  la  réalisation  impossible.  Une 
simple  décision  de  leur  fédération  a suffi  pour  arrêter 
le  travail  de  400.000  individus,  et,  si  la  grève  cesse  lundi, 
c’est  que  cette  fédération  a déclaré  que  « le  but  visé 
par  le  chômage  étant  atteint,  elle  avise  tous  les  mineurs 
affiliés  à la  Fédération  de  reprendre  le  travail.  » C’est, 
je  crois,  le  premier  exemple  d’une  telle  coalition,  d’une 
entente  aussi  absolue,  et  c’est  en  même  temps  la  plus 
originale  de  toutes  les  grèves  qu’on  ait  jamais  vues. 

J’ai  déjà  eu  l’occasion  de  déterminer  les  causes  de  la 
grève  et  je  ne  reviendrai  pas  sur  cette  entente  interve- 
nue avec  les  patrons  pour  forcer  le  consommateur  à 
épuiser  les  stocks  existants,  afin  que  les  prix  puissent 
se  relever.  Si  le  but  visé  a été  atteint,  c’est  grâce  aux 
bruits  habilement  répandus,  à la  crainte  qui  s’est  empa- 
rée de  tous  les  consommateurs  qui  se  sont  approvision- 
nés à la  hâte  ; le  prix  du  charbon  s’est  relevé  immédia- 
tement, et  ce  sont  les  intermédiaires  qui  ont  naturelle- 
ment bénéficié  de  la  panique.  Quant  aux  mineurs,  ils 
ont  perdu  le  salaire  de  huit  jours,  ils  ont  probablement 
fait  perdre  aux  mines  anglaises  plusieurs  débouchés  sur 
les  marchés  étrangers,  ils  vont  permettre  à un  grand 
nombre  d’usines  de  prétexter  la  hausse  du  charbon  pour 
liquider  leurs  stocks  et  renvoyer  leurs  ouvriers.  Voilà 
tout  le  bénéfice  qu’ils  retireront  de  leur  manifestation. 

Et  nous  devons  nous  inquiéter,  nous,  de  l’inlluenee 
grandissante  que  prennent  ces  syndicats  ouvriers  qui  ne 
constituent  plus  seulement  un  péril  social,  mais  un  péril 
économique.  Us  oublient  que  le  salaire  est  une  marchan- 
dise comme  une  autre,  qu'on  ne  peut  pas  en  changer 
arbitrairement  les  conditions  ; leur  action  ne  tend  à rien 
moins  qu’à  modifier  artificiellement  les  lois  de  l’offre  et 
de  la  demande  et,  par  la  hausse  des  salaires,  à amener 
des  crises  graves  dans  le  mouvement  de  la  production 
et  de  la  consommation.  Nous  doutons  cependant  qu’on 
puisse  convaincre  les  ouvriers  syndiqués  avec  des  argu- 
ments de  cette  nature. 

Un  incident  bien  significatif  s’est  produit  jeudi  à la 
Chambre  des  Communes. 

Au  cours  de  la  discussion  d’un  crédit  à valoir  sur  le 
budget  des  dépenses  de  1892-93,  M.  Labouchère,  l’enfant 
terrible  du  parti  libéral,  a mis  le  cabinet  en  demeure 
de  fixer  la  date  de  la  dissolution. 

M.  Balfour  a profité  de  cette  interpellation  pour  atta- 
quer les  manœuvres  obstructionnistes,  mais  il  a nette- 
ment refusé  de  répondre  à la  sommation. 

Bien  que  le  Gouvernement  cherche  à reculer  le  plus 
loin  possible  cette  échéance,  on  sent  que  la  dissolution 
est  dans  l’air  ; le  pays  la  demande,  au  Parlement  la 
majorité  donne  des  signes  de  lassitude  et  d’indiscipline 
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sur  la  portée  desquels  ou  ne  saurait  se  méprendre.  On 
cherche  à faire  retomber  sur  les  uns  et  les  autres  les 
échecs  subis  par  le  Gouvernement  pendant  les  dernières 
semaines,  on  eu  accuse  surtout  la  maladroite  tactique 
et  l’arrogante  attitude  du  nouveau  leader  de  la  Chambre 
des  Communes,  M.  Ba(four. 

Sans  doute,  la  majorité  suit  moins  volontiers  cet 
homme  d’Etat  que  son  prédécesseur,  M.  Smith.  Mais  la 
vraie  raison  de  l’indifférence  d’une  grande  partie  de  la 
majorité,  c’est  que  la  Chambre  sent  sa  fin  prochaine  et 
que  les  conservateurs  pressentent  leur  défaite.  Plusieurs 
annoncent  déjà  qu’ils  ne  se  présenteront  pas  aux  élec- 
tions et  rentreront  dans  la  vie  privée. 

Que  la  dissolution  soit  éloignée  ou  prochaine,  la  dé- 
faite des  conservateurs  paraît  de  plus  en  plus  assurée. 


Informations  Economipes  et  Financières 


Projet  de  M.  Goschen  sur  la  circulation.  — Con- 
formément au  désir  exprimé  par  le  Ministre  des  Finances 
de  connaître  les  critiques  formulées  au  sujet  de  sa  pro- 
position sur  la  circulation,  le  Conseil  a envoyé  aux 
membres  de  l’Institut  des  Banquiers,  résidant  en  "Angle- 
terre, une  circulaire  demandant  les  réponses  aux  six 
questions  ci-dessous.  Des  réponses,  dont  plusieurs  sont 
très  détaillées,  ont  été  envoyées  par  cent  dix  banquiers 
des  différentes  parties  du  royaume.  Nous  en  donnons 
ci-après  le  résumé  : 

1.  — Les  clients  de  votre  Banque,  et,  en  général,  le 
public  de  votre  district,  seraient-ils  disposés  à recevoir, 
au  lieu  de  souverains,  des  billets  de  Banque  de  f 1,  et 
jusqu’à  concurrence  de  quelle  somme  ? 

R.  — Un  tiers  environ  des  réponses  à cette  question 
s'expriment  dans  le  sens  de  la  négative  et  un  peu  plus 
d’un  tiers  dans  le  sens  de  l’affirmative.  Parmi  ces  der- 
niers, la  plupart  sont  Ecossais,  Irlandais  ou  Austra- 
liens, peu  eu  état  de  comprendre  la  prévention 
des  Anglais  contre  les  billets  de£  1.  Les  autres  personnes 
consultées  ont  en  général  déclaré  qu’elles  n’avaient  pas 
d’éléments  suffisants  pour  se  former  une  opinion. 
Un  des  membres  correspondants  prétend  que  les  billets 
de  £ I chasseront  les  mandats-poste , un  autre 
donne  un  curieux  exemple  du  remplacement  des  billets 
de  f 1 par  l’or  à Jersey,  à la  suite  de  l’ouverture  d’une 
succursale  de  la«  Capital  and  Counties  Bank  » dans  cette 
île. 

2.  — Avez-vous  une  objection  quelconque  à formuler 
contre  l’adoption  des  billets  de  £ 1,  ou  trouvez-vous  un 
avantage  quelconque  à l’adoption  de  ces  billets  ? 

R.  — Le  nombre  de  ceux  des  membres  qui  formulent 
des  objections  est  à celui  des  membres  qui  sont  favora- 
bles dans  la  proportion  de  3 à 2;  mais  ces  derniers  com- 
prennent en  majeure  partie  des  banquiers  Ecossais  et 
Irlandais. 

Un  tiers  environ  des  correspondants  ne  se  prononcent 
pas  d’une  manière  précise. 

Une  objection  qui  se  répète  constamment,  c’est  le  tra- 
vail supplémentaire  imposé  aux  caissiers  (c’est  même 
l’opinion  d’un  banquier  écossais).  Une  autre,  assez  fré- 
quente, est  celle  des  dangers  de  la  contrefaçon,  ainsi 
que  celle  de  la  malpropreté  et  de  la  destruction. 

A cette  question,  plusieurs  correspondants  répondent 
également  que  les  billets  de  £ I prendraient  la  place  des 
mandats-poste. 

Les  avantages  qui  sont  cités  le  plus  souvent  sont  : 
lu  l’économie  dans  l’emploi  de  l’or,  2°  la  facilité  des 
paiements. 

3.  — Quelle  est  votre  opinion  sur  les  avantages  ou 
les  inconvénients  de  l’existence,  au  département  de 
l’émission  de  la  Banque  d’Angleterre,  d’un  stock  central 
considérable  d’or,  relativement  à la  réserve  actuelle  de 
ce  métal  entre  les  mains  du  public  ? 

R.  — U y a une  petite  majorité  en  faveur  (d’une 
forte  réserve  centrale  d'or. 

L’objection  le  plus  fréquemment  invoquée  à l'égard 
de  la  réserve  dans  les  mains  du  publie  est  qu’en  réalité 


cette  réserve  n’est  pas  réalisable,  surtout  en  temps  de 
panique  — les  partisans  mêmes  de  cette  réserve  n'indi- 
quent pas  la  manière  dont  on  pourrait  l’utiliser.  — D'un 
autre  côté,  on  fait  ressortir  qu’au  nombre  des  dangers 
que  présente  une  grosse  réserve  centrale  d’or,  est  celui 
de  voir  le  Gouvernement  s'en  emparer  en  temps  de  diffi- 
cultés. Plusieurs  correspondants  insistent  sur  la  con- 
fiance exagérée  et  la  spéculation  qui  résulteraient  de  la 
connaissance  d’un  stock  considérable.  Beaucoup  de  ceux 
qui  défendent  le  principe  de  la  réserve  d’or,  proposent 
en  même  temps  des  garanties  et  des  restrictions  dont 
l’une  serait,  par  exemple,  que  chaque  succursale  de  la 
Banque  d’Angleterre  eût  en  sa  possession  une  partie  de 
la  réserve  ou  qu’elle  fût  sous  le  contrôle  direct  du  Gou- 
vernement. 

4.  — Le  projet  de  M.  Goschen,  s’il  était  mis  à exécu- 
tion, tendrait-il  à faire  diminuer  le  stock  total  de  l’or 
du  pays  ? 

R.  — U y a unanimité  d’opinions  pour  prétendre  que 
l’adoption  du  projet  de  M.  Goschen  ferait  diminuer  le 
stock  d’or  du  pays  et  que,  dans  tous  les  cas,  il  augmen- 
terait la  circulation  fiduciaire.  Plusieurs  correspondants 
rappellent  même  que  M.  Goschen  a partagé  cet  avis. 
Quelques-uns  pensent  au  contraire  que  les  effets  de  la 
mesure  en  question  pourraient  ne  se  faire  sentir  qu’après 
un  certain  temps. 

5.  — Serait-il  sage  de  modifier  la  Charte  de  la 
Banque,  en  substituant  quelque  action  automatique  à la 
suspension  temporaire  de  la  loi? 

R.  — Une  majorité  de  plus  des  trois  quarts  a déclaré 
sa  préférence  pour  l’action  automatique  à substituer  au 
système  actuel,  à moins  que  l’on  ne  trouve  un  autre 
moyen  satisfaisant. 

La  minorité  regrette  tout  changement,  parce  que,  dit- 
elle,  le  système  présent  a bien  fonctionné  jusqu’à  ce 
jour.  Quelques  membres  enfin  contestent  que  l’adoption 
d’une  action  automatique  ait  pour  effet  de  développer 
la  spéculation. 

6.  — En  général,  y a-t-il  nécessité  à adopter  le  projet 
du  Ministre  des  Finances? 

R.  — Une  majorité  de  trois  contre  un  ne  voit  pas  la 
nécessité  d’adopter  le  projet  de  M.  Goschen  qui,  d’après 
elle,  est  basé  sur  des  données  insuffisantes,  et  ne  met 
pas  à l’abri  le  stock  central  d’or.  Quelques  membres 
proposent  d’essayer  le  projet  qui  n’aurait  peut-être  pas 
les  résultats  que  l’on  en  attend.  D’autres  donnent  leur 
approbation  à l’émission  des  billets  de  £ 1,  mais  repous- 
sent le  surplus  de  la  proposition  du  Gouvernement.  Plu- 
sieurs encore  estiment  qu’il  pourrait  être  fait  quelque 
chose  dans  le  genre  des  dispositions  contenues  dans  la 
Charte  de  la  Banque  d’Allemague. 

Enfin  différents  correspondants  proposent  une  enquête 
approfondie  sur  la  question  par  une  commission  financière 
autorisée. 


Le  budget  de  1892-93.  — L’exercice  budgétaire  va 
expirer  le  31  mars,  et,  d’après  les  chiffres  recueillis  jus- 
qu’à ce  jour,  on  évalue  qu’il  se  soldera  par  un  excédent 
d’environ  £ 1.671.000.  11  est  peu  probable  que  l’année 
qui  va  commencer  donnera  des  chiffres  aussi  favorables. 

L’année  budgétaire  1802-93  se  présente  sous  de  plus 
mauvais  auspices.  Le  malaise  financier  qui  existait  il  y 
a un  an  existe  encore  aujourd'hui  et  les  indices  d’un 
ralentissement  dans  les  transactions  commerciales  qui 
commençaient  à se  faire  jour  se  sont  depuis  nettement 
affirmées.  La  grève  actuelle  peut  également  contribuer 
à augmenter  les  embarras  existant  à l’heure  présente.  Ce 
serait  donc  se  hasarder  beaucoup  que  de  prévoir  une 
augmentation  dans  les  revenus  publics  ; tout  au  plus 
pourrait-on  maintenir  ceux  qui  avaient  été  prévus  pour 
l’exercice  présent.  On  doit  cependant  tenir  compte  de 
ce  que  l’exercice  1892-93  renfermera  quatre  jours  ou- 
vrables en  moins  que  l’exercice  1891-92  (cet  exercice 
comprend  eu  effet  les  jours  fériés  suivants  : Vendredi 
saint  et  Samedi  de  Pâques  1892,  le  Vendredi  saint  1893, 
et,  en  outre,  l’année  n’est  pas  bissextile);  de  ce  fait,  les 
revenus  doivent  diminuer  d’environ  £ 800.000.  A ceci 
nous  devons  ajouter  la  réforme  opérée  dans  le  rende- 
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ment  des  comptes  du  Civil  service,  qui  réduira  les  re- 
venus d’environ  f 787.000,  et  nous  trouvons  par  consé- 
quent que,  comparés  à ceux  de  1891-92,  les  revenus  de 
1892-93  devront  être  inférieurs  de  £ 1.587.000. 

D’autre  part,  le  changement  opéré  dans  la  comptabi- 
lité du  Civil  service  a réduit  les  dépenses.  Les  prévisions 
des  différents  ministères  ont  été  publiées,  elles  com- 
prennent l’allocation  destiuée  à établir  la  gratuité  de 
l’enseignement  en  Angleterre  et  au  pays  de  Galles,  et 
les  charges  à supporter  par  le  Trésor  sont  inférieures 
de  £ 657.000  à celles  supportées  en  1891-92.  Donc,  si  les 
revenus  doivent  diminuer  de  f 1.557.000  en  1892-93,  la 
réduction  des  dépenses  compensera  en  partie  cette  moius- 
value  et  le  budget  pourra  se  présenter  avec  les  chiffres 
suivants  : 

Recettes  £ 90.498.000 

Dépenses  £ 89  756.000 

Excédent  742.000 

Avec  un  excédent  aussi  faible,  il  est  peu  probable  que 
le  chancelier  de  l’Echiquier  puisse  faire  des  réductions 
d’impôts,  d’autant  plus  qu’aucune  provision  n’est  faite 
dans  les  dépenses  ordinaires  pour  les  allocations  des- 
tinées à étendre  l’Elementary  Education  Act  à l’Ecosse 
et  à l’Irlande  ; cette  dernière  mesure  nécessiterait  en 
1892-93  une  dépense  de  £ 480.000. 


Commerce  extérieur.  — Nous  avons  analysé  dans 
notre  dernier  numéro  la  situation  du  commerce  extérieur 
pendant  le  mois  de  février,  nos  lecteurs  trouveront  ci- 
dessous  le  détail  des  importations  et  exportations  pen- 
dant ce  même  mois  : 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  ( février  1892) 


DÉSIGNATION 

Février 

1892 

Comparaison 

avec 

Fév.  1891 

2 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants.  . . . 

580  939 

+ 

64. 15b 

9 246.398 



6 . 693 

Objets  d’alimentation 

Exempts 

11.598.698 

+ i 

710  283 

1.151.553 

+ 

3.S63.751 

Taxés  

2.092.645 

193.927 

23.162.077 

116.953 

Tabacs 

243.896 

+ 

37.685 

4.099.460 

+ 

62  765 

Métaux 

l . ;.S2 . 223 

— 

139.426 

3.574  726 

32.790 

Prod . chirniq . , eoul . . 

941 . .833 

+ 

77.615 

1.768  919 

+ 

51.914 

Huiles 

592.9s3 

+ 

70.855 

1.159.581 

+ 

1.049 

Mat.  premières  textiles 

7 648. 183 

— 

579  116 

19.535.559 

+ 

Sô4 .SX4 

Matières  prem.  autres 

2.413.297 

+ 

232.605 

4.836  301 

+ 

276.786 

Objets  fabriqués 

b. 033  403 

36.034 

10.669.072 

+ 

718.999 

Divers 

t. 352. 57: 

+ 

313.788 

2.766. 755 

+ 

633.699 

Colis  postaux 

57  525 

4- 

1-107 

111.755 

6 .072 

Totaux 

34.877.931 

566.577 
4-7  % 

73.363. î 75 

+ 

6.310.739 
( = 3.5  o% 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (février  1892) 


DÉSIGNATION 

Février 

1892 

Comparaison 

avec 

Février  1891 

2 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . . 

£ 

35.593 

+ 

£ 

2.639 

£ 

60.794 

£ 

— G. 903 

Objets  d’alimentation 

717.213 

69.694 

1.422.842 

— 90.816 

Matières  premières.  . . 

1.393.332 

— 

178.493 

2.728.430 

263.0'!6 

Obj . fabr.  ou  en  partie 
Fils  et  tissus 

9.256.010 



447 . 160 

18.587.980 

— 399.286 

Métaux  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  lesmach.). . 

2.629.389 

521.332 

5. 180.855 

— S'S.467 

Machines 

1.153.018 

— 

34.366 

2.344.399 

— 50.659 

Confections 

1.007.847 

+ 

52.496 

2.014.855 

— 64.064 

Prod.  chim.  et  pharm. 

701.022 

54.978 

1.408.206 

- 58.251 

Divers 

2.349.355 

— 

100.538 

4.568.619 

— 320.132 

Colis  postaux 

85.944 

— 

410 

158.477 

1.057 

Totaux  des  prod,  angl. 

19.328.753 

>1.141. 868 

! = 5.1  % 

38.475.457 

J 1.829.479 
/ - 4.5  % 

Rembarquement  des 
marchandi.-es  imp. 

5.728.772 

_ 

133.443 
= 2.3  % 

9.857.418 

$ 394.599 

t = 3.8  % 

To  aides  exportations 

25  057 . 525 

_ 

1.275.311 
= 4.8  % 

48.332.875 

S 2.224.078 
( = 4.4  % 

Le  Commerce  anglais.  — A la  32e  assemblée  an- 
nuelle de  l’association  des  chambres  de  commerce  du 
Royaume-Uni,  le  coionel  Hill  M.  P., président,  a déploré 
la  diminution  du  chiffre  des  exportations  et  a cherché  à 
eu  déterminer  les  causes.  Pour  lui,  la  baisse  provient 


des  nouveaux  tarifs  et  de  l’encombrement  des  marchés 
et,  en  présence  du  système  de  prohibition  adopté  par 
certaines  puissances  continentales  et  par  l’Amérique, 
les  industriels  anglais  doivent  tourner  de  plus  en  plus 
leurs  regards  du  côté  des  colonies  qui  sont  les  meil- 
leurs clients  de  l’Angleterre. 

Parmi  les  diverses  résolutions  proposées,  nous  remar- 
quons la  suivante  : « Le  Gouvernement  sera  informé 
du  grand  intérêt  qu’il  y aurait  pour  l’industrie  anglaise 
à ce  que  les  consuls  fussent  autorisés  à envoyer  des 
spécimens  des  produits  industriels  des  divers  pays.  Ces 
produits  seraient  classés  et  exposés  dans  les  musées  des 
centres  anglais  pour  lesquels  ils  présenteraient  le  plus 
d’intérêt,  les  articles  de  quincaillerie  seraient  envoyés, 
par  exemple,  à Birmingham,  ceux  de  coutellerie  à 
Sheffield,  etc.,  etc.  » 

Il  y a longtemps  que  l’on  demande  en  France  la  mise 
à exécution  d’une  semblable  mesure. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  17  au  13  mars  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794*4 

794% 

£60.621 

£57.532 

Glasgow  and  South- W eebv. n i. . . 

382)4 

347  *4 

21.998 

21.153 

Great  Eastern 

1.1 43  K 

1.138% 

65.561 

64.178 

Great  Northern 

994 

990 

78  938 

76.694 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

12  602 

13.149 

Great  S.  and  vV.  of  Ireland 

522 

522 

12.750 

13.534 

2.481 % 
527 

2.481% 

524% 

146  630 

136.020 

Lancasliire  and  Yorkshire 

77.573 

77.168 

London  and  Brigliton 

476% 

476% 

35.406 

32  757 

London  and  Chatham 

180*4 

'80*4 

21. *38 

20.133 

London  and  North-Westem 

1.8S9% 

1.875% 

203.890 

200.134 

London  and  South-Western 

881 

880 

48 . 660 

46.230 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.088 

2.855 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294  % 

294% 

39.389 

38  217 

Metropolitan 

35% 

35% 

13.603 

13.459 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.687 

7.577 

Midland 

1.300% 

1.300% 

1 "t  1 . 86b 

161.695 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

9.211 

9.814 

Nortli-British 

1.087 

1.084 

59.733 

57.489 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

126.416 

125.072 

North  London 

12 

12 

8.444 

8 . 654 

North  Staffordshire 

312 

312 

14.023 

13.675 

South-Eastern 

425% 

425% 

31.720 

30  418 

16.326% 

16  261  % 

£1.270.939 

£1.227.607 

Les  recettes  des  23  principales  Compagnies  de  chemins 
de  fer  du  Royaume  Uni  sont  meilleures  cette  semaine. 
Tandis  que  les  milles  exploités  augmentent  de  64  1/2, 
soit  0,3  0|0  sur  la  semaine  correspondante  de  1891,  les 
recettes  de  1892  sont  supérieures  de  £ 43.332,  soit  3,4  0/0. 
C’est  le  Great  Mestern  et  le  Midland  qui  bénéficient  de 
la  plus  forte  augmentation. 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

16  Mars  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv . st . 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

40.010.040 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11.  015. 100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

24.180.040 

Total 

40.610.040 

Total 

40.010.040 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.785.124 

pertes  

3. <46.464 

Portefeuille  et  avances. 

28.377.555 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

1 5 . 955 . 620 

publique 

10. 57b. 235 

Or  et  argent  monnayés 

1.460.999 

Comptes  particuliers. . . 

27.539.971 

Billets  à sept  jours,  etc. 

164.688 

Total 

56.579.298 

Total 

50.579.298 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  10  au  ' 6 mars  1892 


Jeudi  !0  mars..  ..  £ 19. 47(1. 000  | Lundi  U mars £ 22.51,9.000 

Vendredi  11  mars.  40.306.000  I Mardi  15  mars I9.254.0C0 

Samedi  12  mars...  19.08S.000  | Mercredi  16  mars...  21.339.000 


Total £142.022.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 153.359.000. 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

3 a . 

r~  O O 

•§JI 

J B.g 

§ f ^ 

j RÉSERVE 

0)  g æ 

^ ci  ^ 
s a>  § 

.2  > E 

ë s 

â 

S c 
Pn  * * 

Tau  x 
île 

l’Esc. 

23  décembre. . . . 

23.199 

55(i 

25.632 

34  791 

38.675 

14.010 

40 

0/0 

3 % 

30 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

7 Janvier 

22.468 

149 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

)» 

14 

22.754 

98 

25.312 

36.854 

41.  IIS 

13.S92 

37 

20 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

27  » 

23.034 

823 

24. 8 il) 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

3 

4 Février 

23.055 

186 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

» 

10  B 

23.857 

S 

24.631 

34  722 

37.330 

15.676 

44 

» 

17 

24.236 

4iü 

24.5r>4 

35 .5*4 

37.719 

16.182 

45 

» 

2i  » 

24.860 

6 

24.590 

3'.  .786 

39.265 

16.720 

44 

» 

2 Mars . 

24.978 

43 

25.013 

38.486 

40 . 562 

16.416 

42 

>» 

9 » 

25.292 

58 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

» 

10 

25.621 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

La  situation  continue  à se  montrer  très  satisfaisante, 
le  bilan  ne  subit  pas  de  modification  importante  ; nous 
devons  remarquer  cependant  que  la  réserve  s’est  accrue 
de  f 596.000,  ce  qui  la  porte  à [ 17-417.000  et  fait  élever 
jusqua  45  1/2  sa  pioportionaux  engagements. 

Victoria.  — Les  recettes  de  février  1892  sont  en 
diminution  de  f 22.400  sur  celles  de  1891. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  m avr. 
1891  au 
12  mar  92 

du  l"ravr. 
1890  au 

14  mar  91 

Semaine 
du  6 au  12 

mars 

1892 

Semaine 
du  8 au  14 
mars 
1891 

Douanes 

19.700 

18  887 

18.777 

439 

433 

Contributions  indirect. 

25.300 

24  329 

24.053 

488 

367 

Timbre 

13.450 

12.986 

12.966 

287 

157 

Land  tax  et  Housedutv 

2.480 

2.225 

2.455 

70 

100 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

12.327 

12.243 

4.  L 

434 

Fostes 

10.120 

9 500 

9.250 

460 

45C 

Télégraphe 

2.480 

2.410 

2.315 

100 

» 

Terres  de  la  couronne. 

430 

393 

393 

„ 

» 

■1.  «les  ici.  do  canal  «le  Suez 

220 

222 

241 

Divers 

2.500 

2.245 

2.743 

» 

301 

Recettes  totales 

90.430 

85.524 

85.442 

2.315 

2.239 

Dépenses 

90.414 

83.078 

80.573 

1.754 

2.314 

1 . Affaire  Murrieta — La  haute  Cour  de  j ustice  a nommé 
MM.  Dever  et  Annan  liquidateurs  provisoires  pour  une 
période  de  six  mois  des  affaires  de  la  maison  Murrieta  et 
C‘°.  Dans  une  circulaire  adressée  à ses  créanciers,  cette 
dernière  proteste  contre  cette  mesure  et  déclare  que 
l'examen  des  écritures  qui  y a conduit  doit  être  erroné; 
elle  ajoute  que,  malgré  cela,  le  bilan  dont  cet  examen 
met  en  question  l’exactitude,  montre  quand  même  que 
l'actif  est  supérieur  au  passif. 


Courrier  «le  la  ISourse  «le  Lomlres 


JjOndres,  19  mars  1892. 

Sur  le  marché  monétaire,  les  cours  se  sont  maintenus 
aux  mêmes  taux  ; on  remarque  cependant  que  le  numé- 
raire se  raréfie  : la  perception  de  l’impôt  sur  le  revenu 
et  l’échéance  d'une  partie  importante  des  emprunts 
contractés  en  février  à la  Banque  en  sont  cause.  Les 
changes  orientaux  ne  présentent  pas  non  plus  demodi- 
fication,  le  change  sur  l’Italie,  l’Espagne  et  le  Portugal 
est  de  plus  en  plus  défavorable  pour  ces  pays. 

Le  marché  de  l’argent  est  resté  inactif.  On  conserve 
les  cours  de  samedi  dernier;  les  rupces  4 0/u  ont  seuls 
progressé  de  1/2  a cause  des  rachats  des  baissiers  sur  le 
bruit  qu’aucune  nouvelle  émission  ne  serait  faite. 

Au  Stock  Exchange,  les  nouvelles  de  la  liquidation 
Baring  et  de  celle  des  Murictta  n’ont,  pas  plus  que  la 
chute  de  la  maison  Günzburg,  influencé  grandement  h; 
marché.  Le  fait  caractéristique  a été,  au  début  de  la  j 


semaine,  la  reprise  sur  les  valeurs  argentines.  Cette 
reprise,  dont  nous  avionsparlé  la  semaine  dernière,  a été 
provoquée  par  la  baisse  de  l’agio  sur  l’or,  la  démission 
de  M.  Lopez,  ministre  des  finances,  l’avènement  pro- 
chain de  M.  Saenz  Pena  à la  présidence,  l’amélioration 
de  la  situation  commerciale.  Berlin  a commencé  à en- 
voyer des  ordres  d’achat  et  le  mouvement  a été 
suivi. 

Si  nous  exceptons  les  fonds  Turcs,  Egyptiens  et  ceux 
des  premières  nations  continentales,  nous  pouvons  dire 
que  le  marché  des  valeurs  internationales  a été  mauvais  ; 
la  baisse  a atteint  surtout  l’Extérieure,  à cause  de  l’élé- 
vation constante  du  change;  l’Italien  a été  également 
maltraité  et  le  Portugais  est  en  réaction.  La  chute  de  la 
maisou  Günzburg  a aussi  provoqué  une  baisse  des 
fonds  russes. 

Les  grandes  valeurs  de  placement  sont  toujours  de- 
mandées, les  chemins  sont  fermes;  ils  avaient  baissé  la 
semaine  dernière  sur  la  grève  du  charbon,  mais  la  fin  de 
ce  mouvement  les  fait  relever,  d’autant  plus  que  les 
recettes  de  la  semaine  sont  bonnes. 

Les  chemins  américains  sout  négligés  ; les  spéculateurs 
se  sont  décidés  à attendre  que  la  combinaison  du  char- 
bon soit  définitive.  Le  marché  minier  est  sans  activité, 
sauf  pour  les  valeurs  cuprifères  qui  sont  en  sympathie 
avec  le  prix  du  cuivre. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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92 

75 
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93 
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27 
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57 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGRIE  (voir  pag-e  289) 


LA  SITUATION 


Vienne , 18  mars  1892. 

Dimanche  dernier  a eu  lieu  le  pèlerinage  [annuel  des 
ouvriers  de  Vienne  aux  tombes  des  insurgés  de  mars 
1848.  Le  nombre  des  manifestants  était  de  10.000  en- 
viron, groupés  en  sociétés  démocratiques  et  libérales, 
portant  tous  une  bannière  rouge  ; mais  la  manifestation 
s’est  faite  avec  le  plus  grand  ordre.  Plusieurs  ouvriers 
ou  étudiants  ont  pris  la  parole,  en  allemand  et  en 
tchèque,  acclamant  les  principes  socialistes  et  enton- 
nant, avec  tous  les  assistants,  le  « chant  du  travail  ». 
Puis  des  fleurs  rouges  et  des  couronnes  furent  jetées 
sur  les  sépultures  et  la  foule  s’écoula  lentement,  sans 
que  les  nombreux  agents  de  police  mis  sur  pied  eussent 
à intervenir. 

Le  parti  ouvrier  recrute  chaque  jour  de  nombreux 
adhérents  à Vienne,  et  ce  mouvement,  qui  se  dessine 
avec  une  force  incroyable,  mais  sans  violence,  donne  à 
réfléchir  aux  classes  dirigeantes.  A ce  propos,  un  jour- 
naliste allemand,  qui  habitait  Vienne  il  y a une 
vingtaine  d’années  en  qualité  d’étudiant,  fait  cette  re- 
marque qu’autrefois  des  sociétés  de  bourgeois  et  d’étu- 
diants manifestaient  de  leur  côté  à l’anniversaire  de  la 
révolution  du  13  mars  1848  ; à présent  ces  divers  groupes 
se  sont  fondus  en  un  seul,  sous  le  titre  d’association  des 
travailleurs  et  sous  un  même  drapeau  qui  est  celui  du 
socialisme. 

C’est  là  un  signe  des  temps  et  de  la  marche  des 
idées  ; le  gouvernement  sera  bientôt  obligé  de  compter 
avec  ce  nouveau  facteur,  plus  inquiétant  peut-être  que 
les  autres  éléments  dissidents  dont  se  compose  la  mo- 
narchie des  Habsbourg. 

A Buda-Pesth  les  discussions  se  continuent  au  Parle- 
ment hongrois  plus  violentes  que  jamais.  Une  scène  tu- 
multueuse s’est  produite  hier  à la  suite  d’une  sortie  faite 
par  le  comte  Apponyi  qui  a reproché  à l’impératrice 
Elisabeth  de  passer  sa  vie  à l’étranger  ; le  président 
Bauffy  a dû  déployer  une  énergie  très  grande  pour  per- 
mettre la  continuation  de  la  séance,  au  cours  de  la- 
quelle le  député  Jokai  s’est  prononcé  contre  l’autonomie 
de  l’armée  hongroise  réclamée  par  l’opposition. 

A Prague,  au  cours  d’une  réunion  électorale,  M.  Vas- 
chaty,  le  leader  des  jeunes-tchèques,  a publiquement 
blâmé,  au  nom  de  ses  amis,  la  politique  extérieure  du 
gouvernement  et  son  adhésion  à la  Triple-Alliance.  La 
question  du  compromis  de  janvier  1890  n’avance  guère 
et  if  semblerait  que  les  grands  propriétaires  de  la 
Bohême,  appartenant  au  parti  conservateur,  s’en  désin- 
téressent entièrement.  Il  faut  sans  doute  attribuer  ce 
résultat  à l'attitude  peu  conciliante  des  membres  alle- 
mands de  la  commission  parlementaire  qui  contribue, 
dans  une  large  mesure,  à aliéner  au  comte  Taaffe  le 
concours  des  députés  tchèques  et  de  leurs  électeurs. 

Ou  s’est  beaucoup  amusé  ici  de  l’émotion  que  la  lettre 
autographe  de  l’empereur,  remise  au  pape  par  le  comte 
Revertera,  semble  avoir  causée  à Rome.  Cette  lettre  ne 
contenait,  assure-t-on,  aucune  allusion  aux  rapports 
entre  le  Quirinal  et  le  Vatican,  mais  seulement  des  féli- 
citations à l’occasion  de  l’anniversaire  de  Léon  XIII.  En 
outre  François-Joseph  supplie  le  Saint-Père  de  nommer 
trois  cardinaux  de  nationalité  autrichienne,  de  façon 
que  la  monarchie  soit  suffisamment  représentée  au 
Sacré  Collège.  Il  n’y  a là  rien  qui  puisse  blesser  le  pa- 
triotisme italien,  toujours  disposé  à grossir  les  faits  les 
plus  insignifiants. 

Plus  lents  à conclure  que  leurs  collègues  hongrois, 
qui  s’étaient  mis  d’accord  dans  quatre  séances,  les 
membres  de  la  commission  viennoise  ont  terminé  hier 
leurs  travaux.  Dans  son  discours  de  clôture,  M.  Steinbach, 
Ministre  des  Finances,  a constaté  l’accord  sur  le  plus 
grand  nombre  de  points , promettant  que  les  mesures 
proposées  seraient  bientôt  appliquées. 


En  somme,  d’après  les  indications  recueillies  jusqu’à 
présent,  aucune  divergence  d’opinion  ne  s’est  produite, 
quant  à l’étalon  à adopter  ; tous  les  orateurs,  à la  seule  ex- 
ception du  représentant  de  l’université  de  Lemberg  qui 
est  bi-métalliste,  se  sont  prononcés  -pour  l’étalon  d’or. 
Mais  ily  a eu  des  dissidences  au  sujet  de  la  circulation  par- 
tielle de  monnaies  d’argent,  de  l’émission  de  bons  du 
Trésor,  sans  cours  forcé  et  remboursables  à vue,  de  la 
fixation  de  la  valeur  du  florin  par  rapport  à l'or,  et, 
enfin,  sur  le  choix  de  la  nouvelle  unité  monétaire. 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  du  florin  fiduciaire,  la 
majorité  des  commissaires  a demandé  qu’elle  fût  fixée 
par  le  taux  du  change  au  moment  où  se  ferait  l’opéra- 
tion, taudis  que  d’autres  voulaient  qu’on  pris  comme 
base  les  moyennes  triennales  du  cours  des  devises. 

Quant  à la  nouvelle  unité  monétaire,  les  experts,  sauf 
deux  ou  trois  qui  préconisaient  le  franc  et  le  marc,  ont 
conclu  en  faveur  du  florin  actuel  ou  d’un  nouveau  demi- 
florin. 

Au  surplus,  ces  diverses  questions  reviendront  devant 
les  Chambres  autrichienne  et  hongroise,  car  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  le  rôle  des  deux  commissions 
d’enquête  se  bornait  à émettre  des  votes  consultatifs. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  Hongrois.  — Le  rapporteur,  M.  Hege- 
din,  de  la  commission  du  budget  de  la  Chambre  hon- 
groise, vient  de  déposer  son  travail  sur  l’exercice  courant 
qui  se  solde  par  un  excédent  de  fl.  14.725.  Le  rapport 
constate  avec  satisfaction  que  la  grosse  opération  de  la 
Valuta  aplanit  toutes  les  difficultés  qui  auraient  pu  se 
produire  dans  l’ordre  financier  et  économique.  Le  rap- 
porteur propose  d’amortir  au  moyen  des  rentrées  7 mil  - 
îions  de  la  Dette  d’Etat;  toutes  ses  conclusions  ont  été 
adoptées  à l’unanimité. 


Perception  des  impôts  par  la  Caisse  d’Epargne. 

— Le  Gouvernement  étudie  un  projet  qui  simplifierait 
beaucoup  la  perception  des  impôts  directs,  tout  en  don- 
nant de  grandes  facilités  au  public.  D’après  ce  projet, 
élaboré  par  le  directeur  de  la  Caisse  d’Epargne,  chaque 
bureau  de  recettes  aurait  un  compte  spécial  à ladite 
caisse  où  les  contribuables  seraient  autorisés  à effectuer 
leurs  paiements;  ceux  qui  ont  déjà  un  compte  de  chè- 
ques à la  Caisse  d’Epargne  pourraient  s’acquitter  par 
une  simple  inscription  à leur  débit.  Tout  le  monde  pour- 
rait \erser  les  sommes  dues  dans  les  bureaux  de 
poste . 

C’est  là,  on  en  conviendra,  un  réel  progrès  du  clearing- 
mouvement  et  une  économie  notable  des  moyens  de 
circulation.  On  fait  remarquer  aussi  que  cette  innovation 
serait  avantageuse  pour  la  régularisation  de  la  Valuta. 


La  Banque  Austro-Hongroise.  — Dans  sa  dernière 
séance,  le  Conseil  d’administration  a décidé  le  rembour- 
sement de  10  millions  de  florins  de  la  dotation  hon- 
groise. 


Recettes  des  chemins  de  fer  austro-hongrois  en 
février  1892.  — La  ligne  de  l’Etat  (réseau  autrichien) 
a donné,  du  1er  au  10  mars,  fl.  528.739,  soit  une  aug- 
mautatiou  de  fl.  75.565.  Pour  le  mois  de  février  il  y avait 
une  diminution  de  11  203.462  sur  la  période  correspon- 
dante de  1891. 

Pour  la  ligne  de  Aussig-Teplitz,  les  recettes  de  fé- 
vrier ont  été  de  fl.  341.524  (soit  — 29.913);  depuis  le 
1er  janvier  cette  ligne  a encaissé  fl.  1.507.828,  ce  qui 
équivaut  à une  diminution  de  fl.  202.462  sur  les  deux 
premiers  mois  de  1891. 

La  ligne  Nord-Ouest  a produit  du  1er  janvier  au  3 mars 
fl.  1.377.538  (+  42.037)  pour  le  réseau  garanti,  et 
fl.  845.401  ( — 29.896)  pour  le  réseau  non  garanti. 


Chemins  de  fer  de  Buschtiehrad.  — Le  Conseil 
d’administration  du  Chemin  de  fer  de  Buschtiehrad  a 
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étudié,  en  vue  d'y  apporter  certaines  réductions,  le  pro- 
gramme des  travaux  de  premier  établissement  qui  avait 
été  projeté.  Cette  mesure  est  une  conséquence  de 
l’énorme  diminution  de  trafic  qui  s’est  produite  pendant 
les  dernières  semaines  et  qui  fait  considérer  comme 
inopportune  toute  extension  actuelle  du  réseau.  La 
vente  sur  le  marché  des  actions  non  classées  est,  parait- 
il,  provisoirement  .suspendue. 


Chemin  de  fer  du  Nord  de  la  Bohème.  — On 

annonce  que  cette  Compagnie  a l’intention  de  pour- 
suivre la  conversion  obligatoire  de  ses  priorités  or  4 0/0 
en  3 1/2  0/0.  

Les  Chemins  de  fer  de  Bohême.  — Pendant  le  mois 
de  février,  les  recettes  des  lignes  de  Bohême  ont  été  bien 
inférieures  à celles  de  la  période  correspondante  de  1891  ; 
ceci  tient  surtout  au  ralentissement  des  expéditions  de 
charbon  vers  la  Saxe  et  la  Prusse.  Les  espérances  fon- 
dées sur  les  nouveaux  traités  de  commerce  se  trouvent 
ainsi  déçues,  l’exportation  se  renfermant  dans  des  limites 
très  restreintes. 

Pour  la  ligne  Aussig-Teplitz,  la  diminution,  qu’il  faut 
attribuer,  en  partie,  à l’ouverture  du  service  de  naviga- 
tion, a été,  pendant  le  mois  de  février,  de  19.348  tonnes, 
correspondant  à fl.  29.913.  Les  recettes  se  sont  montées 
à fl.  662.659,  pour  les  deux  premiers  mois  de  1892,  soit 
une  diminution  de  fl.  118.245sur  janvier  et  février  1891. 

Le  trafic  de  la  ligne  de  Buschtierad  a perdu  60.926 
tonnes  (florins 48.200),  soit  14  0/0  environ.  Pour  les  mois 
de  janvier  et  de  février  1892,  la  diminution  est  103.194 
sur  la  période  correspondante  de  1891  (c’est-à-dire  11  0/0 
en  moyenne). 

La  ligne  de  Y Ouest  a encaissé,  en  février  1892, 
fi.  30.396  (soit  11  0/0)  de  moins  qu’en  1891  ; pour  les  deux 
premiers  mois  de  l’année  le  trafic  a perdu  54.616  tonnes 
(18  0/0)  équivalant  à fl.  56.131. 

La  ligne  du  Nord  est  en  déficit  de  fi.  7.534  pour 
février  1892,  et  de  fl.  12.724  pour  les  deux  premiers 
mois  de  l’année. 

Enfin,  la  ligne  d ' Elberthal  a perdu  fi.  28.000  pendant 
le  mois  dernier. 

Un  prévoit  un  dividende  de  fl.  60  (soit  20  Ô/0)  pour  la 
ligne  Aussig-Teplitz  dont  l’Assemblée  générale  doit 
avoir  lieu  bientôt,  et  de  fl.  8.25  pour  la  ligne  du  Nord. 


La  reprise  par  l’Etat  du  réseau  téléphonique  de 
la  Société  privée  de  télégraphie  de  Vienne.  — Des 
pourparlers  sont  engagés  au  sujet  de  la  reprise  prochaine 
par  l'Etat  du  réseau  téléphonique  de  cette  société,  dont 
la  concession  expire  en  1899  seulement.  Le  personnel 
de  la  Société  passerait  au  service  de  l’Etat. 


La  Société  de  navigation  danubienne.  — Le  direc- 
teur général  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  et  un  gros  in- 
dustriel autrichien  vont  être  nommés  dans  Ile  conseil 
d’administration  de  cette  société  au  titre  de  délégués  du 
gouvernement.  On  va  proposer  à la  prochaine  assem- 
blée générale  des  actionnaires  de  répartir  le  solde  dé- 
biteur du  compte  Profits  et  Pertes  sur  dix  exercices,  de 
façon  à pouvoir  donner  un  léger  dividende  aux  ac- 
tions. 


Le  Lloyd  autrichien.  — Les  recettes  de  l’exploita- 
tion pendant  le  mois  de  janvier  1892,  pour  un  parcours 
de  129.331  milles, ontété  de  fl.  500.809,  contre  fl.  499.352 
pour  un  parcours  de  119.448  milles  en  janvier  1891; 
c’est  une  différence  de  fl.  1.457  pour  une  augmentation 
de  9.883  milles  en  faveur  de  1892. 


Les  Hauts-fourneaux  de  la  Bohème.  — Ces  hauts- 
fourneaux  viennent  de  réduire  de  25  kreutzers  le  prix 
des  fers  en  barres,  pour  la  place  de  Prague.  En  outre, 
pour  lutter  contre  la  concurrence  allemande,  ces  éta- 
blissements ont  adopté,  pour  toutes  les  stations  de  la 
frontière,  les  tarifs  allemands. 


Les  Charbons  de  la  Bohême.  — Les  chemins  de 
fer  Saxons  ont  transporté,  pendant  la  dernière  semaine 


de  février,  70.692  tonnes  de  charbon  de  Bohême,  ce  qui 
donne  pour  tout  le  mois  de  février  273.700  tonnes  : c’est 
une  diminution  de  74.000  tonnes  sur  la  période  corres- 
pondante de  1891. 


Le  Bilan  du  Bankverein  Viennois.  — Les  comptes 
de  1891  arrêtés  cette  semaine  par  le  conseil  d’adminis- 
tration donnent  les  résultats  suivants  : Bénéfices  bruts 
fl.  2.860.096  42  (contre  fl.  2.992.051  04  en  1890)  ; Béné- 
fices nets  fl.  2.329.781  33  ( contre  fl.  2.479.126  68  eu 
1890).  — En  conséquence,  le  Conseil  a décidé  de  pro- 
poser à l’assemblée  générale  des  actionnaires,  con- 
voquée pour  le  30  mars,  la  répartition  d’un  dividende 
de  fl.  7 par  action  et  le  report  à nouveau  d’un  solde  de 
fi.  374.801  50. 


L’Anglo-Bank  Autrichienne.  — Le  Conseil  général 
de  YAnglo-Bank  Autrichienne  vient  d’approuver  le 
bilan  de  l’exercice  1891  accusant  un  produit  net  de 
1.438.575  florins.  Sur  la  base  de  ce  résultat,  il  a résolu 
de  proposer  aux  actionnaires  la  distribution  d’un  divi- 
dende de  8 florins  par  action,  d’attribuer  150.211  florins 
au  fonds  de  réserve  et  de  reporter  le  reliquat  de 
90.338  florins  au  compte  à nouveau. 

Le  produit  net  de  1.438.575  florins  est  inférieur  de 
963.895  florins  à celui  de  l’année  précédente.  Cette 
infériorité  provient  de  la  stérilité  des  affaires  financières 
et  de  la  disparition  d’un  bénéfice  extraordinaire  de 
1.200.000  florins,  que  la  Banque  avait  réalisé  en  1890 
par  la  vente  de  ses  charbonnages. 

Le  dividende  de  8 florins  représente  6 2/3  du  fonds 
social  contre  10  fl.  = 8 1/2  0/0  en  1891. 

Le  fonds  de  réserve,  y compris  les  dotations  propo- 
sées, s’élève  à 2.260.000  florins,  soit  12  1/2  0/0  du  capi- 
tal-actions. 


Le  Commerce  des  bestiaux  à Buda-Pest.  — Pen- 
dant l’année  1891  le  nombre  des  bêtes  à cornes  livrées 
sur  le  marché  de  Buda-Pest  a été  de  175.275,  dont 
110.312  bœufs,  4.125  taureaux,  11.839  vaches  laitières, 
45.970  vaches  d’abattoir,  3.029  buffles,  et  celui  des  mou- 
tons de  333.142  têtes. 

Depuis  1885  le  marché  s’élargit  d’année  en  année  ; 
l’augmentation  pour  les  moutons  a été  de  219.088  têtes 
en  1891. 


Courriel*  (le  la  Bourse  (le  Vienne 


Vienne,  18  mars  1892. 

Le  marché  a été  fortement  impressionné,  cette  se- 
maine, par  diverses  causes  dont  les  principales  sont  les 
nouvelles  relatives  aux  mouvements  des  troupes  russes 
sur  la  frontière  — et  la  suspension  de  paiements  de  la 
maison  G-üuzbiirg  de  Saint-Pétersbourg.  Mais  il  y a 
lieu  de  supposer  qu’une  amélioration  ne  tardera  pas  à se 
produire.  — En  effet,  le  succès  toujours  croissant  de  la 
réforme  monétaire  projetée  amènera  nécessairement  une 
période  de  fermeté  à Vienne,  que  justifierait,  du  reste, 
la  situation  financière  et  économique  de  la  monarchie. 
Le  rapport  relatif  au  budget  hongrois,  qui  vient  d’être 
déposé  à la  Chambre  des  honveds,  se  solde  par  un  excé- 
dent de  14.725  florins,  et  le  rapporteur  prévoit  l’amor- 
tissement de  7 millions  de  la  Dette  d’Etat. 

En  dépit  de  ces  bonnes  nouvelles,  il  y a une  faiblesse 
générale  due  à des  réalisations  pour  le  compte  d’uu 
gros  spéculateur.  Aujourd’hui,  cependant,  le  marché 
des  changes  est  resté  très  ferme  par  suite  des  paiements 
des  traites  échues  et  du  remboursement  anticipé  des 
traites  à échoir  pour  le  compte  de  l’arbitrage. 

La  rente  or  autrichienne  clôture  à 110.70,  la  rente  or 
hongroise  à 107.25.  Mais  la  baisse  sur  les  actions  de  la 
Banque  d'Autricbe-Ilongrie,  dont  nous  expliquions  une 
des  causes  la  semaine  dernière,  s’est  accentuée  ; après 
avoir  fait  1006  au  commencement  de  la  semaine,  ces 
actions  tombent  aujourd’hui  à 985. 


SOS 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six.  dernières  semaines. 
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Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  289) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  18  mars  1892. 

La  catastrophe  d’Anderlues,  qui  a coûté  la  vie  à 
158  personnes,  est  attribuée  à l’emploi  abusif  de  car- 
touches de  dynamite.  L’administration  du  charbonnage 
consacre  un  million  aux  parents  des  victimes. 

La  dynamite  est  donc  à l’ordre  du  jour,  de  toutes  les 
façons.  A Liège,  des  anarchistes  ont  tenté  de  faire  sauter 
la  demeure  de  M.  Renson,  président  des  assises.  Sans  un 
agent  de  police  arrivé  à temps,  une  explosion  terrible 
se  produisait.  Suivant  la  tradition,  on  n’a  aucune  trace 
des  coupables. 

Les  dynamiteurs  d’Ougrée,  toutefois,  ont  été  arrêtés, 
puisqu’ils  ont  comparu  devant  cette  Cour  d’assises 
de  Liège.  Bustin  et  Langendorf  ont  été  condamnés  à 
quinze  ans  de  travaux  forcés,  Hansen  à douze  ans  de 
réclusion.  Tous  trois  subiront  en  outre  vingt  ans  de  sur- 
veillance spéciale. 

En  prévision  du  1er  mai,  le  ministre  de  la  Guerre  a 
rappelé  des  grenadiers  et  des  carabiniers  de  la  classe 
1888;  les  soldats  des  quatorze  régiments  de  ligne  et  des 
régiments  de  chasseurs,  de  la  classe  1889,  seront  égale- 
ment rappelés  sous  les  drapeaux.  A partir  du  28  avril 
aucun  congé  ne  sera  accordé. 

On  ne  peut  dire  pourtant  que  la  situation  s’aggrave  ; 
mais  les  symptômes  menaçants  n’ont  pas  disparu.  Ainsi, 
on  avait  espéré  que  la  grève  des  charbonniers  anglais 


permettrait  aux  bassins  belges  de  retrouver  une  activité 
disparue  ; il  n’en  a rien  été  : à Haine-Saint-Pierre,  le 
chômage  est  complet  dans  toutes  les  fosses.  A la  suite 
d’une  troisième  réduction  de  salaire,  la  suspension  de 
travail  a été  décidée.  Une  réunion  extraordinaire  qui  se 
tiendra  à Baume,  à 1’  « Avenir  des  Travailleurs  »,  exa- 
minera la  situation.  La  plupart  des  ouvriers  déclarent 
qu’ils  sont  bieD  décidés  à ne  pas  reprendre  la  besogne 
au  prix  minime  de  fr.  2.65  qui  leur  sera  payé,  d’autant 
plus  que  le  charbon  manque  déjà  au  four  à coke  de  la 
Société  et  que  les  demandes  de  houille  sont  nombreuses. 

Au  charbonnage  de  Houssu,  cependant,  nous  signale- 
rons une  reprise  partielle  du  travail.  On  croit  que  la 
grève  sera  terminée  demain. 

Il  est  donc  certain  que  si  des  mesures  intelligentes  ne 
sont  pas  prises  à bref  délai,  le  conflit  ira  en  grandissant 
jusqu’à  une  solution  violente. 

Il  faut  louer  l’Union  des  charbonnages  de  la  province 
de  Liège  qui  vient  de  terminer  son  oeuvre  sur  la  ques 
tion  des  accidents  du  travail.  Les  vœux  exprimés  se- 
ront publiés  et  adressés  sous  forme  de  requête  au  pou- 
voir législatif.  L’Union  des  Charbonnages,  déjà  nom- 
mée. a fait  l’examen  et  la  critique  du  projet  deM.  Janson 
sur  l’Assurance  obligatoire;  le  projet  de  la  Commission 
Van  Berchem  a été  également  étudié  ; il  s’agit  du 
louage  des  ouvriers  et  des  domestiques.  Ces  questions 
excitent  le  plus  vif  intérêt.  En  donnant  satisfaction, 
dans  la  mesure  de  l’équitable,  aux  désirs  des  travail- 
leurs honnêtes,  on  calmera  peut-être  les  esprits.  Dans 
tous  les  cas,  il  faut  laisser  la  responsabilité  d’un  éclat 
aux  malheureux  entraînés  par  les  doctrines  violentes  et 
les  utopies  économiques. 

Puisque  nous  revenons  à l’économie,  citons  un  nouvel 
effet  des  doctrines  chères  aux  protectionnistes,  si  on  ne 
les  arrête  en  aussi  beau  chemin. 

Les  nouveaux  tarifs  douaniers  français  prescrivent 
une  taxe  de  20  fr.  par  100  kilos,  applicable  aux  envois 
de  pigeons  voyageurs.  Si,  après  les  négociations  qui 
vont  avoir  lieu  entre  la  Frauce  et  la  Belgique,  cette 
taxe  devait  être  maintenue,  les  sociétés  colombophiles 
belges  ont  décidé  de  renoncer  aux  entraînements  vers 
la  France,  et  d’adopter  la  direction  de  l’Allemagne.  Ce 
changement  de  ligne  enlèverait  d'importantes  recettes 
aux  chemins  de  fer  français,  évaluées,  à plus  d’un  mil- 
lion de  francs  par  an,  pour  les  attribuer  aux  compagnies 
d’outre-Rhin  ; de  plus,  le  gouvernement  français  per- 
drait du  même  coup  les  recettes  produites  par  les  mil- 
liers de  télégrammes  expédiés  annuellement  à l’adresse 
des  sociétés  colombophiles  belges. 

La  dynamite  est  fort  dangereuse  ; la  mélinïte  est  loin 
d’être  inoffensive. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Mouvement  du  Port  d’Anvers.  — L’état  compa- 
ratif des  arrivages  et  des  départs  de  navires  dans  le 
port  d’Anvers  pendant  le  mois  de  février  de  l’année 
courante  et  de  l’année  derniere  donne  des  résultats 
défavorables  à la  période  en  cours. 

En  février  1892,  il  est  entré  à Anvers  381  navires  de 
toutes  nationalités,  savoir:  58  allemands,  1 américain. 
189  anglais,  25  belges,  8 danois,  4 espagnols,  6 français, 

6 grecs,  4 hollandais,  3 italiens,  18  norvégiens.  2 russes, 

7 suédois.  En  février  de  l'année  dernière,  le  mouvement 
à l’entrée  donnait  354  navires  se  répartissant  comme 
suit,  par  pavillon:  58  allemands,  1 américain,  203  anglais, 
1 autrichien,  20  belges,  18  danois,  3 espagnols,  11  fran- 
çais, 2 grecs,  8 hollandais,  2 italiens,  22  norvégiens, 
1 portugais,  1 russe  et  3 suédois.  Les  entrées  eu  février 
1892  accusent  donc  une  diminution  sur  celles  de  l’année 
dernière  de  23  navires,  soit  environ  7 0/0. 

A la  sortie,  la  statistique  de  février  dernier  donne 
332  navires,  soit  56  allemands,  2 américains,  186  anglais, 
1 autrichien,  20  belges,  12  danois,  7 espagnols,  7 français, 
7 grecs,  4 hollandais,  2 italiens  20  norvégiens,  4 russes 
et  4 suédois:  de  ces  332  navires  sortis  du  port  265  étaient 
chargés  et  67  sur  lest.  En  février  1891,  il  était  parti 
d’Anvers  373  navires,  dont  60  allemands,  1 américain, 
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209  anglais,  27  belges,  27  danois,  4 espagnols,  13  fran- 
çais, 7 grecs,  1 hollandais,  23  norvégiens,  1 portugais, 
1 russe  et  9 suédois.  Ici  encore  il  y a donc  déficit  pour 
1892  de  41  navires,  soit  12  0/0. 

Parmi  les  331  navires  arrivés  à Anvers  pendant  le 
mois  de  février  1892,  nous  comptons  235  différents  stea- 
mers qui  ont  fait  entre  eux  305  voyages  et  nous  ont 
amené  2.061  passagers  et  133  chevaux. 


Le  Conseil  provincial  du  Brabant.  — La  commis- 
sion des  finances  du  Conseil  provincial  du  Brabant  s’est 
réunie  samedi  après-midi  et  a adopté  définitivement  le 
projet  relatif  aux  nouvelles  ressources  à créer  pour 
faire  face  aux  charges  qui  résultent  des  nouvelles  lois 
sur  l’assistance  publique  et  le  vagabondage. 

Les  bases  suivantes  seront  proposées  au  Conseil  : 

1°  Un  taxe  de  25  centimes  additionnelle  au  droit  de 
patente  perçu  par  l’Etat  sur  les  Sociétés  anonymes,  les 
Commandites  par  actions  et  ies  Assurances  belges  et 
étrangè.res  ; 

2°  Une  taxe  de  3 francs  sur  les  pianos  et  harmoniums, 
de  25  francs  sur  les  orchestrions  et  de  50  francs  sur  les 
grandes  orgues; 

3°  Réduire  d’un  cinquième  la  part  des  communes 
dans  le  revenu  de  la  taxe  sur  les  chiens,  ce  qui  équi- 
vaut à 55.000  francs  ; 

4°  Réduire  quelques  crédits  facultatifs  à concurrence 
d’environ  32.000  francs. 

Ces  diverses  combinaisons  permettront  de  réaliser  les 
fonds  nécessaires. 


Le  Congrès  économique  international  d'Anvers. 

— Un  Congrès  économique  international  va  s’ouvrir  à 
Anvers  au  mois  d’août  prochain.  Voici  le  programme  de 
ce  Congrès  qui  aura  une  importance  réelle  : 

Législation  douanière;  traités  de  commerce; 

Réglementation  du  travail  et  plus  spécialement  : 

a)  Limitation  des  heures  de  travail; 

b)  Minimum  des  salaires. 

Indépendamment  des  questions  indiquées  plus  haut, 
le  programme  pourra  être  complété  par  celles  qui,  pro- 
posées par  des  membres  du  Congrès  avant  le  l01’  juin, 
seraient  admises  par  la  Commission  d’organisatiou  pour 
être  discutées  après  les  questions  inscrites  dès  mainte- 
nant au  programme. 

Le  Rachat  du  Congo.  — Le  Handelsblatt  rapporte 
un  bruit  d’après  lequel  les  Etats-Unis  auraient  fait  au 
roi  de3  Belges  des  offres  pour  le  rachat  du  Congo.  Le 
Gouvernement  américain  payerait  tous  les  frais  faits 
pour  le  Congo  et  la  Belgique  serait  indemnisée.  Le  roi 
des  Belges  aurait  refusé. 


Bruxelles  Port-de-Mer.  — Le  Conseil  communal  de 
Laeken  a voté  un  ordre  du  jour  qui  ne  fait  pas  précisé- 
ment avancer  la  solution  de  cette  importante  question. 
Prié  de  s’assembler  pour  délibérer,  le  Conseil  a voté  un 
ordre  du  jour  dont  voici  le  passage  essentiel  ; 

« Considérant  que  cette  réunion  ne  saurait  avoir 
d’utilité,  la  commune  de  Laeken  étant  fermement  ré- 
solue à ne  céder  aucune  partie  de  son  territoire  autre 
que  le  terrain  strictement  nécessaire  à remplacement 
projeté  pour  les  installations  maritimes,  d’après  le  plan 
de  la  commission  provinciale, 

« Passe  à l’ordre  du  jour.  » 


Courriei*  «le  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  19  mars  1892. 

La  situation  ne  s’est  pas  améliorée,  bien  que  les  dé- 
buts de  la  semaine  fissent  augurer  une  reprise  des  af- 
faires ; ainsi  lundi  dernier  la  Bourse  s’était  raffermie  en 
clôture . Les  fonds  étrangers  avaient  une  bonne  tenue. 
Les  Privilégiées  et  les  Secondaires  étaient  fermes  ; les 
valeurs  sidérurgiques  progressaient  ; enfin,  les  charbon- 
nages seuls  restaient  sans  affaires.  Dès  le  lendemain, 
l’Espagnol  s’effondrait  et  une  fois  de  plus  entraînait 


tout  le  marché.  Les  valeurs  argentines  échappaient  à 
la  débâcle. 

Les  autres  jours  ont  présenté  le  même  spectacle  la- 
mentable. Vendredi,  pourtant,  le  marché  était  plus 
calme,  la  panique  redoutée  était  évitée.  Les  spéculateurs 
moins  fiévreux  envisageaient  la  position  avec  sang- 
froid.  L’Espagnol  se  maintenait  péniblement,  le  change 
sur  Madrid  n’ayant  pas  augmenté  derechef.  Il  y avait 
hausse  de  P Anvers-Rotterdam  et  les  valeurs  sidérurgi- 
ques étaient  l’objet  de  nombreuses  demandes. 

Anvers,  19  mars  1892. 

La  crise  argentine  paraît  se  dénouer  heureusement. 
Le  marché  belge  ayant  absorbé  en  deux  ans  400  mil- 
lions de  francs  de  valeurs  argentines,  on  comprend  avec 
quel  intérêt  on  suit  ici  les  événements  politiques  de 
cette  partie  de  l’Amérique  du  Sud.  Le  Pérou,  le  Vene- 
zuela, l’Uruguay,  le  Mexique,  suivront  le  mouvement  ■ 
le  papier-monnaie  aurait  vécu  pour  faire  place  définiti 
vement  au  numéraire. 

Aussi,  la  Bourse  a-t-elle  été  ferme  sur  les  fonds  argen- 
tins. La  faillite  Günzburg  a eu  son  contre-coup  comme 
partout  ; mais  les  bonnes  tendances  sont  revenues. 
Toutefois,  le  nombre  des  réalisations  a déterminé  uu 
abaissement  des  cours,  à la  fin  de  la  semaine.  De  plus, 
M.  IJriburu  ayant  refusé  le  portefeuille  des  finances  les 
argentines  ont  eu  un  mouvement  de  recul.  Cédules,  In- 
térieur et  Extérieure  n’ont  pas  retrouvé  leurs  cours  des 
jours  précédents.  Quelques  navires  anglais  ayant  fait 
leur  provision  de  charbon  à Anvers,  les  charlionuages 
ont  légèrement  augmenté. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  289) 


LA  SITUATION 


Madrid,  18  mars  1892. 

Aurons-nous  une  crise  ministérielle?  Cette  crise,  si 
elle  se  produit,  consistera-t-elle  dans  un  remaniement 
partiel  du  Cabinet  ou  entraînera-t-elle  la  retraite  de 
M.  Canovas  dcl  Castillo  ? Ce  sont  autant  de  questions 
que  nous  nous  posons  ici  et  auxquelles  il  serait  difficile 
de  répondre. 

Depuis  huit  jours  on  parle  et  on  dément  alternative- 
ment l’arrivée  au  pouvoir  des  libéraux  avec  M.  Sagasta 
qui  a fait  connaître  son  plan  économique  consistant, 
entre  autres  réformes  à efïectuersur  les  chapitres  guerre, 
marine  et  cultes,  les  réductions  auxquelles  les  conserva- 
teurs paraissent  se  dérober. 

Au  moment  où  je  vous  écris,  le  bruit  d’un  remanie- 
ment ministériel  prend  plus  de  consistance  ; il  serait 
justifié  par  la  maladie  du  ministre  de  l’Intérieur  et 
s’étendrait  à plusieurs  Ministères.  Aussi  bien  une  solu- 
tion s’impose,  car  les  déclarations  du  Président  du  Conseil 
sont  trop  vagues  pour  faire  cesser  l’inquiétude  qui,  dans 
le  monde  des  affaires,  menace  de  se  changer  en  panique. 
En  présence  de  la  crise  financière  dont  l’intensité 
augmente  d’heure  en  heure,  la  vie  économique  n’est 
plus  tolérable  ; la  Chambre  de  Commerce  de  Madrid, 
réunie  avant-hier  pour  discuter  l’irritante  question  des 
zones  fiscales,  s’est  faite  l’interprète  des  sentiments  des 
commerçants  et  des  industriels  en  émettant  l’avis  que, 
si  on  tardait  davantage  à introduire  des  réformes  radi- 
cales, la  situation  deviendrait  désespérée. 

Après  les  promesses  portées  à la  tribune,  et  les  assu- 
rances que  M.  Canovas  del  Castillo  prodigue  à tous  ceux 
qui  l’approchent,  l’inertie  du  Cabinet  est  un  sujet 
d’étonnement  ; il  semblerait  qu’elle  augmente  en  raison 
directe  des  obstacles  qui  surgissent  au  dedans  comme 
au  dehors. 

11  est  facile  de  concevoir  l’irritation  produite  dans  le 
public  par  cette  attitude  qui  va  décider  les  libéraux  à 
rompre  l’accord  dont  vous  parlait  ma  dernière  lettre  ; 
ils  sont,  du  reste,  eu  voie  d’être  considérés  comme  des 
sauveurs,  surtout  depuis  la  visite  faite  par  trois  person- 
nalités de  la  finance  à M.  Sagasta,  visite  au  cours  de 
laquelle  on  a parlé  de  la  baisse  des  valeurs  et  de  la 
hausse  du  change. 

Déjà  la  sous-commission  chargée  d’examiner  le  budget 
du  ministère  des  affaires  étrangères  a repoussé  les  éco- 
nomies proposées  par  le  ministre  parce  qu’elle  les 
trouve  insuffisantes.  On  ne  croit  pas  toutefois  que  ce 
conflit  entre  la  sous-commission  et  le  G-ouvernemcnt 
puisse  avoir  des  conséquences,  et  ou  suppose  que  quel- 
ques membres  de  la  commission  rétabliront  les  chiffres 
du  ministère,  par  voie  d’amendement,  au  moment  de  la 
discussion  du  budget  à la  Chambre. 

Une  nécessité  que  tout  le  monde  commence  à com- 
prendre est  celle  d’une  entente  commerciale  avec  la 
France;  l’opinion  publique  y pousse  beaucoup  et  dans 
les  réunions  ou  cercles  on  continue  à émettre  des  vœux 
à cet  égard.  La  guerre  de  tarifs  inaugurée  le  1er  février 
a déjà  produit  ses  effets  désastreux;  elle  cause  ici  des 
ruines,  tandis  que  chez  vous  elle  n’atieint  qu’une  caté- 
gorie spéciale  d’exportateurs. 

Grâce  au  concours  d’un  délégué  de  la  Banque  de 
France,  et  de  notre  Consul  général  à Barcelone,  la  police  a 
pu  arrêter  une  bande  de  neuf  individus  qui  allait  se  livrer 
à une  grossière  fabrication  de  faux  billets  de  50  fr.  ; on  a 
saisi  dans  un  bourg  de  Catalogne  le  matériel  servant  à la 
fabrication,  et  tous  les  papiers  compromettants  qui  ont 
mis  le  parquet  sur  la  trace  de  nombreux  complices  des 
faussaires  organisés  de  manière  à pouvoir  opérer  sur 
une  vaste  échelle. 

Les  crues  et  les  inondations  que  je  vous  signalais  la 
semaine  passée  tendent  à cesser  depuis  l’apparition  du 
soleil,  mais  les  dégâts  dépassent  les  prévisions.  De  toutes 


parts  des  comités  de  secours  s’organisent  pour  venir  en 
aide  aux  nombreuses  victimes;  la  Reine-régente  a envoyé 
100.000  pesetas  qui  ont  été  réparties  entre  les  provinces 
de  Séville,  Cordoba,  Jaen,  Grenade,  Badajoz,  Malaga  et 
Ciudad-Real. 


Informations  Économiques  et  Financières 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
en  janvier  1892 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d'importation 

1890 

P esetas 

1891 

Pesetas . 

1892 

Pesetas  . 

1. 

Pierres,  terres,  minéraux, etc. 

6 338.617 

7.599.389 

8.351.693 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés.  . . 

4.223.529 

3.223.614 

4.512.046 

3. 

Drogueries  et  produits  chirc. 

4.n73.848 

4.178.192 

7.232.449 

4. 

Coton  et  ses  dérivés  . . • 

13.032.351 

11.087.561 

11.474.697 

5. 

Autres  textiles  et  leurs  dériv . 

2.911.091 

2.519.652 

4.209.356 

6. 

Laine,  filets  et  leurs  dérivés. 

1.893.502 

2.260.181 

4.205.323 

7. 

Soie  et  dérivés 

1.303/645 

1.364.601 

2.119.004 

8. 

Papier  et  ses  applications.  . 

687.495 

641.861 

056.510 

9. 

Bois  et  ses  dérivés 

4.222.564 

4.348.150 

7.368.536 

10.  Animaux  et  dépouilles  . . . 

3.612.493 

4.221.366 

3.418.602 

11. 

Mach.  courroies  et  embarcat. 

3.444.312 

3.309.460 

3.624.363 

12. 

Produits  alimentaires.  . . . 

13.437.223 

14.707  540 

11.983.120 

13. 

Produits  divers 

601.390 

461.3*4 

518.137 

14, 

Importations  spéciales  . . . 

11.459.411 

G. 966.354 

6.662.988 

Totaux 

71.941.471 

66.889.295 

76.336.830 

EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 

1890 

Pesetas. 

1891 

Pesetas . 

1892 

Pesetas . 

1.  Minéraux,  céramique,  etc. 

8.489.555 

7.446.746 

6.608.226 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés. 

Il .079.465 

6.788.085 

10.450.756 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

2. 176.531 

1.934.833 

2.189.239 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

1.328.449 

1. 151.374 

2.551.638 

5 . Art.  des  autres  textiles  manu. 

150.446 

157.198 

423 . 682 

6.  Laine  et  ses  dérivés  .... 

1 240.936 

855.409 

863.875 

7.  Soies  et  ses  dérivés 

121.966 

326.904 

505  447 

8.  Papier  et  ses  applications . . 

764.807 

605.953 

1 .049.775 

9.  Bois 

2.613.249 

2 . 623 . 25 i 

3.570.114 

10.  Animaux  et  dépouilles  . . . 

3.394.389 

3.216.869 

3.366.184 

11.  Machines 

23.223 

64.237 

91.210 

12.  Produits  alimentaires.  . . . 

34.293.056 

40.296.195 

105.168.315 

13.  Divers 

191.099 

154.120 

277.512 

Totaux  .... 

65.873.171 

65.614.910 

137.116.023 

EXPORTATIONS  DES  VINS  ESPAGNOLS 

en  janvier  1892 


Vins  ordinaires 

Pour  la  France 

» l’Angleterre 

» les  autres  paysd’Eur.,  l’Afr. 

» Cuba  et  Porto-Rico.  . . . 

>>  l’Amérique  étrangère.  . . 

» l’Asie  et  l’Océanie 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

21.223.62C 
151  650 
136.740 
1.211.670 
602.820 
50.640 

26.775.480 
235 . 650 
339  480 
1.028.730 
899.220 
710 

• 

84.463.800 

234.210 

783.480 

1.472.880 

1.043.340 

63.300 

Totaux 

Jerez  et  autres 

Pour  la  France 

» l’Angleterre 

» les  autres  pays  d’Eur.,  l’Af . 

» Cuba  et  Porto-Rico  . . . 

» l'Amérique  étrangère.  . . 

» l’Asie  et  l'Océanie  .... 

Totaux 

23.383.140 

29.346.270 

88.061.010 

489.580 

872.560 

200.590 

32.890 

401.180 

2.080 

1 116  830 
1.283.100 
88.790 
8.199 
289  510 
9.620 

6.505.460 
681.590 
74  230 
22.100 
238  160 
2.210 

1.999  010 

2.796  040 

7 523.750 

Le  mois  de  janvier  a été,  on  le  sait,  un  mois  excep- 
tionnel aussi  bien  pour  les  importations  que  pour  les 
exportations  ; les  nouveaux  tarifs  français  et  espagnols 
devant  entrer  en  vigueur  à partir  du  1er  février  1892, 
les  négociants  des  deux  pays  avaient  fait  venir,  sous  le 
couvert  de  1 ancien  régime,  le  plus  d’approvisionnements 
possible. 

Les  exportations  ont  eu  une  augmentation  extraordi- 
naire (137.1  millions  de  pesetas  contre  G5.6  millions  en 
janvier  1891),  sauf  pour  le  chapitre  1 dont  le  déficit  d’en- 
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viron  un  million  porte  principalement  sur  le  minerai 
de  cuivre. 


Les  Vins  espagnols.  — Nous  croyons  intéressant  de 
citer  une  étude  publiée  dans  VEconomista  de  Madrid, 
par  M.  Amos  Salvador,  sous  le  titre  de  : « De  mal  en  pis  », 
sur  la  question  des  vins.  Ce  problème,  dit  M.  Salvador, 
se  trouve  aggravé  depuis  quelque  temps  par  : 1°  les 
nouveaux  droits  ; 2°  la  rupture  des  relations  commer- 
ciales avec  la  France;  3'  les  déclarations  du  Président 
du  Couseil  relativement  à la  consommation  et  aux 
transports  ; 4°  d'autres  déclarations  du  Ministre  de  l’Agri- 
culture relatives  aux  vins  artificiels  et  aux  alcools 
industriels  ; 5°  la  prorogation  du  traité  avec  l’Allemagne 
diminuant  l’importation  des  fécules,  et  6°  par  les  décla- 
rations officielles  du  Ministre  de  l’Agriculture  dans  son 
Bulletin  Statistique  pour  1891. 

Après  avoir  démontré  le  préjudice  énorme  occasionné 
par  les  nouveaux  droits  sur  les  instruments  de  travail, 
les  machines  agricoles,  le  soufre  servant  à combattre 
l'oïdium,  le  sulfate  de  cuivre,  seul  remède  contre  le 
mildeiv,  etc.,  etc.,  M.  Salvador  s’exprime  dans  les  termes 
suivants  : « Comme  si  tout  cela  ne  suffisait  pas,  on  en 
est  arrivé  à une  rupture  commerciale  avec  la  France 
qui  nous  applique  son  tarif  ordinaire,  ruinant  ainsi 
notre  exportation  devins,  c’est-à-dirc  notre  principale 
et  même  unique  richesse.  Et  on  a rompu  sous  prétexte  de 
dignité  nationale,  comme  si  la  dignité  nationale,  lorsqu’il 
s’agit  de  conventions  commerciales,  devait  empêcher 
l’examen  et  le  rapprochement  des  chiffres  ! » 


La  Falsification  des  Vins.  — La  Gaceta  vient  de 
publier  un  décret  royal,  divisé  en  onze  articles,  relatif 
aux  vins,  dont  voici  les  dispositions  essentielles  : 

Défense  de  désigner  sous  le  nom  de  vin  tout  produit 
qui  ne  proviendrait  pas  de  la  fermentation  du  raisin, 
sans  addition  de  matières  étrangères. 

Les  seules  opérations  tolérées  dans  le  travail  et  pour 
la  conservation  des  vins  sont  des  coupages,  l’élévation  du 
degré  au  moyen  de  l’alcool  de  vin  ou  marc  de  raisin 
rectifié,  la  clarification  avec  l’albumine  provenant  des 
œufs,  le  soufrage  des  tonneaux,  l’addition  du  sel  ordi- 
naire jusqu’à  concurrence  de  deux  grammes  par  litre, 
de  bitartrate  de  potasse  ou  de  crème  de  tartre,  de  sucre 
de  cannes  parfaitement  pur. 

L’emploi  des  produits  suivants  est  rigoureusement 
interdit  dans  la  fabrication  des  boissons  alcooliques  ou 
dans  le  traitement  des  vins  : alcools  industriels,  matières 
colorantes  quelle  que  soit  leur  provenance,  acide  salicy- 
lique,  borique,  glycérine,  charbons  alcalins,  litharge, 
tous  sels  métalliques,  glucose  artificielle,  matières  âcres, 
parfums  et  essences. 

Les  fabricants  qui  ne  se  conformeront  pas  aux  pres- 
criptions contenues  dans  le  décret  cité  seront  poursuivis 
en  vertu  de  l’art.  356  du  code  pénal. 

Indépendamment  de  l’action  des  tribunaux,  les  Gou- 
verneurs civils  des  provinces  pourront  ordonner  l’inspec- 
tion des  établissements  se  consacrant  à la  vente  des 
susdits  produits  et  la  fermeture,  avec  amende  de 
500  pesetas,  des  maisons  où  un  délit  serait  constaté. 


Compagnie  des  Mines  de  fer  de  Marbella.  — Cette 
Société,  qui  est  anglaise,  a extrait  l’année  dernière 
96.529  tonnes,  avec  un  bénéfice  de  27.445  livres  sterling  ; 
elle  a pu  donner  10  0/0  à ses  actionnaires.  Pourtant  les 
actions,  dont  la  valeur  nominale  est  de  10  livres  ster- 
ling, sont  cotées  5 livres  sur  le  marché. 


La  Compagnie  des  Tabacs.  — L’Assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  cette  Société  a eu  lieu  le  27  fé- 
vrier. Le  rapport  met  en  regard  les  produits  bruts  des 
quatre  exercices  sociaux  de  1887-81$  a 1890-91,  savoir: 

Pour  1887-88,  pesetas  130.612.268;  pour  1888  89,  pe- 
setas 142.935.812  87;  pour  1889-90,  pesetas  144.501.914  86 
et  pour  1891-92  pesetas  154.339.922  68. 

Les  produits  nets  ont  donné  : 

Pour  1887-88,  pesetas  75.201.981 41  ; pour  1888-89, 


pesetas  83.556.347  15  ; pour  1889-90,  pesetas  84.422.988  81 
et  pour  1890-91,  pesetas  91.286.920  12. 

Et  les  liquidations  de  chacun  des  exercices  ressortent 
comme  suit  : 

Eu  1887-88,  perte  10.923.281  15;  en  1888-89,  perte 
1.698.678  99  ; en  1889-90,  perte  1.672.578  15  ; soit  pour 


ces  trois  années  une  perte  de 14.294.538  29 

Mais  l’exercice  1890-91  ayant  donné  un 
bénéfice  de ‘ 5.866.577  89 


Il  s’ensuit  que  la  perte  des  quatre  an- 
nées sociales  est  réduite  à pesetas 8.427.960  43 


D’après  le  rapport  dont  nous  croyons  intéressant  de 
citer  quelques  extraits,  cette  perte  se  trouvera  sensible- 
ment réduite  si  on  fait  droit  aux  réclamations  de  la 
Compagnie. 

« Vous  remarquerez,  » dit-il  aux  actionnaires,  « que 
les  recettes  sont  en  augmentation  sensible.  Aussi,  malgré 
les  difficultés  suscitées  par  la  loi,  aggravées  par  l’inter- 
prétation qu’on  lui  donne  dans  certains  cas;  nous  avons 
la  conscience  d’avoir  bien  défendu  vos  intérêts,  en  amé- 
liorant le  revenu  des  tabacs,  tout  en  procurant  de  gros 
bénéfices  à l’Etat.  » 

Certes,  une  Compagnie  qui,  après  quatre  années 
d’exercice  pendant  lesquelles  les  actionnaires  n’ont  rien 
touché,  se  trouve  en  déficit,  a le  droit  de  se  plaindre  des 
rigueurs  de  la  loi,  surtout  lorsque  la  perte  ne  provient 
pas  de  gaspillages,  mais  de  paiements  faits  à l’Etat. 

Et  le  rapport  ajoute  : « Votre  Conseil  n’a  cessé  de 
poursuivre  la  réforme  de  la  loi,  en  demandant  l’établis- 
sement d’un  droit  fixe,  et  le  ministre  des  finances,  esti- 
mant que  le  moment  actuel  n’était  pas  favorable,  a 
promis  d'examiner  la  question  plus  tard.  Nous  poursui- 
vons nos  négociations.  » 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  18  mars  1892. 

On  est  arrivé  ici  à un  tel  degré  de  nervosité  qu’il  a 
suffi  que  le  bruit  se  répande  aujourd’hui  de  la  reprise 
des  négociations  franco-espagnoles  (démentie  vers  la  fin 
de  la  journée)  pour  faire  hausser  l’intérieure  et  l’Exté- 
rieure  de  0.40  centimes.  Mais  nous  restons  dans  une 
situation  déplorable,  causée  surtout  par  l’incertitude 
relativement  à la  crise  ministérielle  plusieurs  fois  annon- 
cée. M.  Canovas  del  Castillo,  qui  persiste  à démentir 
l’imminence  de  cette  crise,  est  superbe  d’assurance  : 
« Nous  nous  efforcerons,  a-t-il  déclaré  au  Sénat,  de  rame- 
ner la  confiance  qui  paraît  s’être  éloignée  de  nous,  et 
les  questions  commerciales  arriveront  à se  régler,  au 
mieux  de  nos  intérêts,  par  des  arrangements  avec  les 
nations  intéressées.  » 

Il  est  à désirer  que  le  Président  du  Conseil  ramène 
bientôt  cette  confiance,  sinon  il  sera  trop  tard  ; et  à ce 
point  de  vue  il  est  regrettable  que  les  conservateurs 
cherchent  à éluder  les  réductions  réclamées  sur  les  trois 
chapitres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  cultes.  L’In- 
térieure clôture  à 60.90,  l’Extérieure  à 69.30;  change  à 
19.30  sur  Paris  et  30.29  sur  Londres. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


M adrid 

13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

1 2 mar 

10  mar 

Dette  intérieure  4 0/0 

60  » 

83.95 

64-40 

62.20 

61.60 

60.90 

Dette  Extérieure  4 0/0 

71.60 

70  » 

70.75 

68.70 

69.50 

69.30 

Amortissable  4 0/0 

78  » 

75.  "5 

76.75 

75  80 

75  10 

74  » 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

28.48 

« 

28  83 

28.85 

28.85 

30.29 

— sur  Paris  8 jours 

14.25 

14.50 

15  » 

15.80 

19.25 

19.30 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

65.83 

63.57 

64.21 

62.40 

61.12 

60.35 

Dette  Extérieure  4 0/0 

71  03 

69.62 

70.62 

69.17 

68.90 

68.82 

Obligations  hyp.  Cuba  G 0/0. 

103.62 

102  25 

103.37 

102  75 

102.62 

101 

5 0/0. 

94.02 

92.87 

94  >■ 

93  62 

93.25 

92  » 

Change  sur  Paris. . 

14  50 

15..» 

15  >• 

17  20 

18  80 

21.25 
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GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  15  mars  1892. 

Le  nouveau  ministère  s’est  mis  résolument  à la  tâche 
de  réorganisation  qu’il  a assumée.  M.  Constantopoulos 
a compris  que  la  mauvaise  situation  des  finances  a son 
origine  dans  les  déficits  budgétaires  ; il  a donc  entrepris 
de  réduire  les  dépenses  et  de  les  faire  correspondre  aux 
ressources  réelles  du  pays.  Un  nouveau  budget  est  éla- 
boré à l’heure  qu’il  est, 'et  sera  prochainement  soupiis  à 
la  Chambre.  Il  est  possible  que  le  Gouvernement  ren- 
contre une  vive  opposition  à cet  égard  dans  les  cercles 
parlementaires  ; les  politiciens  des  deux  grands  partis 
s’agitent  déjà,  car  ils  n’admettent  pas  que  ! on  réalise 
le  moindre  progrès  sans  leur  concours.  Mais  le  ministère 
est  fermement  résolu  à passer  outre  ; si  le  Parlement 
n adopte  pas  la  nouvelle  loi  budgétaire,  elle  sera  pro- 
mulguée par  ordonnance  royale  et  la  Chambre  sera  dis- 
soute. Les  politiciens  en  question  redoutent  par-dessus 
tout  cette  dernière  éventualité,  car  ils  ne  sont  nullement 
assurés  de  leur  réélection  ; mais  la  dissolution  n’en  est 
pas  moins  très  probable,  attendu  que,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  le  Gouvernement  ne  peut  pas  espérer 
une  majorité.  Les  partis  font  déjà  des  préparatifs  de 
campagne  électorale  ; plusieurs  delyannistes  ont  fait  des 
ouvertures  àM.  Rhalli,  le  chef  du  tiers-parti,  dans  lequel 
les  membres  du  cabinet  actuel  ont  ete  recrutes  pour  la 
plupart.  M.  Rhalli  veut  bien  se  joindre  aux  delyannistes, 
mais  c’est  à condition  que  M.  Delyannis  soit  exclu  du 
parti. 

Un  grand  nombre  des  partisans  de  l’ancien  premier 
ministre  sont  d’ailleurs  disposés  à l’abandonner,  parce 
qu’ils  considèrent  que  sa  personne  est  un  obstacle  insur- 
montable au  retour  de  leur  parti  au  pouvoir. 

Quatre  partis  se  disputeront  donc  les  votes  aux  pro- 
chaines élections  : les  partisans  de  M.  Delyannis,  les 
delyannistes  groupés  autour  de  M.  Rhalli,  les  tricou- 
pistes  et  les  gouvernementaux. 

Le  nouveau  cabinet  ne  parait  pas  vouloir  suivre  les 
errements  de  ses  prédécesseurs.  Jusqu’ici,  tout  remanie- 
ment ministériel  était  suivi  d’une  hécatombe  de  fonc- 
tionnaires ; cette  fois,  on  procédera  à l’épuration  avec 
de  grandes  précautions  ; les  titulaires  des  postes  suppri- 
més par  raison  d’économie  seront  à peu  près  seuls  sa- 
crifiés. 

Informations  Économipes  et  Financières 


Le  nouveau  Ministre  des  finances.  — Comme  ses 
collègues  de  la  guerre  et  de  la  marine,  le  nouveau  Mi- 
nistre des  Finances,  M.  Déimésis  est  toujours  resté 
étranger  à la  politique.  Il  a débuté  dans  les  postes  infé- 
rieurs et  s’est  élevé  peu  à peu  aux  fonctions  les  plus 
hautes.  Il  a été  tour  à tour  receveur  particulier,  chef  de 
division,  directeur  de  la  comptabilité  générale  et  prési- 
dent de  la  Cour  des  comptes.  C’est  ce  poste  qu’il  occu- 
pait lorsqu’il  a été  appelé  au  Ministère  des  Finances. 

MM.  Tricoupis  et  Carapanos  faisaient  grand  cas  de  lui 
et  l’ont  consulté  dans  l’élaboration  du  budget.  On 
attend  de  lui  des  mesures  radicales  susceptibles  de  res- 
taurer les  finances  et  de  rétablir  le  crédit. 


Le  Budget.  — Le  Ministre  des  Finances  a l’inten- 
tion d’élaborer  avant  la  dissolution  de  la  Chambre  un 
projet  de  budget  présentant  plusieurs  millions  de 
drachmes  d’économies. 


L’Emprunt  Provisoire.  — Le  nouveau  Cabinet  ne 
soumettra  pas  à la  Chambre  la  convention  conclue  par 
M.  Delyannis  avec  la  Banque  nationale. 

Les  fonds  nécessaires  au  paiement  du  coupon  d’avril 
seront  fournis  par  un  emprunt  provisoire  6 0/0  conclu 
avec  M.  Singro,  banquier,  qui  a pris  part  au  renverse- 
ment de  M.  Delyannis,  et  la  Banque  d’Epire  et  Thessalie. 


Cet  emprunt  du  gouvernement  grec  est  garanti  par 
un  impôt  sur  les  abonnements  de  chemins  de  fer  et  un 
impôt  sur  les  dividendes  des  Sociétés  par  actions. 


Les  Finances  grecques.  — M.  Déimésis,  le  nouveau 
Ministre  des  finances,  a renoncé  au  projet  d’établisse- 
ment du  monopole  des  tabacs,  et  n’introduira  aucun 
impôt  nouveau.  Il  amènera  l’équilibre  budgétaire  en 
pratiquant  des  réductions  dans  le  budget  des  dépenses, 
de  façon  que  ce  dernier  soit  couvert  entièrement  par 
les  recettes  réelles,  lesquelles  sont  sensiblement  supé- 
rieures aux  recettes  nominales  du  budget,  le  recouvre- 
ment étant  incomplet. 


Les  Recettes  des  douanes  — Les  recettes  totales  des 
douanes  en  1891  ont  été  de  36.576,377  fr.  contre 
31.675.198  fr.  en  1890.  Les  droits  d’importation  figurent 
dans  ce  chiffre  pour  26.061.511  dr.  (24.393.046  dr.  en  1890). 

Les  recettes  budgétaires  totales  en  1891  dépasseraient 
de  12  millions  de  drachmes  celles  ée  1890. 

Le  mois  de  janvier  1892  présente  encore  une  augmen- 
tation sur  les  recettes  des  douanes  s’élevant  à 17.000  dr., 
les  recettes  totales  une  augmentation  de  1 million  de 
drachmes,  les  monopoles  à eux  seuls  une  augmentation 
6e  16.847  drachmes. 


La  Spéculation  sur  l’or.  — - Un  grand  nombre  de 
coulissiers  viennent  d’adresser  à M.  Constantopoulo  une 
pétition  dans  laquelle  ils  demandent  au  gouvernement 
d'interdire  l’achat  et  la  vente  de  l’or  à la  Bourse  d’A- 
thènes, parce  que  la  hausse  et  les  oscillations  du  change 
jettent  la  perturbation  sur  le  marché  financier. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  258) 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — Le  bilan  de  la  Banque 
des  Pays-Bas  au  12  mars  présente  une  petite  augmenta- 
tion de  100.000  fl.  du  stock  métallique  sur  la  semaine 
précédente;  il  s’élève  actuellement  à 119,1  millions  de 
florins,  pour  une  circulation  de  187,7  millions  de  florins, 
en  diminution  de  200.000  fl.  sur  le  7 mars.  Les  lettres  de 
change  atteignent  65,2  millions  de  fi.;  les  prêts  sur  titres 
48,8  millions  de  fl.  Les  dépôts  s’élèvent  à 14,1  millions 
de  florins  et  présentent  une  augmentation  de  1.2  mil- 
lions de  florins. 


Les  Chemins  de  fer.  — Les  négociations  engagées 
par  l’Etat  avec  la  Société  du  chemin  de  fer  du  Sud-Est 
de  la  Hollande  en  vue  de  l’achat  de  ce  chemin  de  fer 
semblent  près  d’aboutir. 

La  somme  offerte  par  l’Etat  serait  de  7 millions  de 
florins  de  rente  d’Etat  3 0/0,  soit  6.600.000  florins. 


Les  dividendes.  — La  Diskonto-Maatschappy  distri- 
buera cette  année  un  dividende  de  8 0/0. 

La  Compagnie  hollandaise  de  navigation  américaine 
ne  donnera  qu’un  dividende  très  réduit  ou  nul. 


Les  Emprunts  allemands.  — Le  Comité  de  la  Bourse 
d’Amsterdam  a décidé  l’admission  à la  cote  officielle  des 
derniers  emprunts  allemand  et  prussien. 

L’Emprunt  municipal  d’Amsterdam.  — Nous  avons 
annoncé,  dans  notre  numéro  du  14  février,  que  le  Con- 
seil municipal  d’Amsterdam  a rejeté  le  projet  d’emprunt 
municipal  de  6 millions  de  florins  qui  lui  était  soumis 
par  le  bourgmestre. 

Le  bourgmestre  vient  de  présenter  au  Conseil  muni- 
cipal un  second  projet,  d’après  lequel  la  ville  contrac- 
terait un  emprunt  de  10  millions  de  florins;  on  n’émettrait 
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provisoirement  que  5 millions  d’obligations  au  taux  de 
3 1/2  0/0. 

La  somme  de  2.500.000  fl.  destinée  à la  construction 
de  la  Bourse  ne  figure  pas  dans  le  nouveau  projet. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  ofliciels  de  clôture  dos  six  dernières  semaines 


Valeurs 

13  fér. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mars 

19  mar 

Emprunt  2 1/2  0/0 

78  87 

78  75 

78  75 

79  12 

79  37 

79  37 
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101  >• 
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75 
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» 
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70  75 

79  50 

79  25 

78  50 

Portugal  3 0/0 

28  50 
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28  87 

27  62 

27  87 

20  50 

Espagne  Ext.  4 0/0 

50  87 

57  75 

58  50 

58  » 

55  12 

51  37 

Turc  1 0/0 
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18  37 

18  87 

19  » 

19  » 

1!)  » 

Russe  consolidé  5 0/0 

» 

>' 

))  • 

» 

» 

1880 

87  25 

87  12 
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— II  Orient 

00  » 

00  37 

00  » 

01  75 

01  75 

)) 

Hand-Maatschpp 

110  75 

117  25 

ir.  75 

119  5U 

118  25 

118  25 

Londres  chèque 

12  09 

12  00 

12  12 

12  u9 

12  08 

12  09 

Paris  chèque 

47  97 

48  » 

a7  97 

47  97 

47  90 

47  95 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  290) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 

Rome , 18  mars  1892. 

Cette  semaine  d’un  chroniqueur  romain  est  chargée 
au  point  que  je  me  vois  forcé  de  procéder  à une  sélec- 
tion rigoureuse,  dans  la  crainte  de  dépasser  mon  cadre 
si  restreint.  Je  la  diviserai  donc  en  trois  paragraphes, 
savoir  : le  Congrès  républicain  et  la  saisie  de  journaux 
qui  en  a été  la  conséquence,  l’incident  Taverna,  et, 
enfin,  les  scènes  tumultueuses  de  la  Chambre  autour  et 
pendant  la  discussion  budgétaire. 

La  réunion  du  Congrès  tenue  le  13  mars,  à Rome,  a 
été  provoquée  par  le  Comité  du  cercle  Maurizio  Qna- 
drio  et  sur  l'ordre  du  Comité  exécutif  des  associations 
républicaines.  Plus  de  cinq  cents  Sociétés  avaient  envoyé 
leurs  adhésions  et  une  centaine  de  délégués  sont  venus 
assister  aux  séances  auxquelles  les  journalistes  étaient 
admis.  Pourtant,  etpl  importe  de  retenir  ce  point  pour 
montrer  l’esprit  de  méthode  des  organisateurs,  lesrepré- 
seutantsde  lapresse  avaient  été  prévenus  qu’ils  devraient 
se  retirer  quand  le  Congrès  aborderait  la  discussion  de 
l'organisation  du  parti  et  les  moyens  de  propagande  à 
adopter. 

Sans  entrer  dans  les  détails,  je  vais  tâcher  de  résumer 
le  but  poursuivi  et  les  principales  résolutions  votées  par 
les  assistants.  Il  s’agissait  de  démontrer  que,  les  insti- 
tutions actuelles  ne  permettant  pas  de  résoudre  les 
difficultés  économiques  dont  souffre  le  pays,  la  propa- 
gande doit  tendre  à la  restitution  du  pouvoir  politique 
au  peuple,  et  que  les  députés  élus  par  des  suffrages 
républicains  sont  tenus  de  se  conformer,  pourtours  votes 
ou  leur  action  individuelle  au  Parlement,  aux  instruc- 
tions de  leurs  mandants.  L’impression  prédominante 
qui  se  dégage  des  discours  prononcés  est  que  le  Congrès 
a voulu  se  séparer  ouvertement  des  « évolutionnistes, 
dont  M.  Cavallotti  est  le  chef,  en  blâmant  leurs  récentes 
déclarations  et  leur  ralliement  à la  monarchie  italienne. 

Le  résultat  pratique  du  Congrès  a été  apprécié  de 
diverses  façons,  mais  la  presse  est  unanime  à constater 
cette  scission  entre  les  républicains  et  une  fraction  de 
l’extrême  gauche. 

Cette  manifestation  aurait  eu  moins  d’éclat  si  l’autorité 
judiciaire  n’était  intervenue,  après  coup,  en  saisissant 
tous  les  journaux  de  la  capitale  et  des  provinces  repro- 
duisant tous  les  discours  de  M.  Albani,  secrétaire  du 

Congrès. 

Le  côté  piquant  de  cette  mesure  réside  dans  la  confis- 
cation de  feuilles  dont  le  dévouement  à la  monarchie 


ne  peut  être  mis  eu  doute.  Il  en  est  résulté  une  séance 
orageuse  à laChambre  où  les  députés  Barzilaï, Cavallotti 
et  Fratti  ont  iuterpellé  M.  Nicotera,  en  lui  reprochant 
d’avoir  renié  son  ancienne  amitié  avec  Mazziui,  et  en 
réclamant,  en  outre,  une  plus  grande  liberté  de  presse. 

Les  déclarations,  étranges  pour  un  diplomate,  faites 
par  le  comte  Taverna,  ministre  plénipotentiaire  et  am- 
bassadeur de  S.  M.  Humbert  auprès  de  S.  M.  Guillaume, 
au  correspondant  du  Berliner  Tagblatt  à Rome,  ont  mis 
le  comble  à l’agitation  du  Parlement.  Grisé  par  son  élé- 
vation à un  poste,  pour  lequel  il  ne  paraîtguère  posséder 
d’aptitudes,  cet  ancien  officier  de  cavalerie  semble 
avoir  cédé  à un  besoin  immodéré  d’expansion  en  exprimant 
sa  conviction  que  l’armée  allemande  sortirait  victorieuse 
d’un  choc  avec  la  France.  Eu  vain,  après  avoir  fait  con- 
tester dans  les  organes  officieux,  les  paroles  du  comte 
Taverna,  M.  di  Rudini  a-t-il  tenté  de  dissiper  la  pénible 
impression  produite  par  l’interview  ; le  nouvel  ambassa- 
deur, que  M.  Imbriani  traitait  à la  tribune  d’«  illustre 
inconnu  »,  resteradésormais  légendaire  et  sujet  à caution. 

Suivant  mes  prévisions  de  la  semaine  dernière,  le 
cabinet  a eu  hier  son  vote  de  confiance  avec  261  voix 
contre  157.  A un  moment  donné,  avec  tous  ces  incidents 
et  après  les  assauts  livrés  par  l’opposition,  ou  pouvait 
douter  de  l’issue  de  la  discussion  relative  au  budget, 
mais  les  groupes  dirigeants  de  la  Chambre  redoutant 
l’ouverture  d’une  crise,  le  Ministère  bénéficie  d’une 
majorité  qu’on  peut  appeler  « de  tolérance  » qui  n’ajou- 
tera ni  à sa  force,  ni  à son  prestige. 

La  réponse  de  M.  Luzzatti,aux  divers  orateurs  qui  se 
sont  succédé  à la  tribune  a été  une  déception  pour  tout 
le  monde.  « La  voce  del  cantor  fu  alyuanto  iioca  » dit 
le  Popolo  romano , et,  en  effet,  comme  premier  ténor  du 
cabinet,  en  cette  occurrence,  le  Ministre  du  Trésor  n’é- 
tait pas  en  voix.  Nous  voilà  loin  du  programme  si 
nettement  exposé  il  y a quelques  mois  et  on  cherche  en 
vain,  dans  le  discours  qui  a précédé  le  vote,  des  indica- 
tions précises  permettant  de  mieux  augurer  de  l’avenir. 
Comment  M.  Luzzatti,  qui  a la  prétention  de  maintenir 
les  dépenses  de  chemins  de  fer  et  d’y  faire  face  avec  les 
ressources  ordinaires,  compte-t-il  combler  le  déficit  ? 
C’est  là  un  mystère  qu’il  n’est  pas  donné  aux  profanes 
de  pénétrer. 

En  ce  qui  concerne  le  change,  le  Ministre  s’est  con- 
tenté de  dire  qu’il  armait  les  batteries  de  défense.  A ce 
propos  la  presse  romaine  se  demande  si  cette  défense 
consiste  à frapper  de  la  monnaie  divisionnaire  d’argent 
d’une  valeur  inférieure  au  titre  normal  ! Mais  cet  expé- 
dient, que  vous  avez  les  premiers  signalé  dans  le  dernier 
numéro  de  l 'Economiste  Européen , porterait  la  plus 
grave  atteinte  au  crédit  du  pays. 

Le  président  du  Conseil  qui  a succédé  à la  tribune  au 
ministre  des  finances,  pour  rallier  les  dissidents  dont  le 
nombre  augmentait  à vue  d’œil,  a promis  de  nouvelles 
économies,  mais  son  discours  ne  change  rien  à la  situation 
de  l’exercice  en  cours  que  je  résumerai  dans  les  chiffres 
suivants  ; pour  un  total  do  recettes  de  L.  1.778.224.9(  5 88 
on  a L.  1.778.224.905  88  de  dépenses,  soit  un  déficit  do 
L.  19.993.965  83.  Quant  à l’exercice  prochain,  il  est  dif- 
ficile de  se  prononcer  : le  député  Sonuino  a parlé  de 
60  millions,  son  collègue  Prénetti  de  45, — tandis  que  les 
amis  du  ministère  avouent  de  25  à 30  millions. 

En  attendant  le  Cabinet  ne  touchera  pas  aux  deux  gros 
mangeurs,  c’est-à-dire  aux  chapitres  guerre  et  marine, 
et  si  le  comte  Taverna  a eu  le  tort  de  trouver  excellentes 
les  finances  de  l’Italie,  il  a eu  raison  de  promettre  au 
correspondant  du  Berliner  Tagblatt  qu’elle  ne  réduirait 
pas  ses  armements. 


P.-S.  — Après  a^oir  entendu  les  nouvelles  déclara- 
tions de  M.  Luzzatti,  la  Chambre  a voté  le  budget  par 
193  voix  contre  108.  Elle  a ensuite  approuvé  par  162 
voix  contre  102  le  projet  de  la  Commission  autorisant  le 
Gouvernement  à se  procurer,  au  moyen  d’une  émission 
de  bons  du  Trésor  à longue  échéance,  200  millions  à 
répartir  sur  trois  exercices  1891-1892,  1892-1893,  1893- 
1894.  La  somme  affectée  à l’exercice  1891-1892  est  fixée 
à 75  millions. 
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La  Banque  Nationale  d’Italie.  — L’Assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  Banque  Nationale  du 
Royaume  d’Italie  a eu  lieu  le  29  février  dernier.  Le 
rapport  du  Directeur  général  constate  que  l’année  1891 
a été  difficile,  que  les  capitaux  se  sont  montrés  réservés 
vis-à-vis  des  affaires  nouvelles  et  que  la  défiance  des 
Italiens  n’a  pas  été  de  nature  à encourager  les  étrangers 
à prêter  à l’Italie. 

Il  n’est  donc  pas  étonnant  que,  pour  la  Banque,  les 
résultats  de  l’exercice  aient  été  peu  satisfaisants. 

Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  du  compte 
rendu  : 


Mouvements  de  caisse  : Entrées. . . . 

L. 

8.365.057.610 

Sorties. . . . 

8.339.473.323 

Total 

L. 

16.704.530.933 

En  1890.  ils  avaient  été  de 

18.657.999.631 

Les  comptes  courants  ont  versé. . . . 
Us  ont  retiré 

T,. 

2.094.172.856 

2.095.843.787 

Soit  un  mouvement  total  de 

L 

4. 190. 016. 643 

En  1890,  il  avait  été  de 

Les  dépôts  à intérêts  se  sont  élevés 
recettes  à 

5.100.067.027 

en 

611.800.147 

Et  en  retraits  à 

599.718.630 

L’intérêt  en  a été  abaissé  de  2 à 1 1/2  0/0. 

Les  opérations  d’escompte  ont  porté  sur  1.140.901 
effets  d’une  valeur  de  L.  2.113.535.356,  soit,  par  rapport 
à 1890,  une  diminution  de  153,921  effets  et  de  L.  499  mil- 
lions 921.146. 

L’échéance  moyenne  a été  46  jours. 

Les  avances  sont  restées  au  chiffre  de  l'année  précé- 
dente, il  y a eu  11.337  avances,  le  capital  prêté  s’est 
élevé  à L.  66.887.439. 

La  circulation  moyenne  des  billets  a été  de  L.  584 mil- 
lions 244. 056, comprise  entre  un  maximum  deL.  630  mil- 
lions 798.083  et  un  minimum  de  L.  567.747.273  dans  le 
premier  semestre  régi  par  les  lois  des  30  avril  1874  et 
30  novembre  1883;  dans  le  second  où  la  circulation  a été 
réglée  par  la  loi  du  30  juin  1891,  elle  a varié  entre 
L.  628.703.756  et  L.  569.326.078,  la  moyenne  a été  de 
L.  594.006.083. 

L’émission  des  billets  à ordre  a été  de  1.401.469  effets 
représentant  L.  3.176.772.380. 

Les  opérations  de  bourse  pour  le  compte  de  tiers  se 
sont  élevées  pour  les  achats  à 2.555,  le  capital  em- 
ployé a été  de  L.  20.603.000;  les  ventes  au  nombre  de 
995  ont  produit  L,  8.726.200. 

La  Banque  a émis  L.  285.885.101  de  chèques  sur 
l’étranger;  elle  a importé  L.  16.117.990  d’or  et  L.  32  mil- 
lions 369.000  d’argent.  Les  titres  déposés  dans  ses  caisses 
sont  évalués  au  31  décembre  1891  à L.  233.613  330. 

Les  effets  en  souffrance  à la  fin  de  l’exercice  1891 
s’élevaient  a 17.317.106. 

Le  dividende  de  l’année  a été  fixé  à L.  53  par  action. 


Les  Finances  italiennes.  — Les  directeurs  de  banques 
d’émission  ont  décidé,  dans  une  réunion,  de  faire  des 
propositions  au  Gouvernement  pour  se  charger  du  paye- 
ment en  or  des  coupons  de  juillet  moyennant  une  réduc- 
tion de  la  taxe  de  circulation  sur  les  billets  de  banque. 


Les  Pensions  de  l’Etat.  — Dans  toutes  les  discus- 
sions qui  viennent  de  se  produire  au  Parlement  italien, 
relativement  aux  prévisions  budgétaires,  il  est  un  point 
qui  n’a  attiré  l’attention  d’aucun  des  orateurs  : nous 
voulons  parler  du  capital  nécessaire  au  paiement  des 
pensions.  Pourtant  ce  chapitre  augmente  d’année  en 
année,  dépassant  invariablement  les  prévisions  les  plus 
élevées.  En  effet,  le  montant  prév  u de  ce  chef  en  1890-91 
était  de  lire  68.981.908  et  la  somme  réellement  payée  a 
atteint  lire  70.740.409,  pour  1891-92,  on  a inscrit  7l'  mil- 
lions de  lire,  tandis  que  les  données  actuelles  permettent 
de  prévoir  que  ce  chapitre  absorbera  plus  de  72  millions. 
Dans  quelques  années,  le  nombre  des  fonctionnaires 


ayant  droit  à la  retraite,  augmentant  de  plus  en  plus,  il 
faudra  inscrire  environ  85  millions  au  budget. 

Il  y a quatre  ou  cinq  ans,  la  Chambre,  sovis  l’impres- 
sion d’un  discours  de  M.  Magliani,  nomma  une  commis- 
sion technique  chargée  d’étudier  la  question  et  d'y 
porter  remède  : cette  commission,  présidée  par  le  séna- 
teur Caccia,  déclara  que  la  retenue  faite  aux  employés 
n’était  nullement  proportionnée  au  chiffre  des  retraites. 
Mais  on  en  est  resté  là,  et  les  errements  du  passé  ont 
continué  à se  produire.  Pourtant  le  Gouvernement  pour- 
rait reprendre  le  projet  Grimaldi  qui  établissait  d’une 
façon  équitable  la  proportion  des  retenues  et  atténuerait 
le  déficit  du  chapitre  « pensions  » en  attendant  qu’on 
réduise  le  personnel  trop  nombreux  des  diverses  admi- 
nistrations. L’échelle  établie  par  M.  Grimaldi  était  la 
suivante  : pour  une  solde  de  lire  800  on  retenait  1 0/0  ; 
pour2.000,2  0/0;pour  3.000  3 0/0et  ainsi  de  suitejusqu’à 
10  0/0  correspondant  à 10.000  lire.  On  évalue  à 3 millions 
l’économie  devant  résultant  de  l’adoption  de  ce  projet. 


Les  Produits  des  Télégraphes.  — Le  montant  des 

recettes  télégraphiques  et  téléphoniques  du  second 
semestre  de  1891,  correspondant  au  1er  semestre  de 
l’exercice  financier  en  cours,  se  sont  montées  à 
L.  7.856.133  82,  en  diminution  de  L.  134.689  82  sur 
celles  de  la  période  correspondante  de  1890. 

Dans  ce  total,  les  télégrammes  privés  figurent  pour 
4.289.303  54,  à l’intérieur  et  1.518.899  61  à l’étranger: 
les  télégrammes  officiels  pour  1.029.048  ; les  télégrammes 
internationaux  pour  53.303  58  et  les  télégrammes 
divers  pour  331.466  15;  — les  concessions  téléphoni- 
ques pour  102.848  98;  les  contributions  diverses  pour 
L.  367.367  11. 

Css  sommes  correspondent  à 4.347.042  télégrammes 
expédiés  par  2782  bureaux.  — Si  on  totalise  les  corres- 
pondances télégraphiques  reçues  et  expédiéeson  obtient 
le  chiffre  de  20.262.811  télégrammes  pour  cette  période 
qui  accuse  ainsi  une  diminution  de  263.572  dépêches  sur 
l’exercice  précédent. 


Les  Caisses  d’épargne  postales.  — Pendant  le  mois 

de  janvier  1892  les  versements,  à titre  de  dépôt,  aux 
caisses  d’épargne  postales,  se  sont  montés  à L.  28.498.824, 
et  les  remboursements  effectués  dans  la  même  période  à 
L.  17.396.005;  c’est  donc,  pour  le  mois  de  janvier,  un 
excédent  de  L.  11.102.819  en  faveur  des  dépôts. 

Dans  cette  même  période  on  a émis  40.743  livrets 
contre  6.067  extinctions. 

La  totalité  de  l’épargne  au  31  janvier  1892  était  repré- 
sentée par  2.348.244  livrets  représentant  un  crédit  de 
L.  331.829.390. 

A cette  même  date  les  dépôts  judiciaires  aux  caisses 
d'épargue  se  montaient  à une  somme  de  L.  14.354.338. 


Chambre  de  compensation  de  Gènes.  — Le  mon- 
tant des  opérations  traitées  par  la  chambre  de  compen- 
sation de  Gênes,  pendant  le  mois  de  février  dernier, 
s’est  élevé  à lire  375.013.456  66  et  dans  lesquelles  les 
sommes  compensées  figurent  pour  295.626.152  20.  Le 
solde  de  lire  79.387.303  46  a été  payé  au  moyen  de 
crédits  en  compte  courant  pour  lire  15.222.117  29  et  en 
espèces  effectives  pour  lire  64.165.186  17. 

Cela  nous  donne  une  proportion  de  21  17  0/0  pour  les 
crédits  en  compte  et  de  4 05  0/0  pour  les  paiements  au 
comptant. 


Les  Tarifs  de  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 

vins.  — Un  décret  royal,  en  date  du  7 mars,  a réduit 
considérablement  les  tarifs  de  transport  pour  les  vins 
ordinaires  et  le  raisin  à destination  de  l’étranger.  Le 
nouveau  tarif  est  divisé  en  deux  séries:  la  première, 
s’appliquant  aux  expéditions  d’un  seul  wagon,  réduit  les 
anciens  tarifs  de  11.48  à 11.67  pour  cent;  la  seconde  est 
applicable  aux  expéditeurs  qui  arriveront  à un  minimum 
de  1.000,  5.000,  10.000,  20.000  et  30.000  barriques  de 
vin. 

Pour  cette  seconde  série,  les  rabais  sont  les  suivants: 
20.09  à 20.54  0/0,  de  1.000  à 5.000  barriques;  23.88  à 
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24.82  0/0,  de  5.000  à 10.000  barriques  ; 28.49  à29.37  0/0, 
de  10.000  à 20.000  barriques;  32.59  à 33.41  0/0,  de 
20.000  à 30.000  barriques;  et  enfin  de  35.20  à 35.38  0/0, 
au-dessus  de  30.000  barriques. 

L’Etat  participe  à ces  réductions,  consenties  par  la 
Société  des  chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  et  de 
l'Adriatique,  en  abandonnant  sa  quote-part  sur  les  re- 
cettes dans  uue  proportion  qui  varie  entre  10  et  25  0/0. 
Des  négociations  sont  entamées  avec  les  Compagnies 
étrang-ères  à l’effet  d’obtenir  des  réductions  analogues. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  — Nous 
avons  donné,  dans  notre  n°  5 (page  153)  les  chiffres  des 
recettes  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l’exercice 
financier  en  cours  (c’est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  août 
1891)  : voici  le  total  du  1er  trimestre  de  l’exercice,  com- 
prenant, par  conséquent,  le  mois  de  septembre  ; 

EXERCICE  1891-1892 

Longueur  Recettes  Recettes 


moyenne 

brutes  kilométriques 

Réseau  Méditerranéen kil. 

4852  L. 

30.552.338  L. 

6.296 

» de  l’Adriatique » 

5225  » 

28.448.787 

» 

5.414 

» de  Sicile » 

781  n 

2. >586. 157 

» 

3.055 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 

' 

ploités  par  la  Société » 

140  » 

298.000 

» 

2.128 

Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 

411  » 

499.465 

» 

1.215 

» » C* secondaire.  » 

357  » 

150.957 

» 

455 

» divers » 

1546  » 

3.278.378 

» 

2.115 

L. 

65.614.076 

DIFFÉRENCES  SUR  1890-1891 

Réseau  Méditerranéen -j- 

77  — 

888.387 



288 

» de  l’Adriatique + 

11  — 

750.347 

— 

160 

» de  Sicile -j- 

60  -1- 

180.136 

— 

21 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  exploi- 

tés  par  la  Société 

— 

8.117 

— 

58 

Ch.  de  fer  Sardes  C*  royale. 

+ 

43.168 

105 

» » Soc.  secondaire.. . -\- 

(.)  -j- 

12.525 

+ 

25 

» » divers -j- 

24  + 

98.503 

20 

Diminution  . 

....  L. 

1.312.  521 

Il  résulte  de  ce  tableau  que,  du  1er  juillet  au  30  sep- 
tembre 1891,  les  recettes  brutes  ont  été  inférieures  de 
L.  1.312.521  à celles  de  la  période  correspondante  de 

1890. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


13fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

jtvonLô 

Rente  Italienne  5 0/0 

03  10 

92  50 

92  67 

91  72 

91  95 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

490  » 

488  .» 

488  » 

480  » 

481  >» 

— Méridionaux  act. 

643  » 

36?  » 

035  » 

619  »» 

015  » 

Banque  Nationale  act 

1320  » 

1318  - 

1300  ». 

1310  ». 

1310  »» 

— de  Rome 

9 20  » 

1020  » 

1011  »» 

1013  » 

1010  ». 

— Générale  

33  i 50 

131  50 

318  50 

325  ». 

320  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R. . . . 

309  » 

310  ». 

308  . 

310  »» 

310  »» 

Banque  Immobilière 

209  » 

203  »» 

189 

1.84  ». 

178  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

390  » 

388  » 

373 

307  50 

36.8  ». 

Eaux  Marcia 

1D8 

1146  .. 

1126 

1125  » 

1112  ». 

Change  sur  la  France 

103  40 

102  52 

103 

Ici  05 

104  15 

— sur  Londres 

25  82 

25  8“ 

25 

26  05 

26  07 

— sur  Berlin 

126  65 

126  90 

127 

127  70 

128  » 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  07 

92  45 

92 

fl  52 

91  92 

Crédit  Mobilier  Italien 

390  » 

383  »» 

376 

366  >» 

369  »» 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

6>1  » 

637  50 

632 

613  50 

615  f 

Change  sur  Paris 

103  24 

103  57 

103  47 

104  45 

104 

— sur  Berlin 

127  30 

127  90 

127  92 

128  55 

128 

19  mar 


91  77 
■480  » 
015  » 
1300  .. 
1008  .. 
321  .. 
308  .. 
173  » 
370  .. 
1080  » 
105  25 
2tî  31 
128  00 


91  70 
371  >. 
614  50 
105  i . 
129  75 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  18  mars  1892. 

Le  succès  remporté  par  le  ministère,  dans  le  vote  de 
la  Chambre  relatif  au  budget,  n’a  pas  relevé  les  cours 
sur  le  marché  romain.  Aussi  bien  la  presse  locale  remar- 
que que  la  majorité  ministérielle  a rapidement  baissé 
sur  la  question  des  bons  septennaux  et  elle  prévoit 
qu’elle  sera  encore  moins  forte  dans  la  question  des 
chemins  de  fer  qui  sera  discutée  demain.  S’il  fallait  enre- 
gistrer tous  les  racontars  de  bourse,  mon  courrier  serait 


par  trop  volumineux,  mais  il  est  certain  que  les  discus 
sions  de  la  Chambre  ont  défavorablement  impressionne 
le  marché. 

J'ajoute  que  les  Changes  ont  une  tendance  à la  hausse 
sur  le  bruit  que  le  Trésor  n’aurait  pas  encore  complété 
la  somme  en  or  nécessaire  au  paiement  des  coupons.  A 
ce  propos  le  Gouvernement  va  examiner  les  propositions 
qui  lui  ont  été  faites,  pource  paiement,  par  les  diverses 
Banques  d’émission. 

Il  est  à noter  nue  M.  Luzzatti  a déclaré  à la  tribune 
que,  le  moment  étant  mal  choisi  pour  faire  une  émission 
de  75  millions  à l’intérieur,  il  accepterait,  avec  l'assen- 
timent de  la  Commission,  que  cette  émission  soit  faite  à 
l’étranger.  C’est  encore  une  partie  essentielle  de  sou 
programme  qui  disparaît. 

La  Rente  reste,  aujourd’hui,  à 91. (iü  ; les  actions  de 
chemins  de  fer  sont  en  baisse,  ainsi  que  les  Banques 
Change  sur  Paris  105.05,  sur  Londres  26.26,  sur  Berlin 
128.50.  


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  289 

LA  SITUATION 


Lisbonne,  16  mars  1890. 

Les  délégués  des  comités  étrangers  continuent  l’exa- 
men de  la  situation  des  finances  portugaises.  Ils  ont  déjà 
eu  à ce  sujet  de  nombreuses  conférences  avec  M.Oliveira 
Martins.  Le  délégué  anglais,  M.  O’Leary,  est  arrivé, 
comme  je  vous  l’avais  annoncé  dans  ma  dernière  lettre, 
et  s’est  mis  au  courant  des  négociations  entamées. 

La  plus  grande  réserve  est  gardée  sur  le  détail  de  ces 
négociations,  autant  par  les  membres  du  Gouvernement 
que  par  les  délégués  des  Comités.  Sans  doute  il  y a beau- 
coup de  bruits  en  circulation,  chaque  jour  les  journaux 
de  Lisbonne  publient  des  informations  sur  les  idées  de 
telle  ou  telle  personnalité  financière,  mais  je  puis  vous 
affirmer  que  toutes  cîs  nouvelles  sont  plus  ou  moins 
fantaisistes.  La  seule  indication  que  je  vous  donnerai 
comme  absolument  certaine,  c’est  que  le  ministre  et  les 
délégués  ont  examiné  sérieusement  un  arrangement 
ayant  pour  base  la  suspension  totale  des  intérêts  de  la 
dette  extérieure,  pour  un  délai  d’un  à trois  ans. 

— Dans  la  situation  où  se  trouve  le  Portugal,  écrasé 
par  uue  crise  qui  n’est  pas  seulement  financière,  mais 
économique  dans  le  sens  le  plus  large  de  ce  mot  et  ex- 
trêmement complexe,  le  payement  de  50  0/0,  ou  même 
d’un  pourcentage  moins  élevé,  du  service  de  la  dette 
extéri  ure,  forcerait  le  Trésor  à recourir  à des  expé- 
dients ruineux,  dont  il  doit  s’abstenir  dans  l’intérêt 
même  de  ses  créanciers.  Je  réflète  ici  les  idées  qui 
paraissent  se  dégager  des  conférences  auxquelles  je  fais 
allusion  au  commencement  de  ma  lettre. 

On  estime  cependant  que  cette  suspension  ne  pourrait 
s’appliquer  à la  dette  intérieure,  sans  arrêter  presque 
entièrement  la  vie  économique  du  pays,  qu’on  doit  au 
coutraire,  fortifier  et  développer,  si  on  veut  que  le 
Portugal  se  relève  de  la  crise  actuelle.  Dans  ces  condi- 
tions, et  la  bonne  volonté  des  créanciers  étrangers 
aidant,  nul  doute  que  ce  relèvement  s’opérera,  et  cela 
d’autant  plus  vite  que  la  situation  politique  et  financière 
au  Brésil,  s’améliore  elle-même.  Sur  cette  question  spé- 
ciale du  Brésil  il  me  suffit  de  vous  dire  qu’on  évalue  à 
320  millions  de  francs,  au  bas  mot,  les  intérêts  arriérés, 
appartenant  au  Portugal,  retenus  au  Brésil  depuis  envi- 
ron deux  ans  et  demi,  par  suite  de  la  baisse  énorme 
du  change. 

Or,  le  relèvement  du  Brésil,  pays  en  pleine  expansion 
économique,  peut  être  l’affaire  d’un  an  ou  deux  au  plus, 
et  au  bout  de  cette  période,  on  reverra  le  Brésil  riche  et 
florissant,  versant  de  nouveau  Icsexcédcnts  de  son  énorme 
richesse  agricole  et  de  sa  puissante  énergie  commerciale 
sur  les  pays  où  il  puise  la  sève  immigrante,  et  dans  les- 
quels le  Portugal  est  le  mieux  partagé. 

Une  des  erreurs  fondamentales  des  ministères  qui  à 
Lisbonne  se  sont  succédé  aux  affaires,  a été  de  régler 
le  mouvement  financier  du  Portugal  presque  exclusive- 
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ment  sur  les  revenus  envoyés  régulièrement  du  Brésil. 
Le  remaniement  profond,  dont  le  Gouvernement  actuel 
a commencé  l’exécution  dans  les  finances,  et  qui  doit 
avoir  son  complément  dans  l'organisation  économique 
du  pays,  mettra  le  Portugal  en  situation  de  vivre, 
quoique  modestement  et  parcimonieusement,  de  ses 
propres  ressources,  surtout  si  on  ne  faiblit  pas  dans  les 
sages  résolutions  que  tout  le  monde  semble  accepter  de 
bon  cœur.  Mais  si,  indépendamment  de  ces  réformes  in- 
térieures, la  situation  s’améliore  rapidement  au  Brésil  : 
on  peut  être  certain  que  le  relèvement  du  Portugal  sera 
aussi  une  question  de  très  peu  de  temps. 

En  dehors  de  la  situation  du  Trésor,  il  y a en  Portugal 
deux  grosses  questions,  qu’il  faut  à tout  prix  résoudre 
sans  retard  : c’est  la  question  des  banques  portugaises, 
y compris  la  Banque  de  Portugal,  et  la  question  de  la 
Compagnie  royale  des  Chemins  de  fer  portugais.  Tant 
que  ces  deux  questions  ne  seront  pas  réglées,  le  terrain 
ne  sera  pas  nettoyé  et  débarrassé,  et  l’assiette  d'on  nou- 
vel ordre  de  choses  ne  sera  ni  solide,  ni  durable.  Je 
reviendrai  opportunément  sur  ces  deux  grosses  questions, 
dont  je  ne  vous  dirai  aujourd’hui  que  quelques  mots. 

Le  Portugal  a uu  nombre  excessif  de  banques  et  éta- 
blissements de  crédit.  La  plupart  sont  à Lisbonne  et  à 
Porto,  mais  il  y en  a encore  dans  des  villes  de  province, 
comme  Braga,  Guimaraës,  Evora  et  d’autres.  Le  prin- 
cipal de  ces  établissements  de  crédit,  la  Banque  de  Por- 
tugal, possède  aujourd’hui  le  privilège  de  l’émission  des 
billets  de  banque,  et  jouit  de  certaines  attributions 
officielles . 

Par  suite  de  l’exportation  de  l’or,  son  émission  de  billets 
s’est  accrue  énormément.  Elle  ne  dépassait  pas  50  mil- 
lions de  francs,  il  y a peine  une  année,  et  aujourd’hui  sa 
circulation  est  supérieure  à 200  millions.  Une  proposition 
vient  d’être  votée  dans  l’Assemblée  générale  des  action- 
naires pour  é.ever  cette  circulation  à 300  millions  de 
francs  (au  change  normal  du  franc). 

Cet  accroissement  de  la  circulation  fiduciaire  de  la 
Banque  de  Portugal,  qui  a introduit  ses  billets  jusque 
dans  les  plus  petites  bourgades  des  campagnes  où  ils 
étaient  absolument  inconnus,  donne  un  grand  bénéfice 
à la  Banque  ; c’est  aussi  une  incontestable  amélioration 
du  régime  des  transactions.  Mais,  si  on  réfléchit  que  ces 
billets  font  fonction  de  monnaie  courante,  on  voit  qu’il 
peut  en  résulter  les  conséquences  les  plus  fâcheuses,  si 
à cette  formidable  augmentation  de  la  circulation  fidu- 
ciaire ne  correspondent  pas  l’appui  et  la  garantie  d’une 
forte  réserve  métallique.  Or,  pour  le  moment,  cette 
réserve  métallique  n’existe  pas,  ou  seulement  dans  des 
proportions  infinitésimales;  et  aucune  réserve  sérieuse 
ne  pourra  être  constituée,  tant  que  le  Trésor  ne  rem- 
boursera pas  la  Banque  des  sommes  qu’il  lui  doit  à 
divers  titres.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faudra  que  le 
Trésor  emprunte  encore  de  l’or  à l’étranger.  C’est  cette 
nécessité  qui  me  paraît  constituer  le  point  le  plus  diffi- 
cile et  le  plus  délicat  des  négociations  actuellement  en- 
gagées avec  les  créanciers  étrangers. 

Les  autres  Banques  de  Lisbonne  sont  dégagées  de 
ces  responsabilités.  Elles  ne  sont  aux  prises  avec  aucune 
difficulté  sérieuse,  à l’exception  toutefois  de  la  malheu- 
reuse Banque  Lusitano,  qui  a sombré  dans  une  faillite, 
dans  laquelle  les  tribu  «aux  ont  eu  de  très  bonnes  rai- 
sons pour  intervenir. 

La  situation  des  Banques  de  Porto  est  tout  autre.  Il  y 
a à Porto  huit  Banques,  en  dehors  de  la  succursale  de  la 
Banque  de  Portugal  et  des  caisses  filiales  de  quelques 
Banques  de  province.  Quoique  la  ville  de  Porto  (150:000 
habitants,  y compris  les  populations  des  faubourgs)  ait 
un  grand  mouvement  commercial,  ce  nombre  de  banques 
est  hors  de  proportion  avec  les  besoins  réels  du  com- 
merce et  de  l’industrie.  Aussi  ces  établissements,  pour 
servir  un  dividende  quelconque  à leurs  actionnaires,  se 
sont-ils  jetés  à tête  perdue  dans  des  spéculations  étran- 
gères à leur  raison  sociale.  La  principale  de  ces  opéra- 
tions a été  le  fameux  syndicat  des  chemins  de  fer  de 
Salamanque,  en  Espagne  ; les  banques  de  Porto  n’en 
sont  pas  restées  là,  et  quelques-unes  se  sont  compro- 
mises dans  les  affaires  tapageuses  et  ruineuses  de  la 
première  période  de  l’établissement  de  la  République  au 
Brésil. 


L’état  de  ces  banques  est  donc  très  précaire  ; et,  sui- 
vant les  anciens  usages,  elles  ont  envoyé  des  émissaires 
au  Gouvernement  pour  demander  du  secours.  Le  nou- 
veau ministère  s’est  bien  gardé  d’imiter  ses  prédéces- 
seurs, et  il  convient  de  l’en  féliciter.  Il  a répondu  aux 
bauques  de  Porto  qu’il  ne  pouvait  leur  prêter  ni  argent, 
ni  crédit,  parce  qu’il  avait  besoin  de  toutes  les  ressources 
du  Trésor  pour  faire  face  aux  propres  engagements  de 
l’Etat. 

Alors  les  représentants  des  banques  de  Porto  ont 
engagé  entre  eux  des  pourparlers  pour  étudier  les  bases 
d’une  fusion  générale.  Us  se  sont  dit  qu’en  changeant 
l’étiquette  ils  pourraient  peut-être  donner  le  change  sur 
le  contenu  de  leurs  portefeudles  ; mais  je  ne  crois  pas 
que  ces  beaux  projets  puissent  aboutir  à un  résultat 
pratique,  car  je  sais  de  source  très  sûre,  que  quatre  ou 
cinq  de  ees  établissements  sont  absolument  à la  côte 
et  je  doute  tort  que  les  deux  ou  trois  qui  peuvent  encore 
surnager  veuillent  risquer  de  se  noyer  avec  les  autres. 

Donc,  accueillez  avec  une  extrême  réserve  les  bruits 
de  fusion,  de  moratorium,  ou  d’intervention  gouverne- 
mentale relativement  aux  banques  de  Porto. 

Il  ne  faut  pas  d’ailleurs  vous  dissimuler  la  gravité  de 
la  situation  : Porto  qui  avait  jusqu’ici  mieux  supporté  la 
crise  financière  que  Lisbonne  et  les  autres  villes  du  Por- 
tugal, est  à la  veille  d’une  formidable  débâcle.  On  va 
essayer  de  mettre  en  avant  la  Banque  de  Portugal,  mais 
ce  que  la  Banque  de  France  a pu  faire  à Paris  dans  des 
circonstances  analogues,  la  Banque  de  Portugal,  dans 
sa  présente  situation,  ne  peut  même  le  tenter  pour  les 
bauques  de  Porto.  En  prêtant  à ces  établissements  con- 
damnés à la  mort,  elle  risquerait  sa  propre  existence 
et  jamais  le  Ministre  des  finances  actuel  ne  permettra 
que  la  Banque  de  Portugal,  dont  la  circulation  fiduciaire 
constitue  l’unique  monnaie  du  royaume,  s’engage  dans 
cette  voie  dangereuse. 

Au  surplus,  ce  seraitreculer  pour  mieux  sauter,  car,  je 
vous  le  répète,  pour  la  majeure  partie,  les  banques  de 
Porto  sont  irrémédiablement  perdues. 


On  télégraphie  de  Lisbonne,  18  mars,  à l’agence  Ha- 
vas : 

« Le  directeur  de  la  Banque  du  commerce  et  de  l’in- 
dustrie d’Oporto  a disparu. 

« Les  banques  Mercantil  et  Utilidade  Publica  et  Porto 
ont  suspendu  leurs  payements. 

« La  crise  à Porto  se  limite  exclusivement  à quelques 
banques  dont  la  situation  est  examinée  par  la  Banque 
de  Portugal. 

« On  verra  s’il  y a lieu  de  leur  prêter  main-forte.  » 

Cette  dépêche  confirme  en  tous  points  la  lettre  de 
notre  correspondant,  partie  de  Lisbonne  le  mercredi 
16  mars,  à 8 heures  du  soir. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  impressions  de 
notre  correspondant  sont  exactes  et  que  la  Banque  de 
Portugal  ne  viendra  pas  au  secours  des  banques  de  Porto. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Banques  de  Porto.  — On  télégraphie  de  Lisbonne 
que  la  nouvelle  d’après  laquelle  le  gouvernement  portu- 
gais aurait  accordé  un  moratorium  aux  banques  de  Porto 
est  dénuée  de  tout  fondement  Le  gouvernement  n’a  pas 
accordé  un  moratorium  qui,  du  reste,  ne  lui  était  pas 
demandé. 


Banque  de  Portugal.  — L’assemblée  générale  s'est 
réunie  lundi,  comme  il  avait  été  convenu. 

Sur  la  demande  du  duc  de  Palmella,  ou  a décidé  de 
communiquer  les  livres  à M.  Marçal  Pacheco  pour  qu’il 
puisse  vérifier  la  régularité  de  la  constitution  des  Assem- 
blées antérieures,  régularité  que  M.  Pacheco  avait  mise 
en  doute  dans  la  derniere  séance. 

On  a rejeté  à une  grande  majorité  la  proposition  de 
M.  da  Folgora,  tendant  à admettre  aux  assemblées 
extraordinaires  les  actionnaires  porteurs  de  50  actions. 

On  a discuté  ensuite  la  proposition  du  comte  de 
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Burnay  et  de  M.  P.  Coellio  demandant  que  l’administra- 
tion de  la  Banque  soit  autorisée  à élever  sa  circulation 
fiduciaire  au  quadruple  de  son  capital,  (c’est-à  dire 
300.000.000  fr.l  autant  que  cette  mesure  sera  nécessaire 
et  que  le  gouvernement  l’autorisera. 

Après  une  longue  discussion  a laquelle  a pris  part  le 
gouverneur  de  la  Banque,  la  proposition  a été  acceptée 
presque  à l’unanimité. 

D’après  la  déclaration  du  gouverneur  de  la  Banque,  la 
circulation  actuelle  des  billets  est  de  208.500.000  francs. 


Recettes  douanières.  — Les  recettes  douanières  du 
1er  au  15  mars  sont  les  suivantes  : Pour  le  port  de  Lis- 
bonne : 327:3738  727  reis  en  1892,  contre  422:659  $ 521 
reis  en  1891,  soit  une  diminution  de  94:285  8 794  reis. 
Pour  le  port  de  Porto  : 153:882  8 647  reis  en  1891,  contre 
273:277  8 839  reis  en  1891,  soit  une  diminution  de 
19:395  8 192. 

Recettes  delà  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
neuvième  semaine  de  l’année  (du  26  février  au  4 mars), 
les  recettes  de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer 
Portugais  ont  été  de  154:0108000  reis. 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de  1891, 
ce  total  présente  une  différence  de  2:2428000  reis  en 
fa  veur  de  1891. 


RUSSIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  290). 

la” situation 


Saint-Pétersbourg,  15  mars  1892. 

Une  catastrophe  financière  considérable  s’est  produite 
aujourd’hui  : la  maison  J.-E.  Günzburg,  l’une  des  plus 
importantes  du  marché  de  Saint-Pétersbourg,  a sus- 
pendu ses  paiements. 

Les  premiers  capitaux  de  cette  maison  remontent  à la 
guerre  de  Crimée;  ils  furent  acquis  dans  des  affaires  de 
livraison  d’eau-de-vie  à l’armée. 

Le  chef  actuel  de  la  Banque,  fils  du  fondateur,  était 
absorbé  par  des  études  talmudiques  et  des  œuvres  phi- 
lanthropiques, de  sorte  que  la  maison  était  en  réalité 
dirigée  par  son  associé,  M.  Adolphe  Grube.  La  fortune 
de  la  banque  Günzburg  était  évaluée,  il  y a quelques 
années,  à dix  millions  de  roubles  ; pour  le  bilan  actuel, 
nous  possédons  les  informations  suivantes  : Passif, 
20  millions  de  roubles  ; actif,  15  millions  de  roubles,  dont 
5 millions  liquides,  et  10  millions  très  difficilement 
mobilisables,  engagés  par  exemple  dans  des  entreprises 
de  mines  d’or  dans  l’Oural  et  dans  les  industries  russes. 
Une  grande  partie  des  actifs  consiste  en  outre  en  pro- 
priétés immobilières. 

Les  dépôts  privés  sont  complètement  intacts. 

Les  Banques  russes  intéressées  dans  la  faillite  sont: 
la  Banque  internationale  de  Saint-Pétersbourg,  la  Ban- 
que d'Escompte  et  de  commerce  privé  de  Saint-Péters- 
bourg (chacune  300.000  fr.)  la  Banque  du  Volga  (500.000 
francs). 

La  faillite  est  due  surtout  à des  spéculations  malheu- 
reuses. La  maison  Günzburg  a spéculé  à la  baisse  sur 
les  fonds  italiens  et  sur  les  roubles  ; la  hausse  de  ces 
derniers  a déterminé  la  suspension  de  paiements. 

La  succursale  de  Paris  s’est  également  livrée  à des 
spéculations  qui  ont  contribué  à la  catastrophe. 

La  Banque  Günzburg  avait  demandé  a la  Banque 
impériale  de  Russie  de  lui  consentir  une  avance  de  cinq 
millions  de  roubles;  il  paraît  que  le  Gouvernement 
donna  l'ordre  de  refuser  formellement;  la  suspension 
des  paiements  s’en  est  suivie.  Ou  raconte  même  que  le 
Tsar  était  personnellement  hostile  au  baron  Günzburg, 
qui  aurait  songé  pour  cette  raison  à émigrer,  il  y a peu 
de  temps. 

En  outre  de  ces  causes  particulières,  la  faillite  Günz- 
burg a une  cause  générale  : il  s’agit  des  mesures  prises 
l'année  dernière  contre  les  juifs. 


Plusieurs  milliers  de  juifs  des  grandes  villes,  apparte- 
nant pour  la  plupart  à la  classe  commerciale,  ont  été 
expulsés  dans  l’espace  de  huit  jours.  Tous  les  expulsés 
ont  naturellement  fait  faillite,  et  d’autre  part  un  grand 
nombre  de  commerçants  qui  n’avaient  pas  été  atteints 
par  ces  mesures  en  ont  ressenti  le  contre-coup.  L’état 
précaire  du  commerce  russe  depuis  cette  époque  a éga- 
lementcontribué  à augmenter  les  conséquences  funestes 
de  la  disette.  La  faillite  de  la  maison  Günzburg  est 
aussi  en  grande  partie  une  suite  des  mesures  rigou- 
reuses prises  contre  la  race  israélite. 


Informations  Économipes  et  Financières 

La  propriété  foncière.  — Actuellement  les  sphères 
administratives  compétentes  sont  saisies  de  l’élaboration 
d’un  projet  d’après  lequel,  tout  en  respectant  les  usages 
établis  et  les  droits  de  chacun,  on  tâcherait  à l’avenir 
de  se  sauvegarder  du  morcellement  les  terrains  commu- 
naux, de  prévenir  le  rachat  de  ces  derniers  par  des 
ménages  isolés  et  de  modifier  la  loi  qui  autorise  les 
paysans  des  Domaines  à se  dessaisir  des  terres  qui  leur 
avaient  été  concédées  à titre  gratuit  par  l’Etat.  En  re- 
vanche, on  établira,  pour  principe,  que  ce  qui  reste 
encore  des  terrains  communaux  sera  considéré  comme 
propriété  inaliénable  des  communes,  avec  droit  accordé 
a celles-ci  d’acquérir,  en  leur  nom,  de  nouvelles  terres  et 
de  racheter  au  profit  des  communes  celles  qui  ont  pu 
être  vendues  à des  particuliers.  Pareils  rachats  seront 
soumis  aux  mêmes  conditions  qui  régissent  l’expropria- 
tion de  la  propriété  privée  pour  cause  d’utilité  publique, 
et  seront  facilités  à î’aide  d’avances  à long  terme  déli- 
vrées par  des  institutions  de  crédit  et  amortissables  selon 
les  règles  générales. 

Grâce  à cela  on  préviendra  la  débâcle  de  la  propriété 
communale  dans  les  campagnes,  et  l’on  mettra  un  terme 
à leur  passage  aux  mains  des  spéculateurs. 

11  sera  peut-être  moins  facile  d’introduire  la  réforme 
projetée  dans  les  contrées  de  l’Empire  où  le  principe  de 
îa  propriété  personnelle  a pris  complètement  la  place  de 
la  jouissance  des  terres  en  commun. 

On  ne  pourrait  l’implanter  que  graduellement,  en 
rachetant  peu  à peu  les  terrains  appartenant  à des 
paysans  isolés  et  en  les  annexant,  d’accord  avec  ces  der- 
niers, aux  domaines  de  la  commune  locale.  Ces  transac- 
tions ne  peuvent  qu’être  bien  accueillies  par  les  paysans 
peu  aisés,  surtout  lorsqu’ils  se  seront  convaincus  que  la 
terre  qu’ils  ont  rendue  à la  communauté  continue  à leur 
appartenir  eu  propriété  inviolable  et  héréditaire.  Les 
propriétés  communales  inaliénables  s’enrichiront  aussi, 
d’après  le  projet,  de  tous  les  biens  de  main-morle  ayant 
appartenus  aux  membres  de  la  commune.  Ayant  ainsi 
assuré  la  transformation  progressive  des  propriétés  iso- 
lées, lorsque  le  nombre  de  ces  dernières  sera  notablement 
réduit,  ou  pourrait  leur  appliquer  les  conditions  ordinai- 
res du  rachat  obligatoire.  Enfin,  les  auteurs  de  ce  pro- 
jet de  réforme  croient,  qu’étant  également  intéressés  à 
sou  application,  l’Etat,  le  zemstvo  et  les  paysans  pour- 
raient participer  dans  ce  but  à la  formation  d’un  fonds 
spécial  à l’aide  de  versements  périodiques. 


Les  Récoltes  en  Russie. — Les  rapports  présentés  au 
Ministère  des  Finances  apprennent  que  l’état  des  semailles 
dans  la  Russie  septentrionale  et  centrale  est  satisfai- 
sant. Au  sud,  l’abondance  de  la  neige  qui  est  tombée 
cet  hiver,  a également  préservé  les  semences.  On  con- 
sidère comme  un  symptôme  prédisant  une  récolte 
favorable  le  fait  qu’à  la  foire  de  Kiew  des  ventes  de 
froment  à provenir  de  la  prochaine  récolte  ont  été 
conclues  à des  prix  assez  bas  (90  et  même  82  1/2  kopeks 
par  poud.) 

On  annonce  de  Sibérie  que  16  millions  de  pouds  de 
blé  seront  au  mois  de  juin  expédiés  par  la  ligne  de 
l’Oural  dont  le  matériel  sera,  à cette  époque,  considéra- 
blement augmenté. 

Les  Capitaux  français  en  Russie. — Le  capital  fran- 
çais trouve  à l'heure  qu’il  est  de  grands  débouchés  en 
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Russie.  Un  grand  nombre  d’établissements  industriels 
ont  été  fondés  récemment  par  des  Français,  en  parti- 
culier dans  le  sud  et  dans  l’est.  Ces  entreprises  csmpren- 
nent  surtout  des  mines  et  des  forges,  ainsi  que  la  culture 
de  la  vigne  dans  le  Caucase  et  du  chanvre  dans  la  pro- 
vince transcaspienne.  Cette  dernière  province  est  ac- 
tuellement le  siège  d’une  grande  activité  industrielle. 


Les  Droits  sur  les  Charbons.  — Le  ministère  des 
Finances  de  la  Russie  a demandé  au  Conseil  d’Etat  de 
maintenir  à l’avenir  les  droitsde  douane  de  400/0,  c’est- 
à-dire  de  4,2  copeks  par  poud,  qui  frappent  les  charbons 
étrangers,  et  qui  devaient  être  abolis  le  1er  juillet  1892. 


Les  Chemins  de  fer.  — Les  recettes  des  grands  Che- 
mins de  ter  russes  eu  1892,  sont  évaluées  à 18.900.615  rou- 
bles, contre  19.351.054  roubles  en  1891. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 


Valeurs 

13  fév. 

20  fév. 

2"  fév. 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

Eusse  II  Emprunt  d’Orieut . . . 

102  75 

102  >■ 

10.:  87 

101  62 

101  75 

102  12 

— III  — 

103  50 

102  62 

102  25 

102  25 

102  » 

102  75 

Banque  de  Commerce  ester . . . 

263  75 

264  » 

265  » 

268  >j 

267  50 

264  » 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

547  » 

513  » 

548  >. 

546  » 

5r5  » 

532  » 

— — de  Y arsovie .... 

m 

)> 

» 

» 

)) 

» 

— Intern.  de  St-Pétersb.. 

461  » 

459  » 

459 

459  » 

458  » 

452  50 

Eusse  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

152  50 

151  25 

151  37 

149  75 

149  » 

149  50 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

254  50 

255  « 

254  50 

252  50 

252  » 

251  50 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

114  25 

114  25 

114  50 

115  i> 

114  50 

115  50 

Change  sur  Paris 

40  42 

40  17 

40  05 

39  15 

38  80 

3b  35 

— sur  Londres 

101  80 

100  85 

101  » 

98  75 

98  30 

93  30 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  290). 

LA  SITUATION 


Geneve,  le  18  mars  1892. 

Le  Conseil  fédéral  a arrêté  les  chiffres  des  concessions 
qu’il  demande  à la  France  sur  son  tarif  minimum.  Une 
note  sera  remise  à Paris  par  voie  diplomatique.  Si  la 
France  accepte  en  principe  de  discuter  les  concessions, 
les  négociations  recommenceront  presque  aussitôt. 

La  note  du  Gouvernement  Italien  est  parvenue  au 
Conseil.  Elle  demande  des  éclaircissements  sur  plusieurs 
points  préliminaires.  La  réponse  italienne  n’est  pas  des 
plus  conciliantes  ; la  situation  reste  donc  ce  qu’elle  était 
le  12  février,  jour  de  la  rupture  des  négociations. 

Les  conseillers  fédéraux,  MM.  Droz,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  Deucher,  ministre  de  l’agriculture,  et 
Hauser,  ministre  des  finances,  ont  eu  hier  samedi  une 
conférence.  Le  Conseil  fédéral  adressera  prochainement 
sa  réponse  au  Gouvernement  italien.  Le  ministre  d’Italie 
à Berne  a conféré  avec  M.  Droz. 

Pour  sortir  un  peu  des  sentiers  battus,  permettez-moi 
de  vous  signaler  l’innovation  due  au  département  des 
finances.  Depuis  le  mois  dernier,  l'administration  a mis 
en  circulation  des  timbres  destinés  à faciliter  le  paie- 
ment des  contributions.  Ces  timbres,  d’une  valeur  de 
5,20,  50  centimes  et  1 franc,  peuvent  s’acheter  dans  les 
dépôts  à toute  époque  de  l’année  et  être  versés  par  les 
contribuables  aux  percepteurs  des  contributions. 

Les  personnes  qui  ont  bien  voulu  se  charger,  à titre 
gracieux,  de  dépôts  de  timbres-impôt  ont  acheté  envi- 
ron 2.000  timbres  à la  Caisse  de  l’Etat,  et  il  a été  distri- 
bué aux  mairies  15.320  timbres.  Jusqu’à  présent  les 
contribuables  ne  semblent  pas  avoir  bien  compris  les 
avantages  que  présentent  les  timbres-impôt  surtout 
pour  les  petits  contribuables,  qui,  en  achetant  de  ces 
timbres,  dès  qu’ils  ont  une  modique  somme  disponible, 
peuvent  par  ce  moyen  s’acquitter  de  leurs  impôts  peu  à 
peu  et  sans,  pour  ainsi  dire,  s’en  apercevoir.  Quelques 
négociants  donnent  des  timbres-impôt  comme  escompte 
à leurs  clients* 


L’idée  ne  manque  pas  d’ingéniosité  ; il  faut  évidem- 
ment en  voir  les  résultats  avant  de  l’approuver. 

Finissons  par  la  révision  : Le  Comité  pour  l’élection 
du  Conseil  fédéral  par  le  peuple,  réuni  à Zurich,  s’est 
mis  d’accord  sur  les  points  suivants,  qui  seront  consi- 
gnés dans  le  projet  d’initiative  soumis  au  peuple  : 

Il  y aurait  neuf  conseillers  fédéraux,  citoyens  de 
cantons  différents;  deux  au  moins  devraient  appartenir 
à la  Suisse  romande.  L’élection  du  Conseil  fédéral  aurait 
lieu  tous  les  trois  ans,  eu  même  temps  que  celle  du 
Conseil  national,  en  un  seul  collège  formé  de  toute  la 
Suisse. 

Le  Conseil  fédéral  serait  réorganisé  en  vue  d’obtenir 
une  direction  d’ensemble  de  la  politique  extérieure  et 
de  la  préparation  des  projets  de  loi,  et  d’empêcher  l’ac- 
tion gouvernementale  et  législative  de  s’émietter  entre 
les  différents  départements.  Le  Comité  a repoussé  l’ap- 
plication du  vote  proportionnel  à l’élection  du  Conseil. 
Avec  ces  réformes,  évidemment,  tout  sera  pour  le  mieux 
dans  le  meilleur  des  mondes  helvétiques. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Crise  ouvrière.  — La  fabrique  de  broderies  mé- 
caniques Kohrettener,  à Altstetten,  canton  de  St-Gall, 
a suspendu  le  travail.  Tout  le  personnel,  250  ouvriers 
environ,  est  congédié  pour  un  mois. 

Les  ouvriers  parqueteurs  de  Bâle,  Zurich,  Berne  et 
Lausanne  ont  suspendu  leur  travail.  Ils  demandent  une 
augmentation  de  salaire.  A Zurich,  le  différend  s’aplanit. 

Les  ouvriers  tailleurs  de  Zurich  demandent  une  aug- 
mentation de  leurs  salaires,  qui,  disent-ils,  seraient  restés 
les  mêmes  depuis  15  ou  20  ans,  malgré  l’augmentation 
du  prix  de  la  vie. 


L’Horlogerie.  — Il  règne  une  certaine  agitation  daus 
les  contrées  horlogeres,  et  notamment  à Granges,  à 
Bienue,  à Saint-Imier  et  dans  les  Montagnes  neuchâte- 
loises.  MM.  Schild  frères,  fabricants  à Granges,  ayaut 
interdit  à leurs  employés  ne  travaillant  pas  aux  pièces 
de  continuer  à faire  partie  du  syndicat  des  repasseurs, 
démontcurs  et  remonteurs,  les  ouvriers  syndiqués  ont 
suspendu  le  travail  et  cet  établissement  est  mis  à l’in- 
terdit par  le  syndicat. 

D’autre  part,  les  représentants  de  vingt-deux  fabri- 
ques adhérentes  au  syndicat  des  fabriques  de  montres, 
réunis  le  7 courant,  ont  décrété  que  les  contremaîtres, 
chefs  d’atelier,  visiteurs  et  aides-visiteurs  et  tons  ceux 
qui,  à un  titre  quelconque  et  par  la  nature  de  leurs  fonc- 
tions, so  t appelés  à représenter  l’intérêt  du  patron  et 
du  chef  de  fabrique  vis-à-vis  des  ouvriers  — ne  doivent 
pas  faire  partie  des  syndicats  ouvriers. 

Cette  décision  des  vingt-deux  fabricants  a causé  parmi 
les  ouvriers  un  profond  mécontentement;  ils  l’envisagent 
comme  une  véritable  déclaration  ,de  guerre  à la  fédéra- 
tion des  repasseurs,  démouteurs  et  remonteurs.  Dans 
certains  ceutres  horlogers,  où  la  crise  sévit  très  forte- 
ment depuis  deux  ou  trois  mois,  on  craint  des  désordres. 


La  Broderie.  — Le  comité  central  des  ouvriers  et 
ouvrières  de  l’industrie  de  la  broderie,  et  le  comité 
cantonal  des  sociétés  du  Grütli  ont  remis  au  départe- 
ment de  justice  et  police  fédéral  une  pétition  adressée 
au  Conseil  fédéral,  et  demandant  que  ce  dernier  engage 
avec  les  Etats  industriels  daus  lesquels  l’industrie  de  la 
broderie  est  exercée  sur  une  grande  échelle,  c’est-à-dire 
avec  l’Allemagne  et  l’Autriche,  des  négociations  pour 
la  réglementation  de  certaines  conditions  de  la  produc- 
tion (durée  du  travail,  salaire  minimum)  par  un  traité 
international. 


Le  Chemin  de  fer  Vitznau-Righi.  — L’assemblée 
des  actionnaires  du  chemin  de  fer  Vitznau-Righi  a 
adopté  les  rapports  et  le  compte  rendu  de  l’exercice  1891 
et  voté  un  dividende  de  8 0/0. 


Les  Ouvriers  delà  Chaux-de-Fonds. — Un  journal 
gouvernemental  répond  aux  alarmistes  qui  prétendent 
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que  cinq  cents  ouvriers  meurent  de  faim  à la  Chaux-de- 
Fonds  et  qu’il  faudrait  une  subvention  de  5 millions 
pour  secourir  les  malheureux. 

Ce  journal  écrit  : 

« Loin  de  nous  l’idée  de  diminuer  l'intérêt  dû  aux  ou- 
vriers dont  le  chômage  diminue  ou  même  supprime  les 
ressources.  Non,  il  est  du  devoir  des  autorités,  comme 
des  particuliers,  de  s’occuper  avec  la  plus  vive  sollicitude 
des  personnes  que  le  manque  d’ouvrage  menace  de  la 
misère.  Mais  il  faut  voir  les  choses  telles  qu’elies  sont 
et  les  rétablir  sous  leur  véritable  jour. 

Le  Conseil  général  de  la  Chaux-de-Fonds,  dans  sa 
séance  de  vendredi  dernier,  a pris  connaissance  d’un 
rapport  du  Conseil  communal  sur  la  destination  à dou- 
ner  aux  fonds  de  bienfaisance  formés  en  faveur  des 
ouvriers  sans  travail. 

Ce  rapport,  très  détaillé  et  très  complet,  expose  la 
situation  actuelle  sous  toutes  ses  faces. 

Au  cours  de  la  discussion,  il  a été  constaté  que  sur  les 
fonds  disponibles,  qui  s’élèvent  à 20.000  fr.  recueillis  par 
souscriptions,  il  n’a  été  employé  jusqu’à  ce  jour  que 
2.000  fr.  pour  suffire  aux  besoins  connus. 

Ensuite  de  renseignements  puisés  à bonne  source, 
nous  savons  aussi  que  pendant  le  mois  de  février  il  n’a 
été  fait  qu’une  seule  réalisation  de  saisie  pour  une 
somme  inférieure  à 30  francs.  On  voit  que  la  réclama- 
tion qui  consiste  à demander  la  suspension  des  poursuites 
pour  dettes  n’a  aucune  base  sérieuse. 

Chacun  doit  comprendre  le  danger  de  pousser  à la 
panique.  Des  mesures  sages  et  raisonnées  valent  mieux 
que  de3  excitations  dont  les  conséquences  ne  peuvent 
être  que  fatales  à tous.  » 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

13  fév. 

20  fév 

2"  fév 

n mars 

12  mai 

19  mar 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

102  (.2 

102  06 

102  18 

102  19 

102  69 

102  94 

Fédéral  18*7  3 1/2  0/U 

101)  8T 

100  75 

100  75 

100  75 

100  50 

100  50 

1889  3 1/2  0/0 

ICO  12 

100  12 

100  5t 

100  62 

100  5C 

100  25 

— Ch.  (le  fer  3 0/0 

90  12 

90  12 

90  »» 

90  50 

90  57 

90  80 

Italien  5 0/0 

00  25 

S"  37 

89  37 

88  60 

88  22 

87  05 

Egypte  unifiée  4 0/0 

479  50 

4(8  (5 

48.5  75 

483  12 

488  12 

487  50 

— priv.  3 1/2  0/0 

477  50 

44;  50 

452  5C 

453  » 

460  » 

457  50 

Ottoman  prior.  4 0/0 

417  50 

417  5C 

421  87 

421  50 

423  25 

410  25 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

431  87 

429  » 

440  62 

440  62 

437  50 

437  50 

Serbe  Obrt.  5 O/0 

4ü4  75 

3S0  » 

402  50 

398  12 

388  75 

37s  75 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon 

103  12 

101  87 

11!  87 

106  25 

106  87 

106  8? 

Central  Suisse 

t»4ô  25 

653  12 

651  87 

650  »> 

6*8  75 

646  25 

558  12 

556  25 
343  (O 

5*7  50 
333  75 

550  62 
336  87 

546  «7 

Union  Suisse 

84u  » 

340  62 

332  50 

395  » 
208  75 

390  »» 
207  50 

300  •> 
205  » 

392  50 
201  25 

397  5u 
201  25 

Lombards 

217  50 

Canad.  Pacif.  c.  g 

i .(>  25 

473  12 

464  37 

467  50 

468  75 

470  » 

Banques 

liampic  de  commerce 

102  50 

103750 

1045  ». 

1045  » 

1045  » 

1045  a 

— de  fouds  d’Etat 

592  50 

590  ». 

501  25 

512  50 

502  50 

505  » 

473  75 

460  ». 
620  » 

496  2a 
639  87 

485  n 
622  50 

470  . 

017  50 

|/()  , 

Banque  de  Paria 

036  25 

608  75 

700  25 

779  37 

791  25 

787  50 

;s3  \-> 

.01  87 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

495  » 

488  75 

487  05 

498  75 

500  a 

497  50 

Gaz  de  Marseille 

1 12250 

1030  »» 

1 16250 

100447 

1055  a 

1005 

Gaz  de  Naples 

620  >■ 

620  »» 

620  » 

620  » 

010  » 

6<  0 » 

Gaz  priv.  Hio-Jan 

471  25 

457  5b 

465  » 

476  25 

7.12  50 

535  » 

Ind.  gén.  du  Gaz 

l 1 a » 

778  12 

770  i. 

760  » 

752  50 

757  50 

Lyon  Eaux  Eclair 

46 S 75 

455  .» 

465  62 

468  75 

487  50 

475  » 

Appareill.  électrique 

515 

505  a 

502  50 

505  « 

505  » 

510  » 

Rio  Tint  * 

;;i;  ?r} 

;■>! 

13S  75 
36  25 
146  87 

1:59  37 
38  12 
148  12 

138  75 
36  s; 

1 »5  6° 

149  17 

43  75 

41  87 

Min.  Alp.  autr 

Changes 

148  75 

144  4, 

141  25 

lit  87 

France 

100  30 

lOu  30 

100  2“ 

100  27 

100  20 

100  30 

Bruxelles 

100  13 

100  13 

[i)0  14 

100  14 

100  14 

100  14 

Italie 

97  .. 

96  87 

96  50 

96  25 

96  » 

95  50 

Londres 

25  21 

25  27 

25  28 

25  27 

25  20 

25  20 

Amsterdam 

208  75 

208  50 

208  50 

208  50 

20S  75 

208  75 

Allemagne 

12.1  70 

123  77 

123  90 

123  85 

123  72 

123  72 

Vienne 

213  50 

214  50 

213  50 

213  50 

212  75 

212  25 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève , 19  mars  1892. 

Londres  et  Berlin  ayant  transmis  des  cours  passables, 
le  marché  a été  favorablement  impressionné.  Les  An- 
glais voient  d’un  œil  optimiste  ce  qui  se  passe  dans 
l’Amérique  du  Sud  ; les  Allemands  montrent  un  peu  plus 
d’impartialité  en  regardant  du  côté  de  la  Russie. 

Le  marché  de  Paris  était  également  ferme;  malheu- 
reusement, les  Portugais,  Espagnols,  Italiens  rétrogra- 
daient avec  un  ensemble  affligeant.  Le  programme  de 
la  politique  espagnole  aussi  bien  que  celui  de  la  politique 
italienne  semblent  se  résumer  en  cette  formule  : ni 
économies,  ni  impôts  nouveaux,  ni  emprunts.  C’est  très 
simple  et  les  porteurs  sont  fixés. 

L’échec  de  l’arrangement  Murrieta  , la  faillite  Grünz- 
burg  et  d’autres  désastres  imminents  ont  d’autre  part, 
rendu  la  situation  assez  mauvaise.  Les  avantages  conquis 
au  début  de  la  semaine  sont  restés  stériles.  Les  bilans  des 
Banques  de  France  et  d’Angleterre,  très  satisfaisants, 
ont  fait  ressortir  l’abondance  croissante  de  l’argent;  la 
spéculation  devrait  donc  se  rassurer. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 15  mars  1892. 

J’ai,  cette  semaine  encore,  à vous  signaler  d’impor- 
tantes plus-values  sur  les  recettes  de  nos  services  publics. 
Le  mois  de  février  a donné  à la  Dette  Publique  ottomane 
88.000  livres  contre  77.000  pendant  la  même  période  du 
dernier  exercice.  Février  1892  a été  de  Lt.  163.000  pour 
la  régie  des  tabacs,  contre  Lt.  143.000  pour  février  1891, 
et  les  recettes  de  cette  administration  ont  atteint  pour 
l’exercice  1891-92  Lt.  2.023.000,  en  augmentation  de 
Lt.  193.000  sur  le  précédent  exercice.  Les  plus-vaiues 
que  je  vous  ai  signalées  dans  le  trafic  des  lignes  d'Asie 
Mineure  se  maintiennent.  Les  recettes  brutes  de  la  ligne 
de  Smyrne-Aïdin  en  janvier  dernier  ont  atteint  Lt.  27.772 
contre  20.432  en  janvier  1891.  La  Compagnie  Smyrne- 
Cassaba  a encaissé  du  1er  au  24  janvier  Lt.  9.247  contre 
5.153  au  cours  de  la  même  période  de  1891.  Entre  le 
30  septembre  1891  et  le  1er  janvier  1892  les  recettes  du 
chemin  de  fer  d’Anatolie,  sur  les  232  kilomètres  ouverts 
au  trafic,  se  sont  élevées  à Lt.  61.139  contre  Lt.  31.282 
pendant  le  même  trimestre  de  l’exercice  antérieur.  Les 
recettes  ont  augmenté  de  50  0/0  sur  la  ligne  de  Mcrsine 
Adana  en  1891,  passant  de  Lt.  12.644  à Lt.  23.800.  Enfin 
le  trafic  a fait  plus  que  doubler  en  janvier  et  février 
sur  la  route  de  Beyrouth  à Damas  et  le  prix  des  trans- 
ports par  muletiers  et  chameliers,  que  l’on  paie  en  temps 
habituel  à 30  ou  40  francs  par  tonne,  a atteint  jusqu’à 
120  francs  la  tonne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  par  le  fil  la  suspension  de 
paiements  de  la  maison  Lebet  et  C'°,  ancienne  maison 
Lebet  et  d’ils  Victor,  l’une  des  Banques  privées  les  plus 
anciennes  et  les  plus  honorées  de  notre  place.  M.  Lebet 
père,  qui  s’était  établi  en  Turquie,  il  y a de  longues 
années,  avait  autrefois  commencé  par  représenter  des 
maisons  suisses  d’horlogerie  : le  cercle  de  ses  affaires 
s’était  peu  à peu  agrandi  et  il  adjoignit  à son  commerce 
un  important  comptoir  de  banque.  La  signature  de  la 
maison  Lebet  était  fort  recherchée  ici.  M.  Lebet,  mort  il 
y a quelques  semaines,  a laissé,  dit-on,  une  succession 
assez  embrouillée  par  suite  de  participations  qu’il  avait 
prises  dans  un  certain  nombre  d’entreprises  industrielles, 
comme  le  Graz  de  Stamboul  et  les  Eaux  de  Scutari.  On 
n’en  évalue  pas  moins  à un  chiffre  fort  respectable  la 
fortune  de  la  maison,  composée  d’immeubles  et  de  va- 
leurs mobilières  et  l’on  est  persuadé  que  l’actif’  dépasse  de 
beaucoup  le  passif.  Les  fils  de  M.  Lebet  ont  d’ailleurs 
déclaré  qu’ils  ne  procédaient  qu’à  une  « suspension  pro- 
visoire » et  que  leur  intention  était  bien  de  reprendre 
les  affaires  de  leur  père,  du  moins  pour  la  partie  com- 
merciale. 


320 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Etats  Balkaniques 


Une  autre  grosse  nouvelle  qui  a fait  sensation  dans 
nos  cercles  financiers,  c’est  le  changement  de  direction 
de  la  Dette  Publique  Ottomane.  Le  nouveau  Conseil  est 
entré  en  fonctions  hier  lundi,  14  mars,  et  dès  sa  première 
séance,  il  a procédé  au  remplacement  de  Selim  Effendi 
Melhamé,  Directeur  général  des  revenus  concédés,  par 
M.  Noblet.  On  ignore  encore  les  causes  de  ce  remanie- 
ment intérieur.  Mais  on  accueille  avec  faveur  la  promo- 
tion de  M.  Noblet.  L'accession  d’un  de  nos  compatriotes 
à ces  hautes  fonctions  ne  peut  que  nous  satisfaire. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Régie  des  tabacs.  — Les  recettes  de  la  régie 
turque  des  tabacs  en  février  1892  ont  été  de  16  millions 
300.000  piastres  contre  14.300.000  piastres  en  février 
1891. 


La  Banque  agricole.  — Une  circulaire  ministérielle 
adressée  aux  autorités  provinciales  fait  remarquer  que 
le  règlement  de  la  Banque  agricole  n’est  pas  observé 
dans  quelques  localités.  Les  trésoriers  qui  encaissent  la 
part  revenant  sur  les  dîmes  à l’instruction  et  aux  tra- 
vaux publics  ne  la  versent  pas  dans  la  caisse  des  succur- 
sales de  la  susdite  banque.  Parfois  des  fonctionnaires 
civils  prennent  de  l’argent  dans  ces  succursales. 

Ces  procédés  risquant  fort  de  rendre  illusoires  les  res- 
sources que  l’on  attend  de  la  Banque  agricole,  la  circu- 
laire invite  les  trésoriers  débiteurs  à s’acquitter  dans  un 
délai  déterminé  de  toutes  leurs  dettes  avec  les  intérêts 
légaux  sous  peine  de  responsabilité.  Pour  ce  qui  est  des 
sommes  appartenant  exclusivement  à l'institution  et 
npn  encore  encaissées  depuis  deux  ans,  à cause  de  la 
négligence  des  fonctionnaires,  ceux-ci  seront  obligés  de 
les  payer  avec  les  intérêts  dus. 


Le  Chemin  de  fer  de  Moudania  à Brousse.  — La 

Société  concessionnaire  du  Chemin  de  fer  de  Moudania- 
Brousse  a informé  le  ministère  des  travaux  publics  de 
l’achèvement  de  la  construction  de  cette  ligne  en  de- 
mandant l’envoi  d’une  commission  technique  chargée 
d’en  prendre  la  livraison  provisoire. 


Le  Traité  de  commerce  turco-russe.  — Le  Conseil 
des  ministres  a discuté  les  points  du  nouveau  traité  de 
commerce  turco-russe  soumis  à son  appréciation  par  les 
délégués  ottomans  et  russes.  Le  Grand  Yizir  avait  eu 
déjà  une  entrevue  à ce  sujet  avec  les  délégués  russes. 

D’après  des  indications  qui  émanent  de  bonne  source 
on  estime  que  l’accord  est  sur  le  point  de  se  faire  et  que 
le  nouveau  traité  de  commerce  entrera  bientôt  en  appli- 
cation. 


Avance  de  2.600.000  Lt.  — La  Commission  qui 
avait  été  instituée,  par  iradé  impérial,  pour  étudier  la 
proposition  de  la  Banque  Impériale  Ottomane,  concer- 
nant une  avance  de  2.600.000  Lt.  sur  affectatiou  des 
85.000  Lt.  des  raccordements  et  des  40.000  Lt.  pro- 
venant annuellement  des  revenus  des  tombacs,  a rédigé 
son  rapport. 

Les  avantages  que  cette  combinaison  présente  pour  le 
Trésor  sont  les  suivants  : 

Le  7 0/0  (5  0/0  d’intérêt  et  2 0/0  d’amortissement), 
payé  jusqu’ici  aux  titres  des  raccordements,  serait  réduit 
à 5 0/0  (4  0/0  d’intérêt  et  1 0/0  d’amortissement).  D’où 
une  économie  notable  pour  l’Etat. 


La  Caisse  d’Epargne.  — 11  est  question,  comme  on 
sait,  d’élargir  le  cercle  d’opérations  de  la  Caisse  d’Epar- 
gne, pour  mettre  celle-ci  à même  de  faire  des  avances 
sur  hypothèque  de  biens  vakoufs.  D’après  les  dispositions 
dernièrement  arrêtées,  la  Caisse  sera  pourvue  à . cet  effet 
d’une  section  spéciale  qui  aura  un  capital  pouvant  s’éle- 
ver à 2 millions  de  livres.  Pour  le  moment,  l’on  se  con- 
tentera de  se  procurer  400.000  livres  au  moyen  d’émis- 
sion d’obligations  à primes. 


La  Caisse  d’Epargne  conservera  ses  droits  sur  les  im- 
meubles vakoufs  d’une  personne  qui,  les  ayant  hypo- 
théqués contre  un  emprunt,  viendrait  à mourir  sans 
héritier,  mais  la  Caisse  abandonnera  au  profit  de  l’Evkaf 
les  2 0/0  sur  les  intérêts  des  sommes  qu’elle  avauccra 
contre  hypothèque  des  biens  vakoufs. 

Les  prêts  devront  être  remboursés  dans  trois  ans,  sous 
peine  de  l’application  des  dispositions  de  la  loi  sur  les 
hypothèques  d’immeubles. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


13  fév. 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

Tabacs  Ottomans L. 

15.57 

15.62 

15.75 

15  77 

15.70 

15.80 

Pièce 

87.32 

87.45 

87.2" 

87.35 

87.45 

87.50 

Ottoman  4 0/0  4"  groupe 

20.10 

20.17 

20.75 

20.82 

20.92 

20  95 

Parité  à Paris Fr. 

17.65 

18.48 

19.06 

19.11 

19.07 

19.19 

4 0/0  Intérieur 

75  » 

75.17 

77.15 

76.87 

76.75 

75.45 

Emprunt  lor  groupe 

44.75 

44.80 

45.87 

45.50 

45.37 

45.75 

Chemins  Ottomans 

74  » 

73  31 

72.37 

73  50 

72.37 

73.75 

Crédit  Ottoman L. 

7.50 

7.25 

7.35 

7.30 

7.25 

7.15 

Société  Générale 

4.10 

4 » 

4.25 

4.27 

4.15 

4.12 

Change  sur  Paris  3 mois 

22.(15 

22.92 

22  96 

22 . 95 

22.95 

22.90 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.75 

109.98 

107.75 

109  75 

109.87 

110.18 

ÉTATS  BALKANIQUES 


SERBIE 

Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des  doua- 
nes de  chemins  de  fer  Serbes,  pendant  les  deux  premiers 
mois  de  l’année,  se  sont  élevées-à  318.167  fr.  soit  84,352  fr. 
de  plus  que  pendant  les  deux  premiers  mois  de  1891. 

Les  reccttesdecoutributions, pendant  la  même  période, 
ont  été  277.271  fr.  soit  une  augmentation  de  95.544  fr.; 
celles  do  la  régie  des  tabacs,  1.190.603  fr.  (augmentation; 
122.572  fr.)  et  celles  de  la  régie  aes  sels,  388.845  fr.  (en 
plus  46.241  fr.b 

Les  Chemins  de  fer  Serbes  — Les  travaux  de  cons- 
truction de  la  ligne  croate  de  Vinkovtse  à Mitrovitza 
viennent  d’être  terminés.  Belgrade  se  trouve  ainsi  mis 
directement  en  relations  avec  Fiume  par  les  chemins  de 
fer  hongrois.  On  craint  que  le  commerce  extérieur  de  la 
Serbie  n’abaudonue  la  ligne  de  Belgrade  à Salonique 
pour  celle  de  Belgrade  à Fiume,  attendu  que  cette  der- 
nière n’a  que  640  kilom..  tandis  que  la  première  en  a 
700,  et  que,  d’autre  part,  les  tarifs  des  chemins  de  fer 
hongrois  sont  extrêmement  bas. 

C’est  pourquoi  le  ministre  serbe  du  commerce  a pro- 
posé au  Conseil  des  ministres  d’introduire  des  abaisse- 
ments considérables  dans  les  tarifs  des  chemins  de  fer 
d’Etat  serbes.  Les  ministres  de  Serbie  à Constantinople 
et  à Paris  seraient  chargés  de  faire  des  démarches  auprès 
de  l’administration  des  chemins  de  fer  d’Orient  afin 
d’obtenir  des  réductions  correspondantes  sur  ces  lignes. 

BULGARIE 

Le  Numéraire.  — Les  soumissions  relatives  à la 
frappe  de  1 million  de  pièces  bulgares  de  5 francs  en 
argent  à l’effigie  du  Prince  de  Bulgarie,  sont  les  sui- 
vantes : 

Lænderbank  (Vienne),  100  fr.  argent. .. . à 74.25  or; 

A Lévy  et  Cie  (Sophia),  100  fr.  argent. . . à 73.20  » ; 

Banque  Hongroise  d’Industr.  et  Commerce 
Budapest à 72.98  » ; 

C’est  donc  cette  dernière  Institution  financière  qui  a 
été;  comme  dans  la  première  fourniture  des  pièces  d’ar- 
gent, déclarée  adjudicataire. 

On  annonce  cependant  que  M.  Georgief,  banquier  à 
Bukarest,  a fait  des  offres  inférieures  de  5 0/0  à celles  de 
la  Banque  hongroise,  et  qu’il  y aura  en  conséquence  de 
nouvelles  négociations. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSÔN, 
12,  rue  Paul-Lelong,  — Barnagaud  imp. 
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à 342.  — ESPAGNE  : Pages  342  à 344.  — GRÈCE  : Pages  344  à345.  — 
ITALIE  : Page.  345  à 347.  - PORTUGAL  : Pages  347  à 349.  — RUS- 

SIE : Pages  349  à 35U.  SUISSE  : Pages  350  à 351.  — TURQUIE: 
Pages  351  à 352.  — ETATS  BALKANIQUES  : Bulgarie.  — Roumanie. 

— Serbie.  — Page  352 


STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  bilans  de  la  semaine  constatent 
de  nouvelles  entrées  d’or,  » millions  en,  France,  G en 
Allemagne,  2 en  Angleterre,  43  cnKussie.  Par  contre,  la 
Banque  Nationale  d’Italie  commence  à se  ressentir  de  la 
hausse  du  change,  et  malgré  l’énergie  avec  laquelle  nos 
voisins  (défendent  leur  réserve  métallique,  il  est  sorti 
plus  de  3 millions  du  1er  au  10  mars. 

Le  Portugal  achève  de  se  vider  d’or  : le  21  mars  il  a 
envoyé  £ 120.0U0  à Londres,  et  le  24  il  y a eu  une  se- 
conde expédition  de  £ 12.000  ; c’est,  pour  ce  pays  où  le 
numéraire  est  si  rare,  une  perte  de  3.300.UU0  fr.  en 
cinq  jours. 

La  circulation  fiduciaire  continue  à décroître.  Il  n’y  a 
pour  ainsi  dire  pas  d’exception  à cette  règle,  l’Alle- 
magne, l’Angleterre  ont  dans  leurs  caisses  une  somme 
supérieure  au  montant  des  billets  émis;  en  France,  la 
circulation  ne  dépasse  la  réserve  que  de  12  0/0. 

Depuis  un  an,  le  stock  d’or  européen  s’est  accru  de 
près  d’un  milliard,  tandis  que  les  billets  n’ont  augmente 
que  de  500  millions.  Ce  mouvement  mérite  d’attirer  l’at- 
tention. Il  est  possible  que,  dans  un  avenir  assez  rap- 
proché, l’Angleterre,  qui  est  le  seul  pays  auquel  ou 
puisse  s’adresser  avec  certitude  pour  avoir  de  l’or,  ait  a 
traverser  une  période  difficile.  L’or  du  Portugal,  de  la 
ltépubliquo  Argentine,  etc.,  après  avoir  passé  par  l’An- 
gleterre, s’est  entassé  dans  les  banques  du  continent, 
d’où  il  ne  sortira  que  difficilement;  s’il  se  produit  une 
reprise  un  peu  accentuée  dans  les  Etats  actuellement 
ruiués,  l’Angleterre  dévia  faire  face  à d’énormes  de- 
mandes d’or  auxquelles  elle  parait  peu  en  état  de  sub- 
venir. 

A signaler  eu  Espagne  une  diminution  de  2 millions 
sur  les  avances  sur  titres  et  de  7 millions  sur  le  compte 

pébiteur  du  Trésor. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

(le 

l’escompte. 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE  — Banque  de  France 


1892  10  mars 

1.389.0 

1.262.5 

2.651.5 

3.098.7 

86% 

3% 

1892  17  mars 

1.393.4 

1 .265.3 

2.658.7 

3,080.5 

86 

3 

189  2 24  mars 

1.401.8 

1.270.8 

2.672.6 

3.050.1 

88 

3 

1891  26  mars. 

1.217.9 

1.245  5 

2.463.4 

3.119.1 

79 

3 

ALLEMAGNE  — Banque  Impériale 


189  2 29  févr. 

1.035.5 

187.5  1 

223.0  1 

114.4  109% 

3% 

1892  7 mars. 

1.029.7 

187.5  1 

217.2  1 

111.7  109 

3 

1892  15  mars 

1.065.1 

1S7.5  1 

223.6  1 

107.0  110 

3 

1891  15  mars 

911.6 

187.5  1 

.099.1  1 

130.7  98 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

1892  10  marsl 

632.3 

» 

632.3 

622.9  102% 

3% 

1892  17  mars 

640.5 

» 

640.5 

616.3  104 

3 

1892  24  mars 

642.3 

» 

642.3 

617.5  104 

3 

189  1 25  mars 

580.0 

» 

580.0 

617.5  94 

3 

ANGLETERRE  — Banques  d’Ecosse 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5 

180,0  72% 

» 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169  ..5  74 

» 

189  2 30  jauv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7  78 

» 

1891  31janv. 

95.0 

20.0 

115.0 

150.0  77 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  5 déc. 

76.6 

9.6 

86.2 

173.7  49% 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0  49 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6  49 

» 

1891  31  janv. 

74.0 

9.2 

83.2 

170.4  49 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  29  févr. 

136.5 

417.1 

553 . 6 1 

.006.1  55% 

4% 

1892  7 mars 

136.2 

417.0 

553.2 

995.0  55 

4 

1892  15  mars 

136.5 

416.7 

553.2 

975.5  56 

4 

1891  15  mars 

136.2 

413.0 

549.2  1.001.7  55 

4 

BELGIQUE 

— Banque  Nationale 

1892  3 mars 

72.0 

37.9 

109.9 

399.5  27% 

3% 

1892  10  mars 

70.0 

37.0 

107.0 

404.0  26 

3 

1892  17  mars 

71.3 

37.4 

108.7 

400.8  27 

3 

1891  19  mars 

67.5 

44.9 

112.4 

383.7  29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  31  jauv. 

6.0 

0.7 

6.7 

0.7  960% 

8% 

1892  7 févr. 

5.7 

0.7 

6.4 

0.8  800 

8 

1892  15  févr. 

5.8 

0.7 

6.5 

0.5  1.300 

8 

1891  15  févr. 

3.4 

0.4 

3.8 

1.5  253 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

70.0 

» 

70.0 

100.6  69% 

4% 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6  69 

5 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.3  69 

4 

189  1 28  févr. 

70.6 

» 

70.6 

97.4  73 

3 % 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espagne 

1892  5 mars 

181.4 

123.3 

304.7 

812.4  37% 

5% 

1892  12  mars 

181.4 

121.0 

302.4 

810.1  37 

5 

1892  18  mars 

181.4 

120.2 

301.6 

808.3  37 

5 

1891  21  mars 

151.5 

105.0 

256 . 5 

741.3  35 

4 

GRÈCE- 

— Banque  Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7  2% 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8  2 

7 

1892  31  janv 
1891  31  janv 

» 

2.9 

2.9 

124.1  2 

7 

» 

3.6 

3.6 

108.6  3 

7 

322 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

<D  ■— < 

|1| 

Taux 

de 

l’escompte. 

Or 

Argent 

Total 

ri 

HOLLANDE- 

— Banque  des  Pays-Bas 

1 892  5 mars 

80.0 

169.3 

249.3 

398.4 

62% 

3% 

1892  12  mars 

80.0 

170.1 

250.1 

394.1 

63 

3 

1892  19  mars 

80.0 

171.3 

251.3 

392.9 

63 

3 

1891  21  mars 

106.0 

142.0 

248.0 

405.3 

61 

3 

ITALIE 

- Banque 

Nationale 

1892  20  févr. 

188.0 

35 . 1 

223.1 

555.4 

40% 

5 y2 

1892  29  févr. 

184.0 

34.3 

218.3 

545.4 

38 

5 H 

1892  10  mars 

181.8 

35.1 

216.9 

534.3 

41 

5% 

1891  10  mars 

169.  G 

29.0 

198.6 

572.2 

35 

6 

ITALIE  - 

Instituts 

d’émission 

1892  20  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

483.6 

44% 

5^ 

1892  29  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

485.3 

44 

5k 

1892  10  mars 

185.0 

31.5 

216.5 

487  1 

44 

1891  10  mars 

191.3 

30.0 

221.3 

462.8 

48 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32% 

6/2 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24  ! 9 

60.6 

41 

6 

189  1 29  févr. 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1891  28  févr. 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892  27  févr. 

53.2 

» 

53.2 

110.0 

48% 

5% 

1892 

5 mars 

51.4 

» 

51.4 

108.6 

47 

5 

1892 

12  mars 

50.2 

» 

50.2 

107.1 

47 

6 

1891 

14  mars 

48.3 

» 

48.3 

107.0 

45 

5 

RUSSIE:  - 

- Banque  Impériale 

1892 

1"  févr. 

1.443.0 

18.9 

1.461.9 

3.990.6 

36% 

5% 

1892 

15  févr . 

1.566.3 

18.9 

1.585.2 

3.984.3 

36 

5 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3 

1.624.8 

4.000.8 

40 

5 

1891 

1er  mars 

1.028.1 

17.4 

1 . 045 . 5 

3.490.5 

30 

4/2 

SERBIE- 

- Banque  Nationale 

1892  22  févr. 

8.0 

4.2 

12.2 

26.0 

47% 

5% 

1892  29  févr. 

7.8 

4 2 

12.0 

25.8 

47 

5% 

1892 

8 mars 

7.8 

4.2 

12.0 

25.9 

46 

1891 

8 mars 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1891 

30  nov. 

23.8. 

3.2 

27.0 

58.1 

47% 

5% 

1891 

31  déc.. 

23.8 

3.1 

26.9 

61.4 

47 

5/2 

1892  3t  janv 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

42 

5 

1891 

31  jaitv' 

23.9 

3.1 

27.0 

59.7 

45 

5 

SUÈDE.  - 

- Banques  Privées 

1891 

30  nov. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24% 

» 

1891 

31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1891 

31  janv. 

10.4 

14.8 

25.2 

77.8 

32 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892 

5 mars 

65.9 

22.6 

88.7 

158.0 

56% 

3>2 

1892 

12  mars 

65.9 

22.8 

88.6 

158.0 

56 

3% 

1892 

19  mars 

65.9 

22.8 

88.5 

156.9 

56 

3 

1891 

21  mars 

61.9 

20.6 

82.7 

154.7 

54 

3% 

TOTAUX 

(1) 

1892  10  mars 

5.898.8 

2.360.8 

8.259.6 

13.516.5 

62  % 

1892  17  mars 

5.897.0 

2.360.5 

8.257.5 

13.465.6 

62 

1892  24  mars 

5.953.9 

2.362.9 

8.316.8 

13.409.3 

62 

189  1 26  mars 

4.974.2 

2.286.2 

7.260.4 

12.920.0 

57 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
diflérentes,  ne  sont  donnés  quà  titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


C’est  de  la  hausse  sur  presque  toutes  les  places  de 
l’Europe  que  nous  avons  à signaler  cette  semaine.  En 
France,  le  budget  1898  a produit  une  excellente  im- 
pression et  la  situation  des  Sociétés  de  Crédit  s’améliore 
d’une  manière  sensible. 

En  Allemagne  on  semble  s’être  remis  des  émotions 
provoquées  par  la  crise  aujourd’hui  réduite.  Les  fonds 
russes  conservent  toujours  une  grande  fermeté. 

En  Angleterre,  pas  de  modifications  sérieuses  dans  les 
tendances  générales  signalées  dans  nos  précédents  bul- 
letins ; mais  revirement  complet  sur  les  fonds  Espagnols, 
grâce  à l’augmentation  de  12  0/0  des  prix  de  transport 
consentie  aux  Compagnies  de  Chemins  de  fer  pour  com- 
bler les  pertes  du  change.  Le  change  a baissé,  la  Rente 
extérieure  et  tous  les  titres  de  Chemins  de  fer  se  relè- 
vent. 

Les  places  italiennes  sont  meilleures  sur  le  second 
succès  du  ministère.  Reste  à savoir  si  cela  durera. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  do  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

21  mars 
Lundi 

22  mars 
Mardi 

23  mars  j 
Mercredi  ] 

24  mars 
Jeudi 

25  mars 
Vendr. 

26  mars 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

C.  s.  T. 

H. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

ANVERS 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

BARCELONE  . . 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  s.  T. 

B. 

BERLIN 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

TT 

H. 

H. 

BRUXELLES..  . 

B. 

B. 

C.  t.  II. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

GÊNES 

C.  t.  B. 

H. 

H. 

H. 

B. 

B. 

GENEVE 

B. 

H. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

C.  r B. 

LONDRES 

C.  t.  H. 

B. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

B. 

MADRID 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

B. 

PARIS 

H. 

H, 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  B. 

ROME 

B. 

H. 

B. 

H. 

C.  s.  T. 

B. 

St-PÉTERSBg. . 

C.  s.  T. 

B. 

C.  t.  B. 

B. 

C s.  T 

C.  t.  B. 

VIENNE 

B. 

H. 

C.  t H. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (CsT  = Calme  sans  tendance) 
(C  t B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (GB=  Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

21  mar 
Lundi 

22  mar 
Mardi 

23  mar 
Mercr. 

24  mar 
Jeudi 

25  mar 
Vendr 

26  mar 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96 

25 

96 

27 

90 

35 

90 

50 

96 

52 

9R 

47 

Consolidés  .... 

LONDRES.  . . . 

95 

75 

95 

0!) 

95 

75 

95 

09 

95 

87 

9b 

81 

Autric.  3 0,0  or 

VIENNE 

110 

75 

110 

75 

110 

75 

110 

80 

» 

110 

80 

Belge 3 1/2... . 

BRUXELLES. . 

101 

50 

101 

35 

loi 

55 

101 

00 

101 

50 

loi 

50 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

OS) 

80 

70 

30 

70 

35 

70 

30 

» 

09 

80 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101 

25 

101 

25 

101 

25 

101 

12 

101 

12 

101 

25 

Hongrie  4 0/0 or 

VIENNE 

107 

30 

107 

45 

107 

40 

107 

55 

» 

107 

50 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

94 

00 

lit 

«2 

91 

90 

92 

17 

92 

32 

91 

95 

Portugais  3 0/0 

PARIS.  

20 

00 

25 

50 

25 

SI 

25 

81 

20 

25 

25 

94 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

84 

02 

84 

75 

84 

90 

84 

90 

85 

25 

85 

“5 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PETERS B . 

102 

02 

102 

50 

102 

50 

102 

02 

102 

02 

102 

02 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

90 

1 1 

90 

80 

90 

si 

90 

87 

90 

87 

90 

75 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

19 

mars 

1 Derniers  j 

26  mars 

Derniers 

cours 

P.  de  1 f. 
de  ren.  1 

_3  O 

S o 

g 

Revenu 

P-  o/o, 

Français  3 o/0  (perpétuel) 

96  15 

32  05 

3 12 

00 

47 

32  15 

3 10 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

90  4u 

35  05 

2 85 

90  30 

35  01 

2 85 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  60). 

95  2a 

23  81 

4 19 

90 

» 

24  " 

4 16 

Belgique  3 1/2  0/0 

102  70 

29  34 

3 40 

102  55 

29  30 

3 41 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

57  70 

14  42 

0 93 

58 

75 

U os 

0 80 

Hollande  3 1/2  0/0  (àAmsterdam) 

101  25 

28  92 

3 45 

101 

25 

28  92 

3 46 

Hongrie  or  4 0/0  (eh.  f.  2 fr.  50). 

92  ï 

23  .. 

4 34 

92  30 

23  07 

4 33 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net).  

8o  s: 

17  37 

5 75 

8' 

00 

17  52 

5 70 

Norvège  3 0/0  (cli.  f.  25  fr.  20). 

84  7b 

28  25 

3 54 

84 

75 

28  25 

3 54 

Portugal  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  25). 

26  15 

8 71 

1147 

25 

.1) 

8 58 

1105 

Roumanie  5 0/0 

99  50 

19  90 

5 02 

100 

20  .. 

5 . . 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

74  95 

24  98 

4 

7o 

» 

28  00 

3 9. 

Serbie  5 0/0  1890 

380  « 

15  20 

0 57 

378 

2b 

15  13 

0 60 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

105  10 

20  27 

3 8b 

105 

,'o 

zfi  43 

3 78 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

90  85 

30  28 

3 30 

91 

25 

30  41 

3 28 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D... 

19  25 

19  25 

5 19 

19 

50 

19  50 

5 12 

— Priorité  4 0/0  1890 

414  » 

20  70 

4 83 

418 

20  90 

4 78 

Consolidé  Prussien 3 0/0  (à Berlin). 

84  62 

28  20 

3 54 

85 

75 

i 

28  5S 

3 49 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


LES  STOCKS 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  tin  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à tr*iis  mois 
Amsterd. . . pap.  court 

Plus 

27  févr. 

5 mars 

12  mars 

1 9 mars 

26  mars 

4 % 

206  12 

206  25 

206  25 

206  12 

206  06 

Allemagne.  — 

4 % 

122  31 

122  12 

122  12 

122  » 

122  06 

Vienne-Tr . — 

4 % 

21 1 » 

209  75 

209  25 

208  75 

210  . 

Barcelone..  — 

4 % 

429  50 

42  [ » 

412  50 

411  » 

4U  50 

Madrid — 

4 % 

42:1  50 

421  .. 

412  50 

41!  » 

416  » 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

« 

» 

» 

)) 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

243  » 

249  » 

251  « 

248  » 

250  » 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

3 % 

25  21 

25  20 

25  19 

25  17 

25  19 

— ch.  court 

3 % 

25  23 

25  22 

25  21 

25  18 

35  :’() 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

138.50 

Belgique...  — 

3 % 

0 19  p. 

0 15  p. 

0 12  p. 

0 16  p. 

0 22  p. 

Italie — 

o 'A  % 

3 87  p. 

4 25  » 

4 37  p. 

5 50  p. 

4 62 

Suisse......  — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  » 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil. ) 

3445  60 

3442  15 

3442  15 

3440  43 

3433  71 

Argent  en  barre  (le  kil  ). 

152  21 

150  46 

150  46 

150  46 

i 4(5  08 

Quadruples  espag 

nols. . . 

80  75 

80  75 

80  75 

89  75 

80  75 

mexicains.. . 

89  75 

80  75 

80  75 

80  / 5 

80  75 

Piastres 

3 67 

3 6- 

3 66 

3 65 

3 55 

Souverains  anglais 

25  20 

25  20 

25  18 

25  16 

25  17 

Banknotes 

25  21 

25  21 

25  19 

25  16 

25  18 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (litre 

: 916"'). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  90H'") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  .. 

40  » 

1/2  - - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


20  févr. 

5 mars . 

12  mars 

19  mars 

26  mars 

Amsterdam,. 

48  » 

47  9* 

47  90 

47  95 

47  99 

Anvers 

100  10 

100  07 

10O  07 

100  10 

100  12 

Barcelone 

15  .. 

17  20 

18  80 

21  25 

18  70 

Berlin 

80  90 

81  » 

81  » 

81  05 

81  05 

Bruxelles 

100  !» 

100  15 

100  12 

100  15 

100  18 

22  92 

22  95 

22  95 

22  90 

>2  90 

Francfort 

80  !)7 

81  03 

81  01 

81  13 

81  07 

Gênes 

103  57 

104  15 

104  22 

105  17 

104  92 

Genève 

100  30 

100  27 

100  26 

100  35 

100  3! 

Lisbonne 

)) 

» 

» 

» 

» 

Londres 

25  40 

25  38 

25  35 

25  37 

25  33 

Madrid 

! i 50 

15  80 

19  25 

19  30 

18  50 

Rome 

103  52 

104  05 

104  15 

105  25 

104  85 

St  Petersbourg 

40  17 

39  15 

38  83 

39  35 

39  50 

Vienne  U vue) 

47  05 

47  20 

47  30 

47  40 

47  25 

— (1 3 nuis) 

46  97 

47  12 

47  25 

47  32 

47  17 

Paris,  26  mars  1892. 

L’abondance  de  l’argent  n’a  pas  cessé;  il  n’y  a eu 
qu’une  faible  tension  à cause  de  la  fin  du  mois.  On  reste 
à 1 3/8,  1 1/2  0/0.  A Londres  la  tension  est  un  peu  plus 
prononcée;  on  est  à 1 7/8. 

Le  chèque  qui  avait  un  peu  fléchi  s’est  relevé  et  reste 

à 25.21. 

Les  oscillations  du  change  espagnol  sont  toujours  très 
fréquentes  et  les  cours  cotés  fantaisistes;  on  a opéré  cette 
semaine  entre  415  et  422.  Les  nouvelles  d’Espagne  à 
cet  égard  ne  sont  pas  favorables  à une  amélioration  bien 

prononcée. 

L’Allemagne  reste  à 112  1/16.  Le  rouble  monte  à 252 
environ,  et  on  croit  à une  reprise. 

On  parle  d’uu  envoi  d’un  million  de  livres  sterling  en 
or  qui  serait  fait  de  Londres  dans  les  premiers  jours  de 
la  semaine. 

L’argeut  fin  baisse  toujours,  le  voici  au  dessous  de 
40  1/2.  11  faut  encore  prévoir  la  continuation  de  la  baisse, 
car  une  dépêche  de  New-York  nous  apprend  que  la  loi 
relative  à la  liberté  de  la  frappe  de  l’argent  — qui  était 
en  discussion  à la  Chambre  des  représentants  depuis  le 
22  mars  — vient  d’être  définitivement  ajournée,  après 
une  séance  des  plus  orageuses. 

C’était  la  dernière  cartouche  des  Silvermon  : On  ne 
peut  donc  savoir  mair**cnant  à quel  cours  descendra  l’ar- 
gent métal. 


Blés.  — Du  20  au  26  mars  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

iiectol. 

9.639.600 

4.138.300 


1890-91 

bectol. 

7.S90.900 

3.984.600 


Total...  13.777.900  11.875.500 

Semaine  précédente  14.062.100  10.993.900 


Soit  une  diminution  de  284.200  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  une  augmentation  de  1.902.400 
hectolitres  sur  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  19  mars 8.137.500  6.429.300  6.481.500 

Semaine  précéd.  8.465.100  6.052.300  5.214.700 

Soit  une  diminutation,  pendant  la  huitaine,  de 
327,600  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8,137,500  hectolitres,  ou  compte 

4.959.000  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre 

2.973.400  l’année  dernière;  942,500  d’Australie  contre 

1.508.000  ; le  flottant  des  Indes  est  toujours  important 
et  s’élève  à 603,200  hectolitres,  contre  319,000  l’an 
dernier  • le  flottant  de  la  République  Argentine,  qui 
n’était  la  semaine  dernière  que  de  478,500  hectolitres, 
passe  à 623,500;  celui  du  Chili  est  de  565,500,  contre 

75.400  seulement  l’année  dernière. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  22 
mars  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis, 

Total. 

Havre 

. (Bol  1rs) 

310.000 

385.400 

162.400 

243,700 

Marseille  . . . . 

)) 

7.400 

» 

6.100 

Brême 

148  500 

154.000 

162.900 

171.600 

Amsterdam . . 

24.300 

25.300 

19.900 

20.900 

Londres 

)> 

8.0C0 

)> 

17.000 

Livcrpool . . . . 

1 48'. 000 

1 .735.000 

833.000 

1.135.000 

Ensemble 

1.969.800  : 

2.315.100 

1.178.200 

1.594.300 

Etats-Unis. . . 

1 .155. 000 

1.155.000 

669.000 

669.000 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis  Total 

Havre 

54  S00 

61.500 

29.900 

38.900 

Brême 

, . 

63.400 

63  400 

51.900 

51.900 

Amsterdam  . 

2.100 

2.100 

)) 

» 

Angleterre. . 

120.000 

137.000 

205.000 

225.000 

240.300 

264.000 

286.800 

315.800 

Total  gé 

itérai. . . 

3.365.100 

3.734.100 

2.134.000 

2.579.100 

Existences  générales  connues  : 

4.040  000  4.5*4.000  2 682  000  3.340.000 
1890  1889 


2.085.000  2.6S4.000  1.959.000  2.577.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
22  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
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années  : 1892,4.554.000  balles.  — 1891,  3.340.000  balles. 
— 1890,  2.684.000  balles.  — 1889,  2.577.000  balles. 


Soies . — La  Condition  a enregistré  du  17  au  23  mars  1892  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

France 

. . . balles 

53 

18 

. 59 

4 

» 

4 

Piémont 

11 

2 

23 

Tt.n.lifi  

40 

15 

83 

Brousse 

9 

2 

52 

Syrie 

Bengale 

17 

2 

56 

3 

» 

12 

Ch  in  fi  

21 

42 

127 

Planton  

19 

34 

244 

Japon  

30 

68 

250 

Tussah 

2 

22 

47 

Total .... 

. . . . balles 

209 

205 

957 

Kilogrammes 17.851  14.769  58.454 


Soit  un  total  de  kilogr.  91.074  contre  99.281  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  113.727  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr . 

1892  . . . 

....  17.851 

14.769 

58.454 

91.074 

1891  . . . 

....  17.891 

12.110 

83.726 

113.721 

1890  . . . 

....  18.195 

13.718 

48.760 

80.673 

1889  . . . 

....  24.785 

16.755 

56.629 

98.169 

1888  . . . 

....  20.450 

15.673 

54.858 

90.973 

1887  . . . 

15.639 

13.045 

53.464 

82.148 

Ces  chiffres  accusent,  pour  la  période  du  17  au  23  mars, 
une  sensible  diminution  des  stocks,  mais  il  est  à noter 
qu’on  a encore  traité  ces  jours-ci,  dans  les  articles  cou- 
rants, des  affaires  d'une  certaine  importance  qui  s’appli- 
quent beaucoup  plus  à des  contrats  à livrer  qu’à  des 
marchandises  disponibles. 

En  somme,  la  consommation  de  la  matière  première 
se  maintient  à peu  près  à son  niveau  normal,  et  c’est  là, 
pour  le  commerce  et  l’industrie  soyeux,  une  situation 
plus  saine  qu’on  ne  pouvait  l'espérer. 


La  Récolte  du  Café  à Java.  — Un  télégramme  du 
gouverneur  général  des  Indes  Néerlandaises  évalue  la 
récolte  gouvernementale  du  café  à Java  pour  l’année 
courante  à 495.430  picculs  (soit  environ  32.000  tonnes). 


Sucres.  — Voici  la  situation  du 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

stock  des 

sucres 

Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1er  mars). 

337.517 

317.670 

306.893 

Angleterre (19  mars  ) . 

96.874 

109.235 

144.823 

Allemagne (1er  — ). 

395. 00U 

518.945 

505.608 

Hambourg (16  — ). 

92,215 

5 . ()00 

. 22.950 

Autriche (1er  — ). 

2/o.oOÛ 

335.000 

263.000 

Hollande (15  — ). 

50.009 

59.051 

65.620 

Belgique (15  — ). 

39.210 

25.529 

26.145 

Total  pour  l'Europe 

1.285.885 

1.371.030 

1.335.039 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

24.870 

35.527 

36.999 

Total 

1 .3Î0.755 

1.406.557 

1.372.038 

États-Unis  (24  mars.) 

59.500 

86.114 

3a. 909 

Havane-Matanzas  (11)  mars.). . . . 

89.000 

132.000 

99.000 

Total  général 

1.459.258 

1.624.671 

1.506.947 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

mars 

..  38.875 

38.50 

34.50 

avril 

..  39.  » 

38.625 

34.75 

— 4 de  mars 

..  39.50 

38.875 

35.25 

4 de  mai 

..  35.625 

35.75 

35.25 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. 

..  38.50 

36.75 

31.  » 

Sucres  raffinés 

. . 104  » 

107.50 

106.  » 

Un  projet  de  loi  relatif  à une  convention  commerciale 
avec  les  Etats-Unis  a été  distribué  samedi  à la  Chambre. 
D’après  ce  projet,  les  Etats-Unis  continueront  à admettre 
en  franchise  les  sucres  et  les  mélasses,  et,  par  réciprocité, 
un  certain  nombre  d’articles  dénommés  et  dont  l'impor- 
tation annuelle  en  France  et  dans  nos  colonies  s’élève 
en  moyenne  à 9 millions  de  francs,  ne  seront  taxés  cjiez 
nous  qu’au  tarif  minimum.  Si  ce  projet  de  loi  est  adopté, 
comme  c’est  probable,  ce  sera  à nous  de  nous  efforcer 
de  développer  notre  exportation  de  sucres  bruts  aux 
Etats-Unis,  eu  concurrence  avec  les  Allemands  et 
les  Autrichiens,  qui  ont  déjà,  sous  ce  rapport,  une 
grande  avance  sur  nous. 


Cuivres.  — Les  statistiques  de  MM.  H.  R.  Merton 
et  Ce,  de  Londres,  ne  paraissant  qu’à,  la  fiu  du  mois, 
nous  donuons  le  dernier  tableau  des  stocks  de  euivre,  eu 
Angleterre  et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date 
du  15  mars  1892,  comparé  aux  existences  du  31  janvier 
des  deux  années  antérieures  : 


15  mars 

28  février 

1892 

1891 

1890 

1889 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

28.050 

16.501 

20.612 

33.321 

L iverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

sots 

320 

235 

— 

— 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

nerai  et  Regulus  (fin) 

546 

292 

SI 

80 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

line  et.  cuivre  anglais 

8.235 

12  544 

25.7S6 

31.916 

Londres  (débarquements  en 
train  compris) 

8.4/8 

7.774 

5.210 

7.110 

Havre.  Bordeaux.  Rouen  et 

Dunkerque.  Barres  du  Chili.. 

1.600 

12.140 

30.474 

30.534 

Havre,  Bordeaux,  Rouen etDun- 

kerque,  outre  cuivre 

4.664 

8.045 

7.689 

10.479 

51.893 

57.431 

89.852 

113:440 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  fin 

3.100 

3.100 

4.400 

3.850 

Avisé  d’Australie,  cuivre  lin 

700 

950 

900 

850 

Stock  total 

55.693 

01.481 

95.152 

118  140 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

G.M.B.,  par  tonne 

£.6/5 

52/15 

47/. 

78/. 

FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L’UNION  MONÉTAIRE  LATINE 


En  réclamant  sa  liberté,  relativement  à la  frappe 
des  monnaies  divisionnaires  d’argent,  l’Italie  a remis 
elle-même  la  question  de  V Union  Monétaire  latine 
à l’ordre  du  jour.  Il  ne  s’agit  plus  de  savoir  si  la 
Convention  de  1885  a eu  raison  de  fixer  d’une  façon 
si  minutieuse,  le  titre,  la  frappe,  la  circulation  et 
l’échange  des  monnaies  divisionnaires  — ainsi  que 
le  conteste  notre  confrère  Y Economista  d'Italia  ; — 
c’est  le  principe  même  de  Y Union  Monétaire  latine 
qui  est  en  jeu  aujourd’hui.  Il  est  donc  intéressant 
d’examiner,  sans  parti  pris,  les  conditions  générales 
de  cette  Convention  de  1885  et  les  conséquences, 
pour  les  intérêts  français,  de  la  rupture  ou  du 
maintien  de  Y Union. 

Les  conditions  de  la  liquidation.  — Nous  rap- 
pellerons d’abord  que  la  Convention  monétaire 
actuellement  en  vigueur  a été  signée  à Paris,  le 
6 novembre  1885,  entre  la  France,  la  Grèce,  l’Italie 
et  la  Suisse.  La  Belgique  y a adhéré  par  un  acte 
additionnel  du  12  décembre  de  la  même  année.  La 
Convention  devait  rester  en  vigueur  jusqu’au 
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1"  janvier  1891  et.  n’ayant  pas  été  dénoncée  un  an 
avant  ce  terme,  devait  être  prorogée  de  plein  droit 
d’année  en  année  pour  rester  obligatoire  pendant 
l’année  entière  à partir  du  1er  janvier  qui  suivrait  la 
dénonciation.  En  d’autres  termes,  si  la  Convention 
est  dénoncée  par  l’un  quelconque  des  Etats  con- 
tractants avant  le  1er  janvier  1893,  elle  restera  en 
vigueur  de  plein  droit  jusqu’au  31  décembre  de  la 
même  année.  Mais  à partir  du  1er  janvier  1894  chaque 
Etat,  reprenant  sa  liberté,  devra  liquider  sa  situa- 
tion envers  ses  co-participants. 

Or,  quelles  sont  les  bases  adoptées  pour  cette 
liquidation  ? Elles  ont  été  posées  par  la  Belgique 
dans  l’acte  additionnel  du  12  décembre  1885  auquel 
nous  faisons  allusion  plus  haut  : « En  cas  de  liqui- 
« dation,  les  deux  Etats  (France  et  Belgique)  se 
« compenseront  d’abord  leurs  monnaies  réciproques 
« d’argent.  Si,  après  cette  compensation, la  Belgique 
« reste  débitrice  de  la  France,  le  solde  sera  divisé 
« en  deux  parties  égales.  Le  Gouvernement  belge, 
« dans  un  délai  de  cinq  ans,  en  remboursera  la 
« moitié  en  or  ou  en  traites  sur  la  France,  l’autre 
« moitié  sera  rapatriée  par  la  voie  du  commerce  et 
« des  échanges  ; la  Belgique  ri  apportera  a son  régime 
« monétaire  aucun  changement  de  nature  à entra- 
« ver  ce  rapatriement  et  elle  garantit  que  le  solde  a 
« liquider  ne  dépassera  pas  200  millions.  » 

Ce  qui  revient  à dire  que,  par  exemple,  si,  au 
moment  de  la  liquidation,  la  France  a 550  millions 
d’argent  belge  et  la  Belgique  100  millions  d’argent 
français,  les  deux  Etats  se  compenseront  d’abord  ; 
et,  pour  le  solde  de  450  millions  à l’actif  de  la  France, 
la  Belgique  remboursera  250  millions  en  or  dans  un 
délai  de  5 ans,  soit  50  millions  par  an,  et  pour  le 
maximum  de  200  millions  de  surplus,  le  rapatrie- 
ment se  fera  par  la  voie  des  échanges. 

L’Italie,  ayant  réclamé  et  obtenu  la  même  clause 
de  liquidation,  se  trouve  vis-à-vis  de  la  France,  tant 
au  point  de  vue  des  déla’s  de  règlement  qu’au  point 
de  vue  de  la  forme,  dans  une  situation  identique  à 
la  Belgique.  Pour  la  Suisse  et  la  Grèce,  une  liqui- 
dation proportionnelle  s’opérera  dans  le  même  laps 
de  temps. 

(Jette  formule  de  règlement  assure  à la  France  le 
paiement  intégral,  au  pair  de  l’or,  de  tout  l’excé- 
dent d’argent  étranger  qui  s’y  trouvera  au  moment 
de  la  liquidation.  En  effet,  si  nous  reprenons 
l'exemple  de  la  Belgique  cité  plus  haut,  nous  consta- 
terons d’abord  que  sur  les  450  millions  d’excédent, 
250  seront  payés  en  or,  ou  en  traites  sur  la  France 
— lesquelles  représenteront  également  de  l’or  parce 
que,  les  pièces  d’argent  belges  n’ayant,  plus  cours  en 
France,  les  traites  tirées  de  Belgique  sur  la  France 
supporteront  les  frais  du  change.  — Et  pour  les 
autres  200  millions  l’écoulement  en  Belgique  se  fera 
tout  naturellement  par  la  voie  des  échanges  com- 
merciaux, puisque,  d’une  part,  les  pièces  d’argent 
belges  n’auront  plus  cours  en  France  le  jour  même 
de  la  rupture  de  Y Union,  et  que,  d’autre  part,  la 
Belgique  s'est  formellement  engagée  a ri  apporter  h 
son  régime  monétaire  aucun  changement  de  nature 
ii  entraver  ce  rapatriement. 

Gela  signifie  que  pour  tous  les  paiements  que  les 
Français  auront  à faire  en  Belgique  pendant  cette 
période  de  cinq  années,  les  pièces  d’argent  belges, 
laissées  en  dehors  de  la  liquidation  directe,  seront 
acceptées  en  Belgique  pour  leur  valeur  nominale, 
c’est-à-dire  au  pair  de  l’or. 

Nous  ne  parlons  ici  que  des  pièces  de  5 francs, 
car,  pour  les  monnaies  divisionnaires,  chaque  Etat, 
est  tenu  de  reprendre,  même  au  cours  de  la  Conven- 


tion actuelle,  ses  pièces  respectives  contre  une  égale 
valeur  de  monnaie  d’or  ou  de  pièces  de  5 francs. 

Voilà,  d’une  manière  très  précise,  les  conditions 
de  la  liquidation  de  l’ Union  Monétaire  latine. 

L’argent  étranger  en  France.  — La  France 
a-t-elle  un  avantage  quelconque  à maintenir  cette 
Union;  ou,  au  contraire,  ses  intérêts  lui  comman- 
dent-ils de  la  dénoncer  dans  le  plus  bref  délai  pos- 
sible ? C’est  ce  que  nous  allons  essayer  d’établir. 

Les  statistiques  les  plus  sérieuses  résultant  de 
plusieurs  recensements  officiels  et  confirmées  par  le 
stock  d’argent  étranger  entrant  dans  la  composition 
de  l’encaisse  métallique  de  la  Banque  de  France 
(un  peu  plus  de  300  millions  au  1er  janvier  1892) 
nous  permettent  d’affirmer  que  sur  les  trojs  milliards 
environ  d’argent  que  comprend  notre  circulation 
monétaire,  les  pièces  italiennes,  belges,  suisses  et 
grecques  y figurent  pour  plus  de  900  millions  de 
francs. 

La  faiblesse  de  l’encaisse  argent  à la  Banque 
nationale  de  Belgique  (36  millions  de  francs  au 
31  décembre  1891),  la  rareté,  pour  ne  pas  dire  le 
manque  absolu,  des  monnaies  d’argent  en  Italie  nous 
permettent  également  d’affirmer  qu’à  la  liquidation, 
l’argent  français  circulant  dans  ces  deux  pays  com- 
penserait au  grand  maximum  100  millions  de  notre 
stock  étranger. 

Le  pair  de  l’argent  monnayé  de  l’Union  latine 
étant  de  222  francs  au  kilogramme  (1  fr.  — 4 gr.  5; 
donc  lll(4'l>5s‘ - = 222  francs)  et  sa  valeur  marchande 

n’atteignant  pas  actuellement  147  francs,  le  stock 
d’argent  étranger,  dont  les  Français  sont  créditeurs, 
subit  à ce  jour  une  dépréciation  de  plus  de  32  0/0, 
soit  une  perte  totale  de  256  millions  de  francs. 

Ce  qui  revient  à dire  que  nous  avons  avancé 
800  millions  de  francs  aux  Etats  contractants,  et 
qu’en  garantie  de  cette  avance  ils  nous  ont  donné 
un  gage  qui  n’en  vaut  plus  aujourd’hui  que  544. 

Or  quand  on  prête  de  l’argent  on  est  toujours 
guidé  par  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  raisons  : sé- 
curité du  placement  ou  sympathie  pour  l’emprun- 
teur. 

Mettons  de  suite  hors  cause  la  Suisse  et  la  Grèce 
dont  la  situation  dans  V Union  latine  peut  être  con- 
sidérée comme  une  quantité  .négligeable  au  point 
de  vue  argent.  — Le  crédit  de  la  Belgique  n’est  pas 
discutable  ; les  sympathies  que  nous  avons  pour  nos 
voisins  du  Nord  sont  très  sincères  et  nous  avons 
l’intime  conviction  que  ces  sympathies  sont  parta- 
gées par  la  très  grande  majorité  du  vaillant  peuple 
belge.  En  est-il  de  même  pour  l’Italie  ? 

L’attitude  de  l’Italie.  — La  Convention  de  1885 
n’est  que  la  continuation  — avec  quelques  modifica- 
tions dont  la  plus  importante  est  la  clause  de  liqui- 
dation que  nous  avons  exposée  d’autre  part  — de 
la  Convention  du  23  décembre  1865  et  des  arrange- 
ments des  5 novembre  1878  et  30  juin  1879.  Jusqu’en 
1882,  l’Italie  suivit  assez  loyalement  l’esprit  et  la 
lettre  de  Y Union  latine.  Elle  avait  bien  essayé,  aux 
conférences  de  1875,  1876  et  1878,  de  soutirer  à 
l’Union  un  contingent  de  frappe  supérieur  à celui 
auquel  elle  avait  réellement  droit,  mais  les  autres 
contractants  s’étaient  bien  défendus  et  lTtalie  tran- 
sigea à des  conditions  relativement  raisonnables. 

Le  9 octobre  1881.  les  Français  entrèrent  dans 
Tunis  et  M.  lioustan  notifia  aux  puissances  le  Traité 
du  Bardo  qui  plaçait  la  Tunisie  sous  le  protectorat  de 
la  Franco.  A partir  de  cette  époque  la  politique 
extérieure  de  l’Italie  devint  franchement  hostile  à 
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la  France.  Dès  le  30  novembre  de  la  même  année  le 
Gouvernement  italien,  lors  de  la  discussion  du 
budget  de  la  guerre,  déclare  à la  Chambre  des 
députés  qu’il  sera  nécessaire  de  voter  des  crédits 
extraordinaires  pour  les  travaux  des  fortifications. 
Le  25  janvier  1882,  M.  Mancini  indique  plus  nette- 
ment encore  la  nouvelle  orientation  extérieure  de 

l’Italie et  il  est  bon  d’ajouter  que  le  2(1  février 

suivant  la  Chambre  applaudit  à outrance  l’exposé 
queM.  Magliani,  ministre  des  finances,  fit  de  l’excel- 
lente situation  des  finances  italiennes. 

Le  petit  tableau  suivant,  donnant  la  progression 
des  dépenses  ordinaires  de  la  guerre  et  de  la  marine 
de  1880  à 1892,  résume  et  précise  d’une  manière 
très  éloquente  les  sentiments  que  l’Italie  professe  à 
l’égard  de  sa  sœur  latine  la  France  : 

Dépenses  ordinaires  ( Millions  de  francs) 


Guerre  Marine  Total 

1880 181.7  43.1  224.8  millions 

1882 197.0  47.5  244.5  — 

1884 205.4  51.5  256.9  — 

1886 215.0  59.8  274.8  — 

1888 232.7  87.5  320.2 

1890 256.0  106.8  362.8  — 

1892 243.1  104.0  347.1  — 


Et  on  remarquera  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des 
dépenses  ordinaires,  inscrites  en  permanence  au 
budget.  Pour  être  absolument  exact,  il  convient 
d’ajouter  que  pendant  la  même  période  les  dépenses 
extraordinaires  des  deux  mêmes  chapitres  ont 
atteint  le  total  de  550  millions  de  francs. 

Mais  de  nos  jours  on  ne  fait  pas  la  guerre  sans 
espèces  métalliques  : L’Allemagne  a son  trésor  de 
guerre,  en  marcs  d’or,  enfermé  dans  la  forteresse  de 
Spandau  : l’Italie  a voulu  avoir  le  sien  et  c’est 
V Union  latine  qui  lui  a permis  de  le  constituer  sans 
aucune  espèce  de  frais. 

Comment  l’Italie  s’est  constitué  un  trésor 
de  guerre.  — Au  31  décembre  1882,  sous  l’empire 
des  arrangements  de  1878  et  1879,  les  banques  ita- 
liennes d’émission  avaient  comme  encaisse  métal- 
lique : 

Or  Argent  Total 

Banque  nationale 37.9  70.8  108.7  millions 

Instituts  d’émission 40.5  12.3  52.8  — 

Totaux  t 78.4  83.1  161.5  — 

En  1878,  à la  suite  des  arrangements  qui  furent 
pris  entre  les  Etats  contractants,  et  qui  favorisent 
tout  particulièrement  les  intérêts  italiens,  l’Italie 
demanda  en  outre  l’admission  des  écus  italiens  dans 
les  caisses  de  la  Banque  de  France  et  de  la  Banque 
de  Belgique.  Cela  lui  fut  accordé,  et  c’était  un 
grand  avantage  pour  elle,  car  cette  simple  mesure 
lui  supprimait  pour  ainsi  dire  tous  les  frais  du 
change  pour  le  paiement  de  ses  coupons  exté- 
rieurs. Mais  la  mesure  entraînait  implicitement  jla 
réciprocité.  Or,  le  12  août  1883,  au  mépris  de  ses 
engagements  internationaux  , le  Gouvernement 
italien  promulgua  un  décret  que  nous  reproduisons 
littéralement  : 

« Les  réserves  métalliques  des  établissements 
« d’émission  qui,  au  30  juin  1883,  n’atteignaient  pas 
« la  proportion  de  2/3  en  monnaie  métallique  légale 
« d’or  ou  lingots  d’or,  dans  le  délai  de  deux  mois  à 
« partir  de  la  promulgation  du  présent  décret,  de- 
« vront  être  composées  au  moins  pour  les  2/3  de 
« valeur  métallique  légale  d’or,  et  pour,  sans  plus, 

« 1/3  en  valeur  métallique  légale  d’argent. 

« Il  est  interdit  à ces  mêmes  établissements  de 
« convertir  en  argent  la  partie  de  réserve  d’or  excé- 
« dant  les  2/3  oui  a été  constatée  au  30  juin  1883.  » 


C’était  véritablement  un  coup  de  maître  : En 
imposant  aux  banques  d’émission  l’obligation  de 
transformer  en  or  les  2/3  au  moins  de  leur  encaisse 
métallique,  et  en  leur  interdisant  de  convertir  en 
argent  la  réserve  d’or  excédant  les  2/3  constatés  au 
30  juin  1883,  on  proscrivait  purement  et  simplement 
les  écus  de  V Union,  et  meme  les  écus  italiens,  des 
caisses  desdites  banques  d’émission. 

Ces  banques,  pour  se  conformer  à la  prescription, 
ne  voulurent  plus  accepter  de  l’argent  ni  en  dépôt, 
ni  en  compte  courant,  ni  même  en  échange  de  billets 
de  banque.  De  telle  sorte  qu’à  l’heure  actuelle,  les 
écus  italiens  sont  acceptés  comme  monnaie  légale, 
sous  la  responsabilité  du  Gouvernement  français, 
dans  les  caisses  de  la  Banque  de  France,  et  refusés, 
autrement  qu'en  paiement,  à la  Banque  nationale 
d’Italie  et  dans  les  cinq  autres  banques  ou  instituts 
d’émission  du  royaume. 

On  remarquera  que  le  décret  du  12  août  1883  ne 
défend  pas  aux  banques  italiennes  de  prendre  les 
écus  : La  fixation  en  or  des  2/  3 de  l’encaisse  métallique 
arrive  exactement  aux  mêmes  résultats, mais  en  1885, 
lors  du  renouvellement  de  V Union  Monétaire  latine , 
les  représentants  français  ne  se  rendirent  nullement 
compte  des  conséquences  de  cet  habile  décret.  Il 
est  vrai  que  l’Italie  avait  envoyé  à la  conférence  son 
plus  éminent  économiste  : celui-là  même  qui  vient, 
comme  ministre  des  finances,  de  demander  officieu- 
sement au  gouvernement  français  de  laisser  l’Italie 
reprendre  sa  complète  liberté  relativement  aux  mon- 
naies divisionnaires. 

C’estM.  Luzzattiquia  le  plus  brillamment  défendu, 
en  1885,  la  formule  de  liquidation- — dont  les  Conven- 
tions antérieures  ne  portaient  pas  trace  — et  c’est 
peut-être  à cause  de  cela  que  les  délégués  français, 
qui  désiraient  beaucoup  l’introduction  de  cette  clause 
dans  le  nouvel  arrangement,  ont  fermé  les  yeux 
sur  la  manœuvre  que  nous  signalons  plus  haut. 

Mais,  par  complaisance...  ou  par  ignorance,  il 
n’en  est  pas  moins  vrai  que  le  décret  du  12  août 
1883  a eu  pour  résultat  immédiat  de  refouler  dans 
les  banques  italiennes  d’émission,  avec  défense  d’en 
sortir,  tout  l’or  de  la  circulation  intérieure  on  d’ori- 
gine étrangère  qui  entrait  en  Italie  et  de  chasser  à 
l’étranger  — c’est-à-dire  en  France  — la  monnaie 
dépréciée  que  l’Allemagne  n’accepterait  qu’avec 
une  légère  réduction  de  32  0/0. 

Nous  avons  vu  qu’au  31  décembre  1882,  l’encaisse 
métallique  de  la  Banque  Nationale  d’Italie  se  dé- 
composait en  37.9  millions  or,  70.8  millions  argent, 
soit,  au  total,  de  108.7  millions. 

Dans  le  rapport  aux  actionnaires  sur  l’exercice 
1883,  nous  relevons  l’indication  suivante  : 

« L’encaisse  métallique  s’est  augmentée  en  1883 
« de  L.  101.239.418,  dont  37.206.720  de  prove- 
« nance  étrangère.  Ces  101.239.418  d’augmentation 
« de  l’encaisse  métallique  au  31  décembre  1883  se 
« décomposent  en  99.383.170  lire  d'or  et  1 mil- 
« lion  856 . 248  lire  dé  argent.  » 

Voici,  d’ailleurs,  un  tableau  significatif  : 

31  Décembre  Banque  Nation.  Instituts  d'émis.  Total 


des  années  : 

Or 

Argent 

Or 

Argent 

(millions 

— 

— 

— 

— 

— 

de  lire) 

1881 

» 

86 

40 

il 

137 

1882 

..  37 

70 

40 

12 

159 

1883 

. . 138 

71 

83 

28 

320 

1885 

. . 171 

28 

110 

27 

336 

1887 

. . 180 

39 

133 

26 

378 

1889 

. . 175 

46 

181 

36 

438 

1891 

40 

184 

36 

445 
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Le  31  décembre  1882,  avant  le  fameux  décret  sur 
la  composition  de  l’encaisse  métallique  des  banques 
d’émission,  l’Italie  avait  dans  ces  mêmes  banques  à 
peine  77  millions  en  or;  aujourd’hui,  elle  en  pos- 
sède 369. 

Voilà  donc  le  trésor  de  guerre  italien  constitué 
grâce  à notre  bêtise. 

L’Italie  a obtenu  de  nouveaux  avantages  à chaque 
renouvellement  de  Y Union  Monétaire  latine,  elle  a 
su  se  faire  augmenter  son  contingent  de  monnaie 
argent  ; elle  a fait  admettre  ses  écus  à la  Banque  de 
France  (qui  en  possède  en  ce  moment  pour  plus  de 
130  millions  de  francs),  elle  a pu,  grâce  à cette  me- 
sure, nous  payer  ses  coupons  en  argent,  sans  subir 
de  perte  sensible  au  change. . . et  elle  a gardé  tout 
l’or  qui  lui  venait  de  France  ou  d’ailleurs. 

En  janvier  1882,  la  rente  italienne  5 0/0  valait  plus 
de  90  fr.,  les  finances  étaient  dans  un  excellent  état, 
l’exposé  de  M.  Magliani  l’a  démontré  d’une  manière 

irréfutable Et  l’encaisse  de  la  Banque  Nationale 

et  des  Instituts  d’émission  ne  comprenait  que 
77  millions  d’or  et  82  millions  d’argent. 

En  1892,  l’Italie  est  dans  une  situation  financière 
très  difficile,  la  rente  tombe  au-dessous  de  87,  l’expor- 
tation se  meurt,  le  change  sur  la  France  dépasse  5 0/0, 
le  déficit  résiste  à toutes  les  combinaisons  de  M.  Luz- 
zatti et  les  mêmes  Banques  possèdent  369  mil- 

lions d’or  et  76  millions  d’argent.  Le  décret  du 
12  août  1883,  en  faussant  complètement  l’esprit  de 
l’ Union  Monétaire  latine , a donc  produit  ce  mer- 
veilleux prodige  de  chasser  l’argent  déprécié  de 
l’Italie  et  d’y  attirer  l’or  primé. 

Qu’on  vienne  encore  nous  parler  de  la  loi 
Gresham  ! 

Considérations  économiques.  — Nous  avons 
donné  les  détails  qui  précèdent  pour  bien  établir 
que  nous  n’avons  aucune  raison  particulière  d’être 
agréables  à l 'Italie  et  que,  dans  cette  question  des 
réformes  à introduire  dans  notre  régime  monétaire, 
ce  sont  les  seuls  intérêts  de  la  France  qui  doivent 
surtout  nous  guider. 

Or  le  moment  est-il  venu  de  nous  occuper  enfin 
des  perturbations  profondes  que  la  baisse  persis- 
tante de  l’argent-métal  détermine  dans  le  monde 
entier  ? Le  moment  est-il  venu  d’étudier  sérieuse- 
ment les  conséquences  que  cette  baisse  peut  avoir 
pour  notre  fortune  publique  et  pour  nos  échanges 
extérieurs?  Nous  le  croyons,  et  nous  avons  la  cer- 
titude que  cette  opinion  est  partagée  par  la  grande 
majorité  des  économistes  français. 

En  effet,  nous  le  disions  dans  notre  dernière  étude 
sur  la  Circulation  monétaire  enFrance  (1):  «dansles 
« conditions  actuelles  de  l’existence  des  peuples  civi- 
« Usés,  et  au  début  de  la  formidable  lutte  qui  s’engage 
« en  Europe  sur  le  terrain  économique,  la  double 
« question  du  numéraire  et  du  change  est  la  question 
« capitale.  Tousles  Gouvernements  qui  ne  l’étudieront 
« pas  de  très  près,  qui  ne  la  suivront  pas  dans  ses 
« détails,  auront  à se  repentir  un  jour  de  leur  im- 
« prévoyance.  » Nous  répétons  cette  phrase  parce 
qu’elle  a été  écrite  bien  avant  que  l’Italie  donnâtelle- 
même  l’exemple  de  la  mise  en  discussion  des  bases 
de  Y Union  monétaire  latine,  et  parce  qu’elle  répond 
aux  légitimes  préoccupations  de  tous  les  capitalistes 
français. 

En  1877  et  1878,  quand  la  Convention  de  1865  était 
discutée  à Paris,  l’argent  métal  valait  encore  en 
moyenne  55  pence  l’once  standard,  le  pair  étant 
60  pence  7/8.  En  1884,  le  prix  moyen  était  encore 

(1)  Eco nomiet»  Européen  du  14  février. 


au-dessus  de  50  ; mais  nous  le  trouvons  ensuite  au 
premier  janvier  de  chaque  année:  à 49  11/16  en 
1885;  46  3/4  en  1886;  44  3/8  en  1888;  42  l/4enl889. 

Vers  la  fin  de  1889,  et  dans  le  courant  de  1890,  il 
se  relève  jusqu’à  53  (septembre  1890)  sous  l’influence 
de  la  campagne  des  silvermen  américains,  mais 
depuis,  sa  dépréciation  est  toujours  allée  en  s’accen- 
tuant et  nous  le  trouvons  fin  mars  1892  aux  environs 
de  40,  avec  une  tendance  marquée  à la  baisse. 

Si  nous  convertissons  en  chiffres  français  les  cours 
ci-dessus,  nous  constaterons  que  le  pair  de  l’argent 
fin  étant  de  218  fr.  89  au  kilo  (222  fr.  le  pair  mo- 
nétaire), le  cours  actuel  d’un  kilo  d’argent  en  barre 
est  exactement  de  146  fr.  08  (cours  moyen  du 
26  mars).  Jamais,  à aucune  époque,  la  dépréciation 
de  l’argent  n’a  été  aussi  forte. 

Quelles  sont  les  causes  réelles  de  cette  baisse 
extraordinaire  ? La  première  a été  la  démonétisation 
de  l’argent  par  l’Allemagne  (1873-1874),  mais  cette 
mesure  n’a  eu  pour  effet  de  déprécier  l’argent-métal 
que  de  6 ou  7 0/0. 

Le  cours  moyen  de  1873  était  de  59.25;  le  cours 
moyen  de  1875  de  56.87.  L’argent  allemand  aurait 
été  facilement  absorbé  par  la  frappe  des  nations 
latines  si,  à partir  de  1878,  la  production  des  mines 
n’avait  pris  tout  à coup  un  développement  extraor- 
dinaire, tandis  que  la  production  de  l’or  restait  à 
peu  près  invariable. 

Voici  d’ailleurs  un  tableau  de  la  production  de 
l’or  et  de  l’argent  dans  le  monde  entier,  de  l’année 
1877  à 1890  inclus,  tiré  des  documents  américains, 
qui  viennent  d’être  distribués  aux  membres  de  la 
Commission  de  la  Valuta  d’Autriche-Hongrie. 

Argent 


Or  Valeur  com,c.  Valeur  monét.  Quantités 


Années 

(millions  de  fr.)  millions  de  fr.)  (millions  de  fr.)  en 

— — — milliers  de  kil. 

1877 

570.0 

376.2 

405.0 

1.883 

1878 

595.0 

423.2 

475.0 

2.209 

1879 

545.0 

416.9 

480.0 

2.232 

1880 

532.5 

428.1 

483.5 

2.246 

1881 

515.0 

448.8 

510.0 

2.454 

1882 

510.0 

491.1 

559.0 

2.690 

1883 

477.0 

494.9 

576.5 

2.774 

1884 

508.5 

454.0 

527  5 

2.538 

1885 

542.0 

487.8 

592.5 

2.851 

1886 

530.0 

463.8 

603.0 

2.901 

1887 

528.8 

470.1 

622.4 

2.990 

1888 

550.9 

510.9 

703.5 

3.385 

1889 

612.1 

557.4 

798.3 

3.820 

1890 

580.0 

674.4 

833.3 

4.127 

Ce  tableau  explique  d’une  manière  trop  éloquente 
labaisse  persistante  de  l’argent  pourqu’il  soit  néces- 
saire d’invoquer  d’autres  motifs...  11  en  existe  cepen- 
dant plusieurs  autres,  mais  nous  voulons  nous  garder 
de  toute  espèce  de  discussion  à ce  sujet,  de  même  que 
nous  éviterons  d’examiner,  dans  cette  étude,  les 
considérations  économiques  se  dégageant  des  sys- 
tèmes monétaires  qu’on  peut  opposer  à notre 
Bi-métallisme  actuel. 

Nous  n’avons  voulu  démontrer  qu’une  chose  : 
la  nécessité  absolue  de  dénoncer  Y Union  Monéta  ire 
latine  pour  pouvoir  étudier,  librement  et  sans 
parti  pris,  la  situation  qui  est  faite  aux  intérêts  éco- 
nomiques français  par  la  baisse  constante  de  l’ar- 
gent. 

Depuis  1885,  la  production  annuelle  de  ce  métal  a 
augmenté,  déplus  d’un  million  de  kilogrammes, tan- 
dis que  la  production  de  l’or  n’a  pas  varié.  Le  rapport 
légal  de  15.5  entre  nos  deux  étalons  — qui  était  resté 
à pou  près  conforme  à la  vérité  commerciale  jusqu’en 
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1875,  — s’est  successivement  élevé  à 17.20  en  1878,  à 
18.63  en  1884,  à 20.78  en  1886,  à 21.13  en  1887,  à 
22.09  en  1889  et  nous  le  trouvons  à la  fin  de  mars 
1892  à 23.35.  Ce  fait  très  grave  suffit  à lui  seul  pour 
justifier  la  dénonciation  de  la  Convention  de  1885. 

D’ailleurs,  nous  nous  permettrons  de  rappeler 
que  la  question  a été  posée  par  l’Italie,  non  seule- 
ment en  ce  qui  concerne  les  monnaies  division- 
naires, mais  aussi  pour  le  principe  même  de  Y Union 
latine. 

Dans  la  séance  du  Sénat  italien  du  25  janvier  der- 
nier, M.  Rossi  a interpellé  M.  Luzzatti  sur  les  me- 
sures que  le  Gouvernement  comptait  prendre  pour 
améliorer  la  situation  monétaire  de  l’Italie.  Comme 
remède  M.  Rossi  conseillait  au  Ministre  des  finances 
de  dénoncer  l’ Union  Monétaire  latine  et  d’adopter, 
ensuite,  un  étalon  unique  : l’argent. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  Rossi  dans  les  considé- 
rations qu’il  a développées,  en  se  plaçant  sur  le  ter- 
rain exclusif  des  intérêts  italiens;  nous  ne  suivrons 
pas  davantage  M.  Luzzatti  dans  les  brillantes  expli- 
cations qu’il  a données  à l’interpellateur.  Nous  vou- 
lons simplement  établir  que  l’Italie  ne  pourra  pas  se 
plaindre  de  la  dénonciation,  puisqu’elle  a déjà  été 
réclamée  dans  son  propre  Sénat. 

Edmond  THÉRY. 


LE  PRIVILÈGE  RE  LA  DAME  DE  FRANCE 


M.  Burdeau,  rapporteur  du  projet  de  loi  portant  pro 
rogatiou  du  privilège  de  la  Banque  de  France,  a donné- 
vendredi  dernier,  lecture  de  son  rapport  à la  Com, 
mission. 

On  sait  que  les  conclusions  de  ce  rapport,  après  avoir 
été  longuement  discutées,  avaient  été  acceptées  par  la 
commission  au  mois  de  juillet  dernier.  Elles  n’ont  été 
modifiées  que  dans  le  sens  de  concessions  nouvelles  im- 
posées à la  Banque  et  dont  quelques-unes,  principale- 
ment l’admission  à l’escompte  des  associations  syndi- 
cales, agricoles  et  autres,  ont  déjà  motivé  des  réserves 
formelles  de  notre  part.  L’amendement  proposé  dans  ce 
sens,  par  M.  Méliue,  sera  incorporé  à l’article  9 des 
statuts. 

L’admission  des  associations  syndicales  à l’escompte 
résulte  de  l’article  2 inséré  par  la  commission,  et  qui  est 
ainsi  conçu  : 

Le  1°  de  l’article  9 des  statuts  fondamentaux  de  la  Banque 
de  France,  établie  par  le  décret  du  16  janvier  1808,  ainsi 
conçu  : 

« Les  opérations  de  la  Banque  consistent  : 

« 1°  A escompter  à toutes  personnes  des  lettres  de  change 
et  autres  effets  de  commerce  à ordre,  à des  échéances  déter- 
minées qui  ne  pourront  excéder  trois  mois,  et  souscrits  par  des 
commerçants  et  autres  personnes  notoirement  solvables.  » 

Sera  complété  par  la  disposition  suivante  : > 

« A escompter  dans  les  mêmes  conditions  les  lettres  de 
change  et  autres  effets  de  commerce  à ordre  qui  seront  pré- 
sentés par  des  associations  syndicales,  agricoles  et  autres, 
notoirement  solvables.  » 

Voici,  d’ailleurs,  une  liste  des  avantages  stipulés,  soit 
au  profit  de  l’Etat,  soit  au  profit  du  public,  comme  prix 
de  la  prorogation  du  privilège. 

Au  profit  de  l’Etat,  le  Gouvernement  avait  obtenu, 
dans  son  projet,  les  concessions  suivantes  : 

Service  de  trésorerie.  — 1°  Prélèvements  et  verse- 
ments par  les  comptables  du  Trésor,  dans  les  bureaux 
auxiliaires  comme  dans  les  succursales;  — 2°  Accepta- 
tion des  traites  tirées  entre  comptables  du  Trésor,  sur 
les  villes  rattachées,  aux  six  échéances  principales  du 
mois. 

La  commission  a obtenu  que  ces  traites  seraient  accep- 
tées par  la  Banque  pour  tontes  les  échéances. 

Service  de  la  Dette.  — 1°  Payement  gratuit  des  arré- 


rages des  rentes  ; 2°  émission  gratuite  des  rentes  et 
valeurs  du  Trésor. 

Redevanceen  argent.  — 1°  Redevance  de  1.700.000  fr. 
par  an  de  1891  à 1897  inclusivement  ; 2°  redevance  de 
2.500.000  francs  par  an  de  1898  à 1920,  fin  du  privilège. 

La  première  redevance  ne  pouvant  commencer  à être 
payée  qu’en  1892,  la  commission  a exigé  qu’elle  fût 
élevée  à 2 millions  par  an,  ce  qui  en  rabaisse  quelque 
peu  le  produit  total. 

Avances  au  Trésor.  — Abandon  des  intérêts  jusqu’ici 
payés  à la  Banque  sur  140  millions  d’avances  au  Trésor. 

La  commission  a fait  ajouter  une  nouvelle  avance  de 
40  millions  dont  le  Gouvernement  ne  disposera  qn’après 
autorisation  des  Chambres.  Cette  avance  sera  également 
sans  intérêts.  On  prévoit  qu’elle  pourra  servir  aux  ap- 
provisionnements de  vivres  de  concentration  et  de  vivres 
de  forteresse. 

Mais  c’est  surtout  au  profit  du  publie  que  la  commis- 
sion s’est  appliquée  à stipuler  des  avantages  considéra- 
bles. Le  gouvernement  avait  obtenu  la  création  de 
18  succursales,  de  8 bureaux  auxiliaires  et  de  7 dépôts 
de  titres.  La  commission  y a fait  décider  29  succursales, 
30  bureaux  auxiliaires,  16  dépôts  de  titres  et,  en  outre, 
60  villes  rattachées. 

Les  créations  de  succursales,  bureaux  auxiliaires  et 
dépôts  de  titres,  résultent  de  l’article  8 du  projet,  dont 
voici  le  nouveau  texte  : 

Dans  un  délai  de  deux  ans  à partir  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  le  nombre  des  succursales  sera  porté  de  94  à 
112,  par  la  transformation  de  18  bureaux  auxiliaires  en  suc- 
cursales. 

En  outre,  il  sera  créé  une  succursale  dans  chacun  des  chefs- 
lieux  de  département  qui  n’en  possèdent  pas. 

Les  bureaux  auxiliaires  non  transformés  en  succursales  seront 
maintenus.  En  outre,  il  sera  créé  30  nouveaux  bureaux  auxi- 
liaires. 

Les  établissements  et  les  services  institués  par  le  présent 
article  fonctionneront  dans  le  délai  maximum  de  deux  ans  à 
dater  de  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Les  rattachements  de  villes  et  les  autres  améliorations 
de  services  sont  stipulés  dans  une  lettre  adressée  par  le 
gouverneur  de  la  Banque  au  ministre  des  finances. 

La  nouvelle  avance  de  40  millions  au  Trésor  fait  l’objet 
d’une  convention  spéciale  qui,  ainsi  que  la  lettre,  sera 
annexée  au  rapport. 

Elle  a imposé  également,  en  outre  des  dispositions 
déjà  signalées  et  relatives  au  Crédit  agricole  : 

1°  L’escompte  quotidien  dans  toutes  les  succursales 
(dans  la  plupart  il  n’a  lieu  que  trois  fois  par  semaine); 

2°  L’organisation  de  recouvrements  quotidiens  (et  non 
plus  seulement  aux  six  échéances  principales  du  mois) 
des  effets  sur  les  villes  rattachées  ; 

3°  La  réduction  à 0.25  pour  mille  de  la  commission  de 
virement,  qui  est  aujourd’hui  de  0 50; 

4°  Admission  à l’escompte  des  effets,  à partir  de  la 
valeur  de  5 francs  pour  le  papier  sur  place  et  de 
10  francs  pour  le  papier  de  place  à place  (au  lieu  de 
10  et  30  francs). 

5°  Les  titres  déposés  en  garantie  d’escompte,  et  con- 
sidérés comme  faisant  office  de  troisième  signature, 
seront  admis  à garantir  des  effets  jusqu’au  double  de 
leur  valeur  au  maximum  (actuellement,  ils  ne  garantis- 
sent que  jusqu’à  concurrence  de  leur  valeur)  ; 

6°  La  liste  des  valeurs  admises  aux  avances  sera  éten- 
due de  façon  à comprendre  des  valeurs  industrielles 
françaises  ; 

7U  Les  rentiers  peuvent  charger  la  Banque  de  faire 
pour  eux  l’accumulation  des  intérêts  de  leurs  rentes  vo- 
lontairement déposées  à la  Banque  ; 

8°  La  circulation  en  pièces  de  20  francs,  dont  l’état 
peu  satisfaisant  a été  signalé  depuis  quatre  ans,  va 
pouvoir  être  remis  sur  un  bon  pied.  On  avait  reculé 
devant  la  dépense.  Or,  une  somme  de  7 millions  sera 
mise  à la  disposition  de  l’Etat  par  la  Banque,  comme 
valeur  des  billets  à impression  noire,  aujourd’hui  à 
peu  près  tous  périmés,  perdus  ou  détruits. 

La  remise  des  7 millions  de  billets  périmés  à l’Etat 
résulte  de  l’article  13,  dont  voici  le  texte  : 
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Supplément  à L’ÉCONOMIS! 

Bureaux:  17,  r 


Millions 


de  francs  ~ 


4-000 


39  0 0 


MOUVEMENT 


3 8 0 0 


< Y O 


de  1869  à 1893. 


3 6 0 0 


3500 


3 3 0 0 


3000 


2 8 0 O 


2 6 0 0 


2500 


Dépenses  totales  (vf 
o nies  de  elieniins  i 
Total  des  dépenses  ordi 
<le  eVieinius  de  fer 


2 3 0 0 


Dépenses  ordinaires 
Dépenses  ordinaires 
Heeelles  normales 


2000 


9 O 0 


171 


t 


ROPÉEN,  du  27  Mars  1892. 
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La  Banque  de  France  versera  au  Trésor  public,  dans  le  mois 
qui  suivra  la  promulgation  de  la  présente  loi,  une  somme  re- 
présentant la  valeur  des  billets  de  banque  de  tous  les  anciens 
types  à impression  Doire  qui  n’auront  pas  été  présentés  au 
remboursement. 

Ces  billets  seront,  en  conséquence,  retranchés  du  montant 
de  la  circulation,  le  Trésor  prenant  à sa  charge  le  rembourse- 
ment desdits  billets  qui  pourraient  être  ultérieurement  présen- 
tés aux  guichets  de  la  Banque. 

Jusqu'à  l’expiration  de  son  privilège  ou,  tout  au  moins,  jus- 
qu’à une  prorogation  nouvelle,  si  elle  intervient  avant  1920, 
la  Banque  restera  en  possession  du  montant  des  billets  autres 
que  ceux  qui  sont  mentionnés  au  paragraphe  précédent  et  dont 
le  remboursement  no  lui  aura  pas  été  demandé. 

Les  chambres  de  commerce  et  les  chambres  consulta- 
tives des  arts  et  manufactures,  dans  l’enquête  ouverte 
par  la  commission,  ont  réclamé  unanimement  le  vote  du 
projet  de  loi. 

Une  note  remise  par  la  Banque  évalue  à 140  millions 
les  sacrifices  qui  lui  sont  ainsi  imposés. 

La  prorogation  accordée,  et  qui  commencera  en  1898, 
aura  une  durée  de  vingt-trois  ans.  La  limite  de  l’émis- 
sion est  portée  de  3 milliards  et  demi,  chiffre  actuel,  à 
4 milliards. 

Rappelons  en  terminant  que,  parmi  les  amendements 
écartés, se  trouvent  : 1°  la  contre-proposition  de  M.  Dumay, 
qui  suppiime  la  Banque  de  France  et  Ta  remplace  par 
une  Banque  d’Etat  ; 

2“  L’amendement  de  M.  Naquet,  qui  oblige  la  Banque 
à recevoir  les  dépôts  de  quiconque  veut  prendre  chez 
elle  un  carnet  de  chèques,  et  à leur  servir  un  intérêt 
égal  au  minimum  à 1 0/0  pour  les  comptes  à vue. 

3°  Les  amendements  Emile  Ferry  et  Hubbard,  qui 
tendent  à opérer  sur  les  bénéfices  de  la  Banque  des 
prélèvements  au  profit  de  l’Etat,  prélèvements  qui,  avec 
les  dividendes  actuels,  atteindraient  10  à 12  millions  par 
an.  On  sait  que  le  projet  remauié  impose  à la  Banque 
une  redevance  forfaitaire  de  2 millions  de  francs  jus- 
qu’en 1897  et  de  2.500.000  ultérieurement. 

La  commission  a successivement  adopté  tous  les  arti- 
cles du  projet  de  loi  et  les  conclusions  du  rapport  de 
.M.  Burdeau,  ainsi  que  la  lettre  du  gouverneur  de  la 
Banque  et  le  projet  de  convention. 

Elle  discutera  mercredi  les  termes  du  rapport  qui  va 
être  distribué  en  épreuves  aux  membres  de  la  commis- 
sion, et  on  estime  à la  Chambre  que  le  projet  de  loi 
pourra  venir  cndiscussion  à la  tribune  avant  les  vacances 
de  Pâques.  G.  P. 


Informations  Economiques  et  Financières 


La  Commission  des  Finances  au  Sénat.  — Le 
Sénat,  réuni  dans  ses  bureaux,  a nommé  la  commission 
des  Finances.  Voici  la  liste  des  membres  élus:  1er  Bu- 
reau: MM.  Boulanger  et  Jouin;  2e  Bureau : MM.  Magnin 
et  Béral  ; 3°  Bureau  :MM.  Chardon  et  de  Marcère  ; 4e  Bu- 
reau : MM.  Godinet  do  Casablanca;  5e  Bureau-.  MM.  Roger 
et  Fousset;  6e Bureau  : MM.  Edouard  Millaud  et  Faye; 
7”  Bureau:  MM.  Cochcry  et  Barbey;  8e  Bureau: 
MM . Tirard  et  Trarieux  ; 9e  Bureau:  MM.  Guérin  et 
de  Veruinac. 

La  Commission  des  Finances  s’est  réunie  aussitôt  élue 
et  elle  a procédé  à la  constitution  de  sonbureau. 

Elle  a nommé  à l’unanimité  président  M.  Tirard  ; 
vice-présidents,  MM.  Faye  et  Boulanger;  secrétaires, 
MM.  Guérin,  Godin,  de  Veruinac,  Trarieux. 

Au  point  de  vue  de  l’examen  particulier  des  Budgets, 
elle  a réparti  le  travail  de  la  façon  suivante:  rapporteur 
général,  M.  Boulanger;  commerce,  postes  et  télégraphes, 
M.  Cochcry  ; affaires  étrangères,  M.  de  Marcère  ; intérieur, 
M.  Edouard  Millaud;  Imprimerie  nationale,  Légion 
d honneur,  M.  Fousset;  Algérie, M.  de  Vcrninac;guerfc, 
M.  Roger;  finances,  M.  Faye;  instruction  publique  et 
beaux-arts,  M.  Trarieux; régime  pénitentiaire,  M.  Gouin; 
travaux  publics,  M.  Guérin;  agriculture,  M.  Béral; colo- 
nies, M.  Godin;  marine,  M.  Chardon;  justice  et  cultes, 
M.  Casablanca. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

17  mars  24  mars 

Or 1 .393.401 .82!)  1.401.827.661? 

Argent...  î .265.323.695  1.270.818.113). 


17  mars 


2.658.725  525  2.572.645.774 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour .... 

Portefeuille  Paris  \ 1>rls 

J Effets  etranger. . . 


Portefeuilles  dus  suce 

Avauces  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avauces  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avauces  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  do  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Réserves 

mobilières 


Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque • 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Loi  du  17  mai  1854  

Ex-banques  départementales. 

Loi  du  9 juin  1857j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris / . . 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer. 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  


Total. 


24  mars 


2. 658. 725.525 

2.672.645.774 

71.491 

60.959 

197.245.891 

194.765.549 

305.626.552 

324.80g, 976 

16. 817.000 

17.u38.000 

1.429.635 

1.384.635 

135.566.9Gi 

134.473.859 

574.998.7! 7 

175.155.344 

140.000.000 

140.600.000 

10.000  000 

10.000.000 

2.980.750 

2.080.750 

99.627.125 

99.627.125 

100.000.000 

100.000  000 

4.000.000 

4.000.000 

9.255.836 

9.255.836 

1 .690.336 

1 805.544 

9.007.444 

9.907.444 

100.760.998 

102.509.641 

4.028.704.264 

4.000.413.438 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

lu. 000. 000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.080.500.655 

3.050.134.490 

13.078.297 

12  051.039 

34.992.307 

35.122.029 

174.380.268 

188.554.806 

303.845.587 

402.076.062 

57.769.721 

51.336.842 

3.067.32? 

2.895.002 

5.768.291 

6.048.657 

1.606.237 

1.606.237 

37.180.068 

24.072.763 

4.028.704.264 

4.000.413.438 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


29  mars 

28  mars 

26  mars 

25  mars 

24  mars 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.719.7 

2.851.2 

■3.025.6 

3.119.0 

3 050.1 

Encaisse 

2.313.5 

2.248.7 

2.516.4 

2.463.4 

2.672.6 

Portefeuille 

621.3 

990.1 

641  3 

751.6 

519.5 

Avances  aux  partie.. 

260.3 

250.8 

253.6 

278.4 

328.0 

— à l’Etat .... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

1 40  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

188.9 

97.7 

134.5 

109.7 

188.5 

— part . . 

417.7 

617.1 

455  0 

389.7 

453.4 

Taux  d’Escompte 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

4 0/00 

3 0/00 

2.50  0/00 

4 0/00 

1 0/00 

Bénéfices  nets 

3.727.5 

5.882  6 

4.758.4 

6.412.0 

4.243  1 

Le  Budget  de  1893.  — Le  budget  de  1893  a été  dis- 
tribué cette  semaine  à la  Chambre  des  députés  et  au 
Sénat.  L’exposé  des  motifs  et  les  documents  très  intéres- 
sants qu’il  contient  cette  année,  ont  produit  une  excel- 
lente impression  et  on  peut,  dès  maintenant,  affirmer 
qu  il  y aura  a la  Chambre  et  au  Sénat  des  commissions 
du  budget  favorables  en  grande  majorité  aux  réformes 
proposées  par  le  ministre  des  finances. 

Notre  directeur  a déjà  apprécié  l’importance  de  ces 
réformes  dans  Y Economiste  È uropéen  du  13  mars.  Nous 
complétons  aujourd’hui  nos  informations  en  donnant  en 
Supplément  un  graphique  très  curieux  retraçant 
<1  une  manière  saisissante  la  marche  de  nos  budgets 
depuis  1869  et  les  diverses  étapes  qui  nous  les  out  con- 
duits a 1 Unification  budgétaire  que  nous  avons  été  si 
heureux  de  signaler, 


Le  Budget  de  1893  et  ses  incorporations.  — La 

loi  de  finances  du  26  janvier  1892  a fixé  les  dépenses  de 

l’exercice  1892  à 3.251.524.074 

Par  suite  des  diverses  incorporations 
que  propose  d’effectuer  le  Ministre  des 
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finances  et  dont  le  détail  est  ci-après,  les 
dépenses  de  l’exercice  1893  se  trouvent 
accrues  comme  suit  : 

Incorporation  du  budget  sur  ressources 

spéciales 31.271.426 

Incorporation  du  budget  des  téléphones.  8.572. 000 

Incorpoi-ation  du  capital  dessubventions 

pour  les  bâtiments  scolaires 12.570.000 

Réintégration  du  compte  d’exploitation 

partielle  et  garanties  d’intérêts 10.700.000 

Reconstitution  du  chapitre  V : Fonds 
d’amortissement 22.500.000 


Dépenses  totales 3.337.137.500 

A cette  somme  il  y a lieu  d’ajouter, 
pour  dépenses  nouvelles,  compensation 
faite  des  économies  réalisées 10.553.988 


Montant  total  du  budget  de  1893.  3.347.691.488 
Les  recettes  de  l’année  1893  étant  éva- 
luées à 3.348.158.622 


Le  budget  de  cette  année  s’établit  fina- 
lement avec  un  excédent  de  recettes  de  Fr.  466.134 


Récapitulation  des  dépenses  par  Ministères. 

Ministères.  Francs. 

Finances  : Dette  publique 1.298.146.159 

• — Pouvoirs  publics 13.235.520 

— Services  généraux 19.534.220 

— Frais  de  régie 182.598.016 

— Remboursements  , restitu- 
tions,etc 35.577.800 

Justice  et  Cultes  : Services  généraux. . . 78.555.557 

Affaires  étrangères  : Services  généraux.  15.564.800 

— Frais  de  régie 60.000 

Intérieur  : Services  généraux 65.236.824 

— Remboursements,  restitutions, 

etc 2 . 500 . 000 

Guerre  : Services  généraux 645.156.698 

Marine  et  Colonies  : Services  généraux 

de  la  Marine...  224.395.000 

— Services  généraux 

des  Colonies 72.624.747 

Instruction  publique-.  Services  généraux.  191.950.020 

Commerce  et  Industrie  : Services  géné- 
raux  20.343.010 

— Frais  de  régie, 

Postes  et  Télé- 
graphes  154.541.849 

— Remboursements 

restitutions, etc.  5.424.800 

Agriculture:  Service  généraux 29.202.130 

— Frais  de  régie  (Forêts) ... . 12.579.605 

— Remboursements  (Forêts)..  40.000 

Travaux  publics  : Service  ordinaire 78.847.924 

— Travaux  extraordi- 
naires  136.628.650 

Algérie 64.948.129 


Total  général  des  dépenses  de  l’exercice 
1893 Fr.  3,347.691.488 

Ce  chiffre  de  3.347.691.488  francs  de  dépenses  ordi- 
naires est  le  chiffre  le  plus  élevé  que  nous  ayons  eu  jus- 
qu’à ce  jour,  mais  il  faut  considérer,  d’une  part,  que  ce 
total  formidable  comprend  désormais  toutes  les  dépenses 
extraordinaires  et  que,  d’autre  part,  ce  sont  les  res- 
sources ordinaires  qui  fout  face  a toutes  les  dépenses 
inscrites  ci-dessus. 

Récapitulation  par  nature  des  dépenses  des 
exercices  1869,  1876,  1887  et  1893 

(En  milliers  de  francs) 

Ex.  1869  Ex.  1876  Ex.  1887  Ex.  1893 


Dette  perpétuelle 386.517  743.850  734.536  761.668 

_ à terme 98.887  283.968  469.965  328.043 


— viagère 

109.493 

120.614 

205.242 

222.275 

Guerre 

433.339 

789.949 

706.323 

686.555 

Marine 

161.870 

165.013 

218.563 

223.449 

Instruction  publique 

54.452 

75.897 

192.481 

186  244 

Assistance 

12.299 

18.393 

26.615 

35.012 

Frais  de  perception  et  d’ex- 
ploitation des  impôts  et 
revenus  publics 

245.831 

281.549 

320.783 

361.153 

Remboursements  et  resti- 
tutions  

23.425 

36.865 

40.915 

49.077 

Travaux  publics 

183.807 

203.204 

176.986 

256.361 

Dépenses  d’administration 
générale 

227.289 

308.130 

277.912 

238.848 

Totaux  généraux . . . 

1.937.213 

3.027.438 

3.370.268 

3.347.691 

Le  tableau  ci-dessus  montre  qu’en  réalité  les  augmen- 
tations de  dépenses  n’ont  porté  que  sur  des  chapitres 
indispensables  à maintenir.  On  remarquera,  en  outre, 
que  les  dépenses  d’administration  générale  seront,  en  1893, 
à 11  millions  près,  ce  qu’elles  étaient  en  1869,  et  qu’elles 
ont,  en  tous  les  cas,  diminué  de  70  millions  environ  de- 
puis 1876. 


Situation  de  la  dette  flottante  au  1er  janvier  1892 


Dette  portant  intérêts  : 

Trésoriers-Payeurs  généraux:  leur  compte 

d’avances  envers  le  Trésor 43.593.900 

Trésoriers-Payeurs  généraux:  leur  compte 

de  versements  anticipés » 

Fonds  des  Com.  et  établ.  publics  (Dépts.)  235.330.400 
Fonds  de  la  ville  de  Paris  s/  compte  n°  1.  30.000.000 

» » n°  2.  55.000.000 

Fonds  de  divers  établissements  de  Paris  7.925.600 

Administration  des  tontines 40.200 

Ministère  de  ' l’Instruction  publique  : son 
compte  de  fondations  anglaises,  écos- 
saises et  irlandaises 99.800 

Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  : 

Son  compte  courant 296 . 133 . 000 

Son  compte  de  fonds  non  employés  des  cais- 
ses d’épargne 73.087.700 

Son  compte  de  fonds  non  employés  de  la 

caisse  d’épargne  postale 47.278.000 

Son  compte  de  fonds  de  la  caisse  nationale 

des  retraites 46 . 636 . 500 

Gouvernement  beylical  s/  compte  de  fonds 

déposés 4.300.300 

Service  des  pompes  funèbres,  son  compte 

courant 4.800 

Créditfoncier  de  France  s/ compte  courant  » 

Capitaux  des  bons  du  Trésor  eu  circulation  49.209.600 


Total  de  la  dette  portant  intérêts..  881.639.800 


Dette  sans  intérêts  : 

Fonds  libres  sur  correspondants  du  Trésor 


et  sur  avances 14.314.800 

Imprimerie  nationale 1.000.000 

Fonds  déposés  par  les  différents  corps  de 

troupe,  terre  et  mer 14.753.100 

Fonds  déposés  par  les  communes  et  étab. 

publics  des  départements 27.598.200 

Trésorier  général  des  invalides  de  la  marine  4 . 838 . 100 

Bons  échus  sans  intérêts  depuis  l’échéance  1.080.500 

Mandats  tirés  sur  le  Trésor  par  les  Tré- 
soriers-payeurs généraux 2.852.800 

Mandats  tirés  sur  le  Trésor  par  divers 

Comptables. 8.259.700 

Mandats  duTrésor  sur  les Trésor.-pay.  gén.  30.300 


Total  de  la  dette  sans  intérêts..  74.727.500 


Toral  général  de  la  dette  flottante. ...  956.367.300 


Les  Obligations  à court  terme.  — La' loi  du  24  dé- 


cembre 1890,  relative  à l’émission  de  nouvelles  rentes 
3 0/0,  avait  divisé  en  deux  groupes  les  obligations  à 
court  terme  en  circulation  à cette  date. 
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L’un  comprenait  les  obligations  afférentes  à des  tra- 
vaux extraordinaires;  l’autre,  celles  qui  étaient  appli- 
cables «à  des  garanties  d’intérêts. 

La  loi  du  24  décembre  1890  créa  les  ressources  néces- 
saires au  remboursement  des  obligations  du  premier 
groupe,  mais,  pour  le  second,  il  ne  fut  pris  aucune  me- 
sure. Les  titres  en  circulation,  au  remboursement  des- 
quels il  reste  ainsi  à pourvoir,  s’élèvent  aux  sommes 
suivantes  : 


En  1893. . . 
En  1894... 
En  1895... 


$ le  1er  mars . . . 

( le  1er  sept.. . . 

( le  1er  mars. . . 

< le  1er  sept.. . . 

( le  1er  mars. . . 

^ le  7cr  sept 


29.700.000 

133.920.281 


163.620.281 


30  326.000  ) 1/10  un 
119.533.110  * 149-859-110 


18.844.000  , 

38.652.000  1 


57.496.000 


Total  des  obligations  à court  terme  res- 
tant à rembourser 370.975.392 


L’échéance  de  1893  comprend  donc  163.620.281  francs. 
Pour  y faire  face,  le  Ministre  des  finances  applique 
d’abord  108.032.000  francs,  provenant  des  excédents  de 
1890  et  1891,  plus  22.500.000  francs  sur  les  ressources 
ordinaires  du  budget  de  1893  et  qui  constitueront,  dans 
l’avenir,  une  dotation  permanente  pour  l’amortissement. 

Il  restera  donc  à amortir,  pour  l’année  1893, 33.088.000  fr. 
d’obligations  à court  terme,  qui  seront  reportées  aux 
années  suivantes. 


Résumé  général  des  budgets  de  1881  à 1893 

(En  milliers  de  francs) 

Excédents 


Total 

des  dép. 

Dépenses 

Dépenses 

des 

Recettes 

couverts 

Années 

ordinaires 

extraordin. 

dépenses 

ordinaires 

par 

— 

— 

— 

— 

— 

l’emprunt 

1881 

. ..  2.969  550 

723.786 

3.693.336 

2.995  912 

697.424 

1882 

...  3.105.829 

674.115 

3.779.944 

2.999.663 

780  279 

1883 

...  3.190.612 

627.000 

3.817.612 

3.052.688 

764.92+ 

1884 

...  3.212.863 

302.719 

3.515.582 

3.057.984 

457.598 

1885 

...  3.293.335 

170.692 

3.464.027 

3.062.346 

401.681 

188i> 

253.221 

3.379.586 

2.988.463 

391.123 

1887 

...  3.041.531 

328  737 

3.370.268 

3.419  204 

351  064 

1888 

...  3.064.255 

279.415 

3.343.670 

3.085.619 

258.051 

1889 

. ..  3.093.009 

231.345 

3.324.354 

3.6-99.433 

224.921 

1890 

...  3.117.458 

204.553 

3.322.011 

3.184.372 

137.639 

1891 

...  3.299.942 

88.391 

3.388.333 

3.290.203 

98.130 

1892 

...  3.291.544 

15.995 

3.3C7.539 

3 291  882 

15.657 

1893 

...  3.347.691 

» 

3.347.691 

3.348.158 

>) 

Le  tableau  ci-dessus  est  la  reproduction  fidèle  (en 
chiffres;  du  graphique  que  nous  donnons  en  Supplément 
avec  ce  numéro.  Depuis  1882,  les  dépenses  couvertes  par 
l'Emprunt  ont  toujours  diminué  d’année  eu  année,  mais 
c’est  à partir  du  budget  de  1891,  préparé  en  1890,  que 
l’incorporation  des  dépenses  extraordinaires  dans  le 
budget  ordinaire  s’est  effectuée  sur  la  plus  grande 
échelle.  Aujourd’hui  l’incorporation  est  absolument  com- 
plète (voir  le  n°  9 de  Y Economiste  Européen , p.  268). 
RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  4 au  10  Mars  (ÎO”  semaine) 


(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

681 

650 

6.363 

6.041 

4- 

322.» 

Paris  Lyon  - Méditer. 

8.363 

6.103 

6.525 

58.018 

57.936 

-+- 

82... 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

82 

763 

770 

— 

7.  » 

— Chemins  Algériens. 

513 

159 

171 

1 . 423 

1.396 

-h 

27... 

Nord 

3.606 

3.200 

3.514 

33.381 

34.274 

— 

893... 

Ouest 

4.868 

2.494 

2.493 

23.865 

23.794 

+ 

71.» 

2 OS 7 

29 

27.  :r,o 

■+■  1 

377 . »» 

Est 

4.569 

2.463 

2.701 

24.344 

24.309 

■+■ 

35.  » 

Midi 

3.023 

1.540 

1.728 

15.631 

15.580 

4- 

151.» 

Est-Algérien 

897 

105 

133 

! 025 

1.113 

88... 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

66 

67 

613 

597 

+ 

16.- 

voie  étroite 

128 

4 

6 

64 

M 

+ 

13.» 

Ouest-Algérien 

296 

50 

48 

462 

373 

+ 

89  » 

Arzew  à Kralfallah.. 

214 

37 

15 

267 

125 

+ 

142.» 

Médoc 

101 

19 

19 

194 

ISO 

+ 

5.» 

de  fer  et  de  l’Industrie.  M.  Lissoty,  33,  rue  Saint-André- 
des-Arts,  est  nommé  syndic. 

Le  Conseil  d’administration  de  cette  banque  était  com- 
posé de  MM.  Ducoarau,  Delagrange,  Herla  et  Gueyraud. 
M.  Ducourau  s’est  suicidé.  M.  Delagrange  est  à Mazas, 
MM.  Herla  et  Gueyraud  sont  eu  fuite.  Le  véritable 
directeur  de  la  Société  était  un  nommé  Calais  dit  Molien, 
repris  de  justice,  également  parti  pour  l’étranger. 

On  parle  d’un  passif  de  25  millions;  quant  à l’actif,  il 
est  à peu  près  nul. 

La  Banque  avait  des  succursales  à Alger,  Amiens, 
Béziers,  Bordeaux,  Clermont-Ferrand,  Dijon,  Lyon, 
Marseille,  Nancy,  Nîmes,  Perpignan,  Reims,  Rouen, 
Toulouse  et  Tours.  Les  clients  de  ces  succursales  ont 
déposé  des  plaintes  au  parquet. 


Les  Entrepôts  et  Magasins  Généraux  de  Paris.  — 

Le  Conseil  d’administration  à l’intention,  d’après  nos 
renseignements,  de  proposer  a l’Assemblée  convoquée 
pour  le  9 avril,  un  dividende  de  27  fr.  50  au  lieu  de 
25  francs,  chiffre  de  l’année  dernière.  Les  stocks  de  mar- 
chandises ont  suivi  l’année  dernière  une  progression 
continue,  qui  s’est  maintenue  pendant  les  premiers  mois 
de  cette  année,  et  fait  bien  augurer  de  l’exercice  1892. 


La  Faillite  Günzburg.  — Notre  correspondant  de 
Saint-Pétersbourg  nous  adresse  la  liste  suivante  des 
maisons  françaises  intéressées  dans  la  faillite  Giinz- 
burg  : 

Banque  Russe  et  Française,  240.000  roubles  ; MM. 
Ephrussi  et  Cc,  174.000  r.  ; Hoskier,  138,000  r.  ; Talley- 
rand-Périgord,  67.500  r.  ; Dormeuil  frères,  65.000  r.  ; 
Hermann  Raffalovitch,  42.500  r.  : Baronne  d’Artigucs, 
11.000  r.  ; E.  Fould,  7.400  r. 


Recettes  du  Suez 

1892  1891 

Des  deux  premiers  mois. .. . 12,818.468  12.037.520 

Du  1er  au  10  mars 2.120.000  2.000.000 

Du  11  au  20  mars 2.480.000  2.700.000 


Le  Dividende  du  chemin  de  fer  du  Nord.  — Le 

Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du  25  mars,  a 
fixé  à 70  fr.  le  chiffre  qui  sera  proposé  à l’Assemblée 
générale  pour  le  dividende  afférent  à l’exercice  1891. 

Le  Dividende  du  chemin  de  fer  de  l’Est.  — Dans 
sa  séance  du  24  mars,  le  Conseil  d’administration  a dé- 
cidé qu’il  proposerait  à l’assemblée  générale  des  action- 
naires du  29  avril  1892  de  fixer  à 35  fr.  50  le  dividende 
des  actions  pour  l’exercice  1891,  y compris  l’acompte  de 
20  francs  payé  le  1er  novembre  dernier. 

Le  Dividende  du  chemin  de  fer  de  l’Ouest.  — Le 
Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du  17  mars  1892, 
a décidé  qu’il  proposerait  à l’Assemblée  générale  des 
actionnaires  de  fixer  à 38  fr.  50  par  action  le  revenu 
total  de  l’exercice  1891,  sur  lequel  17  fr.  50  ont  été  dis- 
tribués pour  intérêts,  le  P'1  octobre  1891. 


Mouvement  des  Caisses  d’Epargne.  — Voici  les 
opérations  concernant  les  Caisses  d’Epargne  ordinaires 
du  11  au  19  mars  1892  : 


Dépôts  de  fonds 7.624.566  25 

Retraits  de  fonds 4.008.124  37 

Excédent  de  dépôts 3.616.441  88 


Achats  de  rentes  du  11  au  19  mars  : 5.773.695  fr.  25  c. 


Revue  HeMoinaiaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Pendant  les  premiers  jours  de  cette  semaine,  la  Bourse 
a manifesté  des  tendances  meilleures.  Quelques  fonds 
d’Etats  se  sont  ressentis  des  efforts  faits  pour  les  relever; 
les  rachats  du  découvert  ont  contribué  à donner  une  cer- 


La  Déconfiture  de  la  Banque  des  Chemins  de  fer 
et  de  l’Industrie.  — Le  Tribunal  de  commerce  a pro- 
noncé le  19  mars  la  faillite  de  la  Banque  des  Chemins 
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taine  animation  au  marché  et  l’on  pouvait  s’attendre  à 
ce  que  l’approche  de  la  liquidation  entretînt  cette  acti- 
vité. Des  réalisations  suivies  ont  cependant  provoqué, 
pendant  les  deux  derniers  jours,  une  certaine  réaction 
sur  la  plupart  des  fonds  étrangers  qui  avaient  progressé; 
on  ne  peut  donc  expliquer  le  mouvement  de  hausse  que 
par  l’exploitation  du  découvert.  La  situation  des  divers 
Etats  n’a  pas  subi  d’ailleurs  des  modifications  pouvant 
faire  espérer  une  reprise  sérieuse  ; le  prix  actuel  des 
fonds  étrangers  peut,  il  est  vrai,  favoriser  des  tentatives 
de  hausse,  mais  on  ne  saurait  compter  sur  cet  élément 
et  c’est  encore  de  la  baisse  qu’il  faut  craindre. 


Rentes  françaises.  — Bieu  que  les  transactions 
n’aient  pas  été  très  actives  sur  ce  marché,  nos  rentes 
ont  continué  à progresser  : le  3 0/0  termine  à 96.47  ; le 
Nouveau  à 96.35.  N amortissable  est  à 97.90  et  le  4 1/2 
a atteint  le  cours  de  105.45.  Le  Tunisien  reste  à 508. 


Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  est  brusquement  ramenée  de  4.200  à 4.130;  cette 
baisse  est  provoquée  par  le  rapport  de  M.  Burdeau  sur 
la  prorogation  du  privilège.  On  a donné  une  certaine 
importauce  à l’amendement  de  M.  Méline  ajouté  au 
rapport  primitif.  Il  faut  attendre  la  discussion  devant  le 
Parlement  pour  juger  la  portée  de  cette  nouvelle  con- 
cession de  la  Banque.  Cependant,  on  peut  espérer  que 
les  anciens  cours  seront  vite  regagnés  si  les  bénéfices  ne 
continuent  pas  à diminuer  ; ils  se  sont  seulement  élevés 
cette  semaine  à 280.366  francs,  contre  421.714  pendant 
la  période  correspondante  de  1891. 

La  Banque  d’Escompte  continue  à baisser,  nous  la 
laissons  à 147  50.  La  Banque  de  Paris  a bénéficié  de 
quelques  rachats, elle  a atteint  620  fr ,;mais  elle  a été  ensuite 
aujourd’hui  ramenée  en  clôture  à 608  75.  Les  action- 
naires sont  convoqués  pour  le  10  mai,  le  dividende  pro- 
posé ne  sera  que  de  30  fr.  au  lieu  de  45  pour  le  précédent 
exercice.  La  Banque  transatlantique  est  sans  change- 
ment à 415;  la  Compagnie  Algérienne,  qui  convoque  ses 
actionnaires  pour  le  2 avril,  conserve  son  cours  de  485. 
L’exercice  écoulé  présente  une  augmentation  de 
235.765  fr.  dans  les  bénéfices  de  cette  Société. 

Le  Comptoir  national  d' Escompte  est  très  bien  tenu 
à 480;  le  Crédit  foncier  est  en  progrès  à 1.200.  U y a 
pour  les  deux  premiers  mois  de  l’exercice  un  excédent 
de  20  millions  des  prêts  sur  les  remboursements.  Dans 
sa  séance  du  23  mars,  le  Conseil  d’administration  a au- 
torisé pour  4.843.250  fr.  de  prêts  nouveaux, dont  4.585.000 
en  prêts  hypothécaires  et  257.450  en  prêts  communaux. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  toujours 
ferme  à 560.  Le  Crédit  Mobilier  s’avance  à 150  et  la 
Société  Générale  reste  à 470. 


Chemins  de  fer  français.  — Bien  que  les  recettes  de 
nos  grandes  compagnies  soient  en  diminution,  les  ac- 
tions ont  continué  à progresser  ; la  spéculation  paraît 
avoir  renoncé  à chercher  à déprécier  ces  excellentes 
valeurs  et  l’épargne  continue  scs  demandes.  L ’Est  est 
à 895.  Cotte  Compagnie  convoque  ses  actionnaires  pour 
le  29 avril;  le  Paris-Lyon-Méditerranée  est  à 1462  50  contre 
1447  50;  le  Midi  gagne  le  cours  de  1246  ; le  Nord  esta 
1720  au  lieu  de  1711  25;  V Orléans,  bien  influencé  par 
le  maintien  du  dividende  à 58  50,  passe  de  1507  50  à 
1516  ; l'Ouest,  qui  a maintenu  son  dividende  à 38  50, 
s’avance  à 1040  et  le  Sud  de  la  France  reste  à 500  fr. 

Les  Chemins  algériens  ont  fait  preuve  de  la  même 
fermeté  que  les  grandes  Compagnies  : le  Bône-Guelma 
se  maintient  à 685  et  Y Ouest- Algérien  à 570.  La  forte 
reprise  dont  avait  bénéficié  Y Est- Algérien  a provoqué 
des  réalisations  qui  l’ont  ramené  à 615.  Les  actionnaires 
sont  convoqués  pour  le  30  avril. 


du  Gaz  a un  peu  fléchi  à 1465;  les  Omnibus  se  sont  rele- 
vés à 1027  50  ; nous  retrouvons  les  Voitures  de  Paris  à 
700.  Le  Panama  a eu  de  nombreuses  fluctuations  pro- 
voquées par  des  bruits  très  contradictoires  et  sur  lesquels 
il  n’y  a pas  lieu  d’insister,  il  reste  à 16  25.  Le  Suez  est 
en  avance  sensible  à 2743  75.  Les  recettes  continuent  à 
être  favorables,  on  peut  espérer  un  dividende  de  100  à 
105  francs  pour  l’actiou  et  proportionnellement  pour  les 
autres  titres. 

La  Dynamite  revient  à 492. 

Les  craintes  que  l’on  avait  eues  touchant  la  reprise  du 
monopole  de  la  fabrication  de  la  dynamite  par  l’Etat 
ont  aujourd’hui  disparu.  Les  retards  apportés  dans  la  so- 
lution du  procès  de  la  Compagnie  du  Télégraphe  de 
Paris  a New-York  avec  les  Compagnies  anglaises  fout 
descendre  les  actions  au  cours  de  100  fr.  Les  Téléphones 
sont  encore  en  progrès  et  atteignent  430  fr. 


Sociétés  étrangères  diverses.  — La  hausse  des  fonds 
turcs  amène  naturellement  la  hausse  de  la  Banque  otto- 
mane : nous  la  laissons  à 545  au  lieu  de  537  50.  Le  Cré- 
dit Foncier  d' A utriche  n’a  pas  regagné  sou  ancien  cours 
et  reste  à 1092  50  ; le  Crédit  Foncier  Egyptien  finit  à 
575,  le  Crédit  Mobilier  Espagnol  est  à 81  25. 

Le  Gaz  de  Madrid  revient  à 225.  Les  Chemins  An- 
dalous  montent  à 257  50.  Les  Autrichiens-Hongrois 
sont  mieux  également  à 611  25, ainsi  que  le  Sud  de  V Au- 
triche à 205. 

Les  Portugais  sont  à 60;  le  Madrid- Saragosse  est  à 
161.25.  Les  tendances  générales  sont  meilleures  sur 
l’ensemble  des  chemins  espagnols. 


Fonds  d’Etats  Etrangers.  — Les  difficultés  créées 
par  la  question  des  pêcheries  de  Behring  et  la  situation 
du  marché  monétaire  à Londres  ont  amené  une  légère 
réaction  sur  les  Consolidés,  ils  restent  à 96.30.  L'Au- 
triche  5 0/0  argent  est  faible  à 79.80.  Les  Fonds  Brési- 
liens restent  presque  aux  mêmes  cours,  le  4 0/0  à 58,  le 
4 1/2  à 60.75,  sans  affaires. 

La  semaine  a été  très  animée  sur  les  Fonds  Ottomans. 
L’épargne  a repris  confiance  sur  ces  titres,  grâce  à la 
sage  administration  de  la  caisse  de  la  Dette.  La  Conso- 
lidation est  à 349,  la  Priorité  à 418,  les  Tabacs  à 
348.12. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  également  bien  tenus  et 
recherchés  par  l’éparguc;  la  Daïra-Sanich  s’avance 
jusqu’à  489.  IL  Unif  iée  reste  à 486  87. 

L’ Extérieure  Espagnole  a bénéficié  un  moment  des  ra- 
chats des  vendeurs,  mais  a dû  reculer  à 58  70  ; ou  ne 
saurait  trouver  dans  la  situation  du  pays,  de  raison  pou- 
vant expliquer  uue  reprise,  et  pour  raffermir  les  cours  il 
faudrait  d autres  réformes  que  celles  proposées  jusqu’ici. 
La  Cuba  6 0/0  est  à 442  et  le  5 0/0  à 405. 

Y,' Hellénique  50/0  ne  conserve  pas  l’avance  gagnée  la 
semaine  dernière,  il  revient  à 314  après  323  5'».  Le  4 0/0 
se  relève  à 295.  Nous  ne  nous  chargeons  pas  d’expliquer 
cette  différence. 

JP 

Le  mouvement  de  reprise  qui  s’est  manifesté  au  com- 
mencement de  la  semaine  a porté  un  moment  YJtalien  a 
87.95;  il  reste  a 87  65,  prix  encore  beaucoup  trop  élevé 
par  rapport  à la  situation  du  pays.  Le  Portugais  finit 
assez  lourd  à 25  62.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à la 
correspondance  de  Portugal,  ils  y trouveront  en  détail 
les  propositions  faites  aux  délégués  des  porteurs  de  titres. 
Les  Tabacs  se  tiennent  aux  mêmes  cours  de  353  50. 

_Le  comptant  a profité  de  la  réaction  subie  par  les 
nonds  Russes  pour  acheter  et  ses  demandes  ont  fait 
relever  les  cours;  la  bomie  allure  du  rouble  à Berlin  a 
d ailleurs  influencé  le  marché  ; nous  trouvons  le  5 0/0 
1879  ( Orient ) à 66.55  contre  65.30.  Le  4 0/0  1880  est  eu 
avance  d’un  point  a 93.  Le  Consolidé  est  à 93.25  et  le 
3 0/0  1891  est  très  ferme  à 76. 


Sociétés  Industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  sont  à 533.  La  Compagnie  Parisienne 
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RENTES  FRANÇAISES 


30/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (00  fr.  payes) 

3 0 0 amortissable  — 

4 1/2  0,0  1883 

Tunis  3 1/2  garanti  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nominatives 
B.  d’Escompte  de  Paris. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . 
Banque  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  nomin 
Cr . Indust.  et  Commère.,  nom 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle... 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris... 
C Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb.) 
Cc  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. . . . 
Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 
Voitures  à Paris  (liage  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 
Télégr  Paris  à New-York 
Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 
B.  Impériale  Ottomane  .. . 
Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens -Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards). 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Mndrid  à) 


FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 


Angleterre  2 3/4  0 0.. 

Autriche  4 0,0  or 

Brésil  4 1/2  0/0  1888. 

4 0/0  1889  

Egypte  Daïra-Sanieh. . . 

— Unifiée 

Privilégiée  3 12 
Espagne  4 0/0  Extérieure 

Cuba  6 0 0 1886 

— 5 0 0 1890 

Hellénique  5 0,0  1881.. 

4 0/0  1887. 

Hongrie  4 0,  0 or 

Italie  5 0 0 (434  net). . . 

Portugal  3 0 0 

— 4 1 2 1 891  Tabacs 

Roumanie  5 0 0 1875 
Russie  5 0/0  1879(Orienti 

— 4 0/0  1880 

— 4 0/0  consolidé. . . 

— 3 0/0  1891  or  ... 

— 3 0/0  (Chemins  Transe  ). 

Dette  Ottomane  1 0/0,  cnnv 
Consolidât  Ottom.  4 0/0 
Priorités  Outomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 0/0 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lo  Supplément, 


LA  SITUATION 


Berlin , 25  mars  1832. 

Après  de  longues  incertitudes,  la  crise  ministérielle 
est  enfin  résolue,  en  apparence  du  moins  ; le  comte 
de  Caprivi  reste  chancelier  de  l’Empire . et  ministre  des 
affaires  étrangères  de  Prusse  ; il  abandonne  la  prési- 
dence du  Conseil  des  ministres  de  Prusse  au  comte  Botho 
Eulenburg,  qui  sera  ministre  sans  portefeuille;  enfin, 
M.  Bone  remplace  M.  de  Zedlitz-Trüschler  au  ministère 
des  cultes. 

Au  sujet  de  la  personnalité  des  nouveaux  ministres, 
je  peux  seulement  constater  qu’ils  appartiennent  à la 
nuance  la  plus  pure  du  conservatisme  prussien,  au  parti 
qui  s’est  constitué  gardien  fidèle  des  traditions  histo- 
riques de  la  Frusse.  Le  comte  Botho  Eulenburg  a déjà 
été  ministre,  a contribué  à l’élaboration  de  la  loi  contre 
les  socialistes  et  a eu  avec  le  prince  Bismarck  des  démê- 
lés auxquels  l’ex-Chancelier  mit  fin  par  un  scandale 
resté  fameux  dans  l’histoire  parlementaire  ; mais  tout 
cela  ne  peut  rien  nous  apprendre  sur  l’orientation  que  va 
prendre  la  politique  à partir  d’à  présent. 

Ici  tout  le  monde  est  d’accord  sur  un  point,  savoir, 
que  la  situation  n’est  pas  claire,  et  qu’il  faut  attendre 
les  nouveaux  ministres  à l’œuvre,  pour  savoir  quelles 
relations  ils  entendent  entretenir  avec  les  différents 
partis. 

L’origine  de  l’incertitude  actuelle,  c’est  que  la  solu- 
tion donnée  par  l’Empereur  à la  crise  qu’il  a provoquée 
n’en  est  pas  une  en  réalité.  La  durée  de  la  crise  montre 
que  le  comte  de  Caprivi  n’a  consenti  à rester  à la  Chan- 
cellerie impériale  que  sur  les  instances  réitérées  du  sou- 
verain; le  prince  Bismarck  a déjà  fait  l’expérience  de  la 
situation  de  Chancelier  séparée  de  celle  de  Président 
du  Conseil  de  Prusse,  et  cet  essai  n’a  pas  été  heureux; 
peut-être  le  comte  de  Caprivi  espère-t-il  prouver  bientôt, 
par  les  faits,  que  sa  position  actuelle  soulève  des  diffi- 
cultés insurmontables  et  être  autorisé  à quitter  le 
pouvoir. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  sentiment  général  qui  se  dégage 
des  commentaires  de  l’opinion  publique  est  que  nous 
nous  trouvons  en  face  du  provisoire. 

Le  seul  point  acquis,  c’est  que  la  loi  scolaire  est  écar- 
tée pour  longtemps  ; les  conservateurs  piétistes  se  con- 
solent en  considérant  que  le  nouveau  ministre  des  cultes 
est  un  des  leurs  ; mais  le  centre  catholique  est  indigné 
et  ne  pardonnera  pas  le  rôle  de  dupe  qu’on  lui  a fait 
jouer  dans  ce  nouveau  ministère. 

Le  bruit  court  que  les  relations  entre  la  Prusse  et  le 
Vatican  sont  très  tendues  en  ce  moment,  ce  qui  est  fort 
probable,  si  nous  en  jugeons  par  le  langage  du  Moni- 
teur de  Rome , organe  attitré  du  Saint-Siège,  comme  ou 
sait;  ce  journal  trouve  que  la  politique  prussienne  est 
incertaine,  confuse  et  déséquilibrée,  et  je  suis  bien  près 
de  lui  donner  raison. 

La  situation  politique  comporte  un  élément  dont  je  ne 
vous  ai  pas  encore  parlé,  bien  que  son  importance  soit 
capitale. 

Je  veux  parler  de  la  santé  de  l’Empereur. 

Il  est  extrêmement  malaisé,  comme  on  pense,  de  se 
procurer  des  informations  exactes  sur  ce  sujet  ; il  n’en 
résulte  pas  moins  d’une  série  de  symptômes  que  le  sou- 
verain paraît  plus  gravement  atteint  que  s’il  souffrait 
seulement  d’un  refroidissement  passager,  et  cela  suffit 
pour  inspirer  au  peuple  allemand  de  sérieuses  appréhen- 
sions, d’autant  plus  que  les  différentes  hypothèses  émises 
jusqu’ici  n’ont  pas  été  honorées  d’un  démenti  officiel. 

On  va  jusqu’à  discuter  l’éventualité  d’une  régence,  et 
on  fait  remarquer  que  le  prince  Henri  de  Prusse,  dont 
le  nom  a été  mis  en  avant,  ne  saorait  être  régent  de 
l’Empire,  alors  qu’il  y a en  Allemagne  d’autres  souve- 
rains régnants  que  le  roi  de  Prusse.  On  va  évidemment 
trop  loin  en  se  préoccupant  dès  à présent  de  pareilles 


questions,  mais  la  perspective  des  difficultés  qui  se  pose- 
raient si  Guillaume  II  devenait  incapable  de  régner 
est  cependant  de  nature  à assombrir  cncoro  la  situation. 


Informations  Économipes  et  Financières 


L’Impôt  sur  le  revenu.  — On  possède  actuellement 
les  chiffres  du  produit  du  nouvel  impôt  sur  le  revenu 
pour  presque  toutes  les  parties  de  la  Prusse.  Ces  chiffres 
dépassent  les  prévisions  de  quarante  millions  de 
marcs  environ  , ce  qui  constitue  un  excédent  de 
55  0/0.  On  a fait  figurer  7 millions,  sur  cet  excédent, 
dans  le  budget  de  1892-93;  il  restera  donc  33  millions 
sur  lesquels  9 millions  seront  consacrés  aux  écoles  pri- 
maires et  24  millions  à la  réforme  de  l’impôt  foncier. 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  do  marcs) 

23  mars 

Dif.l5mar 

23  mars 

Dif.l5mar 

Métal  et  or  en  lingots 

9S6 . 657 

4 7.720 

876.790 

- 2.4S7 

Billets  du  Trésor 

26.371 

4-  239 

21.165 

- 124 

Billets  d’autres  banques.... 

11.08» 

— 64 

".569 

-j-  ool 

Lettres  de  change 

530.679 

9-  62! 

<tdîS.ü(io 

- 13.814 

Prêts  sur  titres 

93.608 

4 483 

79.565 

-t-  1.336 

Valeurs 

6.228 

4-  283 

27.832 

— 1.151 

Autres  propriétés 

34.301 

-I  1.422 

29.S71 

-I-  1.797 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

394.275 

+ 8.716 

918.76! 

4-  14.159 

Autres  engagements  à vue. 

637.695 

+ 2.638 

435.843 

- 27.189 

Autres  engagements 

2.190 

- 792 

2.323 

— 1.036 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

1890 

1S91 

1892 

29 

fév. 

. . 822,5 

873.2 

978.4 

7 

mars 

. . 826.2 

877.9 

973. S 

15 

— 

..  833,5 

879.3 

978,9 

23 

— 

..  839,4 

876,8 

98b.  1 

31 

— 

. . 803,1 

836.4 

Circulation 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. . 

...  916,6 

922.3 

891,5 

889,4 

7 

mars 

. . 904.1 

912,7 

15 

— 

..  892,0 

904,6 

885,6 

894,3 

23 

— 

..  897.0 

918.8 

3! 

— 

..  1051,6 

041,0 

— 

Lettres  de  change  et 

pgêts  sur  titres 

1890 

1891 

1S92 

29 

fév. . 

...  591,5 

537,6 

643.9 

7 

mars 

..  575,4 

548,2 

631.2 

15 

— 

. . 563,2 

560.4 

623,3 

23 

— 

. . 589,0 

548,2 

624,3 

31 

— 

..  730,5 

647,2 

— 

Réserve  de 

billets 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. . 

...  223,5 

275,0 

414,2 

7 

mars 

. . 238,7 

288.9 

4i0,6 

15 

— 

..  260,1 

297.0 

422,8 

23 

— 

..  259.2 

280,9 

422,0 

31 

— 

. . 66,8 

117, t 

— 

Le  commerce  extérieur  des  céréales.  — Les 


chiffres  du  commerce  extérieur  des  céréales  pour  les 
deux  premiers  mois  de  1892,  comparés  aux  chiffres  cor- 
respondants de  1891,  sont  donnés,  en  quintaux,  par  le 
tableau  suivant  : 


IMPORTATIONS  , 

Janvier  et  Février  Différence 

1892  1891 


Froment 1.810.983  483.608  + 1.327.375 

Seigle 795.722  565.495  -f-  230.227 

Orge 729.936  717.543  -f-  12.293 

Farine 27.052  18.971  + 8.081 

EXPORTATIONS 

Janvier  et  Février  Différence 

1892  1891 

Froment 165.823  217.358  51535 

Seigle 11.287  17.466  6.179 

Orge 15.585  24.945  9.360 

Farine 60.432  125.334  64.902 


Les  importations  se  décomposent,  de  la  manière  sui- 
vante entre  les  différents  pays  : 
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IMPORTATIONS  EN  JANVIER  ET  FÉVRIER  1892 

Froment  Seigle  Ensemble 


Russie 447. 53G  80.242  527.7 18 

Autriche-Hongrie.  38.572  35.724  74.296 

Etats-Unis 1.011.908  280.001  1.291.909 

Autres  pays 312.967  399.755  712.722 


On  remarquera  le  chiffre  élevé  des  importations 
russes,  malgré  les  interdictions  qui  s’opposent  à l'expor- 
tation des  céréales  en  Russie.  Cela  provient  de  ce  que 
ces  statistiques  ne  se  rapportent  pas  seulement  aux 
céréales  importées  et  payant  immédiatement  les  droits 
de  douane,  mais  aussi  aux  céréales  qui  se  trouvent  dans 
les  entrepôts  de  transit  et  qui  acquittent  les  droits  pour 
entrer  dans  la  consommation.  Les  importations  russes 
appartiennent  exclusivement  à cette  dernière  catégorie. 


Les  Prix  des  Céréales.  — Nous  avons  publié  dans 
notre  numéro  du  13  mars  un  tableau  des  prix  de  quel- 
ques-uns des  principaux  articles  commerciaux  en  Alle- 
magne au  1er  janvier  1892.  Ces  chiffres  sont  en  général 
très  élevés  et  présentent  des  augmentations  considé- 
rables sur  les  chiffres  correspondants  des  années  précé- 
dentes. Les  prix  des  céréales  pour  le  mois  de  février  1892 
montrent  presque  tous  des  diminutions  notables  sur 
ceux  de  janvier,  mais  ils  restent  en  général  plus  élevés 
que  les  prix  correspondants  de  février  1891.  On  en  jugera 
par  les  exemples  suivants  : 

Février  1892  Janv.  1892  Fév.  1891 


Froment 1.000  kil.  214  224  189 

Seigle — 210  223  170 

Orge — 167  172  157 

Avoine  — 153  157  144 


Pommes  de  terre  1.000  kil.  79  81  64 

L’administration  de  statistique  de  Berlin  détermine 
deux  fois  par  mois  le  prix  du  pain  de  seigle  (la  consom- 
mation de  ce  dernier  l’emporte  de  beaucoup  sur  celle  du 
pain  de  froment  en  Allemagne),  à l’aide  d’achats  dans 
les  principales  boulangeries.  Depuis  quatre  ans  que  l’on 
dresse  cette  statistique,  les  prix  en  question  n’ont  pas 
cessé  de  croître.  Cinq  livres  de  pain  de  seigle  coûtaient, 
au  1er  janvier  1888,50,7  pfennigs.  Au  1er  janvier  1891, 
70,9  pf.,  et  au  1er  janvier  1892,  86,5  pf.  En  septembre 
1891,  ce  prix  atteignait  87,5  pf. 

Les  bas  prix  qu’on  constatait  eu  1888  ont  provoqué 
l’élévation  des  droits  de  douane  sur  le  seigle  de  3 à 5 marcs 
par  quintal  ; cette  mesure  produisit  immédiatement  son 
effet  en  déterminant  une  hausse  du  prix  du  pain  de 
20  0/0  en  quatre  mois,  et  depuis,  les  récoltes  du  seigle 
ayant  présenté  des  déficits,  les  prix  n’ont  pas  cessé  de 
croître;  cependant  ou  n’a  de  nouveau  abaissé  les  droits 
de  douane  sur  les  seigles  (de  5 m.  à 3 m.  50  pf.  par  quin- 
tal) qu’au  1er  février  1892  ; cette  mesure,  si  elle  ne  déter- 
mine pas  une  baisse,  arrêtera  au  moins  la  hausse  des  prix 
du  pain  jusqu’au  moment  où  les  récoltes  de  seigle  seront 
plus  favorables.  Dans  tous  les  cas,  on  a constaté  qu’en 
Danemark,  où  les  céréales  ne  paient  aucun  droit  de 
douane,  le  prix  de  cinq  livres  de  pain  de  seigle  étant  de 
42.50  pf.  au  1"  janvier  1892  (86.5  pf.)  à Berlin,  c’est-à- 
dire  presque  le  même,  que  le  prix  de  la  même  quantité 
de  seigle. 

Les  statistiques  permettent  encore  de  comparer  les 
variations  correspondantes  des  prix  du  seigle,  de  la 
farine  et  du  pain.  On  trouve  les  chiffres  suivants,  pour 
les  prix  en  marcs  d’un  quintal  : 

1888  1891  Augmentât.  0/0 


Blé 11.60  23.90  106 

Farine 16.38  33.10  102 

Pain 20.28  34.99  72 


La  hausse  est  moindre  pour  la  farine  que  pour  lo  blé, 
et  beaucoup  moindre  pour  le  pain. 

Cette  différence  provient  évidemment  de  ce  que  les 
frais  généraux  de  fabrication  restent  à peu  près  lixes, 
taudis  que  le  prix  de  la  matière  première  augmente. 


Le  Marché  du  fer.  — Les  marchés  du  fer  continuent 
à se  trouver  dans  une  situation  des  plus  défavorables. 
Le  marché  de  la  Haute-Silésie,  qui  souffre  d’un  grand 
excès  de  production  en  même  temps  que  de  la  diminu- 
tion de  la  consommation,  a à lutter  en  outre  contre  la 
concurrence  du  marché  Rhéno-Westphalien,  complète- 
ment indépendant  du  premier.  Les  prix  pour  l’exporta- 
tion ont  tellement  baissé,  qu’ils  se  confondent  presque 
avec  les  prix  de  revient  et  que  les  forges  hésitent  à 
satisfaire  aux  commandes  de  l’étranger,  au  risque  de 
perdre  des  débouchés  importants.  S’il  n’y  a pas  une 
reprise  au  printemps,  la  situation  des  exploitations  sera 
des  plus  critiques. 

Les  Chemins  de  fer  d’État  Prussiens.  — Les  re- 
cettes des  chemins  de  fer  d’Etat  prussiens  pendant  le 
mois  de  février  se  sont  élevées  à 64.585.916  marcs,  soit 
2.697.421  marcs  de  moins  qu’en  février  1890;  par  kilo- 
mètre , elles  ont  été  de  2.562  marcs  ou  140  marcs  de 
moins. 

Du  1er  avril  1891  au  29  février  1892,  les  recettes  ont 
été  de  837.069.403  marcs,  soit  une  augmentation  de 
29 . S74 . 267  marcs  sur  la  période  correspondante  de  l’année 
précédente. 

Le  Chemin  de  fer  Dortmund-Gronau-Ensched.  — 

Le  bilan  du  chemin  de  fer  Dortmund-Gronau-Ensched 
pour  1891,  présente  les  chiffres  suivants  : 

Marcs 

1891  1890 

Recettes 2.451.000  2.091.778 

Dépenses 988.000  842.367 

Dépenses  en  0/0  des  recettes.. . . 40.1  40.6 

Excédent 1.463.000  1.249.411 

360.000  marcs  seront  attribués  au  fonds  de  réserve, 
29.000  marcs  absorbés  par  les  impôts,  30.000  marcs 
portés  en  report.  Le  reste  permettra  de  distribuer  un 
dividende  de  4 1/2  0/0. 


Les  Chemins  de  fer  Allemands.  — Une  confé- 
rence convoquée  par  l’administration  des  chemins  de 
fer  allemands  se  réunira  prochainement  à Munich  à 
l’effet  d’obtenir  de  l’anministration  des  chemins  de  fer 
de  l’Etat  de  Bavière  une  alliance  avec  l’Etat  prussien 
pour  soutenir  la  concurrence  faite  par  les  ports  étrangers 
aux  ports  allemands. 

L’État  de  Bavière,  qui,  au  point  de  vue  des  transports, 
a intérêt  à expédier  vers  les  ports  de  l’Ouest,  demandera 
certainement  des  compensations. 


Les  Exportations  allemandes.  — Le  consul  géné- 
ral des  Etats-Unis  à Berlin  vient  de  publier  un  rapport 
sur  l’exportation  des  marchandises  allemandes  aux  États- 
Unis  en  1891;  cette  exportation  s’est  élevée  à 51.245.106 
dollars,  tandis  qu’elle  était  de  58.808.080  dollars  en  1890; 
on  constate  donc  une  diminution  de  7.562.973  dollars, 
due  probablement  en  grande  partie  aux  effets  des  tarifs 
Mac-Iviuley.  On  sait  que  les  embarras  financiers  des 
républiques  Sud-Américaines  ont  déjà  porté  au  com- 
merce extérieure  allemand  un  préjudice  considérable; 
les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  montrent  que,  dans 
l’Amérique  du  Nord  également,  les  exportations  de 
l’Allemagne  sont  arrêtées  dans  leur  développement. 


Les  Récoltes.  — D’après  les  rapports  provenant  du 
gouvernement  deKœnigsberg,  l’état  des  semailles  serait 
excellent;  les  conditions  favorables  de  la  température 
ont  permis  d’avancer  les  travaux  suffisamment  pour  qu’il 
n’y  ait  plus  que  peu  de  chose  à faire  au  printemps.  La 
récolte  donne  lieu  à de  grandes  espérances. 


L’Emigration  en  Allemagne.  — L’émigration  alle- 
mande, sur  laquelle  nous  attirions  récemment  l’attention 
des  lecteurs  de  P Economiste.  Européen,  continue  à 
augmenter  à la  suite  de  la  misère  amenée  par  le  manque 
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de  travail  et  la  cherté  des  vivres.  Le  nombre  des  per- 
sonnes qui  ont  émigré  par  les  deux  ports  de  Hambourg 
et  de  Brême  dans  les  deux  premiers  mois  de  1892  est  de 
26.033;  le  chiffre  correspondant  pour  1891  est  22.918  seu- 
lement. 


Un  Emprunt  Saxon.  — Le  Gouvernement  saxon  a 
soumis  à la  Diète  un  projet  d’emprunt  de  60  millions  de 
marcs  3 0/0  pour  la  construction  de  nouvelles  lignes  se- 
condaires de  chemins  de  fer,  pour  la  construction  de 
gares  et  pour  l’acquisition  du  chemin  de  fer  de  Rou- 
neburg  àMeuselwitz. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mars 

19  mar 

26  mar 

Fonds  d’Etat 

Consol  Pruss.  3 0/0 

83  90 

84  12 

84  50 

84  75 

84  62 

85  75 

Orient  30/0 

63  50 

63  37 

64  37 

05  » 

64  25 

65  37 

Consolidés  Russes 

92  87 

93  12 

93  50 

93  75 

92  » 

93  37 

Hongrois 

92  62 

92  37 

92  12 

92  » 

91  87 

92  40 

Egypte  Unifiée , . 

95  75 

» 

. . » 

. » 

. . » 

» 

Italien 

89  37 

89  » 

87  62 

87  80 

87  25 

87  75 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

124  75 

123  25 

123  25 

122  75 

122  40 

123  .. 

Lombards 

42  50 

41  » 

39  25 

40  » 

39  90 

41  25 

Gothard 

140  » 

139  25 

137  75 

138  60 

136  12 

1 37  37 

Nord-Est  Suisse 

112  » 

110  87 

109  87 

110  30 

lu9  50 

109  87 

Central  Suisse 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

Duxer 

236  75 

235  50 

23'  62 

238  » 

238  » 

237  75 

Marienbourg 

57  25 

55  » 

55  87 

54  60 

55  37 

57  25 

Ouest  Prussien 

73  50 

71  37 

71  75 

70  60 

70  12 

71  75 

Mainzer 

116  25 

116  » 

116  12 

114  80 

111  87 

113  .. 

Lubecker 

150  .60 

149  87 

150  12 

147  30 

145  8/ 

)) 

Vars.-Vienne 

217  75 

216  »> 

21?  » 

214  25 

213  75 

215  75 

Sud-Ouest  Russe 

71  75 

70  75 

73  37 

73  » 

73  50 

74  50 

Banques 

Crédit 

169  90 

170  50 

169  62 

168  37 

169  40 

171  25 

Disconto 

183  25 

182  62 

184  62 

178  37 

177  12 

179  .. 

Darmstadt-Bank 

128  12 

126  25 

126  75 

128  » 

122  60 

124  62 

Berl-Handels 

135  23 

134  23 

135  25 

136  Su 

127  87 

128  87 

Dresde-Bank 

136  37 

136  12 

137  25 

137  •» 

130  » 

131  . 

National-Bank 

116  75 

109  62 

lll  25 

111  » 

109  87 

110  12 

Mines  et  diverses 

Laura 

104  25 

99  75 

100  12 

100  60 

99  37 

102  37 

Dortmund . . 

50  75 

51  75 

51  S7 

52  60 

51  50 

53  50 

Bochumer 

110  75 

108  50 

106  » 

107  25 

107  ». 

100  87 

Gelsenkirch  

138  ■> 

136  » 

139  .. 

139  87 

136  50 

123  25 

Hibernia 

128  » 

124  87 

127  50 

128  25 

125  ». 

128  »» 

Harpener 

139  » 

133  ». 

138  » 

138  .0 

134  60 

138  62 

Dynamite  Trust 

135  75 

136  12 

135  62 

136  12 

135  50 

135  75 

88  K7 

<P> 

<)[  KO 

95 

91  87 

AUgem.  Electr 

133  25 

132  bO 

131  50 

126  25 

132  12 

Changes 

Paris  8 jours 

80  90 

80  80 

81  » 

81  » 

81  05 

81  05 

Londres  — 

20  39 

20  39 

20  42 

20  40 

20  41 

20  41 

Vienne  — 

172  45 

172  35 

172  >. 

171  45 

171  25 

172  .. 

Pétersbourg  3 semaines 

200  75 

200  50 

203  60 

206  » 

203  90 

206  40 

Roubles  comptant 

201  40 

201  25 

206  25 

206  75 

204  40 

206  75 

— fin  courant 

201  25 

201  »» 

206  23 

206  » 

204  50 

206  75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin , 26  mars  1892. 

Le  marché,  qui  depuis  assez  longtemps  présentait  des 
cours  incertains  et  défavorables,  a montré  pendant  toute 
la  semaine  une  tendance  ferme.  Les  fonds  d’Etat  alle- 
mand et  prussien  ont  contribué  à ce  mouvement  de 
hausse;  le  3 0/0  clôturait  samedi  dernier  à 84.62;  il  est 
aujourd’hui  à 85.75  ; la  crise  ministérielle  n’avait  amené 
la  semaine  dernière  qu’une  baisse  insignifiante,  et  la 
solution  de  cette  crise,  solution  qui  ne  satisfait  pas  le 
monde  politique,  n'est  certainement  étrangère  à la 
hausse  que  nous  constatons;  il  faut  l’attribuer  égale- 
ment aux  résultats  satisfaisants  donnés  par  le  nouvel 
impôt  sur  le  revenu;  d’après  les  dernières  informations, 
la  plus-value  serait  de  42  millions. 

La  liquidation  qui  vient  exerce  aussi  une  influence 
satisfaisante  sur  le  marché  ; le  découvert  amène  la  hausse 
de  la  plupart  des  valeurs,  et  d’autre  part  la  grande  abon- 
dance de  fonds  disponibles  met  les  reports  à un  prix  très 
bas;  on  a coté  1 1/2  0/0.  L’escompte  hors  banque  est  à 
1 1/4  0/0. 


Les  roubles  et  les  fonds  russes  bénéficient  également 
d’un  mouvement  de  hausse,  dû  aux  informations  favo- 
rables relatives  aux  récoltes  et  aux  retraits  d’or  que  le 
Gouvernement  russe  opère  sur  ses  réserves  à l’étranger. 

L’Italien  a également  montré  uue  reprise,  mais  a faibli 
de  nouveau  à la  fin  de  la  semaine . 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  Statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pafre  321 
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Londres,  27  mars  1892. 

Comme  il  fallait  s’y  attendre,  la  reprise  du  travail 
s’est  effectuée  lundi  dans  tous  les  districts  relevant  de  la 
fédération  des  mineurs  de  la  Grande-Bretagne  ; je  ne 
reviendrai  pas  sur  cette  question,  n’ayant  rien  à ajouter 
aux  considérations  déjà  faites.  Malheureusement,  dans 
le  Durham,  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  de  façon 
aussi  calme  et  la  grève  continue  sans  que  l’on  puisse 
prévoir  encore  une  solution  ; il  y a eu  des  échauffourées 
entre  les  mineurs  et  la  police  qui  voulait  faire  respecter 
la  liberté  du  travail  ; les  grévistes  n’ont  pas  accepté  les 
avances  faites  par  la  fédération  qui  leur  proposait  de 
régler  leurs  différends  ; au  lieu  de  diminuer  leurs  pré- 
tentions, ils  ont  doublé  le  chiffre  de  leurs  revendications, 
et  si  plusieurs  bureaux  ont  demandé  la  cessation  de  la 
grève,  il  a été  encore  impossible  de  trouver  la  base  d’un 
accord.  Nous  sommes  ici  en  présence  d’une  grève  ordi- 
naire qui  durera  tant  que  les  mineurs  auront  des  subsides 
et  tant  que  les  patrons  refuseront  l’entente  ; les  consé- 
quences de  ce  mouvement  ne  peuvent  être  comparées  à 
celles  de  la  puissante  coalition  des  mineurs  fédérés. 

Cette  agitation  dans  les  centres  miniers  a attiré  natu- 
rellement l’attention  du  Parlement  et  donné  lieu  à un 
débat  parlementaire  du  plus  haut  intérêt.  A la  veille  du 
1er  mai,  avant  qu’aucun  Parlement  européen  ne  s’en 
soit  occupé,  la  Chambre  anglaise  a discuté  à fond  un 
projet  de  loi  déposé  par  M.  Leakc,  député  libéral,  fixant 
la  journée  de  travail  à huit  heures. 

L’approche  des  élections  nous  a permis  à cette  occasion 
d’assister  à un  spectacle  curieux  : les  partis  se  sont  mêlés, 
chacuu  a discuté  ou  voté  selon  sa  conscience  politique  et 
M.  Chamberlain  lui-même  a rompu  des  lances  en  faveur 
du  projet  de  M.  Leake. 

Les  arguments  de  ce  dernier  sont  ceux  qui  ont  tou  - 
jours  été  servis  par  les  partisans  de  la  journée  de  huit 
heures,  il  a cherché  à intéresser  la  Chambre  au  sort 
malheureux  des  mineurs  qui  ont  droit  à des  privilèges 
particuliers  en  raison  des  dangers  qu’ils  courent,  et 
l'intervention  de  l’Etat  pour  la  solution  des  problèmes 
économiques  no  l’effraie  pas  plus  qu’elle  n’effraie  en 
cette  occasion  M.  Chamberlain. 

Les  deux  députés  ouvriers,  MM.  Burt  et  Fenwick,  qui 
ont  pris  part  à la  discussion,  ont  jugé  plus  sainement  les 
choses  et  ont  su  parler  eu  faveur  du  bon  sens  et  des  lois 
économiques.  Les  mineurs  viennent  en  effet  de  donner 
un  trop  grand  exemple  de  leur  force  pour  que  l’on  ait 
besoin  d’appeler  l’intervention  de  l’Etat  dans  ces  ques- 
tions de  réglementation;  il  faut  laisser  faire  les  lois  na- 
turelles de  l’offre  et  de  la  demande  qui  aboutiront  bien 
toutes  seules  à une  journée  maxima  de  huit  heures  là 
où  elle  sera  compatible  avec  les  intérêts  des  ouvriers;  en 
Amérique,  le  Parlement  s’est  toujours  refusé  à une  pa- 
reille réglementation  ; en  Angleterre  même,  le  simple 
accord  entre  ouvriers  et  patrons  a fait  réduire  dans  cer- 
tains charbonnages  la  durée  du  travail  à huit  et  même 
à sept  heures.  Les  députés  mineurs  ont  déclaré  n’at- 
tendre l’amélioration  du  sort  de  leurs  amis  que  de  la 
force  des  choses  et  s’opposer  à la  législation  tutélaire  pro- 
posée par  les  socialistes  d’Etat. 

Dans  de  telles  conditions,  le  Gouvernement  n’a  pas 
eu  grand’peine  à faire  repousser  le  projet  Leake.  Et 
voilà  que  la  fédération  des  mineurs  vient  d’adopter  une 
résolution  recommandant  aux  électeurs  de  rejeter  aux 
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prochaines  élections  tous  les  députés  qui  ont  voté  contre  I 
ce  projet  et  de  ne  pas  appuyer  les  candidats  qui  refuse- 
raient d’accepter  le  mandat  de  défendre  le  projet  quand 
il  viendra  de  nouveau  devant  la  Chambre.  Nous  doutons, 
quant  à nous,  que  ce  projet  revienne  de  sitôt,  mais  il 
faut  avouer  que  la  situation  des  députés  est  parfois  pé- 
nible; heaucoup  ayant  voté  avec  MM.  Burt  et  Femvick 
ont  cru  être  d’accord  avec  les  mineurs,  tandis  qu’ils  s'alié- 
naient des  électeurs;  il  est  vraiment  difficile  de  con- 
tenter tout  le  monde. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  liquidation  Baring.  — M.  Lidderdale,  Gouver- 
neur de  la  Banque  d’Angleterre,  a fourni  les  renseigne- 
ments que  nous  résumons  ci-dessous  sur  la  liquidation 
de  la  maison  Baring,  à l’Assemblée  des  actionnaires  qui 
s’est  tenue  le  10  mars. 

Au  29  février  1892,  la  situation  s’établissait  de  la 


manière  suivante  : 

Actif:  Livr  st. 

Encaisse £ 69.887 

Effets  à encaisser 161.872 

Propriétés  des  associés 984.350 

Débiteurs  divers 330.000 


1.546.109 

Valeurs  autres  que  les  titres  sud-américains  924.729 

Valeurs  de  l’Uruguay 2.049.257 

Valeurs  argentines,  etc 5.818.662 


£ 10.338.757 

Passif 

Créanciers  divers £ 89. 066 

Créance  de  la  Banque  d’Angleterre 6 . 928 . 600 


i 7.017.666 

L’actif  dépasse  en  apparence  le  passif  de . . f 3.321. 091 

Depuis  le  29  février,  date  à laquelle  ont  été  arrêtés  les 
chiffres  précédents,  des  réalisations  d’actif  ont  produit 
environ  £ 400.000,  sur  lesquelles  £ 150.000  ont  déjà  été 
encaissées;  elles  ont  été  employées  à diminuer  la  créance 
de  la  Banque  qui  est  réduite  a f 6.500.000  en  chiffres 
ronds. 

Le  moment  n’est  pas  encore  venu,  dit  M.  Lidderdale, 
de  transférer  la  liquidation  à un  comité  nouveau,  il 
faut  attendre  qu’une  plus  grande  partie  de  l’actif  ait 
été  réalisée. 

Les  ventes  de  valeurs  ont  été  très  diffi  i les  dans  les 
cinq  dernier  mois,  et  lorsqu’on  voulait  s’en  défaire,  quand 
même,  on  n’obtenait  que  des  prix  désastreux.  Comme 
ou  constate  une  légère  reprise,  on  peut  espérer  qu’à 
moins  de  troubles  sérieux  dans  l’Amérique  du  Sud,  les 
réalisations  seront  maintenant  plus  faciles  et  plus  rému- 
nératrices. 

Le  Gouverneur  de  la  Banque  d’Angleterre  ajoute  qu’il 
ne  peut  prédire  l’avenir,  mais  qu’après  avoir  sérieuse- 
ment examiné  la  situation,  il  croit  pouvoir  encore 
une  fois  assurer  que  les  garants  n’auront  à subir  aucune 

perte . 


English  Bank  of  the  River  Plate.  — Les  circons- 
tances semblent  décidément  favoriser  le  relèvement  des 
valeurs  argentines.  Après  les  déclarations  de  M.  Lid- 
derdale, relativement  à la  liquidation  Baring,  voici  que 
l’on  apprend  le  succès  probable  de  la  combinaison  pro- 
posée aux  actionnaires  de  la  English  Bank  of  the  River 
Plate  pour  la  reconstitution  de  cette  société.  59.000  ac- 
tions anciennes  sur  75.000  ont  été  déjà  échangées  contre 
des  actions  nouvelles.  Le  marché  des  valeurs  sud-amé- 
ricaines évitera  encore  de  ce  fait  une  liquidation  préci- 
pitée. 


Les  Pêcheries  de  la  mer  de  Behring.  — La  tour- 
nure prise  par  les  négociations  au  sujet  de  la  mer  de 
Behring  a créé  une  certaine  inquiétude  parmi  les  mem- 


bres du  Parlement.  M.  Jennings  a demandé  au  sous- 
secrétaire  d’Etat  si,  en  présence  de  la  gravité  des  nou- 
velles venues  de  Washington,  il  n’y  avait  pas  lieu  de 
faire  part  à la  Chambre  des  dernières  communications 
échangées  entre  les  Gouvernements  des  Etats-Unis  et 
de  Sa  Majesté.  Le  débat  n’a  donné  lieu  à aucun  inci- 
dent. M.  Lowther,  sous-secrétaire  d’Etat  aux  affaires 
étrangères,  a exposé  toutes  les  négociations  qui  ont 
déjà  été  faites;  il  a annoncé  que  les  communications 
échangées  au  sujet  d’un  arrangement  à conclure  pour 
la  saison  de  pêche  qui  approche  seraient  communiquées 
à la  Chambre  lundi  prochaiu  et  que  le  Gouvernement 
étudie  en  ce  moment  la  réponse  qui  sera  faite  à la  der- 
nière note  des  Etats-Unis. 

L«s  dernières  dépêches  de  Washington  sont  plus  ras- 
surantes. Malgré  la  déclaration  du  président  Harrison 
que  le  refus  de  Lord  Salisbury  de  renouveler  le  modus 
vivendi  relativement  aux  pêcheries  compromet  le  but 
du  traité  d’arbitrage,  le  comité  des  affaires  étrangères 
s’est  prononcé  en  faveur  du  traité  et  a recommandé  au 
Sénat  de  1a.  ratifier.  Il  est  fort  probable  que  si  les  Etats- 
Unis  ne  s’étaient  pas  trouvés  dans  une  période  électo- 
rale, l’attitude  du  Président  dans  cette  affaire  aurait  été 
tout  autre. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(do.  13  au  20  mars  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1801 

1892 

1891 

Caledonian 

79454 

794'/ 

î6i .935 

£48.929 

Glasgow  and  Soutli-Western. . . 

38254 

347/ 

22.539 

21  670 

Great  Eastern 

1.143k 

1.138k 

60.244 

62.938 

Great  Northern 

1)94 

990 

68  262 

81.685 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

11.893 

12.481 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

12.641 

14.046 

Great  W estera 

2.481k 

2.481k 

153.650 

161.460 

Lancashire  and  Yorkshire 

52'/ 

524  k 

75.945 

80.862 

London  and  Brighton 

47(1% 

476% 

37.462 

37.698 

London  and  Chatham 

180*4 

18054 

2L.06i 

22.179 

London  and  North-Western 

1.889*/, 

1.875% 

189.678 

211.844 

London  and  Soutli-Western 

881  " 

880 

52.242 

53.608 

London  and  Tilbury 

08 

68 

3.259 

3.008 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294  54 

294/ 

33.203 

40  940 

Metropolitan 

Ï5J4 

3554 

13.883 

13.819 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.692 

7.887 

Midland 

1.3n0k 

1.300  k 

142.808 

163.557 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

9,073 

9.844 

North-British 

1.087 

1.084 

58.732 

56.508 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

81.736 

128.960 

North  London 

12 

12 

8.342 

8.784 

North  Staff ordshire 

312 

312 

14.120 

14.114 

Soutli-Eastern 

425 % 

425% 

32.941 

34.204 

16.326k 

16  261% 

£1.173.597 

£1.3j4.024 

Les  recettes  des  23  principales  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  du  Royaume-Uni  sont  moins  favorables  cette 
semaine.  Tandis  que  les  milles  exploités  augmentent  de 
64  1/2,  soit  0,3  0/0  sur  la  semaine  correspondante  de  1891, 
les  recettes  de  1892  sont  inférieures  de  £ 130.427,  soit 
11,1  0/0.  Ce  sont  le  North  Eastern,  le  Midland,  le  North 
Western,  le  Great  Northern,  qui  subissent  la  plus  forte 
diminution. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

23  Mars  1892 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

40.796.275 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11.  015. 100 

Rentes  immobilisées. . . 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

24.346.275 

Total 

40. 796.  275 

Total 

40.796.215 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.785.124 

pertes  

3.1 70.529 

Portefeuille  et  avances. 

29.891.929 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

16. (193.450 

publique 

11.508.003 

Or  et  argent  monnayés 

1.346.030 

Comptes  particuliers. . . 

28.146.790 

Billets  à sept  jours,  etc. 

138.149 

Total 

58.110.533 

Total 

58.110.533 

838 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours/ 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  réserve  aux 
engagements  | 

Taux 

de 

l’Esc. 

30  Décembre. . . . 

22.295 

728 

25.652 

36.043 

40.842 

13.092 

36 

0/0 

3 

7 Janvier 

22.468 

149 

25.869 

40.613 

45.671 

13  049 

32 

» 

14 

22.754 

98 

25.312 

30.854 

41. 11S 

13.892 

37 

» 

20 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14.7S8 

39 

» 

27  » 

23.034 

823 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

3 

4 Février 

23.055 

186 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

)) 

10  i> 

23.857 

ï> 

24.631 

34.722 

37.330 

15.676 

44 

» 

17  » 

24.236 

4i0 

24.504 

35.6i4 

37.719 

16.182 

45 

» 

24  » 

24 . 800 

» 

24.590 

37.786 

39.265 

16.72C 

44 

» 

2 Mars 

24.978 

» 

25.013 

38.486 

40.562 

16.416 

42 

» 

9 » 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

>» 

1b  » 

25.621 

» 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

)) 

23  » 

25.692 

» 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

» 

Les  modifications  présentées  par  le  bilan  de  la  semaine 
sont  insignifiants;  tous  les  changements  sont  en  aug- 
mentation : La  réserve  augmente  de  f 23.000  ; elle  est 
actuellement  de  £ 17.439.000,  mais  les  dépôts  ayant  égale- 
ment augmenté,  la  proportion  de  la  réserve  aux  engage- 
ments baisse  de  1 7/8  ; elle  est  de  43  5/8  0/0. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  17  au  23  mars  1892 


Jeudi  17  mars..  ..  £ 19.623.000  | Lundi  21  mars £ 18.780.000 

Vendredi  18  mars.  17.121.000  | Mardi  22  mars 16.960.0C0 

Samedi  19  mars...  17.559.000  | Mercredi  23  mars...  20.326.000 


Total £ 110.269.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 146.001.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 
19  mar92 

du  1er  avr. 
1890  au 

21  mar  91 

Semaine 
du I3aul9 
mars 
1892 

Semaine 
du  15au21 
mars 
1891 

Douanes 

19.700 

19.201 

19.137 

314 

360 

Contributions  indirect. 

25.300 

24.956 

24  407 

627 

349 

Timbre 

13.450 

13.256 

13. 165 

270 

199 

Land  tax  et  House  duty 

2.480 

2.325 

2.535 

100 

80 

Impôt  sur  le  revenu.. 

13.750 

12.799 

12.663 

472 

420 

Postes 

10.120 

9 550 

9.309 

)) 

50 

Télégraphe 

2.480 

2.410 

2.315 

>» 

)> 

Terres  de  la  couronne. 

480 

393 

430 

>> 

37 

nt.  des  act.  du  canal  de  Suez 

220 

222 

241 

» 

)) 

Divers 

2.500 

2.25~ 

2.804 

12 

61 

Recettes  totales 

90.430 

87.369 

86.998 

1.795 

1.556 

Dépenses 

90.414 

84.261 

81.380 

1.183 

807 

Le  Bi-Métallisme.  — Nous  avons  évité  de  nous  faire 
l’écho  des  informations  fantaisistes  que  l’on  n’a  pas 
manqué  de  publier  sur  le  récent  voyage  de  M.  Forster. 
On  a affirmé,  puis  démenti  que  le'  secrétaire  du  Trésor 
américain  avait  une  mission  officielle.  Un  dépêche  de 
Washington  nous  apprend  aujourd’hui,  ce  que  nous  sa- 
vions déjà,  que  M.  Forster  a eu  une  conférence  avec 
M.  Groschen  et  plusieurs  autres  membres  de  la  Chambre 
des  Communes  et  qu’il  les  a consultés  d’une  manière 
non  officielle  au  sujet  de  la  conférence  internationale 
proposée.  Il  espère  que  cette  conférence  pourra  avoir 
lieu  et  donnera  des  résultats. 

D’après  M.  Forster,  l’opinion  publique  en  Angleterre 
serait  favorable  au  bimétallisme,  surtout  dans  les  gran- 
des villes. 


La  Production  du  Charbon  dans  le  Royaume- 
Uni.  — La  récente  grève  des  charbons  donne  un  inté- 
rêt particulier  au  rapport  que  viennent  de  publier  les 
inspecteurs  des  mines  sur  l’industrie  charbonnière 
anglaise.  La  production  du  charbon  a atteint,  en  1891, 
le  chiffre  de  185.476.126  tonnes,  contre  181.614.288  en 


1890,  soit  une  augmentation  de  3.861.838  tonnes,  ou 
2 0/0;  le  nombre  des  personnes  employées  dans  les  mines 
a été  de  648.450,  en  augmentation  de  35.217  sur  1890. 
Environ  un  million  1/2  de  tonnes  de  cette  augmentation 
dans  l’extraction  a été  exporté,  mais,  d’autre  part,  la 
diminution  subie  dans  la  production  du  fer  a laissé  non 
employée  une  quantité  égale.  Par  conséquent,  le  total 
de  cette  augmentation  de  3 millions  3/4  a dû  être  con- 
sommé ailleurs  que  dans  l’industrie  du  fer  ou  laissé  dans 
les  stocks.  Voici  un  tableau  de  la  productiou  du  charbon 
et  autres  minéraux  soumis  au  « Coal  Mines  Régulation 
Act  »,  pendant  les  trois  dernières  années  : 

1891  1890  1889 

Tonnes  Tonnes  Tonnes 


Charbon 185.479.126  181.614.228 

Argile  réfractaire  2.394.065  2.405.727 

Minerai  de  fer  . . 7.229.150  8.117. 476 

Huile  de  schiste.  2.352.471  2.212.250 

Autres  produits. . 238.780  256.146 


176.916.724 

2.192.346 

8.270.542 

2.014.860 

239.184 


L’Industrie  du  coton.  — Il  ne  faut  plus  espérer  que 
la  récolte  du  coton  aux  Etats-Unis  sera  inférieure  à celle 
de  l’année  précédente  ; les  réceptions  quotidiennes  dans 
les  ports  sont  supérieures  à celles  des  jours  correspon- 
dants de  1891  ; le  total  paraît  déjà  devoir  atteindre 
8.250.000  balles  contre  7.750.000  en  1891.  Cette  situation 
n’est  pas  faite  pour  relever  les  prix  ; à Liverpool  les 
cours  sont  au-dessous  du  niveau  le  plus  bas  qu’ils  aient 
jamais  atteint. 

La  Combinaison  du  cuivre.  — On  est  sans  nouvelles 
sur  la  conclusion  définitive  de  l’arrangement  qui  doit 
intervenir  entre  les  principaux  producteurs  pour  limiter 
la  production  du  cuivre.  Les  négociations  ont  été  enga- 
gées entre  les  producteurs  du  Lac  Supérieur  et  les  pro- 
priétaires de  Montana  et  de  plusieurs  mines  euro- 
péennes. Ce  sont  les  compagnies  Anaconda,  Calumet  et 
Hccla  qui  ont  soulevé  des  difficultés. 


Valeurs  Américaines.  — M.  Henry  Clews,  de  New- 
York,  évalue  à f 20  millions  le  total  des  valeurs  de  che- 
mins américains  vendues  par  des  porteurs  Européens  à 
des  acheteurs  Américains  pendant  les  quatorze  derniers 
mois.  Il  prétend  que  ces  valeurs  sont,  pour  la  plupart, 
entre  les  mains  de  spéculateurs. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


l'jondres , 26  mars  1892. 

A l’approche  de  l’échéance  de  fin  de  mois,  la  situation 
du  marché  monétaire  n’a  pas  subi  de  modification  ; mal- 
gré l’augmentation  de  la  réserve  d’or  de  la  Banque,  le 
taux  de  l’escompte  reste  à 3 0/0  et,  sur  le  marché  libre, 
le  taux  s’en  est  un  peu  rapproché.  Dans  les  circonstances 
présentes,  on  ne  saurait  voir  l’argent  bon  marché  avant 
l’échéance  du  31  mars.  Au  commencement  du  mois  pro- 
chain, il  arrivera  des  sommes  importantes  provenant  des 
dividendes  échus  et  une  baisse  se  produira  probablement 
alors  dans  le  taux  de  l’escompte. 

Nouvelle  baisse  de  l’argent  qui  a atteint  le  cours  de 
40  7/16  d.  Les  changes  orientaux  ont  été  également  en 
réaction  et  le  rupee-papior  recule  à nouveau.  On  suit  la 
discussion  engagée  à Washington  sur  le  Silver  bill.  On 
n’a  pas  l’air  de  croire  que  la  Chambre  et  même  le  Sénat 
voteront. 

Au  Stock-Excliangc  le  relèvement  des  valeurs  sud- 
américaines  exerce  une  influence  salutaire  ; les  affaires 
sont  généralement  assez  calmes  avec  des  tendances  fa- 
vorables ; le  marché  des  valeurs  internationales  a pré- 
senté cependant  une  assez  grande  activité,  grâce  aux 
ordres  transmis  par  les  Bourses  continentales.  L’Exté- 
rieure a été  un  moment  en  progrès  pour  baisser  ensuite; 
l’Italien  a suivi  le  même  mouvement  ; les  valeurs  Tur- 
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ques  ont  bénéficié  de  nombreuses  demandes  pour  le 
compte  de  Paris,  elles  sont  un  peu  plus  faibles  aujour- 
d’hui. 

Les  Consolidés  ont  eu  un  courant  moins  important 
d’affaires;  faut-il  en  accuser  les  craintes  suscitées  par  la 
question  des  pêcheurs  de  Behring?  Les  mauvaises  recettes 
de  la  semaine  ont  amené  une  réaction  sur  les  chemins 
de  fer,  et  les  chemins  américains  sont  restés  sans  affaires. 
Les  bruits  répandus  sur  les  combinaisons  du  cuivre  ont 
fait  monter  puis  baisser  les  valeurs  cuprifères;  le  Rio 
reste  lourd. 

Eu  résumé,  les  tendances  paraissent  favorables,  mais 
l’activité  n’est  pas  encore  revenue  sur  le  marché. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Vienne,  25  mars  1892. 

Il  semblerait  que  l’Autriche  allemande  fasse  déjà  partie 
de  l’Empire  germanique,  si  grande  est  l’attention  qu’on 
accorde  ici  aux  événements  de  Berlin  ; les  journaux- 


viennois  sont,  en1  effet,  remplis  de  détails  relatifs  à la 
récente  crise  ouverte  par  l’empereur  Guillaume  et  ils 
ergotent  à perte  de  vue  sur  la  retraite  ou  le  maintien  de 
M.  de  Capnvi. 

Pourtant  des  préocupations  plus  nationales  semble- 
raient devoir  s’imposer  dans  la  monarchie  des  Habsbourg, 
où  la  question  du  compromis  de  Bohême  ne  prend  pas 
une  tournure  conforme  aux  désirs  du  Gouvernement, 
Dans  la  dernière  séance  de  la  Commission  nommée  par 
la  Diete  de  Prague,  les  vieux-tchèques  et  les  représen- 
tants des  grands  propriétaires  ont  présenté  deux  propo- 
sitions tendant  à l'ajournement  du  projet,  malgré  les 
instances  du  gouverneur  qui  avait  déclaré  que  de  sa 
mise  à exécution  dépendait  le  maintien  de  la  tranquil- 
lité en  Bohême.  M.  de  Plener  a exprimé  son  méconten- 
tement, en  rejetant  toute  la  responsabilité  de  la  rupture 
des  pourparlers  et  de  ses  conséquences  sur  les  proprié- 
taires fonciers  qui  avaient  promis  leur  concours.  Les 
choses  en  restent  là  aujourd’hui  et  bien  malin  celui  qui 
pourrait  dire  comment  on  sortira  de  cette  impasse. 

Eu  outre,  deux  députés  jeunes-tchèques  viennent  de 
présenter  à la  Diète  un  projet  de  loi  scolaire  excluant  la 
langue  allemande  de  l’enseignement;  par  suite  de 
l’adoption  de  cette  mesure,  l’allemand  ne  serait  même 
plus  facultatif  dans  les  écoles  primaires. 

Si  de  Prague  nous  passons  au  Tyrol,  nous  voyons  s’y 
manifester  avec  éclat  les  sentiments  irrédentistes  des 
députés  italiens  venus  à Insprùck.  Leur  attitude  s’expli- 
que par  le  refus  du  Gouvernement  d’accorder  l’autono- 
mie administrative  demandée  pour  le  Trentin,  ce  qui 
aurait  eu  tout  bonnement  pour  effet  de  créer  un  Etat 
dans  l’Etat,  en  rendant  une  partie  du  Tyrol  pour  ainsi 
dire  indépendante.  Comme  épilogue,  à la  suite  de  la 
lecture  faite  avant-hier,  à Ja  séance  de  la  Diète,  d’une 
déclaration  portant  que  les  députés  italiens  refusaient 
leurs  sièges,  le  Gouverneur  les  a déclarés  déchus  de 
leur  mandat,  en  exceptant  les  absents  en  congé  régu- 
lier. 

Mais  ces  nouveaux  échecs  à la  politique  du  comte 
Taaffe  se  trouve  ut  en  partie  compensés  par  le  vote  de 
l’adresse  émis  par  le  Reichstag  hongrois,  en  réponse  au 
discours  du  Trône  ; là-bas,  le  comte  Szapary  a eu  gain 
de  cause,  car  le  texte  adopté  est  celui  qu’il  préconisait. 
Aussi  a-t-il  remercié  la  majorité  de  ce  témoignage  de 
confiance,  en  annonçant  le  prochain  dépôt  de  projets 
relatifs  à la  réorganisation  administrative  et  à la  loi  des 
garanties. 

Une  large  part  du  succès  revient  à M.  Coloman  de 
Tisza  que  les  dernières  électious  ont,  vous  le  savez, 
ramené  sur  la  scène  politique.  L’ancien  ministre-prési- 
dent, tombé  il  y a deux  ans,  avait  énergiquement  dé- 
fendu, contre  les  attaques  de  l’opposition,  l’adresse 
acceptée  par  le  comte  Szapary.  Ses  déclarations,  tendant 
à vanter  le  pacte  de  1867,  avaient  produit  une  profonde 
impression  sur  ses  collègues;  elles  ont  été  également  très 
appréciées  à Vienne  où  la  presse  entière  rend  hommage 
à sa  loyauté. 

La  famille  de  Rothschild  est  cruellement  éprouvée  par 
la  mort  de  Mme  Bettiua  de  Rothschild,  la  jeune  et  sym- 
pathique femme  du  chef  de  la  maison  viennoise  et  la 
fille  du  baron  Alphonse.  Cette  perte  est  vivement  res- 
sentie à Vienne  où  l’amabilité  et  l’inépuisable  charité  de 
Mme  Bettiua  de  Rothschild  étaient  légendaires,  et  l’im- 
pératrice d’Autriche  a chargé,  par  un  télégramme  daté 
de  Corfou,  le  grand  maître  de  sa  cour,  d’exprimer  ses 
sentiments  de  condoléance  au  baron  de  Rothschild. 


Informations  Économiques  et  Financières 

La  Réforme  monétaire.  — Le  Vaterlnnd,  jetant  un 
coup  d’œil  rétrospectif  sur  les  travaux  de  la  commission 
d’enquête  pour  la  régularisation  de  la  Valuta,  fait  res- 
sortir avec  satisfaction  que  la  plupart  des  experts  enten- 
dus au  cours  des  dernières  séances  de  la  commission  ne 
se  sont  plus  prononcés  pour  l’introduction  immédiate  de 
l’étalon  d’or,  mais,  avant  tout,  pour  i’accumulation  préa- 
lable de  l’or  nécessaire,  afin  de  se  consolider  financière- 
ment. 
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Le  Phylloxéra.  — Le  3 avril  prochain  se  réunira,  à 
Vienne,  un  congrès  des  viticulteurs  autrichiens  pour 
remédier  à la  triste  situation  dans  laquelle  se -trouve  la 
viticulture  par  suite  des  progrès  du  phylloxéra  et  du 
peromospara.  Plus  de  28.U00  hectares  de  vignobles  ont 
été  détruits  jusqu'ici  par  ces  fléaux. 


Recettes  des  Chemins  de  Fer  Autrichiens.  — Les 

recettes  pour  la  ligne  du  Nord-Ouest , depuis  le  com- 
mencement de  l’année  jusqu’au  20  mars,  ont  été  de 
fl.  1.771.482  ■(-(-  51,327)  pour  le  réseau  garanti,  et  de 
fl.  1.100,441  (—  21.336)  pour  le  réseau  non  garanti. 

La  ligne  du  Sud  a encaissé  du  13  au  20  mars  fl.  713.904 
(soit  une  diminution  de  47.900  sur  la  période  corres- 
pondante de  1891). 

La  ligue  du  Nord  de  l' Empereur  Ferdinand  a en- 
caissé du  10  au  20  mars  712.639  fl.  ( — 199.950),  et  du 
1er  janvier  au  20  mars  5.864.031  ( — 403.199  fl.). 


Le  Trafic  Autrichien  de  l'Elbe  et  de  la  Moldau 
en  1891.  — Le  bureau  technique  de  Prague  vient  de 
publier  les  chiffres  du  trafic  sur  l’Elbe  depuis  Melnik 
jusqu’à  la  frontière  saxonne,  y compris  le  passage  sur  la 
Moldau,  ainsi  que  le  trafic  de  ce  dernier  fleuve  au-dessus 
de  Prague,  pendant  l’anuée  1891. 

Il  en  résulte  que  sur  le  parcours  autrichien  de  l’Elbe 
11.789  bateaux  (+  1212)  ont  transporté  27.239.642  quin- 
taux ( — 23.321)  de  marchandises,  qu’on  a embarqué  sur 
9.620  navires  (-|-  1.202)  24. 709.056  quintaux,  et  qu’on  a 
débarqué  de  2.169  bateaux  (-(-  10)  2.530.586  quintaux. 

A Berg,  on  a amené  dans  2.060  (ff-  10)  navires, 
2.383.322  quintaux  ( — 142.739),  on  a expédié  sur  58  ba- 
teaux (+  30)  55.279  quintaux  (+  47.269),  tandis  que, 
dans  la  vallée  109  bateaux  (—  30)  ont  débarqué  147,264 
quintaux  ( — 22.215)  et  que  9.562 bateaux  (+  1.163,  ont 
chargé  24.653.777  quintaux  (+  94.364.) 

A Prague,  les  débarquements  de  la  Moldau  ont  atteint 
un  total  de  3.089.651  quintaux  et  les  expéditions  se  sont 
montées  à 2.841  quintaux. 

Les  constructions  sur  le  parcours  autrichien  de  l’Elbe 
ont  été  de  458  navires. 


La  Commercial-Bank  de  Pesth.  — Le  bilan  de 
l’exercice  1891  accuse  un  produit  brut  de  2.322.484  flo- 
rins, contre  2.060.106  florins  en  1890.  Après  déduction 
des  charges  de  571.390  florins,  le  bénéfice  net  ressort  à 
1.751.093  florins,  en  augmentation  de  173.064  florins  sur 
celui  de  l’exercice  précédent. 

La  Direction  a résolu' de  proposer  aux  actionnaires  la 
répartition  d’un  dividende  de  55  florins  par  action,  comme 
l'année  dernière,  et  d’attribuer  302.939  florins  au  fonds 
de  réserve  extraordinaire.  Défalcation  faite  des  tantièmes 
et  dotations  statutaires,  il  resterait  disponible  unesonune 
de  391 .286  florins,  qui  serait  attribuée  en  partie  aux  frais 
de  l’anniversaire  et  le  surplus  au  compte  à nouveau. 

Les  réserves  s’élèveraient  ainsi  à 2 600.000  florins. 

L’assemblée  des  actionnaires  aura  en  outre  à statuer 
sur  une  proposition  du  Conseil  tendant  à l’augmentation 
du  capital  social  de  8 millions  de  florins  à 10  millions. 
A cet  effet,  il  serait  émis  4.000  actions  nouvelles  qui 
seraient  offertes  aux  actionnaires  de  fai/ou  à leur  réserver 
un  droit  de  priorité  sur  une  action  nouvelle  pour 
quatre  actions  anciennes.  Le  cours  d’émission  n’a  pas 
encore  été  fixé,  mais  sera,  d’après  les  journaux  de 
Buda-Pcst,  notablement  au-dessous  du  cours  actuel  des 
actions. 

L’augmentation  du  capital  a pour  but  de  combler 
l’écart  existant  entre  les  engagements  de  la  Banque  et 
les  ressources  dont  elle  dispose. 


Crédit  Foncier  du  Royaume  de  Hongrie.  — La 

balance  des  comptes  bouclés  au  31  décembre  1891  et  ap- 
prouvés par  la  direction  et  le  conseil  de  surveillance  de 
la  Société  de  Crédit  Foncier  du  royaume  de  Hongrie, 
présente,  en  comprenant  le  report  de  fl.  90.279  97  de 
l’année  1890,  un  bénéfice  net  de  11.  1.416.497  23  contre 
fl.  1.410.131  46  pour  l’exercice  précédent.  La  direction 


proposera  à l’assemblée  générale  convoquée  pour  le  29 
mars  de  répartir  un  dividende  de  fr.  37  par  action  et 
fr.  18  50  par  action  provisoire  pour  laquelle  50  0/0  ont 
été  versés  ; en  outre  on  inscrirait  au  fonds  de  réserve 
fl.  215.362  05. 


Banque  des  Pays  Autrichiens.  — Il  paraît  décidé 
aujourd’hui  que  les  actionnaires  de  la  Lænderbank  ne 
toucheront  pas  pour  l’exercice  1891  un  dividende  égal 
à celui  de  l’exercice  précédent.  Ou  a,  paraît-il,  pris  la 
résolution,  au  sein  du  Conseil,  de  diminuer  encore  ce 
dividende  d’un  florin.  On  avait  distribué  en  1889  fl.  14, 
en  1890  fl.  12.  Pour  1891  on  ne  distribuerait  que  fl.  11. 


Assurance  Générale  Hongroise.  — Le  Comité  de 
surveillance  a décidé,  sur  l’avis  de  la  Direction,  de  pro- 
poser à l’assemblée  générale,  qui  se  réunira  le  26  cou- 
rant, la  distribution  d'un  dividende  de  fl.  166  par  action 
(soit  16,6  0/0). 

Les  réserves  de  la  Société  atteignent  fl.  21.829.291 
contre  fl.  20.449.993  l’année  dernière  ; les  fonds  de  la 
Société  sont  de  fl.  24. 805.362  placés  comme  suit  : 
fl.  2.024.180  dans  les  Caisses  d’Epargne  et  les  Banques  : 
fl.  5.802.544  eu  obligations  du  Crédit  Foncier  Hongrois  ; 
fl.  6.629.933  en  obligations  de  Chemins  de  fer  et  autres, 
garanties  par  l’Etat  ; fl  3.646.275  en  obligations  de  dé- 
grèvement foncier  hongroises;  fl.  1.942.957  dans  l’em- 
prunt de  Buda-Pesth  ; fl.  1.007.290  en  rente  italienne  et 
autres  valeurs  ; fl.  556.846  eu  traites  en  portefeuille  ; 
fl.  198.351  en  prêts  hypothécaires  ; fl.  1.787.973  en  prêts 
et  polices  d’assurance  ; 11.  1.210.000  en  immeubles  ; le 
portefeuille  de  primes  échéant  plus  tard  et  des  traites 
comporte  fl.  13.239.673. 


Société  Autrichienne  de  Gaz  d’eclairage.  — La 

38e  assemblée  ordinaire  de  cette  Société  vient  d’avoir 
lieu.  D’après  les  comptes  soumis  aux  actionnaires,  le 
bénéfice  net  du  dernier  exercice  se  monte  à fl.  222.672 
(soit  une  diminution  de  il.  253.965  sur  1890).  Après  la 
mise  au  fonds  de  réserve  de  fl.  22.267  (ce  qui  porte  ce 
compte  à fl.  600.000)  et  le  paiement  des  jetons  de  pré- 
sence aux  administrateurs,  le  dividende  a été  fixé  à 
fl.  25  par  action  (contre  fl.  27  l’année  dernière)  et 
fl.  62.791  ont  été  reportés  à nouveau. 

Le  dividende  sera  payé  à partir  du  1er  avril. 


Convention  avec  la  Suisse  relative  aux  épizooties. 

— Le  Gouvernement  a dénoncé  la  convention  signée 
pour  deux  années  le  1er  mars  1891.  mais  on  assure  que 
des  pourparlers  ont  été  engagés  aussitôt  avec  la  Suisse 
à l’effet  de  conclure  un  nouvel  accord  répondant  mieux 
aux  intérêts  des  deux  parties  et  qui  aurait  une  plus 
longue  durée. 


Courriei*  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  26  mars  1892. 

Nous  avons  eu  une  semaine  très  calme,  pour  ainsi 
dire  sans  affaires,  pourtant  avec  tendance  à la  fermeté. 
La  spéculation,  qui  avait  été  impressionnée  par  la  crise 
ouverte  à Berlin,  est  rassurée  depuis  que  le  maintien  de 
M.  de  Caprivi  à la  Présidence  du  Conseil  se  confirme. 
Les  Chemins  de  fer  ont  bénéficié  d’uue  hausse  sur  la 
nouvelle  d’une  augmentation  partielle  des  tarifs  ; pour 
les  courts  trajets  les  taxes  de  manipulation  ont  été 
augmentées  de  33  1/3  U/0. 

Parmi  les  actions  de  Banque,  l’Anglo-Bank  a subi  un 
mouvement  de  recul,  parce  qu’elle  perd  372  mille  roubles 
dans  la  faillite  Güm/.bourg  ; la  baisse  persistante  qui  se 
produisait  depuis  trois  semaines  sur  les  actions  de  la 
Banque  d’ Autriche-Hongrie  a eu  depuis  hier  un  moment 
d'arrêt  à 963  fl,,  après  avoir  été  à 959  les  jours  précé- 
dents. 

La  rente  or  autrichien  reste  à 110  80,  et  la  rente  or 
hongroise  à 107  55, 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  tic 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

20  fév. 

27  fév. 

5 mar> 

12mar 

19  mar 

2s  mar 

Autriche  Rente  Or 

111  25 

110  85 

110  50 

110  80 

110  75 

110  80 

— — Argent 

SU  45 

04  35 

04  25 

03  05 

03  45 

03  70 

— — Papier 

04  02 

04  85 

04  70 

04  42 

04  » 

94  30 

Hongrie  Rente  Or 

107  70 

107  75 

107  40 

107  50 

107  25 

107  50 

— Emp.  ch.  de  fer 

1 18  50 

118  .. 

118  25 

118  50 

118  60 

118  50 

— Rente  Papier 

102  35 

102  30 

101  05 

102  05 

102  » 

101  95 

1860  billets 

140  25 

140  25 

140  25 

1 40  25 

140  » 

139  40 

1854  — — 

138  » 

138  » 

138  » 

138  » 

138  » 

137  30 

1864  — — 

182  50 

1S2  75 

180  25 

181  50 

181  » 

181  25 

Hongrie  billets 

140  25 

140  50 

140  .. 

140  « 

139  75 

140  25 

Danube  Reg-Bill 

123  50 

123  50 

123  » 

122  50 

122  .. 

122  « 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

202  » 

202  » 

202  » 

200  » 

201  >. 

201  50 

378  50 

378  50 

9 ;o  r»n 

— Crédit  action 

307  00 

307  00 

308  25 

306  60 

308  12 

300  70 

— Hongrie  Bank 

1040  „ 

1(4)  » 

1037  » 

lOüS  » 

078  » 

086  » 

Vienne  Bank  Verein 

112  20 

fl  2 50 

111  75 

112  00 

112  .. 

112  20 

Vcrkahrsbank 

100  .. 

160  » 

160  » 

160  » 

160  25 

160  » 

340  70 

346  » 

342  50 

341  10 

342  50 

343  50 

Escompte 

112  » 

112  » 

112  .. 

112  50 

112  » 

112  « 

Anglo-  Bank 

157  20 

157  » 

151  25 

147  10 

149  » 

148  70 

Vienne-UnioL  Bank 

237  20 

237  50 

233  50 

231  90 

233  50 

235  40 

Autriche  Landerb 

204  20 

205  70 

204  70 

201  80 

202  70 

204  20 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  Ges 

88  » 

89  » 

88  » 

81  » 

85  - 

85  50 

AU.  Autr.  Ban.  B 

111  » 

111  50 

111  25 

105  » 

109  50 

108  » 

331  » 

333  » 

330  » 

320  >> 

331  .. 

327  >» 

Autr.  Hong.  Lloyd 

416  » 

416  » 

410  « 

406  » 

400  » 

300  » 

Tabac  Turc 

163  50 

164  20 

164  .. 

164  50 

165  » 

164  70 

Autriche  Alpine 

63  » 

63  20 

61  60 

60  60 

6e  60 

62  40 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

352  » 

352  » 

347  » 

344  50 

343  » 

351  » 

446  » 

430  » 

439  » 

438  » 

Donau-Drau  

201  75 

201  75 

20!  75 

202  50 

202  » 

202  - 

2855  » 

2840  » 

2832 

2825  » 

Au  triclie-Xord- West 

208  50 

200  50 

200  50 

208  50 

208  70 

200  70 

284  10 

282  60 

263  60 

2S1  10 

280  50 

281  40 

87  40 

86  10 

82  60 

82  90 

82  75 

85  » 

Lokalbahn 

168  » 

165  » 

167  50 

166  50 

166  .. 

166  » 

Changes 

Sur  Francfort 

57  95 

57  95 

58  07 

58  25 

58  30 

58  12 

lis  30 

lis  70 

119  » 

119  25 

1 1 8 80 

— Paris 

46  07 

46  87 

47  12 

47  25 

47  32 

47  K 

— Amsterdam 

07  .80 

07  60 

08  » 

08  15 

98  50 

08  30 

Napoléons  d’or 

0 38 

0 38 

0 41 

0 46 

9 46 

0 43 

Mark  no  t en 

58  05 

57  05 

58  07 

58  25 

58  30 

58  12 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  26  mars  1892. 

Le  Conseil  Provincial  du  Brabant  a engagé  une  lon- 
gue discussion  au  sujet  de  mesures  financières  à prendre 
pour  exécuter  les  lois  du  27  novembre  1891  relatives  à 
l’Assistance  Publique  et  à la  répression  du  vagabondage 
et  de  la  mendicité. 

Ces  lois,  très  philanthropiques,  n’en  grèvent  pas  moins 
le  budget.  M.  Bouvier-Parvillez  a protesté  contre  la 
situation  créée  à la  province  par  ces  lois  qui  « l’ont, 
la  charité  sur  le  dos  des  contribuables  ».  Il  en  résulte 
287,000  francs  d'impôts  nouveaux  à créer.  Il  vaudrait 
mieux,  conclut  l’orateur,  soutenir  les  véritables  travail- 
leurs. M.  Stevcns  a proposé  au  Conseil  l’étude  d’un  plan 
de  réforme  ; mais  il  s’est  prononcé  contre  la  taxe  sur  les 
pianos.  M.  Meulemans  a proposé  un  impôt  sur  les  vélo- 
cipèdes. M.  Hulin  a constaté  que  l’équilibre  du  budget 
était  détrait,  le  gouvernement  venant,  au  milieu  de 
l’exercice,  imposer  287.000  de  dépenses  imprévues  ; 
comment  trouver  cette  somme  ? En  1878,  h;  Conseil  Pro- 
vincial a dû  augmenter  les  impôts  provinciaux  ; depuis, 
les  conseillers  ont  cherché  à éviter  des  impôts  et  des  em- 
prunts nouveaux.  Le  gouvernement  est  responsable  du 
bouleversement  qui  va  se  produire.  M.  G ilisquet  a pro- 
posé de  voter  contre  toute  dépense  nouvelle.  On  ne  peut 
admettre,  a-t-il  dit,  qu’un  gouvernement  entrave  un 
budget  en  cours  d’exercice.  Il  faut  ajourner  au  mois  de 
juillet  la  discussion  des  propositions  nouvelles. 


M.  Demcui , tmt  en  étant  partisan  de  l’ajournement 
s est  occupé  uo  la  taxe  sur  les  Sociétés  anonymes.  Les 
chiffres  énumérés  par  l’orateur  ont  tendu  à démontrer 
que  les  Sociétés  dont  le  siège  est  à Bruxelles,  déjà  forte- 
ment imposées,  auraient  à subir  du  chef  de’ la  nouvelle 
taxe  des  augmentations  hors  de  toute  p:oportiou  avec 
les  impositions  perçues  sur  les  autres  patentables,  qui 
sont  très  souvent  des  concurrents  des  Sociétés  et  qui  se 
trouvent  ainsi  injustement  favorisés. 

M.  Demeur  voudrait  dispenser  de  la  taxe  les  Sociétés 
qui  n ont  pas  d etablisjemcnt  effectif  dans  la  province, 
ne  tenaut  pas  pour  établissement  un  simple  bureau  de 
siège  central  à Bruxelles.  Il  voudrait  également  que  les 
mesures  fiscales  proposées  ne  fussent  appliquées  qu’en 
1893. 

M.  Vergote,  gouverneur  du  Brabant,  a estimé  que  les 
Sociétés  anonymes  devaient  être  frappées  de  préférence 
aux  autres  patentables.  M.  Jourez,  abondant  dans  ce 
sens^  a prétendu  que  s’il  y avait  des  injustices  évidentes, 
ce  n était  pas  au  Conseil  Rrovincial  a les  faire  cesser 
Le  discours  de  M.  Demeur  aurait  dû  être  prononcé  à la 
Chambre. 

M.  Hector  Denis  a demandé  que  l’application  de  l’im- 
pôt sur  le  revenu  et  la  fortune  mobilière  fût  renvoyée  à 
une  commission  spéciale.  Les  amendements  Gilisquet 
et  Denis  ont  été  joints  à la  discussion  générale,  qui 
n’est  pas  encore  terminée. 

L’ensemble  du  règlement  relatif  à la  taxe  sur  les 
sociétés  anonymes,  les  sociétésen  commandite  par  actions, 
les  assurances  belges  et  les  assureurs  étrangers  a été 
adopté  par  34  voix  contre  3 et  8 abstentions. 

Le  Conseil  a ensuite  abordé  l’examen  du  projet  de 
taxe  sur  les  pianos,  orchestrions  et  orgues  non  portatifs, 
et  du  règlement  provincial  modifié  de  la  taxe  sur  les 
chiens. 

Après  un  assez  long  débat,  la  taxe  sur  les  pianos, 
harmoniums,  orchestrions  et  orgues  portatifs  a été  reje- 
tée, et  le  conseil  s’est  ajourné  à mardi. 

La  loi  sur  1 Assistance  Publique  et  le  vagabondage  est 
sans  doute  fort  urgente  ; nous  n’avons  pas  a la  critiquer  ; 
mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  les  287. OUI)  francs 
nécessaires  ne  sont  pas  trouvés;  en  outre,  il  est  extrême- 
ment singulier  que  le  gouvernement  belge  impose  une 
telle  charge  sans  indiquer  la  source  de  nouveaux  reve- 
nus. C’est  contraire  à tous  les  précédents,  sous  un  ré- 
gime constitutionnel  et  parlementaire.  Nous  souhaitons 
au  Conseil  Provincial  du  Brabant  de  faire  le  moins  de 
pauvres  possible,  pour  arriver  à assister  les  vagabonds, 
car  il  est  bien  difficile  aujourd’hui  de  découvrir  de  nou- 
velles espèces  imposables. 

Informations  Économipes  et  Financières 


La  Réduction  des  tarifs.  — M.  le  Ministre  des  che- 
mins de  fer  a annoncé  à la  Chambre  Belge  que  de 
nouveaux  tarifs  réduits  sont  en  voie  d’élaboration  pour 
les  charges  complètes.  Les  tarifs  avantageront  les  in- 
dustries charbonnières, métallurgiques,  verrières  et  agri- 
coles. Ce  sera  l’industrie  charbonnière  qui  sera  la  mieux 
favorisée:  sur  les  réductions  qui  s’élèveront  à 2 millions 
et  demi,  elle  bénéficiera,  pour  sa  part,  de  2 millions. 

Les  tari  fs  belges  ne  seront  plus  enaucuncas  supérieurs 
aux  tarifs  français  ou  allemands  de  pénétration. 

Le  ministre  a annoncé  que  le  Gouvernement  a renoncé 
à augmenter  les  prix  de  transport  des  voyageurs. 


Les  Tarifs  douaniers.  — M.  Beernaert  a annoncé 
jeudi  dernier  à la  Chambre  que  le  Gouvernement  se 
propose  de  percevoir  des  droits  de  douane  plus  élevés  à 
l’importationdesproduitsmanufacturés,  surtout  les  pro- 
duits de  I industrie  textile.  Le  butde  cette  augmentation 
est  de  compenser  les  pertes  que  subira  h'  Trésor  par  suite 
de  la  diminution  des  prix  de  transport  accordée  par  les 
chemins  de  fer  de  l’Etat  aux  matières  pesantes. 


Les  Charbonnages.  — La  Société  des  charbonnages 
de  Morimout  a avisé  les  ouvriers  qu’une  diminution  do 
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salaires  de  5 0/0  aurait  lieu  le  premier  avril;  une  nou- 
velle diminution  analogue  sera  faite  le  premier  mai,  et 
une  3e  le  premier  juin,  à moins  qu’un  changement  ne 
survienne  dans  les  prix  des  charbons;  dans  ce  cas  aucune 
diminution  ne  serait  faite. 

Le  conseil  d’arbitrage  de  Orlamwelz  a accepté  ces 
diminutions.  Il  n’y  a aucun  changement  dans  la  grève 
de  Houssu  ; les  grévistes  réunis  récemment  à Baume  ont 
décidé  de  ne  pas  reprendre  le  travail. 


Un  Emprunt  de  40  millions.  — Les  propositions  du 
collège,  relatives  à l’emprunt  de  40  millions  nécessaire 
à l’exécution  simultanée  dea  quatre  grands  travaux 
d’utilité  publique  de  la  ville  de  Bruxelles:  le  redresse- 
ment de  la  Montagne  de  la  Cour,  l’extension  du  service 
de  la  distribution  d’eau,  l’éclairage  public  par  l’électri- 
cité et  les  installations  maritimes,  seront  discutées 
prochainement  en  séance  publique  du  conseil  communal. 


Le  Chômage  sur  les  voies  navigables.  — Les  délé- 
gués des  Gouvernements  français,  allemand  et  hollan- 
dais se  réuniront  à Bruxelles  demain  lundi  sous  la 
présidence  de  M.  Lamial,  directeur  général  des  ponts 
et  chaussées  en  Belgique,  au  sujet  des  chômages  à 
ordonner  sur  les  voies  navigables  communes  à la  Bel- 
gique et  aux  pays  précités. 


Les  Commandes  anglaises  en  Belgique.  — Des 

industriels  anglais  ne  voulant  pas  accepter  de  grosses 
commandes  dans  l’appréhension  d’une  disette  de  char- 
bon, les  oDt  remises  à la  Belgique.  Sclessin  a une  im- 
portante commande  de  fer,  Angleur  une  autre  aussi 
très  considérable  d’acier.  Couillet  vient  de  son  côté  de 
recevoir  une  forte  commande  en  locomotives.  Voilà  donc 
les  principaux  établissements  belges  pourvus  abondam- 
ment. 


Convention  téléphonique  entre  la  Belgique  et  la 
France.  — Il  vient  d’être  conclu  entre  le  Gouvernement 
belge  et  le  Gouvernement  français  une  convention  télé- 
phonique qui  sera  mise  en  pratique  à partir  du  1er  avril 
pour  certains  réseaux.  L’unité  de  taxe  admise  entre  les 
deux  administrations  est  de  1 fr.  50  et  la  correspondance 
de  5 minutes. 


Bourse  de  Bruxelles.  — Sont  admis  à la  cote  offi- 
cielle de  la  Bourse  depuis  le  25  courant  : 

1°  500.000  obligations  de  500  francs,  4 1/2  0/0  de 
l’emprunt  .Portugais  1891,  émises  par  la  Société  des 
Tabacs  de 'Portugal,  sous  sa  garantie  : 

Ces  titres  se  traitent  jouissance  1er  octobre  1891,  cou- 
pon n°  2,  échéance  1er  avril  1892,  attaché,  et  sont  cotés 
sous  trois  rubriques  : la  première  comprenant  les  titres 
de  10  obligations,  la  seconde  les  titres  de  5 obligations, 
la  troisième  les  titres  unitaires. 

2°  Les  obligations  de  f 1.000,  500,  100,  et  20  de  l’em- 
prunt Argentin  6 0/0  or  des  Douanes.  « Funding  Loan  » 
de  1891. 

Ces  titres  se  traitent  jouissance  1er  janvier  1892,  cou- 
pon n°  4,  échéance  1er  avril  1892,  attaché,  et  sont  cotés 
sous  trois  rubriques:  la  première  comprenant  les  titres  de 
£ 1.000  et  500,  la  seconde  les  titres  de  f 100,  la  troisième 
les  titres  de  f 20. 

5.009  obligations  de  500  francs,  3 0/0  n»s  58.339  à 
63.347,  de  la  Compagnie  de  Chemins  de  fer  Départe- 
mentaux (société  anonyme  à Paris).  Ces  titres  se  traitent 
jouissance  1er  octobre  1891,  coupon  n°  5,  échéance 
1er  avril  1892,  attaché.  La  cote  en  est  confondue  avec 
celle  des  44.483  obligations,  nos  13.856  à 58.338,  de  la 
2°  série,  dont  le  nombre  est  ainsi  porté  à 49.492, 
n°s  13.856  à 63.347. 

Le  service  des  titres  et  des  coupons  sera  fait  par  la 
Société  Générale  pour  favoriser  l’industrie  nationale, 
à Bruxelles. 

Depuis  le  22  courant,  les  obligations  4 1/2  0/0  de  la 
Caisse  d’Aunuités  dues  par  l’Etat,  sont  cotées  sous  deux 
rubriques  ; la  première  comprenant  les  titres  de  la 
série  A,  la  seconde  les  titres  de  la  série  B. 


Le  port  de  Gand.  — Le  port  de  Gand  prend  chaque 
année  une  extension  nouvelle.  En  1884  il  est  entré  dans 
ce  port  796  navires  à voiles  et  bateaux  à vapeur  jau- 
geant en  total  254.094  tonnes;  en  1887,  817,  d’un  ton- 
nage de  344.936  ; en  1890,  952,  contenant  427.351 
tonnes,  et  en  1891,  1.015,  jaugeant  493.998. 

La  différence  entre  1884  et  1891  est,  sous  le  rapport 
du  nombre  des  navires,  de  219,  et  sous  celui  du  jaugeage, 
de  239.904  tonnes,  soit  près  du  double. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  26  mars  1892. 

Un  bon  mouvement  de  reprise  s’est  dessiné  au  com- 
mencement de  la  semaine.  Les  rentes  s’inscrivaient  à 
leurs  derniers  cours  et  les  valeurs  à primes  se  compor- 
taient très  bien.  La  diminution  du  change  de  Madrid 
sur  Paris  a permis  aux  titres  espagnols  de  remonter 
légèrement. 

Les  charbonnages,  malgré  le  mouvement  général  en 
avant,  restaient  lourds.  Les  zincs  retrouvaient  une  cote 
convenable.  Les  valeurs  sidérurgiques  étaient  fermes. 
Les  nouvelles  satisfaisantes  d’Espagne  continuant  à 
arriver,  l’Extérieure  s’améliorait  de  nouveau.  L’Espa- 
gnol a coté  plus  de  59.  Le  Turc  a progressé.  Au  milieu 
de  la  semaine,  les  charbonnages  sortaient  enfin  de  leur 
stagnation.  Le  lendemain,  le  marché  des  valeurs  à 
terme  était  légèrement  plus  faible.  Le  Turc,  notamment, 
fléchissait.  Les  Fonds  Belges  maintenaient  leur  posi- 
tion. Le  Canadian  Pacific  reprenait.  L’Auxiliaire,  pour- 
tant, était  en  réaction.  En  somme,  l’animation  paraît 
revenue  ; c’est  de  bon  augure. 

Anvers,  26  mars  1892. 

Notre  marché  est  resté  en  arrière  pendant  toute  la 
semaine.  Les  journaux  anglais  ont  combattu  les  valeurs 
sud-américaines  avec  tant  d’acharnement  qu’elles  ont 
baissé.  Elles  ont  eu  une  courte  période  de  reprise  ; mais 
la  hausse  de  la  prime  à Buenos-Avres  a accentué  le 
mouvement  de  recul.  Les  valeurs  Argentines  ont  été 
surtout  touchées.  Les  cédules  ont  descendu  jusqu’à20  7/8. 

Les  valeurs  européennes  ont  mieux  figuré.  Le  Portu- 
gais a fait  25  5/8.  Le  Brésilien  a montré  une  certaine 
fermeté.  Les  valeurs  Autrichiennes  ont  été  en  reprise. 
Les  Lots  d’Anvers  ont  fait  99.40. 

Sur  une  vente  assez  importante  de  Cédules,  ces  titres 
ont  rétrogradé  de  nouveau  hier.  A la  finde  la  semaine,  bien 
que  les  transactions  fussent  peu  nombreuses,  les  cours 
se  raffermissaient. 

La  faillite  d’une  importante  maison  de  grains  et  la 
crainte  d’autres  sinistres  de  ce  genre  ont  jeté  le  trouble 
dans  les  esprits. 


Bourse  financière  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Uu 

accident  de  mise  en  page  nous  empêche,  cette  semaine, 
de  donner  notre  Tableau  hebdomadaire  des  Bourses  finan- 
cières de  Bruxelles  et  d’Anvers. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D'ESPAGNE  (voir  page  321) 


LA  SITUATION 


Madrid,  25  mars  1892. 

La  crise  prévue  il  y a quelques  jours  semble  ajournée; 
M.  Canovas  s’est  mis  d’accord  avec  la  sous-commission 
parlementaire  qui  lui  cherchait  noise  et,  grâce  à scs 
explications  ou,  à ses  concessions,  le  conflit  naissant  a 
pu  être  enrayé.  Aussi  bien  l’opposition  ne  manifestait 
guère  le  désir  de  recueillir  une  succession  vraiment 
lourde;  à une  crise  qui  les  obligerait  à prendre  en  mains 
la  direction  des  affaires,  ses  chefs  préfèrent  un  replâ- 
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trage  ministériel,  en  laissant  au  Cabinet  toute  la  respon- 
sabilité du  passé...  et  de  l’avenir. 

Au  surplus  les  collègues  du  président  du  Conseil  sont 
entrés  résolument  dans  la  voie  des  réductions.  D’accord 
avec  la  commission,  le  ministre  de  la  marine  réalise 
1.100.000  pesetas  d’économies;  de  son  côté  le  général 
Azearraga  admet  une  réduction  de  10  0/0  sur  les  dé- 
penses de  la  guerre,  et  enfin,  le  budget  des  colonies,  qui 
fait  supporter  une  réduction  de  27  millions  de  pesetas  à 
Cuba,  vient  detre  définitivement  approuvé  par  le 
Sénat . 

En  outre,  on  cherche  à calmer  l’agitation  du  com- 
merce en  laissant  entrevoir  une  reprise  prochaine  des 
négociations  avec  la  France  et  en  accueillant  les  pro- 
testations qui  continuent  à se  produire  contre  les  zones 
fiscales  dont  je  vous  ai  maintes  fois  parlé.  Sur  le  premier 
point,  mes  renseignements  sont  encore  très  vagues  : le 
gouvernement  laisse  entendre  qu’il  serait  disposé,  en 
échange  des  concessions  consenties  à l’entrée  des  vins 
espagnols  en  France,  à réduire  dans  de  notables  propor- 
tions les  droits  minimadu  nouveau  tarif  pour  les  impor- 
tations françaises,  mais,  malgré  la  visite  rendue  à 
M.  Canovas  et  au  duc  de  Tetuan  par  M.  Roustan,  des  pour- 
parlers n’ont  pas  été  officiellement  entamés  entre  les 
deux  pays. 

Quant  à la  question  des  zones  fiscales,  le  ministre,  des 
finances  a ajourné  au  10  avril  l’exécution  du  décret 
royal  dont  une  précédente  lettre  vous  donnait  le  texte, 
eu  promettant  d’y  introduire  des  modifications  favora- 
bles au  commerce.  Par  une  circulaire  adressée  aux 
groupes  dont  les  protestations  lui  sont  parvenues,  le  mi- 
nistre leur  demande  de  préciser  les  sujets  de  plainte 
afin  d’en  pouvoir  tenir  compte  dans  l’enquête  poursuivie 
par  la  commission  des  douanes.  Cette  tendance  conci- 
liante concorde  précisément  avec  une  grève  des  préposés 
des  douanes  qui,  assure-t-on,  viennent  de  retirer  leurs 
cautionnements  ; les  difficultés  créées  par  l’application 
des  nouveaux  tarifs  sont  telles  qu’ils  préfèrent  aban- 
donner leur  poste  plutôt  que  d’être  débordés  par  les 
mille  détails  d’un  service  devenu  impossible. 

Les  Cortès  discuteront  demain  le  projet  de  loi  autori- 
sant les  Compagnies  de  chemins  de  fer  à augmenter  de 
12  0 0 les  tarifs  de  la  grande  vitesse  et  le  prix  des  bil- 
lets de  lre  classe,  pour  compenser  les  pertes  que  leur 
o«casionne  le  change  sur  l’étranger.  Par  contre,  les  ta- 
rifs pour  le  transport  des  charbons  et  des  engrais,  ainsi 
que  les  billets  de  3e  classe,  sont  réduits  par  ce  projet. | 

C’est  là  une  réponse  aux  discours  prononcés  dans  les 
réunions  socialistes  où  les  orateurs  reprochaient  au  gou- 
vernement de  ne  rien  faire  pour  les  ouvriers.  Il  est  à 
peu  près  certain  que  ce  projet,  revêtu  de  l’approbation 
de  M.  Sagasta,  réunira  une  forte  majorité  ; la  presse 
madrilène  lui  est  favorable. 

Les  économies  sont  tellement  à l’ordre  du  jour  qu’un 
sénateur,  D.  Manuel  Azearraga,  a eu  l’idée  originale  de 
demander  la  suppression  de  la  franchise  postale  dont 
jouissent  les  sénateurs,  députés  et  certaines  catégories 
de  fonctionnaires  Malheureusement  ce  ne  sont  pas  ces 
vétilles  qui  sauveront  les  finances  de  l’Espagne  ! 

En  terminant,  je  vous  signale  un  vif  incident  aux 
Cortès  à l’occasion  du  débat  sur  le  repos  du  dimanche. 
Un  député  ultramontain,  M.  Nocedal,  a saisi  cette 
occasion  pour  déclarer  que  l’Espagne,  grande  jadis 
quand  régnait  l’absolutisme,  marchait  à sa  ruine  par 
suite  des  concessions  faites  aux  libéraux.  Naturellement 
les  républicains  ont  protesté,  et,  en  manière  de  conclu- 
sion, M.  Carnaval  a lancé  un  défi  aux  réactionnaires. 

P.  S-  — On  m’assure,  au  moment  de  fermer  ma  lettre, 
qu’il  ne  reste  plus  d’espoir  au  sujet  d’une  entente  com- 
merciale entre  la  France  et  l’Espagne.  La  faute,  en 
serait,  d'après  mou  informateur  espagnol,  non  aux  deux 
gouvernements,  mais  à la  Chambre  française,  qui  n’a 
pas  voulu  autoriser  M.  Ribot  à faire  une  concession  sur 
les  vins.  

Informations  Économipes  et  Financières 

Décret  douanier.  - La  Gazette  public  un  décret 
qui  proroge  jusqu’au  30  juin  les  droits  de  douanes  pour 
les  produits  originaires  de  Chine  et  du  Japon. 


Projet  de  convention  entre  l’Etat  et  les  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer.  — Dans  une  de  ses  dernières 
séances,  le  Conseil  des  ministres  a élaboré  un  projet  de 
loi  aux  termes  duquel  le  Gouvernement  est  autorisé  à 
faire  abandon  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer  des 
droits  de  douanes  sur  le  matériel  importé  par  elles,  à 
condition  que  celles-ci  en  retour  abaissent  le  tarif  de 
transport  des  charbons  et  les  prix  des  billets  de  troisième 
classe  et  des  billets  d’abounemement.  Pour  compenser 
les  pertes  qui  en  résulteraient  pour  les  Compagnies, 
celles-ci  sont  autorisées  en  même  temps  à augmenter 
de  12  0/0  le  prix  des  transports  par  grande  vitesse. 

L’ Impartial  pense  que  le  change  tombera  au  moins 
à 12  0/0  aussitôt  après  le  vote  de  la  loi  sur  les  chemins 
de  fer.  Il  ajoute  que  cette  baisse  du  change  est  une 
chose  prévue. 

Les  Recettes  des  contributions.  — La  Gaceta  publie 
l’état  des  contributions  pour  les  8 premiers  mois  de 
l’exercice  1891-92  s’élevant  en  recettes  à 442.720.822 
pesetas  contre  457.895.329  en  1890-91  et  452,397.263  en 
1889-90. 


Réductions  budgétaires.  — On  assure  que  M.  Azear- 
raga propose  de  réduire  le  personnel  de  l’état-major 
général  de  10  0/0,  suivant,  en  cela,  l’exemple  de  tous  les 
autres  ministères,  en  supprimant  un  colonel  sur  trois. 


Les  Vins  Espagnols.  — L’exportation  des  vins  espa- 
gnols en  France  pendant  le  mois  de  février  a dépassé  un 
million  d’hectolitres.  On  espère  qu’un  revirement  ne 
tardera  pas  à se  produire  eu  France  et  que  les  relations 
commerciales  reprendront. 


Banque  Générale  de  Madrid.  — L’Assemblée  Géné- 
rale ordinaire  a eu  lieu  le  14  mars  dernier  à Madrid. 

Il  ressort  du  rapport  du  Conseil  d’administration  signé 
par  le  président,  M.  Yv© Bosch,  que  les  principales  affai- 
res dans  lesquelles  la  Société  est  engagée  sont  en  voie 
d’amélioration. 

En  ce  qui  concerne  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
de  Porto-Rico,  le  rapport  fait  remarquer  que  les  travaux 
se  poursuivent  avec  activité  et  que  les  recettes  des 
lignes  en  exploitation  dépassent  toute  prévision. 

Les  travaux  sont  engagés  simultanément  sur  dix  sec- 
tions de  la  ligne  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  Fer 
du  Sud  de  l’Espagne  (Linarès  à Alméria).  Tout  porte  à 
croire  que  la  ligne  sera  entièrement  achevée  dans  les 
délais  fixés  par  les  traités  de  constructions.  La  garantie 
du  Gouvernement  fonctionne  régulièrement,  et  la  Com- 
pagnie a déjà  perçu  le  montant  du  premier  bordereau 
des  travaux  exécutés 

L’Assemblée  a approuvé  les  comptes  de  l’exercice 
1891  et  décidé  de  reporter  sur  l’exercice  1892  l’intégra- 
lité du  solde  du  compte  de  profits  et  pertes,  soit  54.359  13 
pesetas. 

Une  assemblée  extraordinaire  a eu  lieu  le  lendemain, 
et  toutes  les  résolutions  à l’ordre  du  jour  ont  été  votées. 


Banque  de  Santander.  — Le  compte  Profits  et  Pertes 
de  l’exercice  1891  accuse  un  bénéfice  de  157. 000  pesetas. 
Le  fonds  de  réserve  se  monte  à 373.000  pesetas  et  le 
chiffre  des  dépôts  atteiut  la  somme  respectable  de 
82.000.000  de  pesetas.  — Le  bilan  de  l’exercice  approuvé 
par  l’assemblée  générale  des  actionnaires  s’équilibre  par 
93  1/2  millions  de  pesetas. 


Société  de  Saragosse.  — Il  est  question  de  fonder 
dans  la  capitale  de  Saragosse  une  Société  au  capital  de 
un  million  1/2  de  pesetas  ayant  pour  objet  l’installation 
d’une  usine  de  sucre  de  betterave.  Cette  entreprise  est 
basée  sur  le  nouveau  régime  douanier. 


La  Chambre  de  Commerce  de  Madrid  et  les  chan- 
ges. — M.  Monteros,  lisons-nous  dans  VEconomista  de 
Madrid,  a fait,  la  semaine  dernière,  à la  Chambre  do 
Commerce  de  Madrid,  une  remarquable  conférence  sur 
la  question  des  changes  ; nous  la  résumons  d’autant  plus 
volontiers  que  l’orateur  a développé  devant  les  notabi- 
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lités  commerciales  de  la  capitale  espagnole  la  plupart 
des  idées  émises  sur  ce  sujet  d’actualité  par  l'Econo- 
miste Européen  dans  ses  précédents  numéros. 

M.  Monteros  Rios  a suivi,  depuis  janvier  1891,  la  mar- 
che des  changes  qui  était  relativement  lente  pendant  les 
premiers  mois  ; mais  la  hausse  se  dessina  aussitôt  après 
le  vote  de  la  loi  de  juillet  relative  à l’émission  fiduciaire 
et  fit  un  bond  dès  que  la  Banque  d’Espagne  commença 
à user  de  l’autorisation  que  lui  donnait  cette  loi. 

Pourtant,  ajoute  le  conférencier,  cette  loi  n’est  pas 
l’unique  cause  de  la  hausse,  car  le  germe  du  mal  existait 
depuis  longtemps  dans  la  politique  monétaire  et  finan- 
cière du  gouvernement.  A ce  propos  M.  Monteros  Rios  a 
retracé  l’historique  de  la  monnaie  espagnole  jusqu’en 
1873,  époque  à laquelle  l’équilibre  monétaire  fut  ébranlé 
par  suite  de  la  diminution  de  la  production  de  l’or  coïn- 
cidant avec  l’augmentation  de  celle  de  l’argent,  expo- 
sant les  motifs  du  déséquilibrement  entre  la  valeur 
réelle  et  la  valeur  légale  de  ce  dernier  métal,  déséquili- 
brement aggravé  en  Espagne  par  l’imprévoyance  de 
ses  gouvernants  qui  ont  négligé  de  se  pourvoir  de  métal 
suffisant  pour  tenir  les  engagements  du  pays. 

Depuis  longtemps  on  ne  frappe  plus  de  monnaie  d’or 
en  Espagne;  le  mal  est  fait  et  aujourd’hui  le  remède 
serait  pire  que  le  mal.  En  outre,  dit  M.  Monteros  Rios, 
on  a voulu  vivre  grandement,  de  telle  sorte  que  depuis 
quarante  ans  on  a toujours  dépensé  au  delà  des  moyens 
dont  on  disposait.  Les  dépenses  budgétaires  étaient  de 
352  millions  en  1850,  de  547  en  1860,  de  718  en  1870,  de 
826  en  1880,  de  834  en  1890.  De  1880  à 1892  les  déficits 
atteignent  700  millions  de  pesetas.  « Les  peuples  sont 
comme  les  particuliers;  quand  ils  dépensent  plus  qu’ils 
ne  peuvent,  ils  préparent  leur  ruine  et  leur  déshon- 
neur. » 

Passant  à un  autre  ordre  d’idées,  le  conférencier  établit 
la  relation  intime  existant  entre  le  budget  et  le  change. 
Un  errement  déplorable  du  gouvernement  a fait  que  la 
Bauquc  d’Espagne,  devenue  l’instrument  du  Trésor,  a 
perdu  son  caractère  d’auxiliaire  du  commerce  et  de  l’in- 
dustrie, au  point  que  ses  relations  avec  le  Trésor  consti- 
tuent la  caractéristique  de  la  Banque. 

La  parallèle  établi  par  M.  Monteros  Rios  entre  les 
Banques  de  France,  d’Angleterre  et  la  Banque  d’Espa- 
gne se  trouve  dans  le  n°  1 de  l'Economiste  Européen , 
(p.  25)  ; nous  n’y  reviendrons  donc  plus. 

Mais,  en  admettant  que  la  Banque  d’Espagne  améliore 
sa  situation,  cela  ne  changera  rien  à l’état  des  finances 
du  pays  même  qui,  de  l’avis  du  conférencier,  ne  sont 
pas  en  voie  de  s’améliorer.  En  réalité,  dit-il,  le  budget 
se  solde  avec  un  million  et  demi  de  déficit,  et  voici  les 
remèdes  qu’il  préconise  : Vivre  modestement,  régler  la 
situation  économique,  modifier  la  loi  relative  à la  Banque 
en  coupant  les  liens  qui  l’unissent  au  Trésor.  On  prou- 
vera ainsi  aux  nations  le  désir  sincère  de  sauver  le  cré- 
dit du  pays  et  on  ramènera  la  confiance  ; si  on  n’agit 
pas  ainsi,  nullaest  redemptio,  conclut  M.  Monteros  Rios. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 
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Courrier  <le  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid , 25  mars  1892. 

La  reprise  est  sérieuse  cette  semaine  et  le  mouvement 
ascensionnel  s’est  nettement  dessiné,  tandis  que  le 


change  baissait  légèrement  à 19.80.  Pourtant  il  ne  fau- 
drait pas  attribuer  cette  tendance  à une  amélioration 
décisive  de  la  situation.  Parmi  les  facteurs  de  la  hausse 
des  valeurs  de  chemin  de  fer,  il  faut  citer  l'autorisation 
accordée  aux  Compagnies  de  relever  leurs  tarifs  de 
12  0/0  pour  la  grande  vitesse,  ainsi  que  le  prix  des  bil- 
lets de  lre  classe;  cette  mesure  est  une  compensation  aux 
pertes  subies  par  le  fait  du  change. 

Il  vient  d’être  effectué  un  retrait  de  il. 000. 000  pesetas 
de  la  Banque  d’Espagne,  à valoir  sur  le  compte  de  la 
Conversion  Cubaine,  et  les  gens  bien  informés  préten- 
dent que  le  ministre  des  colonies  a autorisé  cette  opéra- 
tion pour  soulager  la  Banque  Hispano-Coloniale,  très 
éprouvée  par  la  baisse  récente  des  valeurs  à Madrid  et  à 
Barcelone. 

LExtérieure  reste  à 70.30  ; l’intérieure  à 64.50  et 
l’ Amortissable  à 77.40.  — Changes  : 18.25  sur  Paris  et 
29.80  sur  Londres. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes , 22  mars  1892. 

Ainsi  que  je  vous  le  faisais  prévoir  dans  ma  dernière 
correspondance,  le  Gouvernement  a décidé  la  dissolu- 
tion de  la  Chambre  et  a fixé  la  date  des  élections  au 
15  mai.  Je  vous  ai  annoncé  que  quatre  partis  se  dispu- 
teront les  suffrages  ; mais  la  lutte  sera  circonscrite  en 
réalité  entre  les  partisans  du  Cabinet  d’une  part,  et  les 
partisans  de  M.  Delyannis,  c’est-à-dire  les  Grecs  qui  ré- 
prouvent l’intervention  du  Roi  dans  la  politique  inté- 
rieure, d’autre  part. 

Dans  ces  conditions,  la  popularité  dont  jouit  M.  Dé- 
lyannis  donne  à la  situation  un  caractère  grave,  attendu 
que  les  électeurs  pourraient  bien  imposer  de  nouveau 
au  souverain  le  premier  ministre  qu’il  a congédié. 

Eu  attendant,  le  nouveau  Cabinet  ne  perd  pas  une 
occasion  d’affirmer  que  le  crédit  de  la  Grèce  est  excel- 
lent et  d’annoncer  des  réformes  qui  guériront  infaillible- 
ment les  plaies  économiques  du  pays.  Mais  ces  efforts  ne 
sont  pas  jusqu’ici  couronnés  de  succès  ; l’or  est  toujours 
en  hausse  et  a fini  par  atteindre  53  0/0,  tandis  que  la 
baisse  des  valeurs  d’Etat  ne  s’arrête  pas.  Le  Gouverne- 
ment, saisi  d’une  pétition  des  coulissiers  d’Athènes, 
d’après  laquelle  la  hausse  de  l’or  serait  due  surtout  à 
l’agiotage,  a fini  par  prendre  une  résolution  grave:  il  a 
purement  et  simplement  défendu  la  vente  et  l’achat  de 
l’or  à la  Bourse.  On  m’assure  que  les  ministres  consi- 
dèrent la  Bourse  d’Athènes  comme  une  maison  de  jeu, 
et  sont  disposés  à prendre  encore  d’autres  mesures  contre 
la  spéculation. 

Les  lecteurs  de  V Economiste  Européen  savent,  par 
l’étude  sur  la  situation  économique  de  la  Grèce  que  vous 
avez  publiée  dans  votre  numéro  du  6 mars,  que  la 
hausse  du  change  et  de  l’or  est  suffisamment  expliquée 
par  des  causes  naturelles;  il  y a crise  monétaire,  parce 
qu’il  n’y  a plus  d'or  dans  le  pays;  il  suffit  d’ailleurs 
d’un  peu  de  réûexion  pour  se  convaincre  que  l’agiotage 
n’est  pas  assez  puissant  pour  créer  artificiellement  un 
tel  état  de  choses.  La  mesure  prise  par  le  Gouvernement 
grec  ne  servira  donc  à rien;  elle  n’améliorera  pas  le 
change,  au  contraire,  et  quant  aux  spéculateurs,  ils  ne 
seront  pas  en  peine  de  trouver  des  voies  détournées 
pour  effectuer  leurs  opérations. 


Informations  Éconoinipes  et  Financières 


Les  Chemins  de  fer  du  Pirée  à Larisse.  — Le  Gou- 
vernement grec  est  actuellement  en  litige  avec  la  Société 
de  construction  du  chemin  de  fer  du  Pirée  à Larisse, 
au  sujet  du  paiement  des  travaux  exécutés  en  janvier. 

La  Société  réclame  2.300.000  dr.,  tandis  que  le  Gou- 
vernement évalue  les  travaux  en  question  à 300.000  dr. 
seulement. 
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Le  différend  tire  son  origine  des  circonstances  sui- 
vantes : 

D’après  !a  convention  initiale,  les  frais  totaux  de  la 
ligne  devaient  être  payés  140.000  dr.  par  kilomètre,  soit 

48.300.000  dr.  pour  345  kilom.  En  retranchant  ce  prix 
des  bâtiments,  des  machines  et  du  matériel  roulant,  il 
reste  28.980.000  dr.  pour  la  voie.  On  a divisé  la  ligne  en 
trois  sections  d’après  les  difficultés  des  travaux  de  cons- 
truction, la  première  comprenant  220 kilom.  à 23.000  dr., 
la  seconde  75  kilom.  à 97.000  dr.  et  la  troisième 50  kilom. 
à 359.111  dr.,  en  tout  28.979.995  dr.  Le  paiement  devait 
être  fait  mensuellernout  en  proportion  des  travaux  exé- 
cutés. La  Société  obtint  du  Gouvernement,  en  février 
1890,  de  régler  à 43.000  dr.  le  prix  de  la  première  catégo- 
rie, à 89.200  dr.  celui  de  la  seconde,  et  à 275.000  dr. 
celui  de  la  troisième.  Comme  ce  nouveau  tarif  ne  dé- 
passait pas  le  prix  total  de  28.980.000  dr.,  le  Gouverne- 
ment consentit  à cette  modification,  d’autant  plus  que, 
les  travaux  n’étant  pas  commencés,  on  n’avait  pas  de 
base  d’évaluation. 

Mais  l’expérience  a montré  depuis  que  le  prix  de  la 
première  catégorie  était  deux  fois  trop  fort,  tandis  que 
celui  de  la  troisième  était  trop  bas  d’uu  tiers.  La  Société 
a profité  de  cette  circonstance  pour  exécuter  exclusive- 
ment les  parties  de  la  première  catégorie,  qui  sont  ter- 
minées pour  la  moitié,  tandis  que  sur  les  tunnels,  évalués 
à 6 millions,  ou  n’a  exécuté  que  pour  260.000  dr.  de  tra- 
vaux, et  sur  les  travaux  d’art,  évalués  à 4.800.000  dr. 
que  pour  20.000  dr.  Le  gouvernement,  qui  se  rappelle  les 
difficultés  auxquelles  la  construction  du  chemin  de  fer 
Milv-Kalamata  a donné  lieu,  craint  que  la  Société  ne  se 
borne  à construire  les  parties  faciles,  sur  lesquelles  elle  a 
un  bénéfice  de  1000/0,  et  n’abandonne  ensuite  les  autres 
parties.  Si  l’on  continuait  comme  on  l’a  fait  jusqu’ici,  le 
gouvernement  arriverait  à payer  9.400.000  dr.  pour  les 
220  kilom.  de  la  première  catégorie,  au  lieu  de  5.000.000 
qui  représentent  la  valeur  réelle  des  travaux.  La  cau- 
tion de  2.000.000  de  la  Société  ne  constitue  pas  à cet 
égard  une  garantie  suffisante.  La  Société  s’appuie  sur 
son  traité,  qui  l’autorise  à commencer  la  ligne  aux 
points  qui  lui  conviendront  le  mieux;  mais  le  gouverne- 
ment ne  veut  pas  entendre  parler  d’un  procédé  d’exécu- 
tion aussi  défavorable  pour  lui,  et  veut  forcer  la  Société, 
ou  bien  à accepter  une  modification  du  tarif,  ou  bien  à 
exécuter  des  parties  proportionnelles  des  trois  catégories 
de  travaux. 

Le  gouvernement  reproche  en  outre  à la  Société 
d’avoir  voulu  dès  le  début  des  travaux  livrer  tout  le  ma- 
tériel de  construction,  le  traité  portant  que  le  matériel 
livré  doit  être  payé  immédiatement. 

Le  gouvernement  a par  exemple  payé  jusqu’ici 

260.000  traverses,  dont  15.000  seulement  ont  été  em- 
ployées,les  autres  étant,  d’après  le  gouvernement,  mena- 
cées de  pourrir  dans  les  chantiers. 

.Jusqu’ici  le  gouvernement  a payé  pour  les  travaux 

11.100.000  dr.  en  or.  Or,  l’émission  de  l’emprunt  pour  la 
construction  s’est  élevée  à 132.370.000  dr.  Les  travaux 
étant  évalués  à48.300.000dr.,  il  reste  donc  84.075.000  dr., 
ce  qui  paraît  une  somme  un  peu  forte  pour  les  frais 
d’expropriation.  Il  est  probable  que  la  Société  re- 
proche de  son  côté  au  gouvernement  de  s’être  servi  de 
cette  affaire  d'un  chemin  de  fer  pour  se  procurer  indi- 
rectement un  emprunt  qu’il  n’aurait  pas  pu  contracter 
autrement  et  qu’elle  craint  de  voir  le  gouvernement 
manquer  à un  moment  donné  à ses  engagements. 


Le  Service  de  la  Dette.  — Nous  avons  annoncé  dans 
notre  dernier  numéro  que  le  Gouvernement  grec  a 
pourvu  au  service  du  coupon  d’avril  à l’aide  d’un  em- 
prunt conclu  avec  la  Banque  d’Epire.  Il  est  sur  le  point 
de  conclure  avec  la  même  Banque  un  autre  arrange- 
ment pour  le  paiement  du  coupon  de  juillet.  D’ici  la 
fin  de  l’année,  on  espère  que  ces  nouvelles  mesures 
fiscales  auront  donné  leurs  résultats  et  qu’on  pourra 
pourvoir  au  service  de  la  Dette  à l’aide  des  ressources 
ordinaires  de  la  Grèce. 


Les  Récoltes.  — Les  récoltes  en  Thesssalic  sont  me- 
nacées d’un  fléau  qui  les  a déjà  atteintes  autrefois  à 


plusieurs  reprises.  Il  s’agit  de  l’apparition  de  troupes 
innombrables  de  rats,  qu’il  est  presque  impossible  de 
détruire  à cause  de  leur  nombre,  et  qui  peuvent  ravager 
totalement  les  semailles.  En  1886,  une  pareille  invasion 
a causé  pour  5 millions  de  dégâts. 


Les  Droits  de  Douane.  — Le  Gouvernement  grec  a 
l’intention  d’exiger  à l’avenir  le  paiement  des  droits  de 
douane  en  or,  de  manière  à recouvrer  le  numéraire  né- 
cessaire au  paiement  de  la  Dette.  En  effet,  la  moyenne 
des  recettes  douanières  des  trois  dernières  années  a été 
de  32  millions,  et  le  service  de  la  Dette  exige  31  mil- 
lions. 

Ls  droits  de  douane  seront  d’ailleurs  dégrevés  des 
300/0  résultantdela  dépréciation  delà  monnaie  fiduciaire, 
et  le  paiement  en  or  pourra  être  remplacé  par  le  paie- 
ment en  coupons  de  la  Dette. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  322) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  25  mars  1892. 

Pour  l’intelligence  du  débat  relatif  aux  chemins  de  fer 
qui  a occupé,  cette  semaine,  plusieurs  séances  du  Par- 
lement, il  faut  se  reporter  au  discours-programme  de 
M.  Luzzatti.  Il  importerait  même,  pour  quiconque  n’a 
pas  suivi  les  diverses  phases  du  mouvement  économique 
de  ce  pays  depuis  une  vingtaine  d’années,  de  remonter 
à l’époque  où  M.  Depretis.  voulant  se  rendre  populaire, 
promettait  2,000  kilomètres  de  nouveaux  tracés.  On  verra 
alors  comment  le  réseau  italien  s’est  augmenté  de  lignes 
absolument  improductives  dont  les  frais  ont  été  couverts 
tantôt  par  des  emprunts,  tantôt  par  des  caisses  patri- 
moniales qui,  suivant  l’expression  pittoresque  de 
M.  Luzzatti,  « produisaient  des  dettes  en  silence  ». 

Les  dépenses  pour  les  chemins  de  fer,  figurant  pour 
environ  60  millions  en  1878,  s’élevèrent,  dix  ans  plus 
tard,  à près  de  300  millions  ; depuis  1888  elles  atteignent 
près  de  2 milliards. 

Et  cette  constatation,  loyalement  faite  par  le  ministre 
actuel,  lors  de  son  arrivée  au  pouvoir,  l’a  amené  à prépa- 
rer un  projet  de  loi  réduisant  dans  de  notables  propor- 
tions les  prévisions  annuelles  pour  le  réseau  ferre. 

En  Italie,  les  sociétés  concessionnaires  ont  seulement 
l’exploitation  des  lignes  dont  la  propriété  demeure  au  Gou- 
vernement qui  est  tenu  de  faire  les  dépenses  d’entretien 
et  d’amélioration.  Si  on  considère  que  l’importance  des 
travaux  en  cours  (devant,  d’après  les  conventions,  être 
terminés  eu  1895)  est  susceptible  d’atteindre  une  cen- 
taine do  millions  par  an,  on  conviendra  qu’il  eût  été  plus 
sage  d’éliminer  les  nouveaux  tracés,  en  attendant  des 
temps  meilleurs  et  une  situation  moins  embarrassée. 
Cette  mesure  eût  été  d’autant  plus  logique  que  les  nou- 
velles lignes  ne  répondent  nullement  aux  besoins;  la 
plupart  d’entre  elles,  assure  le  Popolo  romano,  donne- 
ront des  recettes  à peine  suffisantes  pour  payer  l’eau  des 
chaudières. 

Mais  le  Gouvernement,  manquant  de  courage  quand 
il  s’agit  de  preudre  des  résolutions  viriles,  n’a  pas  osé 
trancher  dans  le  vif;  dans  la  crainte  de  grossir  le  parti 
des  mécontents,  il  s’est  contenté  d’ajourner  certains  tra- 
vaux, en  reculant  les  échéances  et  eu  les  répartissant 
sur  un  plus  grand  nombre  d’années. 

En  somme,  le  projet  présenté  par  MM.  Branca,  minis- 
tre des  travaux  publics,  et  Luzzatti,  ministre  du  Trésor, 
forme  la  suite  atténuée  des  anciens  errements;  il  est 
donc  permis  de  regretter,  pour  les  finances  italiennes, 
que  les  divers  orateurs  intervenus  au  débat  se  soient 
égarés  dans  les  questions  incidentes  ou  générales,  au 
lieu  de  produire  des  chiffres. 

La  discussion  a fourni  à M.  Imbriaui  l’occasion  do 
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faire  une  charge  à fond  de  train  contre  la  politique  du 
gouvernement,  en  réclamant  des  réductions  sur  les 
dépenses  de  la  guerre  et  de  la  marine,  en  critiquant  la 
triple  alliance,  si  funeste  au  pays,  et  les  aventures  afri- 
caines qui  ont  coûté,  dit-il,  400  millions  à l’Italie.  Ce 
sont  là  des  choses  sur  lesquelles  je  me  suis  déjà  étendu 
et  auxquelles  je  reviendrai  fatalement  dans  la  suite, 
mais  elles  élargiraient  le  débat,  sans  l’éclairer  davan 
tage.  M.  François  Crispi,  que  nous  pensions  voué  au 
silence,  au  moins  pour  quelque  temps,  a fait,  lui  aussi, 
son  apparition  à la  tribune,  mais  son  intervention  faci- 
litait la  tâche  de  M.  di  Rudini  qui  a accepté,  au  nom  de 
ses  collègues,  la  motion  Romano-Jocur,  votée  avec  148 
voix  de  majorité  et  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

« La  Chambre,  prenant  acte  de  ^déclaration  du  Gou- 
vernement, et  comptant  que  le  projet  de  loi  prévu  par 
l’article  3 sera  présenté  dans  le  courant  de  1893,  passe 
à l’ordre  du  jour.  » 

Faut-il  attribuer  à l’approche  des  vacances  de  Pâques, 
dont  les  députés  semblent  anxieux  de  jouir,  pes  succès 
remportés  coup  sur  coup  par  le  cabinet  ? Toujours  est-il 
que,  depuis  samedi,  les  deux  grosses  questions  des  bons 
septennaires  et  des  voies  ferrées  se  trouvent  résolues  au 
gré  de  ses  désirs,  et  qu’il  pourra  remanier  à loisir,  d’ici 
au  25  avril,  le  budget  provisoire  de  1892-93,  en  y intro- 
duisant les  réformes  promises  et  attendues. 

Le  tribunal  de  Rome  a rendu  hier  son  arrêt  dans 
l’interminable  procès  intenté  à Cipriani  et  à ses  61  co- 
accusés pour  les  faits  délictueux  du  1er  mai  1891. 

Ecartant  la  demande  du  ministère  public,  qui  visait 
une  association  ayant  pour  but  de  commettre  des  crimes, 
il  a condamné  les  chefs  Cipriani  et  Palla  à deux  ans  et 
8 mois  de  réclusion  et  1500  fr.  d’amende;  l’étudiant 
allemand  Korner  s’est  entendu  infliger  douze  mois  de 
détention  et  500  francs  d’amende.  A 49  autres  accusés, 
on  a appliqué  des  peines  variant  entre  27  mois  de  réclu- 
sion, 1500  francs  d’amende,  deux  ans  de  surveillance  et 
25  jours  de  prison.  Enfin  dix  inculpés  ont  été  acquittés. 

Les  avocats,  estimant  que  les  dépositions  des  témoins 
suffisaient  à établir  l’innocence  de  leurs  clients,  avaient 
renoncé  à les  défendre;  mais  l’on  me  dit  cependant, 
qu'ils  vont  se  décider  à demander  la  mise  en  liberté  pro- 
visoire des  prévenus  jusqu’à  ce  que  la  Cour  ait  statué 
sur  l’appel.  Au  surplus,  il  est  probable  que  le  Gouverne- 
ment accordera  une  amnistie  générale,  si  la  journée  du 
1er  mai  se  passe  sans  incident  et,  en  tout  cas,  il  fait 
preuve  d’habileté  eu  laissant  s’accréditer  ce  bruit. 


Informations  Économipos  el  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Italie  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  1892.  — Le  discours  de 
M.  Luzzatti,  que  notre  correspondant  de  Rome  nous  a 
signalé  dans  sa  dernière  lettre  (n°  10,  p.  313),  tendait  à 
démontrer  l’exagération  de  ses  adversaires  qui  fixaient 
le  déficit  à une  soixantaine  de  millions,  en  se  basant  sur 
la  dépression  des  changes.  A l’appui  de  sa  thèse,  le 
ministre  citait  les  résultats  commerciaux  des  deux  pre- 
miers mois  de  1892,  en  affirmant  qu’ils  étaient  sensible- 
ment meilleurs  que  ceux  de  la  période  correspondante 
de  1891. 

Or  le  Popolo  romano,  reprenant  la  question,  estime 
que,  cette  fois,  les  prévisions  du  ministre  sont  justifiées 
et  voici  le  raisonnement  qui  l’amène  à confirmer  les 
déclarations  de  M.  Luzzatti. 

Les  importations,  comparées  à celles  des  deux  pre- 
miers mois  de  1891,  présentent  une  diminution  de  14  mil- 
lions, taudis  que  les  exportations  accusent  une  augmen- 
tation de  plus  de  2 5 millions,  portant  sur  trois  produits 
essentiels  de  l’agriculture,  savoir  : le  vin,  l’huile  et  la 
soie.  Et  la  feuille  romaine,  répétant  la  phrase  du  mi- 
nistre qui  avait  eu  le  don  d’exciter  l’hilarité  de  la 
Chambre,  ajoute  que«  le  beurre,  les  œufs  et  les  fromages 
conservent  la  tendance  favorable  de  1891,  » 

Voici  les  chiffres  j 


Importations  de  janvier  etfévrier  1892  lire  156.501.476 

— — — 1891  » 170,640.712 

Diminution  en  1892.  lire  14.139.236 

Exportations  de  janvier  et  février  1892  lire  143.314 . 334 

— — — 1891  » 117.496.750 

Augmentation  en  1892.  lire  25.817.584 

A première  vue  ces  chiffres,  nous  le  reconnaissons, 
dénotent  une  amélioration  par  rapport  aux  années 
antérieures,  mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  la  diffé- 
rence entre  les  exportations  et  les  importations  est  encore 
de  13.187.142  lire  au  profit  de  ces  dernières  et  que  sur 
une  production  totale  d’environ  40  millions  d’hectolitres 
on  n’a  pas  exporté,  pendant  les  deux  premiers  mois  de 
1892,  plus  de  304.871  hectolitres  de  vin. 

En  outre,  sans  vouloir  trop  noircir  l’horizon  et  détruire 
les  espérances  du  Popolo  romano  pour  l’avenir,  il  est 
opportun  de  remarquer  que  la  diminution  des  importa- 
tions porte  non  pas  seulement  sur  les  grains,  comme  l’a 
dit  M.  Luzzatti,  mais  aussi  sur  les  matières  premières 
nécessaires  à l’industrie. 

Pour  certains  articles,  cette  diminution  est  de  35  0/0  et 
c’est  là  un  indice  de  la  crise  industrielle  qui  s’accentue 
de  jour  en  jour,  et  dont  les  banques  italiennes  subissent 
le  contre-coup.  On  a pu  voir,  en  effet,  dans  l’expcsé  du 
bilan  de  la  Banque  nationale  ( Economiste  Européen) 
n°  10,  page  374),  une  perte  de  17.317,106  lire  au  cha- 
pitre Effets  en  souffrance , et  on  a pu  constater  que  les 
opérations  d' escompte  ontdiminuéde  499  millions  921.146 
lire  par  rapport  à l’exercice  précédent. 

L’Exposition  internationale  à Berlin,  de  vins  et  de 
produits  alimentaires,  à laquelle  les  exportateuis  italiens 
ont  été  conviés,  compensera -t-elle  cet  état  fie  choses?  Il 
est  permis  d’en  douter,  si  ou  considère  que  la  reprise  de 
l’exportation  était  due  surtout  aux  achats  français  dans 
les  Pouilles  et  en  Sicile. 

Le  Commerce  des  vins  italiens  avec  l’Autriche- 
Hongrie.  — La  commission  royale,  qui  a mission  de 
rechercher  les  remèdes  à apporter  à la  crise  dont  souffre 
l’industrie  vinicole,  a examiné  les  nombreuses  pétitions 
des  intéressés  tendant  à obtenir  l’application  de  la 
clause  finale  insérée  dans  le  traité  de  commerce  avec 
l’ Autriche-Hongrie.  Cette  clause  stipule  que,  l’Italie  ré- 
duisant le  droit  sur  les  vins  à L.  5,77  par  hectolitre, 
l’Autriche-Idongrie  sera  tenue  d’admettre  les  vins  com- 
muns italiens  en  cercles  à raison  de  fl.  3.20  (soit  L.  8) 
par  quintal. 

Les  régions  vinicoles,  et  principalement  les  Pouilles, 
réclament  l’application  immédiate  de  cette  clause,  en 
tenant  le  raisonnement  suivant  : Le  phylloxéra  a dé- 
truit une  grande  partie  des  vignobles  autrichiens,  de  telle 
sorte  que  la  production  serait  tombée  de  30,  24  et 
22  millions  à 7 ou  8 millions  d’hectolitres.  On  ouvrirait 
donc  aux  vins  italiens  un  immense  débouché  dans  la 
monarchie  austro-hongroise,  en  abaissant  à L.8  le  droit 
d’entrée  prohibitif  de  L.  50. 

A ce  propos  Y Econom.ista  de  Rome  affirme  que  les 
nouvelles  méthodes  d’analyse  en  usage  permettront  de 
réprimer  les  fraudes  qui  se  pratiquaient  jadis  sur  une 
vaste  échelle,  quand  l’Autriche  expédiait,  sous  la  dé- 
nomination de  vins,  des  mélanges  de  sucre  et  d’alcool  en 
Allemagne.  Mais  cejournal  estime  qu’on  se  trompe  sur  le 
chiffre  de  la  production  autrichienne,  et,  d’après  lui,  les 
importations  hongroises  sur  le  marché  allemand,  bien 
plus  importantes  que  les  importations  italiennes,  prou- 
vent combien  est  grande  cette  erreur. 

La  commission,  craignant  de  faire  fausse  route,  a été 
d’avis  qu’avant  de  modifier  l’état  de  choses  existant,  il 
fallait  étudier  la  question  plus  à fond  et  attendre  l’issue 
des  négociations  annoncées  entre  l’Espagne  et  la  France. 
Elle  propose  donc  de  résister  aux  pressantes  sollicita- 
tions qui  lui  sont  adressées. 

Ajoutons  que  les  députés  des  provinces  les  plus  inté- 
ressées dans  la  question  des  vins  se  sont  réunis  le 
22  mars  à Montecitorio  ; ils  ont  décidé  d’appuyer  la 
proposition  tendant  à l’application  immédiate  de  la  clause 
du  traité  de  commerce  avec  l’Autriche,  relative  à 
l’exportation  des  vins  italiens. 
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Les  importations  et  exportations  de  janvier  à 

mars  1892.  - Il  résulte  d’une  communication  faite  à 
l’agence  Stéfani  que  les  importations  en  Italie  pendant 
la  période  écoulée  du  1er  trimestre  de  1892  ont  été  de 
L.  161.609.876  contre  L.  174.225.312  pour  la  période  cor- 
respondante de  1891. 

Par  contre,  les  exportations  ont  atteint  une  valeur  de 
L.  155.052.434  contre  L.  126.7U0.550  en  1891.  Les  re- 
cettes douanières  accuseraient  un  déficit  de  L.  5.565.490 
par  rapport  à 1891. 

Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

— Dans  notre  n"  6 (page  185)  nous  avons  indiqué  les 
échanges  des  métaux  précieux  entre  l’Italie  et  les  autres 
pays  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1891  ; pour  les 
onze  premiers  mois  de  cette  même  année,  ce  mouve- 
ment s’est  monté  à L.  153.872.242,  présentant  une  aug- 
mentation de  6 1/2  millions  sur  la  période  correspon- 
dante de  1890.  L’augmentation  porte  exclusivement  sur 
les  importations  qui  se  sont  accrues  de  19  1/2  millions, 
environ,  taudis  que  les  exportations  ont  diminué  de  12.8 
millions. 

Voici  les  chiffres  officiels  du  1er  janvier  au  30  novem- 
bre 1891  : 

Importation  Export. 

Or  monnayé,  lingots, etc. . .L.  26.323.566  25.818.695 

Argent  monnayé 49.139.957  52.590.024 

Total L.  75.463.523  78.408.719 

L’excédent  do  l’exportation  sur  l’importation  est, 

d’après  ces  chiffres,  de  L.  2.945.196. 


Les  Bons  septennaires.  — On  lit  dans  le  Secolo  de 
Milan  : 

« M.  Lu/.zatti  a reçu,  ces  jours-ci,  des  offres  émanant 
de  banquiers  étrangers  pour  le  placement  d'une  partie 
di  s bons  septennaires  dont  l’émission  n’a  pas  encore  été 
approuvée  par  le  Parlement.  Le  ministre,  espérant  pou- 
voir placer  tous  les  bons  eu  Italie,  n’a  pas  pris  en  consi- 
dération ces  offres.  » 

La  Banque  de  Gênes.  — Le  Conseil  d’administration 
de  cette  Banque  a décidé  de  réduire  le  capital  social  de 
12  à 8 millions,  en  remboursant  dix  mille  actions.  Ce 
projet  va  être  soumis  à l’assemblée  générale  des  action- 
naires du  26  mars. 

Une  Fédération  agraire.  — Le  ministre  de  l’agri- 
culture et  du  commerce  vient  d’adresser  une  circulaire 
à tous  les  comices  agricoles  du  royaume  pour  les  in- 
viter à adhérer  à la  Fédération  agraire  italienne  dont 
l’initiative  appartient  au  comice  agricole  de  Piaecnza. 
D’après  les  renseignements  que  nous  avons  pu  recueillir, 
le  but  poursuivi  par  cette  fédération  est  à peu  prés 
identique  a celui  du  Syndicat  agraire  préalpin  cité 
dans  le  n°  6 de  V Economiste  Européen  (page  186). 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Rome 


Rome , 25  mars  1892. 

Les  votes  récents  de  la  Chambre  qui  ont  consolidé  le 
ministère  ont  exercé,  cette  fois,  une  heureuse  influence 
sur  le  marché.  Pourtant  nous  ne  pensons  pas  que  ces 
demi-mesures,  telles  que  les  bons  septennaires  et  la  loi 
relative  aux  Chemins  de  fer,  puissent  améliorer  la  situa- 
tion économique  et  financière  du  pays.  En  ce  qui  con 
cerne  les  Chemins  de  fer,  il  eût  été  plus  sage  d’en  ajour- 
ner la  construction. 

Fendant  les  vacances  de  Pâques  qui  dureront  jusqu’au 
25  avril,  le  gouvernement  préparera  plusieurs  réformes, 
entre  autres  un  projet  concernant  les  agents  de  change 
qui  seraient  tenus  de  fournir  à l’avenir  des  garanties 
supérieures  à celles  actuellement  exigées,  et  il  annonce, 
en  outre,  des  mesures  radicales  dont  M.  Lu/.zatti  avait 
promis  l'application  dès  son  entrée  dans  le  Cabinet. 

Mais  la  bataille  internationale  que  se  livrent  les  spé- 
culateurs n’est  pas  près  de  prendre  fin  et  la  tendance  du 
change,  quoique  un  peu  meilleure,  est  toujours  mau- 
vaise. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

26  mar 
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OO 

— Méridionaux  act. 
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102  52 
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25 
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12!  40 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  322 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  25  mars  1892. 

A l’heure  où  vous  recevrez  cette  lettre,  les  délégués 
des  porteurs  de  titres  seront  probablement  revenus  à 
Paris  et  vous  connaîtrez  en  détail  les  propositions  que 
le  ministre  des  finances  leur  a soumises.  Je  ne  crois  pas 
me  tromper  en  disant  que  ces  propositions  seront  peu 
favorablement  accueillies  à l’étrauger  et  cependant  le 
ministre  a fait  preuve,  pendant  toutes  les  négociations, 
du  plus  grand  esprit  de  conciliation  ; il  a pris  le  maximum 
d’engagements  qu’il  pouvait  prendre,  et  si  le  projet  ne 
satisfait  pas  les  porteurs  de  titres,  ce  n’est  pas  à lui  qu’il 
faut  en  faire  remonter  la  cause. 

M.  Oliveira  Martins  a eu  à lutter,  dès  le  premier  jour, 
avec  les  exigences,  légitimes,  j’en  conviens,  des  délégués 
et  les  efforts  de  l’opposition  qui  a mis  tout  eu  œuvre 
pour  entraver  les  négociations  engagées. 

En  somme,  ccs  propositions,  dont  je  vous  transmets  le 
texte  intégral,  sont  telles  que  je  le  prévoyais  dans  ma 
dernière  lettre  ; on  ne  pouvait  parler  aux  étrangers  de 
supprimer  les  intérêts  de  la  dette  et  cependant  il  fallait 
trouver  un  moyen  pour  que,  pendant  un  délai  minimum 
de  deux  ans,  aucun  paiement  ne  fût  fait  ; je  vous  disais 
que  le  paiement  de  50  0/0  du  service  de  la  dette  exté- 
rieure forcerait  le  Trésor  à recourir  à des  expédients 
ruineux.  Le  moyen  a été  trouvé,  c’est  cet  emprunt  de 
100  millions  qui  sera  certainement  accueilli  au  premier 
abord  avec  défaveur. 

Cependant  cet  emprunt  liquiderait  complètement  la 
situation  actuelle  ; il  aurait  un  privilège  sur  le  revenu 
des  douanes  et  ce  gage  me  paraît  être  suffisant,  d’autant 
plus  que  le  relèvement  du  Brésil  ne  tardera  pas  à ame- 
ner une  aygmentation  dans  nos  recettes  douanières. 

Les  délégués  auraient  voulu  faire  admettre  le  principe 
du  contrôle  étranger  en  remettant  en  vigueur  une  loi  de 
1852,  d’après  laquelle  un  Comité  de  consuls  étrangers 
doit  contrôler  le  service  de  la  dette  extérieure  ; la  Com- 
mission internationale  qu’ils  ont  proposée  aurait  été 
composée  de  7 membres  dont  3 portugais  et  4 étrangers, 
et  elle  aurait  été  chargée  de  surveiller  les  recettes  de  la 
douane,  le  dépôt  à la  Banque  de  Portugal  et  l’expédition 
des  fonds  à l’étranger.  Je  ne  peux  mieux  vous  faire 
comprendre  à quel  point  le  ministre  des  finances  désire 
arriver  à un  arrangement  qu’en  vous  disant  qu’il  était 
disposé  à accepter  même  cette  proposition  des  délégués. 
1 1 n’a  pas  été  appuyé,  en  cette  circonstance,  par  le  Conseil 
des  ministres;  les  journaux  républicains  avaient  déve- 
loppé leur  thèse  favorite,  ils  parlaient  de  trahison  et  de 
lâcheté  nationales  et  leur  opposition  a fait  échouer  le 
principe  du  Coutrôle  étranger  direct. 

Il  semble  qu’on  aurait  pu  so  servir  do  l’insistanco  miao 
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par  les  délégués  à demander  ce  contrôle  pour  obtenir 
davantage  et  présenter  une  proposition  liquidant  mieux 
et  plus  complètement  la  situation  : ni  emprunts,  ni  im- 
pôts, suspension  totale  des  intérêts  de  la  dette  pendant 
trois  ans  et,  pendant  ce  temps,  les  douanes  données  en 
gage  auraient  été  administrées  par  une  Commission  eu- 
ropéenne. Après  ces  trois  années,  on  aurait  pu  reprendre 
le  paiement  des  coupons  à raison  de  50  à 60  0/0  et 
amortir  le  reste  de  la  dette. 

Il  est  inutile  d’ailleurs  d’insister  sur  ce  que  l’on  aurait 
pu  faire,  nous  n’avons  plus  aujourd’hui  qu’à  attendre  la 
décision  des  divers  Comités  étrangers. 

Je  tiens  cependant  à dire  que  l’on  se  tromperait  eD 
considérant  les  propositions  ministérielles  comme  défini- 
tives, il  sera  plus  exact  de  voir  en  elles  une  base  de  dis- 
cussion, le  Gouvernement  a donné  assez  de  preuves  de 
son  bon  vouloir  pour  que  l’on  comprenne  qu’il  est  dis- 
posé à discuter  toutes  les  contre-propositions  qui  lui 
seront  faites. 

On  aurait  tort  toutefois  de  compter  sur  d’autres 
sources  de  revenus,  et  de  croire  que  la  vente  de  nos  colo- 
nies viendra  donner  aux  créanciers  un  gage  nouveau. 
L’Angleterre  fera  tout  son  possible  pour  nous  y amener 
et  il  ne  faut  voir  dans  les  dépêches  publiées  en  ce  sens 
qu’une  tentative  faite  par  elle  afin  de  créer  un  mouve- 
ment d’opinion.  Dire  que  cette  question  soulève  les 
mêmes  sentiments  de  réprobation  qu’autrefois,  serait 
exagéré,  M.  Ferreira,  son  promoteur,  vient  d’en  parler 
encore  à la  Chambre  des  députés  et  il  a été  écouté,  mais 
de  là  à prétendre  qu’un  pareil  projet  aurait  quelques 
chances  d’être  accueilli  de  suite,  il  y a loin,  c’est  une 
des  questions  qui  tiennent  le  plus  au  cœur  de  la  popula- 
tion, l’opposition  s’en  est  emparée  et  le  Gouvernement 
ne  pourrait  s’y  arrêter  sans  danger. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  lettre,  déjà  trop  longue, 
sans  vous  parler  du  douloureux  retentissement  qu’a  eu 
dans  tout  le  pays  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Lopo 
Vaz.  C’était  un  de  nos  premiers  hommes  d’Etat;  né  en 
1848,  il  entra  à la  Chambre  des  députés  en  1877  et  se 
distingua  aussitôt  dans  toutes  les  questions  de  jurispru- 
dence et  de  finances.  Ministre  des  finances  en  1881,  il 
fit  la  conversion  de  l’amortissable  6 0/0  en  5 0/0,  fit  voter 
une  nouvelle  loi  sur  la  comptabilité  publique.  En  1883,  il 
prit  le  portefeuille  de  la  justice  qu’il  tint  encore  sous  le 
ministère  Serpa  en  1890.  Ce  fut  la  période  caractéris- 
tique de  sa  vie  politique.  Il  réglementa  la  liberté  de  la 
presse,  réforma  la  procédure  criminelle,  réorganisa  les 
services  administratifs  de  la  justice,  etc.,  etc.  En  1891, 
nous  le  trouvons  au  ministère  de  l’intérieur  où  la  mala- 
die l’empêche  de  mettre  à exécution  tous  ses  projets. 
Lopo  Vaz,  qui  était  conseiller  d’Etat,  grand  officier  cle  la 
Légion  d’Honneur,  est  emporté  dans  la  vigueur  de  l’âge, 
dans  toute  la  force  de  son  talent,  à une  époque  où  notre 
pays  a cependant  un  si  grand  besoin  d’hommes  de  cette 
valeur  et  de  ce  caractère. 

Voici  le  texte  intégral  de  la  p roposition  du  Gouver- 
nement portugais: 

Messieurs  les  Délégués  des  Comités  allemand, 
anglais,  français  et  hollandais 

A la  suite  des  conférences  que  j’ai  eu  le  plaisir  d'avoir 
avec  vous,  et  après  délibération  du  Conseil  des  ministres, 
je  vous  transmets  ci-dessous  les  propositions  du  Gouver- 
nement pour  le  règlement  de  la  dette  extérieure,  et 
vous  prie  de  les  transmettre  à vos  Comités  respectifs. 

Lisbonne,  le  20  mars  1892. 

Article  premier.  — En  conformité  avec  l’article  8 de  la  loi 
du  26  février  1892,  les  intérêtsdela  dette  consolidée  extérieure, 
perpétuelle  et  amortissable,  sont  réduits  à 50  0/0. 

Les  intérêts,  avant  la  réduction,  étant  de: 


Contos 

Francs 

3 0/0  perpétuel 

6:164 

33.902.000 

4 1/2  0/0  amortissable 

3:626 

19.943.000 

4 0/0  amortissable 

452 

2.486.000 

Total 

. . . 10:242 

56.331.000 

La  moitié  est 

5:121 

28.165.500 

Les  intérêts,  réduits  de500/0,  seront  payes  en  oraux  échéances 
habituelles,  les  1"  avril  et  1er  octobre  pour  la  dette  4 1/2 
et  4 0/0,  et  les  1er  janvier  et  1"  juillet  pour  la  dette  3 0/0 
perpétuelle. 


Art.  2.  — Les  obligations  de  la  dette  4 1/2  et  4 0/0  étant 
amortissables  au  pair  en  soixante-quinze  ans,  l’amortissement 
à 500  fr.  continuera  à fonctionner  pour  ces  deux  types  de 
rente,  conformément  au  tableau  d’amortissement  déjà  établi, 
et  les  titres  sortis  seront  remboursés  en  or  aux  échéances 
habituelles.  Le  Gouvernement  portugais  maintiendra  dans  son 
budget  l’annuité  nécéssaire  à cet  amortissement. 

Art.  3.  — Cette  réduction  de  moitié  des  intérêts  de  la  dette 
extérieure  n’implique  en  aucune  façon  la  réduction  de  moitié 
du  capital  ; et  les  titres  anciens  continueront  à circuler  dans 
leur  forme  actuelle,  revêtus  d’une  estampille  mentionnant  la 
réduction  d’intérêts,  sans  dénaturer  le  nominal  du  titre,  qui 

Pour  le  3 0/0 100  dollars  000  réis  100  0/0 

— le  4 1/2  0/0 90  — 000  — 500  fr. 

— le  4 0/0 90  — 000  — 500  — 

Art.  4.  — En  garantie  de  l’exécution  de  cette  convention  le 

Gouvernement  affectera  spécialement  les  revenus  des  douanes 
du  r ovaume,  disponibles  après  le  service  de  l’emprunt  de 
liquidation  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin.  Ces  revenus 
étant  évalués  pour  1892-93  à 14:000  contos,  soit  77.000.000  fr., 
la  différence  ou  solde  après  exécution  des  conventions  rela- 
tives à la  dette  extérieure  sera  affectée  au  service  de  la  dette 
intérieure . 

Art.  5.  — Pour  la  bonne  exécution  de  ces  conventions  et 
pour  donner  aux  créanciers  des  garanties  qui  leur  offrent  toute 
sécurité  dans  l’avenir,  les  sommes  nécessaires  au  service  réduit 
de  la  dette  extérieure  et  intérieure,  et  à prendre  sur  les  re- 
venus des  douanes,  seront  versées  à la  Banque  de  Portugal, 
laquelle  fera  hebdomadairement  la  remise  à l’étranger  de  la 
somme  affectée  à la  dette  extérieure. 

Art.  6.  — Afin  de  liquider  le  déficit  de  1891-92  ainsi  que  la 
dette  flottante,  et  pour  garantir  le  service  de  la  dette 
extérieure  pendant  deux  ans,  sans  aggraver  le  cours  du 
change  dans  la  période  de  crise  économique  actuelle,  le  gou- 
vernement portugais  a l’intention  de  contracter  un  emprunt  de 
liquidation  dont  l’émission  et  les  versements  seront  échelonnés 
d’après  les  échéances  des  payements  à faire. 

Le  montant  maximum  de  cet  emprunt  sera  de  100  millions 
de  francs,  amortissable  en  quinze  ans  au  moyen  d’une  annuité 
provisoirement  calculée  à environ  10  millions  de  francs.  Toute- 
fois le  Gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  remettre  aux 
porteurs  de  la  dette  extérieure,  en  payement  de  leurs  coupons 
échus,  à partir  du  1"  avril  1892  jusqu’au  31  mars  1894,  des 
bons  provisoires,  qui  seront  échangés  contre  des  titres  de  l’em- 
prunt ci-dessus  mentionnés. 

Art.  7.  — Au  remboursement  de  la  moitié  des  intérêts  non 
payés  aux  échéances  seront  affectés  : 

a)  L’annuité  de  10  millions  de  francs,  dès  que  l’amortisse- 
ment de  l’emprunt  delà  liquidation  sera  terminé;  h)  moitié  de 
l’augmentation  du  revenu  des  douanes  sur  le  chiffre  de  14:000 
contos,  ou  77.000.Û00  de  francs,  calculés  pour  1892-93. 

Si,  après  la  période  de  cinq  années  qui  suivra  la  ratification 
de  la  présente  convention,  le  revenu  des  douanes  n’excédait 
pas  de  5 millions  de  francs  le  chiffre  de  14:000  contos  prévu 
ci-dessus,  le  gouvernement  prendra  dans  les  ressources  ordi- 
naires de  sou  budget  la  somme  de  2 millions  et  demi  de  francs 
environ  pour  être  affectée  au  remboursément  de  la  moitié  des 
intérêts  non  payés  aux  échéances. 

Si,  après  la  seconde  période  de  cinq  années,  le  revenu  des 
douanes  n’excédait,  pas  de  10  millions  de  francs  le  même  chiffre 
de  14:000  contos,  le  Gouvernement  prendra  dans  les  ressources 
ordinaires  de  son  budget  la  somme  de  5 millions  de  francs 
environ  pour  la  même  affectation. 

Enfin,  après  la  troisième  période  de  cinq  années,  l’affecta- 
tion minima  s’augmentera  des  10  millions  de  francs  devenus 
libres  par  l’amortissement  complet  de  l’emprunt  de  liquida- 
tion. 

Le  montant  de  ces  deux  ressources  sera  appliqué  selon  la 
formule  préférée  par  les  créanciers. 

Première  hypothèse 

Art.  8.  — Les  ressources  mentionnées  à l’article  7 seront 
appliquées  à augmenter  progressivement  le  montant  de  l’intérêt 
payé  régulièrement  aux  échéances  jusqu’à  concurrence  de  3,4 
et  41/2  0/0  respectivement. 

Art.  9.  — Dans  le  cas  où  la  taxe  de  l’impôt  sur  le  revenu,  à 
laquelle  sont  assujettis  les  titres  delà  dette  publique  intérieure, 
taxe  fixée  par  l’article  4 de  la  loi  du  26  février  1892  à 30  0/0, 
viendrait  à être  réduite,  cette  réduction  devra  s’appliquer  éga- 
lement et  dans  les  mêmes  proportions  aux  porteurs  de  la  dette 
consolidée  extérieure. 

Deuxième  hypothèse 

Art.  Sa.  — En  représentation  de  la  moitié  des  intérêts  non 
payée,  le  gouvernement  émettra  des  titres  amortissables,  par 
voie  de  tirage  ou  de  rachat,  sans  intérêt,  capitalisant  à 5 0/0 
ladite  moitié. 

Pour  un  titre  de  100  dollars  000  reis  rente  perpétuelle  3 0/0 

— 30  dollars  000  reis  30  0/0. 

Pour  un  titre  de  90  dollars  000  reis  amortissable  4 1/2  0/0 

— 40  dollars  500  reis,  225  fr. 
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Pour  un  titre  de  90  dollars  000  reis  amortissable  4 0/0  — 
36  dollars  000  reis.  200  fr. 

Art.  9 a.  — Les  ressources  mentionnées  à l’article  7 seront 
appliquées  à augmenter  progressivement  l’amortissement  des 
titres  créés  en  représentation  de  la  moitié  de  l’intérêt  capitalisé. 

Art.  10.  — Conformément  à l’article  9 de  la  loi  du  26  fé- 
vrier 1892,  les  porteurs  de  dette  extérieure  3 0/0  perpétuelle  et 
de  dette  amortissable  4 et  4 1/2  0/0,  qui  n’accepteraient  pas  la 
présente  convention,  seront  assimilés  aux  porteurs  de  la  dette 
intérieure,  et  seront  traités  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  4,  c’est-à-dire  qu’ils  recevront  leurs  intérêts  en  mon- 
naie courante  dans  le  pays  et  sous  la  déduction  d’un  impôt 
de  30  0/0. 

Le  Ministre  des  finances 
. Signé  : Oliveira  Martins. 

Les  soussignés,  délégués  des  Comités  allemand,  an- 
glais, français  et  hollandais,  ont  l’honneur  d’accuser 
réception  à S.  E.  le  Ministre  des  finances  de  sa  lettre  et 
des  propositions  qui  y font  suite.  Ils  s'empresseront  de 
les  soumettre  à leurs  Comités  respectifs. 

Lisbonne , le  20  mars  1892. 

Suivent  les  signatures  des  délégués. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Banque  de  Portugal.  — L’assemblée  générale  ex- 
traordinaire a commencé  la  discussion  des  nouveaux 
statuts.  Les  chapitres  1,  2,  3 et  4 ont  été  acceptés  après 
une  courte  délibération  ; la  discussion  du  chapitre  5 a 
été  plus  longue.  Ce  chapitre  traite  des  publications  de  la 
Banque.  Le  comte  da  Folgosa  a demandé  si  l’on  a tou- 
jours observé  la  disposition  par  laquelle  le  bilan  et  l’état 
de  l’encaisse  métallique  doivent  être  remis  hebdomadai- 
rement au  gouvernement.  Sur  la  réponse  affirmative, 
M.  da  Folgosa  propose  qu’une  copie  de  ces  documents  soit 
affichée  à l’avenir  à l’intérieur  de  la  Banque 

L’assemblée  rejette  cette  proposition  et,  comme  la  dis- 
cussion a duré  deux  heures,  M.  G.  de  Frcitas  demande 
que  l’on  considère  comme  discutés  tous  les  articles  qui 
ne  sont  que  la  copie  des  contrats  de  juillet  1887  et  de 
décembre  1891  passés  avec  le  Gouvernement  et  déjà  ac- 
ceptés par  l’Assemblée  générale. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
dixième  semaine  (du  5 au  11  mars),  les  recettes  de  la 
Compagnie  Royale  des  chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  48:320$000  reis,  soit  : 

Voyageurs 20:980^000  reis 

Grande  vitesse 3:620$000  — 

Petite  vitesse 23:720$000  — 

Total 4 8: 320 $000  r-:is 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  5:443$930  reis 
en  faveur  de  1891. 


Le  Budget  1892-93.  — Les  députés  ont  voté  la  loi 
des  finances  établissant  les  recettes  et  les  dépenses  pour 

1892-93.  

Le  Coupon  d’avril.  — Le  paiement  du  coupon  d’avril 
est  annoncé  officiellement.  En  attendant  l’arrangement 
relatif  à la  Dette  extérieure,  les  porteurs  pourront  tou- 
cher leurs  coupons  aux  conditions  fixées  pour  la  Rente 
intérieure,  c’est-à-dire  en  monnaie  courante  dans  le  pays 
et  sons  déduction  de  l’impôt  de  30  0/0,  soit  avec  une 
réduction  d’environ  50  0/0. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  322,). 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 22  mars  1892. 

Le  nouveau  directeur  du  ministère  des  voies  de  com- 
munication a exposé  son  programme  dans  une  réunion 


du  conseil  des  ministres.  M.  de  Witte  a l’intention  d’ap- 
peler dans  l’administration  des  chemins  de  fer,  des  in- 
génieurs formés  dans  les  écoles  supérieures  et  ayant  fait 
leurs  preuves,  mais  que  l’esprit  de  caste  tenait  jusqu’ici 
éloignés  du  ministère  des  voies  de  communication,  où 
l’on  n’admettait  que  les  ingénieurs  sortant  d’un  établis- 
sement privilégié,  l’école  des  ingénieurs  des  chaussées. 
Le  ministre  est  autorisé  par  le  Tsar  à accorder  le  titre 
d’ingénieur  des  chaussées  à tous  ingénieurs  ayant  rendu 
des  services  dans  les  administrations  de  l’Etat. 

Une  autre  mesure  prise  par  M.  de  Witte  est  que  tous 
les  fonctionnaires  de  son  département  devront  être  con- 
firmés dans  la  possession  de  leur  poste  ; il  a l’intention 
d’examiner  de  près  leurs  titres  et  leurs  états  de  services, 
et  de  sacrifier  tous  ceux  qui  se  sont  montrés  au-dessous 
de  leur  tâche  ; on  ne  peut  qu’applaudir  à toutes  ces  dis- 
positions, qui  auront  pour  effet  de  perfectionner  un  ser- 
vice public  qui  s’est  montré  tout  à fait  insuffisant 
lorsque  la  disette  a nécessité  le  transport  de  grandes 
quantités  de  grains,  et  qui  cependant,  en  vue  de  l’éven- 
tualité d’une  mobilisation,  devrait  être  prêt  à faire  face 
à toutes  les  difficultés. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  faillite  Günzburg.  — Le  bilan  de  la  maison 


Günzburg  présente  les  chiffres  suivants  : 

ACTIF 

Encaisse 236.000  roubles 

Portefeuille 150.000  » 

Fonds  d’Etat 6.180.000  » 

Immeubles  urbains 772.000  » 

Avances 285 . 000  » 

Comptes  débiteurs 6.306.000  » 


Total 13.929.000  » 

PASSIF 

Comptes  créditeurs 7.236.000  roubles 

Acceptations 435.000  » 

Endossements  douteux 1.183.000  » 

Valeurs  engagées 4.081.000  » 

Pertes  à Paris 1.000.000  » 

Réserve  pour  créances  douteuses. . . 200.000  » 


Total 14.135.000  » 


Une  réunion  des  créanciers  de  la  maison  Günzburg 
a résolu  de  renoncer  à continuer  les  affaires  de  la 
Banque  et  de  nommer  une  Commission  de  liquidation, 
composée  de  M.  Grube,  liquidateur,  et  de  deux  autres 
membres  ; cette  Commission  distribuera  graduellement 
tous  les  actifs;  il  y a 30  0/0  de  ressources  liquides,  et  on 
croit  qu’on  pourra  tirer  peu  à peu  40  0/0  des  ressources 
immobilisées 

On  a appris,  depuis  la  faillite,  que  la  maison  Günzburg 
a déjà  dû  être  secourue  en  1885  et  eu  1888. 


La  Législation  ouvrière.  — Le  Conseil  de  l’Empire 
examinera  sous  peu  le  projet  d’assurance  des  ouvriers 
contre  les  accidents  du  travail,  élaboré  au  ministère  des 
finances. 


Les  Recettes  de  chemins  de  fer.  — Les  recettes  par 
verste  des  chemins  de  fer  russes  en  1891  sont  fournies 
par  le  tableau  suivant  : 

Recette  par  verste  Différence 

eu  roubles  en  0/0  sur  1890 


Lignes  de  l’Etat 

Chemins  de  fer  privés, 
ceux  de  Finlande  et  de  la 
province  Transcaspicnne 

exceptés 

Ensemb.  des  lig.  russes. 
Chemins  de  fer  de  Fin- 
lande : 

Lignes  de  l’Etat 

Lignes  privées 


7.666 

+ 

6.7 

11.997 

+ 

1.5 

10.442 

+ 

0.5 

1.989 

+ 

5.8 

1.577 

+ 

16.1 

350 


L’ÉCONOMISTE -EUROPÉEN  — Suisse 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

20  fcv. 

27  fév. 

5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

Russe  II  Emprunt  (l'Orient . . . 

102 

105 

87 

101 

02 

101 

75 

102 

12 

102 

25 

— III  — 

102 

62 

102 

25 

102 

25 

102 

» 

102 

75 

102 

02 

Banque  rie  Commerce  ester . . . 

204 

» 

205 

» 

208 

» 

207 

50 

204 

» 

203 

» 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

543 

» 

548 

» 

540 

» 

5*5 

» 

532 

» 

512 

» 

— — de  Varsovie 

— Intern.  de  St-Pétersb. . 

459 

» 

459 

)> 

459 

» 

4 •->  8 

« 

452 

50 

449 

» 

Russe  4 12  0/0  val.  de  Cr.  f. 

151 

25 

151 

37 

149 

75 

149 

» 

149 

50 

149 

» 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

255 

» 

254 

50 

252 

50 

252 

» 

251 

50 

250 

»' 

Ch.  de  fer  du  Sud-O.  Russe  act. 

114 

25 

114 

50 

115 

)> 

114 

50 

115 

50 

116 

■ b 

Change  sur  Paris 

45 

17 

40 

05 

39 

15 

38 

80 

39 

35 

39 

50 

— sur  Londres 

100 

85 

101 

» 

98 

75 

98 

30 

99 

30 

99 

30 
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LA  SITUATION 


Genève,  le  26  mars  1892. 

Les  journaux  italiens  prétendent  que  la  conclusion  du 
traité  italo-suisse  peut  être  considérée  comme  un  fait 
accompli.  C’est  faux  ! Il  y a quelques  jours,  les 
conseillers  fédéraux,  MM.  Droz  (affaires  étrangères), 
Deuclier  (agriculture)  et  Hauser  (finances)  ont  tenu  une 
conférence.  La  question  en  était  arrivée  à un  point  tel 
qu’aucune  tergiversation  nouvelle  n’était  possible.  Ou 
les  négociations  étaient  définitivement  rompues  ou  elles 
reprendraient  à Zurich.  M.  Peiroleri,  ministre  d’Italie,  a 
demandé  de  nouvelles  instructions  à son  Gouverne- 
ment. 

Bientôt,  on  apprenait  qu’un  accord  était  intervenu 
sur  les  points  principaux,  en  particulier  sur  les  produits 
agricoles  italiens  à l’entrée  en  Suisse.  Cette  nation  fai- 
sant les  premières  concessions,  il  était  certain  que 
Tltalie  s’attribuerait  les  bénéfices  de  la  modération  et 
jurerait  qu’elle  était  prête  à d’autres  sacrifices  ; mais  le 
gouvernement  helvétique,  si  animé  qu'il  soit  d’inten- 
tions conciliantes,  ne  veut  pas  faire  un  marché  de  dupes, 
aussi  recommence-t-on  à se  lamenter  de  l’autre  côté 
des  Alpes.  La  ténacité  des  négociateurs  suisses,  disent 
les  Italiens,  nous  oblige  à des  concessions  plus  nom- 
breuses que  celles  que  nous  avions  prévues.  Si  la  Suisse 
maintient  certaines  exigences,  elle  sera  responsable  de 
la  rupture.  On  continue  donc  à négocier  ; mais  les  choses 
vont  de  mal  en  pis. 

La  vérité  est  que  la  Suisse  a accepté  les  propositions 
italiennes  sur  les  tissus  de  coton.  Un  arrangement  est 
très  possible;  c’est  dans  l’ordre  des  choses;  mais  les 
pourparlers  se  continueront  à Rome,  ce  qui  signifie  clai- 
rement que  les  négociateurs  italiens  ne  reviendront  à 
Zurich  que  pour  ne  plus  .y  négocier.  Le  traité  de  com- 
merce sera  adopté  par  voie  politique  ou  diplomatique  : 
mais,  pour  respecter  les  traditions,  on  feindra  de  mettre 
de  nouveau  aux  prises  les  techniciens  des  deux  nations. 

Remarquons  que  tout  ce  laborieux  travail  préliminaire 
peut  devenir  inutile.  Les  deux  parties  défendent  leur 
intérêt  respectifavec  un  acharnement  digne  d’un  meilleur 
sort;  mais  il  est  bien  certain  que  l’équité  est  un  men- 
songe en  semblable  matière  ; c’est  une  partie  qui  se  joue 
entre  l’Italie  et  la  Suisse,  une  partie  qu'on  ne  peut  même 
qualifier  de  loyale:  on  en  ignore  donc  l’issue.  A la  veille 
de  signer  une  sorte  de  protocole,  l’Italie  prend  ses  pré- 
cautions ; en  cas  d’insuccès  final,  elle  fait  savoir  urbi  et 
orbi  que  ce  sera  la  Suisse  qu’il  faudra  accuser. 

On  commence  par  déléguer  des  gens  compétents  qui 
pourraient  parfaitement  conclure  un  traité;  puis,  les 
Gouvernements  s’en  mêlent;  la  situation  s’embrouille 
terriblement. 

On  en  revient  aux  premiers  négociateurs  qui  ne  peu- 
vent prendre  d’autres  décisions  que  celles  qu’ils  ont 
mûrement  réfléchies  ; les  Gouvernements  recommencent 
à mêler  les  cartes,  cela  n’a  plus  de  raison  de  finir,  attendu 
que  le  dernier  mot  appartient  au  Parlement  de  chaque 
pays. 


L’Italie  souffre  beaucoup  de  cette  crise  douanière  ; le 
commerce  et  l’industrie,  qui  ne  sont  pas  très  florissants, 
péricliteront  bien  davantage,  si  l’accord  n’a  pas  lieu.  En 
attendant  le  retour  de  Gage  d’or,  M.  Luzzatti,  ministre 
du  Trésor,  a fait  augmenter  considérablement  le  nombre 
des  douaniers  à la  frontière  suisse,  la  contrebande  bat- 
tant son  plein. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  les  négociations  com- 
merciales sont  toujours  interrompues,  la  Suisse  n’ayant 
pas  communiqué  l’énumération  des  articles  qu’elle  désire 
voir  inscrits  au  tarif  minimum  français. 

Berne,  26  mars  1&92. 

La  rupture  des  négociations  avec  l’Italie  paraît  tou- 
jours imminente. 

Le  Gouvernement  italien  s’était  engagé  à reprendre 
les  négociations  commerciales  à Zurich,  une  fois  la  ques- 
tion du  coton  liquidée  par  voie  diplomatique.  Mais,  cou 
trairement  à cet  accord,  il  prétend  aujourd’hui  exiger 
de  la  Suisse  qu’elle  lui  accorde  immédiatement  et  sans 
discussion  toutes  ses  demandes,  en  même  temps  qu’il 
refuse  d’entrer  en  matière  sur  la  plupart  des  demandes 
suisses. 

Le  Gouvernement  Italien,  si  une  rupture  se  produit, 
prétendra  probablement  que  c’est  parce  que  la  Suisse  a 
retiré  ses  concessions  sur  les  produits  agricoles.  Mais  il 
n’en  est  rien,  le  Conseil  Fédéral  s’étant  montré  très 
conciliant  à cet  égard  et  la  discussion  ne  portant  plus 
que  sur  des  points  d’importance  secondaire,  tels  que  le 
vermouth  et  les  raisins  frais. 
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Les  Consulats  suisses  en  France.  — Le  Gouverne- 
ment helvétique  diminue  le  nombre  des  consulats  suisses 
en  France  : il  supprime,  pour  commencer,  ceux  de  Nantes 
et  de  Cannes. 


Le  Jura-Simplon.  — Dans  sa  dernière  réunion,  le 
Conseil  d’administration  du  Jura-Simplon  a écarté,  par 
31  voix  contre  22,  la  demande  d’ajournement  formulée 
par  MM.  Jolissaiiit  et  Dumur. 

Le  procès-verbal  de  la  démission  de  M.  Marti  a été 
ratifié  par  46  voix. 

A l’issue  de  la  séance,  des  membres  du  Conseil  com- 
mentaient beaucoup  les  motifs  invoqués  par  MM.  Jolis- 
saint  et  Dumur  disant  que  la  décision  du  Conseil  fédéral 
ferait  supprimer  la  subvention  de  Berne  en  faveur  du 
Simplon. 


Suspension  des  poursuites.  — Le  Conseil  fédéral  a 
autorisé  le  gouvernement  de  Soleurc  à suspendre  provi- 
soirement l’application  des  poursuites  pour  dettes  et 
faillites.  Le  village  de  Meltingeu,  frappé  par  une  épi- 
démie de  variole,  a le  premier  bénéficié  de  cette  excep- 
tion, prévue  par  la  loi. 


Genève,  26  mars  1892. 

La  déception  a été  assez  grande  cette  semaine,  car 
on  s’attendait  à des  affaires  plus  suivies.  Quelques  réa- 
lisations hâtives  ont  ramené  les  cotes  en  arrière.  Les 
valeurs  espagnoles  ont  pourtant  été  l’objet  d’uue  reprise. 
La  Rente  Française  a été  très  ferme.  L’Italien,  l’Exté- 
rieur et  le  Turc  ont  tenu  la  tête  du  mouvement.  Les 
baissiers,  qui  se  croyaient  maîtres  du  terrain,  se  sont 
arrêtés,  trouvant  que  les  frais  de  la  guerre  leur  coû- 
taient déjà  trop  cher. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  France  étant  favorable,  les 
valeurs  françaises  ont  continué  à alimenter  le  marché. 

Les  différents  rapports  publiés  par  les  établissements 
de  la  Suisse  allemande  ont  édifié  le  public.  A Zurich  et 
à Bâle,  on  a lu  avec  inquiétude  le  rapport  de  la  Banque 
Fédérale. 

On  annonce  la  constitution  prochaine  d’uue  Société 
franco-suisse,  au  capital  de  vingt  millions,  dont  un  cin- 
quième versé. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

20  fév. 

27  fév. 

t)  mars 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

Fonds  d’Etats 

102  06 

102  18 

102  19 

102  69 

102  94 

103  12 

Fp.l.  ral  1H87  3 1/2  0/0 

100  75 

100  75 

100  75 

100  50 

100  50 

100  50 

1889  3 1/2  0/0 

100  12 

100  50 

100  62 

100  50 

100  25 

ICO  75 

Ch  de  fer  3 0/0 

90  12 

90  » 

90  50 

90  57 

90  8P 

90  75 

Italien  5 0/0 

8"  37 

89  37 
483  75 

88  60 
483  12 

88  22 
488  12 

87  05 
487  50 

87  85 
48!,  37 

417  50 

452  50 

453  » 

460  » 

457  50 

462  50 

417  5C 

421  87 

421  50 

422  25 

410  25 

416  87 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

429  » 
380  » 

440  62 
402  50 

440  62 
398  12 

437  50 
388  75 

437  50 
378  75 

446  25 
384  37 

Chemins  de  fer  (Actions) 

101  87 

111  87 

106  25 

106  87 

106  87 

108  12 

653  12 

051  87 

650  « 

648  75 

646  25 

645  62 

558  12 

556  25 

5*7  50 

550  62 

546  87 

546  87 

340  62 

343  75 

333  75 

336  87 

332  50 

335  >, 

395  h 

390  » 

390  » 

392  50 

397  5e 

393  75 

208  75 

207  50 

205  » 

201  25 

201  25 

205  25 

Canad.  Pacif.  c.  g 

473  12 

464  37 

467  50 

468  75 

470  » 

464  37 

Banques 

103750 

1045  » 

1045  » 

1045  » 

1040  » 

590  » 

501  25 

512  50 

502  50 

505  .. 

505  » 

400  » 

496  2b 

485  » 

470 

470  ». 

480  » 

6?0  .. 

639  8? 

622  50 

617  50 

608  75 

617  50 

779  37 

791  25 

787  50 

783  12 

.61  87 

757  50 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

488  75 

487  05 

498  75 

500  » 

497  50 

497.50 

1030  » 

116250 

100437 

1055  » 

1065 

101)250 

620  » 

620  » 

620  » 

810  » 

600  » 

6U0  » 

465  » 

476  25 

512  50 

535  » 

533  75 

778  12 

770  » 

760  » 

752  50 

757  50 

750  » 

Lyon  Eaux  Eclair 

455  » 

46b  62 
502  59 

468  75 
505  » 

487  50 
505  » 

475  .. 
510  » 

477  50 
510  » 

428  12 

431  25 

425  65 

446  25 

451  25 

450  62 

138  75 

139  37 

138  75 

145  62 

149  17 

148  75 

36  25 

38  12 

36  87 

43  75 

41  87 

40  62 

146  87 

148  12 

144  37 

141  25 

141  87 

145  )> 

Changes 

100  30 

100  2° 

100  27 

100  20 

100  30 

100  31 

Bruxelles 

100  13 

100  14 

100  14 

100  14 

100  14 

100  17 

Italie 

96  8 7 

96  50 

96  25 

96  .. 

95  50 

95  50 

o;  97 

25  28 

25  27 

25  26 

25  2t> 

25  27 

208  50 

208  50 

208  50 

208  75 

208  75 

20S  75 

123  77 

123  90 

123  85 

123  12 

123  72 

123  76 

213  59 

213  50 

213  50 

212  75 

i 

212  25 

1 

910  „ 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 22  mars  1892. 

Je  vous  ai  signalé  dans  une  de  mes  précédentes  lettres 
l'état  satisfaisant  des  travaux  agricoles  dans  l’Empire  ; 
mes  correspondants  de  provinces  m’envoient  aujourd’hui 
quelques  renseignements  que  vous  lire/  certainement 
avec  intérêt. 

On  m’écrit  d’Andrinople  que  les  pluies  abondantes 
et  les  fortes  neiges  qui  sont  tombées  dans  tout  le  vilayet 
font  concevoir  les  meilleures  espérances  pour  les  récol- 
tes. L’étendue  des  terres  cultivées  cette  année  est  près 
du  double  de  celle  de  l’année  dernière.  La  situation 
commerciale  de  la  province  est  bonne  ; les  recettes  des 
douanes  pour  le  mois  de  novembre  se  sont  élevées  à pias- 
tres 478.703,  contre  P.  436.044  pendant  le  même  mois  de 
1890. 

Les  nouvelles  de  Salouique  sont  également  bonnes  : 
les  avis  que  l’on  y reçoit  de  toute  la  province  portent 
que  la  situation  est  partout  excellente  et  que  la  saison  y 
a été  avantageuse  pour  les  produits  du  sol.  Le  mouve- 
ment du  marché  commercial  sur  les  blés,  les  cotons, 

1 opium,  les  tabacs  et  les  peaux  augmente  de  jour  en 
jour.  Les  travaux  du  chemin  de  fer  Salonique-Mouastir 
avancent  rapidement. 

A Sinyrne  les  perspectives  sont  favorables.  Les  stocks 
s’écoulent  rapidement.  Ou  a exporté  pendant  le  mois  de 
janvier  5.650.000  kilogrammes  de  vallonécs  peur 
Lt.  73.000;  565.000  k.  de  coton  pour  Lt.  20.000; 


5.G50.000  k.  de  raisins  secs  pour  Lt.  24.000.  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  sont  en  constante  augmentation. 

Dans  le  vilayet  de  Brousse,  le  courant  d’affaires  sur 
les  soies  continue  à être  suivi,  malgré  la  baisse  des  prix 
sur  les  marchés  consommateurs.  Les  transactions  sur 
les  cocons  pendant  le  mois  de  décembre  ont  porté  sur 
18.800  kilos  contre  15.880  kilos  pendant  le  même  mois 
de  l’année  précédente;  il  y a eu,  par  contre,  une  dimi- 
nution de  2000kilos  sur  les  soies  exportées.  Les  séricicul- 
teurs de  cette  province  sont  gravement  menacés  dans 
leurs  intérêts  par  la  loi  votée  eu  France  et  qui  accorde 
une  prime  de  fr.  400  par  an  et  par  bassine  aux  indus- 
triels filant  des  cocons  en  France.  Les  filateurs  de 
Brousse  ont  présenté  une  pétition  au  Gouverneur  Géné- 
ral de  la  province  pour  lui  demander  de  prendre  des 
mesures  urgentes  en  vue  de  prohiber  l’exportation  des 
cocons  ou  d’imposer  à leur  sortie  un  droit  élevé.  Sou- 
mise à la  Chambre  de  commerce  de  Brousse,  cette  péti- 
tion ne  semble  pas  encore  avoir  été  prise  en  sérieuse 
considération . On  craint,  s’il  n’y  est  pas  donné  une  suite 
immédiate,  que  l’industrie  séricicole,  principale  ressource 
de  cette  province,  ne  puisse  être  considérée  comme  per- 
due. L’exportation  des  cocons  se  fera  nécessairement  sur 
une  grande  échelle  et  les  filateurs  devront  se  résigner  à 
abandonner  le  métier. 

Le  chemin  de  fer  de  Moudania  à Brousse  sera  ouvert 
à l’exploitation  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin. 

Mon  correspondant  de  Damas  m’écrit  que  la  surface 
des  terres  ensemencée  cette  année  dans  le  vilayet  de 
Syrie  en  blé,  orge  et  autres  céréales  est  de  25  0/0  supé- 
rieure à celle  de  l’année  précédente.  La  saison  a été  très 
propice  à la  végétation,  les  plantes  sont  bienvenues  et 
tout  fait  espérer  de  bonnes  récoltes.  Les  graines  fourra- 
gères, destinées  à l’alimentation  du  bétail,  donnent  éga- 
lement de  bonnes  espérances.  La  récolte  des  olives  a été 
exceptionnellement  abondante,  on  l’estime  au  quadruple 
de  celle  de  l’année  passée  et  au  double  au  moins  d’une 
année  normale. 

La  place  de  Damas  a traversé  quatre  mois  d’inaction 
forcée,  par  suite  du  choléra  et  du  ralentissement  du 
trafic  avec  Beyrouth,  qui  eu  a été  la  conséquence.  Le 
commerce  cependant  a tenu  bon  et  l’on  n’a  eu  à enre- 
gistrer ni  faillites,  ni  suspensions  et  l’on  se  remettra  vite 
des  pertes  causées  par  l’épidémie. 

La  dime  de  l’année  dernière  a produit  dans  le  vilayet 
de  Syrie  Lt.  133.000,  contre  Lt.  118.260  dans  l’année 
précédente. 

Le  trafic  entre  Damas  et  Beyrouth  a atteint  au  cours 
des  deux  derniers  mois  des  proportions  auxquelles  il 
n’était  jamais  parvenu,  et  la  Compagnie  de  la  Route  a 
été  obligée  d’emprunter  des  mulets  à l’autorité  militaire 
pour  suffire  au  transport  des  marchandises  qui  encom- 
brent ses  gares. 

Je  terminerai  cet  aperçu  par  quelques  indications  que 
j’ai  pu  me  procurer  sur  les  résultats  du  dixième  exercice 
de  la  Dette  publique  ottomane,  clos  il  y a quelques  jours 
seulement.  Les  recettes  nettes  se  sont  élevées  à L..  2 mil- 
lions 065.600,  sur  lesquelles  Lt.  1.180.480  ont  été  appli- 
quées à l’intérêt  sur  la  Dette  générale,  Lt.  430.500  au 
service  des  obligations  de  priorité,  et  Lt.  454.  à l’amor- 
tissement des  séries. 

Après  paiement  de  l’intérêt  de  1 0/0  sur  l’ensemble 
de  la  Dette  générale  (4  groupes),  il  restera  un  solde  de 
9.070  livres  à reporter  et  qui  constitue  une  première 
réserve  pour  les  augmentations  ultérieures  de  l’intérêt. 

Au  22  février  les  rachats  pour  l’amortissement  s’éle- 
vaient pour  l’exercice  à Lt.  1.071.670,  ayant  coûté 
Lt.  510.831.  La  série  A a reçu  cette  année,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  plein  de  sa  dotation  d’amortissement,  et 
pour  la  première  fois  aussi,  la  série  B a participé  au 
fonds  de  rachat.  Il  lui  a,  en  effet,  été  attribué  une  somme 
effective  de  Lt.  47.910  sans  compter  les  Lt.  52.501  qui 
lui  ont  été  affectées  pour  compte  de  l’amortissemeut 
extraordinaire. 

N’y  a t-il  pas  dans  ces  informations  de  quoi  justifier 
la  faveur  dont  les  fonds  ottomans  ont,  depuis  quelques 
jours,  joui  sur  notre  marché?  Vous  n’oublierez  pas 
d’ailleurs  que  je  vous  ai  prédit  cette  hausse  depuis  plus 
de  deux  mois. 
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Informations  Économipes  et  Financières 

Les  Tarifs  de  Douanes  Turco-Français.  — La 

Chambre  de  commerce  de  Constantinople  a été  offi- 
ciellement invitée  à donner  son  avis  sur  les  nouveaux 
droits  de  douane  appliqués,  en  France,  aux  marchandi- 
ses de  provenance  ottomane.  La  Chambre  chargera  une 
commission  prise  dans  son  sein  d’étudier  cette  question, 
et  il  y a lieu  de  croire  que  le  résultat  de  ses  délibérations 
pourra  servir  à la  commision  chargée  de  discuter  la 
nouvelle  convention  douanière  à intervenir  -entre  le 
gouvernement  impérial  et  la  France. 


Un  Chemin  de  fer  de  Scutari  à Bagdad.  — « Un 

syndicat  allemand,  autrichien  et  français  pour  obtenir 
du  sultan  une  concession  pour  l’achèvement  de  la  ligue 
de  Scutari  à Bagdad,  par  la  vallée  de  l’Euphrate,  est  en 
voie  de  formation.  La  portion  de  la  ligne  de  Scutari  à 
Angora  est  en  construction  et  la  moitié  en  est  déjà  livrée 
à l’exploitation.  Ultérieurement  la  ligne  sera  prolongée 
jusqu’au  golfe  Persique  et  de  là  aux  Indes. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


20  fév. 

27  fév. 

5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

Tabacs  Ottomans L. 

15.62 

15.75 

15.77 

15.70 

15.80 

15.72 

Pièce 

87.45 

87.2' 

87.35 

87.45 

87.50 

87.52 

Ottoman  4 0/0  4°  groupe 

20.17 

20.75 

20.82 

20.92 

20  95 

20.05 

Parité  à Paris Fr. 

18.48 

10.06 

10.11 

19.07 

19.19 

19.19 

4 0/0  Intérieur 

75.17 

77.15 

76.87 

76.75 

75.45 

75.50 

Emprunt  l“r  groupe 

44.80 

45.87 

45.50 

45.37 

45.75 

45.37 

Chemins  Ottomans 

73  31 

72.37 

73-50 

72.37 

73.75 

72.75 

Crédit  Ottoman L . 

7.25 

7.35 

7.30 

7.25 

7.15 

7.15 

Société  Générale 

4 » 

4.25 

4.27 

4.15 

4.12 

4.27 

Change  sur  Paris  3 mois 

22 . 02 

22.06 

22.05 

22.05 

22.00 

22.00 

— sur  Londres  3 mois. . 

100.98 

101.75 

109  75 

109.87 

110.18 

110.18 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

La  situation  économique  delà  Bulgarie.  — Nous 
avons  fait  remarquer,  dans  le  numéro  du  13  mars  de 
Y Economiste  Européen,  que  les  petits  Etats  de  la  pénin- 
sule balkanique  sont  tous,  par  suite  de  nécessités  politi- 
ques, engagés  dans  la  voie  des  déficits  et  des  emprunts. 
C’est  à propos  de  la  Roumanie  qae  nous  faisions  cette 
réflexion;  nous  allons  donner  aujourd’hui  quelques  chif- 
fres relatifs  à la  situation  économique  de  la  Bulgarie. 

Le  développement  du  commerce  extérieur  de  la  Bul- 
garie est  représenté  en  francs  par  les  chiffres  suivants  : 


Importations  Exportations 

1886  64.285.309  50.404.314 

1887  64.742.481  45.747.247 

1888  66.362.431  64.198.634 

1889  72.869.245  80.581.076 

1890  84.529.497  71.051.100 


Ces  chiffres  sont  évidemment  satisfaisants  ; ou  remar- 
quera que  si  les  importations  augmentent  d’une  manière 
continue,  les  exportations  ont  des  variations  irrégulières; 
cela  tient  à ce  que  le  principal  article  de  l’exportation 
est  le  blé,  et  que  le  chiffre  en  question  dépend  par  suite 
des  récoltes  ; les  bestiaux  jouent  aussi  un  grand  rôle 
dans  les  exportations  bulgares.  L’industrie  n’est  pas  dé- 
veloppée, mais  la  Bulgarie  possède  comme  la  Roumanie 
des  mines  non  encore  exploitées. 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  bulgares  ne  comprend 
encore  que  819  km.  dont  207  km.  sont  exploités  par 


l'Etat  et  315  km.  par  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
Orientaux. 


Voici  maintenant  les  chiffres  du  budget  : 

Recettes  Dépenses 


1887 

1888 

1889 

1890 

1891 


47.218.266 

53.708.046 

63.484.952 

72.549.030 

80.478.700 


47,374.414 

69.047.770 

81.171.325 

82.872.187 

80.208.233 


On  voit  que  les  dépenses  progressent  avec  une  grande 
rapidité  et  laissent  — sauf  pour  1891  — les  recettes  der- 
rière elles. 

La  Dette  bulgare  est  actuellement  de  129.172.298  fr. 
Il  est  intéressant  de  comparer  les  dettes  des  trois  Etats 
balkaniques  ; nous  trouvons  : 


Dette  en  Par  tête 
millions  d'habitant 


Bulgarie.  130  41 

Serbie.  300  150 

Roumanie.  1.034  196 


Ces  chiffres  sont  en  faveur  de  la  Bulgarie,  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  la  Roumanie  lui  est  de  beaucoup 
supérieure  au  point  de  vue  du  développement  commer- 
cial. Il  est  d’ailleurs  probable  que  si  la  situation  poli- 
tique de  la  Bulgarie  était  moins  irrégulière,  cet  Etat 
aurait  usé  comme  ses  voisins  de  la  facilité  qui  lui  eût  été 
offerte  de  s’endetter. 


ROUMANIE 

Le  Budget  roumain. — Nous  avons  donné  dans  le  nu- 
méro du  13  mars,  les  chiffres  généraux  du  projet  de  bud- 
get pour  1892-93.  Nous  recevons  encore  de  Bukarest  les 
informations  suivantes  sur  le  projet  de  M.  Ghermani  : 

Les  dépenses  pour  l’exercice  1892-93  sont  évaluées, 
indépendamment  du  fonds  pour  l’ouverture  des  crédits 
extraordinaires  et  supplémentaires,  à la  somme  de 
178.627.502  francs  25  cent.,  c’est-à-dire  avec  une  aug- 
mentation de  9.581.358  francs  19  cent,  sur  les  crédits 
votés  pour  l’exercice  courant,  lesquels  montaient  à 
169.036.194  fr.  06  e.  En  ajoutant  le  fonds  pour  l’ouver- 
ture de  crédits,  les  dépenses  se  chiffrent  par  179.700.000 
francs  contre  169. 738. 600,  c’est-à-dire  avec  une  augmen- 
tation de  9.961.400  francs. 

Les  revenus  de  l’Etat  sont  évalués  à la  somme  de 
175.723.’00O  fr. 

Il  manque  donc  une  somme  de  3.977.0C0  fr.  qui  sera 
prise  sur  l’excédent  en  espèces  constaté  à la  clôture  de 
l’exercice  1890-94,  excédent  qui  s’élève  à la  somme  de 
8.743.961  fr.  Une  ressource  analogue  figure  anssi  au 
budget  de  l’année  courante  pour  la  somme  de  1.200.000 
francs. 


SERBIE 

Les  Tarifs  de  douanes.  — Le  Gouvernement  vieut  de 
soumettre  à la  Chambre  un  projet  de  tarifs  douaniers 
applicables  aux  nations  n’ayant  pas  de  traités  avec  la 
Serbie.  Ces  tarifs  sont  plus  prohibitifs  encore  que  les 
nouveaux  tarifs  français  et  américains.  On  croit  que 
c’est  là  une  simple  manœuvre  pour  hâter  la  signature 
du  traité  austro-serbe. 


La  Banque  Nationale . — Le  Conseil  d’administra- 
tion de  la  Banque  nationale  a décidé  de  faire  un 
deuxième  appel  de  fonds  de  125  francs  par  action. 


Le  gérant  : M.  Sou. 


Paris.  — |Imp.  des  Akts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Baraag&ud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  mouvements  d’or  de  la  semaine 
se  traduisent  par  une  augmentation  de  5 millions  à la 
Banque  de  France  (provenant  en  grande  partie  de 
l’Italie)  et  de  30  millions  à la  Banque  d’Angleterre  dont 
7. 125. 000  fr.  provenant  de  l’importation  et  le  reste  puisé 
dans  la  circulation  intérieure.  Le  Portugal  a encore 
expédié  à Londres  675.000  fr.  d’or  du  24  au  31  mars. 

L'encaisse  totale  de  la  Banque  d’Allemagne  a aug- 
menté d’une  dizaine  de  millions,  mais  nos  renseigne- 
ments nous  portent  à croire  que  c’est  l’encaisse  argent 
qui  est  en  progrès.  D’après  des  évaluations  qui  nous 
paraissent  dignes  de  foi,  il  faudrait  porter  les  existences 
de  métal  blanc  à la  Reichsbank  à 203. 700. 000  marcs. 

Le  gros  stock  d’or  de  la  Banque  de  Russie  a fait  mon- 
ter le  rouble;  de  243,  cours  au  27  février,  il  a atteint  250 
et  s’y  maintient  avec  fermeté. 

Le  mouvement  rétrograde  de  la  circulation  paraît 
arrêté,  du  moins  pour  les  principales  banques.  Les  aug- 
mentations sont  : 116  millions  en  France,  10  millions  en 
Allemagne,  21  millions  en  Angleterre  ; cependant  l'en- 
caisse représente  encore  110  0/0  de  la  circulation  en 
Allemagne  et  105  0/0  en  Angleterre,  il  n’y  a pas  beau- 
coup de  chance  de  voir  le  taux  de  l’escompte  s’abaisser 
à Londres,  car  le  rapport  de  la  réserve  aux  engagements, 
qui  était  de  43  3/4  la  semaine  dernière,  s’est  abaissé  à 
40.45  0/0. 

Le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  au  26  mars  donne 
lieu  à quelques  observations:  l’encaisse  or  n’a  pas  varié, 
l’encaisse  argenta  diminué  de  6 milions,  la  circulation 
de  3 millions,  les  comptes  courants  particuliers  de 
5 millions,  les  avances  sur  titres  de  4 millions,  ce  qui 
porte  à 40  millions  les  remboursements  effectués  depuis 
le  2 janvier  dernier.  Il  convient  d’en  féliciter  le  gouver- 
nement de  la  Banque.  Par  contre,  le  compte  courant  dé- 
biteur du  Trésor  vient  de  s’aecroitrc  de  20  millions. 

La  Banque  semble  faire  reporter  les  fonds  publics 
qu’elle  détient;  le  dernier  bilan  montre  qu’elle  s’est 
procuré  65.612.415  fr.  par  ce  détestable  moyen  qu’ello 
pratique  depuis  longtemps,  mais  qu’elle  n’avoue  que 
depuis  le  9 janvier  dernier. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

O r— • 

V.Î  ü 
O £ 

5 ° fl 

Or 

Argent 

Total 

tion 

CL  H <-> 

£5  -d 

H w o 

JÜ 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  17  mars 

1.393.4 

1.265.3 

2.658.7 

3.080.5  86% 

3% 

189  2 24  mars 

1.401.8 

1.270.8 

2.672.6 

3.050.1  88 

3 

1892  31  mars 

1.407.1 

1.273.8 

2.680.9 

3.166.5  85 

3 

1891  2 avril. 

1.220.1 

1.244  8 

2.464.9 

3.159.9  78 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  7 mars. 

1.029.7 

187.5 

1.217.2 

1.111.7  109% 

3% 

1892  15  mars 

1.036. 6 

187.5 

1.223.6 

1.107.0  110 

3 

1892  23  mars 

1.029.7 

203.7 

1.233.4 

1.117.9  110 

3 

1891  23  mars 

908.5 

187.5 

1.096.0 

1 . 148 . 5 95 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892  17  mars 

640.5 

>> 

640.5 

616.3  104% 

3% 

1892  24  mars 

642.3 

» 

642.3 

617.5  104 

3 

1892  31  mars 

672.5 

» 

672 . 5 

638.5  105 

3 

1891  2 avril. 

557.5 

» 

557.5 

622.5  90 

3 

ANGLETERRE  — Banques  d’Ecosse 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5 

180.0  72% 

» 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5  74 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7  78 

» 

1891  31  janv. 

95.0 

20.0 

115.0 

150.0  77 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d 

Irlande 

1891  5 déc. 

76.6 

9.6 

86.2 

173.7  49% 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0  49 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.0  49 

» 

1891  31  janv. 

74.0 

9.2 

83.2 

170,4  49 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 


1892  7 mars 

136.2 

417.0 

553.2 

995.0 

55% 

4% 

1892  15  mars 

136.5 

416.7 

553 . 2 

975 . 5 

5 G 

4 

1892  23  mars 

136.5 

416.3 

552.8 

953.5 

57 

4 

189  1 23  mars 

135.7 

414.5 

550.2 

992.7 

55 

4 

BELGIQUE- 

— Banque  Nationale 

1892  10  mars 

70.0 

37.0 

107.0 

404.0 

26% 

3% 

1892  17  mars 

71.3 

37.4 

108.7 

400.8 

27 

3 

1892  24  mars 

71.0 

36.5 

107.5 

404.5 

26 

3 

1891  26  mars 

66.5 

44.3 

110.8 

384.7 

29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  15  févr. 

5.8 

0.7 

G. 5 

0.5 

1.160 

8% 

1892  21  févr. 

o.  1 

0.6 

5.7 

0.8 

712 

8 

189  2 29  févr. 

4.3 

0.2 

4.5 

0.5  900 

8 

189  1 28  févr. 

3 . o 

0.4 

3.7 

1.5 

226 

8 

DANEMARK 

. — Banque  Nationale 

1891  31  déc. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69% 

4% 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

7U.0 

100.6 

69 

5 

1892  29' févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.3 

69 

4 

189  1 28  févr. 

70.6 

» 

70.6 

97.4 

73 

3l4 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espagne 

1892  12  mars 

181.4 

121.0 

302.4 

810.1 

37% 

5% 

1892  18  mars 

181.4 

120.2 

301.6 

308 . 3 

37 

5 

1892  26  mars 

181.4 

113.6 

295.0 

805.6 

36 

5 

1891  28  mars 

151.5 

106.1 

257 . 6 

741.7 

35 

4 

GRÈCE 

- Banque  Nationale 

189  1 30nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7 

2% 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8 

■j 

7 

1892  31  janv. 

» 

2.9 

2 . 9 

124.1 

7 

1891  31  janv. 

» 

3.6 

3.6 

108.6 

3 

7 

354 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul. 

Taux 

de 

l’escompte. 

Or 

Argent 

Total 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


1892  12  mars 

80.0 

170.1 

250.1 

394.1 

63% 

3% 

1892  19  mars 

80.0 

171.3 

251.3 

392.9 

63 

3 

1892  26  mars 

80.0 

172.2 

252.2 

391.8 

63 

3 

189  1 28  mars 

106.0 

142.0 

248.0 

405.1 

61 

3 

ITALIE- 

— Banque 

Nationale 

1892  20  févr. 

188.0 

35.1 

223.1 

555.4 

40% 

5)2 

1892  29  févr. 

184.0 

34.3 

218.3 

545.4 

38 

5% 

1892  10  mars 

181.8 

35.1 

216.9 

534.3 

41 

5% 

1891  10  mars 

169.6 

29.0 

198.6 

572.2 

35 

6 

ITALIE-  — Instituts  d’émission 


1892  20  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

483.6 

44% 

5% 

1892  29  févr. 

185.0 

32.2 

217.2 

485  3 

44 

5% 

1892  10  mars 

185.0 

31.5 

216.5 

487  1 

44 

5% 

1891  10  mars 

191.3 

30.0 

221.3 

462.8 

48 

6 “ 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32% 

6% 

1892  31  jan. 
189  2 29  févr. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

6 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

189  1 28  févr. 

27 '.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  - Banque  Nationale 


1892  27  févr. 

53.2 

» 

53.2 

110.0 

48% 

5% 

1892 

5 mars 

51.4 

» 

51.4 

108.6 

47 

5 

1892  12  mars 

50.2 

» 

50.2 

107.1 

47 

6 

1891 

14  mais 

48.3 

» 

48.3 

107.0 

45 

5 

RUSSIE: 

— Banque  Impériale 

1892 

1"  févr. 

1.443.0 

18.9 

1.461.9 

3.990.6 

36% 

5% 

1892 

15  févr . 

1.566.3 

18.9 

1.585.2 

3.984.3 

36 

5 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3 

1.624.8 

4.000.8 

40 

5- 

1891 

Ie1' mars 

1.028.1 

17.4 

1.045.5 

3.490.5 

30 

4% 

SERBIE- 

— Banque  Nationale 

189  2 29  févr. 

7.8 

4.2 

12.0 

25.8 

47% 

5% 

1892 

8 mars 

7.8 

4.2 

12.0 

25.9 

46 

5% 

1892 

15  mars 

7.5 

4.2 

11.7 

26.0 

45 

5% 

1891 

15  mars 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE 

— Banque  Royale 

1891 

30  nov. 

23.8 

3.2 

27.0 

58.1 

47% 

5% 

1891 

31  déc.. 

23.8 

3.1 

26.9 

61.4 

47 

5% 

1892 

3t  janv 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

42 

5 

1891 

31  janv' 

23.9 

3.1 

27.0 

59.7 

45 

5 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

1891 

30  nov. 

10.2 

10.8 

21.0 

87.9 

24% 

» 

1891 

31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1891 

31  janv. 

10.4 

14.8 

25.2 

77.8 

32 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892 

12  mars 

65.9 

22.8 

88.7 

158.0 

56% 

3% 

1892  19  mars 

65.9 

22.8 

88.7 

156.9 

56 

3 

1892  26  mars 

66.1 

22.2 

88.3 

156.8 

53 

3 

1891 

28  mars 

61.8 

19.7 

81.5 

156.0 

52 

4 

TOTAUX  (1) 


1892  17  mars 

1 5.898.8 

2.360.8 

8.259.6 

13.516.5 

62 

189  2 24  mars 

5.897.0 

2.360.5 

8.257.5 

13.465.6 

62 

1892  31  mars 

5.981.9 

2.374.1 

8.356.0 

13.535.6 

62 

1891  2 avril 

1 4.952.8 

2.283.7 

7.236.5 

12.975.8 

55 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu  à titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

La  semaine  s’est  écoulée  avec  des  bourses  relative- 
ment fermes  pour  tous  les  marchés  financiers  de  l’Eu- 
rope. En  France,  la  liquidation  a été  l’occasion  d’une 
nouvelle  hausse  sur  les  rentes  ; les  vendeurs  continuent 
à payer  leur  tribut  mensuel  à leur  contre -partie. 

En  Espagne  l’amélioration  se  poursuit  graduellement. 

En  Italie,  au  contraire,  la  situation  monétaire  paraît 
s’empirer  de  jour  en  jour.  Bien  que  les  rentes  se  main- 
tiennent relativement  fermes  ; notre  correspondant  de 
Rome  nous  prédit  une  crise  monétaire  à bref  délai  et 
les  documents  statistiques  qu’on  trouvera  dans  l’étude 
de  notre  directeur,  page  357,  confirment  en  tous  points 
les  appréhensions  de  notre  collaborateur. 

En  Allemagne,  les  affaires  se  restreignent  de  plus  en 
plus.  Les  portefeuilles  d’escompte  des  banques  se  vident 
et  l’argent  ne  trouve  plus  à s’employer. 

La  reprise  que  nous  avions  annoncée  sur  les  Fonds 
russes  et  ottomans  s’est  absolument  réalisée.  On  trou- 
vera à la  Suisse  une  étude  intéressante  sur  la  formation 
du  Trust  franco-suisse. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

28  mars 
Lundi 

29  mars 
Mardi 

30  mars 
Mercredi 

31  mars 
Jeudi 

1er  avril 
Vendr. 

2 avril 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

B. 

H. 

H. 

TV 

B. 

R. 

ANVERS 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

il. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

BARCELONE  . . 

B. 

H, 

H. 

H. 

B. 

H. 

BERLIN 

B. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

H. 

H. 

H. 

BRUXELLES.. . 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

C.  t H. 

C.  s.  T, 

C.  s.  T. 

GÊNES 

B. 

B. 

H. 

C.  t.  B. 

H. 

B. 

GENEVE 

B. 

B. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T 

H. 

LONDRES 

B. 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

MADRID 

H. 

H. 

H. 

C.  t.  H. 

B. 

B'. 

PARIS 

B, 

C.  s.  T. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

H. 

ROME 

H. 

B. 

H. 

H. 

H. 

H 

St-PËTERSBg. . 

B. 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

O.  s.  T. 

H. 

C.  s.  T. 

VIENNE 

C.  s.  T. 

C.  t.  H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

Explication  des  signes  : (G  H = Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
ICt  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Grande 

Baisse). 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  .jour  de  la  se- 
maine écoulée: 


FONDS 

BOURSE 

28  mar 
Lundi 

29  mar 
Mardi 

30  mar 
Mercr. 

31  mar 
Jeudi 

ie‘  av. 
Vendr 

2 avr. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96  12 

96  25 

96  57 

96  80 

96  72 

96  85 

Consolidés .... 

LONDRES..  . . 

!)5  75 

95  69 

90 

96  12 

90  19 

90  19 

A u trie.  3 0, 0 or 

VIENNE 

110  75 

110  75 

110  75 

1 10  90 

110  10 

110  80 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES.. 

101  50 

lût  60 

101  65 

101  00 

» 

101  05 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

09  90 

69  90 

70  25 

70  30 

68  60 

08  50 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM . 

101 

101  12 

101  12 

101  25 

101  12 

101  25 

Hongrie  4 0/0 or 

VIENNE 

107  75 

107  90 

108  25 

108  50 

108  35 

108  35 

Italie  5 0/6  . . . 

ROME 

91  95 

91  82 

92  10 

92  25 

92  37 

92  20 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

25  87 

26  25 

26  44 

26  25 

25  94 

26  10 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

8b  62 

85  75 

85  75 

8b  80 

85  87 

85  "5 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PÈTE RS B . 

102  2b 

102  12 

102  62 

102  62 

102  02 

102  02 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

91  12 

91  15 

91  10 

91  15 

91  15 

91  25 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

2 o mars 

2 avril 

g 

1 

i 

Ë 

Revenu 

p.  0/0, 

Derniers > 
cours  i 

^Z 

_ cT 
S o 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

-47 

32 

15 

3 H) 

9(1  85 

32  28 

3 09 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

90 

30 

35 

01 

2 85 

96  20 

34  98 

2 85 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

96 

» 

24 

>' 

4 '.0 

95  9» 

23  90 

4 17 

Belgique  3 1/2  0/0 

102 

55 

29 

30 

3 41 

102  95 

29  41 

3 39 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

58 

75 

U 

os 

0 80 

59  50 

14  87 

6 72 

Hollande  3 1/2  0/0  (à Amsterdam) 

101 

25 

28 

92 

3 46 

101  25 

28  92 

3 46 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92 

30 

23 

07 

4 33 

92  00 

23  15 

4 31 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  nctl 

87 

i,u 

2" 

23 

4 94 

87  77 

20  27 

< 93 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84 

75 

28 

25 

3 54 

84  7b 

28  25 

3 54 

Portugal  3 0/0  (1.5ii  net) 

25 

75 

17 

16 

5 82 

20  19 

17  46 

5 72 

Roumanie  6 0/0..  .. 

100 

20 

5 .. 

100  15 

20  0,3 

4 "9 

Russie  3 0/0  or  1801  libéré 

7b 

» 

28 

66 

3 Or 

76  n 

28  00 

3 94 

Serbie  5 0/0  1890 

3 1 8 

2b 

15 

13 

6 60 

385  ,, 

15  40 

6 49 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

105 

rii 

43 

3 78 

104  75 

20  18 

3 81 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

91 

25 

30 

41 

3 28 

91  25 

30  41 

3 28 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

19 

50 

19 

50 

5 12 

19  s: 

19  87 

5 03 

— Priorité  4 0/0  1890 

418 

20 

90 

4 78 

415  .. 

20  75 

4 81 

Consolidé  Prussien  S 0/U  (àBerliu). 

85 

75 

28 

58 

3 49 

85  75 

28  58 

3 49 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à treis  mois 

Plus 

5 mars 

12  mars 

19  mars 

26  mars 

2 avril 

4 % 

206  2» 

206  25 

206  12 

206  06 

206  06 

Amsterd. . . pap.  court 

Allemagne.  — 

4 % 

122  12 

122  12 
209  25 

122  » 

122  06 

122  ■■ 
209  75 

Vienne-Tr . — 

4 % 

209  75 

208  75 

210  > 

Barcelone..  — 

4 % 

421  » 

412  50 

411  » 

4U  50 

422  » 

Madrid — 

4 % 

421  » 

412  50 

41!  » 

*16  » 

422  » 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

» 

» 

248’’  » 

250  ’ » 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

249  » 

251  » 

254  » 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres...  — 

3 % 

25  20 

25  19 

25  17 

25  19 

25  16 

• — ch.  court 

3 % 

25  22 

25  21 

25  18 

25  20 

25  18 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

138  50 

138  50 

138.50 

138  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 15  p. 

0 12  p. 

0 16  p. 

0 22  p. 

0 19  p. 

Italie — 

5 54  % 

4 25  » 

v 37  p. 

5 50  p. 

4 62 

5 » p. 

Suisse — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  » 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d’argent 

3442  15 

3442  15 

3440  43 

3438  71 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  Kl.). . 

150  46 

150  46 

150  46 

146  08 

145  64 

Quadruples  espagnols... 

80  75 

80  75 

89  75 

80  75 

80  .5 

— mexicains... 

80  75 

80  75 

80  ib 

80  75 

80  75 

Piastres 

3 6" 

3 66 

3 65 

3 55 

3 52 

25  20 

25  18 

25  16 

25  17 

25  17 

25  21 

25  19 

25  16 

25  18 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 
24  77 

25  82 
24  77 

25  82 
24  77 

25  82 
24  77 

25  82 
24  77 

îmt)ér.  Russie  (titre 

: 916''*)- 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  » 

40 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2  — — ( 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  « 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  iSUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


5 mars. 

12  mars 

19  mars 

26  mars 

2 avril 

47  97 

47  90 

47  95 

47  99 

48  >» 

100  07 

100  07 

100  10 

100  12 

100  12 

17  20 

18  80 

21  25 

18  70 

17  50 

81  » 

81  » 

81  05 

81  05 

8t  15 

100  15 

100  12 

100  15 

100  18 

100  16 

22  95 

22  95 

22  90 

22  90 

22  87 

81  03 

81  01 

81  13 

81  07 

81  15 

104  15 

104  22 

105  17 

104  92 

10b  02 

100  27 

100  26 

100  35 

100  31 

100  31 

» 

» 

), 

» 

25  38 

25  35 

25  37 

25  33 

25  33 

15  80 

19  25 

19  30 

18  50 

17  35 

104  05 

104  15 

105  25 

104  85 

105  0b 

St-Pétersbourg.  

39  15 
47  20 

38  83 
47  30 

39  35 
47  40 

39  50 
47  25 

39  15 
47  25 

47  12 

47  25 

47  32 

47  17 

47  17 

L'échéance  de  fin  de  mois  et  de  trimestre  a causé  un 
resserrement  momentané  de  l’argent  à Paris.  On  a coté 
jusqu’à  1 3/4  ; mais  on  fait  déjà  1 5/8  et  même  1 1/2. 

A Londres,  le  même  phénomène  se  produit,  et  on 
cote  les  mêmes  taux. 

Le  chèque  reste  à 25.18  1/2. 

L’Allemagne  à 122  1/16  et  4 sans  affaires. 

L’Espagne  a été  très  ferme  pendant  quelques  jours  ; 
mais  les  dernières  nouvelles  semblent  faire  prévoir  en- 
core une  dépréciation  du  change.  On  a coté  ici  jus- 
qu’à 4.24. 

Le  rouble  est  beaucoup  plus  ferme  : 255  à 256. 

L’argent,  après  être  descendu  à des  prix  qu’il  n’avait 
jamais  atteints,  soit  à Londres  à 39  pence  finit  à 40  d. 

Mais  il  ne  faut  pas  prévoir  une  reprise  durable  tant 
que  les  grosses  questions  pendantes  dans  divers  Etats  ne 
seront  pas  réglées. 

La  situation  monétaire  de  l’Italie  commence  à préoc- 
cuper sérieusement  notre  place. 

L’Italie  a perdu  une  quantité  énorme  de  numéraire 
depuis  huit  années.  Grâce  à son  métal  argent,  elle  avait 
pu  jusqu’à  ce  jour  éviter  la  hausse  du  change  à notre 
propre  détriment,  mais  des  statistiques  certaines  éta- 
blissent que  le  stock  d’argent  italien  est  maintenant 
complètement  épuisé. 

Dans  l’article  de  notre  Directeur  sur  V Union  latine, 
on  constatera  les  pertes  d’or  et  d’argent  que  l’Italie  a 
subies  de  1884  à 1891.  La  Statistique  officielle  française 


de  1892  nous  démontre  aujourd’hui  que  du  1er  janvier 
au  29  février  iuclus,  c’est-à-dire  dans  une  période  de 
deux  mois,  les  échanges  des  métaux  précieux  seule- 
ment entre  la  France  et  l’Italie  se  soldent  par  uu  nou- 
veau déficit  de  10.066.000  fr.  d’or  eu  lingots  et  en  mon- 
naies, et  de  2.652.000  fr.  d’argent  monnayé  au  détriment 
de  la  circulation  monétaire  italienne.  Pour  l’or,  c’est 
énorme,  car  il  ne  s’agit  que  des  échanges  avec  la  France. 

La  comparaison  de  ces  deux  chiffres  est  significative, 
car  elle  prouve  d’une  manière  irréfutable  l’épuisement 
absolu  du  stock  d’argent  italien.  En  effet,  pour  les  deux 
premiers  mois  de  1891,  nos  échanges  avec  l’Italie  ne  nous 
avaient  procuré  qu’un  excédent  de  2.394.000  fr.  d’or  et 
de  3.567.000  fr.  d’argent,  et  pour  les  deux  premiers  mois 
de  1890  l’excédent  en  notre  faveur  avait  été  de 

5.027.000  francs  d’or  et  7.088.000  francs  d’argent  mon- 
nayé. 

Pour  que  l’Italie  laisse  la  France  s’enrichir  de  10  mih 
lions  66.000  francs  d’or  contre  seulement  2.652.000  fr. 
d’argent,  il  faut  qu’il  ne  reste  plus  de  métal  blanc  dans 
sa  circulation  monétaire.  On  doit,  en  conséquence,  s’at- 
tendre à une  très  forte  hausse  du  change  en  Italie,  car 
une  bonne  partie  de  l’augmentation  de  l’encaisse  or  de 
la  Banque  de  France  pour  le  mois  de  mars  provient 
encore  de  source  italienne  (environ  6 millions  de 
francs). 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  26  mars  au  2 avril  1892  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  out  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

liectol. 

9.445.300 

3.857.000 


1890-91 

liectol. 

8.093.900 

4.132.600 


Total ...  13.302. 300  12 . 226 . 500 

Semaine  précédente  13.777.900  11.875.500 


Soit  une  diminution  de  475.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  une  augmentation  de  1.075.800 
hectolitres  sur  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1392  1891  1890 

hectol.  hcctol.  hectol. 


Au  26  mars 8 . 125 . S00  6.678.700  6 . 426 . 400 

Semaine  précéd.  8.137.500  6.429.300  6.481.500 


Soit  une  diminutation,  pendant  la  huitaine,  do 
11,700  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8,125,800  hectolitres,  on  compte 
4,689,300  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre 
2,789,800  l’année  dernière;  1.015,000  d’Australie  contre 
1,609,500  ; le  flottant  des  Indes  est  toujours  important 
et  s’élève  à 614,800  hectolitres,  contre  330,600  l’an 
dernier  ; le  flottant  de  la  République  Argentine,  qui 
n’était  la  semaine  dernière  que  de  623,500  hectolitres, 
passe  à 739,500;  celui  du  Chili  est  de  600,300,  contre 

203,000  seulement  l’année  dernière. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Rotterdam  nous 
envoie  la  statistique1  annuelle  du  café  publiée  par  les 
quatre  principaux  courtiers  de  cette  ville.  Nous  y rele- 
vons les  chiffres  suivants  auxquels  on  évalue  la  produc- 
tion de  1891/92  : 

3.500.000  balles  de  Rio  ; 3.750.000  balles  de  Santos  ; 

175.000  balles  de  Bahia  ; 1.100.000  balles  de  Costarica; 
Guatemala,  Mexico,  etc.  ; 750.000  balles  do  Venezuela; 

250.000  balles  de  Cuba,  Portorico  et  Indes  occidentales 
anglaises  ; 450.000  balles  Haïti  ; 382.500  balles  Gouver- 
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uement  de  Java  et  367.500  balles  récolte  particulière 
de  Java;  69.500  balles  Pedang;  3.500  balles  Menado; 

45.000  balles  Macassar,  Timor,  etc.  ; 100.000  balles  Cey- 
lan;  300.000  balles  Iudes  orientales  anglaises  et  Mauilla; 

100.000  balles  Afrique,  Mokka,  etc.  — Ceci  noqs  donne 
un  total  de  11.343.000  balles  contre  9.297.000  balles  en 
1890/91,  et  8.658.200  balles  en  1889/90. 

Le  relevé  mensuel  des  approvisionnements  dans  les 
huit  principaux  marchés  de  l’Europe  ne  nous  étant  pas 
encore  parvenu,  nous  donnons  quelques  chiffres  connus 
par  le  câble  du  Brésil  et  des  Indes. 

La  statistique  de  Rio,  du  1er  juillet  1891  au  19  mars 
1892  comprend  : arrivages  sur  cette  place  de  3.007.000 
balles  ; expéditions  pour  l’Europe  886.000  et  pour  les 
Etats-Unis  1.911.000;  stock  189.U00. 

A Santos,  les  arrivages  ont  été  de  2.881.000;  les  ex- 
péditions pour  l’Europe  1.926.000  et  pour  les  Etats-Unis, 
677.000;  stock  528.000  balles. 

De  Rangoon  on  a expédié,  jusqu’à  la  date  du  19  mars, 
346.900  tonnes  pour  l'Europe  et  136.600  tonnes  pour 
d’autres  ports  et  il  y avait  encore  en  chargement 
94.600  tonnes  pour  l’Europe  et  13.800  tonnes  pour  d’au- 
tres ports. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

stock  des 

sucres 

Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1er  mars). 

337.517 

317.670 

306.893 

Angleterre (26  mars). 

98.239 

119.078 

142.754 

Allemagne (1"'  — ). 

395.00(1 

518.94-» 

505 . (k)8 

Hambourg (23  — ). 

101.590 

7.700 

24.450 

Autriche (1er  — ). 

275. o00 

335.000 

263.000 

Hollande (15  — ). 

41).  785 

51.482 

61.334 

Belgique (15  — ). 

39.210 

25.529 

26.145 

Total  pour  l'Europe 

1.293.341 

1.375.404 

1.330.184 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

22.270 

34 . 5^:5 

32.690 

Total 

1.315.611 

1.409.929 

1.363.144 

États-Unis  (24  mars.) 

78.000 

65.270 

43.517 

Havane -Matanzas  (16  mars.  ). . . . 

97.000 

143.000 

VIO. 000 

Total  général 

1.490.611 

1.618.199 

1 516.661 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

— mars 

. 38.37  1/2  38.625 

34.  » 

— avril 

. 38.50 

38.625 

34.  » 

— 4 de  mars 

39.  » 

39.125 

34.50 

— 4 de  mai 

. 35.75 

35.75 

34.50 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. . 

. 37.75 

36.75 

30.50 

Sucres  raffinés 

. 103.50 

108.50 

106.  » 

Il  résulte  des  calculs  deM.  F/O.jLicht  que  la  consomma- 
tion, pendant  les  six  mois  allant  de  septembre  1891  à 
fin  février  1892,  a été  de  1.813.700  tonnes  (contre 

1.767.000  l’année  précédente)  pour  toute  l’Europe,  et  de 
677.400  tonnes  (contre  505.000  tonnes)  pour  l’Amérique 
du  Nord. 

Depuis  l’entrée  en  franchise  des  sucres  aux  Etats-Unis, 
les  prix  ont  baissé  dans  des  proportions  considérables  ; 
ce  pays  n’a  reçu  du  1er  septembre  à fin  février  que 

85.000  tonnes  de  sucre  de  betteraves  d’Europe,  contre 

300.000  tonnes  pendant  la  période  correspondante  de 
1890-91.  Pourtant  la  moyenne  de  la  consommation  de 
l’exercice  en  cours  donne  une  plus-value  de  150  à 200 
mille  tonnes  aux  Etats-Unis,  mais  cette  augmentation 
étant  couverte  amplement  par  la  récolte  coloniale,  on 
suppose  qu’il  n’y  aura  guère  plus  de  demandes  de  sucre 
de  betteraves  avant  la  campagne  prochaine. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  29 
mars  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis.  Total. 

Havre ( Balles ) 308.400  383.500  100.800  245.300 

Marseille » 7.000  » 0.100 


Brème 157.000  162.000  154.000  103.000 

Amsterdam 24.700  25.000  20.000  21.000 

Londres » 3.0C0  » 17.000 

Liverpool 1 .4*8.000  1,770-000  869.000  1.620-400 

Ensemble 1.908.100  2 315.100  1.209.8Ô0  1.594.300 

Etats-Unis 1.093.0U0  1.198.000  646.000  646.000 


Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Tota 

Havre {Balles  68  500  83.400  27.300  36.300 

Brème 4v.5C’0  40.500  41.300  41.300 

Amsterdam.. 2.100  2.100  » » 

Angleterre 105.000  115.000  150.000  . 165.000 

215.900  241.000  21S.600  242.600 

Total  général. . . 3.282.000  3.666.200  2.074.000  2.509.000 


Existences  générales  connues  : 

3.900  000  4.446.000  2 620  000  3.288.000 


1890  1889 

2.022  000  2.689.000  1.928.000  2.577.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
22  mars  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  4.446.000.  — 1891,  3.288.000  balles. 
— 1890,  2.689.000  balles.  — 1889,  72.577. 000  balles. 

On  télégraphie  de  Manchester  à la  date  du  tor  avril 
que  les  neuf  dixièmes  des  filateurs  de  coton  faisant  par- 
tie de  la  Fédération  des  associations  des  maîtres  filateurs 
ont  fermé  leurs  usines  pour  quinze  jours,  parce  que  les 
ouvriers  d’une  usine  avaient  réclamé  avec  persistance 
qu’on  leur  passât  plus  de  casse. 

Cette  fermeture,  qui  est  annoncée  par  les  patrons 
comme  devant  avoir  lieu  le  16  avril  seulement,  et  pour 
une  période  de  15  jours,  arrêterait  le  travail  de  17  mil- 
lions 500.000  broches  ; chaque  semaine,  les  ouvriers 
perdraient  £ 49.875  de  salaires;  la  production  perdrait- 
£ 1.301.930  de  fils  de  coton,  demandant  24.000  balles  de 
coton. 

Plusieurs  patrons  proposent  que  la  Fédération  impose 
aux  ouvriers  une  réduction  de  salaires  de  10  0/0. 


Soies . — La  Condi  tion  a enregi  stré  du  25  au  3 1 mars  1892  : 

Organsins  Trames  Grèges 


France . . 

balles 

64 

14 

79 

Espagne . 

3 

» 

3 

Piémont . 

4 

8 

13 

Italie. . . . 

52 

8 

88 

Brousse. . 

5 

2 

35 

Syrie . . . . 

10 

2 

50 

Bengale  . 

3 

1 

5 

Chine  . . . 

10 

36 

279 

Canton  . . 

27 

49 

209 

Japon  . . . 

43 

54 

208 

Tussah  . . 

1 

16 

87 

Total 

balles 

222 

190 

1 . 056 

Kilogrammes. 

17.851 

14.769 

58.454 

Soit,  un  total  de  kilogr.  95.142  contre  91.074  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  98.037  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins  Trames  Grèges  Totaux 

kilogr.  kilogr.  kùogr.  kilogr. 

1892 18.596  13.450  63.096  95.142 

1891  22.497  10.660  65.780  98.937 

1890 17.721  11.151  47.903  76.755 

1889 19.699  16.962  55.340  92.101 

1888 16.108  11.665  54.530  82.303 

1887 19.927  14.516  52.114  86.557 
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Voici  les  prix  comparés 


Sortes 

Orgasiua  : 

France..  Fil.  et  Ouv.  2e  ordre  24/26 
Italie.. . Ouv.  franç.  2'  onre  22/24 
Bengale.  Cuv.  frauç.  2'  ordre  22/26 
Chine.  . 0 fr.  et  it.  l"ordre  40/45 
Trames  : 

France..  Fil. et  ouv.  2'  ordre  20/24 

Italie 2*  ordre  24/20 

Chine..  Tours  coin pt  2''  ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2'  ordre  10/ 12 
Italie».  Bouts  noués  2r  ordre  9/11 

Chine  Tsatlée.  4 

Japon  Grappes  n°  2 


des  soies  à Lyon  : 


Maximum 

Minimum 

Semaines  correspondantes 

juillet  1868  de  18/6 

1889 

1890 

1891 

150/155 

74/75 

66  67 

58  60 

48  50 

115/143 

70/72 

64  65 

56  57 

» 

104/115 

59/61 

54  56 

» « 

» 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

47 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

43  44 

130/185 

64/68 

62  63 

53  54 

» 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

» 

76/81 

43/44 

42  43 

33  34 

» 

100/107 

41/42 

47  48 

» » 

» 

Les  variations  des  cours  de  l’argent  exercent  une 
grande  influence  sur  les  cours  de  la  soie  en  général, 
mais  cette  action  n’exerce  qu’une  répercussion  très 
affaiblie  sur  les  cours  des  soies  asiatiques  ; et  cela  par 
une  raison  très  simple,  c’est  que  les  marchés  de  Shanghaï 
et  de  Yokohama  étant  à peu  près  désapprovisionnés, 
leurs  cotations  n’ont  plus  le  même  intérêt  que  précé- 
demment pour  les  marchés  européens.  En  même  temps, 
pour  le  peu  de  stock  qui  leur  reste,  les  marchands  indi- 
gènes ont  relevé  leurs  cotations  en  taëls  dans  la  propor- 
tion de  la  baisse  du  change.  Celle-ci  n’a  exercé  son 
action  que  sur  le  marché  de  Canton  où  les  récoltes  éche- 
lonnées s’écoulent  plus  lentement,  et  elle  ne  deviendra 
de  nouveau  inquiétante,  en  ce  qui  concerne  Shanghaï 
et  Yokohama,  qu’à  l’ouverture  de  la  prochaine  cam- 
pagne. Mais  d'ici  là  il  peut  se  passer  bien  des  choses. 

La  vérité  est  que,  sauf  sur  les  filatures  de  Canton,  qui 
ont  payé  un  assez  lourd  tribut,  les  prix  des  grèges  de 
Chine  et  du  Japon  ont  peu  été  affectés  par  la  nouvelle 
dépression  de  la -cote  du  métal  blanc.  L'influence  a été 
surtout  morale. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L’UNION  MONÉTAIRE  LATINE 

(3e  Article) 


Notre-  dernière  étude  sur  l 'Union  Monétaire,  latine 
nous  a valu  un  très  grand  nombre  de  lettres  approu- 
vant, sans  réserve,  le  principe  de  la  dénonciation. 
Quelques-unes,  cependant,  nous  posaient  des  ques- 
tions que  nous  pouvons  ramener  aux  trois  sui- 
vantes : 

1°  Comment  arrivez-vous  à déterminer  le  chiffre 
de  900  millions  de  francs  d’argent  étranger  circulant 
en  France? 

2°  Comment  Y Union  latine  a-t-elle  pu  éviter  à 
1 Italie  la  crise  du  change  qui  a si  fortement  ébranlé 
le  crédit  de  l'Espagne? 

3"  Est-il  nécessaire  de  dénoncer  immédiatement 
17  nion  latine  alors  que  la  Convention  de  1885  nous 
donne  cette  faculté  jusqu’au  31  décembre? 

Nous  allons  tâcher  de  répondre  aussi  nettement 
que  possible  à ces  trois  questions. 

I 

Dans  notre  étude  du  14  février  dernier  sur  la  Cir- 
culation Monétaire  en  France,  nous  avons  établi, 
d’après  des  documents  très  précis,  confirmés  par  les 
remarquables  statistiques  de  M.  de  Foville,  et  les 
habiles  observations  de  M.  üttomar  Haupt,  que  le 
nombre  des  pièces  de  5 francs  en  argent,  circulant 
en  France,  ou  figurant  dans  l’encaisse  métallique 


de  la  Banque  de  France,  formaient  un  total  de 
2.750  millions  de  francs  (valeur  monétaire).  Dans 
notre  premier  article  sur  l’ Union  latine  (n°  9, 13  mars) 
nons  avons  constaté  que  le  chiffre  des  monnaies  di- 
visionnaires d’argent,  consenti  par  l’article  9 de  la 
Convention  de  1885,  était  de  532  millions  de  francs 
pour  l’ensemble  des  cinq  nations  contractantes.  Ce 
chiffre  a été  entièrement  frappé  et  mis  en  circulation; 
mais,  pour  être  rigoureusement  exact,  il  convient 
d’ajouter  qu’il  reste  encore  à la  France  12  millions 
de  francs  à émettre  sur  son  propre  contingent. 

Les  monnaies  divisionnaires  étant  au  titre  infé- 
rieur de  835  millièmes,  et  les  plus  anciennes  ne 
remontant  pas  au  delà  de  1862  (les  autres  sont  dé- 
monétisées), il  n’est  pas  téméraire  d’admettre  que 
sur  le  chiffre  de  520  millions  indiqué  ci-dessus,  il  en 
reste  encore  au  minimum 440millionsdans  la  circula- 
tion des  cinq  Etats  de  Y Union  latine.  - Ce  qui  re- 
présente un  déchet  de  15  0/0  environ.  Dans  son 
excellente  Histoire  Monétaire  de  notre  temps , 
M.  Ottomar  Haupt  estime  à 483  millions  de  francs 
le  total  des  monnaies  d’appoint  latines  existant  à la 
fin  de  1885. 

Or,  d’après  des  indications  recueillies  par  la 
Banque  de  France  — qui  suit  avec  un  soin  scrupu- 
leux les  mouvements  de  notre  circulation  métal- 
lique — la  France  possède  au  bas  mot  300  millions 
de  francs  de  monnaies  divisionnaires.  Ce  chiffre 
était  admis  par  M.  de  Foville  en  novembre  1891,  et 
à la  fin  de  1885  M.  Haupt  le  fixait  déjà  à 250  mil- 
lions. 

Par  conséquent,  nous  pouvons  considérer  comme 
exact  le  chiffre  de  3 milliards  de  francs  pour  notre 
circulation  actuelle  d’argent  monnayé. 

Quelle  est  la  proportion  de  monnaies  étrangères 
figurant  dans  ce  total  formidable  ? C’est  certaine- 
ment plus  facile  à établir  que  le  total  lui-même. 

En  effet,  la  Banque  de  France  et  ses  96  succur- 
sales constituent  un  gigantesque  réservoir  dans 
lequel  notre  circulation  métallique  vient  à tour  de 
rôle  se  déverser.  Les  espèces  y sont  triées,  puis 
rejetées  dans  le  public  ou  remisées  dans  les  caves 
jusqu’au  moment  où  les  besoins  de  la  circulation  les 
font  de  nouveau  se  mettre  en  mouvement. 

Or,  la  Banque  de  France  a observé  que  depuis 
quatre  ou  cinq  années  la  proportion  des  pièces 
d’argent  étrangères  entrant  dans  ses  caisses  est 
d’environ  30  0/0.  Ce  chiffre  de  30  0/0  est  une  moyenne 
établie  sur  des  centaines  d’observations  portant 
elle-mêmes  sur  des  sommes  énormes. 

La  décomposition  de  l’encaisse  argent  de  la  Ban- 
que de  France,  à la  fin  du  mois  de  mars  1892,  nous 
fournit  d’ailleurs  une  précieuse  indication. 

Écus  Monn.  div. 

Argent  français. .. . 845  millions  fr.  51  millions  fr. 

Argent  étranger 345  — 14.4  — 

Argent  non  trié. .. . 6 — 0.3  — 

Totaux:  1.195  — 65.  ! — 


Ainsi  donc,  pour  les  écus,  la  proportion  des  pièces 
étrangères  est,  de  29  0/0;  pour  les  monnaies  division- 
naires cette  proportion  est  de  22  0/0. 

Voici  comment  se  décompose  le  stock  d’argent 
étranger  actuellement  détenu  par  la  Banque  : 


Argent  belge... 
Argent  italien. . . 
Argent  suisse. . . 
Argent  grec. . . . 
Totaux: 


Écus 

203.8  millions  fr. 

132.9  — 

3.1 

5.2  — 


345  — 


Monn.  div. 
0.4  millions  fr. 

11.4  — 

1.1  — 

1.5  — 

14.4  — 
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Mais  la  décomposition  ci-dessus  n’est  pas  la  véri- 
table expression  de  la  répartition  par  pays  de 
l’argent  étranger  circulant  en  France,  car  la  Banque 
expédie,  chaque  fois  qu’elle  en  trouve  l’occasion, 
ses  pièces  étrangères  d’argent  sur  les  pays  d’origine. 
11  en  résulte  que  la  proportion  d’argent  étranger 
figurant  dans  son  encaisse  est  certainement  infé- 
rieure à la  proportion  moyenne  de  l’ensemble  de  la 
circulation. 

Ce  fait,  qui  est  déjà  prouvé  par  la  moyenne  de 
30  0/0  constatée  sur  l’argent  tout-venant  dont  il  est 
parlé  plus  haut,  reçoit  une  éclatante  confirmation  si 
on  le  compare  aux  résultats  des  recensements  offi- 
ciels exécutés  sur  l’ordre  de  l’Administration  des 
finances  en  1878,  1885  et  1891. 

Pour  chacun  de  ces  recensements,  l’opération  du 
triage  s’est  effectuée,  le  même  jour,  dans  toutes  les 
caisses  des  agents  du  Trésor  disséminées  sur  tousles 
points  du  territoire.  Pour  le  recensement  du  22  avril 
1891,  notamment,  la  Banque  de  France,  la  Banque 
de  l’Algérie,  le  Crédit  Lyonnais  et  la  Société  Géné- 
rale ont  prêté  au  Gouvernement  leur  concours  ainsi 
que  celui  de  toutes  leurs  succursales.  La  Société 
Générale,  comme  l’Administration  des  finances,  a 
recensé  la  totalité  de  ses  encaisses  au  22  avril  au 
soir.  Les  autres  établissements  ont  fait  porter  l’en- 
quête sur  la  recette  du  jour. 

Ainsi  toutes  les  sommes  recueillies  dans  toutes 
les  villes  de  France  et  d’Algérie,  et  dans  toutes  les 
classes  de  la  société,  par  tous  les  agents  du  Trésor, 
par  tous  les  garçons  de  recettes  de  la  Banque  de 
France,  de  la  Banque  d’Algérie,  du  Crédit  Lyon- 
nais, de  la  Société  Générale  et  de  toutes  leurs  succur- 
sales de  pi’ovince,  ont  été  vérifiées  le  même  jour. 
C’est  assez  dire  que  les  résultats  obtenus  dans  ces 
conditions  sont  dignes  d’être  considérés  comme 
l’image  fidèle  de  la  véritable  circulation  monétaire 
française. 

Or,  voici,  en  ce  qui  concerne  les  pièces  en  argent 
de  5 francs  (les  monnaies  divisionnaires  n’ont  pas 
été  recensées)  la  proportion  des  écus  étrangers  cir- 
culant en  France  : 


Années 

Sommes  recensées 

Ecus  français 

Ecus  étrangers 

1878 

6.100.000  fr. 

68.0  0/0 

32.0  0/0 

1885 

5.200.000  fr. 

71.2  0/0 

28.8  0/0 

1891 

6.200.000  fr. 

68.5  0/0 

31.5  0/0 

Moyenne  des  trois  opérations:  69.230/0  30.75  0/0 


On  objecterait  en  vain  la  faiblesse  des  sommes 
recensées  : ces  sommes  ayant  été  recueillies  dans 
les  conditions  que  nous  venons  d’expliquer,  les 
recensements  s’étant  opérés  à plusieurs  années  d’in- 
tervalle, et  la  moyenne  obtenue  se  trouvant  abso- 
lument égale  à celle  constatée  chaque  jour  dans  l’ar- 
gent tout  venant  de  la  Banque  de  France  : nous 
pouvons  adopter,  sans  crainte  d’erreur  sensible,  la 
proportion  de  30  0/0  d’argent  étranger  pour  la 
totalité  de  la  circulation  des  écus  et  de  la  monnaie 
divisionnaire. 

Or,  30  0/0  de  3 milliards,  donnent  bien  les  900 
millions  de  francs  que  nous  avions  indiqués  dans 
notre  dernier  article. 

II 

L 'Union  Monétaire  Latine  a évité  à l’Italie  la  crise 
du  change  que  subit  actuellement  l’Espagne,  parce 
que  le  Trésor  italien  a pu  employer  le  métal  blanc 
au  paiement  de  ses  coupons  extérieurs. 

En  effet,  les  écus  italiens  étant  reçus  en  France, 
et  admis  à la  Banque  et  dans  nos  caisses  publiques 
au  pair  de  l’or,  l’Italie  a pu  nous  expédier  cette 


monnaie  pour  solder  ses  coupons  extérieurs,  sans 
autres  frais  que  le  transport  et  l’assurance,  c’est-à- 
dire  presque  rien. 

Un  correspondant  français  du  Trésor  italien,  ou 
d’une  banque  d’Italie,  peut  recevoir,  soit  à Paris, 
soit  à Marseille,  soit  à Nice,  soit  à Chambéry,  une 
somme  quelconque  en  argent  italien  qu’il  peut  dé- 
poser en  compte  courant  à la  Banque  de  France,  ou 
dans  une  de  ses  succursales.  Ce  dépôt  lui  ouvre  un 
crédit  équivalent  en  billets  de  banque  français. 

On  comprend  le  merveilleux  parti  que  les  ban- 
quiers italiens  ont  tiré  de  cette  singulière  faculté... 
qui  leur  est  d’ailleurs  refusée  par  les  banques 
d’émission  italiennes  depuis  le  fameux  décret  de 
1883.  La  France  est  devenue  pour  eux  une  sorte  de 
relais  pour  leurs  paiements  extérieurs.  L’argent  ita- 
lien s’y  transforme  en  crédit  français  et  comme 
depuis  quelques  années  le  change  sur  Berlin  et  sur 
Londres  nous  est  favorable,  les  Italiens  en  profitent 
pour  payer  les  Anglais  et  les  Allemands  avec  une 
monnaie  qui  perdrait  au  moins  *32  0/0  de  sa  valeur 
•nominale,  si  elle  était  directement  expédiée  de 
Rome  à Berlin  ou  à Londres. 

Cette  ingénieuse  métamorphose  îa  faussé  le  prin- 
cipe de  la  loi  Gresham  , car,  sans  elle,  l’argent  n’au- 
rait quitté  l’Italie  que  lorsque  la  dernière  pièce  d’or 
en  serait  sortie.  Les  statistiques  officielles  italiennes 
nous  indiquent  au  contraire  que  l’émigration  des 
huit  dernières  années  a été  à peu  près  équivalente 
pour  les  deux  métaux  précieux. 

Voici  en  effet  le  tableau  de  l’importation  et  de 
l’exportation  des  métaux  précieux  italiens  pour  les 
années  1884  à 1891,  que  le  Bulletin  statistique  du 
Ministère  de  l’Agriculture,  de  l’Industrie  et  du 
Commerce  d’Italie  vient  de  publier  il  y a quelques 
jours  à peine  : 

OR  (milliers  de  lire)  ARGENT  (milliers  de  lire)] 
Import.  Export.  Diff.  Ex.  Import.  Export.  DifiE.  Exp. 


1884  19.606  19.460  — 146  9.271  27.432  +18.166 

1885  13.930  129.315  +115.379  121.893  130.315  + 8.421 

1886  17.255  21.683  + 4.427  43.855  78. 512  +34.716 

1887  7.711  36.721  + 29  010  95.684  141  753  +46.068 

1888  20  833  39  401  + 18.568  61.079  79  812  +18.733 

1889  24.311  30.563  + 6.252  35.836  52.735  +16  898 

1890  13.691  33.674  + 19.983  48.355  77  123  +28.768 

1891  29.103  28  444  — 659  53.431  68.201  0-14.769 


Totaux...  146.446  339.261  +192.815  469.404  655.943  186.539 

Ce  tableau  démontre  d’une  manière  irréfutable 
que  les  Italiens  ont  exporté  186  millions  et  demi  de 
leur  monnaie  d’argent  dans  une  période  de  huit 
années  et  on  peut  affirmer  que  cet  argent  est  presque 
exclusivement  venu  en  France...  car  il  n’aurait  pas 
eu  cours  ailleurs. 

Le  mouvement  total  de  l’argent  a dépassé  1.125 
millions  de  lire  ; celui  de  l’or  a à peine  atteint  485 
millions.  Comprend-on  maintenant  à quel  taux  fan- 
tastique le  change  serait  monté  en  Italie  si  V Union 
Monétaire  latine  ne  lui  avait  prêté  le  puissant  cré- 
dit de  la  France  ? 

III 

Mais  le  tableau  ci-dessus  a une  signification  en- 
core beaucoup  plus  fâcheuse.  Il  démontre  — et 
d’après  les  documents  officiels  italiens  — que  la  cir- 
culation italienne  sera  bientôt  absolument  dépour- 
vue de  toute  espèce  de  numéraire. 

La  loi  du  7 avril  1881  relative  à l’abolition  du  cours 
forcé  en  Italie,  fut  appliquée  à partir  du  12  avril 
1883,  c’est-à-dire  que,  grâce  à l’emprunt  qui  pro- 
cura aux  Italiens  398  millions  de  francs  en  or  et 
38  millions  en  écus  d’argent,  le  remboursement  des 
billets  émis  par  l’Etat  et  par  les  six  banques  d’émis- 
sion, put  se  faire  en  espèces. 
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Nous  venons  de  constater  que  depuis  1884  l’Italie 
a perdu  environ  193  millions  d’or.  Nous  avons  egale- 
ment établi  que  le  décret  du  12  août  1883  avait  re- 
foulé dans  les  banques  d’émission  135  autres  millions 
d’or,  de  1884  à 1892.  Donc  en  réunissant  ces  deux 
chiffres  on  constate  que  des  398  millions  jetés  dans 
la  circulation  italienne  en  1883,  il  n’en  reste  plus 
en  réalité  que  70  au  commencemént  d’avril  1892. 

Mais  de  son  côté  l’orfèvrerie  italienne  doit  avoir 
puisé  au  moins  une  soixantaine  de  millions  dans 
ladite  circulation  — et  ce  chiffre  n’est  pas  exagéré 
pour  huit  années.  — On  voit,  en  conséquence,  qu’à 
très  peu  de  chose  près  la  circulation  italienne,  au 
point  de  vue  de  l’or,  doit  se  trouver  aujourd’hui 
exactement  dans  la  même  situation  qu’avant  l’abo- 
lition du  cours  forcé. 

La  situation  de  l’argent  est  encore  plus  grave. 
M.  Ottomar  Haupt  estime  qu’à  la  fin  de  1885  l’Italie 
possédait  dans  son  trésor, dans  sesbanques  d’émission 
et  dans  la  circulation  100  millions  d’écus  et  171  mil- 
lions de  monnaies  d’appoint.  Soit  au  total  271  mil- 
lions de  lire.  Le  tableau  précédent  démontre  que 
de  1886  à 1891  inclus  l’Italie  a perdu  160  millions  de 
métal  blanc,  c’est-à-dire  les  59  0/0  de  sa  circulation 
totale. 

Sur  les  111  millions  formant  le  solde,  les  banques 
d’émission  en  détiennent  67.  Il  en  resterait  donc 
44  pour  le  commerce  intérieur  de  l’Italie.  Ce  qui 
représente  environ  1 fr.  50  par  habitant,  ou  3 fr.  70 
en  comptant  l’encaisse  des  banques. 

Ce  cruel  inventaire  explique  pourquoi,  malgré 
Y Union  Monétaire  latine,  le  change  commence  à 
prendre  une  tendance  inquiétante  en  Italie.  Tant 
que  nos  associés  ont  pu  nous  expédier  de  l’argent, 
l’équilibre  se  maintenait  : le  pays  épuisait  son  stock 
métallique,  mais  le  change  restait  à 2 ou  2 1/2  0/0. 
Aujourd’hui  c’est  fini  : nous  avons  avalé  à peu  près 
tout  le  métal  blanc  et,  malgré  le  fameux  décret  de 
1883,  les  banques  d’émission  sont  dans  la  dure  né- 
cessité de  lâcher  de  l’or...  sous  peine  de  voir  monter 
le  change  à 12  ou  15  0/0. 

Par  conséquent  l’ Union  Monétaire  latine  ne  va  plus 
être  d’aucune  utilité  pour  les  Italiens  ; elle  n’empê- 
chera plus  désormais  la  hausse  de  leur  change,  puis- 
qu’ils ne  pourront  plus — et  pour  cause  — utiliser  le 
crédit  français.  Et  en  y réfléchissant  bien,  les  hommes 
d’Etat  italiens  comprendront  peut-être  que  la  dé- 
nonciation immédiate  de  la  Convention  de  1885  sera 
un  grand  bienfait  pour  l’Italie,  en  ce  sens  qu’elle 
l’obligera  à modifier  radicalement  sa  politique  éco- 
nomique. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  la  nécessité  de  dé- 
noncer V Union  latine  avant  le  31  décembre  1892 
s’impose  doublement.  D’abord  parce  qu’elle  man- 
querait à sa  dignité  traditionnelle  en  cachantses  in- 
tentions jusqu’au  dernier  moment,  alors  que  ses 
intérêts  supérieurs  rendent  cette  dénonciation  abso- 
lument inévitable;  en  second  lieu,  parce  qu’en  dé- 
nonçant immédiatement  elle  aurait  une  vingtaine 
de  mois  devant  elle  pour  étudier  le  meilleur  régime 
monétaire  à appliquer  en  1894,  et  pour  en  conférer 
avec  les  diverses  nations  qui  désireront  discuter 
avec  elle  les  bases  d’une  nouvelle  Convention  mo- 
nétaire. 

Vingt  mois  ne  seront  pas  de  trop  pour  résoudre 
une  aussi  grave  question. 

Edmond  THERY. 


LA  COMMISSION  DU  BUDGET 


La  Chambre  a procédé,  le  31  mars,  dans  ses  bureaux, 
à la  nomination  de  la  nouvelle  Commission  du  budget. 
Voici  les  noms  des  élus.  Les  députés  dont  les  noms  sont 
en  italiques  faisaient  seuls  partie  de  la  Commission  pré- 
cédente. Us  sont  au  nombre  de  quatorze.  Les  dix-neuf 
autres  sont  nouveaux  : 

1er  bureau  : MM.  Burdeau,  Thomson  et  Antonin 
Dubost. 

2e  bureau  : MM.  Salis,  Deluns-Montaud  et  Baïhaut. 

3e  bureau  : MM.  Etienne,  Louis  Terrier  et  Gustave 
Isambert. 

4e  bureau  : MM.  Jonnart , Mège  et  Peytral. 

5e  bureau  : MM.  Félix  Faure , Dupuy-Dutemps  et 
Labussière. 

6e  bureau  : MM.  Leydet,  Fouquet  et  Boucher  (Vosges). 

7e  bureau  : MM.  Brisson,  Cochery  et  Letellier. 

8e  bureau  : MM.  Poincaré,  Ch.  Dupuy,  et  Jolibois. 

9e  bureau  : MM.  Mesureur,  Yvts  Guyot  et  Labrousse. 

10e  bureau  : MM.  Lockrcy,  Casimir-Perier  et  Caffa- 
relli. 

11e  bureau  : MM.  Arène , Chautemps  et  Gerville- 
Réache. 

Les  dix-neuf  nouveaux  remplacent  MM.  Antonin 
Proust,  Pelletan,  Barthou,  Piou,  Millerand,  Cabart- 
Danneville,  Pichon,  Maurice  Faure,  Clausel  de  Cousser- 
gues,  Sarrien,  Delcassé,  Merlou,  Bastide,  César  Duval, 
Hervieu,  Reinach,  le  baron  Reille,  Cavaignac  et  Jamais. 
Ces  deux  derniers,  faisant  maintenant  partie  du  gou- 
vernement, ne  pouvaient  d’ailleurs  être  candidats. 

Ajoutons,  pour  en  finir  avec  la  statistique  de  la  nou- 
velle Commission,  qu’elle  comprend  29  républicains,  et 
quatre  membres  de  la  droite,  qui  sontMM.  Jolibois,  Fou- 
quet, Mège  et  Caffarelli  ; que  six  de  ses  membres  sont 
d’anciens  ministres  : MM.  Lockroy,  Deluns-Montaud, 
Peytral,  Henri  Brisson,  Baïhaut  et  Yves  Guyot.  Enfin, 
que  trois  autres  sont  d’anciens  sous-secrétaires  d’Etat  : 
MM.  Etienne,  Félix  Faure  et  Casimir-Perier. 

Le  lendemain  de  sa  nomination,  la  Commission  s’est 
réunie  pour  se  constituer.  Elle  a décidé  de  se  donner 
trois  vice-présidents  au  lieu  de  deux,  ce  qui  n’a  qu’un 
intérêt  relatif.  Le  président  élu  est  M.  Casimir-Perier. 
Les  trois  vice-présidents  sont  MM.  Lockroy,  Deluns- 
Montaud  et  Baïhaut.  En  outre,  la  Commission  a apporté 
une  modification  importante  à sa  méthode  de  travail. 
Elle  a supprimé  les  sous-commissions  et  désigné  des 
rapporteurs  qui  soumettront  directement  leurs  travaux 
à des  réunions  générales.  Voici  les  noms  des  rapporteurs 
choisis  : 

Affaires  étrangères,  Dubost.  — Guerre,  G.  Cochery. 

— Commerce,  Leydet.  — Agriculture,  Labrousse.  — 
Colonies,  Chautemps.  — Postes,  télégraphes  et  télé- 
phones, Mesureur.  — Finances,  Poincaré.  — Intérieur, 
Arène.  — Service  pénitentiaire,  Boucher  (des  Vosges). 

— Algérie,  Jonnart.  — Instruction  publique,  Dupuy 
(Haute-Loire).  — Beaux-arts,  Isambert.  — Justice,  La- 
bussière. — Cultes,  Dupuy-Dutemps.  — Imprimerie 
nationale,  Letellier.  — Légion  d’honneur,  Fouquet.  — 
Marine,  Thomson.  — Travaux  publics,  Etienne.  — Che- 
mins de  fer  de  l’Etat,  Terrier.  — Garantie  d’intérêts, 
Félix  Faure.  — Invalides  de  la  Marine,  Mège. 

Il  est  assez  délicat  d’examiner  dès  à présent  les  ten- 
dances de  la  Commission.  Rien  n’est  plus  trompeur,  en 
effet,  que  les  tendances  : elles  peuvent  toujours  se  modi- 
fier tant  qu’elles  n’ont  pas  pris  corps  par  des  actes,  et 
c’est  pourquoi  la  justice  humaine  répugne  à baser  scs 
procès  sur  elles.  Au  point  de  vue  spécial  de  la  Commis- 
sion du  budget,  on  assiste  d’ailleurs  à peu  près  tous  les 
ans  au  même  phénomène  : il  semble  toujours,  au  pre- 
mier abord,  que  l’assemblée  ainsi  élue  est  disposée  à 
déployer  une  énergie  féroce,  et  à critiquer  avec  âpreté 
le  budget  proposé  par  le  ministère.  Cela  tient  à une 
cause  très  simple.  Les  personnalités  nommées  ne  le  sont 
pas  au  hasard.  Four  qu’un  député  arrive  à conquérir  la 
situation  assez  enviée  de  membre  de  la  commission  du 
Budget,  il  faut  qu’il  se  soit  distingué  par  une  compé- 
tence spéciale  sur  un  point  déterminé.  Or,  la  compé 
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tence  s'affirme  beaucoup  plus  facilement  parla  critique 
que  par  tout  autre  moyeu. 

Il  ne  faut  doue  pas  s’effaroucher  des  allures  toujours 
un  peu  belliqueuses  de  la  première  heure.  Les  initiés  ne 
s’v  trompent  pas,  et  il  est  certain  que  le  gouvernement 
peut  compter  dès  à présent  une  vingtaine  de  voix  amies 
dans  la  Commission  nouvelle,  ce  qui  constitue  une  très 
suffisante  majorité. 

La  grande  discussion  s’est  portée  sur  la  Réforme  des 
Boissons  et  la  Réglementation  du  fameux  privilège  des 
bouilleurs  de  cru.  Notre  directeur,  M.  Edmond  Théry, 
l’avait  d’ailleurs  prédit  dans  son  article  du  ld  mars,  sur 
le  Budget  de  1893,  et.  on  peut  constater  ainsi  que  M.  Bou- 
vier a montré,  en  s’attaquant  à cette  arche  sacrée,  un 
courage  que  quelques-uns  qualifient  de  témérité.  Ou  a 
presque  aussi  peur,  à la  Chambre,  de  toucher  aux  Bouil- 
leurs de  cru,  qu’on  craint  ailleurs  de  s’attirer  la  haine 
des  dynamiteurs.  Ceux-ci  visent  les  propriétés,  mais 
ceux-là  menacent  les  réélections.  On  réfléchira  proba- 
blement, au  Palais-Bourbon,  que  si  les  Bouilleurs  de  cru 
sont  légion,  les  buveurs  de  « boissons  hygiéniques  » sont 
armée.  W. 


L’EMPRUNT  MUNICIPAL 


Nous  avons  exposé,  dans  notre  numéro  du  13  mars, 
le  mécauisme  de  l’Emprunt  municipal.  A cette  époque, 
il  devait  être  de  148  millions.  Depuis,  la  Commission  a 
reconnu  l’opportunité  qu’il  y aurait  à le  porter  à 200 
millions  pour  faire  face,  au  moyen  de  la  différence,  aux 
exigences  de  l’enseignement. 

Le  projet,  ainsi  modifié,  est  venu  le  1er  avril  au  Conseil 
municipal.  Il  a donné  lieu  à une  discussion  très  vive,  mais 
il  a réuni  une  très  forte  majorité  qui  a voté  les  résolu- 
tions suivantes  : 

Article  premier.  — M.  le  préfet  de  la  Seine  est  invité 
à solliciter  des  pouvoirs  publics  l’autorisation,  pour  la 
Ville  de  Paris,  d’émettre  le  nombre  d’obligations  néces- 
saire à la  réalisation  d'une  somme  de  200  millions  en 
vue  de  l’exécution  de  divers  travaux  de  voirie,  d’assai- 
nissement et  des  constructions  scolaires. 

Art.  2.  — Les  obligations  nouvelles,  amortissables  en 
75  ans  à partir  du  15  novembre  1898,  seront  rembour- 
sables à 400  francs,  recevront  10  francs  d’intérêt  annuel 
et  auront  droit  à des  lots  s’élevant  au  total  à 600.000  fr. 
par  an. 

Art.  3. — Lanouvelle  émission  comportera  un  nom- 
bre de  coupures  qui  sera  fixé  suivant  les  besoins,  à 
raison  de  quatre  par  obligation  entière. 

Art.  4.  — Le  service  des  lots  et  des  intérêts  de  l’em- 
prunt sera  payé  jusqu’en  1897  inclus  par  les  ressources 
ordinaires  du  budget  de  la  Ville. 

Le  service  des  lots,  des  intérêts  et  de  l’amortissement 
sera  gagé,  à partir  de  1898,  au  moyen  des  centimes 
affectés  jusqu’à  cette  date  au  service  de  l’emprunt  de 
1886  et  qui  seront  renouvelés. 

Art.  5 — Une  Commission  de  trois  membres,  nommés 
par  le  conseil  et  choisis  dans  son  sein,  réglera  d’accord 
avec  le  préfet  le  cahier  des  charges  à soumettre  au  con- 
seil et  fixera,  au  moment  de  l’émission,  le  prix  des  obli- 
gations, ainsi  que  les  conditions  définitives  de  l’opéra- 
tion. 

Cette  délibération  sera  soumise  aux  Chambres  à très 
bref  délai.  B. 


LES  IIPITATIOIS  FRANÇAISES  AU  CANADA 


S’il  est  un  pays  qui  soit  sympathique  à la  France,  un 
pays  où  notre  force  de  rayonnement  et  d’expansion  doive 
trouver  à s’exercer,  c’est,  à coup  sûr  le  Canada.  La  com- 
munauté de  langage  et  de  religion,  vestige  vivant  d’une 
époque  où  le  Dominion  actuel  était  une  terre  française, 
maintient  intacte  la  tradition  qui  lie  les  deux  peuples  ; 
et  quand,  chez  nous,  on  parle  du  Canada,  on  évoque 
involontairement  l’idée  d’un  fils  qui,  séphré  de  sa  famille 
par  les  circonstances,  lui  garde,  avec  le  sens  de  sou  ori- 
gine, un  affectueux  et  cordial  souvenir. 


Comment  se  fait-il  donc  que  notre  activité  commer- 
ciale ne  se  tourne  pas  davantage  de  ce  côté  ? Comment 
expliquera  t-on  que,  dans  cette  contrée  demeurée  si  fran- 
çaise, les  importations  françaises  restent  stationnaires, 
alors  que  les  importations  allemandes,  suisses  et  belges 
suivent  une  progression  constante  ? Les  faits  sont  là,  et 
les  statistiques  nous  apprennent  que  la  proportion  de 
l’accroissement  des  importations  est  de  11,7  0/0  pour 
l’Allemagne,  de  89  p/0  pour  la  Suisse,  et  de  20  0/0  pour 
la  Belgique. 

M.  Feillet,  gouverneur  des  îles  Saint-Pierre  et  Mique- 
lon, a étudié  cette  question  dans  un  rapport  qu’il  vient 
d’adresser  au  sous-secrétariat  d’Etat  des  colonies,  et  son 
travail  est  dénaturé  à intéresser  vivement  les  industriels 
et  négociants  français.  Il  ne  s’agit  pas  seulement  ici,  en 
effet,  de  défendre  une  position  locale  menacée  par  la 
concurrence  étrangère,  mais  d’accroître  nos  relations 
avec  une  contrée  qui,  par  sa  fertilité,  ses  richesses  natu- 
relles et  l’activité  de  ses  habitants,  est  appelée  à une 
prospérité  exceptionnelle.  11  y a là  à la  fois  une  question 
de  présent  et  une  question  d’avenir. 

M.  de  Turcnne,  consul  général  de  France  au  Canada, 
attribue,  dans  son  rapport  sur  l’année  fiscale  1889  90,  la 
stagnation  actuelle  à l’absence  de  commis-voyageurs 
français.  C’est  là,  incontestablement,  une  des  causes  de 
cette  situation.  Nos  négociants  reculent  devant  les  frais 
assez  considérables  que  leur  occasionnerait  l’envoi  au 
Canada  de  voyageurs  ayant  à créer  une  clientèle  qui  ne 
serait  rémunératrice  que  plus  tard.  D’autre  part,  il  n’y 
a pas  de  service  régulier  entre  la  France  et  le  Canada. 
Les  navires  de  commerce  battant  notre  pavillon  qui  se 
rendent  dans  ces  parages  sont  très  peu  nombreux  (92 
bâtiments  sur  31.124  eu  1889-90).  Toutes  les  commandes 
de  marchandises  faites  en  France  doivent  donc  coïncider 
exactement  avec  le  départ  d’un  de  nos  navires  ou  subir 
de  longs  retards  d’expédition,  à moins  de  suivre  les  voies 
anglaises  de  Liverpool  et  d’Halifax,  ce  qui  augmente 
sensiblement  le  prix  du  fret. 

M.  Feillet,  raisonnant  dans  l’intérêt  bien  compris  de 
sa  colonie,  et  en  même  temps  dans  l’intérêt  national, 
pense  que  les  îles  St-Pierre  et  Miquelon  pourraient  être 
appelées  à jouer  un  grand  rôle  dans  les  améliorations  à 
apporter  à cet  état  de  choses.  Il  propose  : 1°  de  deman- 
der aux  habitants  de  Saint-Pierre  de  former  le  noyau 
des  voyageurs  de  commerce  indispensables  aux  maisons 
françaises  ; 2’  de  faire  de  la  colonie  un  entrepôt  destiné 
à régulariser  et  à activer  le  trafic  entre  la  France  et  le 
Canada. 

La  colonie  peut  fournir  au  commerce  français  une  pé- 
jmtière  de  représentants  intelligents,  au  courant  des 
goûts  et  des  habitudes  canadiennes,  en  rapports  fré- 
quents avec  la  côte,  parlant  tous  anglais,  et  qui,  con- 
damnés par  leur  genre  d’industrie  à une  inaction  presque 
absolue  pendant  un  tiers  de  l’année,  seraient  heureux 
d’utiliser  cette  période  de  chômage.  La  part  la  plus  lourde 
des  frais  de  voyage  serait  évitée,  en  raison  de  la  proximité 
des  contrées  à visiter.  De  plus,  cette  occupation  constituant 
pour  eux  un  gain  supplémentaire,  une  sorte  d’heureux 
casuel,  ils  se  montreraient  probablement  peu  exigeants 
pour  leur  rémunération.  M.  Feillet  joint  à son  rapport 
une  liste  de  négociants  patronnés  par  la  Chambre  de 
commerce  de  Saint-Pierre , et  auxquels  les  importateurs 
français  pourraient  s’adresser  avec  confiance. 

En  ce  qui  concerne  l’utilisation  de  la  colonie  comme 
entrepôt,  M.  Feillet  met  en  relief  les  considérations 
suivantes  : 

La  colonie  a un  mouvement  maritime  qui  lui  est 
propre,  qui  est  indispensable  à son  industrie  locale,  et 
qu’elle  n’utilise  pas  complètement.  De  nombreux  navires 
partent  de  France  sur  lest , chaque  année,  pour  aller 
chercher  la  morue  à Saint-Pierre.  Ces  départs  ont  toute 
la  régularité  que  peut  offrir  la  navigation  à voiles. 
Pour  l’année  1891.  le  nombre  des  navires  venus  de  tous 
les  ports  français  de  l’Océan  s'élevait  à 157,  représentant 
26.680  tonneaux.  Us  n’apportaient  que  5.600  tonneaux 
de  marchandises,  et  10,524  tonneaux  de  sel.  Il  restait  donc 
une  marge  de  11.000  tonneaux  que  le  commerce  aurait 
pu  utiliser.  Les  navires  venant  à Saint-Pierre  dans  ces 
conditions  seraient  heureux  de  prendre  du  fret  à 30  fr. 
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la  tonne,  ce  qui  diminuerait  le  prix  de  revient  de  la 
morue.  Ét  on  peut  considérer  ce  prix  de  30 francs  comme 
un  maximum  qu’on  atteindrait  rarement. 

Comme  d’autre  part  les  navires  canadiens  qui  appor- 
tent à Saint-Pierre  des  denrées  d’alimentation  ne  trou- 
vent qu’un  fret  de  retour  insuffisant,  Us  en  accepteraient 
volontiers  à 10  francs  la  tonne.  Le  fret  maximum  revien- 
drait ainsi  à 40  francs  au  plus,  alors  que  le  fret  direct 
revient  à 45  francs.  La  différence  représente  très  large- 
ment les  frais  de  manutention  et  d’entrepôt  à Saiut- 
Pierre. 

Il  convient  d’isjouter  à ces  éléments  la  flotte  locale, 
comprenant  330  goélettes,  qui  sont  immobilisées  pendant 
cinq  mois  de  l’année. 

En  usant  de  ces  avantages,  on  pourrait  entreposer  les 
marchandises  françaises  à Saint-Pierre,  faire  de  ce  port 
une  succursale,  constamment  approvisionnée,  du  marché 
français,  et  satisfaire  ainsi  à brève  échéance  aux  com- 
mandes du  Canada,  ce  qui  stimulerait  évidemment  l’ac- 
tivité des  transactions. 

M.  Feillet  résume  ainsi  les  conclusions  de  son  rap- 
port : 

Facilités  offertes  au  commerce  métropolitain  pour  sol- 
liciter, dans  de  bonnes  conditions,  et  moyennant  de 
faibles  avances,  la  clientèle  canadienne. 

Voies  de  communications  fréquentes  avec  le  Canada, 
au  prix  d’un  fret  qui  n’est  pas  supérieur  au  fret  direct, 
et  peut  même  être  inférieur. 

Docks  où  les  marchandises  peuvent  être  déposées  et 
dirigées  ensuite  sur  les  divers  points  du  littoral  cana- 
dien, eu  tout  temps,  et  suivant  les  exigences  do  la  con- 
sommation. 

Nous  avons  à soutenir  en  ce  moment  une  lutte  écono- 
mique telle,  qu'il  ne  faut  négliger  aucun  des  points  de  la 
bataille.  Le  Canada  nous  offre  un  excellent  terrain.  Il 
nous  a semblé  que  la  colonie  de  Saint-Pierre  et  Mique- 
lon devait  en  faciliter  l’accès  à nos  importations,  et  nous 
avons  cru,  en  conséquence,  devoir  mettre  en  lumière  le 
rapport  de  MJ  Feillet,  qui  apporte  à la  question  une  so- 
lution empreinte  d’un  esprit  pratique  lumineux  et  sain. 
Il  est  à souhaiter  que  beaucoup  de  nos  fonctionnaires 
coloniaux  s’inspirent  de  l’exemple  du  gouverneur  de 
Saint-Pierre. 

Georges  Price. 

Informations  ^conomigues  et  Financières 


Les  Immeubles  de  France.  — L’assemblée  générale 
a eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  de  Soubeyran.  Voici 
les  résolutions  adoptées  : 

1°  L’assemblée  générale  approuve  dans  toutes  leurs 
parties  les  comptes  de  l’exercice  1891,  tels  qu’ils  sont 
présentés  par  le  conseil  d’administration. 

2°  L’assemblée  fixe  le  dividende  total  de  l’exercice 
1891  a 25  fr.  par  action,  comme  l’année  précédente. 

Un  acompte  de  12  fr.  50  ayant  déjà  été  payé,  le  solde 
du  dividende  sera  payé  contre  remise  du  coupon  n°  13, 
à raison  de  12  fr.  50  par  action,  sous  déduction  des  im- 
pôts afférents  au  dividende  total  de  l’exercice  1891. 

L assemblée  décide,  en  outre,  qu’une  somme  de 
39.661  fr.  84  sera  portée  à la  réserve  statutaire  et  que 
les  28.585  fr.  06  formant  le  solde  du  compte  de  profits  et 
pertes,  seront  reportés  à l’cxercice  1892. 

3°  L’assemblée  générale,  ratifiant  les  nominations 
provisoires  faites  par  le  conseil,  dans  sa  séance  du 
10  juillet  1891,  et  en  exécution  des  articles  20  et  23  des 
statuts,  nomme  aux  fonctions  d’administrateurs  de  la 
Société,  a titre  définitif  : M.  de  Breuvery,  eu  remplace- 
ment de  M.  Blondel  ; M.  Frédéric  de  Soubeyran,  en 
remplacement  de  M.  Mozet,  et  M.  Guillois,  en  rempla- 
cement de  M.  Ravaut. 

4"  L’assemblée  réélit  administrateurs,  dans  les  con- 
ditions et  pour  la  durée  prévues  par  l’article  20  des 
statuts  : M.  le  comte  d’Aiguesvives,  AI.  le  baron  Poisson, 
administrateurs  sortauts. 

5"  L assemblée  générale  nomme  commissaircs-cen- 
seui>  pour  un  an,  avec  mission  d’examiner  la  situation 
et  les  comptes  de  l’exercice  1892,  et  de  présenter  un 


rapport  à la  prochaine  assemblée  ordinaire  : MM.  de 
Marcheville,  commissaire  sortant,  et  Roullier. 

Elle  fixe  l’indemnité  pour  la  durée  de  l’exercice  1892 
à 2.600  francs  pour  chacun  des  commissaires,  et  dit 
qu’en  cas  de  décès,  de  démission  ou  d’empêchement  de 
l’un  d’eux,  l’autre  présentera  seul  le  rapport  à l’assem- 
blée générale  ordinaire,  qui  aura  à examiner  les  comptes 
de  l’exercice  1892. 

Ces  résolutions  ont  été  votées  sans  discussion  et  à 
l’unanimité. 

Situ ation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


24  mars 


31  mars 


Encaisse  de  la  Banque  : 

24  mars  31  mars 

Or 1.401. 827. 6GL  1.407. 093. 5461 

Argent...  1.270.818.113  ’ .273.798.585) 

2.072. 045. 774  2.080.892.131 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  ^ Effets  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  .4  Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers . 

Total 

PASSIF 


Capital  de  la  Banque . 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

_ , è Loi  du  17  mai  1854  

u^FT63  < Ex-banques  départementales, 
mobibères  ^ Loi  du  ‘ juin  /857j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  


Total, 


2.672. 645 . 774 


GO. 959 
194.7G5.549 
» 

324.802.97G 
17.u38.000 
1.384.635 
134.473.859 
175.155.344 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.125 
100.000  000 
4.000.000 
9.255.836 

1.805.544 

9.907.444 

102.509.641 


4.000.413.438 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.050.134.490 
12  051.030 
35.122.029 
188.554.806 
402.076.062 
51.336.842 
2.895.002 
6.048.657 
1.606.237 
24.072.763 


4.Û0O.413.43S 


2.680.892.131 


91.147 

300.203.283 

387.345.880 

19.402.000 
1.352.357 

139.681.767 

173.219.188 

140.000. 000 

10.000  000 
2.980.750 

99.627.125 

100.000. 000 
4.000.000 
9.255.836 

2.205.136 

9.907.444 

99.812.236 


4.179.976.284 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

9.907.444 

3.166.547.730 

11.413.667 

35.321.322 

210.868.275 

401.962.574 

69.782.522 

2.755.476 

6.499.339 

1.606.237 

46.703.630 


4.179.976.284 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


5 avril 

4 avril 

3 avril 

2 avril 

31  mars 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.767.9 

2.887.8 

3.100.8 

3.196.4 

3 166.5 

Encaisse 

8.311.4 

2.261.7 

2.521.7 

2.461.5 

2.680.8 

Portefeuille 

59i.0 

987.6 

706.9 

843.3 

(187.5 

Avances  aux  partie.. 

267.2 

273.9 

267.1 

286.8 

333.6 

— A l’Etat 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

170.7 

61.7 

129.8 

108.3 

210.8 

— part . . 

362.0 

642.7 

414.9 

395.9 

471.7 

Taux  d’Escomnte .... 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  Por 

4 0/00 

4.50  0/00 

2.  0/00 

4 0/00 

pair 

Bénéfices  uets 

4.552.1 

3.537.9 

6.016.1 

4.535.5 

6.355.3 

Résumé  des  échanges  avec  le3  principaux  pays. 

(En  milliers  de  francs.) 


ÉTATS 

Mois  de  Février 

Depuis  le  1er  Janvier 

Import. 

Export. 

Différ. 
pr  l’exp. 

Import. 

Export. 

Différ.' 
p1  l’exp. 

Angleterre 

62  944 

'4.893 

+ 11.949 

129.071 

142.482 

+ 13.411 

Allemagne 

36  946 

28.758 

— 8.188 

87.412 

48.405 

— 39.007 

Belgique 

43.579 

47.614 

+ 4 035 

01  453 

82  887 

— 8 dW» 

Suisse 

12.420 

22  553 

+ 10.133 

32  407 

45  314 

+ 12.907 

Italie 

11.526 

10  113 

— 1.413 

21  996 

20  006 

- 1.990 

Pspagne . . 

57.166 

15.031 

- 42.135 

124.317 

32.283 

- 1)2.034 

Turquie 

24.358 

5.240 

— 19.118 

31  167 

9.620 

— 21.538 

Ktats-Unirt 

62.231 

24.494 

- 37.737 

142.26? 

4 J. 961 

—101.306 

Brésil 

8.661 

5.149 

— 3 512 

15.820 

9.089 

— 0.231 

Républ.  Argentine. 

27.244 

4.141 

— 23.103 

48.734 

7.314 

— 41.420 
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Dans  le  n°  7 de  V Economiste  Européen  (page  198) 
nous  avons  donné  les  chiffres  du  mouvement  commer- 
cial entre  la  France  et  les  principaux  pays  pendant  le 
mois  de  janvier  1892;  voici,  cette  fois,  le  résumé  des 
échanges  de  février,  avec  la  balance  des  importations  et 
des  exportations  depuis  le  commencement  de  l’année. La 
constatation  est  navrante  et  la  baisse  de  nos  exportations 
s’accentue  de  plus  en  plus;  les  importations  allemandes 
dépassent  de  39  millions  les  exportations  de  ce  pays  ; 
pour  les  Etats-Unis  la  différence  est  de  101.306  millions 
de  francs. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  mois  de 
février,  les  articles  qui  subissent  les  diminutions  les 
plus  importantes  sont  : les  tissus  de  soie,  de  laine,  les 
ouvrages  en  peau,  les  articles  de  Paris,  la  lingerie  et 
les  confections.  Notre  activité  industrielle  se  ralentit 
d’une  façon  manifeste, et, ce  qui  le  prouve  par-dessus  tout, 
c’est  la  diminution  constatée  dans  les  importations  de 
matières  premières  destinées  à l’industrie.  Par  contre, 
l’importation  des  articles  d’alimentation  et  des  produits 
manufacturés  se  sont  accrues  ! 

N’est-ce  pas  le  cas  de  rappeler  le  motdeM.LéonSayii 
M. Méline :« Hâtez-vous  de  mourir,  mon  cher  ami,  car  on 
vous  élèverait  une  statue,  tandis  que  si  vous  vivez 
encore  deux  ans,  vous  risquez  fort  d’être  pendu!  » 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  at  Exportations  par 
atégories  pour  les  deux  premiers  mois  des  dix  dernières  aimées  (1883-1892) 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objets  d’a- 
limentat. 

Mardi  an. 
diverses 

Total  des 
importât. 

Or, argent 
et  billon. 

1892 

422.205 

171.670 

356.846 

23.675 

974.396 

72.717 

1891 

409.574 

90  599 

221.077 

16.872 

738  122 

141.011 

1890 

437.813 

92.13» 

208.971 

17.348 

"56.266 

27.035 

1889 

383.3% 

82.393 

221.360 

15.835 

702.984 

32.037 

1888 

314.122 

81.781 

210.120 

13.177 

619.200 

43.551 

1887 

333.655 

77.160 

205.8U 

14.097 

630.726 

48.164 

1886 

297.586 

80.879 

239.024 

12  680 

630. 169 

45.458 

1885 

360.237 

84.486 

222.842 

13.742 

68' .307 

35.0S7 

1884 

345.135 

93.162 

211.143 

17.261 

666.701 

31  >.  5158 

1883 

326.511 

105.434 

250.280 

14  083 

696.308 

22.587 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objetsd’a- 

limentat. 

Marchand 

diverses 

Total  des 
e xportat . 

Or, argent 
et  billon. 

1892 

117.225 

237.969 

108.425 

37.366 

500.985 

40.544 

1891 

95  573 

261.69! 

98.309 

3U.T84 

486.357 

50. "07 

1890 

1I4.2S1 

271.719 

111. 504 

31.928 

529.432 

30.691 

1889 

109.839 

252.806 

105.498 

34.652 

502.795 

35.717 

1888 

104.584 

244.872 

88.426 

25.486 

463  36? 

38  601 

1887 

97.535 

241.151 

89.825 

25.125 

453.635 

«3.913 

1886 

91.246 

243.241 

85 . 805 

18.94' 

439.233 

37.293 

1885 

73. bol 

177.983 

101.42» 

19.040 

371.978 

41.497 

1884 

72.181 

183.180 

102.207 

15.295 

372.813 

12.087 

1883 

87.935 

220.720 

116  834 

17.340 

452.829 

24.752 

MÉTAUX  PRECIEUX.  Importations  et  Exportations  fies  Métaux 
précieux  pendant  les  deux  premiers  mois  des  années  1800-1891-1892  (Valeur 
en  milliers  de  fr.) 


Matières 

Importations  (milliers  de  fr. 9 

Exportations  (milliers  de  fr.) 

1892 

1891 

1890 

1892 

18  9 1 

1890 

Or  en  lingots 

8.574 

80.227 

6 902 

1.185 

1.550 

3.448 

Or  monnayé 

41.280 

35.065 

4.817 

22.108 

32.083 

23  300 

Argent  en  lingots... 

3 856 

6.960 

2.193 

3.689 

305 

i .309 

Argent  monnayé 

18.996 

18.743 

13.111 

13.178 

Î6.056 

7.973 

Monnaie  de  billon 

9 

U 

10 

380 

u 

» 

Totaux 

72  717 

141.011 

27.035 

40.543 

50.906 

36.090 

Oit.  Fin  février  1892  le  stock  d’or  en  France  s’est 
augmenté  de  26.561.000  francs  et  le  stock  d’ArtuENT  de 
5.985.000  francs.  — Billon.  Pendant  les  deux  premiers 
mois  de  1892,  les  sorties  de  billon  ont  été  supérieures  aux 
entrées  de  371.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  le 
service  (les  contributions  indirectes,  pendant  les  2 premiers  mois  des 
années  1892,  3891  et  1890. 


DÉS1GNATLON 

1892 

1891 

1890 

Service  des  douanes  : 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Droits  de  douanes  à l’importation 

— — à l’exportation 

73.973 

54. H5 

49.922 

— 

— 

— 

— de  statistique . . 

1.175 

959 

1.018 

— de  navigation 

1.497 

1 238 

1.276 

— c-t  produits  divers  de  douanes . 

717 

689 

561 

Taxe  de  consommation  des  sels 

3.316 

3.100 

2.797 

Total 

80.678 

6C.101 

55.574 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bicres. 

71.141 

69.570 

65.635 

Sels 

2.024 

1 . 973 

2.086 

17.540 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication  ) 

30.824 

19  888 

Droits  divers  et  rec.  à diff.  titres 

12.379 

12.036 

12.964 

Vente  des  tabacs 

57.981 

58  076 

55.786 

— des  poudres 

1 066 

1.373 

1.220 

— des  allumettes 

2.10' 

2.702 

(i 

Total 

167.522 

165.618 

155.231 

Total  général  des  perceptions 

248  2Qii 

225.719 

210. S05 

A déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

22 

27 

29 

Reste  acquis  au  Trésor 

248.178 

225.692 

210.776 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  l’année  1892,  les 
perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  les 
contributions  indirectes  ont  été  supérieures  de  22  millions 
486.000  francs  à celles  de  la  même  période  de  1891.  Dans 
ce  chiffre,  les  douanes  entrent  pour  20.577.000  francs  et 
les  contributions  indirectes  pour  1.904.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  Francepeudànt  les  2 premiers  mois 
des  aimées  1891  et  1892  ( navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1891 

1892 

1891 

1892 

Nomb. 

Nomb, 

Nomb. 

Nomb. 

de 

Ton. 

de 

Tonus. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir . 

nav. 

nav. 

nav. 

Avec  colonies  et  pos- 

(mil  t.) 

(mil.  ton) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

sessions  françaises. 

274 

200 

275 

' 194 

266 

183 

283 

203 

Grande  pêche 

o 

235 

3 

453 

40 

4 

42 

4 

Etranger 

Pays  d’Eurore 

7o5 

256 

801 

302 

073 

257 

702 

255 

— hors  d’Europe 

134 

192 

139 

199 

121 

175 

135 

184 

Total 

1.165 

649 

1 218 

695 

1.100 

620 

1.162 

049 

Navires  étrangers 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises. 

50 

37 

17 

14 

32 

20 

16 

7 

Etranger 

Pays  d’Europe 

2.257 

917 

2.522 

1.195 

1.789 

701 

1.829 

711 

— hors  d’Europe 

274 

346 

321 

438 

96 

131 

92 

126 

Total 

2.581 

1.301 

2.860 

l.i»48 

1.917 

853 

1.917 

845 

Total  général 

3.746 

1.950 

4.078 

2.344 

« 

3.027 

1 .474 

3.099 

1.494 

Pendant  les  deux  premiers  mois  do  l’année  1892  les 
entrées  de  navires  dans  les  ports  français  ont  augmenté 
de  332  apportant  394  milliers  de  tx.  de  plus  qu’en  1891. 
Les  sorties  de  navires  ont  augmenté  pendant  la  même 
période  de  72  et  les  marchandises  ont  bénéficié  d’une 
augmentation  de  20  milliers  de  tx. 


Compagnie  Parisienne  du  Gaz.  — L’Assemblée 

générale  a eu  lieu  le  29  mars. 

Les  comptes  de  l’exerciee  1891  ont  été  approuvés  et 
le  dividende  de  cet  exercice  fixé  à 74  fr.  50  par  action 
de  capital  au  lieu  de  75  fr.  l’année  dernière.  Un  acompte 
de  12  fr.  50  ayant  été  payé  en  octobre  dernier,  il  sera 
payé  62  fr.  par  action  de  capital  ou  de  jouissance,  sous 
déduction  de  l’impôt,  à dater  du  6 avril  prochain. 

MM.  Jules  Guichard,  Hart  et  de  Courcival,  adminis- 
trateurs sortants,  ont  été  réélus. 

MM.  de  Gayffier  et  René  Raoul  Duval  ont  été  nom- 
més administrateurs. 

MM.  Arnaud,  Gilbert  Boucher,  Luuyt,  Widmer  et 
Robert  Guichard  ont  été  nommes  commissaires  des 
comptes  pour  1892. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochain  supplément,  le 
rapport  'intégral  du  Conseil.  En  attendant,  nous  en 
retenons  seulement  pour  aujourd’hui  la  déclaration  rela- 
tive à l’abaissement  du  prix  du  gaz  et  à la  compensation 
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à donner  à la  Compagnie.  Il  résulte  du  rapport  que 
celle-ci  et  la  Ville  ont  fait  preuve  d’un  égal  bon  vouloir, 
et  que  des  difficultés  d’ordre  légal  ont  seules  retardé 
une  entente  définitive. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  11  au  17  Mars  (!!'  semaine) 

(En  milliers  (1e  francs.) 


Désignation  des 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

lignes 

1892 

1891 

1892 

1891 

pour 

1892. 

2.(565 

690 

678 

7. 053 

6.719 

+ 

334.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

6.250 

6.924 

64.268 

64.860 

— 

592 . » 

— KliôneauMont-Cenis 

133 

83 

37 

S 47 

858 

— 

11.» 

— Chemins  Algériens. 

513 

145 

170 

1.568 

1 576 

— 

8.  » 

3.606 

3.105 

3.151 

36.486 

37.425 

— 

939.  » 

Ouest 

4.868 

2.372 

2.424 

26.238 

26.219 

+ 

19.» 

Orléans 

6.405 

3.145 

3.221 

32.281 

30.981 

+ 1 

30o . » 

Est 

4.569 

2.325 

2.1.34 

26.669 

26.941 

— 

275.  » 

Midi 

3.023 

1.505 

1.742 

17.137 

17.222 

— 

85 . » 

Est- Algérien 

897 

» 

92 

1 025 

1.113 

— 

88.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

79 

692j 

690 

+ 

voie  étroite 

128 

4 

7 

68 

h 9 

+ 

9.  » 

Ouest-Algérien 

296 

46 

51 

508 

424 

+ 

84 . » 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

24 

18 

292 

144 

+ 

1 48.  » 

Médoc 

101 

16 

15 

211 

204 

+ 

7.» 

Assemblée  du  Comptoir  d’Escompte.  — Nos  lec- 
teurs trouveront  dans  le  supplément  de  Y Economiste 
Européen  le  rapport  du  conseil  d’administration.  L’as- 
semblée a approuvé  les  comptes  de  l’exercice  1891  et 
voté  le  dividende  de  12  fr.  50  par  action  qui  lui  était 
proposé.  Elle  a de  plus  ratifié  la  nomination  comme  ad- 
ministrateurs de  MM.  L.  de  Sinçay  et  J. -Ch.  Roux, 
comme  membre  de  la  commission  des  comptes,  M.  C. 
Krantz,  et  confirméMM.  Audemard  d’Alençon  et  Allain- 
Launay  dans  leurs  fonctions  de  commissaires. 

Le  rapport  et  les  explications  échangées  ont  fait  jus- 
tice, d'une  façon  éclatante,  des  accusations  dirigées 
contre  le  Comptoir  d' Escompte.  C’est  un  résultat  que 
nous  avions  très  nettement  annoncé. 


Opérations  des  caisses  d’épargne  ordinaires.  — 
Voici  le  total  des  opérations  du  21  au  31  mars  1892  : 


Dépôt  de  fonds 6.783.989  42 

Retraits  de  fonds 4.387.145  96 

Excédent  de  dépôts....  2.396.843  46 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  mars  1892, 
34.133.379  fr.  09. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  21  au 

31  mars  1892  : 

1°  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  caisses 
d’épargne  ordinaires,  6.040.875  fr. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  860.385  fr.  45. 


Liquidation  de  la  Compagnie  des  Allumettes.  — 

Les  actionnaires  de  la  Compagnie  générale  des  Allu- 
mettes ont  tenu  le  29  mars  une  dernière  assemblée  gé- 
nérale pour  entendre  le  compte  rendu  final  du  conseil 
d’administration,  devenu  comité  de  liquidation  depuis 
la  reprise  du  monopole  par  l’Etat. 

Le  résultat  du  dernier  exercice  d’exploitation  (année 
1889),  combiné  avec  celui  de  la  liquidation,  se  chiffre,  en 
somme,  par  un  solde  de  7.003.440  qui  donne  une  répar- 
tition de  175  francs  pour  chacune  des  quarante  mille  ac- 
tions qui  formaient  le  capital  social.  Celles-ci  se  trou- 
vaient déjà  remboursées  au  pair  de  500  francs,  par 
trois  distributions  antérieurement  faites  : 200  francs  le 
5 septembre  1890;  200  francs  le  4 février  1892, 100  francs 
le  8 mars  1892.  La  soulte  de  175  francs  qui  résulte  du 
bilan  final  porte  donc  à 675  francs  le  montant  qu’aura 
reçu  chaque  actionnaire,  tant  pour  remboursement  que 
pour  sa  quoto-pait  dans  les  derniers  bénéfices. 


Assemblée  générale  du  Chemin  de  fer  d’Orléans. 

— Cette  assemblée  a eu  lieu  le  30  mars,  sous  la  présidence 
de  M.  le  baron  de  Courcel  ; elle  a approuvé  les  comptes 
et  fixé  à 58  fr.  50  par  action  le  dividende  de  1891  comme 
l’année  dernière. 

M.  Charles  Vergé  a été  nommé  administrateur  en 
remplacement  de  M.  Legrand  de  Villers,  décédé,  et 
MM.  Schneider,  Mirabaud,  le  comte  de  Ségur  et  le  baron 
de  Courcel,  administrateurs  sortants,  out  été  réélus. 


Assemblée  générale  du  Chemin  de  fer  de  l’Ouest. 

— M.  Edouard  Blount  présidait  cette  assemblée,  qui 
a approuvé  les  comptes  de  l’exercice  1891,  et  fixé  le  di- 
vidende à 30  fr.  50,  comme  l’année  dernière. 


La  Compagnie  des  Omnibus.  — Dans  sa  dernière 
Assemblée  générale,  la  Compagnie  des  Omnibus  a dé- 
cidé de  ne  pas  interjeter  appel  du  jugement  rendu  contre 
elle  le  4 février  dernier  par  le  Tribunal  de  Commerce. 
Elle  a suivi,  en  cela,  les  inspirations  de  M.  ^Boulanger, 
président,  qui,  seul  ou  à peu  près  seul  dans  le  conseil, 
est  partisan  de  la  conciliation. 

Les  principaux  parmi  les  administrateurs,  notamment 
MM.  Kahn,  Lavallard  etMarsillon,  penchent  au  contraire 
pour  la  résistance.  De  cette  divergence  de  vues  naît  une 
certaine  hésitation  dans  la  ligne  de  conduite  adoptée 
par  la  Compagnie,  hésitation  qui  aboutit  à des  incidents 
fâcheux,  tels  que  la  saisie  des  bureaux  de  la  Compagnie 
par  Me  Picon.  Il  est  de  l’intérêt  de  tous,  et  en  particu- 
lier des  actionnaires,  que  les  tendances  de  M.  Boulanger 
prennent  le  dessus.  La  Compagnie,  en  effet,  est  com- 
plètement dans  les  mains  de  son  personnel,  et  celui-ci 
est  très  soutenu  par  l’opinion  publique.  Dans  de  telles 
conditions,  la  lutte  à outrance  serait  une  pure  folie,  qui 
conduirait  certainement  la  Compagnie  des  Omnibus  à sa 
perte. 

Recettes  du  Canal  de  Suez 

1892  18>ji 


Des  deux  premiers  mois. . . . 

Du  1er  au  10  mars 

Du  11  au  20  mars. 

Du  21  au  30  mars 

Du  31  mars 

Du  1er  janvier  au  31  mars. . 


12.818.468  12.037.520 
2.120.000  2.000.000 

2.480.000  2.700.000 

2.570.000  2.540.000 
210.000  280.000 

20.198.468  19 . 557 . 520 


Les  Çomités  Portugais  à Paris.  — Les  divers  comi- 
tés de  porteurs  de  fonds  portugais  de  Paris,  de  Londres, 
de  Berlin,  d’Amsterdam  et  de  Bruxelles,  après  avoir  pris 
connaissance  des  communications  faites  par  le  Gouver- 
nement à leurs  délégués  à Lisbonne,  ont  décidé  de  tenir 
une  réunion  plénière  pour  examiner  ces  propositions. 

Cette  réunion  a eu  lieu  hier  samedi,  au  siège  de 
l'Association  des  porteurs  français  de  valeurs  étrangères 
34,  rue  de  Provence,  à Paris. 

Nous  devrions  dire  ces  réunions,  car  il  yen  a plusieurs 
et  au  moment  ou  nous  écrivons  ces  lignes,  il  va  y en 
avoir  encore  une. 

Après  une  très  longue  discussion  dans  laquelle  les 
délégués  de  retour  de  Lisbonne,  ont  fait  le  compte- 
rendu de  leur  conférence  avec  le  ministre  des  finances  et 
exposé  la  véritable  situation  du  Portugal,  l’Assemblée 
plenière  a décidé  qu’elle  ne  pouvait  recommander  aux 
participants  des  divers  Comités  étrangers,  les  propositions 
transmises  par  M.  Oliveira  Martins  et  que  Y Economiste 
Européen  a publiées  inextenso,  dans  son  dernier  numéro 
page  348 . ’ 

Mais  l’Assemblée  plénière  admet  que  si  le  ministre  des 
finances  du  Portugal  voulait  apporter  quelques  modifi- 
cations à ses  propositions  eu  ce  qui  concerne  notamment 
les  garanties  à donner  aux  porteurs  étrangers  do  Rente 
extérieure  portugaise,  ces  modifications  pourraient 
servir  de  bases  a de  nouvelles  négociations  qui  auraient 
cette  fois,  chance  d’aboutir  à un  résultat  pratique. 

Dans  la  dernière  reunion  qui  a lieu  aujourd’hui 
dimanche,  les  délégués  des  Comités  étrangers  arrêteront 
les  termes  d’uue  lettre  à écrire  à M.  Oliveira  Martins 
et  qui  sera  transmise  à Lisbonne  par  l’intermédiaire  de 
M.  Navarro,  ministre  plénipotentiaire  du  Portugal  à 
Paris. 
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Nous  avons  maintenant  la  conviction  qu’un  accord 
définitif  interviendra  entre  les  Comités  et  le  Gouverne 
ment  portugais.  En  effet,  dans  sa  dernière  lettre  sur  la- 
Situation  du  Portugal  notre  correspondant  de  Lisbonne 
— qui  est  bien  placé  pour  connaître  les  impressions  des 
milieux  dirigeants  — nous  écrivait  : 

« Je  tiens  cependant  à dire  que  l’on  se  tromperait  en 
« considérant  les  propositions  ministérielles  comme  défi- 
« nitives,  il  sera  plus  exact  de  voir  en  elles,  une  base 
« de  discussion,  le  Gouvernement  a donné  assez  de 
« preuves  de  bon  vouloir  pour  que  l’on  comprenne  qu’il 
« est  disposé  à discuter  toutes  les  contre-propositions 
« qui  lui  seront  faites.  » 


Revue  Hebdomadaire  ie  la  Bourse  de  Paris 


Les  fluctuations  qui  se  sont  produites  cette  semaine 
sur  les  valeurs  témoignent  d’une  tendance  à l’améliora- 
tion, bien  que  le  marché  montre  toujours  une  certaine 
défiance  à l’égard  des  valeurs  qui  ne  lui  semblent  pas 
de  tout  repos.  La  liquidation  se  fait  d’une  façon  nor- 
male. Les  reports  sont  très  modérés.  Il  y a,  en  effet, 
comme  une  entente  tacite  entre  acheteurs  et  vendeurs 
pour  proroger  les  positions.  Aussi  la  cote  ne  présente-t- 
elle,  à la  dernière  séance  de  la  semaine,  que  de  faibles 
variations . 

Rentes  françaises.  — Le  3 0/0  perpétuel  s’avance  à 
96.85,  Le  3 0/0  1891  progresse  à 96.80.  L 'Amortissable 
est  à 97.40,  coupon  détaché.  11  était  à 97.90  la  se- 
maine dernière  avec  le  coupon.  Le  4 1/2  cote  105.75 
et  le  Tunisien  509.75.  Tous  nos  fonds  d’Etat  ont  donc 
fait  un  pas  en  avant. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  cote  4080.  Il  est  assez  curieux  de  voir  comme 
on  interprète,  dans  un  sens  ou  dans  l’autre,  l’imminence 
du  renouvellement  de  son  privilège.  Tout  ce  qu’on  sait 
aujourd’hui,  on  le  savait  déjà.  11  est  donc  étrange  que, 
sans  révélation  nouvelle,  on  table  là-dessus  pour  justi- 
fier une  baisse.  Les  bénéfices  de  la  Banque  au  31  mars 
se  sont  élevés  à 450.632  fr.,  contre  870.984  fr.  pour  la 
période  correspondante  de  1891. 

La  Banque  d' Escompte  est  à 148.75.  La  Banque  de 
Paris  est  calme  à 610.  On  sait  que  le  dividende  a été 
réduit  à 30  fr. 

Nous  disons  aux  informations  comment  le  Conseil  du 
Comptoir  National  d' Escompte  a réfuté  victorieusement 
en  assemblée  générale  les  attaques  dirigées  contre  lui. 
La  reprise  à 490  est  donc  toute  naturelle.  Nous  donnons 
dans  un  supplément  le  rapport  du  Conseil. 

Nous  retrouvons  la  Banque  Transatlantique  à 413.75 
et  la  Compagnie  Algérienne  à 480  sans  changement. 

Le  Crédit  foncier  finit  à 1190.  Dans  sa  séance  du  30 
mars,  le  Conseil  a autorisé  4.312.800  francs  en  prêts  fon- 
ciers et  199.000  francs  en  prêts  communaux,  soit  au 
total  4.511.800  francs  de  prêts  nouveaux.  Le  Crédit 
Industriel  est  à 555  sans  variation  ainsi  que  le  Crédit 
Lyonnais  à 745.  Ces  deux  établissements  viennent  de 
réduire  à 1/2  0/0  le  taux  de  leurs  dépôts  à vue. 

Le  Crédit  mobilier ■ est  en  progrès  à 160  contre  150  la 
semaine  dernière.  La  Société  Générale  est  ferme  à 
468.75,  ainsi  que  la  Banque  Parisienne  nouvelle  à 370. 

Chemins  de  fer  Français.  — Les  actions  de  nos 
grands  chemins  de  fer  font  preuve  d’une  grande  fer- 
meté qui  confirme  ce  que  nous  avions  dit  relativement 
au  dégrèvement  de  la  grande  vitesse.  Les  nouveaux 
tarifs  sont  entrés  en  vigueur  depuis  le  1er  avril,  et  non 
seulement  aucune  dépréciation  ne  s’est  produite,  mais 
encore  il  y a eu  hausse  sur  plusieurs  titres.  Le  mauvais 
moment  est  passé. 

Le  Bône-Guelma  est  sans  changement  à 80  fr.  de 
même  que  YEst  Algérien  à 610.  L 'Est  cote  900  contre 
895  la  semaine  dernière.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée 
reste  sans  variation  à 1460  fr.  Même  remarque  pour  le 
Midi  à 1.242  50.  Le  Nord  avance  à 1.723  75,  contre  1.720 
et  Y Orléans  à 1.520  contre  1.516  25.  L 'Ouest  est  ferme 
à 1.040,  et  le  Sud  de  la  France  passe  de  500  à 510. 


Sociétés  Industrielles  Françaises.  — Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  sont  bien  tenus  à 540.  La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  est  un  peu  plus  faible  à 1450,  contre 
1462  50  au  26  mars.  L’indécision  qui  règne  sur  l’accord 
à intervenir  avec  la  Ville  de  Paris  explique  cette  ten- 
dance. Mais  comme  il  y a bonne  volonté  de  part  et 
d’autre,  l’entente  se  fera  nécessairement. 

La  Compagnie  Transatlantique  est  ferme  à 540,  et 
les  Messageries  Maritimes  passent  de  645  à 618.75. 

Les  Omnibus  de  Paris  rétrogradent  de  1027  a 1015. 
Cette  baisse  s’explique  par  les  remarques  que  nous  fai- 
sons aux  informations. 

Le  public  aimerait  en  effet  à savoir  si  la  Compagnie 
est  disposée  à la  conciliation  ou  à la  résistance.  L’incer- 
titude suffit  pour  peser  sur  les  cours,  et  la  résolution 
prise  de  ne  pas  interjeter  appel  constitue  bien  une  con- 
cession aux  idées  de  pacification,  mais  laisse  encore  sub- 
sister un  doute. 

Les  Voitures  h Paris  ne  se  ressentent  pas  delà  grève 
minuscule  qui  s’est  d’ailleurs  noyée  dans  les  préocupa- 
tionsplus  graves  de  ces  derniers  temps.  Les  actions  se 
maintiennent  à 690.  Le  Panama  descend  encore  à 
15  25.  Le  Suez  est  un  peu  faible  à 2.735.  L’ensemble 
des  trois  premiers  mois  d’exploitation  accuse  une  plus- 
value  de  recettes  supérieure  à 1 milliou,  suffisante  pour 
compenser  les  diminutions  possibles  du  printemps  et 
de  l’été. 

La  Dynamite  est  ferme  à 486  25.  On  ne  croit  pas  à 
l’éventualité  immédiate  d’un  monopole  de  l’Etat.  Les 
Télégraphes  de  Paris  a New- York  descendent  à 95,  et 
les  Téléphones  sont  bien  tenus  à 430. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  progresse  à 466  25,  ainsi  que  la 
Banque  Ottomane  qui  passe  de  545  à 553  75  et  le  Crédit 
Foncier  d' Autriche  de  1090  à 1110. 

Pas  de  variations  sur  le  Crédit  Foncier  Egyptien  à 
475  ; mais  cette  immobilité  n’est  pas  le  synonyme  de 
fermeté.  Nous  croyons  savoir,  en  effet,  que  depuis 
quelque  temps,  un  nombre  assez  considérable  d’annuités 
restent  en  souffrance  sans  qu’on  ose  prendre  possession 
des  gages,  qui  seraient  trop  difficiles  à réaliser. 

Même  stagnation  sur  le  Crédit  Mobilier  Espagnol  à 
80  et  le  Gaz  de  Madrid  à 225. 

Les  Chemins  Andalous  rétrogradent  à 250  contre  265. 
Les  Autrichiens-Hongrois  sont  très  fermes  à 618  75.  Le 
Sud  de  l'Autriche  cote  202  50  et  les  Méridionaux  sont 
bien  tenus  à 590. 

Fonds  d’Etats  Etrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
s’inscrivent  à 96  20.  L é Autriche  4 0/0  or  est  faible  à 
95  85.  Les  P'onds  Brésiliens  sont  assez  fermes,  sans 
qu’on  puisse  se  l’expliquer,  attendu  que  les  nouvelles  de 
ce  pays  ne  présentent  guère  d’amélioration.  Le  4 1/2 
1888  est  à 62  contre  60  75,  et  le  4 0/0  1899  à 59  contre  58. 

Les  valeurs  Egyptiennes  sont  très  fermes.  Nous  retrou- 
vons la  Daïra-Sanieh  à 492  contre  486  50,  l’ Unifiée  à 
490  contre  487  50,  et  la  Privilégiée  à 461  25. 

L’ Extérieur  Espagnole  est  mieux  tenue  sur  la  nouvelle 
de  l’accord  probable  du  ministère  avec  les  libéraux;  elle 
s’inscrit  à 59  50.  La  Cuba  6 0/0  1886  est  en  progrès  à 
444  50  contre  438,  ainsi  que  le  5 0/0  1880,  à 403  contre 
400.  Les  Emprunts  helléniques  font  également  preuve 
de  fermeté.  Le  5 0/0  1881  passe  de  314  à 318  75,  et  le 
4 0/0  1887  de  261  à 268. 

Le  4 0/0  or  Hongrois  est  stationnaire  à 92  60  avec 
bonne  tendance.  L’ Italien  5 0/0  ne  change  pas  davan- 
tage à 87  75.  Môme  observation  pour  le  Portugais,  à 
26  19.  Les  Tabacs,  qui  restent  eu  dehors  des  sacrifices 
imposés  aux  valeurs  portugaises,  passent  de  351  à 
366  25. 

Enregistrons  la  bonne  tenue  des  Fonds  Russes. 
L’Orient  5 0/0  s’inscrit  à 67  30  ; le  4 0/0  1880,  à 93  25  ; 
le  4 0/0  Consolidé  à 93  30;  le  3 0/0  1891  à 76,  et  les 
Transcaucasiens  à 75  25.  Toutes  ces  valeurs  sont  en 
hausse,  ou  ont  une  tendance  à la  hausse. 

La  Dette  Ottomane  cote  19  87  contre  19.50. 

La  Consolidation  reste  sans  changements  à 349,  et  les 
Douanes  passent  de  443  75  à 447  50. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NEGOCIEES  A LA  BOURSE  DE  TARIS 


apital 

lominal 


(illioiis 

14276 

939 

4061 

6789 


RENTES 
à payer 


Francs 

428.298.764 

28.184.376 

121.831,905 

305.540.303 


>6066  883.855.348 
148.Sl5oM.de  500  0. 


Sombre 
tos  titres. 

Val. 

nom. 

Soium. 
vers . 

182.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125. GOu 

500 

500 

50.000 

500 

251) 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

34 i . OOO 

500 

500 

120  000 

500 

125 

400.000 

500 

280 

6 .000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584  000 

500 

500 

SOI)  000 

500 

500 

250.000 

500 

500 

525  000 

SOI) 

400 

600  000 

500 

500 

300  000 

500 

500 

40  000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336  000 

250 

250 

Ml  OOO 

500 

500 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

660.000 

500 

500 

223  398 

500 

500 

40  000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 



200  000 

200» 

200» 

500.000 

500 

250 

t 20. 000 

500 

200 

♦10.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60. IMlo 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital 

OÙ 

■ê-g 

nombre  de  litres 

'{L-l 

529.477. 

984  £ 

G. 000  000 

20.000.000 

364 

968 

3.047 

912 

1.497 

350 

1941 

1 240.000 

1936 

311 

000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.000» 

442.250.050 

285  OOO 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

I960 

1941.692  000 

1970 

500.000.000 

1974 

445 

.210 

1952 

227 

.250 

193! 

391 

.362 

1331 

295 

.454 

RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (80  fr.  payes). 

3 0/0  amortissable 

4 1 2 0 0 1883 


Tunis  3 1/2  garanti  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 

Banque  de  France, nominatives. 
B.  d’Eseompte  de  Paris... 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . . 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc  de  France,  nomin. 
Cr.  Indust.et  Commère.,  nom. 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives. 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle.... 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIEL!, ES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris... 
C"  Paris,  du  Gaz  (tirage  Sovemb.) 
C'  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. . . . 
Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 
Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Société  Centrale  de). . . 
Télégr  Paris  à New-York 
Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 
B.  Impériale  Ottomane  ... 
Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens- Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards). 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  0/0.  .. 

Autriche  4 0,0  or 

Brésil  4 1/2  O/O  1888.  . 

4 O/O  1889  

Egypte  Daïra  Sanieh 

— Unifiée 

Privilégiée  3 1/2 
Espagne  4 0/0  Extérieure 

Cuba  6 O/O  1886 

— 5 O/O  1890 

Hellénique  5 0 0 1881.. 
— 4 O/O  1887  .. 

Hongrie  4 O/O  or 

Italie  5 O/O  (434  net)... 

Portugal  3 0/0  

— 4 1/2  1891  Tabac 

Roumanie  5 0 0 1875  . . 
Russie  5 0/0  187 9 (Orient 

— 4 0.0  1880 

— 4 0 0 consolidé... 

— 3 0/0  1891  or  ... 

3 0/0  (Chemins  Transe.). 

Dette  Ottomane  1 0/0.  cnn) 
Consolidât  Ottom.  4 0/ 
Priorités  Ottomanes  4 0/ 
Douanes  ottomanes  5 0/ 


Dividende  mi  intérêt  distribué  en 


Cours  de  couip.  commenc.  juillet 


1888 

1889 

1890 

1891 

1 888 

1889 

1890 

1891 

5 mars 

12  mai* 

10  mars 

26  mars 

2 avril 

3 »» 

3 

» 

3 

j. 

3 

83  25 

84  30 

91 

30 

95 

15 

96  70 

90  SO 

96 

1 5 

96 

47 

96  S 5 

» » 

» 

« 

» 

» 

» 

» 

» »> 

» 

)) 

)) 

» 

93  80 

J 5 75 

95  92 

9G  05 

96 

35 

96  80 

3 »» 

3 

») 

2 

» 

:î 

>1 

85  75 

86 

4O 

93 

40 

95 

30 

97  50 

97  55 

9' 

65 

07 

90 

97  40 

4 50 

4 

50 

4 50 

4 

50 

106  25 

104  40 

106 

25 

105  35 

105  20 

105  20 

105  40 

105 

45 

105  75 

» . 

8 

75 

17 

50 

17 

50 

» » 

» 

•> 

500 

» 

505 

509  » 

510  » 

508 

» 

508 

» 

503  75 

1 46  » 

156  » 

161  >, 

88 

3520  » 

3850 

4130 

4410 

4330  » 

4350  » 

4270 

4130 

4080  » 

12  50 

15 

» 

15 

»> 

15 

>» 

467  50 

510 

}> 

525 

» 

475 

». 

160  » 

157  50 

150 

» 

147 

50 

148  75 

40  » 

40 

» 

40 

» 

45 

» 

777  50 

747 

50 

830 

« 

805 

» 

615  » 

616  25 

607 

50 

608 

75 

610  » 

15  ,, 

15 

»> 

15 

» 

15 

» 

443  75 

453 

75 

450 

» 

425 

)> 

415  » 

417  50 

415 

» 

415 

>, 

413  75 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

400  >, 

380 

» 

420 

» 

440 

)) 

490  » 

490  - 

485 

>, 

480 

„ 

480  » 

. » 

» 

4 

)) 

10 

» 

» » 

» 

)) 

620 

» 

577 

50 

487  50 

478  75 

480 

)) 

480 

» 

490  » 

62  » 

62 

» 

63 

» 

65 

» 

1453  75 

1310 

>* 

1250 

» 

1270 

» 

121250 

1200  » 

1196 

25 

1205 

» 

1100  » 

13  40 

13  40 

14  43 

15 

57 

585  » 

585 

» 

620 

597 

50 

576  25 

562  50 

560 

„ 

560 

>, 

555  .» 

17  50 

25 

» 

27 

50 

30 

)> 

575  » 

667 

50 

74(1 

»> 

800 

)) 

785  »> 

778  75 

762 

50 

750 

743  75 

15  » 

27 

» 

25 

» 

25 

» 

332  50 

430 

» 

445 

» 

377 

50 

140  »» 

140  » 

141 

25 

150 

» 

160  » 

12  50 

12  SS 

12 

S8 

12 

95 

455  » 

455 

» 

480 

» 

480 

.» 

471  25 

470  - 

470 

„ 

471 

25 

468  75 

))  » 

» 

H 

17 

50 

3(1 

»> 

» » 

» 

») 

530 

)) 

497 

50 

410  » 

401  25 

405 

», 

401 

25 

408  75 

30  » 

30 

0 

” 

15 

» 

365  i. 

395 

325 

392 

50 

350  » 

375  » 

375 

375 

D 

370  » 

30 

30 

30 

)> 

645  » 

635 

080 

720 

690  » 

082  50 

685 

685 

680  » 

30  » 

30 

» 

30 

» 

30 

)) 

630 

635 

» 

690 

» 

710 

»* 

615  » 

615  » 

630 

615 

610  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  >, 

790 

)) 

800 

» 

890 

» 

895  » 

890  » 

893 

» 

895 

900  » 

55  » 

55 

» 

55 

» 

55 

» 

1252  50 

1310 

» 

1415 

»> 

1480 

») 

1440  - 

143250 

1447 

50 

1462 

50 

1460  -» 

50  « 

50 

» 

50 

» 

50 

)) 

1171  25 

1207  50 

1270 

» 

1320 

» 

123250 

1235  » 

1245 

1246 

25 

124250 

lil  » 

64 

» 

70 

» 

70 

» 

1575  » 

1762 

50 

1855 

» 

1882  50 

172125 

1710  » 

1711 

25 

1720 

172375 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  » 

1340 

)) 

1442 

50 

1517 

50 

1505 

149250 

1507  50 

1516 

25 

1520  ». 

38  » 

38 

» 

38  50 

38  50 

89”  50 

940 

» 

992  50 

1057 

50 

1050  - 

1035  ». 

1038 

75 

1040 

F 

1040  » 

>‘  ». 

25 

W 

25 

» »> 

542  50 

550 

495  » 

500  » 

501 

25 

500 

” 

510  ». 

30  » 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

550  » 

510 

520 

570 

535  » 

530  » 

533 

75 

535 

540  >» 

76  » 

77 

„ 

78 

» 

75 

» 

1325  . 

1320 

1362 

50 

1400 

)) 

148250 

147750 

U:o 

>> 

1 462 

50 

1450  » 

30  » 

30 

» 

30 

„ 

30 

» 

535  » 

600 

630 

» 

545 

» 

54!  25 

543  Ï5 

542 

50 

538 

15 

540  » 

30 

» 

30 

„ 

30 

» 

600  » 

635 

„ 

680 

), 

640 

» 

645  » 

650  » 

645 

» 

645 

» 

648  75 

55  » 

55 

-, 

65 

)> 

55 

» 

1100  » 

1287 

50 

1210 

-, 

1035 

)) 

1025  » 

1030  » 

1020 

» 

1027 

50 

1015  », 

35  » 

35 

» 

50 

» 

35 

» 

767  50 

785 

„ 

720 

» 

730 

>» 

692  50 

700  » 

700 

,) 

695 

» 

690  »» 

12  50 

0 

)) 

0 

» 

98 

» 

285  » 

53 

75 

40 

-, 

32 

5(1 

10  >, 

1!)  » 

14 

»> 

16  25 

15  25 

7,8  22 

89 

38 

91 

05 

68 

2i(i0  ,, 

2340 

„ 

2350 

)> 

2760 

)) 

270750 

2720  „ 

2722 

50 

2743 

75 

2735  ■» 

35  » 

35 

45 

» 

25 

>1 

» )) 

>, 

815 

>, 

475 

» 

500 

505  » 

485 

)) 

485 

»» 

186  25 

0 « 

0 

„ 

0 

0 

» 

80  >, 

1 12  50 

142 

50 

137 

5(1 

105  » 

102  50 

100 

» 

100 

» 

05  ». 

95 

25 

18 

4*>7 

511 

420  » 

418  75 

4 >5 

4 •>/; 

95 

430  »» 

22  50 

25 

14 

fl. 

12 

11. 

457  50 

4S7 

50 

508 

75 

470 

457  50 

452  50 

453 

75 

4M, 

25 

466  25 

12  50 

12 

50 

12 

50 

17 

5(1 

532  50 

517 

50 

595 

» 

587 

511 

537  50 

535  » 

537 

50 

545 

)) 

553  75 

25  » 

27 

50 

30 

)) 

32 

511 

815  » 

925 

» 

1030 

» 

1130 

» 

1 110  » 

110375 

1050 

» 

1092 

50 

nio  -. 

5 » 

5 

» 

5 

» 

5 

„ 

461  25 

470 

» 

495 

» 

480 

» 

4 î ;>  » 

476  25 

47/ 

50 

475 

» 

4 <5  » 

0 » 

5 

» 

5 

» 

5 

), 

120  » 

160 

„ 

182 

50 

137 

50 

82  50 

SI  25 

80 

)) 

81 

25 

80  » 

405  » 

447 

50 

481 

25 

360 

» 

223  75 

220  » 

210 

») 

225 

» 

225  ». 

15  >» 

15 

» 

20 

>, 

25 

„ 

297  50 

375 

>, 

390 

» 

482 

50 

251  25 

250  ,. 

247 

50 

265 

»> 

250  >» 

17  50 

18 

50 

13 

50 

20 

>, 

481  25 

502 

50 

513 

75 

640 

)) 

615  » 

61 0 » 

608 

75 

611 

25 

618  75 

9 „ 

5 

„ 

8 

» 

4 

„ 

201  25 

257 

50 

300 

» 

240 

,) 

198  75 

260  » 

200 

»> 

205 

», 

202  30 

36  ». 

36 

» 

36 

» 

12 

50 

817  50 

743 

75 

725 

)> 

685 

» 

588  75 

588  75 

5S1 

25 

588 

75 

500  ». 

8 » 

12 

» 

15 

» 

12 

» 

285  >, 

407 

50 

352 

50 

310 

» 

155  » 

147  50 

»47 

50 

151 

25 

151  25 

30  » 

30 

» 

30 

» 

15 

» 

650  »* 

635 

„ 

555 

» 

225 

>1 

58  75 

55  » 

58 

75 

1,0 

,» 

60  »» 

8 » 

9 

12 

13 

» 

262  50 

305 

322 

:-<> 

315 

167  50 

loi  25 

160 

16! 

25 

161  25 

2 75 

2 

75 

2 

75 

2 

75 

100  60 

99 

05 

97 

05 

96 

96  25 

96  50 

96 

40 

96  30 

06  20 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

92  » 

93 

35 

95 

» 

96 

» 

96  40 

96  » 

95  25 

96 

>, 

95  85 

4 1 / 2 

4 1/2 

4 

./ 2 

4 

12 

1>  >' 

100 

70 

88 

50 

80 

50 

60  » 

61  - 

(il) 

» 

60 

75 

62  »» 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» )) 

» 

)) 

80 

81) 

75 

)> 

57  75 

58  45 

57  75 

58 

» 

59  » 

i 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

397  50 

425 

» 

433 

< -") 

490 

» 

483  75 

483  » 

487 

50 

486 

25 

492  » 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

. 0/0 

416  25 

452 

50 

483 

75 

490 

», 

485  ■■ 

486  25 

487 

50 

487 

10 

400  »» 

» 

» 

3 

75 

3 

75 

» » 

» 

» 

») 

.t 

407 

50 

453  75 

460  « 

458 

75 

462 

» 

461  25 

4 0/0 

4 0/0 

4 (I/O 

4 0/1) 

73  65 

75 

60 

76 

» 

74 

10 

58  75 

57  65 

57 

70 

58 

75 

59  50 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

505  ». 

515 

» 

517 

50 

500 

>, 

432  50 

431  511 

419  50 

438 

»» 

444  50 

» 

» 

5 0/0 

5 0/0 

)>  » 

» 

» 

» 

» 

470 

» 

395  » 

391  » 

385 

» 

400 

» 

403  »» 

5 0/(1 

5 0/0 

5 (I/O 

5 0/0 

387  50 

480 

)> 

483 

75 

432 

50 

325  » 

320  » 

323 

50 

314 

» 

318  75 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357  50 

406 

25 

405 

» 

350 

» 

278  » 

276  i» 

270 

i) 

261 

» 

26S  »» 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 (I/O 

84  75 

86 

90 

90 

50 

93 

1(1 

92  20 

92  40 

92 

)> 

92 

30 

92  60 

4 34 

4 

34 

4 

3. 

4 

34 

99  » 

96 

75 

95 

25 

93 

5(1 

87  75 

87  80 

86  87 

87  60 

87  77 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

0/0 

65  » 

67 

50 

62 

50 

44 

50 

26  94 

27  » 

26 

15 

25 

75 

26  19 

„ 

„ 

» 

» 

,» 

» 

» » 

,» 

» 

» 

» 

» 

„ 

360  » 

356  25 

353 

45 

351 

25 

366  25 

5 0/0 

5 

1/0 

5 

I/O 

5 0/0 

91  »» 

97 

25 

105 

» 

99 

75 

II!)  25 

99  50 

09 

50 

[0(1 

M 

100  15 

5 0/0 

5 

J/0 

5 

I/o 

5 0/0 

60  50 

»> 

» 

» 

» 

73 

5(1 

66  II) 

66  20 

65  3(1 

06 

50 

or  30 

4 0/0 

4 

3/0 

4 0/0 

4 0/0 

83  50 

90 

25 

96 

50 

98 

20 

93  25 

93  50 

92 

)) 

93 

» 

93  25 

4 0/d 

4 

I/O 

4 0/0 

4 0/0 

» )) 

90 

80 

97 

80 

98 

» 

93  35 

93  50 

91 

60 

93 

or, 

93  30 

>, 

» 

)> 

3 6/(1 

» )) 

» 

» 

)) 

» 

>» 

>, 

75  80 

75  81) 

74  95 

76 

)) 

76  » 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

» )> 

)» 

)) 

80 

51) 

81 

75 

75  51) 

75  40 

74 

30 

74 

95 

75  25 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

l 0/0 

14  90 

16 

20 

18 

40 

18 

65 

19  22 

19  25 

19 

25 

19 

50 

19  8/ 

4 0/0 

4 (I/O 

4 0/0 

4 0/0 

» )> 

» 

)) 

» 

» 

367 

50 

353  75 

352  8(1 

347 

» 

349 

»» 

3 40  » 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  » 

450 

)> 

511 

25 

420 

» 

421  25 

420 

414 

» 

418 

» 

415  »» 

5 0/C 

5 0/0 

5 

0/0 

5 0/0 

318  75 

375 

’* 

465 

465 

” 

443  » 

437  50 

437 

50 

443 

75 

447  50 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  : 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 1er  avril  1892. 

C’est  aujourd’hui  que  le  prince  Bismarck  entre  dans 
sa  78e  année.  Les  informations  qui  nous  parviennent  de 
Friedricksruke,  la  résidence  de  l’ex-chancelier,  témoi- 
gnent du  grand  enthousiasme  avec  lequel  le  peuple  al- 
lemand célèbre  l’anniversaire  du  véritable  fondateur  de 
l’Empire.  Il  est  fort  intéressant  de  constater  que  les 
fêtes  et  les  témoignages  de  sympathie  prennent  cette 
fois  une  extension  beaucoup  plus  considérable  que 
l’aunée  dernière. 

Il  semble  que  les  Allemands  se  trouvent  déçus  dans 
les  espérances  qu’ils  formaient  au  début  du  nouveau 
régime  et  que,  dans  l’intention  de  protester  contre  la 
politique  actuelle,  ils  saisissent  l’occasion  d’acclamer 
l’homme  qui  est  devenu  le  critique  le  plus  sévère  des 
personnalités  occupant  à l’heure  qu’il  est  le  pouvoir. 

Nous  entrons  dans  une  période  d’accalmie  politique, 
le  Reichstag  ayant  terminé  hier  sa  session.  Les  derniers 
jours  de  son  activité  parlementaire  ont  été  signalés  par 
un  incident,  ou  plutôt  par  un  épilogue  naturel  de  la  ré- 
cente crise  ministérielle.  Le  Centre  catholique  a voté 
contre  les  crédits  destinés  à la  construction  d’une  nou- 
velle corvette  cuirassée,  ce  qui  a déterminé  le  rejet  du 
projet  en  question.  Les  catholiques  ne  se  livreront  pas 
plus  qu’avant  à des  agitations  politiques  contre  le  gou- 
vernement; mais  ils  contrecarreront  systématiquement 
tous  les  projets  de  ce  dernier,  tant  qu’on  ne  leur  fera 
pas  les  concessions  qu’ils  réclament.  Mais  il  faut  at- 
tendre la  prochaine  session  pour  assister  à l’évolution  de 
la  situation  parlementaire  difficile  créée  par  l'abandon 
de  la  loi  scolaire. 

La  crise  a encore  failli  faire  une  victime  dans  la  per- 
sonne de  M.  Bœtticher,  qui  est  depuis  douze  ans  au  mi- 
nistère, et  qui  n’a  consenti  à y demeurer  davantage 
que  sur  le  désir  formel  de  l’Empereur.  On  a évidemment 
en  haut  lieu  l’intention  de  limiter  autant  que  possible 
les  remaniements  ministériels  qui  font  une  si  mauvaise 
impression  sur  les  Allemands  et  sur  les  alliés  de  l’Alle- 
magne. 

Une  autre  question  qui  ne  fera  plus  parler  d’elle  est 
celle  du  fonds  guelfe  ; la  Chambre  des  Députés  du 
Landtag  de  Prusse  vient  de  voter  définitivement  le 
projet  du  gouvernement,  et  les  négociations  engagées 
avec  les  délégués  du  duc  de  Cumberland  pour  régler  les 
détails  sont  sur  le  point  de  prendre  fin. 

Le  courant  d’opinion  libérale  qui  s’est  manifesté  si 
énergiquement  à propos  du  projet  de  loi  scolaire  se  fait 
reconnaître  encore  par  d’autres  symptômes. 

La  circonscription  de  Mecklembourg-Strelitz  vient  de 
nommer  au  Reichstag  le  candidat  progressiste,  alors  que 
cette  circonscription  n’avait  jamais  élu  jusqu’ici  que  des 
conservateurs. 

En  outre,  cette  élection  vient  après  quatre  élections 
partielles  qui  ont  toutes  abouti  au  triomphe  des  candi- 
dats libéraux.  Le  renforcement  du  seul  parti,  à l’excep- 
tion des  socialistes,  qui  fasse  en  Allemagne  de  l’opposi- 
tion de  principes,  et  non  de  l’opposition  de  circonstance, 
comme  le  Centre  à l’heure  actuelle,  est  évidemment  un 
nouveau  signe  de  ce  mécontentement  auquel  je  faisais 
allusion  au  début  de  cette  lettre,  à propos  des  fêtes  de 
l’anniversaire  du  prince  Bismarck. 

La  situation  économique  ne  présente  pas  de  modifica- 
tion par  rapporta  l état  de  choses  que  je  vous  décrivais 
dans  mes  letti'es  précédentes.  Toujours  la  mêmeméfiance 
du  capital,  se  traduisant  par  une  affluence  exception- 
nelle de  l’argent  ; toujours  le  même  état  précaire  de 
l’industrie,  amené  par  la  fermeture  d’une  partie  des  dé- 
bouchés commerciaux  de  l’Allemagne  à l’étranger. 
Après  la  perte  des  marchés  sud-américains  à la  suite 
des  catastrophes  financières  survenues  daus  les  répu- 
bliques hispano-américaines,  après  la  perte  presque  to- 


tale du  marché  russe,  voici  que  le  commerce  allemand 
est  menacé  d’une  guerre  de  tarifs  de  la  part  de  la  Rou- 
manie, guerre  provoquée  par  les  dispositions  des  nou- 
veaux traités  de  commerce  dont  la  Roumanie  ne  bénéficie 
pas  et  qui  favorisent  à ses  dépens  sa  concurrente  la 
Hongrie. 

La  crise  économique  se  traduit  encore  par  le  déficit 
budgétaire  que  le  ministre  des  finances  prévoit  pour 
l’exercice  actuel,  et  qui  est  dû  à la  diminution  des  re- 
cettes, en  particulier  de  celles  des  chemins  de  fer  de 
l’Etat. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Banque  de  l’Empire.  — En  présence  de  l’abon- 
dance extrême  de  fonds  disponibles  qui  opprime  l’es- 
compte privé  à la  Bourse,  on  s’est  demandé  si  la  Banque 
de  l’Empire  n’allait  pas  abaisser  de  nouveau  le  taux  de 
son  escompte.  Cette  éventualité  n’est  pas  probable, 
attendu  que  le  taux  n’est  jamais  descendu  au-dessous 
du  chiffre  actuel,  3 0/0,  et  que  ce  chiffre  est  trop  bas  pour 
une  partie  des  petits  effets  de  commerce  que  la  Banque 
escompte.  D’ailleurs,  l’abaissement  du  taux  de  l’es- 
compte ne  diminuerait  pas  l’abondance  de  l’argent  et 
contribuerait  à déprimer  encore  l’escompte  sur  le  mar- 
ché, attendu  que  les  taux  de  la  Banque  servent  de 
règle  au  marché  tout  entier. 

Le  stock  métallique  de  la  Banque  est  actuellement  de 
972  millions  de  marcs.  L’actif  de  l’Etat  est  encore  très- 
considérable,  et  il  n’est  pas  probable  que  ces  sommes 
soient  utilisées  prochainement,  attendu  que  l’adminis- 
tration des  finances  ne  croyait  pas  que  la  plus  grande 
partie  du  dernier  emprunt  serait  complètement  versée 
dès  le  début.  L’Etat  aura  probablement  l’occasion  d’em- 
ployer une  partie  de  ses  dépôts  eu  automne.  Les  dépôts 
privés  sont  actuellement  en  voie  d’augmentation. 

Des  financiers  anglais  ont  accusé  la  Banque  de  l’Em- 
pire d’exercer  une  influence  sur  les  banquiers  qui  veulent 
exporter  de  l’or,  en  restreignant  leurs  escomptes  à la 
Banque,  s’ils  exécutent  cette  opération,  réputée  anti- 
patriotique. La  Gazette  Nationale , qui  est  bien  au  cou- 
rant de  ce  qui  se  passe  à la  Banque  de  l’Empire,  déclare 
que  cet  établissement  ne  s’est  jamais  opposé  à l’exporta- 
tion de  l’or,  et  que,  dans  les  cas  où  l’on  projetait  des 
opérations  entamant  trop  fortement  la  réserve  d’or,  il 
s’est  borné  à élever  le  taux  de  l’escompte. 


Emprunt  municipal.  — La  municipalité  de  Berlin  a 
terminé  les  travaux  préparatoires  à la  conclusion  d’un 
emprunt  considérable,  et  soumettra  prochainement  son 
projet  au  Conseil  municipal. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des 
douanes  et  des  droits  de  consommation  depuis  le  com- 
mencement de  l’année  budgétaire  (1er  avril  1891)  jus- 
qu’au 29  février  1892  se  sont  élevées  à 590.207.861  marcs, 
soit  12.982.881  marcs  de  plus  que  pendant  les  onze  pre- 
miers mois  de  l’aunée  budgétaire  précédente. 

Les  augmentations  s’élèvent,  pour  les  douanes,  à 
5.457.975  m.;  pour  l’impôt  sur  le  tabac,  à 421.393  marcs  ; 
pour  l’impôt  sur  les  betteraves,  à 8.986.700  m.  ; pour 
l’impôt  sur  le  sucre,  à 2.284.667  m.  ; pour  l’impôt  sur  le 
sel,  à 839.005  m.  ; pour  l’impôt  sur  la  fabrication  des 
eaux-de-vie,  à 1.830.425  m.  ; pour  le  timbre  des  cartes  «à 
jouer,  à 34.628  m.  Au  contraire,  le  droit  de  consomma- 
tion sur  les  eaux-de-vie  présente  une  diminution  de 
2.756.629  m.  et  l’impôt  sur  les  brasseries  uue  diminution 
de  84.655  m. 


Les  Recettes  du  timbre.  — Les  recettes  du  timbre 
en  février  1892  ont  été  de  1.987.284  m..  soit  152.432  m. 
de  plus  qu’en  février  1892.  Du  lor  avril  au  29  février, 
les  recettes  du  timbre  ont  été  de  21.951.356  m.  avec  une 
augmentation  de  152.432  marcs  sur  les  recettes  des  onze 
premiers  mois  de  l’année  budgétaire  précédente. 

Les  recettes  du  mois  de  février  se  répartissent  ainsi  : 
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Février 
1892  1891 


Impôt  sur  les  transactions 904. 33G  952.665 

— sur  les  valeurs 231.121  317.109 

— sur  les  loteries 842.827  556.078 


Les  Recettes  de  Chemins  de  fer.  — Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  chemins  de  fer  d’Etat 
allemands  au  mois  de  février,  comparées  aux  rcceites 
de  l'année  précédente  : 

1°  Chemins  de  fer  dont  l’année  financière  commence 


au  1"'  avril. 

Recettes  en 
février 

Par  Kil. 

Du  lor  avril  au 
29  février 

rar  Kil. 

Chemins  prussiens 

64.585  9iG 

2.562 

837.069  403 

33  3S9 

Ch.  «l'Etat  d’Als.-Lorraine 

(—2.697.421) 

(-140) 

(+29.774.267) 

(+694) 

3.656  000 

2.528 

45.270  000 

32.384 

Ch.  Wurterabcrgeois. . . . 

(+  121.000) 

(—  3b) 

(+  2.213  000) 

(+651) 

2 374.005 

1 441 

33.054  060 

20  212 

Chemins  JTessois 

(-  30  883) 

(-  32) 

(—  40  036) 

(-40.) 

93  903 

454 

1 327.016 

6 026 

Ch.  Mecklem bourgeois  . 

(—  2 695) 

508  843 

(-  12) 

(+  26  325) 

(+  61) 

732 

6.396  207 

0 207 

(—  39.190) 

(—  57; 

(+  44.798) 

(+  25) 

Total 928.354.877  31.087 

(+32  219  815)  ( + 1312) 

2°  Chemins  de  fer  dont  l’année  financière  commence 

au  1er  janvier. 

Recetttes  en 
février 

Par  Kil. 

Du  1er  janv.  au 
au  29  février 

I ar  Kil . 

Chemins  Saxons 

6.  IIS. 273 

2.34S 

12.363  497 

4.744 

Chemins  Batlois...  ..  . 

(—  218.600) 

(-  94) 

(-  42.771) 

(-  36 

3.096  023 

2.125 

6 043  541 

4.149 

Chemins  Oldenbourgeois 

(+  171.742) 

( + !îo) 

(+  267.915) 

(+184) 

372  414 

1.145 

686.707 

2.111 

Ch.  du  Main  etduNeckar 

(+  7.815) 

i+  24) 

( - 25.765) 

(-  80) 

337.883 

4 090 

812  781 

8 355 

(—  73.717) 

(—758) 

(—  110  u04) 

(-13) 

Total 

25.975  066 
(-  279  140) 

3725 
(-  46) 

On  remarquerala  diminution  des  bénéfices  des  chemins 
de  fer  prussiens. 

Elle  provient  exclusivement  du  trafic  des  marchan- 
dises, comme  le  montrent  les  chiffres  suivants  relatifs 
aux  recettes  en  février  des  chemins  de  fer  prussiens  : 

Diff.  sur  fév.  91 . 

Trafic  des  voyageurs 13.504.279  + 593.348 

— des  marchandises 47.250.755  —3.493.160 

Autres  recettes 3.830.882  + 202.391 

Total 64.585.916  —2.697.421 

La  diminution  des  recettes  du  trafic  des  marchandises 
s est  déjà  présentée  le  mois  dernier,  mais  les  recettes  de 
janvier  1892  n’étaient  encore  inférieures  que  de  857.927 
marcs  a celles  de  janvier  1891,  tandis  que  pour  le  mois 
de  février,  nous  nous  trouvons  en  présence  d’une  dimi- 
nution de  près  de  3 millions  et  demi. 


Le  Budget.  — Le  budget  supplémentaire  adopté  par  ' 
Conseil  fédéral  et  qui  va  être  soumis  au  Reichstag  com- 
prend 9.643.000  marcs  pour  l’achèvement  du  réseau  des 
chemins  de  fer  stratégiques.  L’Empire  ne  supportera 
que  les  dépenses  relatives  aux  chemins  de  fer  d’Alsace- 
Lorraine,  soit  3.223.140  m ires.  Le  reste  des  dépenses 
sera  couvert  par  la  Prusse. 


Les  Sociétés  par  actions.  — La  (Jazet.te  de  Cologne 
attire  1 attention  sur  les  abus  qui  résultent  de  l'attribu- 
tion aux  réserves  d une  partie  de  leurs  bénéfices  nets  de 
la  part  des  Sociétés  pur  actions  On  enlève  de  cette  ma- 
niéré aux  actionnaires  une  partie  de  leurs  dividendes 
pour  cou  vrir  des  dépenses  qui  devraient  être  soldées  sur 
les  bénéfices  bruts.  Le  journal  allemand  fait  remarquer 
que  le  nouvel  impôt  sur  le  revenu  mettra  un  terme  a 
cet  état  de  choses.  En  effet,  cet  impôt  frappe  les  béné- 
fices nets,  et  les  sociétés  seront,  par  conséquent,  obligées 
si  elles  ne  veulent  pas  payer  des  taxes  exorbitantes,  de 


pourvoir,  à l’aide  des  bénéfices  bruts,  à tous  les  amortis- 
sements et  réserves. 

La  Gazette  de  Cologne  cite,  comme  exemple  des  abus 
en  question,  une  banque,  hypothécaire  qui,  sur  des  béné- 
fices apparents  de  1.106.381  marcs,  a donné  seulement 
590.481  marcs  aux  actionnaires,  et  a couvert  à l’aide  du 
reste  des  pertes  que  toutes  les  autres  banques  hypothé- 
caires soldent  sur  les  bénéfices  bruts. 


La  Production  des  mines,  des  salines  et  des 
forges.  — La  production  des  mines,  des  salines  et  des 
forges  dans  l’Empire  allemand  et  dans  le  Luxembourg 
pendant  1891  est  représentée  par  le  tableau  suivant  : 

1891  1890 


Mines  : 

Tonnes. 

Houille 

73.640.618 

70.231.841 

Lignite 

20.554.885 

19.051.322 

Pétrole 

15.315 

15.226 

Sel  gemme 

Caïnite 

666.802 

557.060 

472.256 

361.827 

Autres  sels  de  potasse. . . 

898.993 

913.030 

Minerai  de  fer 

10.657.502 

11.406.052 

— de  zinc 

793.442 

759.437 

— de  plomb 

159.084 

168.234 

— de  cuivre..- 

587.409 

596.100 

• — d’argent  et  d’or. 

23.832 

21.360 

Salines  : 

Sel  de  cuisine 

486.657 

476.027 

Chlorure  de  potassium . . . 

120.512 

137.005 

Sulfate  de  potasse 

37.674 

31.126 

Sulfate  de  chaux 

28.710 

31.010 

Forges  : 

Fonte 

4.524.816 

4.658.451 

Zinc 

122.155 

122.218 

Plomb 

80.021 

86.486 

Cuivre 

24.301 

24.455 

Argent 

382 

350 

Or 

3. 

076  1 

Etain 

287.4  63 

Composés  de  l’arsenic. . . 

1.987 

2.167 

Acide  sulfurique 

433.086 

424.251 

La  Production  de  la  fonte.  — La  production  de  la 
fonte  pendant  le  mois  de  février  s’est  élevée  à 
378.700  tonnes,  contre  408.375  t.  en  janvier  ct331.660  t. 
en  février  1891.  Du  1er  janvier  au  10  janvier  1892,  la 
production  a été  de  787.075  t.  contre  680.015  t.  pour  la 
période  correspondante  de  1891. 


Courrier  île  la  Bourse  île  Berlin 


Berlin,  2 avril  1892. 

Le  marché  présente  cette  semaine  le  même  aspect 
qu’il  y a huit  jours  ; les  cours  sont  fermes,  mais  cette 
fermeté  est  due  exclusivement  aux  demandes  du  décou- 
vert en  vue  de  la  liquidation,  laquelle  s’est,  d’ailleurs, 
terminée  facilement. 

La  fermeté  est  combinée  comme  précédemment  à une 
grande  pénurie  d’affaires,  résultant  de  la  réserve  des 
capitalistes  et  de  la  situation  difficile  de  l’industrie.  Ce- 
pendant, les  bilans  de  fin  d’année  présentent,  pour  un 
certain  nombre  d’entreprises,  des  dividendes  satisfai- 
sants, de  telle  sorte  que  les  capitaux  commencent  à re- 
venir aux  valeurs  industrielles  ; mais  ce  mouvement  n’a 
pas  jusqu’ici  de  garanties  de  durée,  les  causes  générales 
qui  ont  amené  l’affaiblisssement  de  l’esprit  d’entreprise 
ne  se  trouvant  pas  encore  écartées. 

Les  fonds  d’Etat  allemands,  qui  ont  atteint  la  semaine 
dernière  le  cours  de  87.75,  se  maintiennent  à ce  taux. 

Les  capitaux  disponibles  semblent,  depuis  un  certain 
temps,  s’adresser  a ces  valeurs,  mais  elles  ne  paraissent 
pas  devoir  dépasser  facilement  le  cours  actuellement 
atteint. 

L’Italien  est  toujours  discuté  au  cours  de  87.  On  est 
très  noir  ici  sur  la  situation  monétaire  de  l’Italie. 

Les  roubles  sont  en  excellente  tenue  sur  les  informa- 
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tions  de  plus  en  plus  favorables  que  l’on  reçoit  sur  la 
situation  économique  de  la  Russie.  L’escompte  hors 
Banque  a un  peu  remonté  et  est  à 1 5/8. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

27  fév. 

5 mars 

12  mars 

19  rnar 

26mar 

2 avril 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Prnss.  3 0/0 

84  12 

84  50 

84  75 

84  62 

85  75 

85  75 

Orient  30/0 

03  37 

64  37 

65  » 

64  25 

65  37 

65  87 

Consolidés  Russes 

93  12 

93  50 

93  75 

92  »» 

93  37 

93  25 

Hongrois 

92  37 

92  12 

92  »» 

91  87 

92  40 

92  S7 

Egypte  Unifiée , . 

» 

. . » 

. . » 

. . » 

» 

» 

Italien 

89  » 

87  62 

87  80 

87  25 

87  75 

87  50 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

123  25 

123  25 

122  75 

122  40 

123  .. 

124  37 

Lombards 

41  >. 

39  25 

40  »» 

39  90 

41  25 

40  90 

Gotkard 

139  25 

137  75 

138  60 

136  12 

137  37 

138  50 

Nord-Est  Suisse 

110  87 

109  87 

110  30 

109  50 

109  87 

111  62 

Central  Suisse 

)) 

)) 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

)) 

» 

>> 

» 

)) 

Duxer 

235  50 

237  62 

238  »» 

238  >» 

237  75 

239  » 

iilarienbourg 

55  » 

55  87 

54  60 

55  37 

57  25 

56  37 

Ouest  Prussien 

71  37 

71  75 

70  60 

70  12 

71  75 

72  75 

Mainzer 

116  ». 

116  12 

114  80 

111  87 

113  . 

112  62 

Lubecker 

149  87 

150  12 

147  30 

145  87 

») 

D 

Vars.-Vienne 

210  » 

217  ». 

214  25 

213  75 

215  75 

217  25 

Sud-Ouest  Russe 

70  75 

73  37 

73  »» 

73  50 

74  50 

76  >» 

Banques 

Crédit 

170  50 

169  62 

168  37 

169  40 

171  25 

167  25 

Disconto 

182  62 

184  62 

178  37 

177  12 

179  .. 

183  62 

Darmstadt-Bauk 

126  25 

126  75 

128  » 

122  60 

124  62 

131  62 

Berl-Handels 

134  25 

135  25 

136  90 

127  87 

128  87 

132  75 

Drésde-Bank 

136  12 

137  25 

137  »» 

130  »» 

131  . 

134  12 

National-Bank 

109  62 

111  25 

111  »» 

109  87 

110  12 

101  90 

Mines  et  diverses 

99  75 

100  12 
51  87 

100  60 
52  60 

99  37 
51  50 

102  37 

106  . . 
55  75 

Dortmund . . 

51  75 

53  50 

Bochuraer 

108  50 

106  » 

107  25 

107  »» 

100  87 

115  12 

Gelsenkirck  

136  »» 

139  »> 

139  87 

136  50 

128  25 

130  90 

Hibernia 

124  87 

127  50 

128  25 

125  »» 

128  »» 

115  87 

Harpener 

135  ,» 

138  »» 

138  40 

134  60 

138  62 

139  »» 

Dynamite  Trust 

136  12 

135  62 

136  12 

135  50 

135  75 

140  12 

Nordd  Lloyd 

88  87 

92  25 

91  00 

92  25 

91  87 

99  40 

Allgem.  Eleetr 

132  50 

131  50 

126  25 

132  12 

») 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

80  80 

81  » 

81  ). 

81  05 

81  05 

81  15 

Londres  — 

20  39 

20  42 

20  40 

20  41 

20  41 

20  45 

Vienne  — 

172  35 

172  » 

171  45 

171  25 

172  .. 

171  95 

Pétersbourg  3 semaines 

200  50 

205  60 

206  »» 

203  90 

206  40 

206  50 

Roubles  comptant 

201  25 

206  25 

206  75 

204  40 

206  75 

208  40 

— fin  courant 

201  »» 

706  25 

206  » 

204  50 

206  75 

209  .. 

ANGLETERRE 


.Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  page  353 


LA  SITUATION 


Londres,  2 avril  1892. 

Ainsi  qu’il  s’y  était  engagé,  lord  Salisbury  a remis  au 
Parlement  la  correspondance  diplomatique  échangée 
avec  les  Etats-Unis;  ces  documents  ont  prouvé  que  l’An- 
gleterre a fait  tous  ses  efforts  pour  arriver  à une  solu- 
tion pacifique  et  montré  l'attitude  arrogante  adoptée 
par  M.  Harrisondans  cette  circonstance;  je  disais  dansune 
lettre  adressée  la  semaine  dernière  que  cette  attitude  au- 
rait été  certainement  bien  différente  si  les  Etats-Unis  ne 
s’étaient  trouvés  à la  veille  des  élections,  c’est  la  seule 
pensée  que  l’on  puisse  avoir  en  constatant  l’obstination 
mise  par  M.  Harrison  à écarter  toute  entente.  Lord  Sa- 
lisbury vient  d’offrir  le  choix  entre  deux  propositions 
transactionnelles  dont  on  va  juger  la  modération;  le  mi- 
nistre anglais  persiste  dans  son  opposition  au  renouvel- 
lement pur  et  simple  du  modus  vivendi  qui  interdit  la 
pêche  dans  la  mer  de  Behring  pendant  la  saison  de 
1890-91  ; il  propose  une  combinaison  qui  préserverait  les 
pêcheries  du  préjudice  grave  que  leur  causerait  une 
nouvelle  saison  de  désœuvrement  : sans  préjuger  en  rien 
e fond  de  la  question  déférée  au  tribunal  d’arbitrage. 


11  consent  à ce  que  la  pêche  soit  encore  interdite  en  at- 
tendant la  sentence,  mais  à la  condition  que  les  pêcheurs 
canadiens  soient  éventuellement  indemnisés  pour  les 
pertes  que  leur  aura  occasionuées  la  cessation  de  leur 
industrie,  dans  le  cas  où  le  jugement  refuserait  à l’Amé- 
rique le  monopole,  et  dans  le  cas  contraire  ce  seraient 
les  pêcheurs  américains  qui  seraient  indemnisés. 

Par  le  second  arrangement,  la  pêche  serait  rouverte  im- 
médiatement après  dépôt  par  les  deux  pays  d’un  caution- 
nement qui  appartiendrait  à ceux  auxquels  le  tribunal 
donnera  raison  ; ce  cautionnement  serait  égal  au  chiffre 
de  1 indemnité  prévue  dans  la  première  combinaison. 

On  apprend  que  ces  propositions  si  conciliantes  ont 
produit  le  meilleur  effet  à Washington;  le  Sénat  serait 
sur  le  point  de  ratifier  immédiatement  le  traité  qui  tend  à 
soumettre  le  fond  de  la  question  à un  arbitrage  et  de 
laisser  aux  deux  Gouvernements  le  soin  de  s’entendre 
directement  quant  à la  règlementation  de  la  pêche  pour 
l’année  1892,  sur  la  base  des  dernières  offres  anglaises. 
M.  Harrison  accepte  que  le  chiffre  des  indemnités  à al- 
louer dans  l’une  ou  dans  l’autre  des  propositions  soit  fixé 
par  le  tribunal  qui  jugera  le  fond  de  la  question.  On 
peut  doncconsidérerce  différend  comme  terminé  et  quelle 
que  soit  la  décision  des  arbitres  on  ne  saurait  trop  louer 
le  cabinet  anglais  pour  la  modération  qu’il  a montrée 
dans  toute  cette  affaire.  Son  intérêt  le  poussait,  il  est 
vrai,  à tout  faire  pour  éviter  un  échec  diplomatique  qui 
aurait  produit  le  plus  mauvais  effet  au  Canada;  il  devait 
aussi  soutenir  jusqu’au  bout  les  intérêts  des  sujets  de  sa 
colonie,  mais  les  procédés  du  cabinet  américain,  qui  ont 
trop  rappelé  l’attitude  prise  dernièrement  vis-à-vis  du 
Chili,  ont  fait  ressortir  encore  davantage  la  correction 
du  cabinet  anglais. 

Les  craintes  un  moment  ont  été  des  plus  vives,  le 
Standard  a parlé  de  complications  du  côté  de  la  Russie; 
ces  nouvelles  alarmistes  ont  eu  leur  conséquence  sur  les 
affaires;  et  c’est  d’autant  plus  regrettable  qu’on  devait 
bien  être  assure  de  l’issue  favorable  du  différend. 

Je  ne  vous  ai  plus  entretenu  des  difficultés  soulevées 
par  la  remise  du  firman  d’investiture  à Abbas-Pacha. 
On  avait  annoncé  puis  démenti  si  souvent  le  départ 
d’Eyoub-Pacha  qu’on  finissait  par  ne  plus  rien  com- 
prendre à la  comédie  qui  se  jouait  à Constantinople. 

A plusieurs  reprises  les  journaux  officieux  se  sont 
fait  adresser  du  Caire  des  dépêches  annonçant  que  l’at- 
titude du  Sultan  était  sévèrement  jugée  ; on  craignait 
sérieusement  que  des  modifications  eussent  été  apportées 
au  firman  actuel  et,  ces  jours-ci,  l’ouverture  du  Rama- 
dan empêchant  le  départ  d’Eyoub-Pacha  semblait  devoir 
remettre  la  remise  du  firman  à un  moi  s. 

Tout  à coup  on  apprend  que  le  maréchal  Eyoub  a 
reçu  l’ordre  de  partir  et  l’on  se  perd  en  conjectures  sur 
les  causes  de  ce  revirement  dans  la  politique  de  la  Porte. 
Le  Sultan  a-t-il  craint  qu’un  plus  long  retard  ne  portât 
atteinte  à sa  suzeraineté  en  Egypte  ? 

L’Angleterre  a-t-elle  renoncé  à faire  accompagner 
Eyoub-Paslia  par  ses  représentants  et  à empêcher  ainsi 
tout  rapport  direct  entre  Abbas-Pacha  et  l’envoyé  du 
Sultan? 

C’est  ce  que  nous  ne  tarderons  pas  à savoir;  en  toutcas 
la  Porte  a suffisamment  montré  qu’elle  agissait  à contre- 
cœur et  qu’elle  subissait  difficilement  la  tutelle  étran- 
gère. 

La  politique  anglaise  a remporté  d’assez  grands  succès 
en  Egypte,  si  l’on  en  croit  le  rapport  annuel  de  Sir  Evelyn 
Baring,  pour  qu’elle  puisse  se  consoler  de  ce  demi-échec. 

Le  document  que  je  viens  de  citer  est  une  longue  apo- 
logie de  l’administration  anglaise  en  Egypte,  il  montre 
tous  les  progrès  accomplis  sous  sa  direction,  conclut  à 
la  nécessité  du  maintien  de  l’occupation,  parfaitement 
acceptée  d’ailleurs  par  les  Egyptiens.  Je  n’aurais  pas 
insisté  outre  mesure  sur  ce  rapport  si  je  n’avais  tenu  à 
signaler  la  faveur  avec  laquelle  il  a été  accueilli  par  tous 
et  surtout  si  je  n’avais  cru  nécessaire  de  faire  ressortir 
l’approbation  qu’il  a obtenue  des  organes  du  parti  libéral. 

Ce  fait  concorde  eu  effet  avec  ce  que  j’ai  déjà  dit  plu- 
sieurs fois  ici  même  touchant  les  illusions  que  l’on  con- 
serve en  France  sur  la  politique  de  M.  Gladstone  vis-à- 
vis  de  l’Egypte. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


Londres,  2 avril  soir. 

Une  ordonnance  judiciaire  a été  rendue  aujourd’hui 
pour  la  liquidation  des  affaires  de  la  banque  Murrieta. 

La  Compagnie  est  placée  sous  la  surveillance  des 
autorités  judiciaires. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Question  de  l’Argent.  — Le  prix  de  l’argent  est 
descendu  à 29  d.  l’once  ; cet  événement  qui  aurait  pro- 
voqué une  panique  si  on  avait  pu  le  prévoir  il  y a un  ou 
deux  ans,  a passé  presque  inaperçu  car,  depuis  long- 
temps, la  dépréciation  sc  produit  méthodiquement  et  le 
marché  s’y  est  habitué.  Le  Financial  Times  a eu  l’heu- 
reuse idée  d’interroger  sur  cette  question  de  la  baisse  de 
l’argeut  les  principaux  banquiers  faisant  des  opérations 
avec  l’Orient  ; on  va  voir,  par  les  diverses  opinions 
émises  que  les  avis  sont  très  partagés  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  arrêter  cette  baisse. 

Le  premier  banquier  iuterrogé  s’est  déclaré  nettement 
bi-métalliste  et  cela  « parce  qu’il  est  Anglais  x.  Nous  en- 
voyons chaque  année  une  plus  grande  quantité  de  mar- 
chandises aux  pays  ayant  l’argent  pour  étalon  et  nous 
devons,  par  conséquent,  savoir  où  se  trouve  notre  inté- 
rêt; on  a fait  au  bi-métallisme  une  opposition  de  parti; 
la  question  n’a  jamais  été  discutée  sérieusement  et  il 
serait  regrettable  que  l’on  attendit  pour  la  discuter  que 
l’industrie  anglaise  ait  été  davantage  atteinte  par  la 
baisse  du  métal. 

Un  autre  banquier  tient  un  langage  tout  à fait  con- 
traire ; il  s’oppose  à toute  mesure  artificielle  tendant  à 
relever  le  prix  de  l’argent  ; il  pense  que  la  baisse  de 
l’argent  ne  peut  qu’activer  le  commerce  indien  et  recon- 
naît cependant  que  les  fluctuations  du  change  sont  dan- 
gereuses pour  le  commerce  ; mais  pour  lui,  toute  la 
question  se  trouve  dans  le  désir  qu’ont  les  Etats-Unis  de 
se  débarrasser  de  leurs  stocks,  c’est  pour  cela  qu’aucune 
mesure  artificielle  ne  doit  être  prise. 

Uu  troisième  banquier  ne  se  préoccupe  de  la  question 
qu’au  point  de  vue  des  Indes,  et  ne  se  prononce  pas  sur 
les  mesures  que  l’on  pourrait  prendre  afin  d’arrêter  la 
baisse.  Un  autre  ne  voit  dans  la  situation  présente 
qu’une  question  d’offre  et  de  demande;  suspendre  la 
production  serait  inutile  ; avec  le  temps,  les  choses  se 
remettront  en  place  d’elles-mêmes. 

Il  résulte  de  ces  différents  avis  que  ceux-là  mêmes  qui 
devraient  s’inquiéter  le  plus  de  la  situation  présente  ne 
se  rendent  pas  compte  de  sa  gravité  ; on  juge  le  bi- 
métallisme avec  des  arguments  à côté  ; la  France  a été 
longtemps  l’obstacle  à toute  discussion  sérieuse  ; aujour- 
d’hui c’est  l’Amérique;  dans  les  centres  industriels,  la 
question  a fait  toutefois  de  sérieux  progrès,  mais  on  voit 
qu'il  lui  en  reste  encore  beaucoup  à faire. 


La  Chambre  de  Commerce  de  Londres.  — La 
dixième  assemblée  annuelle  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Londres  a eu  lieu  jeudi  dernier  à Botolph  llouso, 
sous  la  présidence  de  Sir  John  Lubbock,  M.  P. 

Le  président,  dans  son  rapport,  s’est  d’abord  occupé 
de  la  situation  de  la  Chambre  de  commerce,  il  a signalé 
l'augmentation  de  ses  membres,  montré  son  influence 
grandissante,  insisté  sur  les  réformes  faites,  et  indiqué 
les  progrès  accomplis  dans  l’enseignement,  commercial. 
Parlant  ensuite  des  communications  faites  pendant  l’année 
à la  Chambre  de  commerce,  Sir  John  Lubbock  a signalé 
l’adresse  du  chancelier  de  l’Echiquier  concernant  les 
« réserves  métalliques  » et  montrétoute  l’importance  qu’a 
pour  les  banques  cette  question  de  l’augmentation  des 
réserves. 

Le  président  s’est  enfin  occupé  de  la  situation  com- 
merciale. D’après  lui,  en  considérant  les  circonstances 
actuelles,  les  résultats  obtenus  ne  sont  pas  aussi  défavo 
rable  qu’on  le  craignait.  Il  est  vrai  que  l'importance  du 
commerce  a diminué,  mais  plusieurs  raisons  rendaient 
cette  baisse  inévitable.  Le  tarif  Mac-lvinley  a nui  au 


commerce  anglais,  mais  on  peut  s’en  consoler  en  disant 
qu”il  a nui  encore  davantage  au  commerce  américain. 
L’exportation  des  produits  domestiques  s’était  élevée  à 
32  millions  de  livres  eu  1890,  elle  n’a  plus  été  que  de 
27  millions  en  1891  ; on  doit  constater  cependant  avec 
satisfaction  que  si  sur  ce  chapitre  la  diminution  a été  de 
liv.  st.  5.000.000  la  diminution  totale  du  chiffre  du  com- 
merce n’a  été  que  de  liv.  st.  4.000.000,  ce  qui  après  tout 
n’est  pas  trop  défavorable.  Si  au  lieu  d’établir  la  compa- 
raison année  par  année,  on  voulait  bien  remonter  plu- 
sieurs années  en  arrière,  on  verrait  que  l’augmeutation 
pendant  la  dernière  décade  n’a  pas  été  moindre  de 
liv.  st.  47.000.000.  Et  pendant  cette  période  de  temps,  il 
y a eu  une  baisse  considérable  dans  le  prix  des  marchan- 
dises. En  tenant  compte  de  cette  réduction  de  prix,  on 
trouverait  que  l’augmentation  du  chiffre  du  commerce 
pendant  les  dix  dernières  années  n’a  pas  été  inférieure  à 
15  0/0. 

Ce  rapport  très  optimiste  a été  adopté  et  sir  John 
Lubbock  a été  réélu  président. 


Le  Budget  Indien.  — La  situation  précaire  du  mar- 
ché de  l’argent  a son  principal  retentissement  dans 
l’Empire  Indien.  Il  est  donc  intéressant  de  connaître  le 
préjudice  que  la  dépréciation  du  métal  blanc  a pu  causer 
a cette  grande  colonie,  et  à ce  point  de  vue,  le  budget 
indien  que  M.  Barbour  vient  de  présenter  doit  être 
étudié. 

L’exposé  du  Ministre  des  finances  nous  donne  d’abord 
les  chiffres  définitifs  de  l’exercice  1890-91.  Les  recettes 
de  l’année  avaient  d’abord  été  évaluées  à 84.932.000  rou- 
pies et  les  dépenses  à 84.662.000  roupies  ce  qui  donnait 
une  plus-value  de  270.000  roupies.  A la  clôture  des 
comptes,  la  plus-value  a été  de  3.689.000  roupies  et  la 
principale  cause  de  cette  différence  est  la  hausse  du 
change. 

En  1891-92  il  s’est  produit  le  fait  contraire;  les  prévi- 
sions budgétaires  fixaient  la  plus-value  à 118.000  roupies, 
il  faut  au  contraire  compter  avec  un  déficit  de  80.000. 
Los  recettes  ont  dépassé,  il  est  vrai,  les  prévisions, 
grâce  aux  recettes  des  chemins  de  fer,  aux  revenus  de 
l’opium, |etc.,  mais  les  dépenses,  de  leur  côté,  se  sont  éle- 
vées à un  chiffre  très  supérieur  à celui  que  l’on  avait 
prévu,  et  cela  est  dû  uniquement  à la  réaction  subie  par 
l’argent-métal. 

Les  prévisions  budgétaires  pour  1892-93  sont  ainsi 
établies  ; 

Recettes 88.368.000  roupies 

Dépenses 88.221.000  » 

Plus-value 147.000  » 

Pour  arriver  à ce  résultat,  il  a fallu  réduire  de 
1.500.000  à 1.100.000  roupies  le  « famine  fund  » et  faire 
verser  par  les  Gouvernements  locaux  466.000  roupies 
aux  revenus  impériaux.  On  comprend  que  ces  mesures 
ne  soient  pasacceptées  avec  faveur  et  on  voit  dans  quelles 
proportions  les  fluctuations  du  cours  de  l’argent  ont  nui 
à la  grande  colonie  anglaise. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

30  Mars  1892 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

40.963.590 

Dette  fixe  de  l’Etat 

11.015.100 

Rentes  immobilisées . . . 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

24.513.59.0 

Total 

40.963.590 

Total 

40.963.590 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

10.783.124 

pertea  

3.748. 163 

Portefeuille  et  avances. 

32.261.176 

Trésor  et  administration 

Billets  eu  réserve 

15.423.170 

publique 

ll.48S.829 

Or  et  argent  monnayés 

1.389.254 

Comptes  particuliers. . . 

29.935.737 

Billets  à sept  jours,  etc. 

134.995 

Total 

59.858.724 

Total 

59.358.724 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DEPOTS 

Dispon.  du  rlép. 

des  opérations 

de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

Y 

Janvier 

22.468 

149 

25.869 

40.613 

45.671 

13-049 

32 

0/0 

3/ 

14 

» 

22.754 

98 

25.312 

36.854 

41.118 

13.892 

37 

» 

20 

» 

23.369 

823 

25.030 

36.983 

40.401 

14.788 

39 

» 

27 

» 

23.034 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

» 

4 Février 

23.055 

186 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

3 

10 

JD 

23.857 

') 

24.631 

34  722 

37.330 

15.676 

44 

» 

17 

» 

24.236 

4Î0 

24.504 

35.614 

IL. 719 

16.182 

45 

» 

2 * 

» 

24.860 

» 

24.590 

31.786 

39.265 

16.72C 

44 

» 

2 

Mars 

24.978 

» 

25.013 

38.486 

40.562 

16. *16 

42 

» 

9 

» 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

)> 

16 

» 

25.621 

24.664 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

» 

23 

» 

25.692 

38 

24.702 

39  654 

40.677 

17.439 

43 

)) 

30 

* 

25.902 

25.540 

41.422 

43.04G 

16.812 

40 

Comme  à la  fin  de  chaque  trimestre,  la  circulation 
des  billets  s’est  fortement  étendue  ; les  besoins  excep- 
tionnels de  l’échéance  de  mars  ont  causé  uue  diminution 
de  la  réserve  dont  on  ne  saurait  être  surpris;  la  propor- 
tion baisse  de  43  3/8  à 40  1/2.  La  Banque  a reçu  de 
l’étranger  f 284.000  d’or  et  jusqu’à  présent  on  ne  s’attend 
à aucun  retrait. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  24  au  30  mars  1892 


Jeudi  24  mars..  ..  f 17.338.000  | Lundi  28  mars £ 20.9fl.000 

Vendredi  25  mars.  18.099.000  | Mardi  29  mars lii.887.OC0 

Samedi  26  mars. . . 16. 155.000  | Mercredi  30  mars. . . 47.913.000 


Total £ 13L 353. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  f 100.654.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  20  au  27  mars  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  K 

794/ 

£61.933 

£69.245 

Glasgow  and  South- Western. . . . 

382  K, 

347/ 

23.019 

21.951 

Great  Eastern 

1.1 43 h 

1.138% 

62.905 

74.169 

Great  Northern 

994 

£90 

73  706 

78.226 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

12.018 

12.343 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

13.062 

13.916 

Great  W estern 

2. 48 IX 

2.481% 

15:. 150 

165.920 

Lancashire  and  Yorkshire 

52i 

524% 

80.190 

87.660 

London  and  Brigkton 

476% 

476% 

38.935 

49  470 

London  and  Chatham 

180  X 

180/ 

21.543 

27.267 

London  and  North- Western 

1.889'/, 

1.876 

199.087 

206. *77 

London  and  South-Western 

881 

880 

56.974 

C8.42G 

London  and  Tilbury 

68 

08 

3.399 

3.303 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294'/ 

294/ 

38. Î18 

3i  393 

Metropolitan 

35'/ 

35/ 

13.530 

13.263 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.754 

7.026 

Midland 

1.300% 

1.300% 

161.232 

166.968 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. . 

441 

441 

8.104 

8.088 

North-British 

1.087 

1.084 

«0.136 

59.803 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

S2.836 

135.496 

North  London 

12 

12 

8.236 

8.168 

North  Staffordshire 

312 

312 

11.801 

14.408 

South -Eastern 

425% 

425% 

32.243 

42  806 

16.326% 

13  262 

£1.227.311 

£1.362.097 

Les  recettes  des  principales  Compagnies  de  chemins 
de  fer  du  Royaume-Uni  continuent  à être  peu  favora- 
bles et  ce  fait  est  encore  dû  à la  grève  du  charbon. 

La  diminution  relevée  cette  semaine  est  moins  impor- 
tante que  celle  subie  la  semaine  dernière,  mais  elle 
atteint  encore  f 10.9  0/0  ; il  faut  ajouter  que  la  semaine 
corespondante  de  1891  comprenait  le  Veudredi-Saint. 


Londres,  2 avril  1892. 

La  rareté  du  numéraire  a continué  à s’accentuer  et 
ce  fait  s’explique  de  lui-même  ; la  Banque  a prêté  envi- 
ron 4.000.000,  elle  a avancé  des  fonds  à court  terme  à 
3 0/0  ; le  remboursement  de  ces  avances  ne  peut  tarder 
à se  produire,  les  dividendes  vont  être  payés  et  le  dis- 
ponible à employer  redeviendra  très  important  ; les 
éléments  d’activité  qui,  seuls,  pouvaient  relever  le  loyer 
de  l’argent  faisant  défaut,  on  peut  s’attendre  à ce  que 
cette  situation  se  continue  encore  longtemps. 


L’argent  a touché  un  moment  le  cours  de  39  d.,  puis 
s’est  relevé  à 39  1/4  sur  quelques  achats  pour  les  Indes. 
On  pense  que  ce  cours  sera  maintenu,  car  l’agitation 
causée  par  le  Bland  Act  est  en  partie  calmée. 

Au  Stock-Exchange,  l’inaction  prévaut;  les  prix  nous 
montrent  peu  de  changements  sur  la  semaine  précédente, 
sauf  pour  les  chemins  américains  et  les  valeurs  libellées 
en  argent.  Malgré  sa  longueur,  la  liquidation  a été  insi- 
gnifiante à cause  du  peu  d’importance  des  transactions. 
Au  commencement  de  la  semaine  les  valeurs  interna- 
tionales ont  réagi,  mais  une  reprise  s’est  dessinée  depuis, 
dont  ont  bénéficié  les  fonds  grecs  et  égyptiens.  Le 
Portugais  a été  assez  bien  tenu  ; l’arrangement  proposé 
étant  favorablement  accueilli. 

Les  cours  sc  sont  un  peu  relevés  d’ailleurs  sur  tous 
les  départements,  bien  que  les  affaires  soient  toujours 
très  calmes. 

Les  Consolidés  sont  fermes  ; la  distribution  des  divi- 
dendes commencera  mardi.  Le  marché  des  chemins 
anglais  a été  des  plus  calmes  et  sur  plusieurs  les  cours 
sont  au-dessous  de  ceux  cotés  la  semaine  dernière  ; les 
recettes  de  la  semaine  se  ressentent  encore  de  la  grève 
des  mineurs,  on  doit  cependant  les  considérer  comme 
plus  favorables  qu’on  ne  î’espéiait. 

Les  actions  cuprifères  sont  lourdes  ; le  marché  minier 
a été  d’ailleurs  sans  affaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

96.12 

95  87 

95  °4 

95  Si 

95  81 

96  19 

Rupee  4 0/0 

69.75 

69  75 

«9  25 

70  50 

68  75 

68  12 

Brésil  4 0/0 

57  25 

56  75 

58  » 

58  » 

58  » 

57 

Argentine  5 0/0 

62... 

8.50 

61  50 

64  » 

66  ,, 

0 4 25 

65  50 

Cédulas  P 

8 50 

8 75 

9 ,, 

8 37 

8 5n 

E 

19.50 

19  50 

21  25 

22  25 

21  » 

21  75 

Mexicain  6 0/0 

S!  .. 

81  25 

81  „ 

81  50 

82  25 

80  50 

Turc  I 

46... 

45  50 

45  25 

46  » 

45  50 

47  » 

II 

27... 

26  87 

26  62 

2"  12 

26  87 

27  12 

IV 

19.50 

19  » 

19  » 

19  12 

19  19 

19  44 

95.37 

95  37 

96  12 

96  25 

96  25 

% 75 

Grec  Monopole 

56... 

56  » 

55  50 

54  50 

53  - 

53  50 

Italien  5 0/0.  

88.31 

8b  87 

87  19 

86  37 

87  » 

87  25 

Russe  40/0 

93.25 

93  50 

93  75 

91  87 

93  25 

92  50 

Portugais  3 0/0 

28. .. 

27  » 

2?  » 

26  50 

25  62 

26  12 

Espagne  Ext.  4 0/0 

61.37 

58  50 

57  75 

58  » 

58  69 

58  37 

Français  4 1/2  0/0 

104... 

104  50 

104  50 

104  50 

104  50 

104  50 

— 3 0/0 

95... 

95  50 

96  » 

90  » 

96  50 

96  ,, 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7... 

7 »> 

7 » 

7 » 

7 » 

7 » 

Suez 

108... 

107  50 

108  » 

108  » 

108  50 

108  50 

Lombards 

8.25 

8 » 

8 « 

8 » 

8 25 

8 12 

Banqué  Ottomane 

11.62 

11  44 

11  37 

11  37 

Il  75 

11  94 

Rio  Tinto 

16.94 

17  19 

17  62 

18  » 

17  81 

17  87 

Brighton  A 

160.. 

160  » 

153  87 

161  >, 

153  37 

153  62 

North  Brit.  ord 

43.75 

42  » 

43  50 

43  50 

42  50 

42  50 

Pérou  ord 

14.25 

14  » 

13  87 

14  12 

13  37 

13  „ 

— préf 

40.50 

40  50 

40  25 

40  75 

39  50 

38  75 

— debs 

87  » 

87  25 

87  50 

88  » 

87  75 

85  25 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

63... 

63  .. 

63  50 

64  25 

63  » 

61  25 

— actions 

39.37 

39  87 

40  25 

41  12 

40  » 

37  25 

Canada  Pacific 

92.12 

92  12 

91  75 

91  » 

91  12 

90  25 

Eries 

32.37 

34  » 

34  50 

34  » 

33  25 

31  12 

Denver  préf 

50.95 

54  >, 

54  75 

55 

54  75 

53  87 

Milwaukeer 

79.75 

81  12 

79  50 

79  87 

79  37 

78  25 

Louisville 

75.62 

75  87 

77  25 

77  12 

76  5 1 

74  12 

Norfolk  préf 

50.62 

50  75 

51  50 

51  75 

51  » 

50  25 

Reading  Inc.  Bds 

77.50 

< l » 

77  75 

78  » 

» 

» » 

Union  Pacific 

47.37 

47  75 

48  25 

48  12 

47  50 

45  25 

Mexican  ord 

29.50 

29  25 

30  25 

29  75 

29  25 

29  25 

Mmes 

De  Beers 

14.25 

14  25 

14  12 

14  12 

13  75 

13  25 

City 

5.12 

5 37 

5 G2 

5 62 

5 50 

5 50 

6.25 

6 12 

6 25 

6 44 

6 62 

G 50 

2.87 

2 87 

2 87 

3 » 

3 25 

3 25 

Impers 

2.12 

2 12 

2 12 

2 » 

1 87 

1 87 

3.12 

3 25 

3 25 

3 25 

3 » 

3 » 

3.62 

3 87 

3 87 

3 87 

3 75 

3 50 

3.25 

3 25 

3 37 

3 50 

3 37 

3 50 

Oceana  

3.62 

3 62 

* » 

'3  87 

3 62 

3 62 

Argent  en  barres  

41.4» 

41  44 

41  25 

41  12 

40  44 

40  » 

Change  sur  Paris 

25.42 

25  38 

25  35 

25  35 

25  33 

25  33 

Escompte  de  la  Banque 

3... 

3 >7 

3 ,, 

3 » 
1 62 

3 » 

3 >< 

Escompte  hors  banque 

2.50 

1 87 

1 75 

1 87 

1 37 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGRIE  (voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Vienne,  1er  avril  1892. 

L’éternelle  question  de  la  Valuta,  qui,  pendant  de 
longs  mois,  primera  toutes  les  autres,  daus  l’ordre  finan- 
cier et  économique,  — car  tout  y est  ramené,  — joue 
un  certain  rôle  dans  la  baisse  persistante  des  actions  de 
la  Banque  d’ Autriche-Hongrie.  Si  vous  jetez  un  coup 
d’œil  sur  la  cote  viennoise,  vous  constaterez  que,  depuis 
environ  trois  semaines,  ces  actions  ont  perdu  uue  cen- 
taine de  florins,  représentant,  pour  la  totalité  des  titres 
en  circulation,  la  somme  respectable  de  quinze  millions 
de  florins  environ.  Or  c’est  là  uu  montant  qui  corres- 
pond au  chiffre  de  la  réserve  d’or  non  comprise  dans  le 
bilan  de  la  Banque,  mais  qu’elle  devra  faire  entrer  en 
ligne  lors  du  règlement  des  opérations  relatives  à la 
Valuta.  La  baisse,  il  faut  bien  le  dire,  est  un  symptôme 
des  craintes  qui  surgissent,  après  coup,  dans  l’esprit  des 
actionnaires,  sur  l’avenir  réservé  au  premier  Etablisse- 
ment financier  de  la  monarchie. 

Et,  en  effet,  l’ère  nouvelle  créée  par  la  grande  trans- 
formation projetée,  amènera  une  réorganisation  de  la 
Banque  sur  de  nouvelles  bases  ; or,  pour  peser  et  com- 
parer les  avantages  ou  inconvénients  qui  eu  résulteront 
pour  elle,  il  importerait  de  calculer  avec  des  facteurs 
multiples  dont  l’importance  n'est  pas  encore  connue.  On 
sait  seulement  qu’après  la  régularisation  de  la  Valuta, 
l'encaisse  or  de  80  millions  représenterait  environ 
94  millions  et  que,  si  le  principe  de  garantie  actuel  était 
maintenu,  le  chiffre  des  émissions  pourrait  être  considé- 
rablement élargi  ; en  d’autres  termes,  si  on  gardait 
la  proportion  de  40  0/0  pour  la  garantie  métallique,  la 
somme  de  billets  à émettre  pourrait  être  portée  à 235  mil- 
lions. 

Cet  avantage  saute  aux  yeux,  et  on  ne  manquera  de 
le  faire  ressortir  quand  il  s’agira  de  fixer  la  quote-part 
de  la  Banque  dans  les  frais  de  la  transformation  moné- 
taire. 

Mais  ce  point  ne  suffit  pas  à élucider  la  situation.  Jus- 
qu'ici on  satisfaisait  aux  besoins  de  la  circulation,  non 
seulement  avec  les  billets  de  Banque,  mais  encore  avec 
des  bons  d’Etat  et  de  Salines,  dont  la  création  enrayait 
naturellement  les  émissions  de  l’institution  austro-hon- 
groise. H s’agit  de  savoir  si  cette  limite  disparaîtra  en 
totalité  ou  en  partie,  et  si,  par  suite,  l’émission  pourra 
prendre  une  grande  extension?  Dans  ce  dernier  cas, 
l’avantage  serait  considérable  pour  la  Banque;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  qu’il  a été  question  de  remplacer  une 
partie  des  billets  par  de  la  monuaie  d'argent  et  par  des 
bons  du  Trésor  remboursables  en  métal,  et  que  cette 
mesure  aurait  pour  conséquense  de  remettre  en  cause 
l’extension  dont  il  s’agit. 

On  sa.it  que  des  divergences  d’opinion  se  sont  pro- 
duites a ce  sujet  dans  les  commissions  d’enquête  de 
Vienne  et  de  Budapest.  Tandis  que  certains  financiers 
rejetaient  la  monnaie  d’argent  et  les  bons  du  Trésor, 
d'autres  préconisaient  ces  deux  éléments.  Il  importe 
donc  qu’avant  d’entamer  les  négociations  avec  la  Banque 
Austro-Hongroise,  les  deux  ministres  des  finances  se 
mettent  d’accord  sur  ce  point  essentiel  ; c’est  seulement 
alors  que  les  actionnaires  pourront  évaluer  en  parfaite 
connaissance  de  cause  les  avantages  et  les  inconvénients 
a retirer  de  la  tranformation  monétaire. 

Si  je  ne  craignais  de  me  laisser  entraîner  trop  loin, 
je  tirerais  d’autres  déductions  qu’on  peut  trouver,  du 
reste,  dans  les  journaux  autrichiens  qui  s’occupent  spé- 
cialement de  cette  grosse  question  d’actualité  ; au  sur- 
plus j’aurai  souvent  l’occasion  d’y  revenir  et  je  voulais, 
cette  fois,  expliquer  dans  une  certaine  mesure  la  baisse 
surprenante  qui  s’est  produite,  après  une  longue  période 
d’enthousiasme. 

Pour  passer  à un  autre  ordre  d’idées,  l’agitation  provo- 
quée autour  du  compromis  en  Bohême,  se  continue  à 


propos  de  la  célébration  du  jubdé  d’Ancos  Comenius, 
le  grand  pédagogue  morave  que  Michelet  a appelé  le 
« Galilée  de  l’éducation  ».  Comenius,  dont  la  naissance 
remonte  à trois  cents  ans,  appartient  un  peu  à tous  les 
pays  d’Europe,  et  les  réformes  dues  à son  initiative  se 
font  sentir  dans  les  écoles  françaises,  aussi  bien  qu’eu 
Allemagne,  en  Suisse  et  ailleurs.  Les  savants  qui  se 
sont  groupés  pour  ressusciter  la  mémoire  de  l’illustre 
pédagogue  ont  reçu  des  adhésions  de  tous  les  centres 
intellectuels  ; aussi  les  patriotes  tchèques  sont-ils,  à juste 
titre,  fiers  de  pouvoir  le  compter  parmi  les  enfants  de  la 
Bohême.  Par  une  maladresse  insigne,  au  moment  où  on 
devrait  s’efforcer  de  calmer  les  passions  populaires,  le 
Ministre  de  l’Instruction  publique,  M.  de  Gautsch,  a cru 
devoir  interdire  la  célébration  du  jubilé  à Prague,  après 
que  son  collègue  hongrois  l’avait  autorisée  à Buda- 
Pesth. 

Il  en  est  résulté  des  rixes,  et  la  police,  serrée  de  près 
par  les  étudiants  tchèques,  a dû  charger  la  foule  à l’arme 
blanche  et  procéder  à de  nombreuses  arrestations. 

L’étoile  du  comte  Taaffe  pâlirait-elle  après  l’avoir 
guidé  si  longtemps  dans  sa  politique  tortueuse  au  milieu 
d’éléments  si  divers?  On  serait  tenté  de  le  croire,  quand 
on  constate  les  maladresses  commises  depuis  quelque 
temps  par  certains  de  ses  collaborateurs.  Dans  cette 
question  de  Bohême,  tout  le  monde  est  mécontent,  et 
M.  de  Pleuer,  le  chef  du  groupe  allemand,  s’est  haute- 
ment élevé  contre  « l’insuffisance  de  la  politique  gouver- 
nementale. » 

P..-8.  — Les  journaux  viennois  sont  unanimes  à 
exprimer  leur  satisfaction  de  ce  que  la  police  de  Paris 
ait  réussi  à s’emparer  de  l’anarchiste  Ravachol. 

Le  Fremdenblatt  expose  l’histoire  de  l’anarchisme, 
dont  il  dépeint  les  errements  criminels  et  les  tendances 
à fonder  une  société  sans  religion,  sans  Etat,  sans  pro- 
priété et  sans  honneur.  Le  journal  viennois  engage  la 
police  de  Paris  à déployer  la  plus  grande  énergie  pour 
mettre  un  terme  à l’action  sauvage  et  brutale  des  groupes 
anarchistes. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Statistique  officielle  du  Commerce  extérieur 
d’Autriche-Hongrie  en  1892.  — Le  fascicule  des  sta- 
tistiques officielles  des  douanes  de  janvier  1892,  relatif 
au  Commerce  extérieur  d’Autriche-Hongrie,  accuse  pour 
les  importations  4.453.143  quintaux  métriques  (contre 
3.957.883  quintaux  pendant  la  période  correspondante 
de  1891)  et  pour  les  exportations , 8.555.251  quintaux 
métriques  (contre  8.548.728  quintaux  en  1891). 

L’augmentation,  qui  est  de  10  0/0  pour  les  Importa- 
tions, est  tout  à fait  insignifiante  pour  les  Exportations. 

Les  articles  qui  figurent  le  plus  dans  les  Importations 
sont  : les  denrées  coloniales,  fruits,  tabac,  animaux, 
graisses,  huiles,  blés,  charbons,  minéraux,  matières 
colorantes,  lin,  laine,  machines,  produits  chimiques,  etc. 

L’Exportation  a porté  surtout  sur  : les  blés,  sucres, 
légumes,  gommes,  animaux  destinés  à la  boucherie  et 
bêtes  de  trait,  coton,  vêtements,  fer,  bois,  verrerie,  etc. 

L’augmentation  pour  l’exportation  s’est  produite  sur 
les  sucres,  blés,  gommes,  fers  et  dérivés,  lins,  vête- 
ments, papier,  verre  et  verreries,  produits  chimiques  — 
tandis  qu’il  y a eu  diminution  pour  les  fruits,  charbons, 
minéraux,  huiles  minérales,  coton,  machines. 


Les  Résultats  définitifs  de  l’impôt  sur  la  consom- 
mation en  1890.  — Le  rendement  définitif  pour  l’année 
1890,  publié  à Vienne  le  25  mars,  donne  les  chiffres  sui- 
vants : fl.  112.044.330  (soit  -f-  9.208.147)  pour  l’Autriche, 
et  fl.  43.988.950  (-f-  3.531.018)  pour  la  Hongrie,  au  total 
11.  156.033.280  représentant  une  augmentation  de 
fl.  12.739.155.  La  plus  grande  partie  de  cette  augmenta- 
tion provient  de  l’impôt  sur  les  eaux-de-vie.  En  effet,  cet 
impôt  a rendu  fl.  56.557.538  (-f-  fl.  4.373.093)  qui  se  dé- 
composent en  fl.  31.906.202  (-f-  2.671.966)  pour  l’Autriche 
et  fl.  24.651.336  (-(-  1.701.127)  pour  la  Hongrie. 

La  taxe  sur  les  sucres  accuse  fl.  24.903.552  (-f-2.412.741) 
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pour  l’Autriche  et  fl.  3.282.818  (-f-  fl.  1.207.715  pour  la 
Hongrie. 

La  taxe  sur  la  viande  donne  fl.  5.863.258  (+  114.329) 
pour  l’Autriche  et  fl.  3.065.659  (+  16.222)  pour  la  Hon- 
grie. 

Pour  la  bière  les  recettes  sont  de  fl.  26.724.453 
(+  1.049.761)  en  Autriche  et  fl.  1.190.414  (+  188.195)  en 
Hongrie,  soit  au  total  fl.  27.914.867  (+  fl.  1.237.956). 

Les  droits  sur  les  vins  se  montent  à fl.  4.998.402) 
(+  147.883)  en  Autriche  et  fl.  6.154.819  (-)-  1.354)  en 
Hongrie,  ensemble  fl.  11.153.221  (-(-  149.237). 

Enfin  les  huiles  minérales  accusent  une  recette  totale 
de  ü.  9.542.808  (4-  fl.  458.672)  dont  fl.  4.413.347 
(-f-  99.284)  pour  l’Autriche  et  fl.  5.129.551  (+  359.388) 
pour  la  Hongrie. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

27  fév. 

5 mar~ 

12mar 

19  mar 

2t>  mar 

2 avril 

Autriche  Rente  Or 

110  85 

110  50 

110  80 

110  75 

110  80 

110  80 

— — Argent 

!I4  35 

94  25 

93  95 

93  45 

93  70 

93  90 

— — Papier 

94  35 

94  70 

94  42 

94  » 

94  30 

94  65 

Hongrie  Rente  Or 

107  75 

107  40 

107  50 

107  25 

107  50 

108  35 

— Emp.  ch.  de  fer 

118  » 

118  25 

118  50 

118  60 

118  50 

118  20 

— Rente  Papier 

102  30 

101  95 

102  05 

102  » 

101  95 

102  •. 

1860  billets 

140  25 

140  25 

140  25 

140  >» 

139  40 

140  25 

1854  — — 

138  » 

138  » 

138  » 

138  »» 

137  50 

138  50 

1864  — — 

182  75 

180  25 

181  50 

181  » 

181  25 

183  50 

Hongrie  billets 

1 40  50 

140  » 

140  ». 

139  75 

140  25 

145  » 

Danube  Reg-Bill 

123  50 

123  » 

122  50 

122  » 

122  » 

122  »» 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

202  » 

202  » 

200  » 

201  »» 

201  50 

201  .. 

Autriche  Boden  Crédit 

378  50 

378  50 

375  50 

374  »» 

370  50 

375  50 

— Crédit  action 

307  90 

308  25 

306  60 

308  12 

303  70 

308  50 

— Hongrie  Bank 

ici  J » 

1037  » 

1008  >» 

978  »» 

986  » 

980  » 

Vienne  Bank  Verein 

112  50 

III  75 

112  90 

112  »• 

112  20 

113  .. 

Verkahrsbank 

160  » 

160  » 

160  »> 

160  25 

160  » 

160  .. 

346  >, 

342  50 

341  10 

342  50 

343  50 

347  >. 

— Escompte 

112  » 

112  » 

112  50 

1 12  » 

112  » 

112  50 

Anglo-  Bank 

157  .. 

151  25 

147  10 

149  » 

148  70 

149  50 

Vienne-UuioL  Bank 

237  50 

233  50 

231  90 

233  50 

235  40 

236  .. 

Autriche  Lauderb 

205  70 

204  70 

201  80 

202  70 

204  20 

206  50 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  Ges 

89  » 

oo 

oo 

81  »» 

85  » 

85  50 

85  »» 

Ail.  Autr.  Ban.  B 

111  50 

111  25 

105  » 

109  50 

108  .. 

105  » 

Danube  Bat.  vap 

333  » 

330  .» 

320  » 

331  .» 

327  .. 

320  .. 

Autr.  Hong.  Lloyd 

416  » 

410  ». 

406  »» 

400  >» 

390  .. 

380  » 

Tabac  Turc 

164  20 

164  ». 

164  50 

165  » 

164  70 

164  20 

Autriche  Alpine 

63  20 

61  00 

60  60 

60  60 

62  40 

61  60 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

352  » 

347  » 

344  50 

343  .. 

351  ». 

351  .. 

Buselistherader  B 

451  » 

446  >» 

430  » 

439  .. 

438  .» 

442  50 

Donau-Drau 

201  75 

201  75 

202  50 

202  » 

202  .. 

202  .. 

Ferd  .-Nord 

2855  » 

2.850  .. 

2840  >. 

2832  »> 

» 

2810  » 

Autriclie-Nord-West 

209  50 

209  50 

208  50 

208  70 

209  70 

209  70 

Staatsbahn 

‘>81  10 

>80  50 

9.SJ  40 

983  » 

Lombard 

86  10 

82  60 

82  90 

82  75 

85  .. 

83  70 

Lokalbahn 

165  n 

167  50 

166  50 

166  .. 

166  ». 

167  » 

Changes 

Sur  Francfort 

57  95 

58  07 

58  25 

58  30 

58  12 

58  10 

— Londres 

1 18  30 

118  70 

119  »» 

119  25 

118  80 

118  75 

— Paris 

46  87 

47  12 

47  25 

47  32 

47  17 

47  17 

— Amsterdam 

97  60 

98  » 

98  15 

98  50 

98  30 

98  05 

Napoléons  d’or 

9 3S 

9 41 

9 46 

9 46 

9 43 

9 41 

Marknotcn 

57  95 

58  07 

58  25 

58  30 

58  12 

58  10 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne , 2 avril  1892. 

La  Bourse  a été  assez  ferme  cette  semaine,  parce 
qu’il  est  facile  de  prévoir  que  la  Chambre  des  députés 
acceptera  le  budget  présenté  par  le  ministère.  On  sait 
que  la  situation  est  bonne  et  que  les  recettes  dépassent 
déjà  les  prévisions. 

Les  seules  appréhensions  des  timorés  concernent  la 
Banque  d’Autriche-Hongrie,  dont  il  n’est  guère  possible 
de  définir  le  rôle  jusqu’ici,  dans  la  grosse  question  de  la 
réforme  monétaire.  Toutefois,  le  Gouvernement  laisse 
entendre  qu’il  ne  demandera  pas  à cette  institution  de 
supporter  une  partie  des  charges  résultant  de  cette  ré- 
forme sans  lui  accorder  un  renouvellement  de  privilège. 

Les  Chemins  de  l’Etat  sont  assez  faibles,  sur  le  bruit, 
non  justifié  du  reste,  d’une  diminution  des  dividendes. 

Cours  de  clôture  : rente  or  autrichienne,  110  70;  rente 


or  hongroise,  108  35  ; actions  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie,  984,  eu  hausse  de  6 florins  sur  le  début  de  la 
semaine. 


BELGIQUE 

Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  2 avril  1892. 

L’approche  des  élections  législatives  a inspiré  à quel- 
ques hommes  de  bonne  volonté  l’idée  de  grouper  les 
partis  en  vue  d’une  entente  préalable.  Les  libéraux  et 
les  progressistes  réclament  une  extension  de  l’électorat. 
Ceux-ci  ne  s’effraient  pas  du  suffrage  universel  ; ceux-là 
font  des  réserves;  ils  cherchent  une  mesure  intermé- 
diaire. La  plate-forme  serait  : Révision  constitutionnelle 
par  une  large  et  démocratique  extension  du  droit  de 
suffrage;  nécessité  de  s’allier  pour  empêcher  les  cléri- 
caux d’effectuer  et  d’accaparer  seuls  la  Révision. 

11  est  évident  que  si  l’on  veut  l’alliance,  les  détails  du 
programme  ne  peuvent  être  précisés;  sans  cela,  il  n’y 
aurait  plus  ni  libéraux  ni  progressistes , mais  un  seul  de 
ces  partis.  On  veut  éviter  les  dangers  de  la  lutte  contre 
les  adversaires,  fût-ce  môme  au  premier  tour.  M.  Emile 
Feron  a nettement  établi  la  situation  en  ces  termes  : 

« La  nécessité  de  l’union  libérale  est  telle,  a-t-il  dit, 
et  d’autre  part,  l’écart  entre  l’opinion  aujourd’hui  do- 
minante à la  Ligue  et  l’opinion  plus  accentuée  de  l’As- 
sociation libérale,  me  paraît  devoir  être  si  faible,  que  je 
n’hésiterais  pas  même  à accepter,  à défaut  de  solution 
meilleure,  qu’une  liste  électorale  fût  composée,  à concur- 
rence de  la  moitié,  par  la  Ligue  libérale.  Parmi  les  can- 
didats de  la  Ligue,  on  peut  compter  qu’il  s’en  trouvera 
plusieurs  qui  adopteront  le  suffrage  universel  et  la 
Ligue  elle-même,  dans  son  ensemble,  refuserait  de 
prendre  aujourd’hui  formellement  position  contre  le 
suffrage  universel.  » 

D’autre  part,  un  sénateur,  M.  de  Lhoneux,  a fait  en- 
tendre un  langage  plus  modéré,  mais  dont  les  louables 
intentions  ne  sont  pas  discutables.  Un  fort  courant  en- 
traîne les  esprits  vers  le  suffrage  universel;  mais  il  y a 
encore  des  étapes  à franchir.  L’éducation  du  peuple 
belge  est-elle  complète?  De  133.000  électeurs  peut-on 
arriver  sans  inconvénient  au  chiffre  d’un  million  et  demi  ? 
M.  de  Lhoneux  redoute  une  aussi  brusque  transition. 
Toutefois,  il  reconnaît  la  nécessité  d’une  liste  com- 
mune. 

Les  journaux  cléricaux  affectent  de  beaucoup  se  ré- 
jouir eu  voyant  les  efforts  tentés  par  les  libéraux  pour 
arriver  à une  entente  loyale  ; si,  pourtant,  les  modérés 
et  les  progressistes  tombaient  d’accord,  les  catholiques 
seraient  en  piètre  posture. 

Le  suffrage  universel  n’est  pas  la  seule  pierre  d’achop- 
pement; le  Referendum,  qui  paraît  relégué  au  second 
plan,  n’en  divise  pas  moins  les  hommes  politiques,  dans 
chaque  parti  d’ailleurs.  Des  organes  de  la  droite  ont 
commencé  une  singulière  campagne.  Bien  que  le  minis- 
tère soit  foncièrement  conservateur  et  catholique,  il  est 
combattu  de  la  plus  vigoureuse  façon  par  ses  amis  et 
ses  alliés  de  la  veille.  Toutes  les  accusations,  toutes  les 
insinuations  sont  permises,  même  celles  qu’on  s’interdi- 
rait à l’égard  d’adversaires  déclarés.  Le  Courrier  de 
Bruxelles  reproche  au  Gouvernement  de  poser  cette 
alternative  comminatoire  : « ou  le  Referendun  ou  la 
démission  du  Cabiuet.  » L 'Ami  de  V Ordre  va  plus  loin; 
il  accuse  M.  Beernaert  d’avoir  fait  appel  à l’étranger  et 
notamment  à l’empereur  d’Allemagne  pour  imposer  le 
Referendum.  Cette  feuille  ajoute  dans  un  accès  de 
lyrisme  : 

« Les  Belges  ne  sont  pas  encore  prêts  à baiser  les 
cothurnes  de  César...  César  seul  reste  debout...  On  se 
croirait  en  plein  Congo  ; et  encore  !...  « Quos  vult  per- 
dere  Jupiter  prius  dementat  ! » 

Une  autre  feuille  cléricale,  le  Journal  de  Bruxelles , 
envisage  l’hypothèse  d’une  abdication  : 
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« Au  surplus,  on  ajoute  que  le  comte  de  Flandre  est 
carrément  hostile  au  referendum,  et  que  Son  Altesse 
Royale,  dont  le  bon  sens  est  universellement  apprécié  de 
ceux  qui  l’ont  approchée,  déploie  l’obstination  de  son 
frère.  Donc,  s’il  était  vrai  que  le  roi  menaçât  d’abdi- 
quer, le  pays  ne  se  trouverait  pas  en  présence  d’une 
question  dynastique , mais  d’une  question  de  per- 
sonne. » 

Par  conséquent,  nous  ignorons  si  les  libéraux  et  les 
progressistes  s’entendront;  mais  nous  sommes  certains 
que  la  discorde  est  dans  le  clan  opposé.  Les  nouvelles 
élections  remettront  les  hommes  et  les  choses  à leur 
place  ; c’est  ce  que  nous  souhaitons  très  impartiale- 
ment. 

P.  S.  — Le  Conseil  de  l’Industrie  et  du  Commerce  est 
convoqué  pour  arrêter  les  bases  sur  lesquelles  devront 
s'ouvrir  avec  l’Espagne  les  négociations  en  vue  de  la 
conclusiou  d’une  convention  commerciale. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Commerce  b elge.  — Voici  le  tableau  comparé 
des  importations  et  des  exportations,  du  commerce  belge 
pour  les  deux  premiers  mois  de  1891  et  1892  : 

Mo  nvement  de  valeurs  Augmentât!.  n 


Importations  ; 

Février  1892... 117.210.000  fr.  1 0/0  sur  1891 

Janv.  et  février  1892.  228.676.000  » 19  0/0  — 

Exportations  : 

Février  1892 80.124.000  fr.  10  0/0  sur  1891 

Janv.  et  février  1892.  160.325.000  » 8 0/0  — 


Les  Tarifs  douaniers.  — Le  Gouvernement  propo- 
sera aux  Chambres  les  droits  d’entrée  suivants  : 


Fontes  brutes  et  vieux  fers,  la  tonne 

au  lieu  de 2 50  1 50 

Cacaos 15  » 5 » 

Fanons  de  baleine 10  » 5 » 

Bobines  de  bois  et  fils  à coudre 5 0/0  ad  valorem 

Pâtés  de  foie  gras,  les  100  kilos. ...  10  » 60  » 

Conserves  de  gibiers  et  volailles 

(aujourd’hui  en  franchise) 30  0/0  ad  valorem. 

Liqueurs 10  0/0  » 

Truffes 25  0/0  » 

Les  lingeries  et  vêtements  de  femme 

restent  à 10  0/0  » 

Vêtements  en  coton 15  0/0  » 

Vêtements  d’hommes 15  0/0  » 

Parfumerie 15  0/0  » 

Tissus  de  soie  (au  lieu  de  3 0/0/ 6 0/0  » 

Les  dentelles  gardent  la  libre  entrée. 


La  Taxe  sur  les  Sociétés.  — Nous  avons  dit,  dans 


notre  dernier  numéro,  que  le  Conseil  provincial  du  Bra- 
bant avait  voté  un  projet  de  taxe  sur  les  Sociétés  ano- 
nymes, les  Sociétés  en  commandite  par  actions,  les 
assureurs  belges  et  les  assureurs  étrangers. 

Voici  le  texte  des  mesures  adoptées  : 

Art.  1er.  — Il  est  établi  au  profit  de  la  Province  une 
taxe  annuelle  équivalente  à un  quart  du  principal  du 
droit  de  patente  perçu  par  l’Etat  à charge  des  sociétés 
anonymes,  des  sociétés  en  commandite  par  actions,  des 
assureurs  belges  et  des  assureurs  étrangers. 

Art.  2.  — Les  rôles  d’impositions  seront  dressés  par 
le  receveur  des  contributions  directes  du  ressort  dans 
lequel  le  contribuable  a son  siège  ou  une  succ  ursale 
donnant  lieu  à la  patente  de  l’Etat  dans  le  Brabant. 

Art.  3.  — Les  rôles  sont  rendus  exécutoires  par  le 
gouverneur  de  la  province  et  recouvrés  par  les  receveurs 
mentionnés  à l’article  précédent. 

Art.  4.  — Disposition  transitoire.  — La  perception 
de  la  taxe  se  fera  sur  les  bénéfices  réalisés  en  1892  à con- 
currence des  3/4  du  montant  des  rôles  ; à partir  du  pre- 
mier janvier  1893  sur  la  totalité  des  sommes  perçues  par 
l’Etat. 


Le  présent  règlement  sera  applicable  à partir  du  pre- 
mier janvier  1893. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


27  fév. 

5 mars 

1 2 mar 

19  mar 

2G  mar 

2 avril 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/U 

101  30 

101  25 

101  40 

101  50 

101  05 

!0i  05 

— — 3 0/0 

98  55 

98  35 

98  00 

98  50 

98  50 

98  50 

— — 2 1/2  0/0 

89  » 

89  ». 

88  75 

88  90 

89  ,» 

88  85 

305  » 

305  » 

305  » 

— de  BraDant  

25  50 

25  »» 

25  50 

25  75 

20  „ 

25  50 

F,  08  >► 

56S  » 

à(>5  » 

571  » 

57^  » 

585  >» 

— de  Charleroi 

475  » 

475  >» 

475  » 

405  -» 

3130  p 

3060  » 

3065  » 

307^  » 

3070  > 

Ch . de  ter  Anvers  Rotterd . . 

775  » 

770  .. 

7ÜS  >» 

777  S0 

772  » 

772  .. 

— Brux. -Lille- Calais. . 

430  » 

427  50 

420  50 

425  »» 

420  » 

430  >» 

— Congo  (p.  il  t.) 

450  » 

450  »> 

450  »» 

4(0  » 

» 

Tramway  Bruxelles  (priv.)... 

275  « 

284  »» 

290  » 

278  ». 

284  .. 

285  »> 

Ch.  (le  fer  économiques 

233  .. 

233  50 

235  .. 

230  .. 

230  » 

230  ». 

Tramway  Gand 

415  » 

415  »» 

415  », 

>, 

Charb.  Amercceur 

900  » 

895  »» 

890  » 

890  ». 

lO 

ÎT 

OC- 

875  » 

— Grand  Buisson 

935  » 

935  .. 

935  >» 

900  » 

» 

— Mariemout 

1110  » 

1125  »» 

1100  »» 

1130  ». 

>110  ,. 

1110  »> 

Vieille-Montagne 

■>30  » 

520  ». 

517  „ 

516  » 

524  » 

527  50 

Glaces  de  Moustier 

825  » 

825  ». 

850  » 

850  » 

» 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E 

30!)  » 

309  .. 

320  » 

329  ». 

320  ». 

320  »» 

Autriche  papier 

81  70 

81  90 

81  ». 

81  ». 

SO  ». 

81  00 

— argent 

81  » 

80  70 

80  .. 

79  40 

79  55 

80  50 

— or  (1870) 

90  S0 

90  80 

95  90 

» 

» 

95  40 

Brésil  4 0/9 

57  ». 

57  » 

57  50 

58  50 

57  25 

58  ,» 

Egypte  Unifiée 

482  50 

485  » 

485  ». 

488  ». 

487  50 

487  50 

Espagne  Extérieure  4 0/0 

01  »» 

58  » 

58  50 

57  75 

59  25 

58  50 

Hollandais  3 0/0 

95  75 

95  75 

95  75 

)> 

92  80 

Hongrois  or  4 0/0 

92  90 

92  50 

92  25 

92  » 

91  ». 

93  50 

Italie  h 0/0 

89  65 

89  25 

87  75 

87  75 

88  50 

87  50 

Portugais  ext.  3 0/0 

29  »» 

2?  50 

28  .. 

20  » 

26  2a 

26  75 

Turc  1 0/0  

19  05 

519  30 

19  20 

19  30 

19  35 

19  60 

Canad.  Pacif 

400  »» 

404  ». 

400  >. 

400  » 

457  50 

458  »» 

Madrid  Saragosse 

172  »» 

107  50 

165  »» 

105  » 

163  50 

100  50 

Ivoursk-Arzof 

145  »» 

145  », 

145  » 

» 

» 

Russic-Sud-Ouest  

289  » 

290  .. 

298  » 

290  » 

299  50 

300  » 

Varsovie-Vienne  (act.) 

510  50 

516  », 

510  » 

509  » 

514  « 

515  »» 

Change  sur  Amsterdam 

208  55 

208  00 

208  07 

208  65 

208  60 

208  62 

— sur  Berlin 

123  72 

123  50 

123  52 

123  47 

123  55 

123  47 

— sur  Londres 

25  20 

25  25 

25  23 

25  22 

25  20 

25  23 

— sur  Paris 

100  15 

100  15 

100  12 

100  15 

100  18 

100  10 

' — sur  Vienne. 

213  50 

212  75 

213  ». 

212  »» 

212  » 

212  .» 

— sur  Italie 

90  50 

90  20 

90  20 

95  » 

95  ». 

95  »» 

— sur  Genève 

99  90 

99  90 

99  90 

99  80 

99  85 

99  85 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

00  75 

57  35 

50  95 

50  75 

57  90 

58  31 

Tare  1 0/0 

18  20 

18  35 

18  50 

18  95 

19  .» 

19  25 

Portugais  3 0/0 

28  90 

27  50 

27  25 

25  75 

25  75 

20  ,» 

Egypte  unifiée 

481  50 

482  »» 

482  ». 

489  »» 

485  „ 

4SI)  « 

Change  sur  Paris 

100  10 

100  10 

100  07 

100  10 

100  12 

100  12 

— sur  Berlin 

123  55 

123  07 

123  45 

123  35 

123  40 

123  35 

— sur  Londres 

25  24 

25  24 

25  23 

25  22 

25  24 

25  20 

— sur  Amsterdam 

)) 

» 

» 

Bruxelles , 2 avril  1892. 

Après  une  émotion  passagère  causée  par  l’explosion 
de  dimanche,  les  affaires  sont  redevenues  assez  actives. 
Le  marché  à terme  a retrouvé  de  l’animation.  Les  capi- 
taux sont  abondants;  les  Rentes  ont  été  demandées.  Les 
valeurs  industrielles  voudraient  bien  jouir  de  la  même 
faveur.  En  sidérurgie,  nous  en  restons  au  calme  plat. 
Les  charbonnages  ne  s’améliorent  pas;  d’ailleurs,  on 
signale  de  nouvelles  grèves.  Les  titres  espagnols  ont 
rétrogradé  ; les  obligations  cubaines  ont  été  également 
en  réaction;  mais  elles  se  sont  relevées  plus  tard.  Les 
valeurs  argentines,  qui  semblaient  devoir  retrouver  des 
cours  raisonnables,  ont  été  de  nouveau  délaissées. 

La  fermeté  du  marché  s’est  accentuée  dans  le  milieu 
de  la  semaine.  Les  fonds  belges  ont  été  très  soutenus. 
La  Banque  de  Bruxelles,  après  un  mouvement  accentué 
en  avant,  a fléchi  jeudi.  La  Bourse  a été  fermée  vendredi 
à cause  des  obsèques  du  prince  de  Chimay. 

Anvers,  2 avril  1892. 

Opérations  très  suivies  lundi  et  mardi.  Les  valeurs 
autrichiennes  ont  monté  au  début  de  la  semaine.  Les 
fonds  d’Etat  argentins  ont  été  fermes  ; le  Brésilien  est 
resté  calme.  L’animation  des  premiers  jours  de  la  se- 
maine s’est  calmée.  Les  Cédules  ont  été  négligées.  Les 
lots  de  ville  sont  restés  faibles.  Le  Brésilien  a fait  55 1/2  ; 
l’Espagnol  58  ; le  Hongrois  90  1 /4. 

Une  agitation  toute  locale  se  produit  au  sujet  des 
tramways  anversois,  car  cette  question  brûlante  va 
venir  devant  le  Conseil  communal. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — Danemark  — Espagne 


DANEMARK 


BANQUE  NATIONALE  (voir  page  3 58) 


Informations  Éconoinipes  et  Financières 


Le  budget.  — Depuis  neuf  ans,  les  Chambres  danoises 
refusent  à chaque  exercice  les  crédits  de  la  guerre  et  le 
budget  ne  se  trouve  pas  voté  au  1er  avril,  début  de  l’an- 
née financière  ; une  ordonnance  royale  prescrit  provi- 
soirement à cette  époque  le  budget. 

Cet  événement  s’est  encore  produit  cette  année,  eii 
dépit  des  efforts  auxquels  le  Gouvernement  s’est  livré 
pour  obtenir  un  état  de  choses  plus  régulier. 


La  Banque  de  Danemark.  — La  Banque  nationale 
de  Danemark  a abaissé  le  taux  de  son  escompte  de  4 0/0 
à 3 1/2  0/0,  et  le  taux  de  l’intérêt  des  prêts  sur  titres  de 
4 1/2  0/0- à 4 0/0.  


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — Les  recettes 
des  chemins  de  fer  en  février  1892  ont  été  de  1.039.000 
couronnes,  contre  997.800  couronnes  en  février  1891. 

Du  1er  avril  1891  au  1er  février  1892,  les  recettes  ont 
été  de  14.506.000couronnes,  contre  14.005.783  couronnes 
pour  la  période  correspondante  de  1890-91. 


La  Banque  agricole  Danoise.  — Le  Conseil  de  sur- 
veillance de  la  Banque  agricole  danoise  a adopté  une 
proposition  de  dividende  de  5 0/0;  le  dividende  pour 
1890  avait  été  de  5 1/2  0/0. 

Le  rapport  sur  les  opérations  de  la  Banque  agricole 
danoise  en  189  i porte  que  cet  établissement  a trouvé 
constamment  l’année  dernière  un  emploi  profitable  de  ses 
capitaux.  Si  le  chiffre  des  bénéfices  est  inférieur  à celui 
de  l’année  dernière,  cela  tient  exclusivement  à la  baisse 
de  la  valeur  des  créances  hypothécaires  danoises.  Les 
bénéfices  nets  ont  été  de  1 . 319 . 460  couronnes  ; 33 . 333 
couronnes  seront  consacrées  à la  réserve  qui  s’élèvera  à 
2.423.951  couronnes. 


La  Banque  privée  de  Copenhague.  — Les  recettes 
brutes  de  la  Banque  privée  de  Copenhague  en  1891  se 
sont  élevées  à 1.780.012  couronnes  (1.769.317  c.  en  1890); 
les  recettes  nettes  atteignent  836.509  c.  (782.655  c.  en 
1890)  ; on  distribuera  comme  dividende  une  somme  de 
7.200.000  c.,  soit  6 0/0  (5  3/4  0/0  en  1890)  ; le  reste  sera 
affecté  aux  réserves. 

Le  bilan  au  1er  janvier  présentait  les  chiffres  suivants  : 


Capital 12.000.000  c. 

Engagements 26.120.000  » 

Encaisse  et  lettres  de  change..  9.720.000  » 

Valeurs 6.990.000  » 

Correspondants 5.180.000  » 

Prêts  hypothécaires 2.350.000  » 

Comptes  débiteurs 14.790.000  » 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  353) 


LA  SITUATION 


Madrid,  1er  avril  1892. 

Il  y a quelques  jours,  à la  sortie  du  Conseil,  M.  Cano- 
vas del  Castillo  qu;,  il  faut  le  reconnaître,  se  laisse  vo- 
lontiers interviewer,  a eu  un  bon  mot  à propos  de  l’ex- 
plosion signalée  de  Paris  : « On  ne  dira  plus,  a-t-il 
déclaré  aux  journalistes  qui  lui  demandaient  ses  impres- 


sions, que  l’Espagne  est  le  pays  qui  présente  le  moins 
de  sécurité  ; cette  réputation  revient  aujourd’hui  à la  capi- 
tale française  où  les  anarchistes  font  sauter  les  maisons 
pour  terroriser  les  magistrats  ! » 

N’en  déplaise  au  président  du  Conseil,  je  ne  partage 
pas  sa  manière  de  voir,  car  vous  u’avez  pas  encore  eu  des 
massacres  analogues  à ceux  de  Jerez  où  une  bande  armée 
a pu  égorger  de  paisibles  promeneurs,  et,  si  la  presse  ma- 
drilène fait  moins  de  bruit  que  les  journaux  parisiens 
autour  des  attentats,  le  mouvement  révolutionnaire  est 
plus  inquiétant  en  deçà  des  Pyrénées.  Il  suffit,  pour 
s’en  convaincre,  de  voir  les  mesures  de  précaution 
prises  par  le  Gouvernement  pour  réprimer  les  tentatives 
criminelles  dont  les  cas  deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quents; les  ministres  de  la  Guerre  et  de  l’Intérieur  se 
sont  concertés  en  vue  des  mesures  destinées  à maintenir 
l’ordre,  et,  sous  la  pression  des  diverses  fractions  parle- 
mentaires, on  va  poursuivre  ou  expulser  tous  les  me 
neurs.  Six  arrestations  ont  eu  lieu  avant-hier  à Barce- 
lone, sept  à Reus  ; d’autres  sont  imminentes,  et  les  libé- 
raux s’associent  aux  conservateurs  pour  réformer  le  Code 
pénal.  Enfin  une  circulaire  va  être  lancée  dans  laquelle 
des  instructions  sont  données  aux  autorités  à propos  du 
1er  mai  tendant  à interdire  les  manifestations  sur  la  voie 
publique;  cette  circulaire  définit  principalement  le  rôle 
des  diverses  autorités,  afin  qu’il  n'y  ait  pas  conflit  ou 
confusion  entre  elles,  et  que  chacune  puisse  intervenir 
au  moment  opportun. 

La  Epoca,  dont  les  attaches  officieuses  sont  conuues, 
adresse  un  appel  aux  gouvernements  européens,  « tous 
« les  pays  étant  menacés  par  cette  maladie  morale  dont 
« les  symptômes  sont  la  haine  de  l’humanité  et  l’esprit 
« de  destruction.» 

En  France,  on  n’a  pas  encore  éprouvé  le  besoin  d’aller 
jusque-là;  l’inquiétude  doit  donc  y être  moins  grande  ! 

Mais  les  travaux  du  Conseil  ne  se  sont  pas  limités  cette 
semaine  aux  questions  sociales  : on  s’est  mis  d’accord 
avec  la  Commission  du  budget  pour  porter  de  7 à 12 
millions  les  économies  que  le  Ministre  des  Finances  pro- 
posait pour  1892-93.  — Malgré  cela,  je  prévois  une  dis- 
cussion des  plus  vives  aux  Cortès  où  la  minorité  libérale, 
représentée  par  MM.  Sagasta,  Moret  et  Puigcever  va 
réclamer  un  total  de  33  millions  d’économies,  dont  20 
millions  sur  les  dépenses  de  la  guerre  et  de  la  marine  ; 
on  assure  même  que  les  exigences  d’une  partie  de  l’op- 
position iront  au  delà. 

Déjà  hier  la  minorité  a soulevé  un  vif  incident  sur 
une  question  d’ordre  secondaire,  qualifiant  d’illégal  un 
versement  de  cinq  millions  de  pesetas  fait  à la  Compa- 
gnie Transatlantique. 

Sur  l’intervention  de  M.  Canovas,  la  motion  a été  re- 
poussée par  130  voix  contre  62,  mais,  au  Sénat,  le  mi- 
nistre des  colonies,  M.  Romero  y Rooledo,  mis  directe- 
ment en  cause,  a prononcé  un  discours  violent  dans 
lequel  il  a accusé,  à son  tour,  les  libéraux  d’avoir  désor- 
ganisé l’île  de  Cuba.  Son  argumentation  a eu  le  don 
d’exaspérer  ses  adversaires,  qui  se  concertent  à l’heure  où 
je  vous  écris  chez  M.  Sagasta  : ils  vont,  paraît-il,  de- 
mander des  explications  publiques  au  ministre,  et,  s’il 
se  dérobe,  une  rupture  complète  s’ensuivra.  — Cet  inci- 
dent, survenant  à la  veille  de  la  discussion  définitive 
du  budget,  est  de  nature  à gêner  le  Gouvernement,  à 
qui  M.  Sagasta  avait  jusqu'ici  donné  son  appui  pour  les 
questions  financières. 

Le  post-scriptum  ajouté  à mon  courrier  de  vendredi 
dernier  ne  laissait  guère  d’espoir  au  sujet  d’une  entente 
commerciale  avec  la  France  ; depuis,  la  question  n'a  pas 
fait  un  pas,  malgré  la  pétition  signée  par  2.500  viticul- 
teurs de  Navarre,  demandant  le  rétablissement  des  rela- 
tions entre  les  deux  pays. 

Ajoutons  que  le  ralentissement  du  trafic  oblige  la 
Compagnie  du  Nord  de  l’Espagne  à congédier  de  nom- 
breux employés,  en  réduisant  les  heures  de  travail  et 
les  appointements  des  autres  ; le  produit  de  la  douane 
d’Irun  est  inférieur  de  80  0/0  environ  à celui  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Mais  les  préoccupations  ministérielles  sont  ailleurs  en 
ce  moment. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Espagne 


Informations  Economiques  et  Financières 


Une  Conférence  au  Cercle  de  l’Union  Mercantile 
de  Madrid.  — Dans  une  conférence  faite  la  semaine 
dernière  au  Cercle  de  l’Union  mercantile  de  Madrid, 
M.  Gabriel  Rodriguez  a traité  « des  moyens  de  combat- 
tre les  maux  économiques  dont  souffre  l’Espagne  ». 

D’après  le  conférencier,  si  on  veut  obtenir  une  amélio- 
ration des  changes,  il  convient  d'adopter  un  système 
douanier  invariable  et  durable,  qu’il  soit  libre-échan- 
giste  ou  protectionniste,  et  d’épurer  les  budgets  en  y 
faisant  toutes  les  réductions  possibles , sans  avoir 
d’égards  pour  les  intérêts  lésés  et  sans  obéir  à des  in- 
fluences fâcheuses, 

Ce  thème  lui  a fourni  l’occasion  de  retraeer  l’histo- 
ùque  du  billet  de  Banque  en  Espagne,  et  de  sa  relation 
avec  l’or  et  l’argent.  Il  a ajouté  que  la  question  moné- 
taire était  la  plus  palpitante  (car  les  économies  budgé- 
taires résolvent  seulement  une  partie  du  problème),  et 
que,  pour  arriver  à une  solution,  il  faut  que  la  monnaie 
redevienne  le  véritable  instrument  du  change. 

M.  Gabriel  Rodriguez  critique  enfin  les  rapports  exis- 
tant entre  la  Banque  et  le  Trésor,  et  sa  conclusion, 
que  nous  n’avons  cessé  de  donner  dans  V Economiste 
Européen , est  pour  une  rupture  urgente  des  relations 
entre  l’Etat  et  la  Banque. 

La  Crise  actuelle  et  la  situation  monétaire  en  Es- 
pagne. — Sous  ce  double  titre,  M.  Manuel  Maria  Guerra 
publie,  dans  VEconomista  de  Madrid,  une  étude  fort 
intéressante  que  nous  nous  empressons  de  reproduire  ; 
elle  met  à nu,  en  effet,  les  plaies  béantes  qui  rongent 
l'Espagne,  en  donnant  des  chiffres  édifiants  et  irréfu- 
tables. 

L’auteur  estime  que  la  crise  a quatre  manières  diffé- 
rentes de  se  manifester;  elle  est  : 1°  monétaire,  par  suite 
de  la  substitution  de  l’argent  à l’or  et  du  billet  à l’argent  ; 
2°  financière,  en  raison  des  déficits  énormes;  3°  écono- 
mique, par  suite  de  l’insécurité  des  marchés  extérieurs  ; 
enfin  elle  s’étend  4°  à la  Bourse,  en  raison  de  la  rareté 
du  numéraire,  du  manque  de  confiance  dans  la  gestion 
financière  et  de  l’absorption  d’une  somme  énorme  de  rente 
extérieure,  par  l’Espagne. 

La  crise  monétaire  étant,  de  l’avis  de  M.  Guerra,  la 
plus  grave,  c’est  celle  dont  il  s’occupe  cette  fois,  réser- 
vant les  autres  pour  faire  suite  à son  travail,  et  il  s’ap- 
puie sur  les  statistiques  relevées  dans  les  prévisions  bud- 
gétaires. 

De  1850  à 1867-68,  période  dans  laquelle  le  commerce 
espagnol  avait  une  importance  de  moitié  moins  grande 
qu’actuellement,  on  a frappé  : 754.802.230  pesetas  d’or, 
187.703.946  d’argent  et  20.632.158  de  cuivre;  soit,  au 
total,  963.198.334  pesetas. 

De  1868-69  à 1890-91  la  frappe  a été  de  : 1.326.760.510 
pesetas  d’or;  812.394.296  d'argent  et  78.818.402  de 

bronze. 

Si  M.  Guerra  donne  les  chiffres  de  la  frappe  du  billon, 
c’est  pour  permettre  au  lecteur  de  suivre,  jusque  dans 
leurs  extrêmes,  les  erreurs  de  la  politique  monétaire  en 
Espagne. 

Les  1.326.767.510  pesetas  il'or  (portées  pour  la  période 
île  1868-69  à 1890-91),  se  répartissent  comme  suit  : achat, 
470.582.695;  refonte  856.204.290. 

Pour  l'arpent , les  achats  accusent  602.044  343  et  la 

refonte  210.349.953. 

11  ressort  de  cela  que,  bien  qu’on  n’ait  frappé  qu’une 
quantité  d’argent  inférieure  à celle  de  l’or,  les  achats  de 
métal  blanc  ont  été  les  plus  importants;  on  jetait  ainsi 
le.  trouble  sur  le  marché.  En  outre,  et  ce  fait  démontre  un 
manque  absolu  de  jugement,  tandis  qu’on  n’a  cessé 
de  (rapper  de  l’argent  pendant  les  années  comprises 
dans  la  période  ci-dessus,  on  n’a  pas  frappé  d’or  de  1873- 
74  à 1875-76,  ni  de  85-86  à 87-88. 

Les  ministres  des  Finances  considérant  la  frappe  com- 
me une  source  de  revenus  ne  se  sont  pas  contentés  de 
lancer  sur  le  marché  les  pesos  duros (piastre  d’Espagne) 
mais  aussi  cette  monnaie  conventionnelle,  qu’on  est 
tenté  de  qualifier  de  fausse  monnaie,  se  décomposant  en 
pesetas  et  demi-pesetas. 


En  ce  qui  concerne  l’or,  pendant  la  période  de  six 
années  qui  va  de  1876-77  à 81-82,  on  a frappé  le  détes- 
table module  de  25  pesetas,  pour  le  montant  de  856  mil- 
lions indiqué  plus  haut,  et  jusqu’en  1888-89  ou  n’a  pas 
frappé  de  pièces  de  20  pesetas. 

De  1882-83à  90-91  on  a frappé  pour  142.121. 715  pesetas 
d’or  et  pour  331.169.497  pesetas  d’argent. 

On  voit  par  ce  qui  précède  qu’à  la  disproportion  entre 
les  deux  métaux  s’ajoute  l’irrégularité  des  émissions 
monétaires,  d’autant  moins  justifiée  que  la  baisse  de 
l’argent  ne  s’arrêtait  pas. 

Et,  tandis  que  les  conversions  de  la  dette  et  la  cons- 
truction de  nouveaux  chemins  de  fer  obligeaient  l’Espagne 
à se  pourvoir  d’or  à l’étranger  pour  le  paiement  des 
intérêts,  l’émission  de  la  monnaie  fiduciaire  s’augmentait 
dans  ces  mêmes  années  dans  les  proportions  suivantes  : 

En  1882,  199  millions  de  pesetas  (+  69);  en  1883, 
270  millions  (+  71);  en  1884,  383  millions  (-{- 13);  en 
1885,  468  millions  (+  85)  ; en  1886,  526  millions  ( + 58)  ; 
en  1887,  612  millions  (-f-  86);  en  1888,  719  millions 
(+  107);  en  1889,  735  millions  (+36):  et  en  1890,  734 mil- 
lions (—  1). 

Ainsi,  c’est  dans  la  seule  année  1890  que  l’augmen- 
tation des  billets  subit  un  arrêt. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  espagnols  en 
1892.  — Du  Ie1'  janvier  au  4 mars,  la  ligne  de  Madrid - 
Saragosse  et  Alicante  a donné  9.160.213  pesetas  (contre 
8.953.699  pour  la  période  correspondante  de  1891),  soit 
-f  206.514. 

Voici  les  résultats  du  réseau  Nord,  du  1er  janvier  au 
4 mars  : 


Ligne  Madrid-Irun  .... 

1892 

1891 

Di  ffèr. 

5 

.285.554  5.185.012 

+100.542 

— de  Santander . . . 

616.537 

592.640 

+ 23.897 

— de  Barcelone  . . . 

3 

.612.582 

3.461.923 

+150.659 

— de  Bilbao 

1 

116.908 

987.225 

+127.683 

— des  Asturies. .. . 

1 

753.170 

1.676.607 

+ 76.563 

— de  Tarragone  . . 

301.247 

333.588 

— 32.341 

— San  Juan  de  las 

Abadesas 

388.251 

381.827 

+ 6.424 

— Avilès 

21.241 

15.716 

+ 5.525 

— • Alman.  Valencia 

2 

397.969 

1.267.948 

+130.021 

Comme  résultat  total,  les  recettes  de  1892  ont  été  de 
15.493.459  contre  14.904.486  en  1891,  soit  une  augmen- 
tation de  588.973  pesetas  en  faveur  de  1892. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

27  fév. 

5 mars 

12mar 

19mar 

26mar 

2 avril 

Dette  intérieure  4 0/0 

64-40 

62.20 

61.60 

60.60 

62  75 

Dette  Extérieure  4 0/0 

70.75 

68  70 

69.50 

69.30 

69.80 

68.  Ml 

Amortissable  4 0/0 

76.75 

75  80 

75  10 

76.25 

7b  » 

Change  sur  Londres  3 mois... 

28  83 

28.85 

28  85 

30.29 

29.90 

29.2"’ 

— sur  Paris  8 jours 

15  .. 

15.80 

19.25 

19.30 

18.50 

17.35 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

64.27 

62.40 

•61.12 

60.35 

62.90 

62.45 

Dette  Extérieure  4 0/0 

70.62 

69.17 

68.90 

68.82 

70.05 

68.55 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

103.37 

102  75 

102.62 

101  » 

102.87 

102  75 

5 0/0. 

94  .. 

93  62 

93.25 

92  » 

93.75 

93.75 

Change  sur  Paris 

15  » 

17  20 

18  80 

21.25 

18.70 

17.50 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  1er  avril  1892. 

Après  une  continuation  de  la  hausse  qui  se  dessiuait 
depuis  la  semaine  dernière,  nous  avons  eu  ce  soir  un' 
mouvement  de  recul  assez  accentué  qu’il  faut  attribuer 
a l’incident  qui  s’est  produit  au  Sénat.  Si  la  scission 
entre  le  Cabinet  et  le  parti  libéral  devenait  définitive, 
la  baisse  continuerait  certainement,  car  on  sait  combien 
1 appui  de  M.  Sagasta  et  de  ses  amis  a été  utile  au  mi- 
nistère Canovas.  On  espère,  toutefois,  que  l’incident 
n’aura  pas  de  suite  et  que  les  explications  attendues  du 
ministère  des  colonies  seront  de  nature  à arrêter  le  con- 
flit naissant. 
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Aussi  bien  le  gouvernement  promet  de  faire  toutes  l 
les  réductions  de  dépenses  qui  lui  sont  demandées  ; on 
arriverait  ainsi  à équilibrer  le  budget  dont  la  discussion 
va  commencer  après-demain  aux  Cortès. 

La  Dette  intérieure  clôture  à 62  85  : l’Extérieure  à 
63  60  ; légère  baisse  du  change  qui  sc  maintient  à 17  50 
sur  Paris  et  29  45  sur  Londres. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément . 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  354) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome , 1er  avril  1892. 

Les  événements  de  l’Erythrée  commencent  à émouvoir 
l’opinion  publique  ; c’est  un  peu  votre  question  du 
Tonkiu,  au  début,  mais  avec  cette  différence  énorme 
que,  si  cette  dernière  entreprise  a pu  inquiéter,  chez 
vous,  ceux  dont  la  politique  européenne  absorbait  les 
préoccupations  patriotiques,  nul  ne  conteste  plus  l’avenir 
réservé  à l'Indo-Chinc.  Ici,  au  contraire,  on  est  unanime 
à se  demander  ce  que  l’Italie  est  allée  faire  dans  cette 
galère  africaine,  où  il  n’y  a que  déboires,  et  on  accuse 
le  gouvernement  de  dissimuler  la  vérité.  Le  colonel 
Barasicri  vient  de  remplacer,  à Massaouah,  le  général 
Gandolfi  ; toute  l’énergie  dont  le  nouveau  gouverneur 
est  capable  rendra-t-elle  plus  salubre  ce  climat  meurtrier 
pour  le  soldat  appelé  à faire  campagne  et  empêchera- 
t-elle  les  trahisons  des  indigènes  alliés  de  l’Italie  ? 

Voici  le  général  Pelloux,  ministre  de  la  Guerre,  qui, 
pour  résister  aux  réductions  budgétaires,  ne  craint  pas 
de  prononcer  le  mot  d’abandon,  en  manifestant  même 
sa  crainte  de  voir  bientôt  des  complications  se  produire. 

Aussi  bien  le  budget  de  la  guerre  est  sur  la  sellette  et 
les  discussions  auxquelles  il  a déjà  donné  lieu  retardent 
l’entrée  en  vacances  du  Parlement.  M.  di  Rudini  en 
arrive,  suivant  toutes  les  apparences,  à la  conviction  que 
des  économies  s’imposent  sur  les  crédits  sans  cesse 
croissants  réclamés  pour  l’armée,  mais  il  se  heurte  à 
l’obstination  du  général  Pelloux  qui  abandonnera  son 
portefeuille  plutôt  que  de  consentir  a un  affaiblissement 
des  forces  militaires.  — Si  mes  informations  sont  exactes, 
l’attitude  du  ministre  de  la  Guerre  ne  manquerait  pas 
de  logique  : « Si  vous  voulez  réduire  les  dépenses  mili- 
taires »,  aurait-il  dit  à ses  collègues  du  Cabinet,  « il 
faut  avant  tout  changer  l’orientation  de  votre  politique 
extérieure  qui  impose  les  charges  excessives  dont  vous 
vous  plaignez.  » — - Certes,  il  a raison,  le  général  ; et  il 
est  cent  fois  plus  conséquent  que  M.  François  Crispi  qui, 
après  avoir  lancé  son  pays  dans  les  aventures  ruineuses, 
a l’audace  de  rejeter  toutes  les  responsabilités  sur  ses 
successeurs.  L’attitude  de  l’ancien  Président  du  Conseil 
lui  vaut,  du  reste,  une  volée  du  bois  vert  de  la  part  du 
Secolo  de  Milan,  qui  le  qualifie  d’hypocrite  et  lui  prouve 
que  tous  les  faits  dont  il  se  plaint  aujourd’hui  sont  les 
résultats  de  sa  mégalomanie.  — Le  Secolo  aurait  pu 
ajouter  : de  sa  gallophobie. 

Eu  attendant  qu’on  se  mette  d’accord  et  que  le 
Gouvernement  constitue  un  budget  définitif  pour  1892-93, 
sur  lequel  les  Chambres  auront  à se  prononcer  dès  la 
rentrée,  c’est-à-dire  à partir  du  5 mai,  M.  Luzzatti  s’oc- 
cupe du  placement  de  ses  fameux  bons  septennaires. 
Pour  échapper  aux  conditions  des  banquiers  allemands, 
le  ministre  du  Trésor  a trouvé,  entre  autres,  un  moyen 
fort  ingénieux  : les  Compagnies  d’assurances  étrangères, 
admises  à opérer  en  Italie,  seront  invitées  à placer  en 
bons  septennaires  les  réserves  exigées  par  la  loi  comme 
garanties  des  obligations  contractées  dans  le  pays. 
Ajoutons  que  ce  moyen,  s’il  réussit,  évitera  que  les  nou- 
veaux titres  absorbent  les  capitaux  des  institutions  de 
crédit. 

Le  gouvernement,  attribuant  à des  manœuvres  finan- 
cières la  dépréciation  des  valeurs  et  la  hausse  du  change, 


menace  de  faire  connaître  les  noms  des  membres  du 
syndicat  des  baissiers;  il  paraîtrait  que  ces  adversaires 
occultes  du  crédit  national  seraient,  pour  la  plupart,  des 
banquiers...  allemands.  N’est-ce  pas  une  nouvelle  preuve 
delà  fragilité  des  alliances  ou  des  sympathies  en  matière 
financière  ? Aussi  bieu,  si  le  gros  public  peut  s’émouvoir 
de  cette  constatation,  elle  ne  surprend  pas  les  écono- 
mistes qui  ne  confondent  pas  la  cause  avec  les  effets  et 
appuient  leurs  craintes  sur  des  données  plus  positives. 
La  vie  factice  dont  ou  a vécu  ici,  pendant  l’ère  de 
mégalomanie , est  éteinte,  et  la  lutte  héroïque  que  sou- 
tient M.  Luzzatti  ne  la  fera  pas  renaître  ; les  recettes  des 
douanes  diminuent,  mais  ce  n’est  pas  là,  comme  l’affir- 
ment les  organes  officieux,  un  indice  de  la  prospérité 
industrielle,  car  les  usines  périclitent  et  l’anémie  con- 
tinue à s’étendre  à tout  l’organisme  du  pays.  Si  une 
récolte  exceptionnelle  de  céréales  a permis  aux  chau- 
vins de  mener  grand  bruit  autour  du  prétendu  dévelop- 
pement agricole,  il  serait  ridicule  d’affirmer  que  l’agri- 
culture sauvera  la  situation.  Et,  en  effet,  en  admettant 
que  l’avenir  îles  campagnes  se  dessine  en  rose,  n’est-ce 
pas  une  étrange  illusion  de  croire  que  les  résultats  seront 
immédiats  quand  tout  est  à créer  et  quand  de  mauvaises 
années  peuvent  alterner  avec  les  saisons  exception- 
nellement bonnes. 

Les  incidents  qui  se  sont  produits  récemment  en  Dal- 
matie,  à Sebenico,  entre  des  matelots  italiens  et  des 
Croates,  ont  donné  lieu  à une  séance  orageuse  au  Parle- 
ment. M.  Barzilaï  a formellement  accusé  le  Gouverne- 
ment de  rester  indifférent  aux  outrages  dont-  sont, 
victimes  les  sujets  italiens,  par  respect  pour  la  Triple - 
Alliance,  et  M.  Imbriani,  renchérissant  sur  ce  thème, 
s’est  attiré  plusieurs  rappels  à l’ordre.  Enfin  M.  Galli  a 
déclaré  que  si  l’Autriche  est  l’alliée  politique  de  l’Italie, 
elle  reste  son  adversaire  au  double  point  de  vue  national 
et  commercial.  « Il  faut  doue,  a-t-il  conclu,  rappeler  l’Au- 
triche au  respect  qu’elle  nous  doit.  » 

Toutes  ces  polémiques  irritantes,  et  peut-être  aussi  la 
déception  éprouvée  par  l’entente  de  plus  en  plus  grande 
entre  les  membres  de  l’opposition,  malgré  les  récents 
votes,  ont-elles  contribué  à ébranler  la  santé  de  M.  di 
Rudini?  J’apprends,  en  effet,  que  les  médecins  lui  pres- 
crivent un  repos  absolu,  lui  défendant,  jusqu’à  nouvel 
ordre,  de  prendre  part  aux  travaux  parlementaires. 

Je  ne  vous  surprendrai  pas  en  vous  disant  que  les 
exploits  des  anarchistes  parisiens  sont  l’objet  d’intermi- 
nables commentaires  dans  la  presse  italienne;  l'intérêt 
qui  s’attache  à l’arrestation  de  Ravachol  et  de  ses  com- 
plices est  d’autant  plus  vif  qu’un  nouveau  procès  anar- 
chiste vient  de  commencer  devant  la  Cour  de  Naples. 
Les  accusés  en  profitent  pour  lancer  des  proclamations 
incendiaires,  auxquelles  s’associe  une  partie  du  public, 
et  ce  matin  même  le  Président  a dû,  pour  la  troisième 
fois,  lever  l’audience.  Nous  n’avons  pas  encore  d’atten- 
tats à enregistrer,  mais  l’approche  du  1er  mai  est  peut- 
être  plus  inquiétante  ici  qu’à  Paris! 

Informations  Économips  et  Financières 


Les  Produits  des  taxes  de  fabrication.  — Pendant 

le  premier  semestre  de  l’exercice  financier  en  cours, 
c’est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  décembre  1891,  les  sommes 
liquidées  pour  le  chapitre  taxes  de  fabrication  ont 
atteint  L.  15.658.734,  présentant  une  augmentation  de 
L.  1.038.662  sur  l’année  précédente. 

Voici  les  éléments  qui  ont  concouru  à établir  ce 
chiffre  : 

Alcool,  12.784.674  73  (-f-  362.646  05)  ; Bière,  358.445  70 
( + 38.694  74)  ; Eaux  gazeuses,  231.826  59  (-)-  14.539  85); 
Sucre,  817.060  64  (+  376.282  73);  Glucose,  219.166  50 
(—48.03390);  Chicorée  préparée,  615.71550(-j- 108.246 12)  ; 
Poudres  pir.,  631  844  26  (-)-  186.28627). 

Nous  relevons  dans  les  statistiques  publiées  par  la 
Direction  générale  des  Douanes,  les  indications  sui- 
vantes sur  les  industries  soumises  à la  taxe  de  fabrica- 
tion du  1er  juillet  au  31  décembre  1891  : 

Des  vingt-deux  usines  d’alcool,  distillant  des  subs- 
tances amidacées,  qui  existent  en  Italie,  onze  seulement 
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ont  fonctionné  pendant  le  dernier  semestre  (soit  deux  de 
moins  que  l’année  précédente)  ; leur  production  a été  de 
94.505  hectolitres  d’alcool,  équivalent  à uue  diminution 
de  29.435  hectolitres. 

Par  contre,  les  usines  qui  distillent  le  vin  ou  les  ma- 
tières vineuses  sont  au  nombre  de  648  (soit  65  de  plus 
qu’en  1890)  : elles  ont  produit  79.040  hectolitres  tsoit 
28.536  hectol.  de  plus  qu’en  1890). 

Les  distilleries  agraires  étaient  au  nombre  de  814, 
soit  423  de  moins  ; cependant  la  production  de  1464  hec- 
tolitres accuse  une  augmentation  de  694  hectolitres  sur 
l’année  précédente. 

Au  total,  la  quantité  d’alcool  produite  diffère  peu  de 
celle  de  la  période  correspondante  de  1890. 

Ou  compte  148  brasseries,  dont  125  (c’est-à-dire  sept 
de  moins  qu’en  1890)  ont  produit  49.888  hectolitres  de 
bière,  soit  uue  augmentation  de  1171  hectolitres. 

La  même  constatation  est  faite  pour  les  fabriques 
d’eau  gazeuse  ; dont  161  ont  produit  61.206  hectolitres 
(1962  hectolitres  de  plus  qu’en  1890). 

Les  deux  fabriques  de  sucre  accusent  une  production 
de  14.603  quintaux  (augmentation  6.725qt.);  et  les  six 
fabriques  de  glucose  ont  donné  2.174  quintaux  de  plus 
que  l’année  précédente,  soit  12.364  quintaux. 

De  même,  les  poudres  pir.  et  autres  explosifs  sont  en 
augmentation:  272  usines  (soit  10  de  moins  qu’en  1890) 
ont  procuré  au  Trésor  une  plus-value  de  recettes  de 
186  mille  lire,  pour  taxes. 


Situation  du  Trésor  au  29  février  1892 


Rentrées  et  paiements  du  mois  de  février  1892 
comparés  à ceux  de  la  période  correspondante  de 
1891.  (Les  sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire.) 


RENTRÉES 

Fév 

1892 

Différenc. 
sur  1891 

Juillet 

1891 

Différenc. 
sur  1891 

Rentrée  ordinaire 

à f -r.  92 

A.  Catégorie  lr* — Entrées  effectives  : 
Remboursements  patrimon.  de  l’Etat.. 

S.  380 

+ 1.097 

57.455 

- 1.096 

53.315 

- 41 

271 . 369 

+ • • 1 0 f 

+ 3.2(59 

— Taxes  sur  les  affairés 

15.192 

4-  1.423 

151  022 

— de  consommation  . . 

<.8.12-. 

4-  1.669 

401.243 

4-  45 

— diverses  et  loteries . . 

3.781 

- 4.396 

47.070 

— 3.299 

Provenances  des  services  publics  .... 

fi.  002 

+ 561 

53.324 

-f-  3.433 

2.858 

778 

30.310 

4-  777 
4-  655 

4 . Iii)3 

4-  950 

48  908 

Total  — Entrée  ordinaire. . . . 

13'. 352 

+ 487 

106081b 

+ 10  052 

Rentrée  extraordinaire 

C. Catégorie  lr®  — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements. . . 
Entrées  diverses,  arriérés  d’impôts  et 

1.360 

+ 87? 

5.725 

— 1.902 

résidus  actifs 

35 

— 238 

1.559 

- 3.398 

D.  Cat.2e — Mouvement  des  capitaux  • 
Ventes  de  biens  et  affranch.  de  droits . 

691 

+ :o 

6.455 

- 912 

Recou v.  decrédit  et  extinct.de débits. 
E.  Cat.  3e  — Construction  de  voies  fer- 

7.129 

+ 5.547 

20 . 7 4u 

+ 7.567 

rées  et  résidus  actifs 

99 

+ 185 

47.740 

+ 43.985 

Total  — Entrée  extraordinaire.. 

9.628 

+ 6 (iu9 

82.222 

+ 44.809 

Total  génér.  des  encaissements 

146.980 

4-  6 407 

1143033 

+ 762 

Paiements  réunis  des  11  ministères. 

"937337 

4-  12.275 

1018692 

+ 4.469 

D'une  manière  générale,  les  augmentations  de  février 
1892  sont  dues  à ce  quo  ce  mois  avait  29  jours  contre 
28  l’année  précédente. 

La  plus-value  sur  les  Remboursements  patrimoniaux 
de  V Etat  provient  de  ce  que  le  règlement  des  comptes 
entre  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  et  l’Etat  n’avait 
pas  eu  lieu  au  mois  de  février  1891. 

L’augmentation  des  Taxes  sur  les  affaires  est  due  à 
l’accroissement  des  recettes  pour  droits  de  timbre  et  de 
succession. 

La  diminution  sur  les  Taxes  diverses  et  loteries  pro- 
vient du  paiement  fait  par  les  receveurs  des  primes  res- 
tant dues. 

L augmentation  du  chapitre  Recouvrements  de  crédits 
et  Extinction  de  débits  eut  due  au  placement  des  obli- 
gations du  Tibre  émises  aux  termes  des  lois  du 
15  juillet  1836  et  du  20  juillet  1890. 


La  Banque  Nationale.  — Dans  le  but  de  faciliter 
l’escompte  du  papier  banquable,  la  Banque  Nationale  a 


réduit  à 4 0/0  le  taux  de  son  escompte  pour  les  effets 
n’ayant  pas  plus  de  vingt  jours  à courir  jusqu’à  leur 
échéance. 


Fusion  de  la  Banque  Toscane  avec  la  Banque 
Nationale  Toscane.  — Dans  l’Assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  Toscane,  qui  s’est  tenue  hier, 
le  projet  de  fusion  de  cet  établissement  avec  la  Banque 
Nationale  Toscane  était  à l’ordre  du  jour. 

La  fusion  a été  approuvée  sur  la  base  d’un  agio  de  62 
francs  par  action  échangée.  Les  actionnaires  de  la  Ban- 
que Nationale  Toscane  se  réuniront  lundi,  pour  ratifier 
la  fusion. 


Les  Conventions  Maritimes.  — On  sait  que  le  pro- 
jet de  loi  portant  des  modifications  aux  conventions 
maritimes  actuellement  en  vigueur  se  trouve  à l’examen 
de  la  Commissiou  parlementaire. 

Les  points  les  plus  débattus  lors  de  la  présentation  de 
ce  projet  étaient  celui  des  lignes  orientales  et  celui  qui 
se  rapporte  à l’industrie  nationale.  Or,  ces  questions  ont 
été  résolues  dans  le  sens  de  n’apporter  aucune  modifica- 
tion aux  lignes  pour  l’Orient,  et  d’inscrire  dans  les  con- 
ventions une  clause  donnant  la  préférence  à l’industrie 
nationale. 

La  Commission  parlementaire  propose,  en  outre,  d’éta- 
blir une  nouvelle  ligne  entre  Veuise-Bari-Singapore  ; le 
rapport  sur  le  projet  de  loi  sera  imprimé  et  distribué 
aux  députés  dès  que  le  Gouvernement  aura  pris  une  dé- 
cision. 


La  Propriété  foncière  et  l’Impôt,  — Le  Secolo  de 
Milan  dit  qu’il  résulte  de  statistiques  récentes  que  la  plu- 
part des  propriétaires  fonciers  de  la  province  de  Rome 
paient  à l’Etat,  à la  Province  et  à la  Commune,  jusqu’à 
64  0/0  de  leur  revenu  présumé,  lequel  très  souvent  serait 
supérieur  au  revenu  réel.  Il  n’  est  donc  point  étonnant 
que  nombre  de  propriétés  sont  vendues  à l’encan  annuel- 
lement pour  non-paiement  d’impôts.  Depuis  quatre  ans, 
dans  la  province  de  Rome  ce  sort  a frappé  1225  proprié- 
tés, dont  250  sont  restées  à l’Etat  pour  n’avoir  pas  trouvé 
d’acquéreur.  


La  Hausse  du  Change  en  Italie.  — D’après  le  Mat- 
tino , la  hausse  du  change  qui  s’est  produite  en  Italie  est 
due  à un  syndicat  de  banquiers  ayant  leurs  sièges  a Gê- 
nes et  à Milan.  Le  Gouvernement  connaîtrait  les  mem- 
bres de  ce  syndicat,  dont  la  plupart  seraient  des  banquiers 
allemands  établis  en  Italie. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

27  fév. 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril. 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  67 

91  72 

91  95 

91  77 

91  95 

92  20 

Chem . de  fer  Méditerranée  aot . 

488  » 

480  » 

481  » 

480  » 

481  » 

01 8 » 

Méridionaux  act. 

635  » 

619  ■■ 

015  « 

615  » 

614  » 

Banque  Nationale  act 

1300  » 

1310  .. 

1310  » 

1300  » 

1304  » 

1300  » 

— de  Rome 

1011  » 

1(113  fl 

1010  ■■ 

1008  » 

1001  » 

1903  n 

— Générale 

318  50 

325  » 

320  50 

323  .. 

3Î9  50 

314  .. 

Comp.  Nav.  f»  vap.  F.  R 

3C8 

310  - 

310  » 

308  » 

301  » 

302  n 
170  » 

Banque  Immobilière 

180 

184  » 

178  » 

: 73  » 

164  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

37S 

30 1 50 

368  i. 

370  « 

300  » 

371  » 

1126 

1125  » 

1112  » 

1080  .. 

1080  ■■ 

1060  » 

103 

lc4  05 

105  25 

104  85 

105  05 

— sur  Londres 

25 

26  05 

26  07 

26  31 

26  22 

26  27 

— sur  Berlin 

127  70 

128  » 

128  60 

128  60 

128  75 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92 

91  52 

91  92 

91  70 

92  05 

92  25 

Crédit  Mobilier  Italien 

376 

366  » 

30'»  » 

37 1 » 

310  » 

373  •> 
620  »» 

Chemins  de  fer  Méridionaux. . 

632 

613  50 

015  i' 

61  i 50 

617  >■ 

Change  sur  Paris 

103  47 

loi  15 

104 

105 

10»  02 

105  02 

— sur  Berlin 

127  92 

123  55 

128 

129  75 

129  40 

129  40 

Courrier  de  la  lioursc  de  Home 


Rome , 1 Kt  avril  1892. 

La  semaine  a été  assez  bonne  pour  les  fonds  d’Etat, 
et  c’est  à la  consolidation  du  ministère  qu’il  convient 
surtout  d’attribuer  ce  résultat.  Un  point  noir  se  lève  à 
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l’horizon  : c’est  la  question  du  change,  ce  grand  facteur, 
qui  permet  de  juger  la  situation  d’un  pays. 

Or,  le  change  reste  au  taux  élevé  de  105.07  et  on  es- 
time que  ce  n’est  qu’une  première  étape  vers  des  cours 
bien  supérieurs.  En  effet,  on  se  plaint  partout  de  la 
rareté,  non  seulement  de  l’or  qu’on  ne  voit  plus  depuis 
fort  longtemps  dans  la  circulation  ordinaire,  mais  aussi 
des  pièces  de  5 francs  et  des  monnaies  divisionnaires  qui 
font  absolument  défaut,  à Rome,  comme  dans  toutes  les 
villes  de  l’Italie.  Je  vous  l’avais  déjà  annoncé  dans  mes 
correspondances  de  janvier  et  de  février  : Nous  mar- 
chons à une  formidable  crise  monétaire  et  tous  les  pro- 
jets mis  en  avant  ne  serviront  à rien,  car,  des  lois  ou 
despénalités  contre  les  spéculateurs  ne  feront  pas  reve- 
nir les  espèces  métalliques  qui  ont  émigré  vers  d’autres 
patries. 


PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  354) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 1er  avril  1892. 

Je  vous  disais  la  semaine  dernière  qu’il  ne  fallait  voir 
dans  les  propositions  faites  par  le  ministre  aux  délégués 
des  Comités  qu’une  base  de  discussion  et  que  M.  Oliveira 
Martins,  d’accord  avec  ses  collègues  du  Cabinet,  était 
disposé  à examiner  toutes  les  contre-propositions  qui 
seraient  faites.  Il  n’a  même  pas  attendu  qu’une  réponse 
lui  ait  été  adressée  et,  comprenant  que  la  question  du 
contrôle  étranger  était  l’écueil  de  sa  combinaison,  il  a 
cherché  un  moyeu  qui  lui  permît,  tout  en  ne  froissant 
pas  notre  orgueil  national,  de  satisfaire  aux  exigences 
des  étrangers. 

Il  a été  aidé  en  ce  sens  par  un  de  vos  inspecteurs  des 
finances,  M.  Lhomme,  délégué  à l’examen  de  la  Compa- 
gnie Royale,  qui  a prêté  son  concours  éclairé  à notre 
Gouvernement.  Les  revenus  des  douanes  qui,  dans  le 
projet,  doivent  servir  de  gage  à l’emprunt  de  100  mil- 
lions, seraient  versés,  on  s’en  souvient,  à la  Banque  de 
Portugal  qui  en  ferait  hebdomadairement  l’expédition 
aux  pays  étrangers  ; M.  Oliveira  Martins  propose  de  créer 
des  agences  de  la  Banque  de  Portugal  à Paris,  Berlin, 
Londres  et  Amsterdam  ; les  créanciers  étrangers  nom- 
meraient les  administrateurs  de  ces  agences  et  on  aurait 
ainsi  des  Comités  permanents  chargés  de  contrôler  et 
d’encaisser  les  remises  hebdomadaires. 

Cette  ingénieuse  combinaison  donnerait  en  partie 
satisfaction  aux  étrangers  qui  ne  trouvent  pas  le  gage 
proposé  suffisamment  garanti  et  réclament  un  contrôle. 

Je  ne  me  dissimule  pas  cependant  toutes  les  objec- 
tions que  l’on  ne  manquera  pas  de  faire  : on  trouvera 
que  le  contrôle  n’existera  pas,  en  fait,  dans  la  perception 
des  revenus  ni  dans  leur  envoi;  la  nomination  des  admi- 
nistrateurs des  agences  par  des  personnes  étrangères  à la 
Banque  pourra  paraître  en  outre  d’une  légalité  douteuse 
et  d’un  effet  discutable.  Je  conviens  de  tout  cela,  mais 
j e constate  qu’il  y a six  mois  on  n’aurait  jamais  osé  parler 
d’une  semblable  combinaison,  qu’il  y a quinze  jours  à 
peine,  l’opposition  accablait  le  Gouvernement  de  menaces 
dès  qn’il  était  question  du  moindre  contrôle  étranger, 
que  le  Conseil  des  ministres  s’opposait  à toute  conven- 
tion de  ce  genre;  depuis,  la  nouvelle  combinaison  a été 
discutée,  acceptée  et  aujourd’hui  même,  M.  Oliveira 
Martins  a pu  déclarer  aux  Cortès  qu’il  était  d’accord  avec 
tous  ses  collègues  sur  toutes  les  questions  concernant  le 
règlement  de  la  Dette  extérieure.  Ce  fait  me  semble 
prouver  à quel  point  notre  Gouvernement  et  notre  pays 
sont  désireux  d’en  finir  de  donner  satisfaction  entière 
aux  desiderata  des  étrangers . 

J’ajouterai  que  la  façon  dont  vient  de  s’établir  l’accord 
entre  le  Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  Royale 
des  chemins  de  fer  et  les  délégués  des  obligataires  étran- 
gers montre  quel  énorme  pas  a fait  cette  question  du 
contrôle  étranger.  L’accord  est  intervenu  en  effet  sur  la 
base  de  la  création  d’une  Commission  de  contrôle  d’obli- 
gataires fonctionnant  simultanément  avec  le  Conseil  d’ad- 


ministration proprement  dit.  Les  créanciers  de  la  Dette 
extérieure  ne  manqueront  certainement  pas  d’en  tirer 
des  conséquences. 

La  question  de  la  Dette  extérieure  étant  encore  loin 
d’être  réglée,  il  fallait  se  préoccuper  du  paiement  du 
coupon  des  obligations  des  emprunts  4 0/0  1890  et 
4 1/2  0/0  1888  et  1889  venant  à échéance  le  1er  avril. 
Votre  journal  a annoncé  que  ce  paiement  aurait  lieu 
aux  conditions  fixées  pour  la  rente  intérieure,  c’est-à-dire 
en  monnaie  courante  du  pays  et  sous  déduction  de  l’im- 
pôt sur  le  revenu,  soit  30  0/0.  Au  cours  actuel  du  change, 
c’est  une  réduction  totale  d’environ  50  0/0.  Cette  infor- 
mation est  absolument  exacte  ; il  est  par  conséquent 
inutile  de  vous  envoyer  la  traduction  complète  de  l’avis 
officiel;  j’ajouterai  seulement  qu’il  est  laissé  la  faculté 
aux  porteurs  de  demander  le  paiement  ou  d’attendre  le 
règlement  de  la  Convention  pour  recevoir  le  montant  des 
coupons  à l’étranger  selon  les  termes  définitivement 
arrêtés. 

Cette  décision  est  parfaitement  correcte  ; la  réduction 
dea50  0/0  du  service  de  la  dette  est  un  fait  que  l’on  peut 
considérer  comme  accompli  et  le  Gouvernement  ne  pro- 
pose pas  autre  chose  aux  porteurs  qui  réclament  le 
paiement  de  leurs  coupons  à l’échéance. 

L’abondance  des  matières  m’a  empêché  de  vous 
parler  dans  ma  dernière  lettre  d’une  question  fort  in- 
téressante pour  les  Français  et  qui  a failli  ces  jours-ci 
amener  la  démission  du  ministre  des  Travaux  publics  : 
la  concession  du  câble  des  Açores. 

Cette  concession  qui  avait  été  longtemps  sollicitée  par 
des  compagnies  rivales  fut  accordée  il  y a trois  ans  à 
une  Compagnie  anglaise  qui  ne  sut  pas  se  tenir  dans  les 
termes  de  son  contrat  et  dut  abandonner  la  caution  de 
liv.  st.  10.000  qu’elle  avait  déposée. 

Depuis  elle  avait  été  accordée  provisoirement  à la 
Télégraphe  Construction  and  Maintenance  Cg  qui  se 
trouvait  en  compétition  avec  la  Compagnie  française 
des  télégraphes  sous-marins.  Les  deux  Compagnies 
avaient  offert  de  se  charger  de  la  pose  du  câble  sans 
subvention  du  Gouvernement  et  s’étaient  engagées  à 
transmettre  gratuitement  les  dépêches  officielles  et  à 
admettre  les  dépêches  de  presse  au  demi-tarif.  Le  Gou- 
vernement devait  demander  durant  la  session  actuelle 
la  ratification  de  la  concession  accordée  et  le  ministre 
des  Travaux  Publics  devait  soutenir  cette  demande. 

Or  le  Portugal  relié  par  câble  direct  avec  l’Angle- 
terre et  l’Espagne  ne  l’est  pas  avec  la  France  et  le  Gou- 
vernement portugais  serait  désireux  d’établir  cette 
communication,  La  Compagnie  concessionnaire  anglaise 
a bien  pris  l’engagement  de  relier  le  Portugal  avec  la 
France,  mais  le  Gouvernement  français  n’accordera  pas 
cette  autorisation, il  exerce  au  contraire  une  pression  di- 
plomatique sur  le  Gouvernement  portugais  pour  obte- 
nir la  concession  en  faveur  de  la  Compagnie  française. 
Les  représentants  de  cette  dernière  sont  ici,  ils  offrent  les 
mêmes  avantages  que  la  Compagnie  anglaise  et  pro- 
mettent en  outre  de  relier  directement  Lisbonne  à 
Bordeaux.  On  croit  généralement  que  cet  engagement 
fera  pencher  la  balance  en  leur  faveur  et  puisque  le 
ministre  des  Travaux  Publics  a retiré  sa  démission  et 
que  cette  affaire  n’entraînera  plus  une  crise  ministé- 
rielle. Je  souhaite  sincèrement  que  les  Français  l’empor- 
tent en  cette  occasion. 

P.-S.  — La  Chambre  des  députés  a repoussé  aujour- 
d’hui, à une  très  forte  majorité,  le  contrat  conclu  avec 
la  Société  anglaise.  Le  ministre  des  Travaux  Publics  a 
d’ailleurs  expliqué  à la  Chambre  qu’il  ne  se  considérerait 
nullement  atteint  par  le  rejet  de  son  projet  signé  à titre 
provisoire.  Ce  résultat  — qui  est  une  victoire  pour  l’in- 
dustrie française  — est  dû  surtout  à l’initiative  et  à 
l’influence  personnelle  de  M.  Emygdio  Navarro,  ministre 
plénipotentiaire  du  Portugal  à Paris,  qui  est  venu  tout 
exprès  à Lisbonne  pour  obtenir  l’annulation  du  contrat 
consenti  en  faveur  de  la  Telegraph  Construction  and 
Maintenance.  Tout  le  monde  est  ici  très  heureux  de  ce 
résultat,  car,  d’une  part,  il  va  assurer  l’établissement  d’un 
câble  direct  entre  le  Portugal  et  la  France  et  d’autre 
part  il  donnera  à la  France  la  propriété  d’une  ligne 
sous-marine  qui  la  mettra  en  relation  directe  avec  les 
deux  Amériques  par  les  Açores. 
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La  Baisse  du  Change.  — La  hausse  du  change  vient 
de  subir  une  réaction  dont  il  est  facile  d’expliquer  la 
cause.  Cette  hausse  provient  en  grande  partie,  on  le 
sait,  de  la  crise  monétaire  brésilienne.  La  plupart  des 
intéressés  laissaient  leurs  fonds  s’accumuler  au  Brésil  en 
attendant  que  le  change  à Rio  sur  Londres  fût  plus 
favorable  ; ils  ont  compris  que  l’agio  du  change,  en 
Portugal,  pouvait  faire  ressortir  à un  taux  raisonnable 
leurs  retraits  de  fonds  du  Brésil  sous  la  forme  de  papier 
sur  Londres,  ils  se  sont  alors  fait  adresser  du  papier  sur 
l'Angleterre  et  sa  réalisation  ici  compense  le  mauvais 
change  brésilien  : l’avis  de  l’arrivée  de  fortes  remises 
ainsi  opérées  a eu  pour  première  conséquence  d’abaisser 
le  taux  du  change.  Une  conséquence  plus  lointaine,  mais 
aussi  sûre,  sera  de  faciliter  les  liquidations  du  Portugal 
avec  l’étranger,  puisque  le  marché  va  pouvoir  disposer 
de  ressources  dont  il  était  depuis  longtemps  dépourvu. 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua 
nières,  du  1er  au  29  mars,  est  de  576:984$162  reis  pour 
Lisbonne;  il  a été  de  796:195  $ 815  reis  pendant  la 
même  période  de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution 
de  217:2118653  reis.  Pour  Porto,  le  total,  à la  même  date, 
est  de  286:695  $078  reis  pour  1892  et  de  454:467  $328  reis 
pour  1891,  soit  une  diminution  de  167:772  $ 250  reis  en 
1892. 


Clôture  des  Cortès.  — Le  Journal  Officiel  publie  le 
décret  du  roi  clôturant  la  session  des  Cortès. 

Les  élections  générales  auront  lieu  au  mois  d’août. 
Dans  le  cas,  très  probable  du  reste,  où  le  parti  conser- 
vateur serait  en  majorité,  le  cabinet  actuel  resterait  au 
pouvoir. 


L’Acte  delà  Conférence  de  Bruxelles.  — La  Chambre 
des  Pairs  a voté,  à son  tour,  après  une  fort  courte  dis- 
cussion, la  loi  portant  approbation  de  l’acte  général  de  la 
conférence  de  Bruxelles,  dont  la  ratification  opportune 
par  le  gouvernement  portugais  est  ainsi  assurée,  Ce 
vote  et  celui  identique  de  la  Chambre  des  Députés 
ont  donné  lieu  dans  certains  journaux  anglais  à des 
commentaires  agrémentés  de  la  réédition  de  certaines 
petites  calomnies  à l’égard  du  Portugal,  du  chef  du 
retard  apporté  à cette  ratification. 

Ce  retard  a,  de  fait,  été  causé  en  grande  partie  par  les 
circonstances  politiques  que  le  Portugal  a traversées 
l’année  dernière,  et  qui  ont  fait  de  la  session  parlemen- 
taire de  1891  l’une  des  sessions  les  plus  irrégulières  sinon 
la  plus  irrégulière  de  toutes  celles  tenues  depuis  l’ins- 
titution en  ce  pays  du  système  représentatif. 

Dès  l’ouverture  de  la  session  présente  et  l’avéuement 
du  cabinet  actuel,  la  question  a été  portée  immédiate- 
ment devant  le  Parlement  et  cette  façon  d’agir  a été 
d’autant  plus  correcte  que  les  deux  membres  du  cabinet 
que  la  chose  concerne  plus  particulièrement,  le  ministre 
des  affaires  étrangères  et  le  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies,  s’étaient,  avant  leur  arrivée  au  pouvoir  et 
notamment  encore  l’an  dernier  au  cours  de  la  discussion 
du  traité  de  Lunda,  montrés,  tous  deux,  peu  favorables 
à la  politique  de  l’Etat  du  Congo,  à l’initiative  duquel  la 
conférence  de  Bruxelles  est  due. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
onzième  semaine  (du  12  au  18  mars),  les  recettes  de  la 
Compagnie  Royale  des  chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
42:950$000  reis,  soit  : 

Voyageurs 16:290$000  reis 

Grande  vitesse 4:180$000  » 

Petite  vitesse 22:4808000  » 

Total 42:950$0oü  reis 

Comparé  à celui  de  ia  semaine  correspondante  de  1891, 
ce  total  présente  une  différence  de  55:062$  120  reis  en 
faveur  do  1891. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  354). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 29  mars  1892. 

On  vient  de  porter  à la  connaissance  du  public  les 
chiffres  du  budget  de  la  guerre  pour  1892.  Ce  budget 
s’élève  à 228  millions  de  roubles,  c’est-à-dire  qu’il  pré- 
sente une  augmentation  malgré  les  difficultés  financières 
créées  par  la  disette.  Une  partie  des  augmentations  de 
crédits  est  due  précisément  à la  hausse  des  prix  des  ob- 
jets d’alimentation,  mais  il  y a également  de  nouvelles 
dépenses  nécessitées  par  l’armement  de  l’infanterie  et 
par  la  construction  de  chemins  de  fer  stratégiques. 

La  marine  exige  aussi  des  augmentations  de  dépenses 
pour  l’artillerie  et  pour  la  construction  de  vaisseaux  de 
guerre.  Il  paraît  que  le  ministre  des  finances  a accordé 
aux  titulaires  de  la  guerre  et  de  la  marine  la  presque 
totalité  des  crédits  qu’ils  réclamaient,  et  comme  la  ges- 
tion deM.  Vichnégradski  est  très  prudente,  on  peut  con- 
clure que  les  finances  publiques  n’ont  pas  souffert  autant 
qu’on  aurait  pu  le  craindre  des  fâcheux  événements 
économiques  qui  ont  caractérisé  cet  hiver. 

La  faillite  Günzburg  est  toujours  l’objet  de  nombreux 
commentaires  dans  les  cercles  financiers.  On  vient  de 
nommer  une  commission  de  liquidation  composée  de 
MM.  Daragan,  président,  Chouraflef,  Blessig,  Podmener, 
Hautover,  Stassof  et  Terk.  On  annonce  que,  dès  l’achève- 
ment des  premiers  travaux  préparatoires  de  la  liquidation, 
on  distribuera  5 0/0  aux  créanciers,  et  qu’au  bout  d’un  an 
on  aura  encore  distribué  10  0/0;  le  versement  du  reste 
dépendra  du  temps  nécessaire  à la  réalisation  des  im- 
meubles et  des  entreprises  industrielles.  Les  membres 
de  la  famille  Günzburg  figurent  parmi  les  créanciers 
pour  des  sommes  considérables  : le  baron  Horace  de 
Günzburg  pour  1.372.000  roubles,  le  baron  Urias  de 
Günzburg  pour  1.118.000  roubles,  M.  Salomon  de  Günz- 
burg pour  75.000  roubles.  On  a attribué  provisoirement 
sur  l’actif  35.000  roubles  au  baron  Horace  ot  10.000  rou- 
bles à MM.  Salomon  de  Günzburg  et  Adolphe  Grube 
comme  moyens  d’existence. 


Informations  Economiques  et  Financières 


Le  Ministère  des  voies  de  communication.  — 

M.  Soumarokof,  directeur  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Pétersbourg  à Varsovie,  a été  nommé  directeur  du  dé- 
partement des  chemins  de  fer  au  ministère  des  voies 
de  communication. 

La  Situation  monétaire.  — On  a livré  à Saint-Pé- 
tersbourg 24  millions  de  marcs  d’or  provenant  d’Alle- 
magne. 


Les  Banques  Russes.  — La  Banque  d’escompte  de 
Saint-Pétersbourg,  la  Banque  de  commerce  internatio- 
nale de  Saint-Pétersbourg  et  la  Banque  russe  de  com- 
merce extérieur  ont  décidé  d’abaisser  le  taux  de  l’inté- 
rêt des  dépôts  à vue  à 2 0/0  à partir  du  15  mai.  La 
Banque  d’Escoinpte  de  Moscou  distribuera  pour  1891 
un  dividende  de  5 0/0. 

L’arrêt  qui  s’est  produit  dans  les  affaires  à Moscou 
pendant  toute  la  seconde  moitié  de  l’année  dernière  est 
cause  de  ce  que  les  bénéfices  ne  sont  pas  très  considé- 
rables. 

Le  dividende  de  la  banque  de  commerce  international 
de  Saint-Pétersbourg  est  fixé  à 27  roubles  par  action,  et 
celui  de  la  Banque  d’Escompte  de  Saint-Pétersbourg  à 
20  roubles  60  copecks  par  action . 

Une  nouvelle  Banque.  — On  organise  en  ce  moment 
à Saint-Pétersbourg  une  banque  d’exportation,  qui 
s’occupera  surtout  de  l’exportation  des  céréales. 

Le  capital  sera  de  75  millions  de  roubles. 
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Les  Banques  hypothécaires.  — Le  Comité  des  ban- 
ques foncières  vient  de  publier  les  données  suivantes  sur 
la  circulation  en  1891  des  obligations  hypothécaires 
émises  par  les  diverses  institutions  decrédit  foncier,  tant 
gouvernementales  que  privées. 

La  circulation  totale  des  valeurs  en  question  s’élevait 
au  U’-  janvier  1891  à 1.285.742.576  roubles  crédit, 

100.403.450  roubles  métalliques  et  7.340.700  marcs  d’Al- 
lemagne (obligations  de  la  caisse  de  crédit  de  la  noblesse 
d)Estlionie).  Dans  le  courant  de  l’année  la  circulation 
d’obligations  en  roubles  crédit  s’est  accrue  de  20.551.176 
roubles  et  a passé  à 1.306.293.752  r.  La  circulation  des 
obligations  métalliques  (en  roubles  et  en  marcs)  a subi 
par  contre  une  assez  notable  diminution  et  ne  s’éle  vait 
plus  à la  date  ci-dessus  qu’à  94.426.925  r.  et  7 296.900  m. 
En  transférant  les  roubles  métalliques  et  les  roubles 
crédit  au  cours  des  31  décembre  1890  et  1891  la  circula- 
tion totale  d’obligations  hypothécaires  ressort  à 1 mil- 
liard 424.348.057  r.  pour  le  1er  janvier  1891  et  à 1 mil- 
lion 461.046.471  r.  pour  le  Ie1'  janvier  1892,  d’où  une 
augmentation  de  40.301.586  r. 

Les  trois  quartsà  peu  près  de  ces  valeurs  ont  été  émises 
à 5 0/0  968.237.952  roubles  crédit  et  6.553.825  roubles 
métalliques  ; puis  viennent  les  obligations  6 0/0,  dont 
la  circulation,  malgré  la  grande  conver; ion  de  75.000.000 
de  lettres  dégagé  6 0/0  des  banques  foncières  par  actions 
effectuée  en  1891,  s’élevait  au  1er  janvier  1892  encore  à 

179.953.450  roubles  crédit  ; la  circulation  des  obligations 
5 1/2  0/0  était  à la  même  date  de  154.544.150  r..  celle 
des  4 1)2  0/0  de  3.202.500  roublescrédit  et  de  87  millions 

167.800  roubles  métalliques,  enfin  celle  des  4 0/0  seule- 
ment de  355.700  roubles  crédit  et  de  705.300  roubles 
métalliques. 

Les  émissions  les  plus  importantes  ont  été  effectuées 
par  la  Société  de  crédit  de  la  ville  de  Saint-Pétersbourg: 
181.593.500  roubles  crédit,  par  la  Société  du  crédit 
foncier  mutuel  90. 874. 800  roubles  métalliques  et  32.334.600 
roubles  crédit,  par  la  Société  de  crédit  de  Moscou 

123.117.800  roubles  crédit,  par  la  Banque  foncière  de  la 
noblesse  120.098.500  roubles  crédit  et  par  la  Société  du 
crédit  foncier  du  Royaume  de  Pologne  112.302.050 
roubles  crédit. 

La  totalité  des  lettres  de  gage  et  obligations  émises 
par  les  Banques  foncières  de  la  noblesse  et  des  paysans, 
par  les  Banques  foncières  par  actions,  par  la  Banque  de 
Kherson,  par  les  Sociétés  de  crédit  de  Saint-Pétersbourg 
de  Moscou,  d’Odessa,  de  Cronstadt,  de  Kiew  et  de  Tiflis 
et  par  les  Banques  Foncières  de  Koutaïs  et  de  Tiflis,  se 
trouve  placée  en  Russie  ; il  en  est  de  même  pour  une 
partie  considérable  (plus  de  la  moitié  en  tout  cas)  des 
valeurs  émises  par  les  autres  institutions  hypothécaires. 
Cela  fait  que  la  circulation  effective  en  Russie  de  va- 
leurs hypothécaires  peut  être  évaluée  en  tce  moment  à 
près  de  treize  cents  millions  de  roubles. 


Le  Chemin  de  fer  Transsibérien.  — Le  consortium 
de  capitalistes  français  dont  les  délégués  se  trouvent 
encore  à Saint-Pétersbourg  a,  paraît-il,  les  meilleures 
chances  d’obtenir  la  concession  de  la  construction  du 
chemin  de  fer  trans  sibérien. 


Dans  la  Russie  d’Europe,  les  recettes  se  sont  élevées 
à 71.8  0/0  du  chiffre  prévu,  et  dans  leCaucase,  à 99.60/0. 

Le  produit  des  contributions  directes  payées  par  les 
autres  classes  de  la  population  en  1891  aété  dél9  388.975 
roubles,  alors  que  le  chiffre  prévu  était  de  19.185.714. 
Comparativement  au  résultat  de  1890,  cette  dernière 
partie  des  recettes  a été,  en  1891,  très  inférieure  au 
chiffre  prévu. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

27  fév. 

5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

Russe  II  Emprunt  d'Orient. . . 

10.:  87 

101  62 

101  75 

102  12 

102  25 

101 

87 

— III  — 

102  25 

102  25 

102  » 

102  75 

102  62 

102 

62 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

265  » 

268  » 

267  50 

264  » 

263  » 

286 

50 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

548  » 

546  >■ 

5+5  » 

532  » 

512  » 

508 

» 

— — de  Varsovie , . . . 

» 

» 

» 

», 

)) 

— Intern.  de  St-Pétersb. . 

451)  » 

459  « 

458  » 

452  50 

449  » 

454 

» 

Russe  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

151  37 

149  75 

149  » 

149  50 

149  » 

148  50 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

254  50 

252  50 

252  » 

251  50 

250  » 

247 

50 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

114  50 

115  » 

114  50 

115  50 

116  75 

117 

50 

Change  sur  Paris 

40  05 

39  15 

3b  80 

3ü  35 

39  50 

39 

15 

— sur  Loudres 

101  » 

98  75 

98  30 

t9l)  30 

99  30 

98 

15 

SUÈDE  & NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  354. 


LA  SITUATION 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Suède,  pour  les  deux  premiers  mois  de  1892, 
présentent  les  chiffres  suivants 


Douanes 

Droits  de  distillation 

Droits  sur  les  betteraves  . . 
Recettes  de  chemins  de  fer. 

Total . , . 


1892 

5.043.000 

1.352.000 

640.000 

900.000 


1891 

3.984.000 

1.512.COO 

455 . 000 

800.000 


7.935.000  6.751.000 


Les  Impôts  en  Norwège.  — Le  gouvernement  a 
soumis  au  Storthing  un  projet  d'impôt  direct  dont  le 
produit  est  évalué  à 3 millions  de  couronnes,  et  qui  per- 
mettra d’opérer  un  dégrèvement  de  1.600.000  couronnes 
sur  les  droits  de  douane,  en  réduisant  les  droits  sur  le 
sucre  à 20  oere  par  livre  et  en  abolissant  le  droit  sur  le 
pétrole. 

L’impôt  direct  en  question  se  composera  d’un  impôt 
de  2 1/2  0/0  sur  les  revenus  de  propriété  et  de  2 0/0  sur 
les  autres  revenus.  On  entendra  par  revenu  de  propriété 
la  partie  du  revenu  qui  constitue  3 0/0  de  la  valeur  des 
propriétés  de  l’imposé. 

Les  revenus  au-dessous  de  400  couronnes  par  an  ne 
seront  pas  frappés.  Les  imposés  seront  répartis  en  quatre 
classes  suivant  le  nombre  de  personnes  qu’ils  ont  à leur 
charge  ; les  Sociétés  anonymes  appartiendront  à la  pre- 
mière classe. 


Les  chemins  de  fer  russes.  — Le  Gouvernement 
russe  a décidé  de  prendre  l’exploitation  du  chemin  de 
ter  de  Varsovie  à Térespol,  et  a repoussé  une  demande 
de  1 administration  de  ce  chemin  de  fer  tendant  à ajour- 
ner la  reprise  par  l’Etat  encore  pendant  un  an. 

Le  Gouvernement  a informé  l’administration  du 
chemin  de  fer  de  la  Vist.ule  que  lorsque  l’Etat  aura 
repris  le  chemin  de  fer  de  Varsovie  à Térespol,  il  s’oc- 
cupera de  la  reprise  du  chemin  de  fer  de  la  Vistule. 


Les  Recettes  des  contributions  directes.  — Le 

produit  des  contributions  directes  payées  eu  1891  par  la 
population  rurale  s’est  élevé  à 84.881  299  roubles, 
somme  ne  représentant  que  74.1  0/0  du  chiffre  prévu,  qui 
était  de  114.603.768  roubles.  On  ne  constate  une  plus- 
value  que  pour  les  Gouvernements  polonais,  où  les 
recettesontété  de  3.769.449  roubles,  tandis  que  le  chiffre 
prévu  était  de  3.711.617. 


La  Banque  de  Norvège.  — Le  siège  principal  de  la 
Banque  de  Norvège,  à Drontheim,  a élevé  le  taux  de 
l’escompte  à 6 0/0.  Cette  mesure  ne  s’étend  pas  jusqu’ici 
aux  succursales  de  la  Banque. 


Les  Droits  sur  les  céréales.  — Le  Riksdag  suédois 

a pris  une  résolution  définitive  dans  la  question  des 
droits  sur  les  céréales  ; .sa  décision  constitue  une  impor- 
tante victoire  pour  les  libre-échangistes.  Les  droits  sur  le 
blé  sont  abaissés  de  250  oere  à 125  oere  par  100  kil.  et 
les  droits  sur  la  farine  de  430  oere  à 250  oere. 

Les  droits  sur  les  pommes  de  terre  sont  abolis  immé- 
diatement, et  ceux  sur  l'avoine  à partir  du  1er  jan- 
vier 1893.  Les  droits  sur  la  viande  de  porc  sont  réduits 
de  20  oere  à 10  oere  par  kilo. 


Les  Compagnies  de  navigation.  — Le  Riksdag 
suédois  a rejeté  le  projet  de  subvention  à la  Compagnie 
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de  navigation  à vapeur  du  sud  de  la  Suède,  laquelle  a 
fait  de  mauvaises  affaires  avec  les  lignes  d’Angleterre. 

Dans  ces  conditions,  il  n’est  pas  probable  que  le  projet 
de  subvention  pour  la  ligne  de  la  Suède  orientale  à la 
Russie  soit  adopté.  

Un  Emprunt  municipal.  — La  ville  de  Bergen  (Nor- 
vège) contracte  unempruntdel.SOO.OOOcouronnesau  taux 
de  4 0/0,  qui  a été  émis  le  18  mars  à la  Bourse  do  Ham- 
bourg au  prix  de  98  0/0. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  354). 


LA  SITUATION 


Genève , 1er  avril  1892. 

Les  Italiens  ne  varient  pas  leurs  procédés  au  sujet  du 
traité  de  commerce  en  voie  d’élaboration.  A Rome,  on 
affecte  d’attribuer  la  longueur  des  négociations  et  d’en- 
visager l’éventualité  d’une  rupture  éclatante,  à l’atti- 
tude de  M.  Droz,  conseiller  fédéral,  qui  n’aurait  cessé 
de  provoquer  des  difficultés  et  de  montrer  de  nouvelles 
exigences  sut  des  points  que  l’on  considérait  comme 
réglés.  La  phase  actuelle  paraît  devoir  être  la  dernière. 
Au  point  où  en  sont  les  choses,  dit  un  journal  italien, 
« une  rupture  n’a  plus  autant  d’importance  qu’autrefois  » . 

Nous  exposons  les  faits  sans  chercher  à les  commenter. 
M.  Malvano,  délégué  de  Rome,  est  arrivé  hier  à Berne; 
il  s’est  rendu  aujourd’hui  chez  M.  Droz  ; nous  ignorons 
l’issue  de  la  conférence. 

Les  p<  étendues  concessions  italiennes  se  réduisent  à 
néant,  s’il  faut  en  croire  les  Suisses. 

Contrairement  à l’attente  du  Conseil  fédéral,  en 
échange  de  la  réduction  sur  les  cotons,  l’Italie  demande 
maintenant  que  les  droits  sur  le  vermouth  soient  abaissés 
dans  une  mesura  incompatible  avec  le  monopole  fédéral 
de  l’alcool.  L’Italie  demande  aussi  un  rabais  de  50  cen- 
times par  100  kilos  sur  les  raisins  foulés  et  un  nouveau 
rabais  sur  les  porcs,  tout  en  introduisant  une  distinction 
entre  les  gros  et  les  petits  porcs. 

Pour  sortir  un  peu  de  cette  sempiternelle  question, 
vous  me  permettrez  de  vous  communiquer  le  projet  de 
loi  fédéi  ale  visant  le  travail  de  la  petite  industrie. 
Voici  les  vœux  exprimés  par  un  comité  des  plus  compé- 
tents : 

Il  s’agit  de  l’assurance  fédérale  contre  la  maladie  et 
les  accidents. 

1°  L'assurance  doit  être  organisée  par  l’Etat  pour  les 
accidents  et  pour  la  maladie.  Elle  doit  être  obligatoire 
pour  tous  les  employés,  ouvriers  et  apprentis  de  l’indus- 
trie, des  métiers,  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des 
entreprises  de  transport  ; de  même  pour  les  domestiques 
et  les  petits  patrons  qui  ne  peuvent  justifier  d’un  capi- 
tal de  plus  de  5O.000  fr.  ou  d’un  revenu  annuel  de  plus 
de  3. 000  francs.  Au  surplus,  toute  personne  âgée  de  plus 
de  seize  ans  doit  avoir  le  droit  de  se  faire  assurer  contre 
la  maladie  et  contre  les  accidents  jusqu’à  concurrence  de 
5.U00  fr.  2°  Les  frais  de  l’assurance  contre  la  maladie  doi- 
vent être  supportés  dans  la  règle,  par  les  assurés.  3°  L’as- 
surance contre  la  maladie  comprend  toutes  les  maladies 
qui  ne  sont  pas  la  conséquence  d’une  faute  grave  et  les 
accidents  n’ayant  pas  causé  une  incapacité  de  travail  de 
plus  de  quatre  semaines.  L’assurance  bonifie  les  frais 
de  traitement  et  le  salaire  moyen  jusqu’à  concurrence 
des  deux  tiers.  4"  Les  frais  de  l’assurance  contre  les 
accidents  sont  supportés,  pour  autant  qu’ils  ne  sont  pas 
couverts  par  les  subsides  de  l’Etat  : (a)  pour  les  employés 
et  ouvriers,  pour  deux  tiers  par  le  patron,  pour  un  tiers 
par  l’assuré;  (b)  pour  les  apprentis,  par  le  patron,  à 
moins  de  stipulation  contraire  dans  le  contrat  d’appren- 
tissage. La  responsabilité  civile  des  patrons  telle  qu'elle 
est  réglée  par  la  législation  actuelle  est  supprimée. 
5°  L’assurance  contre  les  accidents  garantit  l’assuré  et 
ses  ayants-droit  de  l’entier  du  dommage  qui  résulte  d’ac- 
cidents survenus  pendant  le  travail  ou  en  dehors  du 


travail,  pour  autant  qu’il  n’y  a pas  faute  grave  ou  pré- 
méditation. 6°  Des  prescriptions  spéciales  sur  l’aménage- 
ment des  ateliers  seront  rendues  pour  éviter  le  plus  pos- 
sible et  les  maladies  et  les  accidents  ; les  ateliers  seront 
soumis  à des  inspections  périodiques  ; des  primes  seront 
données  pour  les  meilleurs  appareils  de  sûreté  et  de 
protection,  de  même  que  pour  les  installations  les  plus 
hygiéniques.  7°  L’organisation  de  l’assurance  doit  être 
aussi  simple  et  populaire  que  possible.  L’assuré  doit 
avoir  son  mot  à dire  dans  l’administration,  le  contrôle 
et  l’évaluation  du  dommage.  La  Confédération  supporte 
les  frais  de  premier  établissement  et  d’administration 
de  l’assurance.  » 

Le  Comité  qui  a élaboré  le  projet  ci-dessus  s’est  éga- 
lement occupé  des  syndicats  professionnels  ; mais  les 
opinions  se  sont  divisées  sur  l’opportunité  d’une  règle- 
mentation légale.  La  question  sera  discutée  ultérieure- 
ment. En  Suisse,  comme  partout,  l’organisation  du  tra- 
vail est  devenue  un  des  plus  graves  problèmes  écono- 
miques à l’ordre  du  jour. 

P.  S.  — Berne , 2 avril.  — Le  Conseil  fédéral  a accré- 
dité M,  le  docteur  Emile  Welti,  ancien  président  de  la 
Confédération,  pour  entamer  les  négociations  avec  l’Es- 
pagne en  vue  de  la  conclusion  d’un  nouveau  traité 
commercial.  Il  est  chargé  d'une  mission  spéciale  auprès 
du  gouvernement  espagnol  en  qualité  d’envoyé  extraor- 
dinaire et  de  ministre  plénipotentiaire.  M.  Guillaume 
du  Pasquier,  attaché  au  département  fédéral  des  affaires 
étrangères,  lui  est  adjoint  comme  secrétaire. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  nouvelle  Société  Financière  Franco -Suisse. 

— L’Assemblée  constitutive  de  la  nouvelle  Société 
Financière  Franco-Suisse  a eu  lieu  à Genève,  le 
29  mars  dernier,  et  ainsi  se  trouve  définitivement  fondée 
une  association  puissante  dont  la  formation,  depuis  long- 
temps projetée,  s’était  heurtée  à des  difficultés  nées  des 
circonstances  générales  des  marchés  Européens. 

La  Société  financière  Franco-Suisse  n’est  antre  chose 
que  le  « Trust»,  dont  on  a si  souvent  parlé. 

La  Société  a pour  objet  principal  l’acquisition,  soit  de 
fonds  d’Etats,  soit  de  titres  ou  valeurs  garantis  par  des 
Etats,  ainsi  que  leur  réalisation  successive  soit  par  vente 
soit  par  conversions  ou  remboursements. 

Son  capital  est  fixé  à 20  millions  de  francs,  divisé  en 
quatre  mille  actions  de  cinq  mille  francs  chacune,  sur 
lesquelles  un  cinqnième,  soit  mille  francs,  sera  appelé. 

La  Société  Franco-Suisse  s’est  assuré  la  propriété 
d’un  stock  d’obligations  Ottomanes  de  consolidation  et 
d’obligations  Serbes  de  divers  Emprunts,  achetées  dans 
des  conditions  avantageuses. 

Elle  se  procure  les  ressources  nécessaires  pour  en  ef- 
fectuer le  paiement  par  une  émission  de  ses  propres 
obligations  dont  un  syndicat  vient  de  garantir  la  sous- 
cription complète. 

Le  Conseil  d’administratian  de  la  Société  Franco- 
Suisse  est  composé  : 

A Paris , de  MM.  Alfred  André,  Charles  Mallet,  Achille 
Monchicourt,  Naville  et  Vernes. 

A Genève,  de  MM.  Isaac  Bonna,  Alfred  Chenevière, 
Galopin,  Lullin,  Odier  et  Turettini. 

A Constantinople,  de  Sir  Edgar  Vincent. 

En  représentation  des  obligations  qu’elle  doit  émettre, 
la  Société  Financière  Franco-Suisse  constituera  en 
nantissement  dans  les  caisses  de  l’ Union  financière  de 
Genève  un  stock  équivalent  au  chiffre  des  titres  à offrir 
au  public. 

Ce  nantissement  est  conservé  sous  le  dossier  des  obli- 
gataires de  la  Société  Franco- Suisse.  La  Société  est 
obligée  de  remplacer  dans  ce  dossier  tous  les  titres  qui 
viendraient  à sortir  au  remboursement,  afin  de  main- 
tenir toujours  intact  le  gage  des  obligataires.  Le  rem- 
placement pourra  se  faire  soit  par  des  titres  de  même 
nature,  soit  par  d’autres,  mais  toujours  par  des  titres 
garantis  par  des  Etats. 

( )n  voit  aisément  que  les  preneurs  des  obligations  de 
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la  Société  Franco-Suisse  auront  toujours  une  double 
garantie  : celle  du  nantissement,  et.  en  cas  de  diminu- 
tion de  valeur  du  gage,  celle  du  capital-actions  sur 
lequel  1/5  seulement  est  versé  au  début. 

Les  actions  sont  nominatives;  les  noms  des  action- 
naires doivent  être  agréés  par  le  Conseil.  La  liste 
actuelle  se  compose  des  premiers  noms  de  la  finance 
française  et  suisse.  Il  y a donc  pour  les  obligataires  une 
sécurité  absolue. 

Les  actionnaires  trouveront  leur  bénéfice  dans  la  dif- 
férence entre  l’intérêt  servi  aux  obligataires  et  celui 
que  leur  rapporteront  les  titres  mis  en  nantissement. Ils 
auront  également  comme  profit  les  amortissements  de 
ces  titres  et  enfin  les  avantages  qui  pourront  résulter 
de  toutes  opérations  financières  conversions  ou  autres. 

La  Société  financière  franco-suisse  est  la  seconde 
institution  de*  ce  nom.  La  première  Société  avait  été 
constituée  en  1888  au  capital  de  15  millions  de  francs  et 
avait  en  nantissement  50.000  obligations  ottomanes  de 
priorité.  La  conversion  de  ces  titres  amena  la  liquida- 
tion forcée  de  la  Société  avec  un  bénéfice  de  cent  cin- 
quante pour  cent. 

Une  si  brillante  expérience  ne  pouvait  qu’encourager 
à rentrer  dans  la  même  voie  et  les  mêmes  éléments  qui 
ont  participé  à la  première  affaire  ont  eu  l’excellente 
pensée  de  la  renouveler. 

La  valeur  incontestable  des  titres  qu’ils  ont  achetés 
en  commun  permet  d’envisager  pour  eux  un  nouveau 
succès.  

Le  Compte  d’Etat  de  la  Confédération.  — Le 

compte  d’Etat  de  la  Confédération  pour  1891,  atteint 
73.012.038  francs  aux  dépenses,  et  69.041.928  francs  aux 
recettes.  L’excédent  des  dépenses  est  donc  de  3.970.110  fr. 
Si  l’on  en  déduit  le  boni  de  l’exercice  précédent,  soit 
932.870  fr..  le  découvert  se  trouve  réduit  à 3.037.240  fr. 


Exploitation  des  Tramways  par  l’Etat. — Après  une 
longue  discussion,  le  Grand  Conseil  a voté  l’entrée  en  ma- 
tière sur  un  projet  de  loi  concernant  la  construction  dans 
le  canton  de  Bâle,  des  tramways  par  l’Etat;  la  question 
de  leur  exploitation  a été  réservée.  Une  motion  tendant 
à la  création  d’une  Banque  cantonale  a été  déposée. 


La  Ligne  du  Sud-Est.  — La  ligne  du  Sud-Est  ayant 
coûté  deux  millions  de  plus  que  les  devis,  la  Société 
demaude  au  canton  de  Schwytz  250.000  fr.  comme  sur- 
plus de  subvention.  Cette  demande  se  heurte  à une 
forte  opposition  à Schwytz,  surtout  dans  l’intérieur  du 
pays.  Le  Grand  Conseil,  qui  se  réunira  bientôt,  en 
appellera  à une  votation  populaire. 


Les  Brodeurs  de  Saint-Gall.  — L’enquête  sur  la 
situai  ion  des  brodeurs  a constaté  que  trois  mille  familles 
avec  neuf  à dix  mille  enfants  sont  assistés  ou  dans  le 
besoin  Dans  une  section,  quinze  familles(81  personnes) 
n’ont  rien  gagné  depuis  le  1er  janvier;  ciuq  familles 
(29  personnes),  15  à 40  centimes  par  jour;  onze  familles 
(49  personnes),  50  centimes  ; quatre  familles  (23  person- 
nes), 70  centimes  ; dix  familles  (44  personnes),  80  cen- 
times, et  sept  familles  (31  personnes),  90  centimes.  De 
ces  cinquante-deux  familles,  plusieurs  ont  7,  8 et  9 en- 
fants; une  en  a onze.  Un  comité  de  secours  s’est  cons- 
titué ; il  adresse  un  émouvant  appel  à la  charité 
publiqne. 


Syndicats  professionnels.  — Ainsi  que  nous  l’avons 
expliqué  en  parlant  de  la  réglementation  du  travail,  le 
Conseil  fédéral  a chargé  une  Commission  de  préparer  un 
avant-projet  de  loi  sur  les  arts  et  métiers  ( Gewerber - 
yesetz).  Cette  Commission,  présidée  par  M.  le  Dr  A.  Ilu- 
ber,  de  Bâle,  a terminé  ses  travaux.  Son  projet,  dont  le 
Bund  indique  les  principales  dispositions,  prévoit  la 
création  du  syndicat  professionnel  (Bemfsgenossen- 
schaften).  En  ce  qui  concerne  le  caractère  libre  ou  obliga- 
toire de  ces  associations,  la  Commission  a adopté  uu 
moyen  terme  : lorsque  les  trois  quarts  des  personnes 
exerçant  le  même  métier  auraient  décidé  la  création 
d’un  syndicat,  l’autre  quart  devrait  se  soumettre  et 


l’adhésion  serait  obligatoire.  Les  patrons  et  ouvriers  d’un 
même  métier  constitueraient  un  seul  syndicat,  et  les 
étrangers  en  feraient  partie  au  même  titre  et  avec  les 
mêmes  droits  nationaux. 

Une  section  spéciale  traite  de  l'apprentisages  et  règle 
la  question  des  examens  et  de  l’instruction  complémen- 
taire des  apprentis.  D’autres  dispositions  sont  relatives 
aux  conditions  du  travail,  spécialement  au  paiement  des 
salaires,  aux  règlements  d’ateliers,  aux  délais  de  congé 
et  à la  durée  du  travail.  Enfin  il  serait  créé  un  office  de 
conciliation,  composé  de  patrons  et  d’ouvriers  et  présidé 
par  un  arbitre  étranger  au  métier. 


L’Etat  de  Berne.  — Les  comptes  de  l’Etat  de  Berne 
présentent  pour  1891  un  excédent  de  recettes  d’environ 
30.000  fr.  ; le  budget  prévoyait  un  déficit  de  370.000  fr. 


Le  Chemin  de  Fer  du  Monte  Generoso . — Mardi  a 

eu  lieu  à Lugano  l’assemblée  des  actionnaires  du  che- 
min de  fer  du  Monte  Generoso.  On  a pris  les  résolutions 
suivantes  : 

1 Emission  d’une  nouvelle  série  d’obligations. 

2°  Conversion  des  anciennes  obligations  en  actions 
privilégiées,  pour  lesquelles  on  prélèvera  5 0/0  sur 
les  bénéfices. 

3°  L’excédent  du  bénéfice  sera  partagé  entre  les  actions 
privilégiées  et  les  actions  anciennes. 

4°  Le  coupon  d’avril  sur  les  obligations  ne  sera  pas 
payé  pour  manque  de  fonds. 

Si  les  obligataires  refusent  cette  combinaison,  la  mise 
en  faillite  de  la  Société  sera  inévitable. 


La  Mort  deM.  Fierz-Landis.  — M.  Fierz-Landis,  un 
financier  qui  eut  son  heure  de  célébrité  à Zurich,  vient 
de  mourir  à l’âge  de  quarante  ans.  Il  était  le  plus  gros 
actionnaire  du  Nord-Est  et  traita  avec  le  Conseil  fédéral 
lors  des  démarches  en  vue  de  l’achat  de  ce  chemin  de 
fer.  Il  faisait  partie,  en  qualité  d’administrateur,  de 
nombreuses  entreprises  financières , entre  autres  du 
Bankverein  de  Zurich.  La  crise  de  ce  dernier  établisse- 
ment lui  porta  uu  coup  sensible.  Il  est  mort  à Nice, 
des  suites  d’un  excès  de  travail. 


La  Banque  Fédérale.  — Les  actionnaires  bernois  de 
la  Banque  fédérale,  représentant  6000  actions,  ont  tenu 
une  assemblée  pour  défendre  les  intérêts  bernois.  Le 
groupe  zuricois  a fait  savoir  qu’il  n’a  pas  l’intention  de 
transférer  le  siège  de  la  Banque  fédérale  à Zurich  ; il 
demande  seulement  une  nouvelle  direction  et  la  réor- 
ganisation de  la  banque  ; il  demande  en  outre  qu’une 
enquête  spéciale  sur  les  pertes  subies  soit  faite  par  une 
commission  particulière.  Le  groupe  bernois  a décidé  de 
faire,  dans  l’assemblée  générale,  la  proposition  que  ce 
soit  le  nouveau  conseil  d’administration  de  la  Banque 
fédérale  qui  fasse  ladite  enquête.  Pour  l’assemblée  géné- 
rale, 27.000  actions  se  sont  annoncées  jusqu’à  présent. 


Le  Central  Suisse.  — Le  chemin  de  fer  Central 
suisse  vient  de  conclure  avec  diverses  Banques  suisses 
et  allemandes  un  emprunt  4 0/0  de  8 millions  de 
francs.  L’émission  aurait  lieu  le  mois  prochain. 


Genève,  2 avril  1892. 

Les  places  étrangères  dont  la  situation  n’était  pas 
nettement  établie  au  début  de  la  semaine  ont  mal 
influencé  le  marché  genevois.  Un  découragement  s est 
emparé  des  spéculateurs  et  l’abstention  semblait  à 
l’ordre  du  jour  ; mais  l’excellente  tenue  des  Rentes 
françaises  a rassuré  les  plus  timorés,  malgré  toutes  les 
histoires  anarchistes  amplifiées  à plaisir.  Il  est  vrai  que 
les  autres  fonds  d’Etats  étrangers  ont  varié  de  telle  façon 
que  la  prudence  a repris  tous  ses  droits.  La  bourse  est 
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redevenue  nulle.  Les  transactions  ont  repris  une  cer- 
taine allure  dans  la  journée  de  jeudi  : les  rentes  fran- 
çaises, l’Italien,  le  Turc,  l’Extérieure  ont  été  demandés. 
Londres  et  les  places  allemandes  ont  complètement 
manqué  d’entrain.  La  situation  de  la  Banque  Fédérale 
produit  un  effet  peu  favorable  ; on  attend  avec  une  cer- 
taine impatience  la  prochaine  assemblée  des  actionnai- 
res. Elle  aura  lieu  demain.  En  attendant,  le  directeur  de 
la  Banque  et  le  comité  de  direction  sont  virtuellement 
démissionnaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

27  fév. 

3 mars 

1 2 mai* 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

102  18 

102  19 

102  69 

102  94 

103  12 

99  87 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

100  75 

100  75 

100  50 

100  50 

100  50 

100  50 

1889  3 1/2  0/0 

100  50 

100  (32 

100  50 

100  25 

ICO  75 

100  75 

Ch.  de  fer  3 0/0 

90  » 

90  50 

90  57 

90  SP 

90  75 

61  25 

Italien  5 0/0 

89  37 

88  60 

88  22 

87  05 

87  85 

87  75 

Egypte  unifiée  4 0/0 

483  75 

483  12 

488  12 

487  50 

481/  33 

480  ». 

— priv.  3 1/2  0/0 

452  50 

453  » 

4(30  ». 

457  50 

462  50 

46Û  75 

Ottoman  prior.  4 0/0 

421  87 

421  50 

422  25 

410  25 

41(3  8? 

415  75 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

440  (32 

440  62 

437  50 

437  50 

44b  25 

4'iô  » 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

402  50 

398  12 

388  75 

373  75 

384  37 

386  25 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon 

fil  87 

106  25 

106  87 

106  87 

108  12 

108  12 

Central  Suisse 

051  87 

(350  » 

(3,8  75 

040  25 

045  02 

(350  »» 

Nord-Est  Suisse 

550  25 

54?  50 

550  02 

54(3  37 

546  s; 

551  87 

Union  Suisse 

343  75 

333  75 

336  87 

332  50 

335  » 

340  » 

Salève 

390  » 

390  » 

392  5C 

397  5u 

393  75 

396  25 

Lombards 

207  50 

205  » 

201  25 

201  25 

205  25 

205  » 

Canad.  Pacif.  c.  g 

404  37 

467  50 

408  75 

470  » 

464  37 

463  12 

Banques 

Banque  de  commerce 

1045  » 

1045  .» 

1045  a 

1045  »» 

1040  »» 

102750 

— de  fouds  d’Etat 

501  25 

512  50 

502  50 

505  » 

505  » 

512  50 

Union  fin.  gen 

496  25 

485  a 

470  » 

470  » 

480  »» 

435  (32 

Banque  de  Paris 

639  8? 

622  50 

617  50 

608  75 

617  50 

605  »» 

Crédit  Lyounais 

39 1 25 

787  50 

7S3  12 

.61  87 

757  50 

752  50 

et  diverses  (act.) 

487  05 

49S  75 

500  a 

497  50 

497.50 

499  37 

Gaz  de  Marseille 

1 16250 

100437 

1055  » 

1065 

106250 

102750 

Gaz  de  Naples 

620  » 

620  » 

610  » 

600  >» 

6 (J0  >» 

600  » 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

465  » 

476  25 

512  50 

535  »» 

533  75 

532  50 

Ind.  géu.  du  Gaz 

770  » 

7(30  .. 

752  50 

757  50 

750  » 

3b0  »> 

Lyon  Eaux  Eclair 

46o  62 

468  75 

487  50 

475  »» 

437  50 

474  37 

502  59 

505  « 

505  » 

510  » 

510  » 

510  » 

Rio  Tinto 

431  25 

425  05 

446  25 

451  25 

450  (32 

450  »> 

138  75 

145  62 

149  17 

148  75 

148  12 

Cape  C’opper 

38  12 

36  87 

43  75 

41  87 

40  62 

37  50 

Min.  Alp.  autr 

148  12 

144  37 

141  25 

141  87 

145  » 

143  75 

Changes 

France 

100  20 

100  27 

100  26 

100  30 

100  El 

100  3! 

Bruxelles 

100  14 

100  14 

100  14 

100  14 

100  13 

100  17 

96  50 

96  25 

96  ». 

95  50 

95  50 

95  31 

J/mdres 

25  28 

25  27 

25  26 

25  2b 

25  27 

2»  25 

Amsterdam 

208  50 

208  50 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

Allemagne 

123  90 

123  85 

123  32 

123  72 

123  76 

123  (35 

Vienne 

213  50 

213  50 

212  75 

i 

212  25 

1 

212  » 

211  50 
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LA  SITUATION 


Constantinople,  30  mars  1892. 

On  annonce  la  liquidation  jirochaine  d’une  des  prin- 
cipales institutions  de  crédit  de  notre  place,  la  Société 
Générale  de  l’Empire  ottoman. 

La  Société  Générale  de  l’Empire  ottoman  avait  été 
fondée  en  1863  au  capital  de  2 millions  de  livres  sterling-, 
représenté  par  100.000  actions  de  20  livres  chacune. 
Ce  capital  subit  de  nombreuses  modifications:  il  fut  porté 
à 2.500.000  L.t.  en  1873,  par  l’émission  de  25.000  actions 
nouvelles.  Il  fut  ramené  a 750.000  livres  en  1875  par  la 
restitution  aux  actionnaires  de  2 L.  t.  par  action  et  leur 
libération  intégrale.  Les  actions  étaient  libérées  de 
5 livres  à ce  moment.  Une  nouvelle  réduction  intervint 
en  1878  et  le  capital  fut  abaissé  à 600.000  L.  t.  par  l’an- 
nulation do  25.000  actions.  Enfin,  en  1890,  les  actions 
furent  ramenées  à 5 livres  et  le  capital  définitivement 
fixé  à 400.000  livres  sterling. 


Les  destinées  de  la  Société  Générale  ont  été  assez 
mouvementées  : les  affaires  sociales  ont  traversé  des  pé- 
riodes de  grand  éclat,  d’autres,  au  contraire,  de  stagna- 
tion complète.  Des  remaniements  importants  ont  eu  lieu 
récemment  dans  le  haut  personnel  de  la  Société  A la 
retraite  du  dernier  directeur  général,  il  y a trois  ans 
un  comité  de  direction  de  3 membres  fut  nommé  qui 
vient  d’être  remplacé  par  deux  délégués  nommés  par  le 
Conseil  pour  trois  mois  et  qui  sont  M.  La  Fueutejdirecteur 
de  la  Banque  Ottomane,  et  M.  Barker,  banquier  consi- 
déré de  notre  ville. 

Les  actionnaires  de  la  Société  Generale  sont  convo- 
qués en  assemblée  générale  pour  le  30  mai.  Ils  auront  à 
se  prononcer  sur  la  liquidation  et  l’on  estime  que  cette 
mesure  sera  adoptée.  Les  actionnaires  pourront  sans 
doute,  recevoir  la  totalité  de  leur  capital  : celui-ci  est 
placé  en  valeurs  d’une  réalisation  possible.  Une  réserve 
de  40.000  L.  t.  viendra  combler  les  vides. 

La  disparition  de  la  Société  Générale  laissera  encore 
subsister  à Constantinople  deux  institutions  locales  : la 
Société  Ottomane  de  change  et  de  valeurs  et  le  Crédit 
Général  Ottoman.  Ces  Sociétés,  modestes  dans  leurs  as- 
pirations, sont  sagement  dirigées  et  donnent  à leurs 
actionnaires  des  résultats  satisfaisants. 

Je  vous  signale,  comme  détail  rétrospectif,  qu’il  avait 
été  un  moment  question  de  fusionner  les  trois  Sociétés 
en  une  seule.  La  Banque  Internationale  de  Paris  devait 
les  absorber.  Le  projet  n’a  pu  aboutir. 

— C’est  dans  quelques  jours,  le  4 avril  prochain,  que 
la  bocieté  du  Tombac  inaugure  l’exercice  de  son  mono- 
pôle.  Son  existence  s affirme  ainsi  definitivement  après 
une  lutte  acharnée  contre  l’opposition  soulev  ée  par  la 
Perse  et  par  la  Russie.  Cette  dernière  puissance  a vive- 
ment réclamé  la  suppression  de  ce  monopole  et  l’on  s’est 
beaucoup  étonné  ici  de  la  campagne  menée  par  l’am- 
bassade de  Russie  contre  une  Société  Française  dont 
l’existence  ne  portait  aucune  atteinte  aux  intérêts  com- 
merciaux de  la  Russie. 

/ Je  vous  avais  annoncé,  dans  une  de  mes  précédentes 
lettres,  que  le  Conseil  de  la  Dette  avait  adopté  pour  les 
Lots  Fuies  le  taux  de  remboursement  de  78  0/0.  Il  avait 
pris  cette  décision  à la  condition  que  certaines  instauces 
judiciaires  ouvertes  en  Allemagne  contre  le  Conseil 
fussent  retirées.  Il  n’en  a encore  rien  été,  et  le  tirage  du 
1er  avril  prochain  se  fera  encore  au  taux  ancien  de 
58  0/0.  


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Recettes  des  douanes.  — D’après  une  statistique 
de  la  direction  générale  des  contributions  indirectes, 
l’excédent  des  recettes  de  cette  année,  malgré  la  déper- 
dition qu’accusent  un  certain  nombre  de  douanes,  est 
dû  aux  plus-values  réalisées  par  les  autres. 

Parmi  les  douanes  en  perte,  figure,  en  première  ligne 
la  douane  du  trafic  étranger,  la  douane  de  Kiretch- 
Capou,  celles  de  Smyrne,  de  Prévéza,  d’Alexandrette 
et  de  Scutari  d’Albanie. 

Hassan  Fehmi  pacha  a ouvert  une  enquête  pour 
déterminer  les  causes  de  cette  diminution  des  recettes 
aux  douanes  en  question. 


Le  Chemin  de  fer  d Anatolie.  — La  commission 
technique  chargée  de  la  réception  provisoire  de  la  sec- 
tion de  Bilédjick-In-Eunu  est  revenue  à Constantinople. 

La  longueur  de  rails  en  exploitation  à partir  de 
Haïdar-Pacha  jusqu’à  lu  Eunu,  est  de  283  kilomètres. 

On  travaille  maintenant  à la  pose  des  rails  sur  la  sec- 
tion d’Eski-Chéhir.  Les  travaux  de  terrassement  d’Eski- 
Chehir  a Angora  étant  achevés,  ou  pourra  commencer 
sous  peu  à poser  aussi  les  rails  sur  cette  dernière 
section . 


Le  Port  de  Beyrouth.  — Les  nouvelles  reçues  de 
Beyrouth  nous  apprennent  que,  grâce  à la  clémence  de 
l’hiver,  les  travaux  du  port  de  Beyrouth  exécutés  par  la 
compagnie  française  ont  bien  marché.  La  jetée  se 
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achevée  sur  une  longueur  de  600  mètres.  Elle  en  aura 
mille.  Déjà  les  voiliers  et  les  vapeurs  s’abritent  dans  le 
nouveau  port  dont  on  construit  les  quais. 


Les  Quais  de  Constantinople  — La  Compagnie 
des  quais  de  Constantinople  a passe  avec  les  piopi  le- 
ttres des  collines  de  Bakarié  des  contrats  notariés  pour 
l’extraction  des  pierres  nécessaires  à la  construction  des 
quais  Le  rapport  des  experts  techniques  envoyés  sur 
les  lieux  par  la  municipalité  sera  prochainement  sou- 
mis à la  préfecture  de  la  ville  avec  les  plans  justifi- 
catifs. . , , , 

La  Compagnie  a été  autorisée  a transporter  ces  pierres 
sur  les  îlots  en  face  de  Kara  Agkatck  et  à les  y faire 
tailler. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata, 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Tabacs  Ottomans L 

Pièce 

Ottoman  4 0/0  4"  groupe 

Parité  à Paris 

4 0/0  Intérieur 

Emprunt  1"  groupe 

Chemins  Ottomans 

Crédit  Ottoman 

Société  Générale 

Change  sur  Paris  3 mois 
— sur  Londres  3 mois. 


27  fév. 

5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

15.15 

15.77 

15.70 

15.  SO 

15.12 

15.37 

87  2' 

87.35 

87.45 

87.50 

87.52 

87.55 

20.75 

20.82 

20.92 

20  95 

20.95 

21.35 

19.06 

19.11 

19.07 

19.19 

19.19 

19.50 

77.15 

7t).S7 

7 G . 7 

75.45 

75.50 

75.75 

45.87 

45.50 

45.37 

45.75 

45.37 

47.25 

72.37 

73-50 

72.37 

73.75 

72.75 

72  50 

7.35 

7.30 

7.25 

7.15 

7.15 

7.22 

4.25 

4.27 

4.15 

4.12 

4.27 

4.30 

22  96 

22.95 

22.95 

22.90 

22.90 

22.87 

101.75 

109  75 

109.87 

110.18 

110.18 

110.25 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 


Compte-rendu  de  la  Banque  Nationale.  — La  Ban- 
que nationale  bulgare  vient,  de  publier  le  compte-rendu 
de  ses  opérations  pour  l’année  1891  ; en  voici  le  résnmé  : 

L’ensemble  des  affaires  a été  de  levs  570.693.557  73,  en 
augmentation  de  levs  30.329.428  81  sur  celles  de  1890. 
Le  mouvement  de  caisse  s’est  éleve 

en  recettes  à L.  110.938.078 

en  paiements  à 167 . 504 . 588 

L’escompte  a porté  sur  21.679  effets  d’une  valeur  de 
levs  25.952.982  ; les  effets  de  100  levs  et  au-dessous  sont 
au  nombre  de  585  représentant  levs  78.219  ; 

2002  effets  valant  1.  1.834.882  ont  été  protestés  à 


l’échéance. 

Les  opérations  de  prêts  se  répartissent 
841  avances  sur  fonds  publics  et  métaux 

précieux  pour L. 

236  prêts  hypothécaires  pour 

Il  a été  avancé  aux  caisses  agricoles. . . 

Aux  municipalités 

Les  avances  en  compte  courant  se  sont 

élevées  à 

Le  mouvement  des  comptes  courants  sans 

intérêts  se  traduit  en  recettes  par 

Eu  dépenses  par 

Celui  des  dépôts  à intérêts  a été  en  re- 
cettes de 

En  dépenses  de 


comme  suit  : 

2.391.932 

1.114.238 

361.530 

85.380 

64.050.397 

68.750.517 

67.306.283 

9.511.992 

8.644.969 


La  Banque  a encaissé  L.  5.275.016  d’effets  tirés  de 
l'étranger;  elle  a émis  5.236  billets  à ordre  ou  chèques 
sur  la  Bulgarie  pour  16.824.489  levs. 

Les  tirages  sur  l’étranger,  au  nombre  de  9.875,  repré- 
sentent L.  35.059.055  ; les  tirages  des  correspondants 
étrangers  sur  la  Banque  se  sont  élevés  à 784  pour 
4.851.005.  La  circulation  a été  à peu  près  nulle  : 
1.400.000  levs  en  moyenne  contre  une  encaisse  moyenne 
de  L.  4.200.000.  An  31  décembre,  l’encaisse  de  7.377.042 1. 
comprenait  6.637.657  1.  d’or  et  739.385  1.  d’argent. 

Les  bénéfices  nets  de  1.333.127  levs  ont  été  versés  à 
l’Etat  qui  a fourni  le  capital  de  la  Banque. 


SERBIE 

Le  Budget  Serbe.  — La  Skouptckina  vient  de  voter 
le  projet  de  budget  de  1892-93  ; ce  projet  ne  s’écarte  que 
sur  peu  de  points  du  projet  du  Gouvernement,  que  nous 
avous  exposé  dans  notre  numéro  du  24  janvier.  Les 
recettes  sont  évaluées  à 60.135.839  fr.  Les  dépenses 
fixées  à 60.110.595  fr.,  c’est-à-dire  à très  peu  près  les 
chiffres  du  projet  primitit.  La  seule  modification  impor- 
tante introduite  par  le  Parlement  a été  de  supprimer 
l’augmentation  de  l’impôt  foncier  de  20  0/0  proposée  par 
le  Gouvernement  et  de  la  remplacer  par  une  augmenta- 
tion du  produit  du  monopole  du  tabac. 

La  comparaison  de  ce  budget  avec  ceux  des  années 
précédentes  montre  un  progrès  sensible  en  ce  sens  qu’on 
est  parvenu  à écarter  le  déficit  jusque-là  constant  : 

Recettes  Dépenses  Diff.  en  faveur 

des  recettes 


1892 60.135.839  60.110.595  + 25.244 

1891 56.163700  57.690.600  — 1.526  900 

1890 43.437.315  47.661.856  —4.224541 

1889 42.760.000  44.460.000  —1.700.000 


Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  (les  dépenses 
progressent  avec  une  rapidité  extrême  et  hors  de  pro- 
portion avec  la  richesse  de  la  Serbie. 

Le  budget  qui  vient  d’être  voté  comprend  déjà  une 
somme  de  5 millions  d’arriérés  d’impôts  ; il  augmente  en 
outre  les  impôts  directs  d’un  million,  les  taxes  de  con- 
sommation de  deux  millions,  le  monopole  des  tabacs 
d’un  million,  etc.  La  rentrée  de  ces  recettes  n’est  nulle- 
ment garantie,  et  le  Gouvernement  serbe  s’expose  à de 
sérieux  mécomptes. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des  che- 
mins de  fer  serbes,  du  1er  janvier  au  29  février,  se  sont 
élevées  à 723.317  francs,  soit  30.452  francs  de  plus  que 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  1891. 

Les  recettes  des  contributions  indirectes  en  janvier 
1891  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Janvier  1802  Différ.  sur  janv.  91 


Douanes 

Régales 

Poinçonnage  or  et  argent. . . . 

Droits  de  consommation 

Timbre  de  cartes  à jeu 

Taxes  additionnelles 

Recettes  extraordinaires 

Timbres  de  taxes 

Impôt  de  l’Obrt 

Recettes  communales 

Total 


142.043  97  + 12.965  54 
225  25  + 225  25 

132.309  49  + 60.920  13 
1 . 381  » — 817  » 

16.354  36  -p  3.222  04 
3.090  28  + 1.899  96 
5.190  70  -f-  1.250  90 
121.770  48  + 3u.512  58 
11,572  37  — 11,418  83 

434.247  90  -f-  98.760  57 


Belgrade,  2 Avril  189)2. 

Le  Cabinet  Serbe.  — La  reconstitution  du  cabinet 
est  aujourd’hui  définitivement  effectuée  comme  suit  : 

MM.  Pachitcb,  présidence  du  conseil  et  affaires  étran- 
gères, avec  intérim  des  finances;  Velimirovitch,  travaux 
publics  ; Miloslavlievitch,  intérieur  ; colonel  Djouritck, 
guerre;  Djordjevitcb,  justice;  Nicolitck,  cultes  et  ins- 
truction publique;  Douckmanitck,  conseiller  d’Etat, 
commerce. 

Le  portefeuille  des  finances  est  réservé  au  docteur 
Patcbon,  chargés  des  négociations  pour  le  traité  austro- 
serbe  à Vienne. 


ROUMANIE 

Le  Commerce  extérieur.  — Le  commerce  extérieur 
de  la  Roumanie  pendant  le  mois  de  novembre  1891  se 
chiffre  par  29.257.111  francs  pour  les  importations,  et 
31.340.719  francs  pour  les  exportations.  Du  premier  juil- 
let au  1er  décembre  1891,  les  importations  out  été  de 
134.890.486  fr.  et  les  exportations  de  177.285.648  fr. 

Le  gérant  : M.  Sou. 


Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp; 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  — Les  mouvements  de  l’encaisse  des 
grandes  Banques  ont  été  assez  importants  : La  Banque 
de  France  a gagné  10  millions  d’or  ; la  Banque 
d’Allemagne  a perdu  55  millions  dans  la  dernière  se- 
maine de  mars.  Cette  diminution  doit  être  pour  partie 
imputée  à des  sorties  d’argent  à destination  de  l’Au- 
triche, le  gouvernement  autrichien  devant  reprendre  au 
commencement  d’avril  8 millions  2/3  de  vereinsthaler. 
Partant  de  cette  base,  on  peut  admettre  que  la  diminu- 
tion de  l’encaisse  de  la  Reichsbank  résulte  de  la  sortie 
de  23  millions  d’or  et  de  32  millions  d’argentj;  les  exis- 
tences de  métal  blanc  à la  Banque  de  l’Empire  seraient 
donc  aujourd’hui  de  170.300.000  environ. 

Une  erreur  d’impression  dans  les  documents  anglais 
nous  a fait  porter  la  semaine  dernière  l’encaisse  de  la 
Banque  d’Angleterre  à 672  millions  1/2,  il  faut  lire 
647  millions  1/2.  Elle  a diminué  cette  semaine  de 
20.368.150  francs,  malgré  une  importation  nette  de 
6.225.000  francs  ; la  circulation  intérieure  commence  à 
reprendre  l’or  dont  elle  s’était  dépouillée.  Toutefois  l’or 
étranger  affluant  eu  Angleterre,  le  Conseil  à réduit 
jeudi  dernier  le  taux  minimum  de  l’escompte  à 2 1/2. 

La  Banque  d’Italie  a perdu  1.200. 000  francs  d’or  d’un 
bilan  à l’autre;  l’encaisse  des  instituts  d’émission  n’a  pas 
varié;  mais  on  remarquera  que  les  bilans  publiés  sont 
vieux  de  vingt  jours.  [Comme  les  entrées  d’or  italien  en 
France  sont  notablement  supérieures  aux  sorties  accu- 
sées et  que  la  circulation  est  fort  épuisée  ainsi  que  l’a 
montré  la  hausse  du  change,  il  faut  en  conclure  que  le 
gouvernement  possède  quelque  part  une  réserve  occulte 
qui  fait  les  frais  de  l’exportation,  ou  que  les  prochains 
bilans  vont  nous  arriver  en  forte  diminution  d‘eucaisse-or. 

La  circulation  augmente  dans  les  principales  banques, 
mais  elle  est  dans  l’ensemble  inférieure  de  plus  d’uu 
milliard  à la  circulation  au  31  décembre  1891. 

On  nous  a demandé  des  explications  sur  les  opérations  de 
report  auxquelles  semble  se  livrer  la  Banque  d’Espagne, 
nos  lecteurs  les  trouveront  dans  la  partie  du  journal  con- 
sacrée a l’Espagne.  Eu  attendant  nous  constatons  que  le 
bilan  de  la  semaine  est  assez  incolore  ; le  seul  point  à 
remarquer  est  une  diminution  d’une  quinzaine  de  millions 
dans  le  compte  débiteur  du  Trésor. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

41  <o  -J 

■g  J g 

o ç?  .ü 

<l> 

y ’S' 

3 <u  a 

Or 

Argent 

Total 

tion 

c.2  « 

«”-03 

d'd  o 
H o 

jy 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  24  mars 

1.401.8 

1.270.8 

2.672.6  3.050.1 

88% 

3% 

1892  31  mars 

1.407.1 

1.273.8 

2.680.9  3.166.5 

85 

3 

1892  7 avril. 

1.417.7 

1.272.9 

2.690.6  3.131.6 

86 

3 

1891  9 avril. 

1.220.1 

1.244.8 

2.464.9  3.159.9 

78 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  15  mars 

1.030.1 

187.5 

1.223.6  1.107.0  110% 

3% 

1892  23  mars 

1.029.7 

203.7 

1.233.4  1.117.9110 

3 

1892  31  mars 

1.007.7 

170.3 

1.178.0  1.283.0 

92 

3 

1891  31  mars 

858.0 

187.5 

1.045.5  1.301.2 

81 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892  24  mars 

642.3 

» 

642.3  617.5  104% 

3% 

1892  31  mars 

647.5 

» 

647.5  637.5  101 

3 

1892  7 avril 

627.2 

» 

627.2  652.2 

96 

3 

1891  9 avril. 

547.5 

» 

547.5  625.0 

88 

2% 

ANGLETERRE  — Banques  d’Ecosse 

1891  5 déc. 

122.5 

15.0 

137.5  180.0 

72% 

» 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8  169.5 

74 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8  155.7 

78 

» 

1891  31  janv. 

95.0 

20.0 

115.0  150.0 

77 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1891  5 déc. 

76.6 

9.6 

86.2  173.7 

49% 

» 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7  166.0 

49 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9  159.6 

49 

» 

1891  31  janv. 

74.0 

9.2 

83.2  170.4 

49 

» 

AUTRICHE  - 

Banque 

d’ Autriche-Hongrie 

1892  15  mars 

136.5 

416.7 

553.2  975.5 

56% 

4% 

1892  23  mars 

136.5 

416.3 

552.8  953.5 

67 

4 

1892  31  mars 

136.3 

415.5 

551.8  994.5 

55 

4 

1891  31  mars 

135.7 

414.5 

550.2  1.006.2 

55 

4 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 

1892  17  mars 

71.3 

37.4 

108.7  400.8 

27% 

3% 

189  2 24  mars 

71.0 

36.5 

107.5  404.5 

26 

3 

1892  31  mars 

70.1 

37.2 

107.3  417.4 

25 

3 

1891  2 avril 

70.6 

45.0 

115.6  386.2 

30 

3 

BULGARIE'  — Banque  Nationale 


1892  21  févr. 

5.1 

0.6 

5.7 

0.8  712 

8% 

1892  29  févr. 

4.3 

0.2 

4.5 

0.5  900 

8 

1892  7 mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

8 

1891  7 mars 

3.1 

0.4 

3.5 

1.4  315 

8 

DANEMARK 

— Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69% 

4% 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.0 

69 

5 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0 

101.1 

68 

3% 

1891  31  mars 

71.1 

» 

71.1 

100.8 

71 

ESPAGNE  - 

Banque 

d’Espagne 

1892  18  mars 

. 181.4 

120.2 

301.6 

308.3 

37% 

6% 

1892  26  mars 

181.4 

113.6 

295.0 

805.6 

36 

5 

1892  2 avril. 

181.3 

110.8 

292.1 

811.1 

36 

5 

1891  4 avril. 

151.4 

108.7 

260.1 

749.9 

35 

4 

GRÈCE-  - 

Banque  Nationale 

1891  30  nov, 

» 

3.2 

3.2 

122.7 

2% 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8 

i 

7 

1892  31  janv. 

» 

2.9 

2.9 

124.1 

2 

7 

1891  31  janv. 

» 

3.6 

3.6 

106.6 

3 

1 

m 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

<U 

•3  g ~ 
|1 1 

ci 

x a 

2 a 2 

Or 

Argent 

Total 

^ o ci 

Ol 

HO 

1892  19  mars 

LLANDE 

80.0 

. — Ban 

171.3 

que  des  1 

251.3 

’ays-Bas 

392.9 

63% 

3% 

1892  26  mars 

80.0 

172.2 

252.2 

391.8 

63 

3 

1892  2 avril 

80.0 

172.0 

252.0 

400.4 

63 

3 

1891  4 avril 

106.0 

141 .3 

247.3 

419.6 

59 

3 

1892  29  févr. 

ITALIE 

184.0 

— Banque  Nationale 

34.3  218.3  545.4 

38% 

oy2 

1892  10  mars 

181.8 

35.  t 

216.9 

534.3 

41 

5% 

1892  20  mars 

180.5 

34.9 

215.4 

527.6 

40 

5% 

6 

1891  20  mars 

173.1 

28.5 

201.6 

569.2 

35 

189  2 29  févr. 

TALIE- 

185.0 

— Instituts  d’émission 

32.2  217.2  4853 

44% 

5 % 

1892  10  mars 

185.0 

31.5 

216.5 

487  l 

44 

5% 

1892  20  mars 

185.0 

31.4 

216.4 

487.3 

44 

5)£ 

189  1 20  mars 

188.0 

29.7 

217.7 

466.6 

46 

6 

N 

1891  31  déc. 

ORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 
24.2  » 24.2  66.6 

32% 

&y2 

6 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

1892  29  févr. 

24.T 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

189  1 23  févr. 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

*y2 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

R 

1892  5 mars 

OUMANIE.  — Banque  Nationale 

51.4  » 51.4  108.6 

47% 

5% 

1892  12  mars 

50.2  » 

50.2 

107.1 

47 

ï 

1892  26  mars 

47.9  » 

47.9 

104.7 

47 

6 

189  1 28  mais 

50.7  » 

50.7 

109.4 

47 

5 

1892  1"  févr. 

RUSSIE:  — Banque  Impériale 
1.443.0  18.9  1.461.9  3.990.6 

36% 

5)4 

1892  15  févr. 

1.566.3 

18.9 

1.585.2 

3.984.3 

36 

5 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3 

1.624.8 

4.000.8 

40 

5 

1891  1er  mars 

1.028.1 

17.4 

1 . 045 . 5 

3.490.5 

30 

4^ 

1892  29  févr. 

SERBIE-  — Banque  Nationale 

7.8  4.2  12.0  25.8 

47% 

5% 

1 892  8 mars 

7.8  4.2 

12.0 

25.9 

46 

1892  15  mars 

7.5 

4.2 

11.7 

26.0 

45 

5)| 

1891  15  mars 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1891  31  déc. 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

23.8  3.1  26.9  61.4 

47% 

5% 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

42 

5)4 

1891  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

5 

189  1 28  févr. 

24.1 

3.6 

27.7 

58.5 

47 

4)4 

1891  31  déc. 

SUÈDE 

10.2 

. — Banques  Privées 

13.4  23.6  82.3 

29% 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

» 

189  1 28  févr. 

10.2 

13.7 

23.9 

81.6 

29 

» 

< 

1892  19  mars 

SUISSE. 

65.9 

— Banques  d’Emission 
22.8  88.7  156.9 

56% 

3% 

1892  26  mars 

66.1 

22.2 

88.3 

156.8 

53 

3 

1892  2 avril 

66.1 

21.1 

87.2 

161.8 

54 

3 

1891  4 avril 

61.8 

18.2 

80.0 

158.6 

50 

4 

TOTAUX  (1) 


1892  24  mars 

5.897.0 

2.360.5 

8.257.5 

13.465.6 

62 

1892  31  mars 

5.956.9 

2.374.1 

8.331.0 

13.535.6 

62 

1892  7 avril 

5.942.3 

2.311.7 

8.254.0 

13.733.1 

60 

1891  9 avril 

4.895.5 

2.264.1 

7.159.6 

13.181.7 

55 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

tes  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  qu  à titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s'écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

La  semaine  se  caractérise  par  de  la  hausse  sur  les  Rentes 
Italienne  et  Espagnole  et  par  la  baisse  du  Rouble.  Pour 
l’Italie,  le  Gouvernement,  d’accord  avecjla  Banque  Nationale, 
la  Banque  de  Milan  et  la  Banque  de  Genève,  se  livre  à une 
manœuvre  dont  le  but  fiual  est  encore  incertain.  La  Banque 
de  Milan  vient  d’acheter  à Paris  des  quantités  considérables 
de  Rentes  italiennes  : 200.000  dans  la  seule  journée  de  jeudi. 
D’autre  part  le  cours  des  changes  s’est  fortement  abaissé  sur 
la  facilité  avec  laquelle  les  exportateurs  d’or  italiens  ont  pu 
s’en  procurer  à Genève  et  à Milan.  On  verra  plus  loin  que 
chaque  jour  la  France  reçoit  un  million  d’or  d’Italie. 

Est-ce  l’une  des  péripéties  de  la  lutte  que  le  Gouvernement 
a engagée  contre  ce  mystérieux  syndicat  arbitragiste  de  ban- 
quiers Génois  et  Allemands  dont  M.  Luzzatti  a annoncé 
l’existence,  lors  de  la  discussion  du  budget  au  Sénat? 

Est-ce  au  contraire  pour  abaisser  facticement  les  cours  du 
change  et  rassurer  l’opinion?  Est-ce  enfin  pour  préparer  le 
terrain  au  placement  en  France  d’une  cinquantaine  de  mil- 
lions de  bons  du  Trésor  italiens? 

Il  faut  attendre  la  publication  des  bilans  des  Banques  pour 
se  prononcer. 

Pour  la  hausse  de  l’Extérieure  espagnole  et  la  baisse  du 
Rouble,  voir  nos  correspondances  de  Madrid  et  de  Berlin. 


TENDANCE  GENERALE  des  principales  Bourses  de  l’Europe 
pour  chaque  jour  de  la  semaine  écoulée  : 


BOURSES 

4 avril 
Lundi 

5 avril 
Mardi 

6 avril  1 
Mercredi  | 

7 avril 
Jeudi 

8 avril 
Vendr. 

9 avril 
Samedi 

AMSTERDAM  . 

H. 

H. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  s.  T. 

B. 

ANVERS 

B. 

H. 

H. 

C.  s.  T . 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

BARCELONE  . . 

B. 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  B. 

BERLIN 

H. 

H. 

H. 

B. 

B. 

C,  t.  B 

BRUXELLES..  . 

C.  t.  H. 

H 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

GÊNES 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

TT 

C.  s.  T. 

B. 

H. 

GENEVE 

H. 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  B. 

LONDRES 

H. 

H. 

H. 

H. 

B. 

C.  t.  H. 

MADRID 

B. 

H. 

H. 

H. 

C.  s.  T. 

0.  t.  B. 

PARIS 

B. 

H. 

H. 

H. 

C.  t.  B. 

C.  t.  H. 

ROME 

C.  s.  T 

C.  s.  T. 

H. 

B. 

B. 

H. 

St-PÉTERSBg. . 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  s.  T. 

C.  t H. 

B. 

C.  s.  T. 

VIENNE 

H, 

B. 

C.  s.  T. 

O.  s.  T 

C.  s.  T. 

C.  s.  H. 

Explication  des  signes  : (G  H — Grande  Hausse)  (H  = Hausse) 
(C  t H = Calme,  tendance  à la  Hausse)  (C  s T = Calme  sans  tendance) 
(Ct  B = Calme,  tendance  à la  Baisse)  (B  = Baisse)  (G  B = Grande 
Baisse). 

FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  1 Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

4 avr. 
Lundi 

5 avr. 
Mardi 

6 avr. 
Mercr. 

7 avr. 
Jeudi 

8 avr. 
Vendr 

9 avr. 
Samed 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96  70 

96  8" 

96  77 

96  85 

96  82 

96  80 

Consolidés  .... 

LONDRES.  . . . 

96  37 

96  19 

96  25 

96  31 

97  25 

96  31 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE 

110  80 

110  75 

110  60 

1 10  70 

110  65 

110  65 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES.  . 

101  60 

101  65 

101  65 

102 

101  85 

101  80 

Espagne  Ext. . 

MADRID 

68  70 

68  60 

68  75 

68  95 

68  85 

68  80 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101  25 

101  25 

101  3? 

101  12 

101  12 

99  25 

Hongrie  4 0/0 or 

VIENNE 

108  45 

108  30 

108  50 

108  45 

108  40 

108  25 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

92  25 

92  27 

92  62 

92  65 

92  55 

92  60 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

26  06 

26  19 

26  25 

26  44 

26  62 

26  75 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

85  50 

85  62 

85  62 

85  62 

85  50 

85  50 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PÈTE RS B . 

102  50 

102  75 

« 

103 

103 

102  87 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

9!  3o 

91  75 

91  83 

91  70 

91  60 

91  82 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D’ETATS 

2 

avril 

0 

avril 

M 

1 

-S 

Ë 

=>  ° 
S o 

1 Derniers' 

1 

f 

É 

O 

S o 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

85 

32 

28 

3 

09 

96 

80 

32 

26 

3 09 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96 

20 

34 

98 

2 

85 

96 

75 

35 

18 

2 

84 

Autriche  or  4 Ô/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

95 

93 

23 

96 

4 

17 

94 

» 

23 

50 

4 

25 

Belgique  3 1/2  0/0 

102 

95 

29 

41 

3 

39 

103 

» 

29 

42 

3 

39 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

59 

50 

14 

87 

6 

72 

59 

20 

L 

80 

6 

75 

Hollande  3 1/2  0/0  (^Amsterdam) 

101 

25 

28 

92 

3 

46 

99 

25 

28 

35 

3 

54 

Hongrie  or  4 0/0  (eh.  f.  2 fr.  50). 

92 

60 

23 

15 

4 

31 

92 

85 

23 

21 

4 

30 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

87 

"•1 

20 

27 

4 

93 

89 

20 

2" 

60 

4 

85 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84 

7o 

28 

25 

3 

54 

84 

75 

28 

25 

3 

54 

Portugal  3 0/0  (1.50  net) 

26 

19 

17 

46 

5 

72 

26 

75 

17 

83 

5 

60 

Roumanie  5 0/0 

loO 

15 

20 

03 

4 

«9 

97 

15 

19 

55 

5 

11 

Russie  3 0/0  or  1H91  libéré 

76 

D 

28 

66 

3 

94 

75 

55 

25 

18 

3 

97 

Serbie  5 0/0  1890 

385 

» 

15 

40 

6 

49 

380 

)) 

15 

20 

6 

57 

Suède  4 0/0  1880  (cil.  f.  25  fr.  20). 

104 

75 

26 

18 

3 

81 

102 

25 

68 

3 

89 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

91 

25 

30 

41 

3 

28 

91 

70 

30 

56 

3 

27 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

19 

8' 

19 

87 

5 

03 

19 

75 

19 

75 

O 

06 

— Priorité  4 0/6  189(1 

415 

» 

20 

75 

4 

81 

417 

50 

20 

87 

4 

78 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin) . 

85 

75 

28 

58 

3 

49 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


387 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  '■  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à tr*iis  mois 

Plus 

12  mars 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

206  25 

Allemagne.  — 

4 % 

122  12 

Vienne-Tr . — 

4 % 

209  25 

Barcelone..  — 

4 % 

412  50 

Madrid — 

4 % 

412  50 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

>> 

St-Pétersb.  — 

4 % 

251  » 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — — 

3 % 

25  19 

— ch.  court 

3 % 

25  21 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50' 

Belgique...  — 

3 % 

0 12  p. 

Italie — 

b Yi  % 

» 37  p. 

Suisse......  — 

4 % 

0 31  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  til.) 

3442  15 

Argent  en  barre  (le  kil.). . 

150  4b 

Quadruples  espagnols. . . 

80  75 

— mexicains... 

80  75 

Piastres 

3 66 

Souverains  anglais 

25  18 

Banknotes 

25  19 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

Guillaume  (29  marcs) 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 9l6m). 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  » 

1/2  - — ( 

— 

20  >. 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

19  mars 

26  mars 

2 avril 

9 avril 

206  12 

206  06 

206  06 

206  » 

122  » 

122  06 

122  » 

121  93 

208  75 

210  > 

209  75 

209  25 

411  » 

4U  50 

422  » 

425  50 

411  » 

416  » 

422  » 

425  50 

248”  » 

250  » 

254”  » 

250  » 

25  17 

25  19 

25  16 

25  16 

25  18 

25  20 

25  18 

25  17 

138  50 

138.50 

138  50 

138  50 

0 16  p. 

0 22  p. 

0 19  p. 

0 22  » 

5 50  p. 

4 62 

5 ï p. 

4 12  » 

0 31  • 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

3440  43 

3438  Tl 

3437  » 

3437  » 

150  46 

14b  08 

145  64 

143  45 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

3 65 

3 55 

3 52 

3 52 

25  16 

25  17 

25  17 

25  14 

25  16 

25  18 

25  17 

25  14 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


12  mars 

19  mars 

26  mars 

2 avril 

8 avril 

47  90 

47  95 

47  99 

48  » 

48  » 

100  07 

100  10 

100  12 

100  12 

100  12 

18  80 

21  25 

18  70 

17  50 

15  90 

81  » 

81  05 

81  05 

81  15 

81  10 

100  12 

100  15 

100  18 

100  16 

100  17 

22  95 

22  90 

22  90 

22  87 

22  90 

81  01 

Kl  !3 

81  07 

81  15 

81  17 

104  22 

105  17 

104  92 

10b  02 

103  95 

100  26 

100  35 

100  3! 

100  31 

100  30 

» 

» 

)) 

)) 

25  35 

25  37 

25  33 

25  33 

25  31 

19  25 

19  30 

18  50 

17  35 

15  80 

104  15 

105  25 

104  85 

105  0b 

104  17 

St-Péterabourg 

38  83 
47  30 

39  35 
47  40 

39  50 
47  25 

39  15 
47  25 

38  75 
47  35 

47  25 

47  32 

47  17 

47  17 

47  27 

Pans , 9 avril  1892. 

Le  marché  des  changes  est  absolument  mort.  Depuis 
longtemps  il  n’y  avait  eu  pareille  pénurie  d’aflaires. 

L’argent  toujours  abondant;  à Paris,  l’escompte  se 

cote  1 5/8.  , , . , 

A Londres,  1 0/0.  La  Banque  d’Angleterre  a abaisse 
le  taux  de  son  escompte  à 2 1/2.  Cela  n’a  aucune 
importance  dans  les  circonstances  actuelles.  Le  chèque 
reste  |à  25.17  demandé. 

L’Allemagne  faible  à 122. 

Le  change  sur  l’Italie  s’est  un  peu  amélioré  cette 
semaine.  A la  Bourse,  on  a attribué  cette  amélioration  à 
l’émission  des  bons  du  Trésor  que  le  gouvernement 
italien  aurait  effectuée  à Berlin.  Ce  n’est  pas  la  véritable 
raison  de  la  baisse  du  change. 

La  vérité,  c’est  que  les  banques  d’émission  italiennes, 
ou  le  Trésor,  ont  ouvert  l’écluse  qui  retenait  l’encaisse 
or...  Les  bilans  arrêtés  à la  date  du  31  mars  ne  nous  sont 
pas  encore  parvenus  aujourd’hui  9 avril,  et  cependant 
nous  savons  que  l’exportation  du  numéraire  italien,  que 
nous  signalons  depuis  plus  d’un  mois,  s’est  continuée 
sur  une  très  large  échelle  cette  semaine. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  des  expéditions 
d’or  effectuées  d’Italie  sur  la  France,  il  nous  sulfira  de 
déclarer  que  dans  l’augmentation  de  10  millions  d’or 
constatée  dans  l’encaisse  de  la  Banque  de  France  jeudi 


dernier,  l'or  italien  ligure  pour  plus  de  7 millions  de 
francs. 

D’où  vient  cet  or?  De  la  circulation,  desbanques,  ou  du 
Trésor?  C’est  ce  que  nous  ne  pouvons  dire  aujourd’hui, 
puisque  les  bilans  du  31  mars  n’ont  pas  encore  été  com- 
muniqués. Mais  nous  affirmons  que,  notamment  depuis 
une  quinzaine  de  jours,  la  France  a reçu  directement 
d’Italie,  soit  par  Chambéry,  soit  par  Nice,  soit  par  Mar- 
seille, une  moyenne  de  1 million  de  francs  par  jour  d’or 
italien. 

On  se  rendra  bientôt  compte  que  tout  ce  que  l 'Econo- 
miste Européen  dit  sur  le  change  ou  sur  les  mouve- 
ments de  numéraire  est  toujours  l’expression  fidèle  de 
la  vérité. 

Le  change  sur  l’Espagne  s’est  sensiblement  amélioré, 
mais  ce  n’est  que  momentané,  et  cette  amélioration  du 
change  n’est  due  qu’à  des  arbitrages  de  bourse.  La  situa- 
tion est  toujours  aussi  grave. On  trouvera  d’ailleurs, dans 
notre  Correspondance  d’Espagne,  une  explication  de 
la  démission  de  M.  Camacho  qui  n’est  pas  de  nature  à 
rassurer  les  esprits. 

Le  Rouble  est  plus  faible  à 257  à Paris  ou  206  à Ber- 
lin. On  en  trouvera  l’explication  page  400. 

Quant  à 1 argent  fin,  la  situation  du  marché  est  tou- 
jours anormale  et  les  fluctuations  qui  s’élèvent  à 2 0/0 
par  jour  ne  permettent  aucune  affaire. 

La  spéculation  s’est  emparée  de  ce  marché  à l’occa- 
sion du  Silverbill,  et  tant  que  cette  question  ne  sera  pas 
résolue  dans  un  sens  ou  l’autre,  le  marché  ne  se  réta- 
blira pas.  11  y a toutefois  lieu  de  croire  que,  quelle  que 
soit  la  solution,  la  baisse  n’aura  pas.  dit  son  dernier 
mot. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  2 au  9 avril  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hectol. 

9.326.490 

3.683.000 


1890-91 

licctol. 

8.108.400 

5.185.200 


Total...  13.009.400  13.293.600 

Semaine  précédente  13.302.300  12.226.500 

Soit  une  diminution  de  292.900  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  282.200  hectolitres  sur  l’an- 
née dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  2 avril 8.120.000  6.759.900  6.458.300 

Semaine  précéd.  8.125.800  6.678.700  6.426.400 

Soit  une  diminutation,  pendant  la  huitaine,  de 
5,800  hectolitres. 

Daus  ce  total  de  8.120.000  hectolitres,  on  compte 

4.451.500  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.639.000 
l’année  dernière,  1.014.000  d’Australie  contre  1.566.000  ; 
le  flottant  des  Indes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
588.700  hectolitres,  contre  336.400  l’an  dernier,  le  flottant 
de  la  République  Argentine,  qui  était  la  semaine  der- 
nière de  739.500  hectolitres,  passe  à 812.000,  en  augmen- 
tation croissante  ; celui  du  Chili  est  de  638.000,  contre 

246.500  seulement  l’année  dernière. 

En  ajoutant  les  quantités  avisées  par  dépêche,  le  total 
en  mer,  pour  le  Royaumc-IJni,  serait  (farine  comprise) 
de  9.326.400  hectolitres,  contre  8.108.400  à la  date  cor- 
respondante de  1890  et  7.827.100  à celle  de  1889. 

Les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  ont  diminué  de 
269.000  bushcls,  ou  94.150  hectolitres  ; ils  se  chiffraient, 
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au  4 avril,  par  14.359.800  hectolitres,  contre  7.869.936 
hectolitres  à la  date  correspondante  de  l’année  dernière  ; 
c’est  une  différence  en  plus,  pour  cette  année,  de 
6.489.864  hectolitres. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
6 avril  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 


1890 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre  ...... 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Stock  du  café 


81.150  79.650 

90.700  90.150 

94.950  87.100 

103.100  88.800 

117.450  99.300 

122.050  99.800 

128.250  98.800 

129.200  88.650 

110.700  73.000 

98.300  61.200 

85.600  45.850 

77.350  54.150 


1892 

le  1er 


1891 

1892 

62. 

750 

47.800 

56. 

,000 

60.100 

51 

350 

65.300 

52, 

.600 

71.650 

59, 

.050 

» 

63 

.300 

» 

68. 

.250 

» 

63 

.800 

» 

58, 

.400 

» 

53 

.800 

» 

46 

.900 

» 

38 

.550 

» 

Tonnes 

1891  1890 


52.600  88.800 

17.824  8.941 

877  4.155 


10.679  16.651 

24.882  12.706 
7.765  7.059 
8.706  5.294 


Provision  totale 

mars  sur  les  huit  grands 

marchés  d’Europe 71.650 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Europe 21.700 

Embarqué  aux  Indes  Orien- 
tales pour  l’Europe 1.723 

Provision  sur  les  six  grands 
marchés  de  l’Amérique 

du  Nord 20.353 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Amérique  du  Nord 20 . 335 

Provision  à Rio 9.706 

Provision  à Santos 17.G00 


Provisions  au  1er  avril 175.837  123.333  143.600 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en 
Europe  est  en  augmentation  de  6.250  tonnes,  et  celui 
du  monde  entier  est  en  augmentation  de  5.735  tonnes. 

On  télégraphie  d’Amsterdam  que  la  vente  publique  de 
la  Société  commerciale  a été  de  : 26.000  balles  café 
Java,  vendu  1/2  cent  au-dessous  de  la  taxation  (bon 
ordinaire  Java)  53  cents. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 


pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

Ffance ( 1er  mars). 

337.517 

317.670 

306.893 

Angleterre (2  avril  ). 

97.372 

120.316 

148.876 

Allemagne (lor  mars  ). 

395.000 

518.943 

505.608 

Hambourg (30  mars  ) . 

! 00. 000 

8.450 

22.950 

Autriche. (1er  — ). 

275. oOO 

335.000 

263.000 

Hollande (lô  — ). 

40.785 

51.482 

61.334 

Belgique (15  — ). 

39.210 

25.529 

26.145 

Total  pour  l’Europe 

1.290.885 

1.377.392 

1.334.80# 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

24.118 

35.248 

30.970 

Total 

1.315.003 

1.412.640 

1 .366.785 

États-Unis  (24  mars.) 

90.000 

56.330 

53.392 

Havane -Matanz as  (30  mars.).... 

109.000 

147.000 

121.000 

Total  général...., 

1.514.003 

1.615.970 

1.516.661 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

.-ÿfr  mars 

..  38.87 

1/2  38.  » 

34.25 

,y-  avril 

..  39.121/238.25 

34.50 

---  4 de  mars 

. . 39.37  1/2  38.50 

35.  » 

— 4 de  mai 

..  35.62 

1/2  35.50 

35.  » 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. 

..  38.25 

36.50 

31.  » 

Sucres  raffinés.. 

. . 104.  » 

107.50 

105.  » 

La  baisse  qui  s’était  produite  au  début  de  la  semaine 
paraît  s'arrêter  ; pourtant  il  n’est  guère  possible  de  pré- 
voir une  hausse  prochaine.  L'amélioration  du  marché 
semble  dépendre  du  besoin  qu’aura  ou  n’aura  pas  l’Amé- 
rique d’acheter  des  sucres  en  Europe.  L’avis  le  plus 
répandu  est  que,  quand  la  fabrication  de  Cuba  touchera 
à sa  fin,  les  Etats-Unis  reviendront  aux  achats  de  sucre 
de  betterave.  Dans  ce  cas,  la  hausse  serait  à peu  près 
certaine,  même  si  les  semailles  se  faisaient  dans  des 
conditions  satisfaisantes. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  1 au  7 avril  1892  : 


France 

Organsins 

71 

Trames 

10 

Grèges 

77 

Espagne 

4 

1 

3 

Piémont 

14 

2 

12 

Italie 

39 

17 

72 

Brousse 

4 

1 

51 

Syrie 

14 

1 

35 

Bengale 

2 

» 

3 

Chine 

9 

44 

155 

Canton  

22 

32 

161 

Japon 

44 

52 

176 

Tussah 

6 

16 

67 

Total .... 

. . . . balles 

229 

176 

812 

Kilogrammes 18.664  12.234  50.475 

Soit  un  total  de  kilogr.  81.373  contre  95.142  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  129.465  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

kilogr. 

1892' . 

18.664 

1891  . 

22.243 

1890  . 

16.244 

1889  . 

25.565 

1888  . 

17.937 

1887  . 

17.983 

Voici 

les  prix  comparés 

Sortes 


Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2"  ordre  24/26 
Italie...  Ouv.  franç.  2e  ordre  22/24 
Bengale.  Cuv.  frauç.  2“  ordre  22/26 
Chine.. . 0 fr.  et  it.  lorordre  40/45 
Trames  : 

France..  Fil. et  ouv.  2e  ordre  20/24 

Italie 2*  ordre  24/26 

Chine..  Tours  compt  2e  ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2"  ordre  10/12 
Italie».  Bouts  noués  2e  ordre  9/11 

Chine  Tsatlée,  4 

Japon  Grappes  n"  2 


Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kiiogr. 

kilogr. 

12.234 

50.475 

81.373 

13.272 

93.950 

129.465 

9.910 

46.380 

72.534 

18.761 

53.978 

98.304 

14.248 

54.284 

86.469 

12.477 

54.434 

84.894 

des  soies  à Lyon  : 


maximum 

Minimum 

Semaines 

correspondantes 

juillet  1868  de  1876 

"TÜT 

“"1890  “TiaT 

150/155 

74/75 

60  67 

58  60 

135/143 

70/72 

64  65 

56  57 

» 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

» 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

46  47 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

45  46 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

43 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

43 

76/81 

43/44 

42  43 

33  34 

» 

100/107 

41/42 

47  48 

» ï 

» 

Les  chiffres  des  Conditions  des  soies  témoignent  de 
l’allure  satisfaisante,  malgré  tout,  de  la  consommation 
et,  dans  ces  chiffres,  il  n’entre  pas  un  atome  d’achat  de 
spéculation  ou  seulement  de  prévision.  D’après  les  ren- 
seignements que  nous  recueillons  auprès  des  maisons  les 
plus  largement  organisées  pour  la  vente  des  ouvrées,  les 
acheteurs  renouvellent  journellement  leurs  opérations, 
si  l’on  peut  appeler  opérations  des  achats  morcelés  par 
40,  60,  80,  100  kilogrammes;  pour  ces  quantités  si 
minimes  de  matières  premières,  ils  apportent  d’ailleurs 
les  mêmes  rigueurs  de  marchandage  que  s’il  s’agissait  de 
gros  marchés  de  longue  haleine,  et,  à chaque  affaire 
nouvelle,  ils  réclament  et  obtiennent  une  nouvelle  dif- 
férence de  prix.  C’est  ainsi,  par  fractions  et  par  étapes 
presque  insensibles  d’une  semaine  à l’autre,  que  les 
cours  ont  fléchi  pendant  toute  la  durée  de  ce  premier 
trimestre. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  5 
avril  par  MM.  Maraude,  courtiers  a»  Havre,  donne  U 
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situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


FRANCE 


Stock  du  ooton 

Havre (fi  ailes) 

Marseille 

Brême 

Amsterdam 

Londres 

Liverpool 

Etats-Unis. 

304. 100 
» 

144.500 
20. 700 

! .460.000 

Total.  Etats-Unis. 

3".  800  153.800 

7.600 

150.600  175,100 

27.600  18.200 

9.0CO  » 

1 .731.000  924.000 

Total. 

219.200 

6.70G 

184.300 

19.300 

.17.000 

i.iro.ooo 

Ensemble 

i. 941. 300 

2.306.600 

1.271.100 

1.625.500 

Etats-Unis 



1.039.000 

1.1,39.000 

639.000 

639.000 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis  Total 

• 

Havre 

.( Iialks ) 

81.500 

98.000 

27,800 

61.100 

Brême 

40.000 

46.000 

30.600 

30.600 

Amsterdam  . . , 

2.100 

2.100 

)> 

» 

Angleterre 

115.000 

130.000 

130.000 

165.000 

244.600 

276.700 

188.400 

256.700 

Total  général... 

3.224.900 

3.622.300 

2.098  500 

2.521.200 

Existences  générales  connues  : 

3.832.000 

4.395.000 

2 571  000 

3.318.000 

1890 

1889 

1.946  000 

2.640.000 

1.831.000 

2.478.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
h avril  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années;  1892,  4.395.000.  — 1891,  3.318.O00  balles. 
— 1890,  2.640.000  balles.  — 1889,  2.478.000 balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 
31  mars  1892,  comparé  aux  existences  du  31  mars  des 
trois  années  antérieures  : 


31  mars 


1892 

1891 

1890 

18S9 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

28.074 

17.187 

10.320 

33.759 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 

gots 

385 

327 

— 

— 

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 

nerài  et  Re^ulus  (fin) 

413 

191 

81 

80 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

fine  et  cuivre  anglais 

7 . 4l)(i 

11.761 

25.562 

35.398 

Londres  (débarquements  en 

train  compris) 

8.559 

1.412 

5.423 

7.564 

Havre,  Bordeaux.  Rouen  et 

Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 

1.800 

10.821 

30.359 

30.636 

Havre,  Bordeaux,  RoucnetDun- 

kerque,  outre  cuivre 

4.314 

7.904 

7.293 

10.(îo4 

51.011 

55.603 

88.038 

118:101 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  lin 

3.900 

3.650 

3.500 

5.900 

Avisé  d’Australie,  cuivre  lin.... 

300 

1.000 

400 

875 

Stock  total 

54.311 

60.253 

01.938 

124  87(1 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

G.M.B.,  par  tonne 

£ili/5 

53  2/6 

47  12/6 

39/5 

La  baisse  qui  s’est  produite  il  y a quinze  jours 
à Londres  a été  regagnée  en  grande  partie  vers 
la  clôture.  La  demande  a été  suivie  et  les  achats  fort 
nombreux,  la  moyenne  des  transactions  ayant  atteint 
1.300  tonnes.  Mais,  là  confiance  ne  renaît  pas  dans 
l'issue  des  négociations  en  cours  entre  1rs  producteurs 
américains  et  européens.  La  situation  n’est  donc  pas 
propice  à un  renchérissement  des  prix.  — A New- York 
l'article  est  très  peu  recherché  et  le  cuivre  du  Lac  perd 
25  points  à 12-00  cents. 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRAIE 


Nos  lecteurs  trouveront  à une  autre  partie  du 
journal  le  commencement  du  remarquable  rapport 
que  M.  Burdeau  vient  de  déposer  à la  Chambre  sur 
le  Renouvellement  du  Privilège  de  la  Banque  de 
France. 

A propos  de  ce  renouvellement,  on  a fait  grand 
bruit  autour  de  Famendement  que  M.  Naquet  a 
déposé,  et  qui  consiste,  comme  on  le  sait,  à imposer 
à la  Banque  de  France  des  dépôts  à vue,  ou  comptes 
de  chèques,  au  même  titre  que  les  autres  Sociétés 
de  Crédit  de  Paris,  la  Banque  étant  en  outre  tenue 
de  servir  à ses  déposants  un  intérêt  proportionnel 
au  taux  officiel  de  l’escompte,  mais  qui  ne  pourra 
jamais  descendre  au-dessous  de  1 0/0  l'an. 

Dans  la  pensée  de  M.  Naquet,  la  Banque  de 
France  aurait  tout  à gagner  à cette  innovation  : Les 
déposants  s’empresseraient  de  déserter  les  établisse- 
ments de  Crédit  où  ils  ont  des  comptes  de  chèques 
à vue, et  ces  établissements,  perdant  ainsi  leur  prin- 
cipal instrument  d’escompte,  rendraient  à la  Banque 
la  grande  clientèle  qu’ils  ont  pu  lui  enlever, 
grâce  à l’argent  des'dépôts  à vue. 

C’est  d’ailleurs  le  principal  objectif  de  l’amende- 
ment. M.  Naquet  compte  démontrer  à la  tribune 
que  le  fonctionnement  actuel  des  Sociétés  deCrédit, 
acceptant  des  dépôts  à vue,  constitue  un  danger 
permanent,  et  que  le  premier  incident  venu  peut 
toujours  déterminer  une  catastrophe.  Il  rappellera 
sans  doute  la  chute  de  l’ancien  Comptoir  d’Eseompte, 
et  cherchera  à établir  que  la  panique  se  serait  géné- 
ralisée à tous  les  autres  établissements  de  Paris  sans 
l’énergique  intervention  du  Ministre  des  Finances 
et  de  la  Banque  de  France. 

Les  déposants  n’ignorent  pas  absolument  ce 
danger  : ils  ont  comme  une  vague  appréhension  des 
risques  qui  menacent  leur  argent  — c’est  ce  qui 
explique  la  rapidité  des  paniques;  — mais  l’emploi 
du  chèque  est  si  commode  et  leur  rend  de  si  grands 
services  qu’ils  s’illusionnent  volontiers  sur  la  sécu- 
rité de  leurs  dépôts...  d’autant  plus  que  la  double 
intervention  des  pouvoirs  publics  dans  l’affaire  du 
Comptoir  d’ Escompte  et  de  la  Société  des  Dépôts  et 
Comptes  courants,  a accrédité  dans  le  public  cette 
idée  : que  les  dépôts  à vue  seront  toujours  sauvés. 

Toujours  d’après  M.  Naquet,  en  obligeant  la 
Banque  de  France  à recevoir  des  dépôts  à vue,  exac- 
tement dans  les  mêmes  conditions  que  les  autres 
établissements  de  crédit , on  remédierait  à cette 
situation. 

La  Commission  du  renouvellement  et  la  Banque 
de  France  ont  repoussé  l’amendement  Naquet,  et 
nous  avons  la  certitude  que  M.  Bouvier,  Ministre 
des  finances,  combattra  vigoureusement  les  argu- 
ments que  le  député  du  5°  arrondissement  se  pro- 
pose de  développer  devant  la  Chambre. 

Sans  suivre  M.  Naquet  sur  le  terrain  des  Sociétés 
de  dépôts,  où  il  cherchera  très  certainement  à porter 
la  discussion,  M.  Bouvier  pourra  établir  que  l’obli- 
gation imposée  à la  Banque  de  France  de  servir  un 
intérêt  quelconque  à ses  déposants  forcerait  ce 
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grand  établissement  à sortir  de  son  rôle  de  Banque 
d’émission. 

La  Banque  n’a  pas  besoin  d’argent  : que  dis-je? 
elle  en  fabrique,  et  la  monnaie  qui  porte  son  em- 
preinte est  acceptée  au  pair  de  l’or  dans  tous  les 
pays  du  monde.  C’est  grâce  au  prestige  de  son  billet 
à vue,  au  crédit  sans  égal  de  ses  trois  signatures,  que 
la  France  a pu  vivre  pendant  la  douloureuse 
année  1871,  qu’elle  a pu  vaillamment  traverser 
les  épreuves  les  plus  terribles  de  son  histoire  éco- 
nomique sans  recourir  à ces  emprunts  usuraires  qui 
achèvent  la  ruiiie  des  Etats  ébranlés,  et  qu’elle  a 
pu,  enfin, réorganiser  ses  finances,  rétablir  sonjcrédit 
public  et  regagner  la  confiance  universelle  qui 
semblait  vouloir  l’abandonner  au  lendemain  de  ses 
désastres  immérités. 

Tout  cela  a été  constaté  par  tous  les  économistes 
de  l’Europe;  les  Allemands  l’ont  eux-mêmes  re- 
connu lors  de  la  discussion  du  privilège  de  la 
Banque  d’Allemagne  en  1889,  et  ce  serait  un  crime 
de  lèse-patrie  que  de  cherchera  dénaturer  le  rôle 
d’une  institution  dont  le  fonctionnement  séculaire 
a rendu  de  tels  services  à notre  pays. 

Sans  vouloir  entrer  aujourd’hui  dans  la  discussion 
des  autres  amendements  qui  seront  présentés  à la 
tribune  — (il  y en  a onze,  plus  un  contre-projet  et 
trois  propositions  de  loi  spéciales)  — qu’on  nous  per- 
mette de  rappeler  en  quelques  mots  les  avantages  que 
le  crédit  illimité  du  billet  de  la  Banque  de  France 
procure  à notre  commerce  et  à notre  industrie.  Ce  cré- 
dit a d’abord  permis  à notre  grand  établissement  d’é- 
mission de  constituer  la  plus  forte  encaisse  métallique 
qui  existe  au  monde  : 2.690  millions  de  francs,  alors 
que  les  Banques  d’Etat  de  la  Triple-Alliance  réunies 
ne  peuvent  mettre  en  ligne  qu’un  total  de  2.320  mil- 
lions. 

Et  cette  formidable  encaisse  assure  depuis  de 
longues  années  deux  qualités-maîtresses  à l’escompte 
français  : la  fixité  et  la  réduction  du  taux . 

Le  tableau  suivant  du  taux  de  l’escompte  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  pendant  les 
dix  dernières  années,  justifiera  cette  affirmation  : 


France  Angleterre  Allemagne. 


Fl.  li. 

Pl.bas  Moy. 

PI. h.  Pl.bas 

Moy. 

PI. li.  Bl.bas  Moy. 
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3 80 
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4 14 

6 

4 

4 52 

1883.. 

3'/s 

3 

3 08 

5 

3 

3 58 

5 

4 

4 05 

1884.. 

3 

3 

3 » 

5 

2 
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24 
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2 
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3 

3 32 
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44 

3 

3 13 

6 

24 

3 55 
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3 
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3 

3 

3 » 
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3 

4 69 

5 4 

4 

4 53 

1891.. 

3 

3 

3 .. 

5 

24 

3 38 

54 

3 

3 83 

Moyenne  generale.. 

3 !Û 

Moy. 

gén. 

3 48 

Moy. 

. gen.  3 87 

Les  moyennes  ci-dessus  démontrent  d’une  ma- 
nière irréfutable  que  la  France  a bénéficié  pendant 
ces  dix  années  du  taux  d’escompte  le  plus  réduit. 
Mais  ce  n’est  pas  tout  : le  commerce  et  l’industrie 
ont  le  plus  grand  intérêt  à la  fixité  de  l’escompte, 
car  les  trop  fréquentes  variations  du  prix  de  l’argent 
causent  des  mécomptes  nombreux  aux  négociants 
ou  industriels  qui  contractent  des  marchés  embras- 
sant de  longues  périodes. 

Jadis  le  taux  de  la  Banque  de  France  dépendait 
presque  exclusivement  de  celui  de  la  Banque  d’An- 
gleterre; mais  depuis  que  M.  Magnin  — avec  une 
intuition  de  l’avenir  et  une  persévérance  dont  on 
ne  saurait  trop  le  louer,  — a su  accumuler  dans  les 
caves  de  la  Banque,  et  sans  aucuns  frais  pour  la 
France,  un  stock  d’or  qui  atteindra  bientôt  le  mil- 
liard et  demi,  le  crédit  français  s’est  dégagé  de  toute 


influence  étrangère  et  a obtenu  cette  stabilité  im- 
muable que  nos  voisins  d’ outre-Manche  réclament 
en  vain  à la  Banque  d’Angleterre. 

Pour  donner  une  idée  des  profondes  perturbations 
que  le  commerce  anglais  doit  subir  depuis  quelques 
années,  il  nous  suffira  de  constater  que  le  taux  de 
l’escompte  de  la  Banque  de  France  n’a  pas  varié  une 
seule  fois  en  deux  années  et  que  pendant  la  même 
période  il  a été  modifié  23  fois  à Londres. 

C’est  l’importance  de  l’encaisse  métallique  de  la 
Banque  de  France  qui  nous  a assuré  le  taux  le  plus 
réduit  de  l’Europe.  Chacun  sait,  en  effet,  que  les 
Banques  d’émission  ne  peuvent  défendre  leur  en- 
caisse qu’en  augmentant  le  taux  de  leur  escompte. 
Si  cette  encaisse  est  réduite,  le  taux  de  l’escompte 
est  élevé,  et  on  peut  affirmer  que  l’intérêt  d%  l’ar- 
gent, dans  un  pays  quelconque,  est  en  raison  di- 
recte de  l’encaisse  métallique  de  sa  Banque  d’émis- 
sion. 

Depuis  1888-  le  taux  moyen  de  l’escompte  n’a 
presque  pas  varié  en  France,  mais  qu’on  examine  la 
curieuse  relation  suivante  entre  le  taux  de  l’es- 
compte et  l’encaisse  métallique  de  la  Banque  d'Al- 
lemagne : 

Encaisse  métallique  Taux  moyen 

moyenne  de  l'escompte. 


1888  

1889  

1890  

31  décembre  1890. 
31  — 1891  . 

23  mars  1892 


1.128  millions  de  fr. 

3.32  0/0 

1.088  — 

3.67  0/0 

975 

4.53  0/0 

947  — 

5 0/0 

1.127  — 

4 0/0 

1.233  — 

3 0/0 

Ce  simple  petit  tableau  explique,  mieux  que 
tous  les  raisonnements  du  monde,  les  services 
que  M.  Magnin  a rendus  à l’industrie  et  au  com- 
merce français,  en  augmentant  le  stock  d’or  de  la 
Banque  de  plus  de  800  millions  de  francs  depuis  sa 
nomination  au  poste  de  gouverneur  (1882). 

Et  tout  ceci  ne  s’applique  qu’au  temps  de  paix. 
Mais,  peut-on  seulement  concevoir  les  incalculables 
services  que  ces  1.417  millions  d’or  (408.000  kilos) 
et  ces  1.272  millions  d’argent  monnayé  (5.685.000k.) 
rendraient  à la  défense  nationale  en  cas  de  guerre  ? 

Qu’on  veuille  bien  méditer  le  passage  suivant  du 
rapport  de  M.  Burdeau  : 

« Durant  les  événements  de  1870-1871,  alors  que  la 
rente  tombait  à 50  francs,  et  ne  trouvait  pas  d’acheteurs 
à ce  prix,  alors  que  l’emprunt  Morgan  venait  de  se  né- 
gocier à 7 1/4  0/0,. amortissement  non  compris,  l’Etat, 
qui  ne  trouvait  plus  d’argent  nulle  part,  trouvait  à la 
Banque  1.425  millions  d’abord  au  taux  de  l’escompte, 
puis  à 3 0/0  et  bientôt  (janvier  1872)  à 1 0/0.  Certes,  en 
ouvrant  de  pareils  crédits  à l’Etat,  la  Banque  accomplis- 
sait un  devoir  strict,  que  le  gouvernement  eût  pu  lui 
imposer,  et  que,  pour  une  partie,  il  lui  imposa,  en  effet, 
discrètement;  elle  faisait  en  même  temps  une  opération 
fructueuse  pour  ses  actionnaires.  Mais  ce  qui  est  digue 
d’admiration,  c’est  qu’elle  ait  pu  faire  une  opération 
semblable,  et  la  faire  sans  détriment  pour  son  crédit  ni 
pour  nos  changes. 

«Ce  qui  est  méritoire,  ce  n’est  pas  qu’elle  ait  rempli  son 
devoir,  c’est  qu’elle  se  soit  trouvée  prête  à remplir  un 
devoir  aussi  écrasant;  c’est  que,  par  sa  conduite  anté- 
rieure, par  sa  réputation  de  richesse,  de  prudence,  de 
juste  indépendance,  elle  eût  accumulé  d’avance  un  tel 
trésor  de  crédit,  acquis  dans  le  public  et  au  dehors  une 
confiance  si  profonde,  et  qu’enfin,  personne  au  monde 
n’ait  songé  à douter,  en  face  de  ces  gigantesques  opéra- 
tions d’escompte  entreprises  avec  un  gouvernement 
vaincu,  dont  une  moitié  était  assiégée  et  l’autre  en  fuite 
devant  l’invasion, que  ces  opérations  ne  fussent,  au  fond, 
sages  et  sûres,  autant  qu’elles  étaient  patriotiques.  » 
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Cet  exemple  du  passé  nous  dispense  d’envisager 
l’avenir.  Avec  le  crédit  de  la  Banque  de  France, 
notre  nation  possède  un  énorme  trésor  de  guerre  qui 
a ce  double  avantage  d’être  toujours  disponible  et 
de  ne  pas  coûter  un  centime  aux  contribuables. 
Nous  avons  la  certitude  qu’on  l’a  déjà  compris  à la 
Chambre  et  au  Sénat. 

Edmond  THERY, 


LA  BAISSE  DU  RIO 


Depuis  quatre  années  nos  compatriotes  ne  se  lassent 
pas  de  payer  .à  MM . les  Anglais  un  tribut  régulier  rela- 
tivement aux  valeurs  cuprifères. 

A certaines  époques  les  spéculateurs  bien  informés, 
qui  ont  des  relations  suivies  avec  le  Stock-Exchange, 
annoncent  confidentiellement  à leurs  bons  amis  de  Paris 
que  pour  telle  ou  telle  raison  le  Rio  et  la  Tharsis  vont 
monter.  Bientôt  les  journaux  anglais  annoncent,  en  effet, 
qu’une  combinaison  plus  ou  moins  savante,  destinée 
soit  à réduire  la  production  du  cuivre,  soit  à syndiquer 
les  mines  pour  relever  les  cours,  est  à l’étude  à Londres, 
à New-York...  ou  autre  part. 

Les  initiés  achètent,  le  courant  s’établit...  Paris  se 
met  à la  hausse  sur  les  valeurs  cuprifères.  Mais  quand 
le  mouvement  est  bien  parti,  quand  la  place  s’est  bien 
chargée  de  Rio  et  de  Tharsis  : crac  ! un  incident  im- 
prévu vient  arrêter  les  négociations  engagées  et  com- 
promettre les  combinaisons  projetées. 

Qu’on  s’amuse  à suivre  la  cote  du  Rio  depuis  quatre 
années  et  on  verra  comment  les  mêmes  moyens,  appli- 
qués presque  de  la  même  manière,  ont.  été  suivis  des 
mêmes  résultats  infaillibles.  Il  faut,  on  l’avouera,  que 
nos  compatriotes  y mettent  de  la  bonne  volonté  pour 
ne  pas  comprendre  à la  fin  qu’en  touchant  au  Rio  et  à la 
Tharsis  ils  jouent  contre  des  cartes  biseautées. 

Qn’on  en  juge  par  l’analyse  du  dernier  coup  de  bon- 
neteau pratiqué  au  détriment  de  notre  place  : 

Pendant  la  première  semaine  de  Mars,  le  Rio  se  tenait 
péniblement  aux  environs  de  42(*  et  la  Tharsis  aux 
environs  de  140.  On  commence  alors  à parler  d’une 
manière  très  discrète  d’abord,  d'un  [arrangement  avec 
les  mines  américaines,  et  dans  lequel  le  Rio  entrerait. 
Naturellement,  les  cours  se  relèvent  et  nous  les  trouvons 
respectivement  à 435  et  145  le  10  mars. 

Le  15  mars,  une  correspondance  du  Times  annonce 
que  les  négociations  engagées  entre  les  mines  améri- 
caines, en  vue  de  restreindre  la  production  du  cuivre, 
sont  en  très  bonne  voie.  L’entente  est  à peu  près  faite  et 
le  journal  de  la  Cité  indique  même  quels  seront  les 
chiffres  de  production  de  chaque  mine  pour  l’année  1892. 

Du  coup,  le  Rio  monte  à 455  et  la  Tharsis  à 149. 

Du  17  mars  au  5 avril  les  bonnes  nouvelles  persistent 
et  les  cours  se  maintiennent  entre  455  et  450  pour  le 
Rio  et  aux  environs  de  148.75  pour  la  Thar.-is  : C’est  la 
période  d’incubation,  ou,  plus  exactement,  c’est  la  pé- 
riode pendant  laquelle  les  acheteurs  français  déposent 
leurs  mises  sur  les  cartes  habilement  disposées  devant 
eux. 

Les  jeux  sont  faits!  Une,  deux,  trois  ! ! Les  cartes  sont 

retournées et  en  quarante-huit  heures  le  Rio 

touche  à 410  et  la  Tharsis  à 124.87. 

Les  pauvres  pontes  s’interrogent  vainement.  — Que 
se  passe-t-il?  — Quelle  est  la  cause  de  la  baisse?  — 
Pourquoi  les  Anglais  vendent-ils? 

On  leur  répond  gravement:  « Le  bruit  court  à New- 
« York  que  les  mines  européennes  auraient  repoussé  les 
« dernières  propositions  des  mines  américaines,  qui  leur 
« demandaient  de  réduire  de  15  0/0  le  chiffre  de  leur 
« production  de  l’année  dernière.  » Vous  sentez  la  finesse 
du  renseignement  : Le  bruit  court  h New-Yorkl 

Mais  lorsque  l’effondrement  est  complet,  quand  la 
culotte  est  bien  définitive,  le  télégraphe  donne  alors  la 
véritable  raison  de  la  baisse  : 

Londres,  M avril.  — Le  dividende  annoncé  sur  le  Rio-Tinto 
est  île  8 ali ce  qui,  avec  les  12sli.  déjà  payés,  donne  un  divi- 


dende total  de  une  livre,  soit  10  0/0,  — Liv.  st.  66.161  sont 
portées  à nouveau  et  liv.  st.  244.712sont  consacrées  à l’amor- 
tissement isous  réserves). 

D’après  le  « Times  »,  le  faible  dividende  donné  par  le  Rio- 
Tinto  a fait  d’autant  plus  sensation  que  cette  année  lamoyenne 
du  prix  du  cuivre  sera  probablement  au-dessous  de  celle  de 
l’année  dernière,  qui  était  d’environ  50  livres  la  tonnee  Le 
« Standard  » annonce  que  la  Compagnie  du  Rio-Tinto  ém  ttra 
des  obligations  5 0/0  pour  une  somme  de  650.000  livres 
(16.250.000  fr.)  et  sur  cet  en  prunt,  liv.  st.  4.000  seront 
employées  au  remboursement  de  la  dette  flottante. 

Remarquez  bien  que  les  dividendes  du  Rio-Tinto  et  tlela 
Tharsis  étaient  connues  des  Conseil  des  Compagnies  et 
des  initiés  depuis  plus  d'un  mois  et  que  l’emprunt  dont 
parle  le  Standard  a dû  être  conçu  ou  décidé  depuis  plu- 
sieurs semaines. 

Le  coup  de  l’entente  avec  les  mines  américaines  a 
été  la  diversion  qui  a permis  aux  Anglais  de  prélever 
leur  dîme  habituelle  sur  la  spéculation  française.  Ab  uno 
disce  omnes  ! 

LE  "“CRÉDIT  FONCIER 


Les  lecteurs  de  Y Economiste  Européen  trouveront, 
en  Supplément,  une  analyse  très  complète  du  rapport 
qui  a été  présenté  aux  actionnaires  du  Crédit  Foncier 
dans  leur  Assemblée  générale  du  6 avril.  Comme  le  Cré- 
dit Foncier  est  un  des  organes  vitaux  de  notre  système 
économique,  nous  croyons  utile  d’accompagner  de  quel- 
ques commentaires  ce  document  qui  conclut  à une  situa- 
tion très  satisfaisante. 

Ce  n’est  un  mystère  pour  personne  que  des  attaques 
très  violentes  et  très  suivies  se  sont  produites  et  se  pro- 
duisent tous  les  jours  contre  le  Crédit  Foncier.  Nous 
n’avons  pas  à en  rechercher  les  auteurs;  nous  n’avons 
pas  davantage  à examiner  les  mobiles  auxquels  ils  obéis- 
sent. Si  nous  étions  tentés,  même  en  présence  d’attaques 
suspectes  déjà  par  leur  caractère  périodique  et  systéma- 
tique, de  croire  à la  bonne  foi  de  l’adversaire,  nous  réflé- 
chirions en  présence  de  certains  renseignements  donnés  à 
ce  stijet  par  l’honorableM.  Christophle.Le  gouverneur  du 
Crédit  Foncier  a déclaré  connaître  l’écrivain  en  cause,  et  il 
a affirmé  que  la  même  plume  qui  se  plait  à annoncer 
aujourd’hui  la  ruine  du  Crédit  Foncier,  avait  récemment 
prédit  que  le  cours  des  actions  devait  atteindre  à bref 
délai  3.000  fr. 

Mais  il  est  impossible  de  se  méprendre  sur  le  parti 
pris  de  telles  insinuations  lorsqu’on  examine  quelques- 
unes  des  propositions  contenues  dans  les  placards  ou  bro- 
chures distribués  à profusion  par  la  personnalité  qui 
mène  cette  campagne.  Nous  y trouvons,  par  exemple, 
cette  affirmation  que  l’exercice  de  1891  devait  présenter 
une  diminution  de  82  millions  dans  le  portefeuille.  Or, 
on  se  trouve  en  présence  d’une  augmentation  de  59 mil- 
lions. De  même,  on  nous  annonçait  un  excédent  de  600 
millions  de  remboursements  sur  les  nouveaux  prêts  con- 
sentis pour  la  présente  année,  et  voici  que  dès  le  pre- 
mier trimestre  de  1892,  il  y a un  excédent,  en  sens 
contraire,  de  20  millions  de  prêts  sur  les  remboursements. 
Il  est  une  autre  assertion  qui  se  classe  d’elle-même  dans 
le  domaine  de  la  haute  fantaisie:  c’est  celle  d’après 
laquelle  le  Crédit  Foncier  ne  réaliserait  plus  désormais 
que  6 centimes  pour  cent  sur  les  nouveaux  prêts,  alors 
qu’il  gagne  environ  50  cent,  pour  cent.  Enfin,  les 
brochures  dont  il  s’agit  en  arrivent  à prétendre  que  le 
Crédit  Foncier  a dehors  pour  92  millions  d’obligations 
en  excédent  des  prêts.  Or,  les  prêts  sont  plutôt  supé- 
rieurs au  montant  des  obligatio:  s,  et  nécessitent  même 
l'entrée  en  ligne  du  capital  social  et  des  réserves.  On 
pourrait  continuer  longtemps  cette  réfutation.  Mais  la 
simple  constatation  de  ces  erreurs  grossières,  pour  ne 
rien  dire  de  plus,  suffit  amplement  pour  qu’il  soit  inutile 
d’insister  davantage. 

Nous  ferons  observer  toutefois  que  de  telles  manœuvres, 
si  peu  voilées  qu’elles  soient,  peuvent  exercer  une  cer- 
taine influence  sur  les  cours.  Le  Crédit  Foncier,  en 
effet,  n’est  pas  une  institution  de  Crédit  ordinaire,  et  la 
formule  : Calomniez,  il  en  restera  toujours  quelque  chose, 
trouve  là  une  facile  application.  Il  est  complètement 
désarmé  devant  cette  guerre  au  couteau,  et  ses  statuts 
lui  interdisent  de  lutter  avec  des  adversaires  sur  le  ter- 
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rain  de  la  Bourse.  Il  n’est  donc  pas  extraordinaire  que 
les  plus  invraisemblables  allégations  puissent,  à un 
moment  donné,  enfanter  une  baisse. 

Il  convient  d’ajouter  que  le  Crédit  Foncier  a eu  en 
outre  à se  défendre,  en  1891,  contre  deux  crises,  l’une 
particulière,  l’autre  générale. 

La  première  est  présente  à toutes  les  mémoires,  et, 
sans  en  retracer  les  phases,  il  suffit  de  rappeler  que 
l’opinion  publique  a été  sévère  pour  l’ancien  fonction- 
naire qui  avait  provoque  une  querelle  intestine  dans 
des  conditions  telles  qu’il  a paru  difficile  de  le  croire 
inspiré  seulement  par  le  souci  de  l’intérêt  public.  On  sait 
qu’à  la  suite  de  cette  campagne,  le  Crédit  Foncier  a 
ouvert  ses  livres  aux  inspecteurs  des  finances,  et  que 
ceux-ci,  n’y  trouvant  rien  que  de  régulier,  ont  formulé 
seulement  quelques  observations  de  détail  auxquelles 
l’administration  s’est  rigoureusement  conformée  depuis 
lors. 

La  seconde,  c’est  la  crise  économique  qui  a provoqué 
une  baisse  générale  de  l’intérêt  des  capitaux.  Si  le  Cré- 
dit Foncier  ne  pouvait  pas  se  soustraire  aux  consé- 
quences d’une  situation  commune  à tous  les  marchés,  il 
est  arrivé  à les  réduire  à leur  minimum  d’effet. 

Nous  venons  d’énumérer  toutes  les  causes  qui  avaient 
pu  nuire  au  Crédit  Foncier  pendant  l’exercice  1891  : 
attaques  passionnées  et  persévérantes,  crise  provoquée 
par  un  ancien  sous-gouverneur,  crise  économique. 

On  est  en  droit  de  se  demander  si,  dans  de  telles  cir- 
constances, les  résultats  de  l’exercice  n’auront  pas  souf- 
fert. Or,  la  réponse  est  absolument  négative,  et  nous 
trouvons,  à l’examen  des  chiffres,  que  le  Crédit  Foncier 
a franchi  cette  passe  difficile  non  pas  victorieusement, 
mais  triomphalement. 

Tout  d’abord,  le  succès  de  l’emprunt  communal  de  1891 
a prouvé  que  le  crédit  de  la  Société  n’avait  pas  été 
affaibli,  puisque  cette  opération  lui  a procuré  des  capi- 
taux au  taux  de  3.72  0/0,  alors  que  les  taux  anciens 
variaient  de  5 0/0  à un  peu  plus  de  4 0/0. 

Ensuite  les  opérations  se  sont  développées,  et  ont  mar- 
qué, même,  une  reprise  dans  la  vie  sociale.  Depuis  1887, 
les  prêts  hypothécaires  avaient  suivi  une  progression 
décroissante.  Us  se  montaient  pour  cette  année  à 115  mil- 
lions. Us  descendaient  à 111  millions  en  1888;  à 10'J  mil- 
lions en  1889  et  à 82  millions  en  1890.  Or,  ils  sont  montés, 
en  1891,  à 123.213.000  fr. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  l’exercice  en  cours,  les  prêts 
s’accroissent,  et  les  remboursements  anticipés  dimi- 
nuent. Au  1er  avril  courant,  les  prêts  nouveaux  attei- 
gnaient 59  millions  contre  37  millions  l’année  dernière, 
tandis  que  les  remboursements  fléchissaient  de  32  à 
24  millions. 

Deux  points  restent  à examiner  : la  situation  du  do- 
maine et  celle  des  prêts  communaux. 

Le  premier  de  ces  deux  chapitres  est  en  décroissance. 
Les  reventes  d’immeubles  sont  supérieures  de  1.200.000 
francs  aux  nouveaux  achats.  Et  d’ailleurs,  les  reventes 
se  font  à d’excellentes  conditions  : M.  Christophle  a 
signalé,  sur  ce  point,  l’exemple  de  Chenonceaux,  qui 
avait  été  l’occasion,  dans  de  précédentes  assemblées,  de 
questions  empreintes  d’une  certaine  amertume  et  faisant 
au  Crédit  Foncier  un  reproche  d’avoir  forcé  par  com- 
plaisance le  chiffre  de  ses  estimations  dans  ce  cas 
spécial. 

Les  estimations  du  Crédit  Foncier  étaient,  ici  comme 
ailleurs,  empreintes  d’une  scrupuleuse  rigueur.  Le 
domaine  de  Chenonceaux  avait  coûté  1.800.000  francs, 
il  a été  prêté  800.000  fr.  Si  le  Crédit  Foncier  l’a  racheté 
400.000  fr.,  il  a pu  le  revendre  un  peu  plus  de  1 million 
et,  tout  compte  d’intérêts  établi,  il  a bénéficié  sur  cette 
revente  de  50.000  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  prêts  communaux,  le  Crédit 
Foncier  s’est  trouvé  inopinément  en  concurrence  avec 
la  Caisse  des  retraites  sur  la  vieillesse  et  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  dont  les  empiétements  sur  le 
domaine  qui  lui  était  réservé  jusqu’à  ce  jour,  semblent, 
d’ailleurs,  devoir  cesser  prochainement,  à la  suite  de 
l’accord  intervenu  avec  le  gouvernement  qui  semble  dis- 
posé à combattre  la  proposition  Siegfried  et  Delmas  et 
proposer  un  règlement  d’attributione. 

M., Christophle  a fait  heureusement  partie  de  la  Com- 


mission nommée  pour  examiner  la  proposition  en  ques- 
tion ; il  a victorieusement  défendu  devant  elle  les  inté- 
rêts du  Crédit  Foncier  et  il  a obtenu  du  gouvernement 
l’assurance  que,  si  elle  venait  en  discussion  devant  la 
Chambre,  cette  proposition  y rencontrerait  sa  désap- 
probation. 

La  question  du  partage  d’attributions  en  ce  qui  con- 
cerne les  prêts  communaux,  entre  le  Crédit  Foncier  et 
les  caisses  publiques,  sera  donc  résolue  prochainement  : 
la  promesse  en  a été  faite  formellement  à M.  Christophle. 

Cette  Société  rentrera  en  possession  des  prérogatives 
qu’elle  tient  de  la  loi  du  16  juillet  1860  : prérogatives 
qu’elle  a chèrement  payées  et  dont  elle  ne  pourrait  être 
dépouillée  sans  injustice. 

La  conclusion  de  ce  qui  précède,  c’est  que  les  actions 
du  Crédit  Foncier  valent  mieux  que  leur  cours  actuel  ; 
voilà  pour  le  côté  financier.  C’est  ensuite  que  cet  éta- 
blissement, qui  est  une  des  parties  essentielles  de  notre 
organisme  économique,  est  en  des  mains  habiles  et 
intègres,  et  qu’une  des  années  les  plus  agitées  qu’il  ait 
eu  à traverser  se  solde,  en  fin  de  compte,  malgré  les 
plus  hostiles  efforts,  par  un  développentent  d’affaires  et 
une  amélioration  de  résultats. 

Georges  Price. 


Le  Dégrèvement  ie  la  Grande  Vitesse 


Nous  continuons  à compléter  les  renseignements  que 
nous  avons  donnés  relativement  aux  dégrèvements  en 
vigueur  depuis  le  1er  avril,  en  donnant  quelques  indica- 
tions sur  les  bénéfices  que  le  public  est  appelé  à en  tirer 
au  point  de  vue  du  transport  des  marchandises. 

Les  tarifs  n’étant  pas  identiques  dans  toutes  les  Com- 
pagnies, il  faudrait,  pour  être  rigoureusement  exact, 
les  passer  en  revue  les  uns  après  les  autres.  Mais  un  tel 
travail  dépasserait  les  limites  d’un  article,  et  d’ailleurs 
les  différences  sont  assez  peu  sensibles  pour  que  nous 
puissions  prendre  une  d’entre  elles  pour  exemple.  Voici 
dans  quelle  situation  nouvelle  s’exécutent  les  transports 
de  marchandises  à grande  vitesse  sur  la  Compagnie 
d’Orléans. 

Les  messageries  de  toute  nature,  par  expédition  d’un 
poids  supérieur  à 40  kilogr.,  payaient  0 fr.  44  par  tonne 
et  par  kilomètre,  plus  1 fr.  76  de  manutention.  Le  nou- 
veau tarif  restreint  d’abord  la  manutention  à 1 fr.  50. 
Puis  il  établit  le  principe,  pour  cette  catégorie  de  mar- 
chardises  comme  pour  les  autres,  d’une  décroissance 
proportionnelle  à la  distance  : à 100  kilomètres,  par 
exemple,  la  tonne  paye  0 fr.  32.  A 1.200  kilomètres, 
elle  ne  paye  plus  que  0 fr.  14. 

Le  dégrèvement  représente  pour  la  plus  courte  dis- 
tance prévue  26,8  0/0,  et  pour  la  plus  longue  45,3  0/0. 
Le  sacrifice  de  la  Compagnie  part  d’une  réduction 
de  perception  de  10,7  0/0  pour  la  plus  courte  distance, 
et  atteint  33,2  pour  la  plus  longue. 

Les  colis  de  toute  nature  dont  le  poids  est  inférieur  à 
40  kilogrammes  payaient  jusqu’ici  0 fr.  55  par  tonne  et 
par  kilomètre.  Aujourd’hui,  jusqu’à  200  kilomètres,  le 
tarif  est  de  0 fr.  35.  Il  descend  à 0 fr.  25  pour  la  plus 
longue  distance.  Les  réductions  dont  bénéficie  le  public 
sont  donc  de  36,4  0/0  pour  la  plus  courte  distance  et  de 
45,6  0/0  pour  la  plus  longue.  Le  sacrifice  de  la  Compa- 
gnie part  de  22  0/0  pour  atteindre  33,5. 

Les  denrées,  par  expéditions  supérieures  à 40  kilogr. 
subissaient  un  tarif  de  0 fr.  308  par  tonne  et  par  kilom. 
plus  un  droit  de  manutention  de  1 fr.  75.  Ce  droit  est 
ramené  à 1 fr.  50.  Le  tarif  jusqu’à  100  kilomètres  des- 
cend à 0 fr.  24  et  diminue  progressivement  jusqu’à 
1200  kilomètres  ou  il  s’abaisse  à 0,105, 

Le  public  bénéficie  d'une  réduction  de  21,7  0/0  pour 
la  plus  courte  distance,  et  de  41,4  0/0  pour  la  plus  lon- 
gvè.  La  réduction  de  la  perception  de  la  Compagnie 
part  de  3,8  0/0  pour  atteindre  27,9.  . r 

Enfin,  le  prix  des  excédents  de  bagage  diminue  de 
9,1  0/0,  ainsi  que  le  transport  des  chiens  ét  les  trans- 
ports des  finances. 
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Les  animaux  de  haute  taille  sont  dégrevés  de  35  0/0. 
Ceux  de  taille  moyenne  et  de  petite  taille,  de  39,1  0/0. 

Enfin,  les  pompes  funèbres  elles-mêmes  bénéficient 
d’une  diminution,  et  le  transport  des  cercueils  est  dé- 
grevé de  18,8  à 36,6  0/0  suivant  les  cas. 

Ce  qui  précède  établit  l’immense  importance  de  la 
réforme  accomplie  sur  l’initiative  de  M.  Eouvier  et  avec 
le  concours  très  actif  et  très  désintéressé  des  Compa- 
gnies. Celles-ci  en  seront-elles  récompensées  par  une 
augmentation  du  trafic  ? Il  est  impossible  d’en  rien 
dire  pour  le  moment.  En  effet,  les  renseignements  statis- 
tiques parviennent  aux  sièges  des  Compagnies  par  dé- 
cades, après  quoi,  il  faut  les  collationner  et  les  classer. 
On  ne  sait  donc  encore  rien  sur  le  fonctionnement  du 
nouveau  régime.  Mais  la  semaine  prochaine,  nous  don- 
nerons. sur  cette  question  les  renseignements  les  plus 
complets.  En  attendant,  il  est  néanmoins  permis  de 
croire  à un  mouvement  favorable.  Un  ralentissement 
très  marqué  s’est  produit,  pendant  les  deux  dernières 
semaines  de  mars  dans  les  transports  de  voyageurs  et 
de  marchandises.  Si  l’on  se  rapporte  à nos  tableaux,  on 
verra  que,  pendant  la  semaine  du  18  au  24  mars,  la 
diminution  sur  recettes  brutes  a été  de  3.52  0/0  par  kilo- 
mètre sur  les  chemins  de  fer  de  l’Etat,  par  rapport  à la 
semaine  correspondante  de  1891.  Elle  a été  de  4,24  0/0 
sur  le  Paris-Lyon-Méditerranée  ; de  1,93  0/0  sur  la 
ligne  du  Nord,  de  4,50  0/0  sur  l’Ouest,  de  9,21  0/0  sur 
l’Orléans,  do  9,78  0/0  sur  l’Est  et  de  13,72  0/0  sur  le 
Midi. 

C’est  là  un  symptôme  précis,  qui  prouve  combien  le 
public  estimait  à leur  valeur  les  réductions  promises, 
puisqu’il  préférait  remettre  un  voyage  ou  une  expédi- 
tion et  bénéficier  des  nouveaux  tarifs. 

G.  P. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

31  mars  7 avril 

Or i. 40'. 093. 54“  1.417.717.042 

Argent...  ’.  .273.798.585  1.272.897.522 

2.680.892.131  2.690.614.565 

Effets  éehus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  j ^rtgeÉ  ! ! ! ! ! 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Reutes  disponibles 

Rentes  immobilisées  . . 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  de»  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  eu  addition  au  capital 

Réserves  ^ mu*  

Mobilières  > Ex-ban'l,les  départementales. 

( Loi  du  3 juin  1857j 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  fi  payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 

Total 


2.680.892.131 


91.147 

300.203.283 

387.345.880 
19.402.000 
1.352.357 
139.681.767 
173.219. 188 

140.000. 000 
•10.000  000 

2.980.750 

99.627.125 

100.000. 000 
4.000  000 
9.255.836 

2 . 205 . 1 36 
9.907.444 
99.812.2:36 


4.179.976.284 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.160.547.730 
11.413.667 
35.321.322 
210.868  275 
401.902.574 
69.782.522 
2.755.476 
6.499.339 
1.600.237 
46.703.630 


4.179.976.284 


7 avril 


2.690.614.565 


72.871 

201.927.963 

341.711.547 
20.55o.900 
1.342.257 
138.496.833 
180.108.362 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.556.089 
100.000  000 
4.000.000 
9.255.511 

2 699.529 
9.907.444 
103.359.645 


4.056. 584.268 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.131.679.500 
18  689.045 
36.607.334 
139.438.561 
399.908.450 
51.181.545 
2.657.748 
7.051.933 
1.606.237 
41.248  402 


4.056.584.268 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


12  avril 

11  avril 

10  avril 

1 a vril 

1588 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.768.9 

2.916.1 

3.074.0 

3.159.9 

3 131.6 

Encaisse 

8.302.2 

2.239.1 

2.512.8 

2.464.8 

2.690.6 

Portefeuille 

626.2 

985.5 

609.9 

760.3 

543.6 

Avances  aux  partie.. 

263.3 

270.6 

261.1 

291.7 

340.4 

— à l’Etat 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

174.0 

72.7 

107.1 

68.9 

139.4 

— part . . 

371.0 

582.0 

392  0 

409.2 

451.0 

Taux  d’Escomote 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  For . 

3 0/00 

2.50  0/00 

2.  0/00 

2.50  0/00 

pair 

Bénéfices  nets 

3. 703.0 

6.611.6 

4.315.2 

6.905.2 

4.352.4 

Rendement  des  Impôts  pendant  le  mois  de  mars. 

— L’administration  des  finances  vient  de  publier  le 
rondement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l’Etat,  pendant  le  mois  de  mars  1892. 

Les  résultats  accusent  une  plus-value  de  2.638.500  fr. 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  augmen- 
tation de  7.610.600  francs  par  rapport  à la  période  cor- 
respondante de  1891. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y a plus- 
value,  sur  l’enregistrement,  1.894.500  francs;  l’impôt 
de  4 0/0  sur  les  valeurs  mobilières  644.000  francs  ; les 
contributions  indirectes  (monopoles),  650.000  francs’;  les 
télégraphes,  50.500  francs. 

Les  moins-values  portent  sur  le  timbre,  65.008  francs; 

lesdouanes, 1.487.000 francs;  lessucres, 362.500 francs  -les 

postes,  113.400  francs. 

Par  rapport  au  mois  de  mars  1891,  il  y a augmenta- 
tion sur  : l’enregistrement,  1.466.000  francs  ; le  timbre 
728.500  francs  ; l’impôt  de  4 0/0  sur  les  valeurs  mobi- 
lières, 830.000  fr.  ; les  douanes,  2. 732.000  francs;  les 
contributions  indirectes,  807.000  francs;  les  sels 
270.000  francs;  les  sucres,  7.000  francs;  les  contributions 
indirectes  (monopoles),  1.020.000  francs. 

Il  y a diminution  sur  ; les  postes,  146.200  francs  • les 
télégraphes,  83.700  francs. 

Les  plus-values  des  trois  premiers  mois  de  1892  s’élè- 
vent à 14.963.200  francs. 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 
RECOUVREMENTS  du  mois  de  février  1892 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements  (Milliers  de 

francs) 

Recouvr. 

de 

février 

1892 

Evaluât, 
budgé- 
taires . 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât . 
budgétair. 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892). 

Impôts  directs 

» 

» 

Impôt  4 0/0 

422 

542 

— 

119 

+ 

111 

Enregistrement 

37.373 

37.661 

— 

288 

+ 

729 

Timbre 

9 915 

10.439 



524 

520 

Douanes 

39.997 

34.434 

+ 

5.5(12 

+ 

10.339 

Contributions  i n directes 

39.755 

39.013 

+ 

741 

+ 

647 

Sels  

3.164 

2.882 

+ 

281 

+ 

221 

Sucres 

14.193 

14.000 

+ 

193 

577 

Tabacs 

28.939 

29.134 

195 

478 

Allumettes,  poudres 

1.845 

2.843 

— 

99S 

489 

Postes  et  Télégraphes 

15.050 

14.261 

789 

757 

Domaines 

793 

1 248 

455 

+ 

104 

Forêts 

111 

128 



17 

Produits  divers 

320 

450 

— 

129 



150 

Ressources  exceptionnelles 

)> 

» 

Recettes  d’ordre 

2.163 

2.000 

4- 

• 163 

+ 

167 

Totaux  pour  la  France. . . 

194.042 

189.037 

+ 

5 . 005 

+ 

11.807 

ALGÉRIE  (Janvier  1892).... 

Impôts  directs 

\ 

3 

-j- 

1 

-P 

1 

Impôt  4 0/0 

51 

56 

4 

-P 

12 

Enregistrement 

2(.IÜ 

2SS 

4- 

n 

Timbre 

345 

327 

-i- 

18 



19 

Douanes 

1.072 

8H5 

+ 

207 

+ 

204 

Contributions  directes.  . . 

53 

49 

4- 

3 

-P 

Tabacs 

31 

34 



3 

O 

Poudres 

57 

57 

+ 

3 

Postes  et  Télégraphes. . . 

293 

289 

+ 

3 

10 

Domaines 

184 

70 

+ 

114 

+ 

80 

Forêts 

14 

4 

-P 

f) 

45 

4 

+ 

41 

+ 

38 

Recettes  d’ordre 

24 

34 

9 

79 

Totaux  p.  l’Algérie 

Totaux  généraux  (France  et 
Algérie) 

2.473 

2.085 

+ 

388 

+ 

223 

196.516 

191.122 

,+ 

5.293 

+ 

12.031 

394 
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BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 
RECOUVREMENTS  depuis  le  1er  janvier  1892 


„ . . Recouvrements  (Milliers  de  francs) 

Désignation  __________  


des 

produits 

(Deux  premiers  mois) 

Etecouvr. 
depuis  le 
lrr  janv. 
1892 

Evaluât . 

budgé- 
taires . 

Différences 
par  ranp. 
aux 

évaluât, 
budgétair  . 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892) 

» 

î) 

15.095 

15.026 

+ 69 

+ 

264 

82.304 

82.275 

+ 89 

1.520 

26  957 

28.460 

— 1.509 

— 

1 007 

69.020 

+ 5.754 

+ 

20.501 

83.520 

79.299 

+ 4.220 

+ 372 

+ 

1.914 

5.339 

4.967 

2(>0 

23. 4M 

22 . OoO 

+ 1.411 

+ 

796 

57.981 

56.777 

+ 1.203 

— 

95 

3 230 

4.268 

— 1.038 

— 

900 

28.558 

27.012 

+ 1.546 

+ 

1.358 

1.926 

2.180 

— 254 

+ 

439 

853 

440 

+ 413 

29 

718 

800 

— 81 

— 

106 

Ressources  exceptionnelles. . . . 
Recettes  d’ordre 

» 

3.527 

» 

3.400 

)> 

+ 127 

+ 

))  ' 

79 

Totaux  pour  la  France. . . . 

408.858 

396.533 

+ 12.324 

+ 

21  957 

ALGÉRIE  (janvier  1892) 

4 

3 

+ 1 

+ 

1 

51 

56 

— 4 

+ 

12 

290 

288 

7 

345 

327 

18 

— 

19 

1.072 

865 

+ 207 

204 

53 

49 

— 3 

+ 

4 

31 

34 

— 3 

2 

57 

57 

(( 

+ 

3 

293 

289 

+ 3 

10 

184 

70 

+ 114 

+ 

80 

14 

4 

9 

(( 

45 

4 

41 

+ 

38 

Recettes  d’ordre 

24 

34 

10 

79 

Totaux  p.  l’Algérie 

2.473 

2.085 

+ 388 

+ 

223 

Totaux  généraux  ( France  et 
Algérie) 

411.332 

398.618 

+ 12.713 

+ 

22.181 

Le  Dividende  de  la  Compagnie  P.-L.-M.  — Le 

Conseil  d’administration,  dans  sa  séance  du  1er  avril 
189:2,  a décidé  de  proposer  à l’assemblée  générale  des 
actionnaires,  convoquée  pour  le  28  avril,  de  fixer  à 
55  fr.  par  action  le  dividende  de  l’exercice  1891,  sur 
lequel  un  acompte  de  20  francs  a été  payé  au  1er  no- 
vembre dernier. 


L’Assemblée  générale  de  la  Rente  Foncière.  — 

Cette  assemblée  a approuvé  les  comptes  de  l’exercice 
1891,  et  fixé  le  dividende  à 5 francs  par  action.  En  rai- 
son de  l’heure  tardive,  elle  a dû  remettre  à une  pro- 
chaine séance  le  vote  sur  les  nouvelles  conventions  pré- 
parées entre  la  Rente  Foncière  et  le  Crédit  Foncier.  Voici 
en  quoi  consiste  ce  projet  : 

Jusqu’ici  les  emprunts  faits  par  la  Rente  Foncière  au 
Crédit  Foncier  étaient  remboursables  au  moyen  du  paie- 
ment semestriel  d’un  certain  nombre  de  sommes  égales 
entre  elles,  comprenant,  d’une  part,  l’intérêt  du  capital 
à rembourser  et,  d’autre  part,  un  acompte  versé  sur  ce 
capital. 

Par  suite  du  versement  de  ces  acomptes,  le  capital 
restant  dû  se  trouve  réduit  chaque  semestre,  et,  en 
conséquence,  le  montant  des  intérêts  décroît  donc  pro- 
gressivement, tandis  que  la  portion  servant  à l’amor- 
tissement s’accroît  sans  cesse,  jusqu’à  devenir  presque 
égale,  lors  du  dernier  paiement,  au  semestre  entier 
d’annuité. 

Or,  c’était  sur  les  intérêts  seulement  que  le  Crédit 
foncier  avait  accordé  une  réduction.  La  portion  d’annuité 
consacrée  au  service  de  ces  intérêts  diminuant  tous  les 
semestres,  la  remise  consentie,  calculée  chaque  fois  sur 
une  somme  moins  forte,  allait  toujours  eu  décroissant; 
la  somme  'nette  à payer  augmentait  donc  constamment 
et  tendait  à devenir  égale  à l’annuité  fixée  par  les  con- 
trats primitifs. 

Cette  augmentation  continue,  peu  sensible  actuelle- 
ment, aurait  atteint  dans  les  dernières  années  des  em- 
prunts en  cours  une  somme  de  70U.000  fr.  environ.  Elle 


menaçait  donc  d’absorber  les  plus-values  de  revenu  à 
mesure  quelles  se  produiraient. 

Le  Conseil  a eu  l’idée  alors  d’une  consolidation  défini- 
tive au  taux  de  4.05  0/0  pour  l’amortissement  aussi  bien 
que  pour  l’intérêt,  et  d’assurer  ainsi,  moyennant  une 
légère  élévation,  la  fixité  de  l’annuité  pendant  toute  la 
durée  de  l’opération, 

Ce  système,  à côté  de  l’avantage  considérable  de  libé- 
rer les  dividendes,  présentait  l’inconvénient  d’accroître 
immédiatement  la  somme  à verser  pour  les  annuités,  au 
moment  même  où  l’on  avait  à faire  des  avances  impor- 
tantes pour  parer  aux  insuffisances  du  quartier  Marbeuf. 

Il  fallait  donc  trouver  uue  combinaison  qui  allégeât 
momeotauément  les  charges  présentes,  en  les  reportant 
sur  l’avenir. 

On  a demandé  dans  ce  but  et  obtenu  du  Crédit  Fon- 
cier de  ne  payer,  jusqu’en  1901,  qu’une  partie  de  l’amor- 
tissement allèrent  à cetle  période,  la  portion  d amortis- 
sement dont  le  paiement  aura  été  aiusi  différé  devant 
être  remboux-sée,  à compter  de  1901,  dans  le  délai  restant 
alors  à courir  pour  les  emprunts. 

Il  semble,  en  présence  de  la  bonne  volonté  dont  le 
Crédit  Foncier  a fait  preuve,  qu’on  eût  pu,  malgré 
« l’heure  tardive  »,  voter  immédiatement  sur  ce  projet 
de  conveution.  Et  nous  ne  pensons  pas  qu’on  ait  l’inten- 
tion de  mettre  à profit  un  nouveau  délai  pour  tâcher 
d’obtenir  davantage,  ce  qui  serait  certainement  illu- 
soire. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  18  au  24  Mars  (12e  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploii  és 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

678 

700 

7.731 

7.419 

4- 

312.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

6.478 

6.629 

70.757 

71.490 

— 

733.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

87 

86 

934 

945 

— 

11.» 

— Chemins  Algériens. 

513 

163 

178 

1 732 

1 755 

— 

23.» 

Nord 

3.606 

3.168 

3.216 

39  654 

40. 041 

— 

987.» 

Ouest 

4.868 

2.460 

2.494 

28.698 

28.713 

— 

15.» 

Orléans 

0.40» 

3.095 

3.281 

35 . 376 

34.262 

+ 1 

114.» 

Es  

4.569 

2.468 

2.703 

29.138 

29.648 

— 

5 le.  » 

Midi 

3.023 

1.567 

1.792 

18.704 

19.014 

— 

310.» 

Est-Algérien 

897 

110 

132 

1 240 

1.376 

— 

136.» 

Bône-Guelœa  voie  large 

534 

71 

84 

763j 

776 

— 

13.  " 

— voie  étroite 

128 

4 

8 

72 

66 

+ 

6.» 

Ouest-Algérien 

296 

50 

47 

558 

4M 

+ 

87.» 

Arzew  à Kralfallah.  • 

214 

28 

41 

320 

185 

+ 

135.» 

Médoc 

101 

6 

73 

42 

+ 

30.» 

Crédit  Général  Français.  — Depuis  la  dernière 
circulaire  du  liquidateur  de  cette  Société,  la  Cour  de 
cassation  a admis  les  nouveaux  pourvois  des  actionnaires 
des  Réassurances  générales  et,  en  conséquence,  l’affaire 
va  se  présenter  de  nouveau  devant  la  chambre  civile  au 
rapport  de  M.  le  conseiller  Faure-Biguet.  Il  est  à désirer 
qu’elle  puisse  venir  en  ordre  utile  pour  être  plaidée 
avant  la  fin  de  l’année  judiciaire,  quoique  aucune  affir- 
mation ne  puisse  être  donnée  à cet  égard. 

Si  l’arrêt  rendu  est  favorable  à la  liquidation,  le  liqui- 
dateur pourra  répartir  alors  l’actif  disponible  à la  Caisse 
des  Dépôts  et  Cousignations,  et  s’élevant  à environ 
9 millions,  aux  porteurs  des  60.000  actions  de  capital.  Il 
sera  ensuite  procédé  aux  dernières  réalisations  de  titres 
suspendues  provisoirement  à raison  du  progrès  des 
Réassurances  générales. 

Transit  et  Recettes  du  Canal  de  Suez 

TI1ANSIT 

1891  1892 

Des  trois  premiers  mois  . . 1,027  navires  983  navires 

KECETTES  DI  TlîAXSIt 

Des  trois  premiers  mois 20.593.650  19.532.332 

Du  1er  au  6 avril 1.430.000  1.330.000 

Du  7 avril 230.000  230.000 

Du  1er  janvier  au  7 avril 22.253.650  21.002.332 
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RAPPORT 

8UB  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE.  I)E  FRANCE 


Messieurs, 

Le  privilège  de  la  Banque  de  France,  renouvelé  pour 
la  troisième  fois  par  la  loi  du  9 juin  1857,  expire  le 
31  décembre  1897 . Le  projet  de  loi  que  nous  avons  à 
rapporter  devant  vous  a pour  objet  de  le  proroger  de 
vingt-trois  ans, "soit  jusqu’au  31  décembre  192'),  et  de 
stipuler  à cette  occasion  divers  avantages  au  profit  de 
l’Etat  et  du  public. 

Question  préliminaire  : Le  projet  de  loi  est- il 
prématuré  ? 

Avant  même  d’entrer  dans  l’examen  du  projet  de  loi, 
votre  commission  rencontrait  une  question  préliminaire  : 
le  projet  n’est  il  pas  prématuré  ? le  privilège  de  la  Ban- 
que ayant  encore  près  de  six  années  à courir,  qui  nous 
presse  de  le  renouveler  dès  à présent  ? D’une  part,  les 
délais  que  nous  nous  accorderons  permettront  à tous  les 
intéressés  de  faire  entendre  leurs  vœux  et  d’apporter  à 
la  discussion  leur  contingent  de  lumières  D’autre  part, 
plus  la  Banque  se  sentira  voisine  de  l’écbéance  dernière, 
plus  elle  sera  disposée  à racheter  au  prix  de  larges  con- 
cessions un  privilège  près  de  lui  échapper.  Le  législateur 
y gagnera  donc  un  double  profit  : de  mûrir  ses  résolu- 
iions  et  de  les  imposer  plus  sûrement. 

Ces  considérations  n’ont  pas  paru  décisives  à votre 
commission.  Ce  dont  il  s’agit  ici  en  réalité,  c’est  l'orga- 
nisation de  la  France  en  matière  de  crédit  et  de  circu- 
lation : la  Banque,  ce  centre  régulateur  de  l’escompte; 
le  billet,  cet  instrument  d’échange  dont  le  rôle  n’est  pas 
inférieur  à celui  de  notre  stock  monétaire,  continueront- 
ils  à fonctionner  l’un  et  l’autre  dans  les  conditions  ac- 
tuelles auxquelles  se  sont  adaptées  nos  mœurs  commer- 
ciales et  privées?  Telle  est  la  question.  Quand  un  pro- 
blème de  cette  importance  est  posé,  il  ne  peut  demeurer 
en  suspens  indéfiniment  et  sans  des  raisons  d’une  néces- 
-ité  évidente.  Une  incertitude  trop  prolongée  serait  un 
prétexte  à l’agiotage  et  une  cause  de  trouble  pour  les 
transactions.  La  question  ne  serait  pas  urgente  par  elle- 
même  que  le  dépôt  du  projet  par  le  gouvernement  lui 
aurait  donné  ce  caractère. 

Mais,  en  réalité,  on  ne  peut  méconnaitres  qu’en  sai- 
sissant la  Chambre,  le  gouvernement  a obéi  aux  raisons 
les  plus  sérieuses.  Laissons  de  côté  les  précédents;  on 
peut  toujours  en  contester  l’autorité.  Le  premier  em- 
pire a renouvelé,  douze  ans  d’avance,  le  22  avril  180G, 
le  privilège  qui  n’expirait  que  le  14  avril  1818;  mais  on 
porrra  objecter  qu’il  s’agissait  alors  de  rétablir  le  crédit 
de  la  Banque  compromis  peu  après  sa  naissance.  Le 
second  Empire  a accordé,  le  9 juin  1857,  un  renouvel- 
lement qui  n’était  strictement  nécessaire  que  dix  ans  et 
demi  plus  tard,  le  31  décembre  1867  ; mais  on  dira  peut- 
être  qu’il  était  suspect  de  complaisance  envers  la  Ban 
que,  ayant  à dessein  laissé  passer  l’année  1855  sans  pro- 
fiter du  droit  que  lui  ouvrait  la  loi  de  1840,  article  pre- 
mier, de  provoquer  une  modification  du  contrat.  En 
sens  inverse,  on  invoquera  l'exemple  du  gouvernement 
de  juillet  qui  ne  concéda  la  prorogalion  du  30juin  1840 
que  trois  ans  et  trois  mois  avant  l’expiration  du  délai 
légal  ; mais  il  sera  juste  alors  de  faire  observer  que  cette 
prorogation  était  accordée  à la  Banque  sans  aucune 
condition  onéreuse. 

L’intervalle  aujourd’hui,  sans  être  aussi  bref  qu’en 
1840,  n’est  que  de  cinq  ans  neuf  mois  au  plus  : il  est 
de  moitié,  moindre  que  pour  les  prorogations  de  1806 
et  de  1857.  En  lui-mêinc,  il  n’a  rien  d’exagéré  : si  le 
Parlement  devait  décider  que  le  privilège  ne  sera  pas 
renouvelé,  ce  ne  serait  pas  trop  d’un  tel  délai  pour  re- 
tirer de  la  circulation  plus  de  trois  milliards  de  billets 
aujourd’hui  reçus  partout  à l’égal  de  l’or,  et  pour  pré- 
parer la  substitution  de  nouveaux  billets  qu’il  s’agirait 
d]accréditer  jusqu’au  fond  de  nos  derniers  hameaux. 
Si,  au  contraire,  le  renouvellement  doit  avoir  lieu,  il 
n’est  pas  bon  d'attendre  la  dernière  heure  pour  en  dé- 


battre les  clauses.  Ces  clauses,  en  effet,  il  ne  s’agit  pas 
de  les  imposer  à la  Banque,  par  la  menace  d'une  dé- 
chéance presque  immédiate  : elles  doivent  être  réglées 
avec  une  égale  liberté  de  part  et  d’autre,  car  la  prospé 
rité  de  la  Banque,  étant  la  base  du  crédit  du  billet,  est 
nécessaire  à l’Etat  lui  même.  Les  circonstances  d'ailleurs 
sont  favorables  actuellement  : rien  ne  fait  prévoir,  ni 
au  dedans  ni  au  dehors,  une  de  ces  crises  économiques 
ou  nationales,  qui  peuvent  amener  l’Etat  à faire  appel 
à la  Banque,  et  à réclamer  d’elle  des  opérations  oû  elle 
ne  saurait  s’engager  si  elle  n’a  pas  devant  elle  la  pers- 
pective d’un  assez  long  avenir.  Mais  qu’une  de  ces 
tourmentes  vienne  à fondre  sur  nous  à un  moment  oû 
la  Banque  toucherait  au  terme  de  son  privilège,  et  nous 
serons  conduits  à le  renouveler  sous  la  pression  de  la 
nécessité,  avec  une  liberté  inférieure  à celle  dont  nous 
jouissons  actuellement. 

L’examen  du  projet  a d’autre  part  été  conduit  sans 
aucune  précipitation.  Il  y a deux  ans  qu’un  grand 
nombre  de  chambres  de  commerce  ont  soulevé  la  ques- 
tion du  renouvellement  du  privilège;  il  y a quatorze 
mois  que  le  gouvernement  a déposé  son  projet;  il  y en 
a douze  que  les  chambres  de  commerce  et  les  chambres 
consultatives  des  arts  et  manufactures,  invitées  par 
votre  commission  à se  prononcer  explicitement  sur  le 
projet,  nous  ont  fait  parvenir  leurs  réponses.  Onze 
amendements,  un  contre-projet,  trois  propositions  de 
loi  spéciales  déposées  successivement  par  nos  collègues, 
attestent  que  1 initiative  parlementaire  a mis  à profit 
ce  délai  d'une  durée  inusitée  II  est  temps  de  donner 
une  couclusion  à ce  long  examen.  De  nouveaux  retards 
ne  sauraient  accroître  la  maturité  de  nos  délibérations. 
Eu  revanche,  ils  priveraient  le  commerce  d’un  certain 
nombre  d’améliorations  qui  lui  sont  assurées  par  le 
projet  et  qu’il  réclame  vivement. 

PREMIÈRE  PARTIE 

De  l’organisation  de  la  Banque  de  France 

I.  — Doit-elle  être  Banque  d'Etat  ou  Banque  privée  ? 

L’utilité  des  banques  d’émission  n’a  jamais  été  con- 
testée. Leur  rôle  se  bornerait,  comme  pour  la  Banque 
d’Amsterdam  à l’origine,  à recevoir  en  dépôt  les  métaux 
précieux  et  à les  remplacer  par  des  bons  de  monnaies 
au  porteur,  qu’elles  rendraient  encore  un  service  no- 
table : elles  garantiraient  le  paiement  des  créances  en 
monnaies  de  bon  aloi  et  de  bon  poids,  et  elles  épargne- 
raient au  public  les  pertes  résultant  du  frai  ou  usure 
du  numéraire;  en  d’autres  termes,  elles  assureraient  au 
pays  les  avantages  d’une  monnaie  sincère  au  meilleur 
marché  possible. 

Mais  elles  peuvent  jouer  un  rôle  nouveau  et  plus  am- 
ple, en  lui  procurant  en  outre  les  bienfaits  d’une  circu- 
lation suffisamment  abondante  et  d’un  escompte  au 
prix  le  plus  bas  que  comporte  la  situation  des  capitaux 
disponibles.  C’est  ce  que  fait  une  banque  d’émission  qui 
accepte  dans  ses  caisses,  comme  du  numéraire  en  dépôt, 
les  effets  de  commerce,  et  qui  les  remplace  aussitôt  par 
des  bidets.  Les  billets  ainsi  émis  ont  d’abord  cet  avan- 
tage, de  substituer  à des  effets  excellents,  mais  dont  la 
valeur  ne  serait  reconnue  que  dans  le  cercle  oû  leti  si- 
gnataires sont  accrédités,  des  effets  nouveaux  accrédités 
partout  et  payables  au  porteur.  Ils  produisent  un  autre 
résultat  plus  remarquable  : ils  se  substituent  à du  papier 
payable  à terme,  étant  eux  mêmes  payables  a vue.  Us 
font  que  le  capital  engagé  dans  une  affaire  donnée,  et 
qui  devait  être  disponible  dans  un  certain  delai  seule- 
ment, est  considéré  comme  disponible  sur-le-champ, 
et  rentre  dans  la  circulation  : le  fonds  do  roulement  du 
pays  peut  ainsi  suffire  à des  emplois  dont  la  succession 
est  plus  rapide  ; il  gague  en  efficacité. 

Ce  sont  là  des  bienfaits  évidents,  et  dont  personne 
aujourd’hui  ne  songerait  à priver  le  monde  des  affaires. 
Mais  on  a pu  naguère  .se  demander  si,  pour  les  obtenir, 
le  meilleur  système  était  la  liberté  des  banques  d’émis- 
sion, ou  la  pluralité  des  banques,  et  un  régime  de  con: 
currence  limitée,  ou  bien  enfin  le  régime  de  l’unité  de 
banque. 

Cette  question  semble  aujourd’hui  tranchée  par  l’ex- 
périence : l’Angleterre,  l’Allemagne,  l’Italie,  ont  succès- 
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sivement  renoncé  aux  systèmes  de  la  liberté  et  de  la 
pluralité  des  banques,  pour  s’acheminer  d’un  pas  plus 
ou  moins  rapide  vers  l’unité  de  billet  et  l’unité  de  banque. 
Les  Etats-Unis  eux-mêmes  n’ont  plus  de  la  pluralité  des 
banques  que  l’apparence.  Eu  réalité,  la  véritable  banque 
d’émission  est  l’Etat,  qui  délivre  à certaines  maisons  de 
banque,  en  échange  de  titres  de  rente,  des  billets  d’un 
type  uniforme. 

C’est  un  système  comparable  à celui  qu’on  réaliserait 
en  France  si  la  Banque  se  réduisait  aux  opérations 
d’avance  sur  valeurs  d’Etat,  si  elle  n’y  admettait  que 
des  banquiers,  et  qu’elle  fît  ses  avances  exclusivement 
en  billets  et  à un  taux  extrêmement  modéré. 

Nos  commerçants,  qui  peuvent  aujourd’hui,  en  portant 
leurs  propres  effets  à la  Banque,  les  faire  monnayer  en 
billets,  trouveraient  un  régime  pareil  singulièrement 
plus  restrictif  que  celui  sous  lequel  ils  vivent.  En  réalité, 
sons  les  noms  de  liberté  des  banques  d’émission, les  Etats- 
Unis  ont  organisé  un  vaste  appareil  destiné  à procurer 
le  placement  et  la  hausse  de  leurs  fonds  publics.  Nous- 
mêmes,  devançant  nos  rivaux,  nous  avons,  depuis  1848, 
abandonné  nos  banques  départementales,  et,  personne 
ne  paraît  aujourd’hui  regretter  leurs  billets,  qui  étaient 
exposés  à un  refus  ou  à une  perte  au  change  dès  qu’ils 
sortaient  du  lieu  d’émission,  leurs  modes  et  leurs  taux 
d’escompte  variés,  l’incertitude  enfin  qui  en  résultait 
pour  les  transactions  nouées  d’un  point  du  territoire  à 
l’autre.  ( A suivre.) Burdeau. 

Revue  Hebdomadaire  de  ia  Bourse  de  Paris 


La  gemaine  a été  marquée  par  un  mouvement  de  re- 
prise assez  sensible,  mais  sur  la  solidité  duquel  il  ne 
faut  pas  trop  compter.  On  l’explique,  en  effet,  par  des 
causes  plutôt  accidentelles  que  permanentes  : d’abord 
par  le  remploi  des  coupons  d’avril;  ensuite  par  les 
retraits  de  fonds  retirés  de  certaines  institutions  de  cré- 
dit à la  suite  de  l’abaissement  de  l’intérêt  des  dépôts  à 
1/2  0/0.  Cette  hypothèse  nous  paraît  plus  ingénieuse  que 
plausible.  Rien  ne  prouve,  en  effet,  que  cette  mesure  ait 
amené  des  retraits  de  fonds  suffisants  pour  que  leur 
remploi  puisse  provoquer  un  mouvement  sérieux,  et 
rien  ne  prouve,  en  outre,  que,  môme  en  admettant  les 
retraits,  les  détenteurs  de  capitaux  en  compte  courant, 
c’est-à-dire  de  capitaux  essentiellement  mobilisables, 
les  aient  employés  en  achats  de  valeurs. 

Enfin,  on  assigne  à la  reprise  une  autre  cause  : ce 
serait,  à la  suite  des  catastrophes  financières  de  ces  der- 
niers temps,  la  nécessité  de  ces  rachats  pour  un  certain 
nombre  de  spéculateurs  plus  ou  moins  engagés.  On  voit 
qu’en  réalité,  il  n’y  a rien  de  bien  sérieux  dans  ces  dif- 
férentes explications,  et  il  faut,  en  somme,  se  borner  à 
constater  le  fait  avec  plaisir,  mais  sans  le  considérer 
trop  comme  un  gage  d’avenir. 

Rentes  Françaises.  — Le  3 0/0  clôture  à 96  80,  très 
ferme  et  sans  changements,  de  même  que  le  3 O/O  Nou- 
veau, au  même  cours.  L’Amortissable  s’avance  de 
97  40  à 87  57.  Le  4 1/2  est  stationnaire  à 105  65,  ainsi 
que  le  Tunisien  5 0/0  à 509. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France  est  un  peu  plus  ferme  à 5.120  contre  4.080. 
Nous  commençons  aujourd’hui  la  publication  d’un  rap- 
port de  M.  Burdeau  sur  le  renouvellement  de  son  privi- 
lège. La  Commission  ayant  approuvé  ce  rapport,  on  peut 
espérer  que  la  discussion  marchera  vite.  On  l’annonce 
pour  les  séances  qui  suivront  immédiatement  les  va- 
cances de  Pâques. 

La  Banque  d' Escompte  progresse  à 165  contre  148  au 
2 avril.  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  s’avance 
également  de  61u  à 617  50.  La  B anque  Transatlantique 
est  en  légère  réaction,  de  413  75  à 410,  ainsi  que  la 
Compagnie  Algérienne  à 477  50. 

Le  Comptoir  national  d’ Escompte  est  ferme  à 490. 
Le  Crédit  Foncier  est  à 1178  75.  Les  lecteurs  de  F Eco- 
nomiste Européen  trouveront  dans  les  Questions  du 
jour  un  article  très  complet  sur  cette  institution  de 
crédit,  et,  au  supplément,  un  résumé  très  étudié  du  rap- 
port. 

Nous  retrouvons  le  Crédit  industriel  et  commercial 


très  bien  tenu  à 555  sans  changement.  Le  Crédit  Lyon- 
nais passe  de  743  75  à 753  75.  Le  Crédit  Mobilier  reste 
à 156  25.  La  Banque  internationale  cote  410  contre 
408  75.  La  Banque  Parisienne  nouvelle  s’avance  ' à 375. 

Chemins  de  fer  français.  — Nos  chemins  de  fer  sont 
très  bien  tenus,  et  les  cours  ne  sont  nullement  influencés 
par  les  conséquences  possibles  du  dégrèvement  de  la 
grande  vitesse,  conséquences  d’ailleurs  impossibles  à 
apprécier  jusqu’ici,  pour  plusieurs  raisons  que  nous 
exposons  aux  Questions  du  Jour.  Le  Bône  Guelma, 
ex-coupon,  esta  660.  L’ Est- Algé tien  cote  613  75  contre 
610.  h' Est  reste  à 900  sans  changement.  Le  Paris-Lyon- 
Méditerranée  s’avance  de  1460  à 1475,  et  le  Midi  passe 
de  1242  50  à 1265.  Le  Nord  rétrograde  légèrement  à 
1716  25.  L'Orléans,  ex-coupon,  reste  à 1482  50.  L 'Ouest 
ex-coupon  également,  clôture  à 1020,  et  le  Sud  de  la 
France  varie  à peine  à 508  75. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  sont  immobiles  à 540.  La  Compagnie 
Parisienne  du  gaz,  ex-coupon,  finit  à 1397  50.  La  Com- 
pagnie Transatlantique  sort  des  cours  cotés  pendant  ces 
derniers  mois,  et  s’avance  à 568  50,  contre  540  au 
2 avril.  Les  Messageries  maritimes  sont  stationnaires  à 
650,  ainsi  que  les  Omnibus  à 1015.  Les  Voitures  mani- 
festent une  bonne  tendance  à 695. 

Le  Panama  est  à 16  25.  Le  Suez  est  mieux  tenu  à 
2755.  Les  plus-values  de  l’exercice  en  cours  s’élèvent  à 
742.000  fr.  On  sera  fixé  probablement  la  semaine  pro- 
chaine sur  le  dividende  à dislribuer. 

La  Dynamite  rétrograde  à 478  75.  Le  Télégraphe  de 
Paris  a New-York  passe  de  95  à 96  25.  Les  Téléphones 
avancent  rapidement  à 457  50.  Cette  hausse  s’explique 
par  la  bonne  situation  de  la  Société,  par  les  résultats 
probables  de  l’expertise,  et,  aussi  par  l’éventualité  d’un 
surcroît  d’affaires  provenant  de  la  concession  à une 
Compagnie  française  du  câble  des  Açores. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  Autrichiens,  ex-coupon  de  23  fr.  50,  est  à 440. 
La  Banque  Ottomane  est  bien  tenue  à 555.  Le  Fon- 
cier d'Autriche  recule  à 1.105  et  le  Crédit  Foncier 
Egyptien  perd  5 fr.  à 470. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  reprend  à 87  50.  Le 
Gaz  de  Madrid  passe  de  225  à 245.  Les  Chemins  Anda- 
lous  cotent  261  25  contre  250. 

Le  Sud  de  l'Autriche  finit  à 213  75  contre  202  50.  Les 
Méridionaux  s’avancent  à 607  50  contre  590.  Le  Nord 
de  l'Espagne  ne  varie  pas  à 151  25,  non  plus  que  le 
Madrid  h Saragosseh  161  25. 

Les  Portugais  reprennent  légèrement  à 61  25. 

Fonds  d’Ètats  Etrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
sont  très  fermes  à 96  75.  L'Autriche  4 0/0  or  clôture  à 
94.  Les  Fonds  Brésiliens  ne  changent  guère,  et  nous 
retrouvons  le  4 1/2  1888  à 61  contre  62,  et  le  4 0/0  1889 
à 58  contre  59. 

Même  observation  pour  les  Fonds  Egyptiens,  tout  en 
enregistrant  un  léger  mouvement  de  recul  sur  la 
Daïra-Sanieh  à 490.  L'Unifiée,  au  même  cours,  ne  varie 
pas.  La  Privilégiée  passe  de  461  25  à 462  50. 

L'Extérieure  Espagnole,  rétrograde  à 59  20eontre  59  50. 
Les  Emprunts  de  Cuba  sont  sans  modification.  Le  6 0/0 
1886  est  à 443  et  le  5 0/0  1890  à 403, 

En  revanche,  les  Valeurs  helléniques  sont  en  vive 
reprise  : le  5 0/0  1881  passe  de  318.75  à 330  et  le  4 0/0 
1887,  de  268  à 272  50 

Le  Hongrois  4 0/0  or  est  ferme  à 92  85.  L'Italien 
monte  de  87  (7  a 89  20.  Le  Portugais  gagne  quelques 
centimes  à 26  75,  taudis  que  les  'Tabacs  perdent  quel- 
ques points  à 363.75. 

Peu  de  variations  sur  les  Valeurs  Russes.  Nous  retrou- 
vons le  5 0/0  1879  à 67  25,  le  4 0/0  1880  à 93  65.  Le 
4 0/0  consolidé  à 92  45,  et  le  3 0/0  nouveau  à 75  55. 

Les  Valeurs  Ottomanes  font  preuve  d'une  excellente 
tenue,  et  manifestent  une  tendance  très  marquée  à une 
hausse  soutenue.  Les  nouvelles  de  Constantinople 
sont,  en  effet,  favorables,  et  annoncent,  non  sans  provo- 
quer nne  agréable  surprise,  que  le  budget  se  solde  par 
un  excédent  de  recettes. 

La  Dette,  1 0/0  est  à 19  75.  La  Consolidation  passe  de 
349  à 356  25.  Les  Priorités,  de  415  à 417  50,  et  \cs Douanes 
de  447  50  à 450. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

Capital 

Domiaal 

P V V T F <3 

DIVIDENDE  OU  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp. 

commenc.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem . 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

12mar 

19  mars 

26  mars 

2 avri 

9 avril 

Millions 

14276 

939 

4061 

6789 

Franes 

428.298.764 
28.184.376 
121.831.905 
305  540  303 

3 » 

3 » 

3 > 

3 », 

83  25 

84  30 

91  30 

95  15 

96  80 

96  15 

96  47 

96  85 

96  80 

3 0 0 1891  (60  fr.  payes) 

3 » 

3 »» 

3 » 

3 », 

85  75 

86  40 

93  40 

93  80 
95  30 

95  92 
97  55 

96  05 

97  65 

96  35 

97  90 

96  8L 

97  41 

96  80 

97  57 

d 1 10  CilCï  4 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106  25 

104 

40 

106  25 

105  35 

105  20 

105  40 

105  45 

105  75 

105  6o 

26066 

348.81 

883.855.348 
5 obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

,,  » 

8 75 

17  50 

17  50 

,,  » 

» 

• 

500  »» 

505  » 

510  »» 

508  »» 

508  »» 

503  75 

509  »» 

Val. 

nom. 

Somm. 
vers . 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nominatives. 

des  titres. 

182.500 

1000 

1000 

146  » 

156  »» 

161  » 

88  », 

3520  » 

3850 

» 

4130  >» 

4410  », 

4350  » 

4270  >» 

4130  »» 

4080  » 

4120  » 

128  980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

Fl5  » 

15  » 

15  » 

467  50 

510 

» 

525  » 

475  », 

157  50 

150  », 

147  50 

148  75 

165  »» 

125  00O 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . . 

40  » 

40  » 

40  »» 

45  « 

777  50 

747 

50 

830  „ 

805  », 

616  25 

607  50 

608  75 

610  »» 

617  50 

50  000 

500 

260 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

443  75 

453 

75 

450  »» 

425  » 

417  50 

415  » 

415  » 

413  75 

410  » 

30.000 

500 

504 

Compagnie  Algérienne 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  » 

380 

» 

420  », 

440  »» 

490  »» 

485  »» 

480  »» 

480  » 

477  50 

160.000 

500 

25C 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

)) 

» 

4 »» 

10  >» 

1>  » 

» 

» 

620  », 

57.  50 

478  75 

480  >» 

480  ,» 

490  » 

490  », 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  .. 

62  ». 

63  »> 

63  », 

1453  75 

1310 

>' 

1250  » 

1270  », 

1200  » 

1196  25 

1200  »» 

1190  » 

117875 

120  000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  » 

585 

» 

620  » 

597  50 

562  50 

560  » 

560  »» 

555  » 

555  »> 

460.000 

500 

260 

17  50 

25  »» 

27  50 

30  »» 

575  » 

667 

50 

740  »» 

800  » 

7;s  75 

762  50 

750  ». 

743  75 

7=3  75 

6 .000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  >» 

27  ». 

25  ». 

25  », 

332  50 

430 

» 

445  ». 

377  50 

140  » 

141  25 

150  » 

160  „ 

156  25 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  8S 

12  95 

455  » 

455 

» 

480  »» 

480  .» 

470  »» 

470  » 

471  25 

468  75 

453  76 

50  000 

500 

500 

))  » 

» » 

17  50 

30  » 

» » 

» 

» 

530  » 

49?  50 

401  25 

405  »» 

401  25 

408  76 

410  »» 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  » 

30  »» 

0 »» 

15  » 

365  »» 

395 

» 

325  » 

392  50 

375  » 

375  »» 

375  » 

370  », 

375  » 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60  000 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  .» 

30  »» 

30  »» 

30  » 

645  » 

635 

» 

680  »» 

720  »» 

682  50 

685  » 

685  »» 

680  »» 

660  », 

50  000 

500 

500 

30  .. 

30  ». 

30  »» 

30  » 

630  », 

635 

» 

690  » 

710  »» 

615  »» 

630  »> 

615  » 

610  », 

613  75 

584  000 

500 

500 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  » 

790 

» 

860  », 

890  » 

890  »» 

893  »» 

895  ,, 

900  „ 

900  » 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  »» 

55  „ 

1252  50 

1310 

» 

1415  ,, 

1480  », 

143250 

1447  50 

1462  50 

1460  »» 

1475  », 

270  000 

700 

500 

Midi 

50  « 

50  »» 

50  »» 

50  », 

1171  25 

1207  50 

1270  », 

1320  >» 

1235  » 

12,5  » 

1246  25 

124250 

1265  » 

525  000 
600  000 

400 

400 

61  » 

64  ». 

70  » 

70  ,, 

1575  „ 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1710  » 

1711  25 

1720  » 

1 72375 

171625 

500 

500 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  », 

1340 

» 

1442  50 

1517  50 

U9250 

1507  50 

1516  25 

1520  », 

148250 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  »» 

38  50 

38  50 

89'  50 

940 

» 

992  50 

1057  50 

1035  »» 

1038  75 

1040  » 

1040  » 

1020  »» 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

>'  » 

» » 

25  »» 

25  » 

» )) 

» 

» 

542  50 

550  »» 

500  »» 

501  25 

500  », 

510  ,» 

508  75 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris. . . 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  »» 

510 

„ 

520  »» 

570  »» 

530  »» 

533  75 

535  », 

540  », 

540  »» 

336  000 

250 

250 

C"  Paris. du  Gaz(tiragcNovemb.) 

76  » 

77  ». 

78  ,, 

75  » 

1325  » 

1320 

» 

1362  50 

1400  » 

147750 

1470  »» 

1462  50 

1450  »» 

139750 

80  000 

500 

500 

C'  Génér.  Transatlantiquè 

30  » 

30  »» 

30  » 

30  ï 

535  » 

600 

» 

630  » 

545  ,» 

513  75 

542  50 

538  ,5 

540  » 

568  75 

120.000 

500 

MX) 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  .. 

30  ». 

30  „ 

30  » 

600  », 

635 

» 

680  », 

640  », 

65u  » 

645  » 

645  ,» 

648  75 

650  » 

34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage  janv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

55  » 

1100  », 

1287 

50 

1210  „ 

1035  ,, 

1030  » 

1020  », 

1027  50 

1015  » 

1015  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  .. 

35  » 

50  »» 

35  >» 

767  50 

785 

» 

720  »» 

730  »> 

700  »» 

700  » 

695  » 

690  » 

695  fi 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 »» 

0 », 

0 » 
92  68 

285  ,» 

53 

75 

4(1  ,, 

32  50 

19  »» 

14  »» 

16  25 

15  26 

16  25 

223  398 
40  000 

M)0 

5(K) 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

2 160  „ 

2340 

2350  »» 

2760  »» 

2720  ». 

2722  50 

2743  75 

2735  », 

2755  » 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  Je)... 

35  .. 

35  »» 

45  » 

25  ,, 

» » 

» 

815  », 

475  » 

505  » 

485  », 

485  >» 

186  25 

478  75 

84  000 

500 

500 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 .. 

0 »» 

0 „ 

0 », 

80  », 

112  50 

142  50 

137  50 

102  50 

100  >» 

100  », 

95  » 

96  25 

50.00(1 

500 

500 

Téléphones 

25  >, 

25  », 

25  » 

18  ï 

515  »» 

477  50 

475  », 

427  50 

418  75 

425  », 

426  S>5 

430  », 

457  50 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

200» 

200» 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  »» 

14  ». 

12  ». 

457  50 

487 

50 

508  75 

470  »» 

432  50 

453  75 

4'„6  25 

466  25 

440  >» 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517 

50 

595  „ 

587  50 

535  » 

537  50 

545  » 

553  ?5 

555  » 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  »» 

32  50 

815  ,, 

925 

»> 

1030  » 

1130  » 

1 10375 

1050  »> 

1092  50 

1110  »» 

1105  » 

66  000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 », 

5 », 

5 » 

461  25 

470 

» 

495  » 

480  ,, 

476  25 

477  50 

475  » 

475  >» 

4?  U » 

95  Ooo 

)) 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 »» 

5 » 

5 ,» 

120  » 

160 

)) 

182  50 

137  50 

81  25 

80  », 

81  25 

80  » 

87  50 

4S  0O0 
60  000 
550.000 

500 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405  » 

447 

50 

481  25 

360  »» 

220  »» 

210  » 

225  ,, 

225  « 

245  »» 

500 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  „ 

20  »» 

25  », 

297  50 

375 

390  » 

482  50 

250  »■ 

247  50 

265  », 

250  »» 

261  25 

500 

500 

Autrichiens- Hongrois 

17  50 

18  50 

13  50 

20  »» 

481  25 

502 

50 

513  75 

640  », 

610  » 

608  75 

611  25 

618  75 

618  75 

750.000 

500 

500 

Sud  de  l'Autriche  (Lombards) . 

2 » 

5 » 

8 »» 

4 »» 

201  25 

257 

50 

300  »» 

240  » 

2f’0  » 

200  »» 

205  »> 

202  50 

213  75 

(NK) 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  .. 

36  »» 

36  », 

12  50 

SI?  50 

743 

75 

725  », 

685  »» 

588  75 

581  25 

588  75 

590  »» 

607  50 

35(UK)» 

(NY 

500 

500 

Nord  de  1 Espagne 

8 ». 

12  >» 

15  » 

12  » 

285  » 

407 

59 

352  50 

310  »» 

147  50 

147  50 

151  25 

151  25 

151  25 

500 

500 

500 

500 

Portugais 

30  »» 

30  », 

30  »» 

15  a 

650  » 

635 

555  », 

225  »» 

55  », 

58  75 

60  „ 

60  » 

61  25 

356  000 

Saragôsse  (Madrid  à) 

8 » 

9 » 

12  » 

13  » 

262  50 

305 

» 

322  50 

315  » 

161  25 

160  », 

161  25 

161  25 

161  25 

Capital 

on 

-s  — 

nombre  Je 

titres 

si:Ë 

FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

529.477. 

984£ 

Angleterre  2 3/4  0 0 

2 75 

2 75 

2 75 
4 0/0 
4 1/2 

2 75 

100  60 

99  05 

97  05 

96  ,, 

96  50 

96  40 

96  30 

96  20 

96  75 

Autriche  4 0,0  or 

4 0/0 

4 1/2 

4 0/0 

4 1/2 

4 0/0 

4 1/2 

92 

93  35 
100  70 

95  » 

96  » 

96  >» 

95  25 

96  » 

95  85 

94  >» 

6.000  000 

Brésil  4 1/2  6/0  1888  . . 

i»  >' 

88  50 

80  50 

61  »» 

60  »» 

60  75 

62  »» 

61  » 

20  (ion. non 

4 O/O  1889 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 
4 0/0 
3 75 

4 0/0 

4 0/0 
. 0/0 
3 75 

80  80 

58  45 

57  75 

58  » 

59  » 

58  »» 

968 

Egypte  Daïra-Sanieh 

397  50 
416  25 

425 

433  75 

490  »» 

483  » 

487  50 

480  25 

492  » 

490  »» 

3.047.912 

— Unifiée 

IlW)  50 

483  75 

490  », 

486  25 

487  50 

487  50 

490  » 

490  »> 

1.497  350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2 

» 

467  50 

460  »> 

458  75 

462  »» 

461  25 

462  80 

Espagne  4 0/0  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73  65 

75  60 

76  » 

74  10 

57  65 

57  70 

58  75 

59  50 

59  20 

1 240.000 

1936 

Cuba  6 0 0 1886 

6 0/0 

6 0/0 

0 0/0 
5 0/0 
5 0/0 

6 0/0 
5 0/0 
5 0/0 

515 

y 

517  50 

500  » 

431  50 

419  50 

438  ,, 

444  50 

341 

000 

1940 

— S 0 0 1890 

y 

470  », 

391  » 

385  », 

400  « 

403  >» 

403  »» 

240.000 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881  . 

5 0/0 

5 0/0 

387  50 

480 

>, 

483  75 

432  50 

320  » 

323  50 

314  »» 

318  75 

330  »» 

270.000 

1962 

— 4 O/O  1887  . .. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357  50 

406 

25 

405  » 

350  », 

276  » 

270  », 

261  ), 

268  »» 

272  5() 

592.000  0"0(l 

Hongrie  4 0 0 or 

4 0/0 
4 3 \ 

4 0/0 
4 34 

4 0/0 
4 3 4 

4 0/0 
4 34 

84  75 

SH  90 

90  50 

9.1  10 

92  4(1 

92  „ 

92  30 

92  60 

92  85 

442.250.050 

Italie  5 O/O  (434  net). . . . 

99  » 

96 

75 

95  25 

93  50 

87  80 

86  87 

87  60 

87  77 

89  20 

Portugal  3 0 0 .... 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65  »> 

67 

50 

62  50 

44  50 

27  » 

26  15 

25  75 

26  19 

26  75 

285  000 

1926 

— 4 1 / 2 1 891  Tabacs 

.)  b 

» )> 

» .» 

T) 

» 

I)  » 

» )) 

356  25 

353  45 

351  25 

366  25 

363  75 

2 230  000 

Roumanie  5 0 0 1875 

5 0/0 

5 0/0 

r,  o/o 

5 0/0 

91  ,» 

97 

25 

105  »» 

99  75 

99  50 

99  50 

100  »» 

ion  15 

97  75 

300  OOO.OOOr 

1928 

Rassie  5 0 01879  (Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60  50 

Tl 

« 

))  V) 

73  50 

66  2(1 

65  30 

I»  50 

67  30 

67  25 

150  OOO.OOiT 

I960 

— 4 0 0 1880 

4 0/0 
4 O/o 

4 0/0 
4 0/0 

1 0/0 
4 0/0 

4 0/0 
4 0/0 

83  50 

90 

25 

96  50 

98  20 

93  50 

92  » 

93  » 

93  25 

93  »>5 

1941.  M)2  000 

1970 

— 4 0 0 consolidé.... 

» b 

90  80 

97  80 

98  », 

93  50 

91  60 

93  25 

93  30 

92  45 

500.000.000 

1974 

— 3 0 0 1891  or 

» » 

» )) 

3 0/0 

» b 

» 

» » 

» Il 

75  80 

74  95 

76  » 

76  » 

75  55 

445.210 

1952 

— 3 0(0  (Chemins  Transe.).. 

3 0/0 

3 0/n 

3 0/0 

3 0/0 

» )) 

» 

>1 

80  50 

XI  75 

75  4(1 

74  30 

74  95 

75  25 

75  40 

.250 

Dette  Ottomane  1 O/O.eonv. 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

14  90 

16 

20 

18  40 

18  65 

19  25 

19  25 

19  50 

19  87 

19  75 

227 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 0/0 

4 0/0 

4 0/n 

4 0/0 

4 0/0 

» )» 

.) 

» 

» » 

$67  oü 

352  80 

347  ■» 

349  »> 

349  » 

356  25 

391 

.362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 Ô/Ô 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  » 

450 

» 

511  25 

420  », 

420 

414  „ 

418  „ 

415  » 

417  50 

295.454 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318  75 

375 

* 

465  .» 

465  » 

437  50 

437  50 

443  75 

447  50 

450  »» 

398 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin,  8 avril  1892. 

Depuis  l’expiration  de  la  session  du  Reichstag,  le 
calme  règne  dans  la  politique. 

Le  comte  de  Caprivi  va  partir  pour  Carlsbad,  où  il 
fera  une  cure  dont  il  a grand  besoin,  paraît-il,  car  voilà 
deux  ans  qu’il  travaille  sans  interruption  à la  chancelle- 
rie de  1 Empire.  La  presse  a cependant  exploité  cet  inci- 
dent si  naturel  en  l’interprétant  comme  un  signe  de 
lassitude  de  la  vie  politique  chez  le  comte  de  Caprivi. 
On  prétend  qu’il  doit  quitter  le  pouvoir  en  automne, 
après  avoir  défendu,  devant  le,  Reichstag  les  nouvelles 
réformes  militaires  qui  doivent  venir  en  discussion  à 
cette  époque. 

J’ai,  au  contraire,  lieu  de  croire  que  le  comte  de 
Caprivi  a l’intention  de  faire  loyalement  l’essai  du  nou- 
vel état  de  choses  créé  à la  suite  de  la  dernière  crise 
ministérielle  ; s’il  abandonne  le  pouvoir  à la  prochaine 
session,  c’est  que  les  événements  lui  auront  prouvé  que 
cet  état  de  choses  n’est  pas  viable. 

Les  réformes  militaires  auxquelles  je  viens  de  faire 
allusion  consistent  en  une  augmentation  des  cadres, 
motivée  par  l’accroissement  du  chiffre  de  la  population  ; 
cette  réforme  serait  combinée  à une  diminution  de  la 
durée  de  présence  sous  les  drapeaux,  mais  il  est  douteux 
que  l’on  aille  jusqu’à  mettre  en  vigueur  le  service  de 
deux  ans  ; de  toutes  façons,  ces  modifications  entraîne- 
ront d’ailleurs  une  augmentation  des  effectifs  et  par 
suite  des  dépenses  militaires,  et  c’est  pourquoi  la  bataille 
sera  vive  au  Reichstag,  les  libéraux  étant  absolument 
opposés  à l’augmentation  des  armements,  tandis  que  le 
centre  catholique  a déjà  montré,  par  son  attitude  dans 
l’affaire  de  la  corvette,  qu’il  refuse  pour  le  moment  son 
concours  au  Gouvernement. 

Il  vient  cependant  de  se  produire  dans  la  vie  parle- 
mentaire un  incident  favorable  au  nouveau  cabinet  et 
tendant  à la  reconstitution  d’une  majorité  ; je  veux 
parler  de  la  scission  du  parti  conservateur  amenée  par 
l’exclusion  d’un  de  ses  principaux  membres,  M.  de  Hell- 
dorf-Breda. 

Depuis  longtemps  on  prévoyait  ce  schisme  ; les  ultras 
du  conservatisme  ont  manifesté,  dès  l’arrivée  aux  affaires 
du  comte  de  Caprivi,  leur  mécontentement  à l’égard  des 
avances  faites  par  le  nouveau  régime  au  libéralisme  et 
de  son  alliance  avec  le  Centre  ; les  poursuites  discipli- 
naires dirigées  contre  l’un  des  leurs,  M.  de  Limburg- 
Stirum,  coupable  d’avoir  défendu,  dans  un  article  de 
revue,  la  politique  commerciale  du  prince  Bismarck, 
les  avaient  exaspérés.  Us  se  sont  radoucis  depuis,  au 
moment  où  M.  de  Zedlitz  a présenté  le  projet  de  loi  sco- 
laire qui  donnait  satisfaction  à leurs  aspirations,  mais 
les  événements  qui  se  sont  produits  récemment  et  qui 
ont  abouti  au  retrait  de  ce  projet  en  ont  fait  de  nouveau 
d’amers  critiques  de  la  politique  gouvernementale. 
M.  de  Helldorf  est  un  conservateur  que  ses  opinions 
n’empêchent  pas  d’apprécier  avec  clairvoyance  l’état 
des  esprits  et  les  conséquences  des  actes  politiques.  Avant 
l’intervention  de  l’Empereur,  il  s’était  rendu  compte  que 
la  loi  scolaire  était  une  faute,  et  il  a depuis  exposé, 
dans  son  journal,  toutes  les  raisons  qui  militaient  contre 
les  mesures  réactionnaires  en  question,  en  combattant 
l’attitude  intransigeante  de  la  Gazette  de  la  Groix. 

Le  groupe  conservateur  de  la  Chambre  des  Seigneurs 
a là-dessus  écrit  à M.  de  Helldorf  que,  à la  suite  des 
derniers  événements,  il  doit  se  rendre  compte  qu’il  n’ap- 
partient plus  au  groupe.  Il  est  probable  que  le  parti 
conservateur  va  maintenant  se  diviser  en  deux  fractions, 
dont  la  première,  la  plus  influente,  suivra  la  politique 
gouvernementale,  tandis  que  la  seconde,  celle  des 
ultras,  gardera  une  attitude  intransigeante. 

Cette  scission  rendra  beaucoup  plus  faciles  les  manœu- 
vres du  cabinet  au  milieu  des  partis. 

La  question  des  relations  commerciales  avec  la  Russie 


a été  soulevée  récemment,  et  provoque  de  nombreux 
commentaires. 

Deux  opinions  se  trouvent  en  présence  : les  conserva- 
teurs agrariens,  qui  ont  combattu  les  derniers  traités 
de  commerce,  sont  très  hostiles  à l’idée  d’un  rapproche- 
ment qui  ouvrirait  largement  aux  blés  russes  le  terri- 
toire allemand  et  qui,  selon  eux,  nuirait  aux  intérêts 
politiques  de  l’Allemagne  ; ils  exhortent  en  même  temps 
les  capitalistes  allemands  à se  débarrasser  des  valeurs 
d’un  pays  qu’ils  représentent  comme  indigne  de  crédit 
et  animé  d’intentions  hostiles  à l’égard  de  ses  voisins. 
Les  partis  libéraux  désireraient,  au  contraire,  voir  la  fin 
d’une  guerre  économique  qui  a beaucoup  nui  à l’Alle- 
magne, et  je  considère  comme  fort  probable  que  cette  opi- 
nion finira  par  triompher,  et  que  des  négociations  s’enga- 
geront, bien  que  le  Gouvernement  ait  déclaré  qu’il  n’a 
fait  ni  reçu  jusqu’ici  aucune  ouverture.  La  reprise  des 
relations  commerciales  est  trop  dans  l’intérêt  des  deux 
pays  pour  se  heurter  à des  obstacles  insurmontables. 


Informations  Economiques  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

31  mars 

Dif.23mar 

31  mars 

Dif.23mar 

Métal  et  or  en  lingots 

042. 40^ 

— 44.249 

836.446 

— 40.344 

Billets  du  Trésor 

24.067 

- 2.304 

18.929 

— 2 236 

Billets  d'autres  banques 

11.184 

-+-  99 

10.571 

+ 1.002 

Lettres  de  change 

578.910 

+ 43.231 

539.409 

+•  70. '44 

Prêts  sur  titres 

113.162 

+ 19.644 

107.837 

-t-  28.272 

Valeurs 

6.515 

+ 287 

26.863 

— 969 

Autres  propriétés 

43.976 

-i  9.67a 

30.755 

*+■ 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

1026.308 

+132.093 

1040.992 

+122.231 

Autres  engagements  à vue. 

536.636 

—101.059 

3/0.752 

- 65.891 

Autres  engagements 

1.865 

- 323 

1.960 

— .363 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. 

. . 822,5 

873,2 

978,4 

7 mars 

. . 826.2 

877.9 

973.8 

15 

— 

..  833,5 

879.3 

978,9 

23 

— 

. . 839,4 

876,8 

986,7 

942,4 

31 

— 

. . 803,1 

836.4 

Circulation 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. . 

. . 916,6 

922.3 

891,5 

7 

mars 

..  904.1 

912,7 

889,4 

15 

— 

. . 892,0 

904,6 

886,6 

23 

— 

..  897. j 

918.8 

894,3 

31 

— 

..  1051,6 

041.0 

1026,4 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1890 

1891 

1892 

29 

fév. . 

...  591,5 

537,6 

643.9 

7 

mars 

..  575,4 

548,2 

631.2 

15 

— 

. . 563,2 

560.4 

623,3 

23 

— 

. . 589,0 

548,2 

624,3 

31 

— 

. . 730,5 

647,2 

692,1 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

29 

fév. . 

...  223,5 

275,0 

414,2 

7 mars 

..  238,7 

288,9 

410,6 

15 

— 

..  260,1 

297  0 

422,8 

23 

— 

. . 259.2 

280,9 

422,0 

31 

66,8 

117,1 

243,9 

Le  chiffre  des  virements  opérés  par  les  Chambres  de 
compensation  de  la  Banque  en  mars,  comparé  avec  ceux 
des  mois  précédents,  est  donné  par  le  tableau  suivant  : 


1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

Millions  de  marcs 

Janv. 

1.279 

11 

1 528 

78 

1.620 

71 

1.583 

17 

1.337 

02 

Fév.. 

1.138 

56 

1.424 

95 

1.455 

15 

1.272 

98 

1.551 

12 

Mars. 

1.184 

44 

1.396 

91 

1.452 

22 

1.366 

37 

1.447 

80 

Avril. 

1.204 

67 

1.668 

27 

1.453 

97 

1.687 

59 

_ m 

Mai . . 

1.191 

28 

1.631 

92 

1.527 

93 

1.338 

05 

# . 

Juin. 

1.365 

95 

1.316 

33 

1.463 

56 

1.495 

21 

Juill. 

1.300 

12 

1.690 

56 

1.484 

73 

1.654 

27 

Août. 

1.307 

16 

1.431 

23 

1.287 

23 

1.370 

67 

Sept . 

1.234 

83 

1.331 

59 

1.424 

08 

1.387 

10 

Oct . . 

1,649 

43 

1.576 

76 

1.769 

81 

1.615 

56 

. # 

Nov.. 

1.230 

36 

1.531 

46 

1.274 

12 

1.418 

04 

Déc.. 

1.428 

65 

1.520 

44 

1.677 

79 

1.174 

26 

Total 

15.511 

91 

18.049 

23 

17.891 

40 

17.363 

27 

# . 
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Le  Budget  Prussien.  — Le  budget  définitif  de  la 
Prusse  en  1891  présente  un  chiffre  de  recettes  égal  à 
1.739. 623.133  marcs,  c’est-à-dire  dépassant  les  prévisions 
de  146.b29.62D  marcs,  et  un  chiffre  de  dépensas  de 
1.734.593.983  marcs,  dépassant  les  prévisions  de 
143.500.470  marcs.  Il  y a donc  un  excédent  égal  à 
3.029.150  marcs  qui  sera  employé  à couvrir  des  dépenses 
extraordinaires  hors  budget. 

La  gestion  extraordinaire  hors  budget  présente  des 
recettes  s’élevant  à 197.812.905  marcs  et  des  dépeuses 
s’élevant  à 200.842.055  marcs;  elle  s’équilibre  par  consé- 
quent avec  l’excédent  de  3.029.150  marcs  provenant  du 
budget  ordinaire. 

Les  Relations  Commerciales  avec  la  Roumanie.  — 

L’exportation  allemande  s’est  émue  de  l’agitation  com- 
merciale en  Roumanie  en  vue  d’une  guerre  douanière  à 
l'Allemagne.  (On  trouvera  des  détails  à ce  sujet  dans 
nos  informations  sur  la  Roumanie.)  La  maison  Saud- 
bank  frères,  de  Berlin,  a rédigé  une  pétition  que  tous 
les  exportateurs  allemands  sont  appelés  à signer  et  qui 
attire  l'attention  du  chancelier  de  l’Empire  sur  le  danger 
qui  menace  le  commerce  allemand  en  Roumanie. 

La  Gazette  de  V Allemagne  du  Nord  publie  à ce  sujet 
les  lignes  suivantes,  qui  représentent  probablement  le 
point  de  vue  du  gouvernement  allemand  : 

« L’Allemagne  s’est  offerte  avant  l’expiration  du  traité 
avec  la  Roumanie  à engager  des  négociations  pour  la 
conclusion  d'un  nouveau  traité  sur  la  base  de  conces- 
sions réciproques. 

« La  Roumanie,  qui  voulait  d’abord  essayer  les  effets 
de  ses  relèvements  de  tarifs,  a repoussé  ces  propositions. 
C’est  pourquoi  l’Allemagne  n’a  pas  accordé  à la  Rou- 
manie les  concessions  qu’elle  a faites  à d’autres  Etats 
contre  des  avantages  équivalents. 

« Le  traitement  différentiel  des  produits  roumains  est 
donc  une  suite  naturelle  de  la  nouvelle  politique  com 
merciale  roumaine.  11  n’est  pas  prouvé  jusqu’ici  que  le 
nouveau  tarif  roumain  ferme  le  marché  roumain  au 
commerce  allemand.  L’Allemagne  est  encore  disposée  à 
accorder  son  tarif  conventionnel  à la  Roumanie  contre 
des  concessions  réciproques.  » 


Le  Commerce  Allemand.  — Le  tableau  suivant 
donne  les  prix  de  gros  des  principaux  articles  commer- 
ciaux en  Allemagne,  au  lcp  février  des  trois  années 
1890,  1891  et  1892.  Ces  prix  sont  fournis  par  les  corpo- 
rations de  commerçants  et  se  rapportent  à des  qualités 
parfaitement  déterminées. 


Marcs. 

1892  1891  1890 

Seigle 1000  kil.  209.46  175.13  174.63 

Froment — 203.76  195.98  195.65 

Avoine — 156.36  145.70  165.81 

Maïs — 106.37  124.62  103.37 

Orge ï — 159.30  146.00  155  50 

Houblon 100  kil.  300.00  320.00  280.00 

Pommes  déterré.. . 1000  kil.  70.00  53.33  30.00 

Bœufs 100  kil.  104.20  112.00  95.25 

Porcs — 104.40  105.00  121.50 

Veaux — 86.40  104.50  89.00 

Moutons — 92  00  96.00  93.00 

Beurre — 235.00  212.00  281.00 

Sucre  raffiné — 38.28  36.09  32.89 

Alcool  de  pommes 

de  terre 10000  lit.  65.26  70.20  53.04 

Huile  de  colza. .. . 100  kil.  56.25  58.55  68.68 

Harengs — 32  50  31.00  2O.00 

Café,  Rio — 138  0D  164.75  171.0) 

Thé,  Souehong. . . 1 kil.  2 .02  2.10  2.00 

Riz,  Rangoon....  100  kil.  25.00  24.00  21.00 

Tabac,  Kentucky . — 48.00  42.00  36.00 

Laine — 245.00  275.00  300.00 

Coton — 74.25  94.70  115.37 

Fer  puddlé 1000  kil.  47.00  47.00  SO.OO 

Plomb 100  kil.  49.00  56.00  92.50 

Cuivre — 109  00  123.00  116.50 

Zinc — 43.35  45.75  43.20 

Pétrole — 13.15  13.09  13.62 

Charbon 1000  kil.  22.00  24.50  25.00 


Les  Importations  en  Alsace-Lorraine.  — L’office 
du  commerce  publie  les  chiffres  suivants  des  importa- 
tions du  1er  janvier  au  29  février  de  l’année  courante, 
comparées  à celles  de  la  période  correspondante  de 
l’année  1891. 


1892 

1891 

Matières  nécessaires  à l’indus- 

trie  textile 

3.395.455 

4. 

421. 

407 

Matières  nécessaires  à l’indus- 

trie  métallurgique 

5.581.033 

1. 

.540. 

.002 

Objets  d’alimentation 

2.069.617 

2, 

.855. 

.595 

Objets  manufacturés 

21.988 

21. 

.634 

Tabacs  en  feuilles 

140.523 

143, 

.216 

Combustibles 

8.973.692 

4. 

.139. 

.620 

Totaux 

20.182.308 

13 

.121 

.474 

Le  Monnayage.  — Le  Bulletin  de  février  1891  pré- 
sentait (page  232)  le  relevé  des  monnaies  frappées  pour 
l’Empire  jusqu’à  la  fin  de  1890. 

Le  Reichsanzeiger  du  13  janvier  dernier  a fait  connaître 
le  montant  des  fabrications  effectuées  en  1891. 

Le  tableau  suivant  les  totalise  avec  les  frappes  anté- 
rieures. 

Monnayage  Frappes  Total  (net) 

en  1891  antérieures  au  31  décembre  1891 


marks  marks  marks 

Pièces  d'or  : 


de  20  marks, 
de  10  marks, 
de  5 marks. 

56.154.260  1 
6.434.240 
9.840 

.999.315.000 

590.253.360 

27.960.085 

2.054.285.620 
504.92a. 650 
27.959.835 

Ensemble. 

62.598.340  2 

.527.528.445 

2.587.168.105 

Pièces  d'argent  : 
de  5 marks.  1.917.205 

de  2 marks.  3.174.178 

de  1 mark..  718.751 

de  50  pfenn.  3.054 

de  20  pfenn.  13.003.261 

74  096.615 
104.956.502 
178.982.659 
71.483.498 
22.714.661 

76.005.760 

108.121.618 

179.692.898 

71.483.075 

22.714.307 

Ensemble  . 

18.8L6.449 

452.233.935 

458.017.658 

Pièces  de  nickel  : 
de  20  pfenn.  12 

de  10  pfenn.  1.020.688 

de  5 pfenn.  417.448 

4.005.272 

28.238.648 

13.927.688 

4.005.269 

29.258.119 

14.344.716 

Ensemble. 

1.438.148 

46.171.608 

47.608.104 

Pièces  de  cuivre  : 
de  2 pfenn.  29 

de  1 pfenn.  171.669 

6.213.178 

5.156.945 

6.213.176 

5.323.589 

Ensemble. 

171.698 

11.370.123 

11.541.765 

Au  31  décembre  1890,  le  total  net  des  frappes  montait 
à 3.037.304.111  marks.  Les  pièces  démonétisées  en  1891 
forment  un  total  de  15.993.114  marks. 

Au  31  décembre  1891,  le  total  net  des  frappes  ressort 
à 3.104.335.632  marks.  Ce  chiffre  comprend  les  fabrica- 
tions monétaires  de  1891  qui  s’élèvent  à 83.024.635  marks. 


La  Bourse  de  Berlin.  — M.  Edouard  Langenbach, 
courtier  assermenté  à la  Bourse  de  Berlin,  a pris  la  fuite 
à la  suite  d’embarras  dans  ses  affaires.  Cet  incident  a 
couduit  plusieurs  financiers  à se  demander  si  toute  l’or- 
ganisation de  la  Bourse  de  Berlin  ne  devrait  pas  être 
modifiée.  On  savait  depuis  longtemps  que  Langenbach 
était  devenu  la  proie  des  usuriers  de  la  pire  espèce  mais 
le  Collège  des  anciens  de  la  Bourse,  n’ayant  pas  de  con- 
trôle sur  les  affaires  des  courtiers,  n’a  pas  pu  intervenir. 


L’Emigration  allemande.  — Le  nombre  des  Alle- 
mands qui  ont  émigré  de  l’empire  allemand  par  les  ports 
allemands  et  par  Anvers,  Rotterdam  et  Amsterdam,  a 
été  en  février  1892,  d’après  les  renseignements  de  l’of- 
fice impérial  de  statistique,  de.5.150,  tandis  qu’il  avait  été 
de  4.969  en  février  1890. 
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Courrier  «1e  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  9 avril  1892. 

Un  mouvement  de  hausse  assez  accentué  s’est  produit 
cette  semaine,  mais  nous  nous  trouvons  toujours,  eu 
réalité,  dans  les  mêmes  conditions  que  précédemment, 
en  ce  sens  que  les  transactions  continuent  à être  fort  peu 
nombreuses  ; il  est  impossible  de  savoir  si  le  public  sera 
encouragé  par  ces  hausses  à faire  des  placements  ou  s’il 
en  profitera  pour  réaliser  les  valeurs  qui  ne  lui  inspirent 
plus  confiance. 

Un  fait  caractéristique,  c’est  qu’au  milieu  d’une  hausse 
qui  affecte  presque  toutes  les  valeurs,  les  fonds  d’Etat 
allemands  restent  au-dessous  des  cours  de  la  semaine 
dernière  ; cela  prouve  deux  choses  : d’abord,  que  le  mou- 
vement ascensionnel  est  exclusivement  l’œuvre  de  la 
spéculation,  et,  d’autie  part,  que  la  reprise  des  valeurs 
nationales  constatée  ces  derniers  temps  est  un  phénomène 
passager,  bien  qu’elles  soient  à des  prix  bien  inférieurs 
à ceux  des  valeurs  similaires  des  autres  pays  ; c’est  ce 
que  j’ai  déjà  établi  dans  mon  dernier  couirier. 

Les  Italiens  participent  aux  tendances  favorables 
du  marché,  sans  doute  à cause  du  découvert  assez  con- 
sidérable qui  existe  sur  cette  valeur. 

Les  Roubles  ont  beaucoup  souffert  : on  clôture  à 
206.50,  alors  que  la  semaine  dernière  on  était  à 209.  Les 
démentis  opposés  aux  informations  relatives  à la  reprise 
des  relations  commerciales  entre  la  Russie  et  l’Allemagne 
les  avaient  fait  faiblir  au  début  de  la  semaine,  mais  on 
s’est  depuis  rendu  compte  que  ces  démentis  n’ont  pas  la 
portée  qu’on  leur  attribuait.  Aujourd’hui,  on  a de  nou- 
veau baissé  sur  les  mauvaises  nouvelles  reçues  de  la 
santé  de  M.  Vichnégradski.  Mais  la  véritable  cause  de 
la  baisse  c’est  qu’on  a publié  aujourd’hui  à Saint- 
Pétersbourg,  un  ukase  impérial  décidant  l’émission  nou- 
velle de  16. 500. 008  roubles. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  sis  dernières  semaines  


VALEURS 

5 mars 

12  mars 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

84  50 

84  75 

84  62 

85  75 

85  75 

85  50 

Orient  3 0/0. 

64  37 

65  » 

64  25 

65  37 

65  87 

65  50 

Consolidés  Russes 

03  50 

03  75 

92  » 

93  37 

93  25 

93  37 

Hongrois 

02  12 

92  » 

91  87 

92  40 

92  87 

93  » 

Egypte  Unifiée 

. . >> 

. . » 

. . » 

)> 

» 

)) 

Italien 

87  62 

87  80 

87  25 

87  75 

87  50 

88  7b 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

123  25 

122  75 

122  40 

123  .. 

124  37 

124  12 

Lombards 

30  25 

40  » 

39  90 

41  25 

40  90 

42  12 

Gothard 

137  75 

138  60 

136  12 

137  37 

138  50 

140  75 

Nord-Est  Suisse 

100  87 

110  30 

lü9  50 

109  87 

111  62 

116  » 

Central  Suisse 

« 

» 

)> 

)) 

» 

» 

Méridionaux 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

» 

Duxer 

23'  62 

238  .. 

238  >■ 

237  75 

239  » 

241  40 

Marienbourg 

55  87 

54  60 

55  37 

57  25 

56  37 

56  87 

Ouest  Prussien 

71  75 

70  60 

70  !2 

71  75 

72  75 

73  12 

Mainzer 

116  12 

114  80 

111  87 

113  . 

112  62 

113  87 

Lubecker 

150  12 

147  30 

145  87 

» 

D 

» 

Vars.-Vienne 

217  » 

214  25 

213  75 

215  75 

217  25 

217  50 

Sud-Ouest  Russe 

73  37 

73  » 

73  50 

74  50 

76  » 

75  50 

Banques 

Crédit 

169  62 

168  37 

169  40 

171  25 

167  25 

166  37 

Disconto 

184  62 

178  37 

177  12 

179  .. 

183  62 

187  50 

Darmstadt-Bank 

126  75 

12S  » 

122  60 

124  62 

131  62 

133  37 

Berl-Handels 

135  25 

136  Ou 

127  87 

128  37 

>32  75 

136  bO 

Dresde-Bank 

137  25 

137  .. 

130  » 

131  . 

134  12 

137  » 

National-Bank 

1U  25 

111  » 

109  87 

110  12 

101  90 

113  87 

Mines  et  diverses 

Laura 

100  12 

100  60 

99  37 

102  37 

103  . . 

111  » 

Dortmund 

51  87 

52  60 

51  50 

53  50 

55  75 

55  » 

Bochumer 

106  » 

107  25 

107  .. 

100  87 

115  12 

119  25 

G-elsenkirch  

130  » 

130  87 

136  50 

128  25 

130  90 

130  75 

Hibernia 

127  50 

128  25 

125  » 

128  » 

115  87 

118  40 

Harpener 

138  » 

138  40 

134  60 

138  62 

139  » 

143  62 

Dynamite  Trust 

135  62 

136  12 

135  5(1 

135  75 

140  12 

139  62 

Nordd  Lloyd 

02  25 

01  60 

02  25 

91  87 

99  40 

104  25 

Allgem.  Electr..... 

131  50 

126  25 

132  12 

)> 

» 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

SI  » 

81  » 

81  05 

81  05 

81  13 

81  10 

Londres  — 

20  42 

20  40 

2(1  41 

2(1  41 

20  45 

20  41 

Vienne  — 

172  » 

171  45 

171  25 

172  .. 

171  95 

171  70 

Pétersbourg  3 semaines 

203  60 

1^06 

203  90 

206  40 

206  50 

205  75 

Roubles  comptant 

206  25 

206  75 

204  40 

206  75 

208  40 

205  90 

— fin  courant 

206  25 

206  » 

204  50 

206  75 

200  .. 

206  50 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 
BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pape  385 


LA  SITUATION 


Londres,  9 avril  1892. 

La  question  de  la  remise  du  firman  d’investiture, 
que  l’on  croyait  terminée,  a été  encore  à l’ordre  du  jour 
pendant  toute  cette  semaine  ; et  au  moment  où  je  vous 
écris,  bien  que  l’on  soit  en  droit  de  penser  que  toutes 
les  nouvelles  difficultés  sont  aplanies,  on  ne  saurait 
encore  dire  a quelle  date  la  cérémonie  aura  lieu.  C'est 
sur  l’ordre  de  lord  Salisbury  que  ce  retard  dans  la  re- 
mise du  firman  s’est  produit  ; et  nous  avons  aujour- 
d’hui l’explication  des  longs  pourparlers  auxquels  sa  ré- 
daction a donné  lieu.  Après  avoir  soulevé  la  vieille 
affaire  de  la  délimitation  de  la  frontière  turco-égyptienne 
du  côté  de  l’isthme  de  Suez,  la  Turquie  aurait  reven- 
diqué certaines  forteresses  que  l’Egypte  occupait  de  fait 
depuis  un  demi-siècle  et  la  propriété  de  la  presqu’île  du 
mont  Sinaï  aurait  été  remise  en  question.  Le  firman  en- 
voyé à Abbas  Pacha,  contrairement  à la  volonté  du  ca- 
binet anglais  assigne  pour  limites  au  khédiviat  les  an- 
ciennes frontières  tracées  sur  la  carte  jointe  au  firman 
de  1841  et  les  territoires  annexés  à l’Egypte  conformé- 
ment au  firman  de  1866. 

On  n’a  jamais  douté  ici  que  l’affaire  ne  se  termine  par 
voie  diplomatique  selon  les  vœux  de  lord  Salisbury,  et 
bien  qu’on  ne  soit  pas  encore  complètement  au  fait  des 
incidents  qui  se  sont  produits,  on  sait  que  l’obstination 
mise  par  le  khédive  et  l’Angleterre  à refuser  les  conces- 
sions demandées  par  le  sultan,  ont  décidé  celui-ci  à 
céder  sur  la  question  de  la  péninsule  Sinaïque.  C’est  sur 
les  instances  de  la  France  et  de  la  Russie  qu’Abd-ul- 
Hamid  aurait  consenti  à envoyer  un  iradé  supplémen- 
taire confiant  à Abbas-Pacha  l’administration  de  la  pé- 
ninsule du  Sinaï.  Il  est  à souhaiter  que  cette  concession 
mette  fin  aux  difficultés  de  ces  derniers  jours  qui  avaient 
quelque  peu  désorienté  les  Egyptiens. 

11  s’est  passé  jeudi  soir  à la  Chambre  une  scène  assez 
curieuse  que  je  signale  seulement  parce  que  l’affaire  qui 
l’a  provoquée  se  rattache  à une  question  des  plus 
actuelles  : celle  des  rapports  entre  le  capital  et  le  tra- 
vail. Les  directeurs  du  Cambrian  Railway  avaient  pris 
une  mesure  de  rigueur  contre  un  chef  de  gare  ayant 
fourni  des  renseignements  désagréables  pour  la  Compa- 
gnie à la  Commission  parlementaire  chargée  de  faire 
une  enquête  sur  la  durée  de  la  journée  de  travail.  En 
vertu  d’anciens  règlements,  les  directeurs  de  la  Compa- 
gnie ont  dù  comparaître  à la  barre  de  la  Chambre  et  ont 
été  sévèrement  réprimandés.  La  Chambre  a estimé,  avec 
juste  raison,  que  son  enquête  perdait  toute  valeur  si  les 
témoins  cités  n’avaient  pas  la  liberté  de  lui  exposer 
toute  la  vérité  ; cet  incident  a prouvé  en  outre  que  s’il 
existe  des  actes  du  Parlement  punissant  les  entraves 
apportées  à la  liberté  du  travail  par  les  ouvriers  en 
grève,  il  n’en  existe  pas  pour  empêcher  l’exercice  d’une 
pression  indue  de  la  part  des  patrons  sur  les  ouvriers. 
Puisque  l’on  cherche  à établir  un  accord  pacifique  entre 
les  patrons  et  les  ouvriers,  il  serait  sage  de  baser  cet 
accord  sur  une  législation  également  équitable  jîour  les 
deux  parties  ; c'est  ce  qu'cn  France  on  cherche  depuis 
longtemps  à établir,  mais  ici  rien  n’a  encore  été  tenté  en 
ce  sens. 

En  attendant  qu’une  entente  intervienne  sur  ces 
graves  questions,  les  grèves  continuent.  A Bradford, 
600  ouvriers  teinturiers  demandent  une  augmentation 
de  salaire  et  le  syndicat  des  maîtres-teinturiers  se  déclare 
décidé  à fermer  plutôt  les  usines  du  voisinage,  ce  qui 
priverait  5.000  travailleurs  de  leur  gague-pain  ; dans  le 
Durham  les  mineurs  continuent  la  grève,  des  excès  se 
produisent,  et  des  violences  sont  commises  contre  les 
ouvriers  qui  voudraient  reprendre  le  travail.  On  ne 
connaît  pas  encore  tous  les  mauvais  effets  de  la  récente 
coalition  des  mineurs,  le  bilan  mensuel  de  l’Association 
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des  maîtres  de  forges  dn  Cleveland  nous  présente  cepen- 
dant des  chiffres  qui  nous  permettent  de  juger  les  con- 
séquences qu’elle  a eues  sur  cette  seule  industrie  : 

La  fabrication  de  la  fonte  en  mars  a été  de  113.788  tonnes, 
contre  198.9^4  tonnes  le  mois  précédent,  d’où  une  dimi- 
nution de  85.136  tonnes.  Les  stocks  existant  à cette  date 
étaient  de  243.159  tonnes  au  lieu  de  286.818  tonnes  en 
février  dernier.  Les  expéditions  par  mer  ont  été  de 
54.490  tonnes  contre  55.378  le  mois  précédent  et 
66.435  tonnes  en  mars  1891. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  Commerce  extérieure  en  Mars.  — Les  mêmes 

tendances  que  nous  avions  relevées  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  l’année  se  manifestent  encore  en  mars. 
Les  importations  se  sont  élevées  à liv.  st.  36.704.177,  en 
augmentation  de  liv.  st.  1.451.118,  soit  4,11  0/0;  l’aug- 
mentation en  février  était  de  4.70  0/0.  Depuis  le  com- 
mencement de  l’année,  le  chiffre  des  importations  est 
supérieur  de  liv.  st.  7.777.657  soit  7.60  0/0  à celui  du 
premier  trimesire  de  1891.  Les  exportations  du  mois 
de  mars  sont  restées  à liv.  st.  19.665.382,  en  diminution 
de  liv.  st.  1.997.996,  soit  9.22  0/0;  la  diminution  en 
février  n’avait  été  que  de  5.57  0/0.  Pendant  les  trois 
premiers  mois,  les  exportations  ont  baissé  de  liv.  st. 
3.827.474,  soit  6.17  0/0.  La  diminution  porte,  sur  la  plu- 
part des  chapitres  importants,  les  seules  exceptions  pour 
mars,  et  le  trimestre,  sont  des  augmentations  insigni- 
fiantes sur  les  chapitres  des  animaux  vivants,  des  con- 
fections et  des  colis  postaux.  La  diminution  totale  des 
deux  premiers  mois  sur  les  matières  premières  pour 
l’industrie  textile  et  les  métaux  a été  dépassée  pendant 
le  seul  mois  de  mars.  A fin  février,  les  matières  textiles 
étaient  de  liv.  st.  399.286  au-dessous  du  chiffre  de  1891, 
elles  sont  à fin  mars  inférieures  de  liv.  st.  798.359;  le 
chiffre  des  métaux  baissait  de  liv.  st.  818.467,  il  baisse 
de  liv.  st.  1.756.144,  la  diminution  des  produits  manu- 
facturés atteignait  liv.  st.  320.132,  elle  atteint  liv.  st. 
658.217.  En  janvier,  il  y avait  une  augmentation  impor- 
tante sur  le  chapitre  des  machines,  et  si  février  avait 
montré  un  mouvement  contraire,  l’avance  obtenue  en 
janvier  donnait  encore  uue  balance  favorable,  l’augmen- 
tation restant  à liv.  st.  50.660  ; afin  mars  la  diminution 
atteint  liv.  st.  133.100. 

Revenant  aux  importations,  nous  trouvons  que  leur 
augmentation  est  due  aux  fortes  arrivées  d’objets  d’ali- 
mentation exempts  de  droits,  spécialement  de  farine 
et  grains  qui  sont  venus  d’Amérique.  La  quantité  de  blé 
envoyée  des  ports  de  l’Atlantique  seulement  a été  plus 
que  triplée  en  comparaison  avec  mars  1891,  et  la  Turquie, 
l’Egypte  et  les  Indes  ont  augmenté  également  leurs 
envois.  D’autre  part,  le  mouvement  du  coton  brut,  qui 
jusqu’à  la  fin  de  janvier  a aidé  à augmenter  le  total  des 
importations  des  matières  premières,  a tellement  décliné 
que  son  chiffre  en  mars  est  de  liv.  st.  600.000  au-dessous 
de  celui  obtenu  pendant  le  même  mois  en  1891;  pour  le 
trimestre,  la  diminution  atteint  environ  liv.  st.  1.400. 000. 
L’Egypte  seule  a augmenté  ses  expéditions  de  coton 
brut  et  l’avance  obtenue  en  mars  est  importante. 

La  diminution  totale  du  chiffre  des  exportations  de 
coton  manufacturé  a été  en  mars  de  liv.  st.  189.300. 


Les  Index  Numbers  de  1891 . — Le  journal  The 
Economist  emploie  depuis  plusieurs  années  un  procédé 
empirique,  mais  que  M.  Griffen  a démontré  être  suffisam- 
ment exact  pour  évaluer  les  variations  de  prix  des  di- 
verses marchandises.  Elle  consiste  à prendre  pour  unités 
les  prix  moyens  de  la  période  1845-1850,  uniformément 
désignés  par  100,  et  a leur  comparer  les  prix  au  1er  Jan- 
vier et  au  1er  Juillet  de  chaque,  année;  le  résultat  de  ce 
calcul  est  appelé  index  number.  Le  café,  par  exemple, 
ayant  pour  index  au  1"  Janvier  1891 : 185,  on  voit  qu’il  a 
haussé  de  85  0/0  par  rapport  au  prix  moyen  do  1845  à 
1850. 

Les  index  numbers  des  22  espèces  de  marchandises 
évaluées  par  Y Economist  sont  additionnés  et  forment  un 


index  number  général  qui  donne  d’une  manière  satisfai- 
sante la  marche  des  prix. 

L’index  minimum  2.023 se  trouve  au  1er  Janvier  1886, 
au  moment  de  la  liquidation  de  la  crise  de  1882  et  de  la 
reprise  des  affaires.  Depuis  cette  époque,  les  index  ont 
été  en  croissant  d’une  manière  irrégulière  jusqu’au  1er 
Juillet  1890  où  ils  ont  formé  un  total  de  2.259;  à partir 
de  ce  moment  ils  décroissent  et  tombent  au  1er  Janvier 
1892  à 2.133.  Depuis  1870,  les  prix  ont  une  tendance 
bien  marquée  à fléchir;  l’index  de  cette  année  était  2.996  ; 
au  l6r  janvier  1892,  la  baisse  de  l’ensemble  des  mar- 
chandises considérées,  a été  de  39  0/0. 

Voici  les  marchandises  dont  l'index  est  égal  ou  supé- 
rieur à 100  : 

Café  185  ; — Tabac  244  ; — Viande  de  boucherie  131  ; 
— Soie  grège  113  ; — Indigo  114  ; — Bois  100  ; — Suif 
105  ; — Etain  106  ; Cuir  130. 

Les  marchandises  qui  ont  baissé  sont: 

Sucre  42  ; --Thé  60  ; — Blé  70;  — Coton  brut  73  ; Lin- 
Chanvre  55  ; — Laine  98  ; — Huiles  83  ; — Cuivre  55:  — 
Fer  78;  — Plomb  66  ; — Coton  Pernambuco  59  ; — Coton 
filé  82;  — Étoffes  de  coton  84. 

Les  constatations  précédentes  sont  jusqu’à  un  certain 
point  encourageantes,  elles  témoignent  de  la  prudence 
du  commerce;  l’affaissement  des  prix  a lieu  progressive- 
ment au  lieu  de  se  manifester  brutalement  comme  après 
le  krach  de  1882,  et  il  y a tout  lieu  d’espérer  que  la 
hausse  ayant  été  modérée,  la  réaction  le  sera  également. 


RECETTES  PUBLIQUES  DE  L’ANNÉE  BUDGÉTAIRE  1891-92 


Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1er  avr. 

1891  au 

31  mars  92 

du  1er  avr. 
1890  au 

31  mar  9 1 

Augmen- 
tation en 
1892 

Diminu- 
tion en 
1892 

Douanes 

19.700 

19.948 

19.669 

278 

Contributions  indirect. 

25.300 

30  185 

29  168 

1.017 

» 

Timbre 

13.450 

16.493 

15.8b4 

629 

» 

Landtaxet  Houseduty 

2.480 

1.050 

1.030 

20 

» 

Impôt  sur  le  revenu  . 

13.750 

1.434 

1 .570 

» 

136 

Postes 

lu. 120 

13  810 

13.250 

560 

» 

Télégraphe 

2.480 

10.150 

9.880 

270 

» 

Terres  de  la  couronne. 

480 

2.480 

2.380 

>» 

» 

nt.  les  act.  du  canal  de  Suez 

220 

430 

430 

)> 

» 

Divers 

2.500 

222 

241 

» 

19 

90.430 

2.3*2 

2.079 

100 

606 

98.576 

96.463 

2.875 

762 

Les  recettes  dépassent  de  f 365.000  les  prévisions  bud- 
gétaires. Les  dépenses  sont  restées  de  f 336.000  au-dessous 
des  limites  fixées.  En  résumé,  les  comptes  de  l’exercice 
s’établissent  comme  suit  : 

Recettes f 90.995.000 

Dépenses 89.928.000 

Plus- value. f.  1.067.000 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

6 avril  1892 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Total 


Liv . st . 
40.263.095 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat .... 
Rentes  immobilisées... 
Or  monnayé  et  lingots. 


40.263.095 


Total 


Liv.  st. 
11. 015. 100 
5.434.900 
23. 81!.  095 

40.263.095 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes.... 3.095.832 

Trésor  et  administration 

publique 7.725.050 

Comptes  particuliers...  30.469.011 
Billets  à sept  jours,  etc.  195.550 


Total 56.039.443 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à  la 


Banque) 11.256.001 

Portefeuille  et  avances.  29.334.484 

Billets  en  réserve 14.113.925 

Or  et  argent  monnayés  1 . 2*5.023 


Total 56.039.443 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 


d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

Di>pou.  du  itép. 

des  opérations 

de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

14  Janvier 

22.754 

98 

25  312 

36.854 

41.  l'8 

13.892 

37 

0/0 

3% 

20 

23.369 

» 

25.030 

36.983 

40.401 

14  788 

39 

)) 

27 

23.034 

'-23 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

» 

4 Février 

23.055 

'86 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

)) 

10  » 

23.857 

') 

24  631 

34  722 

37.330 

15  676 

44 

3 

17 

24.236 

*iü 

24.504 

35  6^4 

31. 719 

16.182 

45 

)) 

24  » 

24.860 

» 

24.590 

3: . 7S6 

39. 2 (D 

16.72c 

44 

» 

2 Mars 

24.978 

» 

25.013 

38.486 

40.562 

16.416 

42 

» 

9 » 

25.292 

)> 

24.921 

37.595 

39.268 

16  821 

44 

» 

16  » 

25  621 

24.6.64 

38.115 

<9.162 

17.417 

45 

)> 

23  » 

25.692 

38 

24.702 

39  654 

40.677 

17.439 

43 

» 

3Û  » 

25.902 

» 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

„ 

0 avril 

25.088 

» 

26.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

2 a 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  31  mars  au  & avril  1892 


Jeudi  31  mars.  ..  f 24.939.000  I Lundi  4 avril f 22.90t'.000 

Vendredi  1er  avril.  28.419.000  | Mardi  5 avril  2l.7M.0i0 

Samedi  2 avril..,.  21.592.000  | Mercredi  6 avril...,  21.048.000 


Total £ 140. 055. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  i 134.116.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


(du  20  au  27  mars  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794>/s 

79454 

£62.417 

£60.194 

Glasgow  and  South- Western. . 

382  54 

347  54 

25.629 

23  839 

G-reat  Eastern 

1 143)1 

1.138% 

60. 05 'J 

69.238 

G-reat  Northern  

994 

990 

76  716 

76  065 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

12  983 

14.358 

Great  S.  and  W.  o£  Ireland 

522 

522 

13.981 

15.416 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

157.4 .0 

162.170 

Lnncashire  and  Yorkshire. . . 

= 2: 

524% 

78.SI9 

82.911 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

42.756 

50. 01 u 

London  and  Chatham 

180  54 

18054 

22  967 

26  624 

London  and  North- Western. . . . 

1.88954 

1.876 

2,4.78! 

2i0.474 

London  and  South-Western  

881  " 

880 

56  084 

62.823 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.423 

3.603 

Manchester,  Sheffield,  and  Line 

29454 

29454 

41  i<>7 

37  944 

Metropolitan 

35}4 

35  54 

13  712 

14  087 

Metropolitan  district 

13 

13 

7.915 

7.493 

Midland 

1 3 0% 

1 300% 

152  027 

165.190 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

9 925 

1(1.769 

North-British 

1.087 

1.084 

62.923 

«0.166 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

8S.182 

134.  88 

North  London.. . 

12 

12 

8.837 

9 3"2 

North  Staffordsliire 

312 

312 

14.097 

13.756 

South-Eastern 

425% 

425% 

37.147 

43  285 

16.326% 

16  262 

£1.271.897 

£1.354.293 

Les  chemins  de  fer  se  remettent  peu  à peu  des  suites 
de  la  grève  des  mineurs  ; le  beau  temps  a contribué  cette 
semaine  à élever  lesrecettes.  Ea  diminution  totale  atteint 
i 82.401,  soit  6.4  0/0  ; mais  il  est  juste  de  faire  observer 
que  la  semaine  correspondante  de  1891  avec  laquelle  est 
faite  la  comparaison  comprenait  les  fêtes  de  Pâques. 


Londres,  9 avril  1892. 

Le  paiement  des  dividendes  sur  les  Conso  idés  a accru 
les  disponibilités  du  marché  dans  d’énormes  proportions, 
l’argent  abon  le  et  les  taux  descendent  à un  niveau 
exceptionnel.  Les  avances  s’obtiennent  a l 0/0,  le  papier 
à trois  mois  se  uégocie  de  1 à 1 1/8  0/0.  Une  circonstance 
qui  contribue  également  à l’abaissement  des  taux,  c’est 
que  l’étranger  a complètement  cessé  de  demander  de 
l’or;  la  Banque  a reçu  cette  semaine  60.00»  liv.  d'or  en 
lingots  et  30.0ü0  liv.  en  souverains  de  Hong-Kong,  ce 
qui  porte  les  entrées  de  la  semaine  à 269.000  liv. 

Le  12  avril,  il  sera  émis  pour  750.000  liv.  de  bons  du 
Trésor  datés  du  19  et  payables  à trois,  six  ou  douze 
mois  au  choix  du  preneur;  avec  la  situation  actuelle  on 
peut  prix  auquel  ces  bons  serontpris.  A la  même  épo- 
que, il  sera  remboursé  pour  1.500.000  de  liv. 


Le  marché  de  l’argent  est  toujours  aussi  mauvais  ; 
l’once  avait  atteint  le  prix  de  40  1/8  d.  ; mais  elle  n’a  pu 
s’y  maintenir  et  a été  ramenée  a 39  3/8  d. 

Au  Stock-Exchange  la  baisse  du  loyer  de  l’argent, 
l’abondance  des  disponibilités  ont  ramené  une  certaiue 
animation  et  maintenu  des  tendances  plus  fermes.  L’in- 
fluence du  bon  marché  de  l’urgent  s’est  surtout  fait 
sentir  sur  les  cours  des  Consolidés  qui  out  été  très  acti- 
vement poussés  au  commencement  de  la  semaine,  puis 
ramenés  en  arrière  à cause  justement  de  cette  hausse 
trop  vivement  menée.  L’excellente  tempéra  ure  dont  on 
jouit  en  ce  moment  a relevé  un  peu  les  recettes  des  che- 
mins de  fer  et  provoqué  voir  le  des  achats,  mais  cepen- 
dant l’animation  sur  ce  marché  n’a  pas  étébien  grande. 

Le  Rio  et  la  Tharsis  ont  eu  des  fluctuations  nombreuses 
et  si  les  cours  se  sont  un  peu  relevés  aujourd’hui  sur 
Paris,  ils  restent  bien  au-dessous  de  ceux  de  la  semaine 
dernière.  La  baisse  est  due  à deux  raisons  : la  diminu- 
tion du  dividende  et  l’annonce  de  la  rupture  des  négo- 
ciations avec  l’Amérique  pour  limiter  la  production  du 
cuivre.  On  ne  saurait  trop  se  souvenir  à l’étranger  que 
tout  le  marché  de  ces  valeurs  est  entre  les  mains  des 
spéculateurs  anglais;  il  ne  faut  par  conséquent  accepter 
qu’avec  la  plus  grande  réserve  les  informations  ayant 
trait  à ces  valeurs.  L’expérience  vient  de  prouver  une 
fois  encore  que  si  l’on  sait  ici  acheter  au  bon  moment, 
on  sait  réaliser  avec  autant  d à-propos. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95 

87 

95 

°4 

95 

81 

95 

81 

96 

19 

96.31 

Rupee  4 0/0 

69 

7 

69 

25 

70 

50 

68 

75 

68 

12 

67.75 

Brésil  4 0/0 

56 

75 

58 

» 

58 

» 

58 

» 

57 

» 

58  .. 

Argentine  5 0/0 

61 

50 

64 

» 

66 

» 

64 

25 

65 

50 

«7... 

Cédulas  P 

8 

5,' 

8 

75 

9 

» 

8 

37 

Q 

5u 

9... 

E 

19 

50 

21 

25 

£2 

25 

21 

)) 

21 

75 

23.50 

Mexicain  6 0/0 

SI 

25 

81 

» 

81 

50 

82 

25 

80 

50 

80.50 

Turc  I 

45 

50 

45 

25 

46 

» 

45 

50 

47 

») 

47.75 

II 

26 

87 

26 

62 

r 

12 

26 

87 

27 

12 

27.25 

IV 

19 

» 

14 

)> 

19 

12 

19 

19 

19 

44 

19.50 

95 

37 

96 

12 

96 

25 

96 

25 

96 

75 

97.25 

Grec  Monopole 

56 

55 

50 

54 

50 

53 

53 

50 

54.50 

Italien  5 0/0 

>U 

87 

87 

19 

86 

37 

87 

» 

87 

25 

88.37 

Russe  40/0 

■3 

50 

93 

75 

91 

87 

93 

25 

92 

50 

92.87 

Portugais  3 0/0 

27 

» 

27 

» 

26 

50 

25 

62 

26 

12 

26  62 

Espagne  Ext.  4 0/0 

58 

50 

57 

75 

58 

» 

58 

69 

58 

37 

59.06 

Français  4 1/2  0/0 

104 

50 

KU 

50 

104 

50 

104 

50 

104 

50 

105... 

3 0/0 

95 

5o 

96 

» 

96 

” 

96 

50 

96 

” 

96. . . 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 

)) 

7 

» 

7 

» 

7 

» 

7 

n 

7... 

Suez 

107 

50 

108 

» 

108 

)) 

108 

50 

108  50 

109... 

Lombards 

8 

» 

8 

>) 

8 

» 

8 

25 

8 12 

8.50 

Banque  Ottomane 

11 

44 

11 

37 

11 

37 

11 

75 

11 

94 

11.94 

Rio  Tinto 

17  19 

17  62 

18 

)> 

17  81 

17 

87 

16.62 

Brighton  A 

160 

» 

153  87 

161 

» 

153  37 

153  62 

152.87 

North  Bvit.  ord 

42 

» 

43  50 

43 

50 

42  50 

42 

50 

42.12 

Pérou  ord. 

14 

» 

13 

87 

14 

12 

13  37 

13 

» 

12.87 

— préf 

40  50 

40  25 

40 

75 

39  50 

38 

75 

37.75 

debs 

87 

25 

87 

50 

88 

” 

87  75 

85  25 

84.50 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

63 

» 

63  50 

6» 

25 

63 

» 

61  25 

62... 

actions 

39  87 

40  25 

4! 

12 

40 

» 

37 

25 

3».75 

Canada  Pacific 

92 

12 

91 

75 

91 

)) 

91 

12 

90 

25 

90.87 

Eries 

34 

» 

34  50 

34 

» 

33  25 

31 

12 

31.75 

Denver  préf 

54 

» 

54 

75 

55 

» 

54 

75 

53  87 

•Rè . 50 

Milwaukee 

81 

12 

79 

50 

79  87 

79  37 

78  25 

81.50 

Louisville 

75  87 

77 

25 

'77 

12 

76 

37 

74  12 

76.50 

Norfolk  préf 

50 

75 

51 

50 

51 

75 

51 

» 

50  25 

50.62 

Reading  Inc.  Bds 

77 

» 

77 

75 

78 

)) 

» 

» 

» 

))  »> 

Union  Pacific. 

47 

75 

48  25 

4S 

12 

47 

50 

45  25 

46.62 

Mexican  ord 

29  25 

30  25 

29 

75 

29  25 

29 

25 

28.87 

Mines 

De  Beers 

14 

25 

14 

12 

14 

12 

13 

75 

13 

25 

11.50 

City 

5 

37 

5 

62 

5 

62 

5 

50 

5 

50 

5.25 

Crown  Reef 

6 

12 

6 

25 

6 

44 

6 

62 

6 

5C 

6 37 

Geldenhuis 

2 

87 

2 

87 

3 

» 

3 

25 

3 

25 

3.37 

Impers.. . . 

2 

12 

2 

12 

2 

» 

1 

87 

1 

87 

1.75 

Langlaagte 

3 

25 

3 

25 

3 

25 

3 

» 

3 

» 

3... 

Simmer 

3 

87 

3 

ST 

3 

87 

3 

75 

3 

50 

3.50 

Robinson 

3 

26 

3 

37 

3 

50 

3 

37 

3 

50 

3.25 

Oceana  

3 

62 

» 

» 

3 

87 

3 

62 

3 

62 

3.75 

Argent  en  barres 

41 

44 

41 

25 

41 

12 

40 

44 

40 

39.50 

Change  sur  Paris 

25 

38 

25 

35 

25 

35 

25 

33 

25 

33 

25.31 

Escompte  de  la  Banque 

3 

)> 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

3 

» 

2.50 

Escompte  hors  banque 

1 

87 

1 

75 

1 

62 

1 

87 

1 

37 

1.12 

L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Autriche -Hongrie 


403 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGBIE  (voir  page  385) 


LA  SITUATION 


Vienne , 8 avril  1892. 

On  se  préoccupe  beaucoup  ici  de  la  situation  précaire 
des  ouvriers  et  il  faut  rendre  cette  justice  au  Gouverne- 
ment qu’ilchercheàleurprocurerdu  travail.  Mais  l’exem- 
ple que  non-  a donné  l’Italie  prouve  combien  il  est  dange- 
reux de  se  lancer  dans  des  entreprises  insuffisamment 
raisonnées  qui,  si  el  es  font  la  joie  des  spéculateurs, 
amèuent  une  crise  dont  on  ne  peut  plus  sort  ir.  Ici  même 
les  avertissements  n’ont  pas  manqué,  et,  à la  fin  de  1889, 
ou  comptait  à Vienne  six  mille  logements,  et  sept  cents 
locaux  de  fabriques  attendant  en  vain  des  locataires. 

Dans  le  but  d’assurer  aux  classes  pauvres  des  abris  à 
bon  marché,  le  Reich-ratha  voté,  en  février  dernier,  une 
loi  en  vertu  de  laquelle  les  maisons  d’ouvriers  érigées 
par  les  communes  ou  les  Sociétés  d’utilité  publique  se- 
raient exemptées  d’impôts  pendant  une  période  de  vingt 
ans.  Mais  cette  remise  ainsi  consentie,  dont  ne  peuvent 
bénéficier  les  constructions  élevées  par  des  entrepreneurs 
ou  des  particuliers,  a été  subordonnée  par  le  législateur 
à plusieurs  conditions  : d’abord  les  Conseils  d’arrondis- 
sements et  provinciaux  devront  renoncer  à leurs  taxes 
et  les  communes  seront  tenues,  au  préalable,  de  réduire 
celles  qu’elles  perçoivent,  puis  leprixde  location,  calculé 
au  mètre  carré,  ne  devra  pas  dépasser  un  maximum  fixé 
en  trois  taux,  suivant  l’importance  des  villes. 

Il  y a eu,  au  sujet  de  l’interprétation  de  cette  loi,  dé- 
saccord entre  le  ministre  des  finances  et  les  représentants 
de  la  capitale  autrichienne,  mais  il  paraîtrait  que  le 
malentendu  va  être  dissipé  et  que  l’élargissement  des 
rues  de  Vienne,  la  démolition  des  vieilles  maisons  et 
la  reconstruction  de  nouveaux  immeubles,  occuperont 
plusieurs  milliers  de  bras. 

Cette  solution,  si  elle  est  obtenue,  aura  un  grand  effet 
dans  le  public,  car  la  misère,  ainsi  que  je  vous  l’écrivais 
il  y a quelques  semaines,  a été  terrible  pendant  l’hiver 
1891-92,  et  l’agitation  socialiste  se  manifeste  chaque 
jour.  Vingt  meetings  ont  été  organisés  à Vienne  à l’effet 
de  nommer  des  délégués  devant  assister  à une  con- 
férence qui  aura  lieu  pendant  les  vacances  de  Pâques, 
mais  la  police  a dissous  plusieurs  réunions. 

A côté  de  ces  préoccupations  d’ordre  économique, 
d’autres  incidents  semblent  concourir  à la  mise  en  échec 
de  la  politique  gouvernementale. 

En  effet,  après  l’insuccès  de  Prague,  relatif  à cette 
fameuse  question  du  compromis,  voici  qu’une  nouvelle 
complication  vient  de  surgir  au  Tyrol. 

On  mande  d’Inspruck  que,  dans  sa  dernière  séance, 
la  Diète  a adopté  un  projet  de  la  loi  scolaire  à tendance 
ultra-cléricale  et  plaçant  les  écoles  sous  la  dépendance 
absolue  du  clergé. 

Ce  vote  met  le  gouvernement  dans  une  situation  assez 
difficile  et  ne  manquera  certainement  pas  d’exercer  une 
influence  sur  la  situation  parlementaire  au  Reichsrath. 

En  effet,  si  le  comte  Taaffe  ratifie  le  vote  des  cléricaux 
tyroliens,  il  se  brouillera  avec  les  libéraux  allemands; 
si,  au  contraire,  il  l’annule,  il  s’aliénera  les  ul  ramon- 
tains  du  club  Hohenswarth  qui,  comme  les  Allemands, 
fout  aujourd’hui  partie  de  sa  majorité. 

On  sait  combien  les  Hongrois  sont  susceptibles  pour 
tout  ce  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à leur  autonomie  ; 
les  plus  dévoués  à la  monarchie  des  Habsbourg  saisissent 
la  moindre  occasion  pour  affirmer,  avec  leur  respect 
pour  la  couronne,  leurs  sentiments  d’indépendance. 
François-Joseph,  à l’occasion  des  fêtes  en  préparation 
pour  le  25e  anniversaire  de  son  couronnement  fixées  au 
8 juin,  a voulu  faire  une  concession  significative  à cet 
esprit  de  nationalité  ; suivant  son  désir,  ses  ministres 
hongrois  ont  décidé,  en  priucipe,  le  dédoublement  de 
certaines  charges  de  la  cour,  en  nommant  à chacuue  de 
ces  fonctions  honorifiques  un  second  titulaire1  magyar. 
11  y aurait  ainsi,  en  quelque  sorte,  une  maison  spéciale 


du  roi  de  Hongrie , et  le  caractère  dualiste  de  la  monar- 
chie autrichienne  et  de  l’autonomie  hongroise  ressorti- 
rait d’une  façon  évidente. 

Cette  mesure,  annoncée  ces  jours  ci  à la  tribune  par 
le  ministre  Dr  Wekerlé,  a produit  une  excellente  im- 
pression à Budapest,  et  si  c’e-t  au  comte  Taaffe  qu’en 
revient  l’initiative,  il  faut  reconnaître  une  fois  de  plus 
son  habileté,  qui  consiste  à s’attirer  les  sympathies  des 
Hongrois  au  moment  où  il  est  en  lutte  avec  les  Tchèques 
et  peut-être  les  Tyroliens. 

On  annonce  que  l’empereur  d’Autriche,  l’empereur 
d’Allemagne  et  le  roi  de  Saxe  assisteront  aux  grandes 
manœuvres  d’automne  en  Galicie. 

Déjà  on  procède  à l’aménagement  du  château  de 
Krasiczyne,  appartenant  au  prince  Sapieha. 

En  terminant,  je  vous  confirme,  c mme  définitif,  le 
rappel  du  comte  Revertera,  ambassadeur  d’Autriche 
près  le  Saint-Siège,  demandé  par  Léon  XIII  à cause 
des  tendances  aDti-cléricales  de  ce  diplomate. 

Le  comte  est  retourné  à Vienne,  et  son  remplaçant 
sera  nommé  d’ici  quelques  jours. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Monnayage  en  1 91.  — La  Wiener- Zeitung  du 
4 février  fiit  connaître  le  montant  des  fabrications 
monétaires  de  l’Autriche-Hongrie  pendant  l’année  1891 
Fabrications  delà  Monnaie  de  Vienne  en  189L(Atitriche). 


Monnaies  légales  d'argent  : 

Nombre 

Valeur 

fl.  kr 

Pièces  de  2 florins. 

Pièces  de  1 florin 

117.351 

4.243.950 

234.702  00 
4.243.950  00 

Totaux .... 

4.361.301 

4.478.652  00 

Monnaies  de  commerce  : 
Thalers  levantins  ( valeur 

2 fl.  10483) 

Monnaies  d'or  : 

Quadruples  ducats  (valeur  19 

fl.  20  kr.) 

Simples  ducats  (valeur  4 fl. 

80  kr.) 

Pièces  de  8 florins  (valeur 
8 fl.  10  kr.,  soit  20  fr. .... 
Pièces  de  4 florins  (valeur4fl. 

5 kr.,  soit  10  fr.) 

116.200 

53.846 

324.584 

19.376 

11.066 

349.822  74 

1.033.843  20 

1.558.003  20 

156.945  60 

44.817  30 

Totaux . 

408.812 

2.793.609  30 

Monnaies  divisionnaires  : 
Pièces  de  lOkreuzers(refonte) 
Monnaies  de  cuivre  : 

Pièces  de  1 kreuzer 

Pièces  de  1/2  kreuzer 

6.651  374 

23.849.000 

2.000.000 

665.137  40 

238.490  00 
10.000  00 

Totaux. . . 

25.859.000 

248.490  00 

Totaux  généraux. . . 37.436.747  8.535.711  44 

Fabrications  de  la  Monnaie  de  Kremnitz  en.  1 89 1 ( Hongrie ) 
Monnaies  légales  d'argent.  : 

Pièces  de  1 florin 1.469.863  1.469.863  00 

Monnaies  à' or  : 

Pièces  de  8florins(valeur  8 fl. 

10  kr.,  soit  20  fr.) 378.201  3.063.428  10 

Pièces  de4  florins  (valeur4fl. 

5 kr.,  soit  10  fr.) 32.001  129.604  05 

Totaux .... 

4 U».  202 

3.193.032  15 

Monnaies  de  cuivre  : 

Pièces  de  1 kreuzer.  . 

16.271.659 

162.716  59 

Totaux  généraux. . 

18.151.724 

4.825.611  74 

Pour  l’ensemble  de  l’Empire  austro-hongrois,  on 
arrive  à une  valeur  totale  de  13.361.323  fl.  18  kr. 


Les  Caisses  d’Epargne.  — Le  rapport  adressé  par 
le  Directeur  général  des  Caisses  d’Epargne  de  Vienne  au 
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ministre  du  Commerce,  relatif  au  mois  de  Mars  1892, 
contient  les  renseignements  suivants  : 

Les  dépôts  se  sont  montés  à fl.  2.164.873  et  les  retraits 
à fl.  1.878.345,  soit  une  différence  de  fl.  286.529  en  faveur 
des  dépôts. 

Pour  le  mouvement  des  chèques,  le  public  a versé 
fl.  89.256.235  et  a retiré  fl.  88.652.046,  soit  une  différence 
de  fl.  604.189  en  faveur  des  versements. 

Les  participations  se  sont  augmentées  de  5 622  comptes 
pendant  le  mois  de  mars. 

Le  chiffre  total  des  opérations  atteint,  dans  cette 
même  période,  fl.  181.951.499. 

Ou  comptait,  à fin  mars,  9.754  titulaires  de  livrets  de 
rentes  représentant  un  capital  de  fl.  12.996.220. 


Conseil  des  Douanes.  — L’application  des  nou- 
veaux tarifs  douaniers  a rendu  nécessaire  la  consti- 
tution d’un  conseil  des  douanes  appelé  à trancher  les 
questions  complexes  et  nouvelles  qui  surgissent.  La  pre- 
mière séance  de  ce  conseil  sera  ouverte  prochainement  par 
le  ministre  du  commerce  qui  présentera  comme  prési- 
dent le  chef  de  section  de  Haardt;  toutes  les  décisions 
devront  êire  soumises  au  gouvernement. 


Production  vinicole  de  l’Autriche  en  1891.  — 

Le  ministère  de  l’agriculture  de  Vienne  a publié  récem- 
ment les  chiffres  de  la  production  vinicole  de  l’Autriche 
eu  1891.  La  Hongrie  n’est  pas  comprise  dans  cette  sta- 
tistique. 

Ces  chiffres  sont  les  suivants  : 


Basse- Autriche 

502.000 

hectol. 

Styrie  

295.000 

— 

Carniole 

96.000 

— 

Carinthie 

170 

— 

Tyrol  et  Vorarlberg. . . . 

184.000 

— 

Littoral 

632.000 

— 

Dalmaûe 

..  1.150.000 

— 

Moravie 

146.000 

— 

Total 3.005.170 

Pour  être  absolument  complet,  il  manque  à ce  tableau 
la  Bohême,  mais  les  chiffres  de  la  production  vinicole  de 
ce  royaume  ne  sont  pas  assez  importants  pour  changer 
sensiblement  le  total.  Tout  compte  fait,  le  rendement  de 
1891  pour  l’Autriche  a été  inférieur  de  22  0/0  à celui 
de  1890. 

Ces  chiffres  disent  assez  dans  quelle  décadence  est 
tombée  la  viticulture  en  Autriche,  car  le  déficit  s’ac- 
croît d’année  en  année  et  déjà  en  1890  la  récolte  ne 
dépassait  pas  une  petite  moyenne. 


Le  retrait  du  thaler  de  l’ancienne  union  monétaire. 

— Dans  le  n°  7 de  l 'Economiste  européen  (p.  210)  nous 
indiquions  que  le  projet  de  loi  relatif  à la  démonétisation 
du  vereinsthaler  reposait  sur  une  entente  avec  le  gou 
vernement  allemand  qui  a racheté  à l'Autriche-Hongrie 
pour  8 2/3  millions  de  cette  monnaie  à trois  échéances. 
La  première  de  ces  échéances  étant  fixée  pour  le  mois 
d’avril  1892,  le  directeur  de  la  Reichsbank,  M.  de  Koeuen, 
est  venu  à Vienne  à l’effet  de  prendre  livraison  du  pre- 
mier tiers  de  la  somme  stipulée  dans  l’accord  signé  entre 
les  deux  pays. 


Les  Valeurs  à lots.  — Les  diverses  valeurs  à lots  qui 
figurent  sur  la  cote  viennoise  accusent  un  mouvement 
de  hausse  lent  mais  continu,  bien  qu’elles  ne  soient  pas 
productives  d’intérêt. 

Comme  on  ne  crée  plus  de  titres  de  ce  genre  et  que  le 
public  austro-hongros  en  est  très  amateur,  il  arrive  qu’à 
toutes  les  époques  de  tirages  les  lots  flottants  sur  le 
marché  ne  sont  plus  en  nombre  suffisant  pour  satisfaire 
aux  demandes. 

Voici  quelques  exemples  de  la  hausse  qui  s’est  pro- 
duite. Dans  le  courant  de  février,  les  lots  de  la  ville  de 
Vienne  ont  passé  de  153.25  à 159,  le  Crédit  mobilier 
185.50  à 189,  la  Theiss  134.50  à 137,  l’Etat  hongrois 
140.25  à 146,  Trieste  129.50  à 133,  Rodolphe  20.75  à 27, 
Waldstein  36.25  à 39,  Windischgrætz  58  à 86. 


Société  mutuelle  d’assurances  pour  les  mines.  — 

Le  rapport  lu  à la  récente  assemblée  générale  donne  les 
résultats  suivants  pour  l’exercice  1891  : 

482  participants  ont  contracté  des  assurances  pour  un 
montant  de  82,4  millions  de  florins  et  les  primes  payées 
se  sont  élevées  à fl.  227.658.  — Les  sinistres  ont  été 
nombreux  et  la  Société  a dû  payer  pour  43  incendies 
une  somme  de  fl.  290.293.  — Sur  l’excédent  de  fl.  38.430 
on  a attribué  fl.  3.808  à la  Directiou  et,  sur  le  solde  de 
fl.  34.622,  on  a crédité  fl.  29.079  aux  participants  comme 
réduction  de  primes  pour  1893  ; ce  dernier  chiffre  repré- 
sente 10/0  des  primes  versées  par  les  participants 
depuis  leur  adhésion. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  8 avril  1892. 

Nous  avons  toujours  un  marché  d’expectative,  car,  en 
vue  de  l’éternelle  question  de  la  Valuta,  la  spéculation 
hésite  à s’engager.  Au  début  de  la  semaine  on  avait  été 
très  ferme  sur  les  nouvelles  reçues  de  Berlin  relatives  à 
des  essais  de  rapprochement  entre  l’Allemagne  et  la 
Russie,  rapprochement  démenti  les  jours  suivants.  La 
modification  annoncée  des  statuts  de  la  Banque  austro- 
hongroise  a amené  de  fortes  réalisations  sur  les  actions 
de  la  Crédit  Anstalt  pour  laquelle  ou  craint  une  concur- 
rence de  la  part  de  la  Banque,  mais  ces  réalisations 
n’ont  que  légèrement  pesé  sur  les  cours,  puisque  les 
actions  de  la  Crédit  Anstalt  restent  à 310.40  après  avoir 
débuté  lundi  à 3i2.50. 

On  est  incertain  quaut  à l’attitude  du  groupe  alle- 
mand vis-à-vis  de  l’emprunt  de  la  Valuta  ; pourtant 
l’hostilité  signalée  par  les  télégrammes  reçus  hier  de 
Berlin  n’est  pas  confirmée  aujourd’hui. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 

clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

5 mar 

12  mar 

19  mar 

2t>  mar 

2 avril 

9 avril 

Autriche  Rente  Or 

110  50 

110  80 

110  75 

110  80 

110  80 

110  65 

— — Argent 

94  25 

93  95 

93  45 

93  70 

93  90 

94  20 

— — Papier 

94  70 

94  42 

94  » 

94  30 

94  65 

94  95 

Hongrie  Rente  Or 

107  40 

107  80 

107  25 

107  50 

108  3.3 

108  25 

— Emp.  ch.  de  fer 

118  25 

118  50 

118  60 

118  50 

118  20 

118  50 

— Rente  Papier 

101  95 

102  05 

102  » 

101  95 

102  » 

101  85 

1860  billets 

140  25 

140  25 

140  » 

139  40 

140  25 

141  .. 

1854  — — 

138  » 

138  » 

138  » 

137  50 

138  5C 

138  50 

1864  — — 

180  25 

181  50 

181  .. 

181  25 

183  50 

183  50 

Hongrie  billets 

140  » 

140  » 

139  75 

1 40  25 

145  .. 

145  50 

Danube  Reg-Bill 

123  » 

122  50 

122  » 

122  ■> 

122  » 

122  75 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

202  » 

200  » 

201  « 

201  50 

201  » 

203  .. 

Autriche  Boden  Crédit 

378  50 

375  50 

374  » 

370  50 

375  50 

377  .. 

— Crédit  action 

308  25 

06  60 

308  12 

303  70 

308  50 

309  10 

— Hongrie  Bank 

1037  » 

lOoS  » 

978  » 

986  » 

989  >. 

990  .. 

Vienne  Bank  Verein 

111  75 

112  90 

112  >• 

112  20 

113  » 

112  20 

Verkahrsbank 

lfiO  » 

160  » 

160  25 

160  » 

160  » 

160  » 

Hongr.  Crèd  Bank 

342  50 

341  10 

342  50 

343  50 

347  » 

339  50 

— Escompte 

112  .. 

112  50 

112  » 

112  » 

112  >0 

l i t 50 

Anelo-  Bank 

151  25 

147  10 

149  » 

148  70 

149  50 

1(1 

Vienne-Unioh  Bank 

233  50 

231  90 

233  50 

235  40 

236  .. 

222  50 

Autriche  Landerb 

204  70 

201  80 

202  70 

.204  20 

206  50 

205  40 

Sociétés  Industrielles 
Vienne  Ban.  Ges 

00 

CO 

81  » 

85  » 

85  50 

85  « 

85  » 

AU.  Autr.  Ban.  B 

111  25 

105  >. 

109  50 

108  » 

105  .. 

105  .. 

Danube  Bat.  vap 

330  » 

320  » 

331  » 

327  >, 

320  .. 

316  » 

Autr.  Hong.  Lloyd 

410  » 

406  » 

400  » 

390  » 

380  » 

396  .. 

Tabac  Turc 

104  » 

164  50 

165  » 

164  70 

164  20 

163  50 

Autriche  Alpine 

61  60 

60  60 

60  60 

62  40 

61  60 

60  10 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

347  » 

344  50 

343  » 

351  .. 

351  » 

353  >• 

Buschstherader  B 

440  .. 

430  » 

,439  .» 

418  » 

442  50 

452  50 

Donau-Drau  

201  75 

202  50 

2i  >2  » 

202  » 

202  .. 

202  » 

Ferd  .-Nord 

2850  » 

2840  .. 

2832  » 

2825  » 

2810  » 
209  70 

2820  » 

Autriche-Nord- West 

209  50 

208  50 

208  70 

209  70 

209  50 

Staatsbahn 

283  60 

281  10 

280  50 

281  40 

283  .. 

284  20 

Lombard 

82  60 

82  90 

82  75 

83  » 

83  70 

87  60 

Lokalbahn 

167  50 

166  50 

166  ■> 

166  .. 

167  » 

167  5U 

Changes 

Sur  Francfort 

58  07 

58  2b 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 

— Londres 

118  70 

119  .. 

119  25 

118  80 

118  75 

118  90 

— Paris 

47  12 

47  25 

47  32 

47  17 

47  17 

47  27 

— Amsterdam 

98  » 

98  15 

98  50 

98  30 

98  05 

98  30 

Napoléons  d’or 

9 41 

9 46 

9 46 

9 43 

9 44 

9 45 

Marknoten 

58  07 

58  28 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 
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BELGIQUE 

Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  385) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  0 avril  1892. 

M.  Beeruaert,  ministre  des  finances,  vient  de  déposer 
le  projet  de  budget  général  pour  l'exercice  1893.  L'excé- 
dent « probable  » des  recettes  est  fixé  à 3.800 .000  fr 

Ce  chiffre  rond  de  3.800.000  fr.  est  un  peu  comme  le 
bloc  enfariné  de  la  fable  : il  ne  nous  dit  rien  qui  vaille, 
d’autant  plus  que  le  ministre,  lui-même,  a déclaré  très 
franchement  que  le  projet  de  budget  delà  dette  publique 
ne  comprenait  pas  les  crédits  destinés  à payer  les  inté- 
rêts des  capitaux  à emprunter  en  1892  pour  dépenses 
sur  ressources  extraordinaires  et  l’annuité  résultant  de 
la  reprise  des  réseaux  téléphoniques. 

Or,  'a  charge  de  ce  chef  sera  d’environ  1.500,000  fr. 

L’excédent  entrevu  serait  donc  réduit  à 2.300.000  fr. 
Notons,  pour  être  complets,  que  les  recettes  des  chemins 
de  fer  dépendent  nécessairement  de  la  prospérité  indus- 
trielle ; elles  sont  donc  des  plus  aléatoires.  Où  sont  les 
bonis  d’antan  ? 

Après  cela,  nous  voulons  bien  faire  remarquer  que, 
sur  le  papier,  les  recettes  pour  1893  comportent  une 
augmentation  de  2.043.000  fr.  comparativement  à celles 
de  1892,  et  que  les  dépenses  ne  comporteraient  qu’une 
augmentation  de  131  339  francs. 

Nous  avons  dit  que  les  recettes  des  chemins  de  fer 
étaient  un  facteur  important.  Il  est  bien  évident  que  le 
système  des  grèves  a jet  continu  n’est  pas  fait  pour 
augmenter  ces  recettes.  Aux  charbonnages  de  la  Lou- 
vière  et  La  Paix,  le  travail  est  repris. 

Les  ouvriers  ont  accepté  une  diminution  de  salaire. 

A Houssu,  il  n’en  est  pas  de  même  Les  délégations 
se  succèdent  dans  le  bureau  directorial,  et  l’entente  ne 
s’établit  pas.  Les  travailleurs  ont  voté  la  grève  pour  un 
mois,  ce  qui  nous  ramène  à penser  au  1er  Mai  et  à la 
grève  générale.  A Anderlues,  où  le  travail  n'a  pas  été 
intc  rompu  par  les  revendications  des  ouvriers,  mais  par 
une  épouvantable  catastrophe,  l’exploitation  recom- 
mence. 

Enfin,  ce  ne  sont  pas  les  nouvelles  mesures  douanières 
qui  accroîtront  les  bénéfices  des  Compagnies  de  Chemins 
de  fer.  L'impôt  sur  les  cigares  exotiques  et  les  nouveaux 
tarifs  sur  les  pigeons  voyageurs  augmenteront  peut-être 
le  trausit  ; mais  les  autres  taxes  proposées  auront  un 
effet  désastreux.  Il  paraît  toujours  très  facile  de  suréle- 
ver des  droits  ; la  question  est  de  savoir  si  les  commer- 
çants lésés  continueront  à expédier  leurs  produits.  Evi- 
demment, ils  le  feront  s’ils  n’ont  pas  d’autres  débouchés  ; 
s’ils  trouvent  un  pays  plus  hospitalier,  ils  changerout 
de  clientèle,  voilà  tout.  En  Belgique,  il  a suffi  d’annon- 
cer une  série  de  mesures  prohibitives  pour  que  les 
protectionnistes  retrouvassent  leurs  incurables  illusions. 
Ainsi,  cinquante-cinq  communes  de  la  frontière  belge 
affiliées  a la  ligue  agricole  belge,  ont  envoyé  à la  Cham- 
bre des  représentants  la  pétition  suivante  : 

« Depuis  le  1er  février  1892,  le  gouvernement  français 
met  en  vigueur  le  nouveau  tarif. 

« Sauf  en  ce  qui  concerne  la  Convention  littéraire,  le 
gouvernement  belge  n’a  rien  changé  à son  ancien  tarif. 
La  France  jouit  donc  d’une  situation  exceptionnelle- 
ment avantageuse,  qu’elle  a tout  intérêt  à prolonger. 
Pour  notre  pays,  c’est  un  désastre,  c’est  la  ruine  de 
l'agriculture  et  du  commerce  de  notre  frontière. 

« En  conséquence,  les  soussignés  agriculteurs  prient 
le  gouvernement  d'appliquer  immédiatement  aux  im- 
portations françaises  en  Belgique  le  même  tarif  que 
celui  qu’ont  à supporter  les  produits  belges  a leur  entrée 
en  France.  » 

Il  est  équitable  de  reconnaître  que  c’est  M.  Méline 
qui  a commencé  ; cette  circonstance  atténuante  peut 
être  accordée  ; c’cst  la  seule  possible,  d’ailleurs.  En 
Belgique  comme  en  France,  la  protection  ne  profite 
qu’aux  protecteurs,  car  elle  ruine  les  protégés. 


1 Informations  Économiques  et  Financières 


La  Dette  d’Etat  en  Belgique.  — D’après  le  budget 
de  la  dette  publique  pour  l’année  1892,  ce  pays  aura  a 
paver  103. 21 1.797  en  rentes. 


Mouvement  du  port  d’Anvers.  — D’après  l’état 
comparatif  du  mouvement  du  port  d’Anvers  pendant  le 
mois  de  mars  et  le  1er  trimestre  des  années  1892  et  1891, 
il  résulte  qu  en  mars  il  est  entré  dans  ce  port  310  navires 
d'un  tonnage  de  362.852  tons,  contre  411  navires  d’une 
capacité  de  407. 718  tons  en  1891.  Pour  le  1er  trimestre  il 
est  entré  1.026  navires,  contre  886  en  1891. 


Bourse  de  Bruxelles.  — Admission  à la  Cote  offi- 
cielle depuis  le  1er  aviil  1892  : 

Les  obligations  de  f 1.000,  500,  100  et  20  (certificats 
provisoires  G-lyn)  de  l’empruut  3 1/2  0/0  Uruguay  1891. 

Ces  obligations  se  traiteront  au  change  fixe  de  francs 
25-20  la  f,  jouissance  1er  février  1892,  et  seront  cotées 
sous  trois  rubriques  : la  première  comprenant  les  titres 
de  f 1.000  et  500,  la  seconde  les  titres  de  100  £,  la  troi- 
sième les  titres  de  20  £. 

Radiation  de  la  Cote  officielle  à partir  du  15  avril  pro- 
chain : 

Les  titres  de  £ 1.000,  500  et  100,  de  l’emprunt  6 0/0, 
Uruguay  1888. 

A partir  de  la  prochaine  vente  publique,  les  valeurs 
exposées  sans  indication  de  limite  seront  vendues  au 
mieux. 

Depuis  le  2 avril  1892,  les  obligations  des  Emprunts 
Portugais  4 1/2  0/0  1888  et  1889  sont  transférése,  jusqu’à 
nouvel  ordre,  sous  la  rubrique  16  de  la  Cote  officielle 
(Fonds  d’Etats  et  obligations  de  Compagnies  qui  ont  des 
coupons  en  souffrance),  et  continuent  à être  négociées 
jouissance  1er  octobre  1891,  coupon  1er  avril  1892  attaché. 

Admission  à la  Cote  officielle  à partir  du  11  courant  : 

24.960  obligations  de  500  francs,  3 0/0,  nos  1 a 24.960, 
de  la  Société  des  Chemins  de  fer  Liégeois-Namurois 
(Société  anonyme  à Bruxelles).  Ces  titres  se  traiteront 
jouissance  1er  mars  1892,  coupon  n°  1,  échéance  1er  sep- 
tembre 1892,  attaché. 

Le  service  des  titres  et  des  coupons  sera  fait  par  la 
Société  Générale  pour  favoriser  l’Industrie  Nationale  à 
Bruxelles. 

Ra  iiation  de  la  Cote  officielle  à partir  du  30  avril  1892  : 

17.575  obligations  de  625  francs,  4 0/0,  de  la  susdite 
société. 


Les  Communications  téléphoniques  franco-belges. 

— Au  15  avril  fonctionnera  le  3e  circuit  téléphonique 
Paris-Bruxelles,  qui  servira  aux  communications  de 
Paris  avec  Anvers. 


L’Éclairage  électrique  à Anvers.  — La  Députation 
permanente  a repoussé  la  convention  conclue  par 
MM.  Moris  et  Van  Rysselberghe  avec  l’administration 
commuuale  d’Anvers  pour  l’éclairage  de  la  ville  par 
l’électricité  et  pour  le  transport  de  la  force  motrice. 
L’avis  en  est  parvenu  à l’Hôtel  de  Ville  dans  une  lettre 
dans  laquelle  la  Députation  soutient  cette  thèse  : que  le 
monopole  du  gaz  est  illégal. 

La  question  ayant  été  tranchée  dans  un  sens  contraire 
par  les  cours  et  tribunaux,  il  est  probable  que  la  Ville 
prendra  son  recours  contre  cette  décision. 


Bruxelles  Port-de-Mer.  — La  commission  provin- 
ciale des  installations  maritimes  avait  chargé  MM.  les 
ingénieurs  Rutot  et  Vandenbroeck  de  procéder  dans  le 
canal  de  Willebroek  à des  sondages  afin  de  s’assurer  de 
la  nature  du  sol  pour  la  création  des  installations  mari- 
times et  l’approfondissement  du  canal.  Ces  messieurs 
viennent  de  déposer  leur  rapport  ; il  mentionne  les  opé- 
rations de  140  sondages  qui  tous  ont  donné  des  résultats 
satisfaisants. 


406  L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  - Espagne 


L’examen,  très  minutieusement  fait,  a démontré  que 
le  sol  était  dans  de  très  bonnes  conditions  et  que  les 
endroits  choisis  pour  la  construction  des  travaux,  tels 
que  bassins,  écluses,  etc.,  offraient  toutes  les  garanties 
désirables . 

On  a distribué  aux  conseillers  communaux  et  à la 
presse  le  rapport  présenté  par  M.  Steens  au  nom  des 
Sections  des  finances  et  des  travaux  publics. 

Ce  rapport  conclut  à ce  que  la  ville  de  Bruxelles 
prenne  à sa  charge  le  coût  des  travaux  du  nouveau 
port,  à la  condition  : 

1°  Que  l’Etat  majorera  sensiblement  le  subside  qu’il  a 
promis  et  qui  est  manifestement  insuffisant  ; 

2°  Qu’une  entente  interviendra  eDtre  les  communes 
intéressées  en  vue  de  l’association  projetée  et  de  la 
souscription  de  l’intégralité  du  capital  nécessaire  ; 

3°  Que  le  terme  de  l’association  sera  fixé  à cinquante 
années  et  que,  à l’expiration  de  ce  terme,  le  canal  et 
ses  dépendances  feront  retour  à la  ville  de  Bruxelles  ; 

4°  Que  sur  les  recettes  données  par  le  canal,  il  sera 
assuré  à la  ville  de  Brux  files,  pendant  l’exploitation  en 
commun,  une  rente  annuelle  égale  à la  moyenne  des 
bénéfices  donnés  par  l'exploitation  du  canal  durant  les 
cinq  dernières  années,  le  restant  des  bénéfices  étant 
partagé  entre  la  ville,  les  faubourgs  et  la  province,  au 
prorata  de  leur  intervention  pécuniaire  ; 

5°  Que  les  limites  du  territoire  de  Bruxelles  seront 
modifiées  conformément  à un  plan  annexé  au  rapport. 

Le  comité  du  port  de  Bruxelles  a été  reçu  en  audience 
par  la  députation  de  Bruxelles  aux  Chambres. 

Le  but  de  l’entrevue  était  d’obtenir  du  gouvernement 
une  majoration  du  subside  dans  la  dépense  de  transfor- 
mation du  canal  de  Willebroeck. 

Les  sénateurs  et  représentants  de  l’arrondissement  ont 
été  unanimes  à reconnaître  que  la  participation  finan- 
cière de  l’Etat  devait  être  portée  à 10  millions. 


Courriei*  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles , 9 avril  1892. 

Débuts  peu  satisfaisants,  surtout  en  valeurs  Espa- 
gnoles, à la  suite  de  la  démission  de  M.  Camacho.  Bien- 
tôt, pourtant,  les  cours  ont  retrouvé  plus  de  fermeté  ; 
l’Extérieure  même  a eu  un  léger  mouvement  en  avant, 
suivi  d’un  prompt  recul,  il  est  vrai.  Les  valeurs  natio- 
nales et  communales  ont  progressé  sensiblement.  Mer- 
credi les  valeurs  à terme  avaient  une  bonne  tendance. 
La  Caisse  d’annuités  se  comportait  ipieux.  Les  charbon- 
nages continuent  à être  délaissés.  Le  zinc  était  en  pro- 
gression. Le  Brésil  s’inscrivait  en  hausse.  Le  Portugal 
était  l’objet  de  quelques  demandes,  ainsi  que  les  valeurs 
argentines.  Jeudi  la  reprise  s’étendait  à la  moyenne 
partie  de  la  cote;  les  actions  de  banques,  toutefois,  et 
les  valeurs  de  transport  ne  maintenaient  que  leurs 
dernières  inscriptions.  Le  lendemain,  il  s’est  produit 
une  légère  réaction  qui  était  prévue,  du  reste  : l’argent 
est  abondant;  mais  les  spéculateurs  restent  timides  jus- 
qu’au jour  où  ils  voudront  employer  quand  même  des 
capitaux  qui  ne  peuvent  rester  bien  longtemps  encore  à 
l’état  d’improductives  disponibilités. 

Anvers,  9 avril  1892. 

La  semaine  qui  vient  de  s’écouler  peut  être  marquée 
d’une  croix  blanche.  Les  valeurs  européennes  se  sont 
très  bien  comportées  ; mais  c’est  surtout  le  Sud- Améri- 
cain qui  a été  en  hausse.  Quant  à la  raison  de  cette  re- 
prise elle  n’existe  pas  ; mais  la  spéculation  s’enthou- 
siasme, ou  se  décourage  saus  motifs.  Le  moindre  incident 
prend  des  proportions  étonnantes  quand  il  est  habilement 
exploité. 

Si  la  Bourse  a été  très  ferme,  les  affaires  ont  été  quel- 
que peu  restreintes  au  début  de  la  semaine;  mais  en- 
suite, le  nombre  des  transactions  a été  satisfaisant. 
Vendredi  les  Cédules  ont  montré  une  légère  faiblesse. 
Les  emprunts  d’Etat  de  la  République  Argentine  se 
sont  inscrits  à des  cours  très  favorables. 

Les  coupons  au  lor  avril  des  cédules  provinciales 
seront  payés  uniquement  en  bonos  et  non  pas  partielle- 


ment en  espèces,  comme  le  bruit  en  avait  couru  il  y a 
quelque  temps. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


5 mars 

12  mar 

19  mar 

!6  mar 

2 avril 

9 avril 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

101  25 

101  40 

101  50 

101  65 

101  65 

131  80 

— — 3 0/0 

98  35 

98  60 

98  50 

98  50 

98  50 

98  60 

— — 2 1/2  0/0 

89  » 

88  75 

88  90 

89  » 

88  85 

88  75 

Banque  de  Belgique 

305  » 

305  » 

» 

» 

» 

» » 

— de  Braoant  

25  » 

25  50 

25  75 

20  » 

25  50 

27  j» 

5('S  » 

5?  1 ». 

585  »■ 

590  » 

— de  Charleroi 

475  » 

*75  » 

465  >» 

— Nationale 

.1060  » 

3065  >• 

1075  » 

1070  » 

3060  »» 

3061  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 

770  ». 

768  » 

777  80 

772  » 

772  ■■ 

777  50 

— Brtix.-Lille-Oalais. . 

427  50 

426  5 

425  » 

.26  ». 

430  »» 

43.»  »■ 

• — Congo  (p.  d f.).. . . 

450  « 

450  >» 

4 40  » 

» 

» 

» » 

Tramway  Bruxelles  (priv.). .. 

284  »» 

290  »> 

278  >» 

284  » 

285  >» 

284  50 

Ch.  de  fer  économiques 

233  50 

235  » 

230  » 

230  » 

230  » 

231  ». 

Tramway  Gand 

415  » 

.15  »» 

» 

» 

»> 

1)  » 

Charb.  Amercœur 

895  » 

890  »» 

890  » 

865  »» 

875  » 

880  » 

— Grand  Buisson 

935  >» 

936  . 

900  ». 

)» 

» 

» » 

— Mariemont 

1125  » 

1 100  » 

1130  » 

1110  » 

1110  ». 

1105  ). 

517  »> 

516  » 

524  » 

527  50 

a37  50 

Glaces  de  Moustier 

825  .. 

850  >» 

850  »» 

» *>l 

Valeurs  étrangères 

309  » 

320  » 

329  » 

320  .. 

320  » 

335  » 

Autriche  papier 

81  90 

81  » 

81  » 

80  » 

81  60 

81  50 

— argent 

80  70 

80  ». 

7b  40 

79  65 

80  50 

80  50 

or  (1876) 

96  80 

95  90 

» 

» 

95  40 

94  50 

Brésil  4 0/0 

57  ». 

57  50 

|58  50 

57  25 

58  » 

a7  50 

Egypte  Unifiée 

485  » 

485  .. 

488  « 

487  50 

487  5( 

489  ». 

Espagne  Extérieure  4 0/0 

58  »» 

58  50 

57  75 

59  26 

58  50 

»9  » 

Hollandais  30/0 

95  75 

95  75 

» 

92  80 

)) 

» » 

92  50 

92  25 

92  » 

91  » 

93  50 

92  75 

Italie  h 0/0 

89  25 

87  75 

87  75 

88  50 

87  50 

89  25 

Portugais  ext.  3 0/0 

ï'i  51! 

28  ». 

26  » 

26  2a 

26  75 

26  75 

Turc  I 0/0 

519  30 

19  20 

19  30 

19  35 

19  6" 

19  75 

Canad.  Pacif 

464  » 

460  « 

460  » 

467  50 

458  .» 

461  » 

Madrid  Saragosse 

167  50 

165  » 

165  » 

163  50 

160  50 

161  5u 

Ivoursk-Arzof  

145  » 

145  » 

» 

» 

» 

)>  » 

Russie-Sud-Ouest  

290  »» 

298  « 

290  » 

299  50 

300  »» 

307  50 

Varsovie- Vienne  (act.,' 

510  »» 

516  » 

509  » 

514  » 

515  >» 

518  50 

Change  sur  Am  terdam 

208  6C 

208  67 

208  65 

203  60 

208  62 

2u8  62 

— sur  Berlin 

123  5C 

123  52 

123  47 

123  65 

12a  47 

123  42 

— sur  Londres.  

25  25 

2a  22 

25  22 

25  26 

25  23 

25  22 

— sur  Paris 

100  15 

iliO  12 

100  15 

100  18 

100  16 

100  17 

sur  Vienne 

212  75 

213  .. 

212  .. 

212  » 

212  » 

212  ». 

— sur  Italie 

96  2( 

96  20 

95  ». 

95  » 

95  » 

96  » 

— sur  Genève 

99  90 

99  90 

99  80 

99  85 

99  85 

99  85 

Anvers 

Espagne  Ext.  40/0 

57  3: 

56  95 

56  75 

57  9C 

58  31 

59  10 

Tur  j 1 0/0 

18  35 

18  50 

18  95 

19  . 

19  25 

19  20 

Portugais  3 0/0 

27  K 

27  26 

25  75 

25  75 

26  . 

26  >» 

Egypte  uniâée 

482  . 

482  » 

489  » 

485  - 

490  > 

490  ». 

Change  sur  Paris  

100  1( 

i00  07 

100  1( 

100  12 

100  12 

100  12 

— sur  Berlin  ...  

123  0' 

123  45 

123  35 

123  41 

123  3» 

123  45 

— sur  Londres 

25  2» 

2?  23 

25  22 

25  24 

25  21 

25  19 

— sur  Amsterdam 

ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  385) 


LA  DÉMISSION  DE  M.  CAMACHO 


Madrid,  8 avril  1892. 

Si  les  tentatives  criminelles  des  anarchistes  préoccu- 
pent par-dessus  tout  le  public  madrilène,  la  démission 
de  M.  Camacho  de  ses  fonctions  de  gouverneu.  de  la 
Banque  est  le  gros  événement  de  la  semaine  financière. 
Aussi  bien  le  choix  fait  de  M.  Camacho,  en  novembre 
dernier,  pour  ces  hautes  et  délicates  fonctions,  avait  ren- 
contré l’accueil  le  plus  favorable;  on  peut  dire  qu’il  était 
le  favori  du  jour.  Arrivant  au  moment  où  l’opposition 
terminait  sa  vive  campagne  contre  le  renouvellement 
anticipé  du  privilège  de  la  Banque,  on  comptait  sur  lui 
pour  résister  à la  pression  gouvernementale  et  pour  dé- 
gager le  premier  établissement  du  Royaume  de  cette 
situation  inextricable  où  l’avait  placé  son  intervention 
continuelle  dans  les  opérations  du  Trésor. 

La  Banque  d’Espagne,  par  tradition,  laissait  ses  caisses 
grandes  ouvertes  à la  disposition  des  administrateurs  de 
l’Etat;  ou  pensait  que  M.  Camacho  les  tiendrait  fermées 
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désormais,  en  rompant  radicalement  avec  les  errements 
du  passé. 

Qu’est-il  advenu  de  ces  espérances?  Sans  doute  la 
période  de  son  administration  a été  trop  limitée  pour 
permettre  à M.  Camacho  de  réaliser  son  programme. 

Pourtant  nous  devons  reconnaître  que  M.  Camacho 
avait  senti  le  danger;  ses  efforts  pour  restreindre  à la 
fois  les  engagements  de  la  Banque  avec  le  Trésor,  les 
avances  sur  titres  et  l’émission  des  billets  l’attesteut 
d’une  façon  évidente.  La  clarté  apportée  dans  les  bilans 
de  la  Banque,  jusqu’alors  si  obscurs,  a été  une  de  ses 
innovations  essentielles,  et  si  mes  renseignements  sont 
bien  exacts,  c’est  surtout  cette  question  des  modifica- 
tions introduites  dans  la  c imposition  des  bilans  qui  a en- 
traîné la  retraite  de  M.  Camacho. 

Dans  le  dernier  numéro  de  V Economiste  Européen,  à 
sa  première  page,  vous  disiez  : 

« La  Ban  me  semble  faire  reporter  les  fonds  publics 
« qu’elle  détient  : le  dernier  bilan  montre  qu’elle  s est 
« procuré  65.fil2.415  fr.  par  ce  détestable  moyen  qu’elle 
« pratique  depuis  longtemps,  mais  qu’elle  n’avoue  que 
« depuis  le  9 janvier  deruier.  » 

Je  ne  sais  pas  au  juste  si  la  Banque  s’est  livrée  à cette 
opération,  mais  ce  qui  est  certaiu,  c’est  que  les  chiffres 
et  les  postes  du  bilan  du  9 janvier,  publié  le  11  janvier 
par  la  Gac>-ta , étaient  différents  de  ce  même  bilan  du 
9 janvier,  publié  avec  celui  de  la  semaine  suivante, c’est- 
à-dire  du  lfi  janvier,  dans  la  Gaceta  du  18. 

Voici  d’ailleurs  les  deux  bilans,  tels  que  nous  les  trou- 
vons dans  la  publication  officielle  : 

Actif  Bilan  du  9 janvier  Bilan  du  9 janvier 

v publié  le  11  janvier  publié  le  18  janvier 


Or 

Argent 

Corresp.  à l’étranger 

Escomptes 

Avances 

Eff.  à encais.ce  jour. 
Dette  amort.  4 U/0.. 
Act.  tab.etautr.  val. 
Lettre'  du  Trésor.. 
Bons  do  Trésor. . . . 
Bronze  p.min.d  fin. 
Comp  cour. du  Très. 
Trésor  public.  Paie- 
mentd.int.d.l.dett. 
Op.  à l'Et.  p.leTrés. 
Avance  au  Trésor. . 
Oo.  du  Trésor  réun. 

Immeubles 

Comptes  divers 

Total 

Passif 

Capital  social 

Fonds  de  réserve.. . 
Profits  et  pertes  : 

Réalisés 

Non  réalisés 

Billets  en  circulation 
Comptes  courants. . 
Dép.  en  numéraire. 
Biv.  et  int.  à payer. 
Crédits  concédés  sur 

effets  publics 

Crédits  à l’étranger. 
Nég.  de  4 U/0  amort. 
Co'tnptes  divers. . . . 
Total 


176.169.327  33 
127.698.520  64 
26.522.668  66 
158.920.883  15 
268.630.901  78 
7.307  579  48 
436.566.597  63 
17.511.929  97 
165.u00.00U  » 

26.445.000  » 
7.559.861  81 

101.175.885  07 

18.865.026  27 
794.968  38 
50.000.0o0  » 

98.005.000  » 
18.934.797  49 

» 


1 706.108.947  66 


150.000.000  » 
15.000.000  » 

1.131.901  37 
2.172.291  25 
821 . 569 . 650  » 
413. 439. 598  56 
35.063.460  02 
31.817.483  15 


» 

48.320.423  81 
124.116.677  33 

63.177.462  17 

1.706.108.947  66 


176.169.327  33 
127.698.520  64 
26.522.668  66 
158.920.883  15 
268.630.901  78 
7.307.579  48 
436.566.597  63 
17.511.929  97 
165.000.000  » 

26.415.000  » 
7.559.861  81 

101.175.885  07 

18.865.026  27 
794.968  38 
50.000.0t0  » 

98.005.000  » 
18.934.7u7  49 
8.769.105  70 

1.714.878.053  36 


150.000.000  » 
15.000.000  » 

1.131.901  37 
2.472.291  25 
821.569.650  » 
413.439.598  56 
35.063.460  02 
31.817.483  15 

71.946.567  87 

48.320.423  81 
124.116.677  33 


1.714.878.053  36 


Les  modifications  qu’on  trouve  dans  le  même  bilan  du 
9 janvier,  mais  publié  à une  semaine  d’intervalle,  pro- 
viennent des  reformes  que  M.  Camacho  avait  voulu 
apporter  dans  l’établissemeut  des  bilans  de  la  Banque. 

Le  bilan  publié  le  11  contient  au  Passif  un  poste 
Comptes  divers  de  63.177.462  17.  Le  total  de  l’Actif  et 
du  Passif  se  balançait  par  1.706.108.947  66. 

Le  même  bilan,  publié  le  18,  n’a  plus  de  Comptes 
divers  au  Passif;  mais  un  nouveau  poste  y figure  sous 


le  nom  de  : Crédits  concédés  sur  effets  pullics  pour  uu 
chiffre  de  71.946.567  87.  Entre  les  deux  postes  (modifiés 
comme  titre  d’une  semaine  à l’autre)  existe  une  diffé- 
rence de  8.769.105  70.  Or,  c’est  précisément  ce  chiffre 
que  nous  trouvons  en  regard  du  poste  nouveau  ; 
Comptes  divers , ajouté  à l’Actif  du  bilan  publié  le  18,  et 
ne  figurant  pas  dans  le  bilan  publié  le  11.  — Par  suite 
la  balance  du  11,  c’est-à-dire  1 .7u6.108.947  66,  se  trouve 
portée  (sans  opérations  nouvelles)  à 1.714.878.053  36. 

Jusqu’au  16  janvier,  ou  avait  donc  dissimulé,  sous  le 
nom  de  Comptes  divers , les  avances  que  la  Banque 
d’E-pagne  se.  faisait  faire  sur  des  effets  publics,  proba- 
blement sur  de  la  Rente  amortissable  4 0/0.  De  même, 
on  portait  au  Passif  une  somme  de  8.769.105  70  qui 
figure  à l’Actif  une semaineplus tard. Lequel  des  deux 
bilans  est  inexact?  Ces  changements  ont  une  gravité 
exceptionnelle,  en  ce  sens  qu’ils  permettent  de  douter 
de  la  sincérité  des  bilaus  publiés  par  la  Banque  d’Es- 
pagne. 

Po  r revenir  à M.  Camacho,  son  attitude  indépen- 
dante, sa  volonté  de  porter  la  lumière  dans  la  compta- 
bilité de  notre  Banque  d’émission  lui  a attiré  des  ran- 
cunes en  haut  lieu  ; il  devenait  un  gêneur  et,  tablant 
sur  sa  susceptibilité,  ses  adversaires  ont  soulevé,  entre 
sou  Conseil  et  lui,  un  conflit  d’attributions  sur  lequel  il 
s’est  retiré.  — C’est  là  un  simple  prétexte  auquel  per- 
sonne ne  se  laisse  prendre. 

Son  successeur  désigné,  M.  Isasa,  ancien  ministre  des 
travaux  publics, est,  détail  à noter,  un  protégé  de  la 
maison  Rothschild,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les 
affaires  financières  de  l’Espagne.  M.  Isasa  est,  en  effet, 
l’avocat  de  la  Compagnie  du  Nord  d’Espagne  qui,  on  le 
sait,  appartient  au  groupe  des  puissants  banquiers,  et 
on  se  demande  si  ce  choix  n’est  pas  lié  au  projet  de  pro- 
rogation du  contrat  relatif  au  monopole  des  mines  de 
mercure. 

En  attendant  de  pouvoir  le  juger  sur  ses  actes,  je  re- 
nouvellerai au  nouveau  gouverneur  les  avertissements 
donnés  à son  prédécesseur.  Pour  sauver  la  Banque  d’une 
ruine  certaine,  il  faut  : 1"  accentuer  certaines  mesures 
inaugurées  par  M.  Camacho.  telles  que  l’élévatiou  du 
taux  sur  avances;  2°  réagir  contre  la  pression  des 
hommes  d’Etat,  renoncer  aux  achats  d’or  à l’étranger  et 
délaisser  des  moyens  détestables  auxquels  la  Banque  a 
recours,  tels  que  le  placement  en  report  des  fonds  pu- 
blics. 


LA  DYNAMITE  AUX  CORTÈS 


La  tentative  de  faire  sauter  les  Cortès,  et  dont  tous  les 
détails  vous  ont  été  trausmis  par  le  fil,  — après  avoir 
causé  une  vive  et  légitime  émotion  à Madrid,  — est 
l’objet  des  commentaires  les  plus  variés.  Tandis  qu’une 
partie  de  la  presse  prodigue  ses  éloges  à la  police  pour 
avoir  procédé  aux  arrestations  au  moment  psychologique, 
d’autres  organes,  entre  autres  VImparcial , recueillent 
les  marques  d’incrédulité  à propos  du  danger  qu’avaient 
pu  courir  la  Chambre  et  d’autres  édifices  publics. 

Impartial  s’étonne  que  «les anarchistes  aient  laissé 
se  mêler  à eux  uu  officier  de  police  et  qu’ils  aient  pu, 
d’autre  part,  transporter  des  bombes  explosives  avec  la 
même  facilité  qu’on  porte  une  boîte  de  boubous.  » 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  Gouvernement  a saisi  cette  occa- 
sion pour  préparer  une  modification  du  code  pénal  et  em- 
prisonner ou  exp  i Iser  les  agitateurs  étrangers,  et  VEpoca , 
organe  officieux,  invite  les  Gouvernements  à s’allier  pour 
détendre  la  société  menacée. 

« Les  événements  de  ces  derniers  temps,  dit  ce  journal, 
nous  prouvent  que  l’anarchisme,  tel  qu’il  est  organisé 
aujourd’hui,  n’est  rien  autre  chose  que  l'Internationale 
ressuscitée;  toutes  les  puissances  européennes  devraient 
également  former  une  ligue  internationale  contre  ces 
misérables  et  punir  les  attentats  des  dynamiteurs  comme 
des  crimes  de  droit  commun,  auxquels  seront  applicables 
toutes  les  dispositions  des  lois  d’extradition.  » 
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LEmprunt  Rothschild.  — Nous  extrayons  de  I’jEco- 
nomista  de  Madrid  les  renseignements  suivants  sur  l’opé- 
ration faite,  en  mai  1870,  avec  la  puissante  maison  euro- 
péenne. 

MM.  Rothschild  et  fils,  de  Londres,  et  Rothschild  frères, 
de  Paris,  ont  avancé  au  Trésor  espagnol  £ 1.696.761  et 
sh.  11  soit  en  monnaie  espagnole  et  à raison  de  25  pese- 
tas par  livre,  42.419.038,75  pesetas,  sous  déduction  d’une 
commission  de  4 0/0. 

Contre  cette  avance,  le  Gouvernement  espagnol  s’est 
engagé  à payer  pendant  trente  ans  une  annuité  de 
£ 150.000  avec  hypothèque  sur  la  production  de  mercure 
qui  devait  être  consignée  en  totalité  aux  prêteurs,  et 
ceux-ci  avaient  droit  à un  prélèvement  de  2 0/0  sur  le 
montant  des  ventes  réalisées,  en  outre  des  frais  de  maga- 
sinage, assurances,  escomptes,  etc.  Le  minimum  de  la 
production  de  mercure  était  fixé  à 32.000  flacons  d’un 
poids  de  75  livres,  soit  34.507  kilogrammes  par  an. 

L’art.  9 de  la  Convention  stipulait  : « MM.  de  Roth- 
schild et  fils  s’efforceront  d’améliorer  le  prix  de  vente  du 
mercure  qui,  depuis  une  série  d’années,  n’a  pas  dépassé 
£ 6 sh.  17  à Londres,  et  la  différence  obtenue  au  dessus 
de  ce  prix  sera  partagée  par  moitié  entre  MM.  de  Roth- 
schild et  le  Gouvernement  espagnol.  Si  ce  prix  dépasse 
£ 8 la  répartition  de  l’excédent  sera  de  2/3  pour  le  Gou- 
vernement et  de  1/3  pour  les  prêteurs.  » 

Voici  les  résultats  du  contrat  en  question  : 

Le  Gouvernement  espagnol  a reçu,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  £ 1.628.892,  à raison  de  25  pesetas  par 
livre. 

Qu’a-t-il  obtenu  en  échange  ? Nous  allons  le  voir  par 


les  chiffres  officiels  : 

Le  produit  obtenu  depuis  1869-70  jusqu’en  1889-90 

a été  de £ 6.939.985/15/6 

A déduire  : transport  et  assurance 

de  mercure  jusqu’à  Londres 272.039/11/4 

Différence £ 6.667.946/4/2 

Bénéfice  du  Trésor  espagnol 5 . 827 . 350  / 6/3 

Commissions,  escomptes,  participa- 
tions des  prêteurs £ 840.595/17/4 


Ce  qui  donne,  pour  les  21  dernières  années,  une 
moyenne  annuelle  de  £ 40.000. 

Si  nous  ajoutons  ces  40.000  livres  aux  150.000  de  l’an- 
nuité, nous  trouvons  une  dépense  annuelle  de  £ 190.000, 
pendant  trente  ans,  pour  une  avance  de  1.628.892. 

L’intérêt  de  l’opération  ressort  donc  à environ  11  1/4 
0/0,  sans  tenir  compte- que  les  livres  sterliug,  reçues  à 
raison  de  25  pesetas,  sont  payées  par  le  Gouvernement 
à 29  ou  30  pesetas. 


Madrid,  9 avril  1592. 

Malgré  la  gravité  des  nouvelles  contenues  dans  mon 
courrier  d’hier,  la  tendance  est  à la  hausse.  Aussi 
bien  la  spéculation,  ou  au  moins  une  certaine  spécula- 
tion, espère  que  le  départ  de  M.  Camacho  ramènera  les 
beaux  jours  des  avances  sur  titres  à bon  marché,  et, 
partant,  des  facilités  dont  elle  se  passait  à regret.  La 
question  du  budget  n’est  pas  encore  tranchée  : les  li- 
béraux, par  l’organe  de  M.  Moret,  ont  présenté  un  pro- 
gramme qui  consiste  à réaliser  32  millions  d’économies. 
Accusant  le  gouvernement  de  n’avoir  pas  tenu  ses  pro- 
messes, M.  Moret  affirme  qu’on  aurait  pu  faire  sur  le 
budget  de  la  guerre  une  économie  de  13  millions. 

Répondant  à ces  attaques,  M.  Canovas  a déclaré  qu’il 
ne  pouvait  faire  plus  de  12  millions  d’économies  sur  le 
budget  général,  sous  peine  de  désorganiser  les  services 
et  la  défense  du  pays. 

Voilà  ou  nous  en  sommes,  c’est-à-dire  à l’incertitude 
rendue  plus  pénible  encore  par  les  effets  du  protection- 
nisme ; les  denrées  sont  hors  de  prix  et  on  demande  à 
grands  cris  une  entente  commerciale  avec  la  France. 

Je  dois  dire,  enfin,  qu’on  ne  croit  pas  à la  durée  du 


Gouvernement  de  M.  Isasa  à la  Banque  d’Espagne,  et 
qu’on  s’attend,  dans  les  milieux  politiques,  à un  chan- 
gement complet  de  ministère  après  les  vacances  de 
Pâques. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

5 mars 

L2mar 

19mar 

26mar 

2 avril 

9 avril 

Dette  intérieure  4 0/0 

62.20 

61.60 

60.90 

62  75 

62.60 

64.20 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68  70 

69.50 

6^.30 

69.80 

68.50 

68.80 

Amortissable  4 0/0 

75  80 

75  10 

74  » 

76.25 

7b  » 

76.90 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

28.85 

28  85 

30.29 

29.90 

29.2" 

29  15 

— sur  Paris  8 jours 

15.80 

19.25 

19.30 

18.50 

17 . 3o 

15  80 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

62.40 

61.12 

60.35 

62  90 

62.45 

63.92 

Dette  Extérieure  4 0/0 

69  17 

68.90 

68.82 

70.05 

68.55 

68.75 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

102  75 

102.62 

10  L >• 

102.87 

102  75 

102  50 

— 5 0/0. 

93  62 

93.25 

92  » 

93.75 

93. 7o 

93  50 

Change  sur  Paris 

17  20 

18  80 

21.25 

18.70 

17.50 

15  90 

GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes , 5 avril. 

Le  ministère  vient  de  publier  une  proclamation  en  vue 
des  élections.  Ce  document  débute  par  une  diatribe 
violente  contre  le  Cabinet  précédent  renvoyé  par  le  Roi. 
Il  promet  ensuite  de  mettre  un  terme  aux  abus  qui 
régnent  dans  les  administrations,  et  de  faire  tous  les 
efforts  susceptibles  d’améliorer  les  finances,  en  particu- 
lier de  pratiquer  des  économies. 

J’admettrai  volontiers  que  cette  promesse  est  sincère, 
mais  pourquoi  le  manifeste  dont  je  m’occupe  porte-t-il 
plus  loin  que  le  gouvernement  a l’intention  d’améliorer 
les  forces  de  terre  et  de  mer,  de  manière  à « avoir  tou- 
jours sous  la  main  les  moyens  nécessaires  à toute  action 
nationale  » ? 

On  sait  que  c’est  parce  que  la  Grèce  a toujours  voulu 
se  trouver  prête,  eu  cas  de  conflit  en  Orient,  à agir 
immédiatement  avec  force  pour  arracher  à la  Turquie 
une  partie  des  nombreux  terri toiies  où  il  y a des  colo- 
nies grecques  bien  développées,  qu’elle  s’est  livrée  à des 
dépenses  exagérées  et  a si  bien  compromis  l’état  de  ses 
finances. 

Cette  politique  est  d’aillleurs  détestable,  car  elle 
compte  sans  les  puissances,  qui  régleront  à leur  gré  la 
question  d 'Orient  si  jamais  elle  se  pose,  et  cela  sans  se 
préoccuper  des  efforts  de  la  Grèce;  elle  est  exactement 
comparable  à la  mégalomanie  des  Italiens,  et  dans  les 
deux  cas,  les  résultats  sont  les  mêmes,  c’est-à  dire  que 
l’on  a obtenu  une  crise  financière  qui  entraînera  elle- 
même  l’impuissance  politique. 

Informations  Économipes  et  Financières 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  plus-values  de  re- 
cettes douanières  ne  se  sont  pas  maintenues. 

Dès  le  début  de  l’année,  on  sentait  que  la  hausse  de 
l’or  aurait  ralenti  le  mouvement  des  échanges  avec 
l’étranger.  On  achète  moins,  en  attendant  que  la  situa- 
tion monétaire  se  soit  améliorée. 

C’est  ainsi  que  les  recettes  du  mois  de  janvier  1892 
n'ont  été  que  de  dr.  2.023.522,32,  en  diminution  de  dr. 
217.166,55  sur  celles  de  janvier  1891,  qui  avaient  été  de 
dr.  2.240.658,87. 


Les  Recettes  des  douanes  en  1891.  — Eu  1890,  les 
recettes  des  douanes  avaient  été  de  dr.  31  672.198:88; 
elles  ont  été  de  dr.  36.576.377,97  en  1891,  soit  une  plus- 
value  de  dr.  4.901.179,09. 


La  Banque  nationale.  — Le  Journal  officiel  a pro- 
mulgué la  loi  qui  sanctionne  la  Convention  conclue  entre 
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le  Trésor  et  la  Banque  Nationale.  On  sait  qu’aux  termes 
de  cette  Convention  le  Trésor  renonce  à une  part  des 
bénéfices  de  la  Banque  moyennant  une  indemnité  de 
2.600.000  francs  en  or  qui  lui  seront  verses  par  la  Banque. 
La  loi  avait  été  votée  sur  l’initiative  de  M.  Delyannis. 


Les  Tarifs  des  postes  et  télégraphes.  — On  annonce 
que  la  direction  des  postes  et  télégraphes  se  propose 
d’augmenter  de  15  0/0  le  prix  des  dépêches  et  des  tim- 
bres-poste pour  l’étranger  par  suite  de  la  différence  du 
change. 


Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  àLarisse.  — Nous  avons 
exposé  dans  notre  avant-dernier  numéro  l’origine  et  la 
nature  du  différend  du  gouvernement  grec  et  de  la  So- 
ciété anglaise  du  chemin  de  fer  du  Pirée  à Larisse. 

Le  Gouvernement  vient  d’assigner  cette  Société  devant 
le  tribunal  compétent. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page386l 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Dessèchement  du  Zuiderzée.  — La  Commission 
chargée  d'examiner  la  question  du  dessèchement  du 
Zuiderzée  vient  de  publier  son  rapport. 

Elle  propose  de  fermer  le  Zuiderzée  à la  mer  du  Nord 
a la  hauteur  de  l’ile  Wieringen,  qui  serait  comprise  dans 
le  barrage.  On  procéderait  ensuite  au  dessèchement  en 
divisant  la  région  fermée  à la  mer  libre  en  quatre  parties 
sur  lesquelles  on  opérerait  successivement.  On  estime  les 
Irais  à 42.0110.000  florins  pour  le  barrage  à Wieringen  et 
à 148.000.000  florins  pour  le  dessèchement,. 

L’étendue  du  terrain  conquis  serait  de  216.000  hectares 
sur  lesquels  190.000  hectares  seraient  très  fertiles.  La 
durée  des  travaux  serait  de  trente-deux  ans. 


La  Société  de  navigation  Hollandaise- Américaine. 
— Le  rapport  sur  les  affaires  de  la  Société  de  navigation 
hollaudaise-américaine  en  1891  présente  un  déficit  de 
191  256  fl.,  ce  qui  porte  les  pertes  à 454.045  florins. 

Ce  résultat  est  la  conséquence  des  diminutions  de 
tarifs  amenées  par  la  concurrence,  ainsi  que  de  l'inter- 
ruption des  transactions  avec  la  République  Argentine. 


Les  Chemins  de  fer.  — Le  projet  du  Gouvernement 
de  reprendre  l’ensemble  des  chemins  de  fer  semble  de- 
voir être  prochainement  mis  à exécution.  On  a égale- 
ment l’intention  de  mettre  un  terme  au  système  bâtard 
dans  lequel  l’Etat  possède  la  ligne  on  abandonnant 
1 exploitation  a une  Compagnie  privée,  qui  trouve  tou- 
jours le  moyen  de  se  soustraire  à la  surveillance  offi- 
cielle. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeur» 
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12  mips 

19  m ar 

26mar 

2 avril 

9 avril 
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„ 
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26  .. 
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Espagne  Ext.  4 0/0 

58 
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19  t 

19  12 
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» 

,, 
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87  02 

88  12 
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01  7b 

61  87 
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Iland-Maatsclipp 
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118  87 

11:  50 
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12  09 

12  08 

12  09 

12  09 

12  08 

Paris  chèque 

47  97 

47  90 

iTÏ 
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47  99 
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ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  386) 
INSTITUTS  D'ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome , 8 avril  1892. 

Les  discours  prononcés  au  Sénat  par  MM.  di  Rudini 
et  Luzzatti  ont  été  appréciés  d’une  façon  très  diverse 
par  la  presse  italienne  ; aux  uns  les  déclarations  minis- 
térielles ont  paru  suffisantes  pour  rassurer  les  scepti- 
ques, tandis  que  d’autres  réclament  des  éclaircissements; 
la  Ri  forma  dit  même  qu'elle  est  « péniblement  impres- 
sionnée ».  Quant  au  Popolo  romano,  il  ne  se  contente 
pas  de  phrases  creuses  et,  sous  la  rubrique  :<  Un  Raggio 
di  sole  » (un  Rayon  de  soleil),  il  demande  au  gouverne- 
ment de  lui  dire  où  on  trouvera  les  millions  nécessaires 
pour  combler  le  déficit. 

Aussi  bien  M.  di  Rudini,  ajoute  ce  journal,  qui,  à 
l’iostar  de  Lohengrin,  est  entré  en  lice  armé  de  pied  en 
cap,  sans  qu’on  s’y  attende,  nous  a fait  connaître  ses 
vues  générales  et,  dans  une  certaine  mesure,  l’orienta- 
tion de  sa  politique.  Il  repousse  les  réductions  de  10  ou 
15  millions  demandées  par  le  sénateur  Vittelleschi  sur 
le  budget  de  la  guerre,  sous  prétexte  que  l’Italie  doit  se 
préparer  à défendre  seule  son  indépendance,  mais  il  re- 
connaît, d’autre  part,  que  l’équilibre  budgétaire  est  in- 
dispensable pour  obtenir  les  réformes  économiques  et 
relever  le  crédit  du  pays.  Et  si  nous  pouvons  déduire  de 
cette  arg-umentation  que  l’Italie,  étant  assez  forte, 
pourra  se  passer  de  la  Triple  alliance  et  de  l’entente 
avec  l’Angleterre,  nous  ne  savons  pas  encore,  conclut  le 
Popolo  romano , comment  le  cabinet  s’y  prendra  pour 
réaliser  cet  équilibre  qu’il  considère  comme  « indispen- 
sable ». 

Vous  voyez  que  des  organes  d’une  autorité  incontestée 
émettent  des  doutes  au  sujet  de  l’avenir  financier  de  ce 
pays,  et  le  président  du  conseil  a reconnu  lui-même,  à 
la  tribune,  la  gravité  de  la  crise  ; mais,  il  croit  cette 
crise  passagère  et  se  refuse  à en  supprimer  les  causes. 
C’est  là,  on  en  conviendra,  un  aveuglement  regrettable 
dont  on  ressentira  bientôt  les  effets,  malgré  les  louables 
efforts  de  M.  Luzzatti  qui  se  donne  un  mal  énorme  pour 
tourner  dans  un  cercle  vicieux. 

En  attendant,  les  chiffres  du  budget  rectifié  de  1890-91 
maintiennent  à 30  millions  le  déficit  que  j’avais  moi- 
même  évalué  à moins,  et  pour  1892-93,  assurent  les  gens 
bien  renseignés,  le  passif  ne  sera  pas  de  65  millions, 
comme  l’écrivait  M.  Sonnino  en  s’attirant,  [il  y a quel 
ques  semaines,  les  protestations  officielles,  mais  bien  de 
110  à 112  millions. 

Voulez-vous  avoir  une  nouvelle  preuve  de  l’intensité 
de  la  crise  foncière  ? Dans  une  précédente  lettre  j’appe- 
lais votre  attention  sur  le  chiffre  énorme  de  propriétés 
saisies  pour  cause  de  non-paiement  des  impôts  ; les  im- 
meubles qui  ne  trouvent  pas  d’acquéreurs  au  moment 
de  la  mise  en  vente,  restent  pour  compte  à l’Etat.  Or, 
sur  74.000  immeubles  saisis,  20.000  seulement  ont  pu 
être  revendus  ou  utilisés  et  l’Etat  reste  propriétaire  des 
54.000  pour  lesquels  les  amateurs  ont  fait  defaut  ; c’est 
là  uue  lourde  charge  en  même  temps  qu’un  embarras  de 
plus. 

Les  remarquables  articles  publiés  dans  les  deux  der- 
niers numéros  de  V Economiste  Européen  par  notre  di- 
recteur, M.  Edmond  Théry,  ont  soulevé  ici  une  forte 
émotion  ; quelques  journaux,  n’en  comprenant  pas  ou, 
peut-être,  feignant  de  n’en  pas  comprendre  la  portée, 
ont  vu  dans  ces  articles  une  tendance  politique,  alors 
que  notre  directeur  s’était  placé  exclusivement  sur  le 
terrain  économique.  Au  surplus,  ne  vous  y trompez  pas, 
la  grande  majorité  des  Italiens  en  situation  de  voir  clair, 
partage  le  sentiment  de  M.  Edmond  Théry,  en  ce  qui 
concerne  la  dénonciation  de  la  Convention  monétaire. 

Mais  vous  n’êtes  pas  seuls  à réclamer  cette  dénoncia- 
tion 
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Un  sénateur,  dont  nous  avons  eu  déjà  l’occasion  de 
citer  le  nom,  M.  Alexandre  Rossi,  s’est  exprimé  le 
4 avril,  à la  tribune  du  Sénat,  dans  les  termes  suivants  : 
« Le  monométallisme  argent,  a-t-il  dit,  peut  seul  amé- 
« liorer  la  circulation  monétaire  : Pour  nous , l'Union 
« latine  est  un  cadavre , et  il  n’est  pas  vrai  qu’elle  nous 
« ait  permis  de  payer  avec  de  l’argent  nos  dettes  à 
a l’étranger  : nous  avons  payéen  or,  ou  bien,  pour  payer, 
nous  avons  contracté  d’autres  dettes.  » En  terminant, 
il.  Rossi  constate  que  la  monnaie  divisionnaire  con- 
tinue à être  exportée. 

A ce  propos  la  Giustizzia  annonce  que  le  gouverne- 
ment s’étant  alarmé  des  proportions  que  prend  en 
Italie  le  drainage  de  la  monnaie  divisionnaire,  par  suite 
des  spéculations  des  banquiers  et  des  chaugeurs,  a com- 
mencé l’étude  d'une  loi  spéciale  qui  pourrait,  à cet 
égard,  suppléer  à l’insuffisance  manifeste  du  code 
pénal. 

Pour  en  revenir  à la  thèse  soutenue  par  M.  Edmond 
Théry,  la  dénonciation  de  la  Convention  latine  ne  lésera 
en  aucune  façou  les  intérêts  de  l’Italie  ; on  en  a,  je  le 
répète,  la  conviction  dans  les  milieux  financiers  et  éco- 
nomiques, et  le  gros  public  le  comprendra  le  jour  où  ou 
en  arrivera  à liquider  les  comptes  de  cet  accord  qui  n’est 
plus  en  rapport  de  la  nouvelle  situation  économique  créée 
par  la  baisse  prodigieuse  de  l’argent-métal. 

La  mort  du  général  Piannelli,  le  généralissime  désigné 
de  l’armée  italienne  en  cas  de  guerre,  est  le  grand  évé- 
nement de  la  semaine;  c’était  le  plus  ancien  des  lieute- 
nants généraux  et,  en  dernier  lieu,  il  commandait  le 
5e  corps  à Vérone. 

Eu  terminant,  je  vous  signale  le  procès  en  diffamation 
intenté  par  l’abbé  Amalfitano  contre  le  cardinal  Oreglia, 
dont  je  vous  ai  déjà  entretenu  ; la  cause  a été  appelée 
le  6 devant  le  tribunal  correctionnel  de  Rome. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  italien.  — L 'Opinione  constate  que  les 
recettes  pour  le  mois  de  mars  ont  augmenté  de 
3.246.000  francs,  dont  716.000  pour  les  douanes  ; 238.000 
pour  les  tabacs,  et  251.000  pour  le  sel. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie  en  mars  1892. 

• — Les  recettes  douanières  se  sont  élevées  pendant  le 
mois  de  mars  à 1.970.000  lire,  contre  1.875.436  pour  la 
période  correspondante  de  1890. 

C’est  dans  les  derniers  dix  jours  qu’a  été  réalisé  cet 
accroissement  tout  entier. 


Les  Chambres  de  Compensation  en  Italie.  — L’en- 
semble des  opérations  de  six  Chambres  de  compensation 
italiennes,  pendant  le  mois  de  janvier  1892,  se  sont 
montées  à L.  916.848.308  A0.  dont  les  parties  compensées 
ont  été  de  L.  652.787.216.45. 

Le  solde  de  L.  264  061 .092.35  a été  payé  par  L.  137  mil- 
lions 687.868.49  de  crédits  en  compte  courant  et  L.  126 
millions  373.223.86  en  espèees  effectives. 

La  proportion  entre  les  crédits  en  compte  et  les  paie- 
ments en  espèces  est  de  28.81  0/0  pour  les  premiers  et 
13.79  0/0  pour  les  seconds.  En  comparant  ces  opéra- 
tions a celles  de  janvier  1891,  on  constate  cette  année 
une  diminution  de  291  millions;  le  rapport  de  l’argent 
et  des  crédits,  sur  le  total  des  transactions,  s’est  accru 
de  0.31  0/0  et  celui  de  l’argent  seul  de  167  0/0. 


Le  Projet  de  loi  relatif  aux  Banques  d’Emission. 

— Ce  projet,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  vient  d’être 
présenté  à la  Chambre  par  le  ministre  du  Trésor.  Il  tend 
à maintenir,  en  les  renforçant,  les  banqwps  actuelles  et 
à empêcher  que  chaque  banque  ne  travaille  pour  son 
propre  compte  et  quelquefois  en  contradiction  avec  les 
buts  généraux  d’une  circulation  bonne  et  solide. 

Le  projet  constitue  les  banques  d’émission  en uu consor- 
tium, qui  aura  les  attributions  des  Clearing-Houses  et  le 
service  de  la  trésorerie. 

Il  maintient  dans  les  limites  actuelles  la  circulation 


des  billets  de  banque,  et  établit  que  la  réalisation  des 
opérations  immobilières  et  la  restriction  de  la  circulation 
n’auront  lieu  que  progressivement. 

Les  réserves  métalliques  seront  graduellement  portées 
jusqu’à  45  0/0  dans  un  certain  nombre  d’années, 

Les  opérations  n’ayant  pas  un  strict  caractère  commer- 
cial sont  interdites. 

Les  opérations  antérieures  n’ayant  pas  ce  caractère 
devront  être  liquidées  peu  à peu. 

Afin  d’atteindre  ce  but,  le  gouvernement  fait  des  con- 
cessions fiscales. 

Enfin  le  projet  fixe  une  période  préparatoire  de  six 
ans,  pendant  lesquels  les  banques  s’organiseront  solide- 
ment. 

La  durée  de  la  prorogation  du  privilège  d’émiss  on  est 
fixée  à quinze  ans. 

La  Banque  nationale  a la  présidence  du  consortium, 
comme  gardienne  des  réserves  métalliques. 


La  Crise  métallurgique  en  Italie.  — La  crise  métal- 
lurgique devient  de  jour  en  jour  plus  grave:  les  ouvriers 
mécaniciens  de  Gênes  se  sont  réunis  et  ont  nommé 
une  commission  qui  s’est  rendue  auprès  du  préfet  pour 
lui  exposer  la  situation  fâcheuse  où  se  trouve  leur  in- 
dustrie. Le  préfet  a promis  aux  ouvriers  de  s’employer 
activement  en  leur  faveur. 


Le  Monopole  des  Tabacs  en  Italie  et  les  cours  de 
la  rente.  — - Un  récent  rapport  publié  par  la  Direction 
générale  des  gabelles  constate  que  les  recettes  brutes 
de  l’exercice  1890-91  ont  dépassé  de  plus  de  3 millions 
celles  de  1889-90  : en  effet,  en  1889-90,  le  total  des  re- 
cettes de  ce  chef  s’est  élevé  à peine  à 186.260.026  fr.  88, 
tandis  qu’en  1890-91  elles  ont  atteint  le  chiffre  de 
189.547.118  fr.  53. 

Les  dépenses  pour  l’exploitation  du  monopole  des 
tabacs,  y compris  la  diminution  de  la  valeur  du  stock, 
ont  été  en  189U-91  de  46.897.77u  fr.  38  : le  bénéfice  net 
de  l’Etat  a été  de  142.649.648  fr.  15.  En  1889-90,  les 
mêmes  dépenses  s’étaient  élevées  à 4J. 087. 652  fr.  25.  Il 
y a donc  lieu  de  constater  que  les  dépenses  ont  diminué 
de  190.281  fr.  87  et  que  le  bénéfice  net  s’est  élevé  à 
75  fr.  26  0/0. 

Depuis  1880  et  jusqu’en  1887,  le  revenu  présente 
chaque  année  une  augmentation  sensible.  Après  cette 
époque  il  a quelque  peu  fléchi,  mais  en  1890-91  il  est  de 
nouveau  remonté  au  niveau  de  l’année  la  plus  prospère. 

La  vente  des  tabacs  pour  l’exportation  a diminué  de 
20.000  kilos  environ  en  comparaison  avec  l’exercice 
1889-90,  mais  les  recettes  se  sont  encore  élevées  à plus 
d’un  million  de  francs.  Cette  diminution  doit  être  attri- 
buée à la  crise  qui  sévit  dans  la  République  Argentine 
où  s’exportait  surtout  le  tabac  italien. 

On  lit  à ce  propos  dans  la  Correspondance  de  Rome  : 

« Malgré  tous  les  démentis  infligés  par  les  organes 
« officieux,  nous  pouvons  affirmer  que  le  projet  d’une 
« Régie  de  tabacs  assumée  par  un  puissant  groupe  de 
« haute  Banque  allemande  internationale,  ayant  à sa 
« tête  M.  Bleichrœder,  non  seulement  a été  posé  sur  le 
« tapis,  mais  que  les  pourparlers  ont  été  à ce  point  avan- 
« cés,  qu’il  en  était  résulté  la  hausse  de  la  Rente  provo- 
« quée  par  les  achats  du  groupe  allemand.  Celui  ci 
« pensait  ass  z judicieusement  qu’une  opération  finan- 
« cière  devant  mettre  dans  les  mains  du  gouvernement 
« italien  une  somme  voisine  de  200  millions  en  or  pour 
« achat  du  stock  en  feuilles,  en  cigares,  des  tabacs,  du 
« matériel  et  du  privilège  et  assurant  pour  deux  ans  le 
« service  de  la  dette  à l’extérieur,  constituait  uu  puis- 
« saut  élément  de  hausse. 

« Pourquoi  l’affaire  ne  s’est-elle  pas  faite?  — Parce 
« qu’au  dernier  moment  le  mot  Expédient  h la  Portu- 
« gaise  a été  prononcé,  et  que  le  cabinet  a redouté  une 
« violente  opposition  des  Chambres,  en  principe  adver- 
<c  «aire  des  monopoles.  On  annonçait  déjà  une  double 
« bordée  des  canons  de  M.  Crispi  et  de  son  groupe. 

« L’effondrement  du  projet  a eu  .pour  accompagne- 
« ment  et  corollaire  celui  de  la  Rente;  carie  groupe 
« allemand,  voj'ant  l’affaire  ratée,  n’a  pas  jugé  prudent 
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« de  garder  la  forte  somme  ou  le  fort  paquet  de  Rentes 
« placé  sur  ses  épaules  et  il  l’a  revendu  comme  on  re- 
« vend  en  pareil  cas,  c'est-à-dire  en  revendant  le  double 
« pour  se  rattraper,  et  jouant  la  baisse.  Bien  entendu 
« aussi,  c’est  le  marché  de  Paris  qui  a été  choisi  pour 
« terrain  de  ces  réalisations;  et  voilà  comment  nous 
« avons  assisté  à la  baisse  carabinée  de  ces  derniers 
« temps  « par  le  fait  de  l’hostilité  du  marché  de 
« Paris  ».  (?) 

Le  plus  joli  est  qu’une  partie  des  gens  — oh  ! inno- 
cence de  la  politique  et  rouerie  de  la  finance!  — qui 
accusaient  et  prétendaient  démasquer  cette  hostilité  du 
marché  français,  étaient  dans  le  secret  des  dieux.  Mais 
toutes  les  armes  sont  bonnes  contre  la  France. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Italiens.  — Pour 
faire  suite  à l’information  publiée  dans  le  n°  1U  de 
V Economiste  Européen  (p.  315),  les  recettes  brutes  des 
quatre  premiers  mois  de  l’exercice  financier  en  cours, 
c’est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  octobre  1891,  se  sont 
élevées  à L.  91.951.843,  en  diminution  de  L.  707.156  sur 
la  période  correspondante  du  précédent  exercice. 

Pourtant,  en  comparant  ce  résultat  à celui  obtenu  pro- 
portionnellement, dans  les  trois  premiers  mois,  on  cons- 
tate une  amélioration  pour  le  trafic  d’octobre  1891,  qui 
dépasse  de  L.  338.081  celui  d’octobre  1890. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  eu  exploitation  du 
1er  juillet  au  31  octobre  1891  est  de  12.321  kilomètres,  en 
augmentation  de  195  kilomètres,  et  le  produit  brut 
kilométrique  est  de  L.  6.902,  en  diminution  de  157  lire 
sur  1890. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses  lignes 
ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

EXERCICE  1891-1892 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne  brutes  kilométriques 

Réseau  Méditerranéen kil.  4852  L.  42.413.755  L.  8.741 

» de  l’Adriatique » 5227  » 40.807.817  » 7.807 

» de  Sicile » 781  » 3.145.094  » 4.027 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ... . » 140  » 413.500  » 2.953 

Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 411  » 662.180  » 1.611 

» Osecondaire.  » 357  » 192.311  » 538 

» divers » 1553  » 4.317.186  » 2.779 

L.  91.951.843^  " 


DIFFERENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen  ....  -j- 

» de  l’Adriatique. . • ••  + 

» de  Sicile -j- 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  C royale. 

» » Soc. secondaire.. . 4- 

» » divers -j- 


Diminution 


77  — 

401.710  — 

225 

17  — 

638.194  — 

148 

61  + 

151.745  — 

130 

— 

13.276  — 

95 

+ 

65.859  + 

161 

+ 

16.773  + 

34 

31  + 

111.647  + 

16 

. . L. 

707.156  ' 

Ajoutons  que,  dans  ces  conditions,  la  marine  marchande 
du  monde  entier  comprend  31.666  voiliers  représentant 
10.217.909  tonnes  et  10.103  vapeurs  jaugeant  8.872.394 
tonnes. 


Borne,  8 avril  1892. 

Les  nouveaux  succès  remportés  par  le  miuistère  au 
Sénat  ont  raffermi  la  situation  déjà  meilleure  la  semaine 
dernière. 

D’autre  part, on  m'affirme  que  le  ministre  des  finances, 
d’accord  avec  la  Banque  nationale  et  les  deux  princi- 
pales banques  d’émission  du  royaume,  veut  faire  gagner 
à la  Rente  italienne  deux  ou  trois  points,  dans  le  but  de 
placer  plus  avantageusement  les  bons  du  Trésor  dont 
vous  connaissez  la  création.  Les  Banques  de  Milan  et  de 
Gênes  ont  reçu  l’ordre  d’acheter,  mais  cette  manoeuvre 
ne  change  rien  à la  situation,  et  il  ne  faudrait  pas  en 
conclure  que  la  confiance  est  revenue.  Au  contraire,  dans 
les  milieux  financiers,  on  commente  beaucoup  le  dis- 
cours du  président  du  conseil  qui  a constaté  l'acuité  de 
la  crise,  mais  n'a  fait  connaître  aucun  des  moyens  qu’il 
compte  employer  pour  la  combattre.  En  attendant,  le 
point  noir  que  je  vous  signalais  il  y a huit  jours,  c’est- 
à-dire  la  question  du  change,  subsiste  toujours.  A ce 
propos  le  Messagero,  dit  qu’il  est  inexact  que  la  hausse 
du  change  soit,  ainsi  que  l’a  déclaré  M.  Luzzatti,  due  à 
une  coalition  de  banquiers.  Le  change  augmente  simple- 
ment à cause  de  la  situation  financière  qui  est  déplo- 
rable. 

En  ce  qui  concerne  le  drainage  du  numéraire  pour 
l’étranger,  le  gouvernement  s’inquiète  ; ou  a découvert 
cette  semaine  deux  intermédiaires  dont  l’un,  une  femme, 
détenait  une  somme  de  30.000  francs  en  argent  destinée 
à l’exportation,  et  l’autre,  un  certain  Milano,  de  Lecco, 
essayait  de  faire  passer  en  Suisse  une  somme  do 
8.000  francs  en  argent.  Il  paraît  que  ces  deux  personnes 
se  livraient  depuis  longtemps  à- cette  sorte  de  spécula- 
tion ; les  sommes  qu’elles  possédaient  ont  été  séques- 
trées. Ces  deux  faits  n’ont  de  l’importance  que  parce 
qu’ils  révèlent  un  état  général  d’esprit  très  fâcheux,  et 
qu’aucune  modification  du  code  pénil  ne  saurait  atté- 
nuer sensiblement. 

Rome,  9 avril  1892. 

Le  projet  de  loi  sur  la  réorganisation  des  banques 
d’émission  a été  distribué  hier  ; il  comprend  58  articles, 
précédés  d’un  long  exposé  des  motifs.  Les  ligues  princi- 
pales du  projet  vous  sont  déjà  connues;  il  convient 
seulement  d’ajouter  que  les  nouveaux  billets  à émettre 
devront  être  de  50,  100,  500  et  1000  francs  et  égaux  pour 
toutes  les  banques  qui  signeront,  numéroteront  et  mar- 
queront de  leur  nom  les  billets  leur  appartenant. 

Ce  projet,  au  sujet  duquel  ou  a fait  des  réserves,  est, 
en  somme,  assez  favorablement  accueilli  ici. 

La  Rente  et  les  valeurs  italiennes  finissent  en  hausse. 
Le  change  baisse  à 4.15  0/0. 


Recettes  approximatives  du  réseau  ferré  de  l’Adria- 
tique. — Du  ) au  10  mars  1892  le  réseau  principal  a 
produit  L.  2.289.145,33  (soit  une  différence  en  moins  de 
216.414,72  sur  la  période  correspondante  de  1891),  et  le 
réseau  complémentaire  a produit  147.203,39  (soit  — 13. 
853,70  sur  1891).  — Depuis  le  1er  janvier  1892  le  réseau 
principal  a donné  L.  15.167.956,88  (soit  — 705.345,61  sur 
1891)  et  le  réseau  complémentaire,  L.  1.621.378,67  (soit  -I- 
121,64  sur  1891). 

Les  réseaux  réunis  ont  produit,  par  kilom.  466,55  lire 
pour  la  lre  décade  de  mars,  et  L.  3.100,22  depuis  le  1er 
janvier  (soit  une  diminution  de  46.36  pour  la  décade,  et 
de  149,36  depuis  le  1"  janvier  1892,  par  kilomètre  en 
comparaison  avec  1891). 

La  Marine  marchande.  — Il  résulte  des  statistiques 
publiées  par  le  Bureau  Veritas  que  la  marine  mar- 
îtalienne  comprend  2.010  voiliers  représentant  un  ton- 
Yiage  en  lourd  de  586.984  t.,  et  206  vapeurs  représen- 
tant 313.306  tonnes. 

Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  voiliers  jaugeant 
moins  de  50  tonnes  et  les  vapeurs  au-dessous  de  100 
tonnes. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

2 G mar 

2 avril. 

9 avri  1 

Rente  Italienne  5 0/0 

91  72 

91  95 

91  77 

91  95 

92  20 

92  60 

Chem . de  fer  Méditerranée  act. 

480  » 

481  » 

480  » 

481  » 

» » 

423  » 

— Méridionaux  act. 

919  » 

G15  » 

615  .. 

614  >• 

618  » 

626  » 

Banque  Nationale  act 

1310  » 

1310  » 

1300  - 

1304  » 

1300  » 

1300  » 

— de  Home 

1013  » 

1610  .. 

1008  » 

loOl  » 

1003  » 

1002  .. 

— Générale 

325  » 

320  50 

323  .. 

319  50 

314  » 

315  50 

Comp.  Nav.  k vap.  F.  K.  . . . 

310  « 

310 

308  » 

301  .. 

302  » 

3.71  » 

Banque  Immobilière 

184  » 

178  « 

173  » 

164  » 

170  .. 

170  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

367  50 

368  .. 

370  » 

360  » 

371  » 

374  .. 

Eaux  Marcia 

1125  » 

1112  » 

1080  » 

1080  » 

1060  » 

1065  ■■ 

Change  sur  la  France 

0.4  05 

104  15 

105  25 

104  85 

105  05 

101  17 

— sur  Londres 

26  05 

26  07 

26  31 

26  22 

26  27 

2b  05 

— sur  Berlin 

127  70 

128  » 

128  60 

128  60 

128  75 

423  » 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

91  52 

91  92 

91  70 

92  05 

92  25 

93  62 

366  » 

369  » 

37 1 •> 

3 70  » 

373  » 

375 

Chemins  de  fer  Méridionaux. . 

613  50 

Cl  5 p 

614  50 

617  » 

620  .. 

625  » 

Change  sur  Paris 

104  15 

104 

105  i. 

10»  92 

105  02 

103  95 

— sur  Berlin 

128  55 

128 

129  75 

121.  40 

129  40 

128  15 
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PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  3Sfi) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 7 avril  1892. 

Les  négociations  pour  l’arrangement  avec  les  créan- 
ciers de  la  Dette  extérieure  sont  entrées  dans  une 
nouvelle  phase. 

M.  le  minist  re  des  Finances  vient  de  recevoir  une 
lettre  des  délégués  des  comités  étrangers,  qui  se  sont 
réunis  à Paris  eu  session  plénière,  et  par  laquelle  ils 
invitent  le  Gouvernement  portugais  à nommer  un  agent 
chargé  de  poursuivre  à Paris  les  négociations  entamées: 
Les  propositions  présentées  par  M.  le  ministre  des  Fi- 
nances aux  délégués  des  Comités  qui  ont  fait  le 
voyage  à Lisbonne  ne  leur  ayant  pas  paru  tout  à fait 
acceptables. 

Je  vous  adresse  le  texte  exact  de  la  lettre  dont  je 
parle.  Le  ton  conciliant  de  cette  lettre,  qui  a été  ap- 
prouvée à l’unanimité,  donne  la  presque  certitude  qu’un 
accord  définitif  interviendra.  D'ailleurs,  cet  accord  est 
de  l'intérêt  de  tout  le  monde,  et  il  laut  que  tous  les 
intéressés  travaillent  dans  ce  but. 

En  attendant  que  l’arrangement  final  se  réalise,  le 
ministre  des  Finances  est  assailli  de  tous  les  côtés,  non 
pas  par  les  attaques  de  ses  adversaires,  mais  par  les 
soins  et  la  sollicitude  trop  empressée  des  médecins- 
financiers,  qui  tous  préconisent  l’excellence  de  leurs 
remèdes  et  demandent  le  privilège  de  soigner  le  malade, 
c’est-à-dire  le  Trésor  portugais. 

Si  ce  genre  de  littérature  n’était  pas  un  pou  démodé, 
on  pourrait  écrire  sur  ce  sujet  une  jolie  comédie,  qui 
ferait  bien  le  pendant  du  Médecin  malgré  lui,  de 
Molière. 

Quelques  dépêches  envoyés  de  Lisbonne  à des  jour- 
naux français,  et  émanant  du  même  bôtelj,  doivent 
avoir  fait  ouvrir  de  grands  yeux  aux  gros  bonnets  de 
la  finance  et  de  la  Haute  banque  parisiennes. 

A Lisbonne,  ces  dépêches  ont  fait  quelque  peu  sourire, 
les  circonstances,  ne  permettant  pas  de  plus  bruyantes 
manifestations  de  gaieté. 

Parmi  ces  dépêches,  une  des  plus  extraordinaires  a été 
celle  que  présentait  M.Lhomme  en  conférences  diurnes 
et  nocturnes  avec  M.  le  ministre  des  Finances;  lui  insu- 
flant  ses  idées  régénératrices,  lui  donnant  son  plan , et, 
à la  fin,  étudiant  la  situation  générale  dans  ses  détails, 
installé  dans  le  ministère  des  Finances,  ayant  à sa 
disposition  comme  adjudant-major  le  directeur  général 
de  la  comptabilité. 

Et  tout  le  monde  de  se  demander  : Qu’est-ce  que 
M.Lhomme?  Et  M.  Kergall,  avec  cet  air  raide  et  ce 
haut  commandement  militaire  de  répondre  : Mais,  par- 
bleu ! M.  Lhomme c’est  M.  Lhomme  ! 

Après  cette  lumineuse  déclaration,  qui  n’admettait 
pas  de  réplique,  personne  n’a  osé  bouger.  Quelqu’un  a 
cependant  murmuré,  mais  bien  timidement,  ces  vers 
d’un  classique  portugais  : 

Ditosas  g-entes 

A quem  nas  hortas  nascem  tad  poderosos  mimes. 

Traduction  littérale  : « Heureux  les  mortels  pour 
« lesquels  poussent  dans  les  jardins  potagers  de  si  puis- 
« santés  divinités  ! » C’est  une  allusion  très  discrète  au 
culte  des  anciens  Egyptiens  pour  les  oignons. 

Maintenant,  en  parlant  sérieusement,  la  vérité  est  que 
M.  le  ministre  des  finances,  par  courtoisie,  a reçu 
M.  Kergall  et  M.  Lhomme,  et  il  les  a accueillis  et 
écoutés  comme  il  reçoit  et  entend  tous  les  étrangers  qui 
viennent  à Lisbonne  lui  demander  des  renseignements 
ou  lui  donner  des  avis.  Il  n’y  a au  monde  rien  de  plus 
avenant  et  accessible  qu’un  ministre  portugais,  en  gé- 
néral, etM.  OliveiraMartins  en  particulier.  D’où  il  résulte 
que  les  gens  trop  préoccupés  de  leur  vaieur,  et  peu  au 
courant  des  habitudes  officielles  du  Portugal,  sont  en- 
clins à se  tromper  facilement  et  à prendre  — permettez- 
moi  l’expression  française  — des  vessies  pour  des  lan- 
ternes. 


M.  Lhomme,  pas  plus  que  M.  Kergall,  n’a  été  investi 
de  la  mission  de  régénérateur  ou  de  sauveur  breveté 

des  finances  portugaises comme  on  pourrait  le  sup- 

oser  sur  la  foi  de  certaines  dépêches  envoyées  de  Lis- 
onne  à quelques  journaux  français,  et  émanant  toutes 
de  la  même  source. 

Les  journaux  portugais,  qui  ne  sont  pas  toujours 
sérieux,  ont  voulu  marquer  la  déférence  qu’ils  avaient 
pour  notre  grand  médcciu  financier  en  le  nommant  baron! 

Baron  de  Kergall  ! cela  sonne  bien  à l’oreille,  et  dans 
nos  journaux  de  Lisbonne  on  ne  sait  plus  employer 
d’autre  appellation  pour  désigner  le  doctore  que  la 
bonne  étoile  de  M.  Oliveira  Martins  a attiré  à Lisbonne. 

On  doit  espérer  qu’à  sa  prochaine  expédition  sur  les 
rives  du  Tage,  il  sera  au  moins  promu  au  titre  de 
vicomte,  toujours  sans  frais  de  chancellerie. 

Excusez-moi  ces  plaisanteries,  qui,  je  crois,  ne  sont 
pas  trop  méchantes.  Vous  connaissez  le  refrain  : Les 
Portugais  sont  toujours  gais.  M.  Kergall  a fait  tout  ce 
qu’il  fallait  pour  nous  donner  ce  léger  accès  de  gaieté, 
mais,  s’il  est  homme  d’esprit,  il  en  rira  comme  nous. 

Lisbonne  9 avril  soir. 

Ministre  finances  après  avoir  conféré  avec  membres 
cabinet  et  pour  donner  immédiatement  satisfaction  à 
demande  Comités  étrangers,  vient  d’adresser  réponse  à 
leur  lettre  du  3 avril  et  cette  réponse,  qui  parviendra 
Paris  lundi  soir,  annonce  départ  mercredi  Lisbonne, 
afin  arriver  Paris  vendredi,  d’un  délégué  spécial  du  Gou- 
vernement portugais,  pour  négocier  directement  avec 
représentant  des  Comités. 

Gouvernement  animé  du  plus  vif  désir  d’une  entente 
réciproque,  a choisi  comme  délégué,  un  haut  person- 
nage politique,  ancien  président  Conseil  et  dont  la 
compétence  et  l’intégrité  sont  universellement  connues. 

A.  S.E,  M.  Oliveira  Martins,  Ministre  des  finances 
de  S.  M.  C.  le  Roi  de  Portugal. 

Paris,  le  3 Avril  1892 

Monsieur  le  ministre, 

Nous  avons  l’honneur  d’annoncer  à V.  E.  que  les  repré- 
sentants des  comités  Allemand,  Anglais,  Français  et 
Hollandais,  chargés  des  intérêts  des  porteurs  de  titres  de 
la  Dette  extérieure  du  Portugal,  se  sont  réunis  hier, 
2 avril,  en  Assemblée  plénière,  au  siège  duComité  fran- 
çais, à Paris,  en  vue  d’examiner  les  propositions  faites  à 
leurs  délégués  à Lisbonne  par  le  Gouvernement  Por- 
tugais. Nous  nous  empressons  défaire  connaître  à V.  E. 
le  résultat  de  cette  délibération,  résumé  dans  l’ordre 
du  jour  suivant,  qui  a été  adopté  à l’unanimité  : 

« Les  Comités  Allemand,  Anglais,  Français,  Hollan- 
dais, s’inspirant  tout  ensemble  de  la  ferme  intention  de 
sauvegarder  les  intérêts  des  porteurs  de  titres  qu’ils  re- 
présentent, tout  en  facilitant  au  Gouvernement  Portu- 
gais, en  ce  qui  les  concerne,  le  règlement  de  la  situa- 
tion financière  présente  et  future,  se  déclarent  disposés 
à suivre  des  négociations  avec  le  cabinet  de  Lisbonne. 

Us  doivent,  toutefois,  faire  remarquer,  d’un  commun 
accord,  qu’après  avoir  étudié  avec  la  plus  grande  atten- 
tion les  propositions  remises  à leurs  délégués  par  M.  le 
Ministre  des  Finances  du  Portugal,  que  ces  propositions 
sous  leur  forme  actuelle,  ne  répondent  qu’incomplète- 
ment  à l’objet  qu’ils  ont  en  vue,  et  que,  par  conséquent, 
ils  ne  pourraient,  avec  utilité,  recommander  à leurs 
commettants  l’acceptation  d'un  ensemble  de  mesures  qui 
ne  suffiraient  pas,  à leurs  yeux,  pour  compenser  l’éten- 
due des  sacrifices  qui  leur  sont  demandés.  Animés, 
néanmoins,  du  sincère  désir  d’arriver  le  plus  tôt  pos- 
sible à un  accord  avec  le  Gouvernement  et  considérant 
que,  sous  réserve  decertaines modifications,  notamment 
en  ce  qui  touche  les  garanties  à donner  aux  porteurs  de 
la  Dette,  pour  la  bonne  exécution  des  conventions,  les 
propositions  précitées  constituent  une  base  pour  des 
discussions  efficaces  et,  ils  se  plaisent  à l’espérer,  pour 
une  entente  ultérieure,  les  Comités  expriment  le  vœu 
que  le  Gouvernement  Portugais,  s’associant  à cet  ordre 
d’idées,  veuille  bien  désigner  un  délégué  chargé  de  pré- 
parer, de  concert  avec  eux,  la  conclusion  d’un  arrange- 
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ment  qui  serait  présenté  ensuite  à l’adhésion  des  por- 

tC En  vous  soumettant,  M.  le  Ministre,  l'ordre  du  jour 
ci-dessus  qui  indique  en  terme  généraux  la  pensée  col- 
lective des  Comités  et  leurs  dispositions  à favoriser  une 
combinaison  susceptible  de  réunir  l’assentiment  du  gou- 
vernement Portugais  et  celui  de  leurs  commettants, 
Nous  prious  V.  E.  d’agréer  les  assurances  de  notre 
haute  considération . 

Pour  le  Comité  Allemand  : Signé  Michelet  ; 

Pour  le  Comité  Anglais  : Signé  Ed . Thornton  ; 

Pour  le  Comité  Français  : Signé  A.  Mézières  ; 

Pour  le  Comité  Hollandais  : Signé  ( illisible )■ 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Recettes  douanières.  — Les  recettes  douanières 
pour  le  mois  de  mars  ont  été  les  suivantes  : 


Générales 407:807$208 

Céréales ; & 

Consommation 214:2048656  622:0128864 


Porto  : 

Générales 322:3238220 

Céréales $800  322:3248020 


Total 944:3368884 

Les  recettes  recueillies  en  mars  1891 
avaieu*  été  les  suivantes  (les  tabacs 
exceptés)  : 

Lisbonne 900:4848637 

porto 505:6568072  1.406:1408709 


Différence  eu  moins  pour  1892 461:8038825 

Le  rendement  classifié  dans  le  mois  de  mars  depuis 
1885  jusqu'à  aujourd’hui  a été  comme  suit  en  coutos  de 


reis  : 

Consom. 

de 

Années 

Générales 

Céréales 

Lisbonne 

Total 

1885 

879 

127 

132 

1:137 

1886 

844 

88 

143 

1:075 

1887 

996 

133 

149 

1: 278 

1888 

960 

233 

171 

1:364 

1889 

1:038 

39 

197 

1:274 

1890 ........ 

1:110 

125 

174 

1:409 

1891 

1:084 

135 

187 

1:406 

1892 

730 

— 

214 

944 

En  groupant  les  recettes  des 
l’année  civile  depuis  1885,  on  a 

trois  premiers  mois  de 

le  tableau  suivant 

Consom. 

1"  trim. 

Générales 

de 

Céréales 

•Total 

Lisbonne 

1885  

2:348 

408 

282 

3:038 

1886 

2:340 

403 

382 

3:125 

1887 

2:564 

430 

298 

3:292 

1888 

2:701 

525 

564 

3:790 

1889 

2:897 

574 

350 

3:821 

1890 

3:064 

541 

233 

3:838 

1891 

3:141 

557 

352 

4:050 

1892 

2:904 

575 

5 

3:384 

Le  groupement  des  recettes  (tabac  excepté)  pendant 
les  neuf  premiers  mois  des  années  économiques  de  1884- 
85  a 1892,  montre  les  résultats  suivants  en  coutos  de 
reis  : 


Juillet  Consom. 

k Générales  Céréales  <ls  Total 

Mar.  Lisbonne 

1886  7:077  1:213  777  9:067 

1887  7:860  1:363  944  11:167 

1888  8:075  1:577  1:422  11:074 

1889  8:742  1:606  718  11:066 

1890  9-577  1:628  672  11:877 

1891  9:864  1:603  1:086  12:553 

1892  8:630  1:532  ' 476  10:638 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  386). 

LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 5 avril  1892. 

La  présence  à Saint-Pétersbourg  du  comte  Chouvalof, 
ambassadeur  à Berlin,  est  mise  en  relation  avec  l’inten- 
tion qu’on  prête  au  Gouvernement  russe  de  renouer  des 
relations  commerciales  avec  l’Allemagne. 

On  annonce  qu’à  la  suite  de  pourparlers  ayant  eu  lieu 
au  ministère  des  finances,  M.  Chouvalof  a été  chargé,  à 
Berlin,  de  faire  des  ouvertures  à ce  sujet  au  Gouverne- 
ment allemand. 

Le  secret  qui  entoure  les  délibérations  du  Gouverne- 
ment rend  impossible  le  contrôle  de  ces  informations; 
mais  j’ai  plusieurs  raisons  de  les  croire  exactes.  Le  mi- 
nistre des  finances  est  protectionniste,  il  est  vrai;  il 
estime  qu’il  y a lieu  de  faire  de  grands  efforts  pour 
permettre  à l’industrie  russe  de  se  développer  à l’abri 
de  la  concurrence  étrangère  ; d’un  autre  côté , la 
Russie  n’a  pas  à se  préoccuper  d’assurer  l’exportation 
de  ses  produits  à l’aide  de  concessions  aux  autres  puis- 
sances, car  son  principal  article  d’exportation,  le  blé, 
trouvera,  quoi  qu’il  arrive,  des  débouchés  à l’étran- 
ger, et  principalement  en  Allemagne.  Mais  les  cir- 
constances actuelles  conduisent  à une  autre  manière 
de  voir  : la  disette  a amené  un  déficit  budgétaire  et  a 
obligé  le  Gouvernement  à consommer  une  partie  de  ses 
réserves  monétaires,  et  le  besoin  d’argent  est  de  nature 
à déconseiller  la  continuation  de  la  guerre  économique 
avec  les  voisins  de  la  Russie. 

D’autre  part,  les  Etats-Unis  ont  suppléé  facilement  à 
la  demande  des  céréales  provoquée  sur  les  marchés  euro- 
péens par  la  disparition  momentanée  des  exportations 
russes,  et  on  peut  craiudre  pour  l’avenir  dans  l’Amé- 
rique uu  concurrent  redoutable. 

Si  l’on  se  place  au  point  de  vue  politique,  la  suppres- 
sion de  toutes  relations  économiques  avec  l’Allemagne 
est  conforme  aux  tendances  des  milieux  panslavistes  ; 
mais  on  considère  d’autre  part  que  la  concurrence  redou- 
table que  les  blés  russes,  s’ils  bénéficiaient  à l’entrée 
en  Allemagne  de  tarifs  réduits,  feraient  aux  céréales 
austro-hongroises,  serait  de  nature  à indisposer  vive- 
ment l’Autriche  contre  son  voisin  de  l’Ouest  ; les  traités 
de  commerce  deviendraient  en  effet  pour  l’Autro-Iion- 
grie  un  marché  de  dupes,  et  cette  considération  n’est 
pas  à dédaigner  à cause  du  défaut  d’unité  politique  de 
ce  pays.  Enfin,  je  crois  que  les  deux  pays  ont  au  fond 
un  égal  désir  de  mettre  un  terme  à une  lutte  écono- 
mique désavantageuse  pour  tous  deux,  et  c’est  pourquoi 
je  crois  que  l’on  entamera  des  négociations  et  qu’elles 
aboutiront  à un  résultat  favorable. 

Saint-Pétersbourg , 9 avril 

Les  nouvelles  de  la  santé  de  M.  Vichnégradski, 
ministre  des  finances,  sont  très  inquiétantes  ; le  malade 
est  tombé  en  syncope  hier  soir,  et  n’a  pas  encore  repris 
connaissance  aujourd’hui. 


Informations  Economiques  et  Financières 


Le  Budget  russe.  — D’après  les  chiffres  que  possède 
le  ministère  des  finances  sur  le  mouvement  de  ses 
caisses,  chiffres  qui  doivent  encore  être  vérifiés  par  le 
contrôle  de  l’Empire,  les  recettes  effectuées  en  1891, 
tant  dans  l'Empire  qu’à  l’étranger,  présentent  les  totaux 


ci-après  : 

Recettes  ordinaires 890,114.000  r. 

Recettes  extraordinaires 34.943.000  r. 

Total 926.057.000  r" 

Par  rapport  aux  prévisions  budgétaires 
de  1891,  les  recettes  ordinaires  ont 
donné  une  moins- value  do 10.643.000  r. 
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Et  les  recettes  extraordinaires  une  plus- 
value  de 22.193.000  r. 

Soit,  somme  toute,  une  plus-value  de. . 11.05'). 000  r. 

En  1890,  les  recettes  ordinaires  s’étaient 
élevées  à 931.840.C00  r. 

Et  les  recettes  extraordinaires  à 102.969.000  r. 

L’année  1891  présente  donc,  comparati- 
vement à 1890,  une  diminution  : sur 
les  recettes  ordinaires,  de 44.726.000  r. 

Sur  les  recettes  extraordinaires,  de. . . . 67.026.000  r. 


Le  tableau  suivant  montre  pour  les  différents  chapitres, 
les  plus-values  et  les  moins-values  des  recettes  effec- 
luées  de  1891  sur  celles  de  1890  : 

Plus-  Moins- 

value  value 

Millions  de  roubles. 


Contribution  foncière  et  impôt  per- 
sonnel   — 2.118 

Patentes  et  taxes  additionnelles — 0.293 

Taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobi- 
lières  0.258  — 

Boissons — 20 . 953 

Tabacs 0.797  — 

Sucres — 0.77i 

Huiles  minérales — 0.393 

Allumettes — 0.032 

Douanes — 5.280 

Timbre — 0.185 

Enregistrement  et  greffe 0.482  — 

Droits  de  mutation 0.032  — 

Droit  sur  le  transport  des  voyageurs  et 
des  marchandises  |par  chemin  de  fer 

en  grande  vitesse — 0.283 

Droits  sur  les  assurances  contre  l’in- 
cendie  0.112  — 

Droits  sur  les  mines — 0.055 

Monnaie — 0.573 

Postes 1 . 096  — 

Télégraphes 0.761  — 

Forêts — 0.181 

Chemins  de  fer  de  l’Etat 11.365  — 

Domaine  de  l’Etat — 2.121 

Annuités  de  rachat  des  ex-serfs  de  par- 
ticuliers  — 6.122 

Annuités  de  rachat  des  ex-serfs  de 

l’Etat — 13.060 

Annuités  dues  par  des  Compagnies  de 

chemins  de  fer — 0.683 

Produit  des  valeurs  mobilières  appar- 
tenant à l’Etat  et  bénéfices  sur  opéra- 
tions de  banque — 4.723 

Recouvrements  de  prêts  et  d’autres  dé- 
bours  0.200  — 

Fonds  de  concours  au  Trésor 1.570  — 

Autres  recettes  ordinaires — 2.532 

Recettes  d’ordre — 1.040 


III  Dépenses  extraordinaires  au 


compte  du  budget  en  cours 172.780  115.416 

IV.  Dépenses  effectuées  au  compte 
des  exercices  1889  et  1890,  pendant 
leur  délai  de  tolérance  : 

Ordinaires 47.787  31.054 

Extraordinaires 6.435  4.426 

V.  Dépenses  au  compte  de  budgets 
antérieurs  : 

Ordinaires 24.845  19.070 

Extrordinaires 15.138  7.265 


Total  des  dépenses 1.042.010  976.054 


Le  Monnayage  en  1891  et  1890.  — Le  Journal  du 
Ministère  des  finances  vient  de  publier  le  relevé  suivant  : 
Monnaies  frappées  en  1891  et  1890. 

_ 1890  1891 

Monnaies  d'or  Nombre  Valeur  Nombre  Valeur 

de  pièces,  nominale,  de  pièces,  nominale. 

Au  titre  de  900/1000.  roubles.  roubles 

Impériales 15.006  150  060  3. CIO  30  100 

Demi -impériales 5. fine  006  28.000.03»  541  008  2.705  üd) 

Total  des  monnaies  d'or_  d.mô.oI»  28  idii.w.io  544  018  2.735.140 

Monnaies  d'argent. 

Au  titre  de  90u/lu00. 

Pièces  de  1 rouble,...  90.256  90.256  1.1  17.018  1.117. OIS 

50  copecs.. . . 2.006  1 .003  24.008  12.004 

— 25  copecs....  2.0C6  501  24.608  6.002 

Total 94.268  91.760  1.165.034  ’t . 135.024 

Au  titre  de  SCO/ 1000.  ' * " 

Pièces  de  20  copecs....  3.500.006  700.001  6.105.008  1.221.001 

— 15  copecs...  3.500.006  525.000  i. 710. 008  706.301 

— 10  copecs...  3.750.0  6 375.000  3.240.C08  324.000 

— 5 copecs...  8.00». 006  400.000  2.000.008  100.000 

Total 13. 750,024  2.0110.0113  16.055,032  2 351,504 

Total  des  monnaies 

d’argent 18.844.292  2 091  763  17,220.066  3.486.528 

Monnaies  de  bronze. 

Pièces  de  5 copecs. ...  » 

— 3 copecs » 

— 2 copecs 2.537.506 

— 1 copee 6.905.006 

— î/2copec  ..  2,040.006 

— 1/4copec...  1 .000 

Total  des  monnaies  de 

bronze 11  483  524  130  002  16.045.865  225  000 

TOtal  général  (or.  ar- 
gent, bronze) 35  942  828  30.371 .806  33.309.949  6 446.668 

Le  montant  total  des  fabrications  de  1891  re;sort  à 
6.446.668  roubles,  contre  30.371.856  roubles  en  1890. 


La  Disette  dans  la  Russie  d’Europe.  — Le  tableau 
suivant  donne  les  chiffres  des  récoltes  de  1891  mis  eu  re- 
gard de  ceux  de  la  période  1883-1887, pour  l’ensemble  de 
60  gouvernements  compris  dans  les  statistiques  russes, 
c’tst-à-dire  pour  la  Russie  d’Europe,  à l’exceptiou  de  la 
Finlande  et  de  là  partie  européenne  des  provinces  cauca- 
siennes. 


» 1 983.341  50.500 
50.750  2.787.508  55.750 
69.050  16.875.008  10-1  750 
10.200  .. 

2 400.008  1.000 


16.673  61.399 
— 44.726 

La  nature  des  moins-values  prouve  que  la  disette  est 
surtout  cause  de  la  diminution  de  recettes,  car  ce3  moins- 
values  portent  en  effet  sur  les  chapitres  qui  dépendent 
directement  du  bien-être  des  populations  rurales,  comme 
la  contribution  foncière  et  l’impôt  sur  les  boissons. 

Le  total  général  des  dépenses,  du  1er  janvier  au  31  dé- 
cembre 1891,  s’est  élevé  à 1.042.010.000  r.,  soit,  compa- 
rativement au  chiffre  correspondant  de  1890  — 976.054.U00 
roubles  — un  excédent  de  dépenses  de  65.956.000  r. 

Le  détail  de  ces  dépenses  est  fourni  par  le  tableau 
suivant  : 

Dépenses  effectuées 


Dépenses  1891  1890 

Millions  de  roubles 

I.  Service  de  la  dette  publique 225.124  248.465 

II.  Total  des  autres  dépenses  ordi- 
naires (directes  et  d'ordre)  effec- 
tuées au  compte  du  budget  eu 

cours . 561 . 901  550 . 358 


Récolte  moyenne  83-87  Récolte  de  1891  Rapport  de 


Céréales  — — la  récolte 

et  autres  récoltes  miUionsde  en  milli  ns  millions  de  en  millions  de  91  avec 
— tcbetverts  d'hectol.  tchetverts  d'hectol.  moyenne 

— — — — 1883-87. 

Blé  d’automne..  12.6  26.4  12.0  25.0  95  0/0 

Blé  de  printemps.  29.5  61.9  18.5  38.8  62  — 

Seigle 118.7  249.2  90.7  190.4  76  — 

Orge 26.2  55.0  25.4  53.3  96  — 

Epeautre 1.3  2.7  1.1  2.3  84  — 

Sarrasiu 10.5  22.0  7.5  15.7  71  — 

Millet 8.6  18.1  6.2  13.0  72  — 

Pois 2.4  5.0  2.7  5.6  110  — 

Maïs 3.9  8.2  4.9  10.2  125  — 


Total 213.7  448.8  159.0  354.3  78  — 


Avoine 93.3  195.9  77.5  162,7  8f)  — 


Total  gén.  des 

cér.  et  des  pois.  307.0  644.7  246.5  517.0  80  — 

Pommes  de  terre.  83  » 69.1  » 83  — 


Ou  se  trouve  doue  en  présence  d’un  déficit  de  20  0/0. 
La  disette  a surtout  sévi  dans  les  districts  de  la 
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région  centrale;  les  gouvernements  les  plus  éprouvés 
sont  eu  effet  ceux  de  Toula,  Orel,  Riazau,  Tambov, 
Voronège,  Koursk,  Saratov,  Pensa,  Simbirsk,  Samara, 
Kasan,  Viatka  et  Orenbourg. 

Le  déficit  dans  l’ensemble  de  ces  districts  est  de  47  0/0. 
La  région  en  question  comprend  les  pays  où  se  trouve 
la  fameuse  terre  noire  réputée  pour  sa  fertilité. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

5 mars 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

Russe  tl  Emprunt  (l’Orient. . . 

101  62 

101  75 

102  12 

102  25 

101  87 

101  62 

- III  — 

102  25 

102  » 

102  75 

102  62 

102  62 

102  87 

Banque  (le  Commerce  extér . . . 

268  » 

267  50 

264  » 

263  » 

286  50 

270  » 

— d'Esc,  de  St-Pétersb. . . 

546  « 

0 40  » 

532  » 

512  .. 

508  » 

512  50 

— — de  Varsovie. .. . 

» 

- » 

)> 

» 

» 

» 

— Intern.  de  St-Pétersb. . 

459  .. 

458  » 

452  50 

449  » 

454  » 

456  ». 

Russe  4 12  0/0  val.  de  Cr.  £. 

149  75 

149  » 

149  50 

149  » 

148  50 

148  50 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

252  50 

252  » 

251  50 

250  » 

247  50 

246  50 

Ch.  de  fer  du  Sud-O.  Russe  act. 

115  ». 

114  50 

115  50 

116  75 

117  50 

117  50 

Change  sur  Paris 

39  15 

38  80 

30  35 

39  50 

39  15 

38  75 

— sur  Londres 

98  75 

98  30 

99  30 

99  30 

98  h, 

98  40 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  386). 


LA  SITUATION 


Genève , 8 avril  1892. 

L’élection  du  grand  Conseil  a remis  à l’ordre  du  jour 
la  question  des  étrangers. Les  recensements  démontrent 
que,  tandis  que  la  population  tessinoise  va  en  diminuant 
a cause  du  chiffre  inquiétant  de  l’émigration,  le  nombre 
des  étrangers  qui  viennent  s’établir  dans  le  canton  du 
Tessin  augmente  d'une  manière  continue.  En  1850,  la 
population  tessinoise  domiciliée  dans  le  canton  était 
de  109.485  habitants  ; il  n’y  avait  que  7.807  étrangers. 
Eu  1888,  la  population  tessinoise  a diminué  légèrement 
puisque  son  chiffre  est  de  106  180  habitants,  tandis  que 
l’effectif  étranger  s’élève  à 19.128;  la  proportion  est 
énorme,  surtout  en  tenant  compte  du  mouvement  rétro- 
grade del’élément  suisse. Que  sera-ce  dans  une  vingtaine 
d’années?  Les  Tessinois  se  préoccupent  fort  de  cette  si- 
tuation. Us  disent  : 

« La  politique  a contribué  à augmenter  le  nombre  des 
étrangers.  Nous  avons  dans  notre  canton  un  nombre 
extraordinaire  de  sujets  du  roi  Umberto  ; la  colonie  ita- 
lienne sans  sc  mêler  dans  nos  luttes  politiques,  apourtaut 
exprimé  ses  sympathies  pour  les  amis  du  progrès.  Les 
conservateurs  ne  sont  donc  pas  amis  des  naturalisations; 
depuis  une  dizaine  d’années  les  naturalisations  sont 
devenues  un  phénomène  assez  rare,  tandis  que  dans  le 
temps  elles  étaient  beaucoup  plus  fréquentes. 

« Il  se  manifeste  maintenant  uue  réaction;  on  comprend 
la  nécessité  de  nationaliser  la  population  étrangère  qui 
a un  domicile  fixe  dans  notre  canton,  et  l’on  cherche  à 
laciliter  les  naturalisations.  La  Ri  forma  va  même  plus 
on  avant,  elle  propose  d’adopter  les  mêmes  dispositions 
légales  qu’il  y a en  France  et  en  Angleterre,  suivant 
lesquelles  les  fils  d’étrangers  nés  dans  ces  pays  doivent 
faire  des  démarches  pour  conserver  la  nationalité  du 
père.  Là  on  n’attend  pas  que  les  étrangers  demandent 
eux-mêmes  la  nationalisation,  mais  on  la  leur  impose 
presque. 

« Il  y a trop  d’étrangers,  voilà  ce  qu’on  se  hit  chez  nous  ; 
il  faut  les  nationaliser.  » 

Ce  que  les  Tessinois  ont  la  franchise  d’avouer,  les 
Suisses  des  cantons  allemands  le  pensent,  car  si  les  Ita- 
liens passent  volontier  le  fleuve,  les  Teutons  franchissent 
une  autre  frontière  avec  la  même  désinvolture.  I)ans  le 
canton  de  Genève,  même,  ou  plutôt  dans  la  ville,  le 
nombre  des  Français  n’cst-il  pas  très  grand?  Il  est  vrai 
que  les  I ranimais  ne  -s'établissent  pas  en  Suisse  avec  l'in- 
tention de  rouier  et  d oublier  leur  pays.  Us  n’émigrent 


pas  à proprement  dire,  ils  s’installent  dans  une  contrée 
qui  ressemble  tellement  à la  leur  qu’ils  ne  croient  pas 
s’expatrier  ; mais  les  Italiens  et  les  Allemands  ne  quit- 
tent leur  patrie  qu’avec  l’intention  de  n’y  plus  rentrer 
Par  conséquent,  les  Tessinois  ont  raison  de  pousser  à là 
naturalisation,  à la  nationalisation;  c’est  leur  droit  strict. 

Si  les  Italiens  qui  s’installent  à Bellinzooa  deviennent 
Suisses  par  la  persuasion,  «eux  qui  restent  sujets  du  roi 
Humbert  continuent  à batailler  ferme  au  sujet  du  fa- 
meux traité  de  commerce.  M.  Malvânoest  encore  a Berne. 
La  Suisse  a accepté  les  propositions  de  l’Italie  sur  les 
cotons,  nous  l’avons  dit;  mais,  sur  les  fromages,  celle-ci 
persiste  à vouloir  appliquer  un  droit  de  12  francs,  tandis 
que  le  Conseil  fédéral  parle  d’un  droit  de  10  francs  ou 
de  16  francs,  maximum.  L’Italiesemontre  particulièrement 
tenace  sur  les  raisins  et  d’autres  produits  agricoles  ; or, 
elle  a accepté  de  l’Allemagne  et  de  l’Autriche-Hongrie, 
pour  des  articles  similaires,  des  droits  de  deux  à cinq 
fois  plus  élevés  que  ceux  proposés  par  le  Conseil  Fédéral. 
Quant  au  vermouth,  la  Suisse  tient  bon  ; la  loifédéralc 
sur  l’alcool  défendant  la  moindre  concession. 

En  somme,  les  propos  aigres-doux  ont  cessé  ; ou  né- 
gocie sérieusement,  et  il  ne  serait  pas  impossible  que 
l’o n arrivât  dans  quelques  jours  à la  conclusion  du  traité 
si  désiré.  Le  commandeur  Malvauo  paraît  être  à la  hau- 
teur de  la  situation  ; les  Conseillers  fédéraux  Droz,  Hau- 
ser et  Deucher,  après  un  moment  de  scepticisme  facile  à 
comprendre,  se  félicitent  d’avoir  été  mis  en  rapport  avec 
un  homme  qui  désire  sincèrement  un  accord  honorable. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

5 mars 

12  mai 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

102  19 

102  69 

102  94 

103  12 

99  87 

100  06 

Fédéral  1887  3 1/2  0/6 

100  15 

100  5C 

100  50 

100  50 

îoe  50 

101  25 

— 1889  3 1/2  0/0 

100  62 

100  50 

100  25 

160  75 

100  . 5 

100  75 

— Ch.  de  fer  3 0/0 

90  50 

90  57 

90  8P 

90  75 

91  25 

91  82 

Italien  5 0/0 

88  60 

88  22 

87  05 

87  85 

87  l-o 

89  02 

Egypte  unifiée  4 0/0 

483  12 

488  12 

437  50 

485  37 

480  » 

489  37 

— priv.  3 1/2  0/0 

453  »» 

460  ,» 

457  50 

402  50 

460  75 

463  12 

Ottoman  prior.  4 0/0 

421  5(1 

422  25 

410  25 

416  87 

415  75 

417  50 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

440  62 

437  50 

437  50 

440  25 

4i5  » 

449  37 

Serbe  Obrt.  6 0/0 

Chemins  de  fer  (Actions) 
Jura  Simplon 

398  12 

388  15 

37s  75 

384  37 

386  25 

400  .» 

106  25 

106  87 

106  87 

108  12 

108  12 

110  62 

Central  Suisse 

650  » 

0*8  75 

646  25 

045  02 

650  » 

673  12 

Nord-Est  Suisse 

5*  7 50 

550  62 

546  87 

546  87 

551  87 

572  50 

Union  Suisse 

333  75 

336  87 

332  50 

335  » 

340  »» 

349  37 

Salève 

390  »» 

392  50 

397  ou 

3^3  75 

396  25 

400  » 

Lombards 

205  » 

201  25 

201  25 

205  25 

205  » 

213  o2 

Canad.  Pacif.  c.  g 

467  50 

408  75 

470  » 

464  37 

463  12 

465  « 

Banques 

Banque  de  commerce 

1045  » 

1045  »> 

1045  » 

1040  »» 

102750 

1016  ». 

— de  fonds  d’Etat 

512  50 

502  50 

505  » 

505  »» 

512  5C 

515  .» 

Union  fin.  gén 

485  »» 

470  ■ 

470  »» 

480  » 

475  62 

493  12 

Banque  de  Paris 

622  50 

617  50 

608  75 

617  50 

605  ». 

618  ?3 

Crédit  Lyonnais 

787  50 

783  12 

.61  87 

757  50 

752  50 

756  25 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

498  75 

500  »» 

497  50 

497.50 

499  37 

455  .. 

Gaz  de  Marseille 

100437 

1055  »» 

1065 

101.250 

102750 

104250 

Gaz  de  Naples 

620  » 

610  .» 

600  »» 

600  »> 

600  ». 

535  . 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

476  25 

512  50 

535  .» 

533  75 

532  50 

531  23 

Ind.  géti.  du  Gaz 

760  »» 

752  50 

757  50 

750  .. 

'60  ■» 

765  » 

Lyon  Eaux  Eclair 

408  75 

487  50 

475  » 

477  50 

474  37 

482  50 

Appareill.  électrique 

505  » 

505  » 

510  » 

510  ». 

510  .» 

516  25 

Rio  Tinto  

425  65 

446  25 

451  25 

450  62 

450  »» 

416  37 

Tharsis  

133  75 

145  62 

149  17 

148  75 

148  12 

125  ,. 

Cape  Copper 

36  87 

43  75 

41  87 

40  62 

37  50 

37  5') 

Miu.  Alp.  autr 

144  37 

141  25 

141  87 

145  ,. 

143  75 

140  62 

Changes 

France 

100  27 

100  26 

100  30 

100  31 

100  3! 

100  30 

Bruxelles 

100  14 

100  11 

100  14 

100  17 

100  17 

100  17 

Italie 

96  25 

96  ». 

95  50 

95  50 

95  31 

06  25 

Londres 

25  27 

25  26 

25  2h 

25  27 

25  25 

25  22 

Amsterdam 

208  50 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

Allemagne 

123  85 

123  12 

123  72 

121  76 

123  65 

123  60 

Vienne 

?13  50 

212  75 

212  25 

1 

91 2 » 

211  50 

212  50 

Genève , 9 avril  1892. 


L’hésitation  continue  ; l’argent  est  très  répandu,  et 
pourtant  la  reprise  ne  s’accentue  pas.  Redoute-t-on  la 
baisse  de  l’argent  monnayé  ; craint-on  une  mauvaise 
récolte,  celle  de  l’année  dernière  n’a  pas  été  bonne  ; cer- 
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tains  sinistres  financiers  ont-ils  excité  une  défiance  gé- 
nérale ? Autant  de  questions  auxquelles  il  est  impos- 
sible de  répondre  d’une  façon  précise.  Les  nouvelles 
d’Espagne  et  les  complications  coloniales  intéressant  la 
France  ont  mal  impressionné  le  marché  Suisse.  Mais, 
ensuite  les  chemins  de  fer  suisses  ont  légèrement  pro- 
gressé. Vers  le  milieu  de  la  semaine,  un  changement 
heureux  s’est  produit;  les  dispositions  générales  étaient 
meilleures  dans  l’ensemble. 

L’Italien,  l’Extérieure,  le  Portugais  se  sont  inscrits  à 
des  cours  raisonnables.  Les  spéculateurs  allemands  ont 
acheté  des  valeurs  de  chemins  de  fer  helvétiques.  Le 
marché  des  obligations  a montré  une  animation  de  bon 
augure. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  6 avril  1892. 

Nous  sommes  en  plein  Ramazau  et,  pendant  cette 
période  de  jeûne  officiel,  les  affaires  sont  en  demi-chô- 
mage. C’est  cependant  le  moment  qu’un  financier  de 
Paris  a choisi  pour  veuir  entretenir  le  Gouvernement 
d’un  projet  de  conversion  générale  de  la  Dette  Turque. 
M.  Elie  Léon,  qui  arrive  ce  soir,  est  un  enfant  du  pays, 
je  ne  crois  pas  qu’il  y soit  prophète.  L’opération  de  la 
conversion  est  difficile  et  compliquée,  elle  met  enjeu  des 
intérêts  multiples,  ainsi  que  je  vous  l’ai  dernièrement 
écrit,  et  la  combinaison  qui  donnera  à chacun  une 
satisfaction  légitime  ne  me  paraît  pas  encore  trouvée. 
La  conversion  s’imposera  daus  un  avenir  qui  n’est  peut- 
être  pas  lointain,  mais  il  faut  que  les  esprits  s’y  habi- 
tuent graduellement.  On  ne  peut,  en  tout  cas,  que  louer 
M.  Elie  Léon  de  prendre  l’initiative  d’une  proposition 
faite  pour  donner  au  crédit  Turc  un  nouveau  regain  de 
faveur. 

Je  vous  ai  communiqué  dans  une  de  mes  récentes 
correspondances  quelques  évaluations  sur  les  amortisse- 
ments effectués  par  la  dette  au  cours  de  l’année  1891-92. 
Je  suis  aujourd’hui  en  mesure  de  compléter  les  premiers 
chiffres. 

11  a été  racheté  au  cours  de  cet  exercice  : 

Lt.  696.650  série  A prix  43.93  1/2  coût  Lt.  306.164  91 
392.040  B 24.87  1/4  97.513.02 

290.400  C 18.41  1/2  53.474  36 

392.380  D 18.36  53.680  45 


1.671.670 


prix  20.55  7/8  coût  Lt.  510.832  74 


On  voit  que  ces  achats  ont  été  réalisés  dans  des  con- 
ditions absolument  satisfaisantes  si  l’on  considère  que 
les  prix  sont  aujourd'hui  pour  la  série  A 46,  pour  la  série 
B 13.27  1/4,  pour  la  série  C.  20.10  ; pour  la  série  D.  19.82 

Je  ne  puis  manquer  de  vous  signaler  également 
l’excellente  marche  des  encaissements  sur  les  annuités 
déléguées  aux  différents  emprunts  non  compris  dans  la 
gestion  du  Conseil  de  la  Dette.  L’échéance  semestrielle 
de  l’Emprunt  de  Consolidation  nécessite  une  somme  de 
Lt.  124.000.  A la  date  du  23  mars  il  avait  déjà  été  versé 
à la  Banque  Ottomane  Lt.  102.000  à valoir  sur  l’échéance 
du  13  septembre  prochain.  Ce  résultat  est  d’autant  plus 
remarquable  qu’il  se  produit  dans  la  période  où  la  ren- 
trée des  dîmes  n’est  pas  encore  commencée  et  oû  l’Etat 
ne  perçoit  que  les  arriérés  des  exercices  précédents. 

Le  monopole  du  Tombac  est  entré  en  vigueur  avant- 
hier  4 avril  avec  l’appui  de  toutes  les  autorités  provin- 
ciales. Un  grand  nombre  de  Turcs  demandent  des  per- 
mis de  vente  et  le  commerce  de  détail,  qui  jusqu’ici 
était  presque  exclusivement  entre  les  mains  des  Per- 
sans, tend  à passer  entre  celles  des  nationaux. 

Je  vous  ai  annoncé  dernièrement  la  suspension  de 
paiements  de  la  maison  Lcbct.  < »n  aunouce  aujourd'hui 
que  MM.  Lebet  offrent  100  0/0  à leurs  créanciers,  avec 
paiements  échelonnés  sur  quatre  années,  sous  la  sur- 
veillance d’un  liquidateur. 


Informations  Économipes  et  Financières 

Le  Port  de  Trébizonde. — Ibrahim  Piazi  effendi, 
commerçant,  et  M.  Démosthènes  Baltazzi  ont  adressé 
au  grand-vizirat  une  demande  de  concession  de  la  cons- 
truction d’un  port  et  de  quais  à Trébizonde.  Cette 
demande,  communiquée  par  tezkéré  viziriel  an  minis- 
tère des  travaux  publics,  a été  déférée  à l’examen  de  la 
section  technique  de  ce  département. 


La  Porte  et  la  Serbie.  — Le  ministre  de  Serbie 
poursuit  en  ce  moment  les  négociations  avec  la  Porte 
en  vue  de  conclure  une  convention  consulaire  perma- 
nente. destinée  à remplacer  l’arrangement  provisoire 
aujourd’hui  en  vigueur.  La  Porte  se  montre  toute  dis- 
posée à faciliter  la  conclusion  de  cette  convention,  basée 
sur  les  règles  de  la  loi  internationale . Aussitôt  cette 
convention  établie,  la  légation  de  Serbie  et  la  Porté 
commenceront  les  négociations  pour  conclure  un  traité 
de  commerce. 

Le  Chemin  de  fer  Dedéaghatch-Salonique.  — Le 

Conseil  des  ministres  a délibéré  au  sujet  des  projets  de 
diverses  demandes  de  concession  pour  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Dédéaghatch  à Salonique. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  otliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


5 mars 

12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

Tabacs  Ottomans 

. L. 

1577 

15.70 

15.80 

15.72 

15.37 

15.25 

Pièce 

87.35 

87.45 

87.50 

87.52 

87.55 

87.52 

Ottoman  4 0/0  4e  groupe. 

20.82 

20.92 

20  95 

20.95 

21.35 

21.52 

Parité  à Paris 

Fr. 

19.11 

19.07 

19.19 

19.19 

19.50 

19.75 

4 0/0  Intérieur 

70.87 

70.75 

75.45 

75.50 

75.75 

70.80 

Emprunt  1er  groupe 

45.50 

45.37 

45.75 

45.37 

47.25 

47.75 

Chemins  Ottomans 

73-50 

72.37 

73.75 

72.75 

72  50 

72.02 

Crédit  Ottoman 

. L. 

7.30 

7.25 

7.15 

7.15 

7.22 

7.25 

Société  Générale 

4.27 

4.15 

4.12 

4.27 

4.30 

4.35 

Change  sur  Paris  3 mois. 

22.95 

22.05 

22.90 

22.90 

22.87 

22.90 

— sur  Londres  3 mois.. 

109  75 

109.87 

110.18 

110.18 

110.25 

110.25 

ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Le  Marché  des  céréales.  — Le  marché  des  céréales 
est  en  ce  moment  sous  l’empire  d’uue  crise  violente  ; les 
maisons  qui  pratiquent  le  commerce  des  blés  ont  déjà 
subi  des  pertes  énormes. 

La  crise  provient  en  premier  lieu  de  ce  que  le  marché 
roumain,  escomptant  les  effets  de  la  disette  en  Russie,  a 
spéculé  à la  hausse  ; or,  les  arrivages  des  Etats-Unis, 
auxquels  on  ne  s’attendait  pas,  ont  complètement  mo- 
difié la  situation  en  amenant  une  baisse  sur  les  marchés 
européens.  Mais  les  pertes  du  commerce  roumain  ont  en 
outre  une  cause  profonde.  Il  s’agit  du  traitement  doua- 
nier appliqué  par  l’Allemagne  au  blé  de  Roumanie. 

Les  nouveaux  traités  de  commerce  ont  abaissé  les 
droits  sur  les  céréales  de  5 m.  à 3 m.  50  et  ces  nouveaux 
tarifs  ont  été  accordés  non  seulement  à l’Autriche, 
l’Italie,  la  Belgique  et  la  Suisse,  mais  encore  aux 
Etats-Unis,  tandis  que  les  céréales  roumaines  continuent 
à payer  les  anciens  droits. 

Dans  ces  conditions,  l’un  des  débouchés  les  plus  im- 
portants du  principal  article  d’exportation  de  la  Rou- 
manie se  trouve  supprimé. 

Les  hommes  d’Etat  roumains  sont  d’autant  plus  affec- 
tés de  cet  état  de  choses  que  la  Roumanie  a accordé  à 
l’Allemagne  un  traitement  douanier  privilégié  au  détri- 
ment de  l’Autriche,  et  que  les  importations  allemandes 
atteignent  un  chiffre  considérable  ; ils  s’occupent,  en 
conséquence,  de  prendre  des  mesures  de  représailles  à 
l’égard  du  commerce  allemand. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — |Jinp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Rarnagaud  lmp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Nous  avons  à signaler  une  rentrée 
d’or  de  11  millions  à la  Banque  de  France  et  de  29  mil- 
lions à la  Banque  de  Russie;  par  contre  la  Banque  d’Al- 
lemagne a perdu  4 millions  et  la  Banque  d’Angleterre 
18.775.000  francs;  les  mouvements  d’or  de  la  semaine  en 
Angleterre  se  décomposent  comme  suit  : il  est  entré  par 

l’importation Fr.  5.675.000 

il  est  sorti  à destination  de  St-Pétersbourg.  4.175.000 

l’excédent  net  de  l’importation  est  de.. Fr.  1.500.000 
il  a été  donné  à la  circulation  intérieure.. . 20.275.000 

D’où  la  diminution  constatée  de Fr.  18.775.000 

Le  rapport  de  la  réserve  aux  engagements  à vue  est 
de  41  1/2;  la  semaine  dernière  il  était  de  40  1/4. 

Pour  l’argent,  le  fait  le  plus  saillant  est  une  sortie  de 
6 millions  à la  Banque  d’Espagne. 

Les  bilan?  des  Banques  italiennes  n’accusent  aucune  di- 
minution de  l’encaisse  or,  la  Banque  nationale  a même 
gagné  300.000  francs;  comme  nous  savons  de  la  manière 
la  plus  précise  qu’il  est  entré  en  France  une  dizaine  de 
millions  d’or  italien,  il  y a lieu  de  penser  que  le  Gou- 
vernement a entamé  sa  réserve  qu’il  épuise  avant  de 
toucher  a celle  des  banques. 

La  circulation  a augmenté  en  France  d’une  trentaine 
de  millions,  de  4 millions  en  Angleterre,  de  5 millions  à 
la  Banque  nationale  d’Italie,  de  7 millions  dans  les  insti- 
tituts  d’émission;  elle  a diminué  de  23  millions  en  Alle- 
magne, de  12  millions  en  Espagne  et  de  20  millions  en 
Russie. 

Le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  est  de  moins  en 
moins  satisfaisant.  Le  compte  débiteur  du  Trésor  a en- 
core augmenté  de  20  millions  et  le  Gouvernement  se  dis- 
pose à demander  à la  Banque  une  avance  nouvelle  de 
OOmillions  à valoir  sur  le  prêt  de  50  millions  échéant  en 
juillet.  Tout  cela  est  déplorable.  A signaler  un  accrois- 
sement de  8 millions  dans  ce  chapitre  obscur  des  Crédits 
accordés  sur  effets  publics  que  nous  persistons  à consi- 
dérer comme  des  opérations  de  report.  Le  seul  bon  cha- 
pitre est  celui  des  avances  sur  titres,  qui  ont  décru  de 
9 millions. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

O 

^ SïTÎ 

O CS 

* S4 

g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

a S ° 

K 

H " 8 

JO 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  31  mars 

1.407.1  1 

273.8 

2.680.9  3.166.5 

85% 

3% 

1892  7 avril. 

1.417.7  1. 

272.9 

2.690.6  3 

131.6 

86 

3 

1892  14  avril 

1.428.3  1. 

272.2 

2.700.5  3 

161.3 

85 

3 

1891  16  avril 

1.226.9  1 

243  9 

2.470.8  3 

179.6 

78 

3 

ALLEMAGNE 

. — Banque  Impériale 

1892’  23  mars 

1.029.7 

203.7 

1.233.4  1 

117.9  110% 

3% 

1892  31  mars 

1.007.7 

170.3 

1.178.0  1 

283.0 

92 

3 

1 892  7 avril 

1.003.2 

170.3 

1.173.5  1 

260.6 

93 

3 

1891  7 avril 

879.4 

187.5 

1.066.9  1 

269.1 

84 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

1892  31  mars 

647.5 

» 

647.5 

637.5  101% 

3% 

3 

1892  7 avril. 

627.2 

» 

627.2 

652.2 

96 

1892  14  avril 

608.4 

» 

608.4 

656.2 

94 

2 % 

1891  16  avril 

532.5 

» 

532.5 

620.0 

86 

3 » 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5 

74% 

» 

1892  30  janv. 
1892  27  févr. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78 

» 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

77 

» 

1891  28  févr. 

92.5 

20.0 

112.5 

147.5 

76 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  2janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0 

49% 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49 

» 

189  2 27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1891  28  févr. 

72.5 

9.6 

82.1 

158.8 

52 

» 

AUTRICHE  - Banque 

ü’  Autriche-Hongrie 

1892  23  mars 

136.5 

416.3 

552.8 

953.5 

57% 

4% 

1892  31  mars 

136.3 

415.5 

551.8 

994.5 

55 

4 

1892  8 avril 

136.5 

416.0 

552.5  1.002.0 

55 

4 

1891  8 avril 

135.7 

414.7 

550.4  1.002.2 

55 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  24  mars 

71.0 

36.5 

107.5 

404.5 

26% 

3% 

1892  31  mars 

70.1 

37.2 

107.3 

417.4 

25 

3 

1892  7 avril 

70.6 

38.2 

108.8 

407.  G 

26 

3 

1891  9 avril 

69.5 

44.2 

113.7 

389.4 

29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  21  févr. 

5.1 

0.6 

5.7 

0.8  712 

8% 

189  2 29  févr. 

4.3 

0.2 

4.5 

0.5  900 

8 

1 892  7 mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

8 

1891  7 mars 

3.1 

0.4 

3.5 

1.4  b 15 

8 

DANEMARK 

. — Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69% 

4% 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.0 

69 

5 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0 

101.1 

68 

3 % 

1891  31  mars 

71.1 

» 

71.1 

100.8 

71 

3/2 

ESPAGNE 

- Banque  d’Espagne 

189  2 20  mars 

181.4 

113.6 

295.0 

805.6 

36% 

5% 

1892  2 avril. 

181.3 

110.8 

292.1 

811.1 

36 

5 

1892  9 avril 

181.3 

104.8 

286.1 

820.9 

34 

5 

1891  11  avril. 

151.4 

102.9 

254.3 

747.9 

35 

4 

GRÈCE-  - 

- Banque  Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122.7 

2% 

2 

7 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8 

7 

1892  31  janv 
1891  31  janv 

» 

2.9 

2.9 

124.1 

0 

7 

» 

3.6 

3.6 

108.6 

3 

7 

418 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l’escompte. 

Or 

Argent 

Total 

HO 

LLANDE 

. — Ban 

que  des  1 

3ays-Bas 

1892  26  mars 

80.0 

172.2 

252.2 

391.8 

63 

3% 

1892  2 avril 

80.0 

172.0 

252.0 

400.4 

63 

3 

1892  9 avril 

80.2 

171.9 

252.1 

406.9 

61 

3 

1891  11  avril 

103.3 

141 .3 

244.6 

417.3 

59 

3 

ITALIE 

— Banque  Nationale 

1892  10  mars 

181.8 

35.1 

216.9 

534.3 

41 

5 K 

1892  20  mars 

180.5 

34.9 

215.4 

527 . 6 

40 

5 y2 

1892  31  mars 

180.8 

34.7 

215.5 

532.8 

41 

5% 

1891  31  mars 

172.8 

27.7 

200.5 

579.2 

34 

6 

TALIE- 

— Instituts  d’émission 

1892  10  mars 

185.0 

31.5 

216.5 

487  1 

44 

5 % 

1892  20  mars 

185.0 

31.4 

216.4 

487.3 

44 

5 % 

1892  31  mars 

185.0 

31.0 

216.0 

495.2 

44 

b% 

1891  31  mars 

188.0 

29.3 

217.3 

482.2 

45 

6 

NORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

'24.2 

66.6 

32% 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

6 

189  2 29  t’évr. 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

189  1 28  févr. 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

4 V 

*72 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892  19  mars 

49.4 

» 

49.4  106.0 

46 

60/ 

*/0 

189  2 26  mars 

47.9 

» 

47.9  104.7 

47 

5 

1892  2 avril 

48.4 

» 

48.4  105. 0 

46 

6 

1891  4 avril 

52.2 

» 

52.2  112.2 

46 

5 

RUSSIE: 

— Banque  Impériale 

1892  15  févr. 

1.566.3 

18.9 

1.585.2  3.984.3 

36% 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3 

1.624.8  4.000.8 

40 

5 

1892  16  mars 

1 . 638 . 6 

20.1 

1.658.7  3.980.4 

41 

5 

1891  16  mars 

1.015.3 

21.9 

1.037.2  3.475.4 

30 

4^ 

SERBIE- 

— Banque  Nationale 

189  2 29  févr. 

7.8 

4.2 

12.0  25.8 

47% 

5^ 

1892  8 mars 

7.8 

4.2 

12.0  25.9 

46 

5 

1892  15  mars 

7.5 

4.2 

11.7  26.0 

45 

5>< 

1891  15  mars 

» 

» 

» » 

» 

» 

SUÈDE 

— Banque  Royale 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26.9  61.4 

44 

5% 

1892  3t  janv. 

23.8 

3.6 

27.4  64.2 

43 

5^ 

1891  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7  55.2 

51 

6 

189  1 28  févr. 

24.1 

3.6 

27.7  58.5 

47 

4 % 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6  82.3 

29»  4 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7  82.5 

31 

» 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5  79.2 

29 

» 

189  1 28  févr. 

10.2 

13.7 

23.9  81.6 

29 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892  26  mars 

66.1 

22.2 

88.3  156.8 

53% 

3 

1892  2 avril 

66.1 

21.1 

87.2  161.8 

54 

3 

1892  9 avril 

66.1 

20.7 

86.8  157.6 

55 

3 

1891  11  avril 

61.7 

19.4 

81.1  157.0 

52 

3 

TOTAUX  (1) 


1892  31  mars 

5 . 956 . 9 

2.376.1 

8.332.0 

13.535.6 

62 

1892  7 avril 

5.942.3 

2.333.7 

8.276.0 

13.733.1 

60 

1892  14  avril 

5.931.3 

2.332.1 

8.264.4 

13.739.3 

61 

1891  16  avril 

4.889.2 

2.283.7 

7.172.9 

13.156.8 

55 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc. . 

4 . 854 . 5 

2 126.7 

6.981.2 

13  659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(i)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  a des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  quà  titre  do  simple  renseignement 
ils  ne  s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


L’approche  des  t'êtes  de  Pâques  a été  l’occasion  d’un  nou- 
veau ralentissement  des  affaires.  La  liquidation  de  quinzaine 
s’est  partout  bien  effectuée,  et  cependant  de  graves  préoccu- 
pations pèsent  sur  la  plupart  des  nations  de  l’Europe. 

En  France,  nous  sommes  trop  riches  : La  Banque  de  France 
et  les  Sociétés  de  Crédit  ne  savent  plus  que  faire  de  leurs 
capitaux,  et  tout  irait  pour  le  mieux,  si  ou  ne  sentait  dans  l’air 
une  prochaine  crise  ministérielle.  M.  Loubet  ne  veut  plus  res- 
ter à la  tête  du  ministère,  et  nous  croyons  que  trois  ou  quatre 
jours  après  le  1"  Mai,  le  Président  delà  République  sera  dans 
la  nécessité  de  chercher  un  autre  président  du  Conseil. 

En  Angleterre,  la  grande  grève  des  filateurs  de  Manchester, 
venant  après  la  greve  générale  des  mineurs,  n’est  pas  sans 
préoccuper  sérieusement  l’opinion  publique. 

En  Espagne  les  bilans  de  la  Banque  reprennent  la  mauvaise 
allure  des  mois  de  septembre  et  novembre  derniers  et  le  minis- 
tère Canovas  paraît  décidément  condamné.  C’est  une  affaire  de 
jours. 

En  Italie,  la  crise  n’a  surpris  que  le  syndicat  italo-allemand 
qui  s’est  formé  pour  relever,  par  les  moyens  les  plus  énergiques, 
les  cours  de  la  Rente  italienne  en  vue  de  l’émission  annoncée 
des  Bons  du  Trésor. 

Nous  avons  enfin  quelques  renseignements  précis  sur  le 
fonctionnement  de  ce  fameux  syndicat.  La  Banque  de  Milan  avait 
commencé  la  série  des  achats,  la  Banque  Nationale  d’Italie  lui 
a succédé  et  c’est  pour  le  compte  de  cet  établissement  que 
viennent  de  s’effectuer  les  reports  de  quinzaine. 

Le  syndicat  a d’abord  ramassé,  dans  les  bas  cours  de  87.30 
à 87.50  toutes  lés  primes  qu’il  a pu  trouver.  Pendant  ce  temps 
le  Trésor  italien  lâchait  de  l’or  pour  faire  baisser  le  change  : 
c’est  ce  que  nous  avons  expliqué  la  semaine  dernière.  Puis, 
les  primes  ayant  été  débordées,  des  achats  bien  distribués  ont 
enlevé  la  cote  et  obligé,  d’une  part,  les  vendeurs  de  primes  à 
se  couvrir,  et  d’autre  part,  les  mauvais  vendeurs  à découvert 
il  se  liquider  précipitamment. 

Ajoutons  que  deux  grands  établissements  de  crédit  repor- 
tent à un  taux  avantageux  la  Rente  italienne  ainsi  achetée... 
mais  avec  cette  condition  de  peser  sur  les  cours  du  report  en 
Bourse  afin  d’accentuer,  parce  moyen  particulier,  la  campagne 
entreprise.  C’est  de  la  mauvaise  besogne. 

La  crise  ministérielle  est  venue  bouleverser  ce  inagnifique 
plan  ! Le  syndicat  pourrait  bien  se  trouver  en  mauvaise  pos- 
ture d’ici  à la  fin  du  mois. 


FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écouler  ■ 


FONDS 

BOURSE 

9 avr. 
Samed 

11  avr. 
Lundi 

12  avr. 
Mardi 

13  avr. 
Mercr. 

14  avr. 
Jeudi 

15  avr. 
Vendr 

Français  3 0/0. 

PARIS 

9R  80 

96  87 

96  97 

96  92 

96  85 

96  90 

Consolidés  .... 

LONDRES*  . . . 

96  31 

96  37 

96  31 

96  25 

94  25 

» 

A u trie.  3 0,  0 or 

VIENNE 

110  65 

110  70 

110  80 

110  70 

110  70 

110  70 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES.. 

101  80 

101  75 

101  80 

101  50 

101  60 

» 

Espagne  Est . . 

MADRID 

68  80 

68  75 

60  » 

68  80 

» 

» 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

99  26 

101  25 

101  25 

101  25 

101  25 

» 

Hongrie  i 0/0 or 

VIENNE 

108  25 

108  40 

108  40 

108  40 

108  65 

109  30 

Italie  5 0/0... 

ROME 

92  60 

92  85 

92  82 

92  77 

92  57 

92  52 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

20  75 

27  12 

26  69 

26  SI 

26  62 

26  75 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

85  50 

85  50 

85  62 

85  75 

85  42 

85  02 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PETERS B . 

102  87 

103  » 

102  87 

103  » 

103  » 

» 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

91  82 

9!  65 

91  97 

92  » 

91  95 

n 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du_samedi_ 


FONDS  D’ETATS 

9 

avril 

16  avril 

1 p-  0/0  j 

£ 

1 

■S 

1 

O 

S o 

e 

*1 

1 

2 

| 

J 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

80 

32 

26 

3 

09 

96 

80 

32 

26 

3 

09 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

96 

75 

35 

18 

2 

84 

96 

75 

35 

18 

84 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

y 4 

23 

50 

4 

25 

94 

2b 

23 

56 

4 

24 

Belgique  3 1/2  0/6 

103 

» 

29 

42 

3 

39 

103 

05 

29 

61 

3 

37 

Espagne  Ext,  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

59 

20 

U 

80 

6 

75 

58 

50 

14 

62 

<> 

83 

Hollande  3 1/2  0/0  (à  Amsterdam) 

99 

25 

28 

35 

3 

52 

loi 

25 

28 

92 

3 

40 

Hongrie  or  4 0/ü  (ch.  f.  2 fr.  50). 

92 

85 

23 

21 

4 

30 

93 

Lô 

23 

28 

4 

28 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

89 

20 

26 

00 

4 

85 

88 

72 

20 

53 

4 

85 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

84 

75 

28 

25 

3 

54 

85 

» 

28 

33 

3 

52 

Portugal  3 0/0  (1.50  net) 

26 

75 

17 

83 

5 

60 

*>7 

>’ 

18 

« 

5 

5b 

Roumanie  5 ü/o 

97 

15 

19 

55 

5 

17 

97 

75 

19 

55 

5 

n 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

75 

55 

25 

18 

3 

97 

75 

60 

'lo 

16 

3 

97 

Serbie  5 0/0  1890 

380 

)) 

15 

20 

6 

57 

378 

75 

15 

15 

6 

60 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

102 

.0 

25 

68 

3 

89 

103 

50 

25 

87 

3 

86 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

91 

70 

30 

50 

3 

92 

20 

30 

73 

3 

25 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D. . . 

19 

7b 

19 

75 

h 

06 

19 

80 

19 

80 

5 

05 

— Priorité  4 0/(i  1890. 

417 

50 

20 

ri 

4 

78 

422 

50 

21 

12 

4 

73 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à  Berlin) . 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

85 

62 

28 

54 

3 

5ü 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à treis  mois 
Amsterd. ..  pap.  court 
Allemagne . — 

Vienne-Tr . — 

Barcelone.. 
Madrid .....  — 

Lisb.  Porto  — 
St-Pétersb.  — 


Plus 


Valeurs  à vue  Moins 

Londres....  — 3 % 

— ch.  court  3 % 

Stockholm.  — 3 % 

Belgique...  — 3% 

Italie — ° Vi  % 

Suisse — * % 

Matières  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  fcil.) 

Argent  en  barre  (le  kil  ). 
Quadruples  espagnols.. 

mexicains. . 
Piastres  — 

Souverains  anglais 

Banknotes 

Aigles  des  Etats-Unis.. 

Guillaume  (20  marcs) 

Imper.  Russie  (titre  : 916"'). 

— — (noav.  titre  900m) 

1/2  — — ( — 
Couronnes  de  Suède 


19  mars 

2 B mars 

2 avril 

9 avril 

16  avr. 

206 

12 

206  06 

206 

% 

206  -> 

206 

122 

„ 

122  06 

122 

» 

121  93 

121 

87 

208 

75 

210  > 

20!) 

75 

20!)  25 

208 

25 

411 

„ 

414  50 

422 

>* 

425  50 

421 

» 

4M 

» 

416  » 

422 

» 

425  50 

421 

24s" 

» 

250  ’ » 

254 

» 

250  ' » 

250 

» 

25 

17 

25  19 

25 

16 

25  16 

25 

14 

25 

18 

25  20 

25 

18 

25  17 

25 

15 

138 

50 

138.50 

138 

50 

138  50 

138 

50 

0 16 

P- 

0 22  p. 

0 19 

P- 

0 22  » 

0 25 

P- 

5 50 

P- 

4 62 

5 » 

P- 

4 12  - 

3 75 

P- 

0 31 

0 31  p. 

0 31 

P- 

0 31  p. 

0 31 

P- 

3446 

43 

3438  71 

3437 

3437  » 

3439 

57 

150 

46 

146  08 

145 

64 

143  45 

143 

67 

SO 

75 

80  75 

80 

75 

80  75 

80 

75 

80 

7b 

80  75 

80 

75 

80  75 

80 

75 

3 

65 

3 55 

3 

52 

3 52 

3 

47 

25 

16 

25  17 

25 

17 

25  14 

25 

13 

25 

16 

25  18 

25 

17 

25  14 

25 

■14 

25 

82 

25  82 

25 

82 

25  82 

25 

82 

24 

77 

24  7 • 

24 

77 

24.77 

24 

77 

20 

62 

20  62 

20 

62 

20  62 

20 

62 

40 

„ 

40  » 

40 

» 

40  ». 

40 

» 

20 

» 

20  » 

20 

» 

20  » 

20 

» 

27 

50 

27  50 

27 

50 

27  50 

27 

50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


19  mars 

26  mars 

2 avril 

9 avril 

14  avril 

Amsterdam, 

47 

95 

47 

99 

48 

48 

)> 

48 

» 

100 

10 

100 

12 

100 

12 

100 

12 

100 

12 

Barcelone 

21 

25 

18 

70 

17 

50 

15 

90 

15 

30 

81 

05 

81 

05 

8) 

15 

81 

10 

SI 

15 

Bruxelles • 

100 

15 

100 

18 

100 

16 

100 

17 

100 

16 

Constantinople 

22 

90 

22 

81 

!)l) 

22 

87 

22 

90 

22 

90 

SI 

07 

81 

15 

81 

1' 

81 

15 

105 

17 

104 

92 

10b 

02- 

103 

95 

103 

65 

Genève 

100. 

35 

100 

3! 

100 

31 

100 

30 

100 

27 

Lisbonne 

25 

» 

25’ 

Londres 

25 

37 

25 

33 

33 

31 

25 

33 

Madrid 

19 

30 

18 

50 

17 

35 

15 

80 

15 

35 

Romo 

105 

25 

104 

85 

105 

Oh 

104 

17 

103 

70 

St  -Petersbourg 

39 

35 

39 

50 

39 

15 

38 

75 

39 

30 

Vienne  (i  vne) 

47 

40 

47 

25 

47 

25 

47 

35 

47 

40 

— (i  3 mis) 

47 

32 

47 

17 

47 

17 

47 

27 

47 

35 

Paris , 16  Avril  1892. 

A l’approche  des  fêtes  de  Pâques  les  affaires  ne  pou- 
vaient reprendre  d’animation.  Nous  avons  cependant  à 
signaler  quelques  modifications  sur  le  marché  des 

changes. 

L’argent  s’est  resserré  à Paris  à 2 O/O  ; tandis  qu’à 
Londres  on  cote  1 0/0.  Le  chèque  finit  à 25  15  1/2 

demandé. 

L'Allemagne  à 122. 

Les  roubles  ont  un  peu  baissé  à 258  pour  les  raisons 
que  nous  avons  indiquées  dans  notre  dernier  numéro. 
Cependant  Berlin  nous  adresse  aujourd’hui  des  cours  eu 
hausse  à 206  50,  soit  258  à Paris. 

L’Espagne  a eu  des  oscillations;  on  a coté  jusqu’à  4 34 
mercredi;  hier,  on  était  à 4 27  offert  ; aujourd’hui,  on 
reste  aux  mêmes  cours  qu’hier.  Cette  nouvelle  hausse 
n’a  surpris  personne.  L’amélioration  du  change  n’avait 
aucune  raison  d’être,  et  n’était  due  qu’à  de  certaines 
manœuvres.  La  nouvelle  émission  de  bons  du  Trésor 
n’est  pas  faite  pour  améliorer  la  position.  De  ce  côté-là, 
il  faut  s'attendre  à de  grandes  surprises  et  à de  grandes 
fluctuations. 

Il  en  est  de  même  pour  l’Italie,  le  change  s’est  un  peu 
amélioré  à 3 75;,  mais  la  nouvelle  crise  ministérielle 
remet  tout  eu  question  et  notre  conviction,  c’est  que  le 
change  doit  monter  en  Italie  quelle  que  soit  la  solution 
de  la  crise. 


La  tendance  à la  baisse  se  maintient,  sur  l’argent  en 
barre  : Nous  avions  prévu  cette  faiblesse  persistante  qui 
se  manifeste  à 143  fr.  67  le  kilog,avec  une  nouvelle  dé- 
préciation de  1 fr.  97  d’une  quinzaine  à l’autre.  Comment 
remédier  à la  situation  terrible  que  cette  situation  peut 
créer  au  monde  économique?  On  cherche,  tout  le  monde 
se  remue,  mais  la  question  n’avance  pas  beaucoup.  Qui 
donnera  le  signal  : la  France?  l’Angleterre?...  On  ne 
sait,  mais  il  faudra  faire  quelque  chose,  car  de  trop 
grands  intérêts  sont  en  jeu  pour  qu’une  solution  quel- 
conque n’intervienne  pas. 

L’or  est,  cette  semaine,  assez  recherché.  L’Espagne  en 
fait  demander  à notre  circulation,  et  les  machines  à tré- 
bucher doivent  fonctionner,  car,  depuis  quelques  jours, 

11  n’arrive  presque  plus  de  louis  d’or  à la  Banque  de 
France,  du  chef  de  la  circulation  intérieure. 

L’encaisse  or  de  la  Banque  s’est  cependant  augmentée 
cette  semaine  de  plus  de  10  millions  de  francs;  mais  ces 
10  millions  proviennent  exclusivement  de  l’étranger  : 
Italie,  Turquie,  Angleterrre  et  Amérique.  Le  chiffre 
véritable  de  l’importation  d’or  étranger  a même  été  de 

12  millions,  la  Banque  ayant  rendu  2 millions  à la  circu- 
lation intérieure. 

En  résumé,  grâce  à l’augmentation  constante  de  notre 
grande  réserve  d’or,  le«  changes  continuent  à être  en 
faveur  de  la  France  sur  toutes  les  places  du  monde. 
Souhaitons  que  cela  dure  longtemps. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  10  au  16  avril  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hectol. 

9.216.200 

4.086.100 


1890-91 

liectol. 

8.169.300 

5.278.000 


Total...  13.302.300  13.447.300 

Semaine  précédente  13.009.400  13.293.600 


Soit  une  diminution  de  293.900  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  144.900  hectolitres  sur  l’an- 
née dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  9 avril 8.064.900  6.858.500  6.377.100 

Semaine  précéd.  8.120.000  6.759.900  6.458.300 

Soit  une  diminutation,  pendant  la  huitaine,  de 
55,100  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.064.900  hectolitres,  on  compte 
4.248.500  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.407.000 
l’année  dernière,  1.116.500  d’Australie  contre  1.827.000; 
le  flottant  des  Iudes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
597.400  hectolitres,  contre  339.300  l’an  dernier;  le  flottant 
de  la  République  Argentine  est  en  augmentation 
croissante  et  atteint  899.000  hectolitres,  contre  696.000 
l’an  dernier;  celui  du  Chili  est  de  611.900,  contre  seule- 
ment 319.000  l’année  dernière. 

On  ne  peut  pas  encore  se  prononcer  sur  1 importance 
des  dégâts  qu’a  occasionnés  le  froid  de  ces  jours  der- 
niers, car  les  nouvelles  reçues  à cet  égard  sont  assez 
contradictoires. 

En  Angleterre,  la  neige  et  la  pluie  sont  tombées  dès 
mercredi  dernier  ; les  jeunes  blés  sont  très  eu  retard,  et 
la  culture  commence  à se  plaindre  assez  vivement. 

En  Allemagne,  en  Italie  et  en  Espagne,  les  perspec- 
tives continuent  d’être  satisfaisantes,  ainsi  qu’en  Rou- 
manie. En  Russie,  les  apparences  se  sont  beaucoup  amé- 
liorées. 
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Les  stocks  visibles  aux  Etats-Unis  se  sont  accrus  de 
149.800  bushels,  ou  52.430  hectolitres  ; ils  se  chiffraient, 
au  11  avril,  par  14.412.230  hectolitres,  contre  7.838.915 
hectolitres  à la  date  correspondante  de  l’année  dernière  ; 
c’est  une  différence  en  plus,  pour  cette  année,  de  6 rail- 
lions 573.315  hectolitres. 


Le  Marché  à terme  des  cafés.  — D’après  les  ren- 
seignements qui  nous  parviennent,  les  opérations  à terme 
sur  les  cafés  ont  été  relativement  peu  importantes  pen- 
dant le  mois  de  mars  dernier.  Voici  du  reste  les  chiffres 
comparatifs  avec  1891  et  1890  : 


1892  1891  1890 

Hambourg. . . . 358.500  710.500  539.500  balles 

Le  Havre....  862.000  1.216.000  1.761.000  — 

New-York....  468.000  677.000  1.468.000  — 

Rotterdam....  57.500  180.500  185.500  — 

Londres  ..  50.000  103.000  336.500  — 

Anvers 35.750  105.500  147.000  - 

Amsterdam...  29.500  101.500  173.000  - — 


Total. 1.861.250  3.094.000  4.610.500  balles 


Dep.le  1er Jan.  6.207.250  7.413.000  9.109.000  balles 

Il  résulte  d’un  télégramme  expédié  de  Rio  de  Janeiro, 
à la  date  du  13  avril,  que  la  tendance  dumarché  est  calme; 
les  arrivages  de  la  semaine  étaient  à cette  date  de  66.000 
sacs  Rio  et  de  64.000  Santos,  ce  qui  portait  à 190.000  sacs 
le  stock  des  premiers  et  à 200.000  sacs  celui  des  seconds. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates  1892  1891  1890 


France  ( 1«  avril).  337.517  317.670  306.893 

Angleterre (9  - ).  99.739  120.398  145.410 

Allemagne (1er  — )•  330.000  398.68.  390, 8<4 

Hambourg (6  — 1 ).  105.330  10.570  23.550 

Autriche - (1er  mars  ).  275. oOO  335.000  263.000 

Hollande ( lor  avril).  45.199  4a. 332  56.. 93 

"Belgique (1er  — )•  39.132  27.49-t  25.61' 


Total  pour  l’Europe 

1.231.943 

1.255.149 

1.212. 13 j 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

31.634 

47.853 

33.116 

Total 

1.263.587 

1.303.002 

1.245.255 

États-Unis  (i4  avril.) 

102.000 

56.745 

44.615 

Havane- Matanzas  (6  avril.  ). . . . 

119.000 

148.000 

131.000 

Total  général 

1.484.587 

1 .501.747 

1.420.920 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

avril 

..  37.50 

38.  » 

34.50 

mai 

..  37.75 

38.25 

34.50 

— 4 de  mars 

..  38.  » 

38.50 

34.75 

4 de  mai  . . . 

..  35.25 

35.50 

35.  » 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. 

. . 37.37 

1/2  36.75 

31.25 

Sucres  raffinés 

..  102.  » 

107.50 

105.  » 

D’après  les  dernières  nouvelles  reçues  de  l’étranger, 
les  semailles  sont  commencées  à peu  près  partout,  mais 
on  ne  sait  encore  rien  de  précis  touchant  leur  étendue. 
On  admet  généralement  que  les  emblavements  euro- 
péens différeront  peu  de  ceux  de  l’année  dernière. 
La  production  du  sucre  de  canne  en  1891-92,  d’après 
MM.  Clark  et  C°,  est  évaluée  à 2.690.000  tonnes,  contre 

2.496.000  tonnes  en  1890-91,  soit  un  excédent  de  194  mille 
tonnes  sur  cette  dernière  campagne.  Comme  la  produc- 
tion du  sucre  de  betterave  est  en  déficit  d’autant,  soit  de 

3.500.000  tonnes,  contre  3.695.000  l’année  dernière,  la 
production  totale  de  la  campagne  encours  serait  égale  à 
peu  près  à celle  de  1890-91. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  8 au  15  avril  1892  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

France 

.......  balles  50 

14 

58 

Espagne 

4 

1 

3 

Piémont 

.....  13 

6 

15 

Italie 33  14  90 

Brousse 4 1 39 

Syrie 22  3 65 

Bengale » » 2 

Chine 11  37  271 

Canton 26  49  189 

Japon 70  58  178 

Tussah 6 19  44 

Total balles  239  202  954 

Kilogrammes 19.648  13.951  55.225 


Soit  un  total  de  kilogr.  81.373  contre  88.824  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  111.25  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892  .... 

. ..  19.648 

13.951 

55.225 

88.824 

1891  .... 

. ..  25.091 

14.559 

71.575 

111.225 

1890  .... 

...  22.540 

13.303 

59.942 

95.785 

1889  .... 

. ..  22.323 

16.720 

52.225 

91 . 268 

1888  .... 

. ..  19.108 

12.357 

45.675 

77.140 

1887  .... 

. ..  17.951 

10.859 

54.104 

82.914 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 

Maximum  Mini»  Seraaincs^rrespontate^ 
1*91 

48  49 


46 


43 

41  42 
» 

” à 

Cette  semaine,  encore,  les  cours  ont  subi  les  influences  i 
d’ordre  économique  général,  et  cette  observation  s’ap- 
plique aussi  bien  aux  provenances  d’Europe  qu’aux 
provenances  asiatiques. 

L’amélioration  de  la  nature  des  cocons  depuis  la  dis- 
parition de  la  maladie  et,  en  même  temps,  le  perfection- 
nement de  l’outillage  ont  accru,  dans  une  proportion 
considérable,  la  productivité  de  la  filature  ; il  en  résulte 
que  les  reliquats  de  la  récolte  antérieure  sont,  sur  la  fin 
de  la  campagne,  de  plus  en  plus  restreints.  La  remarque 
est  encore  plus  frappante  cette  année  que  les  précé- 
dentes. Il  semble  que,  malgré  la  diminution  du  nombre 
des  bassines  de  filature,  l’outillage  de  cette  industrie  soit 
eu  excès,  vu  la  quantité  de  cocons  récoltés  en  Italie 
et  en  France.  Les  primes  allouées  à la  sériciculture  en 
France  imprimeront-elles  un  élan  à nos  récoltes  soyeuses  ? 
D’après  les  renseignements  que  nous  avons  recueillis, 
il  ne  semble  pas  que  tel  doive  être  encore  le  cas  cette 
année.  Les  primes  de  production  attribuées  aux  bassines 
menacent  par  contre  l’industrie  de  la  filature,  non  seu- 
lement en  France,  mais  encore  en  Italie,  de  dangers 
nouveaux. 


Sortes 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2'  ordre  24/26 
Italie...  Ouv.  franç.  2'  orare  22/24 
Bengale.  Cuv.  frauç.  2'  ordre  22/26 
Chine...  0 fr.  et  it.  l'rordre  40/45 
Trames  : 

France..  Fil. et  ouv.  2e  ordre  20/24 

Itaiie 2e  ordre  24/26 

Chine..  Tours  eompt  2e  ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2"  ordre  10/12 
Italie,.  Bouts  noués  2e  ordre  9/ 11 

Chine  Tsatlée.  4 

Japon  Grappes  n°  2 


juillet  1868 

de  1876 

1889 

1890 

150/155 

74/75 

66  67 

58  60 

135/143 

70/72 

64  65 

56  57 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

76/81 

43/44 

42  43 

33  34 

100/107 

41/42 

47  48 

» » 

Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  12 
avril  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis.  Total. 

Havre (Mlles)  309.000  385.000  155.000  217  600 

Marseille » 7.600  » 6.706 

Brême 144  900  151.600  158.800  167.300 

Amsterdam 26.300  27.200  18.000  19.000 

Londres » i.\0C0  » 17.000 

Liverpool 1 440.000  1 673.000  950.000  1.200.000 


Ensemble 1.920.200  2.260.800  1.281.800  1.627.600 


Etats-Unis.... 954.000  954. 000  5‘2.000  572.000 
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Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 


Havre ( Balles ) 64  700  89.800  22.100  55.400 

Brème 33.8u0  33.800  52.700  52.700 

Amsterdam... » » » » 

Angleterre 120.000  137.000  115.000  159.000 


218.500  260.600  1S9. 800  261.100 

Total  général. . . 3.092.700  3.475.400  2.043.600  2.466.700 


Existences  générales  connues  : 

3.689  000  4.300.000  2 538  000  3. 241.000 
1890  1889 

1.899.000  2.682.000  1.728.000  2.356.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
12  avril  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années:  1892,  4.300.000.  — 1891,  3.241.000  balles. 
— 1890,  2.632.000  balles.  — 1889,  2.356.000  balles. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


TROP  DE  PRUDENCE 


Dans  les  Rapports  que  les  Conseils  d’administration 
des  Grandes  Sociétés  françaises  de  Crédit  viennent 
d’adresser  à leurs  actionnaires  à propos  de  leurs 
Assemblées  générales  annuelles,  on  trouve  cette 
idée  que,  à l’avenir,  les  Sociétés  chercheront  surtout 
à diriger  les  opérations  sociales  vers  les  affaires  de 
banque  proprement  dites  : c’est-à-dire  vers  l’es- 
compte, les  avances  sur  titres  et  les  reports. 

Les  Conseils  d’administration  ont  ainsi  voulu  : 
1°  donner  une  certaine  satisfaction  aux  actionnaires 
— en  leur  laissant  entendre  que  ces  affaires  étaient 
suffisamment  rémunératrices  — ; 2°  rassurer  les  dé- 
posants, en  leur  prouvant  que  leur  argent  ne  pouvait 
courir  aucun  risque,  puisqu’il  était  engagé  dans  des 
opérations  toujours  immédiatement  réalisables. 

Les  Conseils  d’administration  ont  eu  raison  de 
donner  ces  explications,  d’ailleurs  conformes  à la 
vérité.  Ils  ont  agi  fort  sagement  en  cherchant  à atté- 
nuer, dans  la  mesure  du  possible,  cette  crise  de 
défiance  qui  a touché,  pendant  les  derniers  mois  de 
l’année  1891,  toutes  les  Sociétés  françaises  de  Crédit. 
Mais  il  ne  faut  cependant  pasdépasser  la  mesure,  car, 
en  matière  de  confiance  et  decrédit,  l’excès  de  pru- 
dence peut  être  aussi  nuisible  que  l’excès  d’audace. 

Il  est  un  fait  certain  aujourd’hui  : c’est  que  le 
grand  public  des  rentiers  se  désaffectionne  des 
titres  à revenu  variable  pour  reporter,  de  préfé- 
rence, ses  capitaux  disponibles  sur  des  titres  rappor- 
tant beaucoup  moins  que  ceux-là,  mais  offrant  plus 
de  sécurité  au  point  de  vue  du  fonds,  et  plus  de 
régularité  au  point  de  vue  du  rendement. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  circule  en  France  pour 
plus  de  50  milliards  de  francs  en  Rentes  françaises, 
actions  et  obligations  de  chemin  de  fer  garanties 
par  l’Etat,  obligations  du  Crédit  foncier  et  obliga- 
tions de  la  Ville  de  Paris.  Ces  valeurs,  qui  donnent 
un  rendement  annuel  de  1700  millions  de  francs 
environ,  présentant  ce  double  caractère  de  sécurité 
et  de  régularité  du  revenu,  ont  permis  aux  rentiers 
de  régler  leur  vie  d’une  certaine  manière  et  les  ont 
accoutumés  à considérer  le  capital  comme  un  instru- 


ment de  rente  et  non  plus  comme  un  moyen  de 
production. 

Le  commerçant  français  a une  tendance  marquée 
à retirer  de  ses  affaires  les  bénéfices  qu’il  réalise  et 
à les  placer  à l’extérieur.  C’est  un  instinct  de  pré- 
voyance qui  a son  bon  et  son  mauvais  côté,  qu’on 
peut  approuver  ou  critiquer,  suivant  le  point  de  vue 
auquel  on  se  place,  mais  qui  est  profondément  en- 
raciné dans  l’esprit  de  notre  race.  Cet  instinct  peut, 
se  traduire  par  l’adage  populaire  : « Ne  pas  mettre 
tous  ses  œufs  dans  le  même  panier  ! » 

Or,  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  ne  se  sont  pas 
suffisamment,  pénétrées  des  aspirations  financières 
de  ce  public  travailleur  et  économe,  qui  songe  tou- 
jours à l’avenir  et  qui,  s’étant  fixé  un  chiffre  déter- 
miné de  rentes  pour  se  retirer  des  affaires,  désire, 
par-dessus  tout,  que  ce  chiffre  ne  s’amoindrisse  pas. 

C’est  ce  qui  explique  la  hausse  de  la  Rente  et  des 
titres  garantis  par  l’Etat,  hausse  d’autant  plus  rapide 
au  cours  des  dernières  années,  que  cette  Rente  et 
ces  titres  font  défaut  et  ne  suffisent  plus  aux  dispo- 
nibilités de  l’épargne. 

C’est  ce  qui  explique  aussi  cette  anomalie  appa- 
rente d’une  abondance  extraordinaire  d’argent 
coïncidant  avec  une  pénurie  absolue  d’affaires. 

Comme  cet  avare  qui,  s’étant  enfermé  dans  sa 
cachette  à secret,  mourut  de  faim  sur  ses  sacs  d’or, 
les  Sociétés  de  crédit  — et  notamment  les  Sociétés 
de  dépôts  — peuvent  succomber  sous  le  poids  de 
leurs  richesses.  Par  exemple,  àl’heure  actuelle,  alors 
que  le  loyer  de  l’argent  est  tombé,  hors  banque,  à 
moins  de  11/2  0/0,  que  deviendraient  les  Sociétés 
de  dépôts  si  la  Banque  de  France  — ne  s’inspirant 
que  de  ses  propres  intérêts  et  non  des  intérêts  supé- 
rieurs de  notre  crédit  public,  — abaissait  brusque- 
ment le  taux  de  son  escompte  à 2 0/0? 

Qu’est-ce  que  l’escompte  laisserait  comme  béné- 
fice à ces  grandes  Sociétés  dont  les  frais  généraux 
ne  peuvent  être  réduits,  comme  l’intérêt  servi  aux 
déposants? Ce  simple  point  d’interrogation  n’indique- 
t-il  pas  le  danger  que  l’excès  de  prudence,  dont  nous 
parlions  plus  haut,  peut  faire  courir  aux  Sociétés  de 
dépôts  ? 

Non  ! ces  Sociétés  ne  sont  pas  organisées  pour 
pratiquer  exclusivement  l’escompte,  les  avances  sur 
titres,  ouïes  reports.  Leur  installation,  leur  person- 
nel et  leur  outillage  répondent  à un  autre  ordre 
d’idées.  11  faut  qu’elles  produisent,  qu’elles  enfantent 
de  nouveaux  titres,  c’est-à-dire  qu’elles  donnent  une 
vie  nouvelle  à cet  argent  qui  veut  s’endormir  dans 
leurs  caisses. 

Qu’elles  cherchent,  qu’elles  trouvent  des  idées 
nouvelles,  qu’elles  sortent  enfin  de  leur  immobilité, 
car  elles  seraient  infailliblement  condamnées  à mou- 
rir, si  elles  s’en  tenaient  à la  formule  contenue  dans 
leurs  Rapports  aux  actionnaires  de  1892. 

Edmond  THERY. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LÀ  FRANCE 

en  Mars  1892 

L’Administration  dos  Douanes  nous  communique  les 
résultats  généraux  suivants  do  notre  Commerce  exté- 
rieur pour  le  mois  de  mars  1892  (en  milliers  de  francs). 

MARS  PREMIER  TRIMESTRE 

Importations  1892"  “Î891  1892“  "*1891 

Objets  d’aliment.  130.523  133.357  487.369  354.434 

Mat.  née.  à l’irnl.  281.251  278.677  703  456  688.251 

Objets  fabriqués.  44.839  61.974  216.509  152.573 

Autres  marchand.  10.144  11.338  33*319  28.210 

Totaux 466.757  485.346  441 . 1531.223.468 
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Exportations 

Objets  d’aliment.  66.070  69.466  174.495  167.775 

Mat.  née.  à l’ind.  62.556  78.682  179.781  174.255 

Objets  fabriqués.  138.285  179.959  376.254  441.650 

Autres  marchand.  26.302  20.466  63.668  51.250 

Totaux 293.213  "348. 573  ~7 94. 198  834.930 

On  rendra  cette  justice  à V Economiste  Européen  que, 
depuis  sa  création,  il  n’a  pas  cessé  de  signaler  le  danger 
terrible  que  l’élévation  de  nos  tarifs  douaniers,  et  l’atti- 
tude agressive  que  nous  prenions  sur  le  terrain  écono- 
mique, allaient  faire  courir  à nos  grandes  industries  d’ex- 
portation. 

Dans  notre  numéro  dn  21  janvier,  nous  écrivions,  en 
parlant  de  la  diminution  que  l’exportation  de  nos  articles 
manufacturés  venait  de  subir  dans  le  mois  de  décembre  : 

A quoi  attribuer  cette  formidable  baisse,  si  ce  n’est  à la  pro- 
fonde incertitude  que  la  transformation  de  notre  régime  éco- 
nomique jette  chez  tous  nos  clients  étrangers? 

Nous  démontrerons  plus  tard  que  les  quatre  cinquièmes  de 
notre  Commerce  extérieur  s’effectuent  avec  les  pays  de  l’Eu- 
rope. Or,  grâce  au  mécontentement  que  notre  nouvelle  poli- 
tique économique  provoque  autour  de  nous,  nos  concurrents 
attaquent  nos  positions,  et  les  produits  manufacturés  français 
perdent  partout  du  terrain. 

Les  amis  de  M.  Méline  se  préoccupent  sans  doute  fort  peu 
de  ce  résultat  et  des  conséquences  qu’il  peut  entraîner  pour 
l’industrie  nationale.  Au  commencement  de  l’année  1892,  il 
convient  cependant  de  faire  l’inventaire  de  la  situation,  afin 
de  pouvoir  suivre,  au  jour  le  jour,  les  progrès  du  mal  que 
nous  prévoyons. 

Hélas!  la  prophétie  s’accomplit  cruellement.  Eu  fé- 
vrier, l’exportation  de  nos  objets  manufacturés  perdait 
29.852.000  francs,  le  mois  n’ayant  que  29  jours  ; en 
mars,  la  perte  dépasse  41  millions  ! 

Comprend-on  bien  ce  que  cette  réduction  représente 
de  ruines  et  de  misères  pour  l’avenir? 

Voici  maintenant,  en  groupant  les  mois  de  février  et 
de  mars,  les  résultats  du  nouveau  régime  économique 
pour  cette  courte,  mais  déjà  trop  longue  période  : 


FEVRIER 

ET  MARS 

Importations 

"11892 

' Ï891 

— 

— fr. 

— fr. 

Objets  d’alimentation 

Matières  nécessaires  à l’in- 

298.412.000 

246.727.000 

dustrie 

512.158.000 

536.100.000 

Objets  fabriqués 

119.264.000 

110.633.000 

Autres  marchandises 

21.362.000 

21.365.000 

Totaux 

951.196.000 

914.825.000 

Exportations 

Objets  d’alimentation 

Matières  nécessaires  à l’in- 

117.404.000 

123.124.000 

dustrie 

124.094.000 

133.220.000 

Objets  fabriqués 

266.576.000 

338.093.000 

Autres  marchandises 

46.257.000 

38.950.000 

Totaux 

554.331.000 

633.387.000 

Pour  les  seuls  Objets  fabriqués,  plus  de  72  millions  de 
perte  en  deux  mois  : Faudra-t-il  attendre  que  notre 
grand  Commerce  d’exportation  soit  complètement  ruiné 
pour  qu’on  se  décide  à reprendre  la  lutte  contre  la  dic- 
tature protectionniste  ? 

Le  Portugal  nous  donne  un  exemple  que  nous  ferions 
bien  de  méditer,  quoiqu’il  nous  vienne  d’un  pauvre 
petit  peuple  : — Il  s’était  mis  au  protectionnisme  depuis 
le  1er  février,  et  les  résultats  néfastes  du  nouveau  régime 
l’ont  éclairé  sur  la  valeur  du  changement.  Dans  quel- 
ques semaines,  les  tarifs  prohibitifs  auront  vécu  en 
Portugal. 

Les  hommes  politiques  qui  ont  engagé  la  France  dans 
cette  aventure  auront-ils  le  courage  de  reconnaître 
franchement  leur  erreur?  Pas  de  sitôt  ! mais,  en  atten- 
dant, ne  nous  lassons  pas  de  mettre  en  relief  les  consé- 
quences ruineuses  de  leur  doctrine. 

• Edmond  Théry. 


LA  RÉUNION  DES  COMITÉS  PORTUGAIS 


La  première  entrevue  entre  M.  Serpa  Pimentel  (voir 
le  Portugal,  page  443)  et  les  délégués  des  Comités 
étrangers  des  Fonds  Portugais  a eu  lieu  hier  samedi,  à 
deux  heures  de  l’après-midi,  au  siège  du  Comité  fran- 
çais, 34,  rue  de  Provence. 

Les  délégués  des  Comités,  après  avoir  exposé  à l’en-' 
voyé  spécial  du  Gouvernement  portugais  les  raisons  qui 
avaient  fait  repousser  les  propositions  de  M.  Oliveira 
Martins  par  l’Assemblée  plénière  des  Comités,  ont  ex- 
primé le  désir  de  connaître  — avant  d’entamer  la  dis- 
cussion — les  véritables  intentions  du  Gouvernement 
Portugais  sur  la  question  des  garanties  à donner  aux 
porteurs  de  la  Dette  extérieure. 

M.  Serpa  Pimentel,  sans  aborder  le  fond  de  la  ques- 
tion, a déclaré  que  le  Portugal  était  sincèrement  disposé 
à donner  à ses  créanciers  toutes  les  satisfactions  et 
toutes  les  garanties  qui  seraient  compatibles  avec  sa 
dignité  nationale.  Il  a expliqué  quelle  était  la  véritable 
situation  intérieure  du  royaume  et  a montré  aux  délé- 
gués que  le  véritable  intérêt  des  créanciers  résidait  sur- 
tou t dans  le  maintien  des  i nstitutions  actuelles  du  Portugal 

Or,  tout  arrangement  qui  aurait  pour  base  le  Contrôle 
direct,  c’est-à-dire  une  apparence  de  mise  en  tutelle  du 
Portugal,  rencontrerait  des  difficultés  insurmontables. 

Les  délégués  étrangers  s’en  sont  parfaitement  rendu 
compte  pendant  leur  séjour  à Lisbonne  et  ce  serait 
compromettre  les  intérêts  des  créanciers  que  vouloir 
imposer  au  Ministère  actuel  une  clause  qui  aurait  pour 
effet  immédiat  son  renversement,  et  qui  pourrait,  en 
outre,  amener  d’autres  graves  complications. 

De  leur  côté,  les  délégués  ont  fait  observer  à M.  Serpa 
Pimentel  que  la  situation  intérieure  du  Portugal  n’était 
qu’un  côté  de  la  question  et  que  le  Gouvernement  por- 
tugais devait  également  tenir  compte  de  l’opinion  publi- 
que à l’étranger.  Or,  si  les  Comités  se  rendaient  parfai- 
tement compte  de  la  situation  délicate  dans  laquelle  se 
trouvait  le  Portugal,  ils  savaient  aussi  que  les  créanciers 
n’accepteraient  d’arrangement  qu’à  la  condition  de  trou- 
ver dans  les  garanties  pour  l’avenir  une  compensation 
suffisante  des  pertes  qu’ils  allaient  subir  dans  le  présent. 

Tel  est  le  résumé  des  observations  qui  ont  étéprésentées 
dans  cette  première  réunion. 

Avant  de  se  séparer,  M.  Serpa-Pimentel,  en  réponse 
aux  déclarations  des  délégués,  a ajouté  qu’il  était  venu 
à Paris,  — selon  le  désir  formel  du  Gouvernement  por- 
tugais — pour  discuter  loyalement  toutes  les  idées  et 
tcus  les  projets  de  garanties  présentés  par  les  Comités 
étrangers.  Il  comprenait  les  sentiments  auxquels  obéis- 
saient les  délégués,  mais  il  croyait  que  ces  messieurs 
apprécieraient  également  les  considérations  qu’il  avait 
lui  même  développées. 

Eu  résumé,  après  la  réunion,  le  sentiment  général  des 
délégués,  c’est  qu’on  trouverait  très  probablement  un 
moyen  pouvant  concilier  les  deux  intérêts  en  présence. 

La  prochaine  réunion  aura  lieu  mardi  à deux  heures. 

R. 


LES  BANQUES  D’ÉMISSION 


M.  Gabet,  commis  principal  à la  Banque  de  France, 
vient  de  faire  paraître  un  intéressant  travail  sur  les 
Banques  d’émission  qui  sera  consulté  avec  fruit  par 
les  personnes  qui,  n’ayant  pas  le  loisir  de  lire  de  longs 
traités,  veulent  cependant  avoir  des  idées  précises  sur 
les  lois  qui  régissent  la  circulation  fiduciaire.  En  38 
pages,  dans  une  forme  qui  rappelle  les  lectures  anglai- 
ses, sont  résumés  l’historique  et  le  mécanisme  des 
banques  d’émission  et  l’histoire  particulière  de  la  Banque 
do  France.  L’auteur  connaît  ce  dont  il  parle  et  il  en 
parle  bien.  11  p>asse  en  revue  les  banques  de  dépôt  du 
moyen  âge,  la  Banque  d’Angleterre,  à propos  de  la- 
quelle il  expose  la  théorie  des  banques  modernes  ; il 
discute  simplement  mais  d’une  manière  complète , le 
régime  des  banques  d’émission  ; les  théories  de  la  liberté 
des  banques  et  de  la  banque  aux  mains  de  l’Etat,  sont 
combattues  avec  fermeté. 
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« L’institution  qui  offre  le  plus  de  garanties,  dit 
« M.G-abet,  (1)  est  laBanque  privée,  dotée  d’un  privilège 
« et  soumise  à une  législation  bieu  étudiée  et  stricte- 
« ment  appliquée.  N’ayant  pas  de  concurrent,  elle  peut 
« choisir  avec  sagesse  les  affaires  qui  lui  sont  présen- 
« tées  ; elle  est  en  état  de  résister  à l’intrusion  de  l’Etat, 
« qui  constitue  le  grand  danger  pour  les  banques  d’émis- 
« sion  ; elle  réunit  des  ressources  imposantes  qui,  dissé- 
« minées  dans  des  maisons  de  crédit  multiples,  n’au- 
« raient  pas  la  même  efficacité;  enfin,  comme  il  lui  faut, 
« dans  une  certaine  mesure,  satisfaire  la  légitime  attente 
« de  ses  actionnaires,  elle  s’efforce  d’attirer  la  clientèle 
« en  multipliant  ses  services  afin  d’en  obtenir  une  ré- 
« munération  convenable.  » 

Une  partie  véritablement  neuve  est  celle  dans  laquelle 
M.  Gabet  traite  de  la  relation  qui  lie  le  taux  de  l’es- 
compte et  le  cours  du  change  ; cette  counexité  est  bien 
connue  des  fincanciers  et  des  économistes,  mais  aucun 
ouvrage,  à notre  connaissance,  ne  l’expose  d’une  manière 
plus  complète,  tout  en  se  tenant  dans  les  limites  d’un 
traité  élémentaire. 

La  seconde  conférence,  consacrée  à la  Banque  de 
France,  n’est  pas  moins  intéressante  ; c’est  un  résumé 
un  peu  succinct,  mais  très  exact,  des  vicissitudes  subies 

Far  notre  grand  établissement  financier.  On  sent  que 
auteur  connaît  et  aime  cette  grande  maison  dont  il 
parle  avec  une  affection  profonde. 

Nous  avons  lu  avec  grand  intérêt  cette  brochure,  écrite 
d'un  style  vif  et  clair,  et  nous  croyons  que  nos  lecteurs 
nous  sauront  gré  de  la  leur  signaler.  L.  L. 


LA  RÉFORME  DE  L’OCTROI 


vège,  le  Portugal  l’Autriche,  la  Bavière,  la  Suisse,  la 
Turquie  et  la  Grèce. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  l’exposé  des  motifs. 

Le  projet  de  loi  est  ainsi  conçu  : 

Article  premier.  — Les  communes  auront  le  droit  de 
remplacer  leurs  octrois  en  tout  ou  en  partie,  sous  ré- 
serve de  l’approbation  législative,  par  des  taxes  directes 
choisies  parmi  les  suivantes  : centimes  additionnels  aux 
quatre  contributions  ; taxe  sur  la  valeur  vénale  de  la 
propriété;  taxe  sur  la  valeur  localive;  taxe  sur  les  re- 
venus ; impôt  de  superficie  ; droits  de  place  calculés  au 
mètre  cube;  taxe  sur  les  constructions,  sur  les  chevaux, 
hôtels,  cafés,  restaurants,  les  étrangers  (dans  les  villes 
d’eaux),  les  domestiques  ; taxe  sur  les  mutations  par 
décès;  taxe  de  pavage;  d’entretien  de  rues  et  d’égouts. 

Ces  taxes  ne  devront  être  prélevées  que  sur  des  pro- 
priétés ou  objets  situés  sur  la  commune  ou  des  revenus 
en  provenant. 

Elles  devront  s’appliquer  à toutes  les  propriétés,  ob- 
jets ou  revenus  de  la  même  nature. 

Elles  devront  être  assises  sur  des  propriétés  ou  objets 
tangibles,  ou  des  signes  apparents  de  richesse. 

Elles  devront  être  proportionnelles. 

Art.  2.  — Les  taxes  diverses  prévues  par  la  présente 
loi  seront  assises  et  perçues,  et  les  réclamations  jugées 
comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Art.  3.  — A partir  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  il  ne  pourra  être  établi  d’octroi  dans  aucune  com- 
mune. 

Les  taxes  ne  pourront  être  augmentées  que  dans  les 
communes  où  existent  actuellement  des  octrois. 

Nous  nous  sommes  contentés,  pour  aujourd’hui,  de 
résumer  le  rapport  de  M.  Guillemet  ; mais  nous  revien- 
drons naturellement  sur  cette  question.  G.  P. 


Le  rapport  de  M.  Guillemet  sur  la  réforme  de  l’octroi 
vient  d’être  distribué  aux  membres  du  Parlement.  Il 
débute  par  un  historique  de  la  question,  et  rappelle  que 
l’Assemblée  constituante  avait  supprimé  les  octrois 
comme  conséquence  nécessaire  de  la  liberté  du  travail. 
Mais  ils  furent  rétablis  sous  le  premier  Empire,  et 
jusqu'à  la  République  de  1848,  on  ne  s’occupa  plus  de 
cette  question.  A cette  époque,  on  la  reprit  sans  pouvoir 
la  faire  aboutir,  et  c’est  au  lendemain  du  coup  d’Etat, 
le  3 décembre  1851,  que,  chez  Michel  de  Bourges,  les 
députés  qui  n’avaient  pas  été  arrêtés  votèrent  le  décret 
suivant,  sur  la  proposition  de  Victor  Hugo: 

« Les  représentants  restés  libres  décrètent  : 

» Les  octrois  sont  abolis  dans  toute  l’étendue  du  terri- 
toire de  la  République. 

» Fait  en  séance  de  permanence,  le  3 décembre  1851.» 

11  va  sans  dire  que  ce  court  décret  est  resté  lettre 
morte.  Sous  la  République,  MM.  Menier,  Lockroy, 
Naquet  et  Yves  Guyot  ont  repris  à leur  tour  la  question.’ 

La  proposition  de  ce  dernier,  votée  par  la  Chambre  en 
1889,  n’a  pas  été  ratifiée  par  le  Sénat.  Sous  la  législa- 
tion actuelle,  M.  Guillaumon  a repris  l’ancien  projet  de 
M.  Y'ves  Guyot  qui,  sans  abolir  les  octrois,  rendait  leur 
liberté  aux  communes,  et  leur  permettait  de  les  rem- 
placer par  des  taxes  directes.  En  même  temps,  M.  Guil- 
lemet, aujourd’hui  rapporteur  des  différents  projets, 
proposait  la  suppression  radicale  des  octrois. 

Les  griefs  articulés  contre  cette  forme  d’impôt  sont  de 
différentes  sortes.  On  reproche  à la  taxe  d’octroi  d’être 
improportionnelle,  de  nuire  au  développement  de  la 
richesse  publique  et  aux  intérêts  agricoles,  de  consti- 
tuer des  douanes  intérieures  contradictoires  avec  l’unité 
française,  d être  fertiles  en  vexations  et  propices  aux 
fraudes  et  à la  falsification  des  denrées,  et,  enfin,  de 
diminuer  la  consommation. 

Le  rapport  ajoute  que  la  France  est,  avec  l’Italie,  le 
seul  pays  d Europe  où  les  municipalités  ne  demandent  pas 
a 1 octroi  la  presque  totalité  de  leurs  ressources. 

Les  pays  qui  ne  connaissent  pas  l’octroi  sont  : l'Amé- 
rique du  Nord,  la  Russie,  la  Saxe,  l’Angleterre  (sauf 
quelques  exceptions  peu  importantes),  la  Suède,  la  Xor- 

(1)  Les  Banques  d’émission,  deux  conférences  faites  aux 
candidats  aux  examens  de  la  Banque  do  France 

Chez  l’auteur,  à Paris,  10,  rue  Chabanais. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

7 avril 

14  avril 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

7 avril  14  avril 

Or 1.417.717.042  1 .428.343.^40 

Argent...  1.272.897.522  t .272.19S.036 

J 2.690.614.565 

2.700.538.677 

2.690.814.565  2.700.538.67’ 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

72.871 

20.145 

201.927.963 

195.507.080 

Portefeuille  Paris  { . -,  

( Effets  etranger 

» 

Portefeuilles  des  suce 

341.711.547 

342.219.487 

Avances  sur  lingots  à Paris 

20.55o.900 

20.970.900 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 
Avances  sur  titres  à Paris 

1.342.257 

138.496.833 

1.407.257 

135.711.759 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

ISO. 108. 362 
140.600.000 
10.000.000 

174. 700. 407 
140.000.000 
10.000.000 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

2.980.750 

2.980.750 

Rentes  disponibles 

99.556.089 

99.556.089 

Rentes  immobilisées 

100.000  000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

Immeubles  des  succursales 

9.255.511 

9.255.511 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 
des  succursales 

2 699.529 

2.757.832 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

9.907.444 

9.907.444 

Divers 

103. 359. 64e) 

101.579.940 

Total 

4.056.584.268 

4.051.113.281 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

182.500.000 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.131.679.500 
18  689.045 
36.607.334 
139.438.561 
399.908.450 
51.181.545 

t>)„„ ( Loi  du  17  mai  1834  

10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.101.274.495 
15.695.935 
36.869.279 
142.329  640 
374.192.510 
51.n84.830 

mobilières  ) Ex-lmnques  départementales. 

{ Loi  du  9 ]uin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale " 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce. . . . , 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

7.051.933 

7.665.108 

Divers  

1 . l)Ub . Zô  t 

Total 

4.056.584.268 

4.051.113.281 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


19  avril 

18  avril 

17  avril 

16  avril 

14  avril 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.761.1 

2.926.4 

3.091.1 

3.179.5 

3 161.2 

2.308.1 

2.244.5 

2.519.0 

2.470.8 

2.700.5 

Portefeuille 

598.5 

976  6 

590  3 

820.2 

537.7 

Avances  aux  partie.. 

261.4 

269.6 

260.1 

289.7 

332.7 

— à l’Etat .... 

140.0 

140.0 

140.0 

1*0.0 

140  0 

Compt.  cour.  Trésor. 

171.6 

81.3 

110.1 

197.3 

142.3 

— part . . 

364.4 

555.1 

358  1 

327.1 

425.2 

Taux  d’Escomnte .... 

2.50  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

3 0/00 

2.50  0/00 

3 0/00 

2.50  0/00 

1 0/00 

Bénéfices  nets 

4.165.4 

7.125  0 

5.187.4 

7.40S.3 

4.907  2 

Opérations  des  Caisses  d’Epargne  ordinaires  du 
1er  au  10  avril  1892. 


Dépôt  de  fonds 6.047.552  93 

Retraits  de  fonds 6.242.960  84 

Excédent  de  retraits 195.407  91 


Excédent  de  dépôts  du  Ie1'  janvier  au  10  avril  1892, 
33.937.971  fr.  18. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  1er  au  10 
avril  1892  : 

1°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d’épargne  ordinaires,  4.251.837  fr.50. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  721.902  fr.  80. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  25  au  31  Mars  (13e  semaine) 


(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br.  depuis 
le  le*  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

654 

766 

8.386 

8.185 

+ 

201.*. 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

5.933 

7.112 

76.750 

78.602 

— 1 

.852.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

81 

98 

1.1/16 

1.043 

— 

27.» 

— Chemins  Algériens. 

513 

150 

185 

1 882 

1 940 

— 

58.» 

Nord 

3.606 

3.21 

3.411 

42.905 

44.052 

- 1 

.147.» 

Ouest 

4.868 

2.526 

2.935 

31.225 

31.649 

— 

124.» 

Orléans 

6.405 

3.057 

3.288 

38.433 

37.550 

4- 

883.» 

Est 

4.569 

2.  331 

2.830 

31.470 

32.499 

- 1 

.029.» 

Midi 

3.023 

1 . 463 

1.746 

20.1o8 

20.761 

— 

593.» 

Est-Algérien 

897 

139 

146 

1 39 

1 . 523 

— 

144.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

73 

68 

837 

8*4 

— 

7." 

— voie  étroite 

128 

4 

7 

76 

74 

+ 

2-  » 

Ouest-Algérien 

296 

46 

44 

605 

515 

+ 

90... 

Arzew  à Kralfallah.. 

214 

20 

34 

341 

220 

+ 

121.» 

Médoc 

101 

19 

19 

245 

245 

+ 

.» 

Dans  le  premier  cas,  ils  recevraient  50  0/0  de  leur 
argent,  payable  pendant  une  période  très  longue. 

Dans  le  second  cas,  on  constituerait  une  nouvelle 
Société,  qui  ferait  appel  aux  obligataires,  et  émettrait 
elle-même  des  obligations,  qu’elle  échangerait,  au  pair 
du  prix  de  remboursement,  contre  les  obligations  an- 
ciennes. 

Cette  Société  rachèterait  tous  les  immeubles  du  Crédit 
Foncier  Colonial,  et  les  paierait  avec  les  obligations 
anciennes.  Dans  ces  conditions,  la  nouvelle  Société 
n’aurait  pour  ainsi  dire  pas  besoin  de  capital,  puisque 
les  anciens  titres  reçus  en  échange  des  siens  lui  servi- 
raient pour  ses  opérations  de  rachat,  et  que  le  fonds  de 
roulement  nécessaire  à l’exploitation  lui  serait  immédia- 
tement fourni  par  certaines  parties  du  domaine  à ac- 
quérir. 


Liquidation  de  la  Compagnie  française  des  Che- 
mins de  fer  de  Santa-Fé.  — Voici,  dans  ses  grandes 
lignes,  le  nouveau  projet  de  Concordat  élaboré  par 
M.  Pinet  : 

L’ancienne  Société  continue  à exister.  Mais  les  obli- 
gataires constituent  entre  eux  un  syndicat,  et  une  délé- 
gation de  ce  syndicat  assiste  aux  délibérations  du 
Conseil  d’administration.  Les  membres  de  la  délégation 
ont  seulement  voix  consultative,  mais  ils  ont  aussi  un 
droit  de  veto  absolu  pour  tout  emprunt  nouveau. 

Les  sommes  provenant  des  recettes,  qui,  paraît-il, 
vont  en  s’améliorant,  seraient  employées  de  la  façon 
suivante,  après  défalcation  des  frais  d’exploitation.  On 
commencerait  par  prélever  les  sommes  dues  aux  obliga- 
taires pour  intérêts  en  retard.  Du  surplus,  90  0/0  seraient 
affectés  à l’amortissement,  et  10  0/0  aux  actionnaires. 


Transit  et  Recettes  du  Canal  de  Suez 


RECETTES  DU  TRANSIT 


1892  1891 


Des  trois  premiers  mois 

Du  1er  au  10  avril 

Du  11  au  14  avril 


20.593.650  19.532.332 
2.440.000  2.480.000 

910.000  820.000 


Du  1er  janvier  au  14  avril. . . . 23.943.650  22.832.332 


RAPPORT 

SUR  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  I)E  FRANCE 

(Suite) 


Assemblée  générale  des  Entrepôts  et  Magasins 
généraux  de  Paris.  — Les  actionnaires,  réunis  le 
9 avril  en  Assemblée  générale,  ont  approuvé  les  comptes 
et  réglé  de  la  façon  suivante  l’emploi  des  bénéfices  : 
Une  somme  de  89.107  fr.  45  est  portée  à la  réserve  lé- 
gale ; une  somme  de  6.328  fr.  80  est  portée  au  fonds 
d’amortissement  des  constructions  sur  terrains  concédés 
ou  loués;  une  somme  de  1.652.500  fr.  est  distribuée  aux 
actions  à raison  de  27  fr.  50  par  action  de  capital  et  de 
2 fr.  50  par  action  de  jouissance.  Une  somme  de  86.973  fr. 
est  attribuée,  d’après  les  statuts,  au  Conseil  d’adminis- 
tration. Le  solde,  s’élevant  à 41.618  fr.  57,  est  reporté  à 
l’exercice  en  cours. 

MM.  Hervé  et  Delarbre,  administrateurs  sortants,  sont 
réélus.  Les  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  Hallopeau, 
Paquin  et  Watel  sont  renouvelés. 


La  Faillite  Macé-Berneau.  — Le  syndic  vient  de 
prévenir  les  créanciers  vérifiés  et  affirmes  de  la  faillite 
Macé-Berneau  qu’il  tenait  à leur  disposition  un  divi- 
dende unique  de  18  fr.  30  0/0. 


Le  Crédit  Foncier  Colonial. — Dans  la  combinaison 
élaborée  par  la  liquidation,  et  qui  sera  prochainement 
soumise  aux  intéressés,  les  obligataires  auraient  le  choix 
entre  deux  alternatives  : 


L’unité  de  banque  peut  donc  être  considérée  comme 
acceptée  par  tous  les  intéressés.  Dans  aucune  des  consul- 
tations que  comprend  l’enquête,  dans  aucun  des  amen- 
dements qui  vous  sont  soumis,  elle  n’a  été  contestée. 
Mais  la  question  qui  se  présente,  c’est  de  savoir  si  la 
banque  d’émission  doit  être  une  banque  privée  ou  une 
banque  d’Etat. 

Notre  collègue  M.  Dumay,  dans  une  proposition  spé- 
ciale, préconise  ce  second  système.  Il  s’appuie  sur  cet 
argument,  que  les  bénéfices  de  la  Banque,  résultant  de 
ce  qu’elle  fait  l’escompte  à l’aide  de  billets  qui  ne  lui 
coûtent  rien  et  le  fait  payer  au  coursdu  marché,  doivent 
être  attribués  au  public  de  qui  ils  viennent  et  par  consé- 
quent à l’Etat,  représentant  du  public.  Il  conseille,  en 
conséquence,  de  ne  pas  renouveler  le  privilège  de  la 
Banque  de  France,  et  de  créer  une  Banque  d’émission, 
dont  l’Etat  français  sera  le  seul  actionnaire. 

On  ne  saurait  contester  solidement  la  nécessité  d’une 
intervention  de  l’Etat  en  matière  d’émission  de  monnaie 
fiduciaire.  On  ne  saurait  admettre  que  des  particuliers, 
laissés  libres  de  fabriquer  des  billets  dans  la  proportion 
qu’il  leur  plairait,  pussent  un  jour,  après  s’être  emparés 
de  la  confiance  publique,  créer  du  papier-monnaie 
dépourvu  de  gages.  On  ne  saurait  admettre  non  plus 
qu’une  banque  privée  fût  maîtresse  d’accepter  comme 
gage  du  papier  qu’elle  émet,  des  valeurs  commerciales 
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sans  solidité;  on  qu’elle  pût  choisir  arbitrairement  des 
valeurs  qu’elle  agrée,  admettant  à l’escompte  ou  refu- 
sant les  commerçants  au  gré  des  intérêts  ou  des  passions 
politiques  de  ses  actionnaires  ou  de  son  conseil  d’admi- 
nistration. Ce  serait  livrer  le  sort  des  affaires  du  pays  à 
quelques  particuliers.  Le  contrôle  quotidien  de  l’Etat 
sur  toutes  les  opérations  d’une  banque  d’émission  est 
donc  justifié. 

Mais  l’Etat  doit-il  en  outre  diriger  ces  operations  et  se 
faire  banquier  émetteur  et  escompteur  ? 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à considérer  les  difficultés 
d’exécution,  les  premières  qui  frappent  les  yeux  dans 
une  pareille  entreprise.  Une  serait  assurément  pas  aisé 
de  substituer  au  billet  de  la  Banque  de  France,  aujour- 
d'hui enfin  accepté  dans  tout  le  pays  et  bien  au  delà  de 
nos  frontières,  un  billet  nouveau,  fût-il  excellemment 
garanti.  Il  a fallu  soixante  ans  d’une  gestion  heureuse 
et  qui  n'a  jamais  laissé  un  doute  sur  la  certitude  du 
remboursement,  pour  amener  le  billet  de  banque  à être 
considéré  comme  l’égal  au  moins  de  la  meilleure  mon- 
naie d'or.  Certes,  il  n’en  faudrait  pas  autant  aujourd’hui 
pour  conférer  au  billet  d’Etat  tout  le  crédit  dont  il  est 
susceptible:  le  public  est  infiniment  plus  éclairé,  le 
crédit  de  l’Etat  est  beaucoup  plus  solide  qu’il  y a un 
demi-siècle,  Pourtant,  l’époque  n’est  pas  encore  si  loin 
de  nous,  où  la  simple  substitution  de  la  vignette  bleue 
à la  vignette  noire,  opérée  enl863,  « jetait  de  l’inquiétude 
dans  quelques  départements  » (1).  Quand  on  trouble  le 
crédit  dans  ses  habitudes,  il  faut  toujours  s’attendre  à 
le  voir  vaciller  au  moins  pendant  quelque  temps. 

Mais  là  n’est  pas  la  question  essentielle.  Le  vrai  point 
est  de  savoir  si  un  billet  d’Etat  est  susceptible  du  même 
genre  de  crédit  qu’un  billet  de  banque  privée.  S’il  ne 
s'agissait  pour  le  porteur  que  de  la  certitude  d’être 
remboursé  tôt  ou  tard,  il  n’est  évidemment  pas  de  valeur 
qui  soit  gagée  à l’égal  d’un  titre  sur  l’Etat,  puisque  tous 
les  biens  de  la  nation  sont  là  pour  en  répondre  : en  ce 
sens,  le  crédit  de  l’Etat  surpasse  tous  les  autres,  parce 
qu’il  les  englobe  tous.  Mais  ce  qu’il  faut  au  porteur  du 
billet,  c’est  tout  autre  chose,  c’est  l’assurance  parfaite 
de  recevoir,  dès  qu’il  le  voudra,  de  bonnes  espèces  à la 
place  de  son  papier.  Il  a des  payements  à faire,  des 
échéances  à honorer  : c’est  d’argeut  comptant  qu’il  a 
besoin.  Voyons  à quelles  conditions  il  sera  possible  à la 
banque  d'émission  d’être  constamment  en  mesure  de  le 
satisfaire,  et  à quelles  conditions  il  sera  possible  d’écarter 
de  l’esprit  du  porteur  jusqu’à  l’ombre  d’un  doute  à cet 
égard. 

L’ém'.ssion  se  compose  en  réalité  de  deux  sortes  de 
billets  : les  uns  sont  garantis  par  l’encaisse  ; ils  repré- 
sentent de  l’or  et  de  l’argent  ; ils  constituent  des  bons 
de  monnaie,  préférables  par  leur  commodité  à la  mon- 
naie elle-même.  Les  autres  représentent  le  portefeuille, 
l’ensemble  des  effets  commerciaux  acceptés  à l’escompte 
par  la  Banque.  En  les  émettant,  la  Banque  s’est  engagée 
à payer  à première  réquisition  des  sommes  qu’elle  recou- 
vrera seulement  à une  date  plus  ou  moins  distante.  A 
ne  raisonner  que  dans  l’abstrait,  elle  a contracté  là  un 
engagement  téméraire,  et  le  libellé  de  ses  billets,  qui  se 
présentent  comme  payables  à vue,  constitue  une  pro- 
messe mensongère.  Dans  la  réalité,  il  se  trouve  pourtant 
que  ce  billet  paradoxal  peut  égaler  en  sécurité  le  bon 
Je  monnaie,  mais  à de  certaines  conditions. 

C’est  qu’il  y a deux  faits  dont  il  faut  tenir  compte  : 
c’est  d’abord  l’existence  de  l’encaisse,  où  la  banque 
d’émission  puise  indistinctement  pour  rembourser  les 
billets  représentatifs  du  portefeuille  aussi  bien  que  les 
autres,  puisque  rien  ne  permet  de  discerner  les  deux 
sortes.  C’est  ensuite  ce  fait,  d’observation  vulgaire,  que 
les  billets  ne  viennent  pas  tous  à la  fois  au  rembourse- 
ment. 

On  admet  en  général  qu’une  banque  dont  l’encaisse 
égale  le  tiers  de  l’émission  est  à même  de  suffire  à toutes 
les  demandes  des  porteurs  de  billets.  Mais  ce  n’est  qu’une 
vue  très  superficielle  des  choses  : lecrédit  d’une  banque 
d’émission  est  loin  d’être  exactement  en  raison  du  rapport 
qui  existe  entre  l’encaisse  et  l’émission.  La  Banque  d’Es- 

(1)  Enquête  (le  1865  sur  la  circulation  monétaire,  page  .‘11. 
Déposition  do  M.  la  Ferrière,  syndic  des  courtiers  de  Faris. 


pagne, qui  a relevé  son  encaisse,  au  cours  des  derniers  mois, 
de  la  proportion  du  quart  à celle  du  tiers  de  l’émission' 
n’en  a pas  moins  vu  fléchir  son  change  de  11  à 19  0/0. 

Pour  arriver  à une  formule  plus  exacte,  supposons  un 
assaut  des  porteurs  contre  les  guichets.  Pour  que  la  Ban- 
que les  rembourse  sans  exception  ni  arrêt,  il  faut  que  ses 
effets  de  commerce  aient  été  encaissés  avant  l’instant  où  le 
dernier  billet  viendra  au  remboursement.  D’où  les  condi- 
tions suivantes  : une  encaisse  assez  considérable  et  un 
portefeuille  à échéance  assez  courte  pour  que  l’écoulement 
de  l’un  et  les  rentrées  de  l’autre  marchent  d’un  pas  à peu 
près  égal  et  exigent  sensiblement  les  mêmes  délais. 

Seulement  ce  mécanisme  suppose  avant  tout  un  porte- 
feuille bien  constitué,  qui  rentre  fidèlement  aux  échéan- 
ces prévues,  et  qui  rentre  sans  perte,  ou  avec  des  pertes 
assez  faibles  pour  que  le  capital  les  répare  aussitôtsans  en 
être  lui-même  affaibli  et  rendumsuffisantpoar  sa  tâche.  Eu 
sorte  que  c’est  dans  la  bonne  constitution  du  portefeuille 
que  réside  la  garantie  suprême  du  remboursement  de 
l’émission. 

Or,  c’est  ici  que  se  révèle  la  faiblesse  particulière  aux 
banques  d’Etat  et  aux  banques  placées  sous  la  domina- 
tion trop  absolue  de  l’Etat.  Un  portefeuille  commercial 
solide  et  à courte  échéance  est  assez  facile  à constituer, 
dans  un  pays  où  les  mœurs  du  commerce  sont  saines. 
Mais  à ce  portefeuille  il  s’en  ajoute  un  autre  qui  peut 
avoir  ses  dangers.  L’Etat,  en  effet,  est  d’erdinaire  un 
des  clients  les  plus  considérables  d’une  banque  d’émis- 
sion ; il  y puise  ses  ressources  de  trésorerie,  et  rien  n’est 
plus  légitime  s’il  se  borne  à lui  faire  escompter,  sous 
forme  de  bons  du  Trésor  à court  terme,  ses  rentrées  pro- 
chaines d’impôts  : l’opération  qu’il  fait  alors  est  iden- 
tique à celle  d’un  commerçant  qui  se  fait  escompter  des 
créances  d’un  recouvrement  sûr  et  prochain.  Mais  dès 
qu’il  dépasse  cette  mesure,  dès  qu’il  cède  à la  tentation 
de  faire  discrètement  un  emprunt  à découvert  eu  billets 
de  banque,  les  billets  qu’il  obtient  de  la  banque  ne  sont 
plus  gagés  sur  des  ressources  précis  îs  et  à brève  échéance  : 
ils  sont  gagés  sur  les  ressources  générales  de  l’Etat,  sui- 
des biens  qui  n’ont  rien  de  liquide.  Ce  n’est  plus  alors 
que  par  une  fiction  insoutenable  qu  on  peut  les  dire 
payables  à vue:  ils  constituent  du  simple  papier-mon- 
naie, des  assignats  gagés  avec  moins  de  précision  que 
ceux  de  la  Révolution;  et  en  se  mêlant  aux  billets 
garantis  par  l’encaisse  et  le  portefeuille,  ils  détériorent 
et  frappent  de  discrédit  toute  l’émission. 

Ce  péril  est  si  réel  que  les  banques  d’Etat  y sont  tou- 
jours tombées,  et  l’on  peut  ajouter  que  les  banques 
d’émission  qui  ont  périclité  ont  toutes  fléchi  sous  le  poids 
des  services  excessifs  que  l’Etat  avait  obtenus  d’elles. 
La  Russie  a une  banque  d’Etat  : sur  une  circulation 
totale  qui,  au  dernier  compte  rendu,  celui  de  1889  (les 
comptes  rendus  ne  sont  publiés  que  trente  mois  après 
la  clôture  de  l’exercice), atteignait  1.121  millions  de  rou- 
bles, soit  2.890  millions  de  francs,  les  prêts  au  Trésor 
s’élevaient  à 568  millions  de  roubles,  ou  1.470  millions  de 
francs  (51  0/0),  tandis  que  le  portefeuille  commercial  dé- 
passait à peine  102  millions  de  roubles,  ou  263  millions 
de  francs  (9  0/0).  Mettez  en  regard  le  cours  du  rouble- 
papier  : il  perdait  37  0/0  (1)  ; aujourd’hui,  il  est  encore 
à peu  près  au  même  niveau.  — La  Banque  d’Espagne 
n’est  pas  une  banque  d’Etat,  puisqu’elle  a son  capital 
propre,  mais  elle  n’a  conservé  aucune  indépendance  à 
l’égard  de  l’Etat,  et  ses  actionnaires  y trouvent  leur 
compte  : en  1890,  tandis  que  ses  opérations  commer- 
ciales, avec  un  portefeuille  de  176  millions,  ne  lui  rap- 
portaient que  la  somme  insignifiante  de  232.000  fr.  de 
recettes  nettes,  ses  opérations  avec  l’Etat  lui  produi- 
saient 29.200.000  fr.,  et  c’est  à peu  près  exclusivement 
de  cette  source  que,  depuis  quinze  ans,  elle  a tiré  des 
dividendes  variant  de  17  à 28  0/0  du  capital  versé.  Mais, 

(1)  Cours  moyen  du  rouble  à vue  : 
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en  retour,  la  dette  de  l’Etat  envers  elle  dépasse  toute 
mesure  : en  1876,  elle  montait  déjà  à 187  millions  : en 
1882,  elle  arrive  à 567  ; en  1890,  elle  atteint  713  millions, 
presque  le  triple  de  l’encaisse  (260  millions),  et  plus  du 
quadruple  du  capital  et  des  réserves  (165  millions).  Ce 
n’est  pas  là  le  dernier  mot,  puisqu’en  vertu  de  la  loi  du 
14  juillet  1891,  la  Banque  doit  augmenter  encore  de 
150  millions  ses  avances  à l’Etat. 

On  sait  le  résultat  d’une  pareille  situation,  pour  le 
crédit  du  billet,  et  l’énorme  perte  au  change  qui,  plus 
qu’aucune  autre  cause,  embarrasse  les  finances  publiques 
de  l’Espagne  et  son  commerce.  — L’exemple  de  la 
Banque  du  Portugal  n’est  pas  moins  significatif  : en 
deux  ans.  la  perte  au  change  de  cet  Etat  s’est  élevée  de 
1 ou  2 O/Ô  à 20  0/0.  C’est  qu’en  même  temps,  le  compte 
courant  débiteur  du  Trésor  à la  Banque  qui,  d’après  les 
statuts  de  cet  établissement  en  date  de  1887 , ne  devait 
pas  dépasser  11.111.000  fr.,  était  porté  tout  à coup  au 
double,  par  un  décret  du  7 mai  1891,  puis  s’élevait  su- 
brepticement à 35  millions,  comme  on  l’a  appris  par  le 
bilan  du  15  juillet  1891.  En  même  temps,  d’autres  avances 
pour  le  service  des  pensions,  pour  la  construction  de 
pénitenciers,  d’hôpitaux,  d’une  école  polytechnique,  etc., 
portaient  la  dette  totale  du  Trésor,  à celte  même  date,  à 
93.800.000  fr.,  soit  11  millions  de  plus  que  le  capital  et 
les  réserves,  et  plus  de  la  moitié  de  la  circulation  totale 
des  billets.  — Il  ne  serait  pas  difficile  de  multiplier  les 
faits  analogues  : on  peut  considérer  comme  une  vérité 
établie  par  l’expérience,  que  toute  banque  d’émission 
qui  se  place  trop  dans  la  main  de  l’Etat,  et  qui  lui  prête 
ses  presses  à billets,  sans  autre  garantie  que  le  crédit  pu- 
blic, va  à sa  perte,  et  détériore  la  circulation  fiduciaire 
et  lès  changes  du  pays  où  elle  opère. 

Les  fondateurs  de  la  Banque  de  l’empire  allemand 
l’ont  bien  compris  : en  même  temps  qu’ils  plaçaient  la 
Banque  sous  la  direction  immédiate  et  personnelle  du 
chancelier  de  l’empire,  et  qu’ils  réservaient  à l’empire 
une  large  participation  dans  les  bénéfices,  ils  protestaient, 
et  M.  de  Boetticher  répétait  au  Reichstag,  en  1889,  que 
« l’Etat  n’est  pas  le  propriétaire  de  la  Banque,  laquelle 
est  une  institution  indépendante  »,  et  les  statuts  dispo- 
saient que  la  commission  centrale,  élue  par  les  action- 
naires, pouvait  opposer  son  veto  à toute  opération  avec 
le  Trésor,  la  Banque  n’étant  tenue  de  faire  aucune 
avance  à l’Etat. 

Il  n’y  aurait  donc  en  réalité,  pour  la  Banque  d’Etat, 
qu’un  moyen  pour  échapper  au  soupçon  de  complaisance 
envers  le  Trésor,  ce  serait  de  ne  lui  rendre  aucun  ser- 
vice, de  ne  lui  faire  aucune  avance,  aucun  escompte.  Si 
l’on  ne  veut  pas  priver  l’Etat  d’un  secours  si  utile  et 
souvent  légitime,  il  faut  maintenir  avec  fermeté  la  dis- 
tinction entre  le  crédit  de  la  Banque  d’émission  et  le 
crédit  publie.  La  Banque,  responsable  sur  son  capital 
des  avaries  de  son  portefeuille,  doit  avoir  la  mesure 
stricte  d’indépendance  nécessaire  pour  n'y  admettre  que 
des  valeurs  d’une  rentrée  rapide  et  sûre,  qu’elles  por- 
tent la  signature  de  l’Etat  ou  celle  de  particuliers. 

C’est  à cette  seule  condition  que  la  Banque,  aux  jours 
de  crise  nationale,  pourra  faire  à l’Etat  des  avances 
exceptionnelles,  remboursables  d’ailleurs  dans  les  plus 
brefs  délais.  Autrement,  les  deux  crédits  étant  confon- 
dus, comment  compter  sur  celui  de  la  Banque  pour  venir 
en  aide  à l’Etat?  Cette  vérité  apparaît  sous  sa  forme  la 
plus  saisissante,  si  l’on  envisage  le  cas  extrême  d’une 
invasion,  et  le  sort  qu’elle  ferait  aune  Banque  d’Etat. 
M.  Bœtticher  l’a  fait  entendre  avec  une  clarté  suffisante 
au  Reichstag  en  1889,  dans  la  seconde  délibération  du 
projet  renouvelant  le  privilège  de  la  Banque  de  l’Em- 
pire : Si  l’Empire  se  rendait  propriétaire  de  la  Banque, 
il  courrait  un  risque.  Ce  risque,  en  cas  de  guerre,  est 
sérieux  ; il  ne  s’applique  pas  seulement  aux  fonds  pro- 
pres à la  Banque,  mais  encore  à la  masse  des  dépôts  qui 
pourraient  être  pris,  et  pour  lesquels  l’Etat  devrait  des 
dédommagements.  » On  sait  qu’en  1870,  les  fonds  de  la 
succursale  de  Banque  à Strasbourg,  après  avoir  été 
séquestrés,  furent  respectés  par  le  vainqueur  comme 
propriété  privée. 

Enfin,  signalons  une  dernière  observation  : même  quand 
il  s’agit  simplement  de  constituer  un  portefeuille  com- 


mercial, l’intervention  d’un  capital  exposé  dans  les  opé- 
rations de  la  Banque  est  nécessaire.  Des  administrateurs 
qui  ne  gèrent  que  le  capital  d’autrui  et  surtout  un  capi- 
tal provenant  de  l’Etat,  sont  moins  attentifs  à certains 
risques,  moins  sages  dans  le  choix  du  papier  que  les 
mandataires  d’un  corps  d’actionnaires  directement  inté- 
ressés. Il  existe  un  type  de  banque  qui  ressemble  par- 
faitement à une  banque  d’Etat  en  ce  que  son  capital 
n’appartient  pas  à des  particuliers  et  que  ses  bénéfices 
ne  profitent  à aucun  actionnaire.  C’est  la  Banque  de 
Naples  qui,  fondée  par  des  moines,  a pour  capital  ses 
bénéfices  accumulés  et  est  administrée  par  le  syndic  de 
Naples  et  par  des  délégués  des  divers  corps  constitués 
de  la  ville  et  de  la  province.  Après  une  période  de  pros- 
périté relative,  durant  laquelle  elle  s’était  créé  un  patri- 
moine de  plus  de  48  millions,  elle  s’est  laissée  aller  à 
payer  largement  aux  bauques  populaires,  aux  banques 
agricoles-,  à la  ville  de  Naples.  En  1888,  elle  se  trouvait 
à la  tête  d’une  créance  assez  compromise  de  10.300.000 
francs  sur  la  ville  et  de  10.100.000  fr.  d’effets  en  souf- 
france. Depuis,  elle  a appliqué  chaque  année  les  neuf 
dixièmes  de  ses  bénéfices  à l’amortissement  de  ces  effets, 
et  le  compterendu  pour  1890, publié  selon  l’usage,  après 
dix  mois  de  retard,  avoue  « qu’avec  un  amortissement 
énergique  on  réduira  en  peu  d’années  le  chiffre  des  effets 
en  souffrance  au  niveau  de  ceux  qui  sont  réellement 
recouvrables  et  qu’ainsi  on  rendra  au  capital  une  valeur 
nominale.  » On  ne  peut  confesser  plus  franchement  une 
situation  compromise. 

II.  — Bases  et  solidité  du  crédit  de  la  Banque. 

L’Etat  comme  contrôleur,  l’intérêt  privé  comme  mo- 
teur et  agent  responsable,  tels  sont  les  deux  élément-! 
que  les  faits  proclament  également  indispensables  à la 
bonne  gestion  d’une  banque  d’émission.  C’est  l’union  de 
ces  deux  éléments,  représentés  respectivement  par  le 
gouverneur  et  les  sous-gouverneurs  d’une  part,  et  par 
les  régents,  élus  des  actionnaires,  d’autre  part,  qui  cons- 
titue toute  l’organisation  de  la  Banque  de  France. 
L’expérience  d’un  siècle  presque  entier  ne  nous  a ap- 
porté aucune  raison  d’y  rononccr,  et  notre  banque 
d’émission  offre  tous  les  signes  d’un  établissement  de 
crédit  bien  constitué,  sorti  plus  fort  que  jamais 
d’épreuves  que  nul  autre  n’a  affrontées  et  assis  sur  des 
bases  qui  lui  permettent  d’en  attendre  sans  anxiété  de 
plus  considérables  encore,  accoutumé  dans  le  passé  à 
rendre  à l’Etat  des  services  de  premier  ordre,  et  capable 
d’en  rendre  à l’avenir  de  plus  grands  s’il  le  faut.  Si  l’on 
considère  son  portefeuille,  fondement  premier  du  crédit 
du  billet,  on  peut  dire  qu’il  équivaut  à peu  près  à de 
l’or  en  barres:  en  vingt  et  un  ans,  de  1870  à 1890,  sur  un 
total  de  775  milliards  d’effets  escomptés,  la  perte  totale 
ne  dépasse  pas  34.730.000  francs,  soit  1 cent.  9 par 
100  francs  escomptés.  Et,  dans  ce  chiffre,  sont  comprises 
les  pertes  sur  la  masse  des  effets  qui  furent  prorogés 
pendant  la  guerre  : mais  encore  faut-il  dire  que  ces 
pertes  n’ont  pas  été  supérieures  à 7.500.000  francs. 

Si  c’est  l’encaisse  qu’on  veut  considérer,  les  tradi- 
tions les  meilleures  sont  établies  à cet  égard  à la  Banque. 
Depuis  la  crise  de  1864,  où  l’on  avait  vu  l’encaisse  flé- 
chir un  instant  à 152  millions,  en  présence  d’une  circu- 
lation de  billets  de  plus  de  700  millions,  la  Banque  a fait 
des  efforts  persévérants  et  heureux  pour  se  créer  une 
encaisse  puissante.  Même  au  plus  fort  de  nos  désastres, 
en  1871,  l’encaisse  n’est  plus  tombée  au-dessous  de  400 
millions,  et  tout  aussitôt  après  elle  s’est  accrue  régu- 
lièrement, jusqu’à  un  niveau  si  élevé,  que  des  oscilla- 
tions de  200  à 250  millions  — c'est  le  plus  fort  écart  an- 
nuel entre  le  maximum  et  le  minimum  — représentant 
à peine  8 ou  10  0/0  du  total,  ne  font  plus  d’impression 
sur  l’opinion  publique.  Aujourd’hui,  l’encaisse  repré- 
sente les  quatre  cinquièmes  de  la  circulation  et  les  deux 
tiers  de  tous  les  engagements  à vue  (billets,  comptes 
courants  particuliers,  comptes  courants  du  Trésor. 
Elle  offre  ainsi  uue  garantie  de  remboursement  supé- 
rieure à celle  des  Banques  d’Angleterre  et  d’Allemagne. 

Mais  elle  est  plus  puissante  encore  par  l’énormité  de 
sa  masse  que  par  son  rapport  à l’ensemble  des  engage- 
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ments.  Elle  s’élève,  au  26  mars  1892,  à 2.676  millions, 
dont  1.404  millions  d’or,  dépassant  ainsi  d’une  grosse 
somme  les  encaisses  réunies  des  banques  d’Angleterre, 
d’Allemagne,  d’Autriche-Hongrie  et  d’Italie  (2,648 
millions  en  tout).  C’est  un  réservoir  de  numéraire  et  de 
lingots  tel,  qu’au  cas  dun  assaut  du  public,  la  Banque, 
en  payant  à guichets  ouverts  et  avec  la  plus  graude 
vitesse  possible  les  porteurs,  n’arriverait  probablement 
pas  à épuiser  son  stock  dans  le  délai  de  vingt-six  jours 
qui  représente  l’échéance  moyenne  de  son  portefeuille, 
ni  même  sans  doute  dans  le  délai  d’échéance  de  ses 
plus  longs  effets.  En  sorte  que,  par  ce  seul  fait,  l’impos- 
sibilité d'une  suspension  de  payements  paraît  matériel- 
lement assurée.  Mais  elle  l’est  bien  plus  encore  par  cet 
autre  phénomène,  que  le  public,  déshabitué  de  l’or  et 
de  l’argent,  dont  il  ne  conserve  que  la  quantité  néces- 
saire à ses  besoins,  accoutumé  aux  billets  dont  la  com- 
modité est  supérieure,  ne  tarderait  pas  à se  trouver 
submergé  sous  ce  flot  métallique  qui  roulerait  par 
tous  les  guichets  de  la  Banque,  et  bientôt,  rassuré  d’ail- 
leurs par  la  largesse  de  ce  remboursement,  viendrait  de 
lui-même  rapporter  les  espèces  dont  il  ne  saurait  que 
faire.  Le  crédit  du  billet  se  trouve  ainsi  assis  et  sur  un 
portefeuille  excellent,  et  sur  une  caisse  supérieure  à la 
faculté  d’absorption  du  public,  et  enfin  sur  les  mœurs 
mêmes  des  porteurs  de  billets,  sur  leurs  préférences 
pour  le  papier  bleu. 

( A suivre.)  Burdeau. 
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Comme  tous  les  ans,  au  moment  des  fêtes  de  Pâques, 
la  Bourse  est  très  calme,  et  le  marché  se  ressent  de  la 
fermeture  des  Bourses  de  Berlin  et  de  Londres.  Cette 
année,  la  semaine  de  Pâques  se  distingue  en  outre  par 
cette  particularité  que  la  période  précédente  avait  elle- 
même  été  très  calme,  et  que,  par  conséquent,  les  fêtes 
ont  eu  pour  effet  d’exagérer  cette  stagnation. 

Rentes  françaises.  — Nos  Rentes  sont  toujours  très 
fermes.  Nous  retrouvons  le  3 0/0  à 96  90,  après  96  97 1/2. 
Le  Nouveau  est  également  à 96  90.  L 'Amortissable 
s’inscrit  à 97  62  1/2,  et  le  4 1/2  à 105  70.  Toutes  ces 
valeurs  sont  en  hausse.  Le  Tunisien  ue  varie  pas 
à 509. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 

Frana  est  à 4.100.  On  sait  que  la  discussion  du  renou- 
vellement du  privilège  viendra  dès  la  rentrée  des 
Chambres.  La  Banque  d' Escompte  cote  165 comme  la 
semaine  dernière.  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
ne  change  pas  davantage  à 616  50.  La  Compagnie 
.Algérienne  s’avance  de  477  50  à 487  50. 

Le  Comptoir  national  d'Escompte  est  très  ferme  à 
490.  On  annonce  que  la  fusion  de  la  Banque  de  Dépôts 
et  Comptes  Courants  avec  le  Comptoir  est  complète- 
ment décidée  en  principe,  et  que  l’accord  a été  très 
rapidement  fait  sur  tous  les  points.  Cette  nouvelle  a été 
bien  accueillie  à la  Bourse. 

Le  Crédit  Foncier  s’avance  de  1178.50  à 1183.50.  La 
reprise  très  marquée  des  travaux  du  bâtiment  amène  un 
surcroît  sérieux  d’affaires  à cet  établissement.  Dans  sa 
séance  du  13  avril,  le  Conseil  d’administration  a autorisé 
9.090.229  francs  de  prêts  nouveaux,  dont  3.892.000  en 
prêts  hypothécaires  et  5.198.529  en  prêts  communaux. 

Le  Crédit  industriel  et  commercial  est  immobile  à 
555.  Le  Crédit  lyonnais  cote  787.50  contre  783.50  au 
9 avril.  Le  Crédit  mobilier  est  en  légère  reprise  à 165. 
La  Société  Générale  est  également  en  progrès  il 
466  25.  Notons  en  passant  que  cet  établissement  de 
Crédit  n’a  pas  encore  réduit  le  taux  de  l’intérêt  servi 
aux  dépôts  à vue. 

La  Banque  Internationale  reste  à 410  et  la  Banque 
Parisienne  à 375. 

Chemins  de  Fer  Français.  — Nos  grandes  lignes  de 

Chemins  de  fer  ont  manifesté  une  certaine  tendance  à 


la  faiblesse,  sauf  le  Bone  h Guelma,  qui  passe  de  660  à 
665etl’i?A£  Algérien  qui  varie  peu  à 615.  L'Est  s’inscrit 
à 893  75  au  lieu  de  900.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée 
cote  14  60  fr.  au  lieu  de  1475.  Le  Midi  est  à 1.261  25, 
contre  1265.  Le  Nord  passe  de  1.716  25  à 1.712  50,  et 
l 'Orléans  de  1482  à 1480. 

L'Ouest  seul  s’inscrit  en  hausse  : nous  le  retrouvons  à 
1030  contre  1020  au  9 avril. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
généraux  sont  bien  tenu  à 545.  Nous  donnons  dans  nos 
Informations  les  résultats  de  l’Assemblée  générale  de 
cette  Société.  Le  Gaz  Parisien  est  sans  changement  à 
1397  50.  La  Compagnie  Transatlantique  rétrograde  à 
561  25  contre  568  75  au  9 avril. 

Les  Omnibus  de  Paris  ne  varient  pas  à 1015,  non  plus 
que  les  Voitures  à 695,  et  le  Panama  à 16  25. 

Le  Suez  est  en  progrès  à 2765,  au  lieu  de  2755.  Il  est 
probable  que  le  dividende  sera  de  100  ou  de  105  francs, 
suivant  les  résultats  du  mois  de  mai. 

La  Dynamite  reprend  à 485,  ainsi  que  le  Télégraphe 
de  Pams  a Neiv-York,  à 97.50. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — Nous  retrouvons 
la  Banque  des  Pays  autrichiens  à 436.50  au  lieu  de  440. 
La  Banque  Ottomane  s’inscrit  à 552.50,  en  légère  réac- 
tion sur  la  semaine  dernière.  Le  Crédit  Foncier  d' Au- 
triche passe  de  1015  à 1020,  et  le  Crédit  Foncier  égyptien 
cote  472  50,  contre  470  au  9 avril.  Le  Crédit  Mobilier 
Espagnol  est  immobile  à 87 . 

Le  Gaz  de  Madrid  avance  un  peu  à 246  25.  Les  Che- 
mins Andalous  se  relèvent  brusquement  de  261  25  à 
276  25  sous  l’influence  de  l’amélioration  du  change  en 
Espagne,  peut-être  un  peu  trop  rapidement  escomptée. 
Les  Aut7  ichiens-IIongrois  varient  peu  a 615,  ainsi  que 
le  Sud  de  l Autriche  à 212.50.  Les  Méridionaux  rétro- 
gradent de  607.50  àj  603  75.  Le  Nord  de  l'Espagne  ne 
bénéficié^  pas  encore  de  1 amélioration  du  change,  et 
s inscrit  à 148  75.  Les  Chemins  Portugais  passent  de 
61  25  à 62  50. 

Le  Madrid  a Saragosse  reste  à 260. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  an qlais 
sont  immobiles  a 96  75.  L 'Autriche  4 0/0  or  est  à 94  25. 
Le  Brésil  4 0/0  1889  passe  de  58  à 56. 

Les  Valeurs  égyptiennes  sont  très  bien  tenues,  et  ou 
interprète  dans  un  sens  favorable  la  fin  des  incidents 
qui  ont  précédé  la  cérémonie  d’investiture.  La  Daïra- 
Sanieh  cote  491  50.  L’ Unifiée  492  50  et  la  Priviléaiée 
464  50. 

L'Extérieure  Espagnole  est  à 58  50,  en  baisse  sur  la 
semaine  dernière.  L'Hellénique  5 0/0  1881  passe  de  330 
à 326,  et  le  4 0/0  1887,  de  272  50  à 276  25. 

Le  Hongrois  4 0/0  or  progresse  à 93  15.  L'Italien  est 
influencé  par  les  interprétations  diverses  données  à la 
crise,  et  recule  de  89  20  à 88  92.  Le  Portugais  se  traite 
à 27.  Les  Tabacs  du  Portugal  gagnent  du  terrain  à 
367  50. 

Les  différents  Emprunts  Russes  sont  fermes,  mais 
sans  grande  activité.  Nous  retrouvons  le  3 0/0  1879 
( Orient ) à 67  25  sans  changements.  Le  4 0/0  1880  cote 
93  75  Le  4 0/0  Consolidé , 92  50  ; le  3 0/0  1891,  75  50  et 
les  Chemins  Transcaucasiens  7560. 

Amélioration  sur  toute  la  ligne  également  pour  les 
T aleurs  Ottomanes . Nous  en  avons  indiqué  les  causes 
dans  notre  dernier  numéro.  La  Dette  est  à 19  80.  La 
Consolidation,  passe  de  356  25  à 365  50  ; les  Priorités  de 
417  50  à 422  50  et  les  Douanes  de  450  à 453  75. 

P.-S.  La  liquidation  se  fait  aussi  facilement  que 
possible.  Les  reports  sont  très  bas.  Voici  les  principaux 
prix  : Banque  d’Escompte,  le  pair  et  25  centimes  de 
report.  Banque  de  Paris  25  centimes  de  report.  Comp- 
toir National  50  centimes  et  2 francs  de  déport.  Lyon- 
nais 25  cent,  de  déport.  Omnibus  1 fr.  de  déport.  Suez 
1 de  report.  Portugais  4 et  7 centimes  de  déport. 
Extérieur  2 centimes  de  déport.  Italien  3 et  2 de  report. 
Nord  de  1 Espagne  20  centimes  de  report.  Saragosse  et 
Andalous,  le  pair.  Gaz  50  centimes  de  report.  Russe  1891 
4 centimes  de  déport  et  le  pair.  Turc  1 et  3 de  report. 
Banque  Ottomane  30  centimes  de  report. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  MEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


iapital 

RENTES 

nominal 

à payer 

Millions 

Francs 

1427(1 

428.298.764 

939 

28.184.376 

4061 

121.831.905 

6789 

305.540.303 

260G6 

883.855.348 

348.815  obi.  de  500  fr. 


Sombre 
des  titres. 

Val. 

nom. 

Somm. 
vers . 

[ÏS2.5C0 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

260 

G .000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

G00 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800  000 

500 

500 

250.000 

500 

500 

525  000 

400 

400 

600  000 

500 

500 

300  000 

500 

500 

40  000 

500 

300 

60.000 

500 

500 

336  000 

250 

250 

80  000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223  398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

30.000 

500 

500 

200  000 

200» 

200» 

600.000 

500 

250 

1.20.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

)) 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

560.000 

500 

500 

760.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70  000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  ou 

V • 

nombre  de 

titres 

529.477. 

984£ 

6.000  000 

20.000.000 

364.968 

3.047. 

912 

1.497. 

360 

1941 

1.240.000 

1936 

341. 

000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000.00011 

442.250.050 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000.000r 

1928 

150.000.000r 

1960 

1941.992  000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 


RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (60  fr.  payes). 

3 0/0  amortissable 

4 1/2  0/0  1883 


Tunis  3 1/2  garanti  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 
Banque  de  France,  nominatives 
B.  d’Escompte  de  Paris... 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  nomin 
Cr . Indust.  et  Commère.,  nom 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle... 

CHEMINS  I>E  PER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Magas.  Génér.  de  Paris.. 
C"  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb. ) 
C*  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. 
Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 
Voitures  à Paris  (tirage  mai) 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Société  Centrale  île).. 
Télégr.  Paris  à New-Yorl 
Téléphones 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P.  d.  Pays-Autrich 

B.  Impériale  Ottomane 

Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens-Hongrois. . . . 
Sud  de  l’Autriche  (Lombards) 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  O/O 

Autriche  4 O,  O or 

Brésil  4 1/2  O/O  1888  . . 

— 4 O/O  1889 

Egypte  Daïra-Sanieh 

— Unifiée 

— Privilégiée  3 1/2- 
Espagne  4 O/O  Extérieure 
Cuba  6 O/O  1886 

— 5 O/O  1890 

Hellénique  5 O/O  1881.. 

— 4 O/O  1887.. 

Hongrie  4 O/O  or 

Italie  5 O/O  (434  net)... 

Portugal  3 O/O  

— 4 1 / 2 1 891  Tabacs 

Roumanie  5 O/O  1875 

Russie  5 O/O  187  9 (Orient) 

— 4 0,0  1880 

— 4 0/0  consolidé 

— 3 0/0  1891  or 

— 3 0/0  (Chemins  Transe.).. 
Dette  Ottomane  1 0/0,  eonv. 
Consolidât.  Ottom.  4 0/0 
Priorités  Ottomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 0/0 


DIVIDENDE  00  INTERET  distribué  en 


Cours  de  comp.  commenc.  .juillet 


Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 


1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

19  mars 

26  mars 

2 avril 

9 avril 

16  avr. 

3 >' 

3 » 

3 » 

3 » 

83 

25 

84 

30 

91 

30 

95 

15 

96 

15 

96 

47 

96  85 

96  80 

96  80 

» » 

)»  » 

» )» 

» » 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

93 

80 

96 

05 

96 

35 

96  80 

96  80 

96  82 

3 » 

3 » 

3 »» 

3 »» 

85 

75 

86 

40 

93 

40 

95 

30 

97 

65 

97 

90 

97  49 

97  57 

97  62 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106 

25 

104 

40 

106 
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LA  SITUATION 


Berlin , 14  avril  1892. 

J’ai  de  nouveau  à enregistrer  des  bruits  mis  en  circu- 
lation au  sujet  d’un  prochain  remaniement  ministériel. 

Ces  bruits  ne  méritent  pas  en  général  une  grande 
confiance  ; les  rapports  du  gouvernement  et  des  partis 
sont,  il  est  vrai,  très  embrouillés,  et  une  modification 
dans  les  groupements  politiques  paraît  nécessaire  ; mais 
la  question  ne  se  posera  en  réalité  qu’au  moment  où  le 
Reichstag  se  réunira  de  nouveau  ; d’ici  là,  les  choses 
resteront  certainement  en  l’état. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  prétend  que  M.  Herrfurth,  mi- 
nistre de  l’Intérieur  de  Prusse,  n’est  pas  satisfait  de  la 
situation  qui  lui  est  faite  par  la  nomination  du  comte 
Eulenburg  au  poste  de  président  du  Conseil  sans  porte- 
feuille, et  donnerait  sa  démission;  le  plus  libéral  des 
ministres  actuels  disparaîtrait  ainsi  du  Cabinet,  et  on 
a l’intention  de  confier  les  fonctions  de  ministre  de  l’inté- 
rieur au  comte  Eulenburg,  ce  qui  permettrait  d’éviter 
une  discussion  pénible,  celle  des  nouveaux  crédits  qu’il 
faudrait  voter  pour  le  traitement  du  président  du  Con- 
seil, au  cas  où  celui-ci  resterait  sans  portefeuille  spécial. 

M.  de  Heyden,  ministre  de  l’agriculture,  songe  égale- 
ment à abandonner  le  pouvoir,  et  il  est  question,  pour 
le  remplacer,  de  M.  de  Rauchhaupt,  qui  a été  reçu  par 
l’empereur.  M.  de  Rauchhaupt  appartient  à l’opinion 
conservatrice  la  plus  pure  ; ce  sera,  au  département  de 
l’agriculture,  le  représentant  des  agrariens  ou  grands 
propriétaires  fonciers  protectionnistes  ; son  entrée  dans 
lecabinet  coïncidant  avec  ladisparition  de  M.  Herrfurth, 
signifierait  que  leGouvernement  veut  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  des  conservateurs,  indisposés  par  l'affaire 
de  la  loi  scolaire,  et  montrer  qu’il  n’a  pas  l’intention  de 
marcher  d’accord  avec  les  libéraux  ; c’est  ce  que  le 
comte  de  Caprivi  a déjà  déclaré  à plusieurs  reprises. 

D’ailleurs,  ces  tendances  sont  certainement  celles  du 
Gouvernement,  que  les  bruits  dont  je  viens  de  m’occuper 
soient  fondés  ou  non.  Le  désir  dont  les  sphères  diri- 
geantes sont  animées  de  rester  en  bons  termes  avee  les 
partis  conservateurs  vient  encore  de  se  manifester  à 
propos  de  l’affaire  du  comte  Limburg-Stirum  ; ce  diplo- 
mate a été  condamné  à une  peine  disciplinaire  pour  avoir 
critiqné  la  politique  commerciale  actuelle  ; l’Empereur  a 
confirmé  le  jugement,  mais  a accordé  au  comte  Lim- 
burg-Stirum la  remise  de  sa  peine. 

On  a fait  ces  derniers  jours  beaucoup  de  bruit  autour 
d’une  tentative  criminelle  qui  a eu  lieu  à Ivoscielec,  en 
Pologne.  Quatre  indivi  dus  se  sont  i ûtroduits  chez  un  prêtre 
dans  l’intention  de  l’assassiner,  et  l’ont  blessé  griève- 
ment. Poursuivis  par  les  habitants  de  Koseielcc,  ils  ont 
été  inés  tous  les  quatre  dans  la  bagarre,  et  l’autopsie  a 
montré  que  trois  d’entre  eux  se  sont  suicidés  au  mo- 
ment où  ils  se  voyaient  pris.  On  a reconnu  que  cette 
bande  était  dirigée  par  un  certain  anarchiste  nommé 
Zukonski,  les  autres  n’étant  que  des  comparses.  Cet  in- 
dividu a été  autrefois  expulsé  de  France  parce  qu’il  fai- 
sait de  l’agitation  socialiste;  il  s’est  rendu  ensuite  à Ber- 
lin où  il  a continué  ses  menées,  mais  où  il  était  répudié 
par  le  parti  socialiste,  qui  a en  Allemagne  une  attitude 
très  calme  et  qui  le  considérait  comme  un  agent  provo- 
cateur. 

L'affaire  en  question  a été  exagérée  et  exploitée  par 
la  police  allemande  de  manière  à discréditer  le  socia- 
lisme ; la  population,  qui  se  souvient  des  troubles  très 
graves  survenus  récemment  à Berlin,  est  de  son  côté 
très  vivement  impressionnée.  Malgré  les  précautions 
très  étendues  qu’on  est  en  train  de  prendre  en  vue  du 
1er  mai  et  malgré  le  désir  des  socialistes  parlementaires 
de  voir  cette  journée  se  passer  pacifiquement,  il  y a en 
effet  lieu  de  craindre  que  les  basses  classes,  surexcitées 
par  la  misère,  ne  se  livrent  de  nouveau  à des  attentats  à 
cette  époque. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

7 avril 

Dif.31mar 

7 avril 

Dif.3lmar 

Métal  et  or  en  lingots 

93<B767 

— 3.641 

853.458 

4 17.012 

Billets  du  Trésor 

24.014 

— 53 

19.990 

-+•  1 061 

Billets  d’autres  banques — 

9 . 5 “6 

- 1.603 

11.210 

+ 639 

I.oti res  de  change 

574.513 

— 4.391 

556.  ‘J84 

4-  16.8*5 

Prêts  sur  titres 

1 os. 219 

— 7.93.! 

116.727 

-t-  8.890 

Valeurs 

0.998 

+ 483 

29.042 

+ 2.179 

Autres  propriétés 

33.050 

- 10.426 

40.988 

+ 10.233 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

1008.497 

— 17.871 

1015.493 

— 25.499 

Autres  engagements  à vue. 

928.349 

- 8.287 

45a. 343 

-1-  84.501 

Autres  engagements 

4. Oui 

H-  2. 189 

1.514 

— 4*6 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31  mars. 

...  803,1 

836.4 

942.4 

31 

mars...  730,5 

647,2 

692.1 

7 avril 

..  797,9 

853.5 

938.8 

7 

avril  . . 703,9 

673,0 

679.7 

15  — 

..  820,7 

873.1 

— 

15 

— . . 624,6 

630,5 

— 

23  — 

..  837,5 

889,1 

— 

23 

— ..  595.1 

618,9 

— 

30  — 

..  836,9 

879,4 

— 

30 

- . . 629,6 

627,6 

— 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

3!  mars. 

. . 1051,6 

1041.0 

1026,4 

31 

mars....  G(», S 

117,1 

243,6 

7 avril 

..  1043. 7 

1015.5 

1008,5 

7 

avril  ..  71,9 

161,3 

255,8 

15  — 

. . 970,6 

964,6 

— 

15 

— . . 169,4 

233,9 

— 

23  — 

. . 952.9 

942,2 

— 

23 

— ..  202.1 

271,6 

— 

30  - 

. . 996,7 

988,6 

— 

30 

— . . 160,2 

215,4 

— 

Le  bilan  de  cette  semaine  présente,  avec  une  modifi- 
cation peu  importante  du  stock  métallique,  une  réduction 
simultanée  des  effets  et  de  la  circulation,  conséquence  de 
l’échéance  de  la  semaine  dernière. 

Les  dépôts  sont  toujours  en  diminution,  mais  les  bilans 
ne  nous  permettent  pas  de  savoir  s’il  s’agit  de  dépôts  de 
l’Etat  ou  des  particuliers. 


La  Dette  Prussienne.  — La  Dette  prussienne,  qui 
s’élevait  au  1er  avril  1890  à 4.775.850.000  marcs  a at- 
teint à la  fin  de  l’année  financière  1890-91  le  chiffre  do 
5.692.920.000  marcs  par  l’émission  de  840.610.000  marcs 
de  l’emprunt  3 1/2  0/0,  de  65.000.000  d’emprunt  3 0/0  et 
de  56.300.000  marcs  de  bons  du  Trésor.  La  Dette  se 
composait  au  1er  avril  1891  de  3.592.660.000  m.  d’em- 
prunt 4 0/0, 1.887. 790.000  m.  de  3 1/20/0  et  65.000.000  m. 
de  3 0/0.  Ou  sait  qu’on  a émis  depuis  cette  époque 
430  millions  de  ce  dernier  emprunt. 

Les  comptes  de  la  Dette  publique  se  décomposaient 
au  1er  avril  1891  en  84,3  0/0  pour  les  comptes  inférieurs 
à 50.000  marcs  et  17  0/0  pour,  les  capitaux  plus  élevés. 
10.361  créanciers  de  la  Dette  publique  habitent  en 
Prusse,  1.356  dans  les  autres  Etats  allemands,  101  dans 
les  autres  pays  d’Europe,  7 eu  Asie,  2 dans  les  colonies 
allemandes  de  l’Europe  et  12  en  Amérique. 


Statistique  des  faillites.  — Le  tableau  suivant 
donne  la  statistique  des  faillites  en  Allemagne  pour  le 
premier  trimestre  de  l’année  : 


1802  1891  ’ 18'no  Moy.  1880-80 

Janvier 840  767  577  524 

Février 797  592  492  448 

Mars 708  568  558  457 


1er  trimestre.  2345  1927  1627  1429 

Bien  que  le  mois  de  mars  1892  soit  en  légère  diminu- 
tion sur  le  mois  de  février,  on  voit  que  le  nombre  des 
faillites  continue  à être  très  considérable. 

La  liste  suivante  donne  le  nombre  des  faillites-  en 
mars  1892  dans  les  villes  de  plus  de  100.000  habitants  : 

Berlin,  93;  Hambourg,  49;  Dresde,  43;  Munich,  36; 
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Chemnitz,  34;  Leipzig,  34;  Stuttgard,  21  ; Brême,  18  : 
Altona,  Breslau  et  Kœnigberg,  17  ; Brunswick,  Dussel- 
dorf et  Nuremberg,  16;  Celle,  15;  Aix-la-Chapelle  et 
Magdebourg,  14;  Stettin  et  Strasbourg,  13;  Francfort- 
sur-le-Mein,  12;  Cologne  et  Barmen,  11;  Danzig,  9;  Cre- 
feld  et  Hanovre,  8;  Elbfeld,  4. 

Pendant  le  mois  de  mars,  on  a terminé  501  liquidations 
de  faillites. 


Le  Chemin  de  fer  de  la  Prusse  orientale  (Ost- 
preussische  Südbahn).  — Les  résultats  financiers  de 
l’exploitation  de  1 ' Ostpreussische  Südbahn  en  1891  sont 
donnés  par  les  chiffres  suivauts  : 

1891  1890  1889 

Recettes  totales. . 4.754.060  4.391.449  4.962. 162 marcs 

Dépenses 2.370.704  2.157.859  2.270.650  » 

Dépenses  en  0/0 

des  recettes...  49,87  49,14  46,04 


Les  bénéfices  seront  répartis  de  la  manière  suivante  : 


1891 

1890 

1889 

Fonds  de  réserve 

49.900 

49.900 

49.900 

Fonds  d’établissement.  . 

320.738 

289.054 

314.639 

Intérêts  des  obligations. . . . 

871  132 

887.747 

880.800 

Amortissement 

263.700 

252.500 

241.600 

Dividende  des  obligations. 

675.000 

675.000 

675.000 

En  0/0 

5 

5 

5 

Dividende  des  actions 

135.000 

22.500 

405.000 

En  0/0 

1 

1/6 

3 

Impôts 

20.769 

17.884 

23.421 

Reste 

22.816 

23.079 

33.751 

Les  Récoltes.  — Les  rapports  sur  l’état  des  récoltes 
dans  la  province  de  Posen  annoncent  que  les  prévi- 
sions sont  presque  partout  favorables  et  dans  certains 
cas  très  favorables. 


Le  Commerce  du  fer.  — L’exportation  du  fer  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  de  1892  s’est  élevée  à 
1.709.154  quintaux  contre  1.601.340  quintaux  pour  les 
deux  premiers  mois  de  1891.  Il  y a augmentation  pour 
presque  tous  les  articles  ; mais  pour  les  rails,  il  y a une 
forte  diminution  ; l’exportation  de  cet  article  pendant  la 
période  en  question  est  tombée  de  237.536  quintaux  en 
1891  à 169.055  quintaux  en  1892. 


Le  Commerce  des  charbons.  — Le  commerce  exté- 
rieur des  charbons  pendant  les  deux  premiers  mois 
de  1892  est  représenté  par  les  chiffres  suivants,  en 
quintaux  métriques  : 

Importations  : 


Janvier  et  Février 
1892  1891 

Lignite 9.007.159  9.691.813 

Houille 4.313.153  4.415.281 

Coke 717.505  442.094 

Tourbe 76.643  57.263 

Briquettes 55.056  112.897 

Bois 200.865  199.405 

Exportations  : 

Lignite 19.928  21.984 

Houille 19.184.087  14.111.191 

Coke 2.416.679  2.142.853 

Tourbe 15.066  26.273 

Briquettes 177.728  222.067 

Bois 133.381  190.693 


Les  Mines  allemandes.  — On  nous  monde  de  Gel- 


senkirchen  que  les  mineurs  de  la  fosse  de  Himmelshund 
ont  rencontré,  à 730  mètres  de  profondeur,  une  source  de 
pétrole.  Cette  découverte  cause  une  grande  émotion  dans 
le  pays. 


L’Exportation  de  l’alcool.  — Le  tableau  suivant 
permet  d’apprécier  la  diminution  rapide  de  l’exportation 


des  alcools  allemands  ; il  donne  le  chiffre  total  de  l’ex- 
portation de  l’alcool  pendant  les  six  dernières  années  : 

Quintaux  métriques. 


1886 

745.881 

1887 

1888 

323.255 

1889 

244.004 

1890 

297.977 

1891 

150.085 

Cette  diminution  est  due  surtout  aux  tarifs  prohibitifs 
opposés  par  presque  tous  les  Etats  européens  à l’impor- 
tation de  l’alcool.  En  particulier,  les  exportations  d’al- 
cool de  l’Allemagne  en  Espagne,  qui  atteignaient 
512.542  quintaux  en  1886,  sont  tombées  en  1891  à 
87.647  quintaux. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  1892,  il  y a une 
nouvelle  diminution  ; les  exportations  d’alcool  pour  ces 
deux  mois  s’élèvent  à 18.104  quintaux  contre  34.709  quin- 
taux pendant  la  période  correspondante  de  1891. 


Un  Emprunt  Norvégien.  — Un  consortium  formé 
de  la  Banque  de  commerce  et  d’escompte  de  Hambourg, 
de  la  Handels-Gesellschaft  de  Berlin,  de  la  Deutsche 
Bank  et  de  la  National-Bank  s’est  chargé  de  l’émission 
de  l’emprunt  norvégien  de  10  millions  de  couronnes  au 
taux  de  4 0/0. 


Le  Monnayage.  — Les  Monnaies  allemandes  ont 
frappé  en  mars  1892  pour  8.807.120  marcs  de  doubles 
couronnes  ; pour  346.830  marcs  de  couronnes,  pour 
118.000  marcs  de  pièces  de  deux  marcs,  pour  1.022.324 
pièces  d’un  marc  et  pour  14.114  marcs  de  pièces  de  un 
pfennig. 

La  circulation  des  monnaies  se  trouve  ainsi  portée  à 
2.609.263.800  marcs  en  or  et  460.118.918  marcs  en 
argent. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  sis  dernières  semaines 


VALEURS 

12  mars 

19mar 

26mar 

2 avril 

9 avril 

1t  avr 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Prnss.  30/0 

84  75 

84  62 

85  75 

85  75 

85  50 

85  62 

Orient  30/0 

05  » 

(H  25 

65  37 

65  87 

65  50 

65  25 

Consolidés  Russes 

93  75 

92  » 

93  37 

93  25 

93  37 

93  12 

Hongrois 

92  » 

91  87 

92  40 

92  87 

93  »» 

93  12 

» 

)> 

,) 

» 

Italien 

87  80 

87  25 

87  75 

87  50 

88  7b 

88  62 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

122  75 

122  40 

123  .. 

124  3’ 

124  12 

123  75 

Lombards 

40  » 

39  90 

41  25 

40  90 

42  12 

42  75 

G-othard 

138  60 

136  12 

137  37 

138  50 

140  75 

140  25 

Nord-Est  Suisse.... 

110  30 

lo9  50 

109  87 

111  62 

116  »» 

1 16  25 

Central  Suisse 

» 

>> 

» 

)) 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

Duxer 

238  >» 

238  » 

237  75 

239  » 

241  40 

243  »» 

Marienbourg 

54  00 

55  37 

57  25 

56  37 

56  87 

57  25 

Ouest  Prussien 

70  OU 

70  12 

Ti  75 

72  75 

73  12 

74  »» 

Mainzer 

114  80 

111  87 

113  . 

112  62 

113  87 

114  25 

145  8i 

)) 

h 

» 

» 

Vars.-Vienne 

213  75 

215  75 

217  25 

217  50 

216  12 

Sud-Ouest  Russe 

73  » 

73  50 

74  50 

76  »> 

75  50 

74  :5 

Banques 

Crédit 

i 68  37 

169  40 

171  25 

167  25 

166  37 

168  50 

Disconto 

178  37 

177  12 

179  .. 

183  62 

187  50 

188  75 

Darmstadt-Bank 

128  » 

122  00 

124  62 

131  62 

133  37 

134  7b 

Berl-Handels 

130  Ou 

127  87 

128  87 

132  75 

136  50 

140  37 

Dresie-Bauk 

137  .. 

130  ». 

131  . 

134  12 

187  »» 

139  62 

National-Bank 

111  » 

109  87 

110  12 

101  90 

1 13  87 

1 16  » 

Mines  et  diverses 

Laura 

100  00 

99  37 

102  37 

108  .. 

111  »» 

1 10  62 

Dortmund 

52  00 

51  50 

53  50 

55  75 

55  »» 

58  »» 

Boc  humer 

107  25 

107  ». 

10  ! 87 

115  12 

119  25 

119  25 

G-elsenkirch.  

139  87 

136  50 

128  2b 

130  90 

130  75 

131  87 

Hibernia 

128  25 

125  »» 

128  »» 

115  87 

1 18  40 

118  50 

Harpeuer 

138  40 

134  00 

138  62 

139  » 

143  t2 

1 « 

Dynamite  Trust 

130  12 

135  50 

135  75 

140  12 

139  62 

137  62 

Nordd  Lloyi 

91  00 

92  25 

91  87 

99  40 

104  2» 

103  87 

Ailgem.  Eleetr 

120  25 

132  12 

» 

» 

W 

” 

Changes 

Paris  8 jours ... 

8l  » 

81  05 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

Londres  — 

20  40 

20  41 

20  41 

20  45 

20  41 

20  42 

Vienne  — 

171  45 

171  25 

172  . 

171  95 

171  70 

171  3!) 

Pétersbourg  3 semaines 

206  « 

203  90 

206  40 

206  50 

20b  75 

203  05 

Roubles  comptant 

200  75 

204  40 

206  75 

208  40 

205  9u 

205  25 

— fin  courant 

200  » 

204  50 

206  75 

209  .. 

206  50 

205  7b 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin , 14  avril  1892. 

Un  rapport  sur  la  Bourse  financière  et  sur  le  marché 
monétaire  publié  dans  le  Moniteur  de  l’Empire  dit  que 
la  tenue  plus  favorable  de  la  Bourse  des  valeurs  a son 
origine  dans  l’amélioration  de  la  situation  écono- 
mique, et  qu’on  peut  affirmer  que  la  crise  financière  a 
atteint  son  terme. 

Ces  affirmations  me  paraissent  au  moins  prématurées. 
Le  rapport  dont  je  m’occupe  constate  lui-même  que  la 
spéculation  à la  baisse  a pris  un  grand  développement 
provenant  de  ce  que  les  hausses  rapides  qui  ont  eu  lieu 
ces  derniers  temps  sur  certaines  valeurs  n’ont  pas  chance 
de  se  maintenir  ; il  reconnaît  également  que  des  spécula- 
tions exagérées  et  sans  motif  occupent  à la  Bourse  de 
Berlin  une  place  beaucoup  trop  considérable.  Ce  qui 
prouve  d'ailleurs  que  la  situation  économique  ne  s’amé- 
liore pas  autant  qu'on  veut  bien  le  dire,  c’est  que  les 
fonds  d’Etat  allemand  et  prussien  continuent  à présen- 
ter des  cours  inférieurs  si  on  les  compare  à ceux  des  va- 
leurs d’Etat  analogues,  et  qu’ils  ne  s’améliorent  que  très 
lentement. 

La  crise  ministérielle  qui  vient  d’éclater  eu  Italie  a 
fait  reculer  aujourd’hui  les  valeurs  italiennes  d’un  point; 
les  valeurs  russes  sont  également  faibles  à cause  de  la 
maladie  deM.  Vichnégradsky. 

Les  valeurs  des  Banques  montrent  toutes  une  grande 
fermeté,  parce  que  l’on  espère  qu’il  y aura  prochaine- 
ment de  grandes  affaires  de  Banque  amenées  par  la  ré- 
forme de  la  circulation  monétaire  en  Autriche. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément  . 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  paye  41 7 


LA  SITUATION 


bas  qui  ait  été  atteint,  cela  équivaut  à une  baisse  consi- 
dérable dans  le  prix  des  marchandises;  l’abondance  de 
la  récolte  a amené  par  contre  des  envois  très  nombreux, 
les  stocks  sont  plus  abondants  que  jamais  et  les  filateurs 
n’ont  trouvé  pour  lutter  contre  la  production  et  contre 
cette  baisse  constante  qu’une  suspension  de  travail. 

Le  commerce  du  Lancashire  a compris  d’ailleurs  toute 
la  gravité  de  la  situation  ; la  question  du  bi-métallisme, 
qui  n’avait  été  jusqu’ici  qu’un  thème  à discussions  éco- 
nomiques, fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  ; la 
semaine  dernière,  les  principaux  commerçants  traitant 
avec  les  Indes,  la  Chine  et  l’Amérique  du  Sud,  déci- 
daient î l’unanimité  de  nommer  un  comité  chargé  de 
faire  une  pétition  demandant  au  Gouvernement  de  s’en- 
tendre avec  les  autres  puissances  pour  le  règlement 
définitif  de  cette  grosse  question.  Mercredi  dernier,  dans 
son  assemblée  générale,  la  Chambre  de  commerce  de 
Manchester  a voté  une  résolution  semblable,  en  invitant 
le  Gouvernement  à prendre  des  mesures  immédiates 
pour  provoquer  une  entente  internationale  afin  d’établir 
un  change  fixe  entre  les  monnaies  d’or  et  les  monnaies 
d’argent. 

Une  autre  source  de  difficultés  pour  le  commerce 
anglais  est  la  grande  mobilité  du  taux  du  loyer  de 
l’argent. 

Pour  ne  donner  qu’un  seul  exemple  : en  1891,  le  taux 
de  l’escompte  a été  changé  treize  fois;  on  comprend 
facilement,  toutes  les  conséquences  qu’entraîne  une 
pareille  incertitude,  les  pertes  qu’elle  provoque  et  la 
gêne  qu’elle  produit  dans  les  transactions. 

On  commence  à se  préoccuper  de  la  diminutk 
constante  relevée  dans  le  mouvement  commercial;  ou 
accuse  le  bill  Mac-Kinley  et  la  réaction  protectionniste 
des  Etats  Européens  d’avoir  causé  en  grande  partie  cette 
situation.  Les  principales  causes  du  ralentissement  de? 
échanges  commerciaux  sont  celles  que  nous  venons  de 
signaler  et,  comme  les  Anglais  sont  gens  pratiques 
avant  tout,  nous  ne  doutons  pas  qu’on  s’inquiète  bientôt 
d’une  pareille  situation  et  qu’on  prenne  des  mesures 
pour  écarter  les  dangers  dont  l’expérience  vient  de 
montrer  toute  la  gravité. 


Londres,  16  avril  1892. 

L’exemple  donné  par  la  fédération  des  mineurs  n’a 
pas  manqué  de  porter  ses  fruits;  on  se  souvient  que  la 
grève  avait  été  produite  par  l’entente  des  patrons  et 
des  mineurs  afin  d’arrêter  momentanément  la  production 
pour  faciliter  l’écoulement  des  stocks.  Nous  avons  mon- 
tré en  son  temps  tout  le  danger  d’une  pareille  décision 
et  les  événements  ont  malheureusement  trop  bien  prouvé 
1 exactitude  de  nos  prévisions. Les  filateurs  de  Manches- 
ter n’ont  pas,  semble-t-il,  trouvé  d’autre  moyen  qu’une 
grève  pareille  pour  lutter  contre  la  situation  que  leur 
créent  la  baisse  de  l’argent  et  l’excès  de  production  aux 
Indes.  Dans  ce  dernier  cas,  ce  sont,  par  conséquent,  les 
patrons  eux-mêmes  qui  déclarent  la  grève.  La  fermeture 
générale  des  filatures  a lieu  aujourd’hui  16  avril  : quel- 
ques ateliers  ont  été  fermés  mardi,  d’autres  l’ont  été 
hier,  mais  la  majorité  du  travail  cesse  aujourd’hui, 
17.560.000  broches  vont  être  ainsi  arrêtées  à la  fois; 
chaque  semaine,  les  ouvrier  perdront  49.875  livres  ster- 
ling de  salaires,  la  production  perdra  1.301.900  livres 
sterling  de  fils  de  coton  demandant  24.000  balles  de 
coton. 

Les  organisations  ouvrières  sont  en  mesure  de  distri- 
buer à leurs  membres  12.000  livres  sterling  par  semaine, 
mais  si,  au  bout  d’une  quinzaine  de  jours,  les  patrons 
continuent  à imposer  une  réduction  de  10  0/0,  la  lutte 
serait  prolongée  cton  ne  saurait  prévoir  le3  conséquences 
qu’elle  pourrait  entraîner. 

Il  serait  inutile  d’insister  davantage  sur  les  effets  de 
cette  grève,  il  vaut  mieux  convenir  qu’elle  a été  impo- 
sée par  les  événements  et  chercher  les  causes  qui  l’ont 
provoquée. 

11  y a longtemps  que  nous  avons  signalé  les  consé- 
quences que  devaient  avoir. sur  le  commerce  du  Lancashire 
la  baisse  de  l’argent  et  celle  du  coton  ; le  paiement  des 
marchandises  envoyées  aux  Indes  est  effectué  en  rupees 
et  le  prix  des  rupees  est  aujourd’hui  au  cours  le  plus 


La  cérémonie  de  la  remise  du  firman  a eu  lieu 
jeudi  matin  au  palais  d’Abdin.  Eyoub-Pacha  a remis  le 
firman  au  Khédive  ; Son  Altesse  l’a  donné  ensuite  à 
un  officier  qui  l’a  lu  au  peuple  ainsi  que  la  dépêche 
au  sujet  de  la  presqu’île  du  Sinaï.  Aucun  incident  ne 
s’est  produit.  


I 


joues  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

6 avril  1892 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Billets  créés 

30.465.520 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 

11.015.100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.015.520 

Total 

39.405.520 

Total 

39 . 405 . 520 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv . st . 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

10.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

11.256.001 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

pertes  

3.086.080 

Portefeuille  et  avances. 

26.849.014 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

13.218. .30 

publique 

6.  ,,71.287 

Or  et  argent  monnayés 

1.321.237 

Cotpptes  particuliers. . . 

28.105.400 

Billets  à sept  jours,  etc. 

226.235 

Total 

52.642.002 

Total 

515.042.002 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  31  mars  au  G avril  1892 

Jeudi  31  mars..  ..  £ 24. <139.000  I Lundi  4 avril £ 22. 906.000 

Vendredi  1"  avril.  28. 410. 000  I Mardi  5 avril  21. 75t. 000 

Samedi  2 avril....  21.592.000  | Mercredi  0 avril — 2!  .048.000 

Total £ 140.055.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  i 134.116.000. 
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L’exposé  budgétaire  de  M.  Coschen.  — Avant  d’en- 
trer en  vacances,  les  Chambres  ont  pris  connaissance  de 
l’exposé  budgétaire  de  M.  Goschen. 

Les  prévisions  pour  1892-93  sont  conformes  aux  éva- 
luations publiées  par  Y Economiste  Européen  dans  son 
numéro  du  20  mars.  En  présence  de  la  stagnation  des 
affaires,  devant  les  charges  nouvelles  imposées  au  Trésor 
par  l'établissement  de  la  gratuité  de  l’instruction  pu- 
blique, M.  Goschen  ne  veut  compter  que  sur  un  excé- 
dent de  224.000  liv.,  ainsi  établi  : 

Recettes f 90.477.000 

Dépenses » £ 90 . 253 . 000 


Excédent f 224.000 

La^seule  modification  que  nous  relevions  dans  le  nou- 
veau budget  est  un  léger  redressement  des  droits  sur  les 
vins  de  Champagne  et  autres  vins  mousseux.  Ces  vins 
acquittent  aujourd’hui  un  droit  additionnel  de2sh.  par 
douzaine  quand  ils  valent  moins  de  30  shillings  la  dou- 
zaine, et  de  5 sb.  quand  ils  valent  plus  de  30  sb . Ces 
droits  sont  très  difficiles  à percevoir,  aussi  M.  Goschen 
propose-t-il  de  les  remplacer  par  un  droit  uniforme  de  7 
sb.  par  douzaine  sur  tous  les  vins  mousseux  quel  qu’en 
soit  le  prix,  et  la  Chambre  a accepté  cette  proposition. 
Bien  que  M.  Goschen  ait  basé  sa  demande  sur  les  diffi- 
cultés de  la  perception  des  anciens  droits,  il  est  certain 
qn’il  a vu  dans  la  nouvelle  mesure  fiscale  une  augmen 
tation  de  recettes  et  qu’il  a cherché  une  occasion  de 
montrer  aux  pays  étrangers  que  l’Angleterre  se  préoc- 
cupe de  l’application  des  nouveaux  tarifs.  A ce  point  de 
vue,  la  déclaration  qu’il  a faite  concernant  la  dénon- 
ciation du  traité  de  commerce  conclu  en  1886  avec  l’Es- 
pagne est  des  plus  nettes,  et  prouve  que  l’Angleterre  n’est 
pas  désarmée  en  face  des  autres  pays. 

En  1886,  l’Angleterre  réduisait  les  droits  sur  les  vins 
d’Espagne  et  les  traitait  sur  le  même  pied  que  les  vins 
les  plus  légers  de  France  et  d’Allemagne.  L’Espagne  a 
jugé  à propos  de  dénoncer  ce  traité  dont  les  effets  avaient 
été  bieufaisants  pour  les  deux  nations. 

— « Tout  ce  que  je  tiens  à dire  sur  ce  point,  a déclaré 
M.  Goschen,  c’est  qu’il  ne  faut  pas  que  l’on  soit  sous 
l’impression,  soit  eu  Espagne,  soit  ailleurs,  que  si  les 
concessions  qui  ont  été  faites  à l’Angleterre  eu  1886  sont 
retirées  ; il  est  certain  que  les  avantages  dont  jouissent 
les  vins  seront  maintenus  dans  l’esprit  le  plus  amical, 
que  si  les  concessions  faites  en  échange  de  certains 
avantages  sont  retirées,  ce  pays  aura  sa  liberté  d’action 
en  ce  qui  concerne  le  maintien  des  avantages  qu’il  ac- 
cordait auparavant.  » 

Pour  en  revenir  aux  détails  du  budget,  nous  devons 
constater  qu’ils  ne  présentent  rien  de  nouveau  ; M.  Gos- 
chen s’est  trouvé  en  présence  d’une  diminution  des 
sources  du  revenu  et  d’une  augmentation  des  dépenses 
due  aux  réformes  introduites  dans  le  gouvernement  lo- 
cal et  dans  l’instruction  primaire  ; il  a dû  tenir  compte 
de  la  crise  commerciale  européenne  et  de  la  déprécia- 
tion générale;  aussi  estime-t-il  que  l’income-tax,  les 
droits  de  succession  et  d’accise  produiront  moins  que 
l’an  dernier  ; il  compte,  par  contre,  sur  une  augmenta- 
tion de  recettes  de  l’administration  des  postes,  et  sur  les 
droits  sur  le  thé,  les  tabacs,  le  café  et  les  raisins  secs. 


Victoria.  — Les  recettes  de  la  colonie  pendant  le  der- 
nier trimestre  se  sont  élevées  à liv.  st.  2.016.000,  en  di- 
minution de  liv.  st.  98.000  sur  la  période  correspondante 
de  1891.  U y a diminution  de  liv.  st.  27.000  sur  les  doua- 
nes, de  liv.  st.  108.006  dans  le  département  des  travaux 
publics,  dont  liv.  st.  75.000  pour  les  chemins  de  fer.  Par 
contre,  les  contributions  indirectes  ont  donné  une  aug- 
mentation de  liv.  st.  45.000. 


La  Baisse  des  marchandises  en  Angleterre.  — 

L’Angleterre  depuis  18  mois  environ  assiste  à une  baisse 
considérable  des  marchandises  de  toute  nature,  les 
catastrophes  financières  de  la  Plata,  l’act  Mac  Kinley  et 


le  protectionnisme  à outrance  des  nations  continentales 
pèsent  lourdement  sur  les  affaires  de  nos  voisins.  La 
baisse  ne  se  manifeste  pas  avec  impétuosité,  mais  d’une 
manière  continue,  et  on  ne  voit  pas  de  limite  à cet 
effondrement. 

Le  journal  The  Economist  relève  les  prix  de  25  mar- 
chandises à la  fin  du  premier  trimestre  de  1892  et  pour 
la  période  correspondante  de  1891,  8 natures  d’objets 
seulement  dont  4 articles  d’alimentation  sont  cette 
année  plus  chères  que  l’année  dernière,  et  la  différence 


est  insignifiante.  Voici,  du 

reste,  les  cours  cotés  fin 

mars  1892  et  fin  mars  1891  : 

1892 

1891 

Fonte  écossaisse 

. . . 40/10  1/2 

43 

Rails  d’acier 

. . . 82/6 

92/6 

Charbons 

. . . 25/9 

19/6 

Cuivre  Chili 

. . £46  11/16 

£52  7/8 

Etain  Détroits 

. . . £89  3/4 

£90  3/8 

Plomb  anglais 

. . U 

12  1/16 

Blé 

...  32/8 

34/5 

Orge 

. . . 27/9 

27/5 

Avoine 

. . . 20/4 

18/6 

Bœuf  qualité  inférieure 

3/2 

2/10 

Bœuf  lre  qualité 

4 

4/4 

Mouton  lre  qualité 

6 

6/10 

Sucre,  Indes  Occidentales. . . 

. . . 13/9 

14 

Café 

. . . 103 

104/6 

Thé  commun 

. . . d.  4 1/2 

d.  5 3/4 

Riz 

8/4  1/2 

7/6  3/4 

Coton  Middling 

. ..  d.  3 5/8 

d.  4 t/8 

Laine  Nouvelle-Galles 

7 1/4 

9 

Suif 

. . . 27/9 

27/9 

Salpêtre 

...  21/6 

21/6 

Chanvre  Manille 

£35 

Soie  Tsatlee 

. . . 13/9 

16/3 

Jute 

£13 

Lin 

<23 

Pétrole 

. ..  d.  4 7/8 

d.  5 3/8 

Toutes  les  classes  de  marchandises  sont  atteintes,  le 
commerce  est  dans  le  marasme,  on  s’en  aperçoit  aux 
recettes  des  chemins  de  fer  qui  ont  fléchi  de  1 0/0  sur  la 
période  correspondante  de  l’année  dernière,  à la  dimi- 
nution des  compensations  qui  atteint  10  0/0  et  à celle 
des  exportations  qui  pour  les  deux  premiers  mois  est 
de  4 1/2. 


Effets  de  la  crise  monétaire.  — Nous  trouvons  dans 
le  dernier  numéro  du  Banker’s  Magazine  des  rensei- 
gnements intéressants  sur  la  dépréciation  subie  par 
le  papier  de  plusieurs  Etats.  En  septembre  1890,  le 
milreis  brésilien  valait  22  d.;  il  a valu  15  d.  en  sep- 
tembre 1891  et  11  3/4  d.  en  mars  1892.  La  prime  sur  l’or, 
qui  était  de  150  à la  première  de  ces  dates,  s’est  élevée 
à 300  en  septembre  1891  et  a été  ramenée  à 240  en 
mars  1892.  Les  mouvements  du  rouble  ont  été  les  sui- 
vants : septembre  1890,  28  1/2  d.;  septembre  1891, 
24  1/2  d.  ; mars  1892,  24  1/4  d. 

En  Portugal  la  baisse  du  milreis  a atteint  des  propor- 
tions inattendues.  En  septembre  1890,  le  milreis  valait 
52  1 / 2 d.;  il  ne  valait  plus  que  42  1/4  d.  en  septembre  1891; 
il  a encore  baissé  depuis  à 38  d.  Le  douro  espagnol  a 
valu  44  5/8  d.  en  septembre  1890,  43  1/2  d.  en  sep- 
tembre 1891  et  40  1/4  d.  en  mars  1892.  Ces  chiffres 
nous  montrent  toute  l’intensité  de  la  récente  crise  moné- 
taire dont  tant  d’Etats  ont  souffert. 

La  même  publication  établit  la  comparaison  des 
valeurs  nominales  et  des  valeurs  cotées  de  toute  une 
série  de  fonds  d’Etats  et  autres  titres,  représentant  une 
grande  partie  des  négociations  qui  se  font  au  Stock- 
Exchange.  Les  rubriques  comprises  dans  ce  calcul  pério- 
dique sont  aujourd’hui  au  nombre  de  334,  et  leur  valeur 
nominale  collective  au  pair  monte  à 2.747.038.000  livres 
sterling,  soit  tout  près  de  69  milliards.  Leur  valeur  cotée 
a varié  comme  il  suit,  de  semestre  en  semestre,  depuis 
1887: 
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Dates  Nombre  Valeur 
d.  val.  éval.  nominale 


Fin  juillet  1887. . 
Fin  janvier  1888. . 

Fin  juin  1888 

Fin  janvier  1889. . 
Fin  juillet  1889. . . 
Fin  janvier  1890.. 
Fin  juillet  1890. . . 
Fin  janvier  1891. . 
Fin  juillet  189 1. .. 
Fin  décembre  1891 
Fin  janvier  1892. 
Fin  février  1892. . 


338  2.745.52G.060 
338  2.745.526.060 
338  2.748.927  000 
338  2.748.927.000 
338  2.748.927.000 
338  2.848.927.000 
338  2.748.927.000 
338  2.748.927.000 
331  2.746.413.000 
331  2. 746.413.000 
331  2.746.413.000 
334  2.747.038  000 


Valeur 
en  Bourse 

2.761.888.000 

2.786.789.000 

2.798.449.000 

2.842.331.000 

2.860.504.000 

2.865.758.000 
2.875.472. .00 

2.861.954.000 

2.821.562.000 

2.820.164.000 
2.8:2.160.000 

2.790.535.000 


L’augmentation  atteinte  par  la  valeur  nominale  des 
valeurs  a fin  janvier  1888  provient  de  la  conversion 
du  3 0/0  anglais  en  2 3/4  0/0  qui  a eu  lieu  en 
mars  de  la  même  année.  En  février  1891,  le  Banker's 
Magazine  a quelque  peu  modifié  la  liste  des  va- 
leurs évaluées  et  leur  total  n’est  plus  à fin  juillet 
que  de  331  au  lieu  de  338  ; et  l’admission  dans  la  statis 
tique  périodique  de  trois-  nouvelles  valeurs  (Chemins 
de  fer  indiens)  a élevé  le  chiffre  à 334  en  fin  février 
1892. 


Le  Commerce  extérieur  en  Mars.  — Nous  avons 
donné  la  semaine  dernière  un  rapide  aperçu  de  la  si- 
tuation du  commerce  extérieur  en  Mars;  nous  tenons  à 
compléter  aujourd’hui  ces  renseignements  en  faisant 
re.--sortir  certaines  modifications  importantes  à signaler. 
Un  fait  frappe  d’abord  quand  on  étudie  cette  situation, 
c’est  que  la  diminution  des  exportations  n’est  pas  due 
autant  à une  baisse  des  quantités  qu’à  une  baisse  de 
la  valeur  marchande.  Les  nouveaux  tarifs  français  ont 
commence  à exercer  leur  actiou  sur  la  sortie  des  fils  et 
textiles  qui  a décru  sensiblement  en  mars  vers  la  France  ; 
une  certaine  compensation  a été  obtenue  par  l’accroisse- 
ment des  exportations  vers  les  Etats-Unis  et  la  Répu- 
blique Argentine.  Les  exportations  du  charbon  sont 
tombées  de  204.128  tonnes  et  leur  valeur  a décru  dans 
une  proportion  plus  grande  encore.  U y a une  réduction 
sur  le  total  des  sorties  métallurgiques,  mais  une  augmen- 
tation sur  certains  articles,  notamment  la  fonte  brute  et 
l’acier.  La  diminution  du  ciment  est  considérable  et 
s’étend  à tous  les  pays  acheteurs,  sauf  les  Indes  : sur  les 
Etats-Unis,  il  n’a  été  dirigé,  par  exemple,  que  15.210 
tonnes,  alors  qu’en  mars  1891  il  y en  a eu  28.384. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  l’augmentation  dans  les 
importations  est  importante  surtout  pour  les  articles  d’a- 
limentation et  la  boisson.  Ainsi,  pendant  qu’on  importait 
pendant  le  premier  trimestre  1891  pour  3 millions  1/2  de 
graius,  pendant  la  même  période  de  1892,  l’importation 
s’élevait  a plus  de  5 millions  sterling.  Pour  la  farine,  on 
passe  de  1.022.000  liv.  à3.554.0o0  pour  la  même  durée. 
Pour  la  viande  conservée,  de  4 millions  1/2  on  atteint 
5.183,000  et  ainsi  pour  les  autres  articles. 

En  somme,  la  situation  du  commerce  s’aggrave  chaque 
mois  davantage  et  l’on  commence  a s’occuper  de  trouver 
un  moyen  d’arrêter  ce  mouvement  en  arrière  dans  les 
transactions  commerciales  et  industrielles.  On  a tribue 
généralementcet  éta‘  de  choses  aux  effets  du  bill  Mac-Kin 
ley,  en  Amérique,  et  au  contre-coup  des  nouveaux  tarifs 
adoptés  en  France. 

IMPORTATIONS  F, K ANGLETERRE  ( mars  1892) 


DÉSIGNATION 

Mars 

1892 

Comparaison 

avec 

mars  1891 

3 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . . 

£ 

872  499 

+ 

£ 

278.562 

£ 

2 024  032 

+ 

£ 

27'..  869 

Objet»  d'alimentation 
Exempts 

12.02V  367 

+ 

028  830 

35.187.444 

+ 

4.892.581 

Taxés 

2.319.861 

+ 

268.167 

6. 400  321 

+ 

165  912 

Tabacs 

291  966 

t- 

1.893 

818.41,3 

+ 

63  658 

Métaux 

1.890  188 

+ 

19  035 

5.424  914 

13  755 

Prod . chimiq . , coul . . 

764  052 

+ 

57.317 

2.532  971 

+ 

109  231 

Huiles 

53.‘.  821’ 

+ 

3 146 

1 697  401 

+ 

4.195 

Mat.  premières  textiles 

7 926.000 

185  316 

27.461.559 

+ 

679  568 

Matières  prem.  autres 

2 593  Oit 

+ 

1.315 

7 429  342 

+ 

278.101 

Objets  fabriqués 

6 188  06 :t 

170.928 

16.857.135 

+ 

548.976 

Divers 

1.301  134 

+ 

158  449 

4.067  88!) 

+ 

792  148 

Colis  postanx 

34  186 

9 355 

145.941 

16  027 

Totaux 

36.704. 177 

. 0-451.118 
4.1  % 

110.047.352 

7.777.657 
= --6  % 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE  (mars  1892) 


DÉSIGNATION 

Mars 

1892 

Comparaison 

avec 

mars  1891 

3 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants. . . . 
Objets  d’alimentation 
Matières  premières. . . 
Obj . fabr.  ou  en  partie 

Fils  et  tissus 

Métaux  et  ouvrages  en 
Met. (saut  lesmach.). . 

£ 

55.898 

792.853 

1.444.056 

8.848.675 

2.842.986 

1.174.096 

967.260 

839.111 

2.616.475 

S3.9~2 

£ 

+ 23.260 

- 3.528 

- 219.163 

- 399.073 

- 937.677 

- 183.765 

+ 56.932 

7.162 

- 338.085 

+ 10  256 

£ 

116.692 

2.215.695 

4.172.486 

27.436.655 

8.023.841 
3.518.495 
2.982  115 
2.247.317 
7.185.094 
242.449 

£ 

+ 30.172 

— 94.344 

— 482.259 

— 798.359 

— 1. 756.144 

133.106 
+ 120.996 

— 65.413 
658.217 

+ 9.199 

Confections 

Prod.  chim.  et  pharm. 

Divers 

Colis  postaux 

Totaux  des  prod,  angl. 

embarquement  des 
marchandises  imp . 

To  al  des  exportations 

19.665,382 

5,566.389 

Vl. 997. 996 
"1=  9.2  % 
t 369.069 
~\=  6.2  % 

58.140.839 

15.423.807 

( 3.827.475 
< = 6.2  % 

) 763.668 

( = 4.7  % 

25  231.771 

(2  367.065 
~î=  3.6  % 

73.564.646 

4 4.391.143 
= 5-9  % 

Le  Royaume-Uni  et  ses  colonies  en  1891.  — En 

tête  du  Statesm.ans  Year-Boolc  de  1892,  qui  vient  de 
paraître,  M.  J.  Scott  Keltie  a placé  une  statistique  col- 
lective du  Royaume-Uni  et  de  ses  possessions  d’outre- 
mer qu’on  nous  saura  gré  de  reproduire  ici. 

En  additionnant  les  totaux  qui  concernent  l’empire 
colonial  de  l’Angleterre  avec  les  chiffres  relatifs  au 
Royaume-Uni  lui-même,  on  obtient  la  situation  suivante: 


Superficie 

Population  

Recettes  budgét . . . 

Dépenses  budget.. 

Di ttes  

Importations  tôt . . 

Exportations  tôt  . . 

Import,  venant  du 
Royaume  Uni . . . 

Exportations  à 
destination  d U 
Royaume-Uni.... 

Navigation.  Entrées 
et  sorties 


Royaume-Uni 

Inde  Angl. 

Colonies 

Total. 

m.  c. 

m.  c, 

m.  c. 

m.  c. 

121.481 
habitants 
37.888.153 
liv.  6t. 

89  304.316 
86.083.314 
689.944.026 
454.645.705 
288.700.657 

1 800.258 
habitants 
284.652.330 
liv.  st. 
63.813.902 
61.854.877 
158.722.082 
63.014.566 
70.025.040 

7. 312.. 918  9.234.057 

habitants  habitants 

20.063.384  342  693.867 
liv.  st.  liv.  st. 

49.988.568  203.106.786 
49.723.074  197.661.265 
269.112.612  1.117.788.720 
179.590.399  797.250.670 
101.861.035  529.586.732 

- 

46.878.106 

63.599.833  110.477.939 

tonnes 

29.935.785 

tonnes 

64.612.066 

tonnes 

94.547.851 

tonnes 

74.283.869 

7.315.586 

87.811.832  169.411.387 

Le  tonnage  delà  marine  marchande  ressort  à ;. 978. 538 
tonnes  pour  le  Royaume-Uni,  à 1.024.974  tonnes  pour 
le  Canada,  à 235.365  tonnes  pour  1 Australie  et  la 
Nouvelle-Zélande,  etc. 

Le  réseauferrédu  Royaume-Uni  mesure  20.073milles, 
celui  de  l’Inde  16.996,  celui  des  colonies  27.767,  en  tout 
64.836  milles. 

Aux  superficies  et  aux  populations  qui  figurent  dans 
la  situation  ci-dessus,  M.  Scott  Keltie  ajoute,  sous  la  ru- 
brique Protectorats  ou  sphères  d’influence,  2.240.400 
milles  carrés  (Asie  120.400;Afrique  2.120.000)  et  36. 122.000 
âmes  (Asie,  1.112.000  ; Afrique,  35.000.000;  Océan  Pa- 
cifique. 10.000). 

A ce  compte,  l’Empire  britannique  arriverait,  comme 
étendue  superficielle, à 11. 475. 057  milles  carrés  (29.706.628 
kilomètres  carrés)  et,  comme  population,  à378.7fc6.00Q 
âmes. 


Le  Bi-métallisme.  — Le  6 avril  a eu  lieu  une  réunion  . 
des  principaux  commerçants  traitant  avec  les  Indes,  la 
Chine  et  l’Amérique  du  Sud,  dans  les  bureaux  de  la  New- 
Oriental  Bank.  11  a été  décidé  à l’unanimité  de  nommer 
un  comité  chargé  de  faire  une  pétition  demandant  au 
gouvernement  cle  s’entendre  avec  les  autres  puissances 
pour  le  règlement  définitif  de  la  question  du  bi-métal- 
lisme. — Le  comité,  nommé  de  suite,  comprend  les  né- 
gociants les  plus  considérés  de  la  Cité. 

Après  Pâques  il  y aura  une  nouvelle  réunion  publique 
du  môme  genre. 

Le  13  avril  une  assemblée  générale  extraordinaire  a 
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été  tenue,  par  la  chambre  de  commerce  de  Manchester, 
pour  délibérer  sur  plusieurs  questions  commerciales  et 
notamment  le  bi-métallisme.  Une  résolution  a été  votée, 
tendant  à inviter  le  Gouvernement  à prendre  des  mesures 
immédiates  pour  provoquer  une  entente  internationale 
afin  d’établir  un  change  fixe  entre  les  monnaies  d’or  et 
les  monnaies  d’argent. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95  °i 

95  8l 

95  81 

96  19 

96.31 

96  25 

Rupee  4 0/0 

00  25 

70  50 

68  75 

68  12 

67.75 

(>7  25 

Brésil  4 0/0 

58  ». 

58  >. 

58  » 

57  » 

58  .. 

56  50 

Argentine  5 0/0 

64  » 

66  » 

64  25 

65  50 

67... 

67  50 

Cédulas  P 

8 75 

9 » 

8 37 

S 5u 

9... 

0 25 

— E 

21  25 

22  25 

21  »» 

21  75 

23.50 

23  75 

Mexicain  6 0/U 

SI  ■■ 

81  50 

82  25 

80  50 

80.50 

80  75 

Turc  I 

45  25 

46  »» 

45  50 

47  » 

47.75 

48  » 

TT 

26  62 

2'  12 

26  87 

27  12 

27.25 

27  62 

— IV 

19  » 

19  12 

19  19 

19  44 

19.50 

19  50 

Egypte  Uniüée 

96  i: 

90  25 

96  25 

96  75 

97.25 

97  50 

Grec  Monopole 

55  50 

54  50 

53  »» 

53  50 

54.50 

55  50 

Italien  5 0/0. 

87  19 

86  37 

87  » 

87  25 

88.37 

88  25 

Russe  4 0/0 

93  75 

91  87 

93  25 

92  50 

92.87 

92  62 

Portugais  3 0/0 

27  « 

26  50 

25  62 

26  12 

26.62 

26  62 

Espagne  Ext. 4 0/0 

57  75 

58  » 

58  69 

58  37 

59.06 

59  12 

Français  4 1/2  0/0 

10*  50 

104  50 

104  50 

104  50 

105... 

105  >» 

— 3 0/0 

96  » 

90  » 

96  50 

96  » 

96. . . 

96  25 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 »> 

7 ». 

7 » 

7 . . . 

7 » 

Suez 

108  » 

108  » 

108  50 

108  50 

109... 

109  50 

Lombards 

8 » 

8 » 

8 25 

8 12 

8.50 

8 02 

Banque  Ottomane 

Il  37 

11  37 

Il  75 

Il  94 

11.94 

12  »» 

Rio  Tinto 

17  62 

18  » 

17  Si 

17  87 

16.62 

16  87 

Brighton  A 

153  87 

161  » 

153  37 

153  62 

152.87 

152  87 

North  Brit.  ord 

43  50 

43  50 

42  50 

42  50 

42.12 

41  62 

Pérou  ord 

13  37 

14  12 

13  37 

13  ■» 

12.87 

12  75 

— préf 

40  25 

40  75 

39  50 

38  75 

37.75 

37  50 

— debs 

87  50 

88  » 

87  75 

85  25 

84.50 

84  50 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

63  50 

64  25 

63  » 

61  25 

62... 

00  50 

— actions 

40  25 

41  12 

40  ». 

37  25 

3S.75 

38  12 

Canada  Pacific 

91  75 

91  » 

91  12 

90  25 

90.87 

!.)  1 02 

Eries 

34  50 

34  »» 

33  25 

31  12 

31.75 

32  25 

Denver  préf 

54  75 

55  »» 

54  75 

53  87 

5* . 50 

53  87 

Milwaukee 

79  50 

79  87 

79  37 

78  25 

81.50 

81  50 

Louisville 

77  25 

7 1 12 

76  37 

74  12 

76.50 

77  37 

Norfolk  préf. . . 

51  50 

51  75 

51  » 

50  25 

50.62 

49  75 

Reading  Inc.  Bds 

77  75 

78  » 

» 

» » 

))  » 

))  » 

Union  Pacific 

48  25 

4S  12 

47  50 

45  25 

46.62 

47  75 

Mexican  ord 

30  25 

29  75 

29  25 

29  25 

28.87 

28  37 

Mmes 

De  Beers 

14  12 

14  12 

13  75 

13  25 

11.50 

13  75 

City 

5 62 

5 62 

5 50 

5 50 

5.25 

5 25 

Crown  Reef 

6 25 

6 44 

6 62 

6 50 

6.37 

6 31 

Geldenliuis 

2 87 

3 » 

3 25 

3 25 

3.37 

3 62 

Impers 

2 12 

2 » 

1 87 

1 87 

1.75 

1 81 

Langlaagte 

3 25 

3 25 

3 » 

3 » 

3.. . 

2 87 

Simmer 

3 87 

3 87 

3 75 

3 50 

3.50 

3 6? 

Robinson 

3 37 

3 50 

3 37 

3 50 

3.25 

3 31 

Oceana 

» » 

3 87 

3 62 

3 62 

3.75 

3 31 

Argent  en  barres 

41  25 

41  12 

40  44 

40  »» 

39.50 

39  45 

Change  sur  Paris 

25  35 

25  35 

25  33 

25  33 

25.31 

25  33 

Escompte  de  la  Banque 

3 » 

3 » 

3 »» 

3 »» 

2.50 

2 50 

Escompte  hors  banque 

1 75 

1 62 

1 87 

1 37 

1.12 

1 12 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  14  avril  1832. 

Un  léger  remuement  s’est  produit  dans  le  marché 
monétaire  ; il  faut  en  voir  la  cause  dans  la  liquidation 
qui  a commencé  lundi  et  qui  s’est  opérée  très  facilement, 
les  besoins  du  Stock-Exchange  ayant  été  d’ailleurs  fort 
restreints;  les  banques  ont  demandé  21/2  0/0  sur  leurs 
avances;  le  taux  de  l’escompte  pour  le  papier  à 3 mois, 
s’est  élevé  de  1/8. 

L’émission  des  bons  du  Trésor,  dont  nous  avons  parlé 
la  semaine  dernière,  s’est  opérée  avec  la  plus  grande 
facilité. 

Pour  une  somme  de  750.000  liv.  st.  offerte  par  la  Ban- 
que d’Angleterre,  il  a été  demandé  5.005.000  liv.  st.,  et 
il  a été  alloué  750.000  liv.  st.  à trois  mois,  au  taux  an- 
nuel moyen  de  liv.  st.  1.04  0/0  par  an. 


Le  marché  de  l’argent  est  toujours  dans  la  même 
situation,  le  cours  des  barres  est  de  39  7/16. 

Au  Stock-Exchange,  l'approche  des  fêtes  de  Pâques, 
le  commencement  des  fêtes  israélites  et  la  liquidation 
ont  restreint  les  affaires,  mais  les  cours  sont  restés 
fermes. 

Les  Consolidés,  après  avoir  été  eu  nouveau  progrès, 
ont  subi  uue  légère  réaction  due  au  renversement  mon- 
tré par  le  marché  monétaire;  les  chemins  anglais  ont  eu 
un  marché  assez  agité,  mais  l’espoir  de  meilleures 
recettes  pendant  les  fêtes  de  Pâques  a causé  une  légère 
reprise  dont  a profité  surtout  le  Brighton  A. 

Le  marché  des  chemins  américains  est  très  calme  ; 
quelques  réalisations  et  les  recettes  moins  favorables  ont 
amené  une  certaine  réaction  qui  n’a  pas  atteint  les  ac- 
tions des  principales  compagnie?.  La  baisse  de  l’argent 
a provoqué  un  recul  sur  les  chemins  Mexicains  et  la 
baisse  de  la  prime  sur  l’or  à Buenos-Avres  a amené  une 
reprise  sur  les  chemins  Argentins. 

Légère  reprise  sur  les  valeurs  cuprifères  ; mais,  par 
contre,  le  Mason  and  Barry  a subi  une  baisse  provoquée 
par  la  décision  prise  par  les  directeurs  de  reconstituer  la 
Compagnie. 

Le  fait  saillant  sur  le  marché  des  valeurs  internatio- 
nales a été  la  baisse  des  valeurs  Argentines.  La  Rente 
Italienne  a également  progressé  et  la  crise  ministérielle 
a été  connue  trop  tard  pour  qu’elle  ait  pu  produire  un 
effet;  des  demandes  de  Berlin  ont  fait  monter  les  fonds 
Mexicains;  les  mauvaises  nouvelles  politiques  ont  fait 
baisser  les  Brésiliens;  les  fonds  helléniques  sont  lourds, 
les  Turcs  et  Egyptiens  calmes,  les  fonds  Hongrois  et 
Russes  faibles. 


AUTRICHE-HONGRIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  417) 


LA  SITUATION 


Vienne,  14  avril  soir. 

Je  vous  disais,  dans  ma  dernière  lettre,  que  la  situa- 
tion précaire  des  ouvriers  était  une  des  plus  grosses 
préoccupations  du  Gouvernement  ; en  voici  une  nouvelle 
preuve.  Pour  divers  motifs  qu’il  est  inutile  de  rappeler, 
le  Reichsrath  avait  ajourné  son  vote  sur  le  projet  de  loi 
relatif  aux  moyens  de  communication  devienne,  et,  dans 
le  public,  on  pensait  que  cet  ajournement  reculerait  auy 
calendes  grecques  la  préparation  du  plan  des  travaux  ; 
de  là  une  irritation  très  grande  et  un  profond  découra- 
gement parmi  les  ouvriers  dont  je  vous  ai  dépeint  la 
misère,  de  là  aussi  l’effervescence  manifestée  dans  les 
meetings  où  la  police  a dû  intervenir. 

Mais  le  Gouvernement,  dans  le  but  manifeste  de 
calmer  les  esprits,  a fait  arrêter,  par  l’inspection  géné- 
rale des  Chemins  de  fer,  les  plans  des  lignes  viennoises 
d’intérêt  local  qui  doiventêtre  terminées  danslapremièro 
période  fixée  par  le  projet  de  loi  en  question,  et  la  presse 
officieuse  donne  force  détails  sur  l’importance  des  devis. 

Sans  tenir  compte  du  mouvement  que  l’initiative 
officielle  ne  peut  manquer  d’imprimer  aux  entreprises 
particulières,  les  capitaux  destinés  par  l’administration 
à cette  première  période  qui  expire  en  1897  dépasseront 
cent  millions  de  florins.  On  consacre,  en  effet,  30.3  mil- 
lions de  florins  aux  chemins  de  fer  de  ceinture,  du  Da- 
nube et  des  faubourgs,  à construire  respectivement  par 
l’Etat,  la  Province  et  la  Ville;  trois  autres  tracés  dont 
l’exécution  sera  confiée  à l’industrie  privée  absorberont 
23  millions,  et  enfin,  les  travaux  de  régularisation  du 
Danube,  la  transformation  du  canal  en  un  port  d’hiver 
et  d’autres  projets  arrêtés  par  la  Commission,  d’accord 
avec  l’inspection  générale  des  chemins  de  fer,  qui  doivent 
être  accomplis  en  cinq  ou  six  ans,  sont  évalués  à 53.3 
millions.  Nous  arrivons,  avec  ces  trois  facteurs,  à un 
total  de  107  millions  de  florins  environ,  dont  la  dépense 
profitera  surtout  aux  industriels  et  ouvriers  de  la  capi- 
I taie. 
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Il  serait  donc  injuste  d’accuser  l’administration  d’in- 
différence, car,  au  lieu  de  se  retrancher  derrière  les 
discussions  parlementaires  qui  n’ont  pas  abouti,  elle  a 
marché  de  l’avant  comme  si  le  vote  était  acquis.  — On 
espère  ici  que  le  Reichsrath  reconnaîtra  l’activité  dé- 
ployée en  cette  circonstance  en  adoptant  bientôt  le 
projet  de  loi  ; il  ne  restera  plus  alors  qu’à  se  mettre  à 
l’œuvre. 

Le  retour  à Vienne  du  ministre  des  Finances  hongrois 
Dr  Weckerlé  inaugure  une  nouvelle  phase  pour  la  ques- 
tion de  la  Valuta\  ce  haut  fonctionnaire  a annoncé,  en 
effet,  qu’il  ne  rentrerait  à Budapest  que  lorsque  tous  les 
points  en  suspens  seraieut  réglés.  Une  première  confé- 
rence à laquelle  assistaient  les  ministres  hongrois  et 
autrichien,  les  chefs  de  section  du  ministère,  le  fondé 
de  pouvoirs  de  la  maison  Rothschild  et  le  directeur  de  la 
Banque  du  Crédit  hypothécaire  a abouti,  parait-il,  à 
une  entente  complète  et  on  assure  que  deux  projets  de 
loi  seront  présentés  aux  Chambres  dès  les  premiers  jours 
de  mai.  D’aprèsces  projets,  dont  le  premiercontiendrait 
des  dispositions  exécutoires  sur  le  règlement  de  la 
valeur  monétaire  et  le  second  des  dispositions  légales 
sur  la  frappe  et  sur  le  poids  des  pièces  ainsi  que  sur  le 
titre  du  métal,  les  conversions  des  deux  Etats  pren- 
draient des  proportions  considérables.  A ce  propos 
l'on  commente  beaucoup  dans  les  cercles  financiers  un 
article  paru  dans  V Allgemeine  Zeitung  de  Munich  et 
auquel  on  attribue  une  origine  officielle . 

D’après  cet  article,  la  valeur  du  nouveau  florin  serait 
fixée  à 2 francs  10  centimes,  ce  qui  correspond  à un  agio 
sur  l’or  de  119.  Ou  tiendrait  compte,  pour  établir  la 
relation  entre  l’ancien  et  le  nouveau  florin,  de  la  ten- 
dance des  cours  de  l’or  provoquée  par  l’introduction  de 
l’étalon  d’or  en  Autriche,  afin  de  prévenir  les  dangers 
présentés  par  la  hausse  continue  du  numéraire. 

Mais  il  faut  accueillir  avec  prudence  toutes  ces  infor- 
mations qui  traduisent  l’impatience  du  public  et  attendre 
une  solution  que  le  Gouvernement  s’empressera  de  faire 
connaître. 

Les  sessions  des  différentes  Diètes,  y compris  celle  de 
la  Basse- Autriche,  sont  closes. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Société  de  navigation  du  Danube.  — Dans  sa 
lettre  du  12  février  dernier  (Voy.  Economiste  Européen , 
u°  5,  p.  145),  notre  correspondant  de  Vienne  donnait  des 
renseignements  très  détaillés  sur  l’intervention  de  l’Etat 
dans  les  affaires  de  la  Société  de  navigation  du  Danube 
et  sur  le  vote  de  la  Chambre  hongroise  adoptant  le  pro- 
jet ministériel.  Le  contrat  dont  il  s’agit,  et  qui  vient 
d’être  publié  au  Journal  Officiel  (Eeichsgesetzblatt) . 
contient  les  dispositifs  suivants  : Pour  les  années  1891 
inclusivement  jusqu’à  1900,  la  Société  touchera  une  sub- 
vention annuelle  non  remboursable  de  250.000  florins  et 
une  avance  remboursable  d’égale  somme  ; en  d’autres 
termes,  il  lui  sera  payé,  pour  toute  la  durée  du  contrat, 
5 millions  de  florins,  dont  la  moitié,  soit  2 1 /2  millions, 
lui  restera  acquise  à titre  définitif.  En  outre,  le  Gouver- 
nement hongrois,  voulant  compenser  le  préjudice  que 
cause  à la  Société  l’utilisation  pour  les  transports  du 
chemin  de  fer  de  Moliacs-Funfkirchcn,  consent  à lui  payer 
une  indemnité  annelle  de  140.000  florins;  de  ce  chef  la 
Société  recevra  donc  encore  un  montant  total  de  040. 000  fl. , 
sur  lesquels  250.000  florin.-,  doivent  être  employés  à 
l’amélioration  du  matériel  naval. 

On  sait  que  l'exercice  1890  a été  clôturé  avec  un  déficit 
de  2.3  millions  de  florins  ; le  déficit  sera  encore  plus 
éleve  pour  1891.  car  le  Conseil  d’administration,  esti- 
mant que  les  dépréciations  portées  au  bilan  de  1890 
sont  insuffisantes,  veut  évaluer  d’une  fa<;on  plus  pré- 
cise l’actif  de  la  Société.  Mais  les  pertes  seraient  amor- 
ties progressivement  jusqu’en  1900  à raison  d’environ 
fl.  340.000  par  an.  11  en  résulterait  que,  la  Société  ne 
pouvant  disposer  pour  ses  dépenses  courantes  de  plus  de 
390. 00O  florins,  montant  des  subvention  et  indemnité  du 
gouvernement  austro-gongrois,  les  actionnaires  ne  doi- 


vent pas  s’attendre  à toucher  des  dividendes,  sauf  dans 
le  cas  d’augmentation  du  trafic. 

Les  actions  de  la  Société  de  navigation  du  Danube 
sont  cotées  actuellement  316  florins  pour  une  valeur 
nominale  de  fl.  525;  pour  justifier  ce  cours  il  faudrait 
que  les  dividendes  atteignent  au  moins  fl.  15,  par  titre. 
Or,  il  est  peu  probable  que  les  recettes  soient  assez  éle- 
vées pour  permettre  de  servir  au  capital  actions  2,8  0/0 
d’intérêt  et  de  rembourser,  en  outre,  les  avances  de 
l’Etat. 


Société  de  Caisse  et  Virements  devienne  (Giro  u. 
Kassenverein).  — La  situation  établie  au  31  mars  der- 
nier, donne  les  ré>ultats  suivants  : Actif  : espèces  en 
caisse  fl.  2.027.475;  effets  sur  la  place  fl.  7.393.800; 
avances  et  valeurs  fl.  1.697.655  ; immeubles  fl.  520.000  ; 
comptes  divers  fl.  144.993;  total  fl.  11.783.923.  — - Passif  : 
capital  actions  fl.  3.000.000  ; fonds  de  réserve  fl.  380.226  ; 
créditeurs  au  compte  virements  fl.  8.005.656  et  comptes 
divers  fl.  398.041. 


Société  autrichienne  de  Crédit  ( Creditanstalt ).  — 
Le  rapport  sur  l’exercice  écoulé,  qui  vient  d’être  distri- 
bué, dénote  une  diminution  assez  importante  sur  les 
résultats  de  l’année  antérieure.  Toutefois,  le  dividende 
proposé  de  fl.  14  (au  lieu  de  fl.  17  en  1890)  permet  d’af- 
firmer que  la  marche  des  affaires  a été  normale. 

Il  jésuite  de  l’examen  du  bilan  placé  sous  nos  yeux 
que  les  frais  généraux  ont  sensiblement  augmenté.  Les 
comptes  débiteurs,  balancés  par  les  comptes  créditeurs, 
se  sont  accrus  de  14  millions. 

En  résumé,  les  affaires  courantes  ont  donné,  pour  un 
capital  de  40  millions  de  florins  un  intérêt  de  9.1213  0/0 
(contre  9.082  0/0  en  119)), mais  la  réduction  du  dividende 
de  17  à 14  florins  s’explique  par  ce  fait  que  les  bénéfices 
sur  le  compte  valeurs  sont  inférieurs  de  900.000  florins 
environ. 


Chemin  de  fer  de  la  Moravie.  — Les  négociations 
entamées  entre  l’Etat  et  les  représentants  de  cette  com- 
pagnie au  sujet  de  la  conversion  des  Priorités  en  titres 
4 0/0,  doivent,  assure-t-on,  prochainement  aboutir.  La 
Compagnie  touchera  et  versera  aux  porteurs  des  Prio- 
rités une  petite  indemnité  en  comjensation  de  la  perte 
de  1 0/0  que  leur  causera  la  conversion. 

Depuis  1875  la  ligne  frontière  n’a  pas  payé  d’intérêts 
aux  actions  , l’Etat  a garanti  au  réseau  Sternberg-Gru- 
lich  un  revenu  annuel  maximum  de  fl.  336.000,  mais  le 
réseau  Hohcnstadt-Ziptau  ne  jouit  d’aucune  garantie. 
Le  capital  du  réseau  garanti  consiste  en  40.000  actions 
et  35.000  obligations-priorités  de  fl.  200;  pour  la  ligne 
Hohenstadt-Ziptau  il  y a 5.000  actions  et  5.000  obliga- 
tions. 

En  résumé,  le  capital  total  des  lignes  garanties  est  de 
15  millions  et  celui  des  lignes  non  garanties  de  2 mil- 
ions  de  florins. 


Chemin  de  fer  Ouest  de  la  Bohême.  — L’assemblée 
générale  des  actionnaires  est  fixée  au  28  avril  a 
10  heures  du  matin,  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
9,  Elisabethenstrasse. 

Les  Recettes  du  réseau  d’Orient.  — Du  Ie1'  janvier 
au  10  mars  1892,  les  recettes  totales  du  réseau  d’Orient, 
dont  le  développement  est  de  1265  kilomètres,  se  sont 
montées  à 1.830.410,03  francs. 


Société  des  Tramways  de  Vienne.  — Le  rapport 
soumis  à l’assemblée  générale  du  30  mars  contient  les 
chiffres  suivants  : Pendant  l’année  1891  le  développe- 
ment de  la  voie  a atteint  155,75  kilomètres  pour  un 
parcours  do  80.075  kilomètres  ; la  recette  moyenne  a été 
de  11.  10.300  10  par  jour.  Les  bénéfices  nets  atteignent 
fl.  417.100  (contre  11.  340.102  pour  l’exercice  précédent, 
soit  -j-  106.998). 

Le  dividende  du  chemin  de  fer  Ferdinand-Nord. 

— A l’assemblée  générale  q.ui  doit  avoir  lieu  cette  se- 
maine, on  proposera  aux  actionnaires  la  distribution  pour 
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l’exercice  1891  d’un  dividende  de  fl.  132  1/4  = 12,590/0 
représentant  un  montant  égal  à celui  qui  a été  payé 
pour  1890. 


Le  Trafic  des  Chemins  de  fer  en  janvier  et 
février  1892.  — Dans  le  n°10  de  Y Economiste  Européen, 
p.  306,  nous  avons  donné  quelques  chiffres  de  recettes 
des  chemins  de  fer  en  février  1892.  Le  montant  total 
perçu  par  le  réseau  austro-hongrois,  dans  ladite  période, 
a été  de  fl.  20.489.552  (soit  fl.  740  par  kilomètre)  pour  un 
trafic  de  7.604.551  voyageurs  et  7.023.260  tonnes  de  mar- 
chandises ; la  recette  kilométrique  de  février  1891  ayant 
été  de  fl.  829,  c’est  une  diminution  de  10,7  0/0  pour 
l’année  courante. 

Les  recettes  du  réseau  austro-hongrois,  pour  janvier 
et  février  1892,  atteignent  un  total  de  fl.  41.784.935  contre 
fl.  42.691.122  pour  la  période  correspondante  de  1891. 
— La  longueur  moyenne  des  lignes  en  exploitation  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  de  1892  est  de  27.685,  celle 
de  la  môme  période  de  1891  était  de  26.828  kilomètres  ; 
il  ressort  de  ces  chiffres  que  la  recette  moyenne  kilomé- 
trique des  deux  premiers  mois  de  l’année  courante  est 
de  fl.  1509  contre  fl.  1591  pour  l’année  précédente. 


Société  de  Réassurances  viennoise.  — L’assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires  a eu  lieu  le  4 avril 
et  voici  les  chiffres  que  nous  relevons  dans  le  rapport  lu 
par  le  Président  du  Conseil  d’administration  : Le  dépar- 
tement incendie  a donné  une  plus-value  de  primes  de 
21.000  fl.  sur  l’exercice  précédent,  soit  un  total  de 
1.654  milliers  de  florins.  On  a payé  pour  les  sinistres 
1.099  milliers  de  florins  (+  30.000)  et  la  réserve  pour 
sinistres  en  suspens  est  de  fl.  280.810. 

Pour  le  département  transports,  la  Société  a encaissé 
pour  52.565  florins  de  primes  et  elle  a dû  payer 
fl.  13.030. 

Les  assurances  contre  les  accidents  accusent  fl.  41.000 
de  primes  contre  fl.  3.592  payés  aux  assurés. 

Le  total  des  réserves  pour  l’année  courante  se  monte 
à 1.569  milliers  de  florins  contre  1.496  millions  de  florins 
pour  l’année  précédente. 

Enfin,  le  bénéfice  net  de  1891  étant  défi.  86.603,  on  a 
fixé  le  dividende  à 8 fl.  par  action,  après  déduction  de 
15  0/0  pour  le  fonds  de  réserve  du  capital  et  prélève- 
ment des  tantièmes  alloués  au  Conseil  d’administration. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Y’ienne 


Vienne,  14  avril  1892. 

Semaine  tout  à fait  insignifiante  pour  deux  raisons  : 
d’abord  l’approche  des  jours  fériés  et  ensuite  l’expecta- 
tive dans  laquelle  se  tient  la  spéculation  sur  l’éternelle 
question  de  la  Valut  a qui  est  en  train  de  faire  un  grand 
pas.  On  s’était  inquiété,  cependant,  des  mauvaises  nou- 
velles reçues  de  Saint-Pétersbourg  relativemeni  à la 
santé  de  M.  de  Giers  et  quelques  réalisations  s’en  étaient 
suivies,  mais  l’émotion  a été  passagère  et  les  préoccu- 
pations portent  uniquement  sur  les  conférences  qui  ont 
lieu  entre  les  ministres  des  finances  hongrois  et  autri- 
chien et  les  représentants  de  la  haute  Banque.  Il  est 
probable  qu’à  la  suite  de  ces  pourparlers  on  convoquera 
une  assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Banque  d’Autriche-Hongrie,  dans  le  but  de  modi- 
fier les  statuts;  les  actions  de  cet  établissement  sont 
toujours  en  baisse  à fl.  980. 

Suivant  toutes  les  probabilités,  les  Chambres  auront  à 
se  prononcer  le  mois  prochain  sur  les  deux  projets  rela- 
tifs au  règlement  de  la  valeur  monétaire  et  aux  frappe, 
poids  et  titre  du  métal  ; si  tout  marche  au  gré  des  espé- 
rances du  Gouvernement,  nous  verrons  aussitôt  appa- 
raître sur  le  marché  une  partie  des  nouveaux  em- 
prunts. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 

clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

Autriche  Rente  Or 

110  80 

110  75 

110  80 

110  80 

110  65 

110  70 

— — Argent 

03  05 

93  45 

93  70 

93  90 

94  20 

94  40 

— — Papier 

94  42 

94  » 

94  30 

94  65 

94  95 

95  .. 

Hongrie  Rente  Or 

107  50 

107  25 

107  50 

108  35 

108  25 

10S  65 

— Emp.  ch.  de  fer 

118  50 

118  60 

118  50 

118  20 

118  50 

119  « 

— Rente  Papier 

102  05 

102  » 

101  95 

102  » 

101  85 

101  80 

1860  billets 

140  25 

140  » 

139  40 

140  25 

141  •. 

141  » 

1854  — — 

138  .. 

138  >» 

137  50 

138  50 

138  50 

138  50 

1864  — — 

181  50 

181  » 

181  25 

183  50 

183  50 

184  » 

Hongrie  billets .' 

140  » 

139  75 

140  25 

145  ». 

145  50 

145  50 

Danube  Reg-Bill 

122  50 

122  » 

122  » 

122  » 

122  75 

122  75 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

200  » 

201  »» 

201  50 

201  »» 

203  »» 

203  « 

Autriche  Boden  Crédit 

375  50 

374  »» 

370  50 

375  50 

377  »» 

380  » 

— Crédit  action 

306  60 

308  12 

309  70 

308  50 

309  10 

311  40 

— Hongrie  Bank 

1008  » 

978  » 

986  » 

980  » 

990  »> 

980  >. 

Vienne  Bank  Verein 

112  90 

112  ». 

112  20 

113  »» 

112  20 

112  20 

Verkahrsbank 

160  » 

160  25 

160  »» 

160  »» 

160  »» 

158  .. 

Hongr.  Créd  Bank 

341  10 

342  50 

343  50 

347  »» 

339  50 

344  50 

— Escompte 

112  50 

112  »» 

112  » 

112  50 

111  50 

111  70 

Anglo-  Bank 

147  10 

149  » 

148  70 

149  50 

148  ». 

147  10 

Vienne-Uniot  Bank 

231  90 

233  50 

235  40 

236  .» 

222  50 

232  .. 

Autriche  Landerb 

201  80 

202  70 

204  20 

206  50 

205  40 

205  50 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  G-es 

81  » 

85  » 

85  50 

85  »» 

85  .» 

84  »» 

Ail.  Autr.  Bau.  B 

105  » 

109  50 

108  » 

105  »» 

105  » 

106  » 

Danube  Bat.  vap 

320  .. 

331  »» 

327  .» 

320  »» 

316  .. 

318  .. 

Autr.  Hong.  Lloyd 

406  » 

400  »> 

390  ». 

380  » 

396  » 

390  » 

Tabac  Turc 

164  50 

165  »» 

164  70 

164  20 

163  50 

163  70 

Autriche  Alpine 

60  60 

GO  GO 

62  40 

61  60 

60  10 

59  50 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

344  50 

343  »» 

351  » 

351  »» 

353  » 

354  50 

Buschstherader  B 

430  » 

439  »> 

438  >» 

442  50 

452  50 

448  50 

202  50 

202  » 

202  » 

202  » 
2810  » 

202  ». 
2820  » 

Ferd  .-Nord 

2840  >. 

2832  »» 

2825  »» 

2882  .. 

Autriche-Nord-West 

208  50 

208  70 

209  70 

209  70 

209  50 

210  70 

Staatsbahn 

281  10 

280  50 

281  40 

283  »> 

284  20 

283  40 

Lombard 

82  90 

82  75 

83  » 

83  70 

87  60 

88  60 

Lokalbahn 

166  50 

166  .. 

166  »» 

167  »» 

167  5u 

168  25 

Changes 

Snr  Francfort. . . 

58  25 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

— Londres 

119  » 

119  25 

118  80 

118  75 

118  90 

119  20 

— Paris 

47  25 

47  32 

47  17 

47  17 

47  27 

47  35 

— Amsterdam 

98  15 

98  50 

98  30 

98  05 

98  30 

98  55 

Napoléons  d'or 

9 46 

9 46 

9 43 

9 41 

9 45 

9 40 

Marknoten 

58  25 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  417) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  le  15  avril  1892. 

Les  prochaines  élections  continuent  à agiter  les  esprits. 
Non  seulement  le  résultat  doit  déplacer  l’axe  du  pou- 
voir, mais  tout  le  monde  pressent  que  la  Révision  sera 
un  événement  considérable  ; or,  chaque  parti  voudrait 
accaparer  cette  grande  réforme.  En  Belgique,  les  catho- 
liques et  les  libéraux  se  succèdent  assez  régulièrement 
au  pouvoir.  Le  jeu  de  bascule  constitutionnel  a fonc- 
tionné jusqu’ici  sans  commotions  violentes  ; aujourd’hui, 
grâce  à la  Révision,  la  situation  paraît  devoir  changer. 

L’association  libérale  s’est  réunie  pour  délibérer  sur 
les  propositions  de  sou  Comité  relatives  aux  relations 
ouvertes  avec  les  chefs  des  différents  groupes  progres- 
sistes. Tout  le  monde  est  — on  paraît  — d’accord  sur  le 
but  à atteindre  : le  triomphe  du  Suffrage  universel, 
bien  que  peu  de  personnes  osent  prononcer  ces  mots 
redoutables.  Les  divergences  ne  porteraient  que  sur  des 
points  de  détail. 

Un  orateur  a conjuré  l’Assemblée  d’accepter  une 
alliance  digne  de  toutes  les  sympathies  du  libéralisme  et 
de  la  démocratie.  Le  président  de  l’Association  a donné 
lecture  de  plusieurs  lettres  adressées  par  des  absents, 
qui  prêchent  la  concorde. 

M.  Paul  Janson  a pris  la  parole  ; il  a réclamé  la  sup- 
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pression  du  cens  direct  ou  indirect  et  il  a demandé  « le 
principe  de  l’attribution  du  droit  de  suffrage  à tous  les 
citoyens.  » Cette  périphrase  a obtenu  le  plus  vif  succès. 
M.  Janson  a lu  à l’Assemblée  une  lettre  de  M.  Ch.  Graux, 
approuvant  les  négociations,  puis  il  a dit  en  substance  : 

« La  classe  ouvrière  est  tenue  à la  porte  du  scrutin, 
nous  voulons  enfoncer  cette  porte  ; mais  si  nous  ne  sui- 
vons pas  exactement  la  tactique  préconisée  par  le  pro- 
létariat, nous  désirons  qu’il  reconnaisse  notre  bonne 

f°«  Le  peuple  est  défiant;  il  a le  droit  de  l’être.  On  l’a 
trompé  assez  souvent.  Il  reconnaîtra  la  loyauté  de  nos 
efforts.  Nous  avons  le  ferme  espoir  que  nous  n’oflrirons 
pas  en  vain  à la  démocratie  ouvrière  cette  main  loyale 
qu’elle  a souvent  serrée  dans  la  sienne  aux  jours 
d’épreuve,  et  qu’elle  sait  incapable  de  faiblesse  et  de 
trahison.  » 

M.  Janson  a été  acclamé.  Or,  quelques  jours  plus 
tard,  la  Fédération  du  parti  ouvrier  se  réunissait  et 
déclarait  nettement  que  l’union  ne  pouvait  se  faire  avec 
les  bourgeois.  M.  Jean  Yolders,  un  véritable  travailleur, 
approuvait  le  pacte  conclu  avec  les  libéraux  ; un  théo- 
ricien, M.  Emile  Vandervelde,  beaucoup  plus  modéré 
pourtant  que  M.  Volders,  a fait  triompher  la  cause  de 
l’intransigeance.  M.  Vandervelde  a blâmé  les  progres- 
sistes de  s'être  alliés  avec  les  doctrinaires. 

« Les  socialistes  ne  doivent  pas  commettre  la  même 
faute,  a-t-il  dit;  on  prononcerait  encore  le  mot  de  trahi- 
son. Nous  ne  voterons  que  pour  les  candidats  qui  se 
déclareront  résolument  partisans  du  suffrage  universel. 
« Ce  qu’un  député  dit  à la  Chambre  se  perd  dans  le 
bruit;  mais  ce  qu’un  peuple  dit  dans  la  rue,  cela  s’écoute 
et  cela  triomphe  !» 

L'alliance  peut  donc  se  faire  contre  les  différentes 
fractions  libérales;  mais  les  socialistes,  les  révolution- 
naires, ne  veulent  pas  entendre  parler  de  tactique,  de 
raison,  d’opportunisme. 

Les  ballottages  réservent  donc  des  surprises,  à moins 
que  les  partis  ne  conservent  purement  et  simplement  les 
positions  acquises.  Nous  verrons  ce  qui  se  passera  le 
1er  mai,  en  admettant  qu’il  se  passe  quelque  chose.  Si  la 
grève  géuérale  s’accomplissait,  malgré  les  conseils  de 
tous  les  gens  sensés,  les  nouvelles  tentatives  de  conci- 
liation deviendraient  aussi  stériles  que  superflues,  et  les 
conservateurs  regagneraient  probablement  le  terrain 
qu’ils  semblent  perdre  tous  les  jours. 

P.  S . — Le  Conseil  supérieur  du  Commerce  et  de 
l'Industrie,  convoqué  par  message  spécial  du  Gouverne- 
ment, s’est  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Van  Put,  sé- 
nateur d’Anvers.  Il  s’est  occupé  du  traité  de  commerce 
à conclure  avec  l’Espagne,  le  traité  actuel  expirant  le 
30  juin.  Le  conseil  s’est  divisé  en  quatre  sections.  Les 
conclusions  de  ces  sections  seront  discutées  le  3 mai. 


Informations  Ëconomipes  et  Financières 


Une  Faillite  de  23  millions.  — Le  tribunal  de  com- 
merce a déclaré  en  faillite  la  Société  Internationale  de 
Construction  et  d'Enti  epri.se  de  Travaux  publics  de 
Il  raine-le- Comte.  Le  passif  s’élève  à plus  de  23  millions 
de  francs.  Le  Gouvernement  hellénique  est  créancier  de 
2.700.000  francs  et  la  Société  Dclloye,  de  1.500.000  francs. 

Le  tribunal  ne  s’est  pas  rallié  aux  vœux  de  la  majo- 
rité des  créanciers,  qui  était  d’avis  d’accorder  un 
concordat. 

Le  jugement,  très  motivé,  a déclaré  la  faillite  d’office. 
Il  sera  frappé  d’appel.  On  assure  au  Palais,  que  des  per- 
sonnages ayant  été  mêlés  aux  opérations  de  la  Société 
Internationale  des  constructions  pourraient  bien  avoir  a 
répondre  en  justice  de  leurs  agissements  financiers. 

Sont  nommés  : juge-commissaire,  M.  Valère  Le  Tocart; 
curateurs,  MM""  Jean  Lescarts,  Georges  Leclercq  et 
Henri  Moucheron. 


Les  Entrepôts  d Anvers.  — Les  quantités  de  café 
et  de  tabac  en  feuilles  qui  se  trouvaient  dans  les  entre- 
pôts d'Anvers  le  31  mars  1892,  sont  : 


Café 5.209.041  kilogrammes 

Tabac  en  feuilles 5.474.355  — 


Bruges  Port  de  mer.  — On  a procédé,  au  ministère 
des  travaux  publics  et  de  l’agriculture,  à Bruxelles,  à 
l’ouverture  des  soumissions  pour  l’exécution  du  port  à 
créer  sur  la  côte  aux  envirous  de  Heyst. 

Deux  soumissions  seulement  ont  été  déposées  : 

La  première  émane  de  MM.  Coisaux,  à Paris,  et  Jean 
Cousin,  ingénieur  à Bruxelles.  Les  soumissionnaires 
s’engagent  à constituer  une  Société  anonyme  pour  l’éta- 
blissement et  l’exploitation  du  port  moyennant  une 
annuité  de  2.446.000  fr.  payable  pendant  vingt-cinq 
années  à partir  de  l’achèvement  des  travaux.  Le  devis 
estimatif  des  travaux  proposés  s’élevant  à 37.490.  436  fr. 
ces  messieurs  ont  donc  calculé  les  annuités  d’amortisse- 
ment sur  le  pied  de  fr.  6 53 1/2  par  100  fr.  Ils  promettent, 
de  plus,  de  faire  des  propositions,  un  an  avant  l’achève- 
ment des  travaux,  pour  l’exploitation  de  lignes  sous 
pavillon  belge,  sans  prendre,  dès  aujourd’hui,  des  enga- 
gements formels  et  précis  à cet  égard. 

La  seconde  soumission  émane  de  MM.  Casse,  Engle- 
bert  Goossens,  Henri  Likens,  de  Bruxelles,  et  Coppie- 
ters,  de  Gand,  qui  s’engagent  solidairement  à exécuter 
le  projet  qu’ils  présentent,  moyennant  une  annuité  de 
2.579.326  francs,  représentés  par  des  titres  créés  ou  ava- 
lisés par  l’Etat. 

Cette  indemnité  serait  abaissée  à 2.403.738  fr.  si  le 
Gouvernement  permettait  de  réduire  les  dimensions  des 
écluses  et  de  remplacer  les  môles  eu  pierre  par  des  jetées 
en  bois  et  en  fer,  avec  enrochements  semblables  à celles 
qui  ont  été  établies  au  Havre,  à Dieppe,  etc.  Dans  le 
premier  cas,  le  devis  s’élève  à fr.  39.183.638  74,  dans  le 
second  à 36.766.000  fr.  en  chiffres  ronds.  • 


Tramways  Bruxellois.  — L’accord  est  établi  entre 
le  Gouvernement  et  la  Compagnie. 

Les  réseaux  du  boulevard  central  (concession  Vau- 
camp)  et  des  boulevards  extérieurs  (concession  brési- 
lienne) restent  acquis  à l’entreprise  jusqu’à  la  date  pri- 
mitivemeut  fixée  à 1909.  La  ligne  du  Bois  (concession 
Morris)  est  fixée  à 50  ans,  terme  maximum  de  la  loi  gé- 
nérale, c’est-à-dire  jusqu’en  1942. 


Bourse  d’Anvers.  — Le  Comité  de  la  Bourse  d’An- 
vers vient  de  faire  un  plébiscite  en  adressant  à tous  les 
membres  de  la  Chambre  de  commerce  une  circulaire  où 
se  trouvent  posées  ces  trois  questions  : — Quelle  est  la 
meilleure  heure  pour  la  tenue  de  la  Bourse  : de  1 h.  1/2 
à 2 h.  1/2,  de  1 h.  3/4  à 2 h.  3/4,  ou  de  2 heures  à 3? 

Faut-il  ouvrir  les  portes  toutes  larges  à la  sortie  de  la 
Bourse?  Faut-il  établir  l’ameude  pour  entrée  tardive? 

Ces  questions  sont  extrêmement  discutées. 

Emprunts  de  Liège.  — Plusieurs  journaux  ont  parlé 
de  la  prochaine  "conversion  des  emprunts  de  la  ville  de 
Liège.  Il  n’est  aucunement  question  de  cette  opération 
en  ce  moment. 

Les  Cigares  et  les  Cigarettes.  — La  Chambre  syn- 
dicale des  tabacs  de  Bruxelles  vient  d’envoyer  au  Par- 
lement belge  une  pétition  tendant  à faire  frapper  d’un 
impôt  de  900  francs  par  100  kilos  les  cigares  et  ciga- 
rettes de  provenance  étrangère. 

Admission  à la  Cote  officielle  de  la  Bourse  de 
Bruxelles.  — A partir  du  20  courant  : 

1.966  actions  privilégiées  de  500  francs,  4 1/2  p,  e., 
n0M  1 à 1.966,  de  la  Société  du  Chemin  de  fer  de  Gand  à 
Terneuzen  (société  anonyme  à Gand).  Ces  titres  se  trai- 
teront coupon  n°  1,  exercice  1891,  attaché. 

Le  service  des  titres  et  des  coupons  sera  fait  par  la 
Caisse  Générale  de  Reports  et  de  Dépôts,  à Bruxelles. 


La  Réunion  des  Charbonnages, tenue  jeudi  à Bochum, 
a décidé  de  restreindre  do  10  p.  c.  la  production  jusqu’à  la 
date  du  30  juin  prochain. 

La  proposition,  faite  par  certains  membres,  de  réduire 
la  production  de  20  p.  c.,  a été  rejetée. 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 

Bruxelles,  16  avril  1892. 

Les  cours,  un  peu  trop  poussés  la  semaine  précédente, 
ont  été  en  réaction  au  début  de  celle-ci.  Les  fonds  belges 
se  sont  assez  bien  comportés  ; les  valeurs  à primes  se 
sont  maintenues.  Le  calme  a été  complet  sur  les  actions 
des  banques.  Les  valeurs  charbonnières  sont  restées  sta- 
tionnaires; on  craignait  une  nouvelle  baisse.  Les  titres 
argentins  ont  vivement  progressé  ; il  y a eu  beaucoup 
d’affaires. 

Ainsi,  bien  que  les  nouvelles  européennes  ne  soient 
pas  mauvaises,  que  le  prix  de  l’argent  soit  modéré  sur 
les  principales  places,  le  marché  n’a  pas  la  tenue  que 
l’on  espérait.  Le  marché  à terme  a été  d’une  extrême 
faiblesse.  Le  Brésil  a reculé  dans  la  séance  de  jeudi.  Les 
valeurs  industrielles  n’ont  pas  modifié  leur  position.  La 
fermeté  des  zincs  ne  s’est  pas  démentie.  Les  glaceries 
ont  été  l’objet  de  demandes  assez  nombreuses.  Vendredi, 
la  Bourse  a été  fermée. 

Anvers,  16  avril  1892. 

Les  Cédules,  l’Argentine,  l’Uruguay  ont  très  bien  dé- 
buté. Les  emprunts  directs  de  la  République  Argentine 
ont  obtenu  un  certain  succès.  Les  Brésiliens  ont  été  vic- 
times des  nouvelles  politiques  ; ils  ont  baissé,  mais  se 
sont  raffermis  ensuite.  Jeudi  dernier,  tout  le  marché  a 
été  faible.  Les  Argentins  ont  baissé  à Berlin.  A Buenos- 
Ayres,  l’agio  a produit  un  mauvais  effet.  Les  valeurs 
Autrichiennes  et  Russes,  qui  s’étaient  maintenues,  ont 
montré  finalement  un  peu  de  faiblesse. 

Le  bruit  d’après  lequel  le  Grand  Central  serait  ra- 
cheté, est  démenti. 

BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  417) 


LA  SITUATION 


Madrid,  14  avril  1892. 

Il  y a décidément  une  scission  complète  entre  le  parti 
libéral  et  le  Gouvernement  sur  cette  question  budgé- 
taire, toute  d’actualité,  pour  laquelle  on  paraissait  près 
de  s’entendre  il  y a quelques  semaines.  Avant  la  crise 
qui  vient  de  se  produire,  M.  Canovas  del  Castiilo  avait 
fait  de  superbes  promesses  ; son  cri  de  ralliement  se  ré- 
sumant dans  ce  motmagique  Economies,  ses  adversaires 
lui  laissèrent  un  répit  suffisant  pour  étudier  le  budget 
chapitre  par  chapitre,  se  mettre  d’accord  avec  ses  col- 
lègues du  Cabinet,  présenter,  enfin,  un  travail  complet 
capable  de  donner  satisfaction  h tout  le  monde.  Aussi  la 
désillusion  a-t-elle  été  grande  quand,  après  des  tirail- 
lements dont  il  serait  trop  long  de  refaire  l’historique, 
il  apporta  aux  Cortèsun  projet  se  soldant  par  un  million 
et  demi  de  déficit  pour  1892-93, faisant  suite  aux  76  mil- 
lions de  déficit  officiellement  reconnu  pour  .1890-91. 

Un  toile  général  se  produisit  contre  le  Cabinet  qui 
s’était  posé  en  réformateur  des  fautes  du  passé  et  le 
parti  libéral, saisissant  l’occasionde  s’affirmer  sous  d’heu- 
reux auspices,  arrêta  un  budget  réalisant  32  millions 
667  mille  pesetas  d’économies  sur  les  divers  chapitres. 
Parmi  les  réductions  les  plus  importantes  faites  par  le 
comité  des  libéraux  je  vous  signalerai  celles  relatives  à 
la  guerre  (environ  14  millious  sur  les  chiffres  du  Gou- 
vernement), et  à la  marine  (7  millions  600  mille  pesetas). 

La  miuorité  garde  rancune  au  sous-secrétaire  des  Fi- 
nances, M.  Navarro  Revertcr,  de  ce  que,  le  premier,  il 
ait  combattu  ce  projet  à la  tribune;  elle  lui  reproche 
d’avoir  dépensé  son  éloquence  et  son  érudition  au  service 
d’une  mauvaise  cause  et  surtout  de  brûler  aujourd’hui 
ce  qu’il  adorait  jadis.  Son  orateur  M.  Moret,  dévelop- 
pant le  programme  libéral,  s’est  efforcé  de  démontrer 
que  les  arguments  ministériels,  remplis  de  banalités, 
causeraient  une  pénible  impression  dans  le  public  et 
porteraient  un  coup  fatal  au  crédit  de  l’Espagne.  En  ce 
qui  concerne  les  dépenses  extraordinaires,  M.  Moret  a 
exposé  que  le  Gouvernement  faisait  rentrer  dans  cette 
catégorie  des  éléments  qui,  logiquement,  devaient  être 
compris  dans  les  dépenses  ordinaires.  Je  regrette  de  ne 
pouvoir,  faute  d’espace,  reproduire  certains  passages  de 
ce  remarquable  discours  qui  se  résume  de  la  façon 
suivante  : Il  n’y  a pas  d’autre  moyen  d’arriver  à l’équi- 
libre budgétaire  que  celui  qui  consiste  à réaliser  des 
économies  en  réorganisant  les  services  de  l’Etat. 

Au  surplus  deux  théories,  ou  plutôt  deux  tendances 
distinctes,  se  manifestent, parmi  les  conservateurs,  dans 
le  sein  même  de  la  Commission  du  budget:  l’une  émane 
du  ministre  de  la  Hacienda  et  l’autre  de  M.  Villaverde. 
Je  me  hâte  d’ajouter  que  cette  dernière,  inspirée  par  le 
système  financier  adopté  en  France,  représente  une 
politique  de  vérité  et  de  sincérité  qui  rencontre  ici 
le  plus  de  sympathies.  Il  s’agit,  dans  l’espèce,  du  mode 
d’évaluation  des  recettes.  Tandis  que  le  ministre  ne 
sait  pas  résister  à la  tentation  d’aligner  des  chiffres 
propres  à séduire  et  à égarer  l’opinion,  en  tablant  sur 
les  recettes  anciennes  pour  estimer  les  recettes  futures, 
M.  Villaverde  part  du  principe  suivant:  les  impôts  indi- 
rects, thermomètre  de  la  richesse  publique,  donnent 
dans  les  années  d’abondance  un  rendement  bien  supé- 
rieur à celui  des  mauvaises  années.  Il  est  donc  très 
important  que  l’application  du  budget  suive  immédia- 
tement sa  préparation,  et  il  faut  se  garder  de  l’équilibre 
trompeur  si  légèrement  établi,  sans  une  étude  suffisante 
des  éléments  qui  rentrent  dans  la  composition  du 
budget. 

Malheureusement  le  Président  du  Conseil  et  ses  colla- 
borateurs ne  paraissent  pas  se  rendre  compte  de  ces 
choses  et  leur  aveuglement,  je  le  crains,  aura  pour  ce 
pays  les  conséquences  les  plus  graves. 
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Informations  Economiqoes  et  Financières 


Les  Recettes  de  PÉtat  pendant  le  mois  de  fé- 
vrier 1892.  — D’après  les  chiffres  publiés  dans  la  Gaceta, 
les  recettes  ordinaires  se  sont  élevées,  pendant  le  mois 
de  février,  à 74.652.4(19  pesetas,  contre  71.989.701  pese- 
tas en  février  1891  ; c’est  donc  une  augmentation  de 
2.6152. 765  pesetas  en  faveur  de  1892. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours, 
les  recettes  ont  atteint  521.684.503  pesetas,  contre 
517.500.813  pendant  la  période  correspondante  du  pré- 
cédent exercice,  soit  une  augmentation  de  4.183.690 
pesetas  pour  l’exercice  en  cours. 


Les  Recettes  Douanières  en  février  1892.  — La 
Gaceta  publie  l'état  des  recettes  des  douanes  qui  se  sont 
élevées  a 10.878.913  pesetas  contre  9.397.417  en  1891  et 
9,183.306  pesetas  en  1890;  c’est  là  une  augmentation  de 
12.663  pesetas  sur  les  évaluations  budgétaires. 

Les  recettes  se  sont  élevées  a 89.086.836  pesetas  pour 
les  huit  premiers  mois  de  l’exercice  1891-92,  contre 
85.716.323  pour  la  période  correspondante  de  1890-91,  et 
81.748.340  pesetas  pour  cellel889-90.  — L’augmentation 
est  de  21.568,36  sur  les  prévisions  budgétaires. 


La  Dette  flottante  espagnole.  — La  Gaceta  donne 
l’état  de  la  dette  flottante,  qui  s’élève  à 165  millions 
de  pesetas.  Il  n’y  a pas  de  modifications  pour  le  mois  de 

mars. 


Les  Economies  proposées  par  la  Commission  du 

budget.  — Dans  sa  dernière  lettre  (voir  Y Economiste 
européen  du  3 avril,  n°  12,  page  374),  notre  correspon- 
dant de  Madrid  annonçait  que  la  Commission  du  budget 
avait  porté  de  7 à 12  millions  les  réductions  de  dépenses 
proposées  par  le  gouvernement. 

Voici  le  détail,  par  ministère,  de  ces  réductions  nou- 
velles opérées  par  la  Commission  : présidence  du  Conseil 
des  ministres,  2.000.000  de  pesetas  ; Ministère  d’Etat, 
211.250;  Grâces  et  Justice,  462.615;  Guerre,  546.674,71; 
Marine,  1.011.084  ; Gouvernement  321  290  ; Travaux 
publics,  2.000.000  ; Finances,  300.000  ; Colonie  de  Fer- 
nando Poo  95.000;  soit  5.147.913,73  qui,  ajoutées  aux 
6.910.201,03  d’économies  déjà  faites  par  le  Cabinet, 
donnent  un  total  de  12.058.114,74. 


L'Union  minérale  en  1891.  — La  production,  qui 
était  de  10.500  tonnes  eu  1875  et  1876,  est  descendue  à 
3. 000  tonnes  par  au.  Aussi  l’exercice  1891  donne-t-il  les 
maigres  résultats  qui  suivent  : 

2 U/0  au  fonds  de  réserve,  soit  pesetas  240.95  ; 12  0/0 
au  Conseil  et  à la  Direction,  1445.71  ; 20/0  aux  employés, 
240.95;  aux  10.000  actions  en  circulation,  10.000  pesetas, 
solde  à nouveau,  119.99,  total  12.047.60  pesetas. 
Les  actionnaires  reçoivent  donc  0.61  0/0  du  capital 
déboursé. 


Situation  à Cuba.  — Il  résulte  des  déclarations  faites 
au  Sénat  par  le  ministre  des  colonies  que  la  prospérité 
de  Cuba  augmente  cousidérablement.  D’après  le  minis- 
tre, l'ile  peut  supporter  un  budget  de  30  millions  de 
dollars,  mais,  malgré  cela,  les  dépenses  ne  dépasseront 
pas  21  millions. 


Faillite  de  la  Banque  du  Crédit  Espagnol.  — Le 

Crédit  Espagnol  a été  déclaré  en  faillite.  Le  passif  s’é- 
lève à plus  de  5 millions  de  pesetas  provenant  pour  la 
plus  grande  partie  des  économies  et  dépôts  de  petits 
commerçants. 

A la  suite  d’une  plainte  déposée  par  les  titulaires  des 
comptes-courants,  l’établissement  a été  fermé,  les  livres 
et  papiers  ont  été  saisis.  La  justice  a mis  les  scellés  sur 
les  bureaux  et  renvoyé  les  employés. 

Les  créanciers  sont  très  montés  contre  le  conseil  d’ad- 
ministration en  raison  de  sa  mauvaise  gestion. 

Cet  événement  cause  une  vive  émotion  et  des  groupes 


compacts  se  forment  devant  le  siège  de  l’établissement, 
situé  sur  la  Rambla. 


TABIiEAÜ  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
eu  février  1892 

IMPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

du  tarif  d’importation 

Pesetas 

Pesetas  . 

Pesetas  . 

1 . Pierres,  terres,  minéraux,  etc, 

11.217.335 

13.806 . 486 

15.942  042 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés.  . . 

6.476.730 

5.605.830 

7.625.946 

3.  Drogueries  et  produits  cliim. 

8.864.524 

8.734.862 

10.915.171 

4.  Coton  et  ses  dérivés  . . . 

22.180.415 

21.622.042 

19.323.984 

5.  Autres  textiles  et  leurs  déÿv . 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés. 

5.197.048 

5.111.346 

8.626.871 

4. 135.884 

4.823.304 

S. 340. 834 

7.  Soie  et  dérivés 

2.702.669 

2.415.203 

3 . 902 . 4af> 

8.  Papier  et  ses  applications.  . 

1.573.847 

1.209.942 

1 491.091 

9.  Bois  et  ses  dérivés 

7.817.403 

7.900.19' 

10.421.954 

10.  Animaux  et  dépouilles  . . . 

6.240.714 

8.426.471 

6.428.986 

il.  Mach.  courroies  et  embarcat. 

7.504.030 

ft.5ift.145 

9.023.881 

12.  Produits  alimentaires.  . . . 

27.763.13? 

29.504  430 

23.625.334 

13.  Produits  divers 

1.011.592 

891.446 

1.248.072 

14.  Importations  spéciales  . . . 

15.604.644 

21.670.S94 

21.968.984 

Totaux  

28.289.702 

138. 30 1.392 

148.885.606 

EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  do  valeurs 

1890 

Pesetas. 

1891 

Pesetas . 

1892 

Pesetas . 

1.  Minéraux,  céramique,  etc. 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés. 

3.  Drogueries  et  produits  cliim. 

4.  Articles  en  coton  manufact. 

5 . Art.  des  autres  textiles  manu. 

6.  Laine  et  ses  dérivés  .... 

7.  Soies  et  ses  dérivés 

8.  Papier  et  ses  applications . . 

9.  Bois 

10.  Animaux  et  dépouilles  . . . 

11.  Machines 

12.  Produits  alimentaires.  . . . 

16.762.030 
20.037.446 
4.369.663 
2.766.939 
345.258 
2 048.054 
439.152 
1.622.056 
5.255.379 
7.520.956 
96.121 
67  .440,8.4 
737.637 

14.150.145 

15.970.365 

4.361.888 

2.667.788 

388.860 

1.465.438 

661.230 

1,304.030 

.4.533.770 

7.318.106 

146.218 

80.326.850 

354.357 

14.183.529 
21.325.184 
4.106.442 
4.376.032 
829.847 
1.440.995 
1.210  390 
1.957.140 
6.041.034 
5.676.625 
121. 817 
127.936.048 
493.046 

Totaux  .... 

130.342  135 

134.649.235 

189.703. 189 

EXPORTATIONS  DES  VINS  ESPAGNOLS 

en  janvier  1892  


Vins  ordinaires 

Pour  la  France 

» l’Angleterre 

» les  autres  pays  d’Eur.,  l’Afr. 

» Cuba  et  Porto-Rico.  . . . 

» l’Amérique  étrangère. 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

19.770.510 
175.770 
236  820 
1.374.780 
1.250.640 
08.160 

27.718.47C 
398.220 
351.990 
802 . 530 
1.063.230 
43  890 

11.011. 920 
239.910 
319.950 

1 .265.520 
835.380 
77.430 

Totaux 

22.876  680 

30.378.330 

13.750.110 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  ces  chiffres  in- 
diquent une  diminution  de  8. 586‘130  sur  le  mois  de 
février  1891.  — Les  minéraux,  céramique,  etc,  sont  en 
augmentation  de  1,4  millions  de  pesetas,  ainsi  que  les 
métaux  et  leurs  dérivés  pour  800. 000 pesetas.  Par  contre, 
les  drogueries  et  produits  chimiques  perdent  800.000 
pesetas,  le  coton  et  ses  dérivés  2,7  millions,  la.  soie  et, 
dérivés  600,000  pesetas  et  les  produits  alimentaires  3,3 
millions. 

Quant  aux  exportations , la  diminution  est  de  15.447.159 
pesetas  sur  la  période  correspondante  de  1891.  Cette 
diminution  porte  sur  les  articles  suivants  du  tableau  ci- 
dessus:  articles  3,6,  10  et  surtout  article  12  [produits 
alimeniaires)  qui  à lui  seul  est  en  déficit  de  17.3  millions 
de  pesetas,  en  raison  do  l'arrêt  de  l’exportation  des  vins. 
Mais  cette  différence  est  compensée  par  la  plus-value  de 
janvier;  en  effet  la  valeur  des  vins  exportés  en  janvier 
et  février  1892  a atteint  101.811.120  contre  59.724,600 
pesetas  pour  la  période  correspondante  de  1891. 


Banque  de  Sabadell  en  1891.  — Les  bénéfices  du 
dernier  exercice  se  montent  à 123.830  pesetas  ; après 
déduction  de  2 0/0  pour  le  fonds  de  réserve  statutaire, 
on  a distribué  8 0/0  aux  actionnaires. 
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Crédit  et  Docks  de  Barcelone.  — Cette  institution 
est  venue  en  aide  au  commerce  et  à l’industrie  de  Bar- 
celone en  leur  donnant  des  facilités  pour  le  magasinage, 
les  warrants  et  le  mouvement  des  marchandises.  D ac- 
cord avec  le  Gouvernement,  elle  a mis  une  partie  de  se» 
locaux  à la  disposition  des  troupes. 

376  actions  retirées  de  la  circulation  ont  été  amorties. 
En  déduisant  les  réserves  statutaires  et  les  frais  de 
l’exercice,  on  a pu  distribuer  un  dividende  de  6.50  pe- 
setas par  action  en  reportant  à nouveau  un  solde  de 
6.001  pesetas  79  centimes. 


Les  Tramways  de  Séville.  — La  Société  anglaise 
qui  exploite  les  tramways  de  Séville  n’a  pu  donner  que 
4 0/0  à ses  actionnaires  pour  l’exercice  1891;  les  béné- 
fices nets  de  cet  exercice  ont  été  de  65.300  contre  71.300 
en  1890. 


Le  premier  Mai.  — Un  congrès  ouvrier  a été  tenu  ces 
jours-ci  à Porto,  afin  de  prendre  des  résolutions  au  sujet 
de  la  célébration  du  premier  Mai.  Les  questions  de  per- 
sonnes y ont  pris  tout  à coup  une  importance  inattendue 
et  les  délégués,  comprenant  qu’on  voulait  simplement 
leur  faire  jouer  le  rôle  de  comparses  à côté  de  deux  ou 
trois  personnalités  fort  remuantes,  mais  étrangères  à la 
classe  ouvrière,  se  sont  retirés  après  deux  séances  sans 
prendre  aucune  résolution.  On  s’attend  donc  à ce  que  le 
premier  Mai  ne  soit  pas  célébré  par  la  classe  ouvrière 
d’une  façon  plus  caractérisée  que  les  années  précé- 
dentes. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  14  avril  1892. 

Grâce  à la  semaine  sainte  et  au  calme  des  affaires  qui 
est  une  de  ses  manifestations,  le  marché  n’a  été  in- 
fluencé ni  par  les  divers  incidents  politiques,  ni  par  la 
faillite  de  la  Banque  de  Crédit  espagnol.  Le  seul  fait  sail- 
lant de  la  Bourse  réside  dans  les  forts  achats  de  rente 
intérieure  effectués,  assure-t-on,  pour  le  compte  de  la 
Banque  d’Espagne  qui  reviendrait,  si  le  renseignement 
est  exact,  à ses  premiers  errements  contre  lesquels  M.  Ca- 
macho  voulait  réagir. 

Le  ministère  vit  au  jour  le  jour,  défendant  son  budget 
et  annonçant,  de  temps  à autre,  des  excédents  de  re- 
cettes, mais  les  organes  du  parti  libéral  prétendent  que 
sa  chute  est  prochaine  et  déjà  ils  publient  force  détails 
sur  le  programme  que  je  vous  ai  fait  connaître.  Il  ne 
.faut  pas  oublier,  toutefois,  que  nous  sommes  ici  dans  le 
pays  des  surprises  et  bien  malin  celui  qui  peut  prédire 
les  événements  de  demain. 

Il  se  coufirme  qu’une  émission  de  30  millions  d’obli- 
gations du  Trésor  sera  faite  prochainement.  Ces  obliga- 
tions seront  négociables  et  rapporteront  un  intérêt  de 
5 0/0.  Elles  seraient  soldées  au  mois  de  juillet  avec  les 
50  millions  d’avance  de  la  Banque. 

Le  change  s’améliore  à 15.35. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone  : 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

13avr. 

Dette  intérieure  4 0/0. 

fil.  60 

60.90 

62  75 

62 . 60 

64  20 

. 64.60 

Dette  Extérieure  4 0/0. 

69.50 

69.30 

69.80 

68.50 

68.80 

68  80 

Amortissable  4 0/0 

75  10 

74  » 

76.25 

7 b » 

7b.  90 

76  90 

Change  sur  Londres  3 mois... 

28  85 

30.29 

20.90 

29.2' 

20  15 

28.90 

— ’ sur  Paris  8 jours 

19.25 

19.30 

18.50 

17. 3o 

15  80 

15.35 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

fil. 12 

GO. 35 

62.90 

62.45 

63.92 

04.75 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68.90 

08 . 82 

70.05 

68.55 

68.75 

09  05 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

102.62 

101  >■ 

102.87 

102  75 

102  50 

102  37 

— 5 0/0. 

93.25 

92  » 

93.75 

93.75 

93  50 

93  62 

Change  sur  Paris 

18  80 

21.25 

18.70 

17.50 

15  90 

15  30 

GRÈCE 


Informations  Économiques  et  Financières 


Compte  rendu  de  la  Banque  Nationale  pour  1891. 

— Voici  le  résumé  des  principaux  comptes  de  la  Banque 
nationale  de  Grèce  pour  1891. 

L’encaisse  a été  à peu  près  nulle,  de  3.400.000  fr.  en 
moyenne  contre  une  circulation  journalière  de  100.800.000 
francs  ; on  pourrait,  il  est  vrai,  comprendre  dans  l’en- 
caisse 8.100.000  fr.  moyenne  du  numéraire  à l’étranger; 
mais,  bien  qu'une  partie  de  la  circulation  soit  au  compte 
de  l’Etat,  on  ne  peut  s’empêcher  de  la  trouver  bien  mal 
garantie. 

Le  mouvement  des  comptes  courants  avec  ou  sans 


intérêts  a été  en  versements  de 54.3U0.000 

— en  paiements  de 63.0u0.000 


en  diminution  assez  sensible  sur  les  chiffres  correspon- 
dants de  1890. 

Les  escomptes  ont  été  de  106.100.000  fr.,  se  décompo- 
sant ainsi  : 

Papier  sur  place 87.000.000 

Papier  déplacé 19.lc0.000 

Il  n’a  pas  été  escompté  de  papier  sur  l’étranger,  quoi- 
que les  statuts  de  la  Banque  autorisent  cette  opération. 

Les  avances  sur  titres  et  métaux  précieux  se  chiffrent 
par  20.000.000. 

A côté  des  escomptes  et  des  avances  qui  forment  la 
partie  saine  des  affaires  de  la  Banque,  nous  trouvons 
d’énormes  immobilisations.  Elles  comprenaient  au  31  dé- 
cembre 1891  : 


Prêts  hypothécaires 50.600.000 

Prêts  remboursables  par  annuités  200.000 

Avances  aux  communes  et  corporations..  21.3UO.OOO 

Avances  à l’Etat 148.000.000 


Total 220.100.000 


Le  capital  et  les  réserves  de  la  Banque  ne  s’élevant 
qu’à  34.848.220,  sontbien  faibles  pour  supporter  uu  pareil 
fardeau. 

La  situation  de  la  Banque  de  Grèce  ressemble  tout  à 
fait  à celle  de  la  Banque  d’Espagne  ou  de  la  Banque  de 
Portugal.  Comme  ces  établissements,  elle  s’est  livrée 
pieds  et  poings  liés  à l’Etat  qui  a absorbé  toutes  ses  res- 
sources, et  aujourd’hui  la  Grèce  paie  les  folies  de  son 
Gouvernement  et  la  faiblesse  de  sa  Banque  d’émission 
de  la  baisse  de  son  change  et  de  la  ruine  de  son 
crédit. 

Les  actionnaires  ont  du  moins  trouvé  leur  compte  à 
leurs  relations  avec  l’Etat  : les  actions,  au  capital  de 
1.000  fr.,  leur  rapportent  depuis  plusieurs  années  entre 
200  et  300  fr.  de  dividende  net;  cette  année  il  a été  de 
210  francs. 


Les  Récoltes.  — Aux  campagnols  qui  infestent  les 
cultures  en  Thessalie  viennent  de  se  joindre  les  saute- 
relles. Il  paraît  que  l’on  a constaté  dans  plusieurs  loca- 
lités la  présence  des  œufs  de  sauterelles. 

Aucun  des  remèdes  proposés  à ces  deux  fléaux  n’a  été 
efficace  jusqu’ici. 


Les  Impôts.  — On  annonce  que  le  ministre  des  finan- 
ces se  propose  de  saisir  la  Chambre  d’un  projet  de  loi 
tendant  à réduire  la  taxe  du  papier  d’impression  a 
l’usage  des  journaux. 


Les  Monopoles.  — Les  recettes  des  monopoles  grecs 
ont  été  en  janvier  1892  de  747.442  dr.,  soit  36.348  dr.  de 
plus  qu’en  janvier  1891. 
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ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  418) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  f Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome,  14  avril  1892. 

La  crise  prévue  depuis  trois  jours  vient  d’éclater  subi- 
tement; à la  suite  du  désaccord  survenu  entre  les  mem- 
bres du  cabinet  au  sujet  des  mesures  financières  a 
soumettre  au  Parlement,  M.  di  Rudini  a présenté  au- 
jourd'hui au  roi  leur  démission  collective.  Avais-je  tort 
de  déclarer,  dans  mes  précédentes  lettres,  que  les  vic- 
toires remportées  à la  Chambre  et  au  Sénat  n'empêchaient 
pas  la  situation  de  s’aggraver  et  que,  en  s’en  prenant  à 
des  ennemis  imaginaires,  ou  en  constituant  un  syndicat 
à la  hausse  sur  les  fonds  italieus,  le  gouvernement  per- 
drait la  notion  exacte  des  choses  ? 

Aussi  bien  le  récent  débat  engagé  au  Sénat  sur  la  po- 
litique financière  n’apportait  pas  le  rayon  de  soleil  ré- 
clamé par  les  sceptiques  et  le  moment  approchait  fata- 
lement où  le  ministère,  acculé,  se  trouverait  dans 
l’obligation  de  déchirer  son  programme  d’autan  en  re- 
courant à de  nouveaux  impôts.  Le  cabinet  s’est  rendu 
compte  du  piteux  effet  que  produirait,  dans  ces  condi- 
tions, sa  rentrée  sur  la  scène  parlementaire,  il  a préféré 
faire  peau  neuve  et  c’est  ainsi  que  l’ancien  président 
vient  d’accepter  la  mission  de  le  reconstituer  sur  de 
nouvelles  bases . 

Ce  remaniement  — car  c’est  à cela  que  semble  devoir 
se  borner  la  crise  — entraînera-t-il  la  retraite  définitive 
de  M.  Luzzatti  ? Je  ne  le  crois  pas  et  j'ajoute  que  le  mi- 
nistre du  Trésor  serait  difficile  à remplacer.  En  effet, 
M.  Luzzatti,  s’il  fait  parfois  fausse  route,  n’en  reste  pas 
moins  un  des  économistes  les  plus  distingués  et  les  plus 
foncièrement  honnêtes  de  ce  pays  ; à ce  double  titre  on 
aurait  tort  de  le  confondre  avec  les  'politiciens  de  l’école 
Crispi.  Au  surplus  une  grosse  question  est  à l’ordre  du 
jour,  et  le  ministre  du  Trésor  seul  a l’autorité  voulue 
pour  la  mener  à bien  : je  veux  parler  des  négociations 
relatives  au  rachat  des  chemins  de  fer  par  des  compa- 
gnies particulières.  L’économie  de  ce  projet,  qui  a été 
préconisé  par  le  Popolo  romano , consiste  à donner  à des 
compagnies  non  seulement  l’exploitation  ou  même  la  pro- 
priété des  nouvelles  lignes,  mais  encore  l’achèvement  du 
réseau  récemment  voté  ; c’est  une  œuvre  délicate  et  com- 
plexe, mais  elle  aurait  pour  effet  de  débarrasser  l’Etat 
d’une  charge  énorme. 

Pour  en  revenir  à la  crise,  elle  a été  déterminée  par 
le  général  Pelloux,  qui,  après  avoir  déclaré  jadis  qu’un 
budget  de  223  millions  lui  suffirait,  et  après  avoir  fait 
porter  ce  budget  à 237  millions,  réclame  aujourd’hui 
15  millions  en  plus  pour  ses  dépenses  extraordinaires. 
Mais  c’est  là  un  simple  incident;  tant  que  l’Italie  ne  mo- 
difiera pas  l’orientation  de  sa  politique,  on  tournera,  je 
vous  l’écrivais  la  semaine  dernière  encore,  dans  un 
cercle  vicieux. 

Malheureusement  le  roi  Humbert  ne  l’a  pas  compris 
jusqu’ici,  et,  en  chargeant  M.  di  Rudini  de  reconstituer 
le  ministère , il  affirme  son  intention  de  ne  rien  modifier 
à cet  état  de  choses.  Dans  ces  conditions,  un  changement 
d’hommes  devient  insignifiant  et  les  prédictions  publiées 
à cet  égard  par  Y Economiste  Européen  sont  plus  vraies 
que  jamais. 


( Par  dépêche.)  Rome,  16  avril  1892. 

La  crise  sera  beaucoup  plus  laborieuse  qu’on  ne  le 
pensait  tout  d’abord,  précisément  à cause  des  deux 
courants  nettement  marqués  dans  les  sphères  gouverne- 
mentales et  parlementaires,  comme  dans  la  presse. 
D’une  part,  ainsi  que  je  vous  l’indiquais  dans  ma  lettre 
d’avant-hier,  l’entourage  du  roi,  préconisant  la  théorie 
dégénérai  Pelloux,  et  résistant  aux  réductions  sur  les 


chapitres  guerre  et  marine,  voudrait  voir  entrer  dans 
la  nouvelle  combinaison  des  hommes  qui  prendront  toutes 
les  mesures  nécessitées  par  le  rôle  de  l’Italie  dans  la 
Triple-Alliance.  D’autre  part,  les  personnalités  politiques 
et  financières  les  plus  éminentes,  auteur  desquelles  se 
groupent  les  gens  clairvoyants,  repoussent  l’idée  de 
nouveaux  impôts  et  réclament  des  économies.  Il  faut 
donc  s’attendre  à des  incidents  tt  peut-être  à de  hautes 
interventions. 

Dans  ces  conditions,  un  simple  replâtrage  paraît  de 
plus  en  plus  difficile,  et  M.  di  Rudini  essuiera  plus  d’un 
refus  avant  de  trouver  des  comparses.  Plusieurs  jour- 
naux attaquent  violemment  l’ancien  cabinet,  et  la  Ri- 
forma,  notamment,  dit  que  le  deuxième  ministère 
Rudini  sera  un  mort-né.  Mais  j’estime  inutile  de  vous 
indiquer  les  nombreuses  versions  qui  circulent  ici  depuis 
deux  jours;  actuellement  personne  ne  peut  prévoir  une 
solution. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  opérations  de  Crédit  Foncier  en  Italie  en 
1891.  — Pendant  tonte  l'année  1891,  les  huit  établisse- 
ments de  crédit  foncier  ont  fait  1.161  nouveaux  prêts 
pour  une  somme  totale  de  L.  57.307.500;  c’est  une  dimi- 
nution de  L.  25.782.500  sur  1890. 

En  tenant  compte  des  extinctions  et  des  rembourse- 
ments, les  crédits  hypothécaires  se  sont  accrus  de 
L.  27.440.676,  en  diminution  de  L.  26.578.755  sur  1890. 

Au  31  décembre,  l’ensemble  des  crédits  hypothécaires 
ouverts  dans  les  huit  établissements  représentait  15.308 
comptes  etL.  763.098.730,  contre  une  garantie  hypothé- 
caire de  L.  1.688.775.678. 

Cette  somme  se  répartit  dans  les  proportions  suivantes 
entre  les  diverses  institutions  : 


ÉTABLISSEMENTS 


Banque  nationale 

— de  Naples 

— de  Sicile 

Monte  Paschi  Siena  

Œuvre  pieuse  de  St-Paul  Turin 
Caisse  d’épargne  milanaise — 

— — de  Bologne  . . 
Banque  du  St-Esprit  à Rome. 

Totaux 


Opérations 

G arantie 

hypothécaire 

Nombre 

Importance 

4.583 

250.735.583 

565.843  926 

2.558 

180.947.374 

363.773.000 

<>57 

28.528.905 

60. 350. 51.0 

<ilO 

22.233.746 

59.842  579 

2.039 

68.929  SH 

185.132  007 

3.353 

154.^46.79^ 

314.409.050 

961 

29.020.733 

72. 4)1  762 

517 

28.155.742 

66.792.304 

15.308 

763.098.730 

1 .668.775.678 

Banques  d'émission  italiennes 

Détail  de  la  circulation  au  20  mars  1892 


Billets 

Sommes 

Lire  0.50 

516.254  Lire  258.127 

1 

154.235 

154.235 

2 

20.124 

40.248 

5 

25.048 

130.240 

10 

2.989 

29.890 

20 

2.272 

45.440 

25 

2.306.009 

57.650.225 

40 

548 

21.920 

50 

5.300.681 

265.034.050 

100 

3.461.585 

346.158.500 

200  

151.625 

30.325.000 

250 

99- 

24 . 750 

590 

322.961 

161.480.500 

1000 

153.584 

153.584.000 

Anciens  types. 

34 

2.128 

Totaux .... 

12.419.048  1 

.014.939.253 

Les  Caisses  d’Epargne  postales  en  février  1892.— 

Le  total  des  versements  eflectués,  en  février  1892,  dans 
les  caisses  d’épargne  atteint  L.  18.181.201  et  celui  des 
remboursements  aux  déposants  L.  15.757.319;  les  dépôts 
dépassent  donc  les  retraits  de  L.  2.423.882. 

L’ensemble  des  versements  pour  les  deux  premiers 
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mois  de  1892  est  de  L.  46.680.025,  soit  4 millions  de  plus 
que  pour  la  période  correspondante  de  1891.  En  dédui- 
sant les  remboursements,  on  trouve  que  l’excédent  des 
versements  pendant  janvier  et  février  1892  atteint 
L.  13.526.701,  soit  environ  2 millions  de  plus  qu’en 
1891. 

Au  29  février  dernier,  on  comptait  2.371.119  livrets 
représentant  un  capital  de  L.  334.253.272  ; c’est  là  une 
augmentation  de  194.726  livrets  et  de  L.  21.218.722  sur 
les  chiffres  de  fin  février  1891. 

Les  dépôts  judiciaires  près  des  caisses  postales  accu- 
saient au  29  février  un  solde  de  L.  14.610.146,  e’est-à-dire 
une  augmentation  de  L.  1.710.251  sur  l’année  dernière. 


L’Emigration  Italienne.  — Enl889  et  1890  le  mouve- 
ment de  l’émig-ration  tendait  à décroître,  mais  en  1891 
la  courbe  ascendante  a repris  très  nettement.  Le  nombre 
des  émigrants  a été,  l’année  dernière,  de  294.206,  ce 
qui  équivaut  à une  augmentation  de  76.962  personnes 
sur  1890. 

Il  convient  de  former  deux  catégories  d’émigrants  : 
ceux  qui  s’en  vont  sans  esprit  de  retour  et  ceux  qui 
s’expatrient  temporairement.  On  évalue  à 175.722  le 
nombre  de  ceux  rentrant  dans  la  première  catégorie  et 
à 118.484  celui  de  la  seconde;  ceci  tend  à démontrer  que 
l’émigration  définitive , représentant  une  perte  de  bras 
pour  Fltalie.  s’est  accrue  de  70.989  sujets,  tandis  que 
l’émigration  temporaire  a augmenté  de  5.973  personnes 
seulement. 

Le  plus  fort  contingent  est  fourni  par  les  provinces 
vénitiennes  où  68.417  sujets  ont  émigré  en  1891  (soit 
62.876  de  plus  qu’en  1890)  ; viennent  ensuite  la  Lom- 
bardie, l’Emilie,  la  Campanie  et  la  Sicile,  la  Toscàne  et 
la  Basilicate  où  l’augmentation  varie  de  5.783  pour  la 
première  à .242  pour  la  dernière;  mais,  dans  le  Piémont, 
l’émigration  a diminué  de  4.333  personnes. 


Les  nouveaux  Tarifs  des  paquets  expédiés  par 
Chemins  de  fer.  — Les  Sociétés  de  Chemins  de  fer  de 
la  Méditerranée  et  de  l’Adriatique  ont  arrêté  un  projet 
de  tarif  spécial  commun,  pour  la  grande  vitesse,  pour 
des  colis  dont  le  poids  n’excédera  pas  10  kilos. 

Pour  un  parcours  de  200  kilomètres,  les  colis  qui  ne 
dépasseront  pas  4 kilos,  paieront  40  centimes  ; de  4 à 
7 kilos,  le  prix  sera  de  50  centimes  et  de  7 à 10  kilos 
70  centimes. 

Pour  un  parcours  de  200  à 500  kilomètres,  les  colis  de 
4 kilos  paieront  60  centimes . de  4 à 7 kilos,  90  centimes 
et  de  7 à 10  kilos  L.  1.20. 

Ce  tarif  ne  sera  pas  applicable  aux  colis  contenant  du 
numéraire,  valeurs,  objets  précieux  (y  compris  les  mar- 
chandises assurées),  graines  de  vers  à soie,  objets  d’art 
et  de  collection,  dentelles,  animaux  vivants,  et  autres 
marchandises  de  nature  à endommager  celles  qui  se- 
raient groupées  avec  lesdits  colis. 

Il  s’étendra  à la  Sicile  moyennant  un  supplément  de 
10  centimes  pour  le  passage  du  détroit  de  Messine. 


La  protection  de  la  propriété  industrielle.  — Le 

gouvernement  italien  vient  de  déposer  à la  Chambre  un 
projet  de  loi  amplifiant  et  modifiant  la  convention  inter- 
nationale relative  à la  protection  industrielle. 

Ces  modifications  résultent  de  deux  projets  de  con- 
vention, savoir  : 

1°  Répression  des  fausses  déclarations  d’origine  ; 
2°  enregistrement  international  des  marques  de  fabrique 
et  de  commerce,  et  de  deux  protocoles  dont  l’un  est  re- 
latif à l’établissement  de  l’office  international  de  l’Union 
par  la  protection  des  propriétés  industrielles,  et  dont 
l’autre  fixe  l’interprétation  et  l’application  de  la  Con- 
vention du  20  mars  1883. 

Les  deux  premiers  projets  ont  le  caractère  de  conven- 
tions spéciales  et  auront  force  de  loi  pour  tous  les  Etats 
de  l’Union  qui  l’accepteront. 


L’Industrie  de  la  Fabrication  du  Sucre.  — On 

annonce  que  la  maison  Maraini  et  C°,  propriétaire  d’une 
usine  de  sucre  de  betteraves  à Rieti,  a pris  l’exploita- 


tion de  la  fabrique  de  Savigliano,  dont  elle  a transformé 
l’outillage  mécanique  ; pour  la  prochaine  campagne, 
c’est-à-dire  dans  la  seconde  quinzaine  d’août,  elle  sera 
en  mesure  de  travailler  2,000  quintaux  de  betterave  par 
jour. 

Cette  installation  va  contribuer  au  développement  de 
la  culture  de  la  betterave  au  Piémont.  En  effet,  la  mai- 
son Maraini  fournira  les  semences  aux  propriétaires,  avec 
les  indications  nécessaires,  et  elle  a entamé  des  pour- 
parlers avec  les  Compagnies  de  Chemin  de  fer  à l’effet 
d’obtenir  des  tarifs  réduits.  Elle  espère  pouvoir  embras- 
ser, autour  de  Savigliano,  un  rayon  de  culture  d’au 
moins  50  kilomètres. 

Projet  de  convention  entre  la  municipalité  de 
Milan  et  la  Société  Edison.  — Le  Conseil  communal 
de  Milan  va  être  appelé  à examiner  un  projet  de  conven- 
tion avec  la  Société  Edison,  pour  l’éclairage  électrique 
de  la  Ville,  dont  voici  les  clauses  principales  : Les  lampes 
fournies  par  la  Société  seront  de  2.000  bougies  ou  10  am- 
pères et  le  prix  de  35  centimes  par  heure  et  par  lampe. 
La  durée  du  contrat  sera  de  douze  ans.  La  Société 
devra  installer,  dans  tous  les  circuits  et  locaux  qui 
seront  désignés  par  la  junte  municipale,  un  ampéro- 
mètre  et  un  compteur,  la  municipalité  se  réservant  le 
droit  de  faire  contrôler,  par  ses  propres  moyens,  la  con- 
sommation de  lumière. 

A ce  propos,  la  Perseveranza  de  Milan,  voulant 
démontrer  que  ce  contrat  est  très  avantageux  pour  la 
Ville,  donne  un  aperçu  des  prix  auxquels  revient  la 
lumière  électrique  dans  plusieurs  autres  localités  : à 
Rome,  bien  que  le  courant  soit  produit  par  la  force 
hydraulique  de  Tivoli,  le  prix  est  de  0 40  et  encore  la 
commune  a-t-elle  dû  établir  des  conduits  souterrains. 
A Turin,  le  prix  est  de  44  06,  candélabres  à la  charge 
de  la  Ville,  et  le  contrat  qui  prend  fin  en  1906  stipule 
une  indemnité  pour  la  Société  concessionnaire  dans  le 
cas  où  le  prix  du  charbon  dépasserait  44  lire  par  tonne. 
A Palerme,  le  prix  est  de  51  45  par  lampe  de  6 à 8 am- 
père, les  lampes  à la  charge  de  la  Ville. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cour 

officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril. 

9 avril 

14  avr. 

Rente  Italienne  5 0/0 

91  95 

91  77 

91  95 

92  20 

92  60 

92  57 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

481  .» 

480  >. 

481  » 

» » 

423  » 

430  » 

— Méridionaux  act. 

615  » 

615  » 

6 1 4 .» 

618  » 

626  » 

630  » 

Banque  Nationale  act 

1310  » 

1300  » 

1304  » 

1300  » 

1300  » 

1295  ■» 

— de  Rome 

1010  » 

1008  » 

1001  » 

1003  » 

1002  » 

1003  » 

— Générale 

320  50 

323  >. 

319  50 

314  » 

315  50 

312  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R. . . . 

310  » 

308  » 

301  » 

302  » 

301  » 

300  » 

Banque  Immobilière 

178  » 

173  » 

164  » 

170  » 

170  » 

169  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

368  » 

370  >> 

366  » 

371  » 

374  » 

376  50 

Eaux  Marcia 

1112  » 

1080  » 

1080  » 

1060  » 

1066  » 

1065  » 

Change  sur  la  France 

104  15 

105  25 

104  85 

103  05 

104  17 

ll3  70 

— sur  Londres 

26  07 

26  31 

26  22 

26  27 

2b  05 

25  92 

— sur  Berlin 

128  » 

128  60 

128  60 

128  75 

423  » 

127  03 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

91  92 

91  70 

92  05 

92  25 

83  62 

£2  57 

Crédit  Mobilier  Italien 

369  » 

371  >» 

370  » 

373  » 

375  » 

375  ». 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

615  r 

614  50 

617  » 

620  » 

625  » 

628  » 

Change  sur  Paris 

104 

105  i 

104  92 

105  02 

103  95 

1U3  65 

— sur  Berlin 

128 

129  75 

129  40 

129  40 

128  15 

127  70 

Rome , 14  avril  1892. 

Depuis  lundi,  la  tendance  du  marché  était  à la  baisse  ; 
on  pressentait  la  crise  qui  vient  d’éclater  aujourd’hui  et 
dont  les  causes  sont  multiples.  Il  est  évident,  et  je  vous 
l’avais  fait  pressentir  depuis  longtemps,  que,  malgré 
toute  la  bonne  volonté  de  M.  Luzzatti,le  cabinet  Rudini 
n’a  pas  tenu  ses  promesses  ; la  situation  est  plus  mau- 
vaise que  jamais  et  le  futur  ministère  sera  forcé  de 
recourir  à de  nouveaux  impôts  pour  arriver  à l’équilibre 
« indispensable  » rêvé  par  le  Président  dn  Conseil.  Le 
seul  ennemi  et  l’unique  obstacle  au  relèvement  financier 
et  économique  de  l’Italie,  c’est  son  programme  politique 
et,  comme  je  vous  l’écrivais  il  y a quelque  temps,  le 
général  Pellorca, chef  responsable  de  l’armée,  a raison  au 
fond  ; pour  jouer  le  rôle  militaire  auquel  l’a  poussé 
M.  Crispi,  il  taut  créer  des  ressources  au  budget  de  la 
guerre,  et  ce  n’est  pas  avec  des  économies  qu’on  soldera 
les  dépenses  du  nouvel  armement. 
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PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  418) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 14  avril  1892. 

La  grosse  nouvelle,  dont  s’occupent  tous  les  cercles 
politiques,  c’est  le  choix  de  M.  Antonio  de  Serpa  Pimen- 
tel  comme  délégué  du  Gouvernement  Portugais  pour 
poursuivre  à Paris  les  négociations  avec  les  comités  des 
porteurs  detitresde  la  Dette  extérieure.  C’était  bien  à ce 
personnage  que  taisait  allusion  ma  dépêche  de  la  semaine 
dernière;  et  si  je  ne  l’ai  pas  nommé  immédiatement,  c’est 
que  j’ai  voulu  éviter  une  indiscrétion  dans  les  bureaux 
du  télégraphe. 

En  effet,  le  choix  de  M.  Serpa  Pimentel  a produit  un 
vif  mécontentement  dans  son  parti  : M.  Serpa  Pimentel  est 
le  chef  du  parti  regenerador,  traduction  littérale  régéné- 
rateur, lequel,  par  une  singulière  inversion  du  sens  des 
mots,  représentait  jadis  le  parti  conservateur  portugais. 

Ses  partisans  se  sont  froissés  de  ce  qu’il  ait  accepté 
cette  délicate  mission  sans  prendre  l’avis  préalable  des 
maréchaux  du  parti;  aussi  s’empressent-ils  de  déclarer 
dans  leurs  journaux  que  le  parti  regenerador  décline 
d’avance  les  responsabilités  des  négociations  que 
M Serpa  Pimentel  va  entamer. 

Il  est  incontestable,  que  M.  Serpa  Pimentel  a accepté 
une  mission  des  plus  ingrates  et  cela  dans  le  seul  but 
d’être  utile  à son  pays.  Tout  le  monde  devrait  donc 
lui  en  savoir  gré,  et  ses  partisans  en  tête,  mais,  dans  les 
conditions  de  l’arrangement  avec  les  créanciers  exté- 
rieurs il  reste  toujours  une  question  brûlante  en  suspens 
et  sur  laquelle  personne  ne  veut  se  brûler  : les  partis 
encore  moins  que  les  individus.  C’est  le  Contrôle  inter- 
national. 

On  craint  à Lisbonne  que  la  haute  personnalité  de 
M.  Serpa  Pimentel,  sa  grande  autorité  morale,  et  sur- 
tout sa  qualité  de  chef  d’un  des  deux  grands  partis  poli- 
tiques du  Portugal,  n’ait  été  choisie  que  pour  servir,  eu 
quelque  sorte,  de  passeport  à l’idée  du  Contrôle  direct 
que  quelques  Comités  étrangers  persistent  à réclamer.  Si 
telle  avait  été  la  pensée  du  gouvernement,  il  aurait  pu 
constater  dans  les  vingt  quatre  heures  qu’il  s’était 
trompé,  le  parti  regenerador  n’ayant  pas  même  hésité 
à lâcher  son  chef  et  à désavouer  d’avance  ses  conces- 
sions. 

Mais  je  puis  vous  assurer  que  le  Gouvernement  con- 
naît trop  exactement  la  situation  des  esprits  en  Portugal 
pour  se  faire  des  illusions  sur  ce  point. 

Le  choix  de  M.  Serpa  Pimentel  n’a  été  déterminé 
que  par  le  désir  d’envoyer  un  personnage  tout  à fait  à 
la  hauteur  de  la  délicate  mission  à remplir;  ce  qui  cons- 
titue aussi  un  témoignage  de  déférence  et  de  considéra- 
tion envers  les  créanciers  du  Portugal  et  les  Comités  qui 
les  représentent. 

M.  Serpa  Pimentel  est  très  connu  à Paris.  11  a été  le 
négociateur  du  traité  de  commerce,  en  1891,  entre  la 
France  et  le  Portugal,  récemment  dénoncé  ; et  il  a repré- 
senté le  Portugal  dans  la  Conférence  de  Berlin  sur  les 
questions  africaines.  Il  est  conseiller  d’Etat,  pair  du 
royaume,  président  de  la  Cour  des  comptes,  ancien 
premier  ministre,  et  ancien  ministre  des  affaires  étran- 
gères, des  finances,  des  travaux  publics...  et  de  la  guerre. 
Ce  n’est  pas  tout  à fait  un  civil,  comme  M.  de  Freycinet, 
quoiqu’au  fond  il  soit  infiniment  moins  militaire  que  le 
ministre  de  la  guerre  de  la  République  Française. 
M.  Serpa  Pimentel  figure,  en  effet,  dans  1 ’ Almanach  mi- 
litaire, au  poste  de  colonel. 

M.  Serpa  Pimentel  est  un  esprit  supérieur,  d’une  large 
éducation  scientifique.  Quoique  chef  de  parti,  il  est  en- 
core journaliste  militant.  Il  est  le  rédacteur  en  chef  du 
journal  A Tarde.  Dans  ses  polémiques,  il  n’einploie 
jamais  les  gros  mots,  ce  qui  est  rare  en  Portugal  ; mais 
il  a recours  volontiers  aux  railleries  mordantes  et  aux 
ironies  acérées,  et  ses  piqûres  sont  souvent  plus  doulou- 
reuses que  les  grands  coups  de  massue  que  d’autres 
affectionnent. 

On  l’accuse  de  faiblesse  de  caractère  ; ruais  ce  défaut 


est  le  résultat  de  sa  bonhomie.  Il  ne  sait  jamais  rien 
refuser  à ses  amis  et  même  à ses  adversaires.  C’est  un 
débonnaire.  Mais,  quand  il  entend  prendre  une  résolution 
— comme  à présent  — il  va  de  l’avant,  sans  se  soucier 
le  moins  du  monde  des  conséquences  et  des  désagré- 
ments personnels  que  sa  décision  peut  lui  atttirer. 

Toujours  souriant,  toujours  absolument  correct  et 
scrupuleux  observateur  des  usages  du  monde,  il  n’a 
qu’un  défaut  vraiment  sérieux  : c’est  l’homme  le  plus 
distrait  de  toute  la  péninsule.  Il  existe  sur  son  compte, 
à ce  sujet,  des  anecdotes  vraiment  typiques  et  il  faut 
que  ces  messieurs  des  Comités  étrangers  prennent  garde 
à leurs  chapeaux,  car  ils  peuvent  être  certains  que 
M.  Serpa  Pimentel  changera  son  couvre-chef,  sa  canne 
ou  son  parapluie,  à chacune  des  conférences  qu’il  aura 
avec  eux. 

J’ai  maintenant  à vous  parler  d’un  décret  qui  a paru 
il  y a peu  de  jours  dans  le  Journal  Officiel , et  qui  a 
été  l’objet  de  vives  critiques  dans  une  partie  de  notre 
presse.  Par  ce  décret,  le  Gouvernement  a pris  à sa  charge 
l'exploitation  des  lignes  du  Syndicat  de  Salamanque, 
ce  qui,  dans  les  termes  arrêtés,  doit  produire,  au  dire  de 
quelques  feuilles,  une  augmentation  annuelle  de  dé- 
penses non  inférieure  à 2 millions  et  demi  de  francs,  au 
change  normal. 

Ce  syndicat  a été  constitué  par  l’intervention  directe 
des  principales  banques  de  Porto.  Les  chemins  de 
fer,  qui  lui  appartiennent,  ont  comme  point  de  départ  la 
ville  de  Salamanque,  en  Espagne  ; la  voie  se  bifurque, 
à Santo-Estevao,  en  reliant  les  lignes  Portugaises  du 
Douro,  à Barca  d’Alva,  et  de  la  Beï'ra-Alta,  à Villa- 
Formoso. 

Le  gouvernement  subventionne  l’exploitation  des  li- 
gnes de  ce  syndicat  avec  un  million  et  demi  de  francs 
(change  normal)  ; et,  en  outre,  il  lui  a fait  des  avances, 
qui  montent  à environ  30  millions  de  francs.  C'est  la 
somme  la  plus  importante  des  fameuses  avances  dénon- 
cées par  M.  Oliveira  Martins  dans  son  exposé  financier, 
et  dont  la  connaissance  a soulevé  une  si  violente  tem- 
pête dans  l’opinion  publique. 

Or,  malgré  la  subvention  légale,  et  malgré  ces 
avances,  il  semble  avéré  que  ces  lignes,  dont  on  faisait 
jadis  dépendre  la  prospérité  de  la  ville  de  Porto  et  des 
provinces  du  Nord,  ne  réalisent  pas  même  des  recettes 
suffisantes  pour  couvrir  les  dépenses  d’exploitation. 

Dans  ces  conditions,  le  gouvernement  prend  à sa 
charge  une  augmentation  considérable  de  dépenses,  et 
c’est  en  réalité  une  nouvelle  avance  à ajouter  à celles 
que  le  même  gouvernement  avait  si  sévèrement  flé- 
tries. 

Le  gouvernement  se  défend  contre  les  critiques  for- 
mulées en  disant  que  le  syndicat  se  trouve  virtuellement 
en  faillite,  et  que  si  l’exploitation  des  lignes  était  sus- 
pendue, le  gouvernement  espagnol  en  prendrait  immé- 
diatement possession,  ce  qui  entraînerait  la  perte  des 
sommes  dépensées  jusqu’à  présent.  Ce  à quoi  on  répond 
qu’il  fallait,  avant  tout,  procéder  à la  liquidation  rigou- 
reuse d’un  syndicat,  qui  a déjà  coûté  si  cher  à l’Etat. 

Pour  terminer  ma  correspondance  de  ce  jour,  je  vous 
dirai  que  je  tiens  de  bonne  source  que  le  ministère  veut 
rompre  avec  la  politique  ultra-protectionniste,  d’où  sont 
sortis  les  tarifs  douaniers  en  vigueur,  et  qu’il  a entamé 
ou  qu’il  est  en  train  d’entamer  des  négociations  avec  di- 
verses puissances  pour  des  conventions  commerciales. 
L’expérience  des  nouveaux  tarifs  n’est  pas  longue,  mais 
on  trouve  qu’elle  est  déjà  suffisante,  pour  rebrousser 
chemin. 

On  va  jusqu’à  assurer,  et  la  nouvelle  peut  être  bien 
fondée,  que  M.  Serpa  Pimentel  a reçu  des  instructions 
spéciales  à ce  sujet.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  négociations, 
s’il  y a lieu  de  les  entamer,  devront  se  poursuivre  à Lis- 
bonne, où  M.  Mattoso  Santos,  le  négociateur  du  récent 
traité  de  commerce  avec  le  Brésil,  et  un  de  nos  écono- 
mistes financiersles  plus  éclairés  et  les  plus  justement  re- 
nommés, dirigera,  sous  le  contrôle  supérieur  du  Gouver- 
nement, l’ensemble  des  négociations  avec  les  différents 
pays. 
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Informations  Économiques  et  Financières 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Peudant  la 
treizième  semaine  (du  26  mars  au  1er  avril),  les  recettes 
de  la  Compagnie  Royale  des  chemins  de  fer  Portugais 
ont  été  de  52.770.000  rois,  soit  : 


Voyageurs 24:36Û$000  reis 

Grande  vitesse 4:260s&000  » 

Petite  vitesse 24:160$000  » 


Total.,..  52:77Oîjÿ0()O  reis 


Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de  1891, 
ce  total  présente  une  différence  de  2:934$860  reis  en 
faveur  de  1891. 

En  réunissant  les  recettes  des  13  premières  semaines  de 
l’année  (1er  janvier  au  25  avril''  nous  trouvons  le  chiffre 
de  644:229$000  reis,  soit  une  diminution  de  71. 906$980 
sur  la  même  période  de  1891. 


Le  Crédit  Foncier  Portugais.  — La  Compagnie 
générale  du  Crédit  foncier  a publié  son  rapport  sur  les 
opérations  de  l’année  sociale  de  1891.  Ce  document 
montre  la  situation  florissante  de  cette  entreprise. 

Les  obligations  en  circulation  de  la  Compagnie 
s’élevaient  au  31  décembre  dernier  à la  somme  de 
rs.  17.281;0988000  dontrs.  11. 691:234^000  en  obligations 
foncières.  Les  obligations  foncières  sont  émises  sur 
des  gages  en  propriétés  foncières  d’une  valeur  de 
rs.  29.440:004$790,  les  prêts  représentés  par  les  obliga- 
tions correspondent  donc  à environ  40  0/0  de  la  valeur 
des  immeubles  gagés. 

Le  fonds  de  réserve  statutaire  a atteint  sa  limite 
maxima  du  dixième  du  capital  versé.  De  même  les  ré- 
serves spéciales  pour  amortissements  accusent  des  dota- 
tions élevées. 

Le  dividende  que  la  direction  propose  de  distribuer 
aux  actionnaires  est  12  0/0  du  capital  versé. 


Le  Commerce  des  Vins.  — Dans  son  rapport  sur  le 
commerce  extérieur  du  Portugal  en  1890,  M.  Biliourd, 
ministre  de  France  à Lisbonne,  se  préoccupe  de  la 
question  des  vins. 

Le  commerce  portugais  considère  la  France  surtout 
comme  un  débouché  pour  ses  vins  communs  ; la  statis 
tique  de  1890  démontre  qu’il  va  se  fermant  de  plus  en 
plus,  et  les  chiffres  de  1891,  déjà  connus,  confirment  et 
accentuent  ce  fait. 

Depuis  quelques  années  le  Gouvernement  portugais 
encourage  les  exportateurs  de  vins  dans  leurs  efforts 
pour  développer  les  relations  déjà  établies  et  s’ouvrir  de 
nouveaux  marchés.  Quels  ont  été  les  résultats  de  cette 
tentative  ? 

L’exportation  totale  des  vins  communs,  blanc  et  rouge, 
qui  était  en  1889  de  1.151.915  hectolitres,  sur  lesquels 
749.319  hectolitres  pour  la  France,  est  tombée  à 584,978 
hectolitres,  dont  143.559  pour  la  France. 

On  voit  que  les  autres  nations  n’ont  pas  remplacé  la 
France  dans  la  consommation  des  vins  rouges  por- 
tugais ; toutefois,  l’importation  de  ccs  vins  s’est,  d’une 
année  à l’autre,  élevée  au  Brésil  de  282.559  à 334.968 
hectolitres;  mais  elle  a fléchi  en  Allemagne  de  14.173  à 
10.146  hectolitres,  en  Espagne  de  3.000  hectolitres,  en 
Angleterre  de  2.000  et  en  Italie  de  5.000. 

Le  bulletin  statistique,  sans  déterminer  les  destina- 
tions, indique,  pour  les  dix  premiers  mois  de  l’année  1891 , 
une  exportation  de  101.443  hectolitres  contre  498.220  en 
1890,  la  valeur  totale  des  deux  exportations  restant  sen- 
siblement la  même.  Il  ne  semble  donc  pas  que  les  efforts 
du  Gouvernement  aient  été  couronnés  de  succès  pendant 
l’année  écoulée. 

La  situation  que  relève  la  statistique  de  1890  démontre 
au  commerce  de  vins  portugais  la  nécessité  de  conserver 
le  marché  français;  néanmoins,  on  affecte  généralement 
de  méconnaître  cette  nécessité;  on  proclame  le  Brésil  le 
meilleur  client,  car  il  paye  de  plus  en  plus  cher  un  pro- 


duit qui  ne  s’améliore  pas,  et  on  oublie  que  sur  le  marché 
allemand,  visé  par  tant  d’espérances,  le  Portugal  ne 
pourra  pas  soutenir  la  concurrence  de  l’Italie,  ni  celle 
de  l’Autriche. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  418). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 11  avril  1892. 

Nous  avons  aujourd’hui  de  meilleures  nouvelles  de  la 
santé  de  M.  Vichnégradski;  le  ministre  s’est  trouvé  tout 
d’abord  dans  un  état  critique,  mais  ce  danger  immé- 
diat a été  écarté  par  l’intervention  du  Dr  Toubatchef  ; 
le  ministre  est  actuellement  hors  de  danger,  mais  sera 
obligé  de  garder  un  repos  complet  jusqu’à  l’automne 
prochain. 

M.  Vichnégradski  disp.iraîtra  donc,  pour  de  longs 
mois,  de  la  scène  politique;  l’importance  de  la  personna- 
lité au  ministre  des  Finances  donne  à cet  événement  une 
grande  portée.  Vous  savez  que  M.  Vichnégradski  a fait 
ses  débuts  dans  la  politique  avec  Katkof  et  que  c’est  ce 
dernier  qui  a attiré  l’attention  du  Tsar  sur  les  talents 
financiers  de  son  protégé;  sou  œuvre  au  ministère  des 
finances  a été  considérable  ; il  est  parvenu  à constituer  en 
Russie  de  grandes  réserves  de  numéraires  qu’il  destinait 
à l’œuvre  du  rétablissement  de  la  circulation  métallique, 
il  a largement  contribué  à ouvrir  à son  pays  le  crédit  de 
l’étranger,  et  il  cherchait  à développer  les  industries 
russes  à l’aide  d’un  système  très  protectionniste. 

M.  Vichnégradski  mérite  surtout  des  éloges  pour  les 
efforts  couronnés  de  succès  qu’il  a tentés  pour  donner  une 
grande  solidarité  au  budget  russe  ; lorsqu’il  le  fallait,  il 
a su  s’opposer  aux  tendances  dépensières  des  ministres 
de  la  guerre  et  des  voies  de  communication. 

Ainsi  que  je  l’exposais  dans  ma  dernière  correspon- 
dance, M.  Vichnégradski  s’était  convaincu  daus  ces  der- 
niers temps  qu’à  la  suite  des  difficultés  créées  par  la  di- 
sette, il  y avait  lieu  pour  le  moment  de  renoncer  aux 
mesures  de  protection  absolues  ; son  absence  aura  pro- 
bablement pour  conséquence  de  faire  abandonner  les 
projets  de  reprise  des  relations  commerciales  avec  l’Alle- 
magne qu’il  avait  formés. 

Les  fonctions  sont  actuellement  confiées  à M.  de 
Witte,  le  minisire  des  voies  de  communication. 


Informations  Econoinipes  et  Financières 


Les  Céréales.  — Les  prix  des  céréales,  dont  la  hausse 
avait  cessé  eu  novembre  dernier,  grâce  aux  mesures 
prises  par  le  Gouvernement,  ont  recommencé  à croître 
en  janvier  à la  suite  de  la  demande  considérable  qui  se 
produisit  à cette  époque  et  parce  qu’on  croyait  les  appro- 
visionnements insuffisants.  Cette  opinion  n’a  pas  été 
justifiée  par  les  faits,  et,  à l’heure  qu’il  est,  l’avis  gé- 
néral est  que  des  provisions  considérables  n’ont  pas 
encore  paru  sur  le  marché.  Les  prévisions  favorables 
pour  la  récolte  de  1892  ont  également  contribué  à faire 
laaisser  les  prix.  On  a vendu  du  froment  de  la  prochaine 
récolte  à Kiev,  à raison  de  82  copeks  le  poud  et  l’on  a 
toutes  sortes  de  raisons  de  croire  que  les  prix  baisseront 
encore  avec  le  printemps. 


Les  Semailles  d’été. — L’administration  des  chemins 
de  fer  du  sud-ouest  de  la  Russie  a décidé  que  les  céréa- 
les destinées  aux  semailles  d'été  seront  transportées 
avant  toutes  les  autres  marchandises.  Les  wagons  porte- 
ront l’inscription  : « Pour  les  semailles,  pressé,  hors 
série  ». 


La  Disette.  — D’après  des  données  officielles,  on  a 
abattu,  faute  de  nourriture,  11.902  chevaux  dans  le 
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gouvernement  de  Koursk.  En  outre,  il  a été  vendu  à 
des  prix  infimes  3.668  chevaux.  Suivant  le  recensement 
de  1888,  on  comptait  dans  ce  gouvernement  environ 
220.000  chevaux. 

Les  derniers  rapports  officiels  constatent  que  les  gou- 
vernements atteints  par  la  disette  sont  pourvus  de  vi- 
vres jusqu’au  mois  de  mai,  que  les  paysans  ont  aussi  les 
graines  nécessaires  pour  les  prochaines  semailles,  et  que 
le  labourage  se  fait  sans  difficulté. 

Le  ministère  de  l’intérieur  a accordé  la  somme  de 
4 millions  de  roubles  pour  faciliter  les  approvisionne- 
ments eu  fourrage  pour  les  bêtes  de  trait  et  pour  per- 
mettre aux  cultivateurs  d’engager  des  ouvriers  auxi- 
liaires. 


Le  Commerce  entre  la  Russie  et  l’Allemagne.  — 

Le  Grajdanine  s’occupe  des  bruits  mis  en  circulation  au 
sujet  d’un  rapprochement  commercial  entre  la  Russie  et 
l’Allemagne.  Cette  feuille  constate  que  la  Russie,  en  ce 
qui  concerne  l'exportation  du  seigle  et  de  l’avoine,  est 
forcée  de  compter  avec  l’Allemagne  ; il  faut  donc  qu’après 
la  levée  de  l’interdiction,  les  céréales  russes  puissent 
jouir  en  Allemagne  des  mêmes  facilités  douanières  que 
celles  importées  d’Autriche-Hongrie.  Pour  arriver  à ce 
résultat,  la  Russie  devra,  toujours  d’après  le  Grajdanine , 
faire  à l’Allemagne,  au  point  de  vue  du  tarif  des  douanes, 
certaines  concessions  qui  ne  porteront  aucun  préjudice 
grave  à l’industrie  russe. 

La  feuille  russe  termine  eu  espérant  que  M.  Vychné- 
gradski  sera  prochainement  complètement  rétabli  et 
qu’il  pourra  mener  à bonne  fin  les  teutatives  en  vue  de 
la  conclusion  d’un  traité  de  commerce  entre  les  deux 

pays.  


Les  Emissions.  — Un  oukase  impérial  ordonne 
l’émission  de  75  millions  de  roubles-crédit  4 1/2  0/0  de 
l'emprunt  de  chemins  de  fer  consolidé. 

Un  autre  oukase  ordonne  l’émission  de  six  nouvelles 
séries  de  Bons  du  Trésor,  représentant  une  somme  de 
16.500.000  roubles. 

Ces  opérations  devaient  avoir  lieu  beaucoup  plus 
tard,  dans  l'intention  du  ministre  des  Finances  ; mais  le 
Tsar  a décidé  qu’elles  fussent  exécutées  immédiatement, 
afin  d’éviter  tout  souci  à M.  Vichnégradski  jusqu’au 
moment  de  son  rétablissement. 

L’émission  d’obligations  est  destinée  à développer  les 
chemins  de  fer  et  à restituer  au  Trésor  les  avances  qu’il 
a faites  pour  la  construction  de  voies  ferrées.  Cet  em- 
prunt sera  amorti  à partir  de  1893  par  des  tirages  pen- 
dant 81  ans. 

L’émission  de  Bons  du  Trésor  n’est  pas  destinée  à 
procurer  de  nouveaux  fonds,  mais  à l’amortissement 
des  émissions  de  1884  et  de  1887  qui  viennent  à échéance 

cette  année. 

Les  Roubles.  — Une  ordonnance  du  22 mars,  A.  S., 
portait  que  pendant  le  second  trimestre  de  1892,  la  va- 
leur du  rouble-papier  pour  les  paiements  des  droits  de 
douane,  serit  fixée  à 60  copccks  par  rapport  au  rouble- 
or,  et  celle  du  rouble-argent  à 65  copecks  par  rapport 
au  rouble-or.  A la  suite  de  la  baisse  du  prix  de  l’argent, 
une  nouvelle  ordonnance  du  ministre  des  finances  décide 
que  le  prix  du  rouble-argent  sera  égal  à celui  du  rouble- 
papier,  c’est-à-dire  à 60  copecks. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  418 


Informations  Éconoinipes  et  Financières 


La  Loi  sur  la  Banque  de  Norvège.  — La  nouvelle  loi 
sur  la  Banque  de  Norvège  sera  sanctionnée  d’ici  peu 
par  le  Roi. 

Cette  loi,  qui  entrera  eu  vigueur  le  1er  janvier  1893, 
contient  en  particulier  les  modifications  suivantes  au 
régime  actuel.  En  ce  qui  concerne  l’émission  des  billets, 
on  a introduit  le  système  pratiqué  à la  Banque  d’Angle- 
terre; le  chiffre  maximum  de  la  circulation  se  trouve 
ainsi  augmenté  de  plus  de  5 millions  de  couronnes;  la 
Banque  est  autorisée  à acquérir  les  obligations  de  l’Etat 
et  de  la  Banque  hypothécaire  ainsi  que  les  valeurs  étran- 
gères portant  intérêt  et  cotées  sur  les  marchés  étrangers; 
elle  pourra  faire  des  prêts  sur  les  bons  du  Trésoj-, 

L’administration  de  la  Banque  comprendra  un  direc- 
teur nouveau,  lequel  sera  nommé  par  le  roi;  mais  les 
actionnaires  ne  pourront  pas  plus  qu’aup aravant  exercer 
une  influence  sur  les  affaires,  et  continueront  à être 
remplacés  à tous  les  points  de  vue  par  le  Storthing  nor- 
végien. Le  fonds  de  réserve  sera  limité  a 5 millions  de 
florins,  et  servira  à distribuer  un  dividende  de  6 0/U 
quand  les  bénéfices  seront  inférieurs  à ce  chiffre;  mais 
il  ne  pourra  pas  être  réduit  au-dessous  de  4 millions  de 
florins.  Les  dispositions  relatives  à la  répartition  des 
bénéfices  augmentent  considérablement  la  part  de  l’Etat. 


Opérations  de  la  Bânque  de  Norvège  en  1891.  — 

Voici  les  chapitres  les  plus  intéressants  du  compte  rendu 
des  opérations  de  la  Banque  de  Norvège  pour  1891. 

L’encaisse  a varié  entre  un  maximum  de  22.400.000 
krœner  et  un  minimum  de  17.300.000  krœner.  La 
moyenue  a été  de  20.200.000  krœner.  Celle  de  la  circula- 
tion fiduciaire  a été  de  48.400.000  krœner  comprise  entre 
un  maximum  de  k.  52.300.000  et  un  minimum  de 
k.  44.700.000. 

Les  comptes-courants  ont  présenté  un  mouvement 


à l’entrée  de k.  71.578.083 

àlasortie  de 69.025.680 

Le  solde  au  31  décembre  était  de. . k.  9.431.768 
Les  escomptes  se  sont  élevés  au  total  à k.  154. 196. 164 


La  moyenne  du  portefeuille  commercial  a été  de 
k.  27.400.000  pour  le  papier  norvégien  et  de  k,  800:000 
pour  le  papier  étranger. 

Le  montant  des  prêts  sur  gages  a été  à peu  près  insi- 
gnifiant : k.  416.060  seulement. 

Les  bénéfices  bruts  de  l’année  ont  été  de  k.  2.802.602; 
les  frais  d’administration  de  k.  378.399  ; le  dividende  a 
été  fixé  à 90/0  du  capital  versé. 


La  Banque  hypothécaire  de  Suède.  — Le  rapport 
sur  les  opérations  de  la  Banque  hypothécaire  de  Suède 
en  1891  montre  qu’à  la  fin  de  l’année  dernière,  les 
prêts  s’élevaient  à 340.286. 656 couronnes,  ou  839.059  cou- 
ronues  de  plus  qu’à  la  fin  de  1890. 

Les  bénéfices  ont  été  de  1.064.702  couronnes,  sur  les- 
quels 943.810  couronnes  seront  consacrées  à compenser 
en  partie  les  pertes  faites  sur  les  obligations  hypothé- 
caires, pertes  qui  s’élèvent  encore  à 26.133.410  cou- 
ronnes, et  120.892  couronnes  à la  réserve,  qui  se  trouve 
ainsi  portée  à 234.957  couronnes. 


Emprunt  municipal.  — Le  Gouvernement  a autorisé 
la  municipalité  de  Stockholm  à émettre,  pour  couvrir  les 
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dépenses  courantes,  3.300.000  couronnes  d’obligations 
de  l’emprunt  4 0/0  de  1885  ou  de  l’emprunt  3 1/2  0/0 
de  1886. 


Les  Recettes  des  douanes.  — Les  recettes  des 
douanes  norvégiennes  pendant  le  mois  de  mars  se  sont 
élevées  à 958.591  couronnes  contre  878.266  couronnes  en 
mars  1891.  Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année 
financière,  qui  commence  au  1er  juillet,  ces  recettes  se 
sont  élevées  à 17 .072.565  couronnes  contre  17. 309. 644 cou- 
ronnes pendant  la  période  correspondante  de  l’année 
financière  précédente. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le.  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  418). 


LA  SITUATION 


Genève,  15  avril  1892. 

En  Suisse,  le  referendum  existe  depuis  longtemps  ; 
c’est  le  peuple  qui  tranche  les  questions  épineuses  ; 
malgré  ces  droits  populaires,  la  crise  politique  continue 
à sévir,  amenant  les  projets  les  plus  divers  et  les  plus 
incohérents. 

On  a proposé  le  monopole  fédéral  des  alcools.  Sous  le 
vocable  de  « Confédération  et  Cantons»  le  gouvernement 
exploiterait  les  consommateurs.  Un  autre  citoyen  de- 
mande qu’une  partie  des  recettes  des  douanes  soit  re- 
mise aux  cantons  proportionnellement  au  chiffre  de 
leurs  habitants.  On  propose  encore  des  surtaxes  de 
douanes  perçues  au  bénéfice  des  cantons  sur  certains 
objets  de  grande  consommation.  Enfin,  toujours  au  bé- 
néfice de  ces  bienheureux  cantons,  on  voudrait  consti- 
tuer une  régie  du  tabac  ou  des  allumettes. 

Naturellement,  chacun  cherche  à justifier  sa  petite 
idée.  Ainsi,  le  monopole  des  alcools  combattrait  le  fléau 
de  l’alcoolisme  en  supprimant  les  « assommoirs  »,  très 
répandus  notamment  dans  le  canton  de  Berne.  Tout  cela 
est  discutable.  La  répartition  des  recettes  des  douanes 
serait  le  triomphe  du  protectionnisme  aigu.  Ainsi  que  le 
fait  observer  un  journal  sérieux,  les  protectionnistes  ont 
aujourd’hui  un  puissant  allié  dans  le  fisc  fédéral.  Ils  en 
auraient  vingt-cinq  dans  les  vingt-cinq  fiscs  cantonaux. 
La  fiscalité  fédérale,  du  moins,  est  tempérée  par  cer- 
taines considérations  dont  la  principale  est  celle  de  la 
politique  économique  internationale  ; le  Conseil  fédéral  a 
des  vues  plus  larges;  il  ne  se  borne  pas  à envisager 
simplement  la  question  de  gros  sous.  Les  cantons  pous- 
seraient de  toutes  leurs  forces  à l’élévation  des  droits;  ils 
tueraient  la  poule  aux  œufs  d’or.  La  participation  des 
cantons  aux  recettes  des  douanes  est  aussi  dangereuse. 

C’est  à la  « Ligue  contre  le  renchérissement  de  la  vie  » 
qu’il  appartient  de  se  montrer.  Les  tarifs  de  combat  ont 
trop  mal  réussi  jusqu’ici  pour  continuer  dans  cette 
voie. 

Puisque  nous  parlons  de  tarifs,  disons  encore  un  mot  des 
affaires  italo-suisses.  Les  négociations  deviennent  inter- 
minables. Aux  dernières  nouvelles  on  discutait  à Zurich, 
en  ce  qui  concerne  la  Suisse,  les  raisins  écrasés,  les  soies, 
les  balais  de  riz  et  les  porcs;  en  ce  qui  concerne  l’Italie, 
on  bataillait  sur  les  cotons  et  d’autres  articles  spéciaux. 
On  prétend  que  tout  sera  arrangé  non  à Pâques,  mais  à 
la  Trinité. 

Avec  l’Espagne,  les  choses  paraissent  devoir  marcher 
plus  rondement.  M.  Welti  est  parti  pour  la  péninsule 
Ibérique.  Il  s’arrêtera  à Barcelone  pour  conférer  avec  le 
consul  de  Suisse.  Dans  cette  ville,  M.  Welti  sera  rejoint 
par  les  deux  autres  négociateurs  ; ils  se  dirigeront  tous 
trois  vers  Madrid,  où  ils  arriveront  demain. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Banques  d’Emission.  — Les  sept  banques  qui, 
depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi,  ont  renoncé 
à leur  émission,  ontretiré,  jusqu’à  présent,  pour  8.060.110 
francs  de  leurs  billets,  dans  le  courant  de  l’année  pas- 
sée pour  6.680  fr.  Les  billets  de  ces  banques  qui  se 
trouvent  encore  en  circulation  se  mentent  ainsi  à 170.200 
francs,  concernant  en  majeure  partie  l’ancienne  Banque 
cantonale  neuchâteloise,  la  Banque  fédérale  et  la  Banque 
de  Glaris. 

Le  nombre  des  banques  d’émission  s’est  augmenté  de 
35  à 36  (le  Crédit  tessinois  à Locarno,  avec  une  émission 
de  1 miilion);  quatre  ont  augmenté  leur  capital-actidns, 
de  sorte  que  le  capital  de  toutes  les  banques  réunies  se 
monte  à 142.600.000  fr.,  en  augmentation  de  8.750,000 
francs.  Huit  banques  ont  augmenté  leur  émission  de 

12.500.000  fr.  (y  compris  le  Crédit  tessinois).  Comme 
cependant  plusieurs  banques  ne  font  pas  usage  en  plein 
de  leur  faculté  d’émission,  le  total  de  l’émission  n’atteint 
que  188.201.200  fr.,  tandis  qu’il  pourrait  se  monter  à 

194.100.000  fr.  Trois  banques  ont  émis  pour  moins  de 
1 million  de  billets,  16  de  1 à 2 millions,  9 de  2 à 5 mil- 
lions, 2 de  5 à 10  millions,  4 de  10  à 20  millions,  et  deux 
pour  plus  de  20  millions,  soit  la  Banqne  du  Commerce  à 
Genève  pour  21.500.000  fr.,  et  la  Banque  cantonale  de 
Zurich  pour  24.000.000  de  francs. 


La  Banque  Fédérale.  — L’assemblée  générale  des 
actionnaires  de  la  Banque  Fédérale  a eu  lieu,  ainsi  que 
nous  l’avions  annoncé.  234  actionnaires,  représentant 
38.808  actions  étaient  présents.  La  ratification  des 
comptes  a été  ajournée.  L’assemblée  a élu,  à une  forte 
majorité,  seize  nouveaux  membres  du  conseil  d’adminis- 
tration, entre  autres  MM.  Charles  Fischer,  de  Genève, 
Carrel,  de  Lausanne.  Le  nouveau  conseil  a été  invité  à 
examiner  les  comptes  et  la  situation  financière  de  la 
Banque,  les  responsabilités  de  l’ancien  conseil,  dans  le  cas 
où  il  y aurait  lieu  d’exercer  des  poursuites.  En  outre,  le 
nouveau  conseil  préparera  une  révision  des  statuts. 

M.  le  colonel  Grenus  a été  élu  président,  M.  Yellard, 
vice-président.  Le  conseil  de  direction  a été  composé 
comme  suit  : MM.  Grenus  (Berne),  Müller-Taub  (Zurich), 
Bondeli  (Berne),  Carre!  (Lausanne),  Vellard  (Bâle). 

Le  conseil  d’administration  a ensuite  nommé  une  com- 
mission d’enquête  composée  de  MM.  Heller-Bürgi  (Berne), 
Gisi  (Bâle),  von  Arx  (Soleure),  Wirth  (Thoune)  et  Lemm 
( Saint-Gai  1). 


Le  Jura-Simplon.  — Dans  la  séance  du  conseil 
d’administration  du  Jura-Simplon,  tenue  mardi  matin, 
M.  Ruchonnet,  directeur  de  la  Banque  cantonale  vau- 
doise  à Lausanne,  a été  élu  par  32  voix  sur  48  président 
de  la  direction  du  Jura-Simplon. 

Il  a été  décidé  en  principe  que  le  comité  de  direction 
serait  composé  de  cinq  membres. 


La  ligne  Bâle-Aarau.  — Le  Conseil  fédéral  a accordé 
la  concession  de  la  ligne  Bâle-Aarau  avec  jonction  à la 
ligne  du  Saint-Gothard. — La  Compagnie  Centrale  avait 
fait  une  opposition  à cette  concession. 

L’affaire  viendra  devant  la  Chambre. 


Les  Recettes  des  Péages.  — Les  recettes  des  péages 
pour  le  mois  de  mars  1892  ont  été  de  2.578.717  francs, 
présentant  une  moins-value  de  98.192  fr.  sur  la  période 
correspondante  de  l’année  dernière. 


La  Politique  des  chemins  de  Fer.  — M.  Buhlmann, 

député  au  Grand  Conseil  de  Berne,  a déposé  une  motion 
invitant  le  Gouvernement  bernois  à dire  quelles  mesures 
il  compte  prendre  pour  sauvegarder  les  intérêt  bernois 
en  ce  qui  concerne  la  politique  des  chemins  de  fer.  Cette 
question  fera  probablement  l’objet  d’un  vote  populaire 
à la  fin  de  mai. 
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M.  Dinckelmann,  membre  du  gouvernement,  a donné 
sa  démission,  qui  a été  acceptée. 

On  dit  que  M.  Marti,  ancien  directeur  du  Jura-bim- 
plon,  remplacerait  M.  Dinckelmann. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève , 16  avril  1892. 

Peu  d’affaires  nouvelles.  La  place  reste  dans  les 
mêmes  dispositions  que  la  semaine  dernière.  La  Bourse 
de  Paris  a été  bonne;  mais  les  autres  marchés  sont 
restés  calmes.  L’Italien,  l’Espagnol,  le  Portugais  ont 
o-ao-né  quelques  centimes  ; les  valeurs  ottomanes  ont 
montré  de  la  fermeté  ; mais  les  cotes  n’ont  pu  se  main- 
tenir en  présence  de  la  force  d’inertie  opposée  par  les 
spéculateurs.  On  ne  voit  se  dessiner  aucun  nouveau 
courant  : l’abstention  durera  jusqu’à  ce  que  la  force  des 
choses  galvanise  la  place  gènevoise.  Les  jours  de  fête 
accentueront  forcément  l’accalmie.  La  semaine  pro- 
chaine ne  présentera  guère  d’animation  et  ne  sera  pas 
encore  signalée  par  une  reprise  des  affaires,  nous  le 
craignons.  

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

12  mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

Fonds  d’Etats 

102  69 

102  94 

103  12 

99  87 

100  06 

100  18 

100  50 

100  50 

100  50 

100  50 

101  25 

102  50 

IftxQ  3 1/2  0/0 

100  50 

100  25 

ICO  75 

100  75 

100  75 

100  75 

90  57 

90  80 

90  75 

lit  25 

91  82 

91  95 

88  22 

87  05 

87  85 

87  75 

89  02 

89  50 

488  12 

487  50 

489  37 

480  » 

489  37 

492  50 

460  » 

457  50 

462  50 

460  75 

463  12 

463  12 

422  25 

410  25 

416  87 

415  75 

417  50 

422  50 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

Serbe  f»hrt.  5 0/0 

437  50 
388  '.5 

437  .60 
378  75 

446  25 
384  37 

4 'JD  » 

380  25 

449  3i 
400  -» 

453  75 
388  37 

Chemins  de  fer  (Actions) 

106  8* 

106  8' 

108  12 

108  12 

110  62 

114  37 

6,8  75 

646  25 

645  62 

650  » 

673  12 

681  87 

546  87 

546  87 

551  87 

572  50 

583  12 

336  87 

332  50 

335  » 

340  » 

349  37 

35o  62 

392  50 

397  5u 

396  2b 

400  » 

400  ». 

201  25 

201  25 

205  25 

205  » 

213  o2 

218  12 

Canal.  Pacif.  c.  g 

*68  75 

470  » 

464  37 

463  12 

465  » 

465  »» 

Banques 

1045  » 

1045  » 

1040  » 

102750 

1016  » 

1020  »» 

502  50 

50  î>  » 

505  >» 

512  50 

515  » 

51V  50 

470 

470  » 

480  » 

4/5  62 

493  12 

487  50 

617  50 

608  75 

617  50 

605  » 

618  75 

621  87 

Crédit  Lyonnais 

Sociétés  Industrielles 
et  diverses  (act.) 

783  12 

.61  87 

757  50 

752  50 

756  25 

757  50 

500  » 

497  50 

497.50 

499  37 

455  « 

450  »» 

1055  » 

1065 

106250 

102750 

104250 

1035  » 

610  » 

600  » 

6ü0  » 

600  » 

585  » 

583  62 

512  50 

535  .. 

533  75 

532  5U 

531  25 

532  50 

752  50 

757  50 

750  » 

?00  » 

765  ii 

755  »» 

487  50 

475 

477  50 

474  37 

482  50 

479  37 

505  » 

510  i> 

510  »> 

510  » 

516  25 

516  25 

446  25 

451  25 

450  62 

450  >> 

416  87 

420  62 

145  62 

149  17 

148  75 

148  12 

125  » 

127  50 

43  75 

41  87 

40  62 

37  50 

37  50 

36  25 

141  25 

141  87 

145  » 

143  75 

140  G2 

139  37 

Changes 

100  26 

100  30 

100  31 

100  3! 

100  30 

100  27 

100  14 

100  14 

100  17 

100  17 

100  17 

100  12 

96  .. 

95  50 

95  50 

95  31 

96  25 

96  62 

25  26 

25  26 

25  27 

25  25 

25  22 

2.4  22 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

123  12 

123  72 

123  76 

123  65 

123  60 

123  55 

212  25 

9 1 •>  » 

211  50 

212  50 

212  » 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 13  avril  1892. 
L'entrée  en  vigueur  du  monopole  de  la  Société  du 
Tombac,  que  beaucoup  de  bons  esprits  envisageaient 
d’un  mil  assez  sceptique,  s’est  opérée  sans  difficultés  le  I 


4 avril,  date  fixée  par  la  Convention  du  4 décembre 
dernier  avec  le  G-ouvernement  impérial  Ottoman.  Désor- 
mais l’existence  de  la  Société  n’est  plus  en  question  et 
l’événement  a donné  tort  aux  esprits  chagrins  qui  pré- 
disaient qu’elle  devait  nécessairement  suivre  le  sort  de 
la  Régie  de  Perse. 

La  Société  s’est  rendue  acquéreur  de  la  presque  totalité 
duTumbéki  existant  dans  l’Empire  Ottoman,  ce  qui,  joint 
aux  stocks  que  doit  lui  livrer  la  Régie  de  Perse,  forme  un 
total  de  près  de  6 millions  de  kilogs,  c’est-à-dire  de  quoi 
assurer  la  consommation  pendant  deux  ans  au  moins  et 
braver  la  Perse  dans  le  cas  oùcelle-ci  commettrait  la  folie 
d’interdire  la  culture  et  l’exportation  du  tumbéki,  ce  qui 
serait  la  ruine  d’un  grand  nombre  de  ses  sujets  et  amè- 
nerait, sans  aucun  doute,  le  retour  des  troubles  qui  ont 
agité  la  capitale  à la  fin  de  l’année  dernière. 

La  réussite  de  cette  opération  fait  le  plus  grand  hon- 
neur aux  administrateurs  de  la  Société  résidant  à Cons- 
tantinople, ainsi  qu’aux  agents  de  la  Régie  co-intéressée 
des  Tabacs,  chargée  de  ce  service  dans  les  provinces, 
car, si  l’on  réfléchit  àll’immense  éparpillement  des  centres 
d’action  de  celle-ci,  on  comprendra  toute  la  difficulté  de 
l’entreprise. 

Il  faut  également  reconnaître  que  l’autorité  n’a  pas 
ménagé  son  appui  et  rendre  hommage  à la  parfaite 
loyauté  avec  laquelle  le  Gouvernement  impérial  a tenu 
à remplir  sijscrupuleusement  ses  engagements  : donnant 
ainsi  une  preuve  de  plus,  s’il  en  était  encore  besoin,  du 
grand  désir  deS.M.I.  le  Sultan  de  favoriser  par  tous  les 
moyens  possibles  le  relèvement  des  finances  de  l’Empire. 

Une  telle  attitude  ne  peut  être  que  du  plus  excellent 
effet  sur  le  Crédit  Ottoman. 

Le  succès  de  la  Société  du  Tombac,  Société  française 
dont  le  siège  est  à Paris  et  dont  le  conseil  est  en  grande 
partie  composé  de  nos  compatriotes,  est  une  véritable 
victoire  pour  l’influence  française  en  Orient,  si  l’on  con- 
sidère surtout  que  c’est  la  première  Société  étrangère, 
conservant  officiellement  sa  qualité,  qui  ait  obtenu  une 
concession  dans  l'empire  Ottoman. 

Pourquoi  faut-il  que  la  seule  ombre  à ce  tableau  nous 
vienne  du  côté  où  nous  devions  le  moins  l’aitendre  et 
que  la  seule  opposition  sérieuse  qu’ait  rencontrée  la  So- 
ciété française  soit  le  fait  d’une  nation  amie  de  la  France? 

La  Russie  compte  parmi  ses  protégés  des  débitants  de 
tumbéki  d’origine  persane.  Ceux-ci  ont  réclamé  contre  le 
monopole  auprès  de  leur  ambassade,  qui  a protesté  diplo- 
matiquement contre  son  application,  se  retranchant  der- 
rière les  capitulations  ; ils  refusent  maintenant  d’acccepter 
le  fait  accompli,  entravant  ainsi  l’action  de  la  Société. 

La  Russie  prétend  que,  le  tumbéki  ayant  été  compris 
dans  le  tarif  général  des  Douanes,  la  Porte  n’avait  pas 
le  droit  de  l’en  retirer.  Mais  cette  argumentation  n’est 
pas  sérieuse  car  le  tabac,  sous  toutes  ses  formes,  a été 
expressément  réservé  du  tarif  général.  Or  le  tumbéki 
est  incontestablement  une  forme  du  tabac  ; d’ailleurs, 
l’insertion  d’un  article  dans  le  tarif  général  ne  constitue 
nullement  un  engagement  et  cet  article  peut  à tout 
moment  en  être  retiré.  Les  réclamations  de  la  Russie  ne 
reposent  donc,  vous  le  voyez,  sur  aucun  fondement 
solide.  Aussi  la  Porte,  forte  de  son  droit,  a-t-elle  passé 
outre  ; il  n’en  reste  pas  moins  certain  que,  eu  égard  à la 
position  privilégiée  des  nations  européennes  en  Turquie, 
la  Russie  peut  sinon  entraver,  du  moins  considérable- 
ment gêner  le  bon  fonctionnement  de  la  Société  française. 

L’intérêt  des  sujets  russes  dans  l’affaire  est  pourtant  mi- 
nime ; 150.00U  kilogr.  de  tumbékià  peine  sont  entre  leurs 
mains  contre  les  6 millions  de  la  Société.  Il  semble  qu’il 
y aurait  là,  pour  nos  agents  diplomatiques, une  excellente 
occasion  de  sortir  de  leur  torpeur  et  de  leur  indifférence 
en  appuyant  une  entreprise  appelée, |entre  toutes, |à  contri- 
buer au  développement  de  l’influence  française  en  Orient. 

En  effet,  si  le  gouvernement  français  insistait  auprès 
de  la  Russie  pour  obtenir  le  retrait  de  son  opposition  à 
des  intérêts  essentiellement  français,  cette  puissance 
n’hésiterait  pas,  sans  aucun  doute,  à donner,  au  prix 
d’un  si  mince  sacrifice,  cette  preuve  de  bonne  volonté  à 
une  nation  amie  et  à lui  prouver  que  l’on  peut  attendre 
autre  chose  de  l’alliance  franco-russe  que  de  vaincs  et 
tapageuses  assurances  de  sympathie. 
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L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Turquie.  — Etats  Balkaniques 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Douanes.  — Les  recettes  des  douanes  de  l’Em- 
pire, pendant  l'année  financière  qui  vient  de  s’écouler, 
offrent  un  excédent  de  138.000  livres  sur  les  recettes  de 
l’exercice  précédent.  Dans  cette  somme  n’est  pas  com- 
prise la  plus-value  constatée  dans  les  recettes  de  la 
douane  de  Salonique. 

Le  Budget  Militaire.  — Le  Séraskérat  a décidé 
d’abandonner  le  système  d’adjudication  des  denrées,  telles 
que  blé,  orge,  foin,  etc.,  nécessaires  aux  troupes  im- 
périales cantonnées  dans  les  provinces  de  Roumélie  et 
d’Anatolie.  Désormais,  les  différentes  administrations  se 
procureront  directement  ces  denrées  sur  place  en  quan- 
tité suffisante  pour  un  an.  Par  l’adoption  de  cette  me- 
sure, qui  sera  appliquée  pour  le  moment  à titre  d’essai 
dans  la  Turquie  d’Europe,  le  ministère  espère  pouvoir 
réaliser  une  économie  annuelle  de  150.000  livres. 


Statistique  de  la  Navigation.  — Voici,  par  ordre  de 
pavillon,  les  navires  qui  ont  touché  l’année  dernière  à 
Samsoun  : 255  ottomans,  8 allemands,  10  anglais,  104  au- 
trichiens, 11  danois,  119  français,  66  hellènes,  101  russes, 
représentant  616.082  tonnes. 

Dans  la  même  année  sont  entrés  dans  le  port  de  Dé- 
déagatch  350  bateaux  à vapeur  et  939  voiliers.  Les  im- 
portations ont  atteint  le  chiffre  de  16.600  tonneaux  et 
les  exportations  96.000  tonneaux.  Dans  cette  dernière 
quantité  il  y a 62.800  tonnes  de  blé  et  16.500  tonnes  de 
seigle.  

Le  Chemin  de  Fer  d’Anatolie.  — Les  recettes  et  les 
dépenses  du  Chemin  de  fer  d’Anatolie  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  1892  sont  données  par  le  tableau 
suivant  : 

Longueur  du  réseau  : 232  km. 

Février  Janvier 

1892  par  km.  et  février  par  km. 

Fr.  Fr.  Fr.  Fr. 

Recettes.  114  198  492  237  654  1024 

Dépenses.  69  220  298  156  019  672 


Les  Appointements  de  disponibilité.  — Les  états 
pour  les  fonctionnaires  en  disponibilité,  préparés  par  les 
différents  ministères,  ont  été  transmis  par  le  Grand  Vizirat 
aux  caisses  civiles  de  retraite  qui  arrêteront  le  montant 
des  pensions  de  disponibilité  afin  que  le  payement  en 
commence  au  jour  fixé. 

On  sait  que  les  fonds  nécessaires  à ce  service  seront 
fournis  par  une  retenue  de  1 0/0  sur  les  traitements  des 
fonctionnaires  en  activité.  Cette  mesure  est  entrée  en 
exécution,  lors  du  dernier  payement  d’un  mois  d’appoin- 
tements aux  fonctionnaires  civils  de  l’Etat. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  dos  six  dernières  semaines 


12mar 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avri. 

13  avr. 

Tabacs  Ottomans L. 

15.70 

15.80 

15.72 

15.37 

15.25 

15  27 

Pièce 

87.45 

87.50 

87.52 

87.55 

87.52 

87.57 

Ottoman  4 0/0  4"  groupe 

20.92 

20  95 

20.95 

21.35 

21.52 

21.52 

Parité  «à  Paris Fr. 

:9.07 

19.19 

19.19 

19.50 

19.75 

19.71 

4 0/0  Intérieur 

70.75 

75.45 

75.50 

75.75 

70.80 

79.12 

Emprunt  1er  groupe 

45.37 

45. 7o 

45.37 

47.25 

47.75 

48  » 

Chemins  Ottomans 

72.37 

73.75 

72.75 

72  50 

72.62 

<£•  75 

Crédit  Ottoman L. 

7.25 

7.15 

7.15 

7.22 

7.25 

7.17 

Société  Générale 

4.15 

4.12 

4.27 

4 30 

4.35 

4.32 

Change  sur  Paris  3 mois 

22.95 

22.90 

22.90 

22.87 

22  90 

22.90 

— sur  Londres  3 mois. . 

109.87 

110.18 

110.18 

110.25 

110.25 

110  25 

ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

Les  Finances  roumaines.  — La  dette  roumaine,  au 
1er  avril  1892,  s’élève  à 968.804.000  fr.  ; le  service  de  la 


dette,  pour  l’année  financière  1892-93,  exigera  une 
somme  de  57.495.007  fr.,  soit  à peu  près  le  tiers  des  dé- 
penses ordinaires,  qui  sont  de  178.627.502  fr. 

La  commission  du  budget  a adopté  la  proposition  du 
ministre  de  limiter  à 75.000.000  fr.  l’augmentation  de 
la  dette  en  1892-93,  bien  que  la  Chambre  ait  voté  pour 
300  millions  de  crédits  extraordinaires.  Le  ministre  des 
finances  a déjà  dépensé  sur  l’emprunt  récemment  con- 
senti 31  millions  pour  les  travaux  publics  les  plus  ur- 
gents. 

Les  Primes  de  fabrication  du  sucre.  — Le  Gou- 
vernement roumain  est  autorisé  par  une  loi  votée  en 
1882  à accorder  une  prime  de  16  fr.  par  100  kilogs  à la 
fabrication  du  sucre. 

Le  Gouvernement  a décidé  de  ne  plus  appliquer  cette 
loi,  bien  que  la  durée  de  l’autorisation  en  question 
n’expire  qu’en  1897.  On  n’a  pas  obtenu,  en  effet,  les 
résultats  qu'on  espérait  de  ces  dispositions. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des  douanes 
roumaines,  du  1er  juillet  au  Ie'  décembre  1891,  se  sont 
élevées  à 8.703.276  fr. 


Les  Chemins  de  fer  Roumains.  — M.  Colanesco, 
ministre  des  Travaux  publics,  a soumis  à la  Chambre 
des  députés  un  projet  de  loi  tendant  à reconstruire  la 
gare  du  Nord  de  Bucharest. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à 29  millions  de  francs  ; 
pour  couvrir  cette  somme,  le  ministre  demande  l’au- 
torisation d’émettre  un  emprunt  amortissable  dans  la 
forme  qui  lui  conviendra. 


SERBIE 

Les  Relations  commerciales  de  la  Serbie  et  de 
l’Italie.  — Les  commerçants  serbes  se  plaignent  de  ce 
que  l’importation  des  vins  italiens  fait  une  concurrence 
redoutable  aux  vins  indigènes.  Le  gouvernement  s’oc- 
cupe en  conséquence  de  frapper  de  droits  de  douane 
plus  élevés  les  vins  provenant  d’Italie. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des 
douanes  de  chemins  de  fer  serbes,  du  1er  janvier  au 
31  mars  1892,  se  sont  élevées  à 637.244  fr.,  en  augmenta- 
tion de  157.619  fr.  sur  les  recettes  de  la  période  cor- 
respondante de  1891. 

Les  recettes  de  la  caisse  de  l’Obrt  pendant  la  même 
période  ont  été  de  367.355  fr.  (-(-  214.097)  et  celles  des 
timbres  de  677.528  fr.  (-j-  43.561  fr.) 


Etat  Comparatif  des  Recettes  des  Douanes  du 
royaume  de  Serbie  du  mois  de  février  1892. 


1892 

Désignation  des  Recettes  Dinars 

r. 

1891 

Dinars  r. 

Différences 
en  1892 

Douane 

211.599  67 

163.697  16 

+ 47.902  51 

Régale  s u r 
poudre 

520 

943  25 

423  25 

Poiuçonn.  or  et 
argent 

283 

» 

+ 283  06 

Droits  consom. 

107.441 

90 

54.082  74 

+ 53.359  16 

Timb.  de  cartes 
à jeu 

1.428 

1.230 

|-  198 

Taxes  addition. 

23.503 

11 

10.889  21 

[-  12.613  90 

Rec.  extraord. 

16.145 

60 

2.397  86 

- 13.747  74 

Timb.  détaxés. 

6.688 

10 

3.648  05 

4-  3.040  05 

Irnp.de  l’Obrt. 

190.402 

71 

112.944  66 

H 

|-  77.458  04 

Rec.  commun. 

17.578  94 

19.783  » 

H 

[-  2.204  06 

Total 

575.591 

09 

369.615  94 

+205.975  15 

Tot.d.lera.31j. 

434.247 

90 

335  487  33 

+ 98.760  57 

T.d.l"j.a.29f.  1 

.009.838 

99 

705.103  27 

+304.735  72 

Le  gérant  ; 

M 

Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (on  millions  de  fr.) 


Dates 

Enca 

Or 

isse  métal 

Argent 

ique 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 
à la  circul . | 

Taux 

de 

l’escompte 

FRANCI 

î-  — Ban 

que  de  F 

rance 

1892  7 avril. 

1.417.7 

1.272.9 

2.690.6 

3.131.6 

86% 

3% 

1892  14  avril 

1 .428.3 

1.272.2 

2.700.5 

3.161.3 

85 

3 

1892  21  avril 

1.435.8 

1.275.7 

2.711.5 

3.137.6 

87 

3 

1891  23  avril 

1.230.2 

1.247.9 

2.478.1 

3.139.0 

79 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  31  mars 

1.007.7 

170.3 

1.178.0 

1.283.0 

92% 

3% 

1892  7 avril 

1.003.2 

170.3 

1.173.5 

1.260.6 

93 

3 

1892  15  avril 

999.5 

170.3 

1.169.8 

1.212. 1 

95 

3 

1891  15  avril 

903.9 

187.5 

1.091.4 

1.205.7 

91 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d'Angleterre 

1892  7 avril. 

627.2 

» 

627.2 

652.2 

96% 

3% 

1892  14  avril 

608.4 

» 

608.4 

656 . 2 

94 

2% 

1892  21  avril 

612.2 

» 

612.2 

644.1 

95 

2 » 

189  1 23  avril 

545.  C 

» 

545.  ( 

612.5 

89 

3 » 

Le  Numéraire.  — Les  bilans  des  Banques  sont  assez 
terues|;  les  principaux  mouvements  d’or  out,  été  une 
outrée  de  7 millions  a la  Banque  de  1 rance,  de  4 mil- 
lions a la  llanque  d’Augdeterre  et  uuc  sortie  de  4 mil- 
lions a la  Italique  d’Allemagne.  La  moitié  de  l’augmen- 
tation de  l’encaisse  de  la  Banque  d’Angleterre  provient 
de  l’importation  à laquelle  l’Italie  a,  contribué  pour 
325*000  fr.;  rien  ne  prouve  mieux  la  pénurie  monétaire 
de  ce  pays,  qui, en  d’autres  temps. aurait  fait  payer  cette 
somme  à Londres  par  ses  correspondants  français  eu  les 
couvrantjou  «-eus.  Le  dernier  bilan  de  la  Banque  Nationale 
d’Italie  constate  une  perte  d’or  de  1,100,000  fr. 

Le  métal  blanc  n’a  guère  varié,  il  en  est  rentré  un 
peu  plus  de  3 millions  à la  ltauquc  de  1 rance. 

Les  mouvements  de  la  circulation  ont  été  assez  im- 
portants ; diminution  de  24  millions  en  France,  de 
48  millions  en  Allemagne,  de  12  millions  en  Angleterre, 
de  pareille  somme  en  Autriche,  et  augmentation  de 

10  millions  à la  Banque  Nationale  d’Italie,  et  de  25  mil- 
lions en  Russie. 

L’augmentation  des  encaisses  et  la  diminution  paral- 
lèle de  la  circulation  sont  dues  au  versement  dans  les 
Banques  du  montant  des  coupons  d’avril  ; elles  sont  la 
contre-partie  de  1 accroissement  de  la  circulation  signale 

11  y a quelques  semaines. 

La  situation  monétaire  des  grandes  Banques  parait 
solide  et  il  n’y  a pas  pour  le  moment  de  hausse  de 
l'escompte  à prévoir  en  Angleterre  ; cependant  si  la 
Russie  continuait  à drainer  l’or  allemand  comme  elle  le 
fait  depuis  quelques  semaines,  laj  Reichsbank  pourrait 
y mettre  ordre  par  une  élévation  du  taux;  il  faut  aussi 
compter  avec  la  régularisation  de  la  Valuta  autri- 
chienne, qui  constitue  une  grosse  inconnue. 

La  nouvelle  administration  de  la  Banque  d’Lspagne 
débute  mal,  elle  commet  l’énorme  erreur  d’acheter  de 
l’or  qui  ne  servira  à rien  si  elle  le  garde,  et  qui,  au 
cours  actuel  du  change,  sera  exporté  si  elle  le  inet  en 
circulation.  On  lui  prête,  en  outre,  l’intention  de  réduire 
le  taux  de  l’escompte  et  des  avances  -.elle  n’a  plus  que 
cette  faute  à commettre. 


ANGLETERRE  - Banq  ues  d’Ecosse 


1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5 

74% 

» 

189  2 30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78 

» 

189  2 27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

77 

» 

189  1 28  févr. 

92.5 

20.0 

112.5 

147.5 

76 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0 

49% 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49 

» 

189  2 27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1891  28  févr. 

72.5 

9.6 

82.1 

158.8 

52 

» 

AUTRICHE  - Banque  d 

Autriche-Hongrie 

1892  31  mars 

136.3 

415.5 

551 .8 

994.5 

55% 

4% 

1892  8 avril 

136.5 

416.0 

552  5 

.002.0 

55 

4 

1892  15  avril 

136.5 

416.3 

552.8 

990.5 

55 

4 

1891  15  avril 

135.7 

414.7 

550 . 4- 

998.2 

56 

4 

BELGIQUE 

— Banque  Nationale 

1892  31  mars 

70.1 

37.2 

107.3 

417.4 

25% 

3% 

1892  7 avril 

70.6 

38.2 

108.8 

407.6 

26 

3 

1892  14  avril 

69.6 

36.0 

105.6 

409.0 

25 

3 

1891  16  avril 

69.5 

45.8 

115.3 

388.1 

29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1 892  7 mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5 

802 

8% 

1892  14  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5 

802 

8 

1892  21  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

o.r» 

802 

8 

1891  21  mars 

3.4 

0.5 

3.9 

1.3  300 

8 

DANEMARK  - Banque  Nationale 


1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69% 

4% 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.0 

69 

5 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0 

101.1 

•68 

3 X 

1891  31  mars 

71.1 

» 

71.1 

100.8 

71 

3^ 

ESPAGNE 

— Banque 

d’Espagne 

1892  2 avril. 

181.3 

110.8 

292.1 

811.1 

36% 

5% 

1 892  9 avril 

181.3 

104.8 

286.1 

320.9 

34 

5 

1892  16  avril 

181.3 

103.7 

285.0 

824.2 

34 

5 

1891  18  avril. 

151.3 

101.0 

252.3 

741.3 

33 

4 

GRÈCE- 

— Banque 

Nationale 

1891  30  nov. 

» 

3.2 

3.2 

122 . 7 

«>0/ 

“/0 

7% 

1891  31  déc. 

» 

3.0 

3.0 

122.8 

7 

1892  31  janv. 

» 

2.9 

2.9 

124.1 

U 

7 

1891  31  janv 

» 

3.6 

3.6 

108.  G 

5 

7 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l'encaisse 

à la  circul . 

OJ 

X & 

2 ü S 

Or 

Argent 

Total 

H o 

HOLLANDE 

— Banque  des  Pays-Bas 

1892  2 avril 

80.0 

172.0 

252.0 

400.4 

63 

3% 

1892  9 avril 

80.2 

171.9 

252.1 

406.9 

61 

3 

1892  16  avril 

80.2 

171.9 

252.1 

403.4 

62 

3 

1891  18  avril 

99.1 

141 .7 

240.8 

412.6 

58 

3 

ITALIE  - 

Banque 

Nationale 

1892  20  mars] 

180.5 

34.9 

215.4 

527.6 

41 

5 H 

1892  31  mars 

180.8 

34.7 

215.5 

532.8 

41 

5>2 

1892  10  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

5% 

1891  10  avril  | 

172.7 

27.0 

199.7 

576.1 

35 

6 

ITALIE-  - 

Instituts 

d’émission 

1892  10  mars 

185.0 

31.5 

216.5 

487  1 

44 

5% 

1892  20  mars 

185.0 

31.4 

216.4 

487.3 

44 

5>2 

1892  31  mars 

185.0 

31.0 

216.0 

495.2 

44 

5 %. 

1891  31  mars 

188.0 

29.3 

217.3 

482.2 

45 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1891  31  déc. 

24.2 

» 

24.2 

66.6 

32% 

e/2 

1892  31  jan. 
189  2 29  févr. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41 

6 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

189  1 28  févr 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


189  2 26  mars 

47.9 

» 

47.9 

104.7 

47 

5% 

1892  2 avril 

48.4 

» 

48.4 

105.0 

46 

6 

1892  9 avril 

48.3 

» 

48.3 

105.4 

46 

6 

1891  11  avril 

55.1 

» 

55.1 

114.5 

48 

5 

RUSSIE; 

— Banque  Impériale 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3  1 

.624.8  4.000.8 

40% 

5 % 

1892  16  mars 

1.638.6 

20.1  1 

(558 . 7 '6 

980.4 

41 

5 

1892  lor  avril 

1 . 638 . 6 

18.0  1 

656 . 6 4 

005.9 

41 

5 

1891  1er  avril 

1.044.1 

22.7  1 

066.8  3.491.1 

31 

t'A 

SERBIE 

— Banque  Nationale 

1892  8 mars 

7.8 

4.2 

12.0 

25.9 

46% 

5 % 

1892  15  mars 

7.5 

4,2 

11.7 

26.0 

45 

5 

1892  31  mars 

6.8 

4.2 

11.0 

25.9 

42 

5>2 

1891  31  mars 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE 

— Banque  Royale 

1891  31  déc. 

23.8 

3.1 

26.9 

61.4 

44 

5% 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

43 

5 y 
°/2 

1891  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

5 

189  1 28  févr. 

24.1 

3.6 

27.7 

58.5 

47 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

1891  31  déc. 

10.2 

13.4 

23.6 

82.3 

29% 

» 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31 

» 

189  2 29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

» 

189  1 28  févr. 

10.2 

13.7 

23.9 

81.6 

29 

» 

SUISSE.  - 

- Banques  d’Emission 

1892  2 avril 

66.1 

21.1 

87.2 

161.8 

54% 

QO/ 

°/0 

1892  9 avril 

66.1 

20.7 

86.8 

157.6 

55 

3 

1892  16  avril 

66.1 

20.5 

86.6 

158.6 

55 

3 

1891  18  avril 

61.7 

19.9 

81.6 

158.1 

52 

4 

TOTAUX 

(1) 

1892  7 avril 

5.942.3 

2.333.7 

8.276.0 

13.733.1 

60  % 

1892  14  avril 

5.931.3 

2.332.1 

8.263.4 

13.739.3 

61 

189221  avril 

5.936.7 

2,330.7 

8.267.1 

13.682.0 

61 

1891  23  avril 

4.957.1 

2.289.9 

7.247.0 

13.044.6 

55 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4 . 854 . 5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.331 

.2 

55 

(1)  la  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  quà  titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s’écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

En  France,  les  Rentes  sont  toujours  très  fermes,  mais 
nous  avons  à signaler  une  manœuvre  qui  se  prépare  sur 
notre  3 0/0  perpétuel  : Un  banquier  — que  nous  ne  vou- 
lons pas  nommer  — se  fait  ou  cherche  à se  faire  prêter 
pour  six  mois,  du  3 0/0  ancien  par  des  Sociétés  d’assu- 
rance en  proposant  de  donner,  en  échange,  des  Bons  du 
Trésor  pour  une  somme  correspondant  au  cours  du  jour, 
et  en  offrant  de  payer  une  redevance  spéciale  de  800  fr. 
par  mois  par  30.000  de  rentes  ainsi  prêtées. 

Le  banquier  en  question  opère  sans  doute  pour  un 
groupe  puissaut,  car  les  sommes  mises  en  mouvement 
sont  considérables.  Si  ce  groupe  parvient  à recueillir  de 
la  sorte  deux  ou  trois  millions  de  rentes  avant  le  mois 
de  juillet  — date  à laquelle  l 'Emprunt  nouveau  sera 
complètement  libéré  et  se  confondra  avec  l’ancien  — il 
vendra  ses  rentes,  d’abord  à terme,  puis,  à la  liquidation 
suivante,  il  livrera  le  paquet  réalisé. 

Cette  grosse  livraison  élèvera  fatalement  le  report  et 
laissera  croire  qu’il  y a encore  une  grosse  quantité  de 
3 0/0  nouveau  non  classé.  Il  en  résultera  une  baisse 
certaine  et  le  groupe  eu  profitera  pour  acheter,  dans  les 
bas  cours,  la  quantité  de  rentes  prêtées  pour  six  mois. 

Comme  on  le  voit,  cette  habile  manœuvre  peut  être 
dangereuse  pour  le  crédit  public.  Nous  croyons  qu’il 
suffit  de  la  démasquer  pour  la  rendre  impossible. 

En  Espagne,  la  situation  n’est  pas  brillante  : Le  Cabi- 
net Canovas,  en  lutte  ouverte  avec  le  parti  libéral,  u’a 
pas  le  droit  de  compter  sur  l'avenir.  D’autre  part,  les 
recettes  du  Trésor  sont  en  moins-value  et  la  situatiou 
de  la  Banque  d’Espagne  ne  paraît  nullement  s’amélio- 
rer. Si  on  ajoute  que  le  change  s’est  de  nouveau  élevé  à 
des  cours  inquiétants,  on  comprendra  la  faiblesse  des 
Bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone. 

La  situation  italienne  devient  de  plus  en  plus  grave 
et  le  replâtrage  ministériel  dont  parle  notre  correspon- 
dant d’Italie  n’est  qu’une  solution  boiteuse  qui  ne  com- 
blera pas  le  déficit.  Le  Roi  s’est  découvert  ! écrit-on  de 
Rome.  Cette  phrase  pourrait  bien  devenir  historique. 

Pour  les  autres  places  de  l’Europe,  voir  nos  correspon- 
dances spéciales. 

FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l'Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée: 


FONDS 

BOURSE 

16,avr. 

Samed 

18  avr. 
Lundi 

19  avr. 
Mardi 

20 avr . 
Mercr. 

21  avr. 
Jeudi 

22  avr. 
Vendr 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96  80 

y 

96  77 

96  85 

96  72 

96  75 

Consolidés  .... 

LONDRES. . . . 

)> 

» 

96  37 

96  37 

96  3: 

96  37 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE 

110  70 

» 

111  25 

110  50 

110  60 

110  75 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES. . 

101  76 

» 

101  70 

101  85 

101  70 

101  85 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

68  85 

69  10 

69  10 

69  30 

68  95 

68  70 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

101  2b 

» 

101  25 

101  12 

101  12 

101  25 

Hongrie  40/0or 

VIENNE 

109  35 

» 

109  40 

109  55 

109  60 

10!)  80 

Italie  5 0/0  .. . 

ROME 

92  52 

92  52 

92  67 

92  67 

92  65 

92  60 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

26  69 

» 

20  69 

26  06 

26  2b 

26  12 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

85  62 

8b  62 

85  62 

85  62 

8b  62 

85  62 

Russie-Orient  3 0/0 

ST-PÉTERSB  . 

)) 

» 

» 

103  25 

103  25 

103  12 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

92  77 

W 

92  57 

92  37 

92  12 

92  40 

FONDS  D’ËTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


16  avril 

23 

avril 

FONDS  D’ETATS 

Derniers  ^ 
cours  , 

■s 

s 

O 

O 

Jr  S 

S o 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96  80 

32 

26 

3 

09 

96  82 

32  27 

3 09 

Consolidés  anglais  (ch.  1.  25  fr.  20). 

5)6  /5 

35 

18 

2 

84 

96  75 

35  18 

2 84 

Autriche  or  4 Ô/0  (eh.  f.  2 lr.  50). 

94  2 b 

23 

56 

4 

24 

93  60 

23  40 

4 27 

Belgique  3 1/2  0/0 

1071  65 

29 

61 

3 

37 

103  30 

29  51 

3 38 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

58  50 

14 

62 

6 

83 

57  85 

U 46 

6 91 

Hollande  3 1/2  0/0  (àAmsterdam) 

101  25 

28 

92 

3 

46 

101  25 

28  92 

3 46 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

93  15 

23 

28 

4 

28 

93  25 

23  31 

4 28 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

88  72 

20 

53 

4 

-s:» 

88  92 

29  53 

4 86 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

85  » 

28 

33 

3 

52 

85  75 

28  58 

3 49 

Portugal  3 0/0  (1.60  net) 

27  » 

18 

»> 

5 

55 

27  30 

18  2u 

5 49 

Roumanie  5 0/0. 

97  75 

19 

55 

5 

h 

98  » 

19  60 

5 10 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

75  50 

2b 

16 

3 

97 

75  6b 

25  21 

3 9b 

Serbie  5 0/0  1890 

37»  75 

15 

15 

6 

eu 

380  » 

15  20 

6 87 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

103  50 

25 

87 

3 

86 

103  25 

ü5  81 

3 87 

Suisse  rente  3 o/O  (chemin  de  fer). 

92  20 

30 

73 

3 

25 

92  45 

30  81 

3 24 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D. . . 

19  80 

19 

so 

5 

05 

19  70 

19  70 

b 07 

Priorité  4 0/0  1890 

422  50 

21 

12 

4 

73 

421  25 

21  0b 

4 74 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin). 

85  62 

28 

54 

3 

50 

85  62 

28  54 

3 50 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à (rnis  mois 

Plus 

26  mars 

2 avril 

9 avril 

16  avr. 

23  avr. 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

206  06 

206  06 

206  »» 

206  » 

206  »» 

Allemagne.  — 

4 % 

122  06 

122  »> 
209  75 

121  93 

121  87 

121  87 

Vienne-Tr . — 

4 % 

210  > 

209  25 

208  25 

20“  75 

Barcelone..  — 

4 % 

414  50 

422  »» 

425  30 

421  » 

416  50 

Madrid — 

4 % 

416  » 

kt'l  )) 

425  50 

421  »» 

416  50 

Llsb.  Porto  — 

4 % 

« 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

250  » 

254  »» 

250  »» 

250  » 

252  ,» 

Valeurs  à vue 
Londres — — 

Moins 

2 % 

25  19 

25  16 

25  16 

25  14 

25  14 

— ..\.  ch.  court 

3 % 

25  20 

25  1S 

25  17 

25  15 

25  16 

Stockholm.  — 

3 % 

138.50 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 22  p. 

0 19  p. 

0 22  » 

0 25  p. 

0 25  p. 

Italie — 

3 % % 

4 62 

5 » p. 

4 12  v 

3 75  p. 

3 8.  p. 

Suisse — 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

3438  H 

3437  » 

3437  » 

3439  57 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  kil. ) . . 

146  08 

145  64 

143  45 

143  67 

144  98 

Quadruples  espagnols... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains.. . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  — 

3 55 

3 52 

3 52 

3 47 

3 52 

Souverains  anglais 

25  i: 

25  17 

25  14 

25  13 

25  14 

25  18 

25  17 

25  14 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  S2 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 916'"). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  y00m) 

40  ». 

40  » 

40  » 

40  »» 

40  ». 

1/2  - — ( 

— 

20  » 

20  »» 

20  »» 

20  »» 

20  »» 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  = Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


26  mars 

2 avril 

9 avril 

14  avril 

22  avr! 

Amsterdam 

47  99 

48  »> 

48  » 

48  »» 

48  02 

Anvers 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

Barcelone 

18  70 

17  50 

15  90 

15  30 

18  »» 

Berlin 

SI  05 

St  15 

81  10 

81  15 

81  15 

Bruxelles 

100  18 

100  16 

100  17 

100  16 

100  18 

Constantinople 

22  9u 

22  87 

22  00 

22  90 

22  91 

Franciort 

81  07 

8!  15 

si  r 

81  15 

80  !7 

104  92 

105  02 

103  95 

103  65 

103  77 

Genève 

100  3! 

100  31 

100  30 

100  27 

100  32 

Lisbonne 

y» 

» 

» 

» 

)) 

Londres 

25  33 

25  33 

25  31 

25  33 

25  32 

18  50 

15  80 

15  35 

18  25 

Rome 

104  85 

1 05  Gb 

104  17 

103  70 

103  90 

St  Pêtcrsbourg 

39  50 

39  15 

38  75 

33  30 

38  90 

Vienne  U tue) 

47  25 

47  25 

47  35 

47  40 

47  80 

- (*  3 noisV 

47  17 

47  17 

47  27 

47  35 

47  72 

Paris , 122  avril  1892. 

Il  n'y  a rien  de  surprenant  à ce  que  les  affaires  se 
soient  ressenties  des  vacances  de  Pâques. 

L'argent  à Paris  est  un  peu  moins  tendu  à 1 3/4, 1 7/8. 

A Londres,  l'escompte  reste  aux  environs  de  1 à 1 1/8. 
Le  chèque,  un  moment  offert  à 25.15  1/2,  reste  à 25.1(3 1/2 
demandé  ! 

L’Allemagne  à 121  7/8  et  4. 

L’Italie  a 4 0/0  de  perte  avec  une  mauvaise  tendance. 
Quant  à l’Espagn  e,  comme  nous l’avious  prévu,  le  change 
a de  nouveau  monté  ; après  avoir  fait  4.33  1/2,  nous  res- 
tons à 4.23  offert,  soit  18  0/0  de  perte. 

Le  rouble  est  beaucoup  plus  ferme  à 209  1/2  à lier 
lin,  258  à Paris.  On  prévoit  encore  une  ferte  hausse  par 
suite  des  nouvelles  favorables  de  la  récolte. 

L’argent  fin  beaucoup  plus  ferme  à 40  1/1G  à Londres. 
Les  changes  indiens  commencent  à être  un  peu  plus 
fermes;  mais  il  n’y  a absolument  rien  de  nouveau  à 
signaler,  sauf  la  diminution  constante  du  stock  â Ncw- 
\ork.  Nous  avons  toujours  affirmé  que  la  hausse  ou  la 
baisse  de  l’argent  dépendait  surtout  des  transactions 
indiennes.  C’est  de  ce  côté  que  la  spéculation  q ni  tra- 
vaille sur  le  métal  blanc  doit  toujours  tourner  les  yeux. 

Une  statistique  américaine  uousapprend  que  la  produc- 
tion de  l'argent  aux  Etats-Unis  a été  de  58.330.000 
onces,  soit  1.814.267  kilogs  ayant  une  valeur  com- 


merciale de  263.068.715  francs  et  une  valeur  moné- 
taire de  390.180.796  francs. 

Le  projet  du  Gouvernement  Austro-Hongrois,  relatif 
à la  régularisation  de  la  Valuta,  dont  nos  lecteurs  con- 
naissent tous  les  détails,  grâce  aux  excellentes  corres- 
pondances devienne  que  V Economiste  Européen  publie 
chaque  semaine,  va  remettre  à l’ordre  du  jour  cette 
grosse  question  de  l’or  qui  préoccupe,  à juste  raison, 

toutes  les  nations  du  monde  civilisé puisqu’elle  est 

étroitement  liée  à toutes  les  questions  financières  d’ordre 
international. 

La  France  a eu  la  bonne  fortune  d’avoir  à la  tête  de 
sa  Banque  d’émission  un  homme  qui  a compris,  depuis 
plusieurs  années,  le  rôle  capital  que  l’or  allait  jouer  dans 
la  grande  lutte  économique  moderne  ; et  grâce  aux 
réserves  énormes  qu’on  a su  réaliser  sans  frais  et  sans 
perturbation  pour  nos  transactions  extérieures,  l’industrie 
et  le  commerce  français  ont  pu  bénéficier  du  taux 
d’escompte  intérieur  le  plus  réduit  de  tous  les  pays  du 
monde,  et  gagner  au  change  sur  tous  les  marchés  exté- 
rieurs. 

Mais  c’est  aussi  grâce  à sa  puissante  situation,  que, de- 
puis le  1er  janvier  1892,  la  Banque  de  France  a encore 
augmenté  son  encaisse-or  de  98  millions  de  francs 
(presque  un  million  par  jour).  Dans  cette  somme  — il  est 
bon  qu’on  le  sache  — l’or  étranger  (anglais,  russe,  amé- 
ricain et  italien)  figure  pour  plus  de  85  0/0.  Ainsi, 
pendant  la  dernière  quinzaine  — 7 avril  au  21  avril  — 
les  arrivages  étrangers  ont  dépassé  17  millions  de  francs, 
c’est-à-dire  le  chiffre  total  de  l’augmentation  de  l’encaisse- 
or  de  la  Banque. 

Dans  les  arrivages  de  cette  semaine  nous  signalerons 
notamment  2 millions  d’Egypte,  1.200.000  francs  de  Tur- 
quie arrivés  par  Marseille,  et  environ  1 million  d’or  russe 
provenant  directement  de  la  Banque  d’Angleterre. 

La  baisse  du  chèque  sur  Londres  à 25.15  permet,  en 
effet,  d’acheter  des  pièces  en  or  de  20  francs  russes  à 
Londres,  que  la  Banque  d’Angleterre  vend  à raison  de 
76  sh.  6 3/4  l’once  d’or  fin,  et  que  la  Banque  de  France 
prend  au  prix  de  20  francs  contre  des  billets  de  banque, 
puisque  ces  pièces  ont  exactement  le  même  poids  et  le 
même  titre  que  les  louis  d’or  français  et  jouissent  du 
cours  légal  en  France. 

Les  frais  de  transport,  d’assurance,  etc.,  représentent 
environ  1.450/00;  mai: , comme  les  expéditeurs  ont  la  to- 
lérance de  ne  déclarer  que  la  moitié  de  la  somme  expé- 
diée, cette  économie,  ajoutée  à la  différence  résultant 
entre  le  prix  du  chèque  qui  est  la  base  de  l’achat  à 
Londres,  et  le  pair  qui  est  de  20  francs,  représentant  la 
base  de  vente  à Paris  : donne  un  bénéfice  net  de  1 0/00 
environ...  qui  explique  l’opération. 

Nous  avons  tenu  à donner  cet  exemple  parce  qu’il 
justifie  rigoureusement  les  théories  de  notre  directeur, 
M.  Edmond  Théry,  sur  la  puissance  du  crédit  du  billet 
de  banque  français  et  sur  les  avantages  énormes  que 
cette  puissance  procure  à notre  commerce  et  à notre 
industrie  dans  le  présent....  et  aux  inappréciables  ser- 
vices qu’elle  rendrait,  le  cas  échéant,  à notre  défense 
nationale. 

La  production  de  l’or  aux  Etats-Unis  en  1891  a été  de 
1.604.840  onces,  soit  49.916  kilog.  ayant  une  valeur  de 
171.761.437  francs. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  17  au  23  avril  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le.  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 
liect.ol. 
8.726. 1Q0 
3.758.400 


1890-91 

fiectol. 

8. 189.  (iOO 
5.417.200 


Total...  12.484. 500  1 3 . 606 . 800 

Semaine  précédente  13.302.300  13.447.300 
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Soit  une  diminution  de  817.900  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  1.122.300  hectolitres  sur  l’an- 
née dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  16  avril 7.580.600  6.899.100  6.182.800 

Semaine  précéd.  8.064.900  6.858.500  6.377.100 

Soit  une  diminution , pendant  la  huitaine , de 
483,400  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.580.600  hectolitres,  on  compte 
3.984.600  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.407.000 
l’année  dernière;  1.145.500  d’Australie  contre  1.972.000  ; 
le  flottant  des  Indes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
501.700  hectolitres,  contre  429.200  l’an  dernier;  le  flottant 
de  la  République  Argentine  est  en  augmentation 
croissante  et  atteint  928.000  hectolitres,  contre  638.000 
l'an  dernier;  celui  du  Chili  est  de  556.800,  contre  seule- 
ment 391.500  l’année  dernière. 

Sur  nos  marchés  de  production,  les  prix  des  blés  ont 
encore  accusé  de  la  baisse  au  début  de  la  semaine;  mais, 
depuis  deux  jours,  la  tendance  s’est  quelque  peu  raf- 
fermie. L’orge  est  calme  ; l’avoine  est  soutenue  sans 
changement.  Les  autres  grains  se  retrouvent  en  même 

position.  , . 

Le  prix  moyen  des  froments,  releve  sur  les  principaux 
marchés,  s’établit  de  22  fr.  à 25  fr.  par  100  kil.  pour  les 
sortes  propres  à la  mouture,  et  suivant  les  régions. 

Les  autres  grains  valent  : seigle,  de  16.50  à 18  fr.; 
or°-e,de  11.50  à 13.50;  escourgeons,  18 fr. à 18.50;  avoine, 
12&25  à 15  fr.;  sarrasin,  13.25  à 14  fr.;  sons  trois  cases, 
12  fr.  a 13  fr.,  en  disponible  et  suivant  fabrication,  le 
tout  aux  100  kil. 

Voici,  d’après  les  avis  reçus  des  diverses  régions, 

les  prix  par  quintal  métrique  sur  les  divers  marchés  de 
production , pour  les  blés  de  bonne  mouture  : 

23  avril  16  avril 

Nord-Ouest 23.67  23.71 

Nord.  23.44  23.42 

Nord-ÈsL 23.69  23.79 

Ouest 24.61  24.70 

Centre 25.09  25.17 

Est 25.41  25.44 

Sud-Ouest 25.34  25.35 

Sud 25.75  25.75 

Sud-Est 25.81  25.80 

Moyenne  générale 24.74  24.79 


La  Récolte  du  Café  dans  les  Indes  Néerlandaises. 

— D’après  une  dépêche  du  gouverneur  des  Indes,  la 
récolte  du  café  s’élève  cette  année  à 495.425  sacs. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays 

Dates 

1892 

1891 

1890 

France 

315.389 

393.423 

275.151 

Angleterre 

100.300 

117.612 

140.752 

Allemagne 

ci"  - >• 

320.000 

398.087 

390.874 

Hambourg 

(13  - ). 

104.200 

14.800 

29.150 

Autriche 

uer  - )• 

205. oOO 

295.000 

210.000 

Hollande 

(i"  - )• 

45. 199 

45.332 

Belgique 

(i“-  - )■ 

39.132 

27.494 

25.6D 

Total  pour  l’Europe 

1.189.200 

1.192.348 

1.128.33* 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

31).  303 

42.344 

33.116 

Total . 



1.219.523 

1.234.692 

1.161.455 

États-Unis  (2i 

avril.) 

99.000 

76.151 

53.536 

Havaae-Matauzas  (14  avril.)... 

133.000 

154.000 

143.000 

Total  générai 

1.451.523 

1.464.843 

1.357.991 

1892  1891  1890 

Sucre  blanc  n°  3 : — — — 

— avril 36.75  37.12  1/2  34.50 

--  mai 36.87  1/2  37.25  34.62 

— 4 de  mars 37.25  37.50  34.87 

— 4 de  mai 35.25  35.37  1/3  34.50 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. . . 37.  » 36.25  32.  » 

Sucres  raffinés 101.  » 107.  » 105.  » 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  indiqué,  les  demandes  de 
l’Amérique  se  réduisent  de  plus  en  plus.  Pendant  la 
campagne  de  1890-91,  les  Etats-Unis  avaient  importé 
3,050,000  quintaux  métriques  de  provenauce  européenne 
(voir  Economiste  Euroj)éen,  n5  12,  p.  356);  pour  la  cam- 
pagne actuelle,  les  demandes  ont  diminué  des  deux  tiers, 
bien  que  la  consommation  américaine  ait  augmenté,  à la 
date  présente,  d’environ  1,750,000  quintaux  métriques. 
Les  stoks  de  New-York, qui  étaient  de  310,000  quintaux 
au  commencement  de  mars,  se  sont  élevés,  par  suite  des 
arrivages  de  sucre  de  canne,  à 700,000  quintaux. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  8 aul5avril  1892  : 

Organsins  Trames  G règes 


France 

15 

74 

Espagne 

7 

» 

1 

Piémont 

12 

1 

9 

Italie 

47 

18 

97 

Brousse 

5 

1 

37 

Syrie 

14 

1 

92 

Bengale 

1 

1 

» 

Chine 

11 

37 

177 

Canton  

19 

29 

167 

Japon 

41 

66 

266 

Tussah 

3 

23 

88 

Total balles  213 


192  1.008 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


Kilogrammes 17.589  13.534  62.875 

Soit  un  total  de  kilogr.  93.998  contre  81.373  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  97.454  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 

Organsins  Trames  Grèges  Totaux 


kilogr.  kilogr. 

1892 17.589  13.534 

1891  20.812  12.992 

1890 20.630  13.720 

1889  23.549  14.951 

1888 17.863  15.839 

1887 19.898  12.030 


Sortes  juillet  1868 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2'  ordre  24/26  150/ 15? 
Italie...  Ouv.  franç.  2e  ordre  22/24  135/142 
Bengale.  Cuv.  frauç.  2e  ordre  22/26  104/115 
Chine...  0 fr.  et  it.  lor  ordre  40/45  08/103 

Trames  : 

France..  Fil. et  ouv.  2e  ordre  20/24  135/141 

Italie 2"  ordre  24/26  122/127 

Chine..  Tours  compt  2e  ordre  41/45  82/88 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2“  ordre  10/12 
Italie».  Bouts  noués  2e  ordre 
Chine  Tsatlée,  4 


kilogr. 

62.875 


kilogr. 

93.998 


9/11 


63 

.656 

97 

.454 

54 

.180 

88 

.530 

52 

.821 

91 

,3'Jl 

56 

.825 

90 

.527 

59 

.692 

91 

.620 

iS  à Lyon  : 

Minimum 

Semaines 

correspondantes 

de  1876 

1889  1890  1891 

74/75 

66  67 

58 

60 

48  49 

70/72 

64  65 

56 

57 

47 

59/61 

54  56 

» 

» 

,, 

57/59 

56  57 

49 

50 

>' 

72/74 

63  64 

56 

57 

46  47 

66/69 

60  61 

54 

56 

n 

54/55 

52  53 

47 

48 

» 

64/68 

62  63 

53 

54 

43  44 

54/56 

60  61 

50 

51 

42 

43/44 

4 43 

33 

34 

» 

41/42 

4 48 

» 

» 

» 

i consommation 

s’est 

130/135 
112/120 
70/81 

Japon  Grappes  n°  2 100/107 

Pendant  la  semaine  sainte,  la 
approvisionnée  ; et  il  en  est  résulté  une  activité  inusitée 
dans  les  transactions. 

En  ce  qui  concerne  les  provenances  asiatiques,  les 
dépêches  de  l'Extrême-Orient,  arrivées  en  assez  grand 
nombre  ces  jours-ci,  représentent  les  marchés  d’origiue 
en  pleine  liquidation  de  campagne. 

A Shanghaï,  on  ne  cite  plus  les  chiffres  du  stock  et  ou 
en  est  réduit  a proposer  quelques  derniers  lots  à arriver 
prochainement  de  l’intérieur.  Les  dépêches  du  21  avril 
cotent  : advertisement  320  taëls  (29  fr.  25)  ; change, 
4 fr.  99  à six  mois. 
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A Yokohama,  les  Américains,  paraissant  à court  de 
cette  nature  de  soie  qui  fait  la  base  de  leurs  emplois, 
prennent  avec  empressement  les  lots  qui  restent,  et, 
après  avoir  montré,  au  début  de  la  campagne,  une 
très  grande  rigueur  pour  le  choix  des  qualités,  ils  se 
contentent  aujourd’hui  de  ce  qu’ils  trouvent  et  touchent 
même  à des  catégories  dites  Zagouris  qu’ils  avaient 
toujours  laissées  aux  marchés  européens. 

Le  stock,  qui  était  de  7 à 8.000  balles  dans  ces  der- 
niers temps,  est  tombé  brusquement  à 3-4.000  balles 
seulement,  composé  de  toutes  soies  dont  une  bonne  par- 
tie se  compose  de  qualités  très  inférieures  destinées  à 
retourner  à la  fabrique  indigène.  Dans  cette  situation, 
les  prix  se  sont  améliorés  de  15  dollars  à Yokohama. 
Les  expéditions  totales  , à ce  jour  sont  de  16.050  balles 
pour  l'Europe  et  de  28.150  balles  pour  l’Amérique. 

A Canton,  les  dépêches  du  20  avril  annoncent  que  le 
stock  se  désassortit  de  plus  en  plus. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  19 
avril  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l'année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis.  Total. 

Havre (Balles)  317.000  400.000  162.000  234  700 

Marseille » 7.600  » 6.900 

Brême 144,800  150.400  147.100  155.200 

Amsterdam 20.300  27.200  17.400  18.400 

Londres » 17.000  » 10.000 

Liverpool 1.457.000  1 690.000  943.000  1.194.000 

Ensemble 1.945.100  2.292.200  1.270.100  1.625.200 

Etats-Unis 890.000  896.000  501.000  501.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  53  200  70.000  18.100  42.400 

Brême 33.8u0  33.S00  64.900  64.900 

Amsterdam... » » » » 

Angleterre 90.000  110.000  120.000  100.000 

177.000  213.800  203.000  267.300 

Total  général...  3.018.100  3. *02. 000  2.034.100  2.453.500 


Existences  générales  connues  : 

3.594.000  4.181.000  2 520  000  3.228.000 


1890  1889 

1.798  000  2.001.000  1.601.000  2.255.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
19  avril  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  ; 1892,  4.181.000.  — 1891,  3.228.000  balles. 
— 1890,  2.601.000  balles.  — 1889,  2.255.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  II.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 


16  avril  1892,  comparé  aux 
trois  années  antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 

du  Chili 

L iverpool  et  Swansca  Chili  Lin- 
gots  

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 
nerai et  Regulus  (fin) 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

fine  e|  cuivre  anglais 

Londres  (débarquements  en 

train  compris; 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux,  Rouen  et  Dun- 
kerque, outre  cuivre 


existences  du  31  mars  des 

31  mars 

IG  avril  — ' — - " 

1892  1891  1890  1889 


onnes 

Tonnes 

Tonnes 

Tonnes 

‘28.073 

17.187 

19.320 

33.759 

383 

327 

- 

- 

263 

19  i 

81 

80 

8.478 

11.701 

25.502 

35.398 

7.930 

7.412 

5.423 

7 . 504 

2.595 

10.821 

30.359 

30.030 

3.329 

7.904 

7.293 

10.0., 4 

51.157 

55.603 

88.038 

118101 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câble,  cuivre  fin 2.750  3.650  3.500  5.900 

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin....  400  1.000  *0(1  875 


Stock  total 54.307  60.253  91.938  124  870 


Prix  des  barres  du  Chili  et 
G.M.B.,  par  tonne £46  2/0  53  2/6  47  12/0  39/5 

A propos  de  la  production  du  cuivre,  on  lit  dans  le 
Times  du  21  avril  : 

« Un  certain  nombre  de  délégués  de  l’industrie  du 
cuivre  en  Angleterre  ont  conféré  le  20  avril  avec  les 
délégués  américains  au  sujet  de  la  proposition  de  ces 
derniers  tendant  à limiter  la  production.  Les  délégués 
anglais,  quoique  peu  disposés  à se  rendre  au  désir  de 
leurs  confrères  d’Amérique,  ont  demandé  des  chiffres 
exacts  sur  la  production  américaine  avant  de  se  pro- 
noncer. Ces  données  ne  pourront  être  obtenues  que  dans 
quelques  semaines,  et  les  conférences  ne  pourront  être 
reprises  qu’après  ce  délai  ». 

On  télégraphie  de  New-York  que  les  exportations  de 
cuivre  ont  été  durant  la  dernière  semaine  de  769.241  lb. 
de  cuivre  matte  et  de  489.056  lb.  de  cuivre  affiné. 

D’après  le  Daily-News  de  1886  à 1891  la  production 
du  cuivre  a augmenté  de  58.500  tonnes  dont  54.384  poul- 
ies Etats-Unis.  Les  propriétaires  européens  de  mines 
refusèrent  récemment  de  baisser  le  prix  du  cuivre  de 
15  centimes  par  tonne,  On  parle  d’une  enquête  minu- 
tieuse pour  découvrir  si  les  Américains  ne  produisent 
pas  plus  qu’ils  ne  déclarent  ; auquel  cas,  les  Européens 
ne  consentiraient  pas  à limiter  ia  production  annuelle. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  QUESTION  DE  L’OR 


Notre  correspondant  de  Vienne  a tenu  les  lecteurs 
de  l 'Economiste  Européen  au  courant  des  travaux 
des  deux  commissions  instituées  en  Autriche  et  en 
Hongrie  pour  préparer  la  régularisation  de  la  Va- 
lida. On  trouvera,  cette  semaine,  dans  notre  Cor- 
respondance d’Autriche,  des  détails  très  complets 
sur  le  projet  définitivement  arrêté  par  le  Gouverne- 
ment et  sur  lequel  les  Chambres  Austro-hongroises 
auront  bientôt  à se  prononcer. 

Si  ces  Chambres  adoptent,  ce  qui  n’est  pas  dou- 
teux, le  projet  en  question,  il  faudra  réaliser  poul- 
ie compte  de  l’Antriche-Hongrie  un  emprunt  de  200 
ou  250  millions  de  florins,  destiné  à fournir  à la  mo- 
narchie le  stock  d’or  nécessaire  au  fonctionnement 
régulier  de  son  nouveau  régime  monétaire.  Dans 
quel  pays  fera-t-on  cette  émission  ? A quelle  réserve 
métallique  le  syndicat  émetteur  s’adressera-t-il  pour 
constituer  la  somme  demandée  ? C’est  une  question 
qu’on  doit  déjà  s’être  posée  à Vienne,  mais  que 

nous  ignorons  encore  à Paris et  cependant  c’est 

un  des  côtés  par  lesquels  la  régularisation  de  la  Và- 
luta  austro-hongroise  nous  intéresse  le  plus. 

En  effet,  dans  l’état  actuel  de  la  circulation  mé- 
tallique européenne,  une  somme  de  5 ou  600  mil- 
lions de  francs  d’or,  n’est  pas  une  quantité  négli- 
geable, ainsi  qu’ont  cherché  à l’établir  les  journaux 
officieux  viennois  à la  suite  du  voyage  effectue  à 
Londres  par  M.  Ilium. 

L’honorable  directeur  du  Crédit  Mobilier  Autri- 
chien est  allé  en  Angleterre,  au  commencement  de 
février  dernier,  pour  consulter  les  puissances  finan- 
cières d’outre-Manche  sur  la  possibilité  de  l’opéra- 
tion projetée.  Nos  lecteurs  connaissent  l’accueil 
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plus  que  froid  qui  a été  fait  aux  ouvertures  de 
M.  Blum  qui  s’est  efforcé  de  démontrer  à M.  Goschcn, 
à lord  Rothschild,  au  gouverneur  de  la  Banque 
d’Angleterre,  etc...  que  l’Etat  ayant  mis  en  réserve 
70  millions  de  florins  or,  la  Banque  impériale  en 
détenant  80  millions,  il  suffirait  d’acheter,  dans  un 
délai  de  deux  années,  250  millions  de  florins  pour 
mener  à bien  l’œuvre  delà  régularisation. 

« Dans  ces  conditions  — disaient  nos  confrères  de 
« Vienne  et  de  Buda-Pesth  — la  demande  de  l’Au- 
« triche-Hongrie  (125  millions  de  florins  par  année) 
« n’atteignant  pas  la  moitié  de  la  production 
« annuelle  des  mines  du  monde  entier,  il  n’y  aurait 
« pas  de  perturbation  sur  le  marché  de  l’or  ! » 

Les  économistes  anglais  ne  partagent  nullement 
cette  opinion  et,  bien  que  M.  Blum  ait  rapporté  de 
son  voyage  à Londres  l’impression  que  les  Anglais 
conserveront  un  e neutralité  bienveillante  si  les  achats 
d’or  sont  effectués  avec  prudence,  nous  avons,  nous, 
la  certitude  absolue  que  les  puissances  financières 
d’outre-Manche  feront  tout  leur  possible  pour 
défendre  l’encaisse  de  la  Banque  d’Angleterre  et 
leur  circulation  métallique  contre  les  achats  de 
l’ Autriche-Hongrie . 

C’est  qu’en  effet,  avec  leur  monométallisme  et  le 
fonctionnement  de  l’Act  1844,  qui  régit  leur  grande 
Banque  d’émission , l’Angleterre  a toujours  à 
craindre  une  crise  monétaire.  La  Banque  de  France 
lui  en  a épargné  une  en  1890,  en  prêtant  75  millions 
de  francs  d’or  à la  Banque  d’Angleterre  et  un 
simple  examen  des  encaisses  or  des  trois  grandes 
Banques  d.’ émission  de  l’Europe,  nous  permet  d’affir- 
mer qu’en  1891,  et  dans  la  présente  année  1892, 
l’Angleterre  aurait  essuyé  une  épouvantable  catas- 
trophe monétaire,  si  la  liquidation  de  la  Maison 
Baring  n’était  venue  à propos  pour  répondre  aux 
énormes  demandes  dos  Banques  continentales. 

Nous  nous  expliquons  : sous  l’influence  des  mau- 
vaises récoltes  annoncées,  et  des  préoccupations 
que  les  crises  monétaires  de  la  République  Argen- 
tine, du  Brésil  et  du  Portugal  avaient  fait  naître  en 
Europe  : la  Russie,  la  France  et  l’Allemagne  ont 
cherché  a s’approvisionner  de  métal  jaune  pour 
faire  face  aux  éventualités.  Elles  y ont  réussi  au 
delà  de  toute  prévision,  puisque,  malgré  ces  mau- 
vaises récoltes,  les  encaisses  or  de  la  Banque  de 
Russie,  de  la  Banque  de  France  et  de  la  Banque  d’Al- 
lemagne, ont  augmenté,  du  15  avril  1891  au  15  avril 
1892,  d’environ  950  millions  de  francs  d’or. 

D’où  est  venue  cette  formidable  somme?  Pour  les 
neuf  dixièmes  d’Angleterre,  et  le  mouvement  des 
entrées  et  des  sorties  hebdomadaires  de  la  Banque 
d’Angleterre  nous  indique  en  outre  que  la  presque 
totalité  des  850  millions  exportés  ont  passé  par  les 
guichets  de  ce  grand  établissement. 

Mais  l’encaisse  moyenne  do  la  Banque  d’Angle- 
terre ayant  elle-même  augmenté  de  75  millions  de 
francs  pendant  la  même  période  (G08  millions  le 
14  avril  1892,  contre  532  millions  le  16  avril  1891), 
il  est  intéressant  de  rechercher  la  provenance  de  ce 
milliard  dont  l’encaisse  or  des  quatre  grandes  Ban- 
ques européennes  d’émission  s’est  augmentée  dans  le 
court  espace  d’une  année  : 

L’examen  des  statistiques  anglaises  nous  démontre 
que  l’Australie,  le  Brésil,  les  Etats-Unis  et  le  Por- 
tugal ont  fourni  les  principaux  éléments  de  l’impor- 
tation ; mais  il  convient  de  remarquer  que  cette 
importation  s’est  surtout  effectuée  en  numéraire  et 
que  les  pays  expéditeurs  sont  précisément  ceux  où 


circulait  le  plus  grand  nombre  des  traites  tirées  sur 
la  Maison  Baring. 

La  circulation  du  papier  Baring  — qui  était  éva- 
luée à sept  ou  huit  cent  millions  de  francs  — repré- 
sentait du  véritable  numéraire  or  pour  ces  divers 
pays;  la  chute  de  la  célèbre  maison  anglaise  a donc 
eu  pour  effet  de  puiser  dans  la  circulation  moné- 
taire du  Portugal,  des  Etats-Unis,  du  Brésil,  etc.,  et 
d’attirer  en  Angleterre  une  somme  d’or  égale  au 
montant  des  traites  Baring,  que  la  liquidation  n’a 
plus  permis  de  renouveler  ou  de  remplacer  par 
d’autres  traites. 

Tous  ceux  qui  ont  suivi  les  affaires  du  Portugal 
savent,  par  exemple,  que  la  crise  monétaire  portu- 
gaise — préparée  par  les  événements  du  Brésil  — a 
été  brusquement  portée  à l’état  aigu  par  la  chute 
de  la  Maison  Baring. 

Grâce  à cette  circonstance,  d’ailleurs  si  préjudi- 
ciable pour  ses  intérêts,  l’Angleterre  a pu  faire  face 
aux  demandes  d’or  des  trois  banques  d’émission 
continentales  : Mais  qu’adviendra-t-il  pour  sa  cir- 
culation métallique  si,  d’une  part,  l’ Autriche-Hongrie 
réclame  250  millions  de  florins  d’or  pour  la  régula- 
risation de  la  Valuta,  et  si  d’autre  part,  pendant  la 
période  des  achats,  les  pays  cités  plus  haut  se  pro- 
curent à nouveau  du  crédit  sur  l’Angleterre... 
c'est-à-dire  des  livres  sterling  ? 

La  Banque  d’Angleterre  ne  peut  défendre  son  en- 
caisse qu’en  élevant  le  taux  de  son  escompte  et  ce 
moyen,  ruineux  pour  les  industriels  et  les  commer- 
çants indigènes,  n’a  pas  même  le  mérite  d’une  effica- 
cité absolue,  ainsi  que  les  événements  l’ont  bien 
souvent  prouvé. 

La  Banque  de  France,  grâce  au  bi-métallisme, 
c’est-à-dire  grâce  à ses  pièces  de  cent  sous  en  ar- 
gent, peut  empêcher  l’exportation  de  l’or  sans  mo- 
difier son  taux  d’escompte.  Elle  fait  d’ailleurs  victo- 
rieusement cette  démonstration  depuis  plusieurs 
années  et  les  réserves  formidables,  que  le  seul 
crédit  de  son  billet  de  banque  lui  a permis  de  cons- 
tituer, sans  un  centime  de  dépense  pour  le  pays, 
nous  permettent  d’attendre  les  événements  avec  sé- 
rénité. La  Banque  d’Allemagne,  malgré  le  régime 
monométalliste  de  l’Empire,  a des  moyens  certains 
pour  défendre  son  encaisse  contre  la  spéculation  et 
chacun  sait  que  la  Banque  de  Russie  ne  lâche  son 
or  qu’à  bon  escient. 

L’Angleterre  est  donc  le  seul  pays  où,  enymettant 
le  prix,  en  payant  selon  les  circonstances  une  prime 
plus  ou  moins  forte,  on  peut  se  procurer  de  l’or  à 
coup  sûr!  Le  Gouvernement  autrichien  le  sait  bien, 
puisque  son  envoyé  spécial,  M.  Blum,  s’est  rendu 
directement  à Londres  y chercher  les  éléments  d’in- 
formation dont  nous  parlions  au  commencement  de 
cet  article.  Mais  les  Anglais  le  savent  aussi  et  comme 
nos  excellents  voisins  n’ignorent  pas  le  danger 
terrible  que  toute  demande  importante  d’or,  qui 
n’est  pas  immédiatement  compensée  par  un  arrivage 
extérieur,  peut  faire  courir  à la  Banque  d’Angle- 
terre et  à l’économie  britannique  elle-même  : il  sera 
très  utile  et  intéressant  pour  la  France  de  suivre 
avec  un  soin  tout  particulier  — quand  les  Chambres 
austro-hongroises  auront  approuvé  le  projet  du 
Gouvernement  — les  divers  détails  de  cette  opéra- 
tion que  le  principal  journal  militaire  d’Autriche 
présente  comme  devant  surtout  servir  à constituer 
un  Trésor  de  guerre  à la  monarchie  Austro-Hon- 
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L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


Dans  notre  dernier  numéro  nous  disions,  après  avoir 
analysé  les  considérations  développées  par  M.  de  Serpa 
Pimeutel  d'une  part,  et  par  les  délégués  des  Comités 
étrangers,  d’autre  part  : que  le  sentiment  général  des 
délégués  était  qu’on  trouverait  très  probablement  un 
moyen  pouvant  concilier  les  deux  intérêts  en  présence. 
Nos  prévisions  se  sont  réalisées  et  nous  pouvons  déclarer, 
aujourd’hui,  que  si  l’arrangement  projeté  n’est  pas  en- 
core définitivement  signé,  les  délégués  étrangers  et 
l’envoyé  spécial  du  gouvernement  portugais  sont  d’ac- 
cord sur  le  principe  d'une  formule  qui  donnera  aux 
créanciers  extérieurs,  les  garanties  auxquelles  ils  ont  très 
légitimement  droit,  sans  imposer  au  Portugal  l’humiliation 
d’un  Contrôle  international  ou  la  tutelle  d’une  Commis- 
sion étrangère. 

D’ailleurs,  comment  aurait  fonctionné  cette  Commis- 
sion'} Quelles  auraient  été  ses  attributions,  et  dans 
quelle  limite  se  serait-elle  immiscée  dans  les  affaires  por- 
tugaises? Aurait-elle  perçu  directement  des  contribua- 
bles les  recettes  désormais  affectées  au  service  de  la 
Dette  extérieure?  Dans  ce  cas,  comment  aurait-elle 
dirigé  son  personnel  de  perception,  c’est-à-dire  quel 
degré  d’autorité  aurait-elle  eu  sur  le  personnel  de  l’Etat  ? 
Il  suffit  de  réfléchir  quelques  minutes  sur  les  difficultés 
de  toute  nature  que  cette  Commission  aurait  rencontrées 
dans  son  fonctionnement  pour  comprendre  qu’on  faisait 
fausse  route  en  cherchant  de  ce  côté  les  garanties  à 
donner  aux  créanciers  extérieurs. 

La  Commission  étrangère  ne  pouvait  réellement  servir 
à quelque  chose  qu’à  la  condition  d’avoir  la  haute  main 
sur  tout  le  personnel  des  douanes  portugaises  et  personne 
n’a  jamais  songé  sérieusement  à imposer  au  Portugal 
cette  cruelle  humiliation. 

Il  ne  faut  pas  oublier  en  effet  que  ce  royaume  est  régi 
par  des  institutions  parlementaires,  que  la  liberté  de 
parler  et  d’écrire  y est  toujours  très  largement  pratiquée, 
et  que  le  sentiment  de  la  fierté  nationale  y est  profondé- 
ment enraciné.  L’exemple  de  l’Egypte  ou  de  la  Turquie 
ne  peut  être  invoqué  en  l’espèce  et,  au  surplus,  ainsi 
que  le  fait  très  justement  remarquer  notre  correspondant 
de  Lisbonne  (voir  page  474),  les  Portugais  n’ignorent 
pas  qu’on  n'a  imposé  a l’Espagne  ni  Contrôle  interna- 
tional, ni  Commission  étrangère  quand  les  événements 
ont  amené  cette  nation  voisine  à réduire  une  partie  de 
ses  charges  extérieures. 

Les  Portugais  acceptent  courageusement  toutes  les 
charges  nouvelles  qu’un  arrangement  avec  les  créan- 
ciers étrangers  leur  imposera;  ils  veulent  loyalement 
donner  aux  porteurs  de  la  Dette  extérieure  toutes  les 
garanties  que  la  situation  économique  et  financière  de 
leur  pays  permet  d’offrir,  mais  ils  se  refusent  énergi- 
quement à se  laisser  traiter  comme  des  sujets  turcs, 
ou  des  fellahs  égyptiens....  alors  surtout  que  l’Europe 
a respecté  l’Espagne  dans  ses  malheurs  financiers. 

Nous  exposons  très  fidèlement  les  considérations  que 
M.  de  Serpa  Pimentel  a fait  valoir,  dès  la  première 
réunion,  aux  délégués  étrangers.  — Ces  messieurs,  tout 
en  admettant  la  force  des  arguments  invoqués  par  l’en- 
voyé du  Gouvernement  portugais,  ont  cependant  voulu 
insister  et  M.  de  Serpa,  a été  chargé  — dans  la  séance 
de  mardi  — de  télégraphier  au  Ministre  des  finances  le 
d<  isir  qu’avaient  les  Comités  de  conserver  la  question  de 
Commission  de  contrôle  international  comme  base  de 
négociations. 

Le  Ministre  des  finances,  après  en  avoir  conféré  avec 
ses  collègues,  a répondu  (ce  que  M.  de  Serpa  avait  lui- 
même  déclaré)  que  sur  ce  terrain  il  n’y  avait  pas  d’ac- 
cord possible  à établir,  mais  qu’il  existait  un  moyen 
beaucoup  plus  efficace  et  certainement  beaucoup  plus 
pratique  d’assurer  des  garanties  aux  créanciers  étran- 
gers. 

C’est  ce  moyen  que  M.  de  Serpa  Pimentel  a développé 
dans  la  réunion  d’avant-hier,  vendredi, (et  qui  nous  parait 
susceptible  de  donner  une  entière  satisfaction  aux  inté- 
rêts en  présence. 

Dans  la  Proposition  du  Gouvernement  portugais  aux 
Délégués  des  Comités  étrangers  (que  l 'Economiste  Euro- 


péen a publiée  intégralement  dans  son  numéro  du  27  mars 
dernier),  il  était  dit  que  les  intérêts  de  la  Rente  exté- 
rieure étaut  réduits  de  50  0/0,  le  Gouvernement  s'enga- 
geait à payer  les  nouveaux  intérêts  en  or  et  à l’exté- 
rieur, et  qu’il  garantissait  l’exécution  de  cette  Convention 
en  y affectant  spécialement  les  revenus  des  douanes  du 
royaume,  sur  lesquelles  il  faudrait  d’abord  prélever  le 
service  d’intérêt  et  d'amortissement  d’un  emprunt  de 
100  millions  de  francs  destiné  à la  liquidation  de  la  dette 
flottante  actuelle  et  au  service,  pendant  deux  années,  de 
la  Dette  extérieure  réduite. 

Les  recettes  des  douanes  portugaises  sont  supérieures 
à 75  millions  de  francs.  L’annuité  d’intérêt  et  d’amortis- 
sement de  l’emprunt  nouveau  en  15  années  représente 
environ  10  millions  de  francs  ; et  le  service  de  la  Dette 
extérieure  28  millions,  après  la  réduction  de  50  0/0  dont 
il  est  parlé  plus  haut. 

La  délégation  que  le  Gouvernement  portugais  offrait 
à ses  créanciers  était  donc  en  réalité  supérieure  de 
100  0/0  aux  38  millions  nécessaires  a la  parfaite  exécu- 
tion de  l’arrangement  projeté.  Il  aurait  fallu  que  les 
recettes  des  douanes  diminuassent  juste  de  la  moitié  — 
ce  qui  est  une  impossibilité  évidente  — ou  que  le  Gouver- 
nement violât  ses  engagements,  pour  que  le  'service  du 
nouvel  emprunt  et  l’intérêt  réduit  de  la  Dette  extérieure 
actuelle,  fussent  compromis. 

Comme  garanties,  le  Gouvernement  offrait  : 

Art.  5.  — «Pour  la  bonne  exécution  de  ces  Conven- 
« tions  et  pour  donner  aux  créanciers  des  garanties  qui 
« leur  offrent  toute  sécurité  dans  l’avenir,  les  sommes 
« nécessaires  au  service  réduit  de  la  Dette  extérieure 
« et  intérieure  — et  à prendre  sur  les  revenus  des 
« douanes  — seront  versées  à la  Banque  de  Portugal , 
« laquelle  fera  hebdomadairement  la  remise  à l'étranger 
« de  la  somme  affectée  au  servicede  la  Dette  extérieure.  » 

C’est  sur  ce  système  de  remise  que  les  difficultés  ont 
surgi  entre  les  délégués  et  le  Gouvernement  portugais. 

Les  Comités  étrangers  ont  en  effet  démontré  que  par 
la  force  des  circonstances  la  Banque  de  Portugal  était 
devenue  la  véritable  caisse  de  l’État,  et  qu’en  lui  délé- 
guant les  sommes  nécessaires  au  service  réduit  de  la 
Dette  extérieure,  et  à l’annuité  du  nouvel  emprunt, 
c’était  absolument  comme  si  le  Gouvernement  se  fai- 
sait cette  délégation  à lui-même. 

Sans  discuter  le  crédit  de  la  Banque  de  Portugal,  il 
est  bien  certain  que  la  garantie  que  le  Gouvernement 
offrait  n’en  était  pas  une,  dans  le  sens  strict  du  mot, 
puisque  la  Banque  de  Portugal  est  en  quelque  sorte 
sa  chose,  et  que  sa  direction  est  à son  entière  discrétion. 

C’était  en  raison  de  cette  situation  particulière  de  la 
Banque  de  Portugal  que  les  Comités  étrangers  récla- 
maient le  Contrôle  international,  non  pas  pour  opérer 
le  prélèvement  direct  des  recettes  de  douanes  (c’était 
impossible,  ainsi  que  nous  l’avonsexpliqué d’autre  part), 
mais  surtout  pour  surveiller  les  rentrées  à la  Banque  de 
Portugal  et  les  remises  effectuées  à l’étranger  par  cet 
établissement  de  crédit. 

Le  Gouvernement  portugais,  par  l’intermédiaire  de 
M.  de  Serpa,  a fait  proposer,  vendredi,  aux  Comités 
étrangers  : d’expédier  chaque  semaine  ou  chaque  mois, 
les  sommes  nécessaires  à l’exécution  de  la  Convention, 
(et  à prendre  sur  les  recettes  des  douanes,  avant  tout 
autre  prélèvement)  soit  à la  Banque  de  France  et  à la 
Banque  d'Angleterre,  soit  à une  Agence  spéciale  que  les 
Comités  étrangers  créeraient  à Paris,  soit  enfin  à une 
Agence  spéciale  que  lesdits  Comités  pourraient  ins- 
taller à Lisbonne  même. 

Le  principe  de  la  nouvelle  combinaison,  c’est  de  faire 
encaisser  directement  par  les  créanciers  étrangers,  ou 
par  leurs  représentants  directs,  sans  intermédiaire 
aucun,  les  38  millions  donnés  en  délégation  sur  les 
douanes  portugaises,  avant  tout  autre  prélèvement,  pour 
le  service  du  nouvel  emprunt  et  de  la  Dette  extérieure 
réduite. 

Comme  les  recettes  des  douanes  sont  évaluées  à 
77  millions  de  francs  environ  par  le  Gouvernement  por- 
tugais lui-même;  comme  les  résultats  du  passé  sont  là 
pour  démontrer  que  ce  chiffre  est  lui-même  fort  au  des- 
sous de  la  moyenne  des  cinq  dernières  années;  comme 
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enfin  le  chiffre  de  ces  recettes  est  publié  tous  les  mois 
par  le  Journal  officiel  du  Portugal,  on  peut  admettre 
d’une  part  que  les  créanciers  auront  des  moyens  de 
contrôle  réel,  sans  cependant  s’immiscer  dans  les  affaires 
intérieures  du  royaume,  et  d’autre  part  que  les  garan- 
ties qu’ou  leur  offre,  pour  l’avenir,  présentent  le  carac- 
tère d’une  sécurité  absolue. 

On  est  d'accord  sur  le  principe  de  la  nouvelle  combi- 
naison. Il  reste  'encore  à régler  les  points  de  détail, 
mais  nons  avons  la  certitude  que  tout  sera  terminé  cette 
semaine. 

Edmond  Tiiéky. 


LES  BOUILLEURS  DE  CRU 


Dans  un  article  du  13  mars,  notre  directeur  mettait 
en  lumière  le  rôle  que  devait  jouer,  dans  le  budget  |de 
1893,  la  réglementation  du  privilège  des  bouilleurs  de 
cru,  et  constatait  l’heureuse  hardiesse  qui  avait  dicté 
cette  initiative.  Plus  récemment,  nous  disions,  dans  un 
article  du  3 avril,  « que  M.  Rouvier  avait  montré,  en 
s’attaquant  à cette  arche  sacrée,  un  courage  que  quel- 
ques-uns qualifiaient  de  témérité.  » 

Il  est  assez  difficile,  en  effet,  de  battre  en  brèche  un 
privilège  consacré,  à part  quelquees  éclipses,  par  un 
exercice  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Mais  si  la  tâche 
est  ardue,  elle  n’est  pas  impossible.  Le  projet  du  minis- 
tre a pour  lui  deux  puissants  éléments  de  discussion  : le 
bon  sens  et  la  justice;  réunis,  ils  peuvent  lutter  victo- 
rieusement contre  l’intérêt,  même  électoral. 

Il  est  inadmissible,  en  effet,  qu’une  catégorie  de  pro- 
ducteurs français  soit  soumise  à un  régime  plus  avanta- 
geux que  des  producteurs  similaires.  Il  est  également 
inadmissible  que  les  fraudes  qui  sont  la  conséquence  de 
ce  régime  fassent  peser  un  accroissement  de  charges  sur 
la  totalité  des  citoyens.  Or,  c’est  exactement  la  situation 
créée  actuellement  par  la  loi  sur  les  bouilleurs  de  cru,  et 
surtout  par  ses  abus. 

Au  point  de  vue  de  l’inégalité  devant  la  loi,  nous 
remarquons  que  les  propriétaires  distillant  chez  eux 
exclusivement  les  vins,  cidres,  poirés,  marcs  ou  lies 
provenant  de  leurs  récoltes,  sont  libres  de  conserver  en 
cave  leurs  produits  sans  être  surveillés  par  la  régie.  Ils 
ne  sont  passibles  de  droits  que  le  jour  où  ils  deviennent 
marchands.  Or,  les  propriétaires  distillant  chez  eux  des 
jus  de  betteraves  ou  des  grains  provenant  de  leurs  ré- 
coltes, c’est-à-dire  opérant  dans  des  conditions  identi- 
ques, ne  jouissent  d’aucun  privilège,  et  sont  soumis  à la 
surveillance  étroite  des  agents  des  contributions  indi- 
rectes. 

Au  point  de  vue  des  fraudes,  si  l’on  admet  qu’une 
règlementation  sévère  aurait  pour  effet  d’augmenter  les 
ressources  du  Trésor,  et  d’apporter  un  appoint  considé- 
rable au  dégrèvement  des  boissons  hygiéniques,  on  est 
obligé  de  conclure  que  l’absence  de  cette  réglementation, 
c’est-à-dire  l’état  présent,  est  un  obstacle  à ce  dégrève- 
ment; et  que,  par  conséquent,  la  fraude  pratiquée,  et 
d’ailleurs  à peu  près  avouée,  a pour  conséquence  un 
surcroît  de  charges  pour  la  masse  des  contribuables. 

Or,  cette  fraude  est-elle,  oui  ou  non,  une  chose  réelle  ? 
Il  est  presque  enfantin  de  poser  une  telle  question. 
L’énergie  même  que  les  bouilleurs  de  cru  apportent  à 
la  défense  de  leur  privilège  est  une  première  preuve  du 
bénéfice  qu’ils  y trouvent.  On  persuaderait  difficilement 
aux  esprits  les  moins  prévenus  que  leur  but  est  simple- 
ment de  sauvegarder  le  « principe  sacré  de  la  pro- 
priété ». 

D’ailleurs,  il  existe  d’autres  preuves  absolument  irré- 
futables des  agissements  auxquelsselivreut,  eu  majorité, 
les  distillateurs  privilégiés.  En  août  1872,  ils  furent 
soumis  par  une  loi  à la  surveillance.  On  observa  immé- 
diatement ce  phénomène  curieux  et  instructif  que,  en 
1873,  la  quantité  d’alcools  sur  lesquels  les  droits  furent 
perçus  passa  de  755.000  hectolitres  à 934.000  hectolitres, 
pour  arriver  en  1875  à 971.000  hectolitres.  Soit,  pendant 
cette  période,  une  augmentation  de  245.019  hectolitres. 

Immédiatement  après  le  retour  à l’ancien  ordre  de 
choses  (17  décembre  1875),  la  quantité  d’alcools  imposés 
baisse  dans  une  forte  proportion.  • 


Il  y a là  un  fait  indéniable  et  probant.  Les  défenseurs 
du  privilège  ne  se  sont  pas  tenus  pour  battus.  Us  ont 
expliqué  cette  augmentation  par  les  différences  des 
récoltes,  comme  quantité  et  comme  qualité.  Si,  en  1876, 
les  quantités  imposées  ont  été  moindres,  c’est  que,  cette 
année,  le  vin  et  le  cidre  ont  été  abondants,  de  bonne 
qualité,  et  à des  prix  peu  élevés,  ce  qui  fait  qu’on  les 
consommait  à leur  état  primitif  et  qu’ou  ne  les  transfor- 
mait pas  en  alcools. 

Or,  en  1876,  la  récolte  a été  de  42.000.000  d’hectolitres 
de  vin  et  de  7.000.000  d’hectolitres  de  cidre.  En  1875, 
elle  avait  été  de  85.000.000  d’hectolitres  de  vin  et  de 

18.000. 000  d’hectolitres  de  cidre,  et  en  1874,  de 

63.000. 000  d’hectolitres  de  vin  et  de  13.000.000  d’hecto- 
litres de  cidre.  L’année  1876  présente  donc  une  dimi- 
nution sur  les  années  précédentes. 

Mais,  sans  même  discuter  ces  chiffres,  les  statistiques 
officielles  répondent  d’une  façon  topique  à cette  argu- 
mentation. Nous  y trouvons  en  effet  que,  pendant  la 
période  de  surveillance,  l’augmentation  des  quantités 
imposées  a été  six  fois  plus  forte  dans  les  départements 
à bouilleurs  de  cru  que  dans  les  autres  : nous  croyons 
qu’il  n’est  pas  nécessaire  d’insister. 

La  fraude  une  fois  constatée,  combien  fait-elle  perdre 
annuellement  au  Trésor  ? Il  est  excessivement  difficile 
d’arriver  à une  évaluation  même  approximative.  11  n’est 
pas  exagéré,  toutefois,  de  poser  en  principe  que  le  chiffre 
fies  sommes  soustraites  à l’impôt  dépasse  certainement 
cent  millions.  M.  Luzet  de  Luxeuil,  qui  a fait  une 
enquête  dans  toute  la  France,  admet  le  chiffre  bien  supé- 
rieur de  167  millions. 

Ce  qui  est  certain,  c’est  que,  pour  la  campagne  1872-73 
(époque  à laquelle  les  bouilleurs  surveillés  avaient  droit 
à 40  litres  qui,  naturellement,  se  renouvelaient  toujours), 
la  régie  a encaissé  une  plus-value  de  droits  de  30  millions. 
M.  Rouvier  est  donc  extrêmement  modéré  en  faisant 
entrer  dans  ses  évaluations  le  produit  de  la  réglemen- 
tation du  privilège  pour  20  millions  seulement. 

Eu  résumé,  les  bouilleurs  de  cru  sont  au  nombre  de 

600.000  environ,  avec  lesquels  on  compte  à peu  près 

300.000  fraudeurs. 

Est-il  soutenable  que  l’intérêt  de  ceux-ci  passe  avant 
l’intérêt  des  vingt  mi  11  ions  d’agriculteurs  qui  ne  fabriquent 
pas  d’alcool  et  qui  paient  leurs  impôts? 

Est-il  admissible  qu’il  passe  avant  l’intérêt  de  38  mil- 
lions de  consommateurs  qui  bénéficieront  du  dégrève- 
ment des  boissons  hygiéniques  ? 

Il  est  inutile  de  répondre.  Georges  Price. 
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Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays. 

(En  milliers  de  francs.) 


ÉTATS 

Mois  de  Mars 

Depuis  le  1er 

Janvier 

Import. 

Export. 

Difïér . . 
p1'  l’exp 

Import. 

Export. 

Différ . ' 
p'  l’exp. 

Angleterre 

47  503 

73. 750 

+ 26  247 

170.574 

2 > 6.232 

+ 39.058 

Allemagne 

22  13fi 

31.736 

+ 9.600 

109.548 

80.141 

— £9.407 

Belgique 

39.378 

+ 4.112 

120  719 

122.205 

— 4 . 454 

Suisse 

4.523 

16  539 

+ 12.016 

30  930 

61  853 

+ 24.923 

Italie 

12.249 

12.495 

+ 2,0 

34  245 

32.501 

— 1.744 

Espagne 

30  887 

Il  810 

— 19.077 

155.204 

44  093 

— 1 1 ! . 1 M 

Turquie 

S 454 

: 204 

— 1.250 

39  021 

16.833 

— 22.788 

Etats-Unis 

92  448 

23  834 

— bS  OU 

•234  715 

64 . 795 

—169.920 

Brésil 

8.798 

0.5  73 

— 2 225 

24.118 

îo.oôe 

— 8.456 

Répubi.  Argentine. 

30.859 

0.373 

— 24.486 

79.593 

13  08  T 

— 65.906 

Dans  le  précédent  numéro  de  Y Economiste  Européen 
(p.  421), notre  Directeur, résumant  le  commerce  extérieur 
de  la  France,  a mis  de  nouveau  en  relief  les  conséqueiipes 
ruineuses  des  doctrines  protectionnistes.  Il  nous  reste, 
pour  compléter  ses  informations,  à donner  le  résumé  des 
échanges  opérés  avec  les  principaux  pays  pendant  le 
mois  de  mars  et  depuis  le  1er  janvier  1892. 

Aussi  bien  ce  tableau  est  édifiant.  Il  fait  ressortir  le 
recul  formidable  de  nos  articles  d’exportations  et  surtout 
la  place  de  plus  en  plus  grande  prise  par  les  Etats-Unis 
qui  nous  ont  envoyé,  en  mars,  pour  une  valeur  de  près 
de  69  millions  de  plus,  et,  pendant  le  trimestre,  pour 
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près  de  170  millions  de  plus  que  nous  n’avons  exporté 
nous-mêmes  pour  ce  pays. 

Les  amis  de  M.  Méline  objecteront  en  vain  qu’il  est 
prématuré  de  tirer  des  déductions,  dès  à présent  : le  fait 
brutal  qui  saute  aux  yeux,  en  analysant  les  chiffres  of- 
ficiels, c’est  la  ruine  qui  menace  notre  industrie,  jadis 
florissante,  en  même  temps  que  l’élévation  des  prix  vient 
fraDper  le  consommateur  français  déjà  si  éprouve.  C’est 
aussi  la  diminution  de  la  fortune  publique  et  une  crise 
ouvrière  dont  nous  n’osons  pas  envisager  l’étendue. 

Pour  le  seul  mois  de  mars,  notre  balance  commerciale 
accuse  un  déficit  de  64  millions  environ  pour  nos  échanges 
avec  les  principaux  pays,  et  ce  déficit  se  monte  à 349 
millions  pour  le  1er  trimestre  de  l’année. 

Est-il  besoin  de  se  livrer  à des  commentaires  et  n’est- 
on  pas  en  droit  de  croire  que  l’aveuglement  des  protec- 
tionnistes cache  des  projets  favorables  à des  intérêts  pri- 
vés, au  détriment  de  la  nation? 

Ce  soupçon,  auquel  les  grands  sacrifices  d’argent  faits 
pendant  la  campagne  semblent  donner  une  apparence  de 
vérité,  est-il  justifié?  L’avenir  nous  l'apprendra. 


RESUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  trois  premiers  mois  des  dix  dernières  années  ( 1 883-1S92) 


IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objets  d’a- 
limentat. 

Marchan. 

diverses 

Total  des 
importât. 

Or, argent 
et  billon. 

1892 

703.45») 

216  509 

487.369 

33.819 

'.441.153 

102.108 

1891 

688.251 

152.573 

354.43. 

28.210 

t. 223. 468 

157.002 

1890 

6()t).848 

140.698 

331.955 

26.122 

1.163.623 

51.134 

1889 

587.269 

131.079 

345.514 

26.598 

1.096.460 

50.881 

1888 

488. 15H 

129.471 

341 .304 

21.768 

980.696 

90.150 

1887 

524.148 

128.170 

339.494 

22.853 

1.014.665 

83.217 

1886 

459.601 

125.299 

376.473 

23  491 

1.024.864 

88.391 

1885 

571.428 

141. 128 

339.071 

23.-77 

1.075.104 

60.117 

1884 

595.189 

153.699 

325.840 

28.535 

1.058.263 

57.745 

1883 

549.002 

172.469 

386.916 

24.495 

1.132.972 

37.784 

EXPORTATIONS  (eu  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

premières 

Objets 

fabriqués. 

Objetsd’a- 

limentat. 

Marchand 

diverses 

Total  des 
exportât. 

Or,  argent 
et  billon. 

1892 

179.781 

376.254 

174 

495 

03 . 008 

794.198 

63.237 

1891 

174  255 

441.650 

167 

7 15 

51.250 

834.930 

00.751 

1890 

182.415 

457.UÛ8 

188 

417 

53.300 

881.230 

52.212 

1889 

182.724 

424.362 

165 

869 

50.882 

823.837 

56.170 

1888 

164.064 

401.718 

143 

5i!l 

41.118 

750.449 

75.743 

1887 

155.496 

390.015 

146 

363 

39.954 

731.828 

123  947 

1886 

149.322 

382. S59 

13* 

858 

31.995 

702.034 

58.686 

1885 

139  904 

347. 62o 

164 

306 

31.172 

683.008 

71.000 

1884 

127.579 

338.220 

165 

997 

28.368 

660.164 

19.177 

1883 

161.75') 

42  r.  170 

190 

368 

32.228 

811.531 

58.816 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  Importations  et  Exportations  ries  Métaux 
précieux  pendant  les  trois  premiers  mois  des  années  1890-1891-1892  (Valeur 

en  milliers  de  fr.) 


Matières 

Importations  (milliers  de  fr.) 

Exportations  (milliers  de  fr.) 

1892 

1891 

1890 

189  2 

189  1 

1890 

Or  on  lingots 

11.954 

83  203 

Il  135 

4.279 

1.981 

7.370 

Or  monnayé 

56.668 

39.020 

12.393 

37.102 

41.775 

32.946 

Argent  en  lingots  . . . 

6 671 

8.013 

2.066 

4 704 

874 

! 395 

Argent  monnayé 

26.799 

26.145 

-4.525 

16  674 

24.105 

10.493 

Monnaie  de  billon. . . . 

13 

18 

12 

416 

i4 

9 

Totanx 

102  107 

157.002 

51.134 

63.236 

08.750 

52.212 

Or.  Fin  mars  1892  le 'stock  d’or  en  Franco  s’est  aug- 
menté de  27.241.000  francs  et  le  stock  (I’Aimient  de 
12.032.000  francs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  pour  l’or 
surtout,  que  la  statistique  ne  révèle  qu’nne  faible  partie 
des  sommes  réellement  importées.  — Billon.  Fendant 
les  trois  premiers  mois  de  1892,  les  sorties  de  billon  ont 
été  supérieures  aux  entrées  de  403.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  le 

service  des  contributions  indirectes,  pendant  les  3 premiers  mois  des 
années  1892,  1891  et  1890. 


DÉSIGNATION 

1892 

1891 

1890 

Service  des  douanes  : 

Mille  frîtes. 

Mille  francs. 

Mille  francs. 

Droits  de  douanes  à l'Importation 

107.108 

84.573 

78.916 

— — à l’exportation 

)))) 

»» 

»» 

de  statistique 

1.737 

1 567 

1.631 

— de  navigation 

2.197 

1.903 

1.964 

— et  produits  divers  de  douanes 

1.064 

1.C53 

954 

Taxe  de  consommation  des  sels 

5.223 

4.792 

4.233 

Total 

117.329 

93.888 

87.698 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières 

112.391 

110.578 

106.234 

2.911 

2 . S05 

2.833 

26.683 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication) 

32.095 

31  069 

Droits  divers  et  rec.  à diff.  titres 

22.331 

21.423 

29.484 

Vente  des  tabacs 

89.058 

88  38! 

86.148 

— des  poudres 

1.638 

1.840 

1.885 

— des  allumettes 

4.101 

4.553 

« 

Total 

264.525 

260.649 

247.267 

Total  générai  des  perceptions 

381.854 

354.537 

334.965 

À déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

30 

33 

45 

Reste  acquis  au  Trésor 

381.824 

354.504 

334.920 

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  l’année  1892,  les 
perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  les 
contributions  indirectes  ont  été  supérieures  de  27  millions 
320.000  francs  à celles  de  lamême  période  de  1891.  Dans 
ce  chiffre,  les  douanes  entrent  pour  23.441.000  francs  et 
les  contributions  indirectes  pour  3.876.000  francs. 


RESUME  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  3 premiers  mois 
des  années  1891  et  1892  ( navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1891 

1892 

1891 

1892 

Nomb. 

Nomb, 

Nomb. 

Nomb. 

de 

Tou. 

de 

Tonus. 

de 

Ton. 

de 

Tou. 

Navires  français 

navir. 

nav. 

nav. 

nav. 

Avec  colonies  et  pos- 

(mil  t.) 

(mil.  ton) 

(mil  t.) 

(mil  t.) 

sessions  françaises. 

446 

318 

433 

301 

445 

315 

470 

345 

Grande  pèche 

3 

)> 

4 

» 

325 

46 

306 

42 

Etranger 

Pays  d’Europe 

1.232 

429 

1.265 

455 

1.171 

415 

1229 

404 

— hors  d’Europe 

204 

298 

215 

300 

203 

308 

206 

277 

Total 

1 885 

1.046 

1 917 

1.064 

2.144 

1.085 

2.211 

1.069 

Navires  étrangers 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises. 

74 

bo 

30 

22 

46 

28 

23 

11 

Etranger 

Pays  d’Europe 

3.902 

1.653 

3.831 

1 .691 

2.976 

1.096 

2.916 

1.058 

— hors  d’Europe. 

413 

529 

505 

691 

150 

205 

140 

193 

Total 

4.389 

2.238 

4.366 

2.404 

3.172 

1.330 

3.079 

1.262 

Total  général 

6.274 

3.284 

6.283 

3.469 

0 . b l C 

2.415 

2.332 

Pendant  le  premier  trimestre  de  1892,  les  ports  fran- 
çais ont  reçu  6283  navires  contre  6274  pendant  la  même 
période  de  1891,  soit  pour  l’année  courante  une  augmen- 
tation de  9 navires.  De  même,  pendant  cette  période,  il 
est  entré  185  milliers  de  tonneaux  de  plus  qu’en  1891. 

Les  sorties  de  navires  du  premier  trimestre  de  1892 
comparées  à celles  du  premier  trimestre  de  1891  ont  été 
inférieures  de  26  et  le  tonnage  emporté  est  en  diminu- 
tion de  83  milliers  de  tonneaux. 


Opérations  des  Caisses  d’Epargne  ordinaires 
du  11  au  20  avril  1892. 


Dépôt  de  fonds 5.232.181  20 

Retraits  de  fonds 5.941.331  14 

Excédent  de  retraits 709.149  94 


Excédent  de  dépôts  du  lor  janvier  au  20  avril  1892, 
33.228.821  fr.  24. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  11  au  20 
avril  1892  : 

1"  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d’épargne  ordinaires,  4.862.585  fr.  72. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  718.613  fr.  10. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

14  avril  21  avril 

Or  ...  1.428. 343. c40  1.435. 752. 652 
Argent...  1.212. 195. 036  1.275.727.370. 

2.700.538.67-  2.711.480.023 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

_ . ( Effets  Paris 

Portefeuille  Paris  ^ Effets  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 

Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

r 1 Loi  dix  17  mai  1834  

Réserves  ) Ex-banques  départementales. 

mobilières  ^ Loi  du  9 juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 

Total 


14  avril 


2.700.538.677 


20.14» 

195.507.080 

342.219.487 

20.970.900 

1.407.257 

135.711.759 

Î74.700.407 

140.000. 000 
10.000  000 

2.980.750 

99.556.089 

100.000. 000 
4.000.000 
9.255.511 

2.757.832 

9.907.444 

101.579.940 


4.051.113.281 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.161.274.495 
15.695.935 
36.869.279 
142.329.640 
374.192.510 
5 1.084. 83b 
2.545.035 
7.665.108 
1.606.237 
31.334.701 


4.051.113.281 


21  avril 


2.711.480.023 


215.741 

1S9.429.97d 

335.816.035 

20.635.300 

1.569.407 

135.119.575 

174.642.479 

140.600.000 
10.000.000 

2.980.750 

99.019.898 

100.000  000 
4.000.000 
9.255.511 

3 036.681 
9.907.444 
101.084.098 


4. 048. 192.926 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.137.577.635 
16  430.067 
36.593.236 
160.457.189 
373.252.999 
52.426.885 
2.457.856 
8.097.009 
1.606.237 
32.778.297 


4.048.192  920 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


26  avril 

25  avril 

24  avril 

23  avril 

21  avril 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.733.9 

2.869.1 

3.042.8 

3.139.0 

3 137.5 

Encaisse 

2.314.3 

2.249.1 

2.540.8 

2.478.0 

2.711.4 

Portefeuille 

632.9 

942  9 

554  6 

840.0 

525.2 

Avances  aux  partie.. 

257.2 

264.7 

260.0 

285.6 

331.9 

— à l’Etat. . . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

191.2 

115.4 

150.7 

232.1 

160.4 

— part . . 

397.6 

553.1 

367.7 

362.2 

425.6 

Taux  d’Escompte. . . . 

21/2  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  Eor • 

4 0/00 

2.50  0/00 

1 0/00 

3 0/00 

1 0/00 

Bénéfices  nets 

4.398.0 

7.415  4 

5.554.1 

7.921.5 

5.061.3 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  dn  1 au  7 Avril  (14e  semaine) 


(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

656 

715 

9.043 

8.951 

"h 

142.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

6.800 

6.838 

83.551 

85.441 

1.890.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

88 

91 

1.1 1.5 

1.135 

— 

30.» 

— Chemins  Algériens. 

513 

149 

224 

2.031 

2.164 

— 

133.» 

Nord 

3.606 

3.272 

3. 297 

46.177 

47.349 

— 

1.172.» 

Ouest 

4.868 

2.678 

2.611 

33.903 

34.260 

— 

357.» 

Orléans 

6.405 

3.090 

3.206 

41.724 

40.756 

+ 

968.» 

Est 

4.569 

2.744 

2.748 

34.214 

35.247 

— 

1.033.» 

Midi 

3.023 

1 . 599 

1 . 757 

21 . 7o8 

22.518 

— 

760.  » 

Est-Algérien 

897 

1C6 

154 

1 486 

1.677 

— 

191.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

60 

89 

897 

934 

— 

37.» 

— voie  étroite 

128 

4 

10 

80 

84 

— 

4.  » 

Ouest-Algérien 

296 

49 

42 

654 

558 

+ 

96.» 

Arzew  à Kralfallah.. 

214 

22 

34 

363 

255 

+ 

J08.» 

Médoc 

101 

17 

16 

263 

262 

+ 

1.» 

Compagnie  Centrale  d’éclairage  par  le  Gaz.  — La 

Compagnie  Centrale  d’Eclairage  par  le  Gaz  a tenu  son 
assemblée  générale  le  18  mars  dernier. 

Du  rapport  de  la  gérance  il  résulte  que  l’augmen- 
tation notable  des  ventes  annuelles  de  gaz  a'compensé 
les  pertes  provenant  de  l’accroissement  du  prix  d 'achat 
des  charbons,  de  la  diminution  dans  quelques-unes  des 
grandes  usines  du  prix  moyen  de  veDte  du  coke,  enfin 
de  la  hausse  rapide,  à partir  du  second  semestre  1891 
du  change  sur  capitaux  à sortir  d’Espagne. 

Pendant  le  dernier  exercice  les  ventes  brutes  de  gaz 
ont  atteint  un  total  de  8.400.243  fr.;  celles  de  1890 
n’avaientété  que  de  7.725,536  fr.  c’est  donc  uneaugmeu- 
tation  de  674.706  fr.  Le  produit  net  des  usines  est  en  pro- 
gression de  91.206  francs,  il  est  de  4.256.484  fr.-,  celn 
de  1890  ayant  été  de  4.165.278  fr.  Les  bénéfices  nets 
sont  en  inoins-value  de  76.863  fr.  sur  l’exercice  précé- 
dent par  suite  du  service  des  obligations. 

Les  bénéfices  nets  se  sont  élevés  à 1 .830.481  fr.,  ce 
qui  a permis  de  fixer  le  dividende  à 59  fr.  au  lieu  de 
58  fr.  l’année  dernière.  Un  solde  de  2.160  fr.  a été 
reporté  à l’exercice  suivant. 


Là  Morena.  — Voici,  d’après  les  rapports  des  ingé- 
nieurs, quelques  renseignements  complémentaires  sur  la 
situation  et  l’importance  des  mines  de  cette  société.  La 
région  silurienne  occupe  120  kilomètres  de  long,  sui- 
vant la  direction  S.-S.-E.  à N. -N. -O.  et  peut  se  di- 
viser en  trois  zones  distinctes  : la  zone  de  plomb,  très 
riche  en  inétal;  la  zone  plombifère,  très  riche  en  ar- 
gent; la  zone  cuivreuse.  C’est  vers  cette  dernière  zoue 
que  la  Société  Morena  a porté  particulièrement  son 
attention  et  c’est  là  qu’ont  été  commencés  les  travaux, 
par  l’ouverture  de  six  puits  d’où  on  extrait  un  minerai 
d’une  telle  richesse,  que  les  teneurs  en  cuivre,  consta- 
tées jusqu’à  ce  jour  dépassent  de  plus  du  double  les 
rendements  des  centres  miniers  espagnols  réputés 
comme  les  plus  productifs.  M.  Nibaut,  ingénieur  des 
mines,  qui  a visité  toutes  les  mines  appartenant  à la  So- 
ciété de  Séville  à Mérida,  déclare  « qu’il  a trouvé  dans 
quelques-unes  l'épanouissement  cuivreux  dans  toute  sa 
beauté  ».  L’ingénieur  entre,  à cette  occasion,  dans  des 
détails  techniques,  trop  longs  à reproduire  ici,  mais  dont 
la  conclusion  est  qu’on  se  trouve  en  présence  « d’une 
immense  richesse  ». 


Société  civile  des  Obligations  à Lots  du  Panama. 

— Le  2 avril  dernier,  les  membres  de  la  Société  civile 
pour  l’amortissement  des  obligations  à lots  du  Canal  de 
Panama  ont  tenu  leur  assemblée  générale.  Le  rapport 
de  leurs  mandataires  peut  se  résumer  ainsi  : 

Le  fonds  social  s’élevait  au  31  décembre  à 103  millions 
720.422  francs.  Sur  le  fonds  social  il  restait  à encaisser 
au  31  décembre,  1.347.481  francs. 

Le  fonds  social  représente  un  versement  de  60  francs 
par  titre,  sur  1.249.097  obligations  placées,  ayant  droit 
aux  lots  et  au  remboursement;  et  un  versement  dc38fr. 
32  par  titre  sur  750.903  obligations  non  placées  ayant 
droit  seulement  aux  lots. 

Les  fonds  sont  employés  pour  96.309.590  fr.  en  3 0/0 
français;  pour  5.806.042  fr.  en  obligations  du  chemin  de 
fer  du  Midi,  et  pour  256.875  fr.en  obligations  du  chemin 
de  fer  de  Bône  à Guelma.  Le  tout  donnant  un  revenu 
de  3.513.267,80. 


Assemblée  du  Figaro.  — L’exercice  1891  présente 
ceci  de  particulier  que,  malgré  certaines  diminutions  de 
recettes,  il  se  solde  par  un  bénéfice  supérieur  à celui  de- 
l’année  précédente.  Les  abonnements,  la  vente  au  nu- 
méro et  les  annonces  ont  fléchi.  Par  contre,  les  recettes 
diverses  ont  augmenté  ; et  des  économies  réalisées  dans 
l’impression  et  la  rédaction  ont  permis  d’arriver  à dis- 
tribuer aux  actions  un  dividende  de  75  fr.,  égal  à celui 
de  l’année  dernière,  tout  en  reportant  une  somme  de 
145.888  fr.  à l’exercice  suivant. 


Assemblée  du  Musée  Grévin.  — Les  résultats  de 
l’exercice  1891  ont  été  très  satisfaisants,  et  marquent 
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une  augmentation  sur  les  résultats  des  années  précé- 
dentes Les  recettes  se  sont  élevées  à 546.558  fr.  contre 
384.873  fr.  de  dépenses,  laissant  un  bénéfice  de 

^La  répartition  des  bénéfices  de  1891  a donné  43  fr.  85 
par  action  de  capital  ; 90  fr.  45  par  5e  de  part  béné- 
ficiaire; 18  fr.  85  par  action  de  jouissance  ; 16  fr.  90  par 
80°  part  de  de  fondateur. 

Transit  et  Recettes  du  Canal  de  Suez 

RECETTES  DU  TRANSIT 

1891  1892 

Du  16  au  22  avril  (inclus). . . 1.600.000  1.850.000 

Du  1er  janvier  au  22  avril  (incl.)  24.790.000  26.100.000 


RAPPORT 

SUR  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 

(Suite) 


Il  n’est  pas  étonnant,  dans  de  pareilles  conditions, 
que  le  crédit  du  billet  se  soit  montré  à peu  près  iné- 
branlable en  toutes  circonstances.  Une  seule  fois,  pen- 
dant une  journée,  il  est  arrivé  à perdre  50  0/0  ; c’était 
le  14  mars  1848,  et  il  fallut  la  panique  qui  suivit  la 
révolution  de  Février  pour  produire  ce  résultat  : dès  le 
lendemain,  le  cours  forcé  était  décrété,  le  billet  remon- 
tait au  pair.  En  1870,  au  contraire,  ce  fut  l’établissement 
du  cours  forcé  qui,  durant  vingt-quatre  heures,  fit  flé- 
chir le  billet  de  15  0/00;  mais  l’agio,  après  la  première 
émotion,  retomba  aussitôt  à 1 0/00,  à 1/2  0/00  ; il  se 
maintint  à ce  niveau  durant  toute  la  guerre,  et  le  billet 
fit  môme  prime  à plusieurs  reprises.  Enfin,  les  opérations 
de  l’indemnité  aux  Allemands,  qui  menacèrent  un  ins- 
tant de  vider  la  France  de  son  numéraire,  firent  naître 
sur  le  billet  un  agio  qui,  en  octobre  1871,  monta  à 260/00; 
mais  dès  le  mois  de  décembre,  il  était  ramené  à 10  0/00, 
et  en  mars  1872,  après  être  tombé  à 1 0/00,  il  disparaissait. 
En  somme,  l’agiotage  sur  le  billet  n’a  été  en  France 
qu'une  opération  très  rare,  très  éphémère,  et  les  pertes 
que  le  commerce  a subies  de  ce  chef  peuvent  être  consi- 
dérées com-ne  insignifiantes  : les  monnaies  d’or  elles- 
mêmes,  par  le  simple  fait  du  frai,  en  comportent  de 
plus  importantes. 

C’est  grâce  au  crédit  incontesté  du  billet  que  l’Etat  a 
pu,  aux  heures  de  crise  nationale,  tirer  de  la  Banque 
les  services  que  l’on  sait.  Durant  les  événements  de 
1870-1871,  alors  que  la  rente  tombait  à 50  Ir.  et  ne  trou- 
vait pas  d’acheteurs  à ce  prix,  alors  que  l’emprunt 
Morgan  venait  de  se  négocier  à 7 1/4  0/0,  amortissement 
non  compris,  l’Etat,  qui  ne  trouvait  plus  d’argent  nulle 
part,  trouvait  à la  Banque  1.425  millions  d’abord  au 
taux  de  l’escompte,  puis  à 3 0/0  et  bientôt  (janvier  1872) 
à 1 0/0.  Certes,  en  ouvrant  de  pareils  crédits  à l’Etat,  la 
Banque  accomplissait  un  devoir  strict,  que  le  gouverne- 
mnnt  eût  pu  lui  imposer  et  que  peur  une  partie,  il  lui 
imposa  en  effet,  discrètement  ; elle  faisait  en  même 
temps  une  opération  fructueuse  pour  ses  actionnaires. 
Mais  ce  qui  est  digne  d’admiration,  c’cst  qu’elle  ait  pu 
faire  une  opération  semblable,  la  faire  sans  détriment 
pour  son  crédit,  ni  pour  nos  changes.  Ce  qui  est  méri- 
toire, ce  n’est  pas  qu’elle  ait  rempli  son  devoir,  c’est 
qu’elle  se  soit  trouvée  prête  à remplir  un  devoir  aussi 
écrasant  ; c’est  que,  par  sa  conduite  antérieure,  par  sa 
réputation  de  richesse,  de  prudence,  de  juste  indépen- 
dance, elle  eût  accumulé  d’avance  un  tel  trésor  de  cré- 
dit, acquis  dans  le  public  et  au  dehors  une  confiance  si 
profonde,  et  qu’enfin  personne  au  monde  n’ait  songé  à 
douter,  en  face  de  ces  gigantesques  opérations  d’es- 
compte entreprises  avec  un  gouvernement  vaincu,  dont 
une  moitié  était  assiégée  et  l’autre  en  fuite  devant  l in- 
vasion,  que  ces  opérations  ne  fussent  au  fond  sages  et 
sûres  autant  qu’elles  étaient  patriotiques. 


Certes  ce  crédit,  ces  traditions,  ce  prestige  n’ont  pas 
été  l’œuvre  des  régents  seuls.  L’Etat  y a contribué 
puissamment,  en  prêtant  à la  Banque  des  gouverneurs 
choisis  de  sa  main  et  revêtus  de  son  autorité,  en  forti- 
fiant son  encaisse  par  le  dépôt  de  ses  disponibilités  en 
compte  courant,  en  donnant  l’exemple  de  la  confiance 
dans  les  billets,  qu’il  a toujours  reçus  à ses  guichets.  Le 
public  a fait  plus  encore,  en  apportant  à la  Banque  son 
numéraire  en  échange  des  billets  qu’il  préfère,  et  surtout 
en  lui  constituant  ce  solide  portefeuille  dont  la  sûreté 
repose  sur  l’excellence  de  nos  mœurs  commerciales.  Au 
fond,  quand  chacun  acceptait  au  pair  le  billet  de  la 
Banque  en  1870,  on  peut  dire  que  c’était  la  France  qui 
faisait  crédit  à la  France.  « La  confiance  dont  jouissait 
le  billet  de  banque  en  France  reposait  tout  simplement 
sur  la  confiance  que  la  nation  a dans  sa  richesse,  dans 
son  avenir,  dans  sa  vitalité,  et  cette  croyance  était  si 
ferte  que,  même  pendant  la  guerre,  l’étranger  la  parta- 
geait aussi  » (1).  Mais  il  a fallu  toute  l’habileté  de  la 
Banque  elle-même  pour  amener  la  France  à la  considé- 
rer comme  la  forme  naturelle  et  comme  la  raison  sociale 
nécessaire  de  ce  syndicat  de  toutes  les  ressources  pu- 
bliques et  privées,  qui  se  constitue  chez  nous  à l’heure 
des  grands  dangers  nationaux. 

Il  n’existe  pas  d’autre  banque  au  monde  qui  ait  eu 
jamais  l’occasion  de  se  montrer  capable  d’un  tel  rôle  ; il 
n’en  est  peut-être  pas  une  qui  y fût  propre.  La  Banque 
d’Angleterre,  en  présence  de  simples  crises  financières, 
a dû  réclamer  trois  fois  la  suspension  de  l’Act  de  1844, 
qui  est  sa  charte  constitutionnelle,  en  1847,  en  1857  et 
en  1866  ; elle  aurait  été  réduite  à la  même  extrémité  tout 
récemment,  sans  un  prêt  de  75  millions  d’or  que  la 
Banque  de  France  lui  a fait  sans  aucun  effort,  et  le  gou- 
vernement anglais  se  préoccupe  de  prévenir  le  retour  de 
pareils  dangers  au  prix  de  changements  sensibles  dans 
son  organisation. 

(A  suivre .)  Burdeau. 


Revue  HeMomaiaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Sans  avoir  été  positivement  mauvaise,  la  semaine  a 
été  calme,  et  les  affaires  pénibles.  On  parlait  aupara- 
vant de  la  semaine  de  Pâques.  On  invoque  aujourd’hui 
l’appioche  du  1er  mai,  et  on  y ajoute  les  affaires  du 
Dahomey.  Il  faudra  pourtant  bien  que  le  1er  mai  se  passe 
et  que  l’aventure  Dahoméenne  finisse,  et  nous  ne  voyons 
pas  trop  un  coupon  retardé  ou  un  dividende  diminuéjpar 
ces  deux  éventualités.  Nous  croyons  plutôt  à une  cer- 
taine réserve  motivée  par  les  résultats  de  notre  com- 
merce extérieur  pendant  le  mois  de  mars.  Notre  direc- 
teur a fait  ressortir,  dans  le  dernier  numéro  de  Y Eco- 
nomiste Européen , la  triste  situation  [qu’ils  révèlent.  Il 
y a là,  évidemment,  bien  plus  que  dans  les  meetings  ou 
que  sur  la  côte  des  Esclaves,  de  quoi  effrayer  les  capi- 
taux, car  il  y a la  menace  immédiate  d’une  diminution 
de  la  richesse  publique. 

Rentes  françaises.  — Nos  rentes  ont  gardé  leur 
excellente  tenue.  Le  3 0/0  est  à 96.82.  Le  3 0/0  Nouveau 
à 96  80.  Ce  sont  les  cours  de  la  semaine  dernière. 
L1 amortissable  perd  quelques  centimes  à 97  55.  Le  1 1/2 
passe  de  105  72  à 105  75.  L 'Emprunt  Tunisien  est  à 
509  75  contre  509. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — Le  marché  des 
actions  de  nos  Sociétés  de  Crédit  a été  assez  calme,  et 
présente,  dans  son  ensemble,  de  minimes  différences 
avec  celui  de  la  semaine  dernière.  La  Banque  de  France 
progresse  de  4115  à 4160.  On  compte  de  plus  en  plus  sur 
une  solution  satisfaisante  donnée,  à brève  échéance,  à 
la  question  du  renouvellement  du  privilège.  La  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas  rétrograde  de  617  50  à 610.  Il 
y a deux  causes  à cetto  baisse.  La  première,  c’est  qu’on 
a fait  courir  le  bruit  d’un  prêt  de  25  millions  que  cette 
Société  serait  disposée  à consentir  au  Gouvernement 
espagnol.  Or,  ce  bruit  est  absolument  controuvé,  et  ce 
n’est  pas  au  moment  où  la  Banque  de  Paris  s’attache 
sagement  à diminuer  ou  à éteindre  ses  participations 
étrangères,  qu’elle  se  laisserait  aller  à eu  créer  uue 


460 


L’ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — France 


nouvelle  aussi  aléatoire.  On  a dit  ensuite  que  M.  Sautter 
était  très  malade.  Nous  n’avons  pas  le  temps  de  contrôler 
cette  assertion,  mais  nous  voulons  la  croire  très  exa- 
gérée. 

La  Compagnie  Algérienne  passe  de  487  50  à 490. 
Son  coupon  sera  de  27  fr.  50.  Le  Comptoir  Natio- 
nal d’ Escompte  est  bien  tenu,  et  cote  496  25_  contre 
492  50.  Nous  retrouvons  le  Crédit  Foncier  à 1185  fr.  au 
lieu  de  1180.  Le  Crédit  Industriel  et  commercial  s’avance 
de  555  à 560.  Sou  bilan  au  31  mars  accuse,  sur  le  mois 
précédent,  une  augmentation  de  2 millions  dans  le  chiffre 
d’affaires  réalisées.  La  Société  Générale  est  immobile  à 
466  25.  , w , . 

La.  Banque  Internationale  est  a410. Cette  Société  vient 
de  conclure  une  opération  très  importante.  Elle  s’est  char- 
gée de  la  liquidation  de  la  Banque  Franco-Egyptienne, 
en  prenant,  à forfait  l’actif  et  les  charges  qui  subsistent 
encore,  et  cela  moyennant  le  paiement  d’une  somme  de 
103  fr.  148  par  action  de  la  Banque  Franco-Egyptienne. 

Les  actionnaires  de  la  Société  en  liquidation  ont  donc 
reçu,  à l’heure  actuelle,  pour  chaque  titre,  1»  une  action 
de  la  Banque  Internationale  ; 2°  une  somme  de  100  fr. 
payée  en  deux  versements;  3°  un  solde  de  103  fr.  148. 
La  somme  totale  dont  ils  bénéficient  ainsi  est  supérieure 
de  plus  de  1 million  et  demi  aux  prévisions  primitives. 
L’opération  est  donc  bonne  pour  eux.  Elle  sera  certaine- 
ment fructueuse  aussi  pour  la  Banque  Internationale, 
dont  l’administration,  très  sage  et  très  prudente,  a cer- 
tainement vu  dans  cet  arrangement  une  source  de  rai- 
sonnable et  légitime  bénéfice. 

Chemins  de  fer  Français.  — Le  premier  chiffre  que 
nous  ayons  sur  les  résultats  de  l’abaissement  des  tarifs 
présente  une  moins-valuc  très  faible  de  73.000  francs 
sur  le  total  des  recettes  des  six  grandes  compagnies  du 
Ier  au  7 avril.  Or,  ces  chiffres  ne  sauraient  avoir  encore 
aucune  espèce  de  signification,  d abord  parce  qu  ils  sont 
enregistrés  pendant  une  période  de  fêtes,  ensuite  parce 
que  la  diminution  des  voyages  dans  les  deux  dernières 
semaines  de  mars  devait  amener  un  accroissement  pen- 
dant les  jours  suivants.  C’est  pourquoi  nous  attendons 
des  résultats  moins  sujets  à caution  avant  d'examiner 
dans  un  article  les  conséquences  des  nouveaux  tarifs. 
La  Bourse,  d’ailleurs,  semble  avoir  interprété  les  choses 
dans  le  même  sens  puisque  l 'Orléans  et  l 'Ouest,  qui 
présentent  tous  deux  une  plus-value,  sont  l’un  station- 
naire et  l’autre  en  baisse.  Ceci  dit,  nous  n avons  qu’à 
enregistrer  les  cours.  L'Est  ne  varie  pas  à 893  75.  Le 
Paris-Lyon-Méditerranée  s’avance  de  1466  à 1475.  Le 
Midi  1 qui  représente  à lui  seul  la  plus  grande  partie  de 
la  moins-value)  s’avance  dejl261  25  a 1265.  Le  Nord  passe 
de  1710  à 1730.  L'Orléans  s’inscrit  à 1475  au  lieu  de 
de  1481  25.  L'Ouest  ne  varie  pas  à 1030,  et  le  Sud  de 
la  France  reste  à 510. 

Les  Chemins  Algériens  subissent  les  conséquences  de 
l’attente,  et  s’immobilisent  à peu  près  jusqu’au  jour  où 
la  Chambre  statuera  sur  les  conventions  que  nous  avons 
appréciées  dans  Y Economiste  Européen.  Toutefois,  on 
escompte  peut-être  un  peu  témérairement  les  espérauces 
sur  Y Est- Algérien,  qui  s’avance  à 625.  Le  Bône  Guelma 
est  immobile  à 665. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  — Très  peu  de 
mouvements  sur  ces  valeurs.  Nous  retiendrons  toutefois 
la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz,  qui  cote  1403  75 
contre  1397  25.  C’est  la  meilleure  réponse  au  bruit  qu’on 
a répandu  de  la  constitution  d’un  comité  qui  s’attache- 
rait à provoquer  une  grève  générale  des  consommateurs 
pour  arriver  à un  abaissement  du  prix  du  gaz.  On  ne 
voit  guère  Paris  éclairé  au  pétrole.  Et  puis,  en  somme, 
la  Compagnie  n’est  pas  seule  intéressée,  et  la  grève  re- 
tomberait sur  la  Ville  comme  sur  les  Compagnies.  Les 
Omnibus,  malgré  certains  efforts,  se  retrouvent  à 1020 
au  lieu  de  1015.  La  plus-value  de  l’exercice  en  cours  est 
de  354  000  francs,  ce  qui  explique  cette  fermeté.  Ajou- 
tons aussi  que  la  Compagnie  a pris  le  sage  parti  de  ré- 
gler de  nouveaux  horaires  respectant  le  principe  de  la 
journée  de  12  heures,  ce  qui  éloigne  les  chances  de 
gjève. 

Le  Suez  a fait  un  large  pas  en  avant.  Les  belles  re- 
cettes de  l’exercice  en  sont  en  partie  la  cause,  puis- 
qu’elles comportent  une  plus-value  qui  dépasse  un  mil- 


lion et  demi;  mais  il  convient  aussi  de  remarquer  que  le 
dividende  sera  au  minimum  de  100  fr.  et  peut-être  de 
105  fr.  si  les  résultats  du  mois  de  mai  sont  satisfaisants. 
Or,  c’est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait  été  atteint  jus- 
qu’ici. Le  dividende  de  l’année  dernière  était  de  92  fr.  68, 
et  celui  de  l’année  précédente  de  91  fr.  52. 

Le  Panama  recule  à 15  25.  Il  est  même  descendu  un 
moment  à 14  sur  le  bruit  non  encore  contrôlé  de  l’incen- 
die des  ateliers  de  la  Culebra. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — Les  valeurs  qui 
ont  éprouvé  le  mouvement  le  plus  sensible  dans  cette 
catégorie  sont  les  valeurs  Austro-Hongroises,  qui  béné- 
ficieront directement  ou  indirectement  des  opérations 
déterminées  par  la  solution  de  la  question  de  la  Valuta. 
On  trouvera  d’ailleurs  des  renseignements  sur  ce  sujet 
dans  notre  correspondance  de  Vienne,  et  dans  un  article 
spécial. 

La  Banque  des  Pays  Autrichiens  gagne  10  fr.  à 
447  50.  Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  10  fr.  également 
à 1130.  Les  Autrichiens-Hongrois  s’avancent  de  515  à 
516  25  et  le  Sud  de  l' Autriche  de  212  50  à 213  75. 
Enregistrons  la  bonne  tenue  de  la  Banque  Ottomane  à 
556  25  et  la  légère  reprise  des  Portugais  à 65.  On  trou- 
vera également  des  détails  sur  les  négociations  en  cours 
dans  une  autre  partie  du  journal. 

On  n’a  pas  oublié  l’article  que  YEconomiste  Euro- 
péen a consacré  aux  manœuvres  dont  le  Rio-Tinto  était 
l’objet.  Cette  valeur  est  tombée  aujourd’hui  à 498.  On 
commence  à être  édifié  sur  les  causes  de  la  crise 
actuelle.  Il  paraît  qu’on  a augmenté  les  dividendes  au 
détriment  des  comptes  d’amortissement,  et  qu’on  a fait 
figurer  au  compte  « dE’xtension  et  de  travaux  de  déve- 
loppements » des  sommes  qui,  représentant  les  frais 
d’extraction  du  minerai,  devaient  figurer  au  compte 
d’exploitation.  L’Assemblée  a eu  lieu  à Londres,  le 
22  avril.  La  lecture  du  rapport  et  les  communications  du 
Conseil  ont  été  très  froidement  accueillies.  Néanmoins, 
l’Assemblée  a approuvé  les  comptes  et  autorisé  le  Conseil 
à émettre  600.000  obligations  de  3°  hypothèque.  Le 
président  a d’ailleurs  confirmé  « l’ajournement  » des 
conférences  avec  les  mines  américaines. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
sont  stationnaires  à 96.75.  L’autriche  4 0/0  est  calme  à 
93.60.  Les  Fonds  brésiliens  fléchissent  naturellement 
sous  l’empire  des  mauvaises  nouvelles  qu’on  reçoit,  et 
du  mouvement  séparatiste  affirmé  par  le  détachement 
de  la  province  de  Matto-Grosso.  Nous  retrouvons  le 
4 1/2  0/0  1888  à 56.25  contre  58.75,  et  le  4 0/0  1889  à 
54.50  contre  56. 

Bonne  tenue  sur  les  Fonds  Egyptiens.  La  Daïra 
Sanieh  à 478.75,  et  la  Privilégiée  à 453,75  se  préparent 
à regagner  leur  coupon. 

Les  valeurs  Espagnoles  sont  très  mouvementées,  et 
subissent  le  contre-coup  de  la  crise  politique  qui  est  à 
l’état  latent,  et  aussi  des  moins- values  qui  dépassent 
17  millions  de  pesetas,  pour  les  9 premiers  mois  de 
l’exercice  en  cours.  L Extérieure  rétrograde  à 57.25 
contre  58.75.  Le  Cuba  6 0/0  18S6,  à 432  contre  437.50, 
et  le  Cuba  5 0/0  1890  à 393  contre  395. 

Les  Emprunts  Helléniques  sont  bien  tenus.  Le  5 0/0 
1881  progresse  de  326  à 335.  Mais  le  4 0/0  1887  est  sta- 
tionnaire à 275. 

L'Italien  n été  très  agité, et  a suivi  les  péripéties  de  la 
crise.  Mais  nous  le  retrouvons  à la  fin  de  la  semaine  au 
même  cours  que  la  semaine  précédente,  soit  88  92. 

Les  Fonds  Russes  ne  sont  impressionnés  ni  par  les 
nouvelles  de  la  famine,  ni  par  la  retraite,  que  nous  es- 
pérons d’ailleurs  temporaire,  de  M.  Wychnegradski.  On 
sent  qu’ils  sont  vigoureusement  soutenus  par  le  comp- 
tant. 

L'Orient  1879  passe  de  67  25  à 67  65  et  le  4 0/0  1880 
de  93  75  à 94.  Le  Consolidé  cote  92  95  contre  92  50,  et 
le  3 0/0  1891  se  retrouve  à 75  65  au  lieu  de  75  50. 

Rien  de  particulier  sur  les  valeurs  ottomanes  qui  s'ins- 
crivent à peu  de  chose  près  aux  mêmes  cours  que  la 
semaine  dernière  : 19  70  au  lieu  de  19  80  pour  la  Dette, 
367  50  au  lieu  de  365  pour  la  Consolidation,  321  25  au 
lieu  de  322  pour  les  Priorités,  et  452  56  au  lieu  de  453 
pour  les  Douanes. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

RENTES 

DIVIDENDE  OU  INTÉRÊT  distribuée 

Cours  de  comp 

commeno.  juille 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sera. 

nominal 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

26  mars 

2 avn 

1 9 avri 

lOavr 

23  avril 

Millions 

Francs 

14276 

428.298.76 

3 

3 

3 

» 3 

83  2 

84  3 

i 91  31 

i 95  17 

96  4" 

96  8 

> 96  8l 

96  8( 

96  82 

! 939 

28.184.37 

5 3 Ô,Ô  1891  (60  fr.  payes)... 

» 

» 4 

» 

» 

») 

. )> 

« 

93  8f 

96  3F 

96  8 

96  8C 

96  8l 

96  80 

4061 

121.831.90 

3 Ô/Ô  amortissable 

3 

3 

3 

3 

85  7 

86  4( 

93  4( 

95  31 

97  9( 

97  4 

) 97  57 

97  62 

97  5d 

6789 

105.540.30 

4 1/2  0/0  1883 

4 5( 

4 5C 

4 5( 

4 5( 

106  2 

» 104  U 

10G  2 

105  37 

105  47 

105  7 

105  Go 

105  72 

105  75 

26066 

183. 855. 34. 

348.815  obl.de  500  fr 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

» > 

8 75 

17  5t 

17  5C 

,» 

» 

500 

505  , 

508  » 

503  7. 

509  > 

509  > 

509  75 

Val 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

des  titres 

nom 

vers 

182.5CC 

100C 

1001 

Banque  de  France. nominatives. 

146  » 

156  .■ 

161  > 

88  > 

3520 

3850 

4130  » 

4410  , 

4130  » 

40S0 

4120  „ 

4115  >» 

4160  », 

128.981 

500 

25( 

1 B d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15  . 

15  . 

467  5( 

510  » 

525  > 

475  > 

147  50 

148  7 

165  » 

165  », 

153  75 

125.00t 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . . 

40  » 

40  » 

40  » 

45  » 

777  5( 

747  5C 

S30  , 

805  >» 

608  75 

610  » 

617  50 

617  50 

610  » 

50.001 

500 

25( 

Banque  Transatlantique. . 

15  .. 

15  » 

15  . 

15  » 

443  71 

453  75 

450  > 

425  i 

415  », 

413  75 

410  » 

415  » 

417  50 

30.001 

500 

500 

Compagnie  Algérienne.  . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  • 

380  » 

420  , 

440  >» 

480  » 

480  • 

477  50 

487  5» 

490  » 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

» 

4 » 

10  » 

))  ) 

» > 

620  ■ 

577  50 

480  » 

490  » 

490  »» 

492  50 

496  25 

341.00! 

500 

501 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomin. 

62  >. 

62  » 

63  > 

63  .» 

1453  75 

1310  » 

1250  » 

1270  », 

1206  „ 

1190  » 

117875 

1180  ■» 

1185  » 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indnst.et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  . 

585  » 

620  >» 

597  50 

560  », 

555  , 

555  „ 

555  » 

560  » 

400.000 

506 

250 

Crédit  Lyonnais 

17  50 

25  » 

27  50 

30  » 

575  ■ 

667  50 

740  , 

800  n 

750  »» 

743  75 

753  75 

758  75 

763  75 

6 .000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  » 

25  » 

•25  .. 

332  50 

430  » 

445  » 

377  50 

150  » 

160  » 

156  25 

163  » 

155  », 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  SS 

12  95 

455  » 

455  » 

480  »» 

480  .» 

471  25 

468  75 

453  75 

466  25 

466  25 

50.000 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

» )> 

» » 

17  50 

30  .. 

1)  » 

» » 

530  »> 

497  50 

401  25 

408  75 

410  » 

410  », 

410  » 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle. . . . 

30  » 

30  » 

0 » 

15  » 

365  ». 

395  », 

325  » 

392  50 

375  i» 

370  >» 

375  )» 

376  25 

365  », 

fHEMTNS  T»F  FFR  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60.000 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  » 

30  « 

30  » 

30  » 

645  » 

635  »» 

680  »» 

720  ,» 

685  », 

680  » 

660  » 

665  » 

50.000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

630  ., 

635  » 

690  » 

710  ». 

615  » 

610  „ 

613  75 

615  »» 

625  - 

384.000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  » 

790  »» 

860  » 

890  » 

895  » 

900  »» 

900  » 

893  75 

893  ih 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Méditerranée . 

55  » 

55  » 

55  »> 

55  »• 

1252  50 

1310  » 

1415  ». 

1480  >» 

1462  50 

1460  ». 

1475  » 

1466  » 

1475 

230.000 

300 

500 

Midi 

50  » 

50  » 

50  ». 

50  .. 

1171  25 

1207  50 

1270  » 

1320  », 

1246  25 

124250 

1265  »» 

126125 

1265  », 

525  000 

400 

400 

Nord 

61  » 

64  » 

70  ». 

70  .» 

1575  », 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1720  » 

1 72375 

171625 

1710  „ 

1730  ■» 

600.000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  >, 

1340  »» 

1442  50 

1517  50 

1516  25 

1526  »» 

148250 

148125 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

89"  50 

940  »» 

992  50 

1057  50 

1040  » 

1040  >» 

1020  »» 

1030  » 

1030 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

>'  » 

))  » 

25  .» 

25  » 

»>  » 

» >> 

542  50 

550  » 

500  », 

510  >» 

508  75 

506  25 

510 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  », 

510  >» 

520  » 

570  » 

535  », 

540  >» 

540  >» 

545  », 

550  >» 

336  000 

250 

250 

C'  Paris,  du  Gaz  (tirage  Noveuib.) 

76  .. 

77  » 

78  .» 

75  » 

1325  » 

1320  »» 

1362  50 

1400  ,, 

1462  50 

1450  »» 

139750 

139750 

1403  75 

80  000 

500 

500 

C"  Génér.  Transatiantiqnè 

30  » 

30  ». 

30  ». 

30  » 

535  v 

600  », 

630  >» 

545  », 

538  15 

540  »» 

568  75 

561  25 

556  25 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  » 

30  »» 

30  ». 

30  ». 

600  >, 

635  »» 

680  »» 

640  ,, 

645  >» 

648  75 

650  », 

360  >» 

G50  » 

| 34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

55  .» 

1101)  ,» 

1287  50 

1210  »» 

1035  », 

1027  50 

1015  » 

10'5  », 

1015  ,» 

1020  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  » 

35  >. 

50  » 

35  ». 

767  50 

785  », 

720  >» 

730  »» 

695  » 

690  »» 

695  »» 

595  », 

695  » 

1600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 »» 

0 » 

0 » 

285  ,. 

53  75 

40  » 

32  50 

16  25 

15  25 

16  25 

16  25 

15  50 

223  398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2l60  >» 

2340  »» 

2350  >» 

2760  », 

2743  75 

2735  », 

2755  » 

2765  »» 

2813  75 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35  .. 

35  » 

45  »» 

25  », 

» » 

» » 

815  »» 

475  » 

485  >» 

486  25 

478  75 

485  », 

473  75 

84.000 

500 

500 

Télégr  Paris  à New-York 

0 » 

0 ». 

0 »» 

0 » 

80  ., 

112  50 

142  50 

137  50 

100  >» 

95  » 

96  25 

97  50 

110  » 

30.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  » 

25  »» 

18  » 

515  ». 

477  50 

475  » 

427  50 

426  95 

430  », 

457  50 

450  », 

448  79 

SOCIE  rfcib  ETRANGERES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

2001 

2004 

B.  I.  R.  P d.  Pays-Autrieh. 

22  50 

25  »» 

14  II. 

12  U. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  »» 

456  25 

466  25 

440  » 

43?  25 

447  50 

1500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

545  >» 

553  75 

555  » 

552  50 

556  25 

t 20. 000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  .. 

27  50 

30  » 

32  50 

815  » 

925  >» 

1030  » 

1130  >» 

1092  50 

1110  » 

1105  », 

120  » 

130  >» 

! 60.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 >. 

5 » 

5 »> 

5 ». 

461  25 

470  » 

495  >» 

480  », 

475  » 

47b  >» 

470  » 

*72  50 

470  » 

95.000 

» 

n 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 »» 

5 »» 

5 .. 

120  ., 

160  ,» 

182  50 

137  50 

81  25 

80  » 

87  50 

87  » 

81  25 

l 4S.0O0 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405  ,, 

447  50 

481  25 

360  »» 

225  ,, 

225  ,« 

245  »» 

246  25 

232  50 

60.000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

5 » 

15  » 

20  » 

25  >» 

297  50 

375  »» 

390  •» 

482  50 

265  », 

250  », 

261  25 

>76  25 

269  >» 

550.000 

500 

500 

Autrichiens- Hongrois 

7 50 

18  50 

.3  50 

20  >» 

481  25 

502  50 

513  75 

640  >» 

611  25 

618  75 

618  75 

il  5 

616  25 

750.000 

500 

500) 

Sud  de  l'Aulriche  (lombards). 

2 » 

5 ». 

8 » 

4 ». 

201  25 

257  50 

300  >» 

240  >» 

205  »> 

202  50 

213  75 

>12  sO 

213  75 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

16  » 

36  »» 

16  » 

12  50 

817  50 

743  75 

725  » 

685  » 

588  75 

390  » 

607  50 

i03  75 

605  >, 

350.000 

500 

500 

Nord  de  1 Espagne 

8 » 

.2  »» 

.5  >. 

12  ,. 

285  » 

407  50 

352  50 

310  », 

151  25 

151  25 

151  25 

48  75 

146  25 

70  000 

500 

500 

Portugais 

10  >. 

30  » 

10  »» 

15  » 

650  ,. 

635  »> 

555  >» 

225  >» 

60  ,» 

60  »> 

61  25 

62  50 

Go  » 

1356.000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à) 

8 » 

9 ». 

12  » 

13  » 

262  50 

305  » 

322  50 

315  », 

161  25 

161  25 

161  25 

60  »» 

161  25 

Capital 

on 

le  ■ 

■es  - 

'nombre  de 

itres 

= s 

FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

529. 477.9844 

Angleterre  2 3/4  0 0 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100  60 

99  05 

97  05 

96  » 

96  30 

96  20 

96  75 

96  75 

96  75 

Autriche  4 0 0 or 

0/0 

4 0/0 

0/0 

4 0/0 

92  »» 

93  35 

95  >» 

96  >» 

96  », 

95  85 

94  », 

94  25 

93  60 

6.000  000 

Brésil  4 1/2  O/O  1888. . , 

1/2 

4 1/2 

1/2 

4 1/2 

D » 

100  71) 

88  50 

80  50 

60  75 

62  >» 

61  », 

58  75 

56  25 

20.000.00)0 

— 4 0 0 1889  

0/0 

4 0/0 

0/0 

4 0/0 

» » 

» » 

80  80 

75  m 

58  »» 

59  » 

58  >» 

56  » 

54  50 

3t>4 . 

)68 

Egypte  Daïra-Sanieh 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

397  50 

425  >» 

433  75 

490  » 

486  25 

492  » 

490  » 

*91  50 

478  75 

3.047. 

112 

— Unifiée 

0/0 

0/0 

0/0 

« 0/0 

416  25 

452  50 

483  75 

490  »» 

487  50 

490  »» 

490  » 

,92  50 

491  25 

1 . 4*j7  . 

350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2- 

) ' » 

3 75 

3 75 

» » 

» » 

))  .) 

467  50 

462  » 

461  25 

462' 80 

,64  50 

453  75 

Espagne  4 0,  0 Extérieure 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

73  65 

75  60 

76  ,» 

74  10 

58  75 

59  50 

59  20 

58  50 

57  85 

1.240.000 

1936 

Cuba  6 O/O  1886 

i 0/0 

» 0/0 

i 0/0 

i 0/0 

505  >. 

515  », 

517  50 

500  ,, 

438  ». 

*44  50 

443  » 

,37  50 

432  » 

341. 

000 

1940 

— 5 0 0 1890 

)) 

0/0 

5 0/0 

)>  » 

» » 

» » 

470  », 

400  » 

,03  » 

403  „ 

95  » 

393  »» 

240.000 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881.. 

0/0 

0/0 

0/0 

-,  0/0 

387  50 

480  » 

483  75 

432  50 

314  >» 

118  75 

Î30  »»  : 

126  », 

335  „ 

270.000 

1962 

— 4 O/O  1887  , 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

357  50 

406  25 

405  >» 

350  », 

261  » 

268  »» 

272  50 

276  25 

275  » 

592.000.0001 

Hongrie  4 O/O  or 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

84  75 

86  90 

90  50 

93  10 

92  30 

92  60 

92  85 

93  15 

93  25 

442.250.050 

Italie  5 O/O  (434  net). . . . 

34 

4 34 

4 3* 

4 34 

99  w 

96  75 

95  25 

93  50 

87  60 

87  77 

89  20 

88  92 

88  92 

Porrugal  3 0 0 

0/0 

0/0 

1 0/0 

i 0/0 

65  », 

67  50 

62  50 

44  50 

25  75 

26  19 

26  75 

27  » 

27  30 

Z8D.UUU 

1926 

— 4 1 2 1 891  Tabacs 

» 

» 

» 

) » 

» » 

» » 

» » 

» » 

351  25 

566  25 

363  75 

167  50 

370  » 

2.230.000 

Roumanie  5 0/0  1875  ... 

0/0 

o/o 

0/0 

0/0 

91  »> 

97  25 

105  >» 

99  75 

100  »» 

00  15 

97  75 

97  75 

98  », 

300.000.000r 

I9?8 

Russie  5 0 0187 9(Orienti 

0/0 

0/0 

> 0/0 

■>  0/0 

60  50 

» » 

» » 

73  50 

66  50 

67  30 

67  25 

67  25 

67  65 

il50.000.000r 

I960 

— 4 0 0 1880 

0/0 

0/0 

o/o 

4 0/0 

83  50 

90  25 

96  50 

98  20 

93  » 

93  25 

93  o5 

93  75 

94  ■» 

|l  94 1.692  000 

1970 

— 4 0/0  consolidé.... 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

» » 

90  80 

97  80 

98  >» 

93  25 

93  30 

92  45 

92  50 

92  95 

500.000.000 

1974 

— 3 0 0 1891  or  . . 

yt 

> » 

J )) 

i 0/0 

» )> 

» » 

» » 

» » 

76  >, 

76  »» 

75  55 

75  50 

75  65 

445.210 

1952 

3 O/O  (Chemins  Transe.).. 

0/0 

o/o 

i 0/0 

1 0/0 

n » 

» » 

80  50 

81  75 

74  95 

75  25 

75  40 

75  60 

7 ô » 

Dette  Ottomane  1 O/O, eonv. 

0/0 

0/0 

0/0 

1 0/0 

14  90 

16  20 

18  40 

18  65 

19  50 

19  8? 

19  75 

19  80 

19  70 

CC  t .4DU 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

» )> 

» » 

» » 

367  50 

349  », 

549  >, 

356  25 

165  50 

367  50 

4JÏJ1  . 

1)31 

Priorités  Ottomanes  4 O/O 

0/0 

0/0 

0/0 

4 0/0 

415  » 

450  >» 

511  25 

420  >» 

418  », 

1 b » 

417  50 

,22  50 

421  25 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

0/C 

0/0 

0/0 

5 0/0 

318  75 

375  » 

465  ». 

465  „ 

443  75 

447  50 

450  » 

éô3  75 

452  50 

462 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


ALLEMAGNE 


Pour  les  Documenls  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 21  avril  1892. 

Vous  vous  souvenez  qu’il  y a une  quinzaine  de  jours, 
on  voyait  circuler  des  nouvelles  annonçant  que  les  rela- 
tions commerciales  de  l’Allemagne  et  de  la  Russie  de- 
vaient s’améliorer  prochainement;  on  disait  même  que 
les  premiers  pourparlers  avaient  eu  lieu. 

Les  deux  gouvernements  n’ont  pas  tardé  à protester 
de  leur  ignorance  au  sujet  de  pareilles  négociations, 
mais  il  n’en  résulte  pas  moins  de  l’ensemble  des  cir- 
constances qu’un  rapprochement  économique  est  fort 
probable,  et  de  certains  indices  qu’on  y pense  sérieuse- 
ment de  part  et  d’autre. 

L’Allemagne,  dont  le  commerce  extérieur  a si  vive- 
ment souffert  du  tarif  Mac-Kinley  et  des  embarras 
financiers  des  Etats  de  l’Amérique  du  Sud  et  de  l’Eu- 
rope méridionale,  a pour  sa  part  un  grand  intérêt  à 
reconquérir  le  marché  russe.  Les  informations  aux- 
quelles je  fais  allusion  et  qui  représentaient  la  Russie 
comme  animée  de  meilleures  dispositions  à l’égard  du 
commerce  allemand,  ont  fait  travailler  l’imagination  des 
nouvellistes  allemands  ; on  sait  d’ailleurs  que  les  fêtes 
de  Pâques,  et  les  périodes  de  vacances  en  général,  sont 
favorables  à l’éclosion  des  canards.  On  a donc  annoncé 
que  le  Tsar  rendrait  visite  cet  été  à l’Empereur  Guil- 
laume à Berlin,  et  cette  nouvelle,  qui  se  trouve  com- 
plètement expliquée  par  les  considérations  qui  précèdent, 
a fait  ici  un  certain  bruit  au  commencement  de  la  se- 
maine. 

Pour  montrer  l’inconsistance  d’une  pareille  supposi- 
tion, je  me  bornerai  à faire  remarquer  qu’elle  est  en 
contradiction  avec  le  caractère  bien  conuu  du  Tsar  qui, 
depuis  le  refroidissement  entre  la  Russie  et  l’Allemagne 
survenu  après  la  chute  du  prince  Bismarck,  n’a  pas  varié 
dans  son  attitude,  et  qui  a la  réputation  d’être  constant 
dans  ses  résolutions. 

D’ailleurs,  le  Gouvernement  russe  prend  tous  les  jours 
de  nouvelles  mesures  contre  l’élément  allemand  de  la 
Pologne  et  des  provinces  Baltiques,  et  s’il  fait  des  con- 
cessions sur  le  terrain  commercial,  c’est  que  des  néces- 
sités d’ordre  économique  l’y  obligeront,  sans  qu’il  y ait 
de  sa  part,  ni  sympathie  pour  l’Allemagne,  ni  désir  de 
rapprochement  politique. 

La  situation  de  l’Italie  commence  à préoccuper  vive- 
ment le  monde  politique  allemand.  Les  intérêts  de  la 
Triple  Alliance  sont  tout  d’abord  en  jeu;  la  simple  idée 
de  la  possibilité  d’une  réduction  des  forces  militaires  ita- 
liennes a suffi  pour  faire  jeter  les  hauts  cris  cà  nos  jour- 
naux, bien  que  l’on  sache  parfaitement  ici  que  l’on  a 
tout  lieu  d’être  tranquille  à cet  égard,  et  que  tous  les 
ministères  qui  se  succéderont  au  pouvoir  en  Italie  sui- 
vront la  même  politique  inconsidérée.  Mais  on  se  de- 
mande à voix  basse  si  l’Italie  pourra  encore  pendant 
longtemps  subir  le  régime  actuel,  et  on  n’est  pas  rassuré 
sur  les  conséquences  qui  se  produiront  le  jour  où  l’épui- 
sement des  ressources  de  la  péninsule  sera  complet. 
D’un  autre  côté,  le  marché  allemand  est  encombré  d’une 
grande  quantité  de  titres  italiens,  dont  les  propriétaires 
ne  se  font  pas  tous  illusion  sur  l’avenir  économique  de 
l’Italie  dans  les  conditions  actuelles,  et  sont  partagés 
entre  leurs  sentiments  politiques  et  leurs  intérêts  finan- 
ciers. 

La  politique  intérieure  chôme,  grâce  aux  fêtes  de 
Pâques.  Je  n’ai  à signaler  que  des  polémiques  persis- 
tantes dans  le  camp  conservateur,  à la  suite  de  la  scis- 
sion dont  je  vous  parlais  la  semaine  dernière. 

La  fraction  ultra  du  parti  annonce  l’intention  de  re- 
prendre la  campagne  anti-sémite  abandonnée  au  moment 
de  la  conclusion  du  cartel,  sous  le  régime  du  prince 
Bismarck.  Depuis  cette  époque,  l’anti-sémitisme,  con- 
damné dans  les  sphères  dirigeantes,  était  resté  le  mono- 
pole de  polémistes  de  basse  catégorie  ; la  Gazette  de  la 


Croix  et  ses  inspirateurs  veulent  le  remettre  en  hon- 
neur; je  ne  crois  pas,  pour  ma  part,  devoir  leur  prédire 
de  grands  résultats. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 
Métal  et  or  en  lingots 

14  avril 

Dif.7avril 

14  avril 

Dif.7avril 

935. «79 

— 2 888 

873.058 

-)  19.798 

Billets  du  Trésor..  . 

24.8*3 

+ 839 
+ 72  i 
— 5.582 

21.233 

-t-  1 243 

Billets  d'autres  banques 

Lettres  de  change 

10.29; 
568  931 

12.088 
528  291 

+ 878 

- 17.  «93 

98.323 

— 6.806 

92.196 

— 24.531 

7.883 

+ 885 

- 112 

26  914 

- 2.128 

33.038 

33.399 

— 7.589 

PASSIF  (milliers  de  marks) 
Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

969.686 

— 38.811 

964.556 

— 51)  937 

Autres  engagements  à vue. 
Autres  engagements 

551.723 

3.949 

-t  23.374 
105 

474.996 

1.171 

+ 19  653 
- 343 

Comparaison  avec  1891  et  1890 


(Millions 

de  marcs) 

Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur  titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

31 

mars. 

...  803,1 

836.4 

942.4 

31 

mars . . . 

730,5 

647,2 

692.1 

7 

avril 

. . 797,9 

853.5 

938.8 

7 

avril  . . 

703,9 

673,0 

679.7 

15 

— 

. . 820,7 

873.1 

93), 9 

15 

— . . 

624,6 

630.5 

667,3 

23 

— 

..  837,5 

889,1 

— 

23 

— . . 

595.1 

618,9 

30 

— 

. . 836,0 

879.4 

— 

30 

— - 

629,6 

627,6 

— 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

3! 

mars. 

...  1051,6 

1041.0 

1026,4 

31 

mars .... 

66,8 

117,1 

243,4 

7 

avril 

..  1043.7 

1015,5 

1008,5 

7 

avril  . . 

71,9 

161,3 

255,8 

15 

— 

..  970,6 

964,6 

969,7 

15 

— . . 

169,4 

233.9 

293,5 

23 

— 

. . M52.9 

942.2 

— 

23 

— . . 

202.1 

271,6 

— 

30 

— 

. . 996,7 

988.6 

— 

30 

— • . 

160,2 

215,4 

— 

Le  bilan  du  14  avril  de  la  Banque  de  l'Empire  témoi- 
gne de  nouveau  d’une  grande  abondance  de  numéraire 
disponible  ; les  lettres  de  change  et  les  prêts  sur  titres 
sont  en  diminution  de  11  millions,  pendant  que  les  dé- 
pôts augmentent  de  23  millions  ; l’encaisse  n’a  subi  que 
des  modifications  insignifiantes,  mais  la  circulation  dimi- 
nue de  38  millions. 


Les  Thalers  d’argent.  — M.  Ludwig  Bamberg er, 
membre  du  Reichstag,  publie  dans  le  journal  Nation  un 
article  sur  les  thalers  autrichiens.  Il  évalue  la  perte  que 
l’Allemagne  a épargnée  grâce  au  compromis  conclu  avec 
l’Autriche  à 4.750.000  marcs,  parce  que  l’Autriche  doit 
reprendre  le  tiers  des  78  millions  de  vereinsthalers  pour 
13  millions  de  florins,  ce  qui  fait  actuellement  environ 
22.500.000  marcs,  tandis  que  la  vente  de  l’argent  ne 
rapporterait  que  17.500.000  marcs.  Sur  les  deux  autres 
tiers  des  78  millions,  l’Allemagne  subira  la  perte  entière 
et  la  liquidation  des  vereinsthalers  |se  fera  ainsi  avec 
une  perte  de  20  millions  de  marcs. 

M.  Bamberger  fait  remarquer  que  cette  perte  est 
largement  compensée  par  l’avantage  qu’il  y a pour 
l’Allemagne  à se  débarrasser  de  l’héritage  de  1879,  date 
où  l’on  a suspendu  la  démonétisation  de  l’argent;  le 
gouvernement  retirera  de  la  circulation  les  thalers  au- 
trichiens, ce  qui  fera  disparaître  de  nouveau  une  partie 
de  la  monnaie  d’argent,  de  sorte  qu’on  se  rapprochera 
de  plus  en  plus  du  monométallisme  or  effectif. 

Les  écarts  qui  subsisteront  ne  présenteraient,  d’après 
M.  Bamberger,  aucun  danger.  Cet  auteur  estime  à 
2.600  millions  de  marcs  environ  le  stock  d’or  de  l’Alle- 
magne, dont  800  millions  à la  Banque,  et  1.800  millions 
dans  le  public.  Il  y a,  d’autre  part,  à la  Banque  200  mil- 
lions de  thalers  allemands  et  87  millions  de  thalers  au- 
trichiens ; M.  Bamberger  pense  qu’après  le  retrait  des 
thalers  autrichiens,  l’Allemagne  pourrait  sans  inconvé- 
nient transformer  tous  les  thalers  qui  resteront  en  mon- 
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naie  divisionnaire  n’ayant  force  de  payement  que  pour 
vingt  marcs. 

Il  réclame  en  terminant  que  la  Banque  impériale 
publie  la  composition  or  et  argent  de  son  encaisse  métal- 
lique, ce  que  font,  dit-il,  tous  les  peuples  civilisés  et 
même  demi-civilisés. 


Le  Timbre  des  Lettres  de  change.  — Les  recettes 
du  timbre  des  lettres  de  change  se  sont  élevées  en  mars 
à 693.321  marcs,  et  depuis  le  commencement  de  l’année 
financière  i ler  avril  1891)  jusqu’au  31  mars  1892  à 8 mil- 
lions 170.592  marcs,  soit  356.946  marcs  de  plus  que  pen- 
dant la  période  correspondante  de  l’année  précédente. 


La  Navigation  allemande.  — L’effectif  de  la  marine 
marchande  allemande  s’élevait  au  1er  janvier  1891  à 
3.653  navires  d’un  tonnage  total  de  1.433.413  tonnes; 
au  1er  janvier  1886,  il  y avait- 4. 135  navires  avec 
1.282.449  tonnes. 


Les  Traités  de  Commerce.  — Le  bruit  court  que 
l’Allemagne  et  le  Portugal  engageront  prochainement 
des  négociations  en  vue  de  la  conclusion  d’un  traité  de 
commerce. 


Les  Exportations  allemandes.  — D’après  le  rapport 
du  consulat-général  des  Etats-Unis  à Francfort,  les. 
exportations  pour  les  Etats-Unis  du  domaine  de  ce  con- 
sulat, c'est-à-dire  de  toute  l’Allemagne  du  Sud  et  de 
l’Ouest  et  d'une  partie  de  l’Allemagne  centrale,  se  sont 
élevées  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1892  à 
8.330.549,40  dollars  contre  8.929.463,14  dollars,  chiffre 
relatif  à la  période  correspondante  de  1891.  On  se  trouve 
donc  en  présence  d’une  diminution  de  598.914,74  dollars. 

Les  exportations  aux  Etats-Unis  dn  consulat  de  Mag- 
debourg  pendant  la  même  période  se  sont  élevées  à 
275.187,08  dollars,  contre  1.147.318,44  dollars  pour  la 
période  correspondante  de  1891,  soit  une  diminution  de 
872.131,36  dollars. 


Les  Mines  allemandes.  — On  nous  mande  de 
Gelsenkirchen  que  les  mineurs  de  la  fosse  de  Him- 
melshund  ont  rencontré,  à 730  mètres  de  profondeur, 
une  source  de  pétrole.  Cette  découverte  cause  une 
grande  émotion  dans  le  pays. 


Les  Mineurs  en  Allemagne.  — Au  sujet  des  effets 
de  la  loi  sur  l’assurance  ouvrière  en  Allemagne,  voici 
quelques  chiffres  : j 

En  1890,  dans  l’industrie  minière,  26  millions  de 
marcks  ont  été  versés  au  fonds  de  secours  des  malades, 
dont  12  millions  provenant  des  patrons.  Les  chiffres  pour 
1891  no  sont  pas  encore  connus.  On  estime  que,  en  géné- 
ral, les  patrons  auront  à verser  pour  les  ouvriers  plus  de 
25  millions  de  marcks  par  an. 


Le  Syndicat  des  Charbons.  — Une  réunion  des  pro- 
priétaires de  mines  du  bassin  de  la  Ruhr  est  arrivée  à 
une  entente  au  sujet  de  la  production  ; on  a décidé  que 
l’exploitation  serait  réduite  de  dix  pour  cent  jusqu’à  la 
fin  de  juin. 

La  Spéculation  à terme.  — Le  Collège  des  Anciens 
de  la  Bourse  de  Berlin  a émis  le  vœu  que  les  affaires  à 
terme  ne  soient  soumises  à aucuue  disposition  excep- 
tionnelle par  la  législation  et  la  jurisprudence. 


L'Emprunt  de  Brême.  — La  Dresdner  Bank  émettra 
le  26  avril  l'emprunt  3 1/20/0  de  douze  millions  de  l’Etat 
de  Brême,  dont  nous  avons  parlé  dans  un  de  nos  derniers 
numéros. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin , 23  avril  1892. 

Le  marché  a montré  cotte  semaine  une  faiblesse  qui 
justifie  mes  appréciations  pessimistes  de  la  semaine  der- 


nière; la  hausse  a voulu  aller  trop  vite,  et  maintenant  est 
obligée  de  revendre  sans  trouver  d’acheteurs. 

La  spéculation  à la  hausse  n’est  plus  guère  animée 
que  sur  des  valeurs  autrichiennes  ; la  régularisation  de 
la  ciiculation  fiduciaire  en  Autriche  est,  pour  ces  va- 
leurs, un  facteur  très  utile. 

La  solution  donnée  à la  crise  ministérielle  en  Italie  a 
fait  regagner  un  instant  aux  valeurs  italiennes  les  cours 
antérieurs  à cette  crise,  mais  les  informations  défavora- 
bles qui  viennent  de  la  péninsule  les  ont  fait  fléchir  de 
nouveau  à la  fin  de  la  semaine. 

Les  emprunts  russes  sont  en  excellente  tenue  ; on  a 
fait  courir,  en  eflet,  le  bruit  de  la  levée  très  prochaine 
de  l’interdiction  de  l’exportation  de  l’avoine.  Les  Rou- 
bles bénéficient  des  mêmes  influences  favorables. 

La  baisse  s’est  surtout  fait  sentir  sur  les  valeurs  de 
Banque  et  sur  les  valeurs  industrielles,  où  la  spéculation 
s’était  le  plus  engagée. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

19mar 

26mar 

2 avril 

9 avril 

liavr 

22  avr 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Prnss.  3 0/0 

84  62 

85  75 

85  75 

85  50 

85  62 

85  02 

Orient  30/0 

64  25 

65  37 

65  87 

65  50 

(>5  25 

66  12 

Consolidés  Russes 

92  » 

93  37 

93  25 

93  37 

93 12 

93  62 

Hongrois 

91  87 

92  40 

92  87 

93  » 

93 12 

93  37 

Egypte  Unifiée . . 

Italien 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

87  25 

87"  75 

87  50 

8s'  76 

88  62 

88  75 

122  40 

123  .. 

124  V 

124  12 

123  75 

123  75 

Lombards 

39  90 

41  25 

40  90 

42  12 

42  75 

41  90 

Gothard 

136  12 

137  37 

138  50 

140  75 

140  25 

139  87 

Nord-Est  Suisse 

lu9  50 

109  87 

111  62 

116  » 

116  25 

113  87 

Central  Suisse 

» 

») 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

») 

» 

» 

,) 

Duxer 

238  » 

237  75 

239  » 

241  40 

243  » 

240  50 

Marienbourg 

55  37 

57  25 

56  37 

56  87 

57  25 

57  .. 

Ouest  Prussien 

70  !2 

71  75 

72  75 

73  12 

74  » 

74  25 

Mainzer 

111  87 

113  . 

112  62 

113  87 

114  25 

113  12 

Lubecker 

145  87 

» 

» 

» 

» 

Vars.- Vienne 

213  75 

215  75 

217  25 

217  50 

216  12 

218  » 

Sud-Ouest  Russe 

73  50 

74  50 

76  » 

75  50 

74  75 

78  12 

Banques 

Crédit 

169  40 

171  25 

167  25 

166  37 

1G8  50 

170  25 

Disconto 

177  12 

179  .. 

183  62 

187  50 

188  75 

188  » 

Darmstadt-Bank 

122  60 

124  62 

131  62 

133  37 

134  75 

134  37 

Berl-Haudels 

127  87 

128  87 

132  75 

136  bO 

140  37 

138  37 

Dresie-Bank 

130  » 

131  . 

134  12 

137  .. 

139  62 

139  >. 

National-Bank 

109  87 

110  12 

101  90 

113  87 

116  » 

115  25 

Mines  et  diverses 

Laura 

99  37 

102  37 

lûo  . . 

111  » 

110  62 

107  12 

Dortmund 

51  50 

53  50 

53  75 

55  » 

58  » 

55  62 

Bochunier 

107  » 

100  87 

115  12 

119  25 

119  25 

113  75 

Gelsenkirch  

136  50 

12S  25 

130  90 

130  75 

131  87 

129  .. 

Hibernia 

125  » 

128  » 

115  87 

118  40 

118  50 

114  50 

Harpener 

134  60 

13S  62 

139  » 

143  62 

144  » 

138  87 

Dynamite  Trust 

135  50 

135  75 

140  12 

139  62 

137  62 

134  75 

Nordd  Lloyd 

92  25 

91  87 

99  40 

104  2a 

103  87 

98  37 

Allgem.  Electr 

132  12 

» 

” 

» 

’’ 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

81  05 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

81  15 

Londres  — 

20  41 

20  41 

20  45 

20  41 

20  42 

20  41 

Vienne  — 

171  25 

172  .. 

171  95 

171  70 

171  30 

170  20 

Pétersbourg  3 semaines 

203  90 

206  40 

206  50 

205  75 

203  05 

207  10 

Roubles  comptant 

204  40 

206  75 

208  40 

205  90 

205  25 

208  10 

— fin  courant 

204  50 

206  75 

209  .. 

206  50 

205  75 

208  23 

ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  page  449 


LA  SITUATION 


Londres,  23  avril  1892. 

Semaine  de  vacances  ; calme  absolu  dans  les  affaires 
et  dans  la  politique  ; les  députés  ne  se  réuniront  que  le 
6 mai  et,  d’ici  là,  il  est  difficile  de  prévoir  qu’une  com- 
plication quelconquepuisse  surgir  ; il  y a bien  l’échéance 
du  1er  mai  ; la  fête  ouvrière  aura  cette  année  une 
J importance  peut-être  plus  grande  que  les  années  pré- 
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cédentes,  mais  tout  se  passera  dans  l’ordre  et  on  ne 
craint  ici  aucun  mouvement  populaire . Le  parti  ouvrier 
ang-lais  a créé,  en  effet,  depuis  longtemps  l’agitation  sur 
la  question  des  huit  lieures  et  la  manifestation  se  bornera 
à une  fête  oratoire  : quatorze  tribunes  seront  dressées 
dans  Hyde-Park  pour  les  orateurs  ; des  délégués  de 
toutes  les  Sociétés  s’y  succéderont  pour  prêcher  la 
journée  de  huit  heures  à une  multitude  de  manifestants  : 
la  police  ne  provoquera  pas , elle  laissera  faire  et  les 
ouvriers  ne  se  livreront  à aucun  désordre. 

On  peut  prévoir  que  c’est  pour  la  dernière  fois  que  les 
Chambres  vont  se  réunir.  Dans  un  discours  prononcé 
ces  jours-ci,  M.  Chaplin, président  du  Conseil  de  l’agri- 
culture, a déclaré  que  le  terme  de  la  dissolution  n’était 
pas  très  éloigné.  C’est  presque  une  réponse  faite  par  le 
Gouvernement  à ceux  qui  lui  demandent  depuis  long- 
temps de  fixer  la  date  des  élections  générales. 

On  croit  généralement  que  la  session  sera  close  en 
juillet  après  le  vote  des  articles  de  la  loi  sur  la  petite 
propriété  dont  la  Chambre  des  communes  a déjà  accepté 
le  principe  ; on  ne  pense  pas  que  l’on  reparle  de  la  loi 
de  local  government  pour  l’Irlande  qui  rencontre  tant 
d’opposition  même  parmi  les  membres  de  la  majorité. 
La  question  irlandaise  viendra  cependant  devant  les 
Chambres  pendant  la  session  prochaine  et  cela,  dès  le 
jour  de  l’ouverture  de  la  session.  M.  Blane  doit,  en  effet, 
présenter,  à cette  date,  une  motion  en  faveur  de  l’octroi 
du  homerule  daus  les  conditions  réclamées  par  les  plus 
intransigeants  patriotes  irlandais.  M.  Blane  ne  doute 
pas  du  sort  réservé  à sa  motion.  Son  but  est  de  forcer 
M.  Gladstone  à divulguer  son  programme  de  home  rule 
et  de  créer  ainsi  un  embarras  assez  grand  au  parti  libé- 
ral et  à tous  les  Irlandais  qui  ont  rompu  naguère  avec 
M.  Parnell.  Cette  manœuvre  pourrait  avoir  pour 
effet,  en  obligeant  M.  Gladstone  à repousser  la  solution 
trop  radicale  proposée  par  M.  Blane,  de  faire  considérer 
les  intransigeants  irlandais  comme  seuls  défenseurs  des 
aspirations  du  pays.  Elle  créera,  par  conséquent,  des 
difficultés  très  grandes  au  parti  libéral.  Il  faut  compter 
sur  la  grande  habileté  de  M.  Gladstone  pour  détourner 
le  piège  qui  lui  est  tendu  à la  veille  des  élections  géné- 
rales; mais  ou  peut  être  certain  que  cette  manœuvre, 
qui  peut  amener  une  nouvelle  scission,  aura  quand  même 
des  conséquences  malheureuses  et  que  l'Irlande  n’en 
retirera  aucun  fruit. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

20  avril  1892 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

ACTIF 

Liv . st . 

Liv.  st. 

Billets  créés 

39 .013. 760 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 

11. 015.100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.163.760 

Total 

39.613.760 

Total 

39.613.760 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

ACTIF 

Liv . st . 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

11.256.001 

pertes  

3.091.587 

Portefeuille  et  avances. 

26.980.296 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

13.848.610 

publique 

5.981.734 

Or  et  argent  monnayés 

1.245.373 

Comptes  particuliers. . . 

29.553.784 

Billets  à sept  jours,  etc . 

loi).  17o 

Total 

53.330.280 

Total 

53.330.280 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  14  au  20  avril  1892 


Jèudi  14  avril..  ..  £ 27.522.000  I Lundi  1S  avril £ » 

Vendredi  15  avril.  < | Mardi  1!)  avril 24.577  Qt'Q 

Samedi  16  avril...  18.035.000  | Mercredi  20  avril...  10. «19.000 


Total £ 89. 95*. 000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  f 12G.284.000. 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  «à  7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’Esc  . 

27 

Janvier 

23.034 

23 

24.876 

36.015 

39.614 

14.608 

40 

0/0 

314 

4 Févr.er 

23.055 

86 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

10 

» 

23.857 

ï> 

24.631 

34.722 

37.330 

15.676 

44 

)) 

17 

» 

24.236 

» 

24.504 

35.6-4 

37.719 

16.182 

45 

» 

z\ 

» 

24.  SOI) 

il) 

24.590 

3'..  786 

39.265 

16. 72C 

44 

3 

2 

Mars . 

24.978 

25.013 

38.486 

40.562 

16. *16 

42 

)) 

9 

» 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

» 

16 

» 

25  621 

38 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

)) 

23 

» 

25.692 

» 

24.702 

39  654 

40.677 

17.439 

43 

)) 

30 

U 

25.902 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

D 

I) 

avril 

25.088 

» 

26.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

2 A 

13 

» 

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38  105 

14.536 

41 

20 

)> 

24.409 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

L’Exposé  budgétaire  de  M.  Goschen.  — Dans  son 
exposé  budgétaire  dont  nous  avons  aualysé,  dans  le  der- 
nier numéro  de  l’ Economiste  Européen,  les  parties  prin- 
cipales, M.  Goschen  a donné  des  détails  fort  curieux  sur 
les  fluctuations  que  subissent  les  différentes  sources  de 
revenu.  Le  vin  est  le  premier  article  qui  se  ressente  des 
effets  de  la  stagnation  des  affaires  ; les  spiritueux  viennent 
ensuite,  mais  le  thé  et  le  café  ne  diminuent  presque  ja- 
mais et  le  tabac  n’a  subi  en  trente  ans  qu’une  seule  di- 
minution, en  1878.  On  peut  en  conclure  que  lorsque  les 
salaires  baissent,  l’ouvrier  commence  par  restreindre  ses 
dépenses  en  spiritueux  et  eu  liqueurs;  il  ne  fait  d’éco- 
nomie ni  sur  le  thé  ni  sur  le  café  et  ne  se  prive  de  tabac 
qu’à  la  dernière  extrémité. 

M.  Goschen  a fait  ensuite  une  comparaison  entre  les 
consommations  par  tête  sur  divers  articles  en  cinquante 
ans,  de  1841  à 1891. 

Eu  1841,  la  consommation  du  tabac  était  de  13  onces 
par  tête,  elle  était  de  26  onces  en  1891  ; celle  du  café 
était  de  17  onces  1/2  en  1841  et  de  12  onces  en  1891; 
celle  du  thé  a passé  de  19  onces  1/2  à 87  onces.  La  con- 
sommation des  spiritueux  a subi  une  augmentation  très 
faible,  elle  a passé  de  7 pintes  1 /2  à un  peu  plus  de  8 
pintes. 

Les  constatations  faites  ensuite  par  M.  Goschen  sur 
l’impôt  sur  le  reveuu  sont  des  plus  intéressantes;  on 
y voit  que  bien  des  professions  considérées  comme  moins 
lucratives  que  l’industrie  et  le  commerce  produisent 
beaucoup  plus  que  ceux-ci  : les  bénéfices  des  filateurs  de 
coton  sont  loin  d’équivaloir  ceux  des  médecins,  et  ceux 
des  propriétaires  de  houillères  sont  inférieurs  à ceux 
des  avocats  et  des  hommes  de  loi.  La  distribution,  affirme 
M.  Goschen,  est  une  industrie  beaucoup  plus  lucrative 
que  la  production,  et  ceux  qui  distribuent  et  transportent 
les  produits  manufacturés  réalisent  des  bénéfices  deux 
fois  aussi  considérables  que  ceux  qui  fabriquent  ces 
mêmes  produits. 


La  Fonte  Cleveland . — Le  premier  trimestre  de 
l’année  a été  des  plus  défavorables  pour  l’industrie  de 
la  fonte  Cleveland  ; comme  conséquence  de  la  grève  des 
mineurs,  au  31  mars,  il  n’y  avait  que  13  hauts-fourneaux 
en  activité  dans  le  district  ; à fin  janvier,  il  y en  avait 
85  et  83  à fin  février.  C’est  un  fait  sans  précédent  : à 
fin  mars  1891 , il  y avait  94  hauts-fourneaux  en  activité, 
et  105  eu  1890.  On  ne  doit  pas  s’étonner,  par  conséquent, 
que  la  production  de  la  fonte  Cleveland  ait  dimiuué  de 
moitié  eu  mars,  comparativement  aux  chiffres  obtenus 
pendant  le  même  mois  en  1891.  La  production  totale 
du  district  pendant  ce  trimestre  a atteint  526.000  tonnes 
contre  668.000  tonnes  en  1891  (période  correspondante). 
Quoique  les  exportations  et  la  consommation  aient  di- 
minué, la  baisse  dans  la  production  a été  telle  que  les 
stocks  ont  baissé  ; à la  fin  de  1891,  nous  trouvions 

263.000  tonnes,  et  à fin  mars  nous  ne  trouvons  plus  que 

243.000  tonnes. 
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Le  Rio-Tinto.  — Voici  quelques  comparaisons  de 
chiffres  intéressantes,  extraites  du  Rapport  de  la  Compa- 
gnie du  Rio-Tinto, 


18S7 

1889 

1891 

£ 

f 

£ 

Capital-Actions. . . . 

3/ iO.OOO 

3.250.000 

3.250.000 

Dette  hypoth 

3.371.600 

3.243  900 

3.102.900 

Crédit™,  traites,  etc. 

524.728 

403.313 

641.883 

Revenus  : 

Solde  de  l’année  pré- 

cédente 

7.603 

202.206 

157.756 

Bénéfice  sur  les 

ventes 

652.847 

630.396 

681.324 

Divers 

31.936 

40.868 

69.671 

Total 

692.386 

873.470 

908.751 

Frais  et  charges  : 

Oblig.  amorties.... 

59.280 

65.420 

72.210 

Intérêts,  etc 

195.802 

169.690 

171.704 

Income-taxes,  etc.. 

21.629 

36.884 

46.101 

Administration 

57.230 

59.132 

65.070 

Kéduct.  d’actif 

18.077 

120.026 

162.473 

Béu.  à répartir. . . . 

352.269 

477.787 

391.161 

Prix  moyen  du  cui- 

vre 

43  16/10 

49  10/6 

51  9/8 

Cours  maximum  et 

minimum  des  ac- 

23 

25  1/2 

23  3/4 

tions 

73/8 

9 15/16 

16  1/4 

On  sait  que  cette  Compagnie  projette  une  émission  de 


se  répartissait  ainsi  au  31  décembre  1891  : 

Dette  flottante  : créditeurs,  traites  paya- 
bles, etc £ 611.883 

Dette  consolidée  : obligations  en  lru  et  2e 
hypothèque f 3 . 102 . 900 

Total 1 3.744.783 


Les  nouvelles  concernant  une  entente  avec  les  pro- 
ducteurs américains  ont  recommencé  à circuler  ces 
jours-ci;  nous  n'ajouterons  rien  à ce  qui  a déjà  été 
publié  sur  ce  sujet  par  Y Economiste  Européen , nous 
constaterons  seulementque  la  dernière  information  publiée 
par  les  journaux  anglais  est  l’ajournement  de  toute 
entente  jusqu’à  ce  que  les  chiffres  exacts  de  la  produc- 
tion américaine  soient  connus.  Cette  solution  est  con- 
forme à toutes  nos  prévisions. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


(da  10  au  17  avril  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

Î!H!4 

794k 

£66.540 

£67.188 

Glasgow  and  South-Westem. . . 

382  % 

347  k 

24.097 

24.864 

Great  Eastcrn 

1.143  k 

1.138k 

75.126 

72.484 

Great  Northern 

1)94 

£90 

76  873 

83.741 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

13.204 

13.1 05 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

13.279 

16.261 

Great  Western 

2.481k 

2.481k 

171.310 

172.740 

Lancashire  and  Yorkshire. . . . 

52/ 

524  k 

92.713 

81.141 

London  and  Brighton 

47 6% 

476% 

53.245 

42.721 

London  and  Chatham 

18034 

180  k 

30.341 

25.829 

London  and  North -Western. . . 

1.889% 

1.876  ' 

210.308 

22 i . >05 

Lon  lon  and  Smith-Western. . . 

881 

880 

71.310 

57.690 

London  and  Tilbury. . . . 

d8 

68 

3.809 

3.468 

Manchester,  Sheffleld,  and  Line. 

294  % 

294k 

40.224 

40  229 

Metropolitan 

8* 

35  k 

13.947 

13.913 

Metropolitan  district 

13  ‘ 

7.576 

7.861 

Midland 

1.300k 

1.300k 

163.446 

119.193 

Midland  Gr.  West,  ol  Ireland.. 

» { 1 

441 

9.557 

10.485 

North-British  

1.087 

1.084 

65.8:0 

bô.476 

North -Eastern 

1.578 

1 578 

94.012 

130.689 

North  London 

12 

12 

8.363 

9.515 

North  StafFordshire . . . 

312 

312 

425% 

14.763 

14.  «95 

South-Easteru 

425% 

46.505 

38  3V5 

Ki.32(iX 

16  262 

£1.366.464 

£1.392.888 

La  recrudescence  du  froid  a influé  sur  les  recettes  des 
chemins  de  fer  ; elles  présentent  sur  la  semaine  corres- 
pondante de  1891  une  diminution  de  £ 26.424.  soit, 
1,9  U/U.  La  plus  forte  baisse  est  subi  par  le,  North  Eas- 
teru  et  le  Midlandt 


La  Production  du  fer.  — Le  New-York  Chronicle 
publie  le  tableau  suivant  montrant  la  produciion  du  fer 
dans  les  quatre  principaux  pays  producteurs,  depuis  1880. 


Tonnes  anglaises 

Tonnes 

métriques 

Gde  Bretagne 

Etats-Unis 

Allemagne 

France 

1880. 

7.749.933 

3.835.191 

2.729.038 

1.725.293 

1881. 

8.144.449 

4.144.254 

2.914.009 

1.899.861 

1882. 

8.586.680 

4.623.323 

3.380.806 

2.039.067 

1883. 

8 529.300 

4.595.510 

3.469.719 

2.067.387 

1884. 

7.811.757 

4.097.868 

3.600.612 

1.855.247 

1885. 

7.415.569 

4.044.525 

3.687.433 

1.630.648 

1886. 

7.009.754 

5.683.329 

3.528.658 

1.516.574 

1887. 

....  7.559.518 

6.417,148 

4.023.953 

1.567.622 

1888. 

7.998.969 

6.489.738 

4.229.484 

1.683.349 

1889. 

8.322.824 

7.603.642 

4.387.504 

1.722.480 

1890. 

7.875.130 

9.202.703 

4.563,025 

1.962.196 

1891. 

7.228.496 

8.279.870 

4.452.019 

1.919.185 

On  peut  voir  par  ce  tableau  l’importance  de  l'augmen- 
tation subie  par  la  production  du  fer  aux  Etats-Unis  et 
en  Allemagne,  pendant  les  dix  dernières  années;  pen- 
dant la  même  période,  cette  production  est  restée  sta- 
tionnaire en  France  et  en  Angleterre.  En  1891,  le  com- 
merce du  fer  a été  partout  en  décroissance,  et,  comparé 
avec  les  résultats  obtenus  en  1890,  il  présente  une  dimi- 
nution d’environ  7 1/2  0/0. 


Les  Nouvelles  Monnaies.  — Le  Comité  nommé  par 
le  Trésor  pour  examiner  les  dessins  des  nouvelles  mon- 
naies a terminé  ses  travaux  et  son  rapport  va  être  sou- 
mis à la  Reine. 

Les  dessins  choisis  sont  ceux  de  MM.  Thomas  Brock 
et  E.  J.  Poynter. 

Les  Grèves.  — La  grève  continue  dans  le  Durham; 
seule  dans  le  comté,  une  petite  houillère  travaille,  à 
Copley.  La  caisse  de  secours  s’élève  à 10.000  livr.  ; les 
mineurs  viennent  de  voter  la  continuation  de  la  grève. 

La  grève  dans  les  filatures  dont  nous  avons  déjà  parlé 
continue  ; les  compagnons  filateurs  non  grévistes  de 
Bolton  ont  résolu  de  prêter  30.000  liv.  à l’union  des 
grévistes  et  de  contribuer  chacun  pour  deux  shillings 
par  semaine  pendant  la  durée  de  la  grève. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  23  avril  1892. 

Une  bonne  aisance  règne  sur  le  marché  monétaire; 
les  taux  n’ont  presque  subi  aucune  modification;  le  bilan 
de  la  Banque  nous  montre  une  aug’meutation  de  72.000  liv. 
dans  l’encaisse;  la  proportion  de  la  réserve  aux  enga- 
gements passe  de  41.53  0/0  à 42.29  0/0. 

Sur  le  marché  de  l’argent,  nous  relevons  une  légère 
amélioration,  la  barre  vaut  39  13/14  d.  et  le  dollar  mexi- 
cain 38  13/14  d. 

Au  Stock-Exchange , les  affaires  ont  été  fort  restreintes  et 
se  sont  ressenties  de  l’absence  de  nombreux  spéculateurs; 
plusieurs  nouvelles  défavorables  ont  cependant  mal  in- 
fluencé les  cours  pendant  les  séances  de  mercredi  et 
jeudi  : l’Espagnol,  l’Italien  et  le  Portugais  ont  reculé, 
mais  on  pouvait  remarquer  une  certaine  résistance  et  le 
niveau  a été  bientôt  regagné.  Hier,  le  marché  a débuté 
en  fermeté  sur  toute  la  ligue,  l’Extérieure  et  1 Egypte 
ont  surtout  progressé;  tandis  que  les  autres  fonds  d’Etats 
maintenaient  leurs  cours  ; l’Iielléuique  était  cependant 
l’objet  de  nombreuses  ventes. 

Les  chemins  américains  sont  en  réaction  pour  la  plu- 
part; les  demandes  pour  le  compte  de  New-York  sou- 
tiennent cependant  les  Illinois,  Pensylvania,  Canadian 
Pacific,  mais  les  Mexican  Rails  reculent  vivement  sur 
la  déclaration  du  dividende  du  1er  préféré  qui  ne  s’élève 
qu’à  7 1/2  l’an  au  lieu  de  8. 

Le  fait  le  plus  important  de  la  semaine  est  la  baisse 
du  Rio.  Les  prévisions  de  Y Economiste  Européen  se 
sont  pleinement  réalisées  et  la  réunion  des  délégués 
américains  et  anglais  a échoué  piteusement;  les  délégués 
américains  ont  proposé  une  réduction  de  15  U/U  que  les 
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Anglais  ont  refusée  ; ceux-ci  ont  fait  ajourner  indéfini- 
ment la  séance  et  le  grand  projet  dont  les  spéculateurs 
abusent  depuis  trois  mois  desinit  in  piscem.  C’est  là  une 
leçon  dont  on  devra  profiter. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22  avr. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

95 

8l 

95  81 

96  1'! 

96.31 

96  25 

96  37 

Rupee  4 0/0 

;o 

50 

68  75 

68  12 

67.75 

67  26 

97  75 

Brésil  4 0/0 

58 

» 

58  » 

57  » 

58  . 

56  50 

54  50 

Argentine  5 0/0 

66 

» 

64  25 

65  50 

67... 

67  50 

66  75 

Cèdulas  P 

1) 

» 

8 37 

8 5u 

9... 

9 25 

8 87 

— E 

£2 

25 

21  » 

21  75 

23.50 

23  75 

23  75 

Mexicain  6 0/0 

81 

50 

82  25 

80  50 

80.50 

80  75 

82  37 

Tnrc  I 

4(i 

» 

43  50 

47  » 

47 . 75 

48  ■» 

48  » 

— II 

•)~ 

12 

26  87 

27  12 

27.25 

27  G2 

28  » 

— IV 

19 

12 

19  19 

19  44 

19.50 

19  50 

19  50 

Egypte  Unifiée 

96 

25 

96  25 

96  75 

97.25 

97  50 

97  25 

Grec  Monopole 

54 

50 

53  " 

53  50 

54.50 

55  50 

57  »> 

Italien  5 0/0 

86 

37 

87  » 

87  25 

88.37 

88  26 

88  25 

Russe  4 0/0 

91 

87 

93  25 

92  50 

92.87 

92  62 

93  25 

Portugais  3 0/0... 

26 

50 

25  62 

26  12 

26.62 

26  62 

26  25 

Espagne  Ext. 4 0/0 

58 

» 

58  69 

58  37 

59.06 

59  12 

57  62 

Français  4 1/2  0/0 

104 

104  50 

104  50 

105... 

105  » 

105  .. 

— 3 0/0 

96 

” 

96  50 

96  » 

96... 

96  25 

96  25 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 

» 

7 » 

7 « 

7. . 

7 » 

7 » 

Suez 

108 

» 

108  50 

108  50 

109... 

109  50 

112  » 

Lombards 

8 

» 

8 25 

8 12 

8.50 

8 62 

8 37 

Banque  Ottomane.. 

11 

37 

11  75 

11  94 

11.94 

12  .. 

12  ». 

Rio  Tinto 

18 

» 

17  81 

17  87 

16.62 

16  87 

16  56 

Brighton  A 

161 

)> 

153  37 

153  62 

152.87 

162  87 

151  87 

North  B rit.  ord 

43  50 

42  50 

42  50 

42.12 

41  62 

41  25 

Pérou  ord 

14 

12 

13  37 

13  « 

12.87 

12  75 

12  75 

— préf 

40 

75 

39  50 

38  75 

37.75 

37  50 

3~  75 

— debs 

88 

» 

87  75 

85  25 

84.50 

84  50 

84  25 

Chemins  Américains 

Atohison  Incom.  Bds 

64  25 

63  » 

61  25 

62... 

G0  50 

60  37 

— actions 

41 

12 

40  » 

37  25 

38.75 

38  12 

37  25 

Canada  Pacific 

91 

» 

91  12 

90  25 

90.87 

91  62 

91  25 

Eries 

34 

» 

33  25 

31  12 

31.76 

32  25 

31  37 

Denver  préf 

55 

» 

54  75 

53  87 

5^.50 

53  87 

53  25 

Milwaukee 

79  87 

79  37 

78  25 

81.50 

81  60 

80  62 

Louisville 

l i 

12 

76  37 

74  12 

76.50 

77  37 

77  » 

Norfolk  préf 

51 

75 

51  » 

50  25 

50.62 

49  75 

49  »» 

Reading  Inc.  Bds 

78 

» 

» 

» » 

))  » 

» » 

77*25 

Union  Pacific. . . . 

48 

12 

47  50 

4 b 25 

46.62 

47  75 

Mexican  ord 

29 

75 

29  25 

29  25 

28.87 

28  37 

27  12 

Mines 

De  Beers 

14 

12 

13  75 

13  25 

13.50 

13  75 

13  62 

City 

5 62 

5 50 

5 50 

5 . 25 

Crown  Reef 

6 

44 

6 62 

6 50 

6.37 

6 31 

G 81 

Geldeuhuis 

3 

» 

3 25 

3 25 

3.37 

3 62 

3 75 

Impers 

2 

» 

1 87 

1 87 

1.75 

1 81 

1 87 

Langlaagte 

3 25 

3 » 

3 » 

3.. . 

2 87 

3 12 

Simmer 

3 87 

3 75 

3 50 

3.50 

3 62 

3 37 

Robinson 

3 50 

3 37 

3 50 

3.25 

3 31 

3 31 

Oceana  

3 87 

3 62 

3 62 

3.75 

3 31 

3 87 

Argent  en  barres 

41 

12 

40  44 

40  » 

39.50 

39  45 

40  06 

Change  sur  Paris 

2b  35 

25  33 

25  33 

25.31 

25  33 

25  32 

Escompte  de  la  Banque 1 

3 

» 

3 » 

3 » 

2.50 

2 50 

2 50 

Escompte  hors  banque | 

1 

62 1 

1 87 

1 37 

1.12 

1 12 

1 12 

AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGRIE  (voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Vienne,  21  avril  1892. 

Dans  ma  dernière  lettre  je  vous  indiquais  la  phase 
nouvelle  dans  laquelle  était  entrée  la  réforme  moné- 
taire ; il  me  reste  à compléter,  à cet  égard,  les  informa- 
tions que  je  vous  ai  adressées  hier  sur  les  résultats  des 
conférences  entre  les  deux  miuistres  ( voir  aux  Infor- 
mations financières ) . 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  tout  ce  qui  a été  fait 
jusqu’ici  se  borne  à des  projets  ; les  Chambres  vont  les 
examiner  dans  tous  leurs  détails  et  il  n’est  pas  impos- 
sible qu’elles  y apportent  des  modifications,  car  les  déci- 
sions prises  par  les  conférenciers  sont  très  diversement 


appréciées,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  fixation  de  la 
valeur-or  du  florin. 

Mais  on  peut  prévoir  pour  la  saison  d’été  une  très 
grande  agitation  sur  le  marché  austro-hongrois,  et,  par 
ricochet,  sur  le  marché  allemand,  en  raison  des  relations 
étroites  existant  entre  les  spéculateurs  des  deux  pays. 

L’établissement  de  la  Valuta  va  être  le  point  de 
départ  de  nombreuses  opérations  parmi  lesquelles,  outre 
l’emprunt  et  les  conversions  (ces  dernières  représentant 
un  total  de  760  millions),  je  citerai  les  grands  travaux 
publics  de  Vienne  dont  je  vous  ai  parlé  dans  une  précé- 
dente correspondance  (voir  Economiste  européen,  n°  13, 
p.  403).  Leur  coût  total  est  évalué  à 130  millions  et,  pour 
la  première  année,  ils  nécessiteront  un  mouvement  de 
fonds  de  60  à 65  millions.  Viennent  ensuite  les  diverses 
conversions  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  (Rei- 
chenberg-Pardubitz,  24  millions,  Buschtierad,  31  mil- 
lions en  argent  et  12  millions  de  marcs,  les  domaines  des 
Chemins  autrichiens, le  Nord-Ouest,  etc.,  etc.).  On  évalue 
à un  milliard  et  demi  le  capital  nécessaire  à ces  diverses 
opérations.  En  ce  qui  concerne  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie,  la  question  du  renouvellement  du  privilège  n’a 
pas  encore  été  tranchée  en  haut  lieu,  mais  on  s’en 
préoccupe,  car  ce  privilège  expire  en  1897.  Le  Gouver- 
nement a déclaré  qu’il  ne  songeait  en  aucune  façon  à 
créer  une  seconde  institution  similaire  en  Hongrie,  mais 
pourra-t-il  résister  à la  pression  des  magyars  qui,  on  le 
sait,  réclament  cette  création  ? En  attendant,  une  mo- 
dification des  statuts  de  la  Banque  s’impose;  elle  est  à 
l’ordre  du  jour  et  elle  figure  parmi  les  projets  qui  vont 
être  soumis  au  Reichsrath. 

Sur  la  demande  de  l’Empereur,  le  comte  Taaffe  a 
convoqué  le  Parlement  pour  le  26  avril  ; les  députés 
trouveront,  vous  le  voyez,  des  éléments  de  travail 
sérieux,  qui  feront  oublier,  pendant  quelque  temps,  les 
conflits  de  nationalités.  Au  surplus,  le  parti  remuant 
des  jeunes-Tchèques  paraît  disposé  à la  conciliation  ; il 
aurait  conclu,  écrit-on  de  Prague,  un  accord  avec  les 
grands  propriétaires  fonciers  en  vertu  duquel  il  se 
contenterait  de  trois  représentants,  au  lieu  de  quatre, 
à la  Délégation  de  Bohême.  C'est  là  une  satisfaction 
légère  pour  la  politique  du  comte  Taaffe. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Question  de  la  Valuta.  — Les  conférences  rela- 
tives a la  Valuta,  dont  vous  entretenait  ma  dernière 
lettre,  ont  résolu  les  divers  points  préliminaires  qui  doi- 
vent être  soumis  à la  sanction  du  Parlement.  C’est,  en 
somme,  la  question  technique  qui  a été  réglée  dans  les 
conditions  suivantes  : la  nouvelle  unité  monétaire  serait 
le  demi-florin  ou  couronne  divisée  eu  100  pfennigs 
(appelés  heller). 

Avec  un  kilo  d’or  fin  on  frapperait  164  pièces  de 
20  couronnes  ou  368pièces  de  10  couronnes,  ce  qui  ferait 
ressortir  la  valeur  relative  du  florin  à 2 fr.  1002  et  celle 
de  la  couronne  à 1 fr.  0501.  Le  poids  fin  de  la  pièce  de 
20  couronnes  serait  de  6.097  grammes  d'or. 

Dans  un  délai  de  45  jours  après  la  publication  de  la 
loi  à voter  par  les  Chambres,  tous  les  paiements  pour- 
raient être  effectués  d’après  la  nouvelle  valeur,  mais  les 
florins  d’argent  resteraient  dans  la  circulation  jusqu’à 
nouvel  ordre.  On  frapperait,  en  outre,  des  pièces  d’ar- 
gent d’une  couronne,  de  25  et  de  20  pfennigs  et  des 
monnaies  divisionnaires  de  10,  2 et  1 pfennig  dont 
partie  en  argent  et  partie  en  bronze.  Le  Gouvernement 
a choisi  le  terme  de  lieller  pour  désigner  la  centième 
partie  de  la  couronne  afin  d’éviter  une  confusion  avec  le 
pfennig  allemand. 

A ce  taux  de  210  francs  pour  100  florins,  les  pièces  de 
20  francs  vaudraient,  d’après  les  bases  soumises  aix 
commissions  d’enquête,  9.52,  les  traites  sur  Paris  environ 
47.60,  les  livres  sterling  11,99  et  le  reichsmark  alle- 
mand 58.70. 

La  grande  transformation  monétaire  poursuivie  ac- 
tuellement a pour  but,  il  ne  faut  pas  l’oublier,  la  re- 
prise des  payements  en  espèces.  Ainsi  que  l’indiquait, 
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il  y a quelques  semaines,  dans  sou  remarquable  discours 
à la  Commission  d’euquête,  M.  de  Taussig,  le  Directeur 
du  Crédit  Foncier  d’Autriche,  on  commettrait  une  grave 
imprudence  en  allant  droit  au  but,  du  premier  coup  ; 
une  progression  sage  est  nécessaire  à la  réussite.  « Cette 
« division  de  l’opération,  disait  M.  de  Taussig,  n’aurait 
« nullement  pour  conséquence  d’empêcher  ni  même  de 
« retarder  le  rétablissement  des  payements  en  espèces  ; 
« elle  rendrait  possible,  au  contraire,  l’adoption  immé- 
« diate  d’une  série  de  mesures  qui  exigent,  pour  être 
« accomplies,  un  délai  plus  ou  moins  long,  et  qui  doi- 
« vent  de  toute  nécessité  être  réalisées  avant  que  l’on 
« puisse  songer  à une  véritable  reprise  de  la  circulation 
« monétaire.  » 

Eu  fixant  les  conditions  dans  lesquelles  devra  s’opérer 
l’échange  des  monnaies  anciennes  et  nouvelles,  les  mi- 
nistres ®nt  voulu  écarter  une  cause  d’appréhension, 
mais  cette  mesure,  je  dois  le  dire,  a causé  une  certaine 
désillusion  daus  le  monde  de  la  Bourse  où  on  reproche 
au  Gouvernement  d’avoircréé  un  «florin  parlementaire.» 

Ceci  posé,  il  reste  non  seulement  à constituer  le  stock 
d'or,  et  à déterminer  les  conditions  de  l’emprunt  dit  de 
la  Valuta  , mais  encore  à convertir  une  grande  quan- 
tité de  titres  d’Etat  5 0/0  en  obligations  rapportant  un 
intérêt  inférieur,  cette  conversion  devant  couvrir  en 
partie  les  frais  de  l’emprunt.  Le  Gouvernement  deman- 
dera aux  Chambres  de  lui  donner  pleins  pouvoirs  à cet 
égard,  de  façon  à choisir  le  moment  où  l’opération 
pourra  se  faire  sous  la  forme  la  plus  avantageuse. 

Dans  le6  milieux  financiers  de  Vienne  on  estime  que, 
pour  placer  sans  perte  le  nouvel  emprunt  à l’étranger, 
il  importe  que  la  valeur  nominale  des  titres  et  des 
coupons  ne  soit  pas  exclusivement  fixée  en  couronnes, 
mais  aussi  en  marcs,  francs  et  livres  sterling;  les 
porteurs  pourraient  ainsi  tabler  sur  le  paiement  des 
intérêts  et  de  l’amortissement  d’après  la  valeur  légale  de 
leurs  pays  respectifs. 

On  assure  que  l’Autriche  aurait  encore  <à  se  procurer 
au  moins  200  millions  de  florins  d’or,  mais  elle  se  les 
procurerait  peu  à peu,  en  commençant  par  une  somme 
de  70  à 75  millions  ; la  Nouvelle  Presse  libre  affirme 
même  que  le  premier  contingent  n’excéderait  pas  50  à 
60  millions.  Quant  à la  Hongrie,  elle  devrait  réunir 
encore  environ  65  millions. 

En  ce  qui  concerne  la  frappe  et  la  répartition  du 
contingent  d’argent  entre  l’Autriche  et  la  Hongrie  elles 
auraient  lieu  dans  la  proportion  de  70  pour  la  première 
et  de  30  pour  la  seconde. 


Les  Relations  commerciales  de  l’Autriche  avec 

l'Italie.  — Dans  les  cercles  vinicoles  on  est  très  mécon- 
tent de  ce  que  le  Parlement  italien  se  soit  séparé  avant 
de  voter  la  modification  du  tarif  pour  l’entrée  en  Italie 
des  vins  autrichiens  qui  doit  être  réduite  à 5.77  lire.  Cette 
mesure  résulte  d’une  des  clauses  essentielles  du  traité 
austro-italien,  dont  nous  avons  eu  l’occasion  de  parler 
(voir  l 'Economiste  européen , n°  11,  p.  346)  et  elle  est 
impatiemment  attendue  pour  reprendre  les  expéditions 
dans  les  provinces  d’Udine  et  de  Vénétie. 


Les  Actions  de  la  Banque  Hongroise  du  Com- 
merce et  de  l’Industrie.  — Dans  sa  dernière  séance, 
la  Chambre  de  la  Bourse  Viennoise  a décidé  de  deman- 
der au  Ministère  des  Finances  l’admission  à la  cote  des 
actions  de  la  Banque  Hongroise  du  Commerce  et  de 
l’Industrie. 


Les  Recettes  du  Lloyd  autrichien  en  février  1892. 
— Pendant  le  mois  de  février  dernier,  les  recettes  se  sont 
élevées  à fl.  541.212  pour  un  parcours  de  126.295  milles, 
contre  fl.  600.545  pour  127.778  milles  pendant  la  période 
correspondante  de  1891  ; c’est,  pour  1892,  une  diminution 
de  fl.  59.333  de  recettes  et  de  1.483  milles  de  parcours. 

Si  nous  ajoutons  ces  chiffres  à ceux  de,  janvier  (voir 
Economiste  européen,  n°  10,  p.307),  nous  trouvons,  pour 
les  deux  premiers  mois  de  l’année  courante,  un  total  de 
fl.  1.1)42.021  pour  255.626  milles  contre  fl.  1.099.897  pour 
247.226  milles  pendant  la  période  correspondante  de  1891  ; 


c’est,  pour  1892,  une  diminution  de  recettes  de  fl.  57.876 
malgré  l’augmentation  de  8.400  milles  dans  le  parcours. 


Les  Travaux  du  Canal  du  Danube.  — On  annonce 
que  la  Commission  technique  chargée  d’examiner  le 
projet  relatif  à la  transformation  du  Canal  du  Danube 
et  à la  création  d’un  port  de  commerce  vient  de  déposer 
ses  conclusions.  Son  rapport,  très  long  et  très  complet, 
serait,  assure-t-on,  favorable  au  projet  ; il  fera  l’objet 
d’un  débat  au  Parlement. 

La  Statthalter  (gouverneur)  a exprimé  à la  Commis- 
sion, au  nom  du  Gouvernement,  ses  remercîmeuls  pour 
le  mal  qu’elle  s’est  donné  et  son  admiration  pour  la 
science  dont  elle  a fait  preuve  en  résolvant  les  pro- 
blèmes les  plus  compliqués. 


Escompte  de  coupons.  — La  Caisse  des  Dettes  de 
l’Etat  a été  autorisée,  à la  date  du  14  avril,  à escompter, 
sous  déductiou  de  3 6/0,  les  coupons  de  la  Dette  Unifiée 
et  de  l’Emprunt  à lots  de  1860,  à échéance  du  1er  mai. 

Ces  mêmes  coupons  seront  payés,  sans  aucune  espèce 
de  retenue,  à partir  du  27  avril. 


Recettes  de  Chemins  de  fer.  — La  ligne  de  l'Empe- 
reur Ferdinand-Nord  a encaissé,  du  1er  janvier  au 
10  avril  1892,  fl.  7.368.179  (soit  une  diminution  de 
fl.  498.286  sur  la  période  correspondante  de  1891). 

Pour  la  ligne  du  Nord-Ouest,  les  recettes  se  sont  éle- 
vées, du  1er  janvier  1892  au  11  avril,  à fl.  2.312.498 
(+  43.659)  pour  le  réseau  garanti,  et  à fl.  1.446.337 
( — 51.531)  pour  le  réseau  non  garanti. 


Dividende  des  Chemins  de  fer  autrichiens  pour 
l’année  1891.  — Des  pourparlers  ont  lieu  actuellement 
à l’Administration  des  chemins  Autrichiens  entre  le 
comité  de  Vienne  et  celui  de  Paris,  en  vue  de  fixer  le 
dividende  à distribuer  pour  l’exercice  1891. 

Le  rendement  des  lignes  autrichiennes  en  1891  a été 
supérieur  à celui  de  1890  de  près  de  1.000.000  de  florins, 
mais  le  nombre  de  kilomètres  en  exploitation  était  de 
beaucoup  plus  considérable  qu’en  1890,  ce  qui  a augmenté 
les  dépenses  dans  une  mesure  proportionnelle.  En 
somme,  le  produit  net  des  lignes  autrichiennes  est  le 
même  qu’en  1890.  La  plus-value  du  dernier  exercice, 
qui  est  notable,  résulte  du  prix  de  vente  du  réseau  hon- 
grois.   


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  23  'avril  1892. 

Comme  la  semaine  passée,  la  régularisation  de  la 
Valuta  a été,  depuis  lundi,  le  leitmotiv  de  la  Bourse 
viennoise,  et  la  spéculation  s’est  exclusivement  occupée 
des  valeurs  qui  peuvent  être  touchées  par  la  grande 
réforme  monétaire.  Dans  cet  (ordre  d’idées,  la  rente  or 
hongroise  et  la  rente  de  mai  ont  bénéficié  d’une  légère 
hausse,  et  d’autres  valeurs,  telles  que  {les  actions  de  la 
Boden-Crédit,  par  exemple,  ont  gagné  plusieurs  points. 
Le  monde  financier  prévoit  une  ère  de  fermeté  assez 
longue  pour  ces  valeurs  spéciales  ainsi  que  pour  toutes 
celles  qui  sont  patronnées  par  le  groupe  Rothschild  ; on 
prétend  que  ce  groupe  garantirait  le  stock  d’or  nécessaire 
aux  emprunt  et  conversions,  écartant  ainsi  l’inquiétude 
légitime  des  sceptiques.  Bien  entendu,  je  vous  donne 
sous  toutes  réserves  ces  racontars  de  Bourse  qui  sont 
peut-être  imaginés  par  les  spéculateurs  pour  les  besoins 
de  leur  cause;  pourtant  j’apprends  de  bonne  sonree  que 
le  ministre  des  finances  hongrois,  M.  Wekerlé,  revient  a 
Vienne  dans  le  seul  but  de  conclure  un  arrangement 
avec  le  groupe  Rothschild. 

Certaines  catégories  de  titres  sont,  par  contre,  délais- 
sées ; parmi  celles-ci  il  faut  compter  les  Alpines  et  les 
actions  de  chemins  de  fer  qui,  au  début  de  la  semaine, 
avaient  une  tendance  à la  fermeté  en  raison  de  l’éléva- 
tion projetée  des  tarifs  sur  le  réseau  de  l’Etat. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22  avr. 

Autriche  Rente  Or 

110  75 

110  80 

110  80 

110  65 

110  70 

110  75 

— — Argent 

93  45 

93  70 

93  90 

94  20 

94  40 

95  30 

Papier 

94  » 

94  30 

94  65 

94  95 

95  « 

95  85 

Hongrie  Rente  Or 

107  25 

107  50 

108  35 

108  25 

108  65 

109  80 

— Emp.  eh.  de  fer 

118  30 

118  50 

118  20 

118  50 

119  .< 

119  75 

— Rente  Papier 

102  » 

101  93 

102  » 

101  85 

101  80 

100  70 

1860  billets 

140  » 

139  40 

140  25 

141  .. 

141  .. 

141  25 

1854  

138  » 

137  30 

138  50 

138  50 

138  50 

140  » 

1864  — — 

181  » 

181  25 

183  50 

183  50 

184  » 

184  » 

Hongrie  billets 

139  75 

140  25 

145  » 

145  50 

145  50 

146  » 

Danube  Reg-Bill 

122  » 

122  >. 

122  » 

122  75 

122  75 

122  75 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

201  » 

201  50 

201  .. 

203  » 

203  » 

203  >. 

Autriche  Boden  Crédit 

374  » 

370  50 

375  50 

377  .. 

380  .. 

391  50 

— Crédit  action 

308  12 

309  70 

308  50 

309  10 

311  40 

318  90 

— Hongrie  Bank 

978  » 

986  » 

980  » 

990  .. 

980  >. 

1060  » 

Vienne  Bank  Verein 

112  » 

112  20 

113  » 

112  20 

112  20 

112  40 

Verkahrsbank 

130  25 

160  .. 

160  » 

160  .. 

158  » 

159  .. 

Hongr.  Créd  Bank 

342  50 

343  50 

347  » 

339  50 

344  50 

35t>  » 

— Escompte 

112  » 

112  » 

112  50 

111  50 

111  70 

113  70 

Anglo-Bank 

149  » 

148  70 

149  50 

1*1  .. 

147  10 

149  20 

233  50 

235  40 

236  » 

222  50 

232  » 

234  » 

Autriche  Landerb 

202  70 

204  20 

206  50 

205  40 

205  50 

205  20 

Sociétés  Industrielles 

Vienne  Ban.  Ges 

85  .. 

85  50 

85  >. 

85  » 

84  » 

85  .. 

AU.  Autr.  Bau.  B 

109  50 

108  >. 

105  .. 

105  » 

106  » 

112  >. 

Danube  Bat.  vap 

331  ... 

327  >. 

320  .. 

316  » 

318  >. 

314  » 

Autr.  Hong.  Lloyd 

400  » 

390  .. 

380  » 

396  .. 

390  .. 

390  » 

Tabac  Turc 

135  .. 

164  70 

164  20 

163  50 

163  70 

165  20 

Autriche  Alpine 

60  60 

62  40 

61  60 

60  10 

59  50 

59  80 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

343  .. 

351  » 

351  » 

353  » 

354  50 

352  50 

Buschstherader  B 

439  » 

438  » 

442  50 

452  50 

448  50 

455  .. 

Donau-Drau  

202  .. 

202  .. 

202  » 

202  .. 

202  t 

201  50 

Perd  .-Nord 

2832  .. 

2825  .. 

2810  » 

2820  » 

2882  .. 

2885  .. 

Autriche-Nord- West 

208  70,209  70 

209  70 

209  50 

2 II)  70 

211  .. 

Btaatsbahn 

280  50 

281  40 

283  » 

284  20 

283  40 

285  10 

Lombard 

82  75 

83  .. 

83  70 

87  60 

88  60 

88  » 

Lokalbalin 

166  » 

166  .. 

167  » 

167  5o 

168  25 

169  .. 

Changes 

Sur  Francfort 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

— Londres 

119  25 

118  80 

118  75 

118  90 

119  20 

119  90 

— Paris 

47  32 

47  17 

47  17 

47  27 

47  35 

47  72 

— Amsterdam 

98  50 

98  30 

98  05 

98  30 

98  55 

99  10 

Napoléons  d’or 

9 43 

9 43 

9 41 

9 45 

9 46 

Il 

MarknotGn 

58  30 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

BELGIQUE 


Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  22  avril  1892. 

Le  Congrès  de  la  Fédération  progressiste  s’est  réuni, 
sous  la  présidence  de  M.  Paul  Janson.  Les  délégués 
étaient  au  nombre  de  450.  La  discussion  a porté  sur  le 
suffrage  universel,  la  représentation  proportionnelle, 
le  referendum  et  la  réorganisation  démocratique  du 
Sénat. 

De  nombreux  discours  ont  été  prononcés  ; il  est  inu- 
tile de  les  analyser.  Il  a été  décidé  que  le  suffrage  uni- 
versel serait  la  plate-forme  du  parti  aux  élections 
pour  la  Constituante.  Les  candidats  choisis  par  des  asso- 
ciations affiliées  à la  Fédération  s’engageront  sans  ré- 
serve à défendre  et  à voter  cette  réforme.  Le  Congrès  a 
rejeté  un  vœu  en  faveur  du  système  de  vote  uninomi- 
nal. Finalement,  les  principes  suivants  out  été  adoptés  : 
1°  Suppression  de  tout  cens  d’éligibilité  ; 2°  Suppression 
de  l’article  57  de  la  Constitution  qui  défend  d’allouer 
une  indemnité  parlementaire  aux  sénateurs  ; 3U  Election 
directe  du  Sénat  par  le  suffrage  universel  ; 4°  Réparti- 
tion par  la  loi  électorale  des  électeurs  sénatoriaux  eu 
collèges  spéciaux,  de  manière  à assurer  une  juste  et 
équitable  représentation  des  divers  intérêts  sociaux. 

Le  président,  M.  Janson,  a rappelé  que,  le  1er  Mai 
prochain  * les  travailleurs  de  tous  les  pays  organisaient 


une  manifestation  pacifique  pour  la  revendication  de 
leurs  droits.  Il  a proposé  de  s’associer  de  cœur  à la  ma- 
nifestation. 

C’est  fort  bien  ; mais  il  convient  d’ajouter  que  le  Gou- 
vernement belge  ne  forme  pas  les  mêmes  vœux,  ce  qui 
n’étonnera  personne.  Il  prend  des  précautions  extraor- 
dinaires en  vue  de  cette  date  fatidique;  nous  avousdéjà 
dit  que  des  soldats  en  congé  avaient  été  rappelés.  De 
grands  déploiements  de  police  auront  lieu  à Liège  et 
dans  les  villes  environnantes.  Les  bourgmestres  se  sont 
réunis  au  siège  du  gouvernement  provincial  et  ont  grave- 
ment délibéré.  La  garde  civique  est  convoquée.  Les 
gendarmes  seront  prêts  à marcher  au  premier  signal. 
Les  garnisons  de  Limbourg  et  du  Luxembourg  accour- 
ront en  cas  de  besoin.  Toutefois,  le  bourgmestre  de 
Liège  a autorisé  le  parti  ouvrier  à construire  des  tri- 
bunes pour  les  meetings  en  plein  air. 

A la  Louvière,  il  se  prépare  une  manifestation  très 
importante.  Plus  de  20.000  personnes,  de  la  localité  et 
des  environs,  se  réuniront  et  marcheront  sur  Bruxelles. 
M.  de  Burlet,  ministre  de  l’intérieur,  a demandé  à tous 
les  gouverneurs  un  rapport  sur  la  situation  exacte  dans 
les  principaux  centres  ouvriers. 

En  attendant  les  événements,  le  Gouvernement  belge 
a déposé  un  projet  de  loi  qui  modifie  les  droits  perçus  à 
l’entrée  en  Belgique,  en  même  temps  qu’il  réduit  ou  re- 
lève certains  tarifs  de  transport  sur  les  chemins  de  fer. 

Le  passage  suivant  du  rapport  expliquera  le  but  de 
la  loi  : 

Au  sujet  des  dégrèvements  annoncés  en  matière  de  trans- 
ports par  le  chemin  de  fer  de  l’Etat,  des  réductions  des  droits 
de  fanal  et  des  abaissements  de  droit  de  douane,  votre  Com- 
mission reconnaît  que  le  sacrifice  annuel  de  3.700. 000  francs, 
auquel  le  gouvernement  s’est  décidé,  est  une  réduction  sérieuse 
qui  procurera  un  réel  soulagement  à l’industrie  et  rétablira, 
dans  de  notables  proportions,  l’équilibre  plus  ou  moins  détruit 
par  les  faveurs  accordées  aux  transporteurs  de  produits  venant 
du  dehors  et  qui  jouissent  de  faveurs  réelles,  tant  en  ce  qui 
concerne  le  trafic  en  service  intérieur  qu’en  ce  qui  touche  le 
service  international  et  le  transit. 

L’ensemble  du  projet  a été  adopté  par  la  Commis- 
sion. 
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Les  Tarifs  douaniers.  — Une  délégation  des  armu- 
riers de  Liège  a été  reçue  mercredi  matin  par  M.  de 
Bruyn,  ministre  de  l’industrie. 

Ces  messieurs  étaient  chargés  de  protester,  au  nom  de 
leurs  mandants,  contre  l’élévation  des  droits  d’entrée  à 
la  frontière  espagnole. 


Le  Conseil  supérieur  du  Travail.  — Un  conflit  s’est 
produit  au  Conseil  supérieur  du  travail  récemment  ins- 
titué par  le  gouvernement  belge  et  dont  nous  avons  ex- 
pliqué le  mécanisme.  Ce  Conseil  est  composé  de  48  mem- 
bres, répartis  comme  suit  : 16  sociologues,  16  patrons 
et  16  ouvriers  : parmi  ceux-ci  3 socialistes,  4 libéraux  et 
9 catholiques.  Or,  le  parti  ouvrier, estimant  que  le  chiffre 
de  ses  représentants  au  sein  du  Conseil  n’était  pas  suffi- 
sant, a émis  le  vœu  de  voir  les  siens  refuser  le  mandat 
qui  leur  a été  conféré.  A la  suite  de  ce  vote,  les  3 socia- 
listes ont  décliné  l’honneur  de  faire  partie  du  Conseil 
supérieur. 

Bourse  de  Bruxelles.  — Admission  à la  Cote  offi- 
cielle depuis  le  20  courant  : 

6.000  obligations  de  500  francs,  4 1/2  0/0,  nos  13.001  à 
19,000,  de  la  Société  de  Marcinelle  et  Couillet  (société 
anonyme  à Couillet).  Ces  titres  se  traiteront  jouissance 
1er  janvier  1892,  coupon  n°  1,  échéance  1er  juillet  1892, 
attaché.  La  cote  en  sera  confondue  avec  celle  des  13.000 
obligations,  nos  1 à 13.000,  émises  précédemment. 

Le  service  des  titres  et  des  coupons,  sera  fait  par  la 
Société  Générale  pour  favoriser  l’industrie  nationale,  à 
Bruxelles. 

Radiations  de  la.  Cote  officielle  depuis  le  19  courant  J 
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9.651  obligations  de  500  francs,  5 0/0,  de  la  Société 
Internationale  de  construction  et  d’entreprise  de  travaux 
publics  (société  anonyme  à Bruxelles). 

2.000  obligations  de  500  francs,  6 0/0,  de  la  Société  des 
Ardoisières  de  Bois-Chevaux,  Terre  Noblesse  et  Saint- 
Jean  d’Hybes  réunies  (société  anonyme  à Bruxelles). 


Le  Téléphone  en  Belgique.  — On  compte  aujour- 
d’hui 35  bureaux  téléphoniques  en  Belgique, 

Pendant  le  mois  de  mars  dernier,  on  a compté  74.051 
dépêches,  dont  39.450  ont  été  transmises  par  les  abonnés, 
qui  en  ont  reçu  34.601.  A citer  parmi  les  bureaux  les 
plus  importants,  Anvers,  qui  a reçu  22.243  télégrammes; 
Bruxelles,  11.804;  G-and,  7.103;  Liège,  6.738;  Charleroi, 
4.931;  Mons,  4,022;  Verviers,  2.691;  Ostende,  2.452; 
Louvain  et  Namur,  1.708  et  Tournai,  1.343. 


Le  Pétrole  américain  à Anvers.  — Le«  exportations 
de  New-York  du  Ie1' janvier  au  9 avril  se  sont  élevées  à 
85.467.520  gallons,  dont  6.156. 100  gallons  pour  Anvers, 
contre  86.043.193  gallons,  dont  4.242.808  pour  Anvers, 
en  1891. 


La  Ligne  d’Ostende-Douvres.  — Cette  ligne  belge, 
qui  avait  beaucoup  perdu  de  son  importance,  redevient 
prospère.  Elle  fait  une  concurrence  sérieuse  k Calais- 
Douvres  et  à Flessingue-Queensborough. 

Voici  les  résultats  obtenus  en  1891  comparés  à ceux 
de  1890  : En  1890,  la  ligne  a transporté  75.900  voya- 
geurs; en  1891,  ce  chiffre  s’est  élevé  à 78.300.  Par  contre, 
la  ligne  de  Flessingue,  qui  en  1890  avait  eu  59.600 
voyageurs,  n’en  a plus  eu  que  57.900  en  1891. 

j)’un  autre  côté,  la  ligne  de  Calais-Douvres,  qui  avait 
attiré  de  Belgique  ou  pour  la  Belgique  7.780  voyageurs 
en  1890,  n’a  pas  progressé,  le  chiffre  de  1891  étant  à 
quelques  voyageurs  près  le  même. 


La  Société  d’Acoz.  — Le  30  avril  aura  lieu  la  vente 
des  usines  et  laminoirs  de  la  Société  d’Acoz.  On  dit 
qu’un  groupe  de  financiers  a fait  des  propositions  pour 
l’achat  de  cet  établissement. 

Us  offriraient  1.100.000  francs. 


Vieille-Montagne.  — La  Société  anonyme  des  mines 
et  fonderies  de  zinc  de  la  Vieille-Montagne  annonce  que 
le  dividende  de  l’exercice  1891  a été  fixé  à 32.50  par 
dixième  d’action,  payable  en  deux  termes  ; la  première 
moitié  de  ce  dividende,  soit  16.25,  sera  payée  à partir  du 
10  mai  1892,  à la  caisse  de  la  direction  générale  à 
Angleur  ; à la  caisse  de  la  Société,  19,  rue  Richer,  à 
Paris;  à la  Société  Générale  à Bruxelles,  et  en  province 
dans  les  banques  chargées  de  son  service  financier. 


Banque  Nationale  de  Bruxelles,  — L’administration 
de  la  Banque  Nationale  de  Bruxelles  annonce  qu’elle 
paiera  à Bruxelles  et  dans  ses  agences,  à partir  du 
20  courant,  les  coupons  d’intérêt  à l’échéance  du  1er  mai 
prochain  des  obligations  de  la  Dette  belge  à 3 0/0  et 
a 3 1/2  0/0  (deuxième  série). 


Courrier  de  Bruxelles  cl  d’Anvers 


Bruxelles,  23  avril  1892. 

Après  un  début  assez  faible,  les  cours  se  sont  relevés 
en  clôture  pendant  les  premiers  jours  de  la  semaine. 
Les  fonds  belges  ont  fait  preuve  de  beaucoup  de  fer- 
meté. La  situation  ne  s’est  pas  améliorée  en  ce  qui 
touche  les  Banques.  Les  charbonnages  ont  mieux  figuré. 
Les  valeurs  espagnoles  ont  été  délaissées;  les  fonds  ar- 
gcnlins  ont  donné  lieu  à peu  de  transactions.  La  sidé- 
rurgie a retrouvé  des  cotes  favorables. 

L’amélioration  s’est  continuée  sur  les  valeurs  indus- 
trielles ; mais  le  marché  à terme  est  redevenu  très 
calme  ; la  plupart  des  cours  ont  été  en  réaction  à la  fin 
de  la  semaine. 


Anvers,  23  avril  1892. 

Affaires  peu  importantes  et  peu  suivies.  Les  événe- 
ments du  Venezuela  ont  effrayé  les  spéculateurs.  Les 
Brésiliens  sont  tenus  en  suspicion;  le  Dominicain  a en- 
registré quelques  demandes.  On  réalise  trop  pour  que  le 
marché  se  relève.  Les  valeurs  argentines  ont  eu  une 
meilleure  tenue  mercredi. 

En  somme  la  Bourse  est  restée  faible  dans  son  en- 
semble : les  cours  ont  donc  été  restreints.  Le  Brésilien  a 
fait  55  1/4  ; l’Uruguay  38  1/4.  Les  valeurs  autrichiennes 
ont  été  fort  malmenées. 
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BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  449) 


LA  SITUATION 


« Madrid,  21  avril  1892. 

L’étoile  de  M.  Canovas  del  Castillo  semble  pâlir  de 
plus  en  plus.  Après  la  scission  que  je  vous  ai  indiquée, 
entre  les  libéraux  et  les  conservateurs,  sur  le  terrain 
économique  et  financier,  voici  que  le  parti  républicain 
vient  de  remporter  une  victoire  éclatante  à Barcelone 
où  M.  Salmerou  a été  élu  député  par  7,455  voix  contre 
1,433  voix  données  au  candidat  monarchique. 
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En  l’état  actuel  des  choses,  cette  élection  a une  grande 
importance  politique  et  les  républicains  n’ont  pas 
manqué  l’occasion  d’afficher  leur  triomphe.  Aussi  le 
Gouvernement  a t il  décidé  d’interdire  les  manifesta- 
tions préparées  par  les  amis  de  M.  Salmerou,  pour  le 
jour  de  son  arrivée  à Madrid. 

Mais  un  incident  plus  grave  est  venu  contrecarrer 
cette  semaine  la  politique  du  Président  du  Conseil. 

Vous  savez  que  la  jurisprudence  espagnole  permet  à 
un  particulier  de  faire,  en  dehors  de  la  justice  et  à ses 
risques  et  périls,  toute  enquête  sur  un  événement  public 
de  nature  à inquiéter  la  société.  Il  suffit,  pour  que 
l’enquêteur  privé  puisse  se  porter  partie  civile  dans  un 
procès  criminel,  qu’il  ait  eu  le  soin  de  recueillir  des 
témoignages  par-devant  notaire  ou  alcade,  afin  de  leur 
douner  un  cachet  légal. 

Usant  de  ce  droit,  Ylmparcial,  qui,  depuis  une 
quinzaine  de  jours,  poursuit  une  campagne  acharnée 
contre  le  Cabinet  dout  il  prédit  la  chute  prochaine, 
a réuni  des  documents  tendant  à établir  que  les  récents 
attentats  anarchistes  seraient  1 ’œuvre  de  la  police.  Munoz, 
l’auteur  principal  de  l’attentat,  serait  un  simple  agent 
provocateur  dont  la  mission  consistait  à se  mêler  aux 
groupes  ouvriers,  en  aidant  à la  fabrication  des  fameuses 
bombes.  — M.  Canovas  del  Castillo,  ditl 'Impartial,  aurait 
combiné  toute  cette  histoire  pour  se  donner  des  airs  de 
sauveur  et  consolider  ainsi  son  pouvoir  chancelant. 

Si  la  feuille  madrilène  est  dans  le  vrai,  il  faut  s’atten- 
dre à de  vifs  incidents  aux  Cortès  où  la  mésaventure  du 
Président  du  Conseil  lui  attirera  sans  doute  des  interpel- 
lations désagréables. — Malgré  tout,  les  mesures  les  plus 
énergiques  sont  prises  en  vue  du  1er  mai;  les  capitaines 
généraux  ont  été  invités  à proclamer  l’état  de  siège  par- 
tout où  le  besoin  de  répression  se  ferait  sentir,  on  ren- 
force les  garnisons  dans  les  régions  minières  et  on  conti- 
nue les  arrestations. 

Les  craintes  exprimées  dans  les  précédents  numéros 
de  Y Economiste  Européen  au  sujet  de  la  Banque  d’Es- 
pagne sont  en  train  de  se  réaliser;  vous  trouverez  à cet 
égard,  parmi  mes  informations  financières,  le  résumé  des 
récentes  mesures  prises  par  la  direction  de  cet  établisse- 
ment, C’est  une  association  de  plus  en  plus  étroite  entre 
le  Trésor,  toujours  plus  besoigneux,  et  la  Banque,  tou- 
jours prête  à lui  venir  en  aide,  en  s’appuyant  sur  les 
clauses  du  fameux  contrat  relatif  au  renouvellement  de 
son  privilège.  M.  Camacho  résistait  dans  la  mesure  du 
possible  aux  quémandeurs  officiels;  la  nouvelle  direc- 
tion, au  contraire,  devient  un  instrument  docile.  C’est 
aussi  la  reprise  des  achats  d'or  à l’étranger. 

Quant  aux  finances  publiques,  les  chiffres  officiels 
constatent  une  diminution  de  17.042.517  pesetas  pour  les 
neuf  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours,  en  compa- 
raison avec  les  recettes  de  la  période  correspondante  du 
précédent  exercice.  L’opposition  ne  manquera  pas  de 
partir  en  guerre  sur  cette  donnée  et  il  est  permis  de  se 
demander  si  le  Cabinet  pourra  résister  longtemps  à ses 
attaques  successives. 

Dans  le  dernier  Conseil  des  ministres,  la  Régente  a 
signé  le  décret  nommant  la  Commission  officielle  pour 
l’exposition  de  Chicago. 

Sont  nommés  : le  duc  de  Sesto,  président;  MM.  de 
Cardenas,  Navarro-Reverter,  vice-présidents;  le  comte 
de  Casa  Miranda,  délégué  général.  Parmi  les  délégués 
députés,  sénateurs  ou  hommes  de  lettres,  on  remarque 
MM.  Nilo-Fabra,  le  duc  d’Almodovar,  le  marquis  de 
Valdeiglesias.  

Informations  Économies  et  Financières 


La  Banque  d’Espagne.  — La  nouvelle  direction 
semble  revenir  sur  toutes  les  mesures  sages  prises  par 
M.  Camacho.  C’est  ainsi  qu’on  annonce  que  la  Banque 
prend  ferme,  à trois  mois,  pour  30  millions  de  pesetas  de 
bons  du  Trésor  5 0/0  et  qu’elle  se  propose  de  réduire 
prochainement  le  taux  de  l’escompte  et  des  avances  sur 
titres.  En  outre,  pour  faire  face  à l’augmentation  de 
l’émission  des  billets,  la  Banque  a acheté  à l’étran- 
ger 10  millions  d’or  et  plusieurs  millions  d’argent. 


Le  Conseil  vient  de  décider  que  les  coupons  de  la 
Dette  extérieure  et  intérieure  seraient  payés  avant  la 
fin  de  la  semaine. 


Les  Recettes  du  mois  de  mars  1892.  — La  Gaceta 
publie  l’état  des  recettes  pour  le  mois  de  mars  ; elles 
s’élèvent  à 60.700.925  pesetas,  ce  qui  porte  le  total  pour 
les  9 premiers  mois  de  l’année  économique  1891-1892  à 
500.012.090  pesetas.  La  période  correspondante  de 
l’année  1890-91  avait  produit  517.094.607  pesetas;  c’est 
donc  une  diminution  de  17.042.517  pesetas  pour  l’exei- 
cice  courant. 


Le  Commerce  franco-espagnol  en  janvier  et 
février  1892.  — Dans  le  dernier  numéro  de  Y Econo- 
miste Européen  (p.  439)  nous  avons  donné  le  tableau 
comparatif  des  importations  et  exportations  espagnoles 
du  mois  de  février  1892.  Voici,  pour  compléter  ces  ren- 
seignements, les  chiffres  du  mouvement  commercial 
entre  la  France  et  l’Espagne  du  1er  janvier  au  1er  mars. 

Il  résulte  des  statistiques  officielles  que,  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  l’année  courante,  l’Espagne  a 
expédié  en  France  3.310.503  hectolitres  de  vin,  repré- 
sentant une  valeur  de  109.039.000  francs.  — Sur  cette 
quantité,  1.729,793  hectolitres,  valant  59.377.000  francs, 
sont  indiqués  comme  ayant  été  expédiés  en  janvier,  le 
surplus  portant  sur  le  mois  de  février;  mais,  en  réalité, 
le  tout  est  entré  en  France  avant  le  1er  février,  la  ré- 
partition officielle  faisant  une  distinction  entre  cette 
dernière  date. et  les  opérations  arrêtées  en  douane  au 
31  janvier. 

Cela  est  si  vrai,  que  la  statistique  de  mars  enregistre 
encore  des  vins  qui  ont  été  déclarés  à la  date  extrême 
et  ont,  par  conséquent,  bénéficié  de  l’ancien  tarif. 

Indépendamment  des  vins,  les  produits  suivants  de 
provenance  espagnole  sont  entrés  en  France  pendant  la 
période  ci  dessus  : 10.533.000  kilog.  de  fruits  de  table, 
valant  3.084.000  francs  ; 1.761.700  kilog.  d’huile  d'olive, 
valant  1.762.000  fr.  ; 137.900  kilog.de  liège  travaillé, 
valant  590.000  fr.;  266.000  kilog.  de  peaux  non  tannées, 
valant  795.000  fr.;  6.700  kilog.  de  safran,  valant  6.700 
francs  ; 2.473  hectolitres  d’eaux-de-vie,  esprit  et  liqueurs 
pour  304.000  fr.;  8.600  kil.  soie  et  bourre  de  soie,  valant 

289.000  fr.;  80.700  kil.  laine  et  bourre  de  laine,  valant 

191.000  fr.;  6.678.400  kil.  plomb,  valant  2.072.000  fr.  ; 

39.308.000  kilog.  minerai  de  fer,  valant  550.000  fr.  ; 

1.228.000  kilog.  zinc,  valant  360.0U0  fr.;  62.500  kilog. 
cuivre,  valant  75.000  fr.;  77.300  kilog.  cochenille,  valant 

213.000  fr.;  659.000  kilog.  de  tartrate,  valant  195.000 
francs. 

L’exportation  de  la  France  pour  l’Espagne,  pendant 
cette  même  période,  a consisté  dans  les  articles  suivants  : 
tissus,  passementerie  et  ceintures  de  laine,  328.100  kilog, 
valant  4.843.000  fr.;  laines  et  bourre  de  laiue,  552.300 
kilog.,  valant  1.713.000  fr.;  huiles  pures,  2.453.300  kil., 
valant  2.034.000  fr.;  tissus,  passementerie,  ceintures  de 
soie  et  bourre  de  soie,  36.000  kilog.,  valant  1.613.000 
francs  ; jouets,  105. 700,  valant  1.193.000  fr.;  chevaux, 
ânes,  mulets  et  mules,  1.524  têtes  valant  1.217.000  fr.; 
tissus,  passementerie  et  ceintures  de  coton,  220.200  kilog., 
valant  1.027.000  fr.;  harengs  secs  et  salés,  1.045.800  kil., 

837.000  francs;  soies  et  bourre  de  soie,  18.400  kilog., 

785.000  fr.;  gibier,  oiseaux,  tourterelles  et  pigeons  vi- 
vants, 194.700  kilog.,  419.000  fr.;  houille,  272.000  quin- 
taux, 407.000  francs;  paquets  postaux,  57.300  kilog., 
8601000  fr. 

En  résumé,  les  importations  en  France  des  produits 
espagnols,  pendant  les  deux  premiers  mois  de  l’année, 
se  montent  à 124.317.000,  et  les  exportations  de  Frauce 
en  Espagne  ne  sont  que  de  32.283.000  francs  ; la  balanoe 
est  donc  de  92.034.000  fr.  en  faveur  de  l’Espagne.  Une 
différence  aussi  considérable  n’existe  avec  aucun  autre 
pays.  


La  Liquidation  de  la  Banque  de  Catalogne.  — 

L’Assemblée  générale  réunie  la  semaine  passée  a décidé 
la  liquidation  immédiate  de  cet  établissement.  Cette 
mesure  si  brusquement  prise  aura  pour  effet  de  dépré- 
cier encore  les  titres  de  la  Société  et,  par  conséquent, 
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d’augmenter,  dans  de  notables  proportions,  la  perte  des 
actionnaires. 


Les  Négociations  commerciales  de  l’Espagne.  — 
Les  délégués  anglais,  norvégiens,  suisses,  belges,  hol- 
landais et  suédois  chargés  par  leurs  gouvernements  res- 
pectifs des  négociations  commerciales  avec  l’Espagne, 
sont  actuellement  a Madrid.  A la  du  de  ce  mois  arrive- 
ront également  les  délégués  allemands  et  italiens. 

On  croit  que  les  négociations  seront  laborieuses,  le 
Gouvernement  espagnol  ne  paraissant  pas  disposé  à 
faire  des  concessions.  Ainsi  les  délégués  anglais  se 
plaignent  de  ce  que,  en  échange  du  maintien  du  statu 
quo  anglo-espagnol  de  1888,  l’Espagne  n’accorderait  que 
quelques  réductions  insignifiantes  sur  son  nouveau  tarif 
minimum. 


Société  Catalane  d’assurances  contre  l'incendie 

a prime  fixe.  — Le  bilan  de  l’exercice  clôturé  au  31  dé- 
cembre dernier  accuse  des  bénéfices  suffisants  pour 
répartir  100.000  pesetas  entre  les  actionnaires  de  cette 
Société. 

Le  capital-actions  est  de  5 millions,  l’encaisse  de 

400.000  pesetas  et  le  fonds  de  réserve  de  300. C00  pesetas. 


Les  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  — Les  recettes 
du  réseau,  qui  a un  développement  de  73  kilomètres, 
ont  été  de  2.180  pesetas  dans  la  semaine  du  18  au 
24  mars. 


Le  Chemin  de  fer  métropolitain  de  Madrid.  — La 

Compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer  métropoli- 
tain de  Madrid  a présenté  à la  municipalité  une  propo- 
sition tendant  à se  charger  de  l’exécution,  aux  conditions 
prévues,  des  travaux  que  la  municipalité  s’était  enga- 
gée à faire  elle-même.  Cet  arrangement  faciliterait 
l’achèvement  du  métropolitain  qui  esta  moitié  construit 
et  qui  ne  pourra  être  terminé  et  exploité  avant  l’exécu- 
tion des  travaux  dont  il  s’agit.  On  pense  que  la  propo- 
sition sera  acceptée. 


Les  Chemins  de  fer  Andalous  en  1891.  — En  1890 
l’excédent  disponible  des  chemins  andalous  était  de 

1.949.000  pesetas;  grâce  aux  augmentations  de  recettes 
en  1891,  cet  excédent  s’est  élevé  à environ  2.200.000  pese- 
tas, mais  la  dépréciation  du  change  a réduit  cette  somme 
d’environ  000.000  pesetas.  Il  résulte  de  ceci  que  le  solde 
net  à distribuer  sera  de  1.600.000  p.,  permettant  de  donner 
un  dividende  de  25  pesetas  (le  même  qu’en  1890)  et 
d’ajouter  un  reliquat  aux  réserves  qui  s’élevaient  à 

892.000  pesetas  en  1890.  — Mais  le  Conseil  d’administra- 

tion n’a  pas  encore  fait  connaître  sa  décision  à cet 
égard.  


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid , 21  avril  1892. 

L’augmentation  continuelle  de  la  Dette  flottante,  les  ré- 
centes mesures  prises  par  la  Banque  d’Espagne  et  aussi 
l’approche  du  1er  mai  sontdes  motifs  suffisants  pour  expli- 
quer la  tendance  lourde  du  marché.  Pourtant  aujour- 
d'hui nous  avons  à enregistrer  un  peu  plus  de  fermeté, 
en  comparaison  avec  les  jours  précédents. 

En  ce  qui  concerne  la  hausse  du  change  qui  clôture 
ce  soir  à 17.75,  elle  s’explique  par  les  achats  d’or  faits  à 
l’étranger,  pour  le  compte  de  la  Banque.  Cet  or  provient, 
m’assure-t-on,  de  France  et,  en  même  temps  que  les 
intermédiaires  vendaient  de  l’Extérieure,  à Paris,  ils  ache- 
taient des  chèques. 

On  se  rendra  bientôt  compte  des  effets  désastreux 
qu’entraîneront  les  nouvelles  mesures  de  la  Banque 
d’Espagne,  qui  sont  le  contre-pied  de  la  ligne  de  conduite 
suivie  par  M.  Camacho.  Les  achats  d’or,  nous  l’avons 
maintes  fois  dit,  ne  peuvent  améliorer  en  rien  la  situa- 
tion de  cet  établissement;  c’est  un  simple  trompe-l’œil,  et 
le  métal,  s’il  est  mis  en  circulation,  disparaîtra  aussitôt; 
cette  opération  n’aura  donc  servi  qu’à  faire  payer  une 


prime  à la  Banque.  Nous  a\  ons,  à cet  égard,  un  pré- 
cédent en  France,  en  1856  et  57,  où  l’inefficacité  des 
achats  d’or  faits  par  la  Banque  de  France  a été  démon- 
trée ; c’est  cette  constatation,  du  reste,  qui  fit  introduire 
dans  sa  législation  la  clause  autorisant  notre  premier 
établissement  à élever  au-dessus  de  6 0/0  le  taux  de  son 
escompte. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières,  semaines. 


Madrid 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

13avr. 

22avr 

Dette  intérieure  40/0 

60.  90 

62.60 

64- 20 

64 . 60 

61.  » 

Dette  Extérieure  4 0/0 

6".  30 

68.50 

68.80 

68  80 

68.70 

Amortissable  4 0/0 

74  » 

76.25 

<76  » 

7b.  90 

76  90 

76  65 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

30.29 

29.90 

29.2" 

29  15 

28.90 

29.35 

— sur  Paris  8 jours 

19.30 

18.50 

17.36 

15  80 

15.35 

18.25 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

60.35 

62.90 

62.45 

63.92 

64.75 

63.77 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68.82 

70.05 

68.55 

68.75 

69  05 

68.77 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

101  . 

102.87 

102  75 

102.50 

102  37 

102.50 

— 5 0/0. 

92  » 

93.75 

93.7.-) 

93  50 

93  62 

93.75 

Change  sur  Paris 

21  25 

18  70 

17.50 

15  90 

15  30 

18.  » 

HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (voir  page  450) 


Informations  Economipes  et  Financières 


Les  Sociétés  par  actions.  — On  a fondé  en  Hollande, 
en  1891,  149  nouvelles  sociétés  par  actions  avec  un  capi- 
tal total  de  80  millions  de  florins;  en  1890  on  en  avait 
fondé  175  avec  un  capital  de  73  millions  de  florins. 

Sur  les  nouvelles  sociétés,  27  ont  pour  but  l’exploita- 
tion de  plantations,  avec  27  millions  de  florins  de  capital, 
4 des  entreprises  de  mines,  avec  17  millions  de  florins  de 
capital,  et  20  des  constructions,  avec  4 millions  de  florins 
de  capital. 

Les  Tarifs  des  Chemins  de  fer.  — Un  nouveau 
tarif  de  marchandises  sera  inauguré  le  1er  juin  sur  tous 
les  chemins  de  fer  hollandais.  Le  nouveau  tarif  rend  les 
prix  des  transports  uniformes  pour  toutes  les  lignes  et 
leur  fait  subir  en  même  temps  des  réductions  sensibles. 


La  Banque  de  Rotterdam.  — Les  bénéfices  bruts  de 
la  Banque  de  Rotterdam  se  sont  élevés  en  1891  à 
541.786  fl.;  les  bénéficesnets  à 407.741  fl. 

On  distribuera  un  dividende  de  6 1/2  0/0,  contre  6 1/4 
0/0  en  1890.  

L’Exportation  aux  Etats-Unis.  — Le  rapport  du 
consul  des  Etats-Unis  à Amsterdam  constate  que  l’ex- 
portation pour  les  Etats-Unis  s’est  élevée  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  1892  à 1.969.489  dollars  au  lieu  de 
1.422.039  dollars  pendant  les  trois  premiers  mois  de  1891. 
L’augmentation  est  due  exclusivement  à l’exportation 
du  tabac  et  des  diamants. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D’AMSTERDAM 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

Emprunt  2 1/2  0/0 

79  37 

79  37 

79  » 

79  62 

79  87 

79  62 

— 3 1/2  0/0 

101  25 

101  25 

101  25 

99  25 

101  25 

101  25 

Rente  papier  mai-nov.  . 

» 

79  25 

79  50 

79  62 

79  50 

79  50 

— argent  jauv.-juill 

78  50 

78  87 

79  12 

79  •• 

79  25 

79  37 

Portugal  3 0/0..., 

26  50 

25  75 

26  .. 

26  62 

26  50 

2b  » 

Espagne  Ext.  4 0/0 

54  37 

N 

55  87 

56  12 

56  50 

55  62 

Turc  10/0 • 

19  i 

19  12 

19  50 

19  50 

19  37 

19  25 

Russe  consolidé  5 0/0 

)) 

» 

>» 

4) 

» 

1880 

87  » 

87  62 

87  75 

87  75 

87  62 

88  » 

— Il  Orient 

» 

61  87 

62  37 

62  75 

61  25 

62  50 

Hand-Maatschpp 

H 8 25 

118  25 

US  87 

117  50 

119  12 

119  62 

Londres  chèque 

12  09 

12  09 

12  06 

12  08 

12  07 

12  OS 

Paris  chèque 

47  95 

47  99 

4S  » 

48  » 

48  » 

48  02 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  450) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


\ Rome.,  21  avril  1892. 

Les  nombreuses  combinaisons  échafaudées,  à grands 
frais,  par  M.  di  Rudini,  s’écroulent  comme  des  châteaux 
de  cartes  au  fur  et  à mesure  de  leur  éclosion.  Et  cela  pour 
la  raison  bien  simple,  que  je  vous  ai  si  souvent  indiquée 
c’est  que,  indépendamment  des  intrigues  qui  se  nouent 
dans  les  coulisses  parlementaires,  ou  ne  sort  pas  du  cercle 
vicieux.  Avec  les  idées  qui  continuent  à prévaloir  en 
haut  lieu,  il  faudrait  un  rare  courage  ou  une  audace  à 
toute  épreuve  pour  accepter  le  portefeuille  des  finances. 
M.  Luzzati  n’en  veut  plus  à aucun  prix  et,  en  admettant 
que  le  gouvernement  souscrive  a ses  conditions,  les 
attaques  véhémentes  auxquelles  il  a été  en  butte  de  la 
part  d’une  certaine  presse  suffiraient  sans  doute  à le 
dégoûter  du  pouvoir. 

Aussi  bien,  si  je  ne  craignais  de  tomber  dans  les 
redites,  j’entreprendrais  de  vous  démontrer  que  le  crédit 
du  pays  est  épuisé,  et  avec  lui  le  contribuable;  recourir 
à de  nouveaux  impôts,  c’est  s’exposer  à des  surprises 
dont  on  ne  saurait  prévoir  l’étendue.  On  commence  à 
croire  que  M.  di  Rudini  en  sera  réduit  à se  présenter 
devant  le  Parlement  à la  tête  du  cabinet  démissionnaire, 
et  la  crise  qui  serait'd’ordre  intérieur,  serait  résolue  par 
un  vote  dans  un  sens  ou  dans  l’autre. 

Mais,  cette  hypothèse  qui,  depuis  ce  matin,  prend 
une  certaine  consistance,  ne  résoudrait  pas  le  grave 
problème  devant  lequel  le  gouvernement  ne  peut  se 
dérober  plus  longtemps. 

A ceux  qui  prétendent  que  la  crise  ministérielle  ne 
provient  pas  de  l’exagération  des  dépenses  militaires,  il 
convient  d’opposer  le  remarquable  article  paru  ces  jours- 
ci  dans  le  Popolo  Romano,  sur  cette  question  primor- 
diale. Si  tel  n’était  pas  le  cas,  dit  ce  journal,  la  crise 
eût  été  limitée  à l’honorable  Colombo,  et  ou  ne  s’expli- 
querait pas  pourquoi  les  feuilles  militaires  ont  publié, 
avec  un  si  touchant  ensemble,  à grand  bruit,  l1  ultimatum 
du  général  Pelloux.  La  vérité  est  que  si  le  déficit  et  les 
prévisions  sont  l’image  de  la  fièvre,  les  dépenses  mili- 
taires représentent  l’infection  malarienne  « Nous  pou- 
vons, dit  le  Popolo , faire  tous  les  sacrifices  imaginables, 
arriver  à cet  équilibre  dont  nous  sommes  encore  si  loin  ; 
mais,  quand  nous  l’aurons  atteint,  nous  nous  trouverons 
toujours  en  face  de  quelque  nouvelle  exigence  mili- 
taire . 

» Pour  les  organes  de  ce  dernier  parti,  il  semblerait  que 
la  nation  ne  doive  avoir  d’autre  objectif  que  d’élargir  le 
domaine  de  la  guerre  et  de  la  marine;  tant  pis  si  le 
pays  se  ruine,  si  le  crédit  disparait  et  si  les  autres 
services  publics  se  cassent  le  cou.  Si,  ressuscitant  pour 
24  heures,  Menenio  Aggripa  venait  répéter  du  haut  du 
Mont-Aventin  son  fameux  apologue  dans  lequel  il 
défiait  les  siècles  par  sa  simplicité  et  ses  vérités  philoso- 
phiques, les  journaux  militaires  exigeraient  sa  compa- 
rution devant  un  conseil  de  guerre  et  son  exécution  im- 
médiate. 

» Pourquoi  les  finances  italiennes  ne  trouveront-elles, 
quoi  qu’on  fasse,  leur  assiette?  C’est  parce  que  les 
dépenses  de  la  guerre  manquent  de  stabilité;  on  a estimé 
les  ressources  de  l’Italie  au-dessus  de  leur  valeur  réelle 
et  les  engagements  contractés  sont  hors  de  proportion 
avec  sa  puissance  financière  et  économique.  Pour  nous 
qui  sommes  acculés,  conclut  le  Popolo , il  n’y  a pas  de 
distinction  entre  les  dépenses  ordinaires  et  les  dépenses 
extraordinaires;  nous  ne  connaissons  qu’un  budget  pour 
la  guerre,  comme  pour  la  marine,  et  si  les  hommes 
techniques  ne  peuvent  s’en  contenter,  il  faut  qu’ils  mo- 
difient leurs  plans.  » 

Voilà  qui  coupe  court  à toutes  les  équivoques  ; le  véri- 
table motif  de  la  crise  est  là  et  non  ailleurs. 


En  attendant,  le  1er  mai  approche  ; on  n’est  pas  sans 
inquiétudes,  et  les  arrestations  sont  de  jour  en  jour  plus 
nombreuses.  Il  est  vrai  que,  pour  calmer  les  esprits,  on 
annonce,  pour  le  mois  de  juin,  le  voyage  du  roi  Humbert 
à Potsdam!  Voudrait-il,  au  moment  oû  l’Italie  se  débat 
dans  ses  déficits,  proposer  un  désarmement  à son  puis- 
sant suzerain?  Malheureusement  pour  l’Italie,  ceci  n’est 
guère  probable. 

22  avril. 

Il  est  à peu  près  certain  que  le  Cabinet  démission- 
naire se  représentera  devant  le  Parlement,  sur  le  désir 
formel  du  roi. 

A ce  propos,  on  assure  que,  dans  le  conseil  tenu  hier 
soir,  les  ministres  ont  arrêté  les  mesures  à prendre  pour 
couvrir  le  déficit  de  trente  millions.  Il  y serait  pourvu 
par  des  réformes  sur  les  pensions,  par  des  taxes  sur  les 
successions  et  par  la  création  d’une  régie  des  allumettes. 
Ces  mesures  donneraient  quinze  millions  ; les  quinze 
autres  millions  seraient  obtenus  au  moyen  d’économies 
à réaliser  sur  le  budget  de  la  guerre. 

Pour  faire  face  aux  dépenses  militaires  extraordi- 
naires, on  réduirait  dans  une  forte  proportion  les 
dépenses  relatives  à l’Afrique,  on  diminuerait  l’effectif 
des  troupes  d’occupation  qui  seraient  concentrées  à 
Massaouah,  on  retarderait,  enfin,  l’appel  du  contingent 
en  établissant  une  taxe  militaire. 

Mais  ceci  ne  suffira  pas  ; dans  les  milieux  financiers 
on  estime  qu’il  faudra  trouver  de  80  à 100  millions  qui 
nécessiteront  des  impôts  à large  base.  Le  Parlement 
les  votera-t-il,  et,  s’il  les  vote,  le  pays  les  acceptera-t-il? 
Tliat  is  the  question. 

En  attendant,  quoi  qu’en  disent  les  journaux  gallo- 
phobes,  dévoués  à la  Triple  Alliance,  nous  ne  sommes 
animés  d’aucun  sentiment  hostile  à l’égard  de  l’Italie  ; 
notre  seul  but  est  de  lui  signaler  le  danger  et  nous 
souhaitons  ardemment  qu’elle  puisse  l'écarter.  Au  sur- 
plus, voici  une  nouvelle  citation  du  Popolo  romano , ex- 
traite d’un  article  paru  aujourd’hui  sous  la  rubrique  : 
« la  Défense  du  pays  »: 

<(  Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  le  Parlement 
s’est  absolument  trompé  et  avec  lui  le  pays,  en  poussant 
à voter  une  transformation  qui  fait  dépenser  au-delà  de 

nos  ressources Actuellement,  l’Italie  ne  peut  être  à 

la  fois  une  grande  puissance  territoriale  et  une  grande 
puissance  maritime  ; vouloir  marcher  de  pair  avec  l'Al- 
lemagne et  l’Autriche  pour  les  armements  de  terre,  et 
rivaliser  avec  la  France  pour  les  armements  sur  mer,  est 
non  seulement  une  chose  absurde,  mais  encore  une  folie 
dangereuse. 

» L’Allemagne  et  l’Autriche,  qui  ont  peu  de  mer,  peu- 
vent augmenter  les  dépenses  pour  l’armée  ; la  France, 
riche  à milliards,  peut  dépenser  et  même  gaspiller  pour 
l’armée  et  pour  ses  armements,  mais  nous  qui  avons 
beaucoup  de  mer  et  des  milliards  de  dettes,  nous  devons 
être  très  regardants,  nous  renfermer  dans  les  limites  les 
plus  restreintes  et  surtout  savoir  une  bonne  fois  ce  que 
nous  voulons.  » 

h' Economiste  Européen  n’a  jamais  dit  autre  chose. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Mouvement  commercial  italien  du  1°'  trimestre 
1892.  — Du  1er  janvier  au  81  mars  1892,  les  importa- 
tions en  Italie  se  sont  montées  à lire  247.994.567  et  les 
exportations  à lire  221.000.000.  — En  comparant  ces 
chiffres  à ceux  du  1er  trimestre  de  l’année  dernière,  on 
constate  une  diminution  de  22  millions  sur  les  importa- 
tions et  uue  augmentation  de  27  millions  sur  les  exporta- 
tions. 

Le  mouvement  général  du  commerce  aurait  donc 
gagné  environ  cinq  millions,  et  l’excédent  de  l’importa- 
tion sur  les  exportations  se  serait  réduit  d’une  façon  sen- 
sible 

Mais,  dans  les  importations  on  remarque  une  forte  di- 
minution sur  les  matières  premières,  telles  que  les  co- 
ton, jute,  bois,  charbon,  graines  oléagineuses,  etc,  etc. 
qui  est  l’indice  d’un  arrêt  dans  lere  industrielle,  et 
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comme,  d’autre  part,  le  mouvement  des  produits  ouvrés 
est  excessivement  faible,  il  est  permis  de  conclure  que  la 
consommation  fait  défaut. 

La  crise  du  bâtiment  a contribué  dans  une  large  me- 
sure à la  baisse  du  commerce  des  fers  qui  a peu  de  chances 
de  se  relever;  en  effet,  les  grands  réseaux  ferrés  qui, 
avec  la  fièvre  des  constructions,  avaient  porté  ce  com- 
merce à son  apogée,  sont  achevés  ; il  ne  reste  pats  au- 
jourd'hui que  les  lignes  d’importance  secondaire. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  l’augmentation 
de  27  millions  indiquée  plus  haut  provient  en  grande 
partie  (pour  plus  de  14  millions)  de  la  soie ; puis,  en  se- 
conde ligne,  viennent  le  vin,  le  chanvre,  le  minerai  de 
zinc,  le  soufre,  les  fruits  secs,  les  produits  végétaux  di- 
vers, le  beurre,  la  volaille,  les  œufs  et  le  corail  travaillé. 

Ces  résultats  sembleut,  il  faut  le  reconnaître,  être  une 
amélioration  de  la  balance  commerciale  ; pourtant  la 
marge  est  encore  grande,  puisque  les  importations  dé- 
passent, dans  le  premier  trimestre  de  l’année,  les  expor- 
tations de  près  de  27  millions. 


Les  Impôts  pendant  le  mois  de  mars  1892.  — - 
Pour  compléter  l’information  contenue  dans  le  n°  13  de 
Y Economiste  Européen  (*p-  410,  le  Budget  italien),  voici 
l’état  exact  du  recouvrement  des  impôts  en  Italie  au 
31  mars  dernier. 

Pendant  ce  mois  les  impôts  ordinaires  ont  produit 
97.722.000  L.,  soit  4.040.000  de  plus  qu’en  mars  1891. 

Pour  les  neuf  mois  de  l’exercice,  les  recouvrements 
du  chefdes  recettes  ordinaires  s’élèvent  à 1. 158.537.000  L., 
soit  une  plus-value  de  14.993.000  L.  sur  la  période  cor- 
respondante de  1890-91. 


L Abolition  du  Droit  de  sortie  sur  les  Soies.  — 
Dans  le  u°  6 de  YEconorniste  Européen  (p.  186),  nous 
avons  signalé  la  démarche  faite  auprès  du  Gouvernement 
par  les  délégués  de  l’association  séricicole,  à l’effet  d’ob- 
tenir la  suppression  du  droit  de  sortie  sur  les  soies.  — 
Le  projet  devant  être  très  prochainement  soumis  au  Par- 
lement italien,  nous  croyons  intéressant  de  donner  un 
aperç ^économique  de  la  question  qui  touche  aussi  au 
problème  de  la  circulation. 

Depuis  fort  longtemps,  les  intéressés  avaient  réclamé 
l’abolition  du  droit  de  L.  38.50  par  quintal,  qui  pesait 
indistinctement  sur  les  soies  grèges  et  sur  les  soies  ou- 
vrées, à leur  sortie  du  Royaume.  Pour  trouver  l’origine 
de  ce  droit,  il  faut  remonter  au  14  juillet  1866,  date  à 
laquelle  un  décret  législatif  instituait  les  taxes  d’expor- 
tation, sur  la  demande  du  ministre  des  finances  Scialoia 
qui  avait  fait  ressortir  la  situation  difficile  dans  laquelle 
ac  trouvait  le  Trésor. 

Mais  le  danger-de  ces  errements  douaniers  se  fit  bien- 
tôt sentir;  les  traités  de  commerce  et  les  lois  de  1868,  de 
1879,  de  1881  et  de  1889  abolirent  la  plupart  des  droits 
de  sortie.  A ce  propos,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que 
les  taxes  les  plus  importantes  ont  été  annulées  toutes 
les  fois  qu’une  mesure  prise  à l’étranger  menaçait  les 
exportations  italiennes.  Pour  citer  un  exemple,  la  France 
ayant  augmenté  le  8 mai  1881  la  taxe  sur  les  bestiaux 
(de  3.60,  cette  taxe  fut  portée  à 15  francs  pour  être  qua- 
druplée  ensuite),  l’Italie  retira  le  23  juillet  suivant  le 
droit  de  sortie  sur  les  bestiaux. 

En  ce  qui  concerne  les  soies,  la  concurrence  asiatique 
et  la  baisse  des  prix  amenée  par  les  ventes  de  la  Chine 
et  du  Japon,  — en  raison  de  la  chute  progressive  des 
cours  de  l’argent,  — causèrent  une  forte  émotion  dans 
les  milieux  soyeux  italiens.  On  s’inquiéta  surtout  des 
mesures  prises  par  le  Gouvernement  français,  en  vue  de 
favoriser  ses  producteurs  nationaux,  mesures  dont  il 
serait  trop  long  de  retracer  l’historique,  mais  qui  fer- 
maient aux  Italiens  le  marché  français. 

Cédant  aux  pressantes  sollicitations  des  Chambres  de 
commerce  et  des  associations  séricicoles,  le  Gouverne- 
ment promit  d’abolir  le  droit  de  sortie  sur  les  soies. 
Pourtant  de  nombreuses  objections  étaient  soulevées  de 
la  part  du  fisc;  on  observait  : 1°  que  ce  droit  de  sortie, 
relativement  minime,  ne;  pouvait  influer  sérieusement 
sur  les  transactions  ; 2°  que  le  sacrifice  demandé  serait 


très  lourd  pour  le  Trésor,  car,  l’abolition  du  droit  sur 
les  soies  entraînerait  celle  du  droit  sur  les  soufres  qui 
procurait  une  recette  moyenne  de  3 1/2  millions;  3°  qu’il 
fallait  plutôt  s’occuper  des  producteurs  vinicoles  dont  la 
situation  était  particulièrement  critique. 

A cela  les  intéressés  répondirent  que  : 1°  une  somme 
nouvelle  de  1 1/2  million  constituait  une  charge  très 
lourde  pour  le  commerce  des  soies;  2°  qu’il  n’y  avait 
aucune  raison  sérieuse  d’assimiler  ce  produit  au  soufre  ; 
en  effet,  la  crainte  de  la  concurrence  japonaise  et  du 
traitement  des  soufres  métalliques  n’existant  plus,  l’ex- 
portation sicilienne  trouvait  des  prix  de  vente  très  ré- 
munérateurs; 3°  que  les  plaintes  des  viticulteurs  n’étaient 
pas  fondées,  car,  outre  l’abolition  du  droit  de  sortie  sur 
les  vins,  on  a modifié  la  taxe  de  fabrication  des  alcools 
et  consacré  plusieurs  millions  à la  réduction  des  tarifs 
de  transport  des  vins. 

Enfin,  les  intéressés  ont  cherché  à établir  qu’en  créant 
des  obstacles  à l’exportation  des  soies,  le  Gouvernement 
rendait  plus  difficile  le  problème  de  la  circulation  et 
marchait  vers  une  élévation  formidable  du  change. 

Toutes  ces  raisons  ont  convaincu  le  ministre,  — nous 
verrons  si  elles  séduiront  le  Parlement. 


Les  Pensions  de  l’État.  — Pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  l’exercice  financier  en  cours,  c’est-à-dire 
du  1er  j uillet  1891  auSI  mars  1892,  les  nouvelles  pensions 
inscrites  à la  Dette  de  l’Etat  ont  été  au  nombre  de  4.499, 
représentant  un  total  de  L.  4.955.895  31.  Durant  cette 
même  période,  les  extinctions  au  nombre  de  3.866  attei- 
gnent L.  3.188.278  25.  — Il  résulte  de  ces  chiffres  que 
la  Dette  des  pensions  s’est  accrue  en  réalité  de 
L.  1.767.617  06  et  qu’au  31  mars  les  94.666  pensions  en 
cours  absorbaient  L.  71.920.881  20.  — Sur  cette  somme 
31  millions  environ  représentent  les  pensions  payées  aux 
fonctionnaires  dépendant  du  ministère  de  la  guerre. 

Les  indemnités  payées  pendant  la  susdite  période  se 
montent  à L.  567.903  96. 


Les  Opérations  de  la  Chambre  de  compensation 
de  Gênes  pendant  le  mois  de  mars  1892.  — Les 

parties  de  débit  et  de  crédit  liquidées  par  la  Chambre 
de  Compensation  de  Gênes  pendant  le  mois  de  mars 
dernier  se  sont  montées  à L.413.931.242;sur  cette  somme 
les  parties  compensées  atteignent  L.  332.602.187. 

Pour  solder  la  différence  de  L.  81.329.056,  on  a eu 
recours  à L.  14.300.395  de  crédits  eu  compte  courant, 
tandis  que  L.  66.528.660  ont  été  soldées  en  espèces  effec- 
tives. 

Ceci  nous  donne,  par  rapport  au  montant  total  des 
parties  liquidées,  une  proportion  de  18.82  0/0  pour  les 
crédits  et  de  15.40  0/0  pour  les  espèces. 


Les  Vins  Italiens  en  Allemagne.  — On  sait  qu’une 
exposition  de  produits  alimentaires  à laquelle  sera  an- 
nexée une  « toire  des  vins  » doit  s’ouvrir  à Berlin  au 
mois  de  mai.  — A ce  propos  les  promoteurs  de  la  parti- 
cipation italienne  à cette  exposition  font  ressortir,  dans 
une  circulaire  adressée  aux  producteurs,  les  avantages 
qui  doivent  en  résulter  pour  le  pays,  mais  ils  leur  recom- 
mandent en  même  temps  de  soigner  leurs  échantillons 
et  de  coter  des  prix  aussi  bas  que  possible,  de  façon  à 
populariser  les  vins  italiens  en  Allemagne. 


Mines  de  fer  de  l’Ile  d’Elbe.  — Le  Ministre  du 
Trésor  d’Italie  amis  aux  enchères  l’exploitation  des  mines 
de  fer  de  l’île  d’Elbe  et  des  établissements  qui  en  dépen- 
dent, eu  fixant  les  offres  initiales  à 4 fr.  25  pour  chaque 
tounc  de  minerai  ordinaire  qui  sera  exporté,  et  de 
5 fr.  25  pour  chaque  tonne  de  minerai  menu  et  lavé 
par  les  eaux  pluviales. 

L’encan  aura  lieu  à l’Intendance  des  finances  de  Rome 
le  5 mai  prochain,  par  soumissions  cachetées.  Le  cahier 
des  charges  est  déposé  aux  Intendances  et  aux  Chambres 
de  commerce  des  principales  villes  d’Italie. 

La  durée  du  contrat,  qui  entrera  en  vigueur  le 
1er  juillet  1892,  est  fixée  à deux  années. 
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Concours  agraire,  — Par  décret  en  date  du  10  mars, 
le  ministre  de  l’agriculture  a fixé  les  conditions  du  con- 
cours agraire  établi  pour  1894  entre  les  propriétaires  de 
la  province  de  Catane. 

Les  prix  seront  : 1°  un  diplôme  d’honneur  et  L.  3.000, 
2°  une  médaille  d’argent  et  L.  1.000  ; 4 médailles  de 
bronze  et  L.  500  à distribuer  aux  directeurs  et  employés 
des  propriétaires. 

Pour  être  admis  au  concours  pour  le  prix  de  L.  3.000; 
la  propriété  devra  avoir  au  moins  20  hectares  ^étendue , 
et  pour  le  prix  de  L.  1.000,  la  propriété  devra  compren- 
dre au  moins  10  hectares. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Home,  21  avril  1892. 

La  Bourse  se  ressent  des  suites  de  la  semaine  sainte 
et  surtout  de  la  crise  ministérielle  ; on  reste  dans  l’ex- 
pectative et  le  public  de  la  Bourse  se  désintéresse  abso- 
lument des  campagnes  menées  par  tel  ou  tel  groupe. 
Pour  ma  part,  je  ne  crois  pas  qu’une  reprise  puisse  suc- 
céder au  calme  actuel,  car  si,  comme  c’est  probable, le[ca- 
binet  démissionnaire  se  représente  devant  les  Chambres, 
les  économies  proposées  ne  permettront  pas  de  combler 
les  déficits  budgétaires.  Quant  aux  nouveaux  impôts, 
l’échec  du  fameux  Catenaccio,  dont  on  a retiré  5 millions, 
au  lieu  des  20  millions  prévus,  prouve  que  les  contri- 
buables ne  consentiront  plus  à de  nouveaux  sacrifices. 
Ceci  explique,  en  partie,  la  violente  campagne  menée 
contre  M.  Luzzatti,  depuis  l’ouverture  de  la  crise  ; son 
programme,  tout  le  démontre,  est  irréalisable,  les  in- 
fluences du  Quirinal  ayant  engagé  l’Italie  dans  une  im- 
passe sans  issue. 

Aussi  bien  les  hommes  politiques] capables  de  réagir 
avec  énergie, se  sont  successivement  dérobés:  il  est  donc 
impossible  de  prévoir  une  solution,  et  on  peut  craindre 
qu’une  panique  ne  succède  à l’hésitation  dont  fait  preuve 
actuellement  le  marché  financier. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cour 

officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 
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LA  SITUATION 


Lisbonne,  21  avril  1892. 

Dans  cette  grosse  question  de  l’accord  à intervenir 
entre  le  Gouvernement  portugais  et  ses  créanciers  exté- 
rieurs, il  était  surtout  intéressant,  pour  les  lecteurs  de 
Y Economiste  Européen,  de  connaître  exactement  l’état 
d’esprit  du  Portugal  afin  d’apprécier  les  conditions  dans 
lesquelles  un  accord  loyal  et  sincère  pouvait  intervenir. 
Vous  me  rendrez  cette  justice  que  mes  indications  ont 


toujours  été  précises  et  rigoureuses,  puisque  les  événe- 
ments ont  toujours  confirmé  mes  prévisions. 

Le  peuple  portugais  est  disposé  à subir  les  sacrifices 
matériels  les  plus  lourds  pour  donner  satisfaction  à ses 
créanciers  extérieurs.  Bien  qu’il  ne  soit  pas  responsable 
des  événements  qui  ont  précipité  la  ruine  des  finances 
nationales  (Révolution  du  Brésil,  crise  monétaire  résul- 
tant de  la  chute  de  la  maison  Baring  et  de  la  Révolution 
brésilienne,  etc.), il  consentira  loyalement  à s’imposer  de 
nouvelles  charges  pour  montrer  à l’Europe  qu’il  a le  sen- 
timent de  l’honneur  et  du  respect  des  engagements  pris; 
mais,  en  revanche,  il  n’acceptera  h aucun  prix  une  tran- 
saction qui  aurait  pour  conséquence  une  intervention 
étrangère  quelconque  dans  ses  affaires  intérieures. 

L’exemple  de  l’Espagne,  qui  a pu  réduire  sa  Dette 
extérieure  sans  cette  intervention  étrangère  — il  ne 
faut  pas  l’oublier  — est  un  précédent  qui  suffirait  à lui 
seul  pour  justifier  cet  état  d’esprit. 

Depuis  que  M.  Serpa  Pimentel  est  parti  pour  Paris, 
les  préoccupations  de  toutes  les  classes  de  notre  pays, 
sans  distinction  de  parti  politique,  sont  en  éveil  et  les 
dépêches  qui  nous  sont  parvenues  lundi,  mardi  et  mer- 
credi sur  les  négociations  engagées  à Paris  entre  les 
Comités  étrangers  etM.  de  Serpa,  ont  créé  une  agita- 
tion qui  rappelle  les  mauvais  jours  du  conflit  avec  l’An- 
gleterre. 

Je  ne  vous  citerai  ni  les  articles  des  journaux  répu- 
blicains qui  s’élèvent  avec  une  énergie  farouche  contre 
l’idée  d’un  contrôle  international  quelconque,  ni  les 
lettres  de  protestation  qui  nous  arrivent  de  tous  les 
points  du  royaume,  ni  les  manifestations  que  le  télé- 
graphe nous  annonce  tous  les  jours:  je  me  conten- 
terai de  vous  signaler  la  réunion  qui  a été  tenue  mardi 
soir  par  la  Liga  Liberal  de  Lisbonne. 

Le  Liga  Liberal  est  un  club  exclusivement  politique 
composé  de  civils  et  d’officiers  de  l’armée.  L’élément  mili- 
taire y domine,  car  la  Liga  a été  fondée  au  moment  du 
conflit  anglais. 

Après  une  discussion  très  vive,  la  réunion  a voté,  à l’una- 
nimité des  membres  présents,  une  motion  de  laquelle  je 
détache  le  passage  suivant  : 

« Considérant  que  la  nation  est  absolument  disposée 
« à souffrir,  avec  patriotisme,  les  conséquences  maté- 
« rielles  de  la  crise  économique  et  financière,  mais  non 
« pas  à consentir  la  plus  légère  atteinte  à la  dignité  et 
« à l’autonomie  nationale  : la  Liga  Libéral  proteste 
« énergiquement  contre  toute  tentative  d’ingérence  di- 
« recte  ou  indirecte  d’éléments  étrangers  dans  l’admi- 
« nistration  nationale,  et  déclare  qu’une  telle  concession 
« devra  être  considérée  et  punie  comme  crime  de  haute 
« trahison  et  de  lèse-patrie.  » 

Certes  je  ne  veux  pas  donner  à la  Liga  Libéral  une 
autorité  qu’elle  n’exerce  en  réalité  que  sur  une  minorité 
de  la  nation  portugaise,  mais  j’ai  tenu  à vous  signaler 
sa  motion  pour  bien  vous  faire  comprendre  dans  quelle 
situation  critique  l’ordre  en  Portugal  se  trouverait,  si 
les  Comités  étrangers  persistaient  à réclamer  au  Gou- 
vernement le  Contrôle  international  dont  les  dépêches 
de  Paris  nous  parlaient  ces  jours  derniers. 

Pour  compléter  mes  informations  sur  la  Liga  Libéral, 
je  vous  dirai  qu’hier,  mercredi,  un  des  chefs  les  plus 
écoutés  du  Club  est  parti  pour  Coïmbra,  la  grande  ville 
universitaire  du  Portugal,  pour  prêcher  la  bonne  parole 
patriotique  et  entraîner  la  jeunesse  de  s écoles  dans  l’a- 
gitation qui  s’étendrait  certainement  à toutes  les  villes 
du  royaume,  si  on  venait  a apprendre  que  le  Gouverne- 
ment accepte  le  Contrôle  international. 

D’ailleurs,  cette  agitation  se  traduit  chaque  jour  par 
des  nouvelles  plus  ou  moins  fantaisistes,  que  le  silence 
voulu  du  Gouvernement  relativement  aux  négociations 
de  Paris,  contribue  à faire  naître  involontairement. 
Ainsi,  par  exemple,  on  parlait  hier  d’une  crise  ministé- 
rielle résultant  de  dissentiments  survenus  entre  les  mem- 
bres du  Cabinet  au  sujet  de  la  mission  Serpa.  Rensei- 
gnements pris  à bonne  source,  la  nouvelle  est  inexacte  et 
absolument  inexacte,  parce  que  tous  les  membres  du 
ministère  sont  d’accord  sur  les  instructions  données  à 
notre  envoyé  spécial. 
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Informations  Économiques  et  Financières 


Compagnie  royale  des  Chemins  de  fer  Portugais. 
— Le  Journal  Officiel  a promulgué  le  décret  du  Gou- 
vernement aux  termes  duquel  les  recettes  de  la  Compa- 
gnie sont  déclarées  insaisissables.  Cette  mesure  a pour 
but  de  protéger  la  généralité  des  créanciers  contre  des 
leveudieations  individuelles,  en  particulier  contre  des 
prétentions  d’une  maison  anglaise  qui  réclamait 
6C0.000  francs. 

Actuellement  la  Dette  flottante  s’élèverait  au  total  à 
50  millions  de  francs,  dont  2 millions  seulement  dus  à 
l’étranger.  Ces  deux  millions  seraient  remboursés  en 
18  mois.  Le  reste  serait  consolidé  et  amortissable  en 
15  ans.  M.  Barros  Gomez,  ancien  ministre  des  finances, 
ancien  président  de  la  Banque  du  Portugal,  est  adjoint 
à la  commission  des  Chemins  de  fer  pour  représenter 
les  porteurs  de  la  Dette  flottante. 


Le  Commerce  extérieur.  — Le  Conseil  supérieur  des 
Douanes  vient  de  publier  le  bulletin  de  statistique  du 
commerce  extérieur  du  royaume  correspondant  au  mois 
de  décembre  1891,  et  présentant  donc  les  résultats  d’en- 
semble pour  l’année. 

Nous  signalerons  dès  maintenant  que  les  importations 
totales  (commerce  spécial)  en  1891  sc  sont  élevées 

à Réis  39.529  : 946  $ 000 

et  les  exportations  à » 21.378  : 330  S 900 

Soit  un  excédent  d'importa- 
tions de Réis  18.151  : 616  8 000 

Ou  de  près  de  40  0/0 

Le  mouvement  d’entrée  et  de  sortie  des  métaux  pré- 
cieux en  barres  et  or  monnayé  a été  en  1891  : 

à l'importation  de Réis  ' 8.269  : 727  $ C00 

à l’exportation  de » 29.803  : 648  8 000 

Soit  un  excédent  d'exporta- 
tion de Réis  21.533  : 921  0 000 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  450). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 18  avril  1892. 

On  se  préoccupe  beaucoup,  en  ce  moment,  de  la  pro- 
chaine récolte  ; les  informations  sur  les  semailles  sont 
loin  d’être  complètes,  et  on  ne  pourra  se  faire  une  idée 
exacte  de  la  situation  que  dans  deux  ou  trois  semaines  ; 
cependant,  ce  que  l’on  sait  jusqu’ici  paraît  dans  l’en- 
semble satisfaisant. 

On  espère  à juste  titre  que  la  Russie  ne  souffrira  pas 
l’hiver  prochain  d’une  disette  de  céréales,  et,  en  consé- 
quence, les  cercles  économiques  s’occupent  des  condi- 
tions faites  à l’exportation,  j L’opinion  se  manifeste 
de  plus  en  plus  en  faveur  de  meilleures  relations 
commerciales  avec  l’Allemagne  ; le  marché  allemand 
est,  entre  tous,  important  et  commode  pour  les  céréa- 
les russes,  qui,  dans  certains  cas , ont  constitué  la 
moitié  de  la  consommation  allemande  ; en  1891 , le  fro- 
ment russe  est  entré  pour  56  0/0  dans  les  importations 
allemandes,  le  seigle  pour  73  0/0,  l’avoine  pour  26  0/0, 
l’orge  pour  40  0/0.  D’autre  part,  il  est  fort  important 
pour  le  commerce  des  céréales  russes  de  ne  pas  laisser 
la  concurrence  austro-hongroise  s’établir  d’une  manière 
définitive  en  Allemagne. 

Enfin,  le  système  protectionniste  accable  les  consom- 
mateurs russes  de  charges  particulièrement  lourdes  à la 
suite  des  épreuves  de  la  disette. 

On  peut  s’attendre  prochainement,  dans  tous  les  cas, 
à la  levée  des  interdictions  qui  frappent  les  exportations 
de  céréales  ; si  les  informations  sur  les  semailles  sont 
favorables,  on  ne  tardera  pas  à prendre  ces  mesures  ; 
ceci  est  surtout  vrai  pour  l’avoine,  car  on  sait  mainte- 
naut  que  la  récolte  de  cette  céréale  en  1891  n’a  pas  été 
aussi  défavorable  qu’on  le  croyait,  et  qu’on  en  a vu  de 
plus  mauvaises  dans  ces  dernières  années,  en  1885,  par 
exemple. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
quatorzième  semaine  de  l’année  (2 au  8 avril),  les  recettes 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais 
ont  été  de  51:7380000  rcis,  soit  : 

Voyageurs, 22: 6700000  reis 

Grande  vitesse 4:0080000  — 

Petite  vitesse 25:0600000  — 


Total 51:7388000  reis 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  1:3638480  reis 
en  faveur  de  1891. 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l‘r  au  19  avril  est  de  369:7398608  reis  pour 
Lisbonne;  il  a été  de  652:908$415  reis  pendant  la  même 
période  de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution  de 
283:16"s,si  i7  reis'  Pour  Porto,  le  total,  à la  même  date, 
est  de  212:0480025  reis  pour  1892  et  de  363:7718472  reis 
pour  1891,  soit  une  diminution  de  151:7268447  reis  eu 
1892. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Chemins  de  fer.  — Les  recettes  des  chemins  de 
fer  russes  par  verste  sont  données  pour  le  mois  de  jan- 
vier par  les  chiffres  suivants  : 


Lignes  de  l'Etat  : 

Chemins  de  fer  privés,  ceux  de  Fin- 
lande et  la  province  Trauscas- 
pienne  exceptés. 

Moyenne  de  toutes  les  lignes  russes 
réunies. 

Chemins  de  fer  de  Finlande  : 

Lignes  de  l’Etat 

Lignes  privées 


verste 

Différence 

S 

sur  1890, 

Eu  0/0. 

648 

+ 

16,3 

860 

— 

3,5 

784 

+ 

2,1 

134 



1,5 

159 

4- 

20,5 

Les  recettes  brutes  de  toutos  les  lignes  réunies  mon- 
tent à 21.437.765  r.,  dont  14  millions  705.467  r.  pour  les 
lignes  d’exploitation  privée. 


La  Marine  Portugaise.  — Les  forces  navales  propo- 
sées pour  les  services  de  la  marine  portugaise  pour 
1892-1893,  comprenant  un  cuirassé,  5 corvettes  à vapeur, 
l ’i  canonnières,  6 gardes-côtes,  12  chaloupes  canonnières^ 
avec  des  canons  a tir  rapide,  une  frégate  à voile,  2 cor- 
vettes, 2 bricks,  6 cutters,  desservis  par  un  personnel  de 
4.124  officiers  et  marins,  y compris  813  hommes  de 
troupes  de  la  marine. 


La  Récolte  des  betteraves.  — La  récolte  des  bette- 
raves a été  en  1891-92  de  263.200.509  pouds,  soit 
967,8  pouds  par  déciatine  ; l’année  précédente,  elle  avait 
été  de  304.298.493  pouds  ou  1128,7  pouds  par  décia- 
tine. Malgré  cette  diminution,  la  production  du  sucre 
a dépassé  de  784.757  pouds  ou  de  2,4  0/0  celle  de  l’année 
précédente;  ello  s’est  élevée  à 29.959.201  pouds  ou  1 1 0/0 
des  betteraves,  tandis  qu’en  1890-91  elle  s’élevait  à 
28.274.414  pouds  ou  9,3  0/0  des  betteraves. 
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La  Banque  de  commerce  privée.  — Les  bénéfices 
bruts  de  la  Banque  de  commerce  privé  ont  été  de 
648.000  roubles,  dont  315.000  roubles  ont  été  consacrés  à 
des  amortissements;  en  1890,  ils  avaient  été  de  380.000 
roubles  et  absorbés  entièrement  par  des  amortissements. 

On  attribuera  33.000  roubles  à la  réserve  et  on  dis- 
tribuera un  dividende  de  6 0/0. 


Les  Récoltes.  — D’après  les  informations  reçues  par  le 
ministère  des  finances  sur  l’Etat  des  prochaines  récoltes, 
les  semailles  d’hiver  sont  dans  un  très  bon  état  et  les 
champs  pourront  être  ensemencés  avec  succès  au  prin- 
temps. Dans  le  Midi  et  le  Sud-Est,  le  beau  temps  est 
complètement  favorable  aux  semailles.  Le  froid  se  main- 
tient seulement  dans  les  provinces  de  Saint-Pétersbourg, 
Novgorod,  Pskow,  Tver,  Vologda  et  Kostroma.  On  s’at- 
tend à de  très  belles  récoltes  au  Caucase,  mais  les  agri- 
culteurs du  pays  craignent  l’apparition  des  sauterelles. 


La  Disette.  — D’après  des  renseignements  officiels 
concernant  l’approvisionnement  en  vivres  des  dix-sept 
gouvernements  qui  souffrent  de  la  disette,  on  a dépensé, 
jusqu’au  1er  avril,  125.100.000  roubles  pour  le  pain  et 
les  semailles.  En  mars,  on  a remis  aux  indigents  10  mil- 
lions 100.000  pouds  de  grains  pris  sur  les  stocks  exis- 
tants, et  il  en  est  resté  17.600.000. 

On  a acheté  pour  les  semailles  4.600.000  pouds  de 
grains,  et  il  en  restait  encore  2.300.000  au  1er  avril. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

Russe  II  Emprunt  d’Orient. . . 

102 

12 

102 

25 

101 

87 

101 

62 

102 

101 

87 

— III  — 

102 

75 

102 

62 

102 

62 

102 

87 

103 

» 

103 

12 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

204 

)> 

263 

» 

286 

50 

2~0 

n 

265 

» 

256 

50 

— d’Esc.  de  St-Pétersb. . . 

532 

» 

512 

» 

508 

» 

512 

50 

512 

» 

514 

„ 

— — de  Varsovie. .. . 

— Intern.  de  St-Pétersb.. 

452 

50 

449 

» 

454 

), 

456 

453 

50 

455 

Russe  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  f. 

149 

50 

149 

» 

148 

50 

148 

50 

150 

149 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

251 

50 

250 

» 

247 

246 

50 

249 

25 

248 

>, 

Ch.  de  fer  du  Sud-O.  Russe  act. 

115 

50 

116 

117 

50 

117 

50 

117 

25 

117 

75 

Change  sur  Paris 

30 

35 

39 

50 

39 

15 

38 

75 

39 

30 

$8 

90 

— sur  Londres 

■.99 

30 

99 

30 

98 

10 

98 

40 

99 

20 

98 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  450). 


LA  SITUATION 


Genève,  22  avril  1892. 

Le  traité  de  commerce  avec  l’Italie  est  signé.  Les  par- 
ties contractantes  s’accordent  mutuellement  la  clause  de 
la  nation  la  plus  favorisée.  Les  deux  Etats  élaboreront 
un  règlement  concernant  la  navigation  sur  le  lac  de 
Lugano  et  sur  le  lac  Majeur. 

Le  traité  entrera  en  vigueur  le  lep  juillet  1892  et 
restera  exécutoire  jusqu’au  31  janviçr'  1899.  Chaque 
partie  a cependant  le  droit  de  dénoncer  le  traité  pour  le 
1er  janvier  1898.  Dans  ce  cas,  l’avis  de  dénonciation 
devra  être  donné  douze  mois  à l’avance. 

Le  président  de  la  Confédération  a fait  publier  la  note 
officielle  suivante  : 

Le  traité  de  commerce  avec  l’Italie  sera  soumis  à 
l’Assemblée  fédérale  oui  doit  se  réunir  le  30  mai. 

Résumons  les  conditions  principales  qui  ont  donné 
lieu  à tant  de  discussions.  Voici  les  prix  fixés  : 


Fromage,  11  francs  par  100  kilos;  Vins  jusqu’à  15  0/0 
d’alcool  conteuu  par  hectolitre,  3 fr.  50;  Porcs  vivants 
jusqu’à  30  kilos,  4 francs;  au-dessous.  5 francs.  Sur  les 
tissus  de  coton,  les  délégués  suisses  ont  gagné  une 
réduction  de  10  0/0. 

Le  droit  sur  les  chaînes  de  montre  d’or  est  abaissé  de 
5 fr.  à 2 fr.  par  hectogramme.  Sur  les  autres  bijoux  d’or, 
le  droit  est  réduit  de  7 fr.  à 6 fr. 

Parmi  les  matières  alimentaires,  nous  remarquons  le 
cacao  en  blocs  ou  en  poudre,  qui  passe  de  125  fr.  à 
100  fr.,  le  lait  condensé,  qui  paiera  80  fr.  au  lieu  de 
120  fr.  L’extrait  de  viande  est  taxé,  suivant  la  nature 
du  récipient,  à 38  et  28  fr.  au  lieu  de  40. 

Les  livres  imprimés  et  la  musique,  qui  payaient  au- 
trefois le  droit  du  papier,  seront  dorénavant  exempts. 
Le  droit  sur  les  registres  tombe  de  25  et  40  francs  à 
22  et  36. 

L’aluminium  en  barres,  tôles,  fils,  tuyaux  et  parties 
de  machines  paiera  30  fr.,  les  autres  ouvrages  en  alu- 
minium 90  fr.  au  lieu  de  100,  rubrique  unique  du  tarif 
général  italien. 

Et  maintenant,  la  parole  est  à l’Assemblée  Fédérale 
et  le  dernier  mot  n’est  peut-être  pas  dit. 

On  nous  permettra  de  parler  de  l’incident  scandaleux 
qui  défraie  en  ce  moment  la  presse  suisse.  Le  Bund  a 
accusé  un  homme  politique  du  canton  de  Vaud,M.  Vessaz, 
d’avoir  accepté  des  banquiers  allemands  Pareils  et  Gold- 
berger,  pour  prix  de  son  concours  dans  la  question  des 
chemins  de  fer,  une  somme  de  72.150  francs.  Le  parti 
libéral  a invité  le  Conseil  d’Etat  à ouvrir  une  enquête. 
La  note  officieuse  suivanteaétécommuniquée : «Le  Con- 
seil d’Etat  s’est  occupé  de  l’accusation  formulée  par  la 
presse  contre  M.  Vessaz,  et  a chargé  deux  de  ses  mem- 
bres d’entendre  le  fonctionnaire  inculpé  et  de  rédiger 
un  rapport.  » 

Le  Courrier  de  Genève  écrit  : 

« Est-ce  que  M.  Vessaz  a réellement  touché  un  pot- 
de-vin  pour  sa  participation  à l’œuvre  de  la  fusion?  La 
Revue  oppose  aujourd’hui  un  démenti  formel  à cette 
« imputation  calomnieuse  ».  Néanmoins,  les  journaux 
bernois  de  ce  soir  trouvent  ce  démenti  trop  vague  et 
menacent  de  préciser  mieux  encore  leurs  révélations.  » 

Le  plus  curieux  de  l’histoire,  c’est  que  M.  Vessaz 
a gardé  un  silence  absolu  ; mais  le  gouvernement  vau- 
dois,  donnant  satisfaction  au  public  et  à la  presse,  a 
relevé  M.  V essaz  de  ses  fonctions  de  receveur  du  district 
de  Lausanne,  membre  du  conseil  général  de  la  Banque 
cantonale  et  du  Comité  de  surveillance  de  la  Banque 
hypothécaire. 

On  prétend  qu’il  y aura  d’autres  exécutions. 

Les  suites  de  cet  incident  aurout  peut-être  une  cer- 
taine importance,  la  personnalité  de  M.  Vessaz  mise  à 
part.  C’est  la  rupture  entre  les  radicaux  vaudois  et 
bernois.  On  prévoit  même,  à la  suite  de  cette  rupture, 
une  évolution  complète  de  la  politique  intérieure  de  la 
Suisse,  évolution  qui  commencerait  par  une  manœuvre 
des  partis  extrêmes  de  gauche  et  de  droite  tendant  à 
soumettre  directement  à un  vote  populaire  la  nomination 
du  Conseil  fédéral. 
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La  Banque  cantonale.  — L’entrée  de  M.  Ernest 
Ruchonnet  au  Jura-Simplon  laisse  vacante  une  des 
places  les  plus  importantes  de  l’administration  publique, 
celle  de  directeur  de  la  Banque  cantonale.  On  avait 
parlé  d’abord  de  M.  David  Paschoud,  ancien  conseiller 
d’Etat,  aujourd’hui  directeur  de  la  Caisse  hypothécaire 
cantonale.  Ou  affirme  aujourd’hui  qu’il  refuse  de  changer 
d’administration,  se  trouvant  bien  où  il  est.  Le  nom  qui 
paraît  dès  lors  réunir  le  plus  de  chances  est  celui  de 
M.  Lucien  Décoppet,  conseiller  d’Etat,  chef  du  départe- 
ment des  finances,  ancien  directeur  du  Crédit  yverdon 
nois.  Il  est  également  question  de  M.  Aimé  Cherix,  dé- 
puté d’Aigle  et  directeur  de  l’agence  de  la  Banque  can- 
tonale dans  ce  district. 
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Le  cas  de  M.  Vessaz.  — La  Revue  annonce  qu  elle 
publiera  l’exposé  des  motifs  complets  de  la  démission  de 
M.  Vessaz  et  prie  ses  lecteurs  de  suspendre  leur  juge- 
ment jusqu’à  ce  momeut.  Elle  dit,  en  outre,  que  le  Bund 
doit  être,  depuis  mardi,  en  possession  d’une  déclaration 
de  la  Banque  de  Darmstadt  rétablissant  les  faits  sous 
leur  vrai  jour,  et  s’étonne  que  cette  déclaration  n’ait  paa 
encore  été  publiée. 

On  télégraphie  de  Zurich  qu’à  la  Bourse  on  s’exprimait 
très  vertement  sur  le  cas  de  M.  Parcus,  directeur  de  la 
banque  de  Darmstadt,  et  ses  agissements  comme  membre 
du  conseil  d’administration  du  Jura-Simplon,  et  l’on 
estimait  qu’il  n’avait  plus  qu’à  donner  sa  démission. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 
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Courrier  «le  la  lîourse  de  Genève 


Genève,  23  avril  1892. 

Toujours  de  mauvaises  dispositions.  On  est  mécontent 
de  tout,  des  Chemins  Américains;,  des  fonds  Portugais, 
Argentins  et  Brésiliens.  On  craint  que  le  nouveau  mi- 
nistère italien  ne  jouisse  pas  d’une  considération  suffi- 
sante. Les  mesures  financières  prises  en  Espagne  ne 
satisfont  personne  ; enfin,  on  s’occupe!  un  peu  du  Daho- 
mey. Ajoutons,  comme  causes  locales  de  baisse,  que  les 
chemins  de  fer  suisses  accusent  une  diminution  de  re- 
cettes. 

Le  Jura-Simplon,  qui  avait  bien  figuré  mardi  dernier, 
ajrétrogradé  assez  vivement.  On  sait  d'ailleurs  que  la 
politique  dite  des  chemins  de  fer  n’est  pas  heureuse  en 
ce  moment.  Signalons  quelques  affaires  en  obligations 

françaises. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  21  avril  1892. 

Le  Conseil  de  la  Dette  publique  Ottomane  vient  de 
prendre  une  excellente  mesure  faite  pour  intéresser  tous 
les  porteurs  de  fonds  Ottomans.  Il  a décidé  la  publica- 
tion d’une  petite  brochure  destinée  à donner,  dès  la  clô- 
ture de  chaque  exercice,  un  résumé  des  résultats  géné- 
raux de  l’administration.  Vous  savez,  que  le  Conseil  de 
la  Dette  n'est  jamais  en  mesure  de  publier  le  rapport 
complet  de  sa  gestion  que  vers  le  mois  d’octobre  de 
chaque  année  : ce  document,  si  utile  qu’il  fut,  avait  le 
tort  de  ne  présenter  qu’un  intérêt,  en  quelque  sorte, 
rétrospectif.  Les  porteurs  pourront,  à l’avenir,  un  mois 
après  la  fin  de  chaque  année  financière,  apprécier  la  si- 
tuation des  divers  revenus  qui  leur  sont  affectés,  et  cela 
sans  préjudice  des  informations  complètes  que  leur 
apportera  ultérieurement  le  compte  rendu  annuel  plus 
détaillé.  Je  pense  être  en  mesure  de  vous  envoyer  par 
un  prochain  courrier  le  résumé  de  la  brochure  qui  est 
actuellement  à l’impression. 

Le  nouveau  Conseil  de  la  Dette  veut  d’ailleurs  signaler 
son  entrée  en  fonctions  par  les  plus  heureuses  initiatives. 
Il  vient  de  soumettre  au  Gouvernement  un  projet  de 
règlement  pour  le  réduction  des  droits  de  timbre  sur  les 
obligations  des  Sociétés  Ottomanes  émises  à l’étranger. 
Ces  titres,  jusqu’ici,  devaient  acquitter  le  timbre  non 
seulement  en  Turquie,  mais  aussi  dans  les  pays  d’émis- 
sion, et  c’était  une  double  charge  pesant  lourdement  sur 
les  compagnies.  Le  Conseil  de  la  Dette  a cru  sagement 
agir  pour  le  bénéfice  même  du  développement  des  entre- 
prises d’intérêt  public  en  Turquie  en  demandant  que  le 
droit  de  timbre  fût  abaissé  à 1/2  pour  mille  seulement. 
Il  a également  réclamé  la  rétroactivité  de  cette  mesure 
en  faveur  des  obligations  Beyrouth-Damas. 

Je  vous  signale  encore,  pour  mémoire,  des  démarches 
pressantes  que  le  Conseil  de  la  Dette  vient  de  faire  pour 
l’application  de  la  loi  du  timbre  aux  sujets  étrangers 
qui  l’ont  jusqu’ici  éludée  et  pour  le  règlement  de  la 
question  des  Parts  contributives  de  la  Dette  que  le  Con- 
grès de  Berlin  avait  mises  à la  charge  de  divers  Etats 
limitrophes,  sans  que  ceux-ci  aient  jamais  payé  leur  dû. 
Ces  deux  points,  s’ils  étaient  réglés,  augmenteraient 
sensiblement  les  revenus  des  porteurs. 

J’ai  encore  à vous  parler  d’une  autre  innovation  dont 
l’honneur  revient  au  Conseil  d’Etat.  Une  nouvelle  sec- 
tion vient  d’être  créée  à la  caisse  d’Epargnc  de  Constan- 
tinople pour  faire  des  avances  sur  hypothèques  d’im- 
meubles « Vakoufs  ».  Il  a été  décidé  que  la  caisse 
émettrait  des  obligations  à lots  pour  une  somme  de  Lt. 
400.000.  Cette  somme  sera  augmentée  progressivement. 
On  estime  ici  que  cette  nouvelle  institution  mettra  fin  à 
l’industrie  des  usuriers  et  des  marchands  de  billets  de 
loteries  exotiques,  qui,  les  uns  et  les  autres,  ruinent 
véritablement  nos  populations. 

Ou  est  très  irrité  à Constantinople  de  la  publication 
du  violent  pamphlet  que  M.  Demetrius  Georgiadès 
vient  de  faire  paraître  à Paris  contre  le  Gouvernement 
ottoman,  sous  le  titre  de  « La  Turquie  actuelle  ».  On 
s’étonne,  à juste  titre,  que  le  Gouvernement  Français 
ne  se  sente  pas  suffisamment  armé  pour  empêcher  l’ap- 
parition d’écrits  malveillants  et  injurieux  dirigés  contre 
un  pays  ami.  Le  bon  sens  public  fera  amplement  justice 
du  livre  de  M.  Georgiadès,  mais  celui-ci,  Grec  natura- 
lisé d'hier,  est  Français  de  trop  fraiche  date  pour  savoir 
ce  que  ses  diatribes  uniquement  clichées  par  des  ran- 
cunes personnelles  fout  de  tort  aux  véritables  intérêts 
français  eu  Orient.  Ce  n’est  pas  eu  versant  l’injure  sur 
un  souverain  universellement  respecté  qu’on  peut  l’en- 
courager à favoriser  notre  industrie  nationale  dans  les 
commandes  importantes  qu’il  était  récemment  encore 
sur  le  point  de  lui  confier. 


478 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  — Turquie 


Informations  Economiques  et  Financières 


Convention  régissant  le  privilège  exclusif  de 

l’importation  et  de  la  vente  des  Tumbékis  étran- 
gers dans  l'Empire  ottoman. 

Entre  les  soussignés  : 

Son  Altesse  Alnned  Djévad  Pacha,  Grand-Vézir,  et 
Son  Excellence  Ahmed  Nazif  Efïendi,  Ministre  des 
Finances  de  l’Empire  Ottoman,  agissant  au  nom  et  pour 
le  compte  du  Gouvernement  Impérial  Ottoman,  en 
vertu  d’un  Iradé  de  Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan  en 
date  du  2 Djémazi-ul-oula  1309-22  Novembre  1307/4 
Décembre  1891, 

d’une  part  ; 

Et  Monsieur  le  vicomte  Georges  de  Zogheb,  Adminis- 
trateur délégué  de  la  Société  Anonyme  dite  du  « Tom- 
bac »,  constituée  à Paris  le  16  Juin  1891,  agissant  au 
nom  et  pour  le  compte  de  ladite  Société,  laquelle  déclare 
élire  domicile  à Constantinople,  où  elle  a établi  le  siège 
de  sa  Direction  Générale,  et  dûment  autorisé  aux  fins 
des  présentes,  en  vertu  d’un  acte  notarié  daté  du  26  No- 
vembre 1891  et  annexé  à la  présente  convention, 

d’autre  part  ; 

Il  a été  arrêté  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  — Le  Gouvernement  Impérial  Ottoman  con- 
cède à la  Société  Anonyme  dénommée  « Société  du 
Tombac  »,  au  capital  de  Deux  cent  vingt  mille  livres 
turques  (L.  T.  220.000)  déclaré  versé,  le  privilège  exclu- 
sif de  l’importation  et  de  la  vente  du  tumbéki  étranger 
dans  l’Empire  Ottoman,  pour  une  période  de  vingt-cinq 
années  entières  et  consécutives  qui  commenceront  à 
courir  à partir  du  4 avril  1892/23  mars  1308,  et  pren- 
dront fin  le  3 avril  1917/22  mars  1333. 

Ce  privilège  s’applique  exclusivement  aux  localités 
comprises  dans  le  monopole  de  la  Régie  des  Tabacs,  sauf 
les  Provinces  privilégiées  qui  sont  exclues  de  la  présente 
concession. 

Quant  aux  vilayets  de  Hédjaz,  Yémen,  Bagdad, 
Bassora,  Tripoli  d’Afrique,  Scutari  d’Albanie  et  Cossova, 
ainsi  qu’au  sandjak  de  Benghazi,  la  Société  concession- 
naire conservera  son  privilège  exclusif  de  l’importation 
et  delà  vente,  mais  l’usage  actuellement  suivi  dans  ces 
localités  en  ce  qui  concerne  la  vente  au  détâil  du  tum- 
béki devra  être  maintenu  tel  quel,  sans  aucune  modi- 
fication . 

La  culture,  le  transport  et  la  vente  du  tuptbéki  indi- 
gène sont  et  demeurent  exclus  du  privilège  qui  fait 
l’objet  du  présent  acte. 

Art  2.  — La  Société  concessionnaire  s’engage  à n’in- 
troduire dans  l’Empire  Ottoman,  à partir  de  la  date 
sus-énoncée  du  4 avril  1892-23  mars  1308  que  les  tum- 
békis portant  ses  plombs  et  accompagnés  de  teskérés 
émanant  d’elle. 

Les  agents  des  douanes  ottomanes  à la  frontière  et 
les  autres  bureaux  de  douane  devront  saisir  et  confis- 
quer comme  contrebande  tous  les  tumbékis  qui  ne 
porteraient  pas  intacts  les  plombs  de  la  Société  conces- 
sionnaire et  qui  ne  seraient  pas  accompagnés  de  teskéres 
émanant  d’elle. 

La  Société  concessionnaire  sera  tenue  d’acheter,  au  fur 
et  à mesure  de  leur  confiscation  définitive  par  le  Gou- 
vernement Impérial,  tous  les  tumbékis  étrangers  saisis 
en  contrebande. 

Le  prix  de  ces  achats  sera  fixé  tous  les  cinq  ans  à un 
taux  équitable  et  modéré,  d’un  commun  accord  entre 
le  Gouvernement  Impérial  et  la  Société  concessionnaire. 

En  ce  qui  concerne  la  procédure  à suivre  à l’égard  des 
contrebandiers,  les  pénalités  qui  peuvent  leur  être  ap- 
pliquées ainsi  que  les  primes  à accorder  aux  dénoncia- 
teurs et  aux  saisissants  de  la  contrebande,  on  se  confor- 
mera aux  dispositions  des  lois  et  règlements  existants 
et  do  ceux  qui  pourraient  être  édictés  dans  la  suite. 

Art.  3.  — Le  Gouvernement  Impérial  Ottoman  per- 
cevra, pour  chaque  kilo  de  tumbéki  importé  en  Turquie, 
quelles  que  soient  l’espèce  et  la  qualité  de  chaque  espèce, 
trois  piastres  or  de  droit  de  douane  pendant  la  durée  du 


tarif  actuellement  en  vigueur,  soit  jusqu’à  l’expiration 
de  neuf  années.  Après  cette  période  et  jusqu’à  l’ex- 
piration de  neuf  autres  années,  le  Gouvernement 
Impérial  percevra  quatre  piastres  or  de  droit  de  douane 
par  kilo.  Cette  deuxième  période  de  neuf  années  écou- 
tée, le  Gouvernement  Impérial  percevra,  pendaut  les 
sept  années  suivantes,  soit  jusqu’à  l’expiration  du  terme 
de  la  présente  concession,  quatrejpiastres  et  demie  or  de 
droit  de  douane  pour  chaque  kilo  de  tumbéki  importé 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Ce  droit  devra  être  acquitté  par  la  Société  concession- 
naire au  moment  de  l’importation  du  tumbéki. 

En  outre,  la  Société  concessionnaire  s’engage  à payer 
au  Gouvernement  Impérial  Ottoman  un  droit  de  mono- 
pole de  quarante  paras  or  par  chaque  kilo  de  tumbéki 
importé,  et  ce,  jusqu’à  quatre  millions  de  kilos  par  an, 
et  de  cinquante  paras  or  par  chaque  kilo  Jde  tumbéki 
importé  en  sus  delà  dite  quantité  de  4.000.000  de  klios. 

Il  demeure  bien  entendu  cependant  que,  quel  que  soit 
le  produit  du  droil  de  monopole  revenant  à l’Etat,  la 
Société  concessionnaire  garantit  au  Gouvernement  Im- 
périal une  redevance  minima  de  quarante  mille  livres 
turques  (Lt. 40.000)  effectives  or  par  an,  payable  à Cons- 
tantinople au  Trésor  Impérial  par  quarts  et  par  trimes- 
tre anticipés. 

Si  l’importation  annuelle  de  tumbéki  dépassait  quatre 
millions  de  kilos  (quantité  équivalant  à la  redevance 
minima  do  Lt.  40.000  susénoncées),  dans  ce  cas,  la 
Société  concessionnaire  devra  acquitter  cinquante  paras 
or  par  kilo  de  droit  de  monopole  sur  toute  quantité  du 
tumbéki  importé  au  delà  des  quatre  millions  de  kilos 
précités. 

Ces  droits  de  monopole  seront  payables  en  même 
temps  que  les  droits  de  douane. 

Art.  4.  — Le  pesage  ainsi  que  la  perception  des  droits 
de  douane  et  de  monopole  des  tumbékis  importés  dans 
l’Empire  conformément  aux  termes  des  articles  2 et  3 
ci-dessus,  seront  effectués  en  conformité  des  règlements 
existants  ou  pouvant  être  édictés  dans  le  territoire  de 
l’Empire. 

Art.  5.  — Les  tumbékis  destinés  à transiter  simple- 
ment sur  le  territoire  de  l’Empire  seront  exempts  de 
tous  droits  de  douane  et  de  monopole  et  devront  acquit- 
ter seulement  le  droit  de  transit  usuel. 

Art.  6.  — Les  tumbékis  de  toute  espèce  importés  par 
la  Société  concessionnaire  devront  être  débarqués  ou 
déposés  directement  dans  les  magasins  de  la  douane. 

Pendant  la  durée  de  la  concession  la  Société  pourra 
laisser  séjourner  ses  tumbékis  dans  les  entrepôts  doua- 
niers conformément  aux  règlements  des  dépôts  et  entre- 
pôts, et  moyennant  le  payement  des  droits  y afférents. 

Art.  7 — Les  tumbékis  étrangers  transportes  d’un  lieu 
à un  autre  du  territoire  compris  dans  la  présente  conces- 
sion ou  existant  dans  les  débits,  ou  déposés  dans  les 
magasins,  devront  porter  intacts  les  plombs  de  la  Société 
concessionnaire  et  être  accompagnés  d’un  teskéré  éma- 
nant d’elle,  lequel  devra  être  exhibé  à la  première  réqui- 
sition des  préposés  douaniers  ou  autres  représentants 
de  l’Autorité. 

Toutefois,  les  débitants  pourront  tenir  ouvert,  pour 
la  vente  au  détail,  un  lulé  (torba)  de  chaque  qualité  de 
tumbéki.  Mais  ils  devront  conserver  les  plombs  de 
chaque  lulé  (torba)  et  les  restituer  au  bureau  désigné 
par  la  Société  concessionnaire  avec  la  couverture  (sac, 
toile  ou  autre)  aussitôt  après  l’épuisement  du  ballot. 

Us  auront  soin,  en  même  temps,  pour  leur  décharge, 
de  faire  inscrire  par  ledit  bureau  sur  les  teskérés  une 
annotation  attestant  la  consommation  du  ballot. 

Une  fois  tous  les  ballots  consommés,  le  teskéré  sera 
restitué  au  bureau  désigné  par  la  Société  concession- 
naire. 

Art.  8.  — Les  Administrations  douanières  et  autres 
procéderont  à l’égard  du  tumbéki  de  toute  provenance 
introduit  eu  contrebande  et  saisi,  conformément  aux 
dispositions  des  règlements  existants  ou  à édicter. 

Art.  9.  — Le  Gouvernement  Impérial  Ottoman  édic- 
tera, le  plus  tôt  possible,  des  règlements  portant  que  les 
transporteurs,  entrepositaires  et  débitants  de  tumbéki 
seront  soumis  à toutes  les  vérifications,  investigations  et 
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perquisitions  des  préposés  désignés  à cet  effet,  et  que 
tout  tumbéki  qui  ne  porterait  pas  les  plombs  de  la  So- 
ciété concessionnaire  intacts  ou  qui  ne  serait  pas  accom- 
pagné d’un  teskéré  de  la  Société,  sera,  dans  chacun  de 
ces  cas,  considéré  comme  contrebande,  saisi  et  confisqué 
au  profit  de  l’Etat,  conformément  à la  procédure  suivie 
en  pareille  matière. 

Art.  10.  — Le  Gouvernement  Impérial,  au  moyen  de 
ses  agents,  donnera  son  concours  à la  Société  et  à ses 
préposés,  afin  d’empêcher  la  contrebande  et  la  réprimer, 
sans  tontefois  assumer  aucune  responsabilité  de  ce  chef. 

Art.  11.  — Le  droit  de  béyié  (licence  ou  permis  de 
vente)  actuellement  perçu  des  débitants  de  tumbéki 
ainsi  que  la  perception  de  ce  droit  et  la  délivrance  des 
teskérés  y afférents  appartiennent  comme  par  le  passé 
au  Gouvernement  Impérial  Ottoman. 

Art.  12.  — Le  maximum  des  prix  auxquels  la  So- 
ciété concessionnaire  s’oblige  de  faire  vendre  au  public 
par  les  débitants  les  différentes  qualités  de  tumbékis 
importés  par  elle,  est  fixé  comme  suit  : 

Tumbéki  d’Ispahan 

lre  qualité  le  kilo  : Pres  27  arg.  Medj.  20 
2e  » » » 23  » » 

Tumbéki  de  Kéchan 

lre  qualité  le  kilo  : P‘es  25  » » 

2e  » » » 23  » » 

Tumbéki  de  Chiraz 

lre  qualité  le  kilo  : Prcs  37  » » J 

2e  » » » 27  » » 

Tumbéki  Chiraz  dit  « Hédjaz  » 

lre  qualité  le  kilo  : Pres  23  » » 

2e  » » » 21  » » 

3®  » » » 20  » » 

Art.  13.  — La  Société  concessionnaire  pourra  s’en- 
tendre avec  la  Régie  Co-Intéressée  des  Tabacs  de  l'Em- 
pire Ottoman,  à l’effet  d’obtenir  que  cette  administra- 
tion se  charge  du  service  des  opérations  afférentes  à 
l’application  du  privilège  qui  fait  l’objet  du  présent 
acte. 

Dans  ce  cas,  l’arrangement  intervenu  entre  ladite 
Régie  et  la  Société  concessionnaire  sera  soumis  à l’ap- 
probation du  Gouvernement  Impérial. 

Les  frais  d’administration  à résulter  de  ce  chef  devant 
être  payés  séparément  par  la  Société  du  Tombac  à l’ad- 
ministration de  la  Régie,  cette  dernière  administration 
n’aura  pas  le  droit  de  réclamer  au  Gouvernement  Im- 
périal des  frais  ou  des  rémunérations  quelconques. 

L’administration  de  la  Régie,  en  vue  de  faciliter  le 
contrôle  du  Gouvernement  Impérial,  devra  tenir  des 
registres  séparés  en  ce  qui  concerne  lesdits  services. 

Art.  14.  — Le  Gouvernement  impérial  exercera  sou 
contrôle  sur  les  opérations  de  la  Société  concessionnaire 
par  l’entremise  d’un  Commissaire  Impérial  dont  les  attri- 
butions seront  identiques  avec  celles  du  Commissaire 
de  la  Régie  Co-lntéressée  des  Tabacs  Ottomans  et  dont 
les  appointements,  fixés  à Quarante  livres  turques 
(L.  T.  40)  par  mois,  seront  à la  charge  de  ladite  Société 
concessionnaire. 

Art.  15.  — La  date  de  l’entrée  en  vigueur  de  la  con- 
cession qui  fait  l’objet  du  présent  acte  sera  publiée, 
quatre  mois  à l’avance,  par  les  soins  du  Gouvernement 
Impérial  Ottoman.  A partir  du  quatrième  mois,  toute 
importation  et  toute  vente  de  tumbék  i étranger  sont 
interdites  aux  particuliers  et  réservées  à la  Société  cou- 
ccsssionnaire  ou  à ses  agents  dûment  autorisés,  jusqu’à 
l’expiration  du  terme  de  la  concession. 

Eu  même  temps,  les  détenteurs  de  tumbékis  étrangers 
seront  tenus  de  déclarer  aux  bureaux  désignés  par  la 
Société  les  quantités  qu’ils  possèdent,  lesquelles  seront 
immédiatement  emmagasinées  et  gardées  dans  des  ma- 
gasins a doubles  clefs,  dont  le  détenteur  gardera  l’une 
et  le  bureau  précité  l’autre. 

Les  frais  de  l’opération  d’emmagasinage  et  le  loyer  du 
magasin  seront  a la  charge  des  détenteurs.  Ceux-ci 
pourront  vendre  leurs  tumbékis  à la  Société  concession- 
naire, de  gré  à gré,  ou  les  exporter.  Dans  le  cas  où  ils 


opteraient  pour  la  vente  à la  Société  et  qu’une  entente 
sur  le  prix  ne  puisse  intervenir  entre  les  parties,  le  dif- 
férend sera  soumis  à la  décision  d’une  commission  qui 
devra  être  composée  de  quatie  experts,  dont  deux 
nommés  par  la  Société  concessionnaire  et  les  deux 
autres  par  le  propriétaire  de  la  marchandise.  La  décision 
de  cette  commission  sera  obligatoire  pour  les  deux  par- 
ties. En  cas  de  partage  entre  les  arbitres,  la  décision 
d’un  cinquième  arbitre  choisi  par  les  deux  parties  devra 
être  définitivement  acceptée  de  part  et  d’autre. 

Tout  tumbéki  non  déclaré  et  entreposé,  dans  le  délai 
de  quatre  mois  fixé  ci-dessus,  sera,  à l’expiration  du- 
dit délai,  considéré  comme  contrebande,  saisi  et  con- 
fisqué au  profit  de  l’Etat,  et  l’on  agira  à l’égard  du  dé- 
tenteur en  conformité  des  dispositions  concernant  la 
contrebande. 

Art.  16.  — A l’expiration  du  terme  de  la  concession 
qui  fait  l’objet  du  présent  acte,  la  Société  concessionnaire 
sera  tenue  de  payer,  pour  les  tumbékis  de  toute  espèce 
n’ayant  pas  acquitté  les  droits  prémentionnés,  les  nou- 
velles taxes  de  toute  nature  que  le  Gouvernement  Impé- 
rial aurait  établies  alors  sur  les  tumbékis,  par  suite  de 
la  cessation  du  régime  créé  par  la  présente  concession, 
à moins  que  la  Société  concessionnaire  ne  préfère 
réexporter  en  d’autres  pays  le  tumbéki  qui  n’aurait 
point  acqnitté  les  droits  précités,  et  dans  ce  cas,  elle  ne 
pourra  réclamer  du  Gouvernement  Impérial  aucune  in- 
demnité d’aucune  sorte . 

Art.  17.  — A partir  du  mois  d’avril  (Mars  de  l’année 
1917/1333),  époque  à laquelle  doit  prendre  fin  la  conces- 
sion qui  fait  l’objet  du  présent  acte,  le  Gouvernement 
Impérial  sera  libre  d’exploiter  lui-même  ou  de  concéder 
à des  tiers  le  privilège  du  tumbéki  suivant  les  condi- 
tions et  d’après  le  système  qu’il  jugerait  convenables. 

Article  Additionnel.  — Les  différends  de  toute  nature 
qui  viendraient  à surgir  entre  le  Gouvernement  Impé- 
rial et  la  Société  concessionnaire,  par  suite  de  l’interpré- 
tation des  clauses  de  la  présente  convention  ou  autrement, 
seront  examinés  et  réglés  au  Conseil  d’Etat. 

Toutes  contestations  qui  se  produiraient  entre  la  So- 
ciété concessionnaire  et  les  débitants  ou  autres  personnes 
seront  jugées  par  les  tribunaux  ordinaires  ottomans 
conformément  aux  lois  de  l’Empire. 

Dans  le  cas  où  la  Société  concessionnaire  viendrait  à 
instituer  un  corps  de  surveillance  (eoldjis)  dans  l’Em- 
pire Ottoman  : 

1°  Ces  eoldjis  ne  seront  en  aucun  cas  autorisés  à por- 
ter des  armes  dans  les  villes,  grandes  ou  petites  : 

2°  Dans  les  campagnes,  s’il  y a nécessité  de  port 
d’armes,  les  eoldjis  devront,  pour  ce  faire,  être  d’abord 
munis  d’une  autorisation  spéciale  des  Autorités  locales  ; 

3°  La  Société  concessionnaire  devra  soumettre  à 
l’examen  et  à l’agrément  des  Autorités  les  noms  des 
eoldjis  qu’elle  aurait  à désigner; 

4°  Le  nombre  de  ces  eoldjis  devra  toujours  être  limité 
au  nombre  nécessaire  à déterminer  d’un  commun  accord 
entre  les  Autorités  et  la  Société  concessionnaire. 

La  Société  concessionnaire  ne  fera  point  franchir  les 
froutières  de  l’Empire  Ottoman  aux  préposés  établis  par 
elle  dans  le  territoire  persan,  sous  prétexte  de  pour- 
suivre les  contrebandiers. 

La  Société  concessionnaire  s’engage  à ne  dépasser, 
en  aucune  façon,  les  droits  à elle  conférés  par  les  pré- 
sentes. 

La  Société  prend  l’engagement  formel  de  ne  soumettre 
à l’examen  età  l’agrément  des  Autorités,  pour  être  em- 
ployés comme  eoldjis,  que  des  anciens  militaires  ayant 
rempli  leur  temps  réglementaire  de  service. 

Il  est  expressément  entendu  que  la  Société  concession- 
naire n’aura,  en  aucun  cas,  le  droit  de  transgresser  les 
dispositions  de  la  présente  convention, qu’elle  s’engage  à 
exécuter  strictement. 

Toutefois,  dans  le  cas  où  les  eoldjis,  se  trouvant  en 
l’erse,  franchiraient  la  frontière  Ottomane,  dans  le  cas 
où  la  Société  enrôlerait  des  eoldjis  dans  l’Émpire  Otto- 
man, sans  prendre  à cet  égard  l’autorisation  préalablo 
des  Autorités,  et  dans  le  cas  où  les  eoldjis  porteraient 
dos  armes  sans  y être  autorisés,  enfin  dans  tous  les  cas 
ou  la  Société  transgresserait  les  dispositions  de  la  pré- 
sente convention,  le  Gouvernement  Impérial,  se  con- 
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formant  aux  stipulations  de  ladite  convention,  mettra, 
aux  actes  ci-dessus  énumérés,  une  interdiction  formelle 
par  toutes  les  voies  et  moyens  qu’il  lui  plaira  et  punira 
les  coupables. 

La  Société  concessionnaire  déclare  d’ores  et  déjà 
s’interdire  toute  réclamation  du  chef  de  ces  interdic- 
tions et  n’être  recevable  aucune  demande  en  dom- 
mages et  intérêts. 

Fait  en  triple  expédition  pour  un  seul  et  même  effet, 
à Constantinople,  le 

Djémazi-ul-Oula  1309  (décembre  1891/  Novembre 
1307).  


La  Régie  des  tabacs.  — Les  recettes  de  la  Régie  des 
tabacs  ont  été  en  mars  de  17.300.000  piastres  contre 
16.200.000  piastres  en  mars  1891. 


Los  Entreprises  Industrielles.  — Du  1er  mars  1891 
au  29  février  1892,  le  Gouvernement  Turc  a reçu  45 
demandes  de  concession  ou  proj  ets  d’entreprises  de  travaux 
publics  ou  industrielles. 

Pcudaut  la  même  période  il  a accordé  dix  concessions. 


Le  Chemin  de  fer  d’Anatolie.  — On  écrit  d' Angora 
que  les  travaux  du  chemin  de  fer  d’Anatolie  avancent 
rapidement.  La  première  locomotive  arrivera  à Angora, 
point  terminus  de  la  voie,  le  15  octobre  prochain,  et,  un 
mois  après,  le  chemin  de  fer  sera  ouvert  à l’exploi- 
tation. 

La  Société  du  chemin  de  fer  a proposé  au  Gouver 
nement  impérial  de  construire  sur  différents  points 
importants  de  la  ligne  des  magasins  et  dépôts  pour  les 
donner  en  location  et  d’en  partager  le  loyer  avec  le 
Gouvernement . 


Le  Chemin  de  fer  Dédéaghatch-Salonique.  — Le 

major  Fevzi  bey,  qui  avait  étudié  le  parcours  d’un 
chemin  de  fer  de  Dédéaghatch-Salonique  et  qui  'avait  à 
soit  retour  donné  son  rapport  au  Gouvernement,  vient 
de  présenter  à la  Sublime  Porte,  par  l’entremise  du  mi- 
nistère des  travaux  publics,  les  plans  à suivre  dans  la 
construction  de  cette  ligne. 


Les  Ports  de  Mételin.  --Le  Conseil  d’administra- 
tion de  Mételin  avait  proposé  au  gouvernement  de  con- 
fier les  travaux  de  reconstruction  des  deux  ports  de  l’île 
à la  municipalité  locale  ou  à une  Société  privée  en  ac- 
cordant une  concession  de  60  ans.  Le  même  conseil  avait, 
en  même  temps,  envoyé  ici  les  plans,  devis  et  autres 
pièces  relatifs  à cette  entreprise.  De  son  côté,  le  vali  de 
l’Archipel,  tout  en  approuvant  le  projet,  avait  recom- 
mandé d’en  confier  l’exécution  à la  municipalité  de 
Mételin. 

Le  ministère  des  travaux  publics,  après  avoir  examiné 
cette  demande,  n’a  adopté  que  la  reconstruction  d’un 
seul  de  ces  ports  situé  au  sud-ouest  de  l’île,  en  faisant 
observer  que  le  trafic  actuel  de  Mételin  rendait  super- 
flue la  construction  des  deux  ports. 

Eu  portant  cette  décision  à la  connaissance  des  auto- 
rités de  l’Archipel,  le  ministère  les  a invitées  à élaborer 
et  à envoyer  un  nouveau  projet. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  dos  six  dernières  semaines 


19  mar 

26  mar 

2 avril 

9 avrii 

1 3 avr. 

22  avr 

Tabacs  Ottomans L. 

15.80 

15.72 

15.37 

15.25 

15.27 

15.52 

Pièce 

87.50 

87.52 

87.55 

87.52 

87.57 

87.55 

Ottoman  4 0/0  4°  groupe 

20  95 

20.95 

21.35 

21.52 

21.52 

21.52 

Parité  à Paris Fr. 

19.19 

19.19 

19.50 

19.75 

19.71 

-.9.72 

4 0/0  Intérieur 

75.45 

75.  50 

75.75 

70.80 

79.12 

S0.07 

Emprunt  1er  groupe 

Chemins  Ottomans 

45.75 

45.37 

47.25 

47.75 

48  ■» 

48.  » 

73.75 

72.75 

72.50 

72.02 

72-75 

73.  » 

Crédit  Ottoman L. 

7.15 

7.15 

7.22 

7.25 

7.17 

7.25 

Société  Générale 

4.12 

4.27 

4 . 30 

4.35 

4.32 

4.30 

Change  sur  Paris  3 mois 

22.90 

22.90 

22.87 

22.90 

22.90 

22.91 

— sur  Londres  3 mois. . 

110.18 

110.18 

110.25 

110.25 

110-25 

110.00 

ÉTATS  BALKANIQUES 


ROUMANIE 

La  Banque  Nationale  en  1891.  — Le  compte  rendu 
de  la  Banque  de  Roumanie  pour  1891  donne  lieu  à 
quelques  remarques  intéressantes.  La  lecture  de  ce 
document  laisse  unebonne  impression,  et  permet  decons- 
tater  de  réels  progrès.  La  moyenne  de  l’encaisse,  presque 
exclusivement  composée  d’or,  a été  de  59  millions  contre 
46.600.000  fr.  en  1891;  la  circulation  moyenne  est  passée 
de  105.900.000  à 123.100.000. 

Les  comptes  courants  sont  peu  développés,  ils  n’ont 
été  en  moyenne  que  de  7.100,000  fr.  Les  escomptes  ont 
étéde  226.900,000  fr.  en  légère  augmentation  sur  1891:  ils 
se  décomposent  comme  suit  : 

Papier  indigène fr.  65.800.000 

Coupons 2 . 400 . 000 

Effets  agricoles 52.000.000 

Papier  étranger 106.700.000 

Le  détail  de  ce  dernier  chapitre  est  triste  pour  les 
Français;  en  effet,  les  traites  exprimées  en  francs 

s’élèvent  à 15.474.557 

les  traites  en  marcs  à 61.108.282 

Il  y a quelques  années  la  proportion  était  renversée: 
rien  ne  montre  plus  clairement  le  terrain  que  nous  avons 
perdu  en  Roumanie  et  celui  que  l’Allemagne  a gagné. 


Les  avances  sur  titres  ont  été  de. . .Fr.  51.800.000 

Les  frais  de 896.540 

Les  bénéfices  nets  de 3.156.114 


L’Etatareçu  pour  sa  part  dans  les  bénéfices  389.778fr. 

Le  dividende  a été  de  88  fr.  45  par  action. 

La  situation  de  la  Banque  de  Roumanie  paraît  liquide|; 
le  bilan  ne  contient  aucune  immobilisation,  le  compte 
effets  agricoles  est  un  peu  chargé  et  il  serait  intéressant 
de  connaître  la  proportion  des  impayés.  On  peut  attri- 
buer une  bonne  part  de  l’état  économique  relativement 
satisfaisant  de  la  Roumanie  à la  solide  organisation  et 
à la  sagesse  de  sa  Banque  d’émission  qui  paraît  s’ins- 
pirer des  règles  adoptées  à la  Banque  de  France. 


SERBIE 

Les  Négociations  Commerciales.  — Le  cabinet 
serbe  vient  de  s’entendre  avec  le  ministre  russe  à Bel- 
grade, M.  Persiani,  au  sujet  des  négociations  pour  le 
traité  commercial  russo-serbe.  Ces  négociations  ne  seront 
entamées  qu’après  la  conclusion  des  traités  de  com- 
merce avec  toutes  les  autres  puissances. 


Les  Finances  serbes.  — M.  Pachitch,  président  du 
conseil,  a fait  à la  Skouptchina  un  long  exposé  des  pro- 
jets financiers  du  gouvernement.  Les  Impôts  seront  aug- 
mentés de  22  0/0  et  on  contractera  un  emprunt  de  40  mil- 
lions de  francs,  dont  le  produit  sera  affecté  à des  dé- 
penses militaires. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  de  la 
régie  des  tabacs  serbes,  du  1er  janvier  au  31  mars  1892, 
se  sont  élevées  à 1.800.618,85  fr.,[soit  une  augmentation 
de  144.321,18  fr.  sur  les  recettes  de  la  période  corres- 
pondante de  1891. 

Les  recettes  de  la  régie  des  sels,  pendant  la  même 
période,  ont  été  de  588.125,32  lr.,  avec  une  augmentation 
de  76.122,07  fr. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  jmp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Les  entrées  d’or  dans  les  Banques, 
d'émission  ont  été  importantes  cette  semaine  : la  Banque 
de  France  a gagné  12  millions,  la  Banque  d’Allemagne 
22  millions,  la  Banque  d’Angleterre  1 million.  Cet  eta- 
blissement vient  de  réduire  le  taux  de  son  escompte 
à 2 0/0. 

Les  mouvements  de  métal  jaune  du  21  au  28  avril,  à 
la  Banque  d’Angleterre,  se  traduisent  par  une  entrée 
d’or  étranger  de  199.000  i et  une  sortie  pour  l’exporta- 
tion de  174.000  f,  laissant  un  boni  de  25.000  £ ou 
625.000  francs. 

Si  on  compare  les  encaisses  or  européennes  à ce 
qu’elles  étaient  l’année  dernière  à pareille  époque,  ou 
constate  que  l’accroissement  est  exactement  d’un  mil- 
liard, dont  en  chiffres  ronds  210  millions  pour  la  Banque 
de  France,  98  millions  pour  la  Banque  d’Allemagne, 
81  millions  pour  la  Banque  d’Angleterre  et  594  millions 
pour  la  Banque  de  Russie. 

Rien  d’intéressant  à signaler  pour  le  métal  blanc. 

La  circulation  des  billets  est  à peu  près  stationnaire. 
En  Allemagne  elle  est  de  2 millions  inférieure  à l’en- 
caisse. On  ne  remarque  à la  Banque  d'Autriclie-Hongrie 
aucune  modification  attribuable  aux  projets  sur  la  Va- 
luta;  la  Banque  d’Allemagne  en  parait  beaucoup  plus 
préoccupée  et  elle  prend  ses  précautions  pour  satisfaire 
aux  demandes  d’or  qui  lui  seront  adressées. 

Une  dépêche  de  Berlin,  du  29  avril,  nous  apprend 
cependant  qu’une  importante  expédition  d’or  (environ 
32  millions  de  francs)  a été  affectée  pour  la  Russie.  Le 
fondé  de  pouvoirs  du  Gouvernement  russe  est  venu  en 
prendre  livraison  à la  frontière  : Nous  trouverons  la 
trace  de  ce  mouvement  dans  nos  prochains  bilans. 

Le  Bilan  de  la  Banque  d'Espagne  indique  une  entrée 
de5millions  d’or  provenant  d’un  versement  sur  les  achats 
dont  nous  avons  parlé  la  semaine  dernière.  La  Banque 
d’Elspagne  se  livre  à une  opération  coûteuse  et  parfai- 
tement inutile,  comme,  en  d’autres  temps,  nous  l’avons 
expérimenté  en  France.  Les  autres  chapitres  du  bilan  ne 
se  présentent  pas  mal  : le  portefeuille  commercial  n’a 
pas  varié,  les  avances  ont  baissé  de  3 millions,  le  compte 
débiteur  du  Trésor  de  4 millions;  la  circulation  n’a  pas 
changé. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  cle  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  cle 

l’encaisse 

à la  circnl . 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE-  — Banque  de  France 


1892  14  avril 

1.428.3 

1.272.2 

2.700.5 

3.161.3 

85% 

3% 

1892  21  avril 

1.435.8 

1.275.7 

2.711.5 

3.137.6 

87 

3 

1892  28  avril 

1.447.5 

1.278.0 

2.725.5 

3.142.6 

87 

3 

189  1 30  avril 

1.237.8 

1.250  8 

2.488.6 

3.217.4 

78 

3 

ALLEMAGNE*  — Banque  Impériale 

1892  7 avril 

1.003.2 

170.3 

1.173.5 

1.260.6 

93% 

3% 

1892  15  avril 

999.5 

170.3 

1.169.8 

1.212.1 

95 

3 

1892  23  avril 

1.021.2 

170.3 

1.191.5 

1.189.5  100 

3 

1891  22  avril 

923.9 

187.5 

1.111.4 

1.177.7 

89 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  14  avril 

608.4 

» 

608.4 

656.2 

94% 

3% 

1892  21  avril 

612.2 

» 

612.2 

644.1 

95 

2 'ô 

189  2 28  avril 

613.5 

» 

613.5 

643.1 

96 

2 2 

1891  30  avril 

532.5 

» 

532.6 

622.5 

86 

31/ 

°/2 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5 

74% 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78 

» 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

77 

» 

1891  28  févr. 

92.5 

20.0 

112.5 

147.5 

76 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 


1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0 

49% 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49 

» 

189  2 27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1891  28  févr. 

72.5 

9.6 

82.1 

158.8 

52 

» 

AUTRICHE-  - 

Banque 

d’Autriche-Hongrie 

1892  8 avril 

136.5 

416.0 

552.5 

.002.0 

55% 

4% 

1892  15  avril 

136.5 

416.3 

552.8 

990.5 

55 

4 

1892  23  avril 

136.5 

416.1 

552.6 

987.0 

55 

4 

189  1 22  avril 

135.7 

414.2 

549.9 

990.5 

55 

4 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 


1892  7 avril 

70.6 

38.2 

108.8 

407.6 

26% 

3% 

1892  14  avril 

69.6 

36.0 

105.6 

409.0 

25 

3 

1892  21  avril 

69.6 

36.6 

106.2 

404.1 

26 

3 

189  1 23  avril 

69.5 

45.5 

115.0 

390.8 

29 

3 

BULGARIE)  — Banque  Nationale 


1892  14  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

8% 

1892  21  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

8 

1892  31  mars 

3.3 

0.4 

3.7 

0.7  530 

8 

1891  31  mars 

3.1 

0.4 

3.5 

1.3  310 

8 

DANEMARK. 

— Banque  Nationale 

1892  31  janv. 

70.0 

» 

70.0 

100.6 

69% 

4% 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.0 

69 

5 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0 

101.1 

68 

8)2 

1891  31  mars 

71.1 

» 

71.1 

100.8 

71 

3/| 

ESPAGNE  - 

Banque 

d’Espagne 

1 892  9 avril 

181.3 

104.8 

286.1 

320.9 

34% 

5% 

1892  16  avril 

181.3 

103.7 

285.0 

824.2 

34 

5 

189  2 23  avril. 

186.0 

101.7 

287.7 

824.9 

35 

5 

1891  25  avril. 

151.3 

103.1 

254.4 

738.5 

35 

4 

GRÈCE-  - 

Banque 

Nationale 

1891  30  janv. 

» 

2.9 

2.9 

124.1 

2% 

ï% 

189  1 29  févr. 

» 

2.9 

2.9 

121.9 

2 

7 

1892  31  mars 

» 

2.8 

2.8 

122.9 

<> 

7 

1891  31  mars 

2> 

3.6 

3.6 

108.9 

4 

7 

482 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l'escompte. 

Or 

Argent 

Total 

HOLLANDE-  - 

- Banque  des  Pays-Bas 

1892  9 avril 

80.2 

171.9 

252.1 

406.9 

61 

3% 

1892  16  avril 

80.2 

171.9 

252.1 

403.4 

62 

3 

1892  23  avril 

80.2 

168.4 

248.6 

401.1 

62 

3 

1891  25  avril 

98.1 

111.5 

239.6 

417.3 

58 

3 

ITALIE-  - 

Banque 

Nationale 

1892  20  mars 

180.5 

34.9 

215.4 

527.6 

41 

5% 

1892  31  mars 

180.8 

34.7 

215.5 

532.8 

41 

5>2 

1892  10  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

5 g 

1891  10  avril 

172.7 

27.0 

199.7 

576.1 

35 

6 

ITALIE-  - 

Instituts  d’émission 

1892  20  mars 

185.0 

31.4 

216.4 

487.3 

44 

5 a 

1892  31  mars 

185.0 

31.0 

216.0 

495.2 

44 

A 1 

U /O 

1892  10  avril 

185.0 

31.0 

216.0 

493  1 

43 

og 

1891  10  avril 

191.3 

30.0 

221.3 

470.6 

46 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41% 

e yz 

1892  29  févr. 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1891  31  mars 

24.9 

» 

24.9 

62.5 

40 

6 

1891  31  mars 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  - Banque  Nationale 


1892  2 avril 

48.4 

» 

48.4  105.0 

46 

6% 

1892  9 avril 

48.3 

» 

48.3  105.4 

46 

6 

1892  16  avril 

48.2 

» 

48.2  104.6 

46 

6 

1891  18  aviil 

56.8 

» 

56.8  116.4 

49 

5 

RUSSIE: 

— Banque  Impériale 

1892  1er  mars 

1.609.5 

15.3 

1.624.8  4.000.8 

40% 

1892  16  mars 

1.638.6 

20.1 

1.658.7  3. 980. 4 

41 

5 

1892  lor  avril 

1.638.6 

18.0 

1.656.6  4.005.9 

41 

5 

1891  1er  avril 

1.044.1 

22.7 

1.066.8  3.491.1 

31 

4^ 

SERBIE 

— Banque  Nationale 

1892  15  mars 

7.5 

4.2 

11.7  26.0 

45% 

5 % 

1892  31  mars 

6.8 

4.2 

11.0  25.9 

42 

5 

1892  8 avril 

6.9 

4.2 

11.1  25.8 

41 

5 Vo 

1891  8 avril 

» 

» 

» » 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4  64.2 

43 

5% 

1891  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7  55.2 

51 

4% 

1891  31  mars 

23.8 

4.2 

26.0  54.4 

52 

5 ‘ 

1891  31  mars 

24.1 

3.5 

27.6  56.0 

49 

AU 

SUÈDE.  - 

- Banques  Privées 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7  82.5 

31% 

» 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5  79.2 

29 

» 

1891  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4  82.4 

26 

» 

1891  31  mars 

10.2 

12.3 

22.5  85.8 

26 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892  9 avril 

66.1 

20.7 

86.8  157.6 

55% 

3% 

1892  16  avril 

66.1 

20.5 

86.6  158.6 

55 

3 

1892  23  avril 

66.1 

20.6 

86.7  158.0 

55 

3 

189  1 25  avril 

61.8 

19.7 

81.5  159.8 

51 

4 

TOTAUX 

(1) 

1892  14  avril 

5.931.3 

2.332.1 

8.263.4 

13.739.3 

61 

% 

1892  21  avril 

5.936.7 

2.330.7 

8.267.4 

13.682.0 

61 

189  2 23  avril 

5.975.2 

2.328.0 

8.303.2 

13.653.2 

61 

1891  30  avril 

4.976.0 

2.292.9 

7.268.9 

13.093.9 

56 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

% 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
diflérentes.  ne  sont  donnés  qu  à titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

Les  approches  du  1er  mai  ont  eu  le  résultat  très 
curieux  de  produire  de  la  hausse  sur  presque  toutes 
les  places  de  l’Europe.  Ce  phénomène  s’explique  de 
la  manière  suivante  : Grâce  au  luxe  de  précautions 
prises  par  tous  les  gouvernements  de  l’Europe,  et  sur  les- 
quelles les  journaux  se  sont  étendus  avec  complaisance, 
chacun  a eu  l’intuition  qu’il  n’arriverait  rien  de  sérieux 
pendant  la  journée  du  1er  mai  et  que  la  Bourse  saluerait, 
par  de  la  hausse,  la  victoire  de  l’ordre  sur  l’anarchie.  La 
liquidation  se  présente  bien,  l’argent  est  à un  bon  mar- 
ché extraordinaire,  et  c’est  plus  qu’il  n’en  fallait  pour 
rester  plus  ou  moins  sur  les  primes  généralement  répon- 
dues aux  plus  hauts  cours  du  mois . 

A Vienne,  après  un  début  de  semaine  très  chaud  sur  la 
question  de  la  Valuta,  l’opposition  inattendue  que  ren- 
contre le  projet  dans  les  milieux  financiers  et  même 
politiques,  a entraîné  des  réalisations  qui  ont  fait  perdre 
le  tdrrain  gagné.LesRothschild  de  Vienne  ne  paraissaient 
pas  disposés  à s’engager  dans  cette  affaire  qui  aura 
contre  elle  presque  toute  l’Europe,  j compris  certains 
gros  banquiers  de  Berlin. 

En  Allemagne  la  hausse  du  Rouble  que  nous  avons 
prédite  dès  le  commencement  du  mois,  a poussé  vigou- 
reusement les  cours  des  Fonds  Russes,  mais  en  ce  qui 
concerne  les  Rentes  allemandes,  la  publication  du  res- 
crit  décidant  un  nouvel  emprunt  3 0/0  de  148.706.995 
marcs,  a provoqué  de  grosses  ventes.  Aujourd’hui  les 
cours  se  sont  améliorés. 

En  Espagne  les  afiaires  ont  été  nulles  cette  semaine, 
cependant  le  change  finit  mieux  et  une  tendance  à la 
hausse  parait  se  dessiner.  Notre  Correspondance  de 
Madrid  donne  des  renseignements  détaillés  sur  les  tra 
vaux  de  la  Commission  du  budget. 

Les  Bourses  italiennes  sont  très  fermes  ; le  change 
reste  invariable  mais  la  situation  générale  ne  s’est  pas 
modifiée. 

Calme  plat  sur  les  valeurs  Portugaises.  Lire  le 
deuxième  article  de  notre  directeur  et  garder  l’expecta- 
tive jusqu’à  ce  que  la  question  de  l’emprunt  soit 
décidée,  car  l’arrangement  projeté  dépend  essentielle- 
ment de  cette  question. 

FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  1 Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

23avr. 

Samcd 

25  avr. 
Lundi 

26  avr. 
Mardi 

27  avr. 
Mercr. 

28  avr. 
Jeudi 

29  avr. 
Vendr 

Français  3 0/0. 

PARIS 

96  82 

96  85 

96  82 

96  90 

96  S2 

96  80 

Consolidés  .... 

LONDRES. . . . 

9o  3: 

96  37 

96  44 

96  50 

96  56 

96  59 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE  ..... 

1 10  50 

110  75 

110  85 

110  90 

110  90 

111 

Belge 3 1/2... . 

BRUXELLES. . 

101  SO 

10 1 80 

101  80 

101  80 

101  85 

101  85 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

69 

69  20 

69 

69 

69  20 

68  85 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

iOl  12 

101  12 

10 1 12 

101  12 

101 

101 

Hongrie  4 0/0  or 

VIENNE 

109  70 

109  80 

109  80 

109  85 

109  75 

109  70 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

92  50 

92  52 

92  55 

92  67 

93  05 

92  95 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

27  19 

27  37 

27  12 

27 

26  87 

26  94 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

S5  62 

85  75 

85  75 

85  75 

8b  25 

85  40 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PETERS B . 

)> 

103 

103  12 

103  25 

103 

102  87 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

92  30 

92  40 

92  80 

93 

92  70 

92  80 

FONDS  D’ËTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Cal  cul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

f 

23 

avril 

O 

° 

30  avril 

O 

° 

1 

lp.de  1 r. 

S 

I Derniers 

1 

g 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

82 

32 

97 

3 

09 

96 

92 

32 

30 

3 

09 

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20). 

96 

75 

35 

18 

2 

84 

97 

» 

3d 

27 

9 

83 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

93 

60 

23 

40 

4 

27 

93 

70 

23 

42 

4 

26 

Belgique  3 1/2  0/ 6 

103 

30 

29 

51 

3 

38 

103 

60 

29 

60 

3 

37 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

57 

85 

1-» 

46 

6 

91 

59 

50 

14 

87 

6 

72 

Hollande  3 1/2  0/0  (à  Amsterdam) 

! 0 1 

25 

28 

92 

3 

40 

101 

>' 

28 

85 

3 

46 

Hongrie  or  4 0/0  (cli.f.  2 fr.  50). 

93 

25 

23 

31 

4 

28 

93 

70 

23 

42 

4 

26 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

88 

92 

20 

53 

4 

86 

89 

67 

20 

79 

4 

82 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

85 

75 

28 

58 

3 

40 

85 

75 

28 

58 

3 

49 

Portugal  3 0/0  (1.50  net) 

2" 

30 

18 

20 

5 

19 

27 

30 

18 

20 

5 

49 

Roumanie  5 0/0 

98 

» 

19 

ou 

5 

10 

07 

50 

19 

50 

5 

12 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

75 

05 

25 

21 

3 

96 

76 

12 

25 

37 

3 

94 

Serbie  5 0/0  1890 

380 

» 

15 

20 

6 

ï>7 

375 

>' 

15 

» 

6 

66 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

103 

25 

z5 

si 

3 

87 

103 

75 

25 

93 

3 

85 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

92 

45 

30 

SI 

3 

24 

91 

» 

31 

« 

3 

22 

Turquie  convertie  ] 0/0  série  D. .. 

19 

70 

19 

70 

O 

07 

19 

90 

19 

90 

5 

02 

— Priorité  4 0/0  1890 

421 

25 

21 

06 

4 

74 

423 

75 

21 

18 

4 

U 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (àBerlin). 

85 

62 

l 

28 

54 

3 

50 

85 

40 

1 

28 

45 

3 

51 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 


Valeurs  à treis  mois 

Plus 

2 avril 

9 avril 

16  avr. 

23  avr. 

30  avr. 

4 % 

206  06 

206  » 

206  >» 

206  »» 

206  12 

Amsterd. . . pap.  court 

Allemagne.  — 

4 % 

122  » 

121  93 

121  87 

121  87 

121  87 

Vienne-Tr . — 

4 % 

209  75 

209  25 

208  25 

20'  75 

208  50 

Barcelone..  — 

4 % 

422  >» 

425  50 

421  »» 

416  50 

426  :» 

Madrid — 

4 % 

422  » 

425  50 

421  »> 

416  50 

426  ». 

Lisb.  Porto.  — 

4 % 

)) 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb.  — 

4 % 

254  » 

250  » 

250  »» 

252  »» 

256  50 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — — 

2 y* 

25  16 

25  16 

25  14 

25  14 

25  14 

— eh.  court 

3 % 

25  18 

25  17 

25  15 

25  16 

25  16 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138.50 

Belgique...  — 

3 % 

0 19  p. 

0 22  » 

0 25  p. 

0 25  p. 

0 19  p. 

Italie — 

5 A % 

5 Dp. 

4 12  » 

3 75  p. 

3 8.  p. 

3 87  p. 

Suisse ......  — 

4 % 
irgent 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 37  p. 

Matières  d'or  et  d'î 

3437  ». 

3437  » 

3439  57 

3437  . 

3437  85 
144  55 

Argent  en  barre  (le  kil.). . 

145  64 

143  45 

143  67 

144  98 

Quadruples  espagnols... 

mexicains.. . 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

80  75 
80  75 

Piastres  - 

3 52 

3 52 

3 47 

3 52 

3 52 

25  14 

25  13 

25  14 

25  14 

25  17 

25  14 

25  14 

25  14 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

24  77 

24  77 

24  77 

24  11 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 916™). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900m) 

40  »» 

40  ». 

40  » 

40  »» 

40  »» 

12  — — ( 

— 

20  » 

20  » 

20  »» 

20  »» 

20  »» 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


2 avril 

9 avril 

14  avril 

22  avr 

29  avril 

Amsterdam 

48 

48 

» 

48 

» 

48 

02 

48 

n 

Anvers 

100 

12 

100 

12 

100 

12 

100 

12 

100 

12 

Barcelone 

17 

50 

15 

90 

15 

30 

18 

» 

16 

10 

Berlin 

81 

15 

81 

10 

81 

15 

81 

15 

81 

15 

Bruxelles 

100 

lti 

100 

17 

100 

16 

100 

18 

100 

16 

Constantinople 

22 

87 

22 

90 

22 

90 

22 

91 

22 

8o 

Francfort 

81 

15 

81 

1* 

81 

15 

80 

17 

81 

20 

Gênes 

105 

02 

103 

95 

103 

65 

103 

TT 

103 

75 

Genève 

100 

31 

100 

30 

100 

27 

100 

32 

100 

32 

Lisbonne 

)) 

712 

Londres 

25 

33 

25 

31 

25 

33 

25 

32 

25 

33 

Madrid 

17 

35 

15 

80 

15 

35 

18 

25 

15 

80 

Rome 

105 

05 

104 

17 

103 

70 

103 

90 

103 

92 

St  Pôtersbourg 

39 

15 

38 

75 

39 

30 

38 

90 

38 

55 

Vienne  (i  vue) 

•T7 

25 

47 

35 

47 

40 

47 

80 

47 

60 

— (i  3 «ois» 

47 

17 

47 

27 

47 

35 

47 

72 

47 

55 

Paris,  30  avril  1892. 

C’est  à la  semaine  du  1er  mai  qu’il  faut  attribuer  le 
peu  d’animation  qu'on  nous  signale  de  toutes  parts. 

A Paris,  l’argent  s’est  de  nouveau  resserré  à 2 0/0. 

A Londres,  l’escompte  hors  banque  reste  à 11/8  0/0 
après  avoir  été  à 1.1/4  0/0  les  jours  précédents.  On  offre 
le  chèque  à 25.15  1/2,  après  25.16  1/2.  L’escompte 
officiel  de  la  Banque  d’Angleterre  a été  baissé  à 2 0/0,  et 
cette  mesure  n’a  eu  aucun  effet  sensible  sur  les 
cours. 

L’Allemagne  maintient  son  escompte  hors  banque 
à 1.5/8  0/0;  le  papier  reste,  comme  la  semaine  derrière 

à 121  7/8  et  4. 

Pour  l’Italie,  nous  n’avons  à enregistrer  aucun  chan- 
gement. Quant  à l’Espagne,  le  change  est  à 4.26.  après 
4.23  et  4.20  au  début  de  la  semaine;  c’est  une  perte  de 
15.39  0/0. 

Comme  nous  l'avions  annoncé,  le  Rouble  s’est  amé- 
lioré à Berlin,  de  212.10  à 212.50,  à Paris,  256  a 258.  Les 
nouvelles  officielles  concernant  la  récolte  continuent  à 
être  très  satisfaisantes,  et  on  peut  s’attendre  à voir  les 
cours  de  215  atteints  sous  peu. 

L’argent  fin  se  maintient  à Londres  au  prix  de  99  3/4; 
a Paris,  le  kilog  est  coté  aujourd’hui  à 144  fr.  54.  C’est 
a peu  près  le  prix  de  la  semaine  dernière  avec  une  lé- 
gère tendance  à la  baisse. 


Sur  l’or  à signaler,  à Paris,  une  modique  prime  de 
1/4  0/00  ou  0 fr.  85  cent,  par  kilog.  Les  exportations 
d’or  à destination  d’Europe  ont  recommencé  sur  une 
très  large  échelle  aux  Etats-Unis.  Hier,  notamment,  il 
a été  expédié  de  New-York  4.750.000  dollars  ainsi  ré- 
partis : MM.  Lazard  frères,  2.250.000  dol.  à l’adresse  de 
MM.  Lazard  de  Paris.  — MM.  Ladembourg,Thalmann  et 
Cie,  1.250.000  doll.  à l’adresse  de  M.  Hirsch.  — JIM.  Hei- 
delbach  et  Cie,  1 million  de  dol.  à l’adresse  de  M.  Allard. 
— MM.  Von  Hoffmann  et  Cie,  250.000  dol.  à l’adresse  de 
M.  Raphaël.  — Or,  ces  4.750.000  dollars  américains  ou 

23.750.000  francs  d’or  sont  exclusivement  destinés  à la 
Banque  de  France. 

L’encaisse  or  de  notre  grand  établissement  s’est  aug- 
mentée cette  semaine  de  11.729.000  francs,  sur  lesquels 
9.924.000proviennent'del’étranger:  3 millionsd’or  russe  ; 

3.500.000  francs  d’or  français  revenant  de  Berlin  et  ex- 
pédiés parla  Banque  d’Allemagne  ; 1.700.000  d’achats 
en  barres,  le  reste  fourni  par  la  Turquie,  l’Autriche,  la 
Belgique  et  la  Syrie. 

L’encaisse  or  de  la  Banque  de  France,  qui  était  l'an- 
née dernière  à pareille  époque  de  1.237  millions  de  francs 
atteint  aujourd’hui  le  chiffre  formidable  de  1.447  mil- 
lions. D’après  nos  prévisions,  elle  s’augmentera  encore 
la  semaine  prochaine  d’une  douzaine  de  millions,  et  la 
semaine  suivante  d’une  trentaine  de  millions,  car  l’ex- 
pédition de  New-York  sera  comprise  dans  le  bilan  du 
jeudi  12  mai.  De  telle  sorte  que  nous  pouvons  prédire  à 
coup  sûr  le  Milliard  et  demi  d’or  pour  la  fin  du  mois 
de  mai. 

Ce  résultat  merveilleux  explique  pourquoi  les  changes 
nous  sont  partout  favorables.  Pour  donner  une  idée  de 
l’importance  de  ce  fait,  par  rapport  au  crédit  de  la 
France,  il  nous  suffira  de  dire  qu’en  prenant  la  moyenne 
hebdomadaire  des  changes  sur  Paris  d es  diverses  na- 
tions de  l’Europe  : 100  francs  français  représentent 
100  fr.  37  en  Suisse,  100  fr.  40  en  Angleterre,  100  fr.  80 
en  Allemagne,  103  fr.  87  en  Italie,  115  fr.  50  en  Espagne, 
116  fr.  60  en  Autriche,  132  fr.  en  Portugal  et  135  fr.  85 
en  Russie. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  24  au  30  avril  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine  ; nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


1891-92 

1890-91 

liectol. 

liectol. 

Angleterre 

Continent 

8.430.390 

3.752.800 

8.221.500 

5.648.200 

Total . . . 

12.183.100 

13.869.700 

Semaine  précédente 

12.484.500 

13.606.800 

Soit  une  diminution  de  681.400  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  de  2.067.600  hectolitres  sur  l’an- 
née dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hcctol.  hectol. 

Au  23  avril 7.337.000  6.873. 000  5.762. 300 

Semaine  précéd.  7.580.600  6.899.100  6.182.800 

Soit  une  diminution , pendant  la  huitaine , do 
243,600  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.337.000  hectolitres,  on  compte 
3.720.700  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.453.400 
l’année  dernière;  1.116.500  d’Australie  contre  2.030.000  ; 
le  flottant  des  Indes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
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565.500  hectolitres,  contre  408.900  l’an  dernier;  le  flottant 
de  la  République  Argentine  est  en  augmentation 
croissante  et  atteint  913.500  hectolitres,  contre  667.000 
l’an  dernier;  celui  du  Chili  est  de  551.000,  contre  seule- 
ment 449.500  l’année  dernière. 


Nord-Ouest 

Nord 

Nord-Est. . 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. 

Sud 

Sud-Est. . . 


Moyenne  générale 


23.59 

23.67 

22.96 

23.44 

23.63 

23.69 

24.64 

24.64 

25.06 

25.09 

24.92 

25.41 

25.15 

25.34 

25.62 

25.75 

25.92 

25.81 

24.61 

24.74 

Les  derniers  froids  ont  retardé  la  végétation  ; mais  les 
apparences  des  récoltes  n’en  sont  pas  moins  satisfai- 
santes dans  l’ensemble  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Es- 
pagne, en  Allemagne,  en  Roumanie  et  en  Serbie.  En 
Autriche-Hongrie,  les  perspectives  se  sont  améliorées 
par  suite  des  pluies  ; les  nouvelles  de  Russie  sont  égale- 
ment plus  favorables. 

Aux  Etats-Unis,  les  récoltes  continuent  à se  présenter 
dans  des  conditions  bien  moins  bonnes  que  l’année  der- 
nière et  font  prévoir  une  récolte  plutôt  déficitaire. 


Cafés.  — Un  télégramme  reçu  cette  semaine,  de  Rio- 
de-Janeiro,  donne  les  statistiques  suivantes  du  Brésil,  du 
1er  juillet  1891  au  23  avril  1892  : 

1889/90  1890/91  1891/92 

Arrivages  2 . 021 . 000  2 . 058 . 000  3 . 292 . 000 

Embarquem.  pour  l’Eu- 
rope  559.000  554.000  868.000 

Embarquements  pour  les 

Etats-Unis 1.476.000  1.461.000  2.200.000 

Stocks 138.000  26.000  209.000 

Arrivages 1.779.000  2.780.000  3.194.000 

Embarquem.  pour  l’Eu 

rope 1.420.000  1.884.000  2.153.000 

Embarquements  pour  les 

Etats-Unis 859.000  777.000  750.000 

Stocks 90.000  128.000  340.000 


Sucres.  — Voici  la  situation  du 

stock  des 

sucres 

pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1er  avril  ) . 

315.389 

293.423 

275.151 

Angleterre (23  — ) . 

103.229 

117.956 

138.956 

Allemagne (1"  — ). 

320.000 

398.687 

390.874 

Hambourg (20  — ). 

99.300 

15.620 

31.000 

Autriche (1er  — ). 

205. oOO 

295.000 

210.000 

Hollande (15  — ). 

44.000 

41.441 

53.319 

Belgique (15  — ). 

34.918 

21.581 

23.8u7 

Total  pour  l’Europe 

1.181.836 

l. 

183.714 

1.123.107 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

30.352 

40.894 

32.030 

Total 

1. 212. 188 

l 

.224.608 

1.153.137 

États-Unis  ( 28  avril . ) 

101.000 

87.723 

53.059 

Havane-Matanzas  (20  avril.)... 

150.000 

158.000 

156.000 

Total  général 

1.463.188 

l 

.470.331 

1.364.196 

Les  cours  sur  le  marché 

parisien  sont 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 



— avril 

..  36.50 

36.625 

34.62 

mai 

..  36.625 

36.875 

34.62 

— 4 de  mars 

..  36.875 

37.  » 

34.87 

— 4 de  mai 

..  36.25 

35.125 

34.62 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. 

..  36.50 

35 . 25 

32.  » 

Sucres  raffinés 

105.50 

104.50 

Le  Journal  Officiel  publie  le  tableau  des  quantités  de 
betteraves  mises  en  œuvre  du  1er  septembre  1891  au 
15  avril  courant,  et  de  leur  rendement  en  mélasses,  sirop 
et  sucre.  Nous  y relevons  les  chiffres  suivants  : 7.17  0/0 


de  sucre  1er  jet  ; 2e  jet,  1.90  0/0;  autr 
total  9.29  0/0  de  sucre  sortant  des  turbines. 

La  quantité  de  sucre  extraite  des  turbines  est  de 
556.655  tonnes  représentant  523.140  tonnes  de  raffiné. 
Si  on  ajoute  à ce  chiffre  les  troisièmes  jets  restant  à 
raffiner,  on  arrive  à un  total  probable  de  610  à 615.000 
tonnés  de  sucre  brut. 

On  annonce  de  Prague  que  la  grande  Raffinerie  d'ex- 
portation de  Bohême  a déposé  son  bilan  : le  passif  est 
évalué  à 1 million  de  florins.  Les  engagements  compre- 
naient 80.000  sacs  de  sucre,  dont  40.000  réalisés  à Ham- 
bourg. Cette  raffinerie  a coûté  1 1/2  million  de  florins 
d’installation. 

Il  résulte  d’une  étude  publiée  par  le  Journal  Autri- 
chien de  l’Industrie  du  sucre  de  betteraves  que  l’expor- 
tation des  sucres  indigènes  a procuré  à la  monarchie 
austro-hongroise  de  1867  à 1891,  une  somme  totale  de 
997.458.430  florins,  On  peut  donc  estimer  à plus  d’un 
milliard  de  florins  en  or  l’importance  des  sommes  que 
l’exportation  des  sucres  a attirées  en'  Autriche-Hongrie 
jusqu’à  ce  jour. 


Soies. — La  Condition  a enregistré  du  22au28avril  1892  : 

Organsins  Trames  Grèges- 


France 

. . balles  69 

21 

78 

Espagne. . . : 

Piémont 

2 

» 

1 

16 

1 

10 

Italie 

51 

17 

110 

Brousse 

9 

» 

25 

Syrie 

18 

1 

92 

Bengale 

1 

1 

17 

Chine 

13 

32 

203 

Canton  

22 

41 

177 

Japon  

32 

64 

320 

Tussah 

3 

23 

75 

Total balles  236 


201  1.108 


Kilogrammes 19.580  14.327  68.900 

Soit  un  total  de  kilogr.  102.807  contre  93.998  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  90.693  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kiiogr. 

kilogr. 

1892. 

19.580 

14.327 

68.900 

102.807 

1891  . 

18.867 

12.351 

59.475 

90.6.93 

1890  . 

18.408 

11.355 

54.649 

84.412 

1889  . 

19.240 

12.580 

46.654 

78.474 

1888  . 

20.283 

13.714 

66.250 

100.247 

1887  . 

19.733 

12.276 

51.861 

83.870 

Voici 

les  prix  comparés 

des  soies  à Lyon  : 

Sortes 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2‘ 
Italie...  Ouv.  franç.  2' 
Bengale.  Cuv.  franç.  2' 
Chine.. . 0 fr.  et  it.  Ie 
Trames  : 

France. . Fil.  et  ouv.  2' 

Italie 2e 

Chine..  Tours  compt  2e 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2‘ 
Italie,,.  Bouts  noués  2" 

Cliine  Tsatlée.  4 

Japon  Grappes  n°  2.. . 


ordre  24/26 
or  ire  22/24 
ordre  22/26 
ordre  40/45 

ordre  20/24 
ordre  24/26 
ordre  41/45 

ordre  10/12 
ordre  9/11 


Maximum 

Minimum 

Semaines 

correspondantes 

juillet  1868  île  1876 

1889  1890  1891  " 

150/153 

74/75 

66  67 

58  60 

n 

135/143 

70/72 

64  65 

56  57 

» 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

>, 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

« 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

46  47 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

44 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

43  44 

112/120 

54/3G 

60  61 

50  51 

43 

76/81 

43/44 

4 43 

33  34 

> 

100/107 

41/42 

4 48 

» » 

» 

> étrangères  en  France,  pen- 

période  correspondante  de  1891,  accuse  un  accroissement 
de  près  de  5 millions  de  francs;  ce  résultat  est  dû  aux 
entrées  exceptionnellement  importantes  de  janvier. 

Les  tableaux  de  la  douane  qui,  pour  la  première  fois, 
distinguent  les  tissus  pongées,  corahs  et  tussahs  asiati- 
ques des  autres  tissus  de  soie  pure,  nous  apprenneüt  que 
ces  pongées  représentent  4 millions  de  francs,  soit  plus 
du  quart  des  importations  totales  des  tissus  de  soie  pure. 
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En  ce  qui  concerne  les  exportations  de  soieries  fran- 
çaises, les  totaux  du  1er  trimestre  1892  sont  de  59.228  mil- 
lions de  francs  pour  le  1er  trimestre  1891;  cette  diminu- 
tion est  exclusivement  imputable  aux  mois  de  février  et 

de  mars. 

En  février  et  mars,  la  France  a acheté,  en  chiffres 
ronds,  2 millions  de  soieries  de  moins  que  l’année  der- 
nière à l’étranger  ; mais  elle  lui  en  a vendu  près  de 
10  millions  de  francs  de  moins.  Telles  sont  les  premières 
constatations  auxquelles  donnent  lieu  les  tableaux  du 
commerce  de  la  France  depuis  l’échéance  des  traités  de 
commerce,  en  ce  qui  concerne  les  soieries. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  26 
avril  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 


de  l’année  dernière 

1892 

1891 

Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis 

. Total. 

Havre (Balles) 

351.000 

430.400 

163.800 

233  300 

Marseille 

)) 

9.700 

» 

9.400 

Brème 

153.400 

159.100 

154.500 

162.500 

Amsterdam 

26.300 

27.200 

17.800 

18.800 

Londres 

» 

18.000 

)) 

16.C00 

Liverpool 

1 472.000 

1 705.000 

931.000 

1.180.000 

Ensemble 

2 002. 700 

2 349.400 

1.767.100 

1.620.200 

Etats-Unis 

858.000 

858.000 

527.000 

527.000 

Cotons  en 

mer  : 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis  Total 

Havre (Balles) 

15  500 

43.800 

11.700 

47.800 

Brême 

35.0uû 

33  000 

51.500 

51.500 

Amsterdam 

» 

» 

)> 

» 

Angleterre 

95.000 

115.000 

150.000 

180.000 

145.500 

203.800 

213.200 

279.300 

Total  général... 

3.006.200 

3.411  200 

2.007  300 

2.426.300 

Existences  généralf.3  connues  : 

3.611.000  4.228000  2463000  3.165000 


1890  1889 

1. 707. 000  2.486.000  1.651.000  2.334.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
26  avril  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  4.228.000.  — 1891,  3.165.000  balles. 
— 1890,  2.486.000  balles.  — 1889,  2.324.000  balles. 


Cuivres.  — Ou  nous  écrit  de  Londres  qu’une  réunion 
de  délégués  des  mines  de  cuivre  a eu  lieu  le  27  avril, 
mais  en  l'absence  des  délégués  américains  on  n’a  pu  dé- 
libérer. L'assemblée  a décidé  de  se  réunir  prochainement 
et  d’inviter  les  Américains  à réduire  leurs  productions. 
On  a coté  hier  à Londres  le  G.  M.  B à $46/3/2  à 3 mois, 
mais  ce  prix  n’a  pas  été  maintenu  et  les  ventes  ont  été 
continuées  à £ 45/12/6,  et  £ 46  à 3 mois. 

On  a .traité  en  clôture  450  tonnes  à £ 45/10  au  comp- 
tant. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  COMPTOIR  NATIONAL  D’ESCOMPTE 

ET  LA. 

Banque  je  Dépôts  et  Comptes  Courants 


Nos  lecteurs  trouveront  ci-après  les  circulaires 
que  les  Conseils  d’administration  du  Comptoir 
National  d' Escompte  et  de  la  Banque  de  Dépôts  et 


Comptes  courants  viennent  d’adresser  à leurs  action- 
naires respectifs  pour  leur  expliquer  les  termes  d’un 
projet  de  fusion  — ou  plus  exactement  d’absorption 
— de  la  Banque  par  le  Comptoir,  sur  lequel  ils  au- 
ront à se  prononcer  en  assemblée  générale  extraor- 
dinaire le  mardi  24  mai  prochain. 

Le  principe  de  cette  opération  est  aussi  simple 
qu’ingénieux  : Le  Comptoir  National,  constitué  au 
capital  social  de  80  millions  représentés  par  160.000 
actions  nominatives  de  500  francs,  dont  250  francs 
sont  actuellement  versés,  libérera  complètement  ses 
actions,  en  appelant  d’abord  125  francs  par  titre, 
payables  en  trois  termes,  et  en  réduisant  ensuite  le 
capital  social  à 60  millions,  par  l’échange  de  quatre 
actions  libérées  de  375  francs  contre  trois  actions 
nouvelles  complètement  libérées  de  500  francs  et  au 
porteur. 

Avec  leurs  réserves  actuelles  les  actionnaires  du 
Comptoir  fourniront  un  capital  de  63.896.000  francs 
qui,  divisé  par  les  120.000  titres  leur  appartenant, 
donne  à l’action  une  valeur  intrinsèque  de  532  fr.  50. 

La  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants  est 
constituée  au  capital  social  de  20  millions,  divisé  en 

40.000  actions  libérées  de  375  francs,  soit  15  millions 
versés,  auxquels  il  convient  d’ajouter  375.000  fr. 
de  bénéfices  disponibles.  En  échange  de  l’apport  de 
son  actif  net,  la  Banque  recevra  30.030  actions 
nouvelles  entièrement  libérées  et  au  porteur,  que  ses 
actionnaires  se  partageront  en  échangeant  égale- 
ment quatre  actions  anciennes  libérées,  de  375  fr., 
contre  trois  actions  nouvelles  complètement  libé- 
rées. 

Mais  les  réserves  du  Comptoir  National  d' Es- 
compte étant  supérieures  de  15  francs  par  action  au 
capital  apporté  par  les  actionnaires  de  la  Banque 
de  Dépôts,  ceux-ci  établiront  la  parité  en  versant 
une  soulte  de  15  francs  par  action  ancienne,  soit 

600.000  francs. 

De  telle  sorte  que  le  Capital  social  du  Comptoir 
National  d' Escompte  se  trouvera  définitivement 
constitué  à 75  millions  de  francs  divisés  en  150.000 
actions  complètement  libérées  et  au  porteur,  et 
possédera  comme  réserves  4.871.000  francs,  soit 
6.50  0/0  du  capital  social  ou  32  fr.  50  par  action. 

Les  vérifications  minutieuses  subies  par  la  comp- 
tabilité respective  des  deux  Sociétés  ont  démontré 
que  ce  capital  était  absolument  intact.  On  le  savait 
d’ailleurs  pour  le  Comptoir,  grâce  aux  rapports 
très  complets  et  très  détaillés  qui  ont  été  fournis  à 
ses  actionnaires  à l’assemblée  générale  du  28  mars 
dernier,  et  pour  la  Banque  de  Dépôts  par  la  circu- 
laire adressée  aux  actionnaires  du  Crédit  Industriel, 
le  12  janvier  dernier,  au  nom  du  Conseil  d’adminis- 
tration de  cette  dernière  Société,  et  dans  laquelle 
nous  relevons  notamment  l’attestation  suivante  : 

« La  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants,  dont 
« la  fondation,  vous  le  savez,  remonte  à quelques 
« mois  à peine,  nous  apporte  une  situation  intacte, 
« une  clientèle  acquise,  les  avantages  que  lui 
« donne  l’emplacement  exceptionnellement  favo- 
« rable  qu’elle  occupe  place  de  l’Opéra,  et  le  con- 
« cours  des  membres  d’un  Conseil  d’administration 
« dont  l'honorabilité  et  la  compétence  sont  recon- 
« nues.  » 

La  combinaison  d’absorption  dont  nous  venons 
d’expliquer  le  mécanisme  a donc  ce  premier  avan- 
tage d’apporter  au  Comptoir  National  un  capital 
réel  de  15.975.030  francs,  disposant  déjà  d’une 
clientèle  acquise. 

Le  deuxième  avantage,  c’est  que  le  nombre  d’ac- 
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tions  représentant  le  capital  social  se  trouvera 
diminué  de  10.000,  la  Société  disposant  cependant 
d’un  capital  effectif  de  79.871.000  francs,  c’est-à- 
dire  d’un  capital  réalisé  à peu  près  égal  au  capital 
nominal  ancien  de  80  millions. 

Mais,  à côté  de  ces  avantages,  qui  peuvent,  en 
quelque  sorte,  s’évaluer  en  chiffres,  tant  ils  sont  évi- 
dents, il  en  existe  un  autre  beaucoup  plus  important 
et  que  nous  tenons  à déterminer  aussi  : 

C’est  une  erreur  de  croire  que  les  actions  d’une 
Société  de  dépôts  doivent  être  nécessairement  non 
libérées  et  nominatives  pour  que  la  Société  inspire 
plus  de  confiance  aux  déposants.  En  fait,  cette  double 
condition  augmente  la  sécurité  des  dépôts  à vue, 
mais,  en  pratique,  les  déposants  ne  tiennent  compte 
que  des  cours  en  Bourse  des  actions  de  la  Société  à 
laquelle  ils  confient  leur  argent. 

L’ancien  Comptoir  d’Escompte  — qui  certes  pos- 
sédait un  chiffre  de  dépôts  à vue  très  respectable  — 
avait  ses  actions  complètement  libérées,  et  le  Crédit 
Lyonnais  a ses  400.000  actions  au  porteur. 

Le  Conseil  d’administration  du  Crédit  Industriel 
avait  si  bien  compris  cet  état  d’esprit  — que  nous 
pourrions  désigner  sous  le  nom  de  psychologie  du 
déposant  — qu’il  avait  lui-même  stipulé  la  mise  au 
porteur  des  actions  de  la  Société  nouvelle  devant 
résulter  de  sa  fusion  avec  la  Banque  de  Dépôts  et 
Comptes  courants. 

Pour  en  revenir  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte,  il  n’est  pas  douteux  que  les  attaques  injustes 
dont  ses  actions  ont  été  l’objet  l’année  dernière,  et 
qui  ont  déprécié  leurs  cours,  aient  été  facilitées  par 
la  défiance  générale  que  la  chute  de  la  Société  de 
Dépôts  a fait  naître  dans  l’esprit  des  porteurs  d’ac- 
tions non  libérées  et  nominatives.  D’ailleurs,  ce  qui 
le  prouve  d’une  manière  irréfutable,  c’est  que  les 
deux  autres  Sociétés  de  dépôts  de  Paris,  dont  les 
titres  sont  aussi  non  complètement  libérés  et  nomi- 
natifs, ont  subi  une  dépréciation  analogue  égale- 
ment sans  motif  valable. 

Par  conséquent,  la  libération  intégrale  des  actions 
du  Comptoir  National , et  leur  mise  au  porteur, 
donnera  à leurs  cours,  une  stabilité  et  une  plus-value 
dontil  est  inutile  d’expliquer  longuement  les  heu- 
reux effets  au  point  de  vue  des  affaires  sociales. 

En  somme,  la  fusion  dont  nous  venons  de  tracer 
les  grandes  lignes,  et  sur  laquelle  les  Rapports  res- 
pectifs des  deux  Conseils  d’administration  donne- 
ront de  plus  amples  détails  aux  assemblées  extraor- 
dinaires du  24  mai  prochain,  a produit  une  excel- 
lente impression  parce  qu’elle  a pour  base  une  idée 
parfaitement  juste  et  pour  auxiliaires  deux  puis- 
sants éléments  d’exécution. 

Edmond  THERY. 


CIRCULAIRE  du  Conseil  d' Administration  du 

Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  a ses 

Actionnaires. 

Paris,  le  30  avril  1892. 

Messieurs, 

Les  actionnaires  du  Comptoir  National  d’Escompte 

sont  convoqués  en  assemblée  générale  extraordinaire 
pour  le  24  mai,  à l’effet  de  délibérer  sur  un  projet  de 
conventions  avec  la  Banque  de  Dépôts  et  Comptes 
courants. 

Dans  la  réunion  du  28  mars  dernier,  en  rendant 
compte  de  l’exercice  1891,  nous  avons  démontré  que  nos 
operations  n’avaient  jamais  cessé  de  suivre  une  marche 
progressive,  et  que,  conséquence  naturelle,  le  capital 
par  vous  versé  devenait  insuffisant. 

Toutefois,  nous  avons  ajouté  qu’il  ne  fallait  pas  pren- 


dre une  mesure  précipitée  à cet  égard,  qu’il  fallait  sur- 
seoir encore,  attendre  un  moment  favorable  ; nous  vous 
disions  que  dans  cette  circonstance,  comme  dans  toutes 
autres,  nous  prendrions  toujours  grand  souci  de  vos 
convenances  personnelles. 

Aujourd’hui  nous  vous  convoquons  de  nouveau,  cette 
fois  en  Assemblée  générale  extraordinaire,  pour  vous 
faire  d’importantes  communications. 

Peu  après  la  réuuion  du  28  mars,  nous  avons  pu  suivre 
et  mener  à fin  une  combinaison  qui  nous  paraît  répondre 
absolument  à notre  programme,  et  qui  peut  se  résumer 
en  deux  mots  : accroître  les  ressources  de  notre  Etablis- 
sement pour  les  mettre  en  rapport  avec  les  nécessités  de 
son  développement;  tenir  compte  de  vos  intérêts,  en 
réduisant  l’importance  de  l’appel  à vous  faire  et  en  libé- 
rant immédiatement  vos  titres. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  dire  que  nous 
croyons  avoir  atteint  ce  double  but. 

Vous  aviez  fait,  le  28  mars,  à nos  déclarations  un  ac- 
cueil qui  nous  a profondément  touchés  et  qui,  en  attes- 
tant notre  accord  parfait,  nous  a donné  une  force  nou- 
velle et  une  autorité  plus  grande;  nous  n’hésitons  pas  à 
le  reconnaître,  à vous  remercier  et  à vous  attribuer  pour 
une  bonne  part  le  succès  de  notre  négociation. 

Il  convient  de  vous  faire  connaître  à l'avance  les 
grandes  lignes  du  projet  : 

La  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  courants,  dont 
la  fondation  remonte  à une  année  seulement,  dirigée 
avec  une  grande  sagesse  et  une  expérience  éprouvée, 
nous  apportera  son  fonds  de  commerce,  le  droit  au  bail 
de  l’immeuble  qu’elle  occupe  place  de  l’Opéra  dans  une 
situation  exceptionnellement  favorable,  une  clientèle 
acquise  et  son  actif  qui,  en  y comprenant  un  versement 
présentement  appelé  sur  ses  actions,  s’élève  à 15.000.000, 
plus  un  solde  de  975.000  francs. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte,  en  représenta- 
tion de  cet  apport,  devra  créer  30.000  actions  nouvelles, 
jouissance  du  1er  juillet  1892. 

Simultanément,  il  réduira  son  capital  actuel  à 120.000 
actions. 

Par  suite  de  cette  réduction,  vous  aurez  à verser  seu- 
lement 20  millions  au  lieu  de  40  millions,  soit  125  francs 
par  titre  au  lieu  de  250,  et  ces  125  francs  seront  paya- 
bles, comme  nous  l’avous  promis,  avec  des  délais,  c’est- 


à-dire  en  trois  termes. 

Conséquence  de  ces  opérations  : 

Notre  fonds  social.  — Il  se  composera  : 

1°  Des  fonds  versés  précédemment....  Fr.  40.000.000 
2°  De  l’apport  principal  de  la  Banque  de 

Dépôts 15.000.000 

3°  De  notre  appel  de  fonds  payable  par 
vous  en  trois  termes 20.000.000 

Total  du  fonds  social 75 . 000 , 000 

Les  actions.  — Notre  capital  actuel  réduit- 
à 60.000.000,  se  trouvera  représenté  par 

actions 120.000 

Les  actions  à créer  à nouveau  seront  au 
nombre  de 30.000 

Total  des  actions 150 . 000 

Réserves.  — Nos  réserves  actuelles  sont  de  3.89^.000 
A quoi  nous  ajouterons  le  solde  de  l’apport 
fait  par  la  Banque  de  Dépôts 975.000 

Les  réserves  s’élèveront  donc  à.  .Fr.  4.867.000 


Après  le  versement  appelé,  vous  n’aurez  plus  à en 
faire  aucun.  Les  actions  nominatives  actuelles,  libérées 
de  375  francs,  seront  échangées  contre  120.000  actions 
nouvelles  libérées  de  500  francs  et  au  porteur,  à raison 
de  quatre  actions  anciennes  contre  trois  actions  nou- 
velles. 

Toutes  facilités  seront  données  aux  actionnaires  qui 
désireraient  négocier  ou  compléter  les  fractions  d’actions 
résultant  de  cet  échange. 

En  résumé,  le  nouvel  état  de  choses  sera  celui-ci  : 

• Capital 75.000.000 

représenté  par  150.000  actions  au  porteur  libérées  et  près 
de  5 millions  de  réserve. 
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Ce  projet  nous  a paru  de  nature  à rencontrer  votre 
entière  approbation. 

— Il  satisfait  aux  nécessités  de  développement  qui 
s’imposaient  à nous  ; 

— Il  tient  compte  de  vos  convenances  personnelles  et 
vous  donne  toutes  facilités  ; 

— Il  nous  permettra,  nous  en  avons  la  confiance,  de 
donner  à votre  institution  la  situation  qu’avait  l’ancien 
Comptoir  pendant  la  longue  période  de  sa  grande  pros- 
périté. 

Nous  avons  voulu  donner  ici  les  lignes  générales  de 
la  combinaison.  Dans  la  réunion  du  24  mai,  nous  vous 
adresserons  un  Rapport  et  nous  nous  tiendrons  en  outre 
à votre  disposition  pour  toutes  explications  complémen- 
taires que  vous  pourriez  désirer. 

Agréez , Messieurs , l’assurance  de  nos  sentiments 
distingués. 

Le  Président  du  Conseil  d' Administration, 

DENORMANDIE. 


CIRCULAIRE  du  Conseil  d' Administration  de  la 

Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants  a ses 

Actionnaires. 

Paris,  le  SO  Avril  1892. 

Messieurs, 

Dans  la  circulaire  que  nous  avons  eu  l’bonneur  de 
vous  adresser  le  27  janvier  dernier,  nous  vous  avons 
donné  l’assurance  que  la  situation  de  notre  Société  était 
absolument  intacte,  que  ses  ressources  étaient  disponi- 
bles, et  qu’elle  n’avait  aucun  engagement  de  nature  à 
donner  la  moindre  préoccupation.  — Nous  croyons  de- 
voir, aujourd’hui  encore,  vous  réitérer  cette  affirmation. 

Nous  vous  avons  expliqué,  dans  la  même  circulaire, 
que  le  développement  de  nos  opérations  ne  pouvait  être 
que  l’œuvre  du  temps,  surtout  en  présence  du  marasme 
actuel  des  affaires  et  de  l’abaissement  du  taux  de  l’ar- 
gent. Obtenir  immédiatement,  et  pour  ainsi  dire  d’un 
seul  coup,  pour  vos  intérêts,  ce  que  le  temps  seul  permet 
ordinairement  d’acquérir  au  prix  des  plus  grands  efforts, 
tel  était  l'objectifquenous  avions  devant  les  yeux,  lorsque 
nous  avons  décidé  de  donner  suite  aux  pourparlers  en- 
gagés avec  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial.  — Nous  étions  tombés  d’accord  avec  elle 
pour  une  réunion,  au  moyen  de  la  création  d’une  So- 
ciété nouvelle,  et  nous  nous  étions  empressés  de  porter 
ce  fait  a votre  connaissance.  Mais,  ainsi  que  vous  l’avez 
appris,  des  difficultés  juridiques,  résultant  des  termes 
des  statuts,  ayant  surgi  à la  dernière  heure,  le  projet  a 
dû  être  abandonné. 

Ces  mêmes  difficultés  n’existent  pas,  en  ce  qui  concerne 
le  projet  que  nous  venons  vous  soumettre  d’une  fusion 
avec  le  Comptoir  National  d’ Escompte  de  Paris,  et 
nous  sommes  heureux  d’avoir  pu  réaliser  avec  cette 
grande  institution  une  entente  qui  nous  paraît  de  nature 
a donner  satisfaction  aux  intérêts  respectifs  des  deux 
Sociétés. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris  est  l’un  des 
plus  grands  établissements  de  la  place.  — Le  Compte- 
rendu de  sa  récente  Assemblée  générale,  en  date  du 
28^  mars  dernier,  dont  vous  recevrez  un  exemplaire  en 
même  temps  que  la  présente  circulaire,  vous  prouvera 
la  forte  organisation  de  ses  services  à Paris,  en  France 
et  à l’Etranger,  et  l’avenir  que  lui  réserve  la  puissance 
de  son  crédit. 

Outre  son  Capital,  le  Comptoir  National  d’Escompte 
possède  des ^réserves  qui  s’élevaient,  au  31  décembre 
dernier,  à 3.784.000  francs,  et  qui  sont  aujourd’hui  de 

3.900.000  francs,  en  chiffres  ronds.  Elles  ont  été  acquises 
non  seulement  par  des  prélèvements  sur  scs  bénéfices, 
mais  encore  par  un  versement  supplémentaire  de  30  fr., 
demandé,,  lors  du  doublement  de  son  capital,  sur  les 

80.000  actions  nouvelles  créées  eu  1889.  L’ensemble  de 
cette  réserve,  divisé  entre  les  160.000  actions  existant  à 
1 heure  actuelle,  représente  une  somme  de  24  fr.  37  1/2 
par  titre. 

Nous  vous  signalons  tout  d’abord  ce  point  important, 
parce  qu’il  doit  nécessairement  et  légitimement  entrer 
en  ligne  de  compte  dans  les  combinaisons  dont  nous 


allons  vous  entretenir,  et  que  les  Conseils  d’Adminis- 
tration  des  deux  Sociétés  ont  acceptées  d’un  commun 
accord,  sous  réserve  de  la  décision  que  MM.  les  Action- 
naires, réunis  en  Assemblée  générale  extraordinaire, 
ont  seuls  le  droit  de  prendre  à cet  égard. 

Le  Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris  accepte  la 
cession  de  tout  l’actif  net  de  la  Banque  de  Dépôts  et 
Comptes  Courants,  et  nous  remet  30.000  de  ses  actions 
à créer  de  la  manière  qui  sera  indiquée  tout  à l’heure.  — 
Ces  30.000  actions,  entièrement  libérées,  vous  seront 
données  en  échange  des  40.000  actions  que  vous  possé- 
dez, mais  qui,  n’étant  libérées  que  de  375  francs,  ne  re- 
présentent en  ce  moment  que  15  millions. 

D’un  autre  côté,  il  est  de  toute  justice  que  nous  four- 
nissions à cet  établissement  notre  part  proportionnelle 
dans  ses  réserves  acquises,  laquelle  part  est  exactement 
de  975.000  francs.  C’est  cette  dernière  somme  que  nous 
avons  à apporter  ; mais,  à raison  des  divers  éléments  de 
notre  compte  Profits  et  Pertes,  nous  nous  trouvons  en 
situation  de  ne  demander  à nos  Actionnaires  qu’un 
solde  de  600.000  francs,  correspondant  à un  versement 
de  15  francs  par  titre  sur  leurs  40.000  actions. 

Après  avoir  fait  lui-même  un  appel  de  fonds  de 
125  francs  sur  ses  160.000  actions,  le  Comptoir  National 
d’Eseompte  réduira  son  capital  de  80  millions  à 60  mil- 
lions, afin  de  pouvoir  entièrement  libérer  les  120.000 
actions  qui  en  seront  la  représentation . 

Il  ajoutera  ensuite  à ces  60  millions  les  15  millions  for- 
mant l’apport  de  la  Banque  de  Dépôts,  en  créant  les 

30.000  actions  dont  il  a été  plus  haut  question,  de  ma- 
nière à porter  définitivement  son  capital  à 75  millions, 
divisé  en  150.000  actions  entièrement  libérées.  Sur  ces 

150.000  actions,  120.000  resteront  entre  les  mains  de  ses 
Actionnaires,  à raison  de  trois  actions  libérées  de  500  fr. 
pour  quatre  libérées  de  375  francs;  — 30.000  actions 
deviendront  votre  propriété,  dans  la  même  proportion, 
c’est-à-dire  à raison  de  trois  actions  libérées  de  500  fr. 
pour  quatre  des  vôtres,  libérées  également  de  375  francs. 

Quant  aux  975.000  francs,  formant  le  complément  des 
15  millions  apportés  par  vous,  iis  seront  versés  immé- 
diatement au  compte  des  réserves  déjà  existantes,  les- 
quelles seront  ainsi  portées  au  chiffre  de  4.875.000  francs. 

Il  suit  de  ce  qui  précède,  en  ce  qui  concerne  notre 
Société,  qu’au  lieu  du  versement  de  125  francs  prévu 
par  les  statuts  pour  le  15  juin  1892,  MM.  les  Actionnaires 
de  la  Banque  de  Dépôts  n’auront  à verser  à cette  époque 
qu’une  somme  de  15  francs  par  titre  pour  obtenir  ensuite 
l’échange  de  quatre  de  leurs  actions  contre  trois  du 
Comptoir  National  d’Escompte,  entièrement  libérées,  et 
au  porteur.  Us  seront,  en  outre,  dégagés  définitivement 
de  tout  autre  appel  de  fonds,  ce  qui  équivaut,  pour  les 
actions  de  la  Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants,  à 
la  décharge  d’une  somme  de  110  francs  par  titre. 

La  valeur  comparative  des  actions  du  Comptoir  Natio- 
nal d’Escompte,  attribuées  tant  aux  Actionnaires  de 
cet  établissement  qu’à  ceux  de  notre  Banque,  s’établira 
donc  avec  une  complète  parité,  en  capital  et  réserves. 
La  combinaison  projetée  est,  dès  lors,  absolument  équi- 
table pour  les  deux  Sociétés,  dont  les  titres,  confondus 
et  unifiés,  porteront'jouissance  à partir  du  1er  juillet  1892. 

Si  les  Assemblées  générales  de  MM.  les  Actionnaires 
des  deux  établissements  donnent,  comme  nous  n’en  pou- 
vons douter,  leur  adhésion  à ces  arrangements,  la 
Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants,  sous  la  réserve 
de  l’appel  de  15  francs  par  titre,  prononcera,  conformé- 
ment à l’article  44  de  ses  statuts,  sa  dissolution  anticipée, 
et  se  trouvera  absorbée  par  le  Comptoir  National  d’Es- 
compte, à partir  du  1er  juillet  1892. 

Celui-ci,  en  possession  d’un  capital  entièrement  versé 
de  75  millions,  et  d’une  réserve  de  4.875.000  francs, 
pourra  donner  un  fécond  développement  à ses  affaires 
déjà  si  importantes 

Nous  sommes  convaincus  que  vous  apprécierez  ces 
avantages,  et  nous  sommes  à votre  disposition  pour  vous 
donner  toutes  explications  complémentaires,  sans  at- 
tendre celles  qui  seront  fournies  à l’Assemblée  générale 
qui  est  convoquée  pour  le  24  mai. 

Veuillez  agréer,  Messieurs,  l’assurance  de  nos  senti- 
ments les  plus  distingués. 

LE  CONSEIL  D’ADMINISTRATION. 
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L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 

(Deuxième  article) 

La  semaine  dernière,  en  lendant  compte  des  négo- 
ciations poursuivies  entre  M.  de  Serpa  Pimente!  et  les 
Comités  étrangers,  nous  avions  dit  : « On  est  d’accord 
« sur  le  principe  de  la  nouvelle  combinaison.  Il  reste 
« encore  à régler  les  points  de  détail,  mais  nous  avons 
« la  certitude  que  tout  sera  terminé  cette  semaine.  » 
Hélas  ! l’événement  a trompé  nos  prévisions  : l’arrange- 
ment n’est  pas  encore  signé,  et  nous  craignons  bien  que 
l’attitude  des  grands  établissements  de  crédit  parisiens 
ne  rende,  désormais,  la  conclusion  très  difficile. 

Dans  son  numéro  du  28  avril,  la  Petite  Cote,  qui  est 
généralement  très  bien  informée,  annonçait  que  : 

Les  négociations  que  M.  de  Serpa  Pimentel  poursuit  avec 
les  comités  étrangers  à Paris  viennent  de  subir  un  temps 
d’arrêt.  L’arrangement  Portugais  est  basé,  comme  on  le  sait, 
sur  un  emprunt  de  100  millions  qui  devra  servir  : 1°  à payer 
pendant  deux  années  les  intérêts  de  la  Dette  extérieure 
réduite  de  50  0/0  — soit  56  millions;  — et  2°,  le  surplus,  au 
rétablissement  de  l’encaisse  métallique  or  de  la  Banque  de 
Portugal  qui  est  en  ce  moment  réduite  à zéro. 

Tout  porte  donc  sur  la  réalisation  de  cet  emprunt  de  100  mil- 
lions sans  lequel  il  n’y  a pas  d’arrangement,  ni  d’accord  pos- 
sible. Or  les  grands  établissements  de  crédit  de  Paris  sont 
unanimement  hostiles  h l’emprunt;  ils  ont  déclaré  aux  négocia- 
teurs qu’il  ne  voulaient  en  entendre  parler  à aucun  prix 
et  alors  les  négociateurs  se  sont  tournés  vers  les  places  étran- 
gères. 

Le  comte  de  Burnay  et  M.  Ernest  May  sont  partis  hier 
pour  Londres  où  ils  espèrent  être  plus  heureux  qu’à  Paris. 
Les  réunions  des  Comités  sont  suspendues  jusqu’à  leur  retour, 
c’est-à-dire  jusqu’à  mardi  prochain. 

Le  fond  de  cette  information  est  exact,  et  il  est  par- 
faitement vrai  que  les  grandes  Sociétés  de  crédit  de 
Paris  — dans  un  sentiment  très  louable,  nous  devons  le 
reconnaître — sont  opposées  à tout  arrangement  basé  sur 
un  nouvel  emprunt. 

Ces  établissements  disent  que  la  totalité  des  recettes 
des  douanes  du  Portugal  revient  aux  porteurs  delà  Dette, 
et  ils  estiment  qu’en  en  détournant  une  partie  quelcon- 
que pour  le  service  d’un  nouvel  emprunt,  on  léserait 
les  droits  légitimes  de  ces  porteurs. 

Ce  raisonnement  pèche  par  la  base,  car,  l’emprunt 
qu’il  s’agit  de  conclure,  loin  de  léser  les  droits  des  por- 
teurs de  la  Rente  extérieure  portugaise,  est  au  contraire 
destiné  à sauvegarder  leurs  intérêts,  ainsi  que  nous 
allons  essayer  de  le  démontrer. 

Quelle  est,  aujourd’hui,  la  situation  du  Portugal?  Les 
délégués  étrangers  qui  sont  allés  l’étudier  à Lisbonne 
même,  reconnaissent  unanimement,  qu’il  est  hors  d’état 
de  tenir  la  totalité  de  ses  engagements  extérieurs.  Nous 
ne  croyons  pas  trop  nous  avancer  eu  affirmant  que  les 
grandes  Sociétés  de  crédit  partagent  pleinement  cette 
opinion. 

Qu’a  fait  le  gouvernement  portugais  pour  atténuer 
cette  situation  ? Il  a pris  un  ensemble  de  mesures,  dont 
nous  avons  publié  le  détail  dans  Y Economiste  Européen 
(économies,  réduction  de  dépenses,  augmentation  d’im- 
pôts) et  parmi  lesquelles  figure  un  impôt  de  30  0/0  sur 
Rente  intérieure. 

Pour  les  porteurs  de  la  Dette  extérieure  il  a.  proposé 
une  réduction  d’intérêt  de  50  0/0,  mais  en  s’engageant 
à payer  en  or,  à l’extérieur,  les  coupons  ainsi  réduits,  à 
la  condition,  toutefois,  qu’on  lui  facilite  la  réalisation 
d’un  emprunt  de  100  millions  de  francs  pour  assurer 
ledit  paiement  pendant  les  deux  premières  années  et 
pour  reconstituer  l’encaisse-or  de  la  Banque  de  Portu- 
gal. 

Le  motif  pour  lequel  le  Gouvernement  portugais  su- 
bordonne cet  engagement  à la  réalisation  préalable  d’un 
emprunt  est  facile  à comprendre  : Il  n’a  plus  d’or  à sa 
disposition  et  l’encaisse  de  la  Banque  de  Portugal  en 
contient  pour  50.000  fr.  à peine. 

11  est  parvenu  à équilibrer  son  nouveau  budget  en 
prenaut  les  mesures  suivantes  : 

Nouveaux  impôts  et  réduction  des  intérêts  de  la  Dette 


intérieure Fr.  21.500.000 

Déduction  de  50  0/0  sur  la  Dette  exté- 
rieure  28.400.000 

Réduction  générale  des  dépenses 6.300.000 

Ressources  nouvelles. . . .Fr.  56.200.000 

Par  contre  : le  déficit,  ordinaire  et  extraordinaire, 
c’est-à-dire  la  différence  entre  les  recettes  ordinaires  du 
Portugal  et  les  dépenses  réelles,  a été  en  moyenne,  pen- 
dant les  3 premières  années,  de 42.000.000 

La  moins- value  sur  les  recettes  doua- 
nières, à cause  des  nouveaux  tarifs  doua- 
niers, est  estimée  à 5 . 000 . 000 

Enfin,  la  perte  au  change  pour  le  coupon 
extérieur 8.200.000 

Déficit  à combler Fr.  55.200.000 

Ressources  nouvelles 56.200.000 

Reste  comme  excédent . . Fr.  1 . 000 . 000 

Voilà  tout  ce  que  le  nouveau  ministère  a pu  obtenir 
et  voilà  le  budget  équilibré,  tel  qu’il  a été  voté  pour 
l’année  économique  1892-93.  (Voir  Y E -onomiste  Euro- 
péen du  6 mars,  page  253.) 

Mais  qu’on  veuille  bien  étudier  les  éléments  ci-dessus  : 
la  perte  au  change  est  calculée  sur  le  taux  de  29  0/0 
et  ne  comprend  que  le  coupon  extérieur.  Le  Trésor  Por- 
tugais a cependant  d’autres  dépenses  à faire  à l’étran- 
ger : frais  diplomatiques,  dépenses  des  colonies,  de  la 
marine,  etc...  et  comme  il  n’y  a plus  d’or  à la  Banque 
de  Portugal,  on  peut  être  certain  que  le  change  montera 
à 50  ou  60  0/0  si,  dans  dans  les  circonstances  actuelles, 
le  Gouvernement  doit  se  procurer  à l'intérieur  les  45  mil- 
lions d’or  quilui  sont  nécessaires  pour  toutes  sesdépenses 
extérieures. 

Ce  n’est  donc  plus  8.200.000  fr.  de  perte  qu’il  faudrait 
compter  pour  le  change  : à 30  0/0  la  perte  au  change 
sur  les  45  millions  serait  déjà  de  13.500.000  fr.  ; à 50  0/0, 
elle  serait  de  22.500.000  fr. 

De  même  la  moins- value  des  douanes  est  de  beaucoup 
supérieure  aux  prévisions  ; les  résultats  du  premier  tri- 
mestre indiquent  une  réduction  triple  à celle  qui  a été 
prévue  dans  le  budget  équilibré. 

Enfin  il  peut  se  faire  qu’en  présence  de  la  crise  aiguë 
qui  frappe  le  Portugal,  les  anciens  impôts  ne  donnent 
pas  les  résultats  des  années  antérieures  et  que  les  nou- 
veaux impôts  autorisés  par  les  Cortès  n’atteignent  pas, 
de  quelques  années,  les  prévisions  du  Gouvernement. 

Voilà  donc  la  véritable  situation  : on  peut  la  déplorer, 
on  peut  regretter  que  les  établissements  de  crédit  et  les 
financiers  qui  ont  participé  aux  derniers  emprunts  du 
Portugal  n’aient  pu  se  rendre  compte  de  l’état  où  se 
trouvaient  alors  les  finances  portugaises,  mais  ces  récri- 
minations ne  réduiraient  en  aucune  façon  le  déficit  qui 
frapperait  immédiatement  le  Trésor  Portugais,1  si  ses 
nouvelles  obligations  étaient  au-dessus  de  ses  ressources 
normales. 

Le  Portugal  traverse  une  crise  effroyable  : l’intérêt 
majeur  de  ses  créanciers,  c’est  d’attéuuer  cette  crise,  s’il 
est  en  leur  moyen  de  le  faire  ; et,  en  tous  les  cas,  d’éviter 
toute  mesure  qui  aurait  pour  conséquence  de  l’aggraver. 

Or,  à quoi  cela  servirait-il  d’imposer  au  Portugal  un 
arrangement  qui  l’obligerait  inévitablement,  et  dès  la 
première  anuée,  à recourir  aux  expédients  ruineux  qui 
ont  mis  ses  finances  à bas  ? Quelle  sera  la  situation  des 
créanciers  si  on  constate,  au  lendemain  même  de  l’ac- 
cord, que  les  nouveaux  engagements  ne  peuvent  être 
mieux  remplis  que  les  anciens  ? C'est  cependant  ce  qui 
arriverait  fatalement  si,  d’une  part,  on  voulait  obliger 
le  Portugal  à payer  immédiatement  en  or,  et  sur  ses 
propres  ressources,  les  28  millions  du  coupon  extérieur 
réduit,  et  si,  d’autre  part,  on  lui  refusait  le  moyen  de 
préparer  la  restauration  de  sa  circulation  métallique 
intérieure. 

Si,  au  contraire,  le  Portugal  peut  — pendant  deux 
années  consécutives  — consacrer  la  totalité  de  ses  res- 
sources à l’amélioration  de  sa  circulation  intérieure; 
s’il  peut,  sans  être  immédiatement  écrasé  par  la  hausse 
du  change,  assurer  d'une  manière  bien  solide  son  nouvel 
équilibre  budgétaire  et  rétablir  graduellement  l’encaisse 
épuisée  de  sa  Banque  d’émission  : le  change  reviendra, 
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par  la  force  des  choses,  à un  taux  beaucoup  plus  réduit 
et  cette  réduction  pourra  elle-même  ramener  dans  les 
caisses  publiques  les  souverains  anglais  que  la  crise  a 
fait  disparaître  de  la  circulation,  mais  qui  existent 
encore  en  Portugal. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  mettent  le  Gouverne- 
ment portugais  dans  la  nécessité  absolue  de  lier  la  ques- 
tion de  l’arrangement  projeté  à la  réalisation  d’un  em- 
prunt métallique.  • 

Examinons  maintenant  comment  les  choses  se  passe- 
ront si  l’accord  projeté  n’intervient  pas  : 

Le  Gouvernement  portugais  ne  pourra  offrir  à ses 
créanciers  extérieurs  que  deux  combinaisons  : 

1°  Leur  transmettre  scrupuleusement,  chaque  année, 
la  totalité  des  ressources  que  le  règlement  de  l’exercice 
laissera  disponibles; 

•2°  Ou  leur  offrir  le  traitement  actuellement  en  vigueur 
pour  les  porteurs  de  la  Dette  intérieure,  c’est-à-dire  les 
frapper  d'un  impôt  de  30  0/0  et  les  payer  en  papier  por- 
tugais. 

Mais,  dira-t-on,  le  Portugal  n’a  pas  le  droit  de  s’ar- 
rêter à l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  mesures.  C’est  bien 
évident!  Il  n’a  pas  le  droit,  non  plus,  de  suspendre  ses 
payements  et  cependant,  ses  caisses  étant  vides,  nous 
ne  voyons  pas  comment  il  pourrait  s’y  prendre  pour 
faire  autrement. 

Si,  donc  il  convertit  sa  Dette  extérieure  en  Dette  inté- 
rieure, quelle  sera  la  situation  des  créanciers  extérieurs 
ou,  plutôt,  que  toucheront-ils  sur  leur  coupon? 

Pour  100  francs,  70  francs  de  papier  portugais. 

L’agio  sur  l’or  étant  à l'heure  actuelle  de  32  0/0  : ces 
70  francs  de  papier  portugais  deviendraient  47  fr.  00  en 
monnaie  d'or. 

Mais  si  on  s’arrête  à cette  combinaison,  le  changea 
Lisbonne  montera  inévitablement  à 50  ou  G0  0/0,  car 
chaque  trimestre  il  faudra  transformer  en  or  le  montant 
des  coupons  extérieurs,  déduction  faite  de  l’impôt,  soit 
environ  40  millions  de  francs  par  année.  Si  le  change 
monte  seulement  à 50  0/0,  les  créanciers  extérieurs  ne 
toucheront  en  réalité  que  20  millions  de  francs  en  or, 
c'est-à-dire  8 millions  de  moins  qu’avec  la  combinaison 
de  l’emprunt  En  d’autres  termes  : 3.000  francs  de 
Rentes  portugaises  donneront  exactement  1 .050  francs 
d’or. 

Si  on  s’arrête  à l’autre  combinaison  ( Encaissement 
des  ressources  que  le  règlement  de  l'exercice  laissera  dis- 
ponibles chaque  année'),  la  situation  des  créanciers  exté- 
rieurs sera  encore  plus  précaire  que  dans  le  cas  précé- 
dent, car  ils  ne  sauront  jamais  d’avance  ce  qui  leur  re- 
viendra à la  fin  de  l’exercice. 

En  résumé  : quand  on  se  donnera  la  peine  d’examiner 
la  situation  actuelle  du  Portugal  et  qu’on  dégagera,  sans 
parti  pris,  les  conséquences  de  toutes  les  éventualités 
qui  peuvent  se  produire  dans  l’avenir  : on  constatera 
que  la  solution  de  l’emprunt  de  100  millions,  à laquelle 
se  sont  arrêtés  les  délégués  des  Comités  étrangers,  est 
encore  celle  qui  servira  le  plus  utilement  et  le  plus  sû- 
rement les  intérêts  des  porteurs  actuels  de  la  Dette  ex- 
térieure. 

Les  grands  établissements  de  crédit  de  Paris  le  com- 
prendront certainement  quand  ils  auront  plus  sérieuse- 
ment étudié  les  éléments  du  problème  à résoudre. 

Edmond  Théry. 


LA  MORT  DE  M.  SAUTTER 


Le  monde  des  affaires  a été  douloureusement  impres- 
sionné cette  semaine  par  la  mort  de  M.  Sautter,  direc- 
teur de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  dont  nous 
annoncions  la  grave  maladie  dans  le  dernier  numéro  de 
V Economiste  Européen. 

M.  Sautter  était  né  à Marseille,  le  3 août  1830.  Il  fit  à 
Paris,  au  lycée  tîonaparte,  de  brillantes  études  qui  se 
terminèrent  par  un  prix  au  concours  général.  M.  Sautter 
dirigea  sou  activité  vers  les  affaires  financières,  et  sa 
carrière  fut  des  plus  remplies. 

Il  fonda  à Paris,  en  1863,  la  première  succursale  du 


Crédit  Lyonnais , puis  la  maison  de  banque  Sautter 
frères,  qui  passa  par  plusieurs  transformations.  En  1870, 
il  fut  nommé  administrateur  du  Crédit  Mobilier.  En 
1872,  il  fut  appelé  à la  direction  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas  à la  suite  de  la  fusion  de  la  Banque  de 
Pans  avec  la  Banque  de  Crédit  et  de  Dépôts  des  Pays- 
Bas. 

M.  Sautter,  outre  ses  fonctions  d’administrateur- 
directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  était 
président  du  Conseil  de  la  Société  des  Forges  et  Acié- 
ries du  Nord  et  de  l'Est , vice-président  de  la  Compa- 
gnie Généiale  des  Marchés,  administrateur  de  la  Banque 
Nationale  du  Mexique,  administrateur  de  la  Banque 
Hypothécaire  d' Espagne  et  président  de  la  Société  de  la 
librairie  et  de  l'imprimerie  Chaix. 

Cette  nomenclature  suffit  à caractériser  l’activité  et 
la  puissance  de  travail  de  M.  Sautter.  Mais  il  est  un 
point  qui  prime,  si  c’est  possible,  sa  valeur  comme  finan- 
cier, ce  sont  ses  qualités  d’homme.  Il  ne  s’agit  pas  ici 
de  l’éloge  nécrologique  plus  ou  moins  banal  qu’on  ac- 
corde à un  disparu.  Tous  ceux  qui,  de  près  ou  de  loin, 
ont  connu  M.  Sautter,  tous  ceux  qui  se  sont  trouvés  avec 
lui  en  rapport  d’affaires  savent  que  son  impeccable  hon- 
nêteté et  sa  correction  rig-oureuse  rivalisaient  avec  la 
sûreté  de  son  jugement.  Ces  facultés  et  ces  qualités  ont 
jeté  leur  reflet  sur  les  entreprises  diverses  auxquelles  le 
défunt  a donné  son  concours,  et,  en  résumé,  après  trente- 
cinq  ans  de  carrière,  on  peut  rendre  à M.  Sautter  ce 
légitime  hommage  qu’il  s’est  distingué  au  premier  rang 
parmi  ceux  qui,  par  leur  droiture  et  leur  caractère,  ont 
honoré  le  monde  des  affaires. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 


21  avril 


28  avril 


Encaisse  de  la  Banque 

21  avril  28  avril 

Or 1.435.752.612  1.447.48l.74o( 

Argent...  1 .275.727.3 <9  1.2.8.064.207, 
2.711 .480.023  2.725.545.953 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

_ . ( Effets  Paris 

Portefeuille  Paris  | Eflets  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris • 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales. . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) .-. 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total 

PASSIF 


Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

, f Loi  du  17  mai  1834  

Keserve  ) Ex-banques  départementales 
mobilières  ^ Loi  du  ‘ juin  ^ 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers  


Total. 


2.711.4S0.023 


215.741 

189.429.975 

» 

335.816.035 
20.635.300 
1.569.407 
135.119.575 
174.642.479 
140.000.000 
10. 000. 000 
2.980.750 
99.019.898 
100.000  000 
4.000.000 
9.255.511 

3.030.681 

9.907.444 

101.084.098 


4.048.192.92m 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.137.577.635 
16  430.067 
36.593.236 
160.457.189 
373.252.999 
52.426.885 
2.437.856 
8.097.009 
1.606.237 
32.778.297 


4.048  192.920 


2.725.545.953 


34.960 

224.424.050 

378.847.876 

22.116.700 

3.450.407 

134.420.433 

171.709.472 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.019.898 

100.000. 000 
4.000.000 
9.255.511 

3.457.505 
9.907.444 
110. 772.3*9 


4.149.943.341 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.142.567.535 
13.551.461 
38.231.393 
189.027. 1 90 
434.663.078 
57.  U'6.37o 
2.346.169 
8.440.498 
1.606.237 
35.887.898 


4.149.943.341 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


3 mai 

2 mai 

1 mai 

30  avril 

28  avril 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.7(13.4 

2.906.9 

3.086.8 

3.217.3 

3.142.5 

Encaisse 

2.326.0 

2.253.3 

2.545.0 

2. 488. fi 

2.725.5 

Portefeuille 

073.4 

947 

623.8 

954.6 

603.2 

Avances  aux  partie.. 

263.2 

262.2 

265.4 

289.4 

331.6 

— à l’Etat. . . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

167.7 

136.4 

163.7 

225.2 

189.0 

— part . . 

383.3 

495.2 

368.3 

417.7 

491.7 

Taux  d’Escomute 

21/2  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  For 

4 0/00 

2.50  0/00 

1 0/00 

3 0/00 

1/2  0/00 

Bénéfices  nets 

4.725.2 

7.866  1 

5.320.3 

7.689.0 

4.982.9 

L’appel  de  fonds  sur  les  Actions  de  la  Société 
de  dépôts  et  Comptes  Courants.  — Les  liquidateurs 
a vaient  fixé  la  date  du  Ie1' mai  pour  l’appel  de  250  francs 
par  action,  représentant  un  total  de  40  millions,  à faire 
sur  les  titres  de  la  Société. 

Dans  l’intervalle,  on  avait  entamé  des  négociations 
avec  les  administrateurs,  et  l’on  espérait  pouvoir  arriver 
en  temps  utile  sinon  à éviter  une  telle  mesure,  tout 
au  moins  à la  rendre  moins  lourde.  Ces  prévisions 
optimistes  ont  été  déçues.  Nous  voici  au  1er  mai,  au- 
cune négociation  n’a  abouti.  L’appel  de  fonds  est  donc 
désormais  inévitable, 

Compagnie  d’assurances  Générales  (Vie).  — Les 

actionnaires  de  la  Compagnie  d’Assurances  Générales 
sur  la  vie  ont  tenu  une  assemblée  ordinaire  et  une  assem- 
blée extraordinaire.  Toutes  les  propositions  soumises  à ces 
deux  réunions  par  le  Conseil  d’administration  ont  été 
approuvées. 

11  ressort  des  comptes  que  le  solde  net  des  bénéfices 
de  1891  s’est  élevé  à la  somme  de  4- 778.585  fr.  64,  dont 
il  a été  fait  l’attribution  suivante  : 


A la  réserve  capitalisée 553.045  » 

A la  réserve 400.000  » 

Dividende  (1.800  fr.  par  action). . 3.600.000  » 

Impôt  sur  les  actions 150. OüO  » 

Solde  à reporter 75.540  64 


BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 
RECOUVREMENTS  du  mois  Je  mars  1892 


Désignation 

des 

produits 

Recouvrements 

(Milliers  de  francs) 

Recouvr 

de 

mar-; 

1892 

Evaluât 
budgé- 
taires . 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât . 
budgétair. 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892). 

Impôts  directs. 

Impôt  4 0/0 

2.195 

1.551 

+ 

644 

+ 

830 

Enregistrement 

44.270 

42.376 

+ 

1 894 

+ 

1.446 

Timbre 

12.878 

12.943 

— 

65 

728 

Douanes 

32.377 

33.864 

— 

1.487 

+ 

2.732 

Contributions  indirectes 

51.202 

50.385 

+ 

817 

+ 

807 

Sels 

2.794 

2.183 

+ 

611 

+ 

270 

Sucres 

13.638 

14.000 

— 

362 

+ 

7 

Tabacs 

31.077 

30.362 

+ 

715 

+ 

772 

Allumettes,  poudres 

2.590 

2.682 

91 

+ 

248 

Postes  et  Télégraphes 

15.043 

15.106 

— 

63 

229 

Domaines 

584 

1 025 

— 

' 441 

— 

65 

Forêts 

90 

112 

— 

21 

— 

29 

Produits  divers 

1.841 

1.750 

+ 

91 

+ 

73 

Ressources  exceptionnelles 

Recettes  d’ordre 

2.989 

2.700 

+ 

289 

+ 

340 

Totaux  pour  la  France. . . 

213.570 

211.041 

+ 

2.529 

+ 

7.930 

ALGÉRIE  (février  1892) 

Impôts  directs 

14 

11 

+ 

2 

Impôt  4 0/0 

3 

2 

+ 

1 

+ 

2 

Enregistrement 

291 

258 

+ 

33 

+ 

10 

Timbre 

315 

309 

+ 

6 

+ 

13 

Douanes 

1.135 

726 

4- 

408 

+ 

362 

Contributions  directes 

75 

79 

— 

4 

+ 

O 

Tabacs 

28 

47 

— 

19 

2 

Poudres 

45 

73 

— 

27 

— 

5 

Postes  et  Télégraphes 

280 

310 

— 

29 

+ 

48 

Domaines 

108 

74 

+ 

34 

+ 

6 

Forêts 

15 

19 

4 

4- 

3 

Produits  divers 

13 

32 

— 

19 

4- 

2 

Recettes  d’ordre 

348 

84 

+ 

263 

+ 

224 

Totaux  p.  l’Algérie 

2.675 

2.030 

+ 

644 

"h 

665 

Totaux  généraux  (France  et 

Algérie) 

216.245 

213.071 

+ 

3.174 

4- 

8.596 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie). 
RECOUVREMENTS  depuis  le  1"  janvier  1892 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


des 

produits 

(Trois  premiers  mois) 

Recouvr. 
depuis  le 
1er  janv. 
1892 

Evaluât . 
budgé- 
taires . 

Différences 
par  rapp. 
aux 

évaluât, 
budgétair  . 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892) 

Impôts  directs 

Impôts  4 0/0 

)) 

17.891 

17.1 77 

+ 

J> 

713 

1.094 

Enregistrement 

126.635 

124.651 

+ 

1.983 

74 

Timbre 

39.835 

41.410 

1.574 

— 

278 

Douanes 

107.152 

102.884 

+ 

4.267 

+ 

23.233 

Contributions  indirectes 

134.722 

129.684 

+ 

5.037 

+ 

2.721 

Sels • 

8.133 

7.150 

+ 

983 

+ 

536 

Sucres 

37.049 

36.060 

+ 

1.049 

+ 

803 

Tabacs 

89.058 

87.139 

+ 

1.918 

+ 

677 

Allumettes,  poudres 

5 820 

6.951 

1.130 

— 

652 

Postes  et  Télégraphes 

43.601 

42.1 18 

+ 

1.482 

+ 

1.126 

Domaines 

2.510 

3.205 

— 

695 

+ 

374 

Forêts 

943 

552 

+ 

391 

58 

Produits  divers 

2 560 

2.550 

+ 

10 

— 

33 

Ressources  exceptionnelles. . . . 
Recettes  d’ordre 

» 

6.516 

» 

6.100 

+ 

» 

416 

+ 

» 

419 

Totaux  pour  la  France. . . . 

622.429 

607.574 

+ 

14.854 

+ 

29  2S8 

ALGÉRIE  (2  1"  mois  1892). 

Impôts  directs 

18 

15 

+ 

3 

» 

Impôts  4 0/0 

55 

58 

3 

+ 

14 

Enregistrement 

58.' 

546 

+ 

40 

+ 

3 

Timbre 

661 

636 

+ 

24 

6 

Douanes 

2.20? 

1.591 

+ 

615 

+ 

566 

Contributions  directes 

128 

129 

>> 

+ 

7 

Tabacs 

59 

81 

— 

22 

4 

Poudres 

103 

131 

— 

27 

— 

2 

Postes  et  télégraphes 

574 

600 

— 

26 

+ 

37 

Domaines 

292 

144 

+ 

148 

+ 

87 

Forêts 

29 

24 

+ 

5 

+ 

2 

Produits  divers 

58 

36 

+ 

21 

+ 

40 

Recettes  d’ordre 

373 

119 

+ 

254 

+ 

145 

Totaux  p.  l’Algérie 

5.149 

4.115 

+ 

1.033 

+ 

889 

Totaux  généraux  (France  et 

Algérie) 

627.578 

611.690 

+ 

15.888 

+ 

3C.777 

Les  opérations  de  la  Chambre  de  compensation 
des  Banquiers  de  Paris  depuis  1872 

Opérations  annuelles  ( 1872-1892  ),  Débitât  Crédit 
cumulés 


Montant  des  effets  Effets  compensés 

Effets  non  cornp. 

présentés 

Réglés 

Exercices 

à la  compensation 

par  mandats 

(1er  avril-31  mars)  (Milliers  francs) 

(Milliers  francs)  (Milliers  francs) 

1872-73  . . . 

1.602.584 

1.056.840 

545.744 

1873-74  . . 

2.142.302 

1.397.104 

745.197 

1874-75  . . . 

2.009.740 

1.417.495 

592.244 

1875-76  ... 

2.213.724 

1.569.028 

644.696 

1876-77  ... 

2.598.607 

1.881.689 

716.917 

1877-78  . . . 

2.199.593 

1.626.724 

572.868 

1878-79  . . . 

2.628.243 

2.000.795 

627.448 

1879-80  . . . 

"3.222.745 

2.440.115 

782,629 

1880-81  . . . 

4.084.534 

3.091.778 

992.756 

1881-82  . . . 

4.545.104 

3.391.068 

1.154.035 

1882-83  . . . 

4.158.806 

3.101.420 

1.057.386 

1883-84  . . . 

4.218.828 

3.187.961 

1.030.866 

1884-85  . . . 

4.142.562 

3.195.337 

947.225 

1885-86  . . . 

3.923.923 

3.128.551 

795.372 

1886-87  . . . 

4.391.616 

3.524.285 

867 . 330 

1887-88  . . . 

4.696.363 

3.831.575 

864.787 

1888-89  . . . 

5.418.239 

4.379.362 

1.038.876 

1889-90  . . . 

5.140.959 

4.136.214 

1.004.745 

1890-91  ... 

6.003.883 

4.721.811 

1.282.072 

1891-92  . . . 

4.868.809 

3.889.615 

979,194 

Totaux  . 

74.211.175 

56.968.776 

17.242.398 

Opérations  mensuelles  1891-1892 

(Milliers  de  francs) 

Avril  1891 

Octob.  1891 

. 393.579 

Mai 

467.505 

Nov.  — . 

386  959 

Juin  — 

380.266 

Déc.  — . 

. 389  390 

Juillet  — 

443.969 

Janv  189y. 

405  971 

Août  — 

371.669 

Févr.  — . 

417  216 

Sept  — 

346.173 

Mars  — .... 

. 409.154 
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Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pendant  le  1er  Trimestre  de  Vannée  1892 

Cours  moyen 

Janvier  Février  Mars  du  1er  trimestre 

— — — 1891  ISftT 

Cours  Moyens  de  la 


Rente  : Francs  Francs  Francs  Francs  Francs 

3 0/0  perpétuelle 95.34  95.87  90.55  95.94  95. 3S 

ü 0/0  amortissable 98.34  96.91  97.69  97.  » 95.82 

4 1/2  0/0  1883  105.72  103.93  105.23  105.29  105.07 

Totaux 

du  1"  trimestre 

Achats  en  Rentes  : 1892  1891 

3 0/0  perpétuelle 474.662  509.453  442.395  1.426.510  1.708.430 

3 0/0  amortissable 29.235  42.690  29.310  101.235  167.865 

•1  1,2  0/0  1883 386.749  374.120  331.450  1.092.319  1.555.480 


Totaux  des  achats, . . 890.646  926.263  803.155  2.620.064  3.431.775 

Capitaux  correspondant 
aux  achats  ( milliers 

de  francs) 25.077  26.756  24  926  74.760  88.514 

Ventes  en  Rentes  : 

3 0/0  perpétuelle 179.110  183.470  208.660  571.240  658.567 

3 0/0  amortissable 20.715  20.685  18.795  60.195  46.505 

4 12  0/0  1883 276.361  341.679  429.832  1.047. S72  974.023 


' Totaux  des  ventes. . . 476.186  545.834  657.287  1.679.307  1.679.095 

Capitaux  correspondant 
aux  ventes  (en  milliers 

de  francs) 12.746  14.404  17.302  44.512  44.187 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  8 au  14  Avril  (15e  semaine) 

(En  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br . depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

716 

678 

9.759 

9.579 

+ 180.» 

Paris  - Lyon  - Méditer. 

8.363 

6.965 

6.636 

90.517 

92.078 

— 1.561.» 

— Rhône  au  Mout-Cenis 

133 

93 

91 

1.198 

1.227 

— 29.» 

— Chemins  Algériens. 

513 

146 

171 

2.178 

2.336 

- 158.» 

Nord 

3.606 

3.4*5 

3.455 

49.652 

50.804 

- 1.152.» 

Ouest 

4.868 

2.899 

2.521 

36.803 

36.782 

+ 21.» 

Orléans 

6.405 

3.407 

3.140 

45.132 

43.897 

+ 1.235.» 

Est 

4.569 

2.893 

2.675 

37.107 

37.923 

- 816.» 

Midi  

3.023 

1.661 

1.694 

23.43h 

24.213 

- 783.» 

Est- Algérien 

897 

114 

134 

1 601 

1.812 

- 211.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

82 

90 

979 

1.024 

— 45 . " 

— voie  étroite 

128 

5 

9 

8o 

94 

- 8.» 

Ouest-Algérien 

296 

53 

53 

707 

611 

+ 96.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

25 

38 

388 

293 

+ 95.» 

Médov 

101 

23 

17 

286 

280 

+ 6.» 

Assemblée  des  Actionnaires  du  Crédit  Lyonnais. 
— Cette  assemblée  a eu  lieu  à Lyou  le  28  avril.  Elle  a 
voté  le  dividende  de  30  f'r.  qui  lui  était  proposé  pour 
l’exercice  1891,  et  elle  a réélu  les  administrateurs  sor- 
tants, MM.  Masson,  Bethenot  et  Jullien  ; elle  a renommé 
commissaires  MM.  Basset  des  Vallières  et  Vautier. 

L’assemblée  a reçu  avec  satisfaction  l’assurance  que 
la  somme  de  14.179.679  f'r.,  indiquée  comme  constituant 
le  bénéfice  net  de  l’exercice,  provenait  exclusivement 
des  opérations  de  cet  exercice,  et  ne  comprenait  par 
conséquent  pas  le  report  de  l’exercice  précédent. 


La  Rente  foncière.  — On  se  rappelle  que  l’assemblée 
du  7 avril  n’avait  pu  aboutir  en  raison  de  l’heure  tar- 
dive et  aussi  parce  qu’ou  n’était  pas  absolument  d’ac- 
cord sur  les  conventions  avec  le  Crédit  Foncier.  Nous 
avons  exposé  les  faits  d’uue  façon  complète  dans  notre 
numéro  du  10  avril  (page  394). 

La  réuuion  qui  était  la  conséquence  de  cette  interrup- 
tion de  la  délibération  a eu  lieu  hier. 

Elle  a procédé  à la  réélection  de  deux  administrateurs 
sortants,  à la  nomination  des  Commissaires  des  comptes 
pour  l’exercice  en  cours,  et  à l’approbation  des  conven- 
tions nouvelles  passées  avec  le  Crédit  Foncier.  Cette 
dernière  résolution  a été  votée  par  1148  voix  contre  154. 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  à remettre 
la  suite  du  Rapport  sur  le  privilège  de  la  Banque  de 
France  au  prochain  numéro. 


La  Morena.  — La  Morena  a atteint  le  cours  de  120 
et  continue  à être  très  demandée.  Voici  sur  cette  affaire 
l’avis  émis  par  un  ingénieur  des  mines,  M.  Barnier, 
qui  jouit  d’une  grande  ré  putation  métallurgiste  en 
cuivre.  Dans  une  réunion  privée,  où  se  trouvaient 
quelques-uns,  des  administrateurs  et  financiers  in- 
téressés à l’affaire,  on  demanda  à M.  Barnier  de 
donner  son  avis.  M.  Barnier  s’exprima  avec  autant  de 
netteté  que  de  compétence  sur  l’affaire  de  la  Morena, (en 
affirmant  que, dans  sa  conviction  profonde,  elle  paraissait 
présenter  les  conditions  les  plus  sérieuses  de  succès. 

Consulté  plus  spécialement  comme  métallurgiste  sur  le 
prix  de  revient, il  a écrit  officiellement  la  lettre  suivante: 

« J’ai  lu  attentivement  les  deux  rapports  sur  lesquels 
vous  avez  bien  voulu  attirer  mon  attention  et  qui  con- 
cernent les  gîtes  cuivreux  du  versant  nord  de  la  Sierra 
Morena. 

« Il  résulte  d’expériences  antérieures,  et  j’ai  moi- 
même  eu  l’occasion  de  constater  dans  ma  pratique, 
qu’étant  donnés  des  minerais,  à la  teneur  relativement 
élevée  qu’indiquent  ces  rapports,  et  vu  les  prix  de  la 
main-d’œuvre,  du  combustible  et  des  transports  dans  la 
contrée,  la  tonne  de  cuivre  marchande  ne  doit  pas 
revenir  à plus  de  600  francs  (six  cents  francs).  Ce 
chiffre  est  même  un  maximum  au-dessous  duquel  j’es- 
time qu’il  est  possible  de  se  maintenir.  » 


La  Compagnie  Générale  des  Eaux.  — A l’assem- 
blée générale  qui  aura  lieu  le  3 juin  prochain,  le  Con- 
seil proposera  de  fixer  le  dividende  à 59  francs  par  ac- 
tion, au  lieu  de  58.50,  chiffre  du  dernier  exercice. 

Recettes  du  Suez. 

1891  1S92  v 

Du  23  au  29  avril  (inclus) 1.970.000  1.680.000 

Du  1er  janvier  au 29  avril  (inclus) 26.760.000  27.780.000 


Revue  HeMoiadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Etant  donné  qu’on  a l’habitude  de  trouver  une  expli- 
cation plus  ou  moins  plausible  à tous  les  mouvements 
de  la  Bourse,  il  faut  admettre  que  cette  semaine  aurait 
été  exceptionnellement  fertile  en  incidents  capables  de 
justifier  une  baisse  générale.  Le  verdict  du  Jury  dans 
l’affaire  Ravachol  et  les  explosions  de  dynamite  couron- 
nées par  la  destruction  du  restaurant  Véry  suffisaient  à 
donner  la  raison  de  toutes  les  paniques. 

Or,  la  Bourse  est  restée  très  calme,  et  nous  nous  trou- 
vons en  présence  d’uu  marché  hebdomadaire  plutôt 
ferme  et  soutenu.  Au  fond,  à voir  froidement  les  choses, 
la  Bourse  est  peut-être  dans  le  vrai.  Elle  considère 
d’abord  que,  s’il  est  profondément  regrettable,  au  point 
de  vue  social  et  humain,  que  des  immeubles  sautent  et 
que  des  malheureux  soient  blessés,  ces  faits  n’ont 
qu’une  connexité  contestable  avec  la  valeur  des  titres 
qu’elle  négocie.  Elle  considère  surtout  que  c’est  là  une 
crise  absolument  passagère  et  d’un  caractère  purement 
temporaire.  D’autres  pays  ont  traversé  des  phases  analo- 
gues. Faut-il  rappeler,  en  Russie,  la  mort  d’Alexandre  II 
et  l’explosion  du  Palais  d’Hiver,  et  en  Angleterre 
l’attentat  de  Trafalgar-Square  et  celui  de  Scotlaud-Yard, 
dans  lequel  le  palais  de  la  direction  même  de  la  po- 
lice londonienne  fut  particulièrement  maltraité.  Les 
crimes  en  général  vout  par  série,  et,  la  série  épuisée,  le 
calme  renaît.  Il  y a gros  à parier  que  la  Bourse,  eu  eu 
jugeant  ainsi,  est  dans  le  vrai  : il  n’y  a pas  de  bon 
sens  plus  sûr  que  le  bon  sens  révélé  par  la  résultante  des 
intérêts. 

Fonds  d’Etat  Français.  — Nos  fonds  d’Etat  sont 
tous  en  hausse.  Le  3 U/0  perpétuel  passe  de  96.82  à 
96.92  ; le  3 0/0  Nouveau  de  96.80  à 96.97.  L’ Amortissable 
de  97.55  à 97.77  et  le  4 1/2  de  105.75  à 105.85. 

Le  Tunisien  3 1/2  s’inscrit  à 510  contre  509.75. 
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Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France  reste  à 4120  ; elle  ne  regagnera  pas  le  terrain 
perdu,  tant  qu’on  conservera  des  inquiétudes  sur  les 
tentatives  possibles  qui  pourraient  se  traduire  par  des 
amendements  hasardeux.  Nous  croyons  savoir  que  ces 
craintes  sont  vaines  ; mais  il  faut  faire  la  part  de  1 im- 
pressionnabilité du  public. La  de  Pariset  des  Pays- 

Bas  a subi  le  contre-coup  de  lamort  de  son  directeur, 
M.Sautter,  dont  nous  donnons  d’autre  part  la  biographie. 

Mais  elle  a regagné  le  terrain  perdu  dans  la  Bourse 
de  samedi.  On  a appris,  en  effet,  qu’un  arrêt  de  la  Cour 
de  Londres  avait  annulé  un  jugement  rendu  en  février 
dernier  par  le  banc  de  la  Reine,  jugement  qui, sans  con 
dure  à la  responsabilité  de  la  Banque  de  Paris  dans  le 
procès  intenté  par  les  courtiers  en  métaux  Strauss  et  Cie, 
maintenait  cette  institution  de  crédit  au  procès.  L’arrêt 
de  la  Cour  met  définitivement  la  Banque  de  Paris  hors 
de  cause.  L’action  s’inscrit  à 61250  contre  610  au  23  avril. 

La  Banque  Transatlantique  à 415  et  la  Compagnie 
Algérienne  à,  i90,  ne  subissent  pas  de  variations  notables. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  passe  de  496  à 
498  75.  Nous  donnons  d’autre  part  des  détails  complets 
sur  la  fusion  du  Comptoir  National  avec  la  Banque  de 
Dépôts  et  Comptes  courants.  Nous  n’y  reviendrons  donc 
pas  ici.  Mais  nous  noterons  seulement  que  cet  événement 
a été  accueilli  par  le  monde  de  la  Bourse  avec  une  fa- 
veur marquée,  et  on  peut  le  considérer  comme  le  point 
de  départ  d’un  mouvement  de  hausse  qui  commence 
dès  aujourd'hui  à se  mauifester. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  cote  570  au  lieu 
de  560.  En  raison  de  la  qualité  nominative  de  ses  titres, 
il  bénéficie  surtout  des  achats  du  comptant.  Il  y a même 
là  un  symptôme  intéressant  à noter,  et  qui  prouverait 
que  l’épargne  ne  se  désintéresse  pas  de  la  Bourse  autant 
qu’on  veut  bien  le  dire.  Le  Crédit  Lyonnais  passe  de 
763  75  à 765.  Son  bilan  mensuel  au  31  mars  est  encore 
en  amélioration,  et  nous  y relevons  notamment  une 
augmentation  de  5.500.000  fr.  aux  dépôts  à vue,  malgré 
l’abaissement  à 1/2  0/0  de  l’intérêt  de  ces  dépôts.  On 
trouvera  aux  Informations  une  note  sur  1 Assemblée 
générale  tenue  le  29  avril  à Lyon. 

Le  Crédit  Mobilier  reste  à 146  25.  La  Banque  inter- 
nationale descend  de  410  à 402  25.  La  situation  de  cet 
établissement  est  excellente,  mais  c’est  là  le  premier 
effet  d’une  sage  diminution  de  dividende. 

Chemins  de  fer  français.  — L’expérience  de  la 
deuxième  semaine  d’avril  a été  très  favorable,  et  il 
semble  jusqu’ici  que  la  mise  en  vigueur  des  nouveaux 
tarifs  donne  de  bons  résultats.  Mais  nous  avons  exposé 
la  semaine  dernière  les  motifs  pour  lesquels  il  convient 
encore  d’attendre  avant  de  formuler  un  jugement  défi- 
nitif. La  plus-value  générale  s’élève  à 1.178.000  francs. 

Les  Chemins  Algériens  donnent  lieu  à peu  de  chan- 
gements. Le  Bône  a Guelma  cote  661  25  et  Y Est- Algé- 
rien 622  50.  Il  est  inutile  de  revenir  sur  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  relativement  aux  conventions  projetées. 

Les  actions  du  réseau  français  s’inscrivent  toutes  en 
hausse.  L'Est  passe  de  893  75  à 897  50.  Son  assemblée 
générale  a eu  lieu  le  29  avril,  et  le  dividende  a été  fixé 
à 35  fr.  50.  Le  Paris-Lyon- Méditerranée,  qui  présente 
une  plus-value  de  329. 0Ô0  fr.  progresse  de  1475  à 1480. 
Le  Midi  s’inscrit  à 1275  au  lieu  de  1265.  Son  dividende 
a été  fixé  à 50  fr.  par  l’Assemblée  générale  (voir  aux 
Informations).  Le  Nord  passe  de  1730  à 1750.  L'Ouest, 
qui  figure  dans  la  plus-value  indiquée  ci-dessus  pour 
378.000  fr. , ne  fait  gagner  que  peu  de  chose  à 1032  50 
contre  1030. 

Le  Sud  de  la  France  ne  suit  pas  le  mouvement  géné- 
rale, et  descend  de  510  à 505. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
Généraux  de  Paris  sont  faibles  à 545.  Il  n’y  a pas  de 
raison  plausible  à cette  tendance,  puisqu’au  contraire  la 
situation  générale  de  l’entreprise  semble  se  développer, 
et  que,  au  cours  du  dernier  exercice,  la  Société,  en 
acquérant  les  entrepôts  de  Bercy-Nicolaï,  et  en  s’assu- 
rant des  terrains  appartenant  à la  Compagnie  de 
l’Ouest  près  des  Batignolles,  a achevé  le  cercle  de  ses 
entrepôts  à toutes  les  têtes  de  ligne. 


La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  s’avance  de 
1403  75  à 1410,  et  la  Compagnie  Transatlantique  de 
556  25  à 565.  Les  Omnibus  rétrogradent  de  cinq  francs 
à 1015.  C’est  encore  là  un  recul  difficile  à justifier, 
puisque  les  plus-values  des  recettes  du  1er  janvier  au 
21  avril  atteignent  475.000  francs,  et  que  les  chances 
de  grève  semblent  définitivement  écartées  par  suite  de 
la  bonne  volonté  manifestée  par  le  Conseil  dans  le 
règlement  des  horaires. 

Les  Voitures  a Paris  perdent  également  du  terrain  à 
690  contre  695.  L’assemblée  générale  a eu  lieu  le 
29  avril,  et  le  dividende  a été  fixé  à 35  francs.  Le  Pa- 
nama reste  à 16  au  lieu  de  15  50.  Nous  retrouvons  le 
Suez  à 2810  contre  2813  50.  A propos  du  Suez,  une 
question  très  intéressante  se  pose.  A partir  du  1er  juil- 
let 1894,  les  174.000  actions  de  l’Angleterre  entreront  en 
partage  au  lieu  des  126.000  délégations  émises  en  1869. 
Que  fera  l’Angleterre  au  point  de  vue  des  tarifs  de  pas- 
sage ? Usera-t-elle  de  sa  prépondérance  pour  procéder 
à de  nouveaux  travaux?  Nous  étudierons  cette  grosse 
question,  et  nous  y reviendrons  dans  un  article  spécial. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — Peu  de  change- 
ments sur  la  Banque  des  Pays  Autrichiens,  à 448  75 
contre  447  50.  La  Banque  Ottomane  progresse  de  556  25 
à 558  75.  Son  dividende  est  définitivement  fixé  à 17  50. 
Le  Crédit  Foncier  d'Autriche  passe  de  1130  à 1135.  Les 
Chemins  Andalous  sont  en  amélioration,  de  269 à 272  50. 
Les  Autrichiens-Hongrois  s’inscrivent  à 617  50  contre 
616  25.  Le  Nord  de  l'Èspagne  est  à 155  au  lieu  de  146  50. 
Les  Portugais  font  un  large  pas  eu  avant  de  60  à 80  ; 
on  explique  cette  nuance  par  le  décret  que  Y Economiste 
Européen  a publié  la  semaine  dernière,  et  aux  termes 
duquel  les  recettes  des  chemins  de  fer  deviennent  insai- 
sissables. 

Nous  retrouvons  le  Madrid  à Saragosse  à 170  au  lieu 
de  161  25.  L’Assemblée  aura  lieu  le  22  du  mois  prochain. 
Mais  ou  sait  déjà  que  le  Conseil  proposera  un  dividende 
de  9 francs,  sur  lesquels  un  acompte  de  5 francs  a déjà 
été  payé. 

Fonds  d'Etats  étrangers.  — Nous  enregistrons  les 

Consolidés  anglais  fermes  à 97.  L' Autriche  4 0/0  or  est 
également  bien  tenue  à 93  70. 

Les  Fonds  Brésiliens  remontent.  Il  paraît  qu’on  avait 
été  trop  vite  en  considérant  comme  chose  accomplie  la 
sécession  de  l’Etat  de  Mato-G-rosso,  et  les  rectifications 
officielles  reconnaissent  seulement  une  insurrection  d’un 
petit  district  de  cette  province,  lequel  du  reste  a été 
immédiatement  mis  à la  raison.  Les  rectifications  ont 
été,  il  est  vrai,  un  peu  tardives.  Mais  enfin  la  Bourse  les 
a admises,  puisque  le  4 1/2  1888  a passé  de  56  25  à 58, 
et  le  4 0/0  1889,  de  54  50  à 55  35. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  bien  tenus.  Nous  retrou- 
vons la  Daïra-Sanieh  à 481  25  au  lieu  de  478  75,  Y Uni- 
fiée à 493  75  au  lieu  de  491  25  et  la  Privilégiée  sans  va- 
riation à 453  75. 

Ou  aurait  pu  croire  à une  baisse  de  Y Extérieure  Es- 
pagnole, en  présence  du  projet  de  nouvel  impôt  sur  le 
revenu.  Ces  prévisions  ne  se  sont  pas  réalisées,  et  YEx- 
térieure  s’inscrit  à 59  50  au  lieu  de  57  85  au  23  avril. 
On  explique  ce  mouvement  en  avant  par  le  bruit  d’un 
emprunt  destiné  à rembourser  les  avances  de  la  Compa- 
gnie des  Tabacs.  Nous  enregistrons  simplement  cette 
rumeur  sans  nous  expliquer  en  quoi  un  nouvel  emprunt 
pent  donner  une  plus-vaiue  aux  emprunts  anciens. 

Le  Portugal  est  absolument  immobile  à 27  30.  Nos 
lecteurs  trouveront,  d’autre  part  un  article  sur  les  pour- 
parlers en  cours. 

Les  Tabacs  Portugais  s’avancent  de  370  à 371  25. 

Les  Emprunts  Russes  sont  tous  en  hausse.  Le  5 0/0 
1879  ( Orient ) cote  69  10  contre  67  65.  Le  4 0/0  1880 
passe  de  94  à 94  90.  Le  Consolidé  s’inscrit  à 94  05  au 
heu  de  92  95.  Le  3 0/0  1891  est  à 76  12  au  lieu  de  75  65 
et  les  Transcaucasiens  montent  de  75  à 76. 

Enfin  les  Valeurs  Ottomanes  suivent  le  mouvement 
général,  et  ou  cote  : 19  90  coutre  19  70  sur  la  Dette  ; 
377  50  contre  367  50  sur  la  Consolidation  ; 423  75  contre 
421  25  sur  les  Priorités  ; et  460  contre  452  60  sur  les 
Douanes.  
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

nominal 

le  P V T F.  S 

DIVIDENDE  OU  INTÉRÊT  distribué  en 

Cours  de  comp . 

commenc.  juillet 

C ours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

2 avri 

9 avri 

16avr 

23  avri 

30  avril 

Milllous 

14276 

939 

Francs 

428.298.764 

3 0 0 Perpétuel 

3 > 

3 > 

3 » 

3 » 

83  25 

84  30 

91  31 

95  15 

96  85 

96  80 

96  8C 

96  8'/ 

96  92 

28.184.376 

3 Ô Ô 1891  (60  fr.  payes).... 

» > 

3 » 

» ) 

» » 

» > 

» « 

93  4C 

93  80 

96  80 

96  80 

96  8: 

96  8' 

90  97 

4061 

6789 

121.831.905 

3 » 

3 

3 , 

85  75 

36  4Û 

95  30 

97  40 

97  57 

97  62 

97  5. 

9.  77 

305.540.303 

4 f/9’ 0/0  1883 

4 50 

4 50 

4 50 

4 5( 

106  25 

104  40 

106  2.r 

105  35 

105  75 

105  65 

105  72 

105  7E 

105  85 

260611 

34S.K1 

883.855.348 
5 obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

» , 

S 75 

17  50 

17  50 

))  > 

» » 

500  > 

505  , 

503  75 

509  „ 

509  » 

509  7: 

510  », 

Sombre 

Val. 

Som. 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 

[des  titres. 

nom. 

ÇAISES  (actions) 
Banque  de  France, nominatives. 

Il  82. 500 

1000 

1000 

146  » 

156  > 

161  ) 

88  » 

3520  » 

3850  »» 

4130  » 

4410  » 

4080  > 

4120  »» 

4115  » 

4160  » 

4120  » 

128.980 

500 

250 

B d’Escompte  de  Paris. . 

12  50 

15  » 

15  . 

15  , 

467  50 

510  » 

525  » 

475  » 

148  75 

165  » 

165  » 

153  75 

162  50 

125  OOO 

500 

SOC 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas. . 

40  » 

40  »» 

40  > 

45  » 

777  50 

747  50 

830  » 

805  » 

610  » 

617  50 

617  5( 

610 

612  50 

50.000 

500 

250 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 

15  » 

15  > 

15  » 

443  75 

453  75 

450  » 

425  m 

413  75 

410  » 

415  » 

417  5C 

415  „ 

30.000 

5(X 

500 

Compagnie  Algérienne. . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  »» 

380  » 

420  > 

440  » 

480  » 

477  50 

487  50 

490 

490  »» 

160.000 

5(X 

25C 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

» 

4 » 

10  » 

)>  » 

» » 

620  » 

57.  50 

490  » 

490  » 

492  5C 

496  25 

498  75 

34  i. 000 

50( 

5(K 

Cr.  Fonc.  de  France,  nomiii. 

62  « 

62  » 

63  ,» 

63  > 

1453  75 

1310  >» 

1250  * 

1270  » 

1190  ,, 

117875 

1180  >» 

1185 

11%  »» 

1 20. 001 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  », 

585  »» 

620  » 

597  50 

555  „ 

555  », 

555  »» 

560 

570  » 

400.000 

500 

2S0 

Crédit  Lyonnais 

17  50 

25  » 

27  5( 

30 

575  », 

667  5C 

740  » 

800  » 

743  75 

763  75 

758  75 

763  75 

765  >» 

6 .000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  »» 

25  « 

25  > 

332  50 

430  »» 

445  , 

377  50 

160  » 

156  25 

163  »» 

155  » 

146  25 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455  », 

455  » 

4S0  » 

480  •• 

468  75 

453  75 

466  25 

466  25 

46b  25 

50.000 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

))  )> 

» » 

17  51 

30  » 

))  » 

» » 

530  , 

497  5C 

408  75 

410  », 

410  » 

410  » 

402  50 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  »» 

30  »» 

0 » 

15  >» 

365  » 

395  »» 

325  , 

392  50 

370  » 

375  >» 

376  25 

365  », 

370  » 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

60.000 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  .. 

30  ». 

30  »» 

30  »> 

645  »» 

635  „ 

680  » 

720  »» 

680  », 

660  »» 

665  » 

665 

661  25 

50.000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  ,» 

30  ». 

30  »> 

30  )> 

630  „ 

635  » 

690  » 

710  »» 

610  », 

GI3  75 

615  » 

625  » 

622  50 

584.000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  », 

790  »» 

860  », 

890  », 

900  >» 

900  „ 

893  75 

893  .5 

897  50 

(800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  ,» 

1252  50 

1310  » 

1415  > 

1480  „ 

1460  »> 

1475  »» 

1466  » 

1475 

1480  >, 

210.000 

500 

500 

Midi 

50  » 

50  »» 

50  „ 

50  » 

1171  25 

1207  50 

1270  » 

1320  », 

124250 

1265  »» 

126125 

126=)  »• 

1275  », 

525  000 

400 

400 

Nord 

61  » 

64  .» 

70  „ 

70  »» 

1575  >, 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

172375 

171625 

1710  »» 

1730  »» 

1750  » 

600.000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  »> 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

1520  »» 

148250 

148125 

1475  » 

1485  h 

300  000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

89’  50 

940  „ 

992  5( 

1057  50 

1040  » 

1020  » 

1030  » 

1030 

1Ô32  50 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

>'  » 

» » 

25  » 

25  » 

» » 

)>  » 

542  5C 

550  » 

510  » 

508  75 

506  25 

510 

505  », 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  »» 

510  » 

520  » 

570  ,» 

540  », 

540  ,» 

545  »» 

550  »» 

555  », 

336  000 

250 

250 

C’  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb.) 

76  », 

77  » 

78  »» 

LD  )) 

1325  », 

1320  »» 

1362  50 

1400  ». 

1450  » 

139750 

139750 

1403  75 

1410  » 

80  000 

500 

500 

Ce  Génér.  Transatlantique 

30  » 

30  »» 

30  ,, 

30  >» 

535  » 

600  »» 

630  » 

545  » 

540  » 

568  75 

561  25 

556  25 

565  )> 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  » 

30  »» 

30  » 

30  >» 

600  ,, 

635  » 

680  », 

640  ,» 

648  75 

650  » 

660  », 

650  »> 

655  », 

34.000 

501) 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage  janv. ) 

55  » 

DO  » 

65  » 

55  », 

1100  ,» 

1287  50 

1210  »» 

1035  », 

1015  »» 

1015  » 

1015 

1020  », 

1015  ,» 

85.01X1 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  .. 

35  » 

50  » 

35  » 

767  50 

785  »» 

720  » 

730  »» 

690  » 

695  # 

695  » 

695  »» 

690  » 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

o »» 

0 » 

0 ” 

285  ,, 

53  75 

40  » 

32  50 

15  25 

16  25 

16  25 

15  50 

16  », 

223  398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2160  »» 

2340  » 

2350  », 

2760  „ 

2735  » 

2755  » 

2765  »» 

2813  75 

2810  » 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35  »> 

35  », 

45  » 

25  » 

» » 

815  » 

475  » 

486  25 

478  75 

485  », 

473  75 

4ô8  75 

84.000 

500 

500 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 »> 

0 », 

0 ,, 

0 », 

80  » 

112  50 

142  50 

137  50 

95  ,» 

96  25 

97  50 

110  » 

103  75 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  », 

25  », 

18  » 

515  », 

477  50 

475  ,, 

427  50 

430  »» 

457  50 

450  » 

448  75 

438  75 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

2001 

2001 

B.  I.  R.  P d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  », 

14  il. 

12  d. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  » 

466  25 

440  » 

437  25 

447  50 

448  75 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

553  75 

555  » 

552  50 

556  25 

558  75 

120.  (XX) 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  „ 

32  50 

815  » 

925  ,, 

1030  ,» 

1130  », 

1110  »> 

1 105  >» 

1120  » 

1130  », 

1135  »» 
470  », 

HO. 000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 >. 

5 ,» 

5 », 

5 » 

461  25 

470  » 

495  », 

480  »» 

47b  » 

470  »» 

472  5U 

470  »» 

95.000 

D 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 » 

5 » 

5 » 

120  ,» 

160  », 

182  50 

137  50 

80  » 

87  50 

87  » 

81  25 

M2  50 

4$. 000 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405  » 

447  50 

481  25 

360  »» 

225  « 

245  » 

246  25 

232  50 

227  50 

00.000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  '» 

20  », 

25  »» 

297  50 

375  >» 

390  », 

482  50 

250  », 

261  25 

276  25 

269  » 

212  50 

550.000 

500 

500 

Autrichiens-Hongrois. . . . 

17  50 

1S  50 

13  50 

20  » 

481  25 

502  50 

513  75 

640  „ 

618  75 

618  75 

615  „ 

616  25 

617  50 

750.000 

500 

500 

Sud  de  l’Autriche  (lombards). 

2 » 

5 » 

8 >» 

4 » 

201  25 

257  50 

300  „ 

240  »» 

202  50 

213  75 

212  50 

213  75 

211  25 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  » 

36  „ 

12  50 

817  50 

743  75 

725  » 

685  „ 

590  » 

607  50 

603  75 

005  », 

615  », 

350.  (XK) 

500 

500 

HW 

Nord  de  1 Espagne 

8 ». 

12  »» 

15  » 

12  ,» 

285  » 

407  50 

352  50 

310  » 

151  25 

151  25 

148  75 

146  25 

155  » 

1 

f oo 

30  »> 

30  » 

30  » 

1e*  F 

635  » 

555  », 

225  » 

60  »» 

61  25 

62  50 

65  » 

so  ,» 

356*000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à) 

8 >» 

ô », 

12  » 

13  » 

262  50 

305  », 

322  50 

315  ,» 

161  25 

161  25 

160  » 

161  25 

170  » 

Capital 

itres 

i. 

nombre  de 

— 5 

FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

529.47' 

. 

984£ 

Angleterre  2 3/4  0 0. . 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100  60 

99  05 

97  05 

96  », 

96  20 

96  75 

96  75 

96  75 

97  »» 

Autriche  4 0 0 or 

4 0/0 

4 1/2 

4 0/0 

4 1/2 

4 0/0 

4 1/2 

4 0/0 

4 1/2 

92  », 

93  35 

95  » 

96  » 

95  85 

94  >» 

94  25 

93  60 

93  70 

6.000  000 

Brésil  4 1/2  O/O  1888 

D >' 

100  70 

88  50 

80  50 

62  »» 

61  ,» 

58  75 

56  25 

58  »» 

20.000.000 

— 4 0 0 1889  

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

3 75 

a»  'F 

80  80 

59  I» 

58  » 

56  », 

54  50 

55  35 

36 

Egypte  Daïra-Sanieh 

397  50 

425  », 

433  75 

490  » 

492  » 

490  », 

491  50 

478  75 

481  25 

3.04 

412 

— Unifiée 

4 0/0 

3 75 

416  25 

452  50 

483  75 

490  », 

490  »» 

490  »» 

492  50 

491  25 

493  75 

1.49 

350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2. 

467  50 

461  25 

462  80 

464  50 

453  75 

453  75 

Espagne  4 0 0 Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73  65 

75  60 

76  »» 

74  10 

59  50 

59  20 

58  50 

57  85 

59  50 

1 240. COO 

1936 

Cuba  6 0 0 1886 

6 0/0 

K 0/0 

6 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

i 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

515  » 

517  50 

500  » 

444  50 

443  » 

437  50 

432  ,» 

441  25 

341. 

900 

1940 

— 5 0/0  1890 

470  „ 

403  » 

403  ,, 

395  » 

393  »» 

400  » 

240.(100 

1921 

Hellénique  5 0/0  1881 

5 O/Ô 

5 0/0 

387  50 

480  » 

483  75 

432  50 

318  75 

330  »» 

326  », 

335  », 

336  » 

270. 

000 

1962 

„ - 4 0/0  1887... 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357  50 

406  25 

405  » 

350  » 

268  » 

272  50 

276  25 

275  » 

277  50 

592  000.0001 

Hongrie  4 0 0 or 

4 0/0 

4 0/0 

4 34 

4 0/0 

4 34 

4 0/0 

4 34 

84  75 

86  90 

90  50 

93  10 

92  60 

92  85 

93  15 

93  25 

03  70 

442.250.050 

Italie  5 0 0 (434  net).... 

4 34 

99  » 

96  75 

95  25 

93  50 

87  77 

89  20 

88  92 

88  92 

89  67 

Portugal  3 0 0 ...... 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 
» » 

3 0/0 

65  », 

67  50 

02  50 

44  50 

26  19 

26  75 

27  » 

27  30 

27  30 

285. 

(XX) 

1926 

— 4 1 /2  1 891  Tabacs 

366  25 

363  75 

367  50 

370  », 

371  25 

2.230.000 

Roumanie  5 0/0  1875. 

5 O/Ô 

5 O/Ô 

5 0/0 

r>  O/Ô 

91  ,» 

07  25 

105  », 

99  75 

100  15 

97  75 

97  75 

98  » 

97  50 

300.000. 

JOOr 

1928 

Russie  5 0 0 1879(Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60  50 

» » 

J)  » 

73  50 

67  30 

67  25 

67  25 

67  65 

69  10 

1ï>0. 000. 000 r 

1960 

— 4 0,0  1880 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

83  50 

90  25 

96  50 

98  20 

93  25 

93  o5 

93  75 

94  >» 

94  90  | 

1941.992  000 

1970 

— 4 O/O  consolidé.... 

» i) 

90  80 

97  80 

98  »» 

93  30 

92  45 

92  50 

92  95 

91  05  | 

500.000.000 

1974 

— 3 0/0  1891  or 

» )) 

) 0/0 

» » 

>1  » 

» » 

» » 

76  » 

75  55 

75  50 

75  65 

76  12  1 

44ï 

210 

1952 

— 3 0/0  (Chemins  Transe.).. 

3 O/Ô 

1 O/Ô 

î 0/0 

t 0/0 

» )> 

» » 

80  50 

81  75 

75  25 

75  40 

75  60 

75  » 

.6  i»  ,| 

Dette  Ottomane  1 O/O,  odv. 

1 0/0 

0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 i MO 

16  20 

18  40 

18  65 

19  87 

19  75 

19  80 

19  70 

19  90  || 

227.250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» » 

» » 

» >1 

367  50 

Î49  » 

356  1 5 

165  50 

367  50 

377  50 | 

391. 

362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 O/Ô 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  . 

450  »» 

511  25 

420  », 

4 1 5 » 

417  50 

422  50 

421  25 

423  1 5j 

295.454 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

6 0/C 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318  75 

375  » 

465  » 

465  » 

147  50 

450  >» 

*53  75 

452  50 

460  » 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

LA  SITUATION 


Berlin,  29  avril  1892. 

M.  Miquel  poursuit  l’œuvre  de  réforme  des  impôts  di- 
rects qu'il  a entreprise  en  entrant  au  ministère  des 
finances  ; il  vient  de  faire  publier  par  le  Moniteur  de 
V Empire  un  exposé  indiquant  les  lignes  principales  des 
nouveaux  projets  actuellement  à l’étude.  Ces  projets  ont 
été  accueillis  par  plus  de  critiques  que  d’applaudisse- 
ments dans  la  presse.  M.  Miquel  veut  abandonner  aux 
communes  le  produit  de  l’impôt  sur  la  propriété  foncière 
et  la  propriété  bâtie,  ainsi  que  des  impôts  sur  les  indus- 
tries ; la  perte  qui  en  résultera  pour  le  Trésor  doit  être 
compensée  par  une  extension  de  l’impôt  sur  le  revenu, 
auquel  participeraient  la  propriété  foncière  et  indus- 
trielle, sous  forme  d’une  taxe  proportionnelle  au  capital. 
Ces  projets  du  ministre  des  finances  ne  rencontrent 
guère  d’opposition  de  principe  que  dans  le  parti  conser- 
vateur, formé  des  grands  propriétaires  nobles  de  l’est 
de  l’Elbe,  directement  visés  par  les  nouvelles  taxes; 
mais  la  grande  majorité  des  autres  partis  reproche  à 
M.  Miquel  de  se  contenter  de  demi-mesures  dans  l’exé- 
cution de  ses  plans;  en  effet,  on  commencerait  par 
n’abandonner  aux  communes  que  les  quatre  cinquièmes 
des  anciens  impôts,  et  la  nouvelle  taxe  sur  le  capital 
serait  tout  d’abord  très  faible  ; les  représentants  du  libé- 
ralisme trouvent  ces  ménagements  inutiles  ; cette  ma- 
nière de  voir  est  certainement  justifiée,  mais  M.  Miquel 
est  obligé  de  tenir  compte  de  l’opposition  des  proprié- 
taires qui  seront  atteints  par  le  nouvel  impôt  et  qui 
jouissent  d’une  grande  influence. 

Il  se  confirme  de  plus  en  plus  que  la  prochaine  session 
du  Reichstag,  en  automne,  sera  occupée  par  de  grands 
débats  sur  de  nouvelles  dépenses  militaires  ; les  bruits 
annonçant  la  retraite  de  M.  de  Kaltenborn-Stachou,  mi- 
nistre de  la  guerre,  en  sont  une  preuve.  La  tâche  du 
Gouvernement  sera  très  difficile  en  cette  circonstance, 
car  il  se  heurtera  à l’opposition  de  principe  des  partis 
libéraux  d’une  part,  et  d’uu  autre  côté  au  mauvais  vou- 
loir du  centre  catholique. 

On  ne  croit  pas  le  ministre  de  la  guerre  actuel  capable 
de  soutenir  cette  lutte  parlementaire,  et  on  est  actuelle- 
ment à la  recherche  d’un  nouveau  titulaire  pour  son 
portefeuille. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  des  mauvais  résultats  donnés 
par  l’exploitation  des  chemins  de  fer  d’Etat  prussiens. 
On  vient  de  publier  le  chiffre  des  recettes  de  la  dernière 
année  financière  (du  1er  avril  1891  au  1er  avril  1892).  Les 
recettes  ont  été  de  916.894.500  marcs,  supérieures  de 
29.789.339  marcs  à celles  de  l’année  précédente,  mais 
inférieures  de  12.956.000  marcs  aux  prévisions  budgé- 
taires. C’est  le  trafic  des  marchandises  qui  est  seul  cause 
de  ce  déficit,  le  trafic  des  voyageurs  se  développant 
constamment  et  donnant  un  produit  supérieur  aux  éva- 
luations du  budget.  Les  diminutions  en  question  corres- 
pondent évidemment  à un  ralentissement  dans  le  mou- 
vement des  échanges  commerciaux,  en  relation  avec  la 
crise  dont  on  aperçoit  les  symptômes  dans  toutes  les 
branches  de  la  vie  économique. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  bilan  de  la  Banque  de  l’Empire  démontre  encore 
une  fois  cette  semaine  la  grande  abondance  du  numé- 
raire dispouible  due  à l’immobilisation  des  capitaux; 
'encaisse  augmente  de  17  millions  et  arrive  à dépasser 
de  nouveau  la  circulation,  quia  diminué  de  18  millions; 
d’autre  part,  les  lettres  de  change  continuent  à être  en 
décroissance  et  les  dépôts  à s’acroitre. 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

23  avril 

Dif.l4avri 

23  avril 

Dif.  14a  vri 

Métal  et  or  en  lingots 

953.223 

+ 17.344 

889.092 

+ 16.C36- 

Billets  du  Trésor 

23.617 

+ 764 

21.880 

-+-  647 

Billets  d’autres  banques — 

10.32s 

28 

10.760 

- 1 328 

Lettres  de  change 

543.253 

— 23.678 

535.937 

— 2.354 

Prêts  sur  titres 

97.344 

- 979 

82.196 

- 9.280 

Valeurs 

8.511 

+ 628 

27.110 

+ 196 

Autres  propriétés 

32.825 

- 213 

31  510 

- 1.889 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

951.594 

— 18.092 

942.20' 

- 22.349 

Autres  engagements  à vue. 

563.426 

-1  11.703 

499.377 

+ 24.381 

Autres  engagements 

3.907 

- 42 

1.015 

— 156 

Comparaison  avec  1891  et  1890 


(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 


Lettres  de  cliauge  et  prêts  sur  titres 


1890 


1891  1892 


1S90 

1891 

1892 

31  mars. . . , 

803,1 

836.4 

942.4 

7 avril  . . 

797,9 

853.5 

938.8 

15  — . . 

820,7 

873.1 

935,9 

23  — .. 

837,5 

889.1 

953.2 

30  — . . 

836.0 

879,4 

— 

Circulation 


1890 

1891 

1892 

3! 

mars .... 

1051,6 

1041.0 

1026,4 

7 

avril  . . 

1043,7 

1015,5 

1008,5 

15 

— . . 

970,6 

964,6 

969,7 

23 

— . . 

952.9 

942.2 

951,6 

30 

— .. 

996,7 

.988.6 

— 

31 

mars 

..  730,5 

647,2 

092.1 

7 

avril 

. . 703,9 

673,0 

679,7 

15 

— 

..  624,6 

630.5 

667,3 

23 

— 

..  595,1 

618,9 

642,6 

30 

— 

..  629.6 

627,6 

— 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

31 

mars. 

. ..  66,8 

117,1 

243,4 

7 

avril 

71,9 

161,3 

255,8 

15 

— 

..  169,4 

233,9 

293,5 

23 

— 

..  202.1 

271,6 

329,7 

30 

— 

. . 160,2 

215,4 

— 

La  Réforme  des  Impôts  directs.  — Le  Moniteur 
de  V Empire  publie  le  programme  des  nouvelles  réformes 
qui  vont  être  introduites  dans  la  répartition  des  impôts 
directs  et  qui  seront  discuteés  par  le  Landtag  de  Prusse 
dans  sa  prochaine  réunion.  On  sait  que  M.  Miquel,  le 
ministre  des  Finances,  s’est  proposé  en  arrivant  au 
pouvoir,  un  remaniement  complet  du  système  des  impôts 
et  que  la  première  partie  de  cette  tâche,  celle  qui  est 
relative  à l’impôt  sur  le  revenu  a déjà  été  exécutée. 

Le  but  de  M.  Miquel  est  de  charger  exçlusivemeut  les 
communes  de  la  perception  et  de  la  répartition  des 
impôts  foncier,  immobilier  et  industriel,  tandis  que 
l’Etat  garderait  l’impôt  sur  le  revenu. 

Par  la  dernière  réforme  de  cet  impôt  on  l’a  diminué 
pour  les  petits  revenus,  on  l’a  augmenté  pour  les  grands, 
et  on  a rendu  le  produit  total  plus  considérable. 

Mais  ce  nouvel  impôt  ne  se  concilie  pas  avec  le  sys- 
tème des  taxes  additionnelles  en  usage  jusqu’ici  pour 
les  besoins  des  communes,  car  on  aboutirait  avec  ce 
système  à faire  peser  la  plus  grande  partie  des  taxes 
sur  les  contribuables  les  plus  riches  exclusivement. 

Le  Gouvernement  a donc  voulu  abandonner  aux  com- 
munes les  produits  de  l’impôt  foncier  et  immobilier 
d’abord,  des  impôts  industriels  ensuite,  afin  d’écarter  le 
système  des  taxes  additionnelles  à l’impôt  sur  le  re- 
venu . 

Jusqu’à  ce  jour  on  avait  espéré  dit  Ile  Moniteur  de 
l'Empire  qu’il  serait  possible,  étant  données  les  plus- 
values  de  l’impôt  sur  le  revenu,  que  l’Etat  renoncerait  à 
la  moitié  de  l’impôt  sur  la  propriété  foncière  et  sur  la 
propriété  bâtie,  en  faveur  des  communes.  Mais  les  ré- 
sultats favorables  au  delà  de  toute  espérance  de  la  per- 
ception de  l’impôt  sur  le  revenu  font  espérer  que  l’on 
pourra  aller  plus  loin  dans  cette  direction.  Autant  qu’on 
peut  le  prévoir,  l’impôt  sur  le  revenu  rapportera  eu 
1892-93  120  millions  de  marcs  de  sorte  que  40  millions  à 
peu  près  deviendraient  disponibles  pour  les  communes. 
La  somme  dont  l’Etat  a fait  abandon  aux  communes 
dans  les  dernières  années,  sur  les  recettes  des  impôts 
sur  le  blé  et  le  bétail,  s’élève  à peu  près  à 47  millions; 
toutefois  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  ce  résultat  a 
été  dû  en  grande  partie  aux  récoltes  défavorables  en 
Allemagne . 

Par  suite  des  nouveaux  traités  de  commerce,  cette 
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somme  se  trouverait  réduite  à 30  millions  environ,  eu 
■comptant  sur  des  importations  d’égale  valeur  ; par  consé- 
quent on  ne  peut  guère  prévoir  en  réalité,  pour  le  cas 
où  les  récoltes  seraient  meilleures,  qu'une  disponibilité 
de  20  à 25  millions,  ce  qui,  avec  l’excédent  de  l’impôt 
sur  le  revenu,  ferait  environ  60  millions. 

L’impôt  foncier,  dans  le  budget  pour  1892-93,  est 
évalué  "à  39.907.000  marcs,  et  l’impôt  sur  la  propriété 
bâtie  à 35.086.000  marcs.  L’Etat  pourrait  donc,  avec  les 
60  millions  en  question,  renoncer  aux  quatre  cinquièmes 
de  ces  impôts  et,  en  supposant  que  les  cercles  gardent 
leur  part  comme  jusqu’ici,  les  communes  pourraient 
toujours  profiter  de  la  moitié  environ  de  la  recette  de 
ces  taxes. 

Le  Moniteur  de  l'Empire  fait  prévoir  pour  un  avenir 
prochain  la  réalisation  définitive  de  la  réforme  de  l’impôt, 
consistant  en  ce  que  l’Etat  abandonnerait  aux  communes 
la  totalité  des  impôts  foncier,  immobilier  et  industriel, 
et  comblerait  la  perte  qui  en  résulterait  pour  le  Trésor 
par  une  augmentation  de  l’impôt  sur  le  revenu  et  une 
plus  grande  extension  de  cet  impôt  aux  revenus  fon- 
ciers et  industriels.  On  arriverait  à ce  dernier  résultat 
en  établissant  une  taxe  supplémentaire  proportion- 
nelle à la  valeur  des  capitaux,  déduction  faite  des  dettes 
qui  les  grèvent. 

D'après  plusieurs  journaux,  cette  nouvelle  taxe  sur 
le  capital  foncier  et  industriel  s’élèverait  de  0.80  à 1 pour 
mille  du  capital. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Allemagne 
pendant  l’année  budgétaire  1891-92,  comparées  à celles 
de  1890-91,  sont  représentées  en  marcs  par  les  chiffres 


suivants  : 


1891-92  DifE.  sur  1890-91. 


Douanes 404.413.898 

Impôt  sur  le  Tabac 11.288.755 

— sur  les  betteraves. . . 6.511.532 

— de  consommation  sur 

le  sucre 55.542.633 

— sur  le  sel 43.231.297 

— de  distillation 21.087. 056 

— de  consommation  sur 

l’alcool 115.956.535 

— sur  la  brasserie 25.376.016 

— sur  la  bière 3.382.134 


+15.935.381 
— 565.372 
—10.044.441 

-+  1.001 .698 
-f  416.789 
+ 2.357.654 


— 7.772.454 

— 19.027 
+ 49.883 


Total 

Timbre  des  cartes  à jouer. 

— des  lettres  de  change 

— des  valeurs 

— des  actes  de  vente.. 

— des  loteries  privées. 

— des  loteries  d’Etat.. 


686.789.856  + 1.380.111 

1.323.188  + 48.176 

8.175.592  + 356.947 

4.585.015  — 753.924 

11.019.906  — 2.442.385 
1.452.914  -f  897.443 
6.937.434  — 86.014 


Déduction  faite  des  frais  d’administration  et  des  primes 
d’exportation,  les  mêmes  recettes  sont  données  par  les 
chiffres  suivants  : 


Douanes 376.680.139 

Impôt  sur  le  tabac 11.540.709 

— sur  les  betteraves. . . 9.918.852 

— de  cons.  sur  le  sucre.  55.235.341 

-ur  le  sel 42.614.526 

— de  distillation 18.271.522 

— de  cons.  sur  l’alcool  .99.999,353 

— sur  la  brasserie  et  sur 

la  bière 24.437.479 


+ 9.049.001 
+ 393.809 
+ 3.443.466 
+-  3.049.371 
-f  714.365 
+ 2.219.780 
— 3.715.301 

-f  27.948 


Total 638.697.921 

Timbres  des  cartes  à jouer.  1.245.332 


+15.182.439 
+ 41.416 


Les  Recettes  de  Chemins  de  fer.  — Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  chemins  de  1er  d’Etat 
allemands  au  mois  de  mars  comparées  aux  recettes  de 
l’année  précédente  : 

1"  Chemins  de  fer  dont  l’année  financière  commence 

au  1er  avril. 


Recettes  en  Dut"  avril  au 

mars  Par  Kil.  31  mars  Par  Kil 

Chemins  prussiens 77.1 60  021  3.0c0  016.81U.500  36.555 

(-1.500.255)  (-09)  (+29.789.339)  (+639) 

Ch.  (l'Etat  d’Als.-Lorraine  3.988.000  2.758  49.319.000  35.178 

(+  207.000)  (—  17)  (+  2.729.000)  (+894) 

Ch.  Wurtembcrgeois....  2 886.284  1.752  36.067.399  22  040 

(-  131.008)  (-  96)  (—  51.197)  (-428) 

Chemins  Hessois 125.909  572  1.452.925  0.598 

(—  3 902)  (-  18)  (+  30  227)  (+  79) 

Ch.  Mecklembourgeois  . 601.203  865  7.000.707  10  077 

(—  31.821)  (—  46)  (+  15.448)  (—  18) 

Total ' 1.016.439.706  34.016 

(+32.716.348)  (+576) 

2°  Chemius  de  fer  dont  l’année  financière  commence 

au  1er  janvier. 

Reeetttes  en  Du  1er  janv.  au 

mars  Par  Kil.  au  31  mars  Far  Kil. 

Chemius  Saxons 6.831.542  2.622  19.195.039  7.30: 

(-  172.893)  (-  78)  (-  215.064)  (-  114 

Chemins  Badois. ...... . 3.572.175  2.453  9.361.436  6-613 

(-  114.573)  (-  79)  (+  150.641)  (+  104 

Chemins  Oldenbourgeois  397.099  1.221  1.083.806  3.333 

(—  13.910)  (-  43)  (-  39.675)  (-  121 

Ch.  duMain  etduNeckar  477.426  4.907  1.290  2u7  13  262 

(—  119.564)  (—1230)  (—  229  568)  (—2.361 

Total 40.770.552  54.016 

(-  999.524)  (+  576 

Les  recettes  sont  réparties  de  la  manière  suivante 
entre  les  deux  espèces  de  trafics  : 

Recettes  des  chemins  de  fer  allemands  en  mars  : 

Voyageurs 21.656.181  — 2.292.806 

Marchandises 67.482.628  — 2.155.554 

Chemins  dont  l’année  financière  commence  au  1er  avril  ; 
du  1er  avril  1891  au  31  mars  1892  : 

Voyageurs 266.772.575  + 9.673.489 

Marchandises 690.536.913  + 18.889.450 

Chemins  dont  l’année  financière  commence  au  1er  jan- 
vier ; du  1er  janvier  au  31  mars  : 

Voyageurs 11.111.315  — 268.969 

Marchandises 26.889.069  — 764.264 

Les  Banques  Allemandes.  — Les  Banques  Allemandes 
ayant  presque  toutes  publié  le  compte-rendu  de  leurs 
opérations  en  1891  et  fixé  leurs  dividendes,  il  est  pos- 
sible de  comparer  les  résultats  de  l’année  dernière  à 
ceux  des  années  précédentes. 

Le  tableau  suivant  fait  voir  que  la  crise  économique, 
dont  le  début  remonte  à deux  ans,  a largement  fait  sen- 
tir son  influence  dans  ces  affaires  de  banques  : 


Diskonto  - Kom- 

Cours 

au  20  avril 
avril  1892 

1889 

1890 

Moyenne 
des  3 

1891  années 

mandit 

Bcrl.  Handels- 

187.75 

14 

11 

8 

11 

Gts 

138.60 

12 

9 

7 1/2 

9 1/2 

Deutsche  Bank. 
Darmstœdter 

160.50 

10 

10 

9 

9 2/3 

Bank 

133.80 

10  1/2 

9 

5 1/4 

8 1/4 

Dresdner  Bank 

138.75 

11 

10 

7 

9 1/3 

Nationalbanlc. . 
Mittelsdeutsche 

115.20 

10 

9 

6 1/2 

8 1/2 

Creditbk.  . . . 
Deutsche  Ge- 

97  » 

6 

5 

6 

nossen  Bk. . . 
Maison  Schaaff- 

119.80 

8 

7 

6 

7 

liausen 

109  » 

5 

6 

6 

5 2/3 

Berliner  Bank. 
Barmer  Bank- 

101.60 

7 1/2 

8 

6 1/4 

7 1/4 

verein 

Berqisch  Mær- 

107.50 

7 

6 

6 

6 1/3 

kiscfie  Bk... 
Braunschw. 

118.80 

7 

7 

7 

7 

Credit-Anst. 

109.50 

6 1/6 

6 1/3 

6 1/3 

6.28 

Bremer  Bank . 
Essener  Cre- 

102.60 

4 1/4 

6 

4 1/2 

4.92 

dit  Anst... 
Gothar  Pri- 

121  » 

6 1/2 

7 

7 

6.83 

vatbank. . . . 
Maqdebure/ . 

114  » 

6 

6 2/3 

5 1/2 

6.05 

Bankverein. 
Westf æ l is  che 

109.50 

6 

6 

6 

6 

Bank 

107.50 

6 1/2 

6 1/2 

5 

6 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 

de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

26mar 

2 avril 

9 avril 

lr  avr 

22  avr 

29  avr 

Fonds  d’Etat] 

85  75 

85  75 

85  50 

85  62 

85  62 

85  40 

65  37 

65  87 

65  50 

65  25 

66  12 

66  87 

Consolidés  Russes 

93  37 
92  40 

93  25 
92  87 

93  37 
93  » 

93  12 
93  12 

93  62 
93  37 

94  25 
93  25 

» 

. . » 

» 

» 

87  75 

87  50 

88  78 

88  62 

88  75 

88  62 

Chemins  de  fer 

123  .. 

124  3' 

124  12 

123  75 

123  75 

123  37 

41  25 

40  90 

42  12 

42  75 

41  90 

41  » 

137  37 

138  50 

140  75 

140  25 

139  87 

141  25 

109  87 

111  62 

116  ». 

116  25 

113  87 

113  37 

» 

» 

» 

J» 

» 

» 

)) 

» 

M 

» 

240  '5 

237  75 

239  » 

241  40 

243  » 

240  50 

51  25 

56  37 

56  87 

57  25 

57  » 

61  37 

Ouest  Prussien 

71  75 

113  . 

72  75 
112  62 

73  12 

113  87 

74  » 
114  25 

74  25 
113  12 

78  90 
114  75 

» 

D 

» 

» 

218"  » 

» 

215  75 

217  25 

217  50 

216  12 

222  25 

74  50 

76  « 

75  50 

74  15 

76  12 

76  87 

Banques 

171  25 

167  25 

166  37 

168  50 

170  25 

172  87 

Disconto 

179  .. 
124  62 

183  62 
131  62 

187  50 
133  37 

188  75 
134  75 

188  » 
134  37 

193  25 
138  25 

128  87 

132  75j 

136  50 

140  37 

138  37 

139  87 

131  . 

134  12 

137  » 

139  62 

139  »» 

140  25 

110  12 

101  90 

1 13  87 

116  » 

115  25 

1 16  25 

Mines  et  diverses 

102  37 

106  . . 

111  » 

110  62 

107  12 

100  75 

53  50 

55  75 

55  >» 

58  »» 

55  62 

56  75 

Bochumer 

100  87 
128  25 

115  12 
130  90 

119  25 
130  75 

119  25 
131  87 

11b  .5 
129  »» 

119  62 
129  90 

128  » 

115  87 

118  40 

118  50 

114  50 

114  »» 

138  62 

139  » 

143  62 

146  » 

138  87 

142  » 

Dynamite  Trust 

135  75 
91  81 

140  12 
99  40 

139  62 
104  2b 

137  02 
103  87 

134  75 
98  37 

135  25 
104  » 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Changes 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

81  15 

81  15 

20  41 

20  45 

20  41 

20  42 

20  41 

20  42 

172  .. 

171  95 

171  70 

171  30 

170  20 

170  60 

206  40 

206  50 

20b  75 

20b  05 

207  10 

210  10 

206  75 

208  40 

205  90 

205  25 

208  10 

211  »> 

— fin  courant 

206  75 

209  .. 

206  50 

205  75 

208  25 

21 1 25 

Berlin , 30  avril  1892. 

La  Bourse  présente  cette  semaine  la  fermeté  qu’elle  a 
habituellement  à l’époque  de  la  liquidation,  et  qui  est 
due  à l’existence  d’un  découvert  toujours  considérable, 
bien  qu’il  se  soit  réduit  dans  ces  derniers  temps. 

La  liquidation  se  fait  d’ailleurs  facilement,  le  numé- 
raire étant  toujours  abondant. 

Une  série  d’autres  circonstances  influencent  la  Bourse 
d’une  manière  favorable.  C’est  d’abord  l’exemple  de  la 
Bourse  de  Vienne  et  la  bonne  tenue  des  fonds  autri- 
chiens; le  projet  de  régularisation  de  la  circulation 
monétaire  est  toujours  le  principal  facteur  de  ce  mouve- 
ment : ce  sont 'ensuite  les  nouvelles  parvenues  de 
Russie  relativement  aux  récoltes  et  à la  levée  prochaine 
de  l’interdiction  d’exporter  l’avoine  ; ces  nouvelles  ont 
déterminé  d’importantes  hausses  sur  le  rouble  et  sur  les 
emprunts  russes. 

Les  fonds  d’Etat  allemands  ont  faibli  sur  l’annonce 
d’un  nouvel  emprunt  de  148  millions  ; cependant, 
l’émission  paraissant  encore  éloignée,  le  marché  s’est 
rassuré  à la  fin  de  la  semaine. 

Les  fonds  de  Banque  et  les  fonds  industriels  étaient 
en  progrès  depuis  trois  semaines  ; ces  hausses  ont  pro- 
voqué des  réalisations  dont  la  plupart  d’entre  elles 
commencent  à se  ressentir. 
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LA  SITUATION 

Londres,  30  avril  1892. 

Le  Parlement  a repris  ses  travaux,  et,  chacun  se 
demande  quelle  sera  la  durée  de  la  nouvelle  session  ; 


M.  Labouchère  a de  nouveau  posé  à ce  sujet  une  ques- 
tion au  gouvernement,  et  de  nouveau  le  gouvernement 
lui  a répondu  qu’on  ne  pouvait  fixer  aucune  date  à la 
dissolution  ; on  pense  cependant  qu’elle  aura  lieu  vers 
fin  juin,  mais  ce  n’est  là  qu’une  supposition  et  l’on 
ignore  les  intentions  de  lord  Salisbury. 

Le  parti  conservateur  semble  envisager  la  situation 
avec  plus  de  confiance;  au  découragement  qui  s’était 
emparé  de  lui  pendant  la  première  session,  a succédé 
un  certain  espoir  dans  l’avenir,  il  croit  moins  au  succès 
du  parti  libéral  et  estime  que  des  difficultés  se  sont 
produites  dont  il  ne  pourra  pas  sortir. 

Ces  difficultés  nous  sont  connues  ; elles  naissent  des 
divisions  survenues  dans  le  parti  irlandais;  je  parlais 
dans  ma  dernière  lettre  de  la  motion  que  M.  Blane  se 
propose  de  faire  pour  obliger  M.  Gladstone  à s’aliéner, 
soit  les  intransigeants  irlandais,  soit  la  portion  flottante 
de  l’opinion  anglaise  dont  l'appoint  est  nécessaire  pour 
sa  victoire.  Les  gouvernementaux  comptent  beaucoup 
sur  ce  piège  tendu  au  vieux  parlementaire  qui  en  a vu 
cependant  bien  d’autres  ; il  me  semble  que  l’on  se  presse 
un  peu  trop,  en  cette  circonstance,  de  vendre  la  peau  de 
l’ours  avant  de  l’avoir  tué. 

La  résolution  prise  par  les  orangistes  de  l’Ulster,  de 
résister,  même  par  la  force,  à l’établissement  du  home 
ride  est  aussi  une  cause  de  joie  pour  le  parti  du  gouver- 
nement. Le  duc  de  Devonshire  a parlé  ces  jours-ci  à 
Derby  de  cette  perspective  de  guerre  civile  qui,  loin  de 
l’effrayer,  le  comble  de  satisfaction.  En  politique,  décidé- 
ment, tous  les  moyens  sont  bons;  malheureusement 
pour  les  conservateurs,  cette  décision  de  l’infime  mino- 
rité orangiste  ne  pourrait  pas  avoir  une  grande  impor- 
tance. 

Nous  avons  eu  aux  Chambres  une  discussion  intéres- 
sante qui  vous  surprendra  peut-être  par  l’étrangeté  de 
son  sujet:  le  droit  de  vote  des  femmes.  Sir  A.  Rollit  a 
déposé  en  effet  unbill  ayant  pour  but  d’attribuer  à toutes 
les  femmes,  nou  mariées  ou  veuves,  remplissant  les  con- 
ditions prescrites  d’autre  part  par  la  loi,  le  droit  de  suf- 
frage en  matière  politique.  La  Chambre  a repoussé  par 
175  voix  contre  152  ce  projet  de  loi.  On  voit  que  cette 
majorité  est  faible  et  si  ce  projet  a été  rejeté  ce  n’est 
pas  qu’on  en  ait  considéré  l’application  comme  impos- 
sible, on  en  a simplement  discuté  l’opportunité.  Le  Gou- 
vernement ne  s’est  engagé  ni  dans  un  sens  ni  dans 
l’autre,  mais  M.  Balfour  s’est  très  catégoriquement  dé- 
claré pour  son  compte  personnel,  partisan  de  l’émanci- 
pation féminine  et  a voté  pour  elle.  L’échec  du  bill 
de  M.  A.  Rollit  vient  simplement  de  la  brochure  pu- 
bliée quelques  joursavant  la  discussion  par  M.  Gladstone 
qui  base  son  opinion  sur  deux  raisons:  l’absence  d’un 
grand  courant  où  se  traduirait  l’unanimité  des  aspira- 
tions féminines;  le  dualisme  irréductible  des  deuxmoitiés 
de  la  race  humaine,  tel  que  le  fait  leur  organisme  moral 
et  physique. 

Éu  outre  M.  Gladstone  a reproché  au  bill  de  constituer 
une  véritable  prime  au  célibat  en  refusant  le  droit 
de  vote  aux  femmes  mariées.  Cette  appréciation  du 
great  old  man  a fixé  le  vote  du  parti  libéral  et  entraîné 
le  rejet  du  bill. 

On  ne  manquera  pas  de  dire  que  l’attitude  prise  par 
M.  Gladstone  en  cette  circonstance  va  lui  aliéner  un 
grand  nombre  d’électeurs,  je  ne  crois  pas  qu’elle  ait 
d’aussi  grosses  conséquenses  ni  qu’elle  puisse  arrêter  le 
grand  courant  populaire  qui  va  vers  les  libéraux. 


Informations  Économipes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

27  avril  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Total 


Liv.  st. 
39.828.430 


39.828.430 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. .. . 11. 015. 100 
Rentes  immobilisées...  5.434.900 
Or  monnayé  et  lingots.  23.378.430 

Total 39.828.430 
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Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social 14.553. 000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.001.300 

Trésor  et  administration 

publique 5.893.252 

Comptes  particuliers. . . 20.630.375 

Billets  à sept  jours,  etc . U5.775 


Total f53.319.702 


ACTIF 

Liv,  st. 

Rentes  disponibles  (à  la 


Banque) 11.256.001 

Portefeuille  et  avances.  26.779.292 

Billets  en  réserve 14. 104.025 

Or  et  argent  monnayés  1.160.384 


Total £53.319.702 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  21  au  27  avril  1892 


Jeudi  21  avril..  ..  f IO.OhO.OOO  I Lundi  25  avril £ 18.923.000 

Vendredi  22  avril.  l'.649  0<'0  | Mardi  26  avril 15.7I6.0C0 

Samedi  23  avril...  16.493.000  | Mercredi  27  avril...  16. 997. 000 


Total £ 104.824.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 

de  f 153.171.000. 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

1° 

2 07 

3 +-> 

S c 

o -g 

3 .5 

J 

U 

O 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque. 

P3 

> 

m 

en 

« 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

l’Esc. 

4 Février 

23 . 055 

86 

25.140 

33  961 

37.874 

14.365 

42 

0/0 

3 % 

10  » 

23.857 

» 

24.631 

34.722 

37.330 

15.676 

44 

» 

17  » 

24.236 

» 

24.504 

35.6:4 

37.719 

16.182 

45 

» 

24.860 

10 

24.590 

37.786 

30.2(55 

16.72C 

44 

» 

2 Mars . 

24.978 

»' 

25.013 

38.486 

40.562 

I6.»16 

42 

3 

9 » 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

)) 

16  .. 

25  621 

38 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

» 

23  ■> 

25.692 

» 

24.702 

39  654 

40.677 

17.439 

43 

,, 

30  •> 

25.902 

» 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

» 

6 Avril 

25.088 

» 

26.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

T» 

13  » 

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38  105 

14.536 

41 

2 V% 

20  » 

24.409 

» 

25.705 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

27  . 

24.538 

25.724 

35.529 

38.055 

15.264 

42 

2 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  21  au  27  Avril  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

(Avril) 

Quantités  Nature 

Provenance 

Quantités 

Nature 

Destinatiou 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

21  avr. 

£ 

» 

» 

£ 

65.000 

Souver. 

Russie 

22  avr. 

6.000 

Souver. 

Lisbonne 

» 

» 

» 

03  avr. 

» 

» 

» 

» 

» 

2b  avr. 

124  000 

B irres 

Achat 

59  000  Mdn.  Russ3 

Vente 

25  avr. 

14.000 

Souver. 

Indes 

» 

» 

» 

26  avr. 

» 

» 

50.000 

Souver. 

Rio-Janeiro 

L‘7  avr. 

61.000 

Barres 

Achat 

)) 

» 

» 

Total.. 

205  000 

174.000 

Excédent  des  Entrées  £ 31.000  . 


Les  Affaires  argentines.  — Le  calme  est  revenu 
sur  le  marché  des  valeurs  argentines  qui,  pendant  deux 
années,  ont  causé  tant  de  préoccupations  et  provoqué 
tant  de  pertes.  Les  diverses  phases  de  la  longue  crise 
qui  a sévi  sur  ce  pays  sont  aujourd’hui  conuues  et  scs 
causes  ont  été  souvent  exposées  ; on  a lu  cependant 
avec  le  plus  grand  intérêt  le  rapport  que  vient  d’adres- 
ser sur  ce  sujet  M.  A.  Herbert,  second  secrétaire  do 
l'ambassade  anglaise  à Buenos- Ayres  et  qui  constitue 
un  document  historique  des  plus  complets. 

Avant  d'exposer  la  situation  actuelle,  M.  Herbert  s’est 
attaché  à publier  toutes  les  pièces  officielles  ayant  trait 
aux  récents  événements  et  l’impression  qui  se  dégage 
de  leur  lecture,  c’est  que  les  Argentins  ne  se  rendent 
aucun  compte  de  leurs  erreurs  ni  de  leurs  fautes  ; pour 
eux,  toute  la  catastrophe  n’est  venue  que  de  la  chute  de 
la  maison  Baring;  ils  ne  songent  pas  nu  instant  que  l’on 
pourrait  avec  plus  de  raison  leur  retourner  ce  reproche 
et  paraissent  convaincus  qu’ils  ont  été  les  seuls  à souffrir 
de  la  crise  survenue  en  1890.  Les  extraits  du  rapport 
de  la  Caja  de  conversion  que  publie  M.  Herbert  mon- 
trent cependant  toutes  les  irrégularités  commises  par  les 
Banques  et  les  opérations  frauduleuses  qui  ont  été  faites. 
La  nomenclature  des  émissions  de  papier  que  nous  trou- 
vons aussi  dans  le  document  officiel,  prouve  que  la  crise 


était  fatale  et  que  sou  origine  remonte  loin.  Eu  1822,  la 
circulation  de  billets  de  banque  s’élevait  à § 290.000 
seulement,  pour  monter  en  1825  subitement  à $ 2.694.000. 
A partir  de  ce  moment,  l’émission  augmente  toujours  ; 
en  1835,  elle  s’élève  à $ 15.283.000;  eu  1854,  elle  atteint 
$ 203.915.000,  et  en  1881,  $ 882.000.000!  L'agio  sur  l’or 
était  monté  en  cette  année  à 2.500  et  on  a procédé  alors 
à une  émission  de  nouveaux  billets  de  banque  qui  ont 
été  changés  contre  les  anciens  daus  la  proportion  de  $ 1 
nouveau  papier,  contre  $ 25  d’auciens  billets.  La  circu- 
lation a été.  par  ce  moyen,  réduite  à la  25e  partie,  et  le 
cours  de  l’or  a été  nivelé  avec  celui  du  papier.  Depuis 
lors,  le  montant  du  papier  émis  a de  nouveau  aug- 
menté dans  de  fortes  proportions  et  le  cours  de  l’agio  est 
remonté  au  cours  que  l’ou  sait.  A la  fiu  de  1890,  la  dette 
intérieure  était  de  £29.467.000. 

Divers  emprunts  ont  élevé  l’année  dernière  ces  chiffres 
à uu  total  de  £ 73.938.000.  Il  y a en  outre  une  dette 
flottante  dont  on  ue  connaît,  pas  l’étendue,  la  garantie 
des  chemins  de  fer  qui  nécessite  un  service  annuel  de 
£ 921.000  ; la  circulation  est  de  $ 249.908.500,  ce  qui,  au 
change  de  300  0/0,  représente  £ 12.495.000.  Eu  relisant 
ces  chiffres,  ou  ne  peut  se  défendre  d’un  certain  senti- 
ment de  crainte  ni  de  se  demander  ce  que  nous  réserve 
encore  l’avenir. 


Le  Budget  de  1892  93.  — Voici  le  détail  des  prévi- 
sions budgétaires  pour  1892-93  et  des  recettes  et  dépenses 
actuelles  : 


RECETTES 


1892-93 

1891-92 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Douanes  

19.900.000 

I 9. 736.000 

Accise 

25.452.000 

25.610.000 

Timbre 

13.560.000 

13.700.000 

Impôt  foncier  et  sur  les  maisons 

2.450.000 

2.484.000 

Income  tax 

13.400.000 

13.810.000 

Postes 

10.400.000 

10.150.000 

Télégraphes 

2.5G0.000 

3.480.000 

Divers 

3.455.000 

3.025.000 

Total 

91.177.000 

90.995.000 

Il  convient  de  déduire  de 

cette  somme 

de  liv.  st. 

91.877.000,  liv.  st.  700.000  qui 

doivent  être  appropriées 

comme  subventions,  il  reste 

donc  un  total  de  liv.  st, 

90.477.000. 

DÉPENSES 

1892-93 

1891-92 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Dette  nationale 

25.200.000 

25.200.000 

Fonds  de  défense  navale 

1.429.000 

1.429.000 

Casernement 

» 

325.000 

Réforme  de  la  monnaie  d’or. . . 

» 

400.000 

Service  de  fonds  consolidés. . . 

1.683.000 

1.656.000 

Armée 

17.631.000 

17.259.000 

Marine 

14.240.000 

14.150.000 

Service  civil  et  perception. . . . 

30.995.000 

29.509.000 

Total 

91.178.000 

89.928.000 

L’appropriation  de  certains  revenus  qui  étaient  payés 
autrefois  au  compte  de  l’Echiquier  ramène  le  chiffre  de 
liv.  st.  91.178.000  à liv.  st.  90.253.000.  Le  budget  se 
solde  doue  par  uu  excédent  de  liv.  st.  224. 00O. 


Les  Compagnies  d’«issurance  étrangères  en 
France.  — Ou  s’occupe  de  la  nouvelle  situation  faite 
en  France  aux  Compagnies  d assurance  étrangères. 
D'après  la  loi  de  1872,  les  Compagnies  étrangères  sont 
soumises  à un  impôt  qui  doit  être  levé  sur  leurs  actions 
et  obligations  négociées  en  France  : le  décret  de  même 
date  fixant  l’application  de  la  loi  l’éteud  à toute  Compa- 
gnie ayant  une  propriété  eu  France;  jusqu’en  1882,  on 
s’en  est  tenu  cependant  à l’esprit  de  la  loi,  et  l’on  s’ost 
contenté  de  percevoir  un  impôt  sur  les  titres  négociés. 
Des  poursuites  furent  alors  exercées  contre  une  Compa- 
gnie Autrichienne  qui  refusait  de  faire  couuaitrc  sa 
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situation  pour  qu’on  la  soumît  à la  taxe,  et,  en  1887,  la 
Cour  de  cassation  décida  que  le  décret  avait  interprété 
correctement  le  principe  de  la  loi.  L’administration 
l’emportait,  et,  en  1892,  elle  vient  non  seulement  de 
modifier  complètement  son  ancienne  façon  de  procéder, 
ce  que  les  Compagnies  étrangères  ne  songent  pas  à lui 
reprocher,  mais  d’exiger  le  total  cumulé  des  taxes  non 
perçues  depuis  1872.  Cette  prétention  provoque  des 
récriminations,  et  comme  la  plupart  des  directeurs  des 
Compagnies  anglaises  opérant  en  France  appartiennent  à 
la  haute  finance  du  Royaume-Uni,  l 'Economist  espère 
qu’une  entente  se  fera  entre  eux  tous,  et  qu’une  pétition 
sera  remise  par  eux  au  Gouvernement  anglais  pour 
qu’il  prenne  en  mains  les  intérêts  de  ses  nationaux. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


(da  18  au  24  avril  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  % 

794J4 

£63.671 

£64.607 

Glasgow  and  South- Western 

382  34 

34714 

24.130 

23  097 

Great  Eastern 

1.1 43  fi 

1.138k 

75.001 

72.555 

Great  Northern 

994 

990 

78  299 

86.335 

Great  Northern  of  Ireland 

4S7 

487 

14.735 

13.022 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

16.523 

17.914 

Great  Western 

2.481k 

2.481k 

172.480 

169.050 

Lancasliire  and  Yorkshire 

52; 

524  k 

83.529 

82.470 

London  and  Brighton 

476  % 

476% 

48.941 

42.280 

London  and  Chatham 

180*4 

180*4 

28.262 

25.132 

London  and  North-Western 

1.889*4 

1.876 

208.280 

2*7.714 

London  and  South-Western 

881 

880 

69.994 

61 .664 

London  and  Tilbury 

68 

68 

4.213 

3.441 

Manchester,  Sheffield,  and  Line. 

294  k 

29414 

40.680 

41.537 

Metropolitan 

35  K 

35  k 

14.465 

13.894 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.228 

7.921 

Midland 

1.300k 

1.300  k 

160.429 

117.280 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

10.688 

11.183 

North-British 

1.087 

1.084 

65.723 

64.679 

Nortli-Eastern 

1.578 

1 578 

56.323 

136.696 

North  London 

12 

12 

9. 378 

9 . 6S9 

North  Staffordshire 

312 

312 

13.758 

14.821 

South-Eastern 

425% 

425% 

41.447 

37.324 

16.326k 

15  262 

£1.349.177 

£1.394.305 

Emission  de  3 O/O  Indien.  — Vendredi  29  avril,  a 
eu  lieu  à la  Banque  d’Angleterre  une  émission  de 
£ 1.300.000  en  3 0/0  indien  au  taux  minimum  de  £ 94. 

Le  produit  de  cet  emprunt  doit  servir  au  rembour- 
sement des  obligations  de  l’Oude  et  Rohilkund  et  du 
South  Indian  Raihvay  et  à la  construction  de  nouvelles 
lignes.  Les  intérêts  sont  payables  par  trimestre  à la 
Banque  d'Angleterre,  le  premier  versement  devant 
avoir  lieu  le  5 juillet. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Jjondres,  30  avril  1892. 

Le  marché  de  l’escompte  montre  un  peu  plus  de  fer- 
meté ; ou  cote  1 3/4  sur  les  traites  à six  mois  et  celles 
à trois  et  quatre  mois  sont  prises  à 1 1/8  et  1 1/4  0/0; 
l’argent  est  cependant  toujours  aussi  abondant. 

La  réduction  à 2 0/0  du  taux  de  l’escompte  de  la  Ban- 
que n’a  eu  aucun  effet,  à cause  de  l’abondance  des 
capitaux  existants  et  des  nouveaux  envois  de  numé- 
raires dont  on  est  avisé.  Lundi  prochain  aura  lieu  le 
paiement  du  coupon  sur  l’Unifiée  Egyptienne,  ce  qui 
représente  une  somme  de  liv.  st.  1.119.000  dont  la  moitié 
sera  distribuée  par  la  Banque  d’Angleterre  et  le  reste 
sur  le  continent. 

Bien  que  les  changes  continuent  à être  faibles,  le 
marché  de  l’argent  est  assez  bien  soutenu  sur  les  achats 
du  continent,  les  barres  valent  39  7/8  et  les  dollars  mexi- 
cains 38  7/8, 

Au  Stock-Exchange,  le  marché  a été  d’abord  assez 
hésitant,  puis  une  amélioration  s’est  produite  sans  don- 
ner lieu  à des  échanges  marquants.  Les  fonds  interna- 
tionaux ont  été  en  faveur  pendant  la  séance  de  mer- 
credi, la  fermeté  des  Bourses  continentales  a aidé  cette 
progression  et  des  rachats  du  découvert  se  sont  pro- 
duits. La  fermeté  a été  ensuite  le  caractère  dominant 
du  marché,  mais  les  affaires  continuent  à faire  défaut  et 


les  principales  opérations  sont  dues  à l’arbitrage  avec  le 
dehors. 

Les  fonds  internationaux  dont  le  progrès  a été  le 
plus  sensible  sont  les  Russes  et  les  groupes  Turcs  ; 
l’Egyptien  a été  naturellement  bien  tenu  et  la  spécula- 
tion à la  hausse  semble  s’être  emparée  des  valeurs  ar- 
gentines ; par  contre,  l’Extérieurc,  le  Portugais,  l’Italien 
sont  moins  bien  tenus. 

Le  marché  des  Chemins  américains  a fait  preuve 
toute  la  semaine  d’une  assez  grande  animation.  New- 
York  a fait  vendre  et,  au  commencement  de  la  séance  de 
jeudi,  les  valeurs  des  principales  lignes  ont  subi  un 
recul  assez  sérieux,  notamment  le  Nord  Pacific,  l’At- 
chison,  le  Norfolk  et  le  Louisville  ; la  spéculation  en  a 
profité  pour  demander  ces  titres  et  New-York  a ratifié 
les  demandes;  l’Union-Pacific  cependant  reste  faible  sur 
l’élection  de  M.  Gould  comme  administrateur. 

Les  Chemins  anglais  sont  faibles. 

Le  Rio  a bénéficié  de  quelques  achats  ; on  a recommencé 
à amuser  le  public  avec  la  fameuse  question  de  la  con- 
vention américaine. 

La  présence  à Londres  de  M.  Clécil  Rhodes,  le  grand 
homme  de  l’empire  Sud-Africain  qui  ne  cesse  de  tra- 
vailler l’opinion  en  faveur  de  ses  plans,  stimule  l’ardeur 
des  journaux  qui  ne  cessent  de  chanter  les  louanges  du 
Mashonaland,  du  Cap  et  du  sud  de  l’Afrique,  les  mines 
d’or  de  cette  contrée  sont  à l’ordre  du  jour.  Je  ne  sau- 
rais trop  conseiller  de  prendre  garde. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22avr. 

29  avr. 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0. . 

95  81 

96  19 

96.31 

96  25 

96  37 

96  69 

Rupee  4 0/0 

68  75 

68  12 

67.75 

67  25 

67  75 

68  12 

Brésil  4 0/0 

58  » 

57  » 

58  .. 

56  50 

54  50 

55  25 

Argentine  5 0/0 

64  25 

65  50 

67... 

67  50 

66  75 

68  »» 

Cédulas  P 

8 37 

S 5u 

9... 

9 25 

8 87 

8 75 

— E 

21  » 

21  75 

23.50 

23  75 

23  75 

24  »» 

Mexicain  5 0/0 

82  25 

80  50 

80.50 

80  75 

82  37 

83  50 

Turc  I 

45  50 

47  »» 

47.75 

48  »» 

48  >» 

49  50 

II 

26  87 

27  12 

27,25 

27  62 

28  »» 

28  75 

IV 

19  19 

19  44 

19.50 

19  50 

19  50 

19  69 

Egypte  Unifiée 

96  25 

96  75 

97.25 

97  50 

97  25 

97  75 

Grec  Monopole 

53 

53  50 

54.50 

55  50 

57  »» 

56  »» 

Italien  5 0/6 

87  » 

87  25 

88.37 

88  25 

88  25 

88  69 

Russe  4 0/0 

93  25 

92  50 

92.87 

92  62 

93  25 

93  87 

Portugais  3 0/0 

25  62 

26  12 

26.62 

26  62 

26  25 

2‘  12 

Espagne  Ext. 4 0/0 

58  69 

58  37 

59.06 

59  12 

57  62 

59  37 

Français  4 1/2  0/0 

104  50 

104  50 

105... 

105  »» 

105  »» 

105  » 

3 0/0 

96  50 

96  »» 

96. . . 

96  25 

96  25 

96  »» 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 » 

7 

7 >» 

7 » 

7 >» 

Suez 

108  50 

108  50 

109.. . 

109  50 

112  ». 

111  »» 

Lombards 

8 25 

8 12 

8.50 

8 62 

8 37 

8 37 

Banque  Ottomane 

11  75 

11  94 

11.94 

12  ». 

12  ». 

12  25 

Rio  Tinto 

17  81 

17  s: 

16.62 

IG  87 

15  56 

16  12 

Brighton  A 

153  37 

153  62 

152.87 

152  87 

151  87 

152  50 

North  Brit.  ord 

42  50 

42  50 

42.12 

41  62 

41  25 

40  25 

Pérou  ord 

13  37 

13  » 

12.87 

12  75 

12  75 

12  75 

— préf 

39  50 

38  75 

37.75 

37  50 

37  75 

37  75 

— debs 

87  75 

85  25 

84.50 

84  50 

84  25 

84  75 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

63  » 

Cl  25 

62... 

60  50 

60  37 

55  75 

— actions 

40  » 

37  25 

38.75 

38  12 

37  25 

35  37 

Canada  Pacific 

91  12 

90  25 

90.87 

91  02 

91  25 

90  »» 

Eries 

33  25 

31  12 

3t. 75 

32  25 

31  37 

,30  50 

Denver  préf 

54  75 

53  87 

54.50 

53  87 

53  25 

52  12 

Mihvaukee 

79  37 

78  25 

81.50 

81  50 

80  62 

79  75 

Louisville 

76  37 

74  12 

76.50 

77  37 

77  » 

76  75 

Norfolk  préf 

51  » 

50  25 

50.62 

49  75 

49  » 

48  37 

Reading  Inc.  Bds 

» 

» » 

» » 

)>  M 

77  25 

77  50 

Union  Pacific 

47  50 

45  25 

46.62 

47  75 

41)  87 

44  75 

Hexican  ord 

Mmes 

29  25 

29  25 

28.87 

28  37 

27  12 

2*  75 

De  Beers 

13  75 

13  25 

13.50 

13  75 

13  62 

13  62 

City 

5 50 

5 50 

5.25 

5 25 

5 37 

5 25 

Crown  Reef 

6 62 

6 50 

6.37 

6 31 

6 81 

*7  25 

Geldeuhuis 

3 25 

3 25 

3.37 

3 62 

3 75 

3 50 

Impers 

1 87 

I 87 

1.75 

1 81 

1 87 

1 87 

Langlaagte 

3 » 

3 »» 

3..  . 

2 87 

3 12 

2 19 

Simmer 

3 75 

3 50 

3.50 

3 G? 

3 37 

3 50 

Robinson 

3 37 

3 50 

3.25 

3 31 

3 31 

3 37 

Oceana 

3 62 

3 62 

3.75 

3 31 

3 87 

3 75 

Argent  en  barres 

40  44 

40  »» 

39.50 

39  45 

40  06 

39  75 

Change  sur  Paris 

25  33 

25  33 

25.31 

25  33 

25  32 

25  33 

Escompte  de  la  Banque 

3 » 

3 ». 

2.50 

2 50 

2 50 

O „ 

Escompte  hors  banque | 

1 87 

1 37 

1.12 

1 12 

1 12 

1 12 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Vienne,  28  avril  1892. 

Dès  sa  réouverture,  le  Parlement  autrichien  a eu, 
toute  affaire  cessante,  à se  préoccuper  des  incidents  de 
Bohême,  où  l’hostilité  entre  Tchèques  et  Allemands  prend 
des  proportions  inquiétantes.  Tous  les  efforts  tentés  en 
vue  d’un  rapprochement  échouent  d’une  façon  pitoyable 
et  l’émotion  soulevée  par  la  création  d’un  tribunal  de 
première  instance  à Wekelsdorf  menace  de  tourner  en 
émeute.  Déjà  les  feuilles  tchèques  invitent  leurs  repré- 
sentants à se  retirerdu  Reichsrath,  MM.  Mattus  et  Zatka, 
membres  de  la  commission  de  délimitation,  se  sont 
démis  de  leurs  mandats  ; enfin,  grâce  au  concours  des 
députés  moraves  et  slaves,  les  Jeunes-Tchèques  sont 
parvenus  à réunir  les  quarante  signatures  nécessaires 
pour  demander  la  mise  eu  accusation  du  ministre  de  la 
Justice.  Ils  ont,  en  outre,  adressé  un  manifeste  à leurs 
électeurs,  les  invitant  à s’insurger  contre  les  opérations 
de  la  délimitation  des  districts  de  Bohême. 

Par  contre,  la  gauche  allemande,  par  l’organe  de  son 
chefM.  de  Plener,  a exprimé  sa  confiance  à M.  deKuen- 
burg,  qui  a cherché  à démontrer  la  légalité  des  mesures 
prises.  Mais,  pour  venir  à bout  de  ses  bruyants  adver- 
saires, le  Gouvernement  devra  recourir  aux  talents 
d’équilibriste  dont  le  comte  Taaffe  a fourni  des  preuves 
si  nombreuses  dans  sa  longue  carrière  ; on  passera  alors 
aux  questions  financières  et  économiques  dont  la  discus- 
sion est  attendue  avec  une  vive  impatience. 

A Budapest,  les  séances  de  la  Chambre  ne  sont  pas 
moins  orageuses;  M.  Baunff'y,  le  président  à poigne  dont 
j’ai  eu  l’occasion  de  vous  parler  à l’époque  des  élections, 
usant  de  ses  pouvoirs,  a retiré  la  parole  à plusieurs 
orateurs  de  l'opposition.  Vous  savez  que  tout  est  pré- 
texte aux  Hongrois  pour  manifester  leurs  tendances 
autonomistes;  cette  fois  le  comte  Apponyi,  toujours  sur 
la  brèche  quand  il  s’agit  de  combattre  le  cabinet,  lui  a 
reproché  d’attribuer  à la  gendarmerie  indigène  les 
emblèmes  autrichiens,  et  a formellement  demandé  que 
ces  insignes  tussent  remplacés  par  les  armes  du  royaume 
de  Saint-Etienne.  Le  tumulte  provoqué  par  son  interpel- 
lation a été  tel  que  le  président  dut  suspendre  la  séance. 

Il  ne  se  passe  pas  de  jour,  je  pourrais  même  dire 
d'heure,  sans  que  des  nouvelles  relatives  à la  Valuta  ne 
viennent  s’ajouter  à toutes  celles  que  je  vous  ai  déjà 
transmises.  Aussi  bien  cette  question  primera  toutes  les 
autres  pendant  de  longs  mois  encore,  une  transforma- 
tion de  cette  importance  devant  bouleverser  les  marchés 
monétaires  européens.  Mou  rôle  consistant  à enregistrer  les 
bruits  au  fur  et  à mesure  qu’ils  se  produisent,  ne  soyez 
pas  surpris  si  les  renseignements  nouveaux  ne  con- 
cordent pas  toujouis  avec  les  précédents;  ils  pourront 
même  être  contradictoires. 

Une  des  difficultés  que  rencontre  le  consortium  finan- 
cier (groupe  Rothschild)  réside  dans  l’obligation  de  né- 
gocier avec  deux  ministres  dont  les  intérêts,  tout  en 
concourant  au  même  but,  sont  parfois  différents. 

Or,  pour  mener  à bien  les  opérations,  il  faut  éviter 
avec  le  plus  grand  soin  une  concurrence  sur  les  marchés 
financiers  et  arriver  à l'uniformité  en  ce  qui  concerne  les 
emprunts. 

Je  m’explique  : le  gouvernement  autrichien,  ayant  be- 
soin d'une  grande  quantité  d’or,  doit  porter  toute  sou  at- 
tention vers  l’étranger  qui  lui  fournira  le  métal  jaune, 
tandis  que  le  gouvernement  hongrois , ayant  à peu  près 
constitué  son  stock,  se  préoccupe  surtout  des  dispositions 
du  pays  même.  En  d’autres  termes,  la  Hongrie  tendant 
à réduire  létaux  de  l’intérêt,  de  façon  à ne  pas  grever 
son  budget,  met  en  première  ligne  la  conversion,  taudis 
que  le  nouvel  emprunt  est  le  principal  facteur  pour 
l’Autriche. 

Voici  l’énumération  des  valeurs  les  plus  importantes  à 


convertir  : rente  hongroise  papier,  358  millions  de  flo- 
rins ; rente  autrichienne  papier  (mars),  217  millions  de 
florins;  actions  de  chemin  de  fer  du  Danube- Drau, 
4,600.000  florins;  actions  du  chemin  de  fer  de  Transyl- 
vanie, 13.700.000  florins  ; chemin  de  fer  Fiume-Alfœld, 
18  millions  ; chemin  de  fer  Budapest-F  üutkirchen’, 
7.800.000;  actions  des  chemins  de  1er  Nord-Est  de  la  Hon- 
grie, 17.700.000  ; obligations  argent  5 0/0  du  même  ré- 
seau 26  millions  et  obligations  or  14  millions  ; enfin,  ac- 
tions et  obligations  des  chemins  de  fer  Hongrois-Gai., 
34  millions,  et  de  l’Ouest-Hongrie  29  millions. 

Nous  arrivons,  avec  ces  données,  à un  total  de  740 
millions  de  florins,  sans  tenir  compte  des  valeurs  de 
moindre  importance.  — Toutes  ces  opérations  devront 
être  méthodiquement  échelonnées,  si  on  veut  les  faire 
aboutir. 


Informations  Economipes  et  Financières 


La  Composition  de  la  circulation  monétaire  en 
Autriche-Hongrie . — Nous  relevons  dans  les  procès-ver- 
baux sténographiques  des  séances  de  la  Commission  de 
la  Valuta,  plusieurs  tableaux  fournis  par  les  principales 
administrations  de  chemins  de  fer  de  la  monarchie,  fai- 
sant connaître  la  composition  du  numéraire  qu’elles 
avaient  en  caisse,  le  12  mars  dernier,  à 6 heures  du  soir. 


Monnaies 

Cie  des  chemins 

Cie  Austro-Hongroise 

Chemins  de  fer 

Caisse  de  la  direction 

de  papier  de  fer  du  Nord-Ouest  des  chemins  de 

du  Sud 

générale  des 
chemins  de  fer 

et  de  métal 

Autrichien 

l'Etat 

( Südbahn  ) 

Fl. 

Fl. 

Fl. 

Fl. 

Billets  de  1.000  fl. 

3.000 

61.000 

15.000  \ 

- 100  » 

36.700 

51.700 

42.700  / 

50  » 

9 450 

67.550 

55.500  ' 

98.320 

— 10  t> 

170.300 

87.300 

63.620  / 

— 5 » 

56.005 

60.615 

68.478  \ 

1 » 

24.307 

41.473 

57.473  I 

Florins  argent. 

14.476 

53.406 

19.525  ), 

Monnaie  de  billon  : 

30.076 

Pièces  de  25  kr . 

615 

915 

594  i 

- 20  » 

6.707  N 

6 826  • 
95  ( 

13.076 

— 10  » 

_ 4 » 

21.943 

9.540 

1 » 

619  ) 

3.370 

Ensemble.. 

329.462 

445.962 

348.834 

128.397 

Or  autrichien. . . » 550  113  350 

Les  caisses  recensées  contenaient,  en  outre,  une  cer- 
taine quantité  de  monnaies  étrangères  : 

Les  chemins  de  fer  de  l’Etat  avaient  113.590  marcs 
et  28.925  francs  ; la  Südbahn,  1.871  marcs,  7.803  francs 
et  4 sovereigns  1/2  ; la  Caisse  centrale  de  la  Direction 
des  chemins  de  fer,  109.389  fr.  70,  47.802  marcs  et  8.206 
roubles. 

Enquête  sur  l’importance  de  la  circulation  d’ar- 
gent en  Autriche.  — Dans  le  but  de  déterminer  l’im- 
portance de  la  circulation  d’argent  (monnaie  division- 
naire) le  ministre  des  finances  a invité  par  circulaire  les 
compagnies  de  chemins  de  fer,  banques  et  autres  établis- 
sements publics  à relever  à la  date  du  28  avril  les  pièces 
de  2,  1 et  1/4  florins  autrichiens  et  à lui  en  adresser  l'a 
liste. 

L’Emprunt  de  la  Valuta.  — On  assure  que  le  type 
adopté  pour  l’emprunt  serait  le  4 0/0;  par  contre  on  ne 
se  serait  pas  encore  entendu  sur  la  valeur.  Le  Gouver- 
nement voudrait,  paraît-il,  introduire  la  Couronne  sur  le 
marché  en  même  temps  que  le  nouveau  titre.  D’après 
un  autre  courant,  on  croit  qu’il  serait  plus  facile  de  trou- 
ver l’approvisionnement  d’or  en  présentant  sur  les  mar- 
chés un,titre  qui  a déjà  la  confiance  du  public  et  en  émet- 
tant, par  conséquent,  une  nouvelle  série  de  florins  rente  or. 

Pour  faire  réussir  la  première  de  ces  deux  combinai- 
sons, le  Gouvernement  voudrait  élargir  le  cercle  des 
puissances  financières  intéressées  au  succès  de  l’entre- 
prise, de  manière  à écarter  les  difficultés  de  placement 
du  titre  Couronne.  En  résumé,  la  question  se  pose 
actuellement  de  savoir  si  l’emprunt  de  la  Valuta  sera 
lancé  avec  l’ancien  florin  or,  ou  la  nouvelle  couronne. 

Pour  compléter  les  informations  précédemment  don- 
nées par  Y Economiste  Européen  (n°  15,  p.  466),  on  écrit 
de  Budapesth  que  la  conversion  hongroise  porterait  sur 
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une  somme  de  451.692.000  florins,  celle  de  l’Autriche  sur 
714.569  000  florins;  à ce  total  viendraient  encore  s’ajouter 
les  300  millions  de  l’emprunt  de  la  Yaluta. 


Conversion  des  priorités  des  chemins  de  fer  de  rac- 
cordement Sud-Nord- Allemands.  — Le  rapport  qui 
va  être  lu  à l’Assemblée  générale  des  actionnaires  du 
30  avril  contient  les  renseignements  suivants  : 

Dès  1887  le  Conseil  d’administration  de  la  Société  avait 
soumis  au  ministre  du  commerce  un  projet  de  conversion 
pour  les  obligations-priorités  5 0/0.  Les  négociations,  qui 
ont  duré  quatre  ans,  ont  enfin  abouti  à une  entente  entre 
l’Etat  et  la  Société,  qui  devra  être  ratifiée  par  les  action- 
naires. 

D’après  cet  accord,  on  ferait  une  émission  de  24  mil- 
lions de  priorités  4 0/0  argent,  valeur  autrichienne,  rem- 
boursables en  53  1/2  années  (c’est-à-dire  jusqu’à  l’expi- 
ration de  la  concession),  dont  fl.  16.767.800  seraient 
appliqués  à la  conversion  des  priorités  II,  III,  IV,  et 
Ve  émissions,  et  dont  le  solde,  de  fl.  7.132.200,  serait  des- 
tiné à un  fonds  de  réserve  pour  les  besoins  futurs.  La  ga- 
rantie de  l’Etat  subsisterait  pendant  la  durée  de  la  con- 
cession. 

L’Etat,  qui  participe  aux  bénéfices  de  la  conversion, 
recevra  une  somme  d’environ  fl.  3.400.000  pour  les 
dépenses  passées  à la  charge  de  l’exploitation  ; il  dimi- 
nue sa  garantie  effective  en  éliminant  des  comptes  les 
futures  dépenses  de  construction,  et  obtient  enfin,  en  cas 
de  rachat,  que  le  nouveau  matériel  lui  soit  cédé  sans 
majoration. 

Quant  à la  Société,  elle  réduit  son  service  d’intérêt, 
écarte  sa  Dette  flottante,  améliore,  en  un  mot,  sa  situa- 
tion. 


Les  Pourparlers  ministériels  relatifs  aux  modifica- 
tions à apporter  aux  Statuts  de  la  Banque  d Au- 
triche-Hongrie. — Les  pourparlers  entre  les  ministres 
et  les  représentants  de  la  Banque  ont  abouti  à un  accord 
complet.  L’article  87  des  statuts  serait  amplifié  comme 
suit  : la  Banque  sera  tenue  de  payer  pour  chaque  kilo 
d’or  fin,  après  déduction  de  la  taxe  de  frappe,  fl.  1640 
ou  3280  couronnes , et  n’acceptera  plus  de  barres  d’ar- 
gent. Le  bénéfice  de  l’agio  de  la  Banque,  au-dessus  des 
14  millions  de  florins  or  qu’elle  détient  actuellement,  sera 
versé  au  fonds  de  réserve.  — Cette  innovation  et  d’autres 
concernant  l’échange  de  billets  seront  soumises  à l’As- 
semblée générale  extraordinaire  des  actionnaires  convo- 
qués pour  le  15  mai. 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Monarchie  Austro- 
Hongroise  pendant  l’année  1891.  — La  valeur  totale 
des  exportations,  portées  pour  137  millions  de  quintaux 
métriques,  a atteint,  pendant  l’année  1891,  la  somme  de 

801.1  millions  de  florins.  C’est  une  augmentation  de 
29,7  millions  (soit  de  3,8  0/0)  sur  189G,  provenant  à la 
fois  de  la  hausse  des  prix  et  de  la  plus  grande  quantité 
de  marchandises  exportées. 

La  valeur  des  importations  se  monte,  pour  1891,  à 
648,3  millions  de  florins,  contre  610,7  millions  en  1890, 
soit  une  différence  de  37,6  millions  de  florins  (ou  de 

6.1  0/0)  en  faveur  de  1891. 

D’après  ces  chiffres,  la  balance  commerciale  accuse  une 
plus-value  de  152,8  millions  de  florins  en  faveur  des 
exportations,  balance  qui  est  inférieure  de  7,9  millions 
ou  de  5 0/0  à celle  de  l’année  dernière  ; mais  les  expor- 
tations de  1891  laissent  loin  derrière  elles,  comme  impor- 
tance, celles  des  précédentes  années. 


Chemins  de  fer  de  l’Etat  Autrichien  en  1892.  — 

11  résulte  des  chiffres  officiels  ayant  trait  aux  lignes  ex- 
ploitées par  l’Etat  que  les  recettes  du  mois  de  mars  1892 
ont  atteint  fl.  5.850.292  (soit  une  diminution  de  fl.  455.843 
sur  la  période  correspondante  de  1891);  depuis  le  1er  jan- 
vier ces  recettes  s’élèvent  à fl.  16.559.069  (soit  une  dimi- 
nution de  fl.  1.023.710  en  comparaison  avec  le  1èr  trimestre 
1891). 


Société  Viennoise  de  l’Industrie  du  Gaz.  — Le 

compte  rendu  lu  à l’assemblée  générale  qui  vient  d’avoir 


lieu  indique  des  résultats  assez  satisfaisants  pour 
l’exercice  1891.  Pourtant  les  bénéfices  nets  qui  atteignent 
fl.  545.936  sont  inférieurs  de  fl.  17.692  à ceux  de  l’année 
précédente.  Avec  le  solde  de  1590,  le  montant  disponible 
est  de  fl.  711.275  qui  vont  être  répartis  comme  suit  : 
fl.  51.127  au  Conseil  d’administration,  fl.  380.000  = 
fl.  9/1  0/0  aux  40.050  actions  et  le  solde  de  fl.  244.791 
au  fonds  de  réserve. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  28  avril  1892. 

La  hausse  dont  mon  précédent  courrier  vous  exposait 
les  motifs,  s’est  arrêtée  en  raison  de  rumeurs  moins  favo- 
rables à la  transformation  monétaire.  On  s’est  ému  d’un 
article  publié  par  la  Gazette  de  V Allemagne  du  Nord 
renfermant  de  vives  critiques  sur  les  mesures  financières 
adoptées  et  reprochant  au  Gouvernement  austro-hongrois 
de  léser  les  intérêts  des  créanciers  étrangers.  D’autre 
part,  le  bruit  courait  en  Bourse  que  les  négociations  entre 
les  ministres  et  le  groupe  Rothschild  subissaientun  temps 
d’arrêt  et  que  la  présentation  aux  Parlements  des  projets 
relatifs  à la  Valuta  ne  pourrait  avoir  lieu  à l’époque 
convenue.  — Il  en  est  résulté  des  réalisations  qui  ont 
naturellement  influencé  les  cours  de  quelques  valeurs. 

Mais  ces  racontars  méritent  une  confirmation  officielle 
avant  d'être  pris  en  sérieuse  considération.  Notre  mar- 
ché semble  condamné  à une  nervosité  chronique;  consi- 
dérant les  nouvelles  contradictoires  qui  sont  journelle- 
ment colportées,  il  faut  s’attendre  à bien  d’autres  sur- 
prises. 

On  annonce  que  la  Banque  d’escompte  hongroise  a 
décidé  de  se  rendre  acquéreur  des  actions  de  plusieurs 
lignes  de  chemins  de  fer  vicinaux  et  d’émettre  pour  ces 
lignes  des  obligations  portant  intérêts. 
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clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

2tJ  mar 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22avr. 

29avr. 

Autriche  Rente  Or 

110  80 

110  80 

110  65 

110  70 

110  75 

in  » 

— — Argent 

93  70 

93  90 

94  20 

94  40 

95  30 

95  05 

— — P apier 

94  30 

94  65 

94  95 

95  » 

95  85 

95  47 

Hongrie  Rente  Or 

10  ï 50 

108  35 

108  25 

108  65 

109  80 

109  70 

— Emp.  ch.  de  fer 

118  50 

118  20 

118  50 

119  .. 

119  75 

119  75 

— Rente  Papier 

101  95 

102  » 

101  85 

101  80 

100  70 

100  15 

1860  billets 

139  40 

140  25 

141  »» 

141  .» 

14!  25 

141  25 

1854  — — 

137  50 

138  50 

138  50 

138  50 

140  » 

140  .» 

1864  — — 

181  25 

1S3  50 

183  50 

184  » 

184  ». 

183  75 

Hongrie  billets 

140  25 

145  ». 

145  50 

145  50 

146  »» 

146  25 

Danube  Reg-Bill 

122  » 

122  »» 

122  75 

122  75 

122  75 

122  25 

Banques  Actions 

Depositen  Bank 

201  50 

201  »» 

203  »» 

203  »» 

203  »» 

204  »» 

Autriche  Boden  Crédit 

370  50 

375  50 

377  ». 

380  ». 

391  50 

391  50 

— Crédit  action 

309  70 

308  50 

309  10 

311  40 

318  90 

322  40 

— Hongrie  Bank 

986  » 

980  »» 

990  ». 

980  .. 

1000  » 

1000  ». 

Vienne  Bank  Verein 

1J2  20 

113  »» 

112  20 

112  20 

112  40 

115  20 

Verkahrsbank 

160  » 

160  »» 

160  » 

158  »» 

159  ». 

159  75 

Hongr.  Créd.  Bank 

343  50 

347  »» 

339  50 

344  50 

356  » 

363  »» 

— Escompte 

112  » 

112  50 

111  50 

111  70 

113  70 

1 14  50 

Anglo-  Bank 

148  70 

149  50 

141  ». 

147  10 

149  20 

150.50 

Vienne-Uniot  Bank 

235  40 

236  »» 

222  50 

232  ». 

234  »» 

244  » 

Autriche  Landerb 

204  20 

206  50 

205  40 

205  50 

205  20 

208  30 

Sociétés  Industrielles 

85  50 

85  >» 

84  ». 

85  >» 

85  50 
110  ». 

AU.  Autr.  Ban.  B 

108  » 

105  ». 

105  ». 

106  >. 

112  ». 

Danube  Bat.  vap 

327  ». 

320  »» 

316  ». 

318  » 

314  »» 

[313  » 

Autr.  Hong.  Lloyd 

390  >» 

380  » 

396  » 

390  ». 

390  ». 

38b  ». 

164  70 
62  40 

164  20 
61  60 

163  50 
60  10 

163  70 
59  50 

165  20 
59  80 

170  20 
59  30 

Autriche  Alpine 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

351  » 

351  »» 

353  ». 

354  50 

352  50 

355  >» 

Buschstherader  B 

438  » 

442  50 

452  50 

448  50 

455  >» 

419  »» 

Donau-Drau 

202  ». 
2825  » 

202  ». 

202  .. 

202  ». 

201  50 

200  50 

Ferd  .-Nord 

2810  »» 

2820  »> 

2882  » 

2885  »» 

2885  »» 

Autriche-Nord-West 

209  70 

209  70 

209  50 

210  70 

211  .» 

210  50 

Staatsbahn 

28|  lu 

283  >» 

284  20 

283  40 

285  10 

283  60 

Lombard 

85  » 

83  70 

87  60 

88  60 

88  » 

85  .» 

Lokalbahn 

166  ». 

167  »» 

167  50 

168  25 

169  » 

166  50 

Changes 

Sur  Francfort 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

58  55 

— Londres 

118  80 

118  75 

118  90 

119  20 

119  90 

119  DÛ 

— Paris 

47  17 

47  17 

47  27 

47  35 

47  72 

47  55 

— Amsterdam 

98  30 

98  05 

98  30 

98  55 

99  10 

96  90 

Napoléons  d’or 

9 43 

9 41 

9 45 

9 46 

9 52 

9 50 

Marknoten 

58  12 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

58  55 
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BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  481) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  29  avril  1892. 

La  Chambre  belge  est  toute  à la  Révision.  M.  Beernaert, 
président  du  conseil  des  ministres,  a exposé  la  question, 
que  tout  le  moude  connaît.  Puis  il  a dit  nettement  : 

« On  connaît  le  parti  révolutionnaire,  son  idéal  de 
destruction  de  toute  société,  ses  imaginations  mons- 
trueuses et  maladives.  Communistes  et  anarchistes  veu- 
lent imposer  le  suffrage  universel  pour  faire  sauter  l’an- 
cienne société.  » . 

Il  admet  l'extension  du  droit  de  vote  ; mais  il  ne  veut 
accorder  ce  droit  qu’aux  Belges  qui  occupent  un  logis 
payant  un  certain  revenu  cadastral  ; c'est  toujours  le 
principe  censitaire  appliqué  en  Angleterre. 

M.  Wœste  a répondu  qu’il  n’était  pas  partisan  du 
système  actuel,  qui  exclut  trop  de  citoyens  du  droit 
électoral  et  sacrifie  les  campagnes  aux  villes.  L’abaisse- 
ment du  cens  combine  avec  le  capacitariat  ne  rétablirait 
pas  l’équilibre.  L’orateur  a ajouté  : 

« Le  parti  socialiste  a aussi  des  visées  économiques  ; 
il  veut  la  socialisation  de  la  terre,  et  c’est  pourquoi  il 
réclame  le  suffrage  universel.  MM.  Volders  et  Anseele 
l'ont  avoué  publiquement  dans  un  banquet,  en  conviant 
les  progressistes  à se  ranger  sous  le  drapeau  rouge.  » 

M.  Wœste,  qui  est  conservateur  comme  M.  Beernaert, 
a examiné  tous  les  points  en  discussion,  puis  il  a conclu 
en  prétendant  que  ses  amis,  seuls,  étaient  capables  de 
faire  une  révision  sage  et  modérée. 

M.  Frère-Orban  a pris  la  parole  : 

« La  bourgeoisie,  a-t-il  dit,  quotidiennement  dénoncée 
à la  haine  des  classes,  a été  investie  de  l’hégémonie 
électorale  ; elle  n’a  songé  qu’à  sauvegarder  le  capital, 
affirme-t-on. 

« L’éternel  honneur  de  la  bourgeoisie  sera  au  contraire 
d'avoir  accompli  des  réformes  dans  l’avantage  de  tous, 
et  jamais  assemblée  issue  du  suffrage  universel  n’a  fait 
plus  pour  le  peuple. 

«•  Confiera-t-on  à l’ensemble  des  ignorants  la  solution  du 
problème  social?  Comment  donc  des  ignorances  indivi- 
duelles, mises  en  collectivité,  peuvent-elles  être  la 
source  de  toute  sagesse  ? J’avoue  mes  angoisses,  mes 
frissons  devant  le  suffrage  universel.  Celui-ci  n’a  jamais 
rien  donné  de  bon  en  comparaison  du  suffrage  restreint 
qui  nous  a donné  la  plus  belle  période  que  l’histoire  ait 
vue  depuis  mille  ans.  » 

Nous  nous  garderons  bien  d’apprécier  ces  paroles  ; 
mais  la  Révision  doit  exercer  une  influence  si  grande 
3ur  les  destinées  politiques  et  économiques  de  la  Bel- 
gique, que  nous  avons  voulu  reproduire  les  arguments 
de  M.  Frère-Orban,  un  homme  qui  avait  la  réputation, 
autrefois,  d’être  un  des  plus  grands  citoyens  de  son  pays. 
Il  s’est  écrié  : « Ceux  qui  préconisent  le  suffrage  univer- 
sel seront  dévorés  par  lui.  » 

Ceci  exposé  nous  ne  suivrons  plus  le  discours  de  l’ora- 
teur ; il  s’est  montré  beaucoup  trop  exclusif.  Pourtant, 
il  faut  reconnaître  que  le  mouvement  d’opinion  provo- 
qué dans  tout  le  pays  n’a  pas  été  aussi  unanime  qu’on 
l’a  affirmé.  A Liège,  il  y avait  311  personnes  au  Congrès 
de  la  Populaire.  Les  délégués  représentaient  cinq  ou  dix 
personnes.  A Wazemme,  17  personnes  se  sont  réunies. 

Il  est  bien  évident  que  la  Constitution  Belge  est  per- 
fectible, et  qu’elle  a fait  son  temps,  suivant  l’expression 
d’un  ministre  ; mais  les  morceaux  en  doivent  être  bons. 
Cela  ne  signifie  pas  que  la  Belgique  soit  inaccessible  aux 
progrès  accomplis  dans  les  autres  pays  de  l’Europe  ; 
cela  veut  dire  simplement  qu’elle  a l’avantage  de  pou- 
voir juger  et  comparer  les  systèmes  qui  fonctionnent 
ailleurs  depuis  fort  longtemps.  Qu’elle  choisisse  entre  le 
bon  grain  et  l’ivraie 


Inîormations  Économiques  et  Financières 

Mouvement  industriel  de  la  Belgique.  — Voici  que 

a été  le  mouvement  d’entrées  et  de  sorties  des  charbons 
et  métaux  pendant  le  1er  trimestre  des  années  1892,  1891 
et  1890,  d’après  les  tableaux  publiés  par  le  ministère  des 
finances  : 


Ie1'  Trimestre.  — Importations  en  tonnes  : 


1S92 

1891 

1890 

Coke 

. 49.620 

36.449 

7.675 

Houille 

. 386.969 

371.664 

438.984 

Acier  en  barres.  . . 

. . 2.144 

1.493 

1.505 

Foute  brute 

. 36.619 

44.743 

78.187 

Tôles 

. . 330 

352 

698 

1er  Trimestre.  - 

- Exportations  en  tonnes 

Coke 

. . 251.881 

243.924 

344.983 

Houille 

. . 974.179 

1.086.220  1 

.068.003 

Acier  en  barres.  . . 

. . 16.111 

9.181 

25.047 

Fonte  brute 

. . 2.240 

2.702 

4.039 

Tôles 

. . 12.411 

9.239 

10.615 

Les  Traités  de  commerce.  — La  maison  Hirsch  de 
Bruxelles  adresse  une  longue  pétition  à la  Chambre  des 
représentants  au  sujet  du  projet  de  loi  douanier. 

D’après  cet  exposé,  le  résultat  espéré,  un  surplus  de 
près  d’un  million  dans  le  rendement  des  droits  d’entrée 
ne  serait  pas  atteint,  parce  que  cette  augmentation  de 
droits  causera  un  tort  immense  au  commerce  belge  de 
soieries  et  aux  industries  belges  du  vêtement,  chapeaux, 
corsets,  parapluies,  ameublements  de  luxe,  etc.,  tous 
articles  dont  l’exportation  sera  gravement  compromise. 

A elle  seule  la  maison  Hirsch  importe  annuellement 
pour  près  d’un  million  de  tissus  de  soie,  soit  un  quin- 
zième de  toute  l’importation  de  soie  en  Belgique  ; d’après 
l’exposé  des  motifs,  cette  importation  se  monte  à 
14.865.549  francs. 

Cette  exportation  en  tissus  de  soie  et  en  vêtements 
confectionnés,  qui  se  chiffre  par  plus  de  500.000  francs 
par  an,  deviendra  impossible  si  le  nouveau  tarif  est  ap- 
pliqué. 

En  généralisant  cet  exemple  pour  toutes  les  industries  : 
vêtements,  modes,  parapluies,  corsets,  ameublements 
de  luxe,  etc.,  pour  lesquelles  la  soie  est  en  grande  partie 
la  matière  première,  il  est  aisé  de  conclure  qu’il  ne  res- 
tera pas  grand’chose,  sinon  rien,  de  la  plus-value  du 
rendement  estimée  à 972.725  francs. 


Mouvement  de  la  Navigation  maritime  belge  pen- 
dant le  premier  trimestre  des  années  1892  et  1891  : 

Nombre  de  navires  Tonnage 


Entrée  : 1892  1891  1892  1891 

Anvers  1.019  869  1.102.282  898.794 

Ostende 362  399  192.250  214.083 

Gand 235  215  116.070  103.789 

Autres  ports  . . 31  78  13.919  10.533 


1.687  1.561  1.424.521  1.233.199 


Sortie  : 

Anvers  1.036  836  1.121.635  881.454 

Ostende 360  399  190.645  212.310 

Gand 224  213  106.389  105.137 

Autres  ports.  . . 73  76  14.435  16.135 


1.693  1.524  1.433.104  1.215.036 


Le  Gaz  de  Bruxelles.  — Le  service  du  gaz  de  la 
ville  de  Bruxelles  vient  de  publier  le  rapport  sur  l’exer- 
cice de  1891,  présenté  récemment  au  conseil  communal, 
au  nom  du  collège,  par  M.  l’échevin  Janssens. 

Il  en  résulte  que  la  vente  du  gaz  s’est  élevée  à 21  mil- 
lions 294.344  mètres  cubes,  dépassant  de  1.414.973  mè- 
tres cubes  celle  de  l’année  précédente. 

Par  suite  de  la  réduction  du  prix  des  charbons  (l’usine 
en  a consommé  plus  de  lüO.OOO  tonnes)  et  de  la  moins- 
value  du  coke,  le  produit  de  l’exploitation  est  notable- 
ment inférieur  à celui  des  précédents  exercices. 

Le  bénéfice  de  la  régie  a été  de  801.432  francs  84. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


26  mar 

2 avril 

9 avril 

I4avr. 

22avr. 

29  avr. 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 
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27 

>)  » 
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» 
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» » 
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772  » 
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t » 
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» 

» 
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» » 
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290  » 
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D 

» 
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343  « 

342  .. 
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» 
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Change  sur  Amsterdam 
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211  50 

210  » 

210  » 

95  » 

95  « 

96  » 

66  2r> 
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n 

** 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  29  avril  1892. 

Les  transactions  ont  été  assez  nombreuses  pour  dé- 
buter; les  cours  se  sont  tassés;  les  valeurs  internatio- 
nales pourtant  ont  montré  une  certaine  fermeté.  La 
Rente  française  n’a  que  très  légèrement  rétrogradé  à la 
suite  de  l’attentat  du  boulevard  Magenta.  Les  charbon- 
nages sont  restés  lourds. 

La  situation,  dans  son  ensemble,  n’a  pas  été  mauvaise  : 
Les  Banques  ont  un  peu  faibli  ; le  Zinc  n’a  pas  progressé  ; 
les  valeurs  à lots  sont  restées  stationnaires  ; mais  il  ne 
faut  pas  oublier  que  nous  sommes  à la  veille  du  1er  Mai 
et  que  la  dynamite  vient  de  sévir,  non  plus  à Paris, 
mais  à Liège  et  à Charleroi;  les  spéculateurs  ne  parais- 
sent pas  s’effarer,  tout  en  tenant  compte  de  la  gravité  de 
la  situation.  Jeudi  dernier,  notamment,  le  marché  a été 
très  animé.  Les  Fonds  Belges  se  sont  très  bien  comportés. 
Le  3 0/0  allemand  a fait  exception,  car  on  a annoncé 
un  nouvel  emprunt. 

Anvers,  29  avril  1892. 

Peu  d’affaires eette  semaine;  par  conséquent,  maintien 
des  cours.  Le  Brésilien  a été  en  reprise.  L’Uruguay, 
payant  son  coupon  le  1er  mai,  a été  demandé.  Le  mar- 
ché est  redevenu  plus  actif  dans  la  journée  de  mercredi. 
Les  transactiQus  sur  les  valeurs  Européennes  ont  animé 
la  Bourse.  En  somme,  ce  n’est  pas  encore  la  hausse. 
Les  Fonds  Argentins  sont  restés  trop  calmes. 

La  cédule  D a rétrogradé  ; la  série  or  a été  à peu  près 
abandonnée. 


On  affirme  que  la  Hollande  et  les  Etats-Unis  agissent 
sur  le  Gouvernement  de  la  République  Dominicaine 
pour  l’amener  à tenir  ses  engagements.  Les  Dominicains 
se  sont  mieux  comportés.  Les  Fonds  Vénézuéliens  pa- 
raissent ignorés. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  D'ESPAGNE  (voir  page  449) 


LA  SITUATION 


Madrid,  28  avril  1892. 

M.  Salmeron,  le  nouveau  député  de  Barcelone,  a fait, 
lundi  dernier,  uue  véritable  entrée  triomphale  à Madrid. 
Une  foule  énorme,  ayant  à sa  tête  les  membres  de  l’union 
républicaine  parlementaire,  auxquels  s’étaient  joints  les 
représentants  des  diverses  fractions  dissidentes  (centra- 
listes, zorrillistes,  progressistes,  etc.,  etc.),  l’attendait  à 
la  gare,  et  tout  le  long  du  parcours  suivi  par  le  cortège, 
des  vivats  enthousiastes  se  sont  fait  entendre,  ouvriers 
et  étudiants  rivalisant  d’entrain  pour  fêter  l’élu  de 
Barcelone. 

Aussi  bien  cette  élection  semble  avoir  concentré  autour 
d’elle  toutes  les  forces  vives  du  parti  républicain,  qui, 
comme  l’a  fait  ressortir  M.  Salmeron,  en  haranguant  la 
foule  du  haut  de  son  balcon,  croit  au  prochain  triomphe 
de  la  démocratie;  elle  constitue,  on  ne  saurait  le  mécon- 
naître, un  échec  sérieux  pour  le  gouvernement. 

Entre  temps  la  Commission  du  budget,  présidée  par 
M.  Navarro  Reverter,  le  sous-secrétaire  d’Etat  aux 
finances,  a arrêté  le  long  programme  de  réformes  dont 
je  vous  envoie  le  résumé  (Voir  aux  Informations  finan- 
cières). En  acceptant,  dans  une  certaine  mesure,  les  vues 
des  libéraux,  M.  Navarro  Reverter  rend  un  réel  service 
au  cabinet  battu  en  brèche  sur  la  question  budgétaire, 
comme  sur  tant  d’autres  ; reste  à savoir  si  les  xrouveaux 
impôts  et  surtaxes  procureront  les  rendements  prévus 
par  la  Commission?  11  s’agit,  en  effet,  de  combler  un 
trou  d’environ  50  millions  de  pesetas  prévu  dans  les 
recettes,  creusé  précisément  par  des  diminutions  d’im- 
pôts, de  taxes  et  de  droits  de  douane. 

Parmi  les  réformes  proposées  aux  Cortès,  il  y a le  pro- 
jet de  monopole  des  allumettes  pour  lequel  on  suivrait 
la  méthode  inaugurée  par  la  France  ; mais  ce  monopole 
rencontrera  de  grosses  difficultés  dans  un  pays  où  la 
contrebande  est  puissamment  organisée  et  où  les  perqui- 
sitions sont  fort  difficiles.  Peut-être  serait-il  préférable 
d’adopter  le  système  préconisé  par  VImparcial  qui  pro- 
pose de  faire,  entre  les  fabriques  existantes,  une  répar- 
tition proportionnelle  du  revenu  évalué,  de  ce  chef,  par 
la  Commission  du  budget?  On  éviterait  ainsi  les  surprises 
et  le  public  échapperait  aux  investigations  vexatoires 
des  agents  du  fisc. 

Pour  rembourser  à la  Compagnie  fermière  des  taba  es 
ses  avances  à l’Etat,  avances  consacrées  à la  construction 
des  navires  de  guerre,  M. Canovas  del  Castillo  demandera 
aux  Cortès  l’autorisation  de  contracter  un  emprunt  de 
75  millions  de  pesetas  au  taux  de  4 0/0,  et,  d’autre  part, 
la  redevance  annuelle  de  la  Compagnie  serait  portée  de 
90  à 96  millions. 

De  ceci,  je  n’ai  rien  à dire,  mais  il  n’en  est  pas  de 
même  du  remaniement  des  tarifs  douaniers  qu’on  vou- 
drait encore  élever  pour  les  produits  jouissant,  dans  leur 
pays  d’origine,  d’une  prime  d’exportation.  Le  gouverne- 
ment espagnol  s’éloigne  de  plus  en  plus  du  terrain  de  la 
conciliation,  en  matière  d’échanges  ; non  seulement  les 
tarifs  sont  prohibitifs,  mais  les  exigences  du  personnel 
douanier  viennent  encore  augmenter  les  impedimenta 
que  rencontrent  les  transactions.  C’est  à ce  point  que  les 
maisons  de  transit,  de  Bilbao,  Sautauder,  Barcelone, 
Irun,  etc.,  ont  décidé  de  suspendre  leurs  opérations  et 
sont  constituées  en  syndicat;  ce  syndicat  a proclamé  la 
grave  en  adressant  aux  Chambres  de  commerce,  en  Es- 
pagne et  à l’étranger,  des  protestations  énergiques  contre 
les  tracasseries  de  la  douane. 
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La  fermeture  des  chantiers  maritimes  de  Nervion,  à 
Bilbao,  appartenant  à une  Société  privée,  laisse,  à la 
veille  du  1er  mai,  deux  mille  ouvriers  saus  travail  ; ce 
désastre  a ému  le  gouvernement  qui  vient  d’envoyer 
cent  mille  piastres  destinées  à la  paye,  promettant  de 
reprendre  les  constructions  pour  son  compte  si  la  société 
de  Nervion  succombe  définitivement. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Nouvelles  Prévisions  de  la  Commission  du 
Budget.  — Dans  sa  dernière  séance,  la  Commission  du 
budget  a arrêté  les  réformes  suivantes  : 

Evaluation  de  l’impôt  sur  les  sucres  des  colonies  à 35 
pesetas  et  sur  les  sucres  de  la  Péninsule  à 20  pesetas,  ce 
ce  qui  donnerait  une  augmentation  de  2 millions  et  demi 
de  plus  que  les  prévisions  du  Gouvernement. 

Toutes  les  valeurs  mobilières  et  industrielles  payeront 
dorénavant  un  impôt. 

Les  alcools  industriels  seront  imposés  de  75  pesetas  par 
hectolitre.  L’impôt  sur  l’alcool  de  vin  sera  réduit  à 25 
pesetas.  Les  liqueurs  et  les  cognacs  paieront  80  pesetas 
par  hectolitre.  L’établissement  des  patentes  sur  la  vente 
des  boissons  à bas  prix,  produira  5 millions  de  pesetas. 

La  surtaxe  des  droits  sur  le  cacao,  le  café,  la  cannelle, 
le  thé  et  les  produits  coloniaux,  donnera  une  nouvelle 
recette  de  2 millions  de  pesetas. 

La  réforme  des  droits  et  tarifs  consulaires,  donnera  une 
recette  de  80.000  pesetas.  Le  monopole  des  allumettes 
rapportera  4 millions  de  pesetas.. 

Le  Gouvernement  est  autorisé  à transformer  l’agence 
de  la  Compagnie  fermière  des  tabacs  en  dette  publique, 
ce  qui  produira  une  économie  de  7 millions. 

Les  augmentations  donneraient  un  chiffre  de  33  mil- 
lions, et  en  escomptant  la  diminution  qu’on  ferait,  on 
obtiendrait  un  excédent  de  18  millions  et  demi  de  pesetas. 

La  Commission  du  budget  déclare  que  quelques  recettes 
avaient  été  calculées  avec  50  0/0  de  différence  en  moins 
par  le  Ministre  des  finances.  Elle  ajoute  qu’avec  le  pro- 
îet  de  budget  on  arrivera  à un  excèdent  de  15  à 20  mil- 
lions de  pesetas.  


Le  Mouvement  commercial  pendant  le  mois  de 
mars  1892.  — Pendant  le  mois  de  mars  la  diminution 
des  exportations  et  des  importations  a été  très  sensible; 
on  n’a  exporté  que  180.753  hectolitres  de  vins  représen- 
tant une  valeur  de  6.837.590  pesetas  (contre  1.113.636 
hectolitres  valant  35.611.207  pesetas  eu  mars  1891).  — 
Nous  publierons  dans  un  prochain  numéro,  comme  d’ha- 
bitude, le  tableau  complet  du  mouvement;  en  atten- 
dant, nous  signalons  une  baisse  de  1.300.000  pesetas 
dans  le  rendement  des  douanes  en  mars,  baisse  qui  s’est 
encore  accentuée  dans  la  première  quinzaine  d’avril. 


Les  Opérations  à terme  en  Espagne.  — La  Gaceta 
publie  un  décret  royal  ayant  trait  aux  conditions  dans 
lesquelles  doit  s’effectuer  la  remise  des  titre  en  liquida- 
tion. En  vertu  de  ce  décret,  tous  les  titres  au  porteur 
servant  à régler  les  opérations  à terme,  devront,  comme 
pour  les  opérations  au  comptant,  être  portés  sur  un 
bordereau,  signé  par  le  vendeur,  mentionnant  les  dési- 
gnation, série  et  numéro.  La  junte  syndicale  de  la 
Bourse  est  autorisée  à établir  le  modèle  de  ces  borde- 
reaux et  les  remises  devront  toujours  être  faites  par 
l’entremise  d.-’un  agent  de  la  Bourse  ; la  junte  pourra 
aussi  prendre,  dans  l’espèce,  telles  mesures  qu’elle 
jugera  convenables  pour  éviter  une  interruption  dans  la 
liquidation  générale. 

Paiement  de  coupons  à la  Banque  d’Espagne.  — 
La  Direction  informe  les  déposants  de  valeurs  dont  les 
coupons  viennent  à échéance  le  1er  juillet  prochain  : 

lu  Qu’ils  pourront  retirer  leurs  coupons  jusqu’au 
3 mai,  pour  la  dette  perpétuelle  intérieure  4 ü/0,  jus- 
qu'au 2i  mai  pour  l’amortissable  4 0/0,  jusqu’au  15  juin 
pour  la  Dette  extérieure  4 0/0  et  les  billets  hypothé- 
caires de  Cuba,  et,  eufin,  jusqu’au  18  juin  pour  toutes 
les  autres  valeurs  ; 


2°  Qu’après  les  susdites  dates,  la  Banque  procédera 
au  recouvrement  des  coupons  des  dettes  intérieure  et 
amortissable  qui  n’iraient  pas  été  réclamés  ; 

3°  Qu’elle  n’acceptera  pas  en  dépôt  les  valeurs  avec 
coupon  à échéance  du  1er  juillet,  après  les  dates  sui- 
vantes : après  le  4 mai,  les  titres  de  la  dette  inté- 
rieure 4 0/0  ; après  le  22  mai,  ceux  de  l’Amortis- 
sable  4 0/0  ; après  le  16  juin,  ceux  de  la  dette  perpé- 
tuelle 4 0/0  extérieure  et,  enfin,  après  le  19  juin,  ceux 
des  autres  catégories; 

4°  Que  la  Banque  admettra  prochainement  à l’escompte 
les  coupons  de  l'intérieure  et  de  l’ Amortissable,  dont  les 
titres  sont  déposés  ou  non  ; 

5°  Que  le  minimum  de  perception  pour  l’escompte  sera 
de  15  centimes  pour  chaque  bordereau  ; 

6°,  7°  Que  les  coupons  de  ÏExtérieure  et  des  billets 
hypothécaires  de  Cuba  seront  escomptés  ensuite,  aux 
conditions  usuelles  et  que,  pour  obtenir  l’escompte  des 
coupons  déposés,  les  titulaires  devront  présenter  les  récé- 
pissés de  dépôt. 

La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  espagnole.  — 

Les  ventes  du  mois  de  mars  1892  se  sont  élevées  à la 
somme  totale  de  12.961.725,  94  pesetas,  en  augmenta- 
tion de  317.375,  53  pesetas  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1891. 

Les  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico.  — Ainsi  que 
nous  l’avons  indiqué  dans  notre  dernier  supplément,  les 
produits  des  Chemins  de  fer  de  Porto-Rico  (81  kilo- 
mètres) se  sont  élevés  dans  la  semaine  du  1e1'  au 
7 avril  1892  à 2.220  piastres. 

A ce  propos,  une  erreur  de  composition  nous  a fait 
écrire,  dans  notre  n°  15,  page  471,  que,  dans  la  semaine 
du  18  au  24  mars,  les  recettes  de  cette  Compagnie 
avaient  été  de  2.180  pesetas;  c’est  2.180  pesos  (piastres) 
qu’il  faut  lire. 

Nous  donnons  dans  notre  supplément  de  cette  semaine 
les  recettes  du  8 au  14  avril. 


Madrid,  29  avril  1892. 

L’approche  du  1er  mai , la  diminution  des  recettes  doua- 
nières et  la  récente  élection  de  Barcelone,  voilà  des  rai- 
sons suffisantes  pour  expliquer  la  pénurie  d’affaires. 

En  ce  qui  concerne  la  baisse  de  4.50  pesetas  sur  les 
actions  de  la  compagnie  fermière  des  tabacs,  elle  s’ex- 
plique par  la  mise  en  régie  projetée  du  monopole  et  par 
l’augmentation  de  la  redevance  annuelle,  qui  doit  être 
portée  de  90  à 96  millions.  Cette  baisse  affecte  la  Banque 
d’Espagne  qui  possède  un  gros  paquet  d’actions. 

Vous  verrez,  dans  les  informations  financières,  les 
réformes  arrêtées  par  la  commission  du  budget,  malheu- 
reusement il  est  à prévoir  que  cette  taxation  à outrance 
ne  donnera  pas  les  résultats  attendus.  En  somme,  c’est 
une  prime  à la  fraude,  et,  pour  le  consommateur  hon- 
nête, une  invitation  à restreindre  ses  achats.  Nous  ne 
cesserons  de  le  l’épéter,  l’Espagne  ne  peut  se  relever 
qu'en  réformant  résolument  son  système  de  perception 
et  de  comptabilité,  en  exerçant  une  surveillance  étroite 
sur  ses  agents  et  en  réduisant,  comme  le  demandent  les 
hommes  clairvoyants,  ses  dépenses  militaires  exagérées. 

On  annonce,  en  clôture,  que  la  faillite  des  chantiers 
de  Nervion,  dont  il  est  question  dans  ma  lettre,  est  dé- 
finitive. L’Etat  est  créancier  de  la  Société  pour  32  millions. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

26  mar 

2 avril 

9 avril 

13avr. 

22  avr 

29  avr. 

Dette  intérieure  4 0/0 

02.75 

62.00 

64.20 

64.60 

6t.  » 

6 î . 75 

Dette  Extérieure  4 0/0 

60.80 

68.50 

68.80 

68-80 

68.70 

68.85 

Amortissable  4 0/0 

76.25 

76  >> 

76.90 

76  00 

76.65 

77  » 

Change  sur  Londres  3 mois... 

211.00 

20.2"’ 

29  15 

28.90 

29.35 

29.  .. 

— sur  Paris  8 jours 

18.50 

17.35 

15  80 

15.35 

18.25 

15.80 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

62.00 

62.45 

63.02 

64.75 

63.77 

64.45 

Dette  Extérieure  4 0/0 

70.05 

6S.55 

68.75 

60.05 

68.77 

68.80 

Obligations  hyp.  Cuba  6 0/0. 

102.87 

102  75 

102.50 

102  37 

102.50 

102  50 

— 5 0/0. 

03.75 

03.75 

93  50 

03  62 

03.75 

03  » 

Change  sur  Paris 

18.70 

17.50 

15  00 

15  30 

18.  » 

16.10 

504 


L ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Grèce 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes , 19  avril  1892. 

La  scène  politique  n’est  occupée  pour  le  moment  que 
par  les  préparatifs  des  élections.  Le  manifeste  électoral 
de  M.  Delyannis  est  l’événement  le  plus  important  daus 
cet  ordre  d’idées  ; la  lutte  est  engagée,  en  effet,  entre 
les  partisans  de  l’ancien  miuistre  et  le  gouvernement 
actuel, autour  duquel  se  sont  ralliés  tous  les  autres  partis. 

M.  Delyannis  a donué  à son  groupe  le  nom  d’opposi- 
tion nationale  et  la  question  qu’il  pose  au  pays,  c’est  de 
choisir  entre  la  couronne  et  lui.  Si  le  roi  l’a  révoqué, 
c’est,  dit-il,  que  le  souverain  a été  inspiré  par  des  in- 
trigants corrompus  et  des  politiciens  sans  conscience. 
L’ancien  premier  ministre  va  même  jusqu’à  évoquer 
daus  son  manifeste  le  spectre  de  la  révolution , au  cas 
où  les  électeurs  enverraient  à la  Chambre  des  députés 
qui  approuveraient  l'initiative  prise  par  le  roi.  Les 
violences  de  langage  de  M.  Delyannis  pourraient  faire 
croire  à l’étranger  qu’il  sent  que  sa  cause  est  perdue  ; 
mais  il  n’en  est  rien  ; secondé  par  un  très  grand  talent 
oratoire,  il  jouit  d’une  extrême  popularité,  et,  à l’heure 
qu’il  est,  on  ne  saurait  prédire  si  le  triomphe  sera  de 
son  côté,  ou  bien  du  côté  de  ses  adversaires  gouverne- 
mentaux ou  tricoupistes,  qui  ont  senti  la  nécessité  de  se 
coaliser  contre  lui.  Il  faut  ajouter  que  les  Grecs  sont 
vivement  impressionnés  par  le  reproche  fait  au  Gouver- 
nement de  ne  devoir  son  existence  qu’à  une  violation 
de  la  Constitution,  et  bien  que  tout  le  monde  ait  com- 
pris la  nécessité  de  mettre  un  terme  aux  bouleverse- 
ments politiques,  rien  ne  prouve  que  la  population  hel- 
lénique n’accorde  pas  une  majorité  à M.  Delyannis,  au 
risque  de  donner  lieu  à une  crise  gouvernementale  où 
la  personne  même  du  souverain  serait  engagée. 

Informations  Économipes  et  Financières 


Les  Finances  grecques.  — Le  nouveau  budget  pré- 
paré par  M.  Déïmésis,  ministre  des  finances,  et  qui  sera 
soumis  à la  Chambre  après  les  élections,  est  basé  sur  ce 
principe,  que  les  charges  du  peuple  grec  ne  peuvent  pas 
dépasser  le  chiffre  qu’elles  ont  atteint,  et  par  suite  qu’il 
est  nécessaire  de  pratiquer  des  économies. 

Le  projet  de  budget  pour  1892  élaboré  par  M.  Delyan- 
nis comportait  100  millions  de  recettes  et  de  dépenses, 
mais  les  évaluations  de  recettes  étaient  exagérées  et 
doivent  être  diminuées  de  dix  millions.  M.  Déimésis,  à 
l’aide  d’une  réforme  de  l’impôt  sur  le  bétail,  de  l’impôt 
du  timbre  et  des  droit  d’importation  sur  les  vins,  espère 
obtenir  91  millions  de  recettes  et  qui  permettra  de  dimi- 
nuer les  dépenses  de  6 millions. 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  le  Gouvernement  va 
exiger  le  paiement  de  douane  en  or  et  espère  ainsi  dimi- 
nuer la  prime  sur  le  métal. 

Cependant,  l’agio  se  maintient  toujours  aux  environs 
de  50  0/0. 

Les  valeurs  grecques  remontent  peu  à peu  sur  les 
marchés  de  Londres  et  de  Paris  ; daus  les  derniers  temps 
du  Gouvernement  de  M.  Delyannis,  l’emprunt  5 0/0 
était  tombé  au-dessous  de  300;  il  est  maintenant  au-des- 
sus de  330.  En  effet,  les  efforts  du  Gouvernement  pour 
assurer  le  service  de  la  Dette  ont  été  couronnés  de  suc- 
cès; les  onze  millions  nécessaires  aupaiement  du  coupon 
de  juillet  ont  été  obtenus  grâceau  concours  de  la  Banque 
nationale  d’Epire-et-Thessalie,  de  la  Banque  de  Cons- 
tantinople et  de  la  Société  des  monopoles. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  espérer  d’amélioration 
sérieuse  et  durable  ni  des  changes,  ni  des  cours  des 
valeurs  d’Etat,  avant  les  élections;  le  cabinet  actuel 
paraît,  il  est  vrai,  prendre  sa  tâche  au  sérieux  et  être 
sincèrement  décidé  à pratiquer  les  réformes  financières 
indispensables,  bien  qu’à  notre  avis,  il  aurait  dû  dès  le 
début  aller  beaucoup  plus  loin  dans  la  voie  des  réduc- 
tions de  dépenses.  Mais  l’issue  de  la  consultation  du  suf- 
frage universel  est  des  plus  problématiques,  et  il  est  fort 


possible  que  la  nouvelle  Chambre  renverse  le  Cabinet 
actuel,  et  dans  tous  les  cas  ne  consente  pas  à approuver 
une  politique  consistant  à réduire  au  minimum  les 
charges  militaires  imposées  à la  Grèce  par  ses  rêves  de 
conquête, 

Il  y a deux  autres  points  noirs  à l’horizon.  La  crise 
monétaire  a fortement  ébranlé  le  commerce  grec,  et  on 
constate  un  ralentissement  de  plus  en  plus  grand  de  la 
vie  économique.  De  nombreux  commerçants  sont  deve- 
nus insolvables,  et  la  misère  fait  des  progrès  rapides. 

D’autre  part,  les  cultures  sont  menacées  à la  fois  par 
une  invasion  de  campagnols  et  par  une.  invasion  de 
sauterelles  ; on  a vu  des  années  où  l’un  de  ces  deux 
fléaux  a amené  uue  destruction  complète  des  récoltes, 
et  cette  fois,  ils  se  produisent  simultanément.  Comme 
on  voit,  la  situation  économique  de  la  Grèce,  dans  son 
ensemble,  nest  pas  de  nature  à inspirer  un  optimisme 
exagéré. 


Le  Commerce  extérieur.  — Le  tableau  suivant 
donne  les  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la  Grèce 
en  1890  comparés  à ceux  des  trois  années  précédentes. 


1887 

1888 

1889 

1890 


Importations  Exportations  Total 
Millions  de  francs 

144,7  109,4  254,1 

194,4  103,1  227,5 

162.1  116,0  278,1 

153.1  102,1  155,8 


Les  importations  pour  le  compte  des  monopoles  de 
l’Etat  (pétrole,  allumettes,  cartes  à jouer,  papier  à ciga- 
rettes/etc.) ont  été  en  1890  de  1.225. 000  fr  contre 
1 537.000  fr.  en  18S9  et  1.010.000  fr.  en  1888. 

Les  différents  pays  entrent  dans  ces  résultats  pour  les 
chiffres  suivants  : 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

1890  1889*  ^890^  ’ 1889 


Angleterre 

Rassie 

Turquie 

Autriche-Hongrie 

France 

Italie 

Allemagne 

Etats-Unis 

Belgique 

Pays-Bas 

Egypte 

Roumanie 


milliers  fr.  milliers  fr.  milliers  fr.  milliers  fr 


43.037 

36. 666 

25.087 

34.509 

21  085 

30.053 

22.439 

21.591 

12.078 

13.237 

11.546 

6.095 

5.824 

5.539 

2.265 

3.651 

4.51S 

3 502 

1.806 

2.914 

838 

1.320 

688 

1.188 

33.166 

32.869 

939 

2.048 

15.499 

16.872 

8 802 

8.961 

21.575 

32.612 

1.538 

3.416 

2.410 

2.518 

5.709 

3.032 

6 008 

7.251 

3.323 

3.1-3 

2.809 

2.319 

» 


Les  importations  et  les  exportations  se  décomposent  de 
la  manière  suivante  entre  les  différentes  classes  d’ar- 
ticles. 

IMPORTATIONS 


1890 

1889 

milliers  fr. 

milliers  fr. 

19.173 

15.868 

54.578 

66.502 

11. 009 

9.317 

6.322 

6.865 

39.587 

47.571 

22.985 

15.997 

. 153.657  1K2.122 

Matières 

Animales 

Végétales 

Minérales 

Chimiques 

Animales  et  végétales 

ouvrées 

Minérales  et  autres  ou- 
vrées  

Totaux  — 


du  commerce  : 

IMPORTATIONS 


Céréales 29 

Fils  et  tissus • 22.272 

Minéraux  et  métaux  ouvrés 

Bois 

Poissons  préparés 

Articles  pharmaceutiques 

Animaux 

Minéraux  et  métaux  bruts 

Peaux  brutes 

Sucre 

Café 

Riz 


EXPORTATIONS 

1890  1889 


milliers  fr. 

milliers  fr. 

5.683 

6.508 

60.290 

70.660 

19.069 

18.791 

1.327 

1.302 

7.635 

9.807 

8.137 

8.903 

102.143 

115.974 

•iucipaux  articles 

1890 

1889 

Milliers  de  francs 

29.183 

35.360 

22.272 

21.227 

8.200 

7.480 

6.948 

6.896 

5.178 

4.695 

5.094 

5.239 

4.312 

3.551 

4.136 

7.547 

3.544 

2.848 

3.134 

3.319 

2.960 

3.020 

2.047 

2.210 

I/ECONOMISTE  EUROPEEN  — Italie 


5U5 


EXPORTATIONS 

1890  1889 

(millions  de  francs) 

Raisins  de  Corinthe. 48.192  .55.508 

Minerais 17.040  17.269 

Tabac 3.975  2.800 

Vins 3.758  4.359 

Huiles  d’olives 2.298  5.274 

Figues 2. 248  2.425 

Eponges 1.959  2.533 

Avelauèdes 1 . 299  1 . 683 

La  valeur  totale  des  marchandises  reçues  dans  les 

entrepôts  pendant  l’année  1890  s’élève  à 32.9  millions  au 
lieu  de  29.5  en  1889. 

Les  droits  de  toute  nature  perçus  par  l’Adminis- 
tration des  douanes  pendant  l’année  1890  s’élèvent  à 
31.8  millions  de  francs,  au  lieu  de  33.7  en  1889. 

Le  nombre  des  entrées  et  sorties  de  navires  à voiles  et 
à vapeur  qui  résulte  de  la  navigation  avec  l’étranger  en 
1890  est  de  11.429  dont  4.374  pour  les  navires  grecs;  le 
tonnage  est  de  4.886.943,  dont  653.793  pour  les  navires 
grecs. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  450) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  > 


LA  SITUATION 


Rome , 28  avril  1892. 

La  situation  ne  s’est  guère  modifiée  depuis  la  semaine 
dernière,  une  incertitude  égale  continuant  à régner  au 
sujet  de  l’avenir  ministériel;  j’ajoute,  pour  compléter  le 
tableau,  que  cette  incertitude  est  la  même  quant  à l’ave- 
nir budgétaire!  Une  tour  de  Babel,  la  « confusion  des 
langues  »,  suivant  l’expression  pittoresque  du  Popolo 
romano  (qui  tient  un  juste  milieu  entre  les  organes  na- 
turellement ou  volontairement  aveugles  et  les  feuilles 
tout  à fait  pessimistes),  — voilà,  à l’heure  présente,  le 
diagnostic  du  Cabinet  italien. 

Je  vous  ferai  grâce  des  racontars  quotidiens  ayant 
trait  aux  dissensions  et  aux  replâtrages  successifs  de  ce 
ministère  qui  marche  en  vertu  de  la  vitesse  acquise  ; ce 
son.  là  des  hors-d'œuvre,  puisque  M.  di  Rudini  et  ses 
collègues  doivent  se  présenter  devant  les  Chambres, 
exposer  un  nouveau  programme,  demander,  enfin,  un 
vote  de  confiance,  quitte  à se  réorganiser  une  fois  ce 
vote  obtenu.  Ce  qu’il  importe  d’examiner,  c’est  le  pro- 
gramme en  lui-même,  en  cherchant  à dégager  du  chaos 
les  idées  qui  doivent  assurer  le  fameux  équilibre  « néces- 
saire » (suivant  l’expression  désormais  légendaire  du 
Président  du  Conseil). 

En  arrivant  au  Pouvoir  le  Cabinet  Rudini  croyait  qu’il 
balancerait  son  budget  avec  un  léger  supplément  d’éco- 
nomies; mais  la  diminution  des  recettes  ne  tarda  pas  à 
démontrer  l’inanité  de  cet  espoir.  On  recourut  alors  à 
certaines  mesures  propres  à créer  de  nouvelles  res- 
sources : augmentation  de  la  taxe  sur  les  alcools,  des 
droits  sur  le  sucre,  le  café,  la  bière,  les  pétroles  et  à uu 
remaniement  des  tarifs  qui  devait,  suivant  des  calculs 
savamment  établis,  procurer  au  Trésor  au  moins  dou/.c 
millions  de  lire. 

Mais  cette  modification  du  programme  primitif  lu  à la 
tribune,  affiché  dans  le  pays,  publié  et  commenté  par 
les  feuilles  ministérielles,  a renversé  l’édifice  ; en 
s’écartant  de  la  ligne  tracée,  le  gouvernement  s’est 
égaré  dans  des  pistes  inconnues  où  il  a fini  par  se  per- 
drç.  11  en  est  résulté  une  série  de  mesures  contradic- 
toires qui  ont  dissipé  eu  fumée  les  recettes  sur  lesquelles 
on  comptait.  Devons-nous  nous  étonner,  dès  lors,  de  ce 
que  le  public  n’y  comprenne  plus  rien  et  de  voir  les 
accusations  les  plus  injustifiées  se  produire  contre 
M.  Luzzatti  ? 

On  annonce  que  le  nouveau  projet,  destiné  à faire  face 
aux  30  millions  de  déficit,  sur  lequel  sera  posée  la  question 


de  confiance,  serésumedelafaçonsuivante  : une  régie  des 
allumettes  (6  millions),  une  élévation  de  la  taxe  sur  les 
successions  (5  millions),  une  retenue  sur  les  pensions 
(4  millions)  et,  enfin,  une  réforme  administrative  con- 
sentie simultanément  par  tous  les  ministères  jusqu’à 
concurrence  de  15  millions.  Je  me  réserve  d’examiner 
successivement  ces  divers  facteurs,  si  mes  indications, 
encore  un  peu  vagues,  sont  confirmées,  — mais  l’insuffi- 
sance du  programme  saute  aux  yeux  dès  maintenant.  — 
Il  ne  faut  pas  oublier  que,  tous  les  jours,  on  roule  vers 
le  gouffre  qui  engloutira  entre  30  et  50  millions  cette 
année-ci,  et  peut-être  100  millions  ou  davantage,  l’année 
prochaine. 

Se  trouvera-t-il  un  homme  autorisé  qui  osera  jeter  le  cri 
d’alarme  au  Parlement  et  au  pays  ?SiM.  di  Rudini  accom- 
pagne le  roi  en  Allemagne  comme  on  l’affirme  dans  certains 
milieux,  cherchera- t-il  à obtenir  de  ses  alliés  une  réduc- 
tion des  charges  qui  écrasent  l’Italie?  La  pression 
funeste  exercée,  dans  la  coulisse,  par  les  hauts  person- 
nages qui  ne  se  préoccupent  pas  de  la  carte  à payer, 
cédera-t-elle  devant  la  poussée  plus  saine  des  gens  clair- 
voyants? Nous  pouvons  le  souhaiter  ardemment,  mais 
les  dispositions  qui  semblent  prévaloir  au  Quirinal  ne 
nous  permettent  pas  de  l’espérer. 

Ces  réflexions,  trop  longues  pour  mon  cadre  et  trop 
courtes  pour  développer  le  thème,  ne  me  laissent  plus  de 
place  pour  vous  parler  du  retrait  du  projet  de  loi  sur  les 
Banques  d’émission,  de  la  conférence  internationale  de 
la  Croix  rouge  et  des  mesures  prises  en  vue  du  1er  mai. 
— Aussi  bien  je  déclare  sans  vergogne  que  je  suis  fort 
aise  de  n’avoir  pas  à m’étendre  sur  les  menées  anar- 
chistes; c’est  un  sujet  sur  lequel  vous  devez  être  blasé 
à Paris.  

Informations  Economipes  et  Financières 

Situation  du  Trésor  au  31  mars  1892. 


Rentrées  et  paiements  du  mois  de  mars  1892  comparés 
h ceux  de  la  période  correspondante  de  1891.  (Les 
sommes  s’entendent  en  milliers  de  lire.) 


RENTRÉES 

Rentrée  ordinaire 

mars 

1892 

Différenc. 
sur  1891 

Juillet 
1891 
mars  92 

Différenc. 
sur  1891 

A.  Catégorie  1" — Entrées  effectives  : 

Remboursemen  ts  patrimon . de  l’ Etat. . 

8 

527 

— 

987 

66.073 

— 

2.083 

Contrib.  : Impôts  directs 

2 

602 

+ 

475 

273.992 

+ 

7.643 

— Taxes  sur  les  affaires 

15 

360 

— 

360 

166.882 

+ 

2.908 

— — de  consommation  . . 

52 

922 

-+- 

3.844 

454.166 

+ 

3.889 

— — diverses  et  loteries. . 

4 

598 

— 

338 

51.668 

3.538 

Provenances  des  services  publics  .... 

(i 

5i2 

4- 

564 

59.836 

+ 

3.998 

Entrées  diverses 

3 

288 

+ 

488 

33.598 

+ 

1.265 

B.  Catégorie  4'  — Virements 

3 

409 

+ 

254 

32  317 

-h 

908 

Total  — Entrée  ordinaire .... 

■j; . 721 

+_ 

4.039 

1158536 

+ 

14.992 

Rentrée  extraordinaire 

C.  Catégorie  l"  — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements . . . 

766 

+ 

471 

6 492 

— 

1.431 

Entrées  diverses,  arriérés  d’impôts  et 

résidus  actifs.  

414 

— 

9 

1.974 

— 

3.907 

D.  Cat.  2' — Mouvement  des  capitaux  : 

Ventes  de  biens  et  affranch.  de  droits . 

840 

+ 

î-2 

7.296 

— 

930 

Recou v.  de  crédit  et  extinet.de débits. 

120 

42 

20.86u 

+ 

7 . 524 

E.  Cat.  3e  — Construction  de  voies  fer- 

rées  et  résidus  actifs 

10 

236 

+ 

10.047 

57.976 

+ 

54.032 

Total  — Entrée  extraordinaire.. 
Total  génér.  des  encaissements. 
Paiements  réunis  des  11  ministères. 

12 

377 

+ 10.478 

94.600 

+ 

X 

oo 

li 0.099 

+ 

14  518 

1253  •.36 

+ 

70.280 

97 

423 

-4“ 

5. 282 

1269453 

+ 

9.751 

L’augmentation  considérable  sur  les  taxes  de  consom- 
mation est  due  à la  reprise  des  travaux  par  suite  des 
facilités  accordées  à la  distillation  des  vins  du  pays 
et  aune  perception  plus  élevée  des  droits  sur  le  pétrole. 

L’augmentation  sur  les  Constructions  de  voies  ferrées 
et  résidus  actifs  est  due  aux  versements  effectués  en 
mars  provenant  de  la  rente  placée  pour  dépenses  des 
chemins  de  fer  à la  charge  de  l’Etat. 

Transports  de  cocons  vivants.  — Les  Sociétés 
de  chemins  de  fer  italiennes  ont  soumis  au  service  do 
l’inspection  royale  des  voies  ferrées  une  proposition 
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tendant  à proroger  pour  deux  ans,  à partir  du  Ier  juin 
1892,  le  tarif  spécial  pour  le  transport  à grande  vitesse 
des  cocons  vivants. 


Mouvement  du  Commerce  du  1er  trimestre 
de  1892.  — Nous  avons  donné  dans  notre  n°  15, 
page  472,  les  chiffres  totaux  des  importations  et  expor- 
tations italiennes,  pendant  le  1er  trimestre  de  1892. 

En  voici  le  détail  par  article  : 


1. 

2. 

3. 


5. 

S. 


9. 

10. 
11. 
12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


17. 


1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 
9. 

10. 

11. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


17. 


(En  milliers  de  lire) 

1892 

1891 

Diff.  1892 

IMPORTATIONS 

Spiritueux  et  liuiles 

5.724 

7.301 

— 1.676 

Denrées  colon.,  épices,  tabacs.  . 

20.376 

19.905 

+ 470 

Produits  chimiques,  mcdicam. 

9.760 

9.033 

4-  7-7 

Couleurs,  ingrédiens  pr  teinture. 

6.610 

5.019 

+ 1.599 

Chanvre,  lin,  jute  et  autr.  véget. 

5.407 

5.647 

- 239 

Coton 

37.698 

47.975 

— 10.277 

Laines,  crins  et  poils 

20  317 

20.087 

+ 230 

Soie « 

16.421 

16.095 

+ 325 

Bois  et  paille 

6.655 

7.950 

— 1.295 

Papier  ét  livres 

2 749 

2.541 

+ 207 

Peaux  

11.403 

10.463 

+ 940 

Minerais,  métaux  et  leurs  prod. 

26.000 

27.522 

— 1.521 

Pierres,  terres,  poterie,  verrerie. 

26.107 

30.219 

— 4.112 

Céréales,  farines,  pâtes  ..... 

30.218 

37.673 

— 7.457 

Animaux, produits" et  dépouilles. 

19.337 

19.220 

+ 115 

Objets  jdivers 

3.197 

3.449 

— 252 

Totaux  des  16  prem.  groupes.  . 

247.994 

270.107 

— 22.112 

Métaux  précieux 

6.928 

11.274 

— 4.345 

Totaux  généraux 254.923  281.381  — 26.45S 

EXPORTATIONS 


Spiritueux,  boissons  et  huiles.  . 

35.102 

30.510 

+ 

4 

552 

Denrées  colon.,  épices,  tabacs. 

676 

980 

303 

Produits  chimiques,  médicam. 

10.326 

8.174 

+ 

2 

152 

Couleurs,  ingrédiens  pr  teinture. 

2.452 

2.331 

+ 

121 

Chanvre,  lin.  jute  et  autr.  végéi. 

11.148 

9.735 

+ 

i 

413 

Coton 

8 256 

6.985 

+ 

i 

270 

Laines,  crains  et  poils 

3.995 

2.000 

+ 

i 

994 

Soie 

66.071 

52.143 

+ 

13 

928 

Bois  et  paille 

7.360 

7.950 

590 

Papier  et  livres 

1.231 

1.810 

— 

578 

Peaux  . . 

4 633 

5.442 

— 

808 

Minerais,  métaux  et  leurs  prod. 

7 275 

6. 144 

+ 

1 

131 

Pierres,  terres,  poterie,  verrerie. 

14.627 

13.719 

+ 

898 

Céréales,  farinés,  pâtes 

21.561 

21.632 

71 

Animaux,  produits  et  dépouilles. 

23.968 

22.090 

+ 

î 

.873 

Objets  divers 

2.481 

126 

Totaux  des  16  prem.  groupes.  . 

221.106 

124.163 

+ 

26 

.943 

Métaux  précieux 

19.808 

14.506 

+ 

5 

301 

Totaux  généraux 

208.669 

+ 

32 

244 

Les  Produits  des  taxes  de  fabrication.  — Dans  le 
n°  12  de  Y Economiste,  Européen  (p.  376)  nous  avons  in- 
diqué les  produits  des  taxes  de  fabrication  du  1er  juillet 
au  31  décembre  1891.  Pendant  les  sept  premiers  mois  de 
cet  exercice  financier,  c’est-à-dire  du  1er  juillet  1891  au 
31  janvier  1892,  les  recettes  de  ce  chef  se  sont  élevées 
à L.  19.168.296,  en  augmentation  de  L.  1.601.708  sur 
l’exercice  précédent. 

Les  éléments  de  cette  augmentation  sont  : l’alcool 
15.831,955  12  (-f-  859.240  69);  la  bière,  538.155  84 
(-f-  93.507  06);  les  eaux  gazeuses,  269.185  54(+  12.146  10); 
le  sucre,  878.537  22  (+  437.604  94);  les  poudres  fines, 
689.106  85  (+140.050  31);  la  chicorée  préparée,  710.489  25 
(+  109.743  80).  Par  contre  les  glucoses  accusent  avec 
249.866  40  une  diminution  de  L.  41.584  80. 

Notons  que  les  drciivbacks  relatifs  aux  alcools  ex- 
portés à l’étranger  ont  atteint  la  somme  de  L.  213.245  85, 
et  que  ceux  relatifs  aux  alcools  ajoutés  aux  vins  expor- 
tés se  sont  montés  à L.  245.922  56  (contre  L.  599.766  56 
pour  l’exercice  1890-91). 


Les  Nouveaux  Tarifs  Italo-Suisses.  — Le  nouveau 
traité  de  commerce  avec  la  Suisse  entrera  en  vigueur  le 
1er  juillet  et  prendra  fin  à la  date  du  31  décembre  1903 
avec  faculté  réciproque  de  dénonciation  pour  le  1er  jan- 
vier 1898. 

L’Italie  a obtenu  pour  ses  exportations  agricoles  le 
maintien  des  conditions  de  faveur  résultant  du  traité  du 
23  juin  1889. 

Le  vin  continuera  à payer  3 fr.  50  l’hectolitre  à la 
place  de  6 ; les  oranges,  citrons,  figues  sèches  et  autres 


fruits  méridionaux  3 fr.  le  quintal  à la  place  de  15;  les 
œufs  1 fr.  à la  place  de  4 ; la  volaille  morte  6 fr.  au  lieu 
de  12  ; les  bœufs  18  fr.  au  lieu  de  30  ; les  porcs  5 et  4 fr. 
selon  le  poids  au  lieu  de  8 ; les  saucissons  12  fr.  au  lieu 
de  25  ; le  vermouth  8 fr.  au  lieu  de  30. 

Le  raisin  destiné  à la  fabrication  du  vin  qui  jusqu’à 
présent  payait  4 fr.  en  payera  3 au  lieu  de  5 portés  au 
tarif  général. 

La  soie  grège  et  la  soie  à coudre  payeront  6 fr.  le 
quintal  avec  réduction  d’un  franc. 

Les  concessions  faites  par  l’Italie  à la  Suisse  concer- 
nent surtout  les  coton,  soie  et  machines. 

Pour  le  coton,  les  droits  sont  abaissés  en  moyenne,  en 
comparaison  avec  le  tarif  de  1889,  d’environ  8 0/0,  pour 
les  tissus  moyens  et  fins,  tandis  qu’on  crée  une  nouvelle 
classe  avec  augmentation  de  droits  pour  les  tissus  plus 
chers  ; les  surtaxes  pour  ;le  lavage  et  la  teinture  n’ont 
pas  changé  ; on  a réduit  de  70  fr.  à 66  fr.  50  la  sur- 
taxe de  l’impression  pour  les  tissus  pesant  de  7 à 13  ki- 
logrammes chaque  100  mètres  carrés  ; la  surtaxe  pour 
les  tissus  brodés  est  de  25  ou  15  fr.  selon  les  classes. 

Les  nouveaux  droits  sur  les  tissus  de  coton  entreront 
en  vigueur  le  14  janvier  1893. 

Le  tarif  des  filés  est  modifié  dans  le  même  sens  que 
celui  des  tissus. 

Les  différents  droits  sur  les  tissus  de  soie  pure  sont 
réduits  d’un  franc  le  kilogramme,  pour  les  tissus  de  soie 
mince  ouvragés  sont  réduits  de  0 fr.  50  et  les  rubans  de 
soie  moyenne  de  1 fr.  50. 

Enfin  les  réductions  sur  les  machines  ne  concernent 
que  celles  destinées  aux  filature,  teinture,  fabrication  du 
papier  et  mouture  ; on  n’a  pas  touché  au  régime  doua- 
nier relatif  au  matériel  des  chemins  de  fer. 

Pour  les  fromages  on  a maintenu  le  droit  conven- 
tionnel de  11  Irancs  existant  précédemment. 

Ce  traité  sera  soumis  le  4 mai  à la  ratification  parle- 
mentaire et  renvoyé  à l’examen  de  la  Commission . 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  — Pour 

faire  suite  à l’information  publiée  dans  le  n°  13  de 
Y Economiste  Européen  (p.  411),  les  recettes  brutes  des 
cinq  premiers  mois  de  l’exercice  financier  en  cours,  c’est- 
à-dire  du  l*r  juillet  au  30  novembre  1891,  se  sont  éle- 
vées àL.  113.646.060  en  augmentation  de  L.  7.630  sur  la 
période  correspondante  du  précédent  exercice. 

Cette  amélioration  est  due  à une  augmentation  du 
trafic  en  octobre  et  novembre. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  en  exploitation  du 
1er  juillet  au  30  novembre  1891  est  de  13.323  kilomètres, 
en  augmentation  de  195  kilomètres,  et  le  produit  brut 
kilométrique  est  de  L.  8.530,  en  diminution  de  L.  126 
sur  1890. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses  lignes 
ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne  brutes  kilométriques 


Réseau  Méditerranéen lui.  4852  L.  52.854.036  L.  10.893 


» de  l’Adriatique » 

» de  Sicile » 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ....  » 
Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 
» » C' secondaire.  » 

» divers » 


5228  » 50.194.290  » 9.601 

781  » 3.871.020  » 4.956 

140  » 500.500  » 3.575 

411  » 801.797  » 1.950 

357  » 235.579  » 659 

1554  » 5.188.840  » 3.339 


L.  113.646.060 

DIFFÉRENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen  ....  + 

» de  l’Adriatique + 

» de  Sicile + 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  C'  royale. 

» » Soc.  secondaire. . . + 

» » divers -j- 


Augmentation 


77  + 

213.638  — 

131 

18  — 

568.901  — 

42 

59  + 

143.678  — 

106 



21.746  — 

155 

- + 

75.918  + 

184 

9 + 

24.374  + 

53 

32  + 

140.669  + 

23 

. . . L. 

7.630 

Le  Projet  de  loi  relatif  aux  banques  d’Emission 
d’Italie.  — Ce  projet,  que  nous  avons  résumé  dans  le 
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n°  13  de  l'Economiste  Européen , ayant  soulevé  de  nom- 
breuses  protestations  dans  les  milieux  parlementaires,  sera 
retiré  par  décretroyal  etremplacé  par  un  projet  de  pro- 
rogation du  cours  légal  contenant  certaines  dispositions 
transitoires  ; on  se  contenterait  ainsi  d’améliorer  le 
statu  qvo  et  de  préparer  les  Banques  à une  transfor- 
mation future. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  29  avril  1892. 

Semaine  tout  à fait  insignifiante.  Le  contraire  serait 
étonnant,  car  la  crise  qui  dure  depuis  si  longtemps  est 
toujours  au  même  point  ; la  spéculation  suit  avec  une 
grande  attention  les  faits  et  gestes  du  cabinet  ressuscité, 
mais  elle  se  refuse  à lui  rendre  sa  confiance.  Aussi  bien 
les  hésitations  qui  se  produisent  dans  les  sphères  gou- 
vernementales ne  sont  pas  de  nature  à rassurer  le  monde 
financier.  Que  reste-t-il  du  programme  d’antan  ? Le 
ministère  rengaine  son  projet  de  loi  sur  les  Banques 
d’émission  et  augmente  de  9 millions  le  budget  ordinaire 
de  la  guerre.  Comme  conséquence,  les  grandes  valeurs 
qui  mènent  le  marché  (Aqua  Marcia  et  Lanificio  Rossi), 
sont  lourdes. 

On  qnalifie  d’insuffisantes  les  mesures  arrêtées  par 
M.  di  Rudini  et  ses  collègues.  En  effet,  si  la  régie  des 
allumettes,  la  réforme  de  la  taxe  sur  les  successions  et 
la  retenue  sur  les  pensions  doivent  procurer  une  quin- 
zaine de  millions  et  si  les  autres  réformes  administra- 
tives doivent  couvrir  le  solde  du  déficit  de  cette  année, 
il  n’en  sera  plus  de  même  pour  les  exercices  suivants. 

En  attendant  les  charges  imposées  par  la  Triple 
Alliance  augmentent  sans  qu’on  puisse  prévoir  à cet 
égard  les  exigences  futures  des  alliés  de  l’Italie. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cour 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

26  mar 

2avril. 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

Rente  Italienne  5 0/0 

91  95 

92  20 

92  60 

92  57 

92  60 

92  95 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

481  » 

>»  » 

423  >» 

430  » 

428  »» 

494  »» 

— Méridionaux  act. 

9(4  » 

618  » 

626  »» 

630  »» 

628  »» 

634  »» 

Banque  Nationale  act 

1304  » 

1300  » 

1300  »» 

1295  ». 

1290  »» 

1290  »» 

— de  Rome 

1001  » 

1003  »» 

1002  »» 

1003  » 

1003  »» 

1006  »» 

— Générale 

3i9  50 

314  ». 

315  50 

312  50 

309  »» 

316  »» 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R. .. 

301  » 

302  » 

301  ». 

300  »» 

296  >» 

294  »> 

Banque  Immobilière 

164  » 

170  ». 

170  »» 

169  »» 

171  »» 

•71  »» 

Crédit  Mobilier  Italien 

366  » 

371  ». 

374  >» 

376  50 

376  ». 

390  50 

Eaux  Marcia 

1080  .. 

1060  »» 

1066  »» 

1065  # 

1060  » 

1065  »» 

Change  sur  la  France 

104  85 

105  05 

104  17 

113  70 

103  90 

103  92 

— sur  Londres 

20  22 

26  27 

26  05 

25  92 

25  97 

25  98 

— sur  Berlin 

128  60 

128  75 

423  ï 

127  05 

127  30 

127  20 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  05 

92  25 

93  62 

£2  57 

92  57 

92  67 

Crédit  Mobilier  Italien 

310  « 

373  »» 

375  »» 

375  » 

375  50 

391  »» 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

617  >» 

620  »» 

625  »» 

628  »» 

627  50 

633  »» 

Change  sur  Paris 

104  92 

105  02 

103  95 

103  65 

103  77 

103  75 

— sur  Berlin 

12s  40 

129  40 

128  15 

127  70 

127  82 

127  80 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  450) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 28  avril  1892. 

Une  dépêche  de  l'Agence  Havas , reproduisant  les 
points  capitaux  de  l’article  publié  par  notre  Directeur 
M.  Edmond  Théry,  dans  le  dernier  numéro  de  l'Econo- 
miste Européen,  sur  l’Arrangement  portugais,  a calmé 
tout  de  suite  l’agitation  qui  commençait  à se  propager, 
a cause  des  nouvelles  reçues  de  Paris,  sur  l’insistance 
des  comités  à exiger  le  contrôle  étranger  pour  les 
finances  portugaises.  M.  Théry,  tout  en  rendant  un 
important  service  au  gouvernement  portugais,  a aussi 
rendu  un  service  très  réel  aux  porteurs  de  titres  de  notre 
dette,  parce  que  ces  appréciations  contribueront  certai- 
nement à sortir  les  négociations  de  l’impasse  sans  issue 
dans  laquelle  elles  se  trouvaient  engagées. 


Maintenant,  nous  comprenons  ici  que  les  négociations 
subissent  un  retard.  On  se  l’explique,  en  disant  qu'on  a 
entamé  les  négociations  pour  l’emprunt  qui  doit  com- 
pléter l’arrangement,  et  qui  en  est  véritablement  sa  base 
fondamentale. 

La  plus  grande  partie  de  l’emprunt  est  en  effet  desti- 
née à payer,  pendant  deux  ans,  les  intérêts  de  la  Dette 
consolidée  et  amortissable.  En  sorte  que,  non  seulement 
l’emprunt  ne  diminue  pas  les  ressources  et  garanties  qui 
sont  dues  aux  porteurs  des  titres  de  la  Dette,  mais  il  est 
précisément  contracté,  en  grande  partie,  pour  le  service 
des  arrérages  ; l’autre  partie,  la  plus  petite,  étant  desti- 
née, non  à payer  la  Dette  Üottante,  mais  à reconstituer 
l’encaisse  métallique  de  la  Banque  de  Fortugal,  dans 
les  caisses  de  laquelle  le  gouvernement  portugais,  à bout 
de  ressources,  a pris  la  presque  totalité  de  l’or  dispo- 
nible. 

Il  est  malheureusement  de  notoriété  publique,  que  la 
Banque  de  Rortugal  ne  publie  pas  de  bilan  depuis  le 
mois  d’avril  de  1891.  Et  elle  ne  pourra  pas  en  publier 
tant  que  sa  situation  ne  s’améliorera  pas.  Selon  des  in- 
formations puisées  à bonne  source,  l’encaisse  métallique 
de  la  Banque  de  Portugal  est  en  ce  moment  d’environ 
20  millions  de  francs  en  argent,  et  de  50.000  francs 
en  or.  Je  crois  que  cette  petite  somme  en  or  a été  con- 
servée là,  sur  une  étagère...  à simple  titre  de  curio- 
sité. 

Voilà  la  -vérité  sur  l’emprunt  que  le  gouvernement 
portugais  demande.  Il  ne  s’agit  pas,  je  le  répète,  de  paver 
la  Dette  flottante,  fparce  qu’on  ne  peut  pas  considérer 
comme  telle  les  avances  prises  par  le  gouvernement 
portugais  dans  les  caisses  de  la  Banque  de  Portugal. 
La  Dette  flotttante  était  gagée,  et  je  suis  en  mesure  de 
vous  assurer  que  la  presque  totalité  des  contrats  est  en 
ce  moment  liquidée,  le  reste  étant  sur  le  point  de  l’être, 
et  c’est  à l’aide  de  gages  déjà  donnés  depuis  longtemps 
que  cette  liquidation  s’effectuera. 

On  voit  combien  est  sans  fondement  l’opposition  que 
quelques  journaux  étrangers  font  [à  l’emprunt,  lequel, 
vous  l’avez  démontré  vous-même,  est  le  pivot  de  l’accord 
à intervenir  entre  le  Gouvernement  portugais  et  ses 
créanciers  extérieurs.  Qu’on  le  veuille  ou  non,  s)il  n’y 
a pas  d’emprunt,  il  n’y  aura  pas  d’arrangement  sérieux 
possible. 

Informations  Écoiiomipes  et  Financières 


Les  Nouveaux  Tarifs  douaniers.  — Le  journal  offi- 
ciel a publié  les  nouveaux  règlements  de  service  pour  les 
douanes  des  colonies  de  l’Afrique  occidentale  et  de  l’Inde, 
ainsi  que  les  nouveaux  tarifs  douaniers  applicables  dans 
ces  possessions. 

Le  tarif  nouveau  pour  l’Inde  portugaise  reconstitue  le 
régime  douanier  qui  était  en  vigueur  dans  cette  colonie 
avant  le  traité  anglo-portugais  de  1878  qui  a pris  fin  tout 
récemment.  Une  réduction  de  droits  de  50  0/0  est  accor- 
dée aux  importations  des  produits  de  la  métropole  et  le 
Gouvernement  en  vue  d’augmenter  le  développement 
des  relations  commerciales  entre  la  métropole  et  la  colonie 
de  l’Inde,  négocie  avec  la  Compagnie  de  la  Mala  Real 
Portugucza,  qui  fait  le  service  postal  officiel  entre  Lis- 
bonne et  la  côte  Orientale  d’Afrique,  une  convention  qui 
aurait  pour  résultat  l’établissement  de  communications 
directes  et  régulières, vers  cette  colonie.  Il  est  de  fait  que, 
disposant  de  ces  communications  régulières  le  commerce 
métropolitain  pourra  trouver  dans  l’Inde  un  aliment 
considérable  aujourd’hui  absolument  négligé. 

Quant  aux  nouveaux  tarifs  des  colonies  de  l’Afrique 
occidentale,  plusieurs  d’entre  eux  consignent  des  inno- 
vations assez  importantes. 

C’est  ainsi  que  le  régime  douanierdc  la  Guinée  déclare 
les  importations  complètement  libres,  y compris  celles 
du  tabac  qui  fait  l’office  en  Guinée  de  monnaie  auxiliaire 
et  parfois  même  exclusive  dans  les  échanges  avec  les 
indigènes.  L’alcool  et  les  boissons  alcooliques  restent 
seuls  soumis  à un  droit  d’importation  de  270  réis  par  déca- 
litre. En  outre,  les  importations  d’armes  et  de  munitions 
de  guerre  seront  soumises  à des  formalités  spéciales. 
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A l’exportation  il  est  établi  un  droit  uniforme  de  100/0 
sur  tous  produits  exportés. 

L’île  de  Principe  (faisant  partie  de  la  province 
S.  Thorné  et  Principe)  est,  elle  aussi,  soumise  à un 
régime  tout  particulier.  Les  produits  de  la  métropole  y 
sout  déclarés  libres  à l’importation,  à l’exception  toutefois 
des  alcools,  des  boissons  distillées  et  des  tabacs.  D’autre 
part  l’exportation  des  produits  de  l’île  vers  la  métropole 
est  également  affranchie  de  tous  drois  de  sortie. 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1er  au  25  avril  est  de  487. 307^408  reis  pour 
Lisbonne;  il  a été  de  870.974^265  reis  pendant  la  même 
période  de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution  de 
383.666$857  reis.  Pour  Porto,  le  total,  à la  même  date, 
est  de  275.516&087  reis  pour  1892  et  de  487.145$295  reis 
pour  1891,  soit  une  diminution  de  211.629$208  reis  en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
quinzième  semaine  de  l’année  (9  au  I5avril),les  recettes 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais 
ont  été  de  57:360$000  reis,  soit  : 

Voyageurs 27:020$000  reis 

Grande  vitesse 4:560$000  — 

Petite  vitesse 25:780^000  — 


Total 57:360$000  reis 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de  1891, 
ce  total  présente  une  différence  de  1:007$740  reis  en 


faveur  de  1891. 


Banque  de  Portugal.  — Le  rapport  annuel  sur  la 
situation  de  la  Banque  de  Portugal  vient  de  paraître. 
D’après  ce  bilan  les  bénéfices  nets  de  l’exercice  1891  ont 
été  de  1.688  contos  de  reis.  De  ce  chiffre  il  y a lieu  de 
déduire  1.131  contos  de  comptes  divers  (531  pour  perte 
du  change,  337  pour  dividende  distribué  le  1er  se- 
mestre, etc...)  ; par  suite  il  reste  un  solde  de  557  contos 
sur  lesquels  473  ont  été  appliqués  au  dividende  du 
2e  semestre  et  84  sont  portés  à la  réserve  flottante.  En 
1891,  la  valeur  de  l’or  exporté  par  la  Banque  a été  de 
£ 680.033.  D’autre  part,  la  circulation  fiduciaire  attei- 
gnait fin  1891  34.761  contos  contre  26.157  fin  1890.  Les 
dépôts  qui,  en  1890,  dépassaient  154.750  contos  n’étaient 
plus  que  de  99.504  en  1891.  Cette  diminution  s’explique 
par  le  fait  du  retrait  presque  total  des  dépôts  de  la  part 
des  établissements  de  Banque  à la  suite  des  événements 
qui  se  sont  produits  ces  mois  derniers. 


Compagnie  du  Zambèze.  — Le  roi  a signé  un  dé- 
cret accordant  d’importantes  concessions  au  nord  et 
au  sud  du  Zambèze  au  colonel  Paiva  Andrada  repré- 
sentant d’un  groupe  international  de  capitalistes. 

Cette  concession  comprend  un  grand  bassin  houiller, 
de  nombreuses  mines  et  d’immenses  forêts. 

Une  société  est  en  train  de  se  former  sous  le  nom  de 
Companhia  da  Zambesia,  son  but  sera  d’exploiter  ces 
concessions.  Trois  explorateurs  ont  été  déjà  nommés 
membres  du  conseil  d’administration  ; ce  sont  : le  colo- 
nel Paiva  JAndrada,  le  colonel  Serpa  Pinto,  et  le  capi- 
taine Cameron  de  la  marine  anglaise. 

M.  Pinheiro  Chagos,  ancien  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies,  aurait  déjà  accepté  les  fonctions  de  prési- 
dent du  conseil  d’administration. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  482). 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg , 19  avril  1892. 

Le  Gouvernement  russe  s’occupe  en  ce  moment  d’une 
manière  très  active  des  mesures  propres  à écarter  à l’a- 


venir le  danger  de  disettes  telles  que  celle  de  l’hiver 
dernier.  C’est  surtout  sur  les  perfectionnements  à ap- 
porter au  régime  agricole  qu’est  dirigée  l’attention  des 
autorités.  On  se  rend  compte  qu’on  ne  s’est  pas  suf- 
fisamment préoccupé  des  intérêts  de  l’agriculture,  car 
la  politique  économique  delà  Russie  a surtout  consisté 
dans  ces  dernières  années  à favoriser  le  développement 
de  l’iudustrie. 

On  a donc  mis  à l’étude  une  série  de  projets  tendant 
à encourager  l’emploi  des  machines,  les  cultures  spéciales 
l’élève  du  bétail  et  les  associations  agricoles. 

On  songe  également  à libérer  les  paysans  d’une  partie 
de  leurs  charges  fiscales,  à favoriser  l’exportation  de 
leurs  produits  et  a réduire  les  droits  d’entrée  qui 
frappent  les  machines  dont  ils  peuvent  avoir  besoin. 

Ces  dispositions  engageront  fatalement  le  Gouver- 
nement russe  dans  une  ligne  directement  opposée  à 
celle  qui  a été  suivie  actuellement,  et  qui  a consisté  à 
isoler  la  Russie  par  nn  système  protectionniste  à ou- 
trance, aux  dépens  de  la  population  agricole  ; ce  revi- 
rement amené  par  des  nécessités  d’ordre  intérieur  rend 
de  plus  en  plus  probable  le  rapprochement  économique 
avec  l’Allemagne  dont  je  vous  parlais  dans  mes  der- 
nières correspondances. 


Informations  Économipes  et  Financières 


La  Disette.  — Le  Messager  officiel  vient  de  publier 
un  nouveau  tableau  des  conditions  de  l’alimentation  des 
provinces  éprouvées  par  la  disette,  à la  date  du  1er  avril. 

Plus  de  125  millions  de  roubles  ont  été  affectés  à 
l’œuvre  de  l’alimentation  jusqu’à  la  date  du  1er  avril. 
La  quantité  des  céréales  destinées  au  ravitaillement  de 
ces  provinces  a monté  à peu  près  à 24  millions  de  pouds, 
ce  qui  suffit  jusqu’au  10  juin  prochain. 

En  examinant  les  gouvernements  séparément,  il  se 
trouve  que  la  distribution  de  ces  grains  par  gouverne- 
ment s’est  faite  d’une  façon  différente.  Il  y eu  a qui, 
ayant  distribué  des  grains  jusqu’au  1er  mai,  ont  encore 
des  réserves  pour  deux  mois  (dans  le  gouvernement  de 
Viatka  voire  même  pour  trois  mois)  ; mais  dans  la  plu- 
part des  provinces  on  est  pourvu  seulement  jusqu’au 
mois  de  juin. 

D’après  le  tableau  du  Messager  officiel,  l’opération 
entière  n’est  effectuée  encore  que  dans  les  gouverne- 
ments de  Tobolsk  et  de  Simbirsk,  quoique  dans  cette 
dernière  province  les  chiffres  enregistrés  ne  semblent 
pas  justifier  une  pareille  affirmation.  Il  faudra  donc 
encore,  pour  toute  la  région  éprouvée,  environ  dix  mil- 
lions de  pouds  de  grains  (le  montant  de  la  consomma- 
tion d’un  mois),  pour  arriver  à l’époque  des  nouvelles 
récoltes.  Il  sera  facile  de  les  acquérir,  les  approvision- 
nements de  grains  non  veudus  dans  les  provinces  de 
l’Ouest  et  dans  les  provinces  baltiques  étant  fort  consi- 
dérables, et  à la  fin  de  juin  le  Caucase  et  le  midi  de  la 
Russie  pouvant  déjà  fournir  des  grains  nouveaux.  Les 
prix  des  céréales  ayant  beaucoup  baissé,  il  est  probable 
que  la  somme  entière  de  150  millions  de  roubles  assi- 
gnée pour  l’achat  de  grains  ne  sera  pas  dépensée  et 
que  de  cette  façon  on  réalisera  quelques  épargnes. 

Pour  ce  qui  est  des  semences  de  blés  d’été,  on  en  a 
distribué  dans  la  seconde  moitié  de  mars  3,243,000  pouds, 
en  comptant  pour  le  moins  dix  pouds  d’avoine  par  décia- 
tine.  Il  y a beaucoup  de  gouvernements  cependant  où 
ces  distributions  n’ont  pas  encore  eu  lieu. 


Les  Recettes  des  Cliem'ns  de  fer.  — Les  recettes  et 

les  dépenses  totales  des  Chemins  de  fer  russes  en  1891 
sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

1891  1890 

Roubles 


Recettes 78.130.258  72.508.516 

Dépenses 46.023.232  45.406.209 

Bénéfices ( 32.107.026  27.102.307 


Les  recettes  dépassent  les  prévisions  budgétaires  de 
4.808.891  roubles  ou  de  17.6  0/0. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Suisse 
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La  Commission  du  Gouvernement  chargée  de  con- 
firmer la  fixation  des  dividendes  des  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  a approuvé  le  projet  de  dividende  sup- 
plémentaire de  225  copecks  pour  1891  de  la  Grande 
Société  des  Chemins  de  fer  russes.  Elle  a confirmé  éga- 
lement le  dividende  du  Chemin  de  fer  de  Moscou  à 
Riasan,  fixé  à 21.57  roubles  (26.50  r.  en  1890). 


La  Banque  de  Volga-Kama.  — L’Assemblée  gé- 
nérale des  actionnaires  de  la  Banque  de  Volga-Kama  a 
adopté  le  compte-rendu  pour  1891,  lequel  présente  un 
bénéfice  de  2.690.046  roubles.  Déduction  faite  des 
amortissements  il  restera  pour  le  dividende  1.820.000 
roubles,  soit  18  1/5  0/0  du  capital-actions  ou  45.50  rou- 
bles par  action. 

Les  fondateurs  de  la  Banque  recevront  324.208  roubles, 
la  réserve  de  dividendes  21.679  roubles,  le  capital  de 
réserve  se  trouvera  ainsi  porté  à 3. 670. 702  roubles  et  la 
réserve  de  dividendes  à 1.000.734  roubles. 


Le  prix  du  pain.  — Le  Conseil  municipal  de  Saint- 
Pétersbourg  va  s’occuper  du  rapport  de  la  Commission 
chargée  de  rechercher  des  moyens  d’obvier  au  renchéris- 
sement du  pain  de  seigle  daus  la  capitale.  La  Commission, 
trouvant  qu’il  n’y  a plus  lieu  de  redouter  une  hausse 
exagérée  du  prix  du  pain,  propose  de  procéder  saus 
retard  à la  vente  des  farines  achetées  par  la  délégation 
municipale  qui  n’ont  pas  été  reconnues  impropres  à 
l’usage.  La  ville  détient  dans  ses  dépôts  26.656  1/2 
tchetverts  de  farines  de  cette  catégorie  qui  lui  ont  coûté 
501.433  r.  ce  qui  met  le  prix  de  chaque  tchetvert  à en- 
viron 14  r.  60  cop.,  tandis  que  les  prix  du  marché 
varient  entre  11  r.  75  et  13  r.  50  le  tchetvert.  Si 
l’on  vend  immédiatement  tout  le  stock  des  farines,  les 
pertes  de  la  ville  monteront  à 73.000  r.,  tandis  qu’en 
retardant  la  vente  elles  pourraient  être  plus  considéra- 
bles encore. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  482 

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Finances  suédoises.  — Le  grand-livre  de  la 
Dette  pour  1891  montre  que  les  dettes  de  l’Etat  s’éle- 
vaient au  31  décembre  1891  à 265.271.780  couronnes, 
réparties  de  la  manière  suivante  : 


Emprunt  1860 

— 1878 

— 18-80 
— 1886 

— 1887 

— 1888 

1890 

1891 

Dette  flottante. . . . 
Deites  diverses. . . 


900.000 

16.399.569 

109.880.100 

49.484.414 

19.457.000 
26 . 666 . 666 

35 . 28 1 . 000 
7.200.000 
7.351.014 
2,420.996 


La  part  des  Chemins  de  fer  daus  cette  dette  est  de 
298.912.853  couronnes. 


L’Administration  de  la  Dette  possède  57.453.053  cou- 
ronnes en  prêts  et  en  numéraire,  1.951.995  couronnes  en 
obligations,  1.755.459  en  actifs  à l’étranger,  etc.  Déduc- 
tion faite  de  ces  fonds,  la  Dette  s’élève  à 204.183.556  cou- 
ronnes. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Suède  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
1892,  comparées  aux  recettes  correspondantes  de  1891, 
sont  représentées  en  couronnes  parles  chiffres  suivants  : 


Douanes 

Droits  de  distillation 

Droits  sur  les  betteraves 

Recettes  des  chemins  de  fer. . . 


1892  1891 

8.116.000  6.859.000 

2.010.000  2.128.000 

679.000  580.000 

1.700.000  1.600.000 


Total 


12.505.000  11.167.000 


Les  Douanes  norvégiennes.  — Les  recettes  des 
douanes  norvégiennes  pendant  le  mois  de  mars  ont  été 
de  958.591  couronnes  contre  878.266  couronnes  en 
mars  1891. 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l’année  budgé- 
taire courante  (commençant  au  1er  juillet),  ces  recettes 
ont  été  de  17.072.565  couronnes  contre  17.309.644  cou- 
ronnes pendant  la  période  correspondante  de  1890-91. 


SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  482). 


LA  SITUATION 


Genève,  29  avril  1892. 

Le  rapport  publié  par  la  Fédération  des  corps  de  mé 
tiers  est  fort  suggestif.  La  Geiverbschaftsbund  a pour 
objet  d'alimenter  les  grèves  lorsqu’elles  ont  été  recon- 
nues légitimes  par  le  Comité. 

La  caisse  a dépensé, pendant  les  cinq  dernières  années, 
les  sommes  suivantes  : 1887,  28.000  fr.  ; 1888,  14.000  fr.  ; 
1889,  18.000  francs  ; 1890.  15.000  francs;  1891, 16.000  fr.  ; 
total  : 81.000  francs. 

Outre  les  81.000  francs  ci-dessus,  la  caisse  a recueilli 
20.000  francs  pour  la  grève  des  typographes  et  27.000  fr. 
pour  les  versements  au  fonds  de  réserve,  ce  qui  donne 
un  total  de  130.225  francs. 

La  Fédération  comprend  268  associations,  avec  6.950 
membres  payants. 

Du  1er  juillet  1890  à la  fin  de  février  1892,  le  comité 
a eu  à s’occuper  de  50  conflits,  dont  28  pour  obtenir  une 
réduction  de  la  journée  de  travail,  16.  une  augmenta- 
tion de  salaire  ; 2,  le  respect  du  droit  d’association  et  4, 
des  réclamations  diverses.  De  ces  50  conflits,  18  ont 
abouti  à des  grèves,  tandis  que  32  ont  été  réglés  à 
l’amiable;  dans  35  cas  les  ouvriers  ont  obtenu,  en  tout- 
ou en  partie,  ce  qu’ils  demandaient. 

Le  Comité,  dans  ses  conclusions  générales,  émet  l’avis 
que  la  grève  est  une  arme  d’un  maniement  difficile. 
Aussi  son  action  a-t-elle  presque  toujours  tendu  à em- 
pêcher qu’on  y recourût,  surtout  lorsque  les  griefs  des 
ouvriers  étaient  motivés  par  la  situation  générale  des 
affaires.  Il  a toujours  agi  le  plus  promptement  possible, 
afin  de  prévenir  une  prolongation  inutile  des  tensions 
qu’amène  toujours  entre  ouvriers  et  patrons  la  discus- 
sion de  leurs  rapports  réciproques. 

La  statistique  des  dépenses  des  cinq  dernières  années 
montre  que  les  subsides  aux  grèves  vont  diminuant, 
quoique  le  nombre  des  conflits  se  soit  accru.  Il  n’y  a 
jamais  eu  autant  de  contestations  collectives  entre 
patrons  et  ouvriers  qu’en  1891,  et  pourtant  c’est  dans 
cette  année-là  que  le  comité  a le  moins  ou  de  grèves  à 
subventionner. 

« Les  longues  et  grandes  grèves,  dit  le  comité,  abou- 
tissent le  plus  souvent  à des  compromis,  à des  cotes 
mal  taillées,  d'autant  plus  difficiles  à obtenir  que  la 
grève  a été  plus  longue  et  que  les  esprits  ont  été  plus 
excités.  Il  faut  éviter  la  grève  le  plus  possible  et  viser 


510 


L’ECONOMISTE  EUEOPÉEN  — Suisse 


surtout  à renforcer  les  organisations  ouvrières;  plus 
celles-ci  seront  fortes  et  plus  les  grèves  pourront  être 
évitées.  Là  où  on  fait  grève  pour  la  moindre  des  choses, 
on  n’obtient  généralement  rien,  et  cela  prouve  seulement 
que  l’organisation  est  insuffisante.  Là,  au  contraire,  où 
les  ouvriers  sont  bien  organisés,  ils  peuvent  être  à peu 
près  certains  que  leur  voix  sera  entendue.  » 

Ensuite,  viennent  des  considérations  dans  lesquelles 
nous  n’avons  pas  à entrer  et  qui  ont  pour  but  de  dé- 
montrer que  la  grève  ne  doit  pas  toujours  être  repoussée. 
Les  chiffres  et  les  réflexions  que  nous  avons  publiés 
nous  paraissent  tout  à fait  d’actualité,  car  le  présent 
numéro  de  Y Economiste  Européen  porte  la  date  du 
1er  mai. 

Pour  terminer,  deux  mots  sur  l’affaire  Vessaz.  Il  a 
écrit  : On  lui  a proposé,  lorsqu’il  exerçait  de  hautes 
fonctions  politiques,  de  l’intéresser  pour  un  vingtième 
dans  un  syndicat  de  chemin  de  fer.  11  a accepté.  Il  se 
proposait  d’envoyer  10.000  francs  de  garantie.  On  ne 
les  a pas  acceptés,  la  hausse  des  actions  étant  certaine. 
Naturellement,  M.  Vessaz  se  proclame  à l’abri  de  tout 
reproche  ; M.  Parcus  approuve  cette  lettre. 

Or,  la  Revue , dont  M.  Vessaz  était  président  du  con- 
seil d’administration,  répond  : 

« Usuelle  dans  le  monde  de  la  finance,  parfaitement 
légitime  pour  un  simple  homme  d’affaires,  selon  la  mo- 
rale courante,  cette  opération  ne  l’était  plus  au  même 
degré  pour  le  citoyen  revêtu  de  fonctions  publiques  et 
possédant  un  ascendant  considérable  sur  l’esprit  de  ses 
concitoyens. 

% « Le  parti  démocratique  réclame  d’un  homme  public 
qu’il  s’abstienne  de  tout  ce  qui,  dans  des  circonstances 
données,  peut  jeter  de  la  suspicion  sur  ses  actes.  Il  lui 
demande  précisément  d’aliéner  une  partie  de  sa  liberté, 
de  renoncer  à toute  possibilité  de  gains  personnels  qui 
pourraient  être  présentés  par  la  haine  politique  comme 
acquis  à l’aide  de  l’ascendant  qu’il  exerce.  Dans  une  dé- 
mocratie, tout  homme  public  est  suspect.  Son  devoir  est 
d’en  tenir  compte  et  d’éviter  tout  ce  qui  peut  nourrir  le 
préjugé  qu’il  excite.  » 

On  ne  saurait  mieux  dire. 

InformationilônlpsY  Financières 

Les  Banques  d’Emission  et  la  circulation  monétaire 

en  1891 . — Depuis  9 ans  que  le  système  actuel  de 
banque  est  en  vigueur,  les  plaintes  se  sont  multipliées 
et  la  Suisse  paraît  décidée  à renoncer  aux  banques 
multiples  d’émission.  En  1891  a été  préparée  uue  trans- 
formation radicale  et  le  principe  de  l’unité  de  la  circu- 
lation parait  définitivement  admis.  Par  sou  message  du 
30  décembre  1890  le  Conseil  fédéral  proposait  aux 
Chambres  la  révision  de  l’article  39  sur  la  constitution 
fédérale  dans  le  sens  de  la  création  d’une  banque  cen- 
trale dotée  d’un  monopole.  Cette  proposition  a été 
adoptée  avec  quelques  modifications  de  peu  d’importance 
par  l’Assemblée  fédérale  le  29  juillet  1891  après  de 
longues  discussions  ; elle  a été  ratifiée  par  la  votation 
populaire  du  18  octobre  1891. 

D’après  ce  nouvel  article  de  la  constitution,  le  droit 
d’émettre  des  billets  de  banque  et  toute  autre  monnaie 
fiduciaire  appartient  désormais  exclusivement  à la  Con- 
fédération. 

La  législation  fédérale  devra  maintenant  fixer  la 
base  et  l’organisation  de  la  banque  à créer. 

Les  plaintes  que  suscitent  les  banques  suisses  pro- 
viennent surtout  de  l’élévation  du  taux  de  l’escompte. 

En  1891  les  conditions  faites  par  les  banques  à leur 
clientèle  ont  été  moins  favorables  qu’en  1890  la  moyenne 
du  taux  officiel  à Bâle,  Genève  et  Zurich  a été  de 
3.92  0/0,  contre  3.88  en  1890  et  3.70  en  1889. 

Comparativement  aux  taux  en  vigueur  en  France,  en 
Allemagne,  en  Belgique  et  eu  Angleterre,  la  Suisse  a 
eu  l’escompte  moyen  le  plus  élevé  non  seulement  pen- 
dant le  dernier  exercice,  mais  aussi  pendant  les  5 der- 
nières années. 

Bien  que  le  taux  de  l’escompte  se  soit  maintenu  plus 
haut  en  Suisse  que  sur  les  places  étrangères,  l’encaisse 
des  banques  est  resté  à peu  près  stationnaire  et  les 


cours  du  change  ont  été  plus  élevés  qu’en  1890.  Il  faut 
sans  doute  attribuer  ce  phénomène  bizarre  à la  balance 
défavorable  des  échanges  et  au  peu  d’accord  des  banques 
qui  n’ont  pas  su  prendre  des  mesures  énergiques  et  con- 
séquentes pour  améliorer  la  situation. 

C’est  ce  qui  fait  souhaiter  que  le  soin  de  régler  la 
ciculation  monétaire  du  pays  soit  confié  à une  seule  et 
forte  main. 

Les  principaux  comptes  des  banques  d’émission  suisses 
se  résument  comme  suit: 

La  moyenne  de  l’encaisse  a été  de  84.800.000  compre- 
nant : or  62.700.000;  argent  22.100.000. 

La  circulation  a été  en  moyenne  de  164.900.000,  va- 
riant entre  un  maximum  de  178.200.000,  et  un  minimum 
de  153.700.000. 

Le  31  octobre  dernier,  le  département  des  finances  a 
fait  procéder  à une  enquête  monétaire  analogue  à celle 
à laquelle  l’administration  française  s’était  livrée  le 
22  avril  précédent. 

18  caisses  fédérales  et  85  établissements  financiers  ont 
répondu  à l’invitation  du  Département  des  finances. 

Le  total  des  recettes  au  31  octobre  a été  de  19.860.904 
francs  se  décomposant  comme  suit  : 


160.375 

OU 

0.8  0/0 

en  monnaie  d’or  légales 

1.090.595 

» 

5.5 

» 

en  pièces  de  5 fr.  de  l’Union  la- 

tine. 

211.764 

» 

1.1 

» 

en  monnaies  divisionnaires. 

18.009.850 

» 

90.7 

» 

en  billets  des  banques  suisses. 

357.076 

» 

1.8 

» 

en  billets  de  banques  étrangères. 

31.244 

» 

0.1 

» 

en  monnaies  étrangères  non  ta- 

rifées. 

D’après  cette  récapitulation,  les  billets  des  banques 
suisses  et  étrangères  représentent  ensemble  92 1/2  0/0  du 
total  des  moyens  de  circulation  et  les  diverses  sortes  d’es- 
pèces métalliques  seulement  7 1/2  0/0.  Les  monnaies 
d’or  en  circulation  n’atteignent  pas  même  1 0/0  et  leur 
valeur  est  moindre  que  celle  des  monnaies  divisionnaires. 

Ces  résultats  ne  permettent  cependant  pas  de  conclure 
sur  l’état  de  la  circulation  ni  sur  son  montant  et  sa  com 
position. 

La  seule  donnée  positive  à cet  égard  est  fournie  par 
les  situations  de  caisse  des  banques  d’émission. 

Les  données  de  la  statistique  du  commerce  sur  l’im- 
portation et  l’exportation  des  métaux  monnayés  de  la 
Suisse  paraissent  être  en  contradiction  avec  les  chiffres 
précédents  et  les  effectifs  de  l’encaisse  des  banques.  Ces 
données  sont  les  suivantes  : 

Monnaies  d’or  : 


Importation 3.788.200 

Exportation 2.277. 200 


Excédent  d’importation....  1.511.000 
Monnaies  d’argent  : 

Importation 46.067.000 

Exportation 29.712.000 


Excédent  d’importation....  16.355.006' 


Les  importations  des  métaux  monnayés  dépassent 
donc  les  exportations  de  17.866.000  fr.  en  tout. 

L’excédent  de  l’importation  de  l’or  se  retrouve  dans 
l’augmentation  de  l’encaisse  des  banques  d’émission; 
quant  L celui  de  l'importation  de  l’argent,  la  dixième 
partie  à peine  est  venue  accroître  l’encaisse  argent  des 
banques,  les  15  autres  millions  doivent  par  conséquent 
être  restés  en  dehors  des  banques,  quoique  les  recherches 
faites  sur  la  circulation  de  l’argent  n’en  indiquent  pas  la 
trace.  Il  faut  en  conclure  qu’une  grande  partie  de  cette 
importation  d’argent  s’est  composée  de  monnaies  divi- 
sionnaires et  a été  absorbée  par  le  petit  commerce. 


La  Convention  avec  l’Allemagne  sur  la  propriété 
industrielle.  — Le  13  avril  a été  signée  sans  bruit,  à 
Berlin,  une  convention  entre  la  Suisse  et  l’Allemagne, 
qui  paraît  avantageuse  pour  l’industrie  et  le  commerce 
suisses.  Il  s’agit  de  la  convention  pour  la  protection  ré- 
ciproque des  brevets,  dessins,  modèles  et  marques  de 
fabrique  ainsi  que  des  indications  de  provenance. 
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Les  Fraudes  sur  les  vinsltaliens.  — Le  bureau  des 
douanes  suisses  de  Chiasso  et  celui  de  Luiuo  se  plaignent 
de  nombreuses  fraudes  sur  l’entrée  des  vins  italiens. 
Les  vins  titrant  plus  de  12  degrés  paient  des  droits 
beaucoup  plus  élevés.  C’est  pourquoi  les  exportateurs 
italiens  déclarent  tous  leurs  vins  à 12  degrés  et  moins, 
lors  même  qu'ils  en  contiennent  davantage.  De  là  beau- 
coup de  réclamations,  d’autant  plus  que  le  mode  de 
taxation  n’est  pas  le  même  en  Italie  qu’en  Suisse.  Le 
département  fédéral  des  finances  et  des  péages  s’est  vu 
obligé  d’envoyer  des  chimistes  spéciaux  à Luino  et  à 
Chiasso  pour  inspecter  tout  envoi  de  vin. 


Nouvelle  ligne.  — On  espère  que  la  ligne  de  chemin 
de  fer  len  construction  entre  Lauterbrunuen  et  Grin- 
delwald  par  la  Wengernalp  pourra  être  ouverte  à la 
circulation  au  1er  juillet  1893.  Le  projet  primitif  pré- 
voyait la  construction  de  nombreux  ponts  en  fer.  On  a 
décidé  que  ces  ponts  seraient  pour  la  pluparis  construits 
en  pierres,  car  l’accident  de  Mœnchenstein  a démontré 
qu’il  ne  fallait  pas  trop  se  fier  à la  solidité  des  ponts  en 
fer. 


Un  Congrès  en  Suisse.  — Le  congrès  général  des 
corps  de  métiers  de  la  Suisse  s’est  réuni  à Aarau.  Il 
comptait  107  délégués  et  20  invités.  Il  était  présidé  par 
le  socialiste  Conzett,  de  Coire.  Le  secrétaire  ouvrier 
Greulich  a présenté  un  rapport  sur  l’établissement  d’une 
statistique  du  travail  et  des  salaires.  L’assemblée  en  a 
approuvé  les  conclusions,  de  même  qu’un  règlement 
tendant  à centraliser  à Zurich  l’organisation  des  grèves. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 


Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

26mar 

2 avril 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

103  12 

99  87 

100  06 

100  18 

100  50 

100  87 

Fédéral  1887  3 1/20/0 

100  50 

100  50 

101  25 

102  50 

102  50 

103  » 

1889  3 1/2  0/0 

ICO  75 

100  75 

100  75 

100  75 

104  » 

101  06 

Ch.  de  fer  3 o/O 

90  75 

91  25 

91  82 

91  95 

92  40 

92  80 

Italien  5 0/0 

87  85 

87  7b 

89  02 

89  50 

89  50 

89  20 

Egvpte  uniûee  4 0/0 

485  37 

480  » 

489  37 

492  50 

49!  8" 

492  50 

— priv.  3 1 / 2 0 0 

462  50 

400  75 

463  12 

463  12 

45»  37 

453  75 

Ottoman  prior.  4 0/0 

410  87 

415  75 

417  50 

422  50 

422  » 

421  25 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

440  25 

4rô  » 

442  37 

453  75 

453  12 

453  44 

Seibo  Obrt.  5 0/0 

384  37 

386  25 

400  » 

388  37 

378  75 

387  25 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon 

108  12 

108  12 

110  62 

! 14  37 

109  37 

108  12 

Central  Suisse 

645  62 

650  » 

673  12 

6S1  87 

6<>0  62 

657  50 

Nord-Est  Suisse 

540  87 

551  87 

572  50 

583  12 

565  » 

570  .. 

Union  Suisse 

3 35  » 

340  » 

349  37 

35a  62 

34b  » 

347  50 

Salève 

3i#3  75 

396  25 

400  » 

400  » 

400  « 

400  » 

Lombards 

205  25 

205  » 

213  t>2 

218  12 

212  50 

208  12 

Canad.  Pacif.  c.  g 

464  37 

463  12 

465  » 

465  » 

463  12 

462  50 

Banques 

Banque  de  commerce 

1040  » 

102750 

1016  » 

1020  » 

101750 

1020  » 

512  5C 
475  62 

517  50 
487  50 

515  » 
»82  5u 

Union  fin.  gén 

4S0  » 

493  12 

480  )> 

Banque  de  Paris 

017  50 

605  » 

618  7b 

621  87 

617  50 

603  12 

Crédit  Lyonnais 

757  50 

752  50 

756  25 

757  50 

762  50 

765  62 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

497.50 

499  37 

455  » 

450  « 

448  12 

450  » 

Gaz  de  Marseille 

101)250 

102750 

104250 

1035  » 

1040  » 

1025 

Gaz  de  Naples 

000  » 

600  » 

585  » 

583  62 

581  25 

581  25 

Gaz  priv.  Iiio-Jan 

533  75 

532  50 

531  25 

532  50 

507  50 

523  75 

Ind.  gén.  du  Gaz 

750  « 

Î60  » 

765  » 

755  » 

750  " 

T 55  » 

Lyon  Eaux  Eclair 

477  50 

474  37 

482  50 

479  37 

478  75 

478  75 

510  » 

510  » 
450  .. 

516  25 
416  s; 

516  2.4 
420  62 

516  25 

515  r 
402  50 

Rio  Tinto 

450  62 

4111  » 

Tharsis  

148  75 

148  12 

125  .. 

127  50 

126  25 

124  37 

Gape  Copper 

40  62 

37  50 

37  59 

36  25 

35  » 

35  62 

Min.  Alp.  autr 

145  » 

143  75 

140  62 

139  37 

136  87 

139  37 

Changes 

France 

100  31 

100  3! 

100  30 

100  27 

100  32 

100  32 

Bruxelles 

100  17 

100  17 

100  17 

100  12 

100  12 

100  12 

Italie 

95  50 

95  31 

96  25 

96  62 

96  ÿî 

96  37 

Londres 

25  27 

25  25 

25  22 

25  22 

25  22 

25  23 

A msterdam 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

208  62 

208  62 

Allemagne 

123  70 

123  65 

123  60 

123  55 

123  55 

123  52 

Vienne 

910  „ 

211  50 

212  50 

212  » 

210  50 

210  25 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 27  avril  1892. 

Un  journal  de  Constantinople  a récemment  publié  une 
liste  de  toutes  les  concessions  qui  ont  été  demandées  au 
Gouvernement  ottoman  du  1er  mars  1890  au  29  février 
1892.  Il  a été  déposé  au  ministère  des  Travaux  publics 
61  demandes  ; bien  peu,  sur  ce  chiffre,  ont  pu  recevoir 
une  suite  sérieuse,  quelques-unes,  cependant,  et  ce  ne 
sont  pas  non  plus  les  moins  importantes,  sont  entrées 
dans  le  domaine  de  l’exécution. 

Je  ne  vous  parle  pas  des  chemins  de  fer  de  l’Anatolie, 
(Ismidt- Angora)  dont  la  construction  avance  rapidement, 
et  qui,  sur  la  partie  déjà  ouverte  à l’exploitation,  don- 
nent des  résultats  excellents.  Je  ne  vous  signale  aussi 
que  pour  mémoire  l’entreprise  des  chemins  de  fer  de 
Syrie  qu’une  émission  récente  a fait  connaître  d’une 
manière  complète  à vos  lecteurs. 

Je  veux  appeler  votre  attention  sur  deux  autres 
lignes  intéressantes  : celle  de  Salonique  à Monastir  et 
celle  de  Moudania  à Brousse. 

Les  travaux  de  la  ligne  de  Monastir  sont  actuellement 
activement  poussés  ; les  terrassements  sont  complète- 
ment achevés  jusqu’à  Kara-Férié,  et  sont  près  de  l’être 
jusqu’à  Vodina.  Les  rails  sont  posés  depuis  Salonique 
jusqu’au  delà  du  pont  du  Vardar.  On  pose  chaque  jour 
un  kilomètre  de  voies,  ce  qui  permet  d’espérer  que  les 
travaux  seront  prochainement  achevés  jusqu'à  Kida- 
Echiftilik  et  dans  un  mois  et  demi  jusqu’à  Kara-Férié. 

La  petite  ligue  de  Moudania  à Brousse  sera  dans  quel- 
jours  ouverte  à l’exploitation.  La  construction  eu  a été 
rapidement  conduite  par  la  Société  des  Batignolles  dans 
des  conditions  d’économie  à la  fois  et  de  perfection  qui 
font  le  plus  grand  honneur  à cette  importante  maison 
d’entreprise.  Un  service  régulier  de  bateaux  à vapeur  a 
été  établi  entre  Constantinople  et  Moudania,  deux  train 
par  jour  circuleront  entre  ce  port  et  la  ville  de  Brousse 
et  tout  fait  prévoir  que  l’on  pourra,  avant  qu’il  soit  long- 
temps, être  assuré  d’un  trafic  rémunérateur.  Brousse  est 
une  ville  importante  qui  compte  plus  de  40.000  âmes.  Il 
s’y  fait  un  grand  mouvement  commercial  principale- 
ment alimenté  par  les  soies.  Brousse  est  en  outre  une 
station  thermale  très  appréciée  en  Orient  et  visitée  pen- 
dant l’été  par  un  grand  nombre  de  voyageurs. 

Les  concessions  de  trois  autres  grandes  lignes  de  che- 
mins de  fer,  accordées  depuis  un  assez  long  espace  de 
temps  déjà,  restent  encore  en  suspens  : ce  sont  celles 
de  Panderma  à Konia,  de  Samsoun  à Sivas,  de  Saint- 
Jeau-d’Acre  à Damas. 

M.  Nagelmackers,  titulaire  de  la  première  de  ces  con- 
cessions, en  a fait  faire  une  étude  complète  à la  suite  de 
laquelle  il  a dû  modifier  ses  vues.  11  a,  en  effet,  été 
démontré  que  la  première  partie  de  cette  ligne  présen- 
tait peu  de  chances  d’avenir,  tandis  que  la  seconde, 
allant  de  Ouchak  à Konia,  était  appelée  aux  plus  heu- 
reux résultats  si  elle  pouvait  être  raccordée  avec  l’une 
ou  l’autre  des  deux  Compagnies  anglaises  de  Smyrne. 
M.  Nagelmackers  a demandé  une  modification  de  sa 
concession  : il  est,  croit-on,  sur  le  point  de  l’obtenir. 
Son  but  serait  de  racheter  la  Compagnie  de  Smyrne  à 
Cassaba. 

La  ligne  de  Samsoun  à Sivas,  dont  la  concession  a été 
donnée  a M.  Macar,  représentant  la  maison  Cockerill  de 
Belgique,  est  l’une  des  plus  belles  de  l’Asie  Mineure. 
Elle  traverse  des  pays  d’une  admirable  fertilité  et  cons- 
titue véritablement  la  première  amorce  du  grand  réseau 
de  Bagdad.  Une  vive  concurrence  s’était  établie  autour 
de  cette  concession  : M.  Macar  a voulu  l’enlever  à tout 
prix  et  il  a cru  pouvoir  accepter  des  conditions  qui  la 
rendent  absolument  inexécutable.  Il  cherche  aujourd'hui, 
mais  sans  succès,  à faire  modifier  les  termes  de  la  Con- 
vention qu’il  avait  trop  imprudemment  signée  ; il  est 
probable  que  la  date  de  déchéance  arrivera  sans  que 
M.  Macar  ait  pu  se  mettre  en  mesure  de  commencer  des 
travaux. 

La  ligne  de  Saint- Jean-d’ Acre  à Damas  a été  donuée 
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à uu  Anglais,  M.  Pilling.  Une  fois  déjà  déchu  de  ses 
droits,  il  a pu  obtenir  une  prolongation  de  délais.  On 
doute  qu’il  puisse  tirer  aueun  parti  de  son  firman. 

Douze  demandes  ont  été  adressées  au  ministère  des 
Travaux  publics  pour  la  construction  d’une  ligne  de 
Salonique  à Dédéagatcli.  On  pourrait  croire  que  c’est 
là  une  affaire  exceptionnelle,  dont  on  attend  un  grand 
avenir.  Il  n’en  est  cependant  rien.  La  ligne  de  Dédéa- 
gatch  à Salonique,  qui  longe  la  mer  sur  une  grande 
partie  de  son  parcours,  n’aura  qu’un  trafic  très  limité  : 
sa  construction  se  heurtera  à des  difficultés  techuiques 
considérables.  Le  Gouvernement,  pour  lequel  elle  pré- 
sente un  intérêt  stratégique  primordial,  est  disposé  à 
donner  des  garanties  d’intérêt  toutes  particulières,  ce 
qui  explique  la  concurrence  qui  s’est  établie  autour  de 
cette  entreprise. 

La  longue  énumération  du  Devant-Herald  comprend 
encore  des  concessions  diverses  de  ports,  docks,  travaux 
d’irrigation,  etc.  Quelques-unes  ont  pu  aboutir,  d’autres 
ont  été  abandonnées,  mais  vous  voyez  qu’il  se  fait  en 
Turquie  un  véritable  mouvement  en  faveur  des  travaux 
publics,  mouvement  que  l’on  ne  peut  qu’enregistrer 
avec  satisfaction. 

Londres,  30  avril  1892. 

L’Assemblée  générale  ordinaire  de  la  Cie  du  Chemin 
de  fer  de  Smyrne  a Cassaba  a eu  lieu  avant-hier  à 
Londres  sous  la  présidence  de  M.  T.-C.  Cowie.  Les 
recettes  brutes  pour  le  semestre  fini  le  31  décembre 
dernier  se  sout  élevées  à f 95.000,  ce  qui  constitue  le 
plus  gros  chiffre  que  la  Compagnie  ait  jamais  encaissé 
dans  les  périodes  correspondantes.  Cette  augmentation 
provient  de  l’accroissement  du  trafic  tant  des  voyageurs 
que  des  marchandises.  Le  Président  ajoute  que  tout 
porte  à croire  que  les  recettes  du  semestre  courant 
dépasseront  de  50.000  livres  celles  du  même  semestre  de 
l’année  dernière.  Si  ces  prévisions  se  réalisent  les 
recettes  de  ce  semestre  atteindront  f 120.000.  Les 
comptes  du  second  semestre  de  1891  permettent  après 
paiement  des  obligations,  de  distribuer  f 19.000  au 
capital  actions.  L’Assemblée  a décidé  d’appliquer  cette 
somme  à l’amortissement  de  divers  comptes. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Chemin  de  Fer  de  Salonique  à Monastir.  — 

On  écrit  de  Salonique  que  les  travaux  de  terrassement 
de  la  section  de  Caraférié  du  chemin  de  fer  de  Salonique- 
Monastir  sont  terminés  et  que  les  travaux  de  terrasse- 
ment de  la  section  de  Yodina  sont  poussés  avecactivité. 
Les  rails  ont  été  déjà  posés  sur  la  voie,  de  Salonique 
jusqu’au  pont  de  Vardar.  On  espère  que  dans  un  mois 
et  demi  la  section  de  Caraférié  sera  entièrement  prête. 


Le  Yémen.  — Le  Séraskérat  vient  de  conclure  un 
contrat  pour  la  fourniture  de  40.000  kilos  de  blé  destiné 
au  7me  corps  d’armée  et  à la  garnison  de  Tripoli  de 
Barbarie. 

Les  approvisionnements  préparés  par  le  Séraskérat 
pour  le  même  corps  d’armée,  seront  envoyés  au  Yemen 
après  les  fêtes  du  Baïram. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


26  mar 

2 avril 

0 avril 

13  avr. 

22  avr 

29  avr. 

Tabacs  Ottomans 

. L. 

15.72 

15.37 

15.25 

15  27 

15.52 

15.  SO 

Pièce 

87.52 

87.55 

87.52 

87.57 

87. 5d 

57.55 

Ottoman  4 0/0  4e  groupe. 

20.95 

21.35 

21.52 

21.52 

21.52 

21  75 

Parité  à Paris 

Fr. 

19.1!) 

19.50 

19.75 

19.71 

19.72 

19.83 

4 0/0  Intérieur 

75.50 

75.75 

70.80 

19.12 

80.07 

80.40 

Emprunt  1"  groupe 

45.37 

47.25 

47.75 

48  » 

48.  ». 

5.  » 

Chemins  Ottomans 

72 . 75 

72  50 

72.62 

72-75 

73.  ». 

75.25 

Crédit  Ottoman 

. L. 

7.15 

7.22 

7.25 

7.17 

7.25 

7.35 

Société  Générale 

4.27 

4 30 

4 . 35 

4.32 

4.30 

4.30 

Change  sur  Paris  3 mois. 

22.90 

22.87 

22  90 

22 . 90 

92.C.I 

22.80 

— sur  Londres  3 mois. . 

110.18 

110.25 

110.25 

110  25 

110.06 

110.50 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Emprunt  municipal.  — Un  syndicat  français  a ré- 
cemment offert  à la  municipalité  de  Sofia  de  se  charger 
d'un  emprunt  de  6 millions  de  francs  6 0/0  au  cours  de 
78  0/0,  amortissable  à raison  de  1 0/0  par  an. 

Cet  emprunt  serait  garanti  par  les  revenus  de  la  ville, 
et  le  produit  servirait  à donner  à Sofia  l'éclairage  élec- 
trique. Les  négociations  sont  très  avancées  et  la  conclu- 
sion est  imminente. 


ROUMANIE 

Les  Bons  du  Trésor.  — Le  ministre  des  finances  a 
présenté  à la  Chambre  un  projet  de  loi  ouvrant  un  cré- 
dit extraordinaire  de  251.000  fr.  pour  le  paiement  des 
intérêts  dus  jusqu’au  31  mars  1892  pour  les  bons  du  Tré- 
sor émis  en  1891-92,  en  vue  des  différents  travaux  pu- 
blics en  cours  d’exécution  à cette  date. 

On  sait  que  l’année  dernière,  le  gouvernement  n’a  pas 
trouvé,  à cause  de  la  crise  financière  qui  sévissait  sur 
tous  les  marchés  de  l’Europe,  de  moment  opportun  pour 
faire  une  émission  de  rente  4 0/0,  conformément  aux  lois 
votées  par  la  Chambre  pour  les  travaux  publics.  Dans 
l’attente  d’un  meilleur  moment,  il  a décidé  de  faire  un 
emprunt  provisoire  en  bons  du  trésor  à échéances  de 
3,  4,  6 mois. 

Il  a emprunté  ainsi  : 

Le  solde  disponible  du  fonds  des  épizooties,  de  438.477 
fr.  40  c.  à 4 0/0  d’intérêt. 

A la  Banque  Nationale  de  Roumanie  : 3.400.000  fr.  en 
bons  à échéances  de  3 en  3 mois,  et  portant  intérêt  à 
4 0/0  par  an. 

A la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  2.000.000  de 
francs  dans  les  mêmes  conditions. 

Au  syndicat  des  banquiers  de  Berlin,  formé  par  la  Dis- 
conto-Gesellschaft  et  S.  Bleichroder,  une  somme  de 
16.000.000  de  Marks,  dont  : 

8.O00.000  de  Marks,  contre  bons  à échéance  de  6 mois 
et  à intérêt  de  5 0/0  par  an,  plus  une  commission  de 
1/4  0/0  ; et  8.000.000  de  marks,  en  bons  à 4 mois  d’é- 
chéance et  à 4 0/0  d’intérêt,  plus  une  commission  de 
1/2  0/0  par  an;  en  même  temps  l’Etat  a dû  supporter 
pour  les  bons,  les  fiais  de  timbre  en  Allemagne. 


Les  Relations  Commerciales  avec  l’Allemagne. 

— Plusieurs  chambres  de  commerce  ont  l’intention  de 
proposer  au  Congrès  des  Chambres  de  commerce  d’in- 
viter les  commerçants  à ne  plus  acheter  de  marchan- 
dises à l’Allemagne,  à laquelle  on  reproche  d’avoir 
provoqué  la  crise  commerciale  actuelle  par  le  traite- 
ment douanier  qu’elle  fait  subir  aux  céréales  roumaines. 


SERBIE 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — Les  recettes 
des  chemins  de  fer  serbes,  du  1e' janvier  au  31  mars, 
se  sont  élevées  à 1.179.018  fr.  soit  une  augmentation  de 
29.153  fr.  sur  les  trois  premiers  mois  de  1891. 


Les  Dépenses  militaires.  — La  Compagnie  du 
Creusot  enverra  prochainement  à Belgrade  uu  délégué 
pour  conclure  les  négociations  depuis  longtemps  pen- 
dantes au  sujet  de  la  fourniture  de  pièces  d’artillerie  de 
forteresse  et  de  campagne  au  gouvernement  serbe. 
L’emprunt  qui  doit  être  contracté  à cet  effet  à l’étranger 
sur  la  base  des  crédits  militaires  votés  par  la  Skoup- 
tchina  eu  séance  secrète,  s’élèverait  à environ  30  mil- 
lions. 


Le  gérant  : M.  Son. 


Paris.  — [lmp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Ldong.  — Earnagaud  irop. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Le  fait  saillant  de  la  semaine,  c’est 
une  augmentation  de  24,1  millions  dans  l'Encaisse  métal- 
lique de  la  Banque  de  France,  décomposée  en  19,2  mil- 
lions d’or  et  4,9  millions  d’argent.  La  circulation  de 
notre  grand  établissement  de  crédit  s’est  élevée  de  son 
côté  de  24,2  millions.  La  proportion  de  l’encaisse  à la 
circulation  restant  aux  environs  de  87  0/0. 

La  Banque  d’Allemagne  a perdu  3 millions  de  métal 
jaune,  mais  sa  circulation  s’est  brusquement  augmentée 
de59,6millions  :Est-ceun  signe  de  reprise  desaffaires ? La 
circulation  de  la  Banque  d’Angleterre  s’est  aussi  légère- 
ment élevée  l'Encaisse  restant  presque  sans  changement. 

Forte  augmentation  de  la  circulation  autrichienne  : 
42,8  millions,  sans  modification  de  l’Encaisse.  La  pro- 
portion de  cette  dernière  s’est  abaissée  de  53  0/0  : 
c’est  un  mauvais  présage  pour  l’opération  de  la  Valuta. 

Nous  avons  encore  à signaler  une  petite  perte  d’or  et 
d'argent  sur  l’Encaisse  de  la  Banque  de  Belgique  et  un 
gain  de  3,9  millious  d'or  à la  Banque  d’Espagne  qui  nous 
paraît  être  la  fin  de  l’achat  de  10  millions  d’or  dont  nous 
avions  précédemment  parlé. 

Enfin  la  Banque  Nationale  d’Italie  a perdu  5,5  millions 
d’espèces  métalliques,  et  la  proportion  de  son  Encaisse  à 
la  circulation,  qui  était  de41  0/0  le  31  mars  dernier,  n’est 
aujourd’hui  que  de  39  0/0. 

Si  maintenant  nous  examinons  l’ensemble  du  Numé- 
raire pour  tontes  les  banques  d’émission  de  l'Europe, 
nous  constatons  que  d’une  situation  à l’autre  les  En- 
caisses or  sont  en  augmentation  de  10  millious  environ  et 
les  Encaisses  argent  en  diminution  de  9 millions.  Eacircu- 
lation  s’est  élevée  de  86,3  millions,  ce  qui  a fait  tomber  de 
61  à 60  0/0  la  proportion  générale  des  Encaisses  à la 
circulation  fiduciaire. 

La  plus  forte  diminution  de  la  circulation  a été  subie 
par  la  Banque  impériale  de  Russie,  qui  a perdu  du  1er  au 
15  avril  24,6  millions  de  papier. 

On  trouvera  à la  Revue  des  changes  et  dans  un  article 
de  notre  directeur  sur  les  Arrivages  de  l'or  en  France, 
des  explications  plus  détaillées  sur  le  mouvement  des 
métaux  précieux. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Enca 

Or 

isse  métal 

Argent 

ique 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul . 

Taux 

de 

l’escompte 

FRANCl 

[.  — Ban 

que  de  F 

rance 

1892  21  avril 

1.435.8 

1.275.7 

2.711.5 

3.137.6 

87% 

3% 

1892  28  avril 

1.447.5 

1.278.0 

2.725.5 

3.142.6 

87 

3 

1892  5 mai 

1.466.7 

1.283.0 

2.749.7 

3.168.8 

87 

3 

1891  8 mai 

1.252.4 

1.252.7 

2.505.1 

3.110.3 

80 

3 

ALLEMAGNE-  — Banque  Impériale 

1892  15  avril 

999.5 

170.3 

1.169.8 

î. 212.1 

95% 

3% 

1892  23  avril 

1.021.2 

170.3 

1.191.5 

1.189.5 

100 

3 

1892  30  avril 

1.018.1 

170.3 

1.188.4 

1.249.1 

95 

3 

1891  30  avril 

911.7 

187.5 

1.099.2 

1.235.7 

89 

3 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  21  avril 

612.2 

» 

612.2 

644.1 

95% 

2% 

189  2 28  avril 

613.5 

» 

613.5 

643.1 

96 

2% 

1892  5 mai 

612.1 

»' 

612.1 

647.6 

94 

2 

1891  8 mai 

520.0 

» 

5211.0 

625.0 

84 

4 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8 

169.5 

74% 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78 

» 

189  2 27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

77 

2> 

189  1 28  févr. 

92.5 

20.0 

112.5 

147.5 

76 

» 

ANGLETERRE.  - Banques  d 

Irlande 

1892  2 janv. 

72.5 

9.2 

81.7 

166.0 

49% 

» 

1892  30  janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49 

» 

189  2 27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1891  28  févr. 

72.5 

9.6 

82.1 

158.8 

52 

» 

AUTRICHE-  - 

Banque 

d’Autriche-Hongrie 

1892  15  avi-il 

136.5 

416.3 

552.8 

990.5 

55% 

4% 

189  2 23  avril 

136.5 

416.1 

552.6 

987.0 

55 

4 

1892  30  avril 

136.5 

415.0 

551.5 

1 .029.8 

53 

4 

189  1 30  avril 

135.7 

413.0 

548.7 

1.006.2 

55 

4 

BELGIQUE-  — Banque  Nationale 

1892  14  avril 

69.6 

36.0 

105.6 

409.0 

25% 

3% 

1892  21  avril 

69.6 

36.6 

106.2 

404.1 

26 

3 

1892  28  avril 

68.5 

35.6 

104.1 

409.6 

25 

3 

1891  30  avril 

68.4 

45.6 

114.0 

404.0 

28 

3 

BULGARIE'  — Banque  Nationale 

1892  14  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

3% 

1892  21  mars 

3.7 

0.4 

4.1 

0.5  802 

8 

1892  31  mars 

3.3 

0.4 

3.7 

0.7  530 

8 

1891  31  mars 

3.1 

0.4 

3.5 

1.3  310 

8 

DANEMARK-  — Banque  Nationale 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7 

99.0 

69% 

3% 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0 

101.1 

68 

5 " 

1892  30  avril 

71.5 

» 

71.5 

105.4 

68 

3% 

1891  30  avril 

73.9 

» 

73.9 

100.8 

74 

a ys 

ESPAGNE- — Banque  d’Espagne 

1892  16  avril 

181.3 

103.7 

285.0 

824.2 

34% 

5% 

189  2 23  avril. 

186.0 

101.7 

287.7 

824.9 

35 

5 

1892  30  avril. 

189.9 

101.9 

291.8 

827.2 

35 

5 

1891  l"  mai. 

151.2 

103.0 

254.2 

738.1 

35 

4 

GRÈCE- 

— Banque  Nationale 

1892  30  janv. 

» 

2.9 

2.9 

124.1 

2% 

7% 

1892  29  févr. 

» 

2.9 

2.9 

121.9 

2 

7 

1892  31  mars 

» 

2.8 

2.8 

122.9 

O 

7 

1891  31  mars 

» 

3.6 

3.6 

108.9 

4 

7 

514 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

a>  -,  • 

4->  Cfl  £ 

o'I  -b 

« 

* §■ 
s ^ 9 

Or 

Argent 

Total 

§\S  ri 
P5 

JS 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


1892  16  avril 

80.2 

171.9 

252.1 

403.4 

62 

3% 

189  2 23  avril 

80.2 

168.4 

248.6 

401.1 

62 

3 

1892  3<)  avril 

80.2 

169.5 

249.7 

416.0 

60 

3 

1891  2 mai 

98.1 

141.1 

239.2 

437.6 

54 

3 

ITALIE-  - 

- Banque  Nationale 

1892  31  mars 

180.8 

34.7 

215.5 

532.8 

41 

$y2 

1892  10  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

1892  20  avril 

183.2 

26.1 

209.3 

534.0 

39 

5 y 

1891  20  avril 

177.0 

26.6 

203.6 

567.7 

36 

6 

ITALIE-  - 

Instituts 

d’émission 

1892  31  mars 

185.0 

31.0 

216.0 

495.2 

44 

5^£ 

1892  10  avril 

185.0 

31.0 

216.0 

493  1 

43 

5 % 

1892  20  avril 

185.0 

32.0 

217.0 

483.9 

45 

5 % 

189  1 20  avril 

183.6 

28.7 

212.3 

468.6 

45 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41% 

ey2 

1892  29  févr. 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  31  mars 

24.9 

» 

24.9 

62.5 

40 

6 

1891  31  mars 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

4.1/ 

*/2 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891. 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892  9 avril 

48.3 

» 

48.3  105.4 

46 

6% 

1892  16  avril 

48.2 

» 

48.2  104.6 

46 

6 

189  2 23  avril 

47.5 

» 

47.5  102.0 

46 

6 

1891  25  aviil 

58.4 

» 

58.4  119.3 

48 

5 

RUSSIE:  - 

Banque  Impériale 

1892  16  mars 

1.63S.6 

20.1 

1.658.7  3.980.4 

41% 

5 y 

1892  lor  avril 

1 .638.6 

18.0 

1.656.6  4.005.9 

41 

5 

1892  15  avril 

1.643.7 

19.8 

1.663.5  3.975.5 

42 

5L 

1891  15  avril 

1.124.7 

22.2 

1.146.9  3.564.0 

49 

4/1 

SERBIE-  - 

Banque  Nationale 

1892  31  mars 

6.8 

4.2 

11.0  25.9 

42% 

5 

1892  8 avril 

6.9 

4.2 

11.1  25.8 

41 

5% 

1892  15  avril 

6.8 

4.2 

11.0  25.5 

43 

5% 

1891  15  avril 

» 

» 

» » 

» 

SUÈDE.  - 

- Banque  Royale 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4  64.2 

43 

5% 

189  2 29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7  55.2 

51 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0  54.4 

52 

1891  31  mars 

24.1 

3.5 

27.6  56.0 

49 

i'A 

SUÈDE.  - 

Banques  Privées 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7  82.5 

31% 

» 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5  79.2 

29 

» 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4  82.4 

26 

» 

1891  31  mars 

10.2 

12.3 

22.5  85.8 

26 

» 

SUISSE.  — Banques  d’Emission 


1892  16  avril 
1892  23  avril 
1892  30  avril 
1891  2 mai 

66.1 

66.1 

66.4 

61.8 

20.5 

20.6 

20.4 

20.5 

86.6 

86.7 

86.8 
82.3 

158.6  55% 
158.0  55 
165.4  54 
165.2  47 

3% 

3 

3 

4 

1892  21  avril 

5.936.7 

TOTAUX 

2 330.7 

(1) 

8.267.4 

13.682.0 

61  % 

1892  23  avril 

5.975.2 

2.328.0 

8.303.2 

13.653.2 

61  “ 

1892  30  avril 

| 5.985.5 

2.318.9 

8.304.4 

13.739.5 

60 

1891  30  avril 

4.976.0 

2.292.9 

7.268.9 

13.093.9 

56 

1887  31  déc.. 

TOTAUX  au  31  décembre 
4.373.8  2.438.6  6.812.4 

12.677.7 

54  % 
53 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  Ea  décomposition  des  Encaisses 

en  or  et 

en  argent  résulte 

soit,  des  bilans  des  Banques,  soit  de 

nos  renseignements  parti- 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
dmcrentes,  ne  sont  donnés  qu  à titre  de  simple  renseignement 
ils  ne  s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 

La  hausse  de  la  Rente  Portugaise  3 0/0,  des  Rentes 
françaises  .et  de  l’Exténeure  Espagnole,  ce  sont  les  évé- 
nements de  la  semaine.  En  ce  qui  concerne  la  Rente 
Portugaise,  nous  avions  dit,  dans  notre  dernier  numéro, 
de  garder  l’expectative.  Nous  répétons,  malgré  tous  les 
bruits  qu’on  a fait  courir  en  Bourse  hier  et  aujourd’hui, 
cette  recommandation.  L 'Economiste  Européen  a suivi 
avec  une  attention  toute  particulière  les  négociations 
relatives  à Y Arrangement  ; nos  lecteurs  ont  pu  appré- 
cier la  sûreté  de  nos  informations  et  qu’ils  n’oublient 
pas  que  le  nœud  de  la  question  est  au  siège  du  Comité 
des  porteurs  de  fonds  portugais,  à Paris,  36,  rue  de 
Provence,  et  non  à Londres. 

La  hausse  des  Rentes  françaises  suit  la  progression 
que  notre  directeur  a indiquée  d’une  manière  si  rigou- 
reuse dans  notre  numéro  du  31  janvier  dernier.  C’est  le 
pair  qu’il  faut  envisager  avant  la  fin  de  l’année...  à 
moins  d’événements  extérieurs  que  nul  ne  saurait  prévoir 
Pour  l’Extérieure  espagnole  on  a parlé  aujourd’hui 
de  la  signature  d’un  Traité  de  Commerce  entre  la  France 
et  l’Espagne  : Nous  désirons  vivement  cette  solution  — 
— qui  est  en  tous  points  conforme  à nos  doctrines  éco- 
nomiques et  financières.  — Malheureusement,  entre  la 
coupe  et  les  lèvres...  On  sait  le  reste  ! 

Nos  lecteurs  trouveront,  aux  Questions  du  jour , le 
détail  d’une  excellente  mesure  que  la  Chambre  syndi- 
cale des  agents  de  change  de  Paris  vient  de  prendre 
relativement  à la  cotation  à terme  des  principales  obli- 
gations de  Chemins  de  fer  français  et  étrangers.  Depuis 
longtemps,  dans  l’intérêt  même  des  porteurs  d’obliga- 
tions, cette  cotation  était  nécessaire,  car  le  marché  du 
comptant  est  véritablement  trop  étroit  et  trop  incertain 
pour  un  ensemble  d’excellentes  valeurs  représentant 
un  capital  nominal  supérieur  à 20  milliards  de  francs. 

On  trouvera  des  détails  très  complets  sur  la  question 
de  la  Valuta  austro-hongroise  dans  notre  division 
Autriche-Hongrie.  Notre  correspondant  de  Vienne  nous 
tieudra  au  courant.  Même  observation  pour  Y Italie  dont 
la  crise  ministérielle  ne  semble  pas  beauocup  préoccuper 
la  Bourse  : En  quoi  les  financiers  se  trompent. 

FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

30avr. 

Samed 

2 mai 
Lundi 

3 mai 
Mardi 

4 mai 
Mercr. 

5 mai 
Jeudi 

6 mai 
Vendr 

Français  3 0/0. 

PARIS 

90  ;-2 

97  10 

96  95 

97  02 

97  15 

97  22 

Consolidés 

LONDRES. . . . 

9o  09 

» 

96  94 

96  94 

97  19 

97  12 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE 

110  90 

111  .. 

110  95 

lit  - 

111  » 

111  » 

Belge  3 1/2.... 

BRUXELLES.. 

toi  75 

101  75 

101  75 

101  80 

101  80 

101  95 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

08  89 

68  85 

09  15 

69  » 

09  05 

69  » 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

iOO  75 

100  87 

100  87 

101  12 

101  37 

101  » 

Hongrie  4 0 / 0 or 

VIENNE 

109  85 

109  85 

109  55 

109  55 

109  50 

109  05 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

93  15 

93  55 

93  47 

93  37 

93  27 

93  10 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

27  27 

27  37 

26  75 

27  12 

27  25 

28  62 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

85  30 

85  02 

85  50 

85  50 

85  50 

S5  50 

Russie-Orient  3 0/0 

ST-PÉTERSB  . 

103  " 

103  12 

103  . 

103  • 

103  .. 

103  25 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

93  » 

02  » 

92  75 

92  75 

94  » 

93  87 

FONDS  D’È 

TATS  EUF 

OPÉE 

NS  à 

la  B 

ourse 

de  P 

a ris 

Cale ul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  ■ 


FONDS  D’ETATS 

30  avril 

1 P-  0/0 / Il 

"i 

7 

mai 

Il  l0l°  'J 

1 

i 

1 

-§ 

de  ren.  1 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

96 

92 

32 

30 

3 

09 

97 

42 

32 

80 

3 

07 

Consolidés  anglais  (ch.  £.  25  fr.  20). 

97 

>' 

35 

2 

83 

97 

10 

35 

39 

2 

83 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

93 

70 

23 

42 

4 

26 

94 

60 

23 

65 

4 

22 

Belgique  3 1/2  0/0 

103 

60 

29 

60 

3 

37 

102 

70 

29 

34 

3 

40 

Espagne  Ext.  4 0/0  (ch.  f.  1 fr.). 

59 

50 

1-4 

87 

6 

72 

60 

65 

15 

16 

6 

59 

Hollande  3 1/2  0/0  (àAmsterdam) 

ICI 

» 

28 

85 

3 

46 

101 

d 

28 

«5 

3 

46 

Hongrie  or  4 0/0  (ch. f.  2 fr.  50). 

93 

70 

23 

42 

4 

26 

93 

37 

2J 

31 

4 

28 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

89 

07 

2<i 

70 

4 

82 

90 

15 

20 

81 

4 

80 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

85 

75 

28 

58 

3 

49 

86 

» 

28 

66 

3 

48 

Portugal  3 o/o  (1.50  net) 

27 

30 

18 

20 

5 

49 

29 

05 

19 

36 

5 

16 

Roumanie  5 0/0 

97 

50 

19 

50 

5 

12 

98 

» 

19 

60 

5 

10 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

76 

12 

25 

31 

3 

94 

76 

98 

23 

63 

3 

93 

Serbie  5 0/0  1890 

375 

» 

15 

» 

6 

66 

375 

15 

» 

6 

66 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

103 

75 

25 

93 

3 

85 

103 

50 

25 

87 

3 

86 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

93 

» 

31 

>1 

3 

22 

94 

50 

31 

50 

3 

r 

Turquie  convertie  1 0/0  série  D. . . 

19 

90 

19 

90 

D 

02 

20 

15 

20 

15 

4 

06 

— Priorité  4 0/0  1890 

423 

75 

21 

13 

4 

71 

42a 

>3 

21 

25 

4 

70 

Consolidé  Prussien  3 0/0  (à Berlin). 

85 

40 

28 

46 

3 

51 

85 

50 

28 

50 

3 

50 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  (lu 

samedi 

de  Paris,  sur  : 

Plus 

9 avril 

16  avr. 

23  avr. 

30  avr. 

7 mai 

Valeurs  à trois  mois 
Amsterd. . . pap.  coart 
Allemagne . — 

Vienne-Tr . — 

Barcelone..  — 

Madrid — 

List).  Porto.  — 
St-Pétersb.  — 

Valeurs  à vue 

Londres....  — 

— ch.  court 

Stockholm.  — 
Belgique!..  — 

Italie — 

Suisse — 

Matières  d'or  et  d’a 
Or  en  barre  (le  kil. 
Argent  en  barre  ( 
Quadruples  espag 

— mexic 

Piastres  — 

Souverains  anglai 

Banknotes 

Aigles  des  Etats-1 
Guillaume  (20  marcs 
Impér.  Russie  (titre 

— — (nouv.titi 
1/2  - - ( 
Couronnes  de  Suè 

4 % 

4 % 

4 % 

4 % 

4 % 

4 % 

4 % 

Moins 

2 % 

3 % 

3 % 

3 % 

5 h % 

4 % 

rgent 

e kil.). . 
nols... 
ains. . . 

s 

Jnis. . . 

: 916"»). 
e 900“) 

de 

206  » 
121  93 
209  25 
425  50 
425  50 

250  » 

25  16 
25  17 
138  50 

0 22  » 
4 12  » 
0 31  p. 

3437  » 
143  45 
80  75 
80  75 
3 52 
25  14 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  .. 
20  » 
27  50 

206  » 
121  87 
208  25 
421  » 
421  » 

250  » 

25  14 
25  15 
138  50 

0 25  p. 

3 75  p. 
0 31  p. 

3439  57 
143  67 
80  75 
80  75 

3 47 
25  13 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 

206  .. 
121  87 
20“  75 
416  50 
416  50 

252  » 

25  14 
25  16 
138  50 

0 25  p. 

3 87  p. 

0 31  p. 

3437  . 
144  98 
80  75 
80  75 

3 52 
25  14 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 

206  12 
121  87 
208  50 
426  > 
426  » 

256  50 

25  14 
25  16 
138.50 

0 !9  p. 

3 87  p. 
0 37  p. 

3437  85 
144  55 
80  75 
80  75 

3 52 
25  14 
25  14 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 

206  25 
121  94 
208  » 
426  50 
426  50 

262”  » 

25  15 
25  16 
138  50 

0 19  p. 
3 75 

0 31  p. 

3437  85 
144  55 
80  75 
80  75 

3 52 
25  16 
25  16 
25  82 
24  77 
20  62 
40  » 
20  » 
27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 

9 avril 

14  avril 

22  avril 

29  avril 

6 mai 

Amsterdam, — . . . 

48  » 

48  » 

48  02 

48  » 

47  95 

Anvers 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

Barcelone 

15  90 

15  30 

18 

16  10 

16  70 

Berlin 

81  10 

81  15 

SI  15 

8l  15 

81  10 

Bruxelles 

100  17 

100  16 

100  18 

100  16 

100  15 

Constantinople  . . 

22  90 

22  90 

22  91 

22  80 

22  87 

Franclort 

81  i' 

81  15 

80  !7 

81  20 

81  12 

Gênes 

103  95 

103  65 

103  77 

103  75 

103  72 

Genève 

100  30 

100  27 

100  32 

100  32 

100  31 

Lisbonne 

)) 

« 

» 

712  » 

710  » 

Londres 

25  31 

25  33 

25  32 

25  33 

25  32 

Madrid 

15  80 

15  35 

18  25 

15  80 

16  20 

Rome 

104  17 

103  70 

103  90 

103  92 

103  72 

St  Pôtersbourg — 

38  75 

39  30 

38  90 

38  b 5 

37  60 

Vienne  (a  me) 

47  35 

47  40 

47  80 

47  60 

47  65 

(a  3 moisi 

47  27 

47  35 

47  72 

47  55 

47  60 

Paris,  le  7 mai  1892. 

La  caractéristique  de  la  semaine  est  une  abondance 
extrême  de  capitaux  jointe  à une  pénurie  de  matière 
escomptable,  conséquence  de  notre  fameuse  politique 

douanière. 

Le  papier  a trois  mois  vaut,  suivant  les  signatures,  de 

1 1/8  à 1 1/2. 

A Londres,  l’escompte  est  à 1 1/8  très  facile.  Le 
chèque  sur  Londres  a varié  entre  2516  1/2  et  2517.  Il 
y a eu  quelques  besoins  pour  solder  les  envois  d’or  de 
New-York. 

L’Allemagne  est  un  peu  plus  ferme  à 121.37.  L’Italie 
à 3 3 4 0/0  de  perte.  Quant  à l’Espagne,  les  cours  cotés 
sont  toujours  superficiels.  On  est  monté  de  4.2U  à 4.32. 
On  finit  à 4.31  invendable. 

L'argent  fin  est  à 39  11/16. 

On  commence  à se  remuer  un  peu  en  Angleterre  où 
l’on  s’est  aperçu  qu’une  dépréciation  trop  accentuée  de 
ce  métal  porterait  un  coup  funeste  aux  affaires.  La 
Ligue  bimétalliste  anglaise  s’est  réunie  le  5 mai  à 
Londres  à Mansion  IIou.se,  et  il  y a été  prononcé  un 
très  remarquable  discours  par  M.  Herbert  C.  Gibbs  en 
laveur  de  la  fixation  d’un  rapport  légal  entre  l'or  et 
l'argent. 

Il  est  certain  que  le  besoin  se  fait  sentir  partout  d’ar- 
river à une  solution,  et  les  Anglais,  menacés  dans  leurs 


intérêts,  semblent  moins  hostiles  que  par  le  passé  à 
l’hypothèse  du  bimétallisme.  On  cherchera  à peser  sur 
le  Gouvernement  dans  ce  sens. 

Cette  baisse  de  l’argent  métal  lèse  d’ailleurs  une  foule 
d’intérêts  particuliers.  Par  exemple  le  Mont-de-Piété  de 
Paris  vient  d’abaisser  le  taux  de  ses  prêts  sur  l’argente- 
rie dans  une  proportion  moyenne  de  10  0/0.  C’est  très 
fâcheux  pour  les  prêts  en  cours,  car  les  emprunteurs, 
outre  le  montant  de  leurs  intérêts,  se  trouvent  dans  la 
pénible  nécessité  de  solder  la  différence  entre  l’ancien  et 
le  nouveau  taux. 

Nous  avons  cette  semaine  des  renseignements  détaillés 
sur  la  production  de  l’argent.  Le  rapport  annuel  de 
M.  E.  O.  Leech,  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis, 
contient  des  statistiques  fort  intéressantes  sur  la  produc- 
tion et  la  consommation  de  l’or  et  de  l’argent  dans  le 
monde  entier. 

D’après  ses  évaluations,  en  1891,  la  production  uni- 
verselle de  l’argent  a été  de  140.865.000  onces,  dont 
58.390.000  pour  les  Etats-Unis.  Comparée  avec  1890, 
l’augmentation  est  de  8.000.000  onces. 

En  1873,  la  production  totale  n’était  que  de  63.267.000 
onces,  elle  s’était  élevée  à 74.791.000  en  1880,  à 91.652.000 
en  1885,  avait  atteint  108.827.000  en  1888.  La  production 
des  Etats-Unis  n’était  que  de  27.650.000  onces  en  1873, 
de  30.320.000  en  1880,  elle  avait  passé  à 39.910.000  en 
1885  pour  atteindre  50.000.000  en  1889. 

C’est  pendant  les  quatre  dernières  années  que  la  pro- 
duction de  l’argent  a subi  un  énorme  développement. 
En  1887  et  1891,  la  production  des  Etats-Unis  a augmenté 
davantage  que  pendant  les  quatorze  années  précédentes 
et  celle  des  autres  contrées  a passé  de  63.000.000  onces  à 
82.500.000.  Il  est  certain  que  la  nouvelle  législation  des 
Etats-Unis  a été  la  cause  de  cet  excès  de  production. 

Elle  a laissé  espérer  aux  producteurs  qu’un  marché 
lucratif  serait  ouvert  à tout  l’argent  qu’ils  pourraient 
extraire,  et,  dans  les  mines  où  l’extraction  avait  cessé,  le 
travail  a repris;  dans  les  autres,  il  a été  poussé  avec  une 
nouvelle  activité.  Au  lieu  d’augmenter,  le  prix  de  l’ar- 
gent a subi  une  baisse,  mais  pendant  toute  l’année  1891, 
l’agitation  faite  autour  de  la  question  de  la  liberté  de  la 
frappe  a laissé  subsister  les  espérances  des  producteurs. 

Il  est  permis  de  prévoir  que  cette  année  verra  une  di- 
minution dans  la  production  et  il  y a quelques  raisons 
de  croire  que  nombre  des  mines  moins  bien  situées  ont 
déjà  cessé  leur  exploitation. 

Les  expéditions  d’or  des  Etats-Unis  pour  l’Europe  se 
continuent  sur  une  très  large  échelle  : Le  câble  nous 
anuonce  chaque  jour  de  nouveaux  envois  et  nous  avons 
la  satisfaction  de  constater  que  c’est  surtout  vers  Paris 
que  convergent  les  arrivages. 

On  trouvera  plus  loin  une  Etude  de  notre  directeur 
sur  l’importance  capitale  de  cette  question  pour  les  inté- 
rêts intérieurs  et  extérieurs  du  commerce  français. 

Nos  prévisions  relativement  à l’augmentation  de  l’En- 
caisse métallique  de  la  Banque  de  France  ont  été 
dépassées:  L’Encaisse-or  est  supérieure  de  19.246.000  fr. 
au  chiffre  de  la  semaine  précédente. 

Cette  augmentation  comprend  : 2.500.000  fr.  d’or 
étranger  venant  de  la  Suisse,  de  l’Egypte,  de  la  Bel- 
gique, de  l’Autriche,  de  la  Turquie  et  des  Etats  Balka- 
niques;— 4.300.000  francs  des  succursales  de  la  Banque 
et  13.600.000  fr.  d’achats  extérieurs  répartis  en  lingots, 
souverains  anglais,  Alphonsines,  Dollars  américains,  et 
Yens  japonais.  Les  dollars  entrent  dans  cette  somme 
pour  8,5  millions,  les  lingots  pour  2,8  millions  et  les 
Yens  pour  1,2  million. 

Ces  Yens  japonais  se  rattachent  au  système  décimal 
français  avec  le  titre  de  900  millièmes.  L’unité  monétairo 
le  Yen  vaut  exactement  5 fr.  17  et  pèse  en  or  1 gr.  667. 
La  pièce  de  5 yens  se  rapproche  du  dollar  des  Etats- 
Unis  et  vaut  exactement  25  fr.  83. 

L’augmentation  de  l 'Encaisse  or  de  la  Banque  de 
France  sera  la  semaine  prochaine  très  probablement 
supérieure  à 40  millions  de  francs.  Depuis  jeudi  la 
Banque  a déjà  reçu  11  millions  de  provenance  identique 
à celle  que  nous  signalons  ci-dessus;  à cette  première 
rentrée  viendront  s’ajouter  les  28  millions  expédiés  la 
semaine  dernière  de  New-York  et  un  nouveau  verse- 
ment de  6 millions  sur  lequel  on  croit  pouvoir  compter. 
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De  telle  sorte  que  le  12  mai  le  bilan  portera  comme 
Encaisse- or  un  total  supérieur  à 1.506  millions  de  francs. 
Un  stock  d’or  de  cette  importance  est  sans  précédent 
dans  l’histoire  monétaire  du  monde. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  1er  au  7 mai  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hectol. 

8.534.700 

3.828.000 


1890-91 

liectol. 

8.320.100  < 
5.657.900 


Total ...  13.362.700  13 . 978 . 000 

Semaine  précédente  12.183.100  13.869.700 


Soit  une  augmentation  de  1.179.600  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  une  diminution  de  615.300  hec- 
tolitres sur  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  30  avril 7.470.400  6.989.000  5.773.900 

Semaine  précéd.  7.337.000  6.873.000  6.762.300 

Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de 

133.400  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  7.470.400  hectolitres,  on  compte 

3.584.400  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.436.000 
l’année  dernière;  1.131.000  d’Australie  contre  2.030.000; 
le  flottant  des  Indes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
à 698.900  hectolitres,  contre  377.000  l’an  dernier,  celui 
de  la  République  Argentine  est  de  942.500  hectolitres, 
contre  638.000  l’an  dernier  ; celui  du  Chili  est  de 
522.000,  contre  551.000  seulement  l’année  dernière.  Cette 
semaine,  l’augmentation  du  flottant  est  due  à celui  de 
Californie. 

La  classification  des  avis  reçus  des  diverses  régions 
permet  d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique, 
sur  les  divers  marchés  de  production  pour  les  blés  de 
bonne  mouture  : 


7 mai  30  avril 


Nord-Ouest. . . . 

Nord 

Nord-Èst 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest 

Sud 

Sud-Est 


23 

.62 

23 

.59 

22. 

.98 

23, 

.96 

23, 

.59 

23, 

.63 

24. 

57 

24. 

,64 

25, 

.97 

25. 

.06 

24. 

,85 

24. 

,92 

25. 

,09 

25. 

15 

25. 

50 

25. 

62 

25. 

69 

25. 

92 

Moyenne  générale 24.54  24.61 


Le  temps  relativement  froid  qui  sévit  en  Europe  re- 
tardera les  récoltes  des  céréales  qui,  dans  l’ensemble, 
n’en  conservent  pas  moins  une  apparence  satisfaisante. 

Eu  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Espagne, 
en  Belgique,  en  Hollande,  en  Suisse  et  en  Roumanie, 
les  perspectives  sont  en  général  favorables. 

C’est  la  Hongrie  et  la  Russie  qui  semblent  le  plus 
éprouvées  par  les  froids.  En  Hongrie,  le  blé  se  présente 
dans  de  médiocres  conditions;  le  seigle  donne,  il  est  vrai, 
lieu  à des  plaintes  moins  vives,  mais  les  perspectives  du 
colza  sont  mauvaises. 


En  Russie,  les  avis  sont  contradictoires;  les  rapports 
gouvernementaux  sont  très  optimistes,  mais  le  com- 
merce et  la  culture,  tout  eu  reconnaissant  que  les  ré- 
coltes de  grains  d’hiver  se  sont  beaucoup  améliorées, 
s’accordent  à dire  qu’il  y a lieu  de  compter  sur  un  dé- 
ficit. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
6 mai  : 

Stock  (en  tonnes)  des  cafés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

Janvier 

81.150 

79.650 

62.750 

47.300 

Février 

90.700 

90.150 

56.000 

60.100 

Mars 

94.950 

87.100 

51 . 350 

65.300 

Avril 

103.100 

88.800 

52.600 

71.650 

Mai 

117.450 

99.300 

59.050 

82.500 

Juin 

122.050 

99.800 

63.300 

» 

Juillet 

128.250 

98.800 

68.250 

» 

Août 

129.200 

88.650 

63.800 

» 

Septembre 

110.700 

73.000 

58.400 

» 

Octobre 

98.300 

61.200 

53.800 

» 

Novembre  . . i 

85.600 

45.850 

46.900 

» 

Décembre 

77.350 

54.150 

38.550 

» 

Stock  du  café 

Tonnes 

1892 

1891 

1890 

Provision  totale  le  1er 

mai  sur  les  huit 

grands 

marchés  d’Europe 

82.500 

59.050 

99.300 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Europe 

19.200 

14.176 

6.470 

Embarqué  aux  Indes 

Orien- 

taies  pour  l’Europe 

1.208 

560 

2.945. 

Provision  sur  les  six  grands 

marchés  de  l’Amérique 

du  Nord 

34.000 

17.062 

22.536 

Embarqué  au  Brésil  pour 

l’Amérique  du  Nord 

13.000 

7.353 

11.000 

Provision  à Rio 

13.353 

3.235 

9.412 

Provision  à Santos.. 

21.294 

4.470 

3.529' 

Provisions  au  1er  mai 

188.496 

105.906 

156.721 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en 
Europe  est  en  augmentation  de  10.850  tonnes,  et  celui 
du  monde  entier  est  en  augmentation  de  12.659  tonnes. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1er  avril). 

315.889 

293.423 

275.151 

Angleterre (30  — ). 

110.233 

116.262 

139.954 

Allemagne (lor  — ). 

320.009 

398.687 

390.874 

Hambourg (27  — ). 

101.200 

16.750 

30.050 

Autriche (1er  — ). 

205. oOO 

295.000 

210.000 

Hollande (15  — ). 

44.000 

41.447 

53.319 

Belgique (15  — ). 

34.918 

21.581 

23.80? 

Total  pour  l’Europe 

1.190.740 

1.183.150 

1.123.156 

Sous  voiles  pour  l’Europe 

26.524 

37.368 

27.925 

Total 

1. 217. 264 

1.220.518 

1.151.081 

États-Unis  (5  mai . ) 

120.000 

97.443 

68.711 

Havane-Matanzas  (27  avril.)... 

158.000 

167.000 

156.000 

Total  général 

1.495.264 

1.484.961 

1.375.792 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— 

— mai 

35.625 

34.75 

— juin 

35.75 

34.875 

— juillet-août.... 

36.  » 

35.25 

— 4 d’oct 

34.25 

34  25 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp.. . 

36.  » 

34.50 

32.  » 

Sucres  raffinés 

105 . 50 

104.50 

Nous  donnons  aux  Informations  d’Allemagne  (p.  527) 
les  chiffres  de  la  production  allemande  du  1er  août  1891 
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au  31  mars  1892,  qui  nous  a été  indiquée  par  notre  cor- 
respondant de  Berlin  ; ils  accusent  une  diminution  assez 
sensible  sur  1890-91. 

Eu  France,  les  conditions  atmosphériques  retardent  la 
levée  et  la  végétation  des  premières  semées,  mais  les 
ensemencements  sont,  en  général,  plus  avancés  que  les 

années  précédentes. 

Du  1er  janvier  au  31  mars  1892,  l’Angleterre  a importé 
185.287  tonnes  de  sucre  brut  (contre  212.090  pour  le 
1er  trimestre  ùeiôdl  et  178.000  en  1890)  et  120.146  tonnes 
de  sucre  raffinés  (contre  116  457  pour  la  période  corres- 
pondante de  1891  et  116.641  en  1890. 

Les  exportations  du  Royaume-Uni,  ont  été,  dans  la 
même  période,  c’est-à-dire  du  1er  janvier  au  31  mars 
1892,  de  8.194  tonnes  de  sucre  raffiné  (contre  9.004  tonnes 
en  1891  et  8.670  en  1890). 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  29  avril  au 

5 mai  1892  : 


France 

Organsins 

69 

Trames 

18 

Grèges 

113 

Espagne 

4 

» 

4 

Piémont 

21 

1 

22 

Italie 

54 

21 

134 

Brousse 

5 

>> 

52 

Syrie 

28 

1 

73 

Bengale 

1 

» 

12 

Chine 

16 

41 

297 

Canton 

28 

46 

155 

Japon 

45 

68 

378 

Tussah 

5 

20 

95 

Total .... 

. . . . balles 

276 

216  1 

.325 

Kilogrammes 22.483  15.482  82.450 

Soit  un  total  de  kilogr.  120.415  contre  81 .373  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  82.548  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892  . . . . 

. ..  22.483 

15.482 

82.450 

120.415 

1891  .... 

...  17.323 

11.550 

53.675 

82.548 

1890  .... 

. ..  19.221 

16.131 

53.694 

88.796 

1889  .... 

18.865 

69.410 

117.427 

1888  .... 

...  21.453 

14.215 

63.099 

98.767 

1887  

...  21.640 

14.781 

55.076 

91.491 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 


Sortes 

Maximum 
juillet  1866 

Minimum 
de  1876 

Semaines  correspondantes 
1889  1890  Î89I  " 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.2°  ordre  24/26 
Italie...  Onv.  franç.  2'  or  re  22/24 

150/153 

1 '<5/143 

74/75 

66  67 

58  60 

48  49 

70/72 

f)4  65 

56  57 

47  48 

Bengale.  Cuv.  frauç.  2'  ordre  22/20 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

Chine...  0 fr.et  it.  lerordre  40/15 

96/ 103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

Trames  : 

France  . Fil.  etouv.  2”  ordre  20/24 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

Chine..  Tours  compt  2'  ordre  41/45 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

44  45 

Orages  : 

Cévenn.  bouts  noués  2*  ordre  10/12 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

43  44 

Italie^.  Bouts  noués  2'  ordre  9/11 

112/120 

54/36 

60  61 

50  51 

„ 

Chine  Tsatlée,  4 

76/81 

43/44 

4 43 

33  34 

» 

Japon  Grappes  n°  2 

100/ 107 

41/42 

4 48 

» 1) 

» 

Les  allai  res  conservent  un  courant  satisfaisant; 

mais 

les  prix,  ainsi  qu’on  peut  le  constater,  sont  toujours  très 

bas. 

La  rareté  des  organsins  fins  et  la  diminution  des  impor- 
tations étrangères,  qui  ont  fléchi  à 11.000  kilogrammes 
en  février  et  en  mars  1891  (contre  31.090  kilogrammes 
pendant  les  mois  correspondants  de  1891)  n’oni  pas  pro- 
voqué de  hausse  appréciable. 

Il  est  vrai  que,  d’une  part,  les  importations  avaient 
été  très  élevées  en  janvier  dernier  (67.000  kilogrammes 
contre  15.000  kilogrammesen  janvier  1890)  et  que  d’autre 
part  les  exportations  françaises  de  soies  ouvrées  sont 
tombées  pendant  le  premier  trimestre  de  71.000  kilo- 
grammes en  1891  à 57.000  kilogrammes  en  1892. 


Où  la  rareté  se  manifeste  encore,  c’est  sur  le  marché 
des  cocons  secs  qui  continuent  à donner  lieu  à de  grosses 
transactions  avec  des  prix  en  hausse.  A Milan,  les  cocons 
classiques  ont  touché  hier  10  lire  25  (rendement  de  4), 
et,  à Marseille,  la  plupart  des  détenteurs  sont  hors  vente 
sur  les  cours  de  9.50  (rendement  de  4)  pour  jaunes  de 
pays  et  9.25  (rendement  de  4)  pour  cocons  du  Levant. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  3 
mai  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  doune  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton 

Etats-Unis. 

Total. 

Etats-Unis. 

Total. 

Havre ( Balles ) 

340.700 

427.400 

163.800 

233  300 

Marseille 

» 

7.800 

» 

S.5ÛG 

Brême 

150  900 

156.600 

167.600 

174.300 

Amsterdam 

27.600 

28.400 

17.100 

18.200 

Londres 

» 

IS.OCO 

» 

17.000 

Liverpool 

1 .49-4.-000 

1 720.000 

96". 000  1 

211.000 

Ensemble 

2.013.200 

2 367.200 

1.308.500  1 

.662.300 

Etats-Unis 

813.000 

Cotons  en 

813. O00 

mer  : 

465.000 

465.000 

Etats-Unis 

Total 

Etats-Unis 

Total 

Havre ( Balles ) 

20  800 

53.300 

11.700 

47.800 

Brême 

29.7-0 

29  700 

33.800 

33.800 

Amsterdam  

)> 

» 

» 

» 

Angleterre 

00.000 

85.000 

107.000 

132.000 

110.500 

170.000 

152.500 

213.600 

Total  général. .. 

2.936.700 

3.330  200 

1.926.000  2. 

340.900 

Existences  générales  connues  : 

3.508.000  4.197.000  2386000  3.126.000 


iS90  1889 

1.603.000  2.362.000  1.532.000  2.193.000 
La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
3 mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  4.197.000.  — 1891,  3.126.01)0  balles. 
— 1890,  2.362.000  balles.  — 1889,  2.195.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 
30  avril  1892,  comparé  aux  existences  du  30  avril  des 
trois  années  antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 

• lu  Chili 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Lin- 
gots  

Liverpool  et  Swansea  Chili  mi- 
nerai et  Regulus  (lin) 

Liverpool  et  Swansea  poussière 

line  ci  cuivre  anglais. 

Loi  (1res  (débarquements  en 

train  compris) 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  Barres  du  Chili.. 
Havre,  Bordeaux,  Rouen ctDun- 
kerque,  outre  cuivre 


Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

câbU  euiv re  lin 

Avisé  d'Australie,  cuivre  lin 


Stock  total 


30  avril 


1892 

Tonnes 

1891 

Tonnes 

1890 

Tonnes 

1889 

Tonnes 

28.516 

17.896 

17.798 

33.007 

•*93 

316 

100 

200 

38C 

71 

446 

157 

7.979 

11.809 

24.081 

35.866 

7.964 

7.479 

5.986 

7.8*3 

3.490 

10.073 

31.084 

30.936 

2.106 

7.722 

6.535 

10.838 

50.928 

55.366 

86.030 

118.947 

2.600 

300 

2.600 

1.350 

3.400 

800 

5.000 

600 

53.838 

50.316 

90.230 

124  447 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G.M.B  .,  par  tonne  t* 5 12/6  51  12/6  49  2/6  3?  15/ 

On  commence  à émettre  des  doutes  au  sujet  de  l’en- 
tente entre  les  producteurs  dont  il  était  question  dans 
le  dernier  numéro  de  l 'Economiste  Européen  ( p.  485). 
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Toutefois  les  producteurs  américains  ont  été  invites  a en- 
voyer de  nouveaux  délégués  à Londres  pour  prendre 
part  à la  discussion  générale  qui  doit  avoir  lieu  ulté- 
rieurement. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  ARRIVAGES  D’OR  EN  FRANCE 


Dans  notre  dernier  numéro  nous  avions  prédit 
que  le  mois  de  Mai  ne  s’écoulerait  pas  sans  que  l’En- 
caisse-or  de  la  Banque  de  France  eût  atteint  le  chiffre 
formidable  de  1.500  millions  de  francs.  Le  dernier 
bilan  accuse  une  augmentation  de  19.246.000  francs 
et  porte  l’Encaisse-or  à 1.466  millions.  Le  bilan  de 
jeudi  prochain  comprendra  non  seulement  les  23  mil- 
lions expédiés  d’Amérique  la  semaine  dernière,  mais 
encore  une  quinzaine  de  millions  de  provenances  di- 
verses. De  telle  sorte  que  dès  le  12  Mai  le  Milliard 
et  demi  sera  dépassé. 

Nous  avons  indiqué,  à plusieurs  reprises,  les 
causes  de  la  facilité  avec  laquelle  la  Banque  de 
France  a pu  — sans  perte  ni  dépense  — constituer 
cette  formidable  réserve  de  métal  jaune;  nous  avons 
également  démontré,  avec  preuves  à l’appui,  les 
conséquences  heureuses  qui  en  résultaient  pour 
notre  commerce  et  pour  notre  industrie.  Qu’on  nous 
permette  aujourd’hui  de  revenir,  encore  une  fois, 
sur  cet  intéressant  sujet  qui  est  d’ailleurs  à l’ordre 
du  jour  de  l’Europe  économique. 

Ét  d’abord  rectifions  une  erreur  : quelques-uns 
de  nos  confrères  — reproduisant  nos  informations 
sur  les  arrivages  d’or  effectués  ces  temps  derniers 
— s’imaginent  que  les  2.750  millions  d’espèces  mé- 
talliques enfermées  dans  les  caves  de  la  Banque  de 
France  sont  immobilisées  et  perdues  pour  la  circu- 
lation. C’est  une  erreur  absolue  : la  monnaie  d’or  et 
d’argent  remisée  à la  Banque  est  toujours  dans  la 
circulation,  avec  cette  seule  différence  qu’elle  a pris 
la  forme  d’un  billet  payable  en  espèces  et  à vue. 

Au  lieu  d’être  lourde,  encombrante  et  difficile  à 
transporter,  elle  est  devenue  mobilisable  et  telle- 
ment légère  qu’à  somme  égale  elle  pèse  200  fois 
moins  que  son  équivalent  d’or,  et  3.000  fois  moins 
que  son  équivalent  d’argent. 

En  d’autres  termes,  un  million  de  francs  qui  pèse- 
rait 322  kilos  en  pièces  d’or,  et  5.000  kilos  en 
pièces  d’argent,  pèse  à peine  1 kil.  666  grammes  en 
billets  de  banque  de  mille  francs.  Si,  d’après  ces 
bases,  nous  calculons  le  poids  droit  de  l’Encaisse 
métallique  de  la  Banque  de  France,  nous  constatons 
que  son  milliard  et  demi  d’or  pèse  483.000  kilos  et 
ses  1.283  millions  d’argent  6.415.000  kilos.  Pour 
transporter  cette  réserve  colossale  il  faudrait  690 
Avagons  à chargement  de  10  tonnes  : c’est-à-dire 
17  trains]à4C  voitures,  tandis  que  les  2.783.000  billets 
de  banque  de  mille  francs,  circulant  dans  le  public, 
en  représentation  de  cette  Encaisse,  ne  pèsent  que 
4.636  kilos,  soit  seulement  la  moitié  du  chargement 
d’un  Avagon. 

Par  conséquent,  si  la  transformation  de  l’En- 
caisse-métallique  en  billets  à vue  a réellement 
allégé  notre  circulation  monétaire  d’un  poids  mort 
de  6.893  tonnes  elle  ne  l’a  cependant  pas  appauvrie 
d’un  centime. 

Cette  question  de  l’Encaisse  métallique  nous 


conduit  à rectifier  une  deuxième  erreur  : certains 
écrivains  financiers  ont  affirmé  que,  le  taux  de 
l’escompte  étant  de  3 0/0,  en  portant  de  3.500  mil- 
lions à 4 milliards  de  francs  la  faculté  d’émission  de 
la  Banque  de  France,  on  lui  ferait  un  cadeau  annuel 
de  15  millions  de  francs. 

Cette  erreur  n’est  pas  moins  grossière  que  la  pré- 
cédente : il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  l'En- 
caisse-métallique  ne  donne  aucun  bénéfice  à la 
Banque  de  France  ; au  contraire,  la  confection  des 
billets  représentant  cette  Encaisse,  et  le  transport 
sur  Paris  du  numéraire  apporté  dans  les  succursales 
par  le  public  en  échange  de  ces  billets,  constituent 
des  dépenses  très  appréciables  et  qui  ne  sont  cou- 
vertes par  aucune  recette. 

Sur  la  circulation  actuelle  de  3.168  millions  (bilan 
du  5 mai),  l’Encaisse  métallique  absorbe,  sans  profit 
pour  la  Banque,  2.750  millions.  Si  les  besoins  de 
l’escompte,  ou  des  avances  sur  titres,  rendaient 
insuffisants  les  750  millions  que  la  constitution  de 
l’Encaisse-métallique  laisse  disponibles  : la  Banque 
n’aurait  qu’à  prendre  sur  l’Encaisse  elle-même  toutes 
les  sommes  qui  lui  seraient  nécessaires  pour  lesdites 
opérations. 

L’augmentation  de  la  faculté  d’émission  n’appor- 
tera donc  aucun  bénéfice  supplémentaire  à la 
Banque  de  France  ; elle  lui  permettra  simplement 
de  conserArer,  dans  toutes  circonstances,  les  réserves 
métalliques  qui  sont  les  bases  fondamentales  de 
notre  crédit  extérieur,  et  M.  Burdeau  a eu  parfaite- 
ment raison  de  dire  — dans  son  remarquable  Rap- 
port — « qu’en  la  relevant  de  500  millions  ce  n’est 
« pas  à la  Banque  qu’on  rend  service,  les  opérations 
« fructueuses  de  la  Banque  n’étant  pas  du  tout  en 
« rapport  avec  le  chiffre  de  son  émission  ; on  ne  fait 
« que  répondre  à des  besoins  éventuels  de  l'Etat , et 
« du  public  lui-même.  » 

Les  besoins  éventuels  de  l'Etat  : nous  savons  tous 
que  cela  veut  dire  qu’avec  l’Encaisse  et  le  crédit  de 
la  Banque  de  France , notre  nation  possède  un 
énorme  Trésor  de  guerre  dont  la  constitution  et  la 
conservation  ne  coûtent  pas  un  rouge  liard  aux 
contribuables  ! 

Quant  au  public  — c’est-à-dire  nos  commerçants 
et  nos  industriels  nationaux — il  est  le  premier  inté- 
ressé à la  conservation  de  l’Encaisse  métallique  de 
la  Banque,  parce  que  le  taux  du  loyer  de  l’argent, 
dans  un  pays  quelconque,  est  toujours  en  rapport 
direct  avec  l’importance  des  réserves  d’or  de  sa 
banque  d’émission. 

Nous  l’avons  démontré  d’une  manière  irréfutable 
dans  notre  Etude  sur  le  Privilège  de  la  Banque  de 
France  (n°  du  10  avril), de  même,  dans  notre  dernier 
numéro,  nous  avons  établi  qu’au  point  de  Ame  exté- 
rieur notre  crédit  — grâce  au  bénéfice  du  change, 
résultant  lui-même  de  notre  richesse  métallique 
intérieure,  il  ne  faut  pas  l’oublier  — donnait  de 
grands  avantages  à notre  commerce  international. 

Qu’on  nous  permette  aujourd’hui  de  fournir  quel- 
ques nouvelles  preuves  à l’appui  de  notre  théorie. 

Le  taux  du  loyer  de  l’argent  dans  un  pays  quel- 
conque, affirmons-nous,  est  en  raison  de  l’Encaisse- 
or  de  sa  banque  d’émission!  Ces  banques  ne  peu- 
vent, *en  effet,  défendre  leurs  réserAms  métalliques 
qu’en  élevant  le  taux  de  leur  escompte.  Si  l’Encaisse 
est  faible  le  taux  est  nécessairement  élevé  et  soumis 
à des  variations  perpétuelles. 

Depuis  dix  années  l’Encaisse-or  de  la  Banque  de 
France  est  de  beaucoup  supérieure  aux  Encaisses 
des  principales  banques  d’émission  de  l’Europe. 
Qu’on  jette  un  simple  coup  d’œil  sur  le  tableau 
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suivant  et  on  en  saisira,  sans  autre  explication,  les 
heureuses  conséquences  pour  notre  commerce  inté- 
rieur. 


Taux  moyens  de  l' Escompte  des  principales  Banques 
d'émission  européennes  (dix  dernières  années). 


Années 

France 

Allemagne 

Angleterre 

Autriche 

Italie 

1883 

3.08 

4.05 

3.58 

4. U 

5 .. 

1884 

3 » 

4 >> 

2.96 

4 » 

4.15 

1885 

3 » 

4.12 

2.92 

4 » 

5.08 

1586 

3 .. 

3 28 

3.05 

4 •» 

4.75 

1987 

3 » 

3 41 

3 34 

4.12 

5.50 

1888 

3 07 

3 32 

3.30 

4.17 

5.50 

1SS9 

3.13 

3.67 

3.55 

4.19 

5 17 

1890 

3 .. 

4 53 

t.69 

i.48 

6 » 

1891 

3 » 

3.83 

3.38 

4.40 

5.-8 

1892  (1"  trim.). 

3 •• 

3 08 

3 14 

4.1)8 

5 50 

Moyenne 

3.02 

3.72 

3.39 

4.15 

5 30 

Pendant  ces  dix  années,  les  Anglais  ont  donc 
payé  un  loyer  d’argent  0.37  0/0  plus  cher  que  les 
Français,  — les  Allemands  : 0.70  0 0 — les  Autri- 
chiens : 1.13  0/0  — les  Italiens  : 2.28  0/0. 

Mais  personne  n’ignore  que  le  taux  officiel  de  la 
Banque  d’émission  d’un  pays  influe  sur  le  taux  d’es- 
compte ou  d’avances  des  banquiers  et  établissements 
particuliers  de  crédit. 

. En  France,  les  évaluations  très  précises  faites  par 
la  Banque  de  France  établissent  que  « la  valeur 
« totale  des  effets  de  commerce  escomptés  par  la 
« Banque,  par  les  établissements  de  crédit  français 
« et  les  banques  particulières,  ajoutée  aux  avances 
« sur  titres  effectuées  dansla  France  entière,  atteint 
« un  solde  moyen  journalier  supérieur  à 2 milliards 
« de  francs.  » 

Si  nous  appliquons  à ce  chiffre  la  différence  ci- 
dessus  constatée  sur  le  taux  moyen  de  l’escompte, 
nous  verrons  que,  pendant  cette  période  de  dix 
années,  nos  commerçants  nationaux  ont  économisé 
sur  le  loyer  de  leur  crédit  : 74  millions  par  rapport 
aux  Anglais,  140  millions  par  rapport  aux  Alle- 
mands, 226  millions  par  rapport  aux  Autrichiens  et 
456  millions  par  rapport  aux  Italiens. 

La  puissance  de  l’Eneaisse-or  de  la  Banque  de 
France  a eu,  pendant  cette  même  période,  une 
autre  conséquence  non  moins  heureuse  que  la  réduc- 
tion du  loyer  de  l’argent  : Nous  voulons  parler  de  la 
fixité  presque  absolue  du  taux  de  l’escompte. 

A ceux  qui  douteraient  des  perturbations  et  des 
mécomptes  de  toute  nature  que  les  trop  nombreuses 
v;i  nations  de  ce  taux  causent  au  commerce  et  à 
l’industrie,  nous  rappellerions  les  réclamations  des 
Chambres  de  commerce  allemandes  et  les  plaintes 
incessantes  des  industriels  anglais. 

Parlant  des  ruines  qui  frappent  actuellement  la 
région  industrielle  dont  Manchester  est  le  centre, 
notre  correspondant  de  Londres  nous  écrivait  le 
1,:  avril  dernier  : « Une  autre  source  de  difficultés 
« pour  le  commerce  anglais  est  la  grande  mobilité 
« du  taux  du  loyer  de  l’argent.  Pour  ne  donner 
« qu’un  seul  exemple  : en  1891,  le  taux  do  l’es- 
« compte  a été  changé  13  fois:  on  comprend  facilement 
« toutes  les  conséquences  qu’entraîne  une  pareille 
« iocerlitude,  les  pertes  qu’elle  provoque  et  la  gêne 
« qu’elle  produit  dans  les  transactions.  » 

Le  tableau  suivant  permettra  de  constater  un  fait 
dont  les  économistes  français  n’apprécient  peut-être 
pas  suffisamment  l’importance  : 

Nombre  des  variations  du  taux  de  l'escompte  dans 
les  principales  Banques  d'émission  européennes 
(dix  dernières  années)  : 


Années  France  Allemagne  Angleterre  Autriche  Italie 

1883  t 1 « Il  0 

1884  0 0 T o 3 


1885  0 3 7 . 0 2 

1886  0 5 7 0 3 

1887  0 2 7 1 0 

IS88 3 2 9 2 o 

1889 1 4 8 2 2 

1390 0 3 9 5 0 

1S91 0 5 13  5 3 

1892  (Ctrim.)..  5 2 2 2 0 


Total 5 27  75  20  13 


C’est  à l’importance  des  réserves  d’or  de  la  Ban- 
que de  France  que  l’Industrie  et  le  Commerce  fran- 
çais doivent  la  fixité  presque  absolue  du  taux  de 
l’escompte,  de  même  que  sa  réduction.  C’est  pour- 
quoi nous  sommes  si  heureux  de  constater  les  aug- 
mentations qui  viennent  de  se  produire. 

Nous  sommes  maintenant  en  mesure  de  nous 
défendre  contre  les  coalitions  monétaires  de  nos 
rivaux  économiques,  et  nous  pourrons  suivre  avec 
calme  la  grande  lutte  que  l’Autriche  va  engager 
contre  la  France  et  l’Angleterre  pour  conquérir  les 
600  millions  d’or  nécessaires  à la  régularisation  de 
sa  Valuta. 

Edmond  THERY. 


L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


La  question  n’a  pas  beaucoup  avancé  dans  le 
courant  de  la  semaine  qui  vient  de  s’écouler.  Ce 
sont  tou  jours  les  dispositions  relatives  aux  garanties 
qui  soulèvent  des  difficultés.  Dans  la  réunion  de 
vendredi,  les  délégués  des  Comités  étrangers  ont 
présenté  une  nouvelle  formule  au  Gouvernement 
portugais,  mais  nous  craignons  bien  que  cette  for- 
mule n’ait  le  sort  des  précédentes  et  qu’un  certain 
nombre  de  séances  ne  soit  encore  indispensable  pour 
trouver  la  solution  devant  donner  satisfaction  aux 
intérêts  en  présence. 

Nous  n’avons  pas  un  mot  à retrancher  des  ai'ticles 
que  nous  avons  publiés,  soit  au  point  de  vue  de  l’ A rran- 
gement,  soit  au  point  de  vue  de  l’Emprunt  qui  doit  en 
être  la  conséquence  : Les  choses  sont  aujourd’hui 
ce  qu’elles  étaient  samedi  dernier. 

Le  futur  emprunt  doit  être  de  4 ou  5 millions  de 
livres  sterling  gagés  sur  les  douanes;  il  sera  du  type 
5 0/0.  amortissable  en  15  années  et  contracté  à un 
taux  qui  peut  varier  de  80  à 85  0/0.  Il  sera  conclu 
à Londres  et  à Paris,  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
que  cet  emprunt  est  absolument  subordonné  à l'ar- 
rangement lui-même,  puisque  — ainsi  que  nous 
l’avons  établi  dans  nos  précédents  articles  — il  doit 
servir  exclusivement  au  paiement  du  coupon  de  la 
Dette  extérieure  réduite  de  50  0/0,  et  à la  reconsti- 
tution de  l’Encaisse  de  la  Banque  de  Portugal. 

Mais  il  nous  semble  qu’on  s’est  trop  pressé  de  pré- 
senter la  question  de  l 'Emprunt  comme  résolue,  car 
cette  solution  ne  sera  que  la  conséquence,  nous  le 
répétons,  de  l’arrangement  éventuel,  et  tant  que 
l’entente  ne  sera  pas  faite  entre  le  Gouvernement 
portugais  et  les  Comités  des  porteurs  de  la  Dette 
extérieure,  il  n’y  aura  pas  lieu  de  parler  des  condi- 
tions auxquelles  il  pourra  être  réalisé. 

E.  T. 


LE  MARCHÉ  DE  PARIS 


La  Chambre  syndicale  des  Agents  de  change  de 
Paris  vient  de  prendre,  relativement  à son  Bulletin 
de  la  Cote , une  série  d’excellentes  mesures  que  nous 
sommes  heureux  de  porter  à la  connaissance  du 
public,  car  elles  permettent  d’espérer  une  ère  nou- 
velle pour  le  Marché  de  Paris  : 


520 


L’ECONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


Division  du  « Bulletin  de  la  Cote  ».  — Par  applica- 
tion de  l’article  80  du  décret  d’Admiuistration  publique 
du  7 octobre  1890,  et  de  l’article  70  du  Règlement  par- 
ticulier des  Agents  de  change  de  Paris,  promulgué  au 
Journal  officiel,  le  4 décembre  1891,  la  Chambre  syndi- 
cale vient  de  séparer  le  Bulletin  de  la  Cote  en  deux 
parties  distinctes  : 

La  première,  qui  est  la  Partie  permanente,  conserve 
le  titre  de  Cours  authentique  et  officiel  : elle  comprend, 
comme  par  le  passé,  toutes  les  valeurs  qui  ont  été  re- 
connues par  la  Chambre  syndicale  comme  donnant  lieu, 
ou  pouvant  donner  lieu,  sur  la  place,  à un  nombre  suf- 
fisant de  transactions. 

Les  fonds  d’Etat  français  sont  portés  de  droit  à cette 
première  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

La  deuxième  partie  a pour  titre  : Cours  authentique 
des  Valeurs  ne  tigurant  pas  a la  Cote  officielle. 

C’est  un  Supplément  quotidien  qui  comprendra,  ainsi 
que  son  titre  l’indique,  toutes  les  valeurs  non  admises  à 
la  Partie  permanente  et  qui  auront  donné  lieu,  pendant 
la  Bourse,  au  moins  à une  transaction  soit  au  comptant, 
soit  à terme. 

En  outre  si,  au  cours  d’une  Bourse,  une  offre  ou  une 
demande,  sans  contre  partie,  vient  à se  produire  sur 
une  valeur  quelconque  non  admise  à la  Partie  perma- 
nente, cette  offre  ou  cette  demande  sera  inscrite  dans 
un  tableau  de  Renseignements  avec  mention  du  prix 
offert  ou  demandé. 

Cette  division  du  Bulletin  de  la  Cote  a eu  trois  ré- 
sultats : 

1°  Débarrasser  la  Partie  permanente  d’un  certain 
nombre  de  valeurs  n’ayant  donné  lieu  à aucune  transac- 
tion depuis  plusieurs  années,  et  rendre  ainsi  possible  la 
cotation  à terme,  dans  cette  Partie  permanente,  d’im- 
portantes valeurs  dont  il  sera  parlé  plus  loin  et  qui  ne 
jouissaient,  jusqu’ici,  que  du  marché  au  comptant; 

2°  Permettre  aux  Agents  de  change  de  négocier  toutes 
les  valeurs,  sans  exception,  réunissant  les  conditions 
prescrites  par  la  loi  et  offrir  ainsi  au  public  un  moyen  de 
vérifier  authentiquement  les  cours  auxquels  les  transac- 
tions sur  ces  valeurs  auront  été  effectuées  ; 

3°  Donuer  gratuitement  au  public  la  possibilité  de 
faire  offrir,  ou  demander,  des  valeurs  dont  la  contre- 
partie ne  se  trouve  pas  immédiatement. 

Cotation  à terme  des  Obligations  de  Chemins  de 
fer.  — La  Chambre  syndicale,  conformément  au  même 
article  80  du  décret  du  7 octobre  1890,  a décidé  d’ad- 
mettre aux  négociations  à terme  les  valeurs  ci-après, 
qui  sont  déjà  inscrites  au  comptaut  du  Cours  authen- 
tique et  officiel  : 

Obligations  françaises.  — Bône-Guelma  3 0/0,  Est- 
Algérien  3 0/0,  Est  5 0/0,  Est  3 0/0  ancien,  Est  3 0/0 
nouveau,  Ardennes  3 0/0,  Grande-Ceinture  de  Paris  30/0, 
Lyon  1855  3 0/0,  Bourbonnais  3 0/0,  Dauphiné  3 0/0, 
Méditerranée  5 0/0,  Méditerranée  3 0/0,  Fusion  3 0/0 
ancien,  Fusion  3 0/0  nouveau,  Rhôue-et-Loire  4 0/0, 
Midi  3 0/0  ancien,  Midi  3 0/0  nouveau,  Nord  3 0/0,  Nord- 
Est  3 0/0,  Orléans  3 0/0  ancien,  Orléans  3 0/0  nouveau, 
Grand-Central  1855  3 0/0, Ouest  3 0/0  ancien,  Ouest  3 0/0 
nouveau,  Sud  de  la  France  3 0/0. 

Obligations  étrangères.  — Andalous  3 0/0  lre  série, 
Autrichiens  3 0/0  lre  hypothèque,  2e  hypothèque,  4e  hy- 
pothèque, Série  A,  Lombardes  3 0/0  ancien,  Série  X, 
Bons  Méridionaux  italiens  6 0/0,  Obligations  Nord  de 
l’Espagne  3 0/0  l,a  série,  2e  série,  Fampelune  spé- 
ciales, Barcelone  priorité,  Asturies  3 0/0  1IC  hypothèque, 
Portugais  3 0/0,  n0i  1 à 575.000,  Saragosse  3 0/0  lre  hy- 
pothèque, 2e  hypothèque. 

L’importance  considérable  du  capital  représenté  par 
les  obligations  ci-dessus  mentionnées  réclamait  depuis 
longtemps  un  marché  plus  large,  plus  sûr  et  moins 
impressionnable  que  le  marché  au  comptant,  sur  lequel 
l’absence  de  contre-partie  immédiate  détermine  parfois 
de  brusques  variations  que  rien  ne  semble  justifier. 

Les  26  catégories  d 'Obligations  Françaises  admises 
désormais  aux  opérations  officielles  à terme,  comprennent 
plus  de  31  millions  de  titres,  représentant  un  capital 
nominal  de  16  milliards  de  francs  environ,  et  les  15  ca- 
tégories à' Obligations  Etrangères  plus  de  9 millions  de 


titres,  d’un  capital  nominal  d’environ  quatre  milliards 
et  demi. 

Cette  mesure  aura  encore  un  grand  avantage:  Faci- 
liter les  opérations  de  report  qui  sont,  en  réalité,  des 
avances  ou  prêts  sur  titres.  Les  obligations  de  chemins 
de  fer  seront  aiusi  rendues  beaucoup  plus  mobilisables 
que  par  le  passé,  et  cette  facilité  sera  précieuse  surtout 
pour  les  Obligations  Etrangères,  qui  n’ont  pas  le  bé- 
néfice des  avances  de  la  Banque  de  France. 

Au  point  de  vue  des  liquidations,  les  Obligations 
Françaises  jouiront  des  mêmes  prérogatives  que  la 
Rente"  française  et  les  actions  des  Compagnies  auxquelles 
elles  appartiennent  : elles  n’auront  à supporter  qu’une 
liquidation  mensuelle,  les  Obligations  Etrangères  en 
supportant  deux. 

Réduction  du  prix  du  « Bulletin  de  la  Cote  ».  — 

Enfin,  pour  compléter  la  série  des  améliorations  intro- 
duites dans  la  publication  du  Bulletin  de  la  Cote,  la 
Chambre  syndicale  a décidé  de  réduire  de  50  0/0  son  prix 
de  vente,  et  de  donner,  pour  cinq  centimes  au  lieu  de 
dix,  le  Cours  authentique  et  officiel  et  son  Supplément 
quotidien. 

A l’avenir  les  prix  d’abonnement  seront  fixés  de  la 
manière  suivante  : 

Paris  : 1 an  : 12  francs.  — 6 mois  : 6 francs.  —3  mois  : 
3 francs. 

Départements  : 1 an  : 16  francs.  — 6 mois  : 8 francs. 
— 3 mois  : 4 francs. 

Etranger  : 1 an  : 24  francs.  — 6 mois  : 12  francs.  — 
3 mois  : 6 fraucs. 

Cette  réduction  rendra  le  Bulletin  de  la  Cote  plus 
accessible  au  public  et  permettra,  à tous  les  notaires  et 
à tous  les  avoués  de  France,  de  constituer  des  collections 
d’autant  plus  utiles  que  ces  officiers  ministériels  pour- 
ront, désormais,  faire  négocier,  par  ministère  d’agent  de 
change,  ou  faire  offrir  au  public  par  le  tableau  de  Rensei- 
gnements du  Supplément  quotidien,  tous  les  titres  trou- 
vés dans  les  successions  et  dont  la  réalisation  sera 
nécessaire. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Impôts  et  revenus  de  l’Etat  en  avril  1892.  — 

L’administration  des  finances  vient  de  publier  le  rende- 
ment des  impôts  et  revenus  indirects  ainsi  que  des  mo- 
nopoles de  l’Etat  pendant  le  mois  d’avril  1892. 

Les  résultats  accusent  une  plus-value  de  4.413.200  fr. 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  aug- 
mentation de  1.729.500  fr.  par  rapport  à la  période  cor- 
respondante de  1891. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y a plus- 


values  sur  : 

L’enregistrement 2.038.000 

Les  contributions  indirectes 968.400 

Les  sucres 3.584.000 

Les  contributions  indirectes  (monopoles). . . 811.000 

Les  postes 547.400 

Les  moins-values  portent  sur  : 

Le  timbre 587.500 

L’impôt  de  4 0/0  sur  les  valeurs  mobilières.  606.000 

Les  douanes...  2.309.000 

Les  sels 37.000 

Les  télégraphes 5.900 

Par  rapport  au  mois  d’avril  1891,  il  y a augmentation 
sur  : 

L’enregistrement 2.298.500 

Les  sucres 3.398.000 

Les  contributions  indirectes  (monopoles)....  935.000 
Il  y a diminution  sur  : 

Le  timbre 780.000 

L’impôt  de  4 0/0  sur  les  valeurs  mobilières. . 1.492.000 

Les  douanes 1 . 161 .000 

Les  contributions  indirecte- 800.000 

Les  sels 257.000 

Les  postes 291.300 

Les  télégraphes 120.200 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


paris  et  succursales 


28  avril 


ACTIF 


5 mai 


Encaisse  de  la  Banque 
28  avril 

Or 1 . 44T.481 . 745 

Argent...  1.2.8.064.207 
2. 725. 545. 9 V3 


5 mai 

1 . 466.727 . 852  < 
1.282.980.458) 


2.749.708.310 


Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

. , _ . i Effets  Paris 

Portefeuille  Pans  J EfEets  étranger 

Portefeuilles  des  suce 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l'Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 

des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

i Loi  du  17  mai  1831  

Réserves  ) Ex-banques  départementales, 
mobibères  ( ^ du  9 juia  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total. 


2. 725. 545. 953 


34.960 

224.424.050 

378.847.876 

22.116.700 

3.450.407 

134.420.433 

>71.709.472 

140.000. 000 
10.000  000 
-2.980.750 
99.019.898 

100.000. 000 
4.000.000 
9.255.511 

3.457.505 

9.907.444 

1!0.772.3~9 


4.149.943.341 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.142.567.535 
13.551.461 
38.231.393 
189.027.  HO 
434.663.078 
57.196. 37o 
2.346.169 
8.440.498 
1.606.237 
35.887.898 


4.149.943.341 


2.749.708.310 


19.085 

179.593.241 

31C.757.237 
25.316.900 
3.898.407 
137.227.333 
177.033.111 
140.G0Û.000 
10.000.000 
2.980.750 
98.978.892 
100.000  000 
4.000.000 
9.258.352 

3 996.672 
9.907.444 
132.679.782 


4.101.355.52,1 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.168.780.145 
19  802.557 
37.786.716 
156.044.080 
388.783.011 
60.069.145 
2.254.477 
9.151.715 
1.606.237 
30.561.925 


4.101  355.520 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


10  mai 

9 mai 

8 mai 

7 mai 

5 mai 

1688 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.727.6 

2.879.1 

3.054.7 

3.110.2 

3.H8.7 

Encaisse 

2.328.7 

2.257.6 

2.551.4 

2.5C5.1 

2.74S.8 

Portefeuille 

613.2 

890  8 

582.5 

783.4 

496.3 

Avances  aux  partie.. 

267.0 

259.2 

265.5 

294.3 

343.4 

— à l’Etat. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor. 

235.3 

140.5 

129.2 

15'. 3 

156.0 

— part . . 

370.7 

476.4 

402.0 

455.5 

448.8 

Taux  d’EacomDte. . . . 

21/2  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l'or 

4 0/00 

2.50  0/00 

1 0/00 

4 0/00 

050  0/00 

Bénéfices  nets 

4.443.8 

7.584  9 

5.863.1 

8.421.4 

5.155.0 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  15  au  21  Avril  (16'  semaine) 


La  Morena.  — L’action  Morena  est  ferme  à 120  fr. 
Nous  avons  déjà  donné  les  avis  de  plusieurs  ingénieurs 
sur  cette  affaire.  Il  u’est  peut-être  pas  inutile  de  corro- 
borer ces  déclarations,  quelle  que  soit  la  compétence  de 
ceux  dont  elles  émanent,  par  l’autorité  d’un  témoignage 
officiel. 

M.  Wickersheimer  a consigné  sou  opinion  dans  une 
consultation  écrite,  où  il  passe  en  revue  les  quatre 
groupes  décrits  dans  le  rapport  de  M.  Nibaut. 

L’éminent  ingénieur  confirme  les  indications  de  M.  Ni- 
baut et  admet,  comme  les  précédents  ingénieurs,  qu’ou 
peut  s’attendre  à trouver  dans  les  gîtes  signalés  de 
véritables  filons  en  profondeur. 

M.  Wickersheimer  émet  une  observation  des  plus 
intéressantes,  à propos  des  mines  de  plomb  auxquelles 
les  autres  rapports  ne  paraissaient  attacher  qu’une 
importance  relative  : Ces  mines,  « écrit-il,  paraissent  ac- 
cuser une  belle  richesse  eu  plomb  argentifère;  il  semble 
qu’elles  méritent  d’être  prises  en  considération.  » 

L’honorable  ingénieur  en  chef  a condensé  lui-même 
tout  son  travail  dans  les  quelques  lignes  de  la  fin  : 

« En  résumé,  dit-il , la  lecture  des  rapports  que  nous 
avons  examinés  nous  a laissé  une  impression  très  favo- 
rable; les  évaluations  qui  y sont  faites  paraissent  pru- 
dentes et  permettent  d'espérer  une  exploitation  fruc- 
tueuse. » 


Opérations  des  Caisses  d’Epargne  ordinaires 
du  21  au  30  avril  1892. 


Dépôt  de  fonds 4.867.522  45 

Retraits  de  fonds fi. 099. 368  32 

Excédent  de  retraits 1.231.845  87 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  30  avril  1892, 
31.996.975  fr.  37. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  21  au  30 
avril  1892  : 

1°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d’épargne  ordinaires,  5.468.262  fr.  50. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  552.275  fr.  45. 


Recettes  du  Canal  de  Suez 


Des  quatre  premiers  mois 

Du  Ie1'  au  4 mai 

Du  5 mai 


1892  1891 

27.941.306  26.985.677 

970.000  1.010.000 

220.000  190.000 


Du  1er  janvier  au  5 mai 29.131.306  28.185.677 


RAPPORT 

SUR  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  I)E  FRANCE 

{Suite) 


(Eu  milliers  de  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Eec.  br.  depui8 
le  ler  janvier 

Différence 
pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

770 

675 

10.530 

10.254 

27C.  - 

Paris  • Lyon  - Méditer. 

8.363 

7.320 

6.823 

97.837 

98.902 

— 

.065.» 

— U'iôneau  Mopt-Cenis 

133 

97 

91 

1 . 296 

1.318 

— 

22... 

— Chemins  Algériens. 

513 

187 

173 

2.365 

2.510 

— 

145.., 

Nord 

3.606 

3.539 

3.457 

53.191 

54.261 

— 

.070... 

Ouest 

4.868 

2.969 

2.548 

39.773 

39.330 

-h 

443.» 

Orléans 

6 . 405 

3.453 

3.135 

48.585 

47.0.13 

552.» 

Est 

4 . 560 

007 

2 702 

40  145 

40  6 >"» 

, 0 

Midi  

3.023 

1 . 747 

1 .650 

25.177 

25.864 



687.» 

Est-Algérien 

897 

116 

136 

1.718 

1.949 

— 

231.» 

Bône-Guelma  voie  largo 

534 

55 

68 

1.033 

1.092 



57.- 

voie  étroite 

128 

6 

10 

92 

10.4 



13.» 

Ouest- Algérien 

296 

42 

45 

750 

657 

-f- 

03.  » 

Arzew  à Kraifallah.. 

214 

2? 

32 

409 

326 

+ 

83.» 

Médoc 

101 

20 

16 

306 

297 

+ 

9.» 

La  Banque  d’Allemagne  ne  fait  aucune  avance  à l'em- 
pire, et  sa  situation  eu  temps  normal  est  par  là  même 
supérieure  à toute  contestation;  mais,  comme  le  faisait 
remarquer  eu  1889  un  orateur  au  Reiclistag,  M.  Bü- 
sing  : « Elle  a joui  jusqu’ici  d’uue  série  d’années  de 
calme,  elle  a pu  faire  tranquillement  ses  affaires,  mais 
elle  n’a  pas  encore  subi  une  crise  économique  sérieuse  ; 
une  telle  crise,  amenée  par  des  événements  intérieurs 
ou  extérieurs,  ne  serait  pas  facilement  supportée  par 
la  Banque.  » 

Lorsqu’un  pays  possède  une  telle  institution  de  crédit, 
lentement  fortifiée  par  le  concours  de  l’Etat,  de  la  con- 
fiance publique  et  d’une  organisation  qui  s’est  montrée  à 
l’épreuve  de  toutes  les  circonstances,  il  n’y  faut  toucher 
que  pour  l’améliorer  à coup  sûr.  En  matière  de  crédit, 
les  témérités  so  payent  plus  cher  et  plus  infailliblement 
que  partout  ailleurs  ; quand  il  s’agit  d’un  instrument 
essentiel  de  la  défense  nationale,  c’est  un  devoir  absolu 
de  les  éviter. 
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HJ.  — LE  CAPITAL  : FAUT-IL  LE  DOUBLER? 

L’interveDtion  d’un  capital  privé  dans  les  affaires  de 
la  Banque  étant  admise  comme  nécessaire,  la  question 
se  pose  de  savoir  quelle  doit  être  l'importance  en  chiffres 
de  ce  capital,  ainsi  que  son  mode  de  représentation. 

Actuellement,  le  capital  de  la  Banque  est  de 
182.500.000  francs,  divisés  en  182.500  actions  de  1.000 
francs-  il  est  représenté  par  l’assemblée  générale,  com- 
posée des  deux  cents  plus  forts  actionnaires,  et  qui  sont 
les  régents  et  les  censeurs  : ceux-ci  constituent,  avec  le 
gouverneur  et  les  deux  sous-gouverneurs  nommés  par 
l'Etat,  le  conseil  général  chargé  de  l’administration  de 
la  Banque. 

Le  capital  de  182.500.000  francs  est-il  suffisant  pour 
les  opérations  de  la  Banque  ? Déjà,  lors  de  l’enquête 
de  1865,  M.  Emile  Pereire  déclarait  que  le  capital  est 
pour  une  banque  d’émission  ce  que  le  matériel  est  pour 
une  compagnie  de  chemin  de  fer  : l’un  et  l’autre 
doivent  se  développée  avec  les  affaires.  Or,  depuis  1857, 
tandis  que  l’escompte  doublait  (5.597  millions  en  1857  ; 
10.018  millions  en  1891),  tandis  que  la  circulation 
moyenne  quintuplait  (4.588  de  billets  en  1857  ; 3.150 
millions  en  1891),  tandis  que  l’encaisse  métallique  faisait 
plus  que  décupler  (230  millions  en  1857  ; 2.600  en  1891), 
seul  le  capital  demeurait  fixe  à 182.500.000  francs  (2). 
C’est  sur  ce  fait,  sans  doute,  que  s’est  fondé  notre  col- 
lègue M.  Nivert  pour  proposer  par  voie  d’amendement 
le  doublement  du  capital  de  la  Banque. 

Doubler  le  capital  de  la  Banque,  c’est  emprunter  au 
réservoir  de  l’épargne  française  une  part  sensible  de  ses 
disponibilités  et  la  détourner  des  emplois  qu’elle  serait 
obligée  de  chercher  ailleurs,  dans  les  entreprises  privées, 
par  exemple  : il  faut,  pour  justifier  une  telle  opinion, 
que  le  capital  ainsi  absorbé  rende  plus  de  services,  placé 
en  actions  de  la  Banque,  qu’il  n’en  pourrait  rendre 
ailleurs. 

Or,  que  fera  la  Banque,  si  elle  a 182.500.000  francs  de 
plus  a sa  disposition?  Augmentera-t-elle  ses  opérations 
d’escompte?  En  fait,  dès  àprésent,  il  n’y  a pas  d’exemple 
qu’elle  refuse  jamais  du  bon  papier.  Son  capital  est  donc 
suffisant.  Il  l’est  d’autant  mieux  qu’il  n’en  est  pas  utilisé 
pour  un  écu  dans  les  affaires  de  la  Banque  : il  est  tout 
entier  placé,  comme  celui  de  la  Banque  d’Angleterre,  en 
rentes  sur  l’Etat  ; et  c’est  l’Etat  lui-même  qui  l’a  poussée 
dans  cette  voie,  tantôt,  comme  Napoléon  1er,  eu  lui  en- 
joignant secrètement  d’acheter  des  rentes,  tantôt,  comme 
le  législateur  de  1857,  en  lui  faisant  une  obligation 
légale  d’employer  l’augmentation  de  son  capital  et  de 
ses  réserves  en  rentes,  à un  taux  fixé  au-dessus  du  cours 
de  la  Bourse  (75  francs  au  lieu  de  71  fr.  10).  Ainsi,  dans 
la  réalité,  ce  n’est  pas  pour  aider  au  développement  de 
l’escompte  qu’on  a créé  le  capital  de  la  Banque,  et  le 
rôle  de  ce  capital  est  tel,  qu’il  n’y  a pas  eu  d’inconvé- 
nient à l’absorber  en  fonds  d’Etat. 

C’est  qu’en  effet  les  opérations  de  la  Banque  ne  sont 
pas  de  nature  à employer  un  capital  : toutes  les  affaires 
où  il  faut  mettre  en  avant  des  capitaux  (émissions, 
avances  ou  découverts  au  commerce  et  a l’industrie,  etc.) 
lui  sont  interdites  par  ses  statuts  mêmes.  Elle  n'a  que 
deux  fonctions  : fournir  des  billets  à ceux  qui  les  préfè- 
rent au  numéraire  ; remplacer  par  ses  billets  le  bon 
papier  de  commerce  à courte  échéance,  en  prélevant 
l’escompte.  Il  n’est  pas  besoin  de  capital  pour  ces  deux 
opérations,  et,  comme  le  disait  un  des  fondateurs  de  la 
Banque,  Mollien,  une  banque  idéale  n’aurait  besoin 
d’aucuns  fonds  à elle  pour  s’acquitter  de  son  rôle.  Ce  qui 
fait  que  le  capital  est  nécessaire,  c’est  qu’il  est  impossible 
d’avoir  un  comité  d’escompte  absolument  infaillible  et 
de  constituer  un  portefeuille  absolument  sûr.  La  Banque 
est  donc  toujours  exposée  à des  avaries  de  porteteuille  ; 
il  faut  qu’elle  puisse  les  réparer,  et  c’est  à quoi  doit 
servir  son  capital. 

On  voit  aussitôt  quelle  doit  être  l’importance  de  ce 
capital.  Il  convient  qu’elle  soit  considérable,  d’abord 
pour  que  la  Banque  ait  un  intérêt  très  sérieux  à être 
prudente,  et  ensuite  parce  qu’un  capital  notable  sert  à 
inspirer  au  public  la  confiance  indispensable  à une  bonne 
circulation  du  billet.  Mais,  d’autre  part,  il  ne  faut  pas 
que  le  capital  soit  exagéré  et  sans  proportion  aucune 


avec  les  risques  à courir.  Ne  remplit-il  pas  ces  conditions 
dès  à présent  ? -r 

Les  pertes  subies  par  la  Banque  sur  son  portefeuille 
se  sont  élevées,  nous  l’avons  déjà  vu,  à 34.730.000  pour 
les  vingt  et  une  années  de  1870  à 1890,  années  marquées 
par  les  désastres  de  la  guerre  et  de  la  Commune  et  par 
la  crise  financière  de  1882;  cette  somme  représente  à peu 
près  5 0/00  des  produits  de  l’escompte  ; non  seulement 
elle  n’a  pas  atteint  le  capital,  mais  elle  n’a  imposé  aux 
dividendes  qu’une  modération  à peine  sensible.  Mais 
supposons  que  le  capital  eût  été  appelé  à y faire  face. 

(1)  Discours  de  M.  Bamberger,  dans  la  discussion  au 
Reichstag  de  la  loi  de  1889  sur  la  Banque  de  l’Empire. 


(2)  Variations  du  capital  de  la  Banque  : 

Fixé  primitivement,  par  la  loi  du  13  fé- 
vrier 1800,  à 30.000.000  fr. 

Porté,  par  la  loi  du  14  avril  1803,  à 45.000.0u0  » 

Puis,  par  la  loi  du  22  avril  1806,  à 90.000.000  » 

Revenu  en  fait,  par  des  rachats  poursuivis 
jusqu’à  la  fin  de  l’empire,  au  chiffre  qui  fut 
sanctionné  plus  tard  seulement  par  la  loi  du 

21mail840.de 67.900.000  » 

Relevé  par  l’absorption  des  banques  dépar- 
tementales (Décret  du  2 mai  1848),  à. . . 91.250.000  » 

Doublé  et  fixé,  par  la  loi  du  9 juin  1857,  à 182.500.000  » 

{A  suivre.)  Burdeau. 


Rera  HeMomadaire  de  la  Bourse  de  Paris 


Qu’on  explique  le  fait  comme  on  le  voudra,  par  l’abon- 
dance de  l’argent  qui  finit  par  se  lasser  de  se  cacher  ou 
de  ne  sortir  des  coffres  que  pour  se  porter  sur  les  valeurs 
de  tout  repos  ; qu’on  lui  donne  pour  origine  le  désir  de 
certains  groupes  d’améliorer  le  marché  pour  le  préparer 
à de  grosses  opérations,  comme  la  participation  à la 
conversion  de  la  Valuta  ou  à la  conversion  Turque,  il 
faut  constater  que  la  hausse  persiste,  et  que  les  acheteurs 
semblent  vouloir  définitivement  sortir  de  la  réserve  qu’ils 
avaient  observée  jusqu’ici. 

On  peut  prévoir,  sans  trop  de  témérité,  que  le  mouve- 
ment ainsi  commencé  ne  s’arrêtera  pas  de  sitôt,  à 
moins,  bien  entendu,  qu’il  ne  se  produise  un  de  ces  évé- 
nements que  nul  ne  peut  prévoir.  Le  marché,  en  effet, 
— et  nous  l’avons  dit  depuis  longtemps,  — n’attendait 
que  la  manifestation  de  quelques  initiatives  dirigeantes 
pour  sortir  de  ce  qu’on  appelait  sa  torpeur,  torpeur  qui 
n’était,  en  réalité,  qu’une  attitude  expectante.  Mainte- 
nant que  l’impulsion  est  donnée,  les  capitaux  sont  assez 
abondants  pour  que  la  généralité  du  marché  suive  le 
mouvement. 

Fonds  d’Etats  français.  — Nos  rentes  persistent 
vigoureusement  dans  leur  ligne  ascensionnelle.  Le  3 0/0 
Ancien  passe  de  96.92  à 97.42  1/2  ; le  Nouveau , de 
96.97  à 97.57  ; l’Amortissable,  de  97.77  à 98.12.  Le 
4 1/2  0/0,  grâce  aux  craintes  de  conversion,  reste  seul 
en  arrière  à 105.30  au  lieu  de  105.85,  et  le  Tunisien  est, 
sans  changement,  à 509.75. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  oscille  toujours  aux  environs  des  mêmes  cours, 
et  il  en  sera  de  même  jusqu’à  la  rentrée  des  Chambres, 
époque  à laquelle  on  discutera  la  prolongation  de  son 
privilège. Elle  s’inscrit  à4. 130  fr.au  lieu  de  4, 120  la  semaine 
dernière.  Nous  retrouvons  la  Banque  d' Escompte  en 
grand  progrès  à 180  au  lieu  de  162.50.  La  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  franchit  également  un  grand  pas, 
à 642.50  au  lieu  de  612.50.  Le  rapport  a produit,  par  la  net- 
teté et  la  franchise  de  son  exposé,  un  excellent  effet,  et  le 
marché  fait  également  entrer  en  ligne  de  compte  les  im- 
portants amortissements  dont  le  portefeuille-titres  a été 
l’objet. 

Nous  retrouvons  le  Comptoir  National  d' Escompte  à 
498 francs  75,  sans  changement.  Ce  cours  est  essentiel- 
lement provisoire,  à notre  avis.  En  effet,  le  chiffre 
d’affaires  au  31  mars  était  en  augmentation  de  trois  mil- 
lions sur  le  mois  précédent,  ce  qui  ne  laisse  pas  de 
révéler  une  situation  ascendante  ; et,  d’autre  part,  la 
fusion  avec  la  Banque  de  Dépôts  aura  pour  effet,  d’une 
part  de  développer  les  affaires,  d’autre  part  de  mettre 
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dans  la  main  des  porteurs  d’actions  un  titre  entièrement 
libéré,  et,  par  conséquent,  plus  facilement  négociable. 

Le  Crédit  Foncier  passe  de  1190  à 1207  50.  Dans  sa 
réunion  du  4 mai,  le  Conseil  d’administration  a autorisé 
2.491.300  francs  de  prêts  fonciers,  et  118.731  fr.  en 
prêts  communaux,  soit,  au  total,  2.610.031  fr.  de  prêts 
nouveaux. 

Le  Crédit  Lyonnais  monte  également  de  765  à 783.50 
à la  suite  de  son  assemblée  générale,  dont  nous  avons 
publié  les  résultats  dans  notre  dernier  numéro.  Le 
Crédit  Mobilier  devient  plus  ferme  à 147.50,  bien  qu’il 
ait  coté  des  cours  encore  plus  élevés  au  commencement 
de  la  semaine.  Il  est  certain  que,  à prendre  les  choses 
au  pire,  l’action  est,  à ce  prix,  infiniment  au-dessous  de 
sa  valeur  intrinsèque.  La  Banque  Internationale  passe 
de  402  50  à 420.  Cette  hausse  s’explique  par  la  situa- 
tion excellente  du  bilan  qui  sera  communiqué  à la  pro- 
chaine assemblée  générale. 

Chemins  de  fer  Français  . — Les  recettes  de  nos 
chemins  de  fer,  depuis  l’application  des  nouveaux  tarifs, 
continuent  à être  excellentes,  et  se  soldent  par  des  plus- 
values.  Les  recettes  de  la  semaine  du  15  au  21  avril  sont 
en  plus-value  de  1.750.000  francs,  et  portent  sur  l’en- 
semble complet  des  réseaux,  même  le  réseau  du  Midi. 
Aussi  les  moins-values  du  commencement  de  l’année 
diminuent-elles;  elles  se  réduisent  maintenant  au 
chiffre  de  1.300  000  francs. 

Les  Chemins  [Algériens  sont  très  bien  tenus.  On  es- 
compte toujours  les  nouvelles  conventions  avec  l’Etat. 
Mais  c’est  peut-être  aller  un  peu  vite,  car  des  protes- 
tations se  sont  produites  qui  ne  sont  pas  absolument 
négligeables,  et,  pour  n’en  citer  qu’une,  ia  Chambre  de 
commerce  d’Alger  réclame  une  révision  radicale  des 
tarifs.  Le  Bône-Guelma  est  à 679  au  lieu  de  661.25  et 
Y Est- Algérien  à 629  au  lieu  de  622.50. 

L'Est,  ex-ccupon  de  13.97  est  à 892.  Le  Paris-Lyon- 
Médierranée  varie  peu  à 1476.25.  Le  Midi  s’inscrit  à 
1287.50  au  lieu  de  1275.  Le  Nord  s’élève  de  40  francs  à 
à 1790.  Nous  donnons  aux  « Informations»,  les  résultats 
de  l’assemblée  générale  en  attendant  la  publication  du 
résumé  du  rapport.  L 'Orléans  est  à 1507.50  au  lieu  de 
1485.  L'Ouest  s’inscrit  à 1050  au  lieu  de  1032.50.  Ce  que 
nous  disons  ci-dcssus  explique  cette  hausse  très  justifiée. 
Enfin  le  Sud  de  la  France  est  à 512  au  lieu  de  505. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  progresse  de  1410  à 1430,  sur  le 
rapport  de  la  3e  commission  du  Conseil  municipal,  rap- 
port dont  notre  directeur  a donné  les  termes  exacts  dans 
un  article  paru  dans  Y Economiste  Européen  le  28  fé- 
vrier 1892.  La  Compagnie  Transatlantique  est  à 573.75 
au  lieu  de  565.  Les  actionnaires  vont  être  prochaine- 
ment convoqués  en  assemblée  générale.  On  dit  que  le 
rapport  du  Conseil  annoncera  une  situation  très  satis- 
faisante, non  que  les  recettes  brutes  soient  sensiblement 
supérieures  à celles  des  années  précédentes,  mais 
parce  que  les  économies  réalisées  dans  l’exploitation, 
sans  compromettre  les  services,  représentent  une  plus- 
value  de  près  de  un  million.  Comme  ces  économies  ont 
été  réalisées  dans  le  courant  de  l’année  1891, et  que,  par 
conséquent,  elles  n’ont  pas  porté  sur  la  totalité  de 
l’exercice,  on  peut  espérer  qu’elles  donneront  un  ré- 
sultat encore  meilleur  en  1892. 

Les  Messageries  Maritimes  passent  de  555  à 560.  L’as- 
semblée générale  aura  lieu  ie  30  mai. 

Les  Omnibus  de  Paris  gagnent  10  fr.  à 1025.  Il  est 
certain  que  les  recettes  du  1er  janvier  au  24avril  donnent 
une  plus-value  de  474.000  fr.  mais  ce  n’est,  qu’après  les 
résultats  du  premier  semestre  qu’on  pourra  savoir  exac- 
tement jusqu’à  quel  point  les  nouveaux  horaires 
n’entament  pascettc  plus-value.  Les  Voitures  s’avancent 
de  690  à 700.  L’Assemblée  générale  a eu  lieu  le  30 avril. 
Elle  a,  sur  la  proposition  du  Conseil  d’administration, 
fixé  le  dividende  à 35  fr. 

Le  Suez  perd  du  terrain.  Les  recettes  diminuent  en 
ce  moment,  et  la  plus-value  est  fortement  atteinte.  Elle 
•©  Chiffre  actuellement  pour  l’exercice  à 925.000  fr.  Il 
n’y  a pas  la  de  quoi  justifier  une  baisse  sur  une  diminu- 
tion qui  peut  n’avoir  qu’un  caractère  temporaire.  En 
admettant  même  que,  comme  on  en  fait  courir  le  bruit, 
le  dividende  soit  seulement  de  100  fr.,  cc  serait  encore 


là  un  taux  de  revenus  très  rémunérateur,  au  cours  actuel, 
pour  une  valeur  aussi  sure. 

Le  Panama  reprend  à 18  75.  On  parle  d’une  recons- 
titution de  l’affaire  avec  garantie  internationale.  C’est 
encore  bien  vague,  et  quelques  éclaircissements  ne 
seraient  pas  inutiles.  Les  Téléphonés,  dont  la  situa 
tion  est  très  bonne,  cotent  441  25  au  lieu  de  438  75. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  Otto- 
mane bénéficie  des  bonnes  tendances  des  Fonds  turcs. 
Elle  s’inscrit  à 567  50  au  lieu  de  558  75.  Le  Crédit  Fon- 
cier d' Autriche  perd  10  francs  à 1126  25.  Le  Crédit  Mo- 
bilier Espagnol  est  à 85.  On  pense  que  le  dividende 
sera  de  5 fr.  Le  Gaz  de  Madrid  remonte  à 240  fr.  Les 
Chemins  Andalous  passent  de  272  50  à 285. 

Le  Saragosse,  dont  l’assemblée  aura  lieu  le  22  mai, 
et  se  prononcera  sur  un  dividende  de  9 fr.,  passe  de  170 
à 176  25.  Le  Nord  de  l'Espagne  est  à 157  50  ; son  assem- 
blée aura  lieu  le  31  mai.  Le  Conseil  proposera  d’émettre, 
des  obligations  pour  les  nouvelles  lignes  et  les  lignes  eu 
construction. 

Les  Portugais  ont  gagné  beaucoup  de  terrain.  Us 
étaient  au  30  avril  à 80  fr.  Nous  les  retrouvons  aujour- 
d’hui à 88  75.  L’insaisissabilité  des  recettes  paraît  une 
cause  insuffisante  pour  justifier  cette  hausse.  Les  Sud  de 
l'Autriche  sont  à 210.  L’assemblée  aura  lieu  le  19  mai 
à Vienne,  et  le  Conseil  a décidé  de  proposer  la  fixation  à 
4 fr.  de  dividende. 

Les  Chemins  Autrichiens  sont  à 620.  Il  est  probable 
que  le  dividende  sera  fixé  à 25  fr.  C’est  le  25  mai  qu’aura 
lieu  l’assemblée  générale. 

Fonds  d’Etats  Etrangers.  — Les  Consolidés  Anglais 
s’inscrivent  à 97  10.  L 'Autriche  4 0/0  or  est  à 94  60  au 
lieu  de  93  70.  Nous  n’avons  rien  de  nouveau  à enre- 
gistrer sur  les  Fonds  Brésiliens,  que  nous  retrouvons,  le 
4 1/2  0/0  1888  à 58  75  et  le  4 0/0  à 56  05. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  très  bien  tenus.  La  Daïra- 
Sanieh  cote  485  contre  481  25  et  la  Privilégiée  458  75, 
au  lieu  de  453  75.  L'Unifiée,  ex-coupon,  est'à  486.25. 

L' Extérieure  Espagnol  est  en  progrès  à 60  65.  La 
reprise  qui  se  fait  encore  sentir  est  sans  doute  la  suite 
des  rachats  de  la  liquidation.  Car  le  bruit  de  nouveaux 
pourparlers  relatifs  à un  traité  de  commerce  avec  la 
France  ne  l’expliqueraient  pas  assez,  non  plus  que  le 
bruit  d’après  lequel  le  gouvernement  renoncerait  à l’im- 
pôt sur  les  obligations  de  chemins  de  fer.  Le  Cuba  6 0/0 
1886  est  a 447  contre  441,  et  le  5 0/0  1890  à 406  contre 
400. 

Les  Fonds  Helléniques  continuent  également  leur 
mouvement  en  avant.  Le  5 0/0  1881  cote  365  25  au  lieu 
de  336,  et  le  4 0/0  1887  est  à 292  au  lieu  de  277  50. 

L 'Italien  en  hausse  lui  aussi,  s’inscrit  à 90.15.  On  es- 
compte évidemment  la  crise  dans  un  sens  favorable. 

Cette  espérance  nous  paraît  un  peu  hasardée.  L’Itaiie 
est  assez  monarchique  pour  que  la  volonté  du  roi  ait  une 
influence  sérieuse  sur  la  politique  étrangère,  et  le  roi  ne 
paraît  pas  encore  disposé  à renoncer  à ses  idées  à ce  su- 
jet. Le  Portugal  3 0/0  passe  de  27.30  à 29.05.  Nos  lec- 
teurs trouveront  dans  un  article  spécial  les  nouvelles  re- 
latives aux  négociations  avec  le  gouvernement  portu- 
gais. 

Les  Fonds  russes  bénéficient  de  plusieurs  bonnes  nou- 
velles. D’abord  la  hausse  du  rouble,  ensuite  l’annonce 
de  bonnes  récoltes.  Le  5 0/0  1879  (Orient) passe  de 69.10 
à. 70. 25.  Le  4 0/0  1880, de  94.90  à 95.70;  le  4 0/0  consolidé 
de  94.05  à 94.40.  Le  3 0/0  1891  or  de  76.12  à 76.90,  et 
les  chemins  Transcaucasiens  de  76  à 77. 

Enfin  les  valeurs  Ottomanes  sont  également  toutes  en 
hausse.  La  situation  financière  et  économique  de  la 
Turquie  est  bonne,  et  de  plus,  on  s’occupe  en  ce  mo- 
ment de  différents  projets,  qui  se  résument  en  somme 
à trouver  le  moyen  de  faire  un  partage  des  plus-values 
qu’on  espère  entre  les  porteurs  et  l’Etat. 

Le  crédit  de  la  Turquie  y gagnerait  nécessairement, 
et  par  conséquent  les  valeurs  ottomanes  y gagneraient 
aussi;  mais  enfin  on  ne  peut  se  prononcer  sans  un  exa- 
men un  peu  approfondi  de  ces  projets  qu’on  ne  connaît 
encore  que  d’une  façon  très  vague. 

La  Dette  est  à 20  15  au  lieu  de  19  90.  La  Consolida- 
tion passe  de  377  50  à 381.  Les  Priorités  de  423  75,  à 
■ 425,  et  les  douanes  de  460  à 465. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

nominal 


Millions 

14276 

1139 

4061 

6789 


26066 


RENTES 
à payer 


Francs 
428.298.764 
28. 184.376 
121.831.905 
305.540.303 


883.855.348 


348.815  olil.de  500  fr. 


Nombre 

Val. 

Sonirn. 

des  titres. 

n o ni . 

vers . 

182.5(0 

1000 

1000 

128  980 

500 

2MI 

125  (iOu 

500 

500 

50  000 

500 

2»0 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120  000 

500 

125 

400.000 

500 

240 

6 .000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50  000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60  000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584  000 

500 

500 

800  000 

500 

500 

250.000 

500 

500 

525  000 

400 

400 

600  000 

500 

50(1 

300  000 

500 

500 

40  000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336  000 

250 

250 

80  000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223  398 

500 

500 

40  000 

501) 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200  000 

200» 

200» 

500.000 

500 

25(1 

! 20.000 

500 

200 

60 . 000 

500 

125 

95  00(1 

)> 

» 

4S.0O0 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.00'» 

500 

500 

70  000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital 

OU 

-D  • 

nombre  de 

titres 

= 

— — 

529.477 

9S4£ 

G 000  000 

20  000 

000 

364 

968 

3.047 

012 

1 . 497 

3»0 

1941 

1 240.000 

1936 

341. 

000 

1940 

240.000 

1921 

270.000 

1962 

592.000  0001 

442.250. 

050 

285  000 

1926 

2 230 

<)(l() 

300.00". 

UOOr 

19?  8 

150  000. 00»  T 

1960 

1941. 092  000 

1970 

500.000.000 

1974 

445. 

210 

1952 

227. 

250 

1931 

391. 

362 

1931 

295. 

454 

RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0 0 1891  (60  fr  payes) 

3 0/0  amortissable 

4 1/2  0 0 1883 

Tunis  3 12  garanti  France. 


SOCIETES  DE  CREDIT  FRAN- 
ÇAISES (ACTIONS) 
Banque  de  France. nominatives. 
B.  d’Escompte  de  Paris... 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 
Banque  Transatlantique. . 
Compagnie  Algérienne. . . . 
Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom, 
Cr.  Fonc.  de  France,  nomin 
Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Générale,  nominatives. 

B.  Internat,  de  Paris 

B.  Parisienne  nouvelle. . . . 

CHEMINS  DE  PER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Mèditerranée  . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOCIETES  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Magas.  Génér.  de  Paris. . 
C“  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb. ) 
C'  Génér.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes. . . . 
Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 
Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Société  Centrale  de) 
Télégr.  Paris  à New-Yo 
Téléphones 


DIVERSES  (actions) 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 

B.  Impériale  Ottomane 

Crédit  Foncier  d’Autriche 
Crédit  Foncier  Egyptien.. 
Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous 

Autrichiens- Hongrois 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards) . 

Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  1 Espagne 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D’ETATS  ETRANGERS 


Angleterre  2 3/4  0 0 

Autriche  4 0,0  or 

Brésil  4 1/2  6/0  1888 

— 4 O/O  1889 

Egypte  Daïra-Sanieh 

— Unifiée 

— Privilégiée  3 1/2. 
Espagne  4 0/0  Extérieure 
Cuba  6 0 0 î *86 

— 5 0 0 1890 

Hellénique  5 0 0 1881... 

— 4 0/0  1887... 

Hongrie  4 0 0 or 

Italie  5 0/0  (434  net) 

Portugal  3 0 0 

— 4 1 2 1891  Tabacs 

Roumanie  5 0 0 1875  ... 
Russie  5 0 0 187  9 (Orient i 

— 4 0 0 18SÛ 

— 4 0 0 consolidé. . . . 

— 3 0,0  1891  or  ...  . 

— 3 0/0  (Chemins  Transe.).. 
Dette  Ottomane  1 0/0,  conv. 
Consolidât  Ottom.  4 0/0 
Priorités  0 tomanes  4 0/0 
Douanes  ottomanes  5 0/0 


DIVIDENDE  OU  INTERET  distribué  en 


Cours  de  comp.  commenc.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 


1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

9 avril 

16  avr. 

23  avril 

30  avril 

7 mai. 

3 » 

3 

3 

n 

3 

83 

25 

84 

30 

91 

30 

95 

15 

96  80 

96  80 

96 

82 

96 

92 

9?  42 

)>  « 

» 

4) 

» 

» 

)) 

n 

44 

)) 

» 

» 

» 

)) 

93 

80 

36  80 

96  82 

96 

80 

96 

97 

97  57 

3 « 

3 

» 

3 

,» 

3 

>4 

85 

75 

86 

40 

93 

40 

95 

30 

97  57 

97  62 

97 

55 

97 

77 

98  12 

4 50 

4 

50 

{ 

50 

4 

50 

106 

25 

104 

40 

106 

25 

105 

35 

105  65 

105  72 

105 

75 

105 

85 

105  30 

„ 

8 

75 

17 

50 

17 

50 

’■ 

» 

’’ 

» 

500 

» 

505 

» 

509  » 

509  .. 

509 

75 

510 

>’ 

503  75 

146  » 

156  » 

161  » 

88 

3520 

3850 

4130 

44!0 

4120  » 

4115  » 

4160 

4120 

4130  » 

12  50 

15 

4) 

15 

4) 

15 

>4 

467 

50 

510 

4) 

525 

>4 

475 

» 

1 65  » 

165  n 

153 

75 

162 

50 

180  .. 

40  » 

40 

)) 

40 

» 

45 

44 

7 i < 

50 

747 

50 

830 

44 

805 

» 

617  50 

617  50 

610 

» 

612 

50 

642  50 

15  » 

15 

4) 

15 

4) 

15 

5) 

443 

/ D 

453 

<0 

450 

)) 

425 

» 

410  ). 

415  » 

41? 

50 

415 

» 

41»  „ 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

400 

» 

380 

» 

420 

» 

440 

» 

417  50 

487  5(i 

490 

» 

490 

)> 

489  .. 

» 

» 

4 

» 

10 

» 

» 

» 

4) 

» 

620 

>4 

577 

50 

400  » 

492  50 

496 

25 

498 

75 

498  75 

62  » 

62 

4) 

63 

4) 

63 

>4 

1453 

75 

1310 

>> 

1250 

» 

1270 

)) 

117875 

1180  » 

1185 

» 

1195 

» 

120750 

13  40 

13 

40 

14 

43 

15 

57 

585 

>4 

585 

» 

620 

44 

597 

50 

5o5  » 

555  » 

560 

» 

570 

» 

550  .. 

17  50 

25 

4) 

27 

50 

30 

>4 

575 

44 

667 

50 

740 

4) 

800 

D 

7r,3  75 

758  75 

763 

75 

765 

» 

783  75 

15  » 

27 

» 

25 

)) 

25 

» 

332 

56 

430 

44 

445 

• » 

377 

50 

156  25 

163  » 

155 

» 

146 

25 

147  7>0 

12  50 

12 

88 

12 

88 

12 

95 

455 

>4 

455 

» 

480 

)) 

480 

453  75 

466  25 

460 

25 

40t> 

25 

465  50 

))  » 

„ 

>, 

17 

50 

30 

>4 

)) 

» 

» 

>) 

530 

» 

497 

50 

410  >> 

410  » 

410 

402 

50 

420  » 

30  » 

30 

” 

0 

15 

* 

365 

395 

325 

n 

392 

50 

375  )> 

376  25 

365 

’’ 

370 

» 

355  >. 

30  » 

30 

30 

30 

645 

635 

680 

720 

660  » 

665  » 

665 

661 

25 

679  » 

30  » 

30 

4) 

30 

50 

30 

)> 

630 

» 

635 

» 

690 

» 

710 

» 

613  75 

615  « 

625 

» 

622 

50 

029  D 

35 

50 

35 

35 

50 

<80 

)) 

790 

») 

860 

» 

890 

» 

900  » 

893  . 5 

893 

iZ 

89? 

30 

892  >> 

55  » 

55 

)> 

DO 

,> 

55 

1 252 

50 

1310 

)) 

1415 

>) 

1480 

» 

1475  » 

1466  » 

147» 

14S0 

» 

147625 

50  » 

50 

» 

50 

)> 

50 

» 

1171 

25 

1207 

50 

1270 

» 

1320 

50 

1265  » 

126125 

1265 

1275 

» 

128750 

64 

)) 

70 

4) 

70 

44 

1575 

» 

1 <62 

50 

1855 

44 

1882 

171625 

1710  .. 

1 7 30 

■1 

175(1 

» 

1790 

57  50 

57 

50 

58 

50 

58 

50 

1330 

>4 

1340 

» 

1442 

50 

1517 

50 

148250 

148125 

1475 

» 

1485 

» 

150750 

38  » 

38 

4) 

38 

50 

38 

50 

89' 

50 

940 

» 

992 

50 

1057 

50 

1020  » 

1030  » 

1030 

1032 

50 

1050  » 

>'  » 

” 

25 

25 

** 

n 

» 

542 

50 

550 

>J 

508  75 

506  25 

510 

505 

” 

512  .. 

30  >• 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

550 

510 

520 

570 

540  .. 

545  » 

550 

555 

548  » 

76  » 

78 

75 

» 

1325 

„ 

1320 

o> 

1362 

50 

1400 

» 

139750 

139750 

1403 

75 

1410 

» 

1430  « 

30  » 

30 

30 

„ 

30 

» 

535 

» 

600 

» 

630 

44 

545 

)) 

568  75 

561  25 

556 

25 

565 

» 

573  75 

30  » 

30 

30 

30 

» 

600 

,4 

635 

„ 

680 

» 

640 

» 

65r  >, 

666  » 

650 

» 

655 

» 

660  ■> 

55  » 

55 

» 

65 

„ 

55 

lion 

>4 

1287 

50 

1210 

>4 

1035 

» 

1015  ü 

1015  .. 

1020 

» 

1015 

)) 

1025  » 

35  » 

35 

„ 

50 

>> 

35 

,4 

767 

60 

785 

,) 

720 

44 

730 

» 

695  » 

695  » 

095 

» 

690 

)> 

700  » 

12  50 

0 

„ 

0 

o 

>4 

285 

>, 

53 

75 

40 

)) 

32 

50 

16  *25 

16  25 

i» 

50 

10 

» 

18  76 

78  22 

89 

38 

91 

05 

92 

68 

2160 

44 

2340 

>4 

2350 

4) 

2760 

» 

2 755  y> 

2765 

2813 

< D 

2810 

» 

276250 

35  » 

35 

45 

25 

>, 

)) 

» 

)> 

44 

815 

>4 

475 

)) 

4.8  75 

48d  » 

473 

75 

4o8 

75 

778  75 

0 >. 

0 

» 

0 

0 

44 

80 

,4 

1 12 

50 

142 

5(1 

137 

50 

96  25 

97  50 

110 

i> 

103 

75 

100  50 

25  » 

25 

” 

25 

» 

18 

)) 

515 

477 

50 

475 

427 

50 

4d.  50 

450  » 

448 

7b 

438 

< D 

4*1  25 

22  50 

25 

14 

fl. 

12 

fl. 

457 

50 

487 

50 

508 

75 

470 

440  » 

437  25 

447 

50 

448 

75 

4iS  75 

12  50 

12 

50 

12 

50 

17 

50 

582 

50 

517 

50 

595 

>4 

5S7 

50 

555  » 

552  50 

556 

25 

558 

/D 

567  50 

25  » 

27 

50 

30 

4> 

32 

50 

815 

)) 

925 

44 

1030 

» 

1130 

» 

1105  » 

1120  » 

1130 

» 

1135 

» 

112625 

5 » 

5 

» 

5 

„ 

5 

„ 

461 

25 

470 

>4 

495 

)) 

480 

» 

470  » 

472  50 

470 

)) 

470 

» 
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o .. 

5 

» 

5 

5 

» 

120 

>) 

160 

» 

182 

50 

137 

50 

87  50 

87  » 

81 

25 

n2 

50 

85  .. 

405 

>4 

447 

50 

481 

25 

360 

» 

245  » 

246  25 

232 

50 

*227 

50 

240  » 

15  » 

15 

„ 

20 

,4 

25 

>, 

297 

50 

375 

» 

390 

» 

482 

50 

261  25 

276  25 

269 

» 

272 

50 

285  .. 

17  50 

18 

50 

13 

50 

20 

„ 

481 

25 

502 

50 

513 

75 

640 

» 

618  75 

615  » 

616 

25 

617 

50 

620  >. 

2 » 

5 

„ 

S 

„ 

4 

4> 

201 

25 

257 

50 

300 

» 

240 

» 

213  75 

212  : 0 

213 

75 

211 

25 

210  » 

36  » 

36 

» 

36 

4, 

12 

50 

817 

50 

743 

75 

725 

» 

685 

» 
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605 

1) 
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» 
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12 

15 

,4 

12 

„ 
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» 
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50 
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50 
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n 
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148  75 
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25 
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» 
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„ 

30 

„ 

15 

» 
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>, 
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,4 
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» 

225 

61  25 
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65 

» 

80 

88  75 
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9 

12 

’ 

13 

» 
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50 

305 

’ 

322 

50 

315 
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25 
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99 
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97 

05 

96 
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96 
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93 
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93 

70 

94  60 

4 1/2 

4 1 / 2 

4 1/2 
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70 
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50 
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56 

25 

58 

» 

58  75 
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10 
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SO 
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<5 
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35 
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/0 
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» 
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<5 
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<0 
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25 
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o 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0 

0 

318 

75 

375 

” 

465 

465 

150  » 

433  75 

452 

50 

460 

" 

465  >) 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin , 6 mai  1892. 

La  fête  socialiste  du  Ie1'  mai,  qui  avait  douué  lieu  à 
tant  d’appréhensions,  s’est  passée  sans  aucun  incident  ; 
c’est  là  un  lait  négatif  dont  il  est  impossible  de  tirer  de 
conclusion'  certaine  ; le  parti  socialiste,  fort  et  discipliné, 
est  décidé  à éviter  les  troubles,  et  en  ce  qui  concerne 
les  nombreux  éléments  perturbateurs  qui  se  trouvent  en 
Allemagne  depuis  que  le  chômage  et  la  cherté  de  la  vie 
y ont  développé  la  misère,  ils  ont  été  ( intimidés  et  ne 
sont  d’ailleurs  pas  disposés  à manifester  à jour  fixe.  Leur 
tranquillité  au  1er  mai  ne  prouve  rien  en  faveur  de 
la  paix  intérieure. 

Les  relations  avec  la  Russie  continuent  à être  le  prin- 
cipal sujet  de  préoccupation  des  hommes  politiques.  Le 
bruit  du  voyage  à Berlin  du  tsar,  accompagné  de  la 
tsarine,  est  de  nouveau  rois  en  circulation  d’une  ma- 
nière plus  affirmative  qu’auparavant . On  continue  ce- 
pendant, et  pour  de  bonnes  raisons,  àaccueillir  avec  scep- 
ticisme ces  informations. 

On  sait  bien  que  les  rapports  politiques  des  deux 
Empires  ne  sauraient  se  modifier,  et  l’on  compte  tout  au 
plus  sur  un  rapprochement  commercial  qui  serait  d’une 
grande  utilité  à l’Allemagne,  bien  que  la  presse  conser- 
vatrice affecte  d’envisager  cet  événement  avec  dédain 
et  conseille  au  Gouvernement  d’attendre  que  la  Russie 
fasse  humblement  les  premières  ouvertures.  La  levée 
de  l’interdiction  qui  s’oppose  a l’exportation  des  avoines 
et  des  maïs  russes  va  être  mise  en  vig-ueur  la  semaine 
prochaine,  après  s’être  longtemps  fait  attendre,  et  sera 
suivie  de  mesures  analogues  relatives  aux  autres 
céréales,  au  27  mai  pour  le  froment,  au  13  juillet  pour 
le  seigle.  Une  grande  satisfaction  va  accueillir  ces  déci- 
sions du  Gouvernement  russe,  car  les  prix  des  céréales 
et  du  pain,  bien  qu’ils  aient  diminué  ces  derniers  mois, 
sont  encore  très  élevés.  On  espère  que  ces  décisions 
seront  suivies  d'une  atténuation  du  système  étroitement 
protectionniste  de  la  Russie.  Eu  effet,  le  commerce 
allemand  a grand  besoin  de  développer  ses  débouchés  à 
l’étranger;  la  fermeture  des  marchés  nord-américain 
et  russe,  les  crises  économiques  qui  sévissent  dans 
l’Amérique  du  Sud,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie, 
en  Grèce,  daus  les  Etats  balkaniques,  ont  atteint  cruel- 
lement les  exportations  allemandes,  et  les  traités  de 
commerce  récemment  conclus  ne  constituent  jusqu’ici 
qu’un  remède  insuffisant. 

J’ai  sous  les  yeux  les  premiers  résultats  relatifs  au 
mois  de  mars  1892  ; sur  onze  des  principaux  articles 
d'exportation  de  l’Allemagne,  dix  présentent  des  dimi- 
nutions importantes;  l’exportation  de  la  bière  montre 
s. mie  une  petite  augmentation.  Dans  ces  conditions,  il 
est  absolument  insensé  d’espérer  une  amélioration  dans 
la  crise  économique. 

Les  conversions  projetées  par  l’Autriche-llongrie  ne 
sont  pas  vues  d'un  bon  œil  en  Allemagne  et  ont  soulevé 
dans  la  presse  financière  de  vives  polémiques  contre  la 
monarchie  des  bords  du  Danube. 

En  effet,  ces  conversions,  ainsi  que  la  fixation  de  la 
valeur  du  nouveau  florin  à 1 m.  70,  causeront,  si  on  les 
réalise,  un  préjudice  considérable  aux  capitalistes  alle- 
mands. D’autre  part,  le  Gouvernement  allemand,  quia 
encore  à émettre  pour  550  millions  d’emprunts  autorisés 
par  le  Reichstag,  a craint  que  les  grandes  opérations 
financières  de  la  régularisation  de  la  circulation  autri- 
chienne n’absorbent  presque  tous  les  capitaux  dispo- 
nibles en  Allemagne,  et  a pris  ses  précautions  en  faisant 
publier  dans  le  Moniteur  de  V Empire  un  décret  autori- 
sant le  chancelier  de  l’Empire  à émettre  148  millions 
d'emprunt  3 0/0;  de  cette  manière,  le  Gouvernement 
sera  toujours  en  mesure  de  devancer  une  autre  émission 
susceptible  de  lui  couper  l’herbe  sous  le  pied,  mais  cela 
ne  veut  pas  dire  que  l’émission  allemande  soit  très  pro- 


chaine. Un  détail  intéressant  est  que  le  décret  en  ques- 
tion fixe  le  taux  de  l’emprunt  à 3 0/0  ; jusqu’ici,  on  ne 
faisait  connaître  le  taux  qu’au  dernier  moment,  et  il 
paraît  que  l’incertitude  exerçait  une  influence  fâcheuse 
sur  la  Bourse. 

La  politique  intérieure  étant  dénuée  d’intérêt,  j'ai  eu 
à m’occuper  de  la  Russie  et  de  l’Autriche  ; j’ai  encore 
à vous  dire  quelques  mots  de  la  crise  ministérielle  ita- 
lienne. 

L’émotion  n’est  pas  considérable  jusqu’ici,  car  on  s’at- 
tendait à cet  événement,  prévu  depuis  la  retraite  de 
M.  Colombo,  et  d’autre  part  on  n’a  pas  d’inquiétude  sur 
le  sort  de  la  Triple-Alliance.  On  ne  croit  pas  ici  que  le 
cabinet  di  Rudini  soit  tombé  pour  s’être  écarté  du  pro- 
gramme d’économies  qu’il  formulait  en  arrivant  au  pou- 
voir, mais  qu’il  a perdu  la  confiance  de  la  Chambre  ita- 
lienne parce  qu’il  s’est  montré  visiblement  faible  et 
inférieur  à sa  tâche  ; on  pense  que  les  Italiens  sont  froissés 
dans  leur  orgueil  national  par  l’existence  des  difficultés 
auxquelles  se  heurtent  leurs  rêves  de  grandeur  poli- 
tique, et  qu’ils  ne  pardonneront  jamais  à un  gouverne- 
ment qui  laissera  voir  ses  embarras. 

Pourtant,  les  Allemands  ont  bien  certaines  appréhen- 
sions ; ils  se  demandent  combien  de  temps  s’écoulera 
d’ici  à la  banqueroute  totale  du  système  pratiqué  actuel- 
lement en  Italie  ; mais  ils  escomptent  d’ici  là  assez  d’é- 
vénements pour  pouvoirtse  rassurer  sur  les  conséquences 
de  ce  dénouement. 


Informations  Écoaomipes  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

30  avril 

Dif.23avri 

30  avril 

Dif.23avr 

Métal  et  or  en  lingots 

950.722 

— 2 .-.oi 

879.423 

— 9.669 

Billets  du  Trésor 

25.482 

— 135 

21.7U2 

— 178 

Billets  d'autres  banques 

11.018 

+ 688 

10.691 

- 69 

Lettres  de  change 

559.870 

-f~  14.G23 

561.740 

-t-  25.8:2 

Prêts  sur  titres 

105. 4S9 

+ v>.  î3G 

95.857 

+ 12.041 

Valeurs 

7.397 

- 1.11 4 

25.420 

— 1.600 

Autres  propriétés 

32.388 

+ 68 

31  3S0 

— 130 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

999.272 

4 47.678 

988. 5 “0 

-f-  4(i.3d0 

Autres  engagements  à vue. 

635.238 

— 28.188 

480.278 

— 19.093 

Autres  engagements 

3.864 

- 43 

898 

— 117 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

O 

O 

CO 

1S91 

■ 1892 

31  mars. 

. . , 803,1 

836.4 

942.4 

7 avril 

..  797,9 

853,5 

938.8 

15  — 

..  820,7 

873.1 

93  .,9 

23  — 

. . 837,5 

889,1 

953.2 

30  — 

. . 836,3 

870.4 

950,7 

Circulation 

•1890 

1891 

1892 

3!  mars. 

...  1051,6 

1041,0 

1026,4 

7 avril 

..  1043.7 

1015.3 

1008,5 

15  — 

. . 970,6 

964,6 

969,7 

23  — 

. . 952.9 

942,2 

951,6 

30  — 

. . 990,7 

988,6 

999,3 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1890 

1891 

1892 

3i 

mars 

..  730,5 

647.2 

692.1 

7 

avril 

. . 703,9 

673,0 

679,7 

15 



..  624.6 

030.5 

G i)7, 3 

23 

— 

..  595.1 

618,9 

G42, G 

30 

— 

. . 629.6 

027.6 

GGh,i 

Réserve  do 

billets 

1890 

1891 

1892 

31 

mars . 

117,1 

243, 1 

7 

avril 

71,9 

161,3 

255. S 

15 

— 

..  169,4 

233,9 

293.5 

23 

— 

..  202.1 

271.6 

329,7 

30 

— 

. . 160,2 

215.4 

280,1 

Le  chiffre  des  virements  opérés  par  les  Chambres  de 
compensation  de  la  Banque  en  avril  comparé  a vec  ceux 
des  mois  précédents,  est  donné  par  le  tableau  suivant  : 


1888 


Janv.  1.279  11 
Fév..  1.138  56 
Mars.  1.184  44 
Avril.  1.204  67 
Mai..  1.19128 


188»  1800 

Millions  de  marcs 
1.528  78  1.620  71 
1.424  95  1.455  15 
1.396  91  1.452  22 

1.668  27  1.453  97 

1.631  92  1.527  93 


1891  189: 


1.583  17  1.337  02 
1.272  98  1.551  12 
1.366  37  1.417  80 
1.687  59  1.448  15 
1.338  05  
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Juin.  1.365  95  1.316  33 
Juill.  1.300  12  1.690  56 
Août.  1.307  16  1.431  23 
Sept.  1.234  83  1.331  59 
Oct..  1,649  43  1.576  76 
Nov..  1.230  36  1.531  46 
Déc.  . 1.428  65  1.520  44 


Total  15.511  91  18.049  23 


1.463  56  1.495  21  . 
1.484  73  1.654  27  . 
1.287  23  1.370  67  . 
1.424  08  1.387  10  . 
1.769  81  1.615  56  . 
1.274  12  1.418  04  . 
1.677  79  1.174  26  . 


7.891  40  17.363  27  


L'encaisse  métallique  de  la  Banque,  qui  avait  dépassé 
la  circulation  dans  le  bilan  de  la  semaine  dernière, 
subit  cette  semaine  une  légère  diminution  et  est  dis- 
tancée de  nouveau  par  la  circulation,  qui  augmente  de 
47  millions.  L’augmentation  des  lettres  de  change  et  des 
prêts  sur  titres  est  de  22  millions,  tandis  que  dans  la 
semaine  correspondante  de  l’année  dernière,  elle  était 
de  39  millions.  Par  contre,  on  a retiré  28  millions  de 
dépôts,  9 millions  de  plus  que  l’année  dernière. 


Les  Chemins  de  Fer  Allemands.  — La  statistique 
du  mouvement  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer 
allemands  montre  qu’en  1891  le  trafic  a été  de  159.493.531 
tonnes,  contre  151.681.437  tonnes  en  1890;  on  se  trouve 
donc  en  présence  d'une  augmentation  de  7.810.000tonnes 
ou  de  5 0/0. 

Voici  les  chiffres  relatifs  aux  principales  catégories  de 
marchandises  : 


Tonnes 

Diff.  sur 

1890 

Houille 

..  61.338.648 

4- 

5 

0/0 

Lignite 

..  12.707.373 

+ 

11 

0/0 

Bois 

..  9.492.866 

+ 

5 

0/0 

Pierres  calcaires 

..  12.620.593 

4- 

2 

0/0 

Terres 

..  5.076.372 

+ 

14 

0/0 

Minerai  de  fer 

..  5.842.526 

3 

0/0 

Fonte 

..  4.447.169 

+ 

0.2 

0/0 

Fer  travaillé 

..  5.279.796 

+ 

5 

0/0 

Betteraves 

..  4.518.097 

4- 

6 

0/0 

Sucre  brut 

..  1.240.695 

+ 

2.7 

0/0 

Sucre  raffiné 

507.561 

+ 

3.7 

0/0 

Froment 

..  2.303.673 

+ 

11 

0/0 

Seigle 

..  1.446.553 

4- 

6 

0/0 

Farine 

. . 2.535.851 

“H 

4 

0/0 

Pommes  de  terre .... 

1.471.524 

4- 

11 

0/0 

Alcool 

420.377 

— 

2.3 

0/0 

Bière  

..  1.140.675 

+ 

3 

0/0 

Engrais 

. . 3.182.130 

+ 

7 

0/0 

L'Office  impérial  d’assurance  en  1891.  — L’Alle- 
magne possédait  à la  fin  de  1891  pour  assurer  les  ouvriers 
contre  les  accidents  du  travail  : 

I.  Associations  professionnelles  : 

(a)  64  industrielles  comptant.  4.926.672  assurés 

(b)  48  agricoles  et  forestières 

comptant 8 . 088 . 698  » 


Total  : 112  associations  comptant  13.015.370  assurés 

II.  Offices  de  l’Etat  : 

158  offices  impériaux  et  fédé- 
raux comptant 586.306  assurés 

175  offices  provinciaux  et 

communaux  comptant  29.136  » 


Total  : 333  offices  comptant 615.442  assurés 

Le  nombre  des  sinistres  déclarés  en  1891  a été  de 
224.008.  Le  nombre  des  indemnitaires  s’est  élevé  à 51.437 
sur  lesquels  on  compte  6.296  individus  frappés  de  mort, 
3.258  d’une  incapacité  de  travail  complète  et  perma- 
nente, 26.428  d’une  incapacité  de  travail  partielle  et 
permanente  et  15.455  d’une  incapacité  temporaire. 

Le  montant  des  indemnités  payées  en  1891  est,  d’après 
des  calculs  provisoires,  de  25. 918. 000  marcs  contre 
20.315.320  marcs  en  1890,  14.464.303  marcs  en  1889, 
9,681.447  marcs  en  1888,  5.932.930  marcs  en  1887  et 
1.915.366  marcs  en  1886. 

Les  indemnitaires  se  répartissent  comme  suit  : 


116.936  sinistrés,  16.006  veuves,  32.502  enfants, 
1.287  ascendants. 

En  outre,  des  secours  légaux  ont  été  payés  ou  promis 
à 4.447  femmes,  9.823  enfants,  142  ascendants. 

Eu  ce  qui  concerne  l’assurance  pour  la  vieillesse  et 
l’invalidité  qui  est  entrée  pour  la  première  lois  en 
vigueur  en  1891,  il  a été  admis  132.917  demandes  ainsi 


réparties  : 

A la  charge  des  C‘8S  d’assurance M.  9.755.000 

A la  charge  des  offices  publics 225.000 

A la  charge  de  l’Empire  à titre  de  con- 
tribution  6.645.850 


Total....1:  M.  16.625.850 

Le  montant  moyen  des  rentes  viagères  est  par  suite 
de  m.  125,08. 

Les  rentes  servies  pour  invalidité  ont  été  de  27  pour 
m.  3.064,80. 

La  valeur  du  capital  grevé  de  rentes  en  1891  est, 
d’après  le  bureau  technique  des  assurances, de  m.  54,5  mil- 
lions, auquel  il  faut  ajouter  une  réserve  de  m.  10,9  mil- 
lions et  m.  11  millions  pour  frais  d’administration;  c’est 
une  charge  de  M.  76,4  millions. 


Les  Faillites.  — D’après  le  rapport  annuel  de  la  cor- 
poration des  brasseurs,  le  nombre  des  faillites  augmente 
tous  les  ans  dans  cette  industrie.  Il  était  de  10  en  1887, 
de  18  en  1888,  de  29  en  1889,  de  46  en  1890,  et  s’est 
élevé  à 60  en  1891. 


Emprunt  municipal.  — La  municipalité  de  Berlin  a 
soumis  au  Conseil  municipal  un  projet  d’emprunt  de 
70  millions  de  marcs. 

Les  dépenses  que  la  ville  va  avoir  à effectuer  s’é- 
lèvent à 100.301.520  marcs,  dont  71.706.983  marcs  pour 
des  établissements  d’utilité  publique  et  28.594.537  marcs 
pour  des  dépenses  d’administration.  Il  reste  1.302.665 
marcs  sur  l’emprunt  de  55  millions  de  1890.  On  a donc 
besoin  de  98.998.855  marcs,  mais  les  dépenses  en  ques- 
tion devant  être  réparties  sur  quatre  années,  la  munici- 
palité ne  veut  émettre  pour  le  moment  que  70  millions 
d’obligations. 

Les  conditions  du  nouvel  emprunt  seraient  les  mêmes 
que  celles  de  l’emprunt  de  1890,  c’est-à-dire  que  le  taux 
serait  de  3 1/2  0/0;  l’amortissement  commencerait  le 
1er  janvier  1897.  On  émettrait  des  titres  de  100,  200,  500, 
1.000,  2.000  et  5.000  marcs. 


L’Emprunt  de  Brême.  — Le  chiffre  des  souscriptions 
au  nouvel  emprunt  de  la  ville  de  Brême  de  12  millions 
de  marcs  s’est  élevé  à 13.256.000  marcs. 


Le  Lloyd  de  l’Allemagne  du  Nord.  — Les  recettes 
du  Lloyd  de  l’Allemagne  du  Nord  eu  1891  se  sont  éle- 
vées à 1.215.776  marcs  contre  1.133.036  en  1890;  les 
dépenses  ont  été  de  870.301  marcs  contre  831.602  marcs 
en  1890. 

L’excédent  sera  employé  de  la  manière  suivante  : 
237.050  marcs  d’intérêts  aux  obligations  de  priorité, 
22.950  marcs  pour  les  amortissements,  42.904  marcs  pour 
les  pertes  sur  la  vente  du  vapeur  Rostock , 40.000  marcs 
pour  le  fonds  de  renouvellement;  les  3.000  marcs  qui 
restent  seront  reportés  à l’exercice  suivant. 


Suspension  de  paiements.  — La  grande  maison 
d’exportation  Schiffmann  et  Meyer  à Hambourg  et  à Rio 
a suspendu  ses  paiements,  parce  que  les  rentrées  de 
fonds  attendues  a Rio  n’ont  pas  eu  lieu.  Les  engage- 
ments s’élèvent  à un  million  de  marcs. 

Les  créanciers  sont  surtout  des  fabricants  anglais  et 
allemands. 


Le  Commerce  des  tissus.  — Les  ouvriers  des  filatures 
allemandes  s’occupent  activement  de  réaliser  un  syndi- 
cat avec  les  ouvriers  des  industries  parentes.  Un  con- 
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grès  de  ces  ouvriers  aura  lieu  au  mois  d'août,  à Franc- 
fort-sur-le-Main, à Brunswick  ou  à Hanovre.  Le  syndi- 
cat se  composerait  des  pelletiers,  des  chapeliers,  des 
tailleurs  et  couturières,  des.  tisseurs,  des  cordiers,  des 
passementiers  et  des  blanchisseurs. 


Le  Pétrole  russe.  — On  annonce  qu'une  société  an- 
glaise a entrepris  de  transporter  le  pétrole  russe  en 
Allemagne  dans  les  navires  à cloisons  étanches  et  de  lui 
faire  prendre  sur  les  marchés  allemands  la  place  du 

pétrole  américain. 

La  Production  de  la  Fonte.  — La  production  de  la 
fonte  en  Allemagne  (y  compris  le  Luxembourg)  s’est 
élevée,  pendant  le  mois  de  mars,  à 413.644  tonnes  contre 
370.018  tonnes  en  mars  1891  et  378.700  tonnes  en  février 
1892. 

Du  1er  janvier  au  31  mars  1892,  on  a produit  1 mil- 
lion 200.719  tonnes  de  fonte  et  1.050.300  tonnes  pendant 
la  période  correspondante  de  1891. 


La  Production  du  Sucre.  — Au  cours  de  la  cara- 
pace s'étendant  du  1er  août  au  31  mars  on  a mis  en 
œuvre  en  Allemagne  94.880.022  quintaux  de  betteraves. 
T06  233.194  quintaux  en  1890-91),  2.098.536  quintaux  de 
mélasse  (2.374.109  quintaux  en  1890-91)  et  5.041.273 
quintaux  de  sucre  (5.349.324  quintaux.).  La  production 
du  sucre  s’est  élevée  à 10.393.538  quintaux  (11.605,642 
quintaux)  de  sucre  brut  et  5.057.509  quintaux  (5.202.450 
quintaux ) de  sucre  raffiné. 

La  diminution  de  la  production  sur  1 annee  derniere 
est  en  tout  de  1.484.900  quintaux. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 
de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

2 avril 

avril 

U avr 

22  avr 

29  avr 

mai 

Fonds  d’Etat 

85  40 
66  87 

85  50 

68  90 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

85  75 

85  50 
05  50 

85  02 
05  25 

85  62 
00  12 

Consolidés  Russes 

93  25 
92  87 

93  37 
93  « 

93  12 
93  12 

93  02 
93  37 

94  25 
93  25 

94  90 

92  75 

97  02 

87  50 

88  75 

88  62 

88  75 

88  02 

88  75 

Chemins  de  fer 

Autr1  chiens 

124  3* 

124  12 

123  75 

123  75 

123  37 

124  12 

40  90 

42  12 

42  75 

41  90 

41  » 

41  62 

138  50 

140  75 

140  25 

139  87 

141  25 

140  12 

111  02 

110  » 

116  25 

113  87 

113  37 

113  75 

]) 

» 

)) 

» 

>, 

» 

» 

4) 

241  40 

243  « 

240  50 

240  ‘5 

236  75 



56  37 

56  s; 
73  12 

57  25 
74  *» 

57  » 
74  25 

61  37 
78  90 

00  25 

78  37 

112  02 

113  87 

114  25 

113  12 

114  75 

115  50 

T) 

,> 

» 

)) 

» 

» 

Vars.-Vienne 

217  25 
70  » 

217  50 
75  50 

216  12 
74  75 

218  » 
70  12 

222  25 
70  87 

229  25 

78  12 

Banques 



107  25 

106  37 

168  50 

170  25 

172  87 

170  59 

183  02 

187  50 

188  75 

188  » 

193  25 

193  25 

p»rn>stadt-Bank 

131  02 

133  37 

134  75 

134  37 

138  25 

138  .. 

132  75 

136  50 

140  37 

138  37 

139  87 

139  02 

134  12 

137  » 

139  02 

139  .. 

140  25 

140  12 

101  90 

113  87 

116  » 

115  25 

1 16  25 

115  75 

Mines  et  diverses 

La  u 

100  . . 

111  » 

110  62 

107  12 

109  75 

111  12 

Dortmnnd ; • 

55  75 

55  » 

58  » 

55  62 

50  75 

57  40 

119  25 

119  25 

11b  75 

119  02 

120  25 

Geleenkirch  

130  90 

130  75 

131  87 

129  » 

129  90 

131  90 

115  87 

118  40 

118  50 

114  50 

114  » 

115  25 

139  » 

143  62 

140  » 

138  87 

142  » 

143  50 

140  12 

139  02 

137  02 

134  73 

135  25 

141  37 

99  40 

104  26 

103  87 

98  37 

104  » 

100  25 

„ 

» 

« 

1) 

Changes 

81  15 

81  1( 

81  15 

81  17 

81  15 

81  10 

20  45 

20  41 

20  42 

20  4 

20  42 

20  42 

171  95 

171  71 

171  3C 

170  2( 

170  or 

170  50 

200  50 

205  7; 

203  07 

207  H 

210  K 

215  10 

Rouilles  comptant 

208  41 

205  9' 

205  2i 

208  1( 

211 

214  «0 

— fin  courant 

209  . 

200  50  205  7r 

C0S  2 

21!  2: 

214  75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  7 mai  1892. 

Le  monde  des  affaires  a éprouvé  un  soulagement  gé- 
néral au  lendemain  du  1er  mai  ; l’absence  des  troubles 
que  l’on  craignait  a exercé  une  influence  favorable  sur 
le  marché  au  début  de  la  semaine. 

La  fermeté  de  la  tendance  a été  soutenue  en  outre 
par  les  hausses  constantes  que  présentent  encore  cette 
semaine  les  roubles  et  les  fonds  russes. 

La  nouvelle  du  prochain  voyage  du  Tsar  à Berlin,  et 
surtout  les  décisions  prises  par  le  Gouvernement  tusse 
au  sujet  de  l’exportation  des  céréales,  ont  déterminé  le 
rapide  mouvement  ascensionnel  des  valeurs  en  question. 

Il  y a cependant  des  influences  contraires  qui  dépri- 
ment un  grand  nombre  de  cours  qui  avaient  éprouvé 
dans  ces  derniers  temps  des  hausses  appréciables  ; ainsi 
que  je  le  faisais  prévoir  dans  mes  derniers  courriers,  ces 
relèvements  de  cours  ont  provoqué  cette  semaine  des  réa- 
lisations inaugurant  le  mouvement  eu  sens  inverse.  Il  en 
est  ainsi,  en  particulier,  pour  les  valeurs  autrichiennes, 
que  les  projets  de  régularisation  de  la  circulation  moné- 
taire avaient  favorisées  dans  ces  derniers  temps:  comme 
on  commence  à se  trouver  en  présence  des  difficultés  de 
réalisation  de  ces  projets,  les  possesseurs  des  fonds  en 
question  préfèrent  vendre  à l’heure  qu’il  est. 

Les  fonds  d’Etat  allemands  subissent  une  nouvelle 
dépression  qui  fait  disparaître  de  plus  en  plus  les  espé- 
rances optimistes  que  l’on  formait  il  y a quelques 
semaines. 

Les  valeurs  industrielles  sont  toujours  en  reprise. 

L’argent  continue  à être  abondant;  l’escompte  hors 
banque  est  sans  changement  à 1 1/2  0/0. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pag;  513 


LA  SITUATION 


Londres,  7 mai  1892. 

Il  est  inutile,  je  pense,  de  vous  entretenir  du  1er  mai 
et  de  vous  répéter,  ce  que  les  dépêches  vous  ont  appris, 
que  tout  s’est  passé  dans  le  plus  grand  ordre.  La  ques- 
tion de  la  journée  de  huit  heures  a naturellement  fourni 
le  thème  de  la  plupart  des  discours  et,  bien  qu’ayant  été 
portée  aux  Chambres  il  y a un  mois  à peine,  cette  ques- 
tion servira  encore  longtemps  de  base  aux  revendica- 
tions des  ouvriers.  Ceux-ci  viennent  encore  de  profiter 
de  l’approche  des  élections  générales  pour  chercher  à 
obtenir  sur  ce  point  une  satisfaction . 

Une  délégation  est  venue,  en  effet,  demander  aux 
membres  de  la  Chambre  de  s’expliquer  sur  leurs  inten- 
tions au  sujet  de  la  question  des  trois-huit.  Au  lieu  de 
faire  observer  aux  délégués  que  la  Chambre  venait  de 
se  prononcer  d’une  façon  très  nette,  les  membres  du 
Parlement,  ayant  compris  qu’on  voulait  exercer  une  pres- 
sion sur  eux  et  profiter  de  la  lutte  des  partis  pour  la  po- 
pularité, ont  préféré  recevoir  ces  délégués  et  leur  pro- 
mettre de  réunir  une  conférence  de  députés  des  deux 
partis  pour  délibérer  sur  leur  attitude  respective. 

Jusqu’ici  libéraux  et  conservateurs  sont  libres  et  sans 
engagements  sur  la  question  des  heures  de  travail  ; il  y 
a des  partisans  de  la  limitation  dans  les  deux  camps  et 
la  conférence  projetée  laisse  à supposer  que  l’intention 
est  de  ne  rien  changer  à cette  situation;  l’entente  aurait 
seulement  pour  but  de  faire  engager  réciproquement 
les  deux  partis  à ne  pas  exploiter  la  question  ouvrière 
dans  un  intérêt  électoral.  C’est  là  le  sens  exact  qu’il 
faut  donner  à la. décision  qui  vient  d’être  prise. 

L’attitude  que  viennent  de  prendre  dans  une  autre  cir- 
constance les  chefs  des  deux  partis,  montre  d’ailleurs  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  ne  veulent  s’engager.  Les  délé- 
gués métropolitains  des  trades-unious  ont  demandé'  à 
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lord  Salisbury,  à M.  Balfour  et  à M.  Gladstone  de  rece- 
voir une  députation  dont  le  but  serait  de  leur  remettre 
une  copie  de  la  résolution  adoptée  au  meeting  de  di- 
manche. Lord  Salisbury,  absent,  a promis  de  répondre  ix 
son  retour.  M.  Balfour,  dans  une  lettre  très  brève,  a dé- 
claré ne  pouvoir  rien  faire  en  l’absence  de  son  chef. 
M.  Gladstone  a envoyé  la  lettre  la  plus  jolie  que  l’on 
puisse  voir.  Il  s'intéresse  naturellement  au  sort  des  ou- 
vriers, toutes  ces  questions  le  préoccupent,  mais  est-il 
bien  nécessaire  de  discuter  avec  les  députations  quand 
les  questions  ne  doivent  pas  être  encore  examinées  par 
le  Parlement  ? Pour  le  moment,  il  ne  voit  pas  de  proba- 
bilité d’une  étude  sérieuse  de  la  question  au  Parlement, 
tant  que  cet  important  sujet  n’aura  pas  attiré  d’une 
façon  complète  l’attention  des  classes  qu’il  affecte  direc- 
tement. 

Ah  ! qu’en  termes  galants  ces  choses-là  sont  dites  ! 
Les  délégués  n’ont  pas  voulu  le  comprendre,  ils  ont 
même  été  un  instant  indignés  contre  le  gouvernement  et 
contre  M.  Gladstone  dont  les  réponses  renvoyaient  leurs 
revendications  aux  calendes  grecques , puis  de  sages 
conseils  ont  prévalu,  et,  après  avoir  décidé  de  se  former 
en  délégations,  les  délégaés  présents  ont  décidé  d’at- 
tendre la  réponse  définitive  du  gouvernement.  Nous  at- 
tendrons. 

Le  parti  gouvernemental  vient  de  donner  un  bel 
exemple  de  fermeté  aux  principes  économiques  du  pays 
et  l’on  ne  saurait  trop  le  signaler. 

La  Chambre  des  communes  du  Canada  a voté  récem- 
ment une  résolution  se  déclarant  prête  à admettre  les 
produits  de  la  mère-patrie  en  franchise  absolue  de  droits 
à condition  que  l’Angleterre  avantagerait  les  produits 
canadiens  chez  elle.  On  comprendra  toute  l’importance 
de  cette  décision  si  on  observe  que  les  Etats-Unis  font 
tous  leurs  efforts  pour  faire  du  Canada  leur  allié  com- 
mercial contre  le  reste  du  monde.  Cette  décision  était 
une  preuve  de  loyalisme  qui  devait  être  particulièrement 
appréciée.  Cependant,  pour  avantager  les  produits 
canadiens,  il  fallait  frapper  de  droits  les  produits  simi- 
laires des  autres  pays,  renoncer  par  conséquent  à la 
politique  libre-échangiste  inaugurée  par  l’abolition  des 
corn  laws,  c’est  ce  que  le  Gouvernement  n’a  pas  voulu, 
malgré  tout  l’intérêt  qu’il  pouvait  avoir  à le  faire,  malgré 
les  inconvénients  qui  pourront  résulter  d’avoir  repoussé 
les  avances  de  la  colonie  canadienne,  malgré  la  satisfac- 
tion que  plusieurs  auraient  éprouvée  à user  de  repré- 
sailles contre  les  pays  protectionnistes  du  continent. 
Le  Gouvernement  a donc  déclaré  qu’il  ne  saurait  être 
question  d’accepter  cette  proposition  et  l’on  ne  peut  se 
défendre  de  constater  que  cette  preuve  d’attachement 
d’un  pays  au  principe  de  la  liberté  commerciale  est 
donnée  sous  le  régime  d’un  Gouvernement  conservateur 
représentant  les  classes  intéressées,  théoriquement  tout 
au  moins,  à voir  renaître  l’ère  des  tarifs  protecteurs. 


Informations  Économiques  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

4 mai  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv . st . 

Billets  créés 

Dette  fixe  de  l’Etat . . . . 

11.015. 100 

Rentes  immobilisées... 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots. 

23.206.065 

Total 

39.656.065 

Total 

39.656.065 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

ACTIF 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à  la 

Réserve  et  profits  et 

Banque) 

11.256.001 

pertes  

3.101.629 

Portefeuille  et  avances. 

27.445.483 

Trésor  et  administration 

Billets  en  réserve 

13.749.350 

publique 

4. 97$. 928 

Or  2t  argent  monnayés 

1.273.707 

Comptes  particuliers. . . 

30.881.315 

Billets  à sept  jours,  etc. 

209.669 

Total 

£53.724.511 

Total 

£53.724.541 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  L.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 

et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

i (excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  dép. 

des  opérations 

de  Banque. 

P3 

3 

C/2 

3 

Proportion  de 

la  réserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l’Esc . 

10  Février 

23.857 

24.631 

34.722 

37.330 

15.676 

44 

0/0 

3 'A 

17  » 

24.236 

» 

24.504 

35.614 

37.719 

16.182 

45 

24  » 

24.860 

iO 

24.590 

37.736 

39.265 

16.722 

44 

)) 

2 Mars 

24.978 

>' 

25.013 

38.486 

40.562 

16. *16 

42 

3 

9 » 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.263 

16  821 

44 

» 

16  » 

25.621 

38 

24.654 

38.115 

39.162 

17. .17 

45 

)) 

23  » ' 

25.692 

» 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

>> 

30  » 

25.902 

» 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

» 

G Avril 

25.088 

» 

26.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

ï> 

13  » 

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38.105 

14.536 

41 

2 A 

20  » 

24.409 

» 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

27  » 

24.538 

» 

25.724 

35.529 

38.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

25.906 

35.860 

3S.7ul 

15.023 

41 

» 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  28  Avril  au  4 Mai  1892 


DATES  ENTRÉES  SORTIES 


— 

Quantités 

Nature 

Provenance 

Quantités 

Nature 

Destination 

28  avr. 

£ 

40.000 

Souver. 

Rio  de  Jau. 

£ 

200.000 

Souver. 

Russie 

28  avr. 

20.000 

» 

Australie 

») 

» 

» 

28  avr. 

85.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

29  avr. 

7.000 

Souver. 

Australie 

. » 

» 

» 

30  avr. 

» 

y> 

)) 

» 

» 

» 

2 mai. 

12.000 

Or  amér. 

Achat 

» 

» 

» 

2 mai. 

12.000 

Souver. 

Chine 

)> 

» 

» 

2 mai. 

■10.000 

» 

Berlin 

» 

» 

» 

3 mai 

12.000 

)» 

Allemagne 

» , 

» 

)) 

4 mai 

125.000 

Souver. 

Égypte  . 

17.000 

Souver. 

Rio-Janeiro 

Total.. 

323.000 

217.000 

Excédent  des  Entrées  £ 106.000 


Peu  de  modifications  importantes  dans  le  bilan  de 
cette  semaine.  Les  comptes  courants  augmentent  l’en- 
caisse et  la  réserve  en  billets  diminue.  La  proportion 
de  la  réserve  aux  engagements  a baissé  de  1 1/8  à 
41  3/8. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  28  avril  au  4 mai  1892. 


Jeudi  28  avril £ 35.272.000  | Lundi  2 mai £ 19.851.000 

Vendredi  29  avril.  21 . 754 .000  | Mardi  3 mai 19.748.000 

Samedi  30  avril...  21.386.000  | Mercredi  4 mai 19. 826.000 


Total ... £ 137.337.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  £ 137.772.000. 


Le  Taux  de  l’escompte  à 2 0/0.  — La  décision  prise 
la  semaine  dernière  par  la  Banque  d’Angleterre  d’abaisser 
à 2 0/0  le  taux  de  l’escompte  était  imposée  par  les  cir- 
constances ; il  y aurait  eu  en  effet  quelque  danger  à 
laisser  plus  longtemps  le  taux  officiel  au-dessus  de  la 
valeur  réelle  de  l’argent. 

Les  taux  du  marché  officiel  n’en  ont  été  nullement 
affectés;  les  joint-stock-banks  n’ont  modifié  ni  leur  taux 
d’escompte,  ni  l’intérêt  de  leurs  dépôts  ; la  mesure  prise 
par  la  Banque  n’a  donc  exercé  aucune  influence  fâcheuse 
au  point  de  vue  du  change  et  elle  a fait,  par  contre, 
bénéficier  les  commerçants  des  provinces  du  bon  marché 
de  l’argent. 

Une  question  s’impose  aujourd'hui,  celle  de  savoir 
quelle  sera  la  durée  de  cette  situation  et  combien  de 
temps  encore  le  bon  marché  de  l’argent  permettra  de 
laisser  le  taux  officiel  à un  cours  aussi  bas.  L ' Economist 
a publié  à ce  sujet  un  tableau  intéressant,  celui  des 
époques  auxquelles  depuis  vingt  ans  la  Banque  d’Angle- 
terre a abaissé  le  taux  de  son  escompte  et  du  laps  de 
temps  pendant  lequel  ce  taux  a été  chaque  fois  main- 
tenu : 
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Durée 

du  13  juillet  1871  au  21  septembre  1871 70  jours 

12  août  1875  au  7 octobre  1875 i 56  — 

20  avril  1876  au  3 mai  1877 378  — 

12  juillet  1877  au  28  août  1877  47  — 

31  janvier  1778  au  28  mars  1878 56  — 

10  avril  1879  au  6 novembre  1879 210  — 

19  juin  1884  au  2 octobre  1884 105  — 

27  mai  1885  au  11  novembre  1885 168  — 

17  février  1886  au  6 mai  1886 79  — 

28  avril  1887  au  4 août  1887 98  — 

15  mars  1888  au  10  mai  1888 56  — 


Il  s’est  donc  écoulé  quatre  ans  avant  que  les  circons- 
tances aient  permis  un  nouvel  abaissement  à 2 0/0. 

Il  est  instructif  de  rapprocher  de  ce  tableau  un  relevé 
de  la  proportion  de  la  réserve  aux  engagements  à ces 
mêmes  époques. 


Date 

Encaisse 
Milliers  de  liv  st. 

Réserve 

Milliers  de  liv.  st. 

Proportion 

20  avril  1876. . . . 

25.848 

13.392 

46  0/0 

12  juillet  1877. . 

27.679 

13.912 

45  0/0 

31  janvier  1878. 

24.869 

12.981 

44  0/0 

10  avril  1879. . . . 

33.491 

18.662 

49  0/0 

19  juin  1884. . . . 

25.153 

15.867 

46  0/0 

27  mai  1885. . . . 

26.842 

18.359 

51  0/0 

17  février  1886. . 

22.753 

14.904 

48  0/0 

28  février  1887. 

24.481 

15.871 

50  0/0 

15  mars  1888. . . 

23.328 

16.507 

44  0/0 

28  avril  1892. , . . 

23.378 

15.264 

42  0/o 

On  voit  qu'à  toutes  les  époques  antérieures,  la  propor- 
tion de  la  réserve  aux  engagements  a été  plus  élevée 
qu’aujourd’hui.  Moitié  pour  cette  raison,  moitié  à cause 
des  demandes  d’or  imminentes  qui  vont  être  provoquées 
par  la  reprise  des  paiements  en  espèces  en  Autriche- 
Hongrie,  on  peut  penser  que  la  mesure  prise  par  la  Ban- 
que ne  sera  pas  de  longue  durée. 


La  Construction  des  navires  pendant  le  premier 

trimestre  de  1892.  — D’après  les  rapports  du  « Lloyd’s 
Register  of  Shipping  » il  y avait  au  31  mars  à l’exclu- 
sion des  navires  de  guerre,  493  vaisseaux  de  843.078 
tonnes  en  construction  dans  le  Royaume-Uni. 

En  comparant  les  chiffres  publiés  avec  ceux  de  1891, 
nous  remarquons  qu’il  y a une  augmentation  de  50.000 
tonnes  dans  le  tonnage  des  navires  en  construction. 

Cette  augmentation  est  entièrement  au  bénéfice  des 
navires  à vapeur,  le  tonnage  des  navires  à voile  reste 
stationnaire  et  garde  la  proportion  de  23  0/0  du  total. 

Le  tonnage  général  des  navires  en  construction  est  le 
plus  élevé  qui  ait  été  obtenu  depuis  mars  1890. 

On  remarque  toutefoisdans  les  chiffres  publiés  quelques 
indices  de  la  dépréciation  subie  par  cette  branche  de 
commerce. 

Nous  relevons  en  effet  une  baisse  considérable  dans  le 
chiffre  des  vaisseaux  à construire.  A la  fin  de  1891,  il  y 
avait  en  préparation  145  vaisseaux  de  299  516  tonnes, 
il  n'y  eii  a plus  aujourd’hui  que  118  de  223.276  tonnes. 

Voici  des  chiffres  établissant  le  travail  accompli  pen- 
dant le  premier  trimestre  1892  : 

122  navires  à vapeur  d’un  tonnage  total  de  213.548 
tonnes  et  40  navires  à voiles  de  65.138  tonnes  ont  été 
commencés,  11  navires  à vapeur  de  4511  tonnes  et  7 à 
voiles  de  560  tonnes  ont  été  préparés  : 106  navires  à va- 
peur de  168.654  tonnes  et  47  navires  à voiles  de  76.796 
tonnes’ ont  été  lancés.  Sur  les  493  vaisseaux  formant  le 
total  de  la  coustruciion  au  31  mars,  370  d’un  tonnage  de 
666.841  tonnes  sont  destinés  uux  Etats-Uni'  et  12  de 
16.553  tonnes  aux  colonies. 


Australie  Méridionale.  — Les  recettes  du  premier 
trimestre  de  1892  s’élèvent  à £ 773.000  et  les  dépenses  à 

£ 664.100. 


Le  Bimétallisme.  — M.  Goschcu  recevra  mercredi 
prochain,  avec  lord  Salisbury  et  M.  Balfour,  la  députa- 
tion commerciale  et  financière  chargée  de  réclamer  du 
gouvernement  son  adhésion  au  projet  de  conférence  et  au 
régime  bimétallique. 


Une  assemblée  générale  spéciale  vient  d’être  tenue  à 
l’Hôtel  de  Ville  de  Manchester  par  la  chambre  de  com- 
merce de  cette  ville;  la  résolution  suivante  y a été  vo- 
tée : « Les  conditions  défavorables  dans  lesquelles  se 
trouve  le  commerce  anglais  depuis  longtemps  sans  que 
l’on  puisse  s’attendre  à une  amélioration  dans  l’avenir 
sont  causées  principalement  par  les  fluctuations  fré- 
quentes et  violentes  dans  le  change  avec  l’Inde,  la  Chine, 
et  les  autres  contrées  à étalon  d’argent. 

» L’opinion  de  la  Chambre  est  donc  que  le  gouverne- 
ment devrait  prendre  immédiatement  ses  dispositions 
pour  provoquer  une  convention  sur  les  bases  d'une  en- 
tente internationale  afin  d’assurer  un  change  fixe  entre 
l’or  et  l’argent.»  Copie  de  cette  résolution  a été  adressée 
au  Premier. 


Le  Champ  d’or.  — Une  assemblée  générale  extraor- 
dinaire des  actionnaires  de  cette  Société  a eu  lieu  lundi 
dernier  à Winchester-house,  sous  la  présidence  de  M.  Er- 
nest Montfort.  Le  but  de  la  réunion  était  la  nomination 
de  nouveaux  directeurs. 

Dans  le  rapport  qui  a été  lu  on  a parlé  de  la  situation 
de  la  Société  au  point  de  vue  administratif,  financier  et 
minier. 

Au  point  de  vue  administratif  : sur  les  cinq  directeurs 
de  la  Société,  trois  dirigeaient  également  la  Banque,  des 
Chemins  de  Jer  ; l’un  s’est  suicidé,  les  deux  autres  ont 
pris  la  fuite,  on  a donc  dû  pourvoir  à leur  remplace- 
ment. 

Au  point  de  vue  financier  : Le  capital  actions  est  de 
£ 100.000.  Sur  les  19.900  actions  qui  restaient  en  réserve 
lors  de  la  dernière  assemblée,  10.916  ont  été  offertes  au 
public  à raison  de  50  fr.  l’une  et  5.000  ont  été  données 
au  syndicat  allemand;  il  restait  donc  3.984  actions  en 
réserve.  C’est  là  aujourd’hui  le  seul  actif  réalisable,  car 
on  ne  peut  parler  que  pour  mémoire  d’une  créance  de 
715.000  francs  sur  la  Banque  des  Chemins  de  fer  et  de 
V Industrie.  Au  passif  il  y aura  à payer  la  balance  du 
premier  dividende,  soit  environ  60.000  francs.  Une 
somme  de  312.500  francs  est  due  pour  des  achats  de 
mines  et  une  somme  de  62.500  francs  est  nécessaire  pour 
des  achats  de  matériel.  Il  faudra  en  outre  former  un 
capital  pour  l’exploitation. 

Au  point  de  vue  minier  : La  direction  a présenté  un 
tableau  très  optimiste  de  la  situation  de  septembre  à 
février.  D’après  ce  document,  les  bénéfices  donnés  par 
l’extraction  auraient  été  de  septembre  à mars  de 
£ 13.897  4 sh.  8 d.  On  espère  que  le  rendement  annuel 
sera  de  £ 44.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  25  avril  au  l,r  mai  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794% 

794% 

£65.879 

£64.826 

Glasgow  and  South-Westem 

382  *4 

347% 

22.949 

21.663 

Grcat  Easteru 

1.143% 

1.138% 

70.365 

74.301 

Great  Northern 

994 

£90 

84  007 

82.098 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

13.779 

1 4 >834 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

18.199 

16.138 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

172.890 

170.300 

Lancashire  and  Yorkshire 

52? 

524% 

79.442 

80.190 

London  and  Brightou 

476% 

476% 

49.927 

46.252 

London  and  Chatham 

180% 

180% 

27.192 

26.641 

London  and  Nortli- Western 

1.889% 

1.876  ' 

225.670 

221.936 

Lomlon  and  South-Western 

881  " 

880 

08. 183 

61 .005 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.700 

3.247 

Manchester,  Sheffield,  and  Lino. 

294% 

294% 

44.319 

40.719 

Metropolitan 

35% 

35% 

13 

14.264 

13.842 

Metropolitan  district 

13 

8.182 

7.782 

Midland 

1.300% 

1,300% 

165.923 

165.494 

Midland  Or.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

10.822 

11.310 

North-British 

1.087 

1.084 

65.259 

63.10? 

North-Eastcrn 

1.578 

1 578 

92.205 

135.989 

Nortli  London 

12 

12 

9.238 

9.334 

Nortli  Stall'ordshirc 

312 

312 

13.358 

14.337 

South -Easteru 

428 

425% 

40.063 

40.72Ü 

16.328% 

15  262 

£1.363.795 

£1.387.065 
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RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 

budgétaires 

pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1"  avr. 

1892  au 
3(Javril  92 

du  m'avr. 
1891  au 

2 mai  91 

Augmen- 
tation eu 
1892 

Diminu- 
tion en 
1892 

Douanes 

. 

1 G53 

1.833 

» 

180 

Contributions  indirect. 

)) 

2 051 

2 135 

» 

84 

Timbre 

» 

1.397 

1.429 

» 

32 

Landtaxet  Houseduty 

» 

205 

260 

» 

55 

Impôt  sur  le  revenu  . 

)> 

1.237 

1.503 

» 

266 

Postes 

)> 

000 

769 

» 

160 

Télégraphe 

» 

180 

175 

5 

» 

Terres  de  la  couronne. 

» 

50 

50 

>> 

» 

Int.  des  acl.  du  canal  de  Suez 

» 

» 

» 

» 

» 

Divers 

» 

356 

309 

47 

» 

Recettes  totales 

» 

7. '29 

8.454 

52 

777 

Dépenses 

fi 

10.266 

9.624 

642 

» 

Les  Grèves.  — Le  mouvement  gréviste  continue.  Le 
chômage  forcé  des  ouvriers  filateurs  du  Lancashire 
paraît  devoir  se  prolonger  encore,  bien  que  la  misère 
causée  par  cette  suspension  de  travail  soit  très  grande. 

La  grève  des  mécaniciens  de  la  Tyne  et  du  Wear  qui 
durait  depuis  quelques  semaines  vient  de  se  terminer  ; 
par  contre,  à Swansea,  les  porteurs  des  docks  viennent 
de  déclarer  la  grève  générale  ; plusieurs  steamers  ont  dû 
quitter  le  port  sans  prendre  de  cargaison. 

Dans  les  charbonnages,  la  situation  paraît  être  un  peu 
moins  tendue;  les  propriétaires  des  mines  de  charbon 
dans  J’Ecosse  Occidentale  viennent  de  décider  à l’una- 
nimité de  réduire  de  six  pence  par  jour  les  salaires  de 
leurs  ouvriers  à partir  de  lundi  prochain.  Dans  le 
Durham,  on  paraît  arriver  à une  entente  ; la  grève, 
qui  a déjà  causé  une  perte  de  £ 200.000  à la  Compagnie 
du  North-Eastern  railway,  plonge  dans  la  misère  les 
grévistes,  qui  se  décident  à accepter  un  arrangement. 
Il  a été  procédé  à un  scrutin  parmi  les  mineurs  en 
grève,  à l’effet  de  connaître  s’ils  étaient  en  faveur  du 
statu  quo  ou  s’ils  désiraient  que  les  membres  du  bureau 
de  leur  syndicat  entrassent  en  pourparlers  avec  les  pa- 
trons. La  majorité  a été  favorable  à l’entente. 


Emission  de  3 O/O  indien.  — L’emprunt  de  £1.300.000 
en  3 0/0  indien  que  nous  annoncions  la  semaine  dernière 
a parfaitement  réussi.  Le  prix  minimum  était  de  £ 94,  il 
a été  pris  à £ 96.13  s à 3 d.,  le  titre  provisoire  fait  2 à 
2 1/2  0/0  de  prime. 


Emprunt  municipal  de  Cape  Town.  — MM.  Davis 
and  Soper,  pour  le  compte  de  la  municipalité  de  Cape 
Town,  ont  procédé  aune  émission  de  £ 250.000  d’obli- 
gations 4 0/0  partie  de  l’emprunt  autorisé  de  £ 615.000 
pour  le  remboursement  des  emprunts  existants  et  divers 
travaux  municipaux. 

L’intérêt  sera  payé  semestriellement  à Cape  Town 
et  à Londres  ; il  n’a  pas  été  fixé  de  minimum.  Cet  em- 
prunt a eu  le  même  succès  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  On  voit  par  cela  que  les  capitaux  commen- 
cent à se  rassurer  et  à sortir  des  coffres-forts.  Mais  les 
émissions  nouvelles  sont  toujours  trop  rares  et  insuffi- 
santes pour  les  énormes  disponibilités  du  marché. 


Nouvelle  Galles-du-Sud.  — Les  revenus  d’avril  se 
sont  élevés  à £ 942.000,  en  augmentation  de  £ 65.000  sur 
l’année  précédente.  Ce  sont  les  recettes  des  douanes  qui 
ont  surtout  progressé. 


Cap  de  Bonne-Espérance.  — Le  commerce  de  cette 
colonie  pendant  les  neuf  mois  de  l’année  économique 
finissant  au  31  mars  a subi  une  importante  augmentation 
tant  pour  les  importations  que  pour  les  exportations.  En 
ce  dernier  cas,  l’augmentation  est  due  aux  exportations 
d’or,  car  les  produits  de  la  colonie  ont  été  moins  deman- 
dés que  l’année  précédente. 

En  avril,  les  exportations  d’or  ont  atteint  la  valeur  de 


£ 402.000  contre  £ 231.000  pendant  la  période  correspon 
dante  de  1891. 


Le  Monopole  des  Tabacs  en  Perse.  — Le  mono- 
pole de  la  vente  des  tabacs  en  Perse  avait  été  concédé 
à une  Compagnie  anglaise.  Le  président  de  cette  com- 
pagnie qui  s’est  vu  enlever  ses  privilèges  vient  d’écrire 
une  longue  lettre  au  Times  en  réponse  à un  article 
publié  dans  ce  journal.  Dans  cette  lettre  il  engage 
l’Angleterre  à taire  les  plus  grands  efforts  pour  éviter 
que  la  Russie  ne  prenne  une  influence  quelconque  en 
Perse.  Il  déclare  que  si  le  grand-vizir  actuel  était  éloi- 
gné du  pouvoir,  c’en  serait  fait  du  prestige  anglais 
dans  ce  pays.  Il  engage  les  capitalistes  anglais  à offrir 
au  Shah  l’argent  dont  il  a besoin  et  que  la  Russie  met  à 
sa  disposition. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

96  19 

96.31 

96  25 

96  37 

96  69 

97  12 

Rupee  4 0/0 

6S  12 

67.75 

67  25 

97  75 

68  12 

68  12 

Brésil  4 0/0 

57  » 

53  .. 

56  50 

54  50 

55  25 

56  » 

Argentine  5 0/0 

65  50 

67... 

67  50 

66  75 

68  » 

69  25 

Cédulas  P 

S 5y 

9... 

9 25 

8 87 

8 75 

8 87 

— E 

21  75 

23.50 

23  75 

23  75 

£4  » 

25  75 

Mexicain  6 0/0 

80  50 

80.50 

80  75 

82  37 

83  50 

83  25 

Turc  I 

47  » 

47.75 

48  » 

48  » 

49  50 

50  75 

— 11 

27  12 

27.25 

27  62 

28  » 

28  75 

29  25 

— IV 

19  44 

19.50 

19  50 

19  50 

19  69 

20  06 

Egypte  Unifiée 

96  75 

97.25 

97  50 

97  25 

97  75 

96  75 

Grec  Monopole 

53  50 

54.50 

55  50 

57  » 

56  » 

58  50 

Italien  S 0/0. 

87  25 

88.37 

88  25 

88  25 

88  69 

89  25 

Russe  4 0/0 

92  50 

92.87 

92  62 

93  25 

93  87 

95  12 

Portugais  3 0/0 

26  12 

26  62 

26  62 

26  25 

2~  12 

28  62 

Espagne  Ext.  4 0/0 

58  37 

59.06 

59  12 

57  62 

59  37 

59  87 

Français  4 1/2  0/0 

104  50 

105... 

105  » 

105  » 

105  .. 

105  50 

— 3 0/0 

96  » 

96. . . 

96  25 

96  25 

96  » 

96  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 . . . 

7 » 

7 » 

7 » 

7 » 

Suez 

108  50 

109... 

109  50 

112  » 

ni  » 

110  » 

Lombards 

8 12 

8.50 

8 62 

8 37 

8 37 

8 37 

Banque  Ottomane 

11  94 

11.94 

12  ». 

12  » 

12  25 

12  69 

Rio  Tinto 

17  87 

16.62 

16  87 

15  56 

16  12 

16  06 

Brighton  A 

153  62 

152.87 

152  87 

151  87 

152  50 

153  .» 

North  Brit.  ord 

42  50 

42.12 

41  62 

41  25 

40  25 

40  ». 

Pérou  ord 

13  » 

12.  .37 

12  75 

12  75 

12  75 

12  75 

— prêt 

38  75 

37.75 

37  50 

3'  75 

37  75 

37  50 

— debs 

85  25 

84.50 

84  50 

84  25 

84  75 

84  50 

Chemins  Américains 

Atchison  Ineom.  Bds 

61  25 

62... 

60  50 

60  37 

55  75 

55.75 

— actions 

37  25 

33.75 

38  12 

37  25 

35  37 

35  37 

Canada  Pacific 

90  25 

90.87 

91  62 

91  25 

90  » 

90  »» 

Eries 

31  12 

31.75 

32  25 

31  37 

30  50 

30  55 

Denver  préf 

53  87 

54.50 

53  87 

53  25 

52  12 

52  37 

Milwaukee 

78  25 

81.50 

81  50 

S0  62 

79  75 

79  87 

Louisville 

74  12 

76.50 

7 1 37 

( l » 

76  75 

76  87 

Norfolk  préf 

50  25 

50.62 

49  75 

49  » 

48  37 

48  12 

Reading  Inc.  Bds 

))  » 

))  » 

» » 

77  25 

77  50 

77  50 

Union  Pacific 

45  25 

46.62 

47  75 

46  87 

44  75 

45  ». 

Mexican  ord 

Mmes 

De  Beers 

City 

29  25 

28.87 

28  37 

27  12 

2*  75 

24  75 

13  25 
5 50 

13.50 

5.25 

13  75 
5 25 

13  62 
5 37 

13  62 
5 25 

13  50 
5 25 

Crown  Reef 

6 50 

6.37 

6 31 

6 81 

7 25 

7 12 

Geldeuhuis 

3 25 

3.37 

3 62 

3 75 

3 50 

3 3! 

Impers 

1 87 

1.75 

1 81 

1 87 

1 87 

Langlaagte 

3 » 

3.. . 

2 87 

3 12 

2 19 

3 »» 

Simmer 

3 50 

3.50 

3 62 

3 37 

3 50 

3 37 

Robinson 

3 50 

3.25 

3 31 

3 31 

3 37 

3 37 

Oceana  

3 62 

3.75 

3 31 

3 87 

3 75 

3 62 

Argent  en  barres 

40  » 

39.50 

39  45 

40  06 

39  75 

39  69 

Change  sur  Paris 

25  33 

25.31 

25  33 

25  32 

25  33 

25  32 

Escompte  de  la  Banque 

3 » 

2.50 

2 50 

2 50 

O „ 

2 »» 

1 »> 

Escompte  hors  banque 

1 371 

1.12 

1 12 

1 12 

ï 12 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  7 mai  1892. 

Aucun  fait  n est  venu  donner  de  l’animation  au  mar- 
ché monétaire,  l’abondance  de  l’argent  continue  à être 
aussi  étendue,  les  taux  restent  aussi  bas.  Grâce  à l'in- 
terruption de  demandes  pour  l’étranger  et  aux  fortes 
entrées  d’or  à la  Banque,  le  taux  de  l’escompte  faibli 
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on  prend  des  billets  à trois  mois  à 1 0/0,  mais  à laver  it 
les  demandes  sont  peu  nombreuses. 

L’argent  reste  stationnaire  à 39  7/8  d.  et  le  change 
Indien  est  ferme  à 1 sh.  3/4  par  20  fr. 

Au  Stock  Exchange,  la  fermeté  des  Bourses  continen- 
tales pendant  le  chômage  de  lundi  a permis  d’établir  les 
premiers  cours  à un  niveau  assez  élevé;  les  principales 
opérations  traitées  ensuite  provenaient  d’arbitrages  ; la 
spéculation  ne  s’est  pas  départie  de  son  calme.  Il  y a 
lieu  cependant  de  noter  d’importants  achats  en  valeurs 
Egyptiennes  et  en  emprunts  tributaires. 

Mardi,  les  groupes  Turcs  A et  B fléchissaient,  mais, 
Paris  ayant  beaucoup  acheté  le  lendemain,  les  cours  de 
toutes  ces  valeurs  se  sont  sensiblement  relevés  pour 
rester  ensuite  stationnaires. 

L’Italien  a fléchi  hier,  comme  il  fallait  s’y  attendre 
devant  les  nouvelles  politiques;  l’Extérieure,  le  Russe 
ont  été  sans  grande  animation  ; le  Portugais  a été  dis- 
cuté, les  négociations  entamées  ici  pour  l’emprunt  au- 
raient favorisé  une  hausse  si  Paris  n’avait  contribué  à 
empêcher  une  progression.  Les  fonds  Grecs  ont  béné- 
ficié de  quelques  achats. 

Le  bon  marché  de  l’argent  a profité  dans  une  certaine 
mesure  aux  Consolidés  et  aux  valeurs  de  placement;  les 
Chemins  Anglais  sont  également  en  reprise. 

Des  bruits  de  guerre  de  tarifs  entre  certaines  lignes, 
la  menace  des  nouvelles  exportations  d’espèces  pour 
l’Europe  avaient  seuls  influencé  les  Chemins  Américains, 
mais  les  cours  de  New-York  ont  provoqué  une  légère 
reprise  et  les  lignes  de  l’Atchison  ainsi  que  les  Vander- 
bilt  sont  en  progrès. 

Notons  encore  le  raflermissement  des  valeurs  argen- 
tines sur  le  change  meilleur  à Buenos-Ayres  et  les  ten- 
dances plus  favorables  du  Rio  provoquées  par  des  ra- 
chats. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  513) 


LA  SITUATION 


Vienne,  5 mai  1892. 

Les  deux  ministres  des  finances,  MM.  Weckerlé  et 
Steinbach,  mènent  une  campagne  très  vigoureuse  en 
faveur  de  la  transformation  monétaire  et  ils  viennent 
d’obtenir  l’adhésion  du  Conseil  d’administration  de  la 
Banque  austro-hongroise,  dont  les  actionnaires  sont 
convoqués  pour  le  23  mai.  Aussi  bien  c’est  leur  œuvre 
et,  au  cours  des  élections,  le  ministre  hongrois  avait  fait 
de  la  Valuta  son  cheval  de  bataille.  Profitant  des  der- 
niers jours  qui  séparent  le  dépôt  des  projets  de  la  dis- 
cussion à la  tribune,  le  Dr  Steinbach  s’efforce  de  recruter 
des  adhérents  dans  les  milieux  parlementaires;  il  se 
prodigue  dans  les  clubs  de  députés  où  l’échange  des 
idées  se  fait  plus  librement  qu’au  Reichsrath. 

D'autre  part,  les  pourparlers  engagés  avec  le  groupe 
Rothschild,  auquel  se  joignent  le  Président  de  la  Credit- 
Anstalt,  le  Directeur  du  Crédit  foncier,  M.  de  Taussig, 
et  les  membres  du  syndicat  allemand,  MM.  Hansemann 
et  Bleichrœder,  vont  donner  lieu  à une  réunion  générale 
de  toutes  ces  personnalités  financières  à Budapest. 

Il  ne  serait  plus  question,  à l’heure  actuelle,  d’un  grand 
emprunt  de  la  Valuta , mais  simplement  d’une  émission 
de  GO  millions  de  florins  or  dont  une  prolongation  de 
durée  d’amortissement  des  titres  de  chemins  de  fer 
5 0/0  couvrirait  le  service  d’intérêts.  — Voilà  pour  la 
Hongrie. 

Quant  à Y Autriche,  on  proposerait  une  nouvelle 
émission  de  4 0/0  florins  rente  or,  dont  la  première  série 
comprendrait  de  50  à G0  millions  et  M.  Steinbach  pour- 
suivrait la  conversion  prochaine  de  9.600.00O  florins  de  î 
priorités  argent  5 0/0  Vorarlberg  et  de  fl.  55. 200. 000  des  . 
obligations  d’Etat  uudolfsbahn  4 3/4  0/0. 

Mais  si  ce  déploiement  d’activité  officielle  témoigne  ! 


du  grand  désir  qu’a  le  gouvernement  de  voir  ses  effoits 
couronnés  de  succès,  il  ne  justifie  pas  les  rumeurs  d’une 
crise  possible  en  cas  de  rejet  des  projets.  La  question  de 
confiance,  je  crois  pouvoir  l’affirmer,  ne  sera  pas  posée- 
on  chercherait  seulement  à faire  adopter  le  principe  de 
la  transformation  monétaire  avant  la  prorogation  des 
Chambres. 

A ce  propos,  les  attaques  émanant  des  journaux  alle- 
mands causent  ici  un  vif  dépit  ; l’Angleterre,  peu  sou- 
cieuse de  voir  drainer  son  or  pour  des  emprunts  et  des 
conversions  sans  intérêt  pour  elle,  se  tenant  sur  une 
réserve  non  exempte  de  froideur,  — la  France  se  désin- 
téressant d’une  question  au  fond  de  laquelle  elle  trouve 
la  Triple-Alliance,  — on  comptait  beaucoup  sur  l’appui 
des  bons  frères  allemands.  Mais  ceux-ci  prennent  carré- 
ment parti  contre  la  Valuta  qui  menace  d’épuiser  les 
capitaux  disponibles  dont  on  peut  avoir  besoin  pour  des 
entreprises  nationales.  —Où  s’adresser  dès  lors'.’Le  Pré- 
sident du  Conseil  autrichien  est  trop  fin  pour  s’exposer 
à un  échec  dont  les  conséquences  pourraient  devenir 
redoutables  pour  le  crédit  de  son  pays  ; il  avisera  et,  à 
moins  que,  grâce  à l’intervention  de  la  puissante  maison 
Rothschild,  un  revirement  subit  ne  se  produise  sur  les 
grands  marchés  européens,  nous  allons  peut-être  assister 
à une  remise  à...  beaucoup  plus  tard  ou  à une  modifi- 
cation radicale  des  projets.  Dans  tous  les  cas,  les  aver- 
tissements abondent;  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de 
jeter  un  coup  d’œil  sur  les  feuilles  les  plus  autorisées  de 
l’Allemagne. 

Cette  lutte  entre  le  Gouvernement  et  les  marchés 
étrangers  reste  la  grande  préoccupation  du  jour;  on  se 
désintéresse  des  menées  de  l’opposition  à Buda-Pest,  et 
des  attaques  des  jeunes-Tchèques  contre  le  ministre  de  la 
justice,  M.  de  Sehœnborn.  Au  surplus,  ce  sont  là  des  incon- 
vénients dont  le  comte  Taaffe  ne  peut  guérir  son  pays  ; 
il  continuera  à manœuvrer,  comme  il  l’a  fait  jusqu’à 
présent,  au  milieu  des  éléments  hétérogènes  qui  com- 
posent l’empire  austro-hongrois. 


Inforaiations  Économipes  et  Financières 


La  Question  de  la  « Valuta  ».  — Fidèle  à son  pro- 
gramme, notre  correspondant  de  Vienne  continue  à nous 
tenir  régulièrement  au  courant  des  phases  que  traverse 
le  projet  monétaire  de  la  monarchie  des  Habsbourg.  C’est 
ainsi  qu’il  nous  signale  le  toile  général  soulevé  à Vienne 
et  à Buda-Pesth  par  l’article  de  la  Gazette  de  l'Alle- 
magne du  Nord , dont  il  était  question  dans  son  dernier 
courrier  de  la  Bourse  ( Economiste  Européen,  p.  500). 

La  presse  officieuse,  s’efforçant  de  réfuter  les  objec- 
tions de  l’organe  allemand,  justifie  par  trois  arguments 
distincts  la  relation  de  2 fr.  10  proposée  pour  le  florin  pa- 
pier : 

1°  La  valeur  intrinsèque  du  florin  argent  étant  infé- 
rieure à ce  taux,  le  gouvernement  austro-hongrois  eût 
été  en  droit  d’abaisser  au  .prix  réel  du  métal  blanc  la 
relation  fixée. 

2°  Pour  éviter  des  calculs  fractionnaires  compliqués 
avec  les  unités  monétaires  de  l’étranger,  on  ne  pouvait 
adopter  d’autre  relation. 

3°  La  valeur  moyenne  du  florin-papier,  depuis  1879, 
c’est-à-dire  depuis  l’autorisation  des  frappes  d’argent 
accordée  aux  particuliers,  ressort  à fl.  119  papier  pour 
100  florins  or,  soit  84  kreuzers  or  ou  2 fr.  10  pour  le  florin- 
papier. 

A ces  trois  considérations  principales  on  en  ajoute 
journellement  d’autres,  mais  nous  nous  bornons  aujour- 
d’hui à donner  les  premières  parce  que  la  Frankfurter 
Zeitung  les  a combattues  et  parce  qu’il  est  assez  piquant 
de  constater  l’hostilité  dont  la  puissante  alliée  de  l’Au- 
triche fait  preuve  en  cette  occurrence. 

Voici,  en  substance,  les  réponses  de  la  Frankfurter 
Zeitung  : 

1°  Qui  veut  trop  prouver  ne  prouve  rien.  La  valeur 
du  florin  argent  n’étant  que  d’environ  1 m. 35,  n’explique 
en  aucune  façon  le  relation  de  1 m.  70;  on  aurait  alors 
pu  adopter  tout  aussi  bien  1.60  ou  m.  1.40. 
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2°  Des  complications  de  calculs  ne  justifient  pas  le 
préjudice  causé  aux  créanciers.  Au  surplus  cet  argument 
tombe  quand  il  s’agit  de  grosses  sommes,  et,  pour  les 
petites  sommes,  les  « calculs  compliqués  » subsistent 
même  avec  la  base  adoptée.puisque  2 fr.  10  représentent 
un  peu  plus  de  m.  1,70.  Celui  qui  veut  avoir  des  Irancs 
ou  des  marks  effectifs  sera  toujours  en  droit  d'exiger  la 
réalisation  en  monnaies  d’or  effectives.  Ainsi,  les  capi- 
talistes qui  ont  été  assez  prévoyants  pour  convenir  du 
paiement  en  florins  or  du  type  ancien  ou  en  valeur  or 
étrangère,  de  leurs  créances  sur  l’Etat  austro-hongrois  ou 
sur  d’autres  débiteurs,  maintiendront  cette  clause,  après 
comme  avant  la  transformation.  Par  contre,  les  créan- 
ciers lésés  seront  précisément  ceux  qui  ont  accepté  la 
valeur  autrichienne  et  qui  ont,  par  conséquent,  accordé 
au  pays  la  plus  grande  somme  de  confiance. 

3°  La  moyenne  de  13  années,  prise  comme  base  des 
cours,  ne  s’explique  pas.  En  effet,  le  porteur  qui  est 
devenu  aujourd’hui  créancier  ou  débiteur  de  la  monar- 
chie en  florin  papier,  n’a  pas  opéré  sur  le  cours  moyen 
des  13  dernières  années.  11  résulte,  du  reste,  des  statis- 
tiques officielles  que  le  taux  de  119  est,  en  réalité,  le 
taux  moyen  des  cotes  de  l’année  1889  et  qu’il  n'a  plus  été 
atteint  depuis  ; au  contraire,  la  valeur  du  mark  a été, 
en  1890,  pour  100  florins  or,  de  111  7/8  à 118  1/8,  et,  en 
1891,  de  113  1/8  à 117  1/2.  — Le  tableau  soumis_aux 
commissions  d’enquête  donne  une  moyenne  de  117  1/2 
pour  1890  et  de  117  pour  1891.  — Or  la  cote  de  117 
équivaut,  pour  lefloriu  papier,  à fr.  2.13  1/2  ou  m.  1.73! 

On  assure  que  les  projets  de  loi  préparés  par  les 
Ministres  seront  présentés  le  10  mai  ; la  discussion  sera 
certainement  des  plus  vives  et  des  plus  intéressantes. 


Le  Décompte  des  monnaies  d’argent  en  Autriche 
et  en  Hongrie.  — Dans  le  dernier  numéro  de  Y Econo- 
miste Européen  (page  499) nous  avons  indiqué  l’enquête 
prescrite  par  les  deux  départements  des  finances,  dans 
le  but  de  déterminer  à la  date  du  28  avril  l’importance 
de  la  circulation  d’argent  en  Autriche  et  en  Hongrie. 

Voici  les  résultats  qu’elle  a donnés: 

Etablissements  de  crédit  de  Vienne  (y  compris  les 
succursales),  fl.  154.283  1/4,  dont  la  majeure  partie  en 
pièces  d’un  florin,  et  372  pièces  de  deux  florins. 

Caisses  de  s chemins  de  fer.  fl.  148.  Caisse  centrale  de 
l'Etat,  fl.  5.000  en  pièces  de  2 florins,  fl.  1.683.500  en 
pièces  d’un  florin,  fl.  2.046.000  eu  pièces  de  quart  de 
florin,  soit,  au  total,  fl.  3.734.500. 

La  Caisse  de  la  Dette  de  l'Etat , fl.  300  en  pièces  de 
2 florins,  fl.  1.947.691  en  pièces  d’un  florin,  et  fl.  2.471.45 
en  pièces  d’un  quart  de  florin,  en  tout  fl.  1.950.462.75. 

Administration  des  paiements  ministériels , fl.  136,  en 
pièces  de  2 florins,  fl.  94.401  en  pièces  d’un  florin,  et 
fl.  2.141.75  en  pièces  de  quart  de  florin,  total  fl.  96.678. 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  dans  les  trois  caisses  pré- 
citées la  monnaie  divisionnaire  se  décomposait,  au  28 
avril,  en  fl.  5.436  de  pièces  de  deux  florins,  fl.  3.725.592 
en  pièces  d'un  florin,  et  fl.  2.05U.613.50  en  pièces  d’un 
quart  de  florin.  La  grande  quantité  relative  de  pièces  de 
quart  de  florin  s’expliqueparce  que  les  dites  caisses  retien- 
nent les  pièces  et  ne  les  remettent  plus  en  circulation. 

Les  relevés  des  provinces  parvenus  au  Ministère  sont 
les  suivants  : Bcijique  régionale  de  Bohême  a Prague, 
741  pièces  de  1 florin,  fl.  502  en  pièces  de  quart  de 
florin;  total  fl.  1.243.  Raffinerie  de  Sucre  de  Eidlitz 
{Bohême)  2.140  pièces  de  1 florin;  Banque  galicienne  de 
crédit  a Lemberg,  fl.  28  en  pièces  de  2 florins.  124  pièces 
d’un  florin  et  fl.  1.75  en  quarts  de  florin,  total  fl.  153.75. 
Banque  régionale  de  Calirie  h Lemberg,  1 pièce  de 
2 florins,  947  pièces  d’un  florin  et  fl.  325,25  en  pièces  de 
quart  de  florin,  total  fl.  1.244,25.  Crédit  foncier  de 
Bukoicin  a Czernoivitz,  598  pièces  d’un  florin.  Banque 
de  l'Autriche  du  Nord  et  de  Salzbourg  à Linz,  fl.  207 
en  pièces  de  2 florins,  fl.  3.663  en  pièces  d’un  florin,  et 
fl.  193  en  pièces  de  quart  de  florin.  Banca  Commerciale 
il  Trieste,  fl.  8.800  en  pièces  d’un  florin. 

A Budapest,  dans  les  caisses  des  cinq  principales 
Banques,  il  n’y  avait  que  fl.  3.931  1 2 en  monnaie  divi- 
sionnaire d’argent,  représentant  à peine  le  1/10  0/0  des 
existences  de  caisse  de  ces  Banques. 


A ce  propos  il  est  intéressant  de  rappeler  que  les 
tableaux  fournis  aux  Commissions  d’enquête  évaluaient 
le  stock  d’argent  entre  210  et  250  millions  de  florins 
dont  la  plus  grosse  partie,  c’est-à-dire  166  millions  de 
florins,  se  trouve  dans  les  caisses  des  Banques.  Or  la 
circulation  libre  a été  estimée  à 33  millions  de  florins 
au  plus  haut. 

En  résumé,  il  résulte  de  tous  les  relevés  parvenus  au 
Ministère  des  Finances,  dont  l’énumération  serait  trop 
longue,  que  l’existence  des  monnaies  divisionnaires 
argent  daus  la  monarchie  austro-hongroise  était,  à la 
date  du  28  avril  1892,  d’environ  180  millions  de  florins. 
Ce  chiffre  ne  tient  pas  compte,  bien  entendu,  des  pièces 
d’argent  existant  dans  les  campagnes  et  chez  les  parti 
culiers. 


Le  Rapport  de  la  Direction  des  Chemins  de  fer 
de  l'Etat  pour  1891.  — Dans  le  numéro  15  de 

Y Economiste  européen  (p.  467),  nous  avons  indiqué  som- 
mairement le  rendement  des  lignes  autrichiennes  pour 
l’année  1891,  — Voici,  pour  compléter  cette  information, 
les  chiffres  relevés  dans  le  rapport  émanant  de  la  Direc- 
tion générale  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichiens 
pendant  l’exercice  de  1891. 

Pour  un  développement  de  7.053  kilomètres,  les 
recettes  totales  out  été  de  fl.  97.005.101  au  lieu  de 
fl.  64.076.851  prévus,  soit  une  plus-value  de  fl.  2.928.850. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à fl.  47.445.135  (au  lieu 
de  fl.  43.362.500  portés  dans  les  prévisions),  soit  une 
augmentation  de  fl.  4.082.635. 

Le  mouvement  des  voyageurs  a donné  fl.  15.966.164, 
contre  fl.  15.466.378  l’année  dernière. 

Le  capital  engagé  dans  les  chemins  de  fer  de  l’Etat 
en  1891  bénéficie  d’un  intérêt  de  2.39  0/0.  contre  2.74  0/0 
en  1890. 


La  Réforme  des  tarifs  des  chemins  de  fer  de 
l’Etat.  — Les  propositions  émanant  de  la  direction  gé- 
nérale des  chemins  de  fer  de  l’Etat,  au  sujet  de  l’éléva- 
tion du  tarif  des  marchandises  du  1er  juillet  1891,  ayant 
été  acceptées  par  le  ministre  du  commerce,  vont  être 
soumises  au  Conseil  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  con- 
voqué pour  la  troisième  semaine  de  mai. 

Les  modifications  consistent  en  des  augmentations 
graduelles  du  prix  de  transport  et  des  manipulations. 
Pour  citer  un  exemple,  un  colis  devant  parcourir  une 
distance  de  80  kilomètres  paiera  quatre  kreutzers  de  taxe 
de  manipulation. 

On  évalue  à deux  millions  de  florins  le  rendement 
financier  de  ces  nouvelles  mesures. 

Le  compte  rendu  annuel  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
en  1891  accusait  une  recette  totale  de  43,59  millions  de 
florins  pour  les  transports  de  marchandises  ; les  nou- 
veaux tarifs  donneront  donc  une  plus-value  d’environ 
5 0/0.  La  Direction  générale  voudrait  les  appliquer  à 
partir  du  1er  juillet  prochain. 


Société  Alpine  autrichienne.  — Le  bilan  de  1891 
arrêté  à la  dernière  séance  du  Conseil  d’administration 
fait  ressortir  la  situation  suivante  : Les  bénéfices  pour 
1891  se  montent  à fl.  1.831.731,  en  diminution  de  fl.  693.670 
sur  l’exercice  précédent.  Par  suite  de  l’élévation  des  im- 
pôts, les  charges  de  la  Société  se  sont  augmentées  de 
fl.  184.564. 

Bien  que  le  bénéfice  permette  la  distribution  d’un  divi- 
dende de  fl.  4 par  action,  il  est  probable  qu’on  proposera 
à l'Assemblée  générale  de  ne  payer  que  fl.  2. 


Les  Chemins  de  fer  du  nord  de  la  Bohême.  — 
Le  Conseil  d’administration  des  chemins  de  fer  du  nord 
de  la  Bohême  a décidé  de  proposer  à l’assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  la  distribution  pour  le  dernier 
exercice  d’un  dividende  de  5 2/3  0/0,  soit  11.  8 1/3.  — 
Pour  1890  le  dividende  était  de  fl.  8.25,  soit  5 1/2  0/0. 


Société  des  chemins  de  fsr  austro-hongrois  du 
Sud.  — Le  rapport  qui  sera  lu  à l’assemblée  générale 
des  actionnaires,  pour  l’exercice  1891,  conclut  à la  ré- 
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partition  d’un  dividende  de  4 francs  par  action  ; ce  divi- 
dende, égal  à celui  de  1890,  représente  0,8  0/0  du  ca- 
pital. 

Nous  relevons  dans  les  comptes  les  chiffres  suivants  : 

Produit  net  de  l’ensemble  du  réseau,  fl.  18.986.253 
(contre  fl.  21.193.255  en  1890)  ; sur  cette  somme 
fl.  16.266.172  proviennent  du  réseau  autrichien,  et 
fl.  2.720.081  du  réseau  hongrois. 

Les  charges  de  la  Société  comprennent  : Intérêts  et 
amortissement  de  l’emprunt,  amortissement  des  actions 
fl.  27.014.468  (dont  il  convient  de  déduire  les  annuités 
du  gouvernement  hongrois,  fl.  240.000,  et  du  gouverne- 
ment italien,  fl.  11.827.955).  Perte  sur  le  cours  des  effets, 
fl.  2.514.786. 

Si  nous  déduisons  du  produit  net  indiqué  plus  haut 
les  charges  qui  précèdent,  nous  trouvons  un  excédent 
de  fl.  1.940.645,  dont  fl.  1.408.960  (fl.  2.960.000)  à ré- 
partir entre  les  740.000  actions  et  fl.  531.685  à reporter 
à nouveau.  Cet  excédent  aurait  permis  de  donner  5 1/2 
francs  par  action  si  le  Conseil  d’administration,  considé- 
rant la  diminution  des  recettes,  n’avait  pensé  qu’il  était 
plus  sage  d’augmenter  le  fonds  de  réserve  en  prévision 
de  l’avenir. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE  : Cours  officiels  de 
clôture  des  six  dernières  semaines. 


Fonds  d’Etat 

2 avril 

9 avril 

14avr. 

22avr. 

29  avr. 

ü mai 

Autriche  Rente  Or 

110  80 

110  65 

MO  70 

110  75 

m »» 

m ». 

— — Argent 

93  90 

94  20 

94  *0 

95  30 

95  05 

94  80 

— — P apier 

94  05 

94  95 

95  » 

95  85 

95  47 

95  20 

Hongrie  Rente  Or 

108  35 

108  25 

108  65 

109  80 

109  70 

109  05 

Emp.  ch.  de  fer 

11S  20 

1 18  50 

119  « 

119  75 

119  75 

119  75 

— Rente  Papier 

102  » 

101  85 

101  80 

100  70 

100  75 

100  62 

1860  billets 

140  25 

141  »» 

141  » 

14!  25 

141  25 

lit  50 

1854  — — 

13S  50 

138  50 

13S  50 

140  >» 

140  »■ 

140  50 

1864  — — 

183  50 

183  50 

184  »» 

184  »» 

183  75 

184  50 

Hongrie  billet» 

145  » 

145  50 

145  50 

146  »» 

146  25 

145  50 

Dauube  Reg-Bill 

122  » 

122  75 

122  75 

122  75 

122  25 

122  » 

Banques  Actions 

Depositen  Bank- 

201  » 

203  »» 

203  »» 

203  »» 

204  »» 

204  50 

Autriche  Boden  Crédit 

3T5  50 

377  »» 

380  »» 

391  50 

391  50 

3S7  50 

— Crédit  action 

308  50 

309  10 

311  40 

318  90 

322  40 

313  50 

980  ». 

990  >» 

980  ■■ 

1000  » 

nioo  » 

998  » 

Vienne  Bank  Verein 

113  » 

112  20 

112  20 

112  40 

115  20 

114  20 

Verkahrsbank 

100  .. 

160  »» 

158  »» 

159  » 

159  75 

161  » 

Hongr.  Créd  Bank 

347  ». 

339  50 

34a  50 

35ô  » 

363  » 

360  50 

— Escompte 

112  50 

111  50 

111  70 

113  70 

114  50 

114  20 

\nelo-  Bank 

149  50 

m » 

147  10 

149  20 

150  50 

149  50 

236  » 

222  50 

232  ». 

234  »» 

244  .. 

243  20 

Autriche  Landerb 

206  50 

205  40 

205  50 

205  20 

208  30 

208  20 

Sociétés  Industrielles 

85  » 
105  »» 

84  » 

85  » 
112  » 

85  50 
MO  » 

87  » 

Ail.  Autr.  Ban.  B 

105  .. 

106  )» 

m »» 

320  >• 

316  » 

318  »» 

3 1 4 » 

31 3 » 

305  » 

Autr.  Hong.  Lloyd 

380  » 

396  » 

300  >» 

390  »» 

38b  » 

3S4  »» 

Tabac  Turc 

164  20 

163  50 

163  70 

165  20 

170  20 

174  20 

Autriche  Alpine 

61  60 

60  10 

59  50 

59  80 

59  30 

59  30 

Chemins  de  fer 

Bohême- West 

351  ». 

353  »» 

354  50 

352  50 

355  >» 

352  »» 

442  50 

452  50 
202  »» 

448  50 
202  >» 

455  » 
201  50 

4i0  n 

448  »» 
200  50 

Donau-Drau 

202  ,» 

200  50 

Ferd  .-Nord 

2810  »> 

2820  »» 

2882  »» 

2885  »» 

2885  >» 

2875  »» 

209  70 

2Û9  50 

210  70 

211  ». 

2in  : cm  , 

284  20 
87  60 

283  40 

°85  If. 

283  C0 
85  ., 

285  70 

Lombard 

83  70 

88  60 

88  » 

86  50 

Lokalbahn 

1G7  »» 

167  5o 

168  25 

169  »» 

166  50 

167  »» 

Changes 

Sur  Francfort 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

58  55 

58  60 

— Londres 

118  75 

lis  90 

1 19  20 

119  90 

119  n!) 

11!)  70 

— Paris 

47  17 

47  ‘27 

47  35 

47  72 

47  55 

47  60 

— Amsterdam 

98  05 

98  30 

98  55 

99  10 

96  90 

99  10 

Napoléons  d*or 

9 41 

9 45 

9 46 

9 52 

9 50 

9 50 

Marknotcii 

58  10 

58  25 

58  30 

58  70 

58  55 

58  57 

Courrier  de  la  Itourse  de  Vienne 


Vienne,  7 mai  1*92. 

Après  les  grosses  réalisations  de  ces  jours  derniers,  à 
la  suite  de  rumeurs  relatives  à une  agitation  dirigée 
contre  la  Triple-Alliance,  la  Bourse  a fait  preuve  d’une 
plus  grande  fermeté.  Tout  d’abord,  les  grands  ban- 
quiers allemands,  MM.  Hanscmann  et  Bleichrœder,  qui 
viennent  de  prendre  rang  dans  le  consortium  de  la 


Valuta,  avec  le  groupe  Rothschild,  ont  relevé  les  cours 
à force  d’achats  ; puis  les  nouvelles  plus  favorables  à 
une  entente  relative  à la  Valuta,  venant  s’ajouter  au 
bruit  du  voyage  du  czar  à Berlin  et  de  la  levée  prochaine 
de  l’interdiction  relative  à l’exportation  des  céréales  de 
Russie,  ont  contribué  à la  réaction. 

On  ne  sait  encore  rien  de  précis  au  sujet  des  négocia- 
tions entamésentre  les  ministres  et  les  groupes  Rothschild- 
Bleichrœder,  et  les  nouvelles  données  depuis  deux  jours 
ne  sont  pas  encore  officiellement  confirmées.  Il  est  bien 
évident  que  le  concours  de  la  puissante  maison  de 
banque  européenne  peut  avoir  pour  résultat  de  modi- 
fier les  mauvaises  dispositions  dont  les  différents  mar- 
chés t'ont  actuellement  preuve;  mais  il  est  prématuré 
d’indiquer  les  chiffres  des  conversions  et  de  l’emprunt 
par  lesquels  oit  inaugurera  la  transformation  monétaire. 
Nous  en  saurons  peut-être  plus  long  la  semaine  pro- 
chaine. 


BELGIQUE 


Pour  Jes  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  513) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  6 mai  1892. 

La  dynamite  a fait  parler  d’elle  à Liège,  à plusieurs 
reprises.  Il  n’y  a pas  eu  de  victimes  et  les  coupables 
paraissent  être  entre  les  mains  de  la  justice.  II  était 
temps,  car  la  panique  commençait  à régner  dans  la 
vieille  capitale  wallonne. 

On  signale  encore  une  explosion  à Mons,  et  les  lettres 
de  menace  continuent  à être  expédiées. 

Les  représentants  du  peuple  font  moins  de  tapage  ; ils 
continuent  à discuter  paisiblement  la  Révision. 

M.  de  Smet  de  Naeyer  a demandé  pour  les  sénateurs 
la  gratuité  du  parcours  sur  les  lignes  de  chemin  de  fer  ; 
on  reconnaîtra  que  cette  réforme  n’est  pas  extrêmement 
révolutionnaire.  M.  Paul  Janson  a ramené  la  discussion 
sur  un  terrain  plus  élevé.  Il  a réclamé  le  Suffrage  uni- 
versel en  disant  que  le  peuple  belge  peut  revendiquer 
son  avènement  aux  droits  politiques.  Il  a répondu  à 
M.  Frère-Orban  qui  lui  avait  reproché  d’avoir  fait  le 
procès  à la  bourgeoisie.  M.  Janson  n’a  pas  attaqué  la 
bourgeoisie,  dont  il  est  sorti,  mais  le  principe  censitaire. 

« Ce  système  a fait  faillite,  a ajouté  l’orateur.  Le 
principe  fiscal  actuel  se  retourne  contre  ceux  qu’il  de 
virait  favoriser.  Le  corps  censitaire  a refusé  d’accepter  le 
service  personnel  ; il  a refusé  l’instruction  obligatoire  ; 
le  suffrage  universel  répondra  seul  aux  vœux  de  la 
Belgique  en  la  dotant  des  institutions  qui  fonctionnent 
dans  d’autres  pays  de  l’Europe.  » 

Les  discours  de  MM.  Frère-Orban  et  Paul  Janson  ayant 
été  les  plus  remarquables  dans  cette  importante' dis- 
cussion, nous  avons  jugé  utile  d’en  résumer  succincte- 
ment 1 esprit  Nous  revenons  maintenant  à une  question 
purement  commerciale,  purement  économique. 
t Le  Conseil  supérieur  du  Commerce  et  de  l’Industrie 
s’est  occupé  du  traité  de  commerce  à intervenir  avec  l’Es- 
pagne. Le  rapporteur  général,  M.  Strauss,  estime  que 
l’Espagne  n’est  pas  de  force  à soutenir  la  guerre  de 
tarifs  qu’elle  a entreprise.  Ce  pays  a eu  depuis  1875  un 
déficit  annuel  de  60  millions  de  francs  en  moyenne.  La 
Banque  d’Espagne  est  engagée  dans  ses  avances  au 
Trésor;  ses  embarras  ont  amené  une  crise  monétaire, 
avec  une  perte  sur  le  change  de  20  0/0.  Il  devra  donc 
finir  par  accorder  a la  France  — que  les  nouveaux 
tarifs  visent  principalement  — le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée. 

Le  rapporteur  ajoute  que  la  Belgique  n’a  aucun  in- 
térêt a faire  une  convention  régulière,  si  l’on  ne  consent 
pas  à la  traiter  sur  le  même  pied.  Il  a cité  la  houille.  L’Es- 
pagne produit  a peine  un  million  de  tonnes.  Or,  les  nou- 
veaux tarifs  élèvent  le  droit  de  fr.  12.50,  actuellement 
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existant,  à fr.25  au  tarit  réduit  et  à 30  fr.  au  tarit  rnaxi- 
mum.  C’est  un  impôt  considérable  qui  pèsera  sur  l in- 
dustrie  espagnole,  et  celle-ci  est  incapable  de  le  sup- 
porter; la  puissance  de  consommation  de  l’Espagne 
diminuera  donc  ; les  industries  indigènes  auront  en 
général  des  frais  de  production  trop  élevés  pour  pouvoir 
repousser  la  concurrence  étrangère,  celle  des  nations 
libre-échangistes  qui  peuvent  travailler  dans  les  condi- 
tions les  plus  économiques. 

Le  rapporteur  en  arrive  aux  conclusions  suivantes  : 

Nous  demandons  au  Gouvernement  de  réformer  notre 
législation  fiscale,  de  manière  à pouvoir  réduire  les  droits 
de  consommation,  à pouvoir  conquérir  la  vie  à bon  mar- 
ché et  la  production  dans  les  conditions  les  plus  écono- 
miques, et  plus  spécialement  pour  nos  rapports  avec 
l’Espagne  nous  demandons  : 

lu  Des  réductions  sur  le  nouveau  tarif  espagnol  n°  2 
pour  en  rapprocher  les  taxations  des  droits  ininima  du 
tarif  de  1882. 

2°  Surtout  l’inscription  dans  le  nouveau  traite  de  la 
clause  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

3°  Que  le  régime  douanier  des  colonies  soit  discuté  par 
les  négociateurs  en  même  temps  que  celui  de  la  mère 
patrie. 

Si  l’Espagne  ne  voulait  pas  inscrire  dans  la  nouvelle 
convention  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée 
pour  la  métropole  et  pour  les  colonies,  le  gouvernement 
belge  ne  devrait  traiter  qu’après  les  grandes  puissances. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Chemins  de  Fer  de  i’Etat  Beige.  — - Les  recettes  des 
chemins  de  fer  de  l’Etat  Belge  ont  été,  pour  le  mois  de 
janvier  1892,  de  10.400.430.  Elles  avaient  été  en  janvier 
1891  de  10.522.200;  il  en  résulte  donc  une  différence  de 
121.770  en  faveur  de  l’année  1891. 

Le  trafic  des  voyageurs,  le  transport  des  petites  mar- 
chandises, des  équipages  et  des  produits  extraordinaires 
ont  augmenté  cette  année;  par  contre,  les  grosses  mar- 
chandises ont  diminué  de  plus  de  400.000  francs. 

Recettes  du  mois  de  Janvier 

1892.  1891. 

Etat  et  Sociétés  coucessionn.  fr.  10.400.430  10.522.200 

Au  profit  du  Trésor  10.039.885  10.190.993 

Par  jour-kilomètre 103  104 

Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  avait  un  déve- 
loppement de  3.250  kilomètres  au  31  janvier  1891  et  de 
3.251  kilomètres  au  31  janvier  1892. 

Recettes  nettes  des  lignes  concédées  exploitées  par  l'Etat 

(janvier):  1892.  1891. 

Tournai  à Jurbise fr.  87.248  41.038 

Hal  à AthetTournaià  lafroutièrefranç.  67.211  60.831 

Braine-le-Comte  à Gand 104. ,374  123.115 

Jonction  Belge-Prussienne  (Welkenrædt)  17.801  23.327 

Plateaux  de  Herve 43.889  45.118 

Liégeois-Namurois 45.537  45.229 

Voici  la  recette  brute  de  quelques  lignes  concédées 
pour  le  mois  de  janvier  1892  et  1891  : 

Janvier  Parjour-kil. 

1892  1891  1892  1891 

Liégeois-Limbourgcois.  fr.  167.281  175.781  39  41 

Anvers-Gand 91.870  54.976  59  35 

Gaud-Eecloo- Bruges  . . . 50.407  54.89S  34  37 

Flandre  occidentale.  . . . 219.344  215.600  39  38 

Liége-Maestriclit 94.209  84.162  101  91 

Nord-Belge 1.084.181  1.126.633  206  215 

Chimay 43.617  38.431  23  21 

Maliues-Terneuzen  ....  » » » » 

Hasselt-Maeseyck 11.789  11.219  9 9 

Termonde-St-Nicolas.  ...  » » » » 


Le  Budget  de  la  Dette  publique  pour  l’exercice  1892 


Services  et  objet  des  dépenses 
Chap.  I.  Service  de  la  Dette  Intérêts 
proprement  dite  du 

lro  Section.  — Dette  anté-  capit.  prim. 
Heure  au  l'r  oct.  1830.  Fr. 

Dette  à 2 1/2  0/0  5.498.990 

Rente  au  nom  du  prince 

de  Waterloo » 

2e  Section.  Redevances  dues 
au  gouvernement  des 
Pays-Bas. 

Entretien  du  canal  de 

Terneu/.en  » 

Rachat  des  droits  de  fanal  » 

3°  Section.  Dettes  con- 
tractées depuis  1830. 

§ I.  — Intérêts  et 

AMORTISSEMENTS. 

Dette  à 3 % IG. 438. 512 

Dette  à 3 % % (lle série)  4.934.101 
Dette  à 3 yz  % (2e  série)  33.459.281 
Dette  à 3 }£  % (3e  série)  7 . 001 . 400 


Montant  des  crédits 
Dotation 
de 

l’amortis. 

Fr. 

» 


» 


Fr. 

5.498.990 

80.598 


128.386 

21.164 


1.095.900  17.534.412 

281.948  5.216.050 

1.911.958  35.371.240 

400.080  7.401.480 


Totaux 67.332.286  3.689.888 

Intérêts  et  frais  des  capitaux  nécessaires  à l’effet 
de  pourvoir  aux  dépenses  sur  ressources  extra- 
ordinaires à effectuer  pendant  l’année 1.200.000 

§ 2.  — Annuités  diverses 

Rente  au  nom  de  la  Ville  de  Bruxelles 300.000 

Rente  constituant  le  prix  de  rachat  du  chemin 

de  fer  de  Mons  à Manage 672.330 

Quote-part  de  la  Belgique  du  chef  de  la  reprise 

de  la  ligne  de  Spa  à la  frontière 500.000 

22'  annuité  pour  prix  d’une  partie  du  matériel 
d’exploitation  repris  en  vertu  de  l’article  10  de 

la  convention  du  25  avril  1870 612.200 

Annuité  à servir  jusqu’en  1949  inclusivement, 
pour  le  service  des  actions  privilégiées  de  la 

grande  Compagnie  du  Luxembourg 8.375 

Annuités  de  7.000  et  4.000  fr.  par  kilomètre,  sur 
770.167  mètres,  longueur  des  lignes  ou  sec- 
tions de  lignes  livrées  à l’Etat  antérieurement 

au  1"  janvier  1877  (convention  de  1877) 8.471.837 

Loyer  provisionnel  du  chemin  de  fer  d’Anvers  à 
Rotterdam  (convention  internationale  du  31 

octobre  1879) 1.000.000 

§ 3.  — Autres  charges 
Rente  à 3 0/0,  à titre  d’indemnité,  du  chef  de 

servitudes  militaires a 42.287 

Minimum  d’intérêt  garanti  par  l’Etat  (Crédit  non 

limitatif) 300.000 

Frais  divers  (Chemin  de  fer) 134.500 

84,488.652 

Ciiap.  II.  — Rémunérations 
Rémunération  en  matière  de  milice  (Crédit  non 

limitatif) 3.200.000 

Pensions  diverses 13.081.145 


16.281.145 


Chap.  III.  — Intérêts  des  fonds  déposé » à titre 
de  cautionnements  ou  de  consignations 
Intérêts  à 3 '/i  % des  cautionnements  versés  en 

numéraire 1.393.000 

Intérêts  des  cautionnements  des  remplaçants  dans 

la  milice  nationale 9.000 

Intérêts  des  consignations  en  général  et  caution- 
nements assimilés 1.050.000 


2.452.000 


Total  du  budget  delà  Dette  publique 103.221.797 


Bourse  de  Bruxelles.  — Radiation  de  la  Cote  offi- 
cielle depuis  le  30'avril  : 

1.500  actions  privilégiées  de  500  francs,  de  la  Société 
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des  charbonnages  et  fours  à coke  du  Sud  de  Quaregnon, 
(Société  anonyme  à Quaregnon). 


Depuis  le  2 mai  1892,  les  actions  de  la  Société  du 
charbonnage  de  Sacré-Madame  sont  cotées  ex-réparti- 
tion de  300  francs,  à valo  r sur  le  capital,  et  se  négocie- 
ront en  titres  estampillés. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
otliciel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


2 avril 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

Valeurs  Belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

101  65 

131  80 

101  60 

101  85 

101  85 

101  95 

3 0/0 

98  50 

98  60 

98  60 

98  65 

98  60 

98  70 

2 1/2  0/0 

S8  85 

8S  75 

88  75 

88  50 

88  25 

88  35 

Banque  de  Belgique 

» 

» » 

)>  » 

1»  >1 

12  ~b 

12  7b 

— de  Braoant  

25  50 

27 

Î7  » 

25  50 

25  »» 

25  »» 

— de  Bruxelles 

585  » 

590  »» 

5S5  » 

585  ». 

585  »» 

550  »» 

— de  Charleroi 

» 

» )) 

» » 

))  )) 

430  » 

440  »» 

— Nationale 

3060  » 

3061  »» 

3065  »» 

3075  .» 

3065  »» 

3075  » 

Ch . de  fer  Anvers  Rotterd . . 

772  .. 

777  50 

785  » 

785  » 

782  ». 

762  » 
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Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles , 7 mai. 

Les  marchés  européens  ayant  une  bonne  tenue,  la 
situation  s’est  améliorée  sur  notre  place  ; cependant,  il 
reste  bien  des  points  noirs  : la  crise  italienne,  pour  ne 
citer  que  celui-là,  réserve  peut-être  des  surprises  désa- 
gréables. Les  valeurs  de  spéculation  ont  été  en  hausse 
au  début  de  la  semaine  ; les  valeurs  industrielles  ont 
également  bien  figuré  ; deux  charbonnages,  l’Espérance 
et  Bonne-Fortune,  ont  été  en  reprise.  Le  marché  a terme 
a été  animé.  Les  valeurs  espagnoles  ont  faibli  pourtant; 
mais  les  autres  valeurs  internationales  et  notamment  le 
Turc  ont  haussé  d’une  façon  sensible.  L’Anvers-Rot- 
terdam s’est  inscrit  à 745,  les  secondaires  à 295.  En 
sidérurgie,  Ougréc  a coté  1.525,  les  Hauts  Fourneaux 
682.50.  Les  valeurs  argentines  se  sont  bien  tenues.  On 
ne  se  montre  pas  très  optimiste  touchant  l’accord  des 
Brésiliens  du  Nord,  du  Centre  et  du  Sud  ; l’expectative 
parait  de  rigueur. 


Anvers,  7 mai. 

Tendances  excellentes;  Cédules,  Argentin  intérieur  et 
Argentin  extérieur,  Uruguay,  Brésilien  ont  été  fermes. 
Les  titres  européens  ont  douué  lieu  à de  nombreuses 
transactions,  les  valeurs  russes  et  autrichiennes  ont  été 
particulièrement  demandées.  La  progression  a continué 
pendant  toute  la  semaine  ; pourtant,  les  affaires  ont  été 
en  diminuant  d’importance. 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
centrale  anversoise  a approuvé  les  comptes  de  l’exercice 
écoulé,  ainsi  que  le  dividende  de  6 0/0  proposé  par  le 
Conseil  d’administration.  La  réserve  est  dotée  de 
150.528  fr.  et  atteint  à présent  la  somme  de  1.274.873  fr., 
sans  compter  la  réserve  légale  de  486,285  fr. 

La  hausse  de  cette  semaine  s'explique  par  le  calme 
relatif  qui  a régné  le  1er  mai.  Il  ne  faut  pas  s’illusionner, 
les  cours  se  sont  consolidés,  et  on  a même  enregistré  des 
plus-values  ; mais  une  réaction  est  à craindre. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  513) 


LA  SITUATION 


Madrid , 5 mai  1892. 

Cette  fameuse  journée  du  1er  mai,  qui  devait  être 
féconde  en  incidents,  s’est  passée  dans  le  calme  le  plus 
complet.  En  fait  de  manifestation,  il  n’y  a eu  que  des 
déploiements  de  forces  militaires  dans  les  principaux 
centres  et  la  promenade  de  la  reine-régente,  en  voiture 
découverte,  sur  l’avenue  des  Récollets  ; dès  le  lendemain 
chacun  retournait  à ses  occupations . 

Les  Chambres  ont  repris  la  discussion  du  budget  qui 
menace  de  s’éterniser,  malgré  le  travail  fourni  par  la 
commission.  En  effet,  le  débat,  plutôt  théorique,  se  traduit 
par  des  joutes  oratoires;  si  on  veut  aboutir  vite,  il  fau- 
drait mettre  un  frein  à la  faconde  des  députés  qui  se 
complaisent  dans  les  lieux  communs,  en  négligeant  la 
besogne  utile  et  pratique.  Le  nouveau  terrain  sur  lequel 
le  rapport  de  M.  Navarro  Reverter  permet  de  se  placer 
est  favorable  à une  entente  ; ouvrant  courageusement 
la  voie  aux  réformes  il  permet  aux  partisans  des  écono- 
mies de  pousser  au  triomphe  de  leurs  idées,  en  poursui- 
vant les  réductions  auxquelles  le  gouvernement  voudrait 
encore  se  dérober.  Puis,  pour  éviter  les  surprises  qui  se 
produisent  tous  les  ans,  il  serait  bon  de  revoir  tous  les 
chiffres  portés  en  recettes,  chiffres  notoirement  exagérés 
pour  plusieurs  chapitres. 

Aussi  bien  le  cabinet  Canovas  est  sujet  caution  en 
ce  qui  concerne  les  évaluations  budgétaires  et  les 
moyens  employés  pour  masquer  les  déficits  ; nous  en 
avons  la  preuve  dans  ses  relations  avec  la  Banque  d’Es- 
pagne, devenue  entre  ses  mains  l’annexe  du  Trésor, 
malgré  la  résistance  de  l’ancien  gouverneur  qui,  de 
guerre  lasse,  à dû  quitter  la  partie.  Il  n’y  a donc  pas  un 
instant  à perdre  pour  mettre  les  choses  au  point  et  par- 
faire l’œuvre  ébauchée  par  la  commission  du  budget. 

En  attendant,  la  faillite  des  ateliers  maritimes  de  Ner- 
vion,  sur  laquelle  je  vous  envoie  quelques  indications, 
est  le  grand  événement  du  jour.  Le  directeur  de  la  So- 
ciété, M.  Martinez  Rivas,  vieut  d’adresser  au  Président 
du  Conseil  une  longue  lettre,  reproduite  par  les  journaux, 
dont  il  a envoyé  la  copie  à tous  les  sénateurs  et  députés. 
C’est  un  véritable  acte  d’accusation  contre  M.  Canovas 
del  Castillo,  visant  aussi  les  généraux  Béranger  et  Mon- 
tojo,  et,  avec  eux,  toute  l’administration  de  la  marine. 

M.  Martinez  Rivas  reproche  au  Gouvernement  d’avoir 
poussé  sa  Société  à s’engager  dans  la  voie  qui  l’a  con- 
duite à sa  ruine,  et,  joignant  sa  cause  à celle  des  libé- 
raux, il  accuse  le  président  du  Conseil  de  stériliser  les 
efforts  de  ce  parti.  Mais  V Imparcial , qui  commente  la 
lettre  en  termes  défavorables,  repousse  cette  alliance 
in  extremis ; d’après  lui,  le  directeur  des  chantiers  de 
Nerviou  serait  un  simple  ambitieux  qui,  par  ses  préteu- 
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tions  à la  grandeur,  aurait  fait  sombrer  la  Société.  Cette 
entreprise  privée  ne  touche  en  rien,  ajoute  cette  feuille, 
aux  différends  entre  conservateurs  et  libéraux  qui  s’u- 
niront, au  contraire,  pour  sauvegarder,  dans  l’espèce, 
les  intérêts  du  pays. 

La  question  va  être  portée  au  Sénat  et  aux  Cortès  ; 
elle  promet  de  nous  fournir  des  révélations  piquantes. 

Dans  le  but  de  calmer  l'effervescence  créée  par  les 
tracasseries  des  douanes  et  de  faciliter  l’entrée  des  mar- 
chandises entassées  depuis  un  mois  à la  lroutière,  le 
département  des  finances  vient  de  donner  l’ordre  à ce 
service  d’accepter  les  certificats  de  transit  délivrés  jus- 
qu’au 30  avril,  bien  que  ces  certificats  ne  remplissent  pas 
les  conditions  de  l’ordre  du  3 avril.  Mais  ce  sont  là  des 
demi-mesures  qui  ne  fout  pas  disparaître  le  mal. 


Informations  Économiques  et  Financières 


Le  Budget  Espagnol.  — Dans  le  dernier  numéro  de 
Y Economiste  Européen,  page503,  nous  avons  indiqué  les 
nouvelles  prévisions  de  la  Commission  du  budget,  arrêtées 
d’accord  avec  M.  Navarro  Reverter.  Ainsi  qu’on  a pu 
en  juger,  nous  sommes  loin  des  programmes  financiers 
si  brillamment  exposés  aux  Cortès, il  y a peu  de  semaines; 
mais  il  faut  reconnaître  que  le  travail  de  M.  Navarro 
Reverter  mérite  d’être  pris  en  sérieuse  considération,  en 
raison  des  idées  excellentes  qu’il  expose  avec  une  grande 
lucidité  et  du  but  qu’il  poursuit. 

Les  réformes  établissent,  en  chiffres  ronds,  760  mil- 
lions de  recettes  et  742  millionsde  dépenses,  soit  un  excé- 
dent de  18  millions  de  pesetas.  A ce  propos  il  est  permis 
de  se  demander,  — et  notre  correspondant  de  Madrid  a 
déjà  posé  la  question  dans  sa  lettre  du  28  avril,  — si 
les  impôts  et  les  surtaxes  procureront  les  rendements 
prévus,  en  un  mot,  si  la  commission  ne  s’est  pas  laissée 
entraîner  à des  estimations  illusoires.  C’est  là  malheu- 
reusement, l’événement  l’a  prouve,  le  défaut  de  la  cui- 
rasse, dont  les  financiers  d Etat  espagnols  n ont  jamais 
su  se  préserver. 

Cette  réserve  faite,  nous  devons  féliciter  M.  Navarro 
Reverter  et  ses  collaborateurs  d’avoir  cherché  à remonter 
le  courant  optimiste  par  lequel  le  Cabinet  Canovas  se 
laissait  entraîner  vers  une  débâcle  certaine.  L’évolution 
qu’ils  viennent  de  proposer  a une  importance  plus  grande 
que  les  quelques  millions  d’économies  réalisées  sur  les 
divers  chapitres  de  dépenses,  car  elle  inaugure  une 
politique  financière  susceptible  d’être  améliorée  et  pose 
des  bases  propres  à une  discussion  sérieuse. 

Sans  doute  nous  ne  partageons  pas  l’espoir  de  la  com- 
mission de  voir  les  recettes  atteindre  les  chiffres  figurant 
dans  le  rapport,  — de  même  nous  trouvons  excessives 
certaines  élévations  de  droits  qui  accentuent  le  système 
protectionniste  si  funeste  à tous  les  pays  qui  l’adoptent  ; — 
mais  nous  constatons  avec  plaisir  les  économies  intro- 
duites dans  le  budget,  tout  en  les  estimant  insuffisantes, 
notamment  en  ce  qui  concerne  la  guerre  et  la  marine. 


Les  Prévisions  budgétaires  de  1892-93  pour  Cuba 
et  Porto-Rico.  — Le  projet  de  budget  1892-93  pour 
Cuba  a été  déposé  par  le  ministre  de  l’Outre-Mer.  Nous 
y relevons  les  chiffres  suivants  : Dépenses,  21.588.846,15 
piastres  ; Recettes,  21.946.356  piastres.  Excédent  : 
357.509,85  piastres.  Les  économies  réalisées  se  montent 
à 4 millions  de  piastres. 

Le  Ministre  propose  d’assigner  les  fonds  pour  le  paie- 
ment des  dettes  de  1886  et  90  à l’étranger,  par  [échange 
direct,  sans  préjudice  pour  le  Trésor.  Grâce  à cette 
mesure  et  à l’extinction  de  l’ancienne  dette  flottante,  les 
dépenses  prévues  dépasseront  à peine  celles  qui  avaient 
été  arrêtées  pour  l’exercice  1890-91,  malgré  l’émission 
des  340.000  billets  hypothécaires  de  1890. 

Parmi  les  réformes  proposées,  notons  les  dépenses 
relatives  à la  garde  rurale,  confiée  à la  garde  civile,  aux 
monuments  publics,  établissements  de  bienfaisance,  pri- 
sons et  enseignement  secondaire,  qui  sont  mises  à la 
charge  des  députations  provinciales. 


Quant  aux  recettes,  le  Ministre  réduit  de  16  à 12  0/0 
l’impôt  sur  la  richesse  cubaine  ; il  modifie  la  répartition 
des  contributions,  augmente  le  tarif  de  l’impôt  indus- 
triel, des  droits  royaux,  — crée  un  nouveau  timbre  pour 
les  documents  de  douane,  réforme  l’impôt  sur  les  bois- 
sons, eu  l’abaissant  pour  les  vins  espagnols  et  en  éta- 
blissant une  échelle  pour  le  genièvre  et  les  liqueurs,  — 
supprime  les  franchises  douanières  en  matière  de  mines, 
— crée  un  impôt  sur  les  patentes,  — réorganise,  enfin, 
les  loteries. 

Pour  Porto-Rico  le  projet  ministériel  se  résume  comme 
suit  : Dépenses , 3.690.746,57  piastres;  Recettes,  3.725.597 
piastres.  Excédent  : 33.850. 

Parmi  les  dépenses  citons  les  intérêts  et  amortissement 
de  la  dette,  712.000  piastres. 

Entre  autres  économies  nous  notons  la  suppression  de 
la  Cour  criminelle  de  Mayaguez  et  du  bureau  des 
finances,  des  réductions  de  102.727  piastres  sur  le  cha- 
pitre guerre  et  de  11.834  sur  le  chapitre  marine. 

Par  contre,  le  Ministre  élève  de  22.000  à 50.000  piastres 
le  crédit  pour  les  travaux  du  port  de  la  capitale. 

Quant  aux  recettes,  il  modifie  l’impôt  industriel  et  du 
timbre,  élève  de  25  cents  à une  piastre  par  100  kilos  le 
droit  de  sortie  sur  les  cafés  exportés  et  établit,  en  outre, 
un  droit  transitoire  de  10  0/0. 


Les  Accords  de  l’Etat  avec  la  Compagnie  fermière 

des  tabacs.  — Dans  le  numéro  10  de  l 'Economiste 
européen  (p.  311)  nous  avons  résumé  la  situation  de 
cette  Compagnie  et  indiqué  les  négociations  engagées 
par  son  Conseil  d’administration  auprès  du  Gouverne- 
ment. Ces  négociations  ont  abouti  à une  entente  dont 
notre  correspondant  de  Madrid  indiquait  les  grandes 
lignes  dans  sa  lettre  du  28  avril, 

La  Compagnie, devenant  concessionnaire  pour  quinze 
ans  du  monopole  des  allumettes  et  du  timbre,  paierait 
une  redevance  fixe  de  le  millions  de  pesetas,  pour  le 
fermage  des  tabacs,  dont  90  contrat  serait  prorogé;  sises 
revenus  dépassent  90  millions,  elle  partagera  le  surplus 
avec  l’Etat,  et  lui  abandonnera  même  60  0/0  de  ce  sur- 
plus quand  les  bénéfices  atteindront  96  millions. 

Pour  sa  gestion  du  timbre,  la  Compagnie  prélèvera 
3 0/0  jusqu’à  concurrence  de  50  millions  de  recettes,  et 
cette  rémunération  sera  portée  à 8 ou  10  0/0  suivant  que 
les  recettes  atteindront  ou  dépasseront  56  millions. 

Le  contrat,  qui,  de  prime  abord,  semble  avantageux 
pour  l’Etat,  l’est  peut-être  moins  pour  la  Compagnie  à 
laquelle,  moyennant  les  3 0/0  de  commission,  incombent 
tous  les  frais  de  transport,  de  garde  et  d’expédition;  en 
effet,  il  est  fort  douteux  qu’elle  puisse  jamais  profiter  de 
l’élévation  de  8 ou  10  0/0  consentie  pour  les  recettes 
dépassant  50  millions,  car  l’impôt  du  timbre  ne  produit 
guère  plus  de  46  millions. 

Quant  à l’Etat,  si  les  Chambres  autorisent  le  Gouver- 
nement à émettre  du  4 0/0  amortissable  destiné  à rem- 
bourser les  67  millions  dus  à la  Compagnie  pour  ses 
avances  employées  à des  constructions  navales,  il  pourra 
rayer  du  budget  de  la  marine  les  crédits  servant  au 
paiement  des  intérêts  et  à l’amortissement  desdites 
avances.  Par  contre,  le  chapitre  de  la  Dette  publique  se 
trouvera  augmenté. 

Nous  reviendrons  sur  ces  divers  points  au  moment 
de  la  discussion  du  projet  devant  les  Cortès. 


La  faillite  des  Ateliers  maritimes  de  Nervion. 

— La  faillite  de  la  Société  des  ateliers  de  Nervion, 
annoncée  par  notre  correspondant  de  Madrid  dans  son 
courrier  de  la  Bourse  du  29  avril  ( Economiste  Européen , 
p.  503),  cause  une  très  vive  émotion  dans  les  milieux 
officiels  et  financiers  de  Madrid. 

Cette  Société,  dirigée  par  M.  Martinez  Rivas,  avait 
tenté  récemment  d’émettre  10.000  obligations  dont  le 
produit,  disait  la  circulaire,  devait  permettre  d’achever 
les  constructions  sur  chantier;  mais  le  public  de  Bilbao, 
qui  jadis  couvrait  les  émissions  locales,  souscrivit  en  tout 
720  titres!  — Le  Gouvernement,  qui,  à plusieurs  reprises 
déjà,  avait  soutenu  la  Société  en  avançant  30  millions  pour 
la  construction  de  trois  cuirassés,  tenta  une  dernière  fois 
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de  la  sauver  ; son  intervention  ne  put  malheureusement 
pas  empêcher  la  catastrophe,  que  les  divers  partis  poli- 
tiques s’accusent  d’avoir  préparée.  On  s’en  prend  aussi  à 
M.  Martinez  Rivas  qui  aurait  , disent  les  uns  , 
gaspillé  des  fonds  pour  obtenir  la  commande  des  trois 
navires  de  guerre  dont  il  est  question  plus  haut,  et  qui 
voulait  marcher  trop  grandement.  On  lui  reproche  aussi 
de  s’être  adressé  à une  Compagnie  anglaise  qui,  chargée 
de  l’installation  des  ateliers,  aurait  abusé  de  sa  faiblesse, 
en  exagérant  les  fournitures. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  désastre  est  immense,  et  les  com- 
mandes payées  d’avance  par  l’Etat  sont  loin  d’être 
exécutées. 


Production  des  Hauts-fourneaux  de  la  Biscaye 
pendant  l'année  1891.  — Du  Ie1'  janvier  au  31  dé- 
cembre 1891.  les  Hauts-fourneaux  de  Biscaye  ont  pro- 
duit 105.515.297  kilogrammes  de  lingots  qui  ont  eu  les 
destinations  suivantes  : pour  l’Espagne  44.129.704  kilos; 
pour  l’Italie  21.251.641;  pour  l’Allemagne,  17.102.858; 
pour  la  Belgique,  9.414.007  ; pour  l’Ecosse,  5.707  067  ; 
pour  la  France,  6.427.062  ; pour  l’Autriche,  1.597.831  ; 
pour  l’Angleterre,  998.587. 

Les  fourneaux  d’acier  système  Martin  Siemens  ont 
produit  l'an  dernier  17.306.190  kilos,  avec  lesquels  on  a 
laminé  17.607.063  kilos;  les  ventes  totales  de  produits 
laminés  se  sont  élevées  à 18.080.314  kil. 

On  a fabriqué  dans  les  144  fourneaux  système  Carres, 
99.194.085  kil.  de  coke  et  l’extraction  des  mines  de 
Galdanès  a produit,  en  1891,  149.297  tonnes  de  minerai 
de  fer  propre  à la  fabrication  des  lingots. 


Protestations  contre  les  procédés  vexatoires  de  la 
Douane  Espagnole.  — Les  syndicats  des  agents  en 
douane  de  Bilbao,  Santander,  Barcelone  et  Port-Bou  ont 
adhéré  aux  protestations  du  syndicat  d’Irun  et  sus- 
pendu immédiatement  les  opérations  de  dédouanement 
îles  marchandises  en  transit.  De  nombreuses  marchan- 
dises provenant  d’Allemagne,  de  Suisse  et  de  Belgique 
sont  déjà  retenues  dans  les  gares  frontières,  les  agents 
ayant  signé  l’engagement  de  payer  une  somme  de  mille 
francs  pour  chaque  infraction  à la  résolution  adoptée, 
jusqu’à  ce  que  le  gouvernement  de  Madrid  leur  ait  donné 
une  satisfaction  légitime.  Seules  les  marchandises  fran- 
çaises sont  expédiées. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

2 avril 

9 avril 

13  avr. 

22  avr 

29  avr. 

6 ma 

Dette  intérieure  40/0 

62.60 

64.20 

64.60 

64.  » 

6».  75 

04  8( 

Dette  Extérieure  4 0/0 

6830 

68.80 

68  80 

68.70 

68.85 

69 

Amortissable  4 0/0 

7b  » 

76.90 

76  90 

76  65 

"7  » 

• i 

Change  sur  Londres  3 mois. . . 

29. 2~ 

29  15 

28.90 

29.35 

29.  » 

28.9 

— sur  Paris  8 jours 

17.36 

15  80 

15.35 

18.25 

15.80 

16.2 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

62.45 

63.92 

64.75 

63.77 

64.45 

64.7 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68 . 55 

68.75 

69  05 

68.  '7 

68.30 

69.3 

Obligations  liyp.  Cubn  6 0/0. 

102  75 

102  50 

102  37 

102.50 

102  50 

103.3 

— 5 0/0. 

93.7b 

93  50 

93  62 

93.75 

93  ■> 

03.3 

Change  sur  Paris 

17.50 

15  90 

15  30 

18.  » 

16.10 

26.7 

Madrid,  7 mai  1892. 

La  tendance  lourde  du  marché  s’explique  par  les  len- 
teurs apportées  dans  la  discussion  du  projet  financier 
dont  je  vous  ai  parlé  la  semaine  dernière.  Il  était  permis 
de  supposer  que  le  calme  du  1er  mai  et  des  jours  suivants 
amènerait  une  réaction  favorable,  mais  la  spéculation 
s’abstient. 

On  a été  péniblement  impressionné  d’apprendre  la 
rupture  des  pourparlers  entre  le  Gouvernement  et  les 
commissaires  anglais  chargés  de  négocier  le  traité  espa- 
gnol; l’entente  ne  pouvant  se  faire,  les  commissaires 
anglais  ont  quitté  Madrid.  En  second  lieu,  la  faillite  des 
ateliers  maritimes  de  Nervion,  que  je  vous  annonçais 
dans  mon  dernier  courrier,  va  amener  des  interpellations 
au  Sénat  et  aux  Cortès,  par  suite  des  attaques  dirigées 


contre  M.  Canovas  del  Castillo  par  le  Directeur  de  cette 
Société. 

Enfin,  la  Gaceta  annonce  que  la  dette  flottante  s’est 
élevée  à 80.516.000  pesetas  pendant  le  mois  d’avril. 
Voilà  plus  de  raisons  qu’il  n’en  faut  pour  expliquer  la 
réserve  sur  laquelle  se  tient  la  spéculation. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  3 mai  1892. 

Il  n’y  a pas  de  modification  dans  la  situation  poli- 
tique, qui  restera  sans  changement  d’ici  le  16  mai,  date 
des  élections.  M.  Delyannis  est  revenu  à Athènes  et  a 
été  l'objet  d’uue  nouvelle  ovation  ; d’autre  part,  M.  Tri- 
coupis  déclare  que  sou  parti  est  assuré  du  succès,  et  le 
gouvernement  ne  montre  pas  une  confiance  moins 
grande.  Mais,  ainsi  que  je  vous  le  faisais  remarquer 
dans  ma  dernière  correspondance,  l’incertitude  la  plus 
absolue  plane  sur  le  résultat  final. 

Les  relations  de  la  Grèce  avec  la  Turquie  jouent  un 
très  grand  rôle  dans  la  politique  intérieure  ; suivant  que 
les  événements  qui  se  passent  dans  la  péninsule  balka- 
nique sont  plus  ou  moins  défavorables  à l'hellénisme, 
les  sentiments  nationalistes  sont  plus  ou  moins  surexci- 
tés. Si,  en  ce  moment,  l’attitude  de  la  Turquie  vis-à- 
vis  des  différentes  races  qui  se  disputent  la  Macédoine 
amène  le  mécontentement  chez  les  Grecs,  l’opposition 
dite  nationale  de  M.  Délyannis  aura  de  fortes  chances 
d’entraîner  le  pays.  C’est  surtout  sur  les  procédés  de  la 
Turquie  envers  les  Bulgares  que  se  concentre  l’attention 
des  Hellènes,  car  la  question  de  Crète,  qui  est  le  plus 
habituellement  l’origine  de  leurs  démêlés  avec  la  Sublime- 
Porte,  ne  présente  pas  de  complications  en  ce  moment. 
Or,  il  paraît  précisément  que  la  dernière  note  du  cabinet 
de  Sofia  a été  très  mal  accueillie  à Constantinople,  et 
que  les  Hellènes  n’ont  pas  à craindre  pour  le  moment 
un  nouveau  succès  diplomatique  de  leurs  compétiteurs. 

Il  faut  espérer  que  la  Turquie  ne  donnera  pas  satis- 
faction aux  réclamations  bulgares,  car  la  Grèce,  qui  se 
trouve  dans  une  situation  critique,  pourrait  bien  en  pa- 
reil cas  se  laisser  aller  aux  dernières  extrémités. 

Les  fonds  d’Etat  helléniques  continuent  à présenter 
un  rapide  mouvement  ascensionnel  qui  provient  de  ce 
que  les  capitalistes  sont  maintenant  rassurés  sur  le  paie- 
ment des  coupous,  au  moins  dans  un  avenir  assez  rap- 
proché, tandis  que  dans  les  derniers  temps  de  l’adminis- 
tration de  M.  Delyannis,  on  pouvait  craindre  que  la 
banqueroute  ne  fût  imminente. 

Bien  que  l’excellente  récolte  de  l’année  dernière  n’ait 
pas  empêché  la  crise  de  prendre  un  caractère  tout  à fait 
alarmant,  la  prospérité  de  la  production  agricole  n’en 
est  pas  moins  un  facteur  des  plus  importants  de  la  situa- 
tion économique. 

Je  vous  ai  annoncé  que  les  récoltes  étaient  menacées 
cette  année  par  le  double  fléau  de  l’invasion  des  rats  et 
des  sauterelles.  H parait  que  le  premier  de  ces  dangers 
est  écarté  à l’heure  qu’il  est  ; le  professeur  Loîffler  a 
trouvé  le  moyen  de  détruire  les  campagnols  eu  leur  ino- 
culant un  virus  contagieux,  et  a sauvé  ainsi  les  récoltes 
menacées  d’un  anéantissement  complet. 


Informations  Economiques  et  Financières 


Les  Recettes  des  Douanes.  — Les  recettes  des 
douanes  pendant  le  mois  de  février  ont  été  de  2.355.152 
dr.  soit  293.455 dr.,  de  moins  qu’en  février  1891. 

Du  1er  janvier  au  29  février,  les  recettes  des  douanes 
ont  été  de  4.378.674  dr.  soit  510.621  dr.  de  moins  que 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  1891. 

Les  chiffres  relatifs  au  mois  de  mars  ne  sont  pas 
encore  complètement  connus,  mais  on  sait  déjà  qu’ils 
présentent  de  nouveau  une  diminution  importante. 


538 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Italie 


La  diminution  des  importations  accusée  par  ces 
chiffres  est  une  conséquence  de  l’agio  considérable  sur 
l’or  et  de  la  situation  précaire  du  commerce  grec. 


Les  Recettes  des  Monopoles.  — Le  produit  des 
monopoles  grecs  (à  l’exception  du  papier  à cigarettes  et 
de  l’émeri)  en  février  1892  a été  de  1.691.742  dr.,  soit 
383.707  dr.  de  plus  qu’en  février  1891. 

L’augmentation  est  due  surtout  au  pétrole,  qui  a 
produit  1.243.867  dr.  au  lieu  de  508. 742  dr.  en  janvier. 
Les  nouveaux  droits  sur  le  pétrole  sont  cause  que  les 
commerçants  ont  fait  de  grands  approvisionnements  aux 
anciens  prix,  de  sorte  qu’on  peut  prévoir  pour  le  mois 
prochain  une  diminution  correspondante  des  recettes 
des  monopoles. 

Le  produit  de  la  vente  des  cartes  à jouer  a été  en 
février  de  48.991  dr.,  au  lieu  de  27.258  en  janvier;  le 
sel  a donné  283.310  dr.  (152.313  dr.  eu  janvier). 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  514) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( Id.  ) 


LA  SITUATION 


Rome , 5 mai  1892. 

Je  ne  sais  si  l’heure  dtt  courrier  me  permettra  de  vous 
donner  dans  cette  lettre  le  résultat  du  vote  qui  décidera 
du  sort  du  ministère  Rudini,  mais  le  télégraphe  pouvant 
compléter  à cet  égard  les  informations  de  ma  corres- 
pondance, vous  serez  fixés  avant  la  mise  sous  presse  de 
Y Economiste  Européen.  Aussi  bien  le  vote,  qu’il  soit  ou 
non  favorable  au  cabinet  dont  l’insuffisance  est  notoire, 
ne  modifiera  pas  la  situation. 

Les  déclarations  faites  à la  tribune  par  le  président  du 
Conseil  ne  nous  ont  rien  appris;  nous  savions  que 
M.  Colombo  s’était  séparé  de  ses  collègues  parce  qu’il 
lui  répugnait  de  s’engager  plus  à fond  dans  une  poli- 
tique d’aventures,  et  parce  qu’il  estimait  qu’on  ne  pou- 
vait imposer  de  nouvelles  charges  aux  contribuables.  Et 
le  long  exposé  de  M.  di  Rudini  nous  permet  simplement 
de  rectifier  les  chiffres  approximatifs  donnés  avant  la 
lettre. 

Tout  d’abord,  M.  di  Rudini  attribue  le  déficit  à la  crise 
économique  et  à la  diminution  des  recettes  douanières 
relatives  aux  importations  de  céréales,  puis,  passant  à 
l’exposé  du  nouveau  programme  financier,  il  fixe  à 
246  millions  le  budget  de  la  guerre  comprenant  les 
dépenses  extraordinaires  réduites  de  20  à 9 millions.  Le 
déficit  avoué  de  33  millions  provient,  d'après  le  prési- 
dent du  conseil,  des  caisses  patrimoniales,  du  change  et 
de  certaines  charges  telles  que  constructions  de  chemins 
de  fer  et  amortissements.  Mais  le  Gouvernement,  si  les 
Chambres  veulent  bien  lui  accorder  leur  confiance,  a 
dans  son  sac  de  quoi  le  combler  ! Ses  moyens,  vous  les 
connaissez  : de  nouvelles  taxes,  la  convention  des 
allumettes  et  des  réformes  administratives.  M.  di  Ru- 
dini, visiblement  énervé  par  de  nombreuses  et  bruyantes 
interruptions,  en  est  presque  arrivé  a procéder  par 
intimidation  : « Si  vous  êtes  raisonnables,  a-t-il  dit  aux 
députés,  nous  sauverons  la  situation  en  obtenant  le 
parfait  équilibre,  tandis  que,  en  nous  désavouant,  vous 
vous  trouverez,  pour  l’exercice  1892-93,  en  face  d’un 
déficit  de  60  millions.  » 

Mais  cette  menace  a eu  un  effet  diamétralement  opposé 
à celui  sur  lequel  comptait  l’orateur,  et  les  demandes 
d’interpellation  se  mirent  à pleuvoir  sur  le  bureau  du 
président.  Forcé  de  sc  présenter  au  Sénat,  M.  di  Rudini 
put,  pendant  une  heure,  fuir  la  tempête,  mais,  la 
Chambre  ayant  repoussé  le  renvoi  à aujourd’hui,  il  dut 
essuyer,  dès  la  reprise  de  la  séance,  les  attaques  de 
MM.  Marinuzzi,  Imbriani  et  Bovio.  Je  n’entreprendrai 
pas  l’énumération  des  reproches  dont  l’opposition  a 
abreuvé  le  ministère,  estimant  qu’il  est  suffisant  de  les 


résumer.  On  trouve  fantaisistes  les  chiffres  présentés  par 
M.  di  Rudini,  son  programme  est  incohérent  et  la  ques- 
tion financière  étant  intimement  liée  à la  question  poli- 
tique, on  ne  sortira  d’embarras  qu’en  rompant  avec  les 
errements  de  ces  dernières  années. 

La  réplique  du  président  du  Conseil  n’a  pas  détruit 
l’impression  défavorable  qui  se  manifestait,  dès  le  début, 
parmi  les  membres  du  Parlement;  c’est  en  vain  que, 
attaquant  l’extrême  gauche  pour  s’attirer  les  applaudis- 
sements de  la  droite,  il  a cherché  à déplacer  la  question. 
Le  terrain  se  dérobe  sous  ses  pieds  et  je  ne  veux  pas 
m’aventurer  à prédire  le  résultat  du  vote.  Hier  encore, 
une  majorité  ne  me  paraissait  pas  douteuse,  tandis 
qu’aujourd’hui  la  situation  est  tellement  obscure  que  je 
n’ose  plus  me  prononcer,  préférant  vous  télégraphier 
brutalement  le  résultat  dès  qu’il  sera  connu. 

Cette  situation,  dont  le  dénouement  est  attendu  avec 
une  légitime  impatience,  fait  oublier  les  questions  so- 
ciales et  le  voyage  a Berlip  du  roi  Humbert.  Le  départ 
de  la  caravane  royale,  à laquelle  M.  di  Rudini  ne  paraît 
pas  devoir  se  joindre,  est  fixé  aux  premiers  jours  de 
juin,  et  elle  sera  reçue  à la  frontière  allemande  par  le 
célèbre  ambassadeur  comte  de  Taverna. 

Rome,  6 mai  1892. 

Par  193  voix,  contre  185,  le  Cabinet  a été  mis  en  mi- 
norité hier  soir,  à la  suite  d’un  long  débat  auquel  ont 
pris  part,  du  côté  du  Gouvernement,  MM.  Luzzatti, 
Rudini  et  le  général  Pelloux,  soutenus  par  M.  Grimaldi, 
et  MM.  Giolitti,  Elena,  Martini,  Nocito,  Salandra  (ancien 
sous- secrétaire  d’Etat  aux  Finances)  et  Bonghi,  repré- 
sentant les  diverses  fractions  de  la  Chambre  coalisées 
contre  le  Gouvernement. 

Le  succès  de  la  journée  a été  pour  M.  Giolitti  qui 
paraît,  jusqu'à  présent,  devoir  recueillir  la  lourde  suc- 
cession du  Cabinet  Rudini.  De  l’avis  de  M.  Giolitti, 
qui,  il  ne  faut  pas  l’oublier,  est  un  ancien  ministre  du 
Cabinet  Crispi,  on  peut  sauver  la  situation  en  accen- 
tuant les  économies  et  sans  créer  de  nouveaux  impôts. 

Quelle  sera  1 attitude  du  roi  Humbert  ? Quoi  qu’il  en 
soit,  les  choses  sont  fort  embrouillées  et  je  ne  crains  pas 
de  prédire  que  nous  aurons  la  crise  en  permanence  si 
on  n’apporte  de  profondes  modifications  à la  politique 
extérieure.  

Informations  Économipes  el  Financières 

La  Régie  des  Allumettes  en  Italie.  — La  Conven- 
tion à la  signature  entre  le  gouvernement  et  un  groupe 
d’industriels  italiens  fixe  à 6 millions  la  redevance  fixe  à 
payer  à l’Etat  qui  aura,  en  outre,  une  part  dans  les 
bénéfices. 

La  Convention  sauvegarde  les  intérêts  des  industries 
qui  se  rattachent  à la  fabrication  des  Allumettes  telles 
que  bois,  cartonnages,  lithographie,  etc . , etc. 


La  Dette  publique  en  Italie.  — Au  31  mars  der- 
nier, la  Dette  publique  en  Italie  était  représentée  par 
lire  574.456.544,54  de  rente  annuelle  et  par  lire 
12.774.399.423,  60  de  capital. 

En  comparant  ces  chiffres  à ceux  de  la  situation  au 
30  juin  1891,  c’est-à-dire  à la  clôture  du  précédent  exer- 
cice, on  constate  que,  pendant  les  neuf  premiers  mois 
de  l’exercice  en  cours,  la  dette  de  l’Etat  s’est  accrue  de 
138,209.470,25  de  capital  représentant  lire  5.119.468,08 
de  rente.  La  dette  perpétuelle  ou  consolidée  s’est  aug- 
mentée de  lire  479.315  du  capital,  soit  lire  23.966  de 
rente  annuelle,  provenant  surtout  des  obligations  du 
Tevère  émises  pour  la  3e  série  de  travaux. 

Voici  le  détail  des  comptes  au  31  mars  1892  : 


Comptes  administrés  par  la  Dette  publique. 
Livre L.  448.730.078  6.060.007. 


Grand 
Rente  à transcrire  dans 

le  grand  Livre 

Rente  du  Saint-Siège. . 
Débits  compris  séparé- 
ment  

Comptabilités  diverses. 


034 


436.222 

3.225.000 

19.384.614 

32.467.578 


8.748.067 

64.500.000 

440.286.655 

789.450.638 


L.  504.243.492  10.362.992.394 
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Comptes  administrés  par  le  Trésor 


Dettes  perpétuelles  : 


5 0/0  de  Sicile 

3 0/0  aux  créanciers 
des  provinces  napoli- 

2.389.352 

47.787.040 

taines 

3 0/0  aux  créanciers 
suivant  la  loi  du  26 

106.999 

3.566.626 

mars  1885 

Dettes  amortissables  : 

598.430 

19.947.669 

Emprunt  anglais  3 0/0. 
Bons  des  dommages  po- 

550.053 

18,335.093 

litiques  de  Sicile 

Annuité  pour  rachat  des 
chemins  de  fer  de  la 

246.990 

4.939.800 

Haute-Italie 

Intérêts  sur  le  prix  du 
rachat  du  stock  de  la 

27.781.150  1.020.797.649 

Régie  des  Tabacs 

Obligations  du  chemin 
de  fer  3 0/0  pour  cons- 

1.704.579 

68.183.152 

truction 

36.835.500  1. 

.227.850.000 

L.  574.456.545  12.774.399.424 


Le  Projet  de  loi  sur  les  taxes  de  succession  en 

Italie.  — Ce  projet,  qui  va  être  soumis  à la  ratificatiou 
des  Chambres  des  leur  rentrée,  vise  seulement  les  suc- 
cessions entre  collatéraux  et  étrangers,  en  établissant 
une  taxe  proportionnelle  et  progressive.  La  taxe  pour 
les  successions  directes  n’est  pas  modifiée. 


La  Société  immobilière  italienne  en  1891.  — Le 
rapport  lu  à l’Assemblée  générale  des  actionnaires  du 
29  avril  constate  un  solde  de  lire  222.173  à reporter  sur 
l’exercice  1892  ; la  circulation  des  obligations  est  dimi- 
nuée de  lire  8.564.420. 

Entre  autres  propositions,  votées  par  l’Assemblée, 
notons  celle  qui  a trait  aux  comptes  en  suspens  qui 
serait  liquidés  de  façon  à établir  une  situation  nette.  La 
Société  est  fortement  intéressée  dans  la  Compagnie 
d’assainissement  de  Naples. 


Une  Mine  de  charbon  fossile  en  Italie.  — On  an- 
nonce que  des  travaux  de  sondage  entrepris  dans  le 
bassin  d’Agnana,  en  Calabre,  auraient  mis  à jour  un 
gisement  de  charbon  fossile  de  lm30  d’épaisseur. 

Les  recherches  duraient  depuis  une  dizaine  d’années, 
aussi  les  habitants  de  la  région  acclament-ils  avec  en- 
thousiasme le  résultat  obtenu. 


L’Union  coopérative  de  Milan.  — Le  rapport  lu  à 
la  dernière  assemblée  générale  constate  que,  malgré  la 
crise  économique  de  l’année  1891,  on  a pu  distribuer  un 
dividende  de  6 0/0  aux  actionnaires  et  accorder  3 1/2  0/0 
de  remise  aux  consommateurs. 

Le  capital  social  versé  au  31  décembre  dernier  attei- 
gnait lire  828.053  et  le  fonds  de  réserve,  lire  49.135. 
Les  ventes  se  sont  élevées  à lire  2.462.571,  donnant  un 
bénéfice  net  de  lire  168.653. 


Courrier  de  la  Itcurse  de  Home 


Rome,  7 mai  1892. 

Le  marché  est  entré  depuis  si  longtemps  dans  une 
période  d’expectative  que  la  chute  du  ministère  ne  pou- 
vait amener  un  changement  notable.  Aussi  bien  la  crise 
ouverte,  en  réalité,  depuis  le  14avril,  ne  semble  pas  près 
d être  résolue  ; le  serait-elle  avec  un  ministère  Giolitti  ? 
Je  ne  le  pense  pas,  car  il  ne  suffit  pas,  pour  relever  les 
finances  italiennes,  de  changer  les  hommes  qui  détien- 
nent le  pouvoir.  C’est  le  principe  même,  c’est-à-dire 


l’orientation  de  la  politique  extérieure,  qu’il  faut  modi- 
fier du  tout  au  tout.  Or,  M.  Giolitti,  ancien  ministre  du 
cabinet  Crispi,  n’a  rien  promis  à cet  égard  dans  le  long 
discours  d’avant-hier. 

Il  ressort  des  déclarations  de  M.  di  Rudini  que,  ses 
propositions  n’étant  pas  adoptées,  le  déficit  pour  1892-93 
serait  de  plus  de  60  millions,  et  ce  chiffre,  de  l’avis  géné- 
ral, est  bien  au-dessous  delà  réalité.  D’autre  part,  l’op- 
position ne  veut  pas  entendre  parler  de  nouveaux  impôts. 
— Comment  sortir  de  cette  impasse,  si  ce  n’est  en  réali- 
sant de  grosses,  très  grosses  économies,  et,  comme  con- 
séquence finale,  en  en  arrivant  aux  réductions  auxquelles 
on  s’est  dérobé  jusqu’à  présent? 

Les  actions  des  Banques  sont  de  plus  en  plus  délais- 
sées ; il  en  sera  ainsi  tant  qu’on  ne  sera  pas  fixé  sur  le 
sort  que  leur  réserve  une  législation  nouvelle. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  : Cour 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Rome 

2 avril. 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mal 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  20 

92  60 

92  57 

92  60 

92  95 

93  10 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

» » 

423  » 

430  » 

428  » 

494  »» 

501  » 

— Méridionaux  act. 

(118  » 

626  » 

630  >» 

628  » 

634  » 

636  » 

Banque  Nationale  act 

1300  » 

1300  « 

1295  »> 

1290  ». 

1290  ■> 

1280  » 

— de  Rome 

1003  » 

1002  » 

1003  » 

1003  »» 

1006  >» 

loOâ  » 

— Générale 

311  » 

315  50 

312  50 

309  » 

316  » 

320  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R 

302  » 

361 

300  » 

296  » 

294  »» 

285  »> 

Banque  Immobilière 

170  .. 

170  .. 

169  .. 

171  » 

171  »» 

171  » 

Crédit  Mobilier  Italien 

371  .. 

374  » 

376  56 

376  » 

390  50 

401  » 

Eaux  Marcia 

1060  » 

1065  » 

1065  » 

1060  » 

1065  »» 

1045  »» 

Change  sur  la  France 

105  05 

104  17 

1l3  70 

103  90 

103  92 

103  72 

— sur  Londres 

26  27 

26  05 

25  92 

25  97 

25  98 

25  98 

— sur  Berlin 

128  75 

423  » 

127  05 

127  30 

127  20 

127  12 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  25 

93  62 

£2  57 

92  57 

92  67 

93  02 

Crédit  Mobilier  Italien 

373  .. 

375  » 

375  .. 

375  50 

391  »» 

398  »> 

Chemins  de  fer  Méridionaux.. 

620  » 

625  » 

628  » 

627  50 

633  » 

635  »» 

Change  sur  Paris 

105  02 

103  95 

103  65 

103  77 

103  75 

103  72 

— sur  Berlin 

129  40 

128  15 

127  70 

127  82 

127  80 

127  75 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  514) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 5 mai  1892. 

Je  vous  parlais  dans  ma  dernière  lettre  de  l’encaisse 
de  la  Banque  de  Portugal  et  une  dépêche  vous  a donné 
un  résumé  très  bref  du  rapport  annuel  du  Conseil  d’Ad- 
ministration  de  notre  premier  établissement  de  crédit. 
Les  circonstances  malheureuses  dans  lesquelles  nous 
nous  sommes  trouvés  et  les  embarras  de  toutes  sortes  que 
nous  avons  rencontrés  pendant  l’année  1891  rendent 
instructive  l’étude  de  ce  document.  Il  donne,  en  effet, 
une  preuve  des  efforts  inouïs  qu’il  a fallu  faire  pour  sur- 
monter la  crise  et  montre  toute  l’étendue  des  consé- 
quences que  cette  crise  a entraînées,  il  prouve  enfin  la 
sagesse  et  l’habileté  de  ceux  qui  administrent  notre 
Banque. 

Les  services  rendus  par  cette  institution  pendant  toute 
la  crise  sont  exceptionnels.  Le  Gouvernement,  dépassant 
les  limites  de  son  compte-courant,  a pu  obtenir  d’elle  un 
crédit  supplémentaire  de  6.000  contos  en  plus  de  7.000 
contos  fournis  d’après  le  contrat  spécial  du  4 dé- 
cembre 1891.  De  plus,  la  Banque  n’a  cessé  de  prêter  son 
appui  à toutes  les  autres  banques  du  royaume,  aux 
fabriques  et  sociétés,  en  escomptant  leur  papier,  en 
leur  prêtant  sur  gages,  — ces  dernières  opérations  ont 
dépassé  le  chiffre  de  16.000  contos  — et  en  faisant 
d’autres  opérations.  Elle  a pu  enfiu  payer  une  partie  de 
nos  dettes  sur  la  place  de  Londres. 

Je  ne  passerai  pas  en  revue  les  opérations  particulières 
de  la  Banque;  la  dépêche  publiée  dans  votre  dernier 
numéro  en  a déjà  donné  un  résumé.  Je  préfère  insister 
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sur  l'importation  et  l’exportation  métalliques  et  sur  la 
circulation  fiduciaire,  ces  questions  étant  d'un  puissant 
intérêt. 

En  sa  qualité  de  fournisseur  d’or  pour  le  marché, 
notre  première  banque  d’émission  a,  en  effet,  pour  fonc- 
tion capitale  de  régler  notre  situation  financière.  Or,  les 
circonstances  spéciales  dans  lesquelles  la  Banque  s’est 
trouvée  l’ont  obligée  à renverser  ses  fonctions  habi- 
tuelles, à exporter  sa  réserve  et  à acheter  du  métal  pour 
solder  son  débit  sur  la  place  de  Londres.  L’importation 
métallique  de  1891  a été  de  liv.  st.  720.000,  soit  pour  le 
compte  de  la  Banque  : liv.  st.  110.000  et  pour  le  compte 
du  Gouvernement  : liv.  st.  610.000.  En  1890,  l’importa- 
tion avait  été  de  liv.  st.  2.950.000,  soit  une  différence  en 
moins  pour  1891  de  liv.  st.  2.230.000. 

L’exportation  s’est  élevée  pendant  l’année  à liv. 
st.  680.333.  L’or  était  à peine  arrivé  en  Portugal,  qu’il 
était  expédié  à Londres;  selon  une  statistique  publiée 
par  1 ’Economist  anglais,  nous  figurons  au  second  rang 
parmi  les  pays  importateurs  d’or  en  Angleterre  en , 
1891,  avant  même  les  Etats-Unis. 

Diverses  causes  ont  concouru  à produire  ce  fait,  je 
citerai  parmi  les  principales  : le  déséquilibre  croissant 
de  notre  balance  commerciale,  la  baisse  constante  du 
change  du  Brésil  sur  Londres  et  l’impossibilité  de  tenter 
un  recours  direct  au  crédit. 

Quand  la  crise  se  manifesta  en  mai  1891,  la  Banque 
devait  à la  place  de  Londres  liv.  st.  1.305.315  qu’elle 
dut  solder  ponctuellement  afin  de  maintenir  son  crédit, 
et  pour  cela  elle  exporta  sa  réserve  d’or  et  les  souve- 
rains qu’elle  put  acquérir. 

La  première  remise,  qui  fut  de  150. 000  souverains,  eut 
lieu  le  19  mai  et  fut  suivie  de  5 autres  jusqu’à  la  fin  de 
l’année,  donnant  un  total  de  680.333  souverains.  La 
prime  de  cet  or  qui  fut  acheté  par  la  Banque  s’éleva  à 
98.723  contos  795  reis.  Ayant  obtenu  également  liv. 
st.  605.671  de  papier  sur  Londres,  la  Banque  réussit  à 
solder  son  débit  qui  s’élevait  à liv.  st.  1.305.315  en  mai, 
n'était  plus  que  de  liv.  st.  100.000  à la  fin  de  l’année  et 
dont  l’échéance  est  survenue  en  février  de  la  présente 
année. 

L’exportation  générale  de  l’or  qui  fut  en  1890,  pour 
tout  le  royaume,  de  10.448:600$000  reis  et  que  com- 
pensa une  grande  importation,  s’est  élevée  en  1891  à 
29.692:550$000  reis  et  n’a  été  compensée  que  par  une 
importation  qui  n’a  pas  excédé  3. 719:919^000  reis  et 
qui  s’est  presque  toute  produite  pendant  le  premier  se- 
mestre de  l’année.  Dans  de  telles  conditions,  le  prix  de 
l’or  ne  pouvait  que  s’élever  dans  les  proportions  que  l’on 
connaît  et  le  change  sur  Londres  subir  une  baisse  cor- 
respondante. 

La  loi  de  1887  qui  a concédé  à la  Banque  le  privilège 
de  l’émission  fiduciaire  comportait  une  augmentation  de 
sou  émission.  Eu  1888,  1889  et  pendant  les  premiers  mois 
de  1891,  la  Banque  a élargi  par  conséquent  la  circulation 
fiduciaire.  L’impossibilité  de  conserver  intacte  dans  ses 
coffres  la  réserve  en  or,  obligea  ensuite  l’administration 
de  la  Banque  à réduire  autant  que  possible  sacirculation 
pour  la  faire  entrer  dans  les  limites  légales,  c’est  ce 
qu’elle  commença  à faire  en  avril  1890.  Voici  un  tableau 
curieux  de  la  marche  ascendante  puis  descendante 


suivie  par  la  circulation  : 

Au  31  décembre  1887,  elle  était  de  7.360:636$000 

— — 1888  — 9.508:3568000 

— — 1889  — 10.082:860$ü00 

Au  2 avril  1890  elle  atteignait  son 

maximum 10.952:7918000 

Au  31  décembre  1890  elle  descen- 
dait à 8.604:7868000 


Les  circonstances  spéciales  de  l’année  derniere  vinrent 
augmenter  encore  cette  nécessité;  au  11  mars,  la  circu- 
lation fiduciaire  était  réduite  à 7.572:6048250  reis  dont 
à peine  5.011:273$250reis  représentaient  des  billets  rem- 
boursables en  or.  Le  bilan  hebdomadaire  du  6 mai, 
époque  précédant  immédiatement  la  crise,  accuse  une 
circulation  de  billets  s’élevant  à 8.230:7078250  reis  et 
une  existence  métallique  en  caisse  de  2.998:1768861 
reis,  soit  un  chiffre  supérieur  au  tiers  du  papier  en  cir- 
culation. 


Avec  la  crise,  ces  embarras  ont  augmenté  graduel- 
lement. La  Banque  a dû  faire  des  avances  aux  autres 
établissements  et  institutions  de  crédit,  prendre  part  à 
l’emprunt  des  Tabacs,  augmenter  le  compte  courant  du 
Gouvernement.  Vint  le  moratorium,  puis  l’inconverti- 
bilité  des  billets  jusqu’à  la  date  de  la  réforme  monétaire. 
Les  limites  fixées  par  le  décret  du  9 juillet  pour  l’émis- 
sion furent  forcément  dépassées,  les  embarras  croissant 
toujours.  Le  Gouvernement  se  vit  obligé  d’écouter  lies 
réclamations  du  Conseil  d’administration  et  le  décret  du 
17  octobre  augmenta  la  circulation  fiduciaire  jusqu’à 
31.500:0008600  reis. 

Ce  sont  tous  ces  faits  qui  ont  servi  à montrer  la  néces- 
sité d’une  réforme  de  la  loi  organique  de  1887,  dans  les 
termes  que  je  vous  ai  déjà  exposés  et  qui  ont  été  der- 
nièrement approuvés  par  le  Gouvernement. 


Informations  Economipes  et  Financières 


Les  Recettes  douanières.  — Les  recettes  douanières 
pour  le  mois  d’avril  ont  été  les  suivantes  : 

Lisbonne  : 


Générales 422:0018990 

Céréales 20:7328771 

Consommation 163:0138535  606:748829 


Porto  : 

Générales 327:2848053 

Céréales 6:3938796  333:67^845 

Total 940:4268145 

Les  recettes  recueillies  en  avril  1891 
avaient  été  les  suivantes  : 

Lisbonne 1.065:7918284 

Porto 601:8018389  1.667:5328673 

Différence  en  moins  pour  1892 727:1668528 


Le  rendement  classifié  dans  le  mois  d’avril  depuis 
1885  jusqu’à  aujourd’hui  a été  comme  suit  en  contos  de 


Années 

• Générales 

Céréales 

Lisbonne 

Total 

1885 

851 

86 

128 

1:065 

1886 

971 

84 

128 

1:183 

1887 

1 :053 

180 

132 

1:365 

1888 

1 :025 

325 

160 

1:510 

1889 

145 

186 

1:487 

1890 

1:119 

190 

174 

1:483 

1891 

1 :308 

191 

168 

1:667 

1892 

750 

27 

163 

940 

En  groupant  les  recettes  des  quatre 

premiers 

mois  de 

l’année  civile  depuis  1885,  on  a le  tableau  suivant  : 

Conpom. 

de 

l«trim. 

Générales 

Lisbonne  Céréales 

Total 

1885 

3:199 

536 

368 

4:103 

1386 

3:311 

531 

466 

4:308 

1887 

3:617 

562 

478 

4:657 

1888 

3:726 

685 

889 

5:300 

1889 

4:053 

760 

405 

5:308 

1890 

4:183 

715 

423 

5:321 

1891 

4:449 

725 

543 

5:717 

1892 

3:654 

738 

32 

4:424 

Le  groupement  des  recettes  (tabac  excepté)  pendant 
les  dix  premiers  mois  des  années  économiques  de  1884- 
85  à 1892,  montre  les  résultats  suivants  en  contos  de 
reis  : 


Juillet 

à 

Avril  Générales 

1886  8:048 

1887  8:913 

1888  9:100 

1889  9:898 

1890  10:696 


Céréales 

Consom. 

de 

Lisbonne 

Total 

1:341 

861 

10:250 

1:495 

1:124 

11:532 

1:737 

1:747 

12:584 

1:792 

853 

12:543 

1 :882 

862 

13:360 
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1891  11:172  1:771  1:277  14:220 

1892  9:380  1:695  503  11:678 


Les  recettes  pendant  les  dix  derniers  mois  de  cette 
année  économique  sont  supérieures  à celles  de  1887. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément  . 

BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (voir  page  514). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 3 mai  1892. 

La  famille  impériale  doit  se  rendue  à Copenhague  le 
21  mai  ; on  fait  circuler  le  bruit  que  le  Tsar,  en  quittant 
la  cour  de  Danemark,  fera  une  visite  à la  cour  d’Alle- 
magne. On  ignore  jusqu’à  présent  si  ces  informations 
sont  authentiques;  le  voyage  du  Tsar  à Berlin  était 
encore  très  improbable  il  y a peu  de  temps,  mais,  s’il 
avait  lieu,  il  ne  faudrait  pas  attacher  une  importance 
exagérée  à cet  événement.  Il  ne  s’agit,  en  réalité,  que 
d’un  acte  de  politesse  que  le  souverain  russe  doit 
depuis  longtemps  à l’empereur  Guillaume.  Cette  visite 
ne  peut  amener  aucune  modification  dans  la  politique 
russe,  et  servira  seulement  à favoriser  un  rapproche- 
ment économique  qui  paraît  être  également  désiré  par 
les  deux  pays. 

La  Russie  va  faire  un  premier  pas  dans  la  voie  de  ce 
rapprochement  en  abrogeant  les  mesures  qui  s’opposent 
à l’exportation  des  céréales.  L’étude  de  cette  question 
est  confiée  à une  commission  présidée  par  M.  Abasa,  mi- 
nistre sans  portefeuille,  et  à laquelle  on  vient  d’appeler 
M.  de  Witté,  qui  dirige  le  département  des  voies  de 
communication.  Les  tendances  des  membres  de  cette 
commission  donnent  lieu  de  croire  que  le  régime  excep- 
tionnel aura  complètement  disparu  d’ici  deux  mois, 
d'autant  plus  que  les  informations  qui  parviennent  en 
ce  moment  en  très  grand  nombre  sur  les  récoltes  sont 
généralement  satisfaisantes. 

Les  nouvelles  ne  sont  jusqu’ici  mauvaises  que  pour  le 
sud-ouest,  où  la  sécheresse  qui  a régné  en  avril  a causé 
des  dommages  assez  importants. 

La  circulation  sur  les  chemins  de  fer  a également  re- 
pris son  cours  normal.  Le  colonel  Wendrich,  qui  avait 
été  chargé  de  l’inspection  générale  des  chemins  de  fer 
au  moment  de  la  disette,  afin  de  hâter  et  de  régulariser 
les  expéditions  de  céréales,  vient  de  lever  toutes  les 
mesures  exceptionnelles  qu’il  avait  prises  et  de  rendre 
aux  directions  de  chemins  de  fer  leur  responsabilité. 

Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Finances  russes.  — Les  recettes  du  Trésor 
russe  en  janvier  1892  sont  données  par  les  chiffres  sui- 
vants : 

Millions  de  roubles.  Différence. 

1892.  1891.  En  1892. 

Recettes  ordinaires  : 


En  Russie 77.953  81.170  — 3.217 

A l’étranger 0.043  — -f-  0.043 

77.996  81.170  — 3.174 

Recettes  extraordinaires  : 

En  Russie 0.553  3.185  — 2.632 

A l’étranger 53.295  0.549  -f-  52.746 

53.848  3.734  + 50.114 

Total 131.844  84.904  ; 46.940 


Voici,  d’autre  part,  les  chiffres  des  dépenses  : 

Millions  de  roubles. 
1892  1891. 

Dépenses  ordinaires  : 

En  Russie 81.755  77.141 

A l’étranger 2.513  3.028 

84.268  80.169 


Dépenses  extraordinaires  : 

En  Russie 10.533  0.671 

A l’étranger 0.830  0.497 


11.363  1.168 


Total 95.631  81.337 


Soit  une  augmentation  de  14.294.000  r.  Avec  les  dé- 
penses effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos  qu’à 
celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolérance 
de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont  élevées  à 
46.419.000  r.,  le  total  général  des  dépenses  effectuées 
pendant  le  mois  de  janvier  1892  s’établit  à 142.050.000  r., 
soit  à 40.921.000  r.  de  plus  que  le  chiffre  correspondant 
de  1891,  qui  avait  été  de  101.129.000  r. 

Cette  augmentation  provient,  en  grande  partie,  de  ce 
que,  en  janvier  1892,  il  a été  dépensé  29.741.000  r.  pour 
l’alimentation  de  la  population,  l'organisation  de  tra- 
vaux publics  dans  les  endroits  éprouvés  par  la  mauvaise 
récolte  et  pour  d’autres  besoins  extraordinaires  résultant 
de  la  disette.  Le  montant  susmentionné  de  29.741.000  r. 
se  subdivise  comme  suit  : 9.048.000  r.  dépensés  au 
compte  du  budget  de  1892  et  20.693.000  r.  dépensés  au 
compte  de  celui  de  1891,  pendant  son  délai  de  tolé 
rance. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  et  des 


dépenses  : 

Recettes  effectuées 

EN  RUSSIE.  en  janvier 

Recettes.  1892  isoi 

Millions  de  roubles. 

Contributions  directes 10.884  11.247 

Contributions  indirectes 35.295  38.989 

Droits  de  timbre,  etc 5.453  5.663 

Droits  régaliens 3.673  3.520 

Domaine  de  l’Etat  (mobilier  et  immo- 

lier). 9.554  8.512 

Aliénation  de  propriétés  domaniales.  0.092  0.081 

Annuités  de  rachat 1.696  2.930 

Recouvrement  de  débours  effectués 

par  le  Trésor 10.801  9.795 

Recettes  diverses 0.415  0.633 

Total  des  recettes  ordinaires 77.953  81.170 

Ressources  extraordinaires 0.553  3.185 


Tatal  des  recettes  effectuées  en  Russie.  78.506  84.355 


Dépenses. 

Service  de  la  dette  publique 

Total  des  autres  dépenses  ordinaires 
effectuées  au  compte  du  budget 

en  cours 

Dépenses  extraordinaires  au  compte 

du  budget  en  cours 

Dépenses  effectuées  au  compte  du 
dernier  exercice,  pendant  son  dé- 
lai de  tolérance  : 

Ordinaires 

Extraordinaires 

Dépenses  au  compte  de  budgets 
antérieurs  : 

Ordinaires 

Extraordinaires 

Total  des  dépenses  effectuées  en 


Russie 138.707  97.604 

A L’ÉTRANGER 

Recettes  ordinaires 0.043  — 

— extraordinaires 53.295  0.549 

Total  des  recettes  à l’étranger.  53.338  0.549 

Dép.  ordin.  de  la  dette  publique. . . 2.482  2.990 

Autres  dépenses 0.031  0.038 

2.513  3.028 

— extraordinaires 0.830  0.497 

Total  des  dépenses  à l’étranger  3.843  3.525 


Dépenses  effectuées 
en  janvier 
1892  1891 

Millions  (le  roubles. 

15.038  15.331 


66.717  61.810 
10.533  0.671 


17.160  16.545 
25.373  1.582 


2.693  1.019 

1.193  0.646 
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L’Exportation  des  céréales.  — La  commission  des 
céréales,  présidée  par  M.  Abasa,  ministre  sans  porte- 
feuille, s’est  prononcée  à l’unanimité  en  faveur  de  la 
liberté  de  l’exportation  de  l’avoine  et  du  maïs  des  ports 
de  Riga,  de  Libau  et  de  Reval. 

La  commission  a également  décidé  d’adresser  à l’Em- 
pereur un  rapport  demandant  la  suppression  de  toutes 
les  mesures  qui  entravent  la  libre  exportation  de  l’avoine. 

Le  stock  d’avoine  des  trois  ports  de  la  Baltique  s’élève 
à 9.200.000  pouds. 

L’exportation  des  autres  catégories  de  céréales  doit 
être  autorisée  graduellement  d’ici  le  Ie1'  septembre. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

2 avril 

9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

Eusse  II  Emprunt  d’Orient. . . 

101  87 

101  62 

102  » 

101  87 

101  87 

101  87 

— III  — 

10?  62 

102  87 

103  » 

103  12 

102  87 

103  25 

Banque  de  Commerce  extér. . . 

286  60 

2'0  » 

255  » 

256  50 

256  50 

256  »» 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . . 

508  » 

512  50 

512  »» 

514  » 

506  50 

500  » 

— — de  Varsovie. .. . 

» 

)) 

)) 

)) 

». 

» 

— Intem.  de  St-Pétersb.. 

451  » 

456  ». 

453  50 

455  »» 

443  » 

449  » 

Eusse  4 1/2  0/0  val.  de  Cr.  £. 

148  50 

148  50 

150  » 

149  »» 

149  »» 

146  » 

Grands  chem.  de  fer  russes . . . 

247  50 

246  50 

249  25 

248  » 

247  »» 

244  »» 

Ch.  de  fer  du  Sud-O. Russe  act. 

117  50 

117  50 

117  25 

117  75 

117  50 

117  »> 

Change  sur  Paris 

39  15 

38  75 

39  30 

38  90 

38  55 

37  60 

— sur  Londres 

98  15 

98  40 

99  20 

98  »> 

97  20 

95  »» 

SUISSE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  514). 


LA  SITUATION 


Genève , 6 mai  1892. 

Des  élections  ont  eu  lieu  au  Grand  Conseil,  dans  le 
canton  de  Neuchâtel.  On  a appliqué  pour  la  première 
fois  la  loi  sur  le  vote  proportionnel.  L’opération  du 
scrutin  s’est  effectuée  facilement.  Sur  114  élus,  62  radi- 
caux, 35  libéraux  et  17  socialistes  sont  nommés.  L’oppo- 
sition conservatrice  gagne  11  sièges,  les  socialistes  n’en 
gagnent  qu’un. 

Des  élections  municipales  ont  eu  lieu  à Bellinzona, 
(canton  du  Tessin).  Le  système  de  la  représentation  pro- 
portionnelle a amené  l’élection  de  8 radicaux  et  de 
3 conservateurs.  La  municipalité,  qui  était  exclusive- 
ment radicale,  est  donc  modifiée.  A Locarno,  5 conser- 
vateurs et  4 radicaux  ont  été  élus  ; l’ancienne  munici- 
palité était  conservatrice.  En  dehors  de  l’agitation 
superficielle  et  momentanée  causée  par  les  polémiques 
électorales,  les  passions  politiques  ne  sont  pas  très  vives 
en  ce  moment. 

Les  questions  commerciales  sont  beaucoup  plus  inté- 
ressantes pour  la  Suisse.  Les  négociations  avec  l’Es- 
pagne subissent  un  temps  d’arrêt.  L’Espagne,  avant  de 
s’entendre  avec  la  Suisse,  paraît  vouloir  terminer  les 
négociations  engagées  avec  l’Angleterre,  la  France  et 
l’Allemagne.  Les  difficultés  qui  ont  rendu  si  pénible  un 
accord  entre  la  Suisse  et  lTtalie  recommencent  avec 
l’Espagne  ; or,  le  30  juin,  le  traité  en  vigueur  expirera. 

Un  journal  de  Genève,  qui  omet  de  parler  de  l’Es- 
pagne, fait  les  réflexions  suivantes  : 

« Il  ne  reste  plus  que  la  France  avec  laquelle  nos  rela- 
tions commerciales  sont  encore  provisoires.  On  pouvait 
espérer  que  le  fait  de  la  conclusion  des  traités  avec 
l’Allemagne,  l’Autriche  et  l’Italie,  serait  de  nature  à en- 
courager la  France  à mettre  une  meilleure  bonne  volonté 
dans  les  concessions  que  la  Suisse  lui  demande.  Malheu- 
reusement, d’après  nos  renseignements  il  y a peu  d’es- 
poir que  nous  obtenions  quoi  que  ce  soit  de  ce  côté.  Le 
protectionnisme  règne  en  maître  dans  la  Chambre  fran- 
çaise, et  le  Gouvernement  est  impuissant  à obtenir 
d’elle  un  adoucissement  au  tarif  minimum  qui  pèse 
lourdement  sur  nos  importations  en  France.  Un  de  nos 
députés  à l’Assemblée  fédérale,  que  nous  interrogions 
à ce  sujet,  craint  qu’au  mois  de  juin  le  Conseil  fédéral, 


malgré  toute  sa  bonne  volonté,  ne  soit  obligé  de  pro- 
poser l’application  du  tarif  général  aux  marchandises 
françaises. 

« D’autre  part, Iles  députés  savoisiens  de  la  région  s’agi- 
tent également.  Il  paraît  que  leurs  commettants  sont 
exposés,  à la  frontière  suisse,  à .de  nombreuses  vexa- 
tions ; l’introduction  des  produits  de  la  zone  est  soumise 
à tant  de  formalités  et  à tant  de  prétextes  à exclusion 
que  les  privilèges  garantis  par  les  traités  de  1815  à cette 
partie  neutralisée  de  la  Savoie  sont  en  train  de  passer  à 
l’état  de  lettre-morte  : « Il  vaudrait  presque  mieux, 
affirmait  un  des  intéressés,  que  le  cordon  des  douanes 
françaises  fût  repoussé  à la  frontière  même  des  deux 
pays.  Nous  jouirions  au  moins  des  avantages  dont  profi- 
tent ceux  qui  habitent  à l’intérieur  du  cordon  douanier, 
au  lieu  d’être  assis,  comme  nous  le  sommes,  entre  deux 
chaises.  » 

11  suffit  d’un  peu  de  bonne  volonté  pour  signer  une 
convention  entre  la  France  et  la  Suisse  ; celle-ci  paraît 
animée  d’excellentes  intentions  ; celle-là  ne  demande 
qu’à  traiter  honorablement. 

Une  discussion  assez  vive  s’est  engagée  au  Grand 
Conseil.  M.  Jordan  Martin,  conseiller  d’Etat,  répondant 
à une  interpellation  de  M.  Berdez,  a reconnu  que  la 
fusion  n’a  pas  fait  faire  un  pas  à la  question  du  Simplon, 
M.  Berdez  a cherché  à justifier  l’attitude  du  Gouverne- 
ment Vaudois.  Si  la  fusion  n’a  pas  amélioré  les  finances, 
la  Compagnie  s’est  montrée  favorable  aux  intérêts  publics. 
M.  Deeophey,  chef  du  département  des  finances,  a 
déclaré  que  le  Gouvernement  répudiait  toute  solidarité 
avec  M.  Vessaz. 

M.  Berdez  a fait  voter  un  ordre  du  jour  invitant  le 
Conseil  d’Etat  à défendre  énergiquement  les  intérêts  du 
canton  de  Yaud  dans  les  questions  de  chemins  de  fer. 
En  outre,  l’ordre  du  jour  exprime  le  vœu  que  désormais 
la  minorité  soit  représentée,  soit  dans  les  affaires  canto- 
nales, soit  fédérales. 

Ce  vote  a produit  une  vive  impression  ; c’est  la  rentrée 
des  Vaudois  aux  affaires. 

Informations  Éuonomipes  et  Financières 


L’Agiotage.  — Une  réunion  de  délégués  des  Gou- 
vernements de  Bâle-Ville  et  de  Zurich  a eu  lieu  ; elle 
avait  pour  objet  d’arriver  à une  entente  pour  une  loi 
commune  de  répression  contre  l’agiotage  à la  Bourse. 
Un  projet  de  loi  dans  ce  sens  sera  présenté  aux  deux 
Grands  Conseils. 

La  Politique  des  Chemins  de  fer.  — Dans  les  cer- 
cles financiers,  différents  bruits  circulent  sur  la  reprise 
de  la  politique  bernoise  en  matière  de  chemins  de  fer. 
Le  plan  du  Conseil  exécutif  est  d’ailleurs  incomplète- 
ment connu.  Cependant  on  assure  qu’il  y est  question 
delà  construction  d’une  ligne  directe  Thoune- Brigue 
par  le  Lœtschenthal.  D’autre  part,  d’une  source  bâloise 
qui  a des  attaches  avec  la  direction  du  Central,  on  an- 
nonce que  ce  plan  vise  à l’achat  du  Central  par  Berne 
à des  conditions  plus  avantageuses  que  celles  offertes  à 
la  Confédération  l’an  dernier. 


Le  Jura-Simplon.  — Le  Conseil  d’administration  a 
décidé  en  principe  la  création  d’un  cinquième  poste  de 
directeur,  qui  serait  réservé  à un  Suisse  allemand  ; cette 
mesure  donnerait  satisfaction  aux  Bernois.  Les  Gène  vois 
demandent  à la  nouvelle  direction  qu’elle  se  place  au- 
dessus  de  rivalités  mesquines.  Les  intérêts  d’un  canton 
ou  d’un  parti  politique  ne  doivent  pas  être  sacrifiés  au 
bon  fonctionnement  d’une  entreprise  intercantonale  et 
internationale.  Les  Génevois  possèdent  une  grande 
partie  des  actions  du  Jura-Simplon  ; ils  ont  confiance 
en  les  membres  du  Conseil  d’administration  qui  repré- 
sentent leurs  intérêts. 

La  Bern&r  Zeitung  s’exprime  de  la  manière  sui- 
vante : 

Dans  les  cercles  gouvernementaux  bernois,  on  est, 
ainsi  que  nous  l’apprenons,  tout  à fait  indifférent  quant 
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à la  réorganisation  de  l'administration  de  cette  entre- 
prise. Les  représentants  de  Berne  se  sont  abstenus  lors 
de  la  nomination  de  M.Ruchonnet  à la  place  de  M.  Marti 
et  agiront  de  même  lors  de  la  nomination  du  cinquième 
directeur.  C’est  donc  une  galanterie  (Liebesmühe)  inutile 
de  se  déclarer,  comme  dans  la  Suisse  occidentale,  prêt  à 
appeler  à la  nouvelle  place  de  directeur  à créer  une 
personne  agréable  au  Gouvernement.  La  rupture  est 
complète  en  ce  qui  concerne  le  Jura-Simplou  entre  Berne 
et  la  Suisse  occidentale.  Berne  laissera  la  responsabilité 
de  la  direction  de  l’entreprise  aux  groupes  de  spécula- 
teurs, politiques  et  non  politiques,  qui  y ont  la  majorité, 
et  ne  prendra  pas  part  à la  réorganisation  de  l’adminis- 
tration, désorganisée  d’une  manière  si  inconsciente. 
Lorsque  le  moment  sera  venu  pour  Berne  d’agir  de  nou- 
veau, elle  commencera  par  éloigner  une  fois  pour  toutes 
de  la  Compagnie  ses  maîtres  actuels. 

Nous  disons  cela  pour  bien  indiquer  au  Berner  Tag- 
blatt  notre  point  de  vue.  Ce  journal  croit  que  les  admi- 
nistrateurs bernois  n’auront  rien  de  plus  pressé  que  de 
pousser  à la  direction  un  radical  bernois,  un  des  leurs, 
ce  qui,  d’ailleurs,  leur  a été  offert  bien  clairement.  Cette 
intention  n’existe  pas,  et  le  Tagblatt  peut,  par  consé- 
quent, sans  se  gêner,  faire  de  la  propagande  pour  un 
candidat  conservateur. 


Le  Crédit  hypothécaire.  — L’assemblée  des  délé- 
gués des  cantons,  convoqués  pour  s’occuper  de  l’enquête 
fédérale  sur  le  Crédit  hypothécaire,  s’est  réunie  mer- 
credi dans  la  salle  du  Conseil  des  Etats.  Elle  comptait 
quarante-quatre  délégués  et  était  présidée  par  M.  le 
conseiller  fédéral  Deucher.  La  première  question  portait 
sur  la  possibilité  de  constater  par  la  statistique  l’état 
juridique  des  hypothèques  inscrites.  Tous  les  cantons 
ont  déclaré  cette  constatation  impossible,  sauf  le  canton 
de  Vaud  qui  possède  une  législation  très  sévère  sur  les 
impôts.  La  proposition  faite  par  le  statisticien  Næff, 
d’Aarau,  de  séparer  l’enquête  sur  les  charges  qui  grè- 
vent la  propriété  foncière  de  celle  sur  la  propriété  bâtie 
a soulevé  une  vive  discussion.  La  Conférence,  qui  s’est 
séparée  vendredi,  soumettra  au  Conseil  et  aux  Cham- 
bres le  résultat  de  ses  travaux. 


Banque  cantonale  Vaudoise,  à Lausanne.  — Le 

bénéfice  net  réalisé  en  1891  s’est  élevé  à 913.505  fr.  ; le 
solde  ancien  était  de'  8.108  fr.,  ensemble  921.613  fr., 
dont  a déduire  : dotation  à la  réserve  spéciale  pour  hôtel 
de  la  banque,  50.000;  id.  pour  pertes  éventuelles, 
65.000  fr.  ; ensemble,  115.009  fr.,  ce  qui  laisse  une 
somme  disponible  de  806.613  fr.  répartie  comme  suit: 
intérêt  4 0/0,  soit  20  fr.  sur  24.000  actions,  480.000  fr.; 
dividende  2.40  0/0,  soit  12  fr.,  288.000  fr.  ; au  fonds  de 
réserve  statutaire,  16.000  fr.  ; au  personnel.  16.000  fr.  ; 
ensemble,  800.000  fr.,  laissant  un  solde  à reporter  de 
6.613  francs. 

La  réserve  statutaire  atteint  actuellement  3.076.000  fr. 
soit  plus  du  quart  du  capilta  social,  et  la  réserve  spé- 
ciale 665.000  fr. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Genève 


Genève , 7 mai  1892. 

Marché  un  peu  plus  animé  que  la  semaine  dernière. 
Les  valeurs  russes  et  ottomanes  ont  donné  le  signal  de 
la  fermeté.  La  Rente  française  a gagné  18  centimes. 
L’Extérieure  a fait  59  3/4,  le  change  espagnol  étant 
meilleur.  Le  Rio  a vivement  rétrogadé.  Les  valeurs 
suisses  n’ont  pas  complètement  bénéficié  de  la  bonne 
tenue  générale  ; ainsi  le  Jura-Simplon  a été  offert  à 470. 
On  parlait  de  l’achat  du  réseau  central  par  le  canton  de 
Berne;  les  porteurs  ne  recevraient  que  22  fr,  50  de  rente 
au  lieu  de  30  francs  qu’ils  touchent  actuellement  ; on 
comprend  l’émotion  du  public.  Il  faudra,  en  tout  cas, 
demander  la  sanction  du  peuple  bernois.  Le  3 0/0  Fédé- 
ral s’e9t  inscrit  à 94.  La  Société  financière  Franco-Suisse 
s'est  inscrite  très  favorablement. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

2 avril 

9 avril 

l4avr. 

22  avr. 

29  avr 

6 mai 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

99  87 

100  06 

100  18 

100  50 

100  87 

101  50 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

100  50 

101  25 

102  50 

102  50 

103  h 

104  >. 

1889  3 1/2  0/0 

100  75 

100  75 

100  75 

101  » 

101  06 

101  45 

Ch.  de  fer  3 0/0 

91  25 

91  82 

91  95 

92  40 

92  80 

93  87 

Italien  5 0/0 

87  7b 

89  02 

89  50 

89  50 

89  20 

89  90 

Egypte  unifiée  4 0/0 

480  » 

489  37 

492  50 

491  8" 

492  50 

485  62 

priv.  3 1/2  0/0 

400  75 

403  12 

463  12 

454  37 

463  75 

454  50 

Ottomau  prier.  4 0/0 

415  75 

417  50 

422  50 

422  » 

421  25 

427  .. 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

4 'i  D » 

449  31 

433  75 

453  12 

453  44 

470  25 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

386  25 

400  » 

388  37 

378  15 

387  25 

385  62 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura  Simplon 

108  12 

11(3  62 

114  37 

109  37 

108  12 

108  12 

Central  Suisse 

650  » 

G73  12 

681  87 

660  62 

657  50 

646  87 

Nord-Est  Suisse 

551  87 

572  50 

583  12 

565  » 

570  .i 

570  62 

Union  Suisse 

340  » 

349  37 

35d  62 

345  .. 

347  50 

337  50 

Salève 

396  2b 

400  » 

400  » 

400  .. 

400  i. 

400  » 

Lombards 

205  » 

213  o2 

218  12 

212  50 

208  12 

312  50 

Cauad.  Paeif.  c.  g 

403  12 

465  » 

465  »> 

463  12 

462  50 

462  50 

Banques 

Banque  de  commerce 

102750 

1016  » 

1020  » 

o 

Li 

o 

1020  » 

101932 

— de  fonds  d’Etat 

512  5C 

515  » 

517  50 

515  .. 

515  .. 

» » 

Union  fin.  gén 

415  62 

493  12 

487  50 

480  ii 

482  5o 

486  25 

Banque  de  Paris 

6Û5  » 

618  ?» 

621  87 

617  50 

603  12 

624  37 

Crédit  Lyonnais 

752  50 

75b  25 

757  50 

762  50 

765  62 

^ 10  » 

et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

499  37 

455  » 

450  . » 

448  12 

450  » 

450  » 

Gaz  de  Marseille 

102750 

104250 

1035  » 

1040  .i 

1025 

103  87 

Gaz  de  Naples 

600  » 

585  » 

583  62 

581  25 

581  25 

581  25 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

532  50 

531  25 

532  50 

507  50 

523  75 

528  75 

Ind.  géu.  du  Gaz 

:0Ü  » 

765  » 

755  » 

750 

. OO  » 

747  50 

Lyon  Eaux  Eclair 

4 37 

482  50 

479  37 

478  15 

478  75 

478  75 

516  25 

516  25 

516  25 

515  » 

Rio  Tiuto 

450  » 

416  87 

420  62 

410  .. 

402  50 

404  37 

Tharsis  

148  12 

125  » 

127  50 

126  25 

124  37 

122  50 

Cape  Copper 

37  50 

37  59 

36  25 

35  » 

35  62 

31  87 

Min.  Alp.  autr 

143  75 

140  62 

139  37 

136  87 

139  37 

140  » 

Changes 

France 

100  3! 

100  30 

100  27 

100  32 

100  32 

100  31 

Bruxelles 

100  17 

100  17 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

Italie 

95  31 

96  25 

96  62 

96  31 

96  37 

96  62 

Londres 

25  25 

25  22 

25  22 

25  22 

25  23 

25  23 

Amsterdam 

208  75 

208  75 

208  75 

208  62 

208  62 

20S  62 

Allemagne 

123  65 

123  60 

123  55 

123  55 

123  52 

123  52 

Vienne 

211  50 

212  50 

212  » 

210  50 

210  25 

210  75 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople , 4 mai  1892. 

Le  Conseil  de  la  Dette  vient  de  publier  le  Rapport 
résumé  dont  je  vous  ai  récemment  annoncé  l’apparition. 
Vos  lecteurs  liront  certainement  avec  intérêt  une  rapide 
analyse  de  ce  document. 

Les  Recettes  générales  accusent  une  augmentation 
de  55.000  livres  provenant  en  grande  partie  d’une  plus- 
value  sur  les  revenus  du  Sel,  des  Spiritueux,  du  Timbre, 
des  Pêcheries,  des  Soies. 

Les  frais  accusent  une  diminution  de  29.000  livres  et 
la  liquidation  complète  de  l’exercice  donne  un  excédent 
de  77.000  livres  de  recettes  nettes  sur  l’année  1890-91. 

Le  service  de  l’intérêt  et  de  l’amortissement  a laissé 
un  excédent  de  Lt.  9.493.31  portées  au  compte  de  réserve 
pour  augmentation  d’intérêt  à servir  ultérieurement  à 
la  Dette. 

Il  a été  appliqué  à l’amortissement  ordinaire  une 
somme  dcLt.  343.315.48  et  à l’amortissement  extraordi- 
naire une  somme  de  Lt.  170.838.60.  Cos  deux  sommes  ont 
permis  d’amortir  un  capital  nominal  dcLt.  1.671.670. 

Nous  avons  eu  depuis  quelques  jours  une  série  d’As- 
semblées  générales.  D’abord  , celie  de  la  Société  des 
Tramways  de  Constantinople.  Le  rapport  accuse  un 
bénéfice  de  12.638  livres  qui  a permis  d’effectuer  une 
répartition  de  5 0/0  sur  le  capital-actions  et  a laissé  un 
solde  appliqué  à l’amortissement  de  793  actions  par  voie 
de  tirage  au  sort. 

Moins  bon  est  le  rapport  de  la  Banque  de  Constanti- 
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nople  qui  annonce  aux  actionnaires,  dans  leur  vingtième 
assemblée  générale,  une  perte  de  Lt.  72.423.12. 

Le  Conseil  attribue  les  résultats  défavorables  de  cet 
exercice  au  contre-coup  de  la  crise  Baring  qui  s’est 
répercutée  sur  toute  l’année  1891.  Les  opérations  nou- 
velles étant  devenues1!  plus  rares  et  plus  difficiles, 
la  Banque  de  Constantinople  s’est  surtout  appliquée  à 
la  liquidation  des  affaires  anciennes  et  n’a  pu  le  faire 
sans  de  lourds  sacrifices.  D’importantes  moins-values 
ont  été  passées  sur  tous  les  chapitres  et  la  situation  est 
aujourd’hui  parfaitement  nette. 

Le  Rapport  divise  le  portefeuille  des  valeurs  de  la 
Banque  de  Constantinople  en  deux  catégories,  et  place 
dans  la  seconde  catégorie  Lt.  160.578.23  de  valeurs  diffi- 
cilement réalisables  et  dont  l’évaluation  est  impossible 
dans  le  moment  actuel.  La  contre-partie  de  ces  valeurs 
est  formée  par  la  réserve  statutaire  de  Lt.  126.466.98. 

Le  solde  débiteur  du  compte  profits  et  pertes  s’élève, 
ainsi  que  je  vous  le  dis  plus  haut,  à Lt.  71.423.12.  Ce 
montant  a été  couvert  par  une  application  du  fonds  de 
réserve  et  de  prévision  pour  Lt.  65.816  et  par  un  prélè- 
vement de  Lt.  5.606.30  sur  la  réserve  statutaire. 

C’est  la  première  fois  depuis  qu’elle  existe,  c’est-à-dire 
depuis  vingt  ans,  que  la  Banque  de  Constantinople  pro- 
duit un  aussi  mauvais  bilan.  Les  dividendes  qu’elle  a 
jusqu’ici  distribués  se  sont  élevés  à une  moyenne  de 
11  0/0  et  on  peut  espérer  que  l’année  courante  apportera 
à ses  actionnaires  de  sérieux  dédommagements. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Conversion  de  la  Dette.  — Le  Sultan  a,  dit-on, 
décidé  de  nommer  une  commission  chargée  d’étudier 
le  projet  de  conversion  des  quatre  séries  de  la  Dette 
ottomane,  et  d’en  confier  la  présidence  au  grand-vizir. 

Cette  commission  sera  composée  de  la  manière  sui- 
vante  : 

Portokal  Effendi,  ministre  de  la  liste  civile  ; Tewfik 
Pacha,  des  travaux  publics;  Nasif  Effendi,  des  finances; 
Zuhdi  Pacha,  de  l’instruction  publique  ; l’ex-ministre  des 
finances,  Hussan  Fehmi  Pacha,  grand  maître  des 
douanes. 

Sir  Edgar  Vincent,  qui  représente  la  banque  ottomane, 
s’est  tenu  à l’écart  jusqu’ici.  Consulté  par  le  ministre 
turc  sur  le  succès  de  la  conversion,  il  aurait  refusé  de  se 
prononcer. 


Les  Traités  de  Commerce . — La  commission  pour 
le  renouvellement  des  traités  de  commerce  a suspendu 
ses  travaux  à cause  de  l’approche  des  fêtes  du  Baïram. 
Elle  reprendra  ses  séances  après  les  fêtes. 

Les  délégués  austro-hongrois  attendent  de  nouvelles 
instructions  relatives  aux  points  restés  en  litige.  Il  y a 
tout  lieu  de  croire  que  les  difficultés  actuellement  exis- 
tantes ne  tarderont  pas  à être  aplanies  et  que  la  signa- 
ture du  traité  de  commerce  aura  lieu  à bref  délai. 


Suspension  de  paiements.  — Notre  marché  est  défa- 
vorablement impressionné  par  la  nouvelle  de  la  suspen- 
sion de  paiements  de  la  maison  Kauffmann  de  Manchester 
et  Bradford,  commissionnaires  ayant  succursale  à Cons- 
tantinople. 

Cette  piaison  jouissait  ici  de  beaucoup  de  crédit  et 
divers  établissements  financiers  sont  détenteurs  de  traites 
acceptées  par  elle  pour  une  somme  de  liv.  st.  35.000  en- 
viron. — On  dit  que  le  passif  s’élève  à 450.000  livres 
sterling. 


La  Conférence  des  chemins  de  fer.  — La  conférence 
des  chemins  de  fer  de  l’Est  de?  l’Europe  se  trouve  réunie 
en  ce  moment  à Constantinople.  Ou  espère  qu’elle  déci- 
dera des  abaissements  de  tarifs  instamment  demandés 
par  le  commerce. 


Banque  de  Constantinople  a eu  lieu  sous  la  présidence 
de  M.  Eustache  Eugenidi.  Le  rapport  a été  lu  et  adopté 
et  les  comptes  ont  été  approuvés.  Les  membres  sortants 
du  conseil  d’administration  ont  été  réélus,  à l’exception 
de  M.  Paul  Stefanovich  qui  a décliné  sa  réélection. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


2 avril 

9 avril 

13  avr. 

22  avr 

29  avr. 

6 mai 

Tabacs  Ottomans L. 

15.37 

15.25 

15  27 

15.52 

15.80 

15.95' 

Pièce 

87.55 

87.52 

87.57 

87.55 

57.55 

57.70 

Ottoman  4 0/0  4°  groupe 

21.35 

21.52 

21.52 

21.52 

21  75 

22.17 

Parité  à Paris Fr. 

19.50 

19.75 

19.71 

19.72 

19.83 

20.23 

4 0/0  Intérieur 

<0.  /O 

70.80 

79.12 

80.07 

80.40 

82.95 

Emprunt  1"  groupe 

47.25 

47.75 

48  » 

48.  » 

50.  » 

50.50 

Chemins  Ottomans 

72  50 

72.62 

72'75 

73.  » 

75.25 

79.87 

Crédit  Ottoman L. 

7.22 

7.25 

7.17 

7.25 

7.35 

7.10 

Société  Générale 

4 30 

4.35 

4.32 

4.30 

4.30 

4.50 

Change  sur  Paris  3 mois 

22.87 

22.90 

22.90 

22.01 

22.80 

22.87 

— sur  Londres  3 mois. . 

110.25 

110.25 

110  25 

IÏÔ.06 

110.50 

110.31 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

La  Dette  Bulgare.  — Pour  les  exigences  de  la  Dette 
publique  bulgare,  le  budget  de  1892  fixe  une  somme  de 
13,9  millions,  comprenant  le  tribut  rouméliote,  les  pen- 
sions, le  service  et  l’amortissement  des  emprunts  de 
1888  et  de  1889.  Ces  deux  emprunts  étaient  consacrés 
exclusivement  à des  travaux  d’utilité  publique  et  repré- 
sentent le  coût  des  chemins  de  fer  de  443  kilométrés, 
dont  le  produit  fait  recette  au  budget.  En  outre,  376 
kilomètres  de  voies  privées  sillonnent  le  pays  au  centre 
et  du  Danube  à la  mer  Noire. 

La  Bulgarie  n’a  pas  d’autre  dette  publique.  Les  obli- 
gations, gagées  en  première  hypothèque  sur  les  chemins 
de  fer  de  Tsaribrod-Sophia-Vakarel  et  BourgasAramboli 
qu’elles  ont  servi  à construire,  sont  de  6 0/0  en  or  et 
cotent  actuellement  environ  92,5  0/0. 


ROUMANIE 


Le  Budget  du  ministère  de  l’agriculture.  — Le 

budget  des  dépenses  du  Ministère  de  l’agriculture,  de 
l’industrie  et  des  domaines  de  l’Etat,  s’élève  à 
5.138.301  francs  pour  l’année  1892-93,  c’est-à-dire  avec 
une  augmentation  réelle  de  670.000  francs,  par  rapport 
à l’année  1891-92. 

Cette  augmentation  se  répartit  comme  suit  entre  les 
améliorations  prévues  pour  différents  chapitres  et  les 
nouveaux  travaux  économiques  prévus  : 

Pour  l’organisation  du  service  statistique,  d’une 
importance  capitale  pour  le  pays,  une  somme  de 
170.000  francs  est  allouée. 

Pour  le  service  des  terres  à vendre  en  parcelles  aux 
paysans,  20.000  francs. 

Pour  l’exploitation  en  régie  des  terres  de  l’Etat  res- 
tées non  affermées,  50.000  francs. 

Pour  la  défense  des  montagnes  et  les  plantations,  spé- 
cialement du  mont  Piscu-Câneluï,  60.000  francs. 

Pour  des  puits  artésiens  dans  les  localités  dépourvues 
d’eau,  telles  que  les  campagnes  du  Baragan  dans  le  dé- 
partement de  Lalomitza,  et  dans  certaines  parties  de  la 
Dobrogea,  100.000  francs. 

Le  reste  jusqu’à  concurrence  de  670.000  francs  pour 
d’autres  petites  augmentations  et  dépenses  telles  que  la 
gradation  des  professeurs,  pour  les  dixièmes  et  les 
taxes  dus  aux  départements  de  Trulcea  et  de  Constantza 
encaissés  à tort  par  l’Etat. 


Le  gérant  : M.  Sou. 


La  Banque  de  Constantinople.  — La  vingtième 
assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 


Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 
12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 


ABONNEMENTS 

à partir'  du  l’T  de  chaque  mois 

France  et  Algérie  : Un  an 25  fr. 

— Six  mois..  14  fr. 

Etranger  (U.-P.)  • Un  an 32  fr. 

— — Sis  mois. . . 18  fr. 

Paraissant  le  Dimanche 

Directeur  : Edmond  THÉRY 

Pitix  du  Numéro  : 

France  : 0 fr.  60;  Etranger  : Cf  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5 centimètres 

Annonces  en  7 points 1 fr.  50 

Réclames  eu  8 — 3 » 

Ce  tarif  ne  s’applique  pas  aux  annonces 
et  réclames  d’émission. 

N°  18.  — 1"  volume. 

BUREAUX  : n,  RUE  MONSIGNY,  PARIS 

Dimanche  15  Mai  1892. 

SOMMAIRE 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE  : Bilan  de  tontes  les  Banques  démis- 
sion européennes. — Situation  financière  générale.  — Les  Fonds  u btats 
européens.  — Revue  et  cours  des  changes  européens.  — STOCKS 
GENERAUX  : Blés.  — Sucres.  —Cotons.  — Soies.  — Pages  545  à 549. 

FRANCE-  — QUESTIONS  DU  JOUR.  — L'Appel  de  Fonds  de  la  So- 
ciété des  Dépôts  et  Comptes  Courants.  — Le  Commerce  Extérieur  de  la 
France.  — L’Arrangement  Portugais  — Les  Exportations  d’or  aux  Etats- 
Unis.  — Pages  549  à 551.  — INFORMATIONS  ECONOMIQUES  ET  FINAN- 
CIERES. — Banque  de  France  et  comparaisons.  — Opérations  des  Caisses 
d’Epargoe.  — Assemblée  générale  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

— La  Morena.  — M.  Edouard  Cahen.  — Assemblée  générale  des  Chemins 
de  fer  du  Nord.  — Banque  Transatlantique.  — Docks  et  Entrepôts  de 
Marseille  — Vieille  Montagne.  — Crédit  Général  Français.  — Chemins  de 
fer  du  Midi.  — Chemins  de  fer  de  Santa-Fé  — Canal  de  Suez.  — RAPPORT 
SUR  LE  PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE^  — Revue  heb- 
domadaire de  la  Bourse  de  Paris.  — Tableau  des  cours.  — Pages  551  à u58. 

A1  LEMAGNE  : Pages  559  à 561  — ANGLETERRE  : Pages  5G1  à 564. 

— AUTRICHE-HONGRIE  : Pages  564  à 566.  — BELGIQUE  : Pages  566 

à 567.  — ESPAGNE  : Pages  567  à 568.  — GRECE  : Page  569  — ITA- 
LIE : Page-  569  à 571.  — PORTUGAL  : Pages  571  à 572.  — RUSSIE  : 
pages  572  a 573.  — SUEDE  ET  NORVEGE  : Pages  573  à 574.  — SUISSE: 
Pages  574  à 575.  — TURQUIE  : Pages  575  à 676.  — ETATS  BALKA- 
NIQUES : (Roumanie.  — Serbie).  — Page  586. 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  — L’événemeut  monétaire  de  la  se- 
maine est  l'énorme  entrée  d’or  que  constate  le  bilan  de 
la  Banque  de  France  : 44  millions  ont  été  gagnés  dans 
l'espace  de  8 jours.  Les  prévisions  de  notre  directeur,  qui 
annonçait  uue  encaisse  d’un  milliard  1/2  pour  le  milieu 
de  mai,  se  sont  réalisées  et  au  delà.  Les  autres  grandes 
banques  ont  également  vu  l’or  affluer  : l’encaisse  de  la 
Banque  d’Allemagne  est  en  augmentation  de  5 millions, 
celle  de  la  Banque  d’Angleterre  de  4 millions,  celle  de 
la  Banque  de  Belgique  de  2 millions. 

Tandis  que  les  grands  établissements  regorgent  d’or, 
les  petites  banques  se  vident.  Depuis  un  an  le  Dane- 
mark a perdu  20  millions  d’or,  la  Hollande,  18  millions, 
la  Norvège,  2 millions,  la  Roumanie,  14  millions,  etc. 

L’eucaisse-argent  donne  un  total  supérieur  de  8 mil- 
lions à celui  de  la  semaine  dernière,  l’augmentation  est 
imputable  principalement  à l’Espagne. 

La  circulation  a légèrement  diminué,  il  n’y  a d’aug- 
mentation sensible  qu’en  Espagne,  6 millions  et  en  Rou- 
manie, 16  millions. 

Cependant  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  depuis 
l’année  dernière  le  montant  des  billets  a augmenté  de 

600  millions. 

C’est  surtout  sur  les  petites  coupures  que  porte  l’ac- 
croissement; elles  tendent  déplus  en  plus  à se  substituer 
au  métal  même  dans  les  paiements  de  faible  importance  ; 
le  public  trouve  le  papier  plus  commode  que  le  numé- 
raire, surtout  que  le  numéraire  argent  qu’il  n’accepte 
qu’avec  une  réelle  répugnance. 

On  remarque  une  diminution  assez  générale  du  porte- 
feuille commercial,  qui  s’explique  par  l’abondance  ex- 
trême des  fonds  disponibles  et  la  pénurie  d’entreprises 
nouvelles.  Il  y a chaque  année  des  quantités  énormes 
de  capitaux  jetés  dans  la  circulation  par  le  paiement  des 
coupons  et  par  l’amortissement  des  obligations  rembour- 
sables, dont  le  remploi  devient  de  plus  en  plus  difficile. 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  est  assez 
insignifiant,  l’cncaisse-or  n’a  pas  varié,  l’encaisse-argent 
a augmenté  de  3 millions;  les  escomptes,  les  avances 
sont  stationnaires,  mais  le  compte  courant  débiteur  du 
Trésor  a augmenté  de  llmillions;  il  est  vrai  que  le  porte- 
feuille des  bons  du Trésora diminué  déplus  de  16  millions. 

La  situation  ne  s’aggrave  pas,  mais  on  ne  peut  pas 
dire,  quoi  qu’en  pense  la  Bourse,  qu’elle  se  soit  améliorée. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

-e  o 
oSt 

Taux 

de 

l’escompte 

Or 

Argent 

Total 

tiou 

o.  a o 

FRANCE-  - 

- Banque  de  France 

1892  28  avril 

1.447.5  1 

278.0  2 

725.5  3.142.6 

87% 

3% 

1892  5 mai 

1.4GG.7  1 

283.0  2 

749.7  3.168.8 

87 

3 

1892  12  mai 

1.510.1  1. 

283.2  2.793.4  3.150.6 

91 

3 

1891  14  mai 

1.2GG.7  1 

254  7 2 

.521.4  3.087.3 

82 

3 

ALLEMAGNE 

. — Banque  Impériale 

1892  23  avril 

1.021.2 

170.3  1 

191.5  1.189.5  100% 

3% 

1892  30  avril 

1.018.1 

170.3  1 

188.4  1.249.1 

95 

3 

1892  7 mai 

1.02G.8 

170.3  1 

197.1  1.208. 4 

99 

3 

1891  7 mai 

916.4 

187.5  1 

103.9  1.211.9 

91 

3 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

189  2 28  avril 

613.5 

» 

613.5  643.1 

96% 

2% 

1892  5 mai 

G12.1 

» 

612.1  647.6 

94 

2 

1892  12  mai 

616.4 

» 

616.4  642.3 

96 

2 

1891  14  mai 

520.0 

» 

520.0  622.5 

89 

5 

ANGLETERRE-  — Banques  d’Ecosse 

1892  2janv. 

110.2 

15.6 

125.8  169.5 

74% 

» 

1892  30  janv. 

103.3 

17.5 

120.8  155.7 

78 

» 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0  150.0 

77 

> 

1891  28  févr. 

92.5 

20.0 

112.5  147.5 

76 

t> 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  2ianv. 

72.5 

9.2 

81.7  166.0 

49% 

» 

1892  30 ‘janv. 

68.8 

10.1 

78.9  159.6 

49 

» 

189  2 27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5  157.5 

50 

» 

1891  28  févr. 

72.5 

9.6 

82.1  158.8 

52 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

189  2 23  avril 

136.5 

416.1 

552.6  987.0 

55% 

4% 

1892  30  avril 

136.5 

415.0 

551.5  1.029.8 

53 

4 

1892  7 mai 

136.5 

414.8 

551.3  1.026.0 

53 

4 

1891  7 mai 

135.7 

412.5 

548.2  1.007.2 

54 

4 

BELGIQUE 

— Banque  Nationale 

1892  21  avril 

69.6 

36.6 

106.2  404.1 

26% 

3% 

1892  28  avril 

68.5 

35.6 

104.1  409.6 

25 

3 

1892  5 mai 

70.0 

37.1 

107.1  409.6 

26 

3 

1891  G mai 

70.0 

46.7 

116.7  393.8 

29 

3 

BULGARIE 

— Banque  Nationale 

1892  21  mars 

3.7 

0.4 

4.1  0.5  802 

8% 

1892  31  mars 

3.3 

0.4 

3.7  0.7  530 

8 

1892  7 avril 

3.1 

0.4 

3.5  0.8  437 

8 

1891  7 avril 

3.0 

0.4 

3.4  1.6 

212 

8 

DANEMARK 

. — Banque  Nationale 

1892  29  févr. 

68.7 

» 

68.7  99.0 

69% 

3>a 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69.0  101.1 

68 

5 

1892  30  avril 

71.5 

» 

71.5  105.4 

68 

3% 

1891  30  avril 

73.9 

» 

73.9  100.8 

74 

3>i 

ESPAGNE 

— Banque  d’Espagne 

189  2 23  avril. 

186.0 

101.7 

287.7  824.9 

35% 

5% 

189230  avril. 

189.9 

101.9 

291.8  827.2 

35 

5 

1892  7 mai 

189.9 

104.8 

294.7  333.8 

35 

5 

1891  0 mai 

151.2 

94.0 

245.2  738.7 

33 

4 

GRÈCE-  - 

- Banque  Nationale 

1892  30 janv. 

» 

2.9 

2.9  124.1 

2% 

7% 

1892  29  iëvr. 

» 

2.9 

2.9  121.9 

2 

7 

1892  31  mars 

» 

2.8 

2.8  122.9 

O 

7 

1891  31  mars 

» 

3.6 

3.6  108.9 

4 

7 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

<D 

C3  O r— 

S’il 

-2 

X £ 
S ai  g 

Or 

Argent 

Total 

c3-*.S 
« -ce 

H o 

jp 

HOLLANDE-  — Banque  des  Pays-Bas 


1892  23 

avril 

80.2 

168.4 

248.6 

401.1 

62 

1892  30 

avril 

80.2 

169.5 

249.7 

416.0 

60 

1892  7 

mai 

80.4 

168.6 

249.0 

419. ï* 

60 

1891  9 

mai 

98.1 

110.5 

238.6 

434.5 

55 

3% 

3 

3 


ITALIE-  — Banque  Nationale 


1892  31  mars 

180.8 

34.7 

215.5 

532.8 

41 

5/i> 

1892  10  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

5 % 

189  2 20  avril 

183.2 

26.1 

•209.3 

534.0 

39 

5 % 

189  1 20  avril 

177.0 

26.6 

203.6 

567.7 

36 

6 

ITALIE-  - 

Instituts 

d’émission 

1892  31  mars 

185.0 

31.0 

216.0 

495.2 

44 

5^ 

1892  10  avril 

185.0 

31.0 

216.0 

493  1 

43 

1892  20  avril 

185.0 

32.0 

217.0 

483.9 

45 

5% 

189  1 20  avril 

183.6 

28.7 

212.3 

468.6 

45 

6 

NORVÈGE. 

— Banque  de  Norvège 

1892  31  jan. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41% 

6% 

1892  29  févr 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 “ 

1892  31  mars 

24.9 

» 

24.9 

62.5 

40 

6 

1891  31  mars 

27.0 

» 

27.0 

68.1 

40 

4 U 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 
N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  29  avril  1891- 


ROUMANIE.  — Banque  Nationale 


1892  16  avril 

48.2 

» 

48.2 

104.6 

46 

189  2 23  avril 

47.5 

» 

47.5 

102.0 

46 

1892  30  avril 

45.2 

» 

45.2 

99.6 

45 

1891  2 mai 

59.4 

» 

59.4 

118.8 

50 

RUSSIE; 

— Banque  Impériale 

1892  16  mars 

1.638.6 

20.1 

1.658.7 

3.980.4 

41% 

1 892  lor  avril 

1.638.6 

18.0 

1.656.6 

4.005.9 

41 

1892  15  avril 

1.643.7 

19.8 

1.663.5 

3.975.5 

42 

1891  15  avril 

1.124.7 

22.2 

1.146.9 

3.564.0 

32 

6% 

6 

6 

5 


rki/ 

5/2 

4% 


SERBIE-  — Banque  Nationale 


1892  8 avril 

6.9 

4.2 

11.1 

25.8 

41% 

5 

1892  15  avril 

6.8 

4.2 

11.0 

25.5 

43 

5^ 

189  2 22  avril 

6.6 

4.2 

10.8 

24.8 

44 

5% 

189  1 22  avril 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE. 

— Banque 

Royale 

1892  31  janv. 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

43 

5% 

1892  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

4% 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1891  31  mars 

24.1 

3.5 

27.6 

56.0 

49 

4% 

SUÈDE. 

- Banques  Privées 

1892  31  janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82.5 

31% 

» 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

» 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

» 

1891  31  mars 

10.2 

12.3 

22.5 

85.8 

26 

» 

SUISSE.  - 

Banques  d’Emission 

1892  23  avril 

66.1 

20.6 

86.7 

158.0 

55% 

3% 

1892  30  avril 

66.4 

20.4 

86.8 

165.4 

54 

3 

1892  7 mai 

66.4 

20.0 

86.4 

164.8 

54 

3 

1891  9 mai 

61.9 

20.7 

82.6 

163.3 

50 

4 

TOTAUX 

(1) 

189  2 28  avril 

5.975.2 

2.328.0 

8.303.2 

13.653.2 

61  % 

1892  5 mai 

5.985.5 

2.318.9 

8.304.4 

13.739.5 

GO 

1892  12  mai 

6.058.7 

2.327.0 

8.385.7 

13.708.7 

61 

1891  15  mai 

5.071.5 

2.279.9 

7.351.4 

13.105.8 

56 

TOTAUX  au  31 

décembre 

1887  31  déc.. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54  % 

1888  31  déc.. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc.. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31  déc.. 

4.854.5 

2 126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc.. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte 
soit  des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  parti- 
culiers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates 
différentes,  ne  sont  donnés  quà  titre  de  simple  renseignement; 
ils  ne  s’écartent,  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


La  tendance  générale  est  à la  hausse,  malgré  quelques  hési- 
tations, provoquées  à Berlin  et  à Vienne  par  les  bruits  d’ajour- 
nement des  projets  de  la  Valuta.  Aujourd’hui  ces  bruits  sont 
démentis,  puisque  le  projet  a été  déposé  sur  le  bureau  des 
Chambres,  et  le  seul  point  sur  lequel  on  ne  soit  pas  fixé,  point 
qui  a bien  son  importance,  c’est  le  choix  des  moyens  pratiques 
qui  seront  employés,  car  les  banquiers  allemands  Bleichrœder 
et  Hansmann,  ainsi  que  le  groupe  Rothschild,  se  tiennent  sur 
une  réserve  qui  ne  permet  jusqu’ici  aucune  conjecture  pré- 
cise. 

La  crise  italienne  est  sur  le  point  de  se  dénouer.  Il  faut 
bien  reconnaître  qu’elle  n’a  eu  qu’une  influence  très  relative 
sur  le  marché.  On  en  escompte  le  dénouement  dans  le  sens 
de  la  hausse.  C’est  peut-être  aller  un  peu  vite.  M.  Giolitti  an- 
nonce bien  l’intention  de  ne  pas  avoir  recours  à de  nouveaux 
impôts.  Mais  pourra-t-il  équilibrer  son  budget  sans  emprunts 
nouveaux?  Pourra-t-il  combler  les  déficits  existants?  Par  quel 
procédé  de  trésorerie  lera-t-il  rentrer  dans  les  caisses  de  l’Etat 
les  recettes  que  M.  Luzzatti  avait  promises  en  vain? 

On  se  rassure  en  Portugal  ; on  se  rassure  en  Espagne.  Dans 
le  premier  de  ces  deux  pays,  on  compte  sur  le  succès  des  négo- 
ciations entamées  à Paris.  Dans  le  second,  on  s’appuie  sur 
l’accord  qui  s’accentue  de  jour  en  jour  entre  le  gouvernement 
et  le  parti  libéral  relativement  au  budget.  En  réalité,  ce  sont 
les  vendeurs  qui  font  la  hausse  en  liquidant  leurs  situations. 

En  Russie,  la  situation  s’améliore  : Notons  l’introduction  du 
rouble  sur  le  marché  de  Paris.  La  coulisse  a trouvé  là,  sur 
notre  place,  un  champ  nouveau  à son  activité,  mais  nous  ne 
savons  pas  si  elle  aura  à s’en  féliciter. 

Le  mesures  nouvelles  prises  par  la  Chambre  Syndicale  des 
Agents  de  change,  et  sur  lesquelles  nous  avons  donné  dans 
notre  dernier  numéro  toutes  les  indications  nécessaires,  ont 
été  accueillies  avec  une  faveur  marquée  par  le  monde  des 
affaires.  Pour  finir  par  nos  rentes,  nous  constaterons  qu’elles 
ont  continué  leur  marche  ascendante,  et  que  le  3 0/0  a franchi 
cette  semaine  le  cours  de  98  francs. 


FONDS  D’ETATS  EUROPÉENS  - Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la  se- 
maine écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

7 mai 
Samed 

9 mai 
Lundi 

10  mai 
Mardi 

1 1 mai 
Mercr. 

12  mai 
Jeudi 

13  mai 
Yendr 

Français  3 0/0. 

PARIS 

9*  42 

97 

57 

9."  60 

97  55 

97 

72 

97  75 

Consolidés  .... 

LONDRES.  . . . 

97  12 

v*  r 

19 

97  56 

97  87 

97 

87 

97  87 

Autric.  3 0,  Oor 

VIENNE 

111  » 

ni 

» 

lit  25 

11!  30 

111 

45 

111  75 

Belge  3 1/2 

BRUXELLES. . 

101  90 

101 

85 

101  85 

101  85 

101 

101  85 

Espagne  Ext . . 

MADRID 

69  8> 

71 

» 

71  30 

H 25 

71 

60 

71  50 

Hollande  3 1/2 

AMSTERDAM. 

LOI  » 

10! 

12 

101  12 

101  12 

101 

101  » 

Hongrie  4 0/0  or 

VIENNE 

109  30 

109 

45 

109  70 

109  75 

109 

80 

109  80 

Italie  5 0/0  . . . 

ROME 

93  27 

93 

5b 

93  60 

93  67 

93 

85 

93  92 

Portugais  3 0/0 

PARIS 

29  12 

23 

75 

28  12 

28  50 

28 

56 

28  75 

Prussien  3 0/0. 

BERLIN 

55  62 

85  50 

85  62 

85 

62 

85  75 

Russie-Orient  3 0/0 

ST- PETERS B . 

103  25 

103 

50 

103  » 

103  - 

103 

37 

103  50 

Suisse  3 0/0. . . 

GENÈVE 

94  7s 

94 

25 

94  G! 

94  25 

94 

25 

93  9b 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ETATS 

T 

7 

mai 

1 Revenu  1 t 

1 P-  o/o/ 

1 

14 

mai 

1 Revenu  1 

O 

O 

O. 

Français  3 0/0  (perpétuel) 

97 

42 

32 

80 

3 

07 

98 

32 

66 

3 

06 

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20). 

97 

10 

35 

30 

2 

83 

98 

>' 

35 

63 

2 

80 

Autriche  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

94 

60 

23 

05 

4 

22 

y4 

75 

23 

68 

4 

22 

Belgique  3 1/2  o/o 

102 

70 

29 

34 

3 

40 

102 

25 

29 

21 

3 

42 

Espagne  Ext.  4 ü/O  (ch.  f.  1 fr.). 

60 

6b 

15 

16 

6 

59 

63 

M 

15 

6 

34 

Hollande  3 1/2  0/0  (^Amsterdam) 

101 

>' 

28 

85 

3 

46 

101 

28 

85 

3 

40 

Hongrie  or  4 0/0  (ch.  f.  2 fr.  50). 

93 

37 

2 J 

34 

4 

28 

93 

80 

23 

45 

4 

26 

Italie  5 0/0  (4  fr.  33  net) 

90 

15 

20 

81 

4 

80 

90 

80 

2*1 

97 

4 

76 

Norvège  3 0/0  (ch.  f.  25  fr.  20). 

86 

» 

28 

66 

3 

48 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

Portugal  3 0/0  (1.50  net) 

29 

05 

19 

30 

5 

1 0 

29 

15 

19 

42 

5 

14 

Roumanie  5 0/0 

98 

» 

19 

60 

5 

10 

98 

)) 

19 

i,0 

5 

10 

Russie  3 0/0  or  1891  libéré 

76 

90 

2 o 

63 

3 

9J 

70 

95 

25 

05 

3 

89 

Serbie  5 0/0  1890 

375 

15 

M 

6 

66 

3S7 

50 

15 

50 

6 

-*5 

Suède  4 0/0  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 

103 

50 

25 

87 

3 

86 

103 

•jJ 

25 

87 

3 

86 

Suisse  rente  3 0/0  (chemin  de  fer). 

94 

50 

31 

50 

3 

r 

94 

» 

31 

33 

3 

19 

Turquie  convertie  1 0/u  série  D. . . 

20 

15 

20 

15 

4 

96 

20 

80 

20 

80 

4 

80 

— Priorité  4 0/0  1890 

42n 

); 

21 

25 

4 

70 

425 

M 

21 

25 

4 

70 

Consolidé  Prussieu30/0  (ù  Berlin). 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

85 

75 

28 

58 

3 

49 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris,  sur  : 

Valeurs  à treis  mois 

Plus 

16  avr. 

23  avr. 

30  avr. 

7 mai 

14  mai 

Amsterd. . . pap.  court 

4 % 

206  » 

206  » 

206  12 

206  25 

206  19 

Allemagne . — 

4 % 

121  87 

121  87 

121  87 

121  94 

121  94 

Vienne-Tr . — 

4 % 

208  25 

20'  75 

208  50 

208  » 

208  .. 

Barcelone..  — 

4 % 

421  » 

416  50 

426  . 

426  50 

429  50 

Madrid — 

4 % 

421  » 

416  50 

426  » 

426  50 

429  50 

List).  Porto.  — 

4 % 

)> 

» 

)) 

» 

)> 

6t-Pétersb.  — 

4 % 

250  » 

252  » 

255  50 

262  » 

263  » 

Valeurs  à vue 

Moins 

Londres — — 

2 % 

25  14 

25  14 

25  14 

25  15 

25  15 

— ch.  court 

3 % 

25  15 

25  16 

25  16 

25  16 

25  16 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

138  50 

138.50 

138  50 

13S  50 

Belgique...  — 

3 % 

0 25  p. 

0 2»  p. 

û !9  p. 

0 19  p. 

0 09  p. 

Italie — 

5 % % 

3 75  p. 

3 s:  P. 

3 87  p. 

3 75  p. 

3 75  p. 

Suisse......  — 1 

4 % 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 37  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

* 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3439  57 

3437  » 

3437  85 

3437  85 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  kil  ). . 

143  67 

144  98 

144  55 

144  55 

147  28 

Quadruples  espagnols... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

mexicains.. . 

80  75 

80  7 5 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  — 

3 47 

3 52 

3 52 

3 52 

3 54 

Souverains  anglais 

25  13 

25  14 

25  14 

25  16 

25  16 

Banknotes 

25  14 

25  14 

25  14 

25  16 

25  16 

Aigles  des  Etats-Unis... 

25  82 

25  82 

•25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (litre 

: 916"'). 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  900™) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  .. 

1/2-  -( 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  = 

Cours 

de  clôture  hebdomadaires  des 

Changes  sur  Paris,  de  : 

Il  avril 

22  avril 

29  avril 

6 mai 

13  mai 

Amsterdam, ... 

48  » 

48  02 

48  v 

47  95 

47  95 

Anvers 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  10 

Barcelone 

15  30 

18  »> 

16  10 

16  70 

15  70 

Berlin 

81  15 

81  15 

Si  15 

SI  10 

81  10 

Bruxelles 

100  16 

100  18 

100  16 

100  15 

100  15 

Constantinople  . . . 

22  90 

22  91 

22  80 

22  87 

22  93 

Franctort 

81  15 

80  17 

81  20 

81  12 

81  12 

Gênes 

103  65 

103  77 

103  7b 

103  72 

103  42 

Genève 

100  27 

100  32 

100  32 

100  31 

100  26 

Lisbonne 

>1 

» 

712  » 

710  .. 

705 

Londres 

25  33 

25  32 

25  33 

25  32 

25  30 

Madrid 

15  35 

18  25 

15  80 

16  20 

15  . . 

Rome 

103  70 

103  90 

103  92 

103  72 

103  35 

St-Pétersbourg — 

39  30 

38  90 

38  b5 

37  60 

37  72 

Vienne  ( â vue) 

47  40 

47  80 

47  60 

47  65 

47  60 

— (13  moisi 

47  35 

47  72 

47  55 

47  60 

47  55 

Paris , le  14  mai  1892. 

L’abondance  d’argent  s’accentue  et  enlève  toute  acti- 

vité  aux  affaires  de  change. 

A Paris,  la  première  Banque  trouve  preneur  de  3/4  0/0 

a 7/8  0/0  et  le  papier  ordinaire  de  1 1/8  à 1 1/4. 

A Londres,  l’escompte  est  a 

7 /8  0/0  ; en 

Allemagne 

à 1 3/8. 

Le  chèque  sur  Londres  avait  atteint  un  moment 

25.17  1/2,  il  termine  à 25.16  1/2  offert 

L’Allemagne  à 

121  15/16  et  4. 

Le  rouble  oseille  entre  214  et  21 5 

à Berlin.  A Paris, 

il  vient  de  se  créer  un  marché  de  roubles  en  coulisse:  ou 

a coté  264 . 

Le  change  sur  l’Italie 

a 3 1/4  de  perte. 

Quant  à celui  sur  l’Espagne, 

il  subit  de  telles  fluctua- 

tions  qu’il  est  impossible  d’opérer.  La  plupart  des 

cours 

cotes  sont  fictifs 

et  ne  répondent  qu’aux  besoins 

de  la 

spéculation.  Il  ne  faut  pas  voir  d’amélioration  du  change 

surtout  à mesure  que 

nous 

nous 

rapprocherons  de 

l’échéance  des  coupons 

de  la 

Rente 

extérieure 

et  des 

obligations  de  chemins  rie  fer. 

L’argent  fin  est  en  hausse 

à 40 

1/4  à 

Londres;  le 

( lOuvernemcnt  anglais  semble  se  rendre  compte 

de  la 

difficulté  et  des  dangers  de  la  situation  et  a 

décidé  d’ac- 

cepter  de  prendre  part  à une  conférence.  C’est  un 

indice  que  l’on  fera  quelque  chose  ; 

mais  cela  ne  veut 

pas  encore  dire  beaucoup.  Il  faut  attendre  les  événe- 
ments avant  de  se  prononcer. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit  maintes  fois,  la  baisse  de 
l’argent  provient  surtout  de  l’augmentation  constante 
de  la  production  ; le  tableau  suivant, . qui  complète  les 
chiffres  publies  dans  notre  n°  11  (p.  327)  en  est  une 
preuve  évidente  : 

Production  de  l'argent 


Aux  Etats-Unis  Dans  le  monde  entier  Prix  moyen 


Années 

en  miliers  de  kilog. 

en  milliers  de  kil. 

de  K en  fr 

1879.. . 

981 

2.232 

181.12 

1880. . . 

942 

2.246 

184.30 

1881... 

1 034 

2.454 

182.95 

1882.  . 

1.135 

2.690 

182.57 

1883. . . 

1.111 

2.774 

179.14 

1884... 

1.175 

2.538 

178.72 

1885... 

1.241 

2.851 

171.13 

1886... 

1.226 

2.901 

160.05 

1887... 

1.283 

2.990 

157.47 

1888. . . 

1.423 

3.385 

150.76 

1889... 

1.555 

3.820 

150.83 

1890.. . 

1.694 

4.127 

169.19 

1891... 

1.814 

4.380 

158.70 

En  outre,  pendant  le  premier  trimestre  de  1892,  le 
prix  moyen  du  kilogramme  d’argent  a baissé  à 146.84. 

Quant  à l’or,  dont  nous  avons  également  donné  la  pro- 
duction totale  jusqu’en  1890,  dans  le  numéro  cité  plus 
haut,  les  Etats-Unis  ont  produit  en  1891  près  de  50  mille 
kilogrammes.  Comme  confirmation  de  ce  que  nous  écri- 
vions il  y a huit  jours,  l’encaisse-or  de  la  Banque  de 
France  a augmenté  cette  semaine  de  43  millions  qui  se 
décomposent  comme  suit  : 

40  millions  d’or  étranger  dont  : 5 millions  de  lingots, 
27  millions  de  dollars  américains  et  8 millions  d’autres 
monnaies  d’or  étrangères  sur  lesquelles  les  nations  conti- 
nentales européennes  entrent  pour  2 millions  et  demi. 

Les  3 millions  de  surplus  ont  été  fournis  par  de  l’or 
français  revenu  également  de  l’étranger. 

L’augmentation  de  la  semaine  prochaine  sera  d’en- 
viron 25  millions  de  francs,  toujours  de  même  prove- 


nance. 

La  Champagne  qui  doit  arriver  aujourd’hui  au  Havre, 
venant  de  New-York,  apporte  2.600.000  dollars  améri- 
cains, ou  13  millions  de  francs  d’or  qui  figureront  dans, 
le  bilan  de  jeudi  prochain. 

Il  est  à présumer  que  les  envois  des  Etats-Unis  se 
continueront  encore  pendant  quatre  ou  cinq  semaines. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  8 au  14  mai  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’année 
dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent  les 
chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


1891-92  1890-91 

hectol.  liectoU  * 

Angleterre  8.427.400  8.146.100 

Continent  3.993.300  5.588.300 


* Total...  12.420.700  13.734.400 

Semaine  précédente  12.362.700  13.978.000 


Soit  une  augmentation  de  58.000  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente,  et  une  diminution  de  1.313.700 
hectolitres  sur  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1392  1891  "1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  14  mai 8.427.400  8.14G.100  7.757.500 

Semaine  précéd.  8.534.700  8.320.100  7. 400.800 
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Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 
107,300  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.427.400  hectolitres,  on  compte 
3.813.500  hectolitres  de  blé  de  Californie,  contre  2.905.800 
l’année  dernière;  1.131.000  d’Australie  contre  2.146.000; 
le  flottant  des  Indes  est  toujours  important  et  s’élève  à 
à 838.100  hectolitres,  contre  455.300  l’an  dernier,  celui 
de  la  République  Argentine  est  de  942.500  hectolitres, 
contre  638.000  l’an  dernier  ; celui  du  Chili  est  de 
507.500,  contre  667.000  seulement  l’année  dernière. 

La  classification  des  avis  reçus  des  diverses  régions 
permet  d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique, 
sur  les  divers  marchés  de  production  pour  les  blés  de 
bonne  mouture  : 


14  mai 

7 mai 

Nord-Ouest 

23.62 

Nord 

23.09 

22.98 

Nord-Est 

23.69 

23.59 

Ouest 

24.62 

24.57 

Centre 

24.98 

24,97 

Est 

25.10 

24.85 

Sud-Ouest 

25.14 

25.09 

Sud 

25.42 

25.50 

Sud-Est 

25.75 

25.69 

Moyenne  générale. . . . 

24.61 

24.54 

Les  nouvelles  des  récoltes  continuent  d’être  satisfai- 
santes en  Allemagne,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Rou- 
manie, en  Bulgarie  et  en  Serbie. 

En  Angleterre,  la  végétation  est  très  en  retard  et  les 
perspectives  sont  assez  irrégulières  ; dans  plusieurs  éj- 
gions,  on  demande  vivement  le  retour  du  beau  temps. 

En  Autriche-Hongrie,  les  pluies  qui  sont  tombées  ont 
fait  beaucoup  de  bien  aux  récoltes,  qui  ont  meilleure 
apparence,  mais  ne  se  présentent  pas  encore  dans  des 
conditions  très  satisfaisantes. 

En  Russie,  on  signale  une  amélioration  générale.  Nous 
avons  dit  que  le  gouvernement  russe,  en  présence  de 
cette  amélioration  et  des  stocks  assez  importants  de  cé- 
réales dans  les  principaux  ports,  avait  levé  l’interdiction 
de  sortie  de  l’avoine  et  du  maïs  : 


La  Spéculation  à terme  sur  les  cafés.  — On  écrit 
de  Rotterdam  : 

Pendant  le  mois  d’Avril  la  spéculation  à terme  sur  les 
cafés  a accusé  une  notable  diminution  sur  la  période 
correspondante  des  deux  années  antérieures.  Il  est  à 
noter  que  les  transactions  ont  diminué  surtout  sur  les 
petites  bourses,  tandis  que  les  grands  marchés  n’ont  pas 
reculé.  Voici  les  ^chiffres  comparés  ave  ceux  des  deux 
dernières  années 


1892 

1891 

1890 

Le  Havre.... 

664.500 

680.500 

7282.000  balles 

Hambourg . . . . 

442.000 

458.000 

39.500 

— 

New-York. . . . 

492.000 

502.000 

858.000 

— 

Rotterdam.... 

60.000 

95.500 

78.500 

— 

Londres 

53.000 

58.500 

161.000 

— 

Anvers 

39.750 

65.000 

75.250 

— 

Amsterdam . . . 

26.500 

51.000 

96.000 

— 

Total 

1.777.750 

1.910.500 

2.290.250  balles 

Dep.le  1er  Jan. 

7.985.000 

9.323.500 

11.399.250  balles 

Sucres.  — 

Voici  la  situation  du 

stock  des 

sucres 

pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 

Pays 

Dates 

1892 

1891 

1890 

France 

. (1er  avril). 

315.389 

293.423 

275.151 

Angleterre 

. (7  mai  ). 

101.495 

122.010 

141.737 

Allemagne 

. (1"  avril  ). 

320.109 

398.687 

390.874 

Hambourg 

. (7  mai  ). 

102.130 

16.550 

29.580 

Autriche 

. (1er  avril  ). 

205. oOO 

295.000 

210.000 

Hollande 

. (15  mai  ). 

44.000 

41.447 

53.319 

Belgique 

. (lor  mai  ). 

32.297 

19.993 

21.047 

Total  pour  l’Europe 

1.180.420 

1.187.110  1. 

121.708 

Sous  Toiles  pour  l’Europe 

28.600 

36.795 

27.107 

Total 

1.200.020 

1.223.905  1 

.148.815 

États-Unis  (12  mai.) 116.000  106.511  91.651 

Havane-Matauzas  (4  mai.)....  163.000  178.000  163.000 

Total  général 1.488.020  1.503.416  1.403.466 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892  1891  1890 

§ucre  blanc  n°  3 : — — — 

mai 36.75  35.  » 34.25 

--  juin 36.87  1/2  35.125  34.50 

— juillet-août 37.25  35.50  34.75 

— 4 d’oct 35.37  1/2  34.  » 33.75 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. .. . 36.50  34.25  31.50 

Sucres  raffinés 101.50  105.  » 104.50 

L’exportation  des  sucres  en  Autriche-Hongrie  a 
atteint,  pendant  le  mois  d’avril,  240.618  quintaux  mé- 
triques (contre 732.624  en  avril  1891).  Depuis  l’ouverture 
de  la  campagne  l’exportation  totale  de  la  monarchie  a 
été  de  3 447.502  quintaux  métriques  contre  3.472.609 
pour  la  période  correspondante  de  l’année  antérieure. 

En  France  il  semble  que  la  surface  ensemencée  cette 
année  soit  moindre  que  celle  de  l’année  dernière  ; dans 
certaines  régions  il  a fallu  procéder  à un  réensemence- 
ment, les  derniers  froids  ayant  détruit  les  jeunes  pousses 
de  betteraves. 

Le  marché  des  sucres  bruts,  faible  dans  le  courant  de 
la  semaine,  s’est  raffermi  vers  la  fin;  pour  les  sucres  raf- 
finés on  constatera,  par  la  cote  donnée  ci-dessus,  une 
hausse  variant  de  0.40  à 0.50  centimes. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  29  avril  au 


5 mai  1892  : 

France 

Organsins 

89 

Trames 

14 

Grèges 

93 

Espagne 

4 

» 

2 

Piémont 

37 

2 

27 

Italie 

80 

24 

86 

Brousse 

4 

4 

68 

Syrie 

24 

1 

51 

Bengale 

1 

1 

7 

Chine 

9 

65 

313 

Canton 

22 

50 

230 

Japon  

52 

96 

403 

Tussak 

3 

15 

58 

Total .... 

balles 

325 

272 

1.338 

Kilogrammes 25.816  18.396  81.500 

Soit  un  total  de  kilogr.  125.712  contre  120.415  kilogr. 
de  la  semaine  précédente  et  kilogr.  92.812  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892  . . . . 

. ..  25.816 

18.396 

81.500 

125.712 

1891  . . . . 

...  24.349 

14.566 

53.897 

92.812 

1890  .... 

. ..  15.362 

12.898 

43.207 

71,447 

1889  .... 

. ..  19.957 

15.076 

51.647 

86.680 

1888  .... 

. ..  16.799 

10.524 

50.887 

78.210 

1887  .... 

. ..  20.805 

14.058 

48.463 

83.326 

Voici  les  prix  comparés 

des  soies  à Lyon  : 

Maximum 

Minimum 

Semaines 

correspondantes 

Sortes 

juillet  1868  de  1870 

1889 

1890 

1891 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv.  2'  ordre  24/26 

150/155 

74/75 

66  67 

58  60 

40  50 

Italie...  Ouv.  franç.  2e  orire  22/24 

135/142 

70/72 

04  05 

56  57 

47  48 

Bengale.  Cuv.  frauç.  2'  ordre  22/26 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

» 

Chine...  0 fr.  et  it.  lcrordre  4Ü/45 

98/103 

57/5!) 

56  57 

49  50 

» 

Trames  : 

France..  Fil. et  ouv.  2'  ordre  20/24 

135/141 

72/74 

63  04 

56  57 

,1 

Italie 2e  ordre  24/26 

122/127 

66/69 

60  (il 

54  50 

,) 

Chine..  Tours  compt  2e  ordre  41/45 

82/8S 

54/55 

52  53 

47  48 

45  » 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2r  ordre  10/12 
Italie,.  Bouts  noués  2'  ordre  9/11 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

44  ». 

112/120 

54  / 50 

6(1  6t 

50  51 

Chine  Tsatlée,  4 

76/81 

43/44 

4 43 

33  34 

» 

Japon  Grappes  il0  2 

100/107 

41/42 

4 48 

» J) 

» 

Grâce  à la  baisse  du  thermomètre,  en  France  et  en 
Italie  un  mouvement  très  vif  d’affaires  a marqué  les 
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deux  derniers  jours  de  la  semaine.  Ces  transactions 
auxquelles  l’Amérique  a pris  une  très  grosse  part,  ont 
été  réalisées  avec  une  rapidité  telle  que  les  divers  mar- 
chés de  la  matière  première  ont  eu  à peine  le  temps  de 
se  reconnaître  et  que  la  hausse  des  prix  a eu  à peine  le 
temps  de  se  produire. 

L’exiguïté  des  existences  disponibles  en  ouvrées  et 
même  dans  certaines  sortes  de  grèges  est  apparue  une 
lois  de  plus,  et  cette  situation  prouve  que  la  consom- 
mation des  diverses  fabriques  absorbe  pleinement  les 
récoltes  de  soie.  Parmi  ces  fabriques,  l’Amérique  joue, 
depuis  plusieurs  mois,  un  grand  rôle  et  c’est  le  nouveau 
continent  qui  devient  uu  des  facteurs  très  importants 
de  l’amélioration  des  affaires,  non  seulement  en  ce  qui 
concerne  la  soie,  mais  encore  en  ce  qui  concerne  beau- 
coup d’autres  marchandises. 

Le  retour  du  beau  temps  dès  le  début  de  la  semaine  a 
dissipé  les  inquiétudes  quant  à la  récolte  des  soies  qui 
a repris  son  allure  normale.  Mais  si  la  demande  est 
moins  active,  les  prix  conservent  toute  leur  fermeté, 
tant  en  grèges  qu’en  ouvrées. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  10 
mai  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à celle 
de  l’année  dernière  : , .... 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis.  Total.  Etats-Unis.  Total. 

Havre ( Balles ) 329.700  429.500  160  000  248  000 

Marseille » 8.400  » S.  500 

Brême 144.500  152.200  15?. 000  163.500 

Amsterdam 26.600  2?. 400  17.600  18.00G 

Londres » 17.000  » 17.000 

Liverpool 1.491.000  1.729.000  953.000  1.199.000 

Ensemble 1.991.800  2 363.500  1.287.600  1.654.600 

Etats-Unis 755. OuO  755.090  444.000  444.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre.... {Balles)  39  400  76.300  15.900  43.200 

Brême 29.2uC  29.200  34.400  34.400 

Amsterdam » » » 400 

Angleterre 80.000  100.000  145.000  165.000 

U8. 600  205.500  195.300  243.000 

Total  général...  2.895.400  3.324000  1.926.900  2.341.600 


Existences  générales  connues  : 

3.430000  4.134.000  2341.000  3.091.000 


1890  1889 

1.537.000  2.326.000  1.469.000  2.132.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  4.134.000.  — 1891,  3.091.000  balles. 
— 1890,  2.326.000  balles.  — 1889,  2.132.000  balles. 


Cuivres.  — On  nous  écrit  de  Londres,  à propos  des 
négociations  entre  producteurs  européens  et  américains, 
que  ces  derniers  évaluent  à 14. OUO  tonnes  l'augmen- 
tation des  demandes  qui  leur  seront  adressées  pendant 
l’année  courante  en  comparaison  avec  1891.  La  consom- 
mation américaine  s’étendant  dans  de  notables  propor- 
tions, ils  demandent  que  les  mines  européennes 
restreignent  d’autant  leur  production  de  façon  à en 
faire  profiter  les  mines  américaines.  Ce  ralentissement, 
venant  s'ajouter  à l’augmentation  de  la  consommation 
des  Etats-Unis,  permettrait  d’atteindre  bien  vite  le 
cours  de  liv.  st.  55  par  tonne. 

Mais  ce  raisonnement  n’est  pas  admis  par  le  groupe 
européen;  celui-ei  soutient,  au  contraire,  que  la  baisse 
provient  des  craintes  provoquées  par  les  arrivages 
américains  et  que  l’extension  de  la  consommation  du 
monde  entier  compense  et  au  delà  les  14.000  tonnes  d’ex- 
cédent des  mines  américaines.  Les  stocks  sc  réduisent 
déjà  et  se  réduiront  encore  dans  la  suite,  par  conséquent 


il  n’y  a pas  de  motif  plausible  pour  restreindre  la  pro- 
duction européenne. 

Toutefois,  pour  arriver  à une  entente  si  les  Améri- 
cains ne  modifient  pas  leurs  vues,  les  Européens  sont 
disposés  à accepter  au  prorata  la  réduction  de  14.009 
tonnes  à la  condition  expressequelespremiersilsen  sup- 
portent leur  part  Ceci  serait  plus  équitable  et  l’Europe 
restreindrait  ainsi  ses  demandes,  tandis  que  l’Amérique 
les  augmenterait  par  rapport  à l’année  dernière. 

Un  représentant  muni  de  pleins  pouvoirs  serait  parti, 
de  New-York  pour  Londres  pour  traiter  sur  ces  bases. 


FRANCE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


L’APPEL  DE  FOIS  DE  LA  SOCIÉTÉ 

de  Dépôts  et  Comptes  Courants 


L’appel  de  fonds  auquel  ont  dû  se  décider  MM.  Mo- 
reau et  Mercet,  liquidateurs  de  la  Société  de  Dépôts  et 
Comptes  Courants,  a provoqué  une  très  vive  émotion 
dans  le  monde  des  affaires. 

Il  est  certain,  en  droit  strict,  qu’un  actionnaire  qui 
a souscrit  une  action  libérée  seulement  d’une  fraction, 
agit  en  connaissance  de  cause,  et  sait  qu’il  est  engagé 
jusqu’au  montant  intégral  de  la  valeur  souscrite.  De 
même,  l’acheteur  qui  acquiert  uu  titre  non  libéré 
n’ignore  pas  davantage  qu’il  s’expose  à en  compléter  le 
prix,  sauf  recours  contre  son  vendeur.  Mais  il  est  bien 
évident  que,  si  souscripteurs  ou  acheteurs  peuvent  repro- 
cher aux  administrateurs  une  gestion  désastreuse  par 
suite  de  fautes  lourdes  ou  d’agissements  illégaux,  ils 
ont  eux-mêmes  le  droit  de  se  couvrir  sur  la  fortune 
des  mandataires  fautifs.  Leurs  revendications,  sans 
doute,  n’engagent  pas  les  tiers,  qui  n’ont  pas  à entrer 
dans  le  détail  de  l’administration  intérieure.  Mais  elles 
peuvent  s’exercer  dans  toutes  leur  plénitude  vis-à-vis 
des  personnes  chargées  de  gérer  les  intérêts  sociaux,  et 
qui,  d’une  façon  ou  d’une  autre,  out  failli  à leur 
mandat. 

C’est  là  exactement  la  situation  respective  des  action- 
naires et  des  administrateurs  de  la  Société  de  Dépôts  et 
Comptes  courants.  On  éprouve  évidemment  quelque 
répugnance  à scruter  les  fortunes  privées.  Mais  il  est 
néanmoins  des  cas  où  ce  genre  d’investigation  s’impose 
en  vertu  d’un  intérêt  d’ordre  public.  Or,  les  adminis- 
trateurs de  la  Société  de  Dépôts,  pris  dans  leur  ensemble, 
représentent  un  nombre  très  respectable  de  millions. 
Saus^s’iufliger  une  privation,  ils  auraient  parfaitement  été 
eu  mesure  de  combler  l’écart  existant  entre  l'actif  et  le 
passif.  Hâtons-nous  de  dire  que  leur  richesse  ne  serait 
pas  un  motif  suffisant  pour  qu’on  leur  imposât  un  sacri- 
fice. Mais  les  conséquences  néfastes  de  leur  gestion 
engagent  absolument  leur  responsabilité.  C’est  là  une 
vérité  qui  n’est  contestée  par  personne,  pas  même  par 
eux.  Et  jusqu’ici,  leur  défense  toute  passive  se  borne  à 
se  mettre  à l’abri  sans  invoquer  l’ombre  d’uu  droit. 

Dans  ces  conditions,  on  comprend  facilement  la  ré- 
sistance des  actionnaires  qui,  ayant  déjà  perdu  le  capital 
déboursé,  sont  encore  appelés  à de  gros  sacrifices  qui  ne 
comportent  aucun  espoir  de  compensation,  alors  que  les 
administrateurs  refusent  d’accepter  les  conséquences  de 
leurs  actes  et  ferment  leurs  caisses. 

On  a essayé  tous  les  moyens  de  conciliation  vis-à-vis 
de  ceux-ci.  Un  Comité  arbitral,  composé  de  MM.  Bétolaud 
ancien  bâtonnier  des  avocats,  Mouilletarine,  président 
de  la  Chambre  des  avoués,  et  l’iuguct,  ancien  président 
de  la  Chambre  des  notaires,  a échoué  dans  toutes  ses 
négociations.  Un  a essayé  la  création  J’un  Comité  ana- 
logue à celui  qui  a fonctionné  lors  de  la  liquidation  de 
Y Union  Générale.  Il  avait  pour  but  de  demander  du 
temps  aux  créanciers,  un  sacrifice  aux  actionnaires,  un 
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sacrifice  encore  plus  fort  aux  administrateurs.  Ce  comité 
a également  échoué.  Et  ces  insuccès  ont  toujours  eu 
pour  cause  la  mauvaise  volonté  des  administrateurs, 
dont  l’un  possède  à lui  seul  une  soixantaine  de  millions  ! 
Et  on  s’est  toujours  heurté  à cette  fin  de  non 
recevoir  : Nous  nous  sommes  arrangés  pour  qu’on  ne 
puisse  rien  nous  faire  ! Une  telle  attitude  est  simplement 
scandaleuse,  et  c’est  avec  une  douloureuse  surprise 
qu’on  voit  figurer,  à la  tête  de  ces  personnalitées  cuiras- 
sées d’indifférence  et  abritées  sous  des  expédients  pro- 
céduriers, un  membre  du  Parlement  français. 

On  s’explique,  après  de  telles  constatations,  la  résis- 
tance des  actionnaires  à verser  les  sommes  qu’on  leur 
demande.  Mais  il  faut  pourtant  se  défendre  de  toute 
passion  et  raisonner  dans  le  seus  des  véritables  inté- 
rêts. La  situation  se  pose  d’une  façon  très  nette.  D’un 
«ôté,  on  est  en  présence  d’un  passif  immédiatement 
exigible.  Chaque  jour  de  retard  dans  la  liquidation  grè- 
vera ses  ressources.  D’autre  part,  on  a devant  soi  un 
actif,  réalisable  à des  échéances  plus  ou  moins  longues, 
et  auquel  on  peut  ajouter  les  sommes  à faire  payer  par 
les  administrateurs. 

Or,  si  les  actionnaires  ont  la  loi  pour  eux,  en  ce  qui 
concerne  les  revendications  à exercer  contre  leur  Con- 
seil, ils  l’ont  formellement  contre  eux,  en  ce  qui  touche 
les  versements  exigibles.  11  faudra  donc  fatalement 
qu’ils  payent  un  jour  ou  l’autre.  Plus  tard  ils  paieront, 
plus  ils  paieront.  Tous  les  comités  de  défense  ou  de 
résistance  ne  changeront  pas  la  loi.  C’est  le  cas  ou 
jamais  de  dire  : Dura  lex,  sed  lex. 

Dés  lors,  puisque  la  loi  est  inéluctable,  puisque  d’autre 
part  chaque  retard  se  traduira  par  une  augmentation 
du  passif,  il  nous  semble,  de  très  bonne  foi  , que  le 
plus  simple  est  de  s’exécuter.  Mais  nous  nous  hâtons 
d’ajouter  que  le  corollaire  immédiat  et  nécessaire  d’un 
tel  avis,  c’est  une  action  des  plus  énergiques  contre 
le  Conseil  d’administration.  Les  liquidateurs  qui  ont 
été  à la  hauteur  de  leur  tâche,  n’en  auront  que  plus  de 
facilité  à poursuivre  rigoureusement  les  actions  judi- 
ciaires de  quelque  ordre  qu’elles  soient  lorsqu’ils  auront 
pu  déblayer  le  terrain.  On  verra  alors  si,  définitivement 
les  administrateurs  prétendent  garder  un  argent  qui 
ne  leur  appartient  pas,  et  s’ils  se  sont  vraiment  mis 
en  mesure  de  ne  perdre  que  l’honneur.  Le  Député 
auquel  nous  avons  fait  allusion  pourra  d’ailleurs  s’en 
expliquer  prochainement  à la  tribune,  puisque,  si  nos 
renseignements  sont  exacts,  une  demande  en  autorisa- 
tion de  poursuites  sera  déposée  contre  lui  dès  la  rentrée. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  le  conseil  que  nous 
donnons  aux  actionnaires  n’est  pas  pour  leur  être 
agréable,  et  que  nous  ne  sommes  pas  d’accord  sur  ce 
point  avec  plusieurs  de  nos  confrères,  parmi  les  plus 
éminents.  Mais  nous  estimons  qu’il  est  utile  et  l’avenir 
dira  si  nous  avions  raison. 

Georges  Price  . 


LE  COIIERCE  EXTÉRIEUR  UE  LA  FRASEE 


L’Imprimerie  nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  documents  statistiques  publiés  par  l’admi- 
nistration des  douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l’année  1892. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  avril  1892  à 1.809.037.000  francs  et  les  exportations  à 
1.109.873.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 


IMPORTATIONS 


1892  1891 


Objets  d’alimentation.. . 
Matières  nécessaires  à 

l’industrie 

Objets  fabriqués 

Antfes  marchandises. . . 


598.415.000 

905.745.000 
259.297  000 

45.580.000 


482.997.000 

926.092.000 

208.630.000 
40.178.000 


Total 


1.809.037.000  1.656.897.000 


EXPORTATIONS 

Objets  d’alimentation.. 
Matières  nécessaires  à 

l’industrie 

Objets  fabriqués 

Autres  marchandises... 


243.127.000. 

242.815.000 

531.827.000 
92.104.000 


233.703.000 

233.238.000 
6!8.635.00u 

71.785.000 


Total 1.109,878.000  1.157.361.00o 

Si  nous  dégageons  de  ces  chiffres  ceux  du  1er  tri- 
mestre (voir  Economiste  Européen , n°6,  p.  165  et  n°  11, 
p.  421),  nous  trouvons  pour  le  mois  d’avril  : 

Importations  1892  1891 

Objets  d’alimentation 111.046.000  128.563.000 

Matières  nécessaires  à l’in- 
dustrie  202.289.000  237.841.000 

Objets  fabriqués 42.788.000  55.057.000 

Autres  marchandises 11.761.000  11.968.000 


Total 367.884.000  433.429.000 


Exportations 

Objets  d’alimentaûon 

Matières  nécessaires  à l’in- 
dustrie   

Objets  fabriqués 

Autres  marchandises 

Total 


68.632.000  65.928.000 

63.034.000  58.983.C00 

155.573.000  176.985.000 

28.436.000  20.535.000 

315.675.000  322.431.000 


Est-il  besoin  de  commenter  ces  chiffres  qui  sont  assez 
éloquents  par  eux-mêmes  ? La  rubrique  objets  fabriqués 
pour  l’exportation,  qui  vise  notre  industrie  nationale, 
accuse,  pour  le  mois  d’avril,  une  diminution  de  21.412.000 
et,  pour  les  quatre  premiers  de  1892,  un  déficit  d’environ 
87  millions,  sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Ainsi  nos  prévisions  se  réalisent  de  plus  en  plus,  notre 
ancienne  clientèle  de  l’étranger  nous  délaisse;  certaines 
industries  essentiellement  françaises  sont  dans  le  ma- 
rasme et,  au  point  de  vue  social,  le  nombre  des  ouvriers 
sans  travail  s’accroît  dans  des  proportions  inquiétantes. 

Cela  est  si  vrai  que  Y importation  des  objets  manufac- 
turés à l’étranger  a augmenté,  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  l’année  courante,  de  près  de  52  millions 
par  i-apport  à 1891;  si  nous  ajoutons  ce  chiffre  au  déficit 
dont  nous  parlions  plus  haut,  nous  pouvons  dire  que 
l’industrie  française  perd,  depuis  le  1er  janvier,  environ 
150  millions  de  francs. 

Un  détail  fort  intéressant  : parmi  les  objets  fabriqués 
à l’importation,  on  constate  de  fortes  entrées  de  filés  de 
coton  anglais.  Les  fabricants  de  Manchester,  depuis 
longtemps  ou  short  time  s’imposant  des  sacrifices  énormes 
pour  écouler  leurs  stocks,  ont  introduit  sur  nos  marchés 
de  fortes  quantités  de  filés,  malgré  les  droits  protec- 
teurs. 

En  résumé,  l’indice  de  la  crise  qui  sévit  sur  l’industrie 
nationale  réside  dans  cette  double  constatation  : déficit 
sur  l'exportation  des  articles  sortant  de  nos  manufac- 
tures, arrêt  dans  les  approvisionnements  en  matières 
premières.  Nous  estimons  que,  dans  peu  de  mois,  l’opi- 
nion publique  sera  définitivement  éclairée  et  appréciera 
à sa  juste  valeur  le  régime  en  vigueur  depuis  le  Ier  fé- 
vrier. C.  R.  W. 


L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


Nous  sommes  obligés  de  nous  répéter  et  de  redire  ce 
que  nous  écrivions  la  seiuaine  dernière  : « !La  question 
n’a  pas  beaucoup  avancé  dans  le  courant  de  la  semaine 
qui  vient  de  s’écouler.  >;  Aujourd’hui  samedi,  une  nou- 
velle réunion  des  délégués  a eu  lieu,  on  y a pris  connais- 
sance des  dernières  propositions  du  gouvernement  por- 
tugais. D’après  ces  propositions,  les  recettes  des  douanes 
destinées  au  service  de  la  Dette  extérieure  et  à celui  de 
l’emprunt  à émettre  seraient  déposées  à Lisbonne  chaque 
semaine,  dans  un  établissement  de  crédit  portugais . 
Elles  seraient  ensuite  envoyées  aux  établissements 
étrangers  qui  ont  été  chargés  jusqu’ici  de  faire  le  ser- 
vice des  coupons  de  la  Dette  extérieure.  On  le  voit,  la 
question  du  contrôle  étranger  est  définitivement  aban- 
donnée ; nous  avons  déclaré  bien  souvent  qu’il  ne  pour- 
rait pas  en  être  autrement. 
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Si  les  nouvelles  propositions  paraissent  suffisantes 
aux  délégués  des  comités  étrangers,  ou  peut  s’attendre 
à ce  que  l’arrangement  soit  définitivement  réglé  dans  le 
courant  de  la  semaine  prochaine.  La  première  réunion 

aura  lieu  mardi. 

B. 


Les  Exportations  d'or  des  États-Unis 


Les  exportations  d’or  des  Etats-Unis,  qui  avaient 
atteint  l’année  dernière  le  chiffre  énorme  de  $ 76.066.000 
contre  une  importation  de  $ 32.068.000  seulement,  con- 
tinuent cette  année.  Du  Ie'' janvier  au  23  avril  elles 
ont  été  de  $ 14.844.000,  tandis  que  l’importation  ne 
s’élève  qu’à  S 5.902.000  et  de  nouveaux  envois  se  pré- 
parent. 

La  presse  américaine  apprécie  très  diversement  les 
effets  de  ce  drainage.  Certains  journaux  s’en  réjouis- 
sent disant  que  les  États-Unis  sont  des  producteurs  d’or 
et  qu’il  en  est  de  l’exportation  de  ce  métal  comme  de 
celle  de  toute  autre  marchandise  qui  s’écoule  des  pays 
où  elle  est  en  excès  vers  ceux  qui  en  ont  besoin,  que  cette 
circonstance  peut  d’ailleurs  être  considérée  comme 
avantageuse  en  ce  qu’elle  permet  aux  capitalistes  de 
retirer  de  leurs  placements  une  rémunération  conve- 
nable qui  les  incite  à se  lancer  dans  les  affaires  de  com- 
merce et  de  banque. 

D’autres  au  contraire  s’effraient  de  la  brèche  qui  est 
faite  au  capital  monétaire  ; les  banquiers  disent  qu’ils  ont 
à peine  l'or  qui  leur  est  necessaire  et  des  sorties  comme 
celles  de  l’année  dernière  pourraient  amener  une  crise 
redoutable. 

Quel  que  soit  le  jugement  que  l’on  porte  sur  l’effet,  il 
a une  cause  et  cette  cause  est  assez  difficile  à déter- 
miner. 

Les  Etats-Unis  ont  eu  en  1891  une  récolte  énorme, 
un  excédent  considérable  d’exportation.  Les  exporta- 
tions du  mois  de  mars  dernier  sont  les  plus  fortes  qu’on 
ait  jamais  vues  et  malgré  tout  l’or  continue  à s’écouler. 

Cependant,  en  examinant  les  importations  depuis  le 
début  de  l’année  et  spécialement  peudant  le  mois  de 
mars,  on  a jusqu’à  un  certain  point  l’explication  du 
mystère. 

Lorsque  fut  promulguée  l’ordonnance  de  réciprocité 
frappant,  à partir  du  1 b mars  1892,  d’un  droit  de  3 cents 
par  livre  le  café  de  la  Colombie  et  du  Véuézuela, 
si  ces  Etats  n’étaient  pas  entrés  en  arrangement  avec 
les  Etats-Unis  avant  cette  époque,  il  y eut  une  véritable 
fièvre  dans  l’expédition  des.  cafés. 

La  spéculation  s’empara  de  cette  denrée  qui  arrivait 
en  si  grande  abondance  et  se  porta  non  seulement  sur 
les  sortes  du  Véuézuela  et  de  la  Colombie,  mais  sur 
toutes  les  provenances;  il  en  résulta  des  entrées  consi- 
dérables dont  voici  le  tableau  d’après  le  Commercial 
Cfa-onicle  de  Neiv-Yorlc. 


Importations  de  cafés 
1892  1891 

S 8i 

Janv.  8.803.446  8.658.662 
Fév..  10.982.179  7.975.853 
Mars.  16. 691,.  387  7.925.405 


Importations  totales 
1892  1391 


8 8 
62.719.550  62.300.663 
65.383.822  65.979.56S 
86.549.338  77.634.836 


Total  36.477.012  24.559.920  214.652.710  205.915.068 

Or  les  pays  importateurs  de  café  n’ont  demandé  aux 
Etats-Unis  que  peu  de  marchandises  fabriquées;  ils  sc 
sont  plutôt  adressés  à l’Europe  où  il  trouvent  à sc  fournir 
à meilleur  compte;  les  traites  du  Véuézuela,  de.  la  Co- 
lombie, du  Brésil  et  autres  pays  sont  venues  solder  leurs 
achats  et  fournir  à l’ancien  monde  le  moyen  de  payer 
les  blés  des  Etats-Unis.  Si  on  ajoute  cet  appoint  aux 
ventes  considérables  de  valeurs  américaines  qui  ont  eu 
lieu  l’année  dernière  sur  le  marché  de  Londres,  on  ne 
s’étonnera  plus  que  non  seulement,  les  céréales  aient  pu 
être  soldées  sans  trouble  sur  le  marché  monétaire  euro- 
péen, mais  encore  que  les  conditions  du  change  aient 
permis  de  tirer  sans  trop  de  frais  de  l’or  des  Etats-Unis. 


Cependant  les  exportations  d’or  ne  paraissent  plus 
pouvoir  prendre  beaucoup  d’importance,  les  arrivages 
du  café  ont  pris  fiu,  le  stock  dit-on,  dépasse  les  besoins 
d’une  année;  d’autre  part,  les  exportations  totales  sont 
supérieures  aux  importations  et  à moins  d’une  mauvaise 
récolte  en  blé  ou  en  cotou  les  sorties  du  métal  jaune  ne 
sauraient  durer  longtemps. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

5 mai 

12  irm 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque 

5 mai  12  mai 

Or 1.466.727.852  1.510. 149. 273 

Argent...  1.282.980.458  '..283.297.728 

2.749.708.310 

2.793.447 .001 

2.749.708.310  2.793.447  001 

19.085 

17  325 

179.593.241 

172.312.223 

Portefeuille  Paris  < , 

£ Efrets  etranger 

» 

g ! 

3 1 G . 757 .237 

328.527. 217 

25.316.900 

25.328.000 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales. . . 

3.898.407 

137.227.333 

4.057.658T 

133.019.964 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales  . . . 

Avances  à l’Etat 

Pentes  de  la  réserve 

177.033.111 

140.600.000 

10.000.000 

169.918.261 

140.000.000 

10.000.000 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

2.980.750 

2.980.750 

Rentes  disponibles 

98.978.892 

99.514.914 

Rentes  immobilisées 

100.000  000 

100.000.000 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

4.000.000 

4.000.000 

Immeubles  des  succursales. . . . 

9.258.352 

9.220.027 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque  et 
des  succursales 

3 996-672 

4.03G.536 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

9.907.444 

9.907.444 

Divers 

132.679  782 

119.807.039 

Total 

4.101. 355.52b 

4.126.094.362 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.168.780.145 
19  802.557 
37.786.716 
156.044.080 
388.783.011 
60.069.145 
2.254.477 
9.151.715 
1 606.237 
30.561.925 

182.500.000 

8.002.313 

10.000. 009 
2.980.75» 
9.125.000 

4.000. 000 
9.907.444 

3.150.632.730 

14.946.73t 

36.411.673 

172.028.280 

426.342.2S5 

59.398.03» 

2.183.813 

9.541.635 

1.606.237 

26.487.378 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Réserves  { Loi  du  17  mai  ±334  

mobilières  i Ex-banques  départementales. 

( Loi  du  9 juin  1857  . . 

Réserve  immobilière  de  la  Banque.  . 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris.  . . . 

Comptes  courants  dans  les  suce 

Dividendes  à paj^er 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre... 

Divers  

Total 

4.101.355.520 

4.126.091.362 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


17  mai 

16  mai 

15  mai 

14  mai 

12  llialt 

1688 

1889 

1890 

1891 

. 1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

mil.’kjos 

Circulation 

2.715.4 

2.860.3 

3.037.1 

3. 08". 3 

3 làtLt 

2.333  1 

° °i;r»  ; 

? 5?»  9 2 

2 521  i 

O 7<|%  r 

Portefeuille 

614.5 

866  4 

" 546.9 

771.5 

5 CAS 

Avances  aux  partie.. 

261.0 

255.9 

260.5 

286.7 

332-2  I 

— à l’Etat 

140.0 

140.0 

140.6 

140.0 

140.0  1 

Compt.  cour.  Trésor. 

239.0 

164.2 

145.6 

ri.2 

(72.0  , 

— part . . 

3o7.5 

454.2 

375 . 7 

46S.C 

485." 

Taux  d’Escompte. . . . 

21/2  0,0 

3 0,0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0C0 

Prime  de  l'or 

31/20/00 

21/2  0/00 

1 0/00 

4 0/00 

1 /2  0/08 

Bénéfices  nets 

5.013.9 

8-228  1 

6.376.6 

S. 901. 3 

5.505  (i 

Assemblée  générale  de  la  Banque  de  Paris  et  dîs 
Pays-Bas.  — L’assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a eu  lieu  le  10  mai 
dernier.  M.  Dutilleul,  président,  a ouvert  la  séance  en 
rendant  hommage  à la  mémoire  du  regretté  M.  Sautter. 
Après  avoir  énuméré  les  précieuses  qualités  du  défunt, 
M.  Dutilleul  a ainsi  conclu  : 

« J’ai  dit, sans  un  mot  d’exagération,  ce  que  je  pensais 
du  collègue  et  de  l’ami  ; car  on  ne  pouvait  être  le  cul-- 
lègue  de  M.  Sautter  sans  devenir  promptement  son  ami. 
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De  1 homme  privé,  du  chef  de  famille,  je  ne  dirai  rien, 
car  je  n’ajouterais  rien  à ce  q-u’en  a dit.  en  termes  si 
profondément  vrais  et  touchants,  une  voix  plus  auto- 
risée que  la  mienne,  et  je  ne  pourrais  que  rendre  encore 
plus  cruelle  pour  tous  les  siens  la  douleur  de  la  sépara- 
tion. 

« Mais  si,  dans  des  circonstances  aussi  douloureuses, 
une  famille  peut  trouver  quelque  adoucissement  à sa 
peine  dans  les  souvenirs  de  considération  et  d’honora- 
hilité  laissés  par  son  chef,  rarement  famille  fut,  à cet 
égard,  plus  favorisée  que  celle  de  M.  Sautter  ; et,  pour 
la  Banque  de  Paris,  au  nom  de  laquelle  je  parle,  à la 
prospérité,  au  crédit  de  laquelle  il  a tant  contribué,  ce 
sera  toujours  un  grand  honneur  d’avoir  compté  M.  Sautter 
parmi  ses  administrateurs.  » 

Nous  avons  donné,  dans  notre  numéro  du  8 mai,  le 
rapport  des  commissaires.  Voici  les  résolutions  adoptées 
à l’unanimité  par  l’assemblée  générale  : 

I.  — L’assemblée  générale,  à l’unanimité,  approuve 
dans  toutes  leurs  parties,  le  rapport  et  les  comptes  de 
l’exercice  1891,  tels  qu’ils  sont  présentés  par  le  Conseil 
d’administration,  et  fixe  à 30  fr.  par  action  le  montant 
du  dividende  pour  cet  exercice. 

Un  acompte  de  20  fr.  sur  le  dividende  ayant  été 
payé  le  1er  janvier  dernier,  le  solde,  soit  10  fr.  par  ac- 
tion, sera  payé  à partir  du  1er  juillet  1892,  sous  déduc- 
tion des  impôts  établis  par  les  lois  des  finances. 

II.  — L’assemblée  générale,  à l’unanimité,  réélit 
M.  Eugène  Gouin,  administrateur. 

III.  — L’assemblée  générale,  à '.'unanimité,  réélit 
M.  I.  Salles,  censeur. 

IV.  — L’assemblée  générale,  à l’unanimité,  nomme 
M.  E.  Leviez  etM.  F.  Timmerman commissaires,  chargés 
de  faire  un  rapport  à la  prochaine  assemblée  générale 
ordinaire  sur  la  situation  de  la  Société,  snr  le  bilan  et 
sur  les  comptes  présentés  par  les  administrateurs  pour 
l’exercice  1892.  — avec  faculté  pour  chacun  des  deux 
commissaires,  d’accomplir  seul  le  mandat  ci-dessus,  en 
cas  d’empêchement  de  son  collègue  pour  une  cause 
quelconque. 


Opérations  concernant  les  Caisses  d’Epargne 
ordinaires  du  1er  au  10  mai  1892. 


Dépôts  de  fonds 5.496.038  02 

Retraits  de  fonds 6.608.152  38 

Excédent  de  retraits 1.112.114  36 


Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  mai  1892, 
S0.S84.861  fr.  01. 

Capitaux  employés  en  achat  de  rentes,  du  1er  au  10 
mai  1892  : 

1"  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d’épargne  ordinaires,  3.089.090  fr.  85. 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épargne 
ordinaires,  1.062.460  fr.  05. 


La  Morena.  — A propos  de  la  richesse  cuivreuse  des 
mines  de  Morena,  nous  avons  déjà  cité  une  première 
analyse  chimique  de  M.  l’ingénieur  Léon  Rioult,  expert- 
chimiste  a l’Ecole  des  mines  de  Paris,  qui  a reconnu 
dans  les  minerais  d’un  des  groupes  de  la  Morena  une 
teneur  moyenne  de  cuivre  de  9,57  0/0,  alors  que  la 
teneur  des  minerais  des  mines  similaires  n’est  que  3 0/0 
environ.  De  nouvelles  expertises  viennent  d’être  faites 
par  M.  Mayen,  ingénieur-directeur  de  l’usine  d’Eguilles 
(Société  des  cuivres  de  France),  elles  confirment  absolu- 
ment les  premières  constatations.  Les  minerais  de  la 
Morena  soumis  à cette  nouvelle  analyse  contiennent  en 
moyenne  9,63  0/0  de  cuivre.  Dans  le  rapport  qu’il 
adresse  à ce  sujet,  M.  Moyen  parle  de  la  belle  qualité 
du  métal  obtenu;  il  assure  que  l’on  pourra  en  faire  du 
Best  par  un  affinage  soigné;  il  remarque  qu’à  la  cassure, 
ou  n’aperçoit  aucune  trace  d’arsenic  ni  d’antitnoine, 
malgré  ce  qui  est  généralement  constaté  dans  les  cuivres 
d’origine  espagnole.  Il  admet  que  le  minerai  pourra 
être  transformé  en  cuivres  en  consommant  une  très 
petite  quantité  de  coke,  à peine  1 k.  500  par  kil.  de 


cuivre;  la  gangue  enfui  est  en  grande  partie  terreuse 
et  facile  à sacrifier.  Ces  constatations  si  satisfaisantes, 
sout  absolument  conformes  avec  tout  ce  qui  a déjà  été 
dit  sur  les  minerais  de  la  Morena  et  permettent  d’assurer 
qu’on  se  trouve  vis-à-vis  d’une  des  exploitations  minières 
les  plus  fructueuses  qui  existent. 


M.  Edouard  Calien.  — M.  Edouard  Cahen,  adminis- 
trateur délégué  de  la  Société  du  Journal  des  Travaux 
Publics  et  de  la  Compagnie  du  Canal  des  Deux-Mers, 
directeur  du  Pour  et  le  Contre,  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur,  est  décédé  mardi  dernier,  à l’âge  de  55  ans. 
Notre  regretté  confrère  doué  d’une  grande  puissance,  de 
tarvail,  d’une  faculté  d’assimilation  très  remarquable 
setait  créé  une  haute  situation  dans  la  presse  financière 
et  avait  su,  pendant  sa  carrière,  s’attirer  de  nombreuses 
sympathies. 


Assemblée  générale  du  Chemin  de  fer  du  Nord.  — 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  a eu  lieu  le  30  avril,  sous  la 
présidence  de  M.  le  baron  Alphonse  de  Rothschild. 

Elle  a approuvé  les  comptes  et  fixé  à 70  francs  le  di- 
vidende total  de  l’exercice  1891. 

Elle  a ouvert  un  crédit  de  25  millions  pour  dépenses 
de  premier  établissement. 

Elle  a approuvé  une  conventiou  avec  l’Etat  pour  la 
concession  des  voies  ferrées  sur  les  quais  du  port  de 
Dunkerque  et  trois  traités  passés  avec  M.  Lambert,  con- 
cessionnaire des  ligues  locales  de  Bettrechies  à Hou, 
Maubeuge  à Villers-Sire-Nicole  et  Pont-de-la-Deûle  à 
Pont-à-Mareq. 

Elle  a enfin  nommé  administrateur  M.  Richemond,  en 
remplacement  de  M.  Michau,  décédé,  réélu  M.  le  baron 
Alphonse  de  Rothschild,  le  baron  de  Soubeyran,  Bau- 
delot,  Charles  Seydoux,  Hippolyte  Adam,  administra- 
teurs sortants,  et  MM.  le  comte  de  Fontaine  de  Resbecq, 
de  Saisset  et  de  Ronseray,  commissaires  des  comptes, 

Nous  publious  dans  notre  supplément  le  résumé  du 
rapport. 


Le  Dividende  de  la  Banque  transatlantique.  — Le 

Conseil  d’administration  a décidé  de  proposer  à l’Assem- 
semblée  de  fixer  le  dividende  de  1891  à 12  fr.  50  par 
action. 


Assemblée  des  actionnaires  de  la  Compagnie  des 
Docks  et  entrepôts  de  Marseille.  — Cette  assemblée  a 
eu  lieu  le  28  avril  dernier.  Le  rapport  constate  que  les 
bénéfices  nets  de  l’exercice  1891,  y compris  les  reports 
^s  précédents  exercices,  atteignent  2.026.4G2  francs. 
w Le  dividende  a été  fixé  à 27  fr.  C’est  le  même  chiffre 
que  l’année  dernière.  Les  actions  de  jouissance  touche- 
ront 1 franc. 

MM.  Tirman  et  Rey  ont  été  nommés  administrateurs 
en  remplacement  de  MM.  À.  Rosnd  et  Coupvent  des 
Bois,  décédés. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  22  au  28  Avril  (17e  semaine) 

(En  milliers  (le  francs.) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

P.ec.  br.  depuis 
le  ler  janvier 

Différence 

pour  1892. 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2 . 665 

691 

G6f> 

11.221 

10.920 

4- 

901.» 

Paria  • Lyon  - Méditer. 

8.3(14 

6.645 

0.872 

104.483 

105.774 

— î 

291.» 

— Rhône  au  Mont-Ceuis 

133 

SS 

91 

1.364 

1 409 

— 

25.  » 

— Chemins  Algériens. 

513 

175 

163 

2 540 

2 673 

— 

133.» 

Nord 

3.505 

3.485 

56.696 

— i 

050.» 

Ouest 

4.  «09 

2.931 

2.549 

42.939 

41.879 

4-  ! 

060.» 

Orléans 

6.405 

3.333 

3. 190 

51.918 

50.223 

4-  1 

695.» 

Esc 

4.561) 

2.845 

2.669 

42  990 

43.294 

— 

304.» 

Midi  

3.023 

1.713 

1.707 

26.891 

21.571 

— 

680.» 

Est-Algérien 

897 

115 

9; 

1.833 

2.046 

— 

213.» 

Bône-Guelma  voie  large 

534 

(4 

63 

1.109 

1 . IbG 

— 

47.- 

— voie  étroite 

128 

7 

10 

100 

115 

— 

15.» 

Ouest- Algérien 

296 

49 

47 

800 

705 

+ 

93.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

26 

41 

435 

36S 

+ 

or.» 

Médoc 

101 

17 

20 

324 

317 

+ 

j 
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Assemblée  des  Actionnaires  des  Mines  de  Zinc  de 
la  Vieille-Montagne.  — Le  dividende  a été  fixé  par 
l'assemblée,  qui  a approuvé  les  comptes  à 32  f".  50  au 
lieu  de  30  fr.,  chiffre  de  l'année  dernière.  M.  Del  Mar- 
mol,  dont  les  pouvoirs  expiraient  cette  anuée,  a été 
réélu  administrateur  à l’unanimité.  M.  le  baron  de 
Schiervel  a été  nommé  commissaire. 


La  Liquidation  du  Crédit  Général  Français.  — 
Dans  notre  numéro  du  10  avril  ipage  394)  nous  avons 
exposé  la  situation  faite  à la  liquidation  du  Crédit  géné- 
ral français. par  le  procès  des  Réassurances  générales. 
Nous  apprenons  que  M.  le  conseiller  Eaure-Biguet,  rap- 
porteur, pourra  probablement  déposer  sou  travail  assez 
à temps  pour  que  l’affaire  puisse  venir  avant  les  vacances 
judiciaires.  Rappelons  que  l’actif  disponible,  immobilisé 
par  ce  procès,  s’élève  à 9 millions  qui,  en  cas  de  solution 
favorable,  seraient  répartis  entre  60.000  actions. 


Assemblée  générale  des  Chemins  de  fer  du  Midi. 
— L’assemblée  générale  des  Chemins  de  fer  du  Midi  a 
eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  d’Eichtal,  président  du 
Conseil  d’administration.  Elle  a approuvé  les  comptes 
de  l'exercice  1891  et  fixé  à 50  fr.  par  action  le  dividende 
h distribuer. 

MM.  Bessaud,  Bocher  et  Thurneyssen,  administra- 
teurs sortants,  ont  été  réélus. 


Assemblée  des  créanciers  des  chemins  de  fer 

de  Santa-Fé.  — Nous  avons  donné  dans  notre  numéro 
du  17  avril  (page  424)  les  clauses  principales  du  projet 
de  concordat  présenté  par  le  conseil  d’administration  de 

Santa-Fé. 

L’assemblée,  réunie  au  Tribunal  de  commerce  le  26 
avril,  a voté  ce  projet,  après  une  discussion  assez  vive, 
à la  majorité  de  1200  voix  contre  150.  Les  voix  des  vo- 
tants représentent  43  millions  sur  46. 


Recettes  du  Canal  de  Suez 

1892 

Des  quatre  premiers  mois 27.941.306 

Du  1er  au  10  mai 2.200.000 

Du  11  mai 280.  ÜU0 

Du  12  mai 190.000 


Du  1e1'  janvier  au  12  mai 30. 611.306 


RAPPORT 

suit  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 

{Suite) 

N’eût-il  que  sa  valeur  nominale  de  182.500.000  francs, 
ce  capital  serait  déjà  cinq  à six  fois  supérieur  à la  perte 
totale  incombant  à une  série  de  vingt  et  une  années.  Mais, 
d’abord,  il  a été  placé  eu  rentes  achetées  à un  cours 
moyen  iuférieur  à celui  d’aujourd’hui,  puisqu’elles  rap- 
portent en  moyenne  4.56  0/0.  En  outre,  au  capital  vien- 
nent  s'adjoindre  les  réserves,  qui  s’élèvent  à 39.015.000 
francs,  placés  dans  les  mêmes  conditions  (1).  Le  tout 
monte,  au  cours  du  jour,  à une  somme  totale  de  334  mil- 
lions. sans  parler  de  la  réserve  immobilière  et  des  im- 
meubles de  la  Banque,  qu’elle  évalue,  avec  une  extrême 
modération,  à 26  millions.  Pour  que  les  fonds  de  garantie 
placés  en  rentes  fussent  réduits  à la  valeur  du  capital 
nominal,  il  faudrait  que  le  3 0/0  tombât  au-dessous  de 
53  francs,  c’est-à-dire  aux  cours  les  plus  bas  de  1870. 
Même  alors,  ils  resteraient  suffisants  pour  faire  face  aux 
pertes  de  vingt-quatre  années  consécutives  qui  seraient 
toutes  aussi  désastreuses  que  l’année  de  la  guerre,  c’est- 
à-dire  pendant  une  période  plus  longue  que  la  période 
de  renouvellement  dont  il  s’agit.  C’est  là  une  garantie 
tout  à fait  surabondante;  il  la  faut  telle  pour  justifier  la 
confiance  sans  bornes  du  public  dans  le  billet  de  banque, 


mais  on  ne  voit  pas  ce  qu’y  ajouterait  un  accroissement 
du  capital. 

Il  est  facile  de  voir,  au  contraire,  les  inconvénients 
qu’il  entraînerait.  Onne  pourrait  l’employer  a l'escompte, 
puisque  la  Banque  est  dès  à présent  en  mesure  d’escomp- 
ter tout  le  papier  qui  se  présente.  Faudrait-il  l’employer 
à acheter  de  l’or,  et  enfouir  cet  or  au  fond  de  l’encaisse? 
Mais  alors,  de  deux  choses  l’une  : ou  bien  cet  or  serait 
pris  sur  la  circulation  intérieure,  et  on  l’aurait  retiré, 
d'une  fonction  où  il  est  utile  pour  le  réduire  a l’inertie; 
ou  bien  et  plus  vraisemblablement  on  l’achèterait  au 
dehors  et  ou  accroîtrait  la  somme  des  capitaux  que  la 
France  consacre  à se  procurer  un  outillage  monétaire, 
et  on  l’accroîtrait  stérilement,  puisque  rien  ne  donne  à 
croire  que  notre  outillage  monétaire  soit  insuffisant  ac- 
tuellement. De  toutes  façons,  on  aurait  accru  sans  profit 
les  charges  de  la  Banque  de  l’intérêt  du  capital  nouveau  4 
soit  5 à 6 millions  au  moins  par  an  : si  elle  retrouvait 
cette  somme  en  profit,  ce  ne  pourrait  être  qu’en  relevant 
l’escompte  au  détriment  des  escomptés,  ou  en  disputant 
le  papier  de  commerce  aux  escompteurs  au  détriment 
de  la  banque  libre,  contre  qui  elle  entamerait  une  lutte 
à armes  inégales;  et  si  elle,  ne  la  récupérait  pas,  alors 
le  cours  de  ses  actions  baisserait,  sans  profit  pour  per- 
sonne, sinon  pour  quelques  spéculateurs  avisés  qui  au- 
raient prévu  la  baisse. 

IV.  — L' Assemblée  des  actionnaires  : doit-elle  être 
élargie  f 

L’ensemble  des  actionnaires  est  représenté  par  les 
deux  cents  plus  forts  d’entre  eux.  Deux  amendements 
visent  à assurer  au  capital  une  représentation  plus  large  : 
M.  Jaluzot  désirerait  admettre  à l’assemblée  générale 
« tous  les  actionnaires  propriétaires  depuis  six  mois  de 
vingt-cinq  actions  » ; M.  Hubbard  irait  jusqu’à  y appeler 
« l’universalité  des  actionnaires  ».  avec  cette  restriction 
favorable  aux  petits  porteurs  « qu’aucun  d’eux  ne  pourra 
disposer  de  plus  de  dix  voix,  soit  personnellement,  soit 
par  délégation  ». 

Il  existe  assurément  une  raison,  au  premier  abord, 
d’étendre  l’assemblée  des  actionnaires  : c’est  que  leur 
nombre  va  croissant  d’un  mouvement  presque  continu. 
En  1865,  ce  nombre  ne  dépassait  pas  encore  14.000.  En 
1881,  il  arrivait  à 18.807  ; depuis  1886,  il  oscille  entre 
26.000  et  27.000;  en  1891,  il  était  de  26.517.  D'autre 
part,  on  peut  invoquer  l’exemple  de  la  Banque  d'Alle- 
magne : sur  7.784  actionnaires,  elle  en  admet  2.962  à 
ses  assemblées,  à savoir  tous  les  porteurs  de  trois  actions 
au  moins.  Si  l’objet  de  la  Banque  de  France  est  seule- 
ment de  servir  les  intérêts  des  actionnaires,  les  deux 
amendements  en  question  y sontparfaitemeut  appropriés. 
Des  actionnaires  nombreux,  dont  quelques-uns  le  seront 
par  occasion,  plus  sensibles  à l’attrait  d’un  gros  divi- 
dende à conquérir  qu’au  prestige  des  traditions  à garder, 
sauront  imposer  aux  régents  le  mandat  de  faire  rendre 
à la  Banque  les  plus  gros  bénéfices  possibles.  Peut-être 
aussi  se  formera-t-il  parmi  eux  des  coalitions  tendant  à 
peser,  par  des  résolutions  même  vaines  et  éphémères, 
sur  le  cours  des  actions  à la  Bourse.  Mais  ni  l’Etat  ni  le 
public  n’ont  intérêt  à voir  se  développer  l’intervention 
des  actionnaires.  Le  public  veut  que  la  Banque,  tout  eu 
étant  assez  prospère  pour  maintenir  son  crédit,  fasse 
payer  scs  services  aussi  bon  marché  que  possible.  Et 
l'Etat,  qui  a à défendre  le  public,  doit  maintenir  la  pré- 
pondérance du  gouverneur  à l’égard  des  régents.  11 
suffit  donc  que  les  actionnaires  les  plus  intéressés,  non 
à un  dividende  passager,  mais  à une  bonne  gestion  du- 
rable de  l'établissement,  puissent  par  leurs  délégués 
prendre  part  à toutes  les  opérations  de  la  Banque  et 
assister  le  gouverneur  dans  sa  gestion.  Les  actionnaires 
eux-mêmes  n’en  demandent  pas  davantage. 

Ou  a parfois  insinué  que,  dans  le  régime  actuel,  la 
Banque  était  gérée  d’après  de  vieilles  routines  par  les 
régents,  moins  préoccupés  d’y  introduire  des  perfection- 
nements que  d’y  faire  leurs  affaires.  Mais  ce  serait  une 
illusion  de  croire  que  les  actionnaires,  plus  maîtres  de 
la  Banque,  se  préoccuperaient  surtout  d’y  introduire  des 
progrès.  ( )u  a eu  l’occasion  de  voir  quelles  sont  les  tendan- 
ces de  la  Banque,  lorsque  les  intérêts  des  actionnaires  y 
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dominent  : de  1800  à 1806,  les  régents  élus  nommaient  à 
leur  tour  leur  gouverneur,  qui  s’appelait  alors  prési- 
dent ; leur  choix  fut  parfois  plus  que  malheureux  : « La 
Banque,  dit  Napoléon  au  Conseil  d’Etat  dans  la  séance 
du  2 avril  1806,  a failli  tomber  dans  les  mains  d’un  en- 
voyé de  M.  Pitt,  M.  Talon.  Il  a fallu  détourner  par  la 
force  un  danger  qui  provenait  du  peu  d'influence  de  l’au- 
torité publique  dans  les  élections  de  la  Banque  » Sous  la 
Restauration,  les  élus  des  actionnaires  espérèrent  quel- 
que temps  reprendre  leur  prépondérance  : ils  formulè- 
rent aussitôt  quatre  réclamations,  et  ils  les  poussèrent 
avec  ténacité  ; voici  lesquelles  : 1°  la  suppression  du 
gouverneur  ; 2°  la  réduction  du  capital,  destinée  à re- 
hausser le  dividende  ; 3°  la  distribution  de  la  réserve  en- 
tre les  actionnaires  ; 4°  la  suppression  des  succursales, 
■parce  quelles  ne  rapportaient  pas  assez.  Ils  firent  tant 
qu’ils  obtinrent  gain  de  cause  sur  les  trois  derniers  points,. 

Un  autre  amendement,  qui  est  encore  de  M . Jaluzot, 
tend  à autoriser  la  création  de  dixièmes  d’action.  On  ne 
peut  douter  que  ces  titres  nouveaux  ne  fussent  d’un  pla- 
cement facile  : la  réputation  de  la  Banque  attirerait 
beaucoup  de  preneurs,  et  le  cours  de  l’action  ne  manque- 
rait pas  de  monter.  Il  serait  possible  que  cette  hausse  ne 
durât  pas,  quand  on  s’apercevrait  qu’au  prix  actuel 
l’action  ne  rapporte  guère  plus  de  3 1/2  0/0,  à peu  près 
le  taux  d’une  obligation  de  chemin  de  fer,  et  qu’elle 
n’est  pas  garantie  par  l’Etat.  Il  est  même  infiniment  pro- 
bable que,  dans  un  délai  de  peu  d’annees,  l’action  subi- 
raitavec  le  dividende  une  de  ces  dénivellations  dont  elle 
est  coutumière  et  qu’elle  tomberait  de  4.300,  cours 
actuel,  à 3.600,  comme  en  1888,  ou  à 3.000,  comme  en 
1877  et  1871t.  Aujourd’hui  ces  baisses  ne  troublent  que 
fort  peu  le  public,  parce  qu’elles  touchent  des  porteurs 
peu  nombreux  et  généralement  riches.  Le  jour  où  l’ac- 
tion de  la  Banque  aurait  pénétré  dans  le  monde  de  la 
petite  épargne,  la  baisse  produirait  plus  d’émotion  et  lé- 
serait des  intérêts  plus  sensibles.  On  ne  voit  pas  l’utilité 
qu’il  y aurait,  ni  pour  la  Banque,  ni  pour  le  public,  à 
attirer  les  plus  humbles  capitalistes  vers  un  placement 
aussi  peu  exempt  d’aléa. 

v.  l’encaisse.  — d’un  portefeuille  sur  l’étranger, 
d’un  intérêt  aux  comptes  courants. 

Nous  aurons  achevé  de  passer  en  revue  les  amende- 
ments qui  concernent  la  constitution  de  la  Banque  et  les 
bases  de  son  crédit,  si  nous  mentionnons  ceux  qui  con- 
cernent l’encaisse  et  l’émission. 

Peux  amendements  auraient  sinon  pour  but  direct,  du 
moins  pour  conséquence  principale,  un  effet  considérable 
sur  l’encaisse  : l’un  de  M.  Hubbard,  tend  à constituer  à la 
Banque  un  portefeuille  de  traites  sur  l’étranger  ; l’autre, 
de  M.  Naquet,  oblige  la  Banque  à recevoir  tous  les  fonds 
qui  lui  seront  apportés  en  compte  courant  et  à leur  payer 
un  intérêt. 

La  proposition  d’avoir  à la  Banque  un  portefeuille  de 
traites  sur  l’étranger  peut  avoir  un  double  objet  : ou 
bien  l’on  veut  assurer  à la  France  un  change  favorable 
sur  le  pays  étranger  que  l’on  vise,  et  c’est  l’objet  que  se 
proposaient,  lors  de  l’enquête  de  1865,  les  partisans  du 
portefeuille  étranger  ; ou  bien  l’on  veut  se  créer  une  ré- 
serve d’or  supplémentaire  dans  ce  pays  sous  la  forme 
d’un  portefeuille  qu’on  cessera  de  renouveler  quand  on 
aura  besoin  de  métal,  et  c’est  ce  qu’a  voulu  en  1872  le 
législateur  belge,  en  faisant  la  loi  sur  la  Banque  de  Bel- 
gique, 

Il  semble  évident  d’abord  que,  si  la  France,  par 
exemple,  achète  des  créances  sur  l’Angleterre  en  quan- 
tité suffisante  pour  qu’il  y ait  à Paris  plus  de  papier  sur 
Londres  qu’il  n’y  a à Londres  de  papier  sur  Paris,  alors 
les  Français  qui  auront  à faire  des  payements  à Londres 
trouveront  plus  facilement  les  traites  qu’il  leur  faut,  et 
les  Anglais,  au  contraire,  qui  auront  à payer  à Paris  se- 
ront plus  embarrassés  : le  papier  sur  Paris  fera  prime,  et 
nous  aurons  sur  Londres  l’avantage  du  change.  En 
d’autres  termes,  tout  Anglais  qui  aura  à payer  a Paris 
devra  ajouter  à son  payement  la  prime.  Tel  est  du  moins 
le  premier  aspect  des  choses.  Mais,  eu  réalité,  on  ne  mo- 
difie pas  aussi  aisément  le  cours  naturel  des  changes  : 
te  qui  le  détermine,  c’est  la  situation  commerciale,  finan- 


cière et  monétaire  respective  des  deux  pays  ; celui  qui 
aura,  directement  ou  par  ses  débiteurs  en  d’autres  pays, 
sous  forme  de  traites  ou  sous  forme  de  valeurs  de  Bourse, 
le  plus  de  créances  sur  l’autre,  jouira,  toutes  choses 
égales  d’ailleurs,  de  la  faveur  du  change,  quoi  qu’on 
fasse.  La  Banque  aurait  beau  acheter  des  créances 
sur  Londres,  elle  n’améliorerait  pas  la  situation  de  notre 
marché  ; elle  ne  ferait  pas  que  nos  négociants,  eux, 
eussent  moins  de  dettes  à payer  à Londres  ni  plus  de 
créances  à en  recevoir.  Elle  n’améliorerait  que  sa  situation 
propre. 

Nous  arrivons  au  second  objet  et  au  moins  chimérique 
que  puissent  avoir  en  vue  ceux  qui  préconisent  un  por- 
tefeuille sur  l’étranger.  C’est  la  constitution  d’une  sorte 
d’encaisse  supplémentaire,  supérieure  à une  encaisse 
réelle,  en  ce  qu’elle  rapporte  des  intérêts,  et  aussi  effi- 
cace, à condition  que  les  traites  sur  l’étranger  soient 
toutes  de  premier  ordre.  Mais  il  faut  bien  dire  que  ce 
plan  est  moins  facile  à réaliser  qu’à  concevoir.  D’abord 
il  faudrait  constituer  un  portefeuille  fait  exclusivement 
de  papier  court,  afin  qu’il  fût  disponible  au  premier  be- 
soin, sur  des  pays  à étalon  d’or,  et  avec  des  signatures 
infaillibles  : toutes  conditions  qu’il  n’est  pas  commode  de 
réaliser  constamment,  surtout  la  dernière,  car  les  signa- 
tures les  plus  illustres  ont  donné  lieu  à des  déboires  ré- 
cents. Ensuite,  quand  bien  même  on  aurait  réussi,  il 
suffirait  de  la  mesure  de  récipiocité  la  plus  élémentaire 
de  la  part  du  pays  notre  débiteur  pour  détruire  tout 
l’effet  de  nos  précautions.  Pense-t-on  que  la  Banque 
d’Angleterre,  par  exemple,  ne  défendrait  pas  contre  nous 
son  encaisse,  si  inférieure  à la  nôtre,  si  sensible,  le  jour 
où  elle  nous  verrait  acquérir  le  droit  d’y  pratiquer  une 
saignée  considérable  ? La  Banque  de  France  a eu  la  preuve 
récemment  que,  pour  un  écart  de  10  millions  de  francs 
de  plus  ou  de  moins  dans  son  encaisse,  la  Banque  d’An- 
gleterre abaissait  ou  relevait  le  taux  de  son  escompte, 
c’est-à-dire  la  barrière  qui  garde  son  métal.  Si  nous  la 
menacions  d’un  danger  plus  sérieux,  elle  saurait  y pro- 
portionner ses  précautions. 

Ce  qui  est  vrai,  c’est  qu’il  peut  être  utile  parfois  d’es- 
compter des  valeurs  sur  l’étranger  : c’est  ce  que  la 
Banque  de  France  a fait  en  1890,  quand  elle  a tiré  d’em- 
barras la  Banque  d’Angleterre  par  un  prêt  de  75  millions 
d’or.  Rien  dans  ses  statuts  ne  lui  interdit  une  pareille 
opération  ; il  suffit  qu’elle  se  considère,  ainsi  qu’elle  l’a 
montré  par  le  fait  et  ainsi  qu’elle  l’a  déclaré  formelle- 
ment au  rapporteur  de  votre  commission,  comme  auto- 
risée à la  faire  à l’occasion.  Elle  n’en  saurait  faire  une 
pratique,  et  le  mieux  est  qu’elle  réserve  à l’ordinaire 
son  or  et  ses  billets  pour  assurer  à notre  commerce  natio- 
nal les  bienfaits  d’une  bonne  circulation  et  d’un  escompte 
au  prix  le  plus  juste. 

En  obligeant  la  Banque  « à recevoir  tous  dépôts  en 
billets  ou  en  numéraire  »,  « à ouvrir  aux  déposants  des 
comptes  de  chèques  à vue  ou  à échéance  fixe  »,  et  à 
« leur  servir  un  intérêt  » qui  ne  pourra  jamais  « des- 
cendre au-dessous  de  1 0/0  l’an  »,  M.  Naquet  a songé 
sans  doute  à offrir  aux  clients  des  établissements  de 
dépôts  un  refuge  plus  sûr  et  aussi  séduisant  que  celui 
où  ils  ont  actuellement  mis  leurs  fonds.  Mais  du  même 
coup,  il  arriverait  à accroître  considérablement  l’encaisse 
de  la  Banque  et  à modifier  tout  le  rôle  de  cet  établisse- 
ment. 

A l’heure  présente,  la  Banque  n’accepte  les  dépôts  en 
compte  courant  que  de  ses  clients  et  sous  la  condition 
qu’ils  ne  produiront  pas  d’intérêts.  Les  fonds  qu’elle 
reçoit  ainsi  sont  de  véritables  fonds  de  caisse  ; le  titulaire 
du  compte  en  dispose  selon  les  besoins  de  ses  échéances 
par  voie  de  prélèvement;  il  y fait  inscrire  à son  tour  les 
payements  qui  lui  sont  faits;  le  tout  s’opère,  le  plus  sou- 
vent, par  un  simple  jeu  d’écritures,  en  virant  les  sommes 
convenables  du  crédit  d’un  titulaire  au  crédit  d’un  autre, 
et  sans  même  toucher  matériellement  aux  fonds  en 
dépôt.  Le  compte  courant  devient  ainsi  pour  le  titulaire 
une  sorte  de  caisse,  dont  il  n’a  ni  l’embarras,  ni  les 
risques,  et  où  ses  fonds  de  roulement  acquièrent  leur 
maximum  d’utilité.  L’admission  au  compte  courant  est, 
par  suite,  une  faveur  très  recherchée  des  commerçants  ; 

(1)  Capital  et  réserves  de  la  Banque.  Voir  l'annexe  B, 
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seuls  les  plus  notoirement  solvables  et  les  mieux  cau- 
tionnés y sont  admis  ; et  la  meilleure  preuve  du  prix 
qu’ils  y attachent,  c’est  qu’ils  laissent  à la  Banque  des 
sommes  énormes  (401  millions  en  moyenne  durant  l'an- 
née 1890;  451  millions  au  1?  mars  1892)  sans  en  toucher 
l’intérêt. 

Les  dépôts  visés  par  l'amendement  de  M.  Naquet  sont 
d’une  tout  autre  nature.  Les  dépôts  reçus  parles  banques 
privées  se  composent  en  partie  de  fonds  de  caisse  de 
particuliers,  qui  préfèrent  régler  leurs  dépenses  à l’aide 
de  chèques,  et  pour  le  surplus  de  capitaux  disponibles 
qui  attendent  là  un  placement  plus  fructueux.  Ces, 
sommes  ne  peuvent  être  engagées  à long  terme,  puisque 
leurs  propriétaires  veulent  en  garder  la  disposition  à 
vue  ou  à quelques  jours  d’échéance  ; le  progrès  introduit 
par  les  banques  de  dépôts  a consisté  à les  utiliser  pour 
faire  l’escompte,  ce  qui  les  rend  fécondes  tout  en  per- 
mettant de  les  dégager  avec  promptitude.  11  est  vrai  que 
certaines  d’entre  elles  ont  abusé  de  leurs  dépôts  en  les 
engageant  dans  des  opérations  à long  terme  et  parfois 
hasardeuses.  Et  c’est  là  un  mal  auquel  il  serait  désirable 
de  remédier.  Mais  il  reste  à savoir  si  - l’amendement 
Naquet  contient  le  remède. 

D’abord  il  est  évident  que  le  jour  où  la  Banque  accep- 
tera en  compte  courant  les  dépôts  de  tout  le  monde  et 
où  elle  leur  servira  un  intérêt,  surtout  un  intérêt  aussi 
avantageux  que  celui  de  1 0/0  pour  les  comptes  à vue, 
il  y aura  peu  de  dépôts  qui  ne  se  rendent  aussitôt  à la 
Banque:  ils  y trouveront  une  sécurité  supérieure  et  un 
intérêt  plus  élevé.  Les  établissements  de  dépôts  auront 
aussitôt  les  vivres  coupés,  ceux  du  moins  qui  cherchent 
leurs  profits  dans  les  operations  d’escompte  et  d’avances 
aucommerce  ou  à l’industrie, et  qui  ne  viventpas  surtout 
d’émissions  et  de  spéculations;  en  d’autres  termes,  ce 
sont  les  banques  les  plus  sages  qui  sont  les  plus  grave- 
ment menacées. Une  somme  colossale  de  dépôts,  certai- 
nement voisine  du  milliard,  émigrerait  des  banques 
particulières  à la  Banque  de  France  (l),qui  se  trouverait 
substituée  à elles  dans  la  principale  et  la  plus  saine  de 
leurs  fonctions,  dans  celle  qui  est  leur  vraie  raison  d’être. 

Cette  concentration  des  dépôts  donnerait  en  apparence 
à la  Banque  une  puissance  colossale,  établie  sur  les 
ruines  de  nombreuses  institutions  de  crédit. 

En  réalité,  elle  remplacerait  l’organisation  actuelle 
par  une  toute  nouvelle,  et  qui  offrirait  une  vitalité  et 
une  force  de  résistance  beaucoup  moindre  en  cas  de 
crise.  Le  premier  effet  d’une  crise,  en  effet,  et  le  plus 
redouté,  c'est  de  faire  affluer  le  public  des  déposants 
aux  guichets  des  banques  de  dépôts.  Aujourd'hui,  ce 
péril  ne  trouve  pas  le  marché  sans  défense. La  Banque 
n’en  est  en  rien  touchée  : ses  dépôts  à elle  sont  d’une 
nature  particulière  ; leurs  titulaires  n’ont  pas  plus  de 
raison  de  les  retirer  en  temps  de  crise  qu’en  temps  nor- 
mal, puisqu’ils  sont  le  pivot  strictement  nécessaire  de 
leurs  opérations  de  payement  et  de  recouvrement.  Il  y 
aurait  plutôt  des  raisons  de  les  accroître.  C’est  ainsi 
qu’en  1870  et  1871,  la  moyenne  des  comptes  courants 
particuliers  s’est  élevée  à 394  et  410  millions,  tandis 
qu’en  1889,  elle  n’avait  pas  atteint  359  millions;  de  même 
en  1881  et  1883,  elle  a monté  à 471  et  489  millions, 
tandis  qu’en  1880,  elle  ne  dépassait  pas  421  millions. 
Etant  ainsi  à l’abri  pour  ce  qui  la  concerne,  la  Banque 
peut  venir  au  secours  des  établissements  menacés:  ceux- 
ci  lui  portent  leur  portefeuille  commercial,  elle  le  leur 
escompte;  les  déposants,  remboursés  à guichets  ouverts, 
se  rassurent  bientôt  et  la  crise  cesse  avant  d’avoir  acquis 
un  développement  redoutable. 

Supposez,  au  contraire,  que  la  Banque  eût  en  mains, 
en  outre  de  ces  dépôts  stables,  qui  sont  la  partie  la  plus 
sacrée  assurément,  mais  aussi  la  plus  solide  de  son  en- 
caisse. des  dépôts  correspondant  à des  capitaux  dont  le 
propriétaire  peut  avoir  besoin  au  moment  d’une  crise. 
La  Banque  les  aura-t-elle  gardés  dans  ses  coffres  ? Si 
oui,  c’est  donc  qu'elle  les  aura  laissés  infructueux,  et 
l’on  se  demande  comment  elle  aura  pu  en  payer  l’in- 
térêt ; mais  surtout  il  est  évident  qu’en  les  enfouissant 
ainsi,  elle  aura  privé  le  commerce  et  l’industrie  de  res- 
sources infiniment  utiles:  tout  le  progrès  qu’ont  su  pro- 
duire les  banques  de  dépôts,  en  réunissant  et  vivifiant 
des  sommes  jusque-là  éparses  et  inertes,  aura  été  perdu, 


et  la  prétendue  réforme  n’aura  été  qu'un  pas  en  arriérai 
Si,  au  contraire,  la  Banque  a utilisé  les  dépôts  en  es- 
compte, alors  elle  aura  bien  de  la  peine  à les  en  retirer 
aussi  vite  que  l’exigera  l’impatience  du  public  surexcité 
par  une  panique  ; et  si  elle  y réussit,  elle  enlèvera  au 
commerce  une  masse  considérable  de  capitaux,  à l’ins- 
tant précis  où  il  en  aurait  le  plus  grand  besoin  pour 
surmonter  ses  embarras.  On  a souvent  reproché  à La 
Banque  d’Angleterre  son  impuissance  à adoucir  Les 
crises  du  Royaume-Uni,  et  la  nécessité  où  elle  est  de 
resserrer  son  escompte  aux  heures  où  il  faudrait  qu’elle 
pût  l’offrir  largement.  On  a fait  un  éloge  à la  Banque  de. 
France  de  cette  élasticité,  grâce  à laquelle,  peu  active, 
presque  appauvrie  pendant  les  années  de  prospérité  gé- 
nérale, alors  que  les  autres  banques  ont  assez  de  eapi 
taux  pour  faire  elles-mêmes  presque  tout  l’escompte  uér 
cessaire  au  pays,  elle  ouvre  tout  à coup  ses  guichets  et 
élargit  son  crédit  aussitôt  qu’un  péril  menace  celui  des 
établissements  privés.  On  a pu  dire  avec  raison  qu’elle 
était  la  Banque  des  banques,  le  recours  suprême  du 
crédit  en  danger,  l’institution  de  salut  public  aussi  bien 
pour  le  commerce  que  pour  l’Etat.  Il  faudrait  renoneer 
à lui  voir  jouer  ce  rôle  le  jour  où,  en  se  substituant  aux 
banques  de  dépôts,  elle  aurait  cessé  d’être  leur  réserve 
et  leur  refuge. 

VI.  L'émission.  — Létaux  de  l’escompte,  modéra^ 

teur  de  l'émission  ; bénéfices  provenant  d'un  taux 

anormal.  — La  limite  de  l'émission. 

Nous  arrivons  aux  mesures  destinées  à réglementer 
l’émission.  Un  pays  ne  peut  supporter,  en  fait  de  mon- 
naie, métal  et  billets  compris,  que  la  quantité  dont  il  a 
besoin  pour  ses  transactions  et  pour  ses  habitudes  de 
thésaurisation.  Si  cette  quantité  vient  à être  dépassée, 
il  a avantage  à se  défaire  du  trop-plein  en  le  cédant  avee 
prime  à ceux  qui  en  manquent.  C’est  ainsi  que  l’Angle- 
terre, où  la  pratique  du  chèque  et  du  virement  est  entrée 
profondément  dans  les  mœurs,  ne  garde  qu’un  stock 
d’or  très  inférieur  au  nôcre,  ce  qui  n’est  pas  sans  incoür 
vénients,  on  l’a  vu  naguère. 

Une  émission  excessive  de  billets  a donc  pour  effet  de 
chasser  l’or  du  pays,  à moins  que  les  particuliers  ne  se 
hâtent  de  les  rapporter  au  remboursement  et  de  corriger 
par  leur  défiance  la  témérité  de  l’établissement  émetteur. 
Il  est  donc  naturel  que  l’on  cherche  à opposer  des  obsta- 
cles à un  développement  excessif  de  l’émission.  Di- 
verses règles  empiriques  ont  été  imaginées  à cet  effet. 
En  Belgique  et  en  Espagne,  la  Banque  est  tenue  d’avoir 
en  espèces  eu  caisse  une  somme  égale  au  tiers  des  billets 
en  circulation.  L’exemple  déjà  cité  de  la  Banque  d’Es- 
pagne prouve  l’inefficacité  de  cette  précaution.  Si  une 
banque,  en  effet,  se  met  à faire  du  papier-monnaie,  par 
exemple  pour  avancer  à l’Etat  des  prêts  excessifs  et  à 
échéances  indéterminées,  il  sert  de  peu  de  chose  de 
mettre  dans  une  caisse  un  million  de  métal  chaque  fois 
qu’on  en  émet  trois  de  papier.  A la  Banque  d’Angleterre, 
on  considère  que  la  réserve  doit  osciller  entre  30  et 
40  0/0  des  engagements  à vue  (1);  quand  la  réserve 
tombe  au-dessous  de  30  0/0  des  engagements,  l’escompte 

(1)  Au  31  décembre  dernier,  les  capitaux  déposés  en  compte* 
de  chèques  à vue  et  à échéance  fixe,  dans  sept  de  nos  princi- 
paux établissements  financiers,  s’élevaient  à 909  millions,  se 


décomposant  comme  suit  : 

Dépôts 
à vue 

Dépôts 
à échéance 

Total 

Millions 

Millions 

Millions 

Crédit  foncier 

» 

85  3 

•Société  générale 

. . 137  9 

96  2 

234  1 

Crédit  lyonnais 

. . 264  6 

117  2 

381  8 

Crédit  industriel 

. . 42  6 

20  4 

63  » 

Comptoir  national  d’escompte. , 

. . 109  » 

» 

109  » 

Banque  de  dépôts 

13  6 

13  6 

Compagnie  algérienne 

. . 20  1 

2 6 

22  7 

Totaux 

250  » 

909  5 

On  remarque  qu’à  la  même  date,  pour  les  mêmes  établisse- 
ments, le  portefeuille  commercial  s élevait  à 913.300.000  francs, 
soit  une  somme  presque  rigoureusement  égale  aux  dépôts.  On 
peut  doue  dire  que  c’est  avec  leurs  dépôts  qu’ils  font  l’e-v 
compte. 
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doit  monter  ; quand  elle  dépasse  40  0/0,  l'escompte  doit 
baisser.  C’est,  en  effet,  le  taux  de  l’escompte  qui  peut 
être  regardé  comme  le  régulateur  véritable  de  l’émission; 
il  est  efficace,  car  un  taux  d’escompte  élevé  a pour  ré- 
sultat d’éliminer  toutes  les  affaires  qui  ne  sont  pas  suffi- 
samment saines  pour  le  supporter  ; et  il  est  modéré  dans 
son  jeu,  car  mieux  vaut,  pour  une  maison  bien  consti- 
tuée, subir  une  réduction  de  bénéfices  ou  une  perte  pas- 
sagère que  de  se  voir  refuser  l’escompte,  ce  qui  pourrait 
entraîner  la  ruine  immédiate.  C’est  dans  cet  esprit  que 
la  loi  de  1857,  dans  son  article  8,  a autorisé  la  Banque, 
« si  les  circonstances  l’exigent,  à élever  au-dessus  de 
6 0/0  » (c’était  alors  le  maximum  légal)  le  taux  de  ses 
escomptes  ef  l’intérêt  de  ses  avances. 

La  liberté  du  taux  de  l’escompte  est  donc  nécessaire  à 
la  Banque,  et  personne  ne  la  lui  conteste. 

On  s’est  demandé  parfois  si  elle  ne  serait  pas  tentée 
d’en  abuser,  et  l’on  a songé  à armer  l’Etat  d'un  droit 
d’intervention  spéciale  dans  la  fixation  du  taux  de  l’es- 
compte . 

Mais  si  l’on  songe  qu’en  droit  une  modification  des 
taux  ne  peut  pas  être  décidée  sans  l’assentiment  du 
gouverneur  qui  agit  sous  la  responsabilité  du  ministre 
dés  finances  ; qu’en  fait  une  modification  n’est  jamais 
proposée  que  par  son  initiative,  on  se  rendra  compte 
que  l’Etat  n’a  pas  besoin  d’un  droit  nouveau  à cet 
égard.  Au  fond,  d’ailleurs,  ce  serait  une  vue  fausse  de 
croire  que  la  Banque  fixe  le  taux  de  l’escompte  arbi- 
trairement; elle  ne  peut  que  constater  le  cours  de 
l’argent  ; si  elle  essayait  de  fixer  sou  taux  au-dessus  de 
ee  cours,  elle  verrait  le  papier  de  commerce  fuir  son 
portefeuille  et  se  réfugier  auprès  des  banques  libres  ; si 
elle  abusait  de  son  privilège  de  faire  des  billets  pour 
baisser  son  escompte  au-dessous  du  taux  normal  du 
moment,  elle  verrait  au  contraire  affluer  chez  elle 
d’abord  des  effets  de  toutes  les  banques,  et  puis  une 
masse  d’autres  effets,  représentant  les  affaires  provo- 
quées par  cette  baisse  du  loyer  de  l’argent;  le  billet 
surabondant  se  déprécierait  bien  vite  et  l’encaisse  serait 
vidée  par  des  demandes  de  remboursement. 

On  peut  donc  être  sûr  que,  quand  la  Banque  élévera 
le  taux  de  l’escompte,  elle  obéira  à un  intérêt  général. 
Toutefois,  on  a jugé  nécessaire  de  la  soustraire  à tout 
soupçon  d’agir  par  intérêt  particulier:  il  ne  faut  pas  en 
effet  qu’elle  paraisse  abuser  des  difficultés  du  marché 
pour  réaliser  des  bénéfices  exceptionnels.  C’est  pourquoi 
le  même  article  8 de  la  loi  de  1857,  qui  établit  pour  la 
Banque  la  liberté  du  taux  de  l’escompte,  décide  que 
« les  bénéfices  qui  seront  résultés,  pour  la  Bauque,  de 
l’exercice  de  cette  faculté  seront  déduits  des  sommes  an- 
nuellement partageables  entre  les  actionnaires,  et  ajoutés 
au  fond  social  ».  On  a voulu  parfois  aller  plus  loin  et 
désintéresser  plus  entièrement  la  Banque  ; c’est  ainsi 
que,  lors  de  l’enquête  de  1865,  plusieurs  déposants  con- 
seillèrent d’attribuer  les  bénéfices  en  question  à d’autres 
que  la  Banque  : on  hésitait  alors  entre  l’Etat,  les  établis- 
sements de  bienfaisance  et  les  chambres  de  commerce. 

Aujourd’hui  M.  Hubbard  propose,  par  un  amendement, 
de  les  attribuer  à un  compte  d’attente,  pour  répartir  ul- 
térieurement entre  les  clients  de  la  Banque  au  prorata 
de  leurs  escomptes;  il  y mettait  toutefois  pour  condi- 
tion que  les  clients  désireux  de  participer  à cette  répar- 
tition accepteront  leurs  escomptes  en  billets.  Mais  il  est 
bon  que  la  Banque  ne  soit  pas  trop  directement  intéressée 
à relever  le  taux  de  l’escompte,  il  ne  serait  pas  sans  in- 
convénient de  lui  créer  un  intérêt  contraire  à cette  me- 
sure il  est  à noter,  en  effet,  qu'un  taux  élevé  tend  à 
réduire  le  portefeuille,  et  par  là  à diminuer  le  taux  de 
l’escompte.  Dès  lors,  il  n’est  pas  superflu,  pour  contre- 
balancer l’inconvénient  que  la  Bauque  peut  y trouver, 
d’en  laisser  les  produits  à sa  disposition,  dans  une  réserve 
où  elle  pourra  alimenter  son  dividende  pour  les  mau- 
vaises années. 

En  revanche,  il  est  certain  que  le  taux  de  6 0/0,  con- 
sidéré comme  le  maximum  de  l’escompte  normal  en 
1857,  est  aujourd’hui  à un  taux  excessif.  Lorsque  le 
chiffre  de  6 0/0  fut  adopté,  la  rente  8 0/0  était  à 71  fr. 
10  et  rapportait  par  conséquent  4 fr.  21  0/0.  Aujour- 
d’hui l’intérêt  a baissé  de  plus  de  1 0/0  (la  rente,  à 96 


francs,  rapporte  3 fr.  13  0/0);  il  est  donc  juste  de  rame- 
ner à 5 0/0  le  maximum  normal.  C’est  ce  que  vous  pro- 
pose le  projet  du  Gouvernement.  Le  maximum  de  4 0/0 
recommandé  par  un  amendement  de  M.  Hubbard, aurait 
l’inconvénient  d’affaiblir  outre  mesure  la  résistance  de 
la  Banque  à un  développement  excessif  du  porte- 
feuille, 

(J  suivre.)  Bürdeau. 
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La  hausse  continue.  La  seule  explication  qu’on  puisse 
raisonnablement  donner  à ce  mouvement,  c’est  que  les 
disponibilités  qui  se  cachaient  depuis  des  mois  se  déci- 
dent enfin  asc  montrer.  Tout  le  monde  n’a  pas  le  moyen 
de  mettre  uniquement  en  portefeuille  de  très  bonnes 
valeurs  rapportant  un  faible  intérêt.  Les  capitaux,  dési- 
reux d’une  rémunération  plus  forte,  en  arrivent  à s’ac- 
commoder de  certains  aléas,  et  s’enhardissent  au  point 
d’escompter  les  chances  possibles  de  relèvement  de  cer- 
taines valeurs  même  parmi. les  plus  dépréciées.  C’est 
ainsi  que  les  fonds  de  certains  Etats,  dont  la  situation 
financière  ne  comporte  que  de  vagues  perspectives, 
bénéficient  eux-mêmes  du  mouvement  d'ensemble. 

Rentes  françaises.  — Nos  Rentes,  qui  ont  victorieu- 
sement traversé  des  périodes  difficiles,  devaient  natu- 
rellement tenir  la  tête  de  la  progression  générale.  Aussi 
avons  nous  [une  plus-value  a enregistrer  sur  tous  nos 
fonds  d’Etat.  Le  3 0/0  Ancien  passe  de  97  42  à 98  ; le 
Nouveau,  de  97  57  à 98.12;  Y Amortissable,  de  98  12  à 
98  65,  et  le  4 1/2,  de  105  30  à 105  50.  Le  3 1/2  0/0  Tuni- 
sien est  à 513  contre  509  75. 

Sociétés  de  crédit  françaises.  -—  Nous  retrouvons 
la  Banque  de  France  à 4145  fr.,  en  hausse  de  15  fr.,  et 
très  ferme,  bien  que  les  béuéfices  de  la  semaine  ne 
s’élèvent  qu’à  380.920  fr.,  au  lieu  de  505.813  fr.  au  14 
mai  1891.  Cette  fermeté  s’explique  par  la  presque  certi- 
tude qu’on  a de  ne  voir  la  Chambre  apporter  aucun 
changement  notable  aux  conclusions  du  rapport  de 
M.  Burdeau.  Notons  que  la  discussion  est  portée  à l’or- 
dre du  jour  du  17  mai.  On  dit  que  M.  Dugué  de  la  Fau- 
connerie présentera  des  observations  tendant  à intro- 
duire certaines  modifications  dans  la  composition  et  le 
fonctionnement  du  conseil  de  régence.  Mais,  jusqu’ici, 
on  ne  sait  pas  encore  quelles  seraient  ces  modifications. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  continue  à pro- 
gresser, et  passe  de  642  50  à 665.'  Nos  lecteurs  trouve- 
ront dans  notre  supplément  le  rapport  lu  à l’assemblée 
générale  des  actionnaires  mardi  dernier,  rapport  qui  a 
été  très  bien  accueilli  aussi  bien  par  les  intéressés  directs 
que  par  le  moude  des  affaires.  La  Banque  Transatlan- 
tique est  stationnaire  à 415.  On  dit  que  cette  institution 
de  crédit  poursuit  en  ce  moment,  à Madrid,  l’acquisition 
de  la  créance  de  la  /Société  fermiere  des  Tabacs  sur  le 
Trésor  Espagnol. 

Le  Comptoir  National  d' Escompte  est  sans  change- 
ment à 497.50.  Notons,  en  passant,  que  l’auteur  des  cir- 
culaires diffamatoires  envoyées  aux  actionnaires  a été 
découvert.  C’était  un  ancien  employé  de  la  maison.  11  a 
été  poursuivi  devant  le  Tribunal  correctionnel,  et 
condamné  par  défaut  à quatre  mois  de  prison  et  2.000  fr. 
d’amende. 

Nous  retrouvons  le  Crédit  Foncier  à 1.210,  saus 
variations  sensibles.  Dans  sa  dernière  séance  hebdoma- 
daire, le  Conseil  d’administration  a autorisé  4.122.600  fr. 
de  prêts  fonciers  et  204.450  francs  de  prêts  communaux, 
soit  au  total  4.407.050  francs  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Industriel  reste  à 555.  Le  Crédit  Lyon- 
nais est  très  bien  tenu  à 786  25.  On  a très  bien  accueilli 
l’idée  émise  par  M.  Germain,  lors  de  sa  dernière  assem- 
blée générale,  de  donner  une  certaine  fixité  au  divi- 
dende en  constituant  une  réserve  spéciale  de  bénéfices. 

Le  Crédit  Mobilier  a passé  de  147  50  à 155,  pour  re- 
venir le  4 mai  à 153  75.  Nous  avons  dit,  dans  notre  der- 
nier numéro,  ce  que  nous  pensions  de  cette  valeur,  su- 
périeure certainement  à ces  cours.  La  Société  générale 
est  bien  tenue,  mais  sans  grand  changement,  a 465.  On 
peut  s’étonner  que  cette  valeur  ne  progresse  pas  da.van- 
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-tage  quand  ou  observe,  par  exemple,  que,  au  31  dé- 
cembre 1890,  l’excédent  de  ses  disponibilités  sur  ses  exi- 
gibilités était  de  60  millions,  et  que  cet  excédent  a passé, 
au  31  décembre  1891,  à 68  millions  1/2. 

La  Banque  Internationale  est  à 422  50  au  lieu  de 
420,  cette  institution  de  crédit  paraît  appelée  à jouer 
un  rôle  important  dans  la  solution  des  affaires  Por- 
tugaises. 


Chemins  de  Fer  Français.  — Les  recettes  des  Che- 
mins de  fer  français  continuent  à être  satisfaisantes  et 
présentent  une  plus-value,  de  semaine  à semaine,  sur 
celles  de  1891.  L’augmentation  s’élève  à 500.700  fr.  La 
seule  compagnie  dont  les  recettes  présentent  une  dimi- 
nution est  celle  de  Paris-Lyon-Méditerranée,  pour 
laquelle  la  moius-value  est  de  227.000  fr. 

Le  Bône  Guelma  est  à 677  50  centre  679,  et  nous 
.retrouvons  Y Est  Algérien  à 625.  L 'Est  s’avance  de  892 
à 9U0.  Le  Paris-Lyon-Méditerranée  n'éprouve  pas  de 
changement  notable  1477  50. 

Le  Midi  s’avance  de  1287  50  à 1300.  Le  Nord  s’inscrit 
à 1816  25  au  lieu  de  1790.  Nos  lecteurs  trouveront  dans 
notre  supplément  de  ce  jour,  le  résumé  de  l’assemblée 
générale  des  actionnaires,  et  les  résolutions  votées. 
L'Orléans  est  stationnaire  à 1507  50.  L'Ouest  s'avance 
à 1055  et  le  Sud  de  la  France  recule  à 508  50. 


Sociétés  industrielles  françaises.  — La  Compagnie 

Parisienne  du  Gaz  continue  son  mouvement  en  avant- 
en  raison  des  probabilités  de  jour  en;  jour  plus  accen. 
tuées,  d’un  arrangement  définitif  avec  la  Ville  de  Paris 
L’action  passe  à 1.435.  Les  Messageries  maritimes 
montent  de  20  fr.  à 680.  Les  Omnibus  de  Paris  subis- 
sent l’heureuse  influence  des  plus-values  de  l’exercice, 
bien  que  ces  plus-values  ne  soient  pas  définitives  tant 
qu’on  ne  connaîtra  pas  les  résultats  de  la  nouvelle 
règlementation  des  trajets  et  des  heures  de  travail. 
L'action  est  à 1030  au  lieu  de  1025.  Nous  avons  exposé 
dans  notre  dernier  numéro  la  raison  qui  expliquait  la 
hausse  des  Voitures.  Cette  hausse  continue,  et  nous  les 
retrouvons  à 710  contre  700. 

La  Panama  s’élève  de  18  75  à 20  francs.  Nous  avons 
dit,  dans  notre  numéro  du  8 mai,  qu’on  parlait  d’un 
projet  de  reconstitution  de  la  Société.  Ce  projet  consis- 
terait, si  nous  osons  nous  exprimer  ainsi,  à dénationna- 
\is(.r  le  canal  et  à demander  à tousles  états,  commercia- 
lement ou  géographiquement  intéressés,  un  concours 
sous  forme  de  garantie  d’intérêt.  C’est,  en  somme,  un 
nouveau  comité  en  perspective.  Nous  ne  pouvons  que 
souhaiter  qu’il  aboutisse  à un  résultat  pratique. 


Le  Suez  est  à 2750.  Les  plus-values  des  recettes  ne 
sont  pas  soutenues  comme  on  l’espérait.  Les  Télé- 
graphes de  Paris  h New-York,  s’avancent  de  100  à 105. 
L’assemblée  des  actionnaires  aura  lieu  le  31  mai.  On 
craint  que  le  procès  en  cours  avec  les  Compagnies 
anglaises  ne  sont  pas  terimné  à cette  époque,  bien  que 
celles-ci  aient  fini  par  déposer  leurs  conclusions. 


Sociétés  Etrangères  diverses.  — La  Banque  des 

Pays-Autrichiens  passe  de  448  75  à 453  75,  nos  prévi- 
sions de  la  mise  à exécution  des  projets  de  la  Valuta. 
La  Banque  ottomane  fait  un  grand  pas  en  avant,  de 
567  50  à 587  50.  Cette  institution  de  crédit  va  se  trouver 
à la  tête  de  toutes  les  opérations  projetées  sur  les 
finances  Turques,  et,  soit  par  son  rôle,  soit  par  les  titres 
de  valeurs  ottomanes  qui  sont  dans  son  portefeuille,  elle 
est  appelée  à bénéficier,  dans  une  large  mesure,  aussi 
bien  des  opérations  elles-mêmes,  que  de  l’amélioration 
des  cours  de  valeurs  Turques. 

Nous  retrouvons  le  Crédit  Foncier  d'Autriche  très 
ferme,  mais  sans  grand  changement,  à 11  30.  Le  Crédit 
mobilier  Espagnol  profitera  de  l’amélioration  général 
des  affaires  l’espagne,  passe  de  85  à 92  50.  Nous  enre- 
gistrons de  même,  et  pour  la  même  raison,  une  forte 
hausse  sur  le  Gaz  de  Madrid  qui  saute  de  240  à 280. 
Enfin,  toujours  parmi  les  valeurs  espagnoles,  les 


Chemins  Andalous  progressent  de  285  à 317  50,  et  les 
Madrid  d Saragosse  de  175  25  à 195.  Le  Nord  de 
l. Espagne  suit  le  mouvement,  nous  le  retrouvons  à 
177  50  au  lieu  de  157  50.  Ceci  est  assez  étrange.  Les 
recettes  de  la  18e  semaine  de  1892  s’élèvent  en  effet  à 
955.979  francs,  en  diminution  de  116.247  francs  sur  celles 
de  la  semaine  correspondante  de  1891.  Et  la  moins- value 
totale,  pour  l’exercice  en  cours,  est  de  603.508  francs. 

Les  Portugais  sont  à 71  25  au  lieu  de  88  75.  Le  Sud 
de  V Autriche  reste  à 210.  Le  dividende  proposé  par  le 
Conseil  sera  de  4 francs. 


Fonds  d’Etats  Etrangers.  — Les  Consolidés  an- 
glais passent  de  97  10  à 98.  L' Autriche  4 0/0  or  s’inscrit 
en  hausse  à 94  75.  Les  Fonds  Brésiliens  résistent  à 
toutes  les  nouvelles  qui  nous  arrivent  d’outre-mer  et 
progresse  malgré  l’état  demi  anarchie  que  révèle  le 
pronunciamento  des  treize  généraux.  Nous  retrouvons 
le  4 1/20/0  1888  à 61  50  contre  58  75,  et  le  4 0/0  1889  à 
58  50  contre  56  05. 

Les  Fonds  Egyptiens  sont  tous  fermes,  sans  grandes 
variations.  L'Extérieure  Espagnole  passe  de  60  65  à 
63.  Deux  raisons  expliquent  ce  mouvement  : la  pre- 
mière, c’est  que  le  nouveau  projet  d’impôt  sur  le  revenu 
no  la  frapperait  pas.  La  seconde,  c’est  l’accord  qui 
s’établit,  au  point  de  vue  budgétaire,  entre  le  ministère 
et  le  parti  libéral.  Le  Hongrois  4 0/0  or  est  bien  tenu  à 
93  80.  Mais,  en  somme,  on  attend  toujours  le  développe- 
ment des  projets  pratiques  de  lo  Valuta. 

L'Italien  n’est  pas  impressionné  par  la  crise,  et  on 
semble,  en  somme,  escompter  favorablement  les  inten- 
tions du  ministère  que  M.  Giolitti  a été  chargé  de 
constituer. 

Le  déficit  prévu  par  l’ex-ministre  du  Trésor,  M.  Luz- 
zatti,  sur  l’exercice  1892-93  était  de  57,995.349  fr.  Les 
mesures  qu’il  avait  projetées  en  fait  d’économies  ou  de 
renvoi  de  dépenses,  ou  au  moyen  de  la  régie  des  allu- 
mettes et  de  la  réforme  de  la  taxe  de  succession,  com- 
blaient en  partie  le  déficit  jusqu’.à  concurrence  de  33  mil- 
lions 550.000  fr.  A l’excédent  passif  : 24.445.349  francs, 
on  eût  pourvu  Drovisoirement  et  partiellement  par  des 
opérations  sur  le  mouvement  des  capitaux  et  ensuite, 
d’une  manière  définitive,  en  se  décidant  à trouver  quel- 
que nouvel  impôt. 

M.  Giolitti,  s’il  faut  s’en  tenir  à ce  qu’il  a dit  dans  les 
déclarations  qui  ont  précédé  la  dernière  crise,  aurait  un 
moyen  plus  simple.  11  supprimerait  du  chiffre  d’environ 
58  millions  de  déficit,  indiqué  plus  haut,  les  30  millions 
de  constructions  [de  chemins  de  fer  que  MM.  di  Rudini 
et  Luzzatti  voulaient  comprendre  à tout  prix  dans  les 
comptes  ordinaires  du  budget,  taudis  que  M.  Giolitti  se 
proposerait  d’y  pourvoir  au  moyen  du  crédit,  en  suppri- 
mant ainsi  d’un  trait  de  plume  30  millions  sur  les  dé- 
penses] effectives.  Il  n’aurait  dès  lors  à se  préoccuper 
que  des  28  millions  restant  au  déficit  de  1892  93  et  des 
30  millions  avoués  pour  l’exercice  courant. 

Il  faudrait  savoir  comment  le  nouveau  président  du 
conseil  s'y  prendra  pour  faire  faoe  à ces  deux  difficul- 
tés, qui  ne  sont  assurément  pas  négligeables. 

Le  3 0/0  Portugais  est  à peu  près  stationnaire  à 29.15. 
Nos  lecteurs  trouveront  dans  une  autre  partie  du  jour- 
nal, des  renseignements  sur  l’état  des  négociations. 

Les  Fonds  Russes  sont  en  général  bien  tenus.  L'Orient 
1879  est  à 68.75,  ex-coupon  du  13  mai.  Le  4 0/0  Consolidé 
est  à 95.30  au  lieu  de  94.40,  et  le  3 0/0  1891  à 76.95  au 
lieu  de  76.90. 

Les  Fonds  Ottomans  sont  tous  en  hausse.  Le  Conseil 
de  la  Dette  publique  vient  de  publier  les  résultais  de 
l’exercice  1890-91.  Us  accusent  une  plus-value  totale  de 
L.  T.  46.085,  sur  l’exercice  1889-90.  Nous  trouvons  dans 
le  même  document,  le  chiffre  du  copital  de  la  Dette  ins- 
crite au  grand  livre.  Il  s’élève  à L.  T.  116.135.062.  Au 
29/12  mars  1892,  il  avait  été  amorti  L.  T.  6.745.480.  Us 
restent  donc  à amortir  L.  T.  109.389.582. 

La  Dette  est  à 20.80  contre  20.15.  La  Consolidation 
passe  de  381  à 382.50.  Les  Priorités  restent  sans  chan- 
gement à 425,  et  les  Douanes  progressent  de  465 
à 468.75. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  MEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

Capital 

RENTES 

DIVIDENDE  OO  INTERET  distribué  en 

Cours  de  comp. 

commenc.  juillet 

Cour 

de  clôture  des  5 dernières 

sem. 

nominal 

à payer 

RENTES  FRANÇAISES 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

16  avr. 

23  avril 

30  avril 

7 mai. 

14  mai 

Millions 

Francs 

14276 

428.298.764 

3 0/0  Perpétuel 

3 » 

3 » 

3 >» 

3 »» 

83  25 

84  30 

91  30 

95  15 

96  80 

96  82 

96  92 

97  42 

98  » 

939 

28.184.376 

3 0/0  1891  (60  fr.  payes) 

» » 

)>  » 

» » 

)>  )> 

» )) 

» » 

» » 

93  80 

96  82 

96  80 

96  97 

97  57 

98  12 

4061 

121.831.905 

3 0/0  amortissable 

3 » 

3 » 

3 » 

3 » 

85  75 

86  40 

93  40 

95  30 

97  62 

97  55 

97  77 

98  12 

98  65 

6789 

305.540.303 

4 1/2  0/0  1883 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106  25 

104  40 

106  25 

105  35 

105  72 

105  75 

105  85 

105  30 

105  50 

883.855.348 

348.815  obi.  de  500  fr. 

Tunis  3 1/2  garanti  France 

” ” 

8 75 

17  50 

17  50 

» )) 

)>  » 

500  »» 

505  »» 

509  » 

509  75 

510  » 

500  75 

513  »» 

, 

Val 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  FRAN- 
ÇAISES (actions) 

des  titres. 

nom. 

vers . 

182.500 

1000 

1000 

Banque  de  France, nominatives. 

146  » 

156  » 

161  » 

88  »» 

3520  »» 

3850  »» 

4130  » 

4410  »» 

4115  »» 

4160  »» 

4120  » 

4130  >» 

4145  » 

128.980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris... 

12  50 

15  » 

15  » 

15  »» 

467  50 

510  »» 

525  »» 

475  >■ 

165  »» 

153  73 

162  50 

180  »» 

181  25 

125.000 

600 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas... 

40  » 

40  » 

40  » 

45  »» 

777  50 

747  50 

830  »» 

805  »» 

617  50 

610  »» 

612  50 

642  50 

665  •» 

50.000 

500 

260 

Banque  Transatlantique. . 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

443  75 

453  75 

450  »» 

425  » 

415  >» 

417  50 

415  >» 

415  », 

415  » ■ 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. . . . 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  »» 

380  »> 

420  »» 

440  >» 

487  5G 

490  »» 

430  »» 

489  »» 

490  >» 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nation.  d’Esc.,  nom. 

» 

. . » 

4 » 

10  » 

» » 

» » 

620  »» 

577  50 

492  50 

496  25 

498  75 

498  75 

497  50 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  noniin. 

62  » 

62  », 

63  » 

63  »» 

1453  75 

1310  »» 

1250  » 

1270  »» 

1180  »» 

1185  »» 

1190  ». 

120750 

1210  ,» 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Commère.,  nom. 

13  40 

13  40 

1 4 4 3 

15  57 

585  »» 

585  »» 

620  » 

597  50 

555  » 

560  »» 

570  »» 

550  >» 

555  »» 

400.000 

500 

260 

Crédit  Lyonnais 

17  50 

25  >■ 

27  50 

30  »» 

575  »» 

667  50 

740  >» 

800  » 

758  75 

763  75 

765  »» 

783  75 

786  25 

6 '.000 

500 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  » 

25  » 

25  »» 

332  50 

430  »» 

445  »» 

377  50 

163  »» 

155  »» 

146  25 

147  50 

153  75 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nominatives. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455  >» 

455  >» 

480  »» 

480  •» 

466  25 

466  25 

466  25 

465  50 

465  » 

50.000 

500 

500 

B.  Internat,  de  Paris 

» » 

))  » 

17  50 

30  »» 

» » 

» » 

530  »» 

497  50 

410  »» 

410  » 

402  50 

420  ■» 

422  50 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  « 

30  » 

o .. 

15  » 

365  »» 

395  »» 

325  »» 

392  50 

376  25 

365  » 

370  » 

355  »» 

376*25 

(ACTIONS) 

60.000 

600 

600 

Bône-Guelma 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

645  .» 

635  »» 

680  »» 

720  »» 

665  »> 

665 

661  25 

679  »» 

677  50 

50.000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  » 

30  .. 

30  » 

30  » 

630  »» 

(335  » 

690  »> 

710  »» 

615  >» 

625  »• 

622  50 

629  »» 

625  »» 

584.000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  »» 

790  » 

860  »> 

890  » 

893  75 

893  .'5 

897  50 

892  >» 

900  » 

800  000 

500 

500 

Paris-Lyon-Méditerranée  . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  »» 

1252  50 

1310  » 

1415  »» 

1480  »» 

1466  »» 

1473  »» 

1480  »» 

147625 

147750 

230.000 

300 

500 

Midi 

50  » 

50  » 

50  » 

50  »» 

1171  25 

1207  50 

1270  »» 

1320  »» 

126125 

1265  >» 

1275  » 

128750 

1300  »» 

525  000 

400 

400 

Nord 

61  « 

64  » 

70  » 

70  »» 

1575  » 

1762  50 

1S55  »» 

1882  50 

1710  »» 

1730  »» 

1750  »» 

1790  »» 

181625 

600.000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  >» 

1340  » 

1442  50 

1517  50 

148125 

1475  »» 

1485  » 

15C750 

150750 

300.000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

89"  50 

940  »» 

992  50 

1057  50 

1030  »» 

1030 

1032  50 

1050  »» 

1055  », 

40  000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

>'  ” 

)>  » 

25  » 

25  »» 

» )) 

» » 

542  50 

550  »» 

506  25 

510 

505  » 

512  ,» 

508  50 

SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Magas.  Génér.  de  Paris... 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  » 

510  »» 

520  » 

570  »» 

545  »» 

550  »» 

555  » 

548  »» 

550  »» 

336  000 

250 

250 

C-  Paris,  du  Gaz  (tirage  Novemb.  ) 

76  » 

77  » 

78  » 

75  » 

1325  » 

1320  ». 

1362  5C 

1400  » 

139750 

1403  75 

1410  »» 

1430  »» 

1435  », 

80.000 

500 

500 

Ce  Génér.  Transatlantiquè 

30  » 

30  », 

30  »> 

30  » 

535  » 

600  »» 

630  >» 

545  >» 

561  25 

556  25 

565  » 

573  75 

572  50 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes. . . . 

30  .. 

30  » 

30  » 

30  » 

600  > 

635  »» 

680  >» 

640  »» 

66(j  »» 

650  » 

655  » 

660  »» 

68a  » 

34.000 

500 

500 

Omnibus  de  Paris  (tirage janv.) 

55  » 

55  .. 

65  ». 

55  »» 

1100  »» 

1287  5C 

1210  >» 

1035  »» 

1015  » 

1020  »» 

1015  » 

1025  »» 

1030  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tirage  mai). 

35  » 

35  .. 

50  » 

35  »» 

767  50 

785  ». 

720  »» 

730  »» 

595  » 

695  »> 

690  r 

700  »» 

710  » 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

0 » 

0 »» 

0 » 

285  »» 

53  75 

40  »» 

32  50 

16  25 

15  50 

16  » 

18  75 

20  »> 

223  398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2l6ü  ». 

2340  » 

2350  »» 

2760  »> 

2765  ■» 

2813  75 

2810  ». 

27625(1 

2750  » 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Société  Centrale  de)... 

35  » 

35  .» 

45  »» 

25  »» 

» » 

» » 

815  ». 

475  »» 

485  ». 

473  75 

468  75 

478  75 

480  »» 

84.000 

500 

500 

Télégr.  Paris  à New-York 

0 .. 

0 .. 

0 »» 

0 »» 

80  »» 

112  50 

142  50 

137  50 

97  50 

110  ». 

103  75 

100  50 

105  », 

30.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  >. 

25  »» 

18  » 

515  »> 

477  50 

475  ». 

427  50 

450  »» 

448  73 

438  75 

441  25 

442  50 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

DIVERSES  (actions) 

200  000 

200» 

200» 

B.  I.  R P d.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  » 

14  fl. 

12  J. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  »» 

436  25 

447  50 

448  75 

448  75 

453  75 

500.000 

500 

250 

B.  Impériale  Ottomane.... 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

5.32  50 

517  50 

595  »» 

587  50 

552  50 

556  25 

558  75 

567  50 

587  50 

120.000 

500 

200 

Crédit  Foncier  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  »» 

32  50 

815  >» 

925  »» 

1030  »> 

1130  »» 

1120  ■» 

1130  »» 

1135  .» 

112625 

1130  » 

60.000 

500 

125 

Crédit  Foncier  Egyptien.. 

5 » 

5 .. 

5 » 

5 ». 

461  25 

470  »» 

495  »» 

480  »» 

472  50 

470  » 

470  »» 

470  >» 

471  25 

95.000 

» 

>, 

Cr.  Mobil.  Espagn.  (jouissance) 

0 » 

5 » 

5 » 

5 »» 

120  »» 

160  »» 

182  50 

137  50 

87  » 

81  25 

82  50 

85  », 

92  50 

4S.000 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

405  »» 

447  50 

481  25 

360  »» 

246  25 

232  50 

227  50 

240  » 

240  >» 

60.000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  » 

20  » 

25  ». 

297  50 

375  »» 

390  »» 

482  50 

276  25 

269  ». 

272  50 

285  », 

317  50 

550.000 

500 

500 

Autrichiens -Hongrois 

17  50 

18  50 

13  50 

20  »» 

481  25 

502  50 

513  75 

640  »» 

615  »» 

616  25 

617  50 

620  » 

621  25 

750.000 

500 

500 

Sud  de  l’Autriche  (Lombards). 

2 » 

5 » 

8 »» 

4 »» 

201  25 

257  50 

300  »» 

240  »» 

212  50 

213  75 

211  25 

210  »» 

210  », 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  >. 

36  >» 

12  50 

817  50 

743  75 

725  » 

685  ». 

603  75 

605  ». 

615  >» 

620  >» 

623  75 

350.000 

500 

500 

Nord  de  l Espagne 

8 » 

12  .. 

15  » 

12  »» 

285  »» 

407  50 

352  50 

310  »» 

148  75 

146  25 

155  ». 

157  50 

177  50 

70  000 

500 

500 

Portugais 

30  >. 

30  » 

30  »» 

15  » 

650  »» 

635  ». 

555  »» 

225  »» 

62  50 

65  »» 

80  »» 

88  75 

71  25 

356.000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à) 

8 » 

y » 

12  »» 

13  » 

262  50 

305  »» 

322  50 

315  ». 

160  »» 

161  25 

170  >» 

176  25 

195  » 

Capital  ou 

ï>  ■ 

nombre  de 

titres 

FONDS  D'ETATS  ETRANGERS 

529.47 

7 

984î 

Angleterre  2 3/4  O O 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100  60 

99  05 

97  05 

96  ». 

96  75 

96  75 

97  »» 

97  10 

98  », 

Autriche  4 O O or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

92  » 

93  35 

95  »» 

96  » 

94  25 

93  60 

93  70 

94  60 

94  75 

6.000  000 

Brésil  4 1/2  O/O  1888.... 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

>' 

100  70 

88  50 

80  50 

58  75 

56  25 

58  »» 

58  75 

61  50 

20.000.000 

- 4 O/O  1889 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» )) 

» » 

80  80 

75  » 

56  ». 

54  50 

55  35 

56  05 

58  50 

364. 

968 

Egypte  Daïra-Sanieh 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

397  50 

425  »» 

433  75 

490  »» 

491  50 

478  75 

481  25 

485  » 

488  75 

3.04 

7. 

412 

— Unifiée 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

* 0/0 

416  25 

452  50 

483  75 

490  >» 

492  50 

491  25 

493  75 

486  25 

488  75 

1.4E 

i . 

350 

1941 

— Privilégiée  3 1/2- 

» » 

» >1 

3 75 

3 75 

» » 

>»  » 

» .> 

467  50 

464  50 

453  75 

453  75 

458  75 

462  50 

Espagne  4 0/0  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73  65 

75  60 

76  »» 

74  10 

58  50 

57  85 

59  50 

60  65 

63  » 

1.240.000 

1936 

Cuba  6 O/O  1886 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

505  »» 

515  »» 

517  50 

500  »» 

437  50 

432  ». 

441  25 

447  » 

458  >» 

34 

1.000 

1940 

— 5 0 0 1890 

» )> 

» 1) 

5 0/0 

5 0/0 

» » 

» » 

»)  » 

470  ». 

195  »» 

393  »» 

400  » 

406  »» 

412  »> 

240.000 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881.  .. 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

387  50 

480  »» 

483  75 

432  50 

126  »» 

335  ». 

336  ». 

361  25 

363  50 

1.000 

1962 

— 4 0 0 1887.. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357  50 

406  25 

405  ». 

350  »» 

276  25 

275  » 

277  50 

292  >» 

295  », 

592.000.000» 

Hongrie  4 O/O  or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

84  75 

86  90 

90  50 

93  10 

93  13 

93  25 

93  70 

93  37 

93  80 

442.250.050 

Italie  5 O/O  (434  net) 

4 34 

4 34 

4 34 

4 34 

99  » 

96  75 

95  25 

93  50 

88  92 

88  92 

89  67 

90  15 

90  80 

Portugal  3 O/O  

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65  »» 

67  50 

62  50 

44  50 

27  » 

27  30 

27  30 

29  05 

29  15 

285.000 

1926 

— 4 1/2  1 891  Tabacs 

» » 

» ). 

> ï> 

» » 

» » 

» » 

» » 

367  50 

370  »» 

371  25 

378  75 

391  25 

2.230.000 

Roumanie  5 O/O  1875 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91  »» 

97  25 

105  »» 

99  75 

97  75 

98  »» 

97  50 

98  >» 

98  »» 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 O/O  187  9 (Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60  50 

» » 

» » 

73  50 

67  25 

67  65 

69  10 

70  25 

68  95 

150.000.000r 

1900 

— 4 0 0 1880 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

83  50 

90  25 

96  50 

98  20 

93  75 

94  .» 

94  90 

95  70 

94  0b 

1941.992  000 

1470 

— 4 O/O  consolidé 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» » 

90  80 

97  80 

98  »» 

92  50 

92  95 

94  05 

94  40 

95  30 

500.000.000 

1974 

— 3 O/O  1891  or 

» » 

» 1) 

» » 

3 KO 

» » 

» » 

>>  » 

»>  » 

75  50 

75  65 

76  12 

70  90 

76  95 

445.210 

1952 

— 3 O/O  (Chemins  Transe.).. 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

t 0/0 

» » 

» » 

80  50 

81  75 

75  60 

Ifl  » 

76  » 

77  » 

77  75 

Dette  Ottomane  1 O/O,  conv. 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

14  90 

16  20 

18  40 

18  65 

19  80 

19  70 

19  90 

20  15 

20  80 

*22 

7.250 

1931 

Consolidât  Ottom.  4 O/O 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» )> 

» » 

» » 

367  50 

165  50 

367  5U 

377  bO 

381  » 

382  50 

391. 

362 

1931 

Priorités  Ottomanes  4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  » 

450  »» 

511  25 

420  ». 

422  50 

421  25 

423  75 

425  »» 

425  >» 

295. 

454 

Douanes  ottomanes  5 O/O 

h 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318  75 

375  » 

465  » 

465  »» 

i33  75 

452  50 

460  »» 

46a  » 

*68 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 


LA  SITUATION 


Berlin,  13  mai  1892. 

La  nouvelle  de  la  visite  du  Tsar  à Berlin  est  décidé- 
ment confirmée,  mais  est  accueillie  avec  une  indifférence 
un  peu  surprenante,  Si  on  se  rappelle  que  cette  question 
a fait  couler  des  flots  d’encre  depuis  plus  de  deux  ans. 
On  sait  très  bien  qu’il  ne  peut  être  question  de  modifi- 
cations dans  la  politique  des  deux  Etats,  et  les  circons- 
tances du  voyage  du  souverain  russe  confirment  encore 
cette  manière  de  voir;  en  effet,  le  Tsar  ne  fera  à Berlin 
qu’un  court  séjour  de  vingt-quatre  heures,  et  ne  serait 
suivi  d’aucun  de  ses  ministres. 

On  ignore  encore  si  la  Tsarine  accompagnera  son 
mari, bien  que  les  difficultés  d’étiquette  qui  avaientsurgi 
autrefois  soient  maintenant  paraît-il,  résolues. 

Les  conversations  et  les  polémiques  ont  été  défrayées 
cette  semaine  par  l’affaire  de  la  loterie  du  château,  dont 
vous  devez  connaître  les  principales  circonstances.  Un 
fonctionnaire  nommé  Kunze  avait  proposé  à l’Empereur 
de  réaliser  un  projet  très  impopulaire  de  transformation 
des  abords  du  château  royal,  et  le  souverain,  qui  tient 
à ce  projet,  s’était  entendu  avec  Kunze,  qui  offrait  un 
million  et  demi  de  marcs,  et  qui  avait  l'intention  d’or- 
ganiser une  loterie  dont  le  produit  aurait  été  affecté 
aux  travaux  en  question. 

Ce  projet  a soulevé  de  nombreuses  protestations  et  a 
amené  finalement  M.  Richter,  le  chef  du  libéralisme 
allemand,  à adresser  une  question  au  ministre  de  l’Inté- 
rieur, à la  Chambre  des  députés  du  Landtag  de  Prusse. 

M.  Richter,  qui  est  un  orateur  spirituel  et  incisif,  a 
remporté  à cette  occasion  un  nouveau  succès  parlemen- 
taire ; il  a fait  remarquer  en  particulier,  que  l’antique 
château  où  les  Hohenzollern  ont,  à force  d’économie  et 
de  prudence  constitué  la  Prusse  actuelle,  ne  pourra  ja- 
mais être  transformé  en  résidence  fastueuse.  D’ailleurs, 
M.  Richter  avait  d’avance  gagné  la  bataille  ; dès  le 
début  de  la  séance,  M.  de  Boetticher  a lu  une  ordon- 
nance signée  de  l’Èmpereur  et  contraire  au  projet  de 
loterie  ; on  en  conclut  que  les  ministres  sont  parvenus  à 
faire  renoncer  Guillaume  II  à ses  idées,  à la  suite  de 
l’opposition  qui  s’est  manifestée  à Berlin. 

Une  affaire  beaucoup  plus  scandaleuse  cause  une  cer- 
taine émotion  dans  le  public  ; je  veux  parler  des  accusa- 
tions dirigées  par  le  recteur  Ahlwardt  contre  la  fabrique 
d’armes  Loewe. 

Cet  Ahlwardt  est  un  individu  taré,  qui  a été  obligé,  à 
la  suite  d’agissements  répréhensibles  de  quitter  scs  fonc- 
tions de  recteur  ou  directeur  d’école  primaire,  et  qui 
depuis  se  livre  à l’agitation  antisémite. 

Il  a publié  récemment  une  brochure  intitulée  Fusils 
juifs  et  contenant  de  graves  accusations  contre  une 
fabrique  d’armes  allemande,  la  maison  Loewe.  L’Etat  et 
le  directeur  de  cette  fabrique  poursuivent  Ahlwardt  en 
diffamation,  et  le  Moniteur  de  l'Empire  vient  de  publier 
une  note  établissant  que  toutes  les  affirmations  de  la 
brochure  sont  calomniatrices;  par  exemple,  Ahlwardt 
prétendait  que  la  maison  Loewe  livre  à l’armée  alle- 
mande des  canons  de  fusil  susceptibles  d’éclater;  or,  il 
parait  que  l’Etat  n’a  jamais  acheté  de  canons  de  fusil 
a cette  maison.  L’affaire  Ahlwardt  va  probablement  tour- 
ner à la  confusion  de  l’antisémitisme  allemand  et  discré- 
diter encore  davantage  le  mouvement  que  M.  Stœcker 
s’est  efforcé  dans  ces  derniers  temps  de  ressusciter;  mais 
d’autre  part,  les  attaques  dirigées  continuellement  depuis 
quelque  temps  contre  l’administration  prussienne  pour- 
raient bien  finir  par  porter  leurs  fruits,  et  dans  tous  les 
cas,  elles  contribuent  à entretenir  le  mécontentement 
dont  je  vous  ai  déjà  à plusieurs  reprises  signalé  les  symp- 
tômes. 

Les  partis  libéraux  se  préoccupent,  dès,  à présent,  des 
prochaines  élections  au  Reichstag  et  vont  demander  au 
Gouvernement  un  remaniement  de  l’organisation  élec- 


torale ; ils  se  basent  sur  les  modifications  amenées  par  la 
réforme  des  impôts  et  par  les  mouvements  de  population 
constatés  par  les  derniers  recensements. 

Le  Gouvernement  s’occupe  de  trouver  les  ressources 
financières  nécessitées  par  la  réorganisation  militairedont 
je  vous  ai  déjà  entretenus  et  qui  viendra  en  discussion 
l’hiver  prochain.  Il  aura  recours  à des  modifications  de 
l’impôt  sur  les  alcools  et  à un  impôt  sur  la  bière;  ce  dernier 
sera  sîîrement  accueilli  avec  une  défaveur  marquée.  En- 
fin, on  examine  uu  projet  dont  il  a déjà  souvent  été  ques- 
tion lorsque  l’Etat  a été  obligé  d’augmenter  ses  recettes; 
il  s’agit  de  l’impôt  sur  les  annonces  de  journaux,  dont 
l’introduction  a été  empêchée  jusqu’ici  par  l’hostilité  de 
la  presse. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Bilan  de  la  Banque  de  l’Empire 


1892 

1891 

ACTIF  (milliers  de  marcs) 

7 mai 

Dif.30avri 

6 mai 

Dif.30avr 

Métal  et  or  en  lingots 

957.703 

+ 6.981 

883.097 

L 3.674 

Billets  du  Trésor 

2i>.  507 

+ 325 

22.127 

4-  425 

Billets  d’autres  banques 

9.  3 97 

— 1.646 

11.311 

4-  620 

Lettres  de  change 

540.324 

— 19.552 

554.934 

— ô.8’.5 

Prêts  sur  titres 

100.25(5 

- 5.224 

92.813 

— 3.C44 

Valeurs 

7.8(55 

+ 498 

15.622 

— 9.838 

Autres  propriétés 

32.172 

716 

30  827 

— 553 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

966.700 

-+  32.572 

969.457 

+ 19.113 

Autres  engagements  à vue. 

648. 160 

— 12.922 

482.669 

+ 2.391 

Autres  engagements 

3.308 

— 556 

807 

— 91 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marcs) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

prêts  sur 

titres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

avril. 

. . 836,0 

879,4 

950,7 

31 

avril 

..  629,6 

657,6 

665,4 

7 

mai 

..  S46.5 

883,1 

957,7 

7 

mai 

..  588,0 

647,7 

640,6 

15 

— 

. . 8*6,9 

892,5 

— 

15 

— 

570,0 

708.6 

23 

— 

. . 869,0 

912.1 

— 

23 

— 

..  547,8 

678  2 

30 

— 

..  870,1 

912.5 

— 

30 

— 

..  571,2 

677J 

— 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

avril. 

. . 996,7 

988,6 

999,3 

30 

avril. 

...  160,2 

215,4 

2S0.1 

7 

mai 

..  972,4 

969,5 

966,7 

7 

mai 

..  193,6 

233,2 

318,3 

15 

— 

. . 943,1 

945,8 

— 

15 

— 

..  234,6 

271,1 

23 

— 

..  020,1 

917,4 

— 

23 

— 

..  270,1 

321,4 



30 

— 

. . 940,5 

933.9 

— 

30 

— 

..  251,2 

301,5 

En  constatant  la  semaine  dernière  une  augmentation 
considérable  de  la  circulation  de  la  Banque,  on  se 
demandait  s’il  n’y  avait  pas  là  un  signe  de  reprise  dans 
le  mouvement  des  affaires. 

Cette  espérance  est  détrompée  cette  semaine,  car  la 
circulation  rétrograde  de  nouveau  à 32  millions.  La 
pléthore  de  numéraire  est  toujours  accusée  par  l’aug- 
mentation de  l’encaisse  métallique  ; cette  encaisse  dépasse 
maintenant  74  millions  celle  de  l’année  dernière  à 
pareille  époque,  et  de  111  millions  celle  de  1890. 


Le  Commerce  extérieur.  — On  vient  de  publier  les 
chiffres  du  commerce  extérieur  en  mars  et  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  1892. 

Les  importations  ont  été  en  mars  de  22.957.137  quin- 
taux métriques,  contre  21.153,751  qtx  en  mars  1891. 

Pendant  les  trois  premiers  mois  de  1892,  l’importation 
a été  de  61.889.380  qtx,  avec  uuo  augmentation  de 
6.998.514  qtx  sur  les  trois  premiers  mois  de  l’année  der- 
nière. 

L’exportation  en  mars  s’est  élevée  à 16.030.215  qtx 
contre  18.113.819  qtx  en  mars  1891,  par  conséquent,  avec 
une  diminution  de  20.S3o.049  qtx. 

L’exportation  du  1e'-  trimestre  1892  a été  de  49.789.082 
qtx  contre  45.270.032  qtx  pour  le  1e'’  trimestre  1891  ; 
il  y a donc  une  augmentation  de  4.519.050  qtx. 
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La  valeur  des  importations  pendant  les  trois  premiers 
mois  de  1892  a été  de  1.128.277.000  marcs,  celle  des 
exportations  de  826.682.000  marcs. 

La  balance  commerciale  se  solde  donc  par  une  diffé- 
rence de  301.595.000  mares  en  faveur  des  importations. 

Si  l’on  fait  abstraction  de  la  circulation  des  métaux 
précieux,  il  reste  pour  les  importations  1.075.276.000 
marcs  et  pour  les  exportations  778.151.000  marcs,  avec 
une  différence  de 297.125.000  ou  de  27,8  0/0  des  importa- 
tions; l'année  dernière,  la  différence  correspondante 
n’atteignait  que  20  0/0  des  importations. 

Les  faits  qui  résultent  de  ces  chiffres,  en  particulier 
la  diminution  des  exportations  en  mars,  sont  loin  de 
constituer  une  situation  commerciale  favorable. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  principaux 
articles  du  commerce  extérieur  : 

lo  Importations  (en  quintaux)  : 

Céréales 

Mars  1er  trimestre 

1802  1891  1892  1891 


Froment...  1.208.761  265.360  3.743.118  1.244.619 

Seigle.  8S1.437  478.108  1.855.495  1.143.761 

Avoine.  ..  67.977  30.524  187.753  156.941 

Orge.  ..  468.892  482.322  1.541.295  1.708.355 

Maïs 1.043.628  351.259  2.328.045  819.982 

Pommes  de 

terre,...  179.776  66.976  345.921  189.821 


Les  augmentations  énormes  mises  en  évidence  par  ces 
chiffres  sont  une  conséquence  du  déficit  qui  s’est  pro- 
duit l’année  dernière  dans  la  production  des  objets  d’ali- 
mentation en  Prusse  et  expliquent  pour  la  majeure  partie 
l’augmentation  des  importations. 

Bestiaux 


Bœufs  25.020  23.106  63.903  55.868 

Veaux  1.879  2.103  4.296  4.676 

Porcs  ..  58.091  48.935  198.450  205.583 


Viande  abattue 22.656  17.466  62.349  47.253 

Le  nouveau  traité  de  commerce  avec  l’Italie  rend  cette 
année  intéressante  l’importation  des  vins.  Pendant  les 
trois  premiers  mois  de  1891,  cette  importation  a été  de 
137.007  qtx;  le  chiffre  correspondant  pour  1892  est 
148.449,  soit  une  augmentation  peu  importante  ; dans  ce 
chiffre,  les  vins  de  coupage  ne  figurent  que  pour  14.665 
quintaux;  les  traités  de  commerce  ne  paraissent  donc  pas 
vérifier  les  espérances  foimées  par  l’Italie. 

On  constate  une  augmentation  dans  les  importations 
de  bière,  une  diminution  dans  les  importations  de  café. 

Si  les  importations  d’objets  d’alimentation  ont  aug- 
menté, on  constate  au  contraire  des  diminutions  pour 
la  plupart  des  matières  nécessaires  à l’industrie  ; en 
voici  quelques  exemples  : 


Coton..,..  223.322  268.951  623.217  826.191 

Déchets  de 

coton....  18.337  14.594  48.274  87.939 

Charbon  de 

terre....  2.474.417  3.900.472  6.787.570  8.315.753 
Lignite...  6.252.528  5.301.463  15.259.687  14.993.276 
Laine 199.028  220.249  495.731  481.703 


2°  Exportations  (en  quintaux)  : 

L’augmentation  des  importations  de  céréales  a un 
pendant  dans  la  diminution  des  exportations  de  farine 
et  de  pommes  de  terre,  mise  en  évidence  par  les  chiffres 
suivants  : 

Farine 43.111  125.751  102.500  249.175 

Pommes  de  terre.  83.374  168.448  142.646  292.596 
Les  chiffres  qui  suivent  sont  relatifs  aux  matières  pre- 
mières et  aux  produits  de  l’industrie  ; ils  présentent 
presque  tous  des  diminutions  : 

Tissus  de  co- 


ton  29.682  25.385  88.636  71.543 

Ciment 305.604  393.455  487.016  532.356 

Minerai  de 

fer 1.906.365  1.519.537  5.739.850  4.857.764 


Fer  et  objets 

en  fer 1.020.382  1.150.354  2.729.536  2.751.964 


Lin 45.148  40.6S8  115.070  118.455 

Chanvre 15.820  20.091  40.358  49.737 

Sucre 659.040  1.183.623  1.368.679  2.079.538 

Chlorure  de 

potassium.  68.491  82.806  161.483  194.185 

Bière 63.395  58.672  174.289  163.034 

Houille 7.109.928  8.888.302  26.294.015  22.999.493 

Zinc 25.523  57.951  74.029  113.529 


Enfin  le  tableau  suivant  donne  la  valeur  des  impor- 
tations et  des  exportations  pour  les  principaux  articles, 
ceux  auxquels  correspond  un  chiffre  de  plus  de  20  mil- 
lions de  marcs. 

Importations  : 

Millions  de  marcs 


Céréales 210,2 

Laine 84,3 

Coton 54,2 

Lin,  Chanvre,  Jute 31,7 

Soie 29,1 

Café 59,4 

Tabacs  et  Cigares 21,3 

Salpêtre  du  Chili 25,1 

Pétrole 21,6 

Chevaux 24,0 

Bétail 30,5 

Métaux  précieux 53,0 

Exportations  : 

Tissus  de  coton 48,7 

Tissus  de  soie 41,0 

Tissus  de  laine 59,8 

Confections 39,9 

Cuir  et  Maroquinerie 35,9 

Fer 22,1 

Objets  en  fer 40,4 

Machines 30,4 

Charbon  et  Coke 41,1 

Papeterie 22,2 

Livres  et  Objets  d’art 22,6 

Métaux  précieux 48,5 


La  statistique  allemande  publie  pour  la  première  fois 
cette  année  les  chiffres  donnant  la  valeur  des  importa- 
tions et  des  exportations;  c’est  pourquoi  il  est  impossible 
de  comparer  ces  chiffres  à ceux  des  années  précédentes. 


La  Production  du  charbon.  — La  production  de  la 
houille  en  Prusse  pendant  le  premier  trimestre  de  1892 
s’est  élevée  à 16.107.174  tonnes  contre  16.229.952  tonnes 
pour  le  1er  trimestre  de  1891.  La  vente  a atteint 
15.412.284  tonnes  au  lieu  de  15.725,174  tonnes  pour  la 
période  correspondante  de  1891.  La  production  a donc 
reculé  de  0,76  0/0  et  la  vente  de  1,99  0/0.  Le  nombre  des 
ouvriers  a au  contraire  augmenté  de  13.773  sur  246.629* 

Les  diminutions  en  question  se  sont  surtout  présentées 
en  Silésie. 

La  production  de  lignite  a atteint  pendant  la  même 
période  4.258.529  tonnes  contre  4.077.237  tonnes  en 
1891;  il  y a donc  une  augmentation  de  4,45  0/0. 

La  vente  a passé  de  3.212.679  tonnes  à 3.311.913  ton- 
nes, soit  une  augmentation  de  3,09  0/0. 


La  Navigation  à Hambourg.  — La  navigation  ma- 
ritime du  port  de  Hambourg  est  représentée  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  1892,  comparés  à la  période 
correspondante  des  années  précédentes,  par  les  chiffres 
suivants  : 

Entrées  de  navires 


tonnes 

1889  2171  1.382.526 

1890  2430  1.576.011 

1891  2223  1.581.647 

1892  2467  1.739.917 

Sorties  de  navires 

tonnes 

1889  2134  1.405.007 

1890  2385  1.566.885 

1891  2138  1.539.676 

1892  2384  1.710.677 


i 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


5G1 


Le  Chemin  de  fer  de  Weimar  a Géra.  — Les  recettes 
du  chemin  de  fer  de  Weimar  à Géra  en  1891  se  sont  éle- 
vées à 1.326.526  marcs  contre  1.279.418  marcs  eu  1890. 
La  recette  kilométrique  a passé  de  17.958  marcs  à 
18.816  marcs. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à 899. 52S  marcs  (852.348 
marcs  en  1890),  soit  à 67,8  0/0  des  recettes  (66,5  0/0  en 

1890). 

Le  service  des  intérêts  et  des  amortissements  absorbera 
63.998  marcs;  il  restera  363.000  marcs  qui  permettront 
de  distribuer  un  dividende  de  3,66  0/0,  égal  à celui  de 

1890.  


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN  : Cours  officiels 
de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEUKS 

9 avril 

il  avr 

22  avt 

29  avr 

6 mai 

t3mai 

Fonds  d’Etat 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

85  50 

S5  62 

85  62 

85  40 

85  50 

85  75 

Orient  3 0/0 

65  50 

65  25 

66  12 

66  87 

68  9C 

69  25 

Consolidés  Russes 

93  37 

93  12 

93  62 

94  25 

94  9C 

95  75 

Hongrois 

93  » 

93  12 

93  37 

93.25 

92  75 

93  37 

Egypte  Unifiée 

» 

. . » 

» 

» 

97  62 

98  62 

Italien 

8S  75 

88  62 

SS  75 

88  62 

88  75 

90  12 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

124  12 

123  75 

123  .75 

123  37 

124  12 

124  » 

Lombards 

42  12 

42  75 

41  90 

41  .. 

41  62 

41  25 

Gothard 

140  75 

140  25 

139  87 

141  25 

140  12 

140  » 

Nord-Est  Suisse 

116  .. 

1 16  25 

113  87 

113  37 

113  75 

112  37 

Central  Suisse 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

« 

» 

»> 

» 

Duxcr 

241  40 

243  » 

240  50 

240  '5 

2.36  75 

23S  45 

Marienbourg 

56  87 

57  25 

57 

61  37 

60  25 

60  75 

Ouest  Prussien 

73  12 

74  » 

74  25 

78  90 

78  37 

78  50 

Mainzer 

113  87 

114  25 

113  12 

114  75 

115  50 

115  62 

Lubecker 

» 

») 

» 

» 

» 

D 

Vars.-Yiemie 

217  50 

216  12 

218  » 

222  25 

229  25 

223  75 

Sud-Ouest  Russe 

75  50 

74  75 

76  12 

76  8/ 

78  12 

77  87 

Banques 

Crédit 

166  37 

168  50 

170  25 

172  87 

170  50 

169  50 

Disconto 

187  50 

188  75 

188  » 

193  25 

193  25 

191  15 

Darmstadt-Bank 

133  37 

134  75 

134  37 

138  25 

138  .. 

138  75 

Berl-Handels 

136  50 

140  37 

138  37 

139  87 

139  62 

139  25 

Dres:lc*-Bank 

137  » 

139  62 

139  » 

140  25 

140  12 

142  25 

National-Bank 

113  87 

116  » 

115  25 

116  25 

115  75 

116  75 

Mines  et  diverses 

Laura 

111  » 

110  62 

107  12 

109  75 

111  12 

109  87 

58  » 
119  25 

55  62 
113  75 

56  75 

57  40 
120  23 

56  12 
117  87 

Bochumer 

1 19  25 

119  62 

Gelsenkircli  

130  75 

13)  87 

129  » 

129  90 

131  90 

131  90 

Hibernia 

1 18  40 

118  50 

114  50 

114  » 

115  25 

114  87 

Harpcner 

143  62 

1 4*5  » 

138  87 

142  „ 

143  50 

142  90 

Dynamite  Trust 

139  62 

137  62 

134  73 

135  25 

141  37 

141  62 

Nordd  Ll«>y  ï 

104  2s 

103  87 

98  37 

104  .. 

106  25 

104  90 

Allgem.  Electr 

” 

M 

* 

» 

8 

”, 

Changes 

Paris  8 jours 

81  10 

81  15 

81  15 

31  15 

81  10 

81  10 

Londres  — 

20  41 

20  42 

20  41 

20  42 

20  42 

20  40 

Vienne  — 

171  70 

171  30 

170  20 

170  60 

170  50 

170  55 

Péterabourg  3 semaines 

205  75 

203  05 

207  10 

•210  10 

215  10 

213  60 

Roubles  comptant 

205  9u 

205  25 

208  10 

21 1 « 

214  *0 

214  75 

— fin  courant 

206  50 

205  75 

208  2s 

211  25 

214  75 

21s  .. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin , 14  mai  1892. 

Nous  avons  à constater  cette  semaine  une  nouvelle 
reprise  ; sera-t-elle  plus  durable  que  les  précédentes  ? 
La  situation  économique  générale  ne  permet  guère  de 
l’espérer;  en  particulier,  les  conclusions  qu’on  peut 
tirer  des  résultats  du  commerce  extérieur  sont  loin  d’être 
favorables. 

Les  fouds  d’Etat  prussiens,  qui  reflètent  habituelle- 
ment l’attitude  de  l’ensemble  du  marché,  sont  légère- 
ment en  hausse. 

Il  faut  signaler  la  belle  tenue  des  valeurs  Italiennes, 
qui  n’est  d’ailleurs  pas  particulière  au  marché  de  Ber- 

li  il. 

Ici,  on  explique  ce  mouvement  de  la  manière  sui- 
vante : 

On  admet  que  rien  ne  sera  changé  dans  la  politique 
extérieure  de  l’Italie,  et  que,  d’autre  part,  le  nouveau 
ministère  inaugurera  une  politique  financière  plus  ferme 
que  celle  de  M.  Luzzatti  et  saura  trouver  momentané- 
ment les  ressources  nécessaires. 


On  s'attend  donc  à voir  les  fonds  italiens  hausser 
encore  davantage  dans  un  avenir  prochain,  bien  qu’on 
ne  se  fasse  pas  illusion  sur  la  situation  réelle  des  finances 
italiennes. 

Les  fonds  russes  et  les  roubles  présentent  toujours  une 
grande  fermeté. 

La  bonne  tenue  du  marché  se  remarque  surtout  dans 
les  actions  de  banque  et  les  actions  industrielles;  en  ce 
qui  concerne  plus  spécialement  les  mines,  elles  ont  ét  ’• 
favorablement  influencées  par  des  bruits  annonçant  des 
mesures  libre-éckangistes  de  la  part  de  la  Russie. 

L’escompte  hors  banque  a encore  diminué,  il  est  à 
1 3/8. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voirie  Supplément. 

BANQUES  D’IRLANDE  et  BANQUES  D’ECOSSE,  voir  pa£  545 


LA  SITUATION 


Londres,  14  mai  1892. 

Ce  n’était  pas  sans  une  certaine  curiosité  que  l’on 
attendait  la  proposition  de  M.  Blane  dont  je  vous  ai  déjà 
entretenu  ; on  avait  pleine  confiance  dans  l’habileté  de 
M.  Gladstone  et  l’on  était  certain  qu’il  saurait  sortir  à 
son  honneur  du  piège  qui  lui  était  tendu.  Je  ne  vous  ai 
pas  caché  cependant  que,  malgré  le  succès  que  celte 
discussion  semblait  promettre  au  chef  du  parti  libéral, 
l’intervention  de  M.  Blane  était  regrettable  et  nuisait 
aux  intérêts  irlandais.  M.  Blane  l’a  reconnu,  il  vient  de 
déclarer  que,  vu  le  peu  de  temps  dont  la  Chambre 
peut  disposer  encore  avant  la  dissolution  et  le  nombre 
des  objets  à l’ordre  du  jour,  il  retirait  sa  motion 
et  ne  lui  donnait  aucune  suite.  La  joie  des  conservateurs 
a donc  été  de  courte  durée  et  leur  déception  est  d’au- 
tant plus  grande  qu’ils  avaient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  que  cette  manœuvre  aboutît. 

La  manifestation  que  projette  pour  mardi  prochain  la 
minorité  protestante  de  l’Irlande  ne  viendra  pas  créer 
noir  plus  de  nouveaux  embarras  au  parti  libéral.  Je 
vous  ai  déjà  entretenu  de  ces  projets  des  oraugistes  qui 
déclarent  vouloir  résister  à toute  législation  que  pourrait 
voter  le  Parlement  de  Londres  dans  le  sens  du  home 
rule.  La  manifestation  qui  doit  avoir  lieu  à Beltast  aura 
— paraît-il  — un  grand  caractère  de  solennité,  c’est  une 
faute  que  commet  ainsi  la  minorité  à laquelle  le  parti 
gouvernemental  prête  son  appui,  elle  va  se  montrer 
plus  turbulente  et  moins  respectueuse  que  la  majorité 
autonomiste  de  l’ordre  des  lois  et  de  la  volonté  du 
pays. 

L’élection  partielle  de  North  Wackney  ne  saurait  être 
considérée  comme  uue  victoire  absolue  pour  les  conser- 
vateurs. Il  s’agissait  de  pourvoir  au  remplacement  du 
général  sir  L.  Pelly,  récemment  décédé.  Aux  élections 
générales  de  1886,  la  majerité  avait  eu  1.500  voix  envi 
ron  sur  8.000  votants.  Les  libéraux  ne  pouvaient  dans 
de  telles  conditions  espérer  une  victoire,  dans  une 
circonscription  métropolitaine  ; leur  candidat,  M.  Meates, 
a cependant  réussi  à n’être  battu  que  de  969  voix,  contre 
le  candidat  conservateur,  M.  Bousfield.  Celui-ci  a dû 
proposer  un  programme  presque  radical  ; il  s’est  déclaré 
partisan  de  l’émancipation  législative  des  finances,  il 
s’est  prononcé  en  faveur  do  l’intervention  législative 
pour  la  journée  ouvrière  de  huit  heures,  tandis  que 
Lord  Salisbury  vient  de  se  déclarer  irrévocablement 
hostile  à une  pareille  mesure;  sauf  le  home  rule,  son  pro- 
gramme était,  en  un  mot,  aussi  démocratique  que  celui 
de  son  concurrent.  On  peut,  dans  ces  conditions,  consi- 
dérer l’échec  de  M.  Meates  comme  une  victoire  morale 
montrant  le  revirement  de  l’opinion  publique  en  faveur 
des  libéraux. 

Comme  je  vous  l’annonçais  la  semaine  dernière  dans 
une  information,  M.  Goschen  a reçu  mercredi  les  dépu- 
tations commerciale  et  financière  chargées  de  réclamer  du 
gouvernement  son  adhésion  au  projet  de  conférence  et 
au  régime  bimétallique.  Le  langage  tenu  par  le.chau- 
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celier  de  l’Ecliiquier  montre  que  le  gouvernement  com- 
prend toute  l’importance  prise  en  ces  derniers  temps  par 
le  mouvement  bimétalliste,  et  qu’il  se  rend  compte  des 
«•raves  raisons  qui  ont  déterminé  ce  mouvement.  M.  Gos- 
chen  a déclaré  que  le  Gouvernement  a reçu  des  Etats- 
Unis  une  invitation  à envoyer  des  délégués  à la  confé- 
rence oui  sera  réunie  pour  examiner  les  mesuies  de 
nature  à augmenter  l’usage  de  l’argent  dans  la  circula- 
tion monétaire  des  nations  ; le  Gouvernement  acceptera 
cette  invitation  sans  s’engager  cependant  en  faveur 
d’aucun  système.  M.  Goschen  a ajouté  qu  en  acceptant 
d’envoyer  des  délégués  à cette  conférence,  le  Gouver- 
nement anglais  a en  vue  l’intérêt  des  grandes  industries 
que  la  députation  représente  et  celui  des  Indes  ; il  a 
exprimé,  en  terminant,  l’espoir  que  la  conférence  arri- 
vera à une  solution  satisfaisante  des  difficultés  de  cette 
question.  On  doit  être  satisfait  que,  malgré  l’opposition 
des  principaux  journaux,  le  Gouvernementa.it  pris  cette 
résolution  et  tenu  ce  langage  ; nous  avons  montré  à 
plusieurs  reprises  toute  la  gravité  de  la  situation  actuelle  ? 
il  est  urgent  d'y  apporter  un  remède. 

Informations  Économiques  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

Il  mai  1892 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés. . 


Total . 


Liv.  st. 
39.S52.505 


39.852.565 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . . 
Rentes  immobilisées . . . 
Or  monnayé  et  lingots. 

Total 


Liv.  st 
11. 015. 100 
5.434.300 
25.402.565 


39.352.565 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


Li  v . st . 
14.553.000 


Capital  social 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.104.197 

Trésor  et  administration 

publique 5.402.999 

Comptes  particuliers. . . 30.306.801 

Billets  à sept  jours,  etc . 175.977 

Total f53.572.974 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à  la 

Banque) 

Portefeuille  et  avances. 

Billets  en  réserve 

Or  et  argent  monnayés 


Liv . st . 

11.256.001 

26.900.412 

14.161.255 

1.255.306 


Total £53.572.974 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la  Banque 
d’Angleterre  (Milliers  de  1.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  fi  7 jours) 

DÉPÔTS 

Dispon.  du  clép. 

des  opérations 
de  Banque. 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aus 
engagements 

Taux 

de 

l’Ese. 

17  Février 

24.236 

24.504 

35.614 

37.719 

16.182 

45 

0/0 

i'A 

24.860 

iO 

24.590 

37.786 

39.265 

16.72C 

44 

» 

24.978 

>' 

25.013 

38.486 

40.562 

16.416 

42 

3 

9 » 

25.292 

)) 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

» 

16  » 

25.621 

38 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

)> 

23  » 

25.692 

» 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

» 

30  'i 

25.902 

)> 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

» 

25.088 

)) 

26.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

» 

13  » 

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38.105 

14.536 

41 

2 % 

20  » 

24.409 

)> 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

27  » 

24.538 

» 

25.724 

36.529 

38.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

ÿ) 

25.906 

35.860 

38  7ol 

15.023 

41 

» 

11  

24.657 

25.691 

35.738 

38. 156 

15.417 

42 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  b au  11  Mai  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 



Quantités 

Nature 

Provenance 

Quantités 

Nature 

Destination 

— 



— 

— 

— 

— 

5 mai. 

£ 

13.000 

Barres 

Achat 

£ 

Souver. 

Russie 

6 mai. 

57.000 

Souver. 

Lisbonne 

» 

)) 

» 

6 mai. 

86.000 

Barres 

Achat 

)> 

» 

» 

7 mai. 

41.000 

» 

» 

» 

» 

)) 

9 mai. 

)) 

» 

» 

» 

» 

)> 

10  mai. 

» 

» 

» 

50.000 

Souver. 

Rio-Janeiro 

10  mai. 

82.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

10  mai. 

82.000 

Souver. 

Égypte 

» 

» 

» 

il  mai. 

93.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

Il  mai. 

41.000 

Souver. 

Japon 

» 

» 

» 

Total.. 

495.000 

50.000 

Excédent  des  Entrées  £ 445.000 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  5 au  11  mai  1892. 

Jeudi  5 mai...  f 21.075.000  | Lundi  9 mai f 19.930.000 

Vendredi  G 17  894.000  | Mardi  10  mai 16.534.0C0 

Samedi  7 » 17.584.000  | Mercredi  11  mai — 17  942.000 

Total £ 110.959.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a été 
de  f 146.559.000. 


La  Circulation  des  billets  de  la  Banque  d’Angle- 
terre.— Quelques  observations  intéressantes  peuvent  être 
faites  en  comparant  le  bilan  de  la  Banque  d’Angleterre 
aux  deux  dernières  époques  où  le  taux  de  l’escompte  a 
été  abaissé  à 2 0/0.  En  mars  1888,  la  plus  ancienne  de 
ces  époques,  nous  trouvons  que  les  billets  eu  circulation 
s’élevaient  à liv.  st.  22.021.000,  et  le  27  avril  1892,  ils 
s’élèvaient  à liv.  st.  25.924.000.  U y a donc  eu  dans  ce 
chapitre  une  augmentation  de  plus  de  2 millions  8/4  en 
4 ans.  Le  15  mars  1887,  l’or  dans  le  département  des 
opérations  d’émission  s’élevait  à liv.  st.  21.761.000,  et,  le 
27  avril  1892,  à liv.  st.  23.378.000,  soit  pendant  cet  inter- 
valle une  augmentation  de  liv.  st.  1.617.000  dans  le  cha- 
pitre de  l’or  monnayé  et  lingots.  D’autre  part,  la  réserve 
en  mars  1888  était  de  liv.  st.  16.507.000,  elle  n’est  plus 
en  1892  que  de  liv.  st.  15.265.000,  soit  une  diminution 
de  liv.  st.  1.242.000.  Sans  doute,  la  diminution  de  la 
réserve  s’explique  par  l’augmentation  de  la  circulation 
des  billets  ; mais  comment  expliquer  cette  dernière  aug- 
mentation? Pendant  plusieurs  années  la  circulation  des 
billets  a diminué;  ce  n’est  que  récemment, qu’un  mouve- 
ment contraire  s’est  produit;  nous  pouvons  nous  rendre 
compte  des  raisons  qui  ont  amené  cette  diminution  puis 
cette  augmentation.  Des  billets  de  5 liv.  sout  d’une  dé- 
nomination trop  forte  pour  qu’ils  puissent  convenir  au 
public  ordinaire;  5 livres  représentent  les  gages  de  plu- 
sieurs semaines  et,  même  pour  des  petits  commerçants, 
c’est  uue  somme  relativement  importante  que  l’on  ne 
peut  conserver  ; ces  billets  sout  par  conséquent  d’uu 
usage  peu  courant  dans  les  affaires  ordinaires  de  la  vie 
et  leur  circulation  devait  diminuer  et  doit  diminuer  en- 
core. Ce  qui  a coutre-balaucé  ce  mouvement  de  baisse, 
c’est  la  mesure  prise  par  les  joint-stock  Banks,  sur  les 
instances  du  Chancelier  de  l’Echiquier,  de  conserver  des 
réserves  plus  importantes  et  de  publier  leurs  bilans 
mensuellement  ou  trimestriellement.  Les  joint-stock 
Banks  out  gardé  en  billets  et  sous  leur  propre  contrôle 
la  plus  grande  partie  de  cette  réserve  augmentée  et 
nous  avons  la  preuve  qu’elles  ont  agi  ainsi  dans  ce  fait 
que  l’augmentation  de  la  circulation  des  billets  coïncide 
avec  l’époque  de  la  publication  des  bilans  mensuels.  On 
peut  comprendre  les  raisons  qui  ont  poussé  les  banques 
à agir  ainsi. 

Elles  n’ont  pas  voulu  augmenter  d’uue  façon  trop 
importante  leurs  balances  à la  Banque  d’Angleterre,  ce 
qui  aurait  permis  à la  Banque  de  concourir  plus  active- 
ment avec  elles  ; ensuite,  elles  pensent  probablement 
qu’il  leur  serait  moins  facile  de  diminuer  leurs  réserves  si 
elles  étaient  complètement  gardées  à la  Banque  et  elles 
préfèrent  en  garder  une  partie  sous  leur  contrôle.  Pour  bien 
des  raisons  il  serait  désirable  que  les  banques  gardassent 
leurs  propres  réserves,  mais  si  elles  les  augmentent  aujour- 
d’hui que  les  affaires  sont  difficiles  dans  la  seule  inten- 
tion de  les  employer  dès  que  les  affaires  redeviendront 
actives,  on  doit  se  préoccuper  de  cette  situation. 


Le  Commerce  Extérieur  en  Avril.  — La  situation 
du  commerce  extérieur  pendant  le  mois  d’avril  est  peu 
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encourageante  si  on  la  compare  avec  celle  du  mois  cor- 
respondant de  1891.  Il  faut  tenir  compte  cependant  du 
fait  que  les  vacances  de  Pâques  se  sont  trouvées  cette 
année  en  avril,  tandis  qu’elles  étaient  en  mars,  en  1891. 

Les  importations  s’élèvent  à f 34.920.272,  en  diminu- 
tion de  £ 4.062.265,  soit  environ  10,4  0/0;  les  exporta- 
tions ont  atteint  f 17.865.876,  en  diminution  de  f 3.053.190, 
soit  environ  14,6  0/0.  En  avril  1891,  de  grands  charge- 
ments de  blé  étaient  arrivés  de  Russie,  cette  année-ci  il 
n’y  en  a pas  eu  du  tout,  ce  qui  fait  que,  malgré  les  envois 
des  Etats-Unis,  les  recettes  totales  du  mois  pour  ce  cha- 
pitre subissent  une  diminution  d’environ  liv.  st.  2.400.000. 
Les  importations  de  matières  premières  textiles  sont 
inférieures  de  liv.  st.  1.568.000  à celles  de  l’année  der- 
nière ; les  Etats-Unis  en  ont  envoyé  pour  liv.  st.  600.000 
de  moins,  mais  les  envois  d’Egypte  ont  dépassé  de 
liv.  st.  125.000  ceux  d’avril  1891. 

La  diminution  dans  l’importation  des  laines  est  pro- 
voquée par  les  envois  Autrichiens.  Pour  avril,  la  dimi- 
nution des  importations  est  de  liv.  st.  4.062.265.  Pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  l’année  il  y a une  augmen- 
tation de  liv.  st.  3.828.492,  due  principalement  aux 
animaux  vivants,,  et  objets  d’alimentation  pour  3 mil- 
lions 1/2  et  aux  grains  pour  2 millions. 

Les  exportations  d’avril  et  des  quatre  premiers  mois 
subissent  une  diminution , les  fils  et  tissus  ont  baissé 
d’environ  liv.  st.  1.053.142  enavril  et  de  liv.  st.  1.851.501 
pour  les  quatre  mois. 

Pour  les  métaux  et  ouvrages  en  métal,  la  diminution 
est  de  484.509  pour  le  mois,  la  moitié  de  ce  chiffre  est 
due  à la  diminution  des  envois  de  plaques  d’étain  aux 
Etats-Unis.  La  diminution  sur  ce  chapitre  pour  les 
quatre  mois  s’élève  au  chiffre  d’environ  liv.  st.  1.000.000, 
les  envois  ayant  été  faits  en  1891  sur  une  grande  échelle 
pour  prévenir  l’application  des  nouveaux  tarifs. 


La  Question  des  Pétroles  et  le  Canal  de  Suez. 
— Nous  avons  déjà  parlé  de  la  campagne  faite  pour 
obliger  la  Compagnie  de  Suez  à accepter  le  transport 
des  pétroles  en  bateaux-citernes. 

Les  délégués  des  armateurs  britanniques  ont  terminé 
leur  rapport  au  sujet  du  transit  du  pétrole  dans  le 
canal  de  Suez. 

Les  armateurs  expriment  l’opinion  que,  même  en 
observant  strictement  tous  les  règlements  préventifs  de 
la  Compagnie,  le  transit  des  vapeurs  contenant  du  pétrole 
dans  des  réservoirs  étanches,  continuera  à faire  courir 
certains  risques  aux  autres  bâtiments  dans  le  Canal. 

Néanmoins,  an  moyen  de  certaines  précautions  à 
imposer  aux  armateurs  relativement  à la  construction 
des  bateaux  réservoirs  de  pétrole  ces  risques  pourront 
être  diminués. 

En  outre,  lorsque  ces  bateaux  sont  amarrés  pendant 
la  nuit  dans  les  ports  du  Canal,  ils  devront  être  protégés 
au  moyen  de  poutres  flottantes.  Un  fonctionnaire  de  la 
Compagnie  devra  se  trouver  constamment  à bord  pen- 
dant toute  la  durée  du  trajet  de  ces  bâtiments  dans  le 
Canal. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  île  liv.  st.) 


DESIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

du  1"  avr. 
1892  au 

7 mai  92 

du  1er  avr. 
1891  au 

9 mai  91 

du  30  avr. 
au  7 mai 

1892 

du  2 au 
9 mai 
1892 

Douanes 

2.007 

3.2-1 

354  . 

438 

Contributions  indirect. 

» 

2 

2.613 

202 

478 

Timbre 

»> 

ï.  731 

1.663 

334 

234 

Lnndtaxct  Houseduty 

» 

240 

290 

35 

30 

Inipftt  sur  le  revenu  . . 

» 

1.39  i 

1.635 

156 

132 

Testes 

» 

650 

1.110 

50 

350 

Télégraphe 

» 

180 

255 

»> 

80 

Terres  de  la  couronne. 

» 

50 

50 

A 

» 

lit.  des  ad.  du  canal  de  Sue/ 

» 

» 

» 

Divers 

» 

401 

310 

45 

1 

Recettes  totales 

8.995 

10.107 

1 266 

1.743 

A 

11.366 

11.056 

1.100 

1.432 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(do.  2 au  8 mai  1892) 


COMPAGNIES 

Milles 

exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  % 

794  % 

£62.001 

£63.157 

Glasgow  and  South- Westeru . . . 

38i 

347% 

23.290 

22.445 

Great  Easteru 

1.143*4 

1.138% 

77.330 

71.093 

Great  Northern 

994 

£90 

79.330 

78.463 

Great  Northern  of  Ireland 

487 

487 

13.843 

13.1  r,4 

Great  S.  and  W.  of  Ireland 

522 

522 

17.089 

16.282 

Great  W estern 

2.481)4 

2.481% 

169.800 

167.78 

Lancashire  and  Yorkshire 

52? 

524% 

83.426 

80.80 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

44.717 

42.82 

London  and  Chatham 

180% 

180% 

26.702 

25.536 

London  and  North- Western 

1.889% 

1.876 

215.033 

220.596 

London  and  South-Western 

881 

880 

60.637 

60.521 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.681 

3.494 

Manchester,  Sheffîeld,  and  Line. 

301% 

294% 

46.733 

44.503 

Metropolitan 

35% 

35% 

14.212 

13.85i> 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.306 

7.845 

Midland 

1.300% 

1.300% 

168.766 

160.183 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland.. 

441 

441 

10.503 

10.783 

North-British 

1.087 

1.084 

63.953 

62.137 

North-Eastern 

1.578 

1 578 

102. S0d 

136.061 

North  London 

12 

12 

8.958 

8.794 

North  Staffordshire 

312 

312 

15.538 

16.418 

South-Eastern 

428 

425% 

43.2(59 

40,344 

16.337% 

15  262 

£1.360.015 

£1.317.199 

Les  Mines  de  Queensland.  — Ou  fait  depuis  quelque 
temps  de  sérieux  efforts  pour  amener  des  demandes  sur 
les  actions  des  mines  de  Queensland,  en  particulier  sur 
celles  situées  dans  le  district  de  Charters  Towers. 

Les  statistiques  publiées  indiquent  que,  dans  ce  dis- 
trict, la  production  de  l’or  a passé  de  82,324  onces  en 
1881  à 221,000  onces  en  1891. 

Quelques-unes  des  Compagnies  déjà  formées  ont  donné 
des  bénéfices  à leurs  propriétaires  et  il  n’y  a pas  de  rai- 
son pour  qu’elles  ne  continuent  pas  à donner  un  intérêt 
suffisant  à ceux  qui  ont  pris  les  actions  à un  prix  modéré  ; 
cependant  le  groupe  des  mines  du  Queensland  qui  ont 
été  introduites  ici  depuis  août  1886  n’a  pas  donné  en  gé- 
néral des  résultats  bien  encourageants.  Depuis  cette 
date,  26  Compagnies  environ  [ont  été  formées  avec  un 
capital  nominal  d’environ  £ 4.500.000  dont  environ 
£ 4,  millions  en  espèces  ou  actions  ont  été  données  aux 
vendeurs  des  propriétés.  Plusieurs  de  ces  Compa- 
gnies n’existent  plus,  la  plupart  existent  encore,  mais 
n’ont  pas  payé  de  dividende  ou  ont  cessé  d’en  payer. 
En  fait,  quatre  Compagnies  seulement  paient  des  divi- 
dendes et  trois  d’entre  elles  sont  situées  daus  le  district 
de  Charters  Towers. 

Puisque  nous  parlons  du  Queensland,  ajoutons  que 
les  rapports  entre  la  colonie  et  la  Banque  d’Angleterre 
viennent  d’être  renoués,  sir  Th.  Mac  Hwraith  ayant  fait 
des  excuses. 


Cap  de  Bonne-Espérance.  — Les  exportations  d’or 
de  cette  colonie  pendant  le  mois  d’avril  ont  atteint  la 
valeur  de  £402.000,  contre  £ 231.000  pendant  le  même 
mois  en  1891.  


Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  14  mai  1892. 

L’abondance  monétaire  est  toujours  aussi  importante 
et  malgré  les  besoins  de  la  liquidation,  l’argent  n’a  pas 
été  demandé  davantage,  il  est  resté  offert  ; les  effets  à 
trois  mois  continuent  à être  de  1 à 7/8  0/0,  les  prêts  à 
court  terme  à 1/2  0/0. 

Au  Stock-Exchange,  l’extrême  facilité  avec  laquelle 
s'est  effectuée  la  liquidation  a bien  impressionné  les 
spéculateurs  et  les  a encouragés  à continuer  les  achats 
poursuivis  depuis  le  commencement  de  la  semaine  : 
nous  sommes  en  pleine  hausse. 

Le  mouvement  de  reprise  a été  provoqué  par  les 
meilleures  dispositions  montrées  par  les  marchés  conti- 
nentaux et  depuis  la  catastrophe  Baring  on  n’avait  pas 
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constaté  des  tendances  aussi  nettement  favorables  ; il 
faut  dire  que  les  préoccupations  quï  avaient  nui  jusqu’ici 
à la  bonne  tenue  du  marché  ont  petit  à petit  disparu  et 
que  le  calme  dont  on  souffrait  depuis  quelque  temps 
provenait  surtout  d’un  manque  de  confiance,  d’une  timi- 
dité dont  l’abondance  des  disponibilités  devait  tôt  ou 
tard  avoir  raison. 

Pendant  toute  la  semaine,  "ensemble  des  cours  a 
bénéficié  par  conséquent  d’une  hausse  importante  que 
des  réalisations  ont  arrêtée  de  temps  en  temps  et  nous 
restons  en  sérieux  progrès  sur  la  semaine  précédente  ; 
citer  des  cours  serait  inutile.  Nous  noterons  cependant 
la  nouvelle  amélioration  des  fonds  argentins  provoquée 
par  les  recettes  des  douanes,  la  baisse  des  Péruviens 
amenée  par  un  article  d’un  journal  financier  ; ces  fonds 
sont  d’ailleurs  en  reprise. 

Les  Chemins  américains  ont  subi  un  recul  après  une 
progression  par  suite  des  offres  d’arbitrage  de  New- 
York. 

La  proposition  de  la  réunion  d’une  conférence  pour 
régler  la  question  de  l'argent  a favorisé  les  valeurs 
libellées  en  argent,  les  roupies  indiennes  restent  de- 
mandées. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Valeurs 

9 avril 

14avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

IB  mai 

Fonds  d’Etats 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0.. 

06.31 
u7 . 75 

96 

67 

25 

25 

96  37 
h?  75 

96 

68 

69 

12 

97 

68 

12 

12 

97  87 
69  25 

58  .. 

56 

50 

54  50 

55 

25 

56 

» 

58  50 

07... 

67 

50 

66  75 

68 

« 

69 

25 

73  >. 

9... 

9 

25 

8 87 

8 

75 

8 

87 

9 87 

E 

23.50 

23 

75 

23  75 

£4 

» 

25 

75 

2i  .5 

80.50 

80 

75 

82  37 

83 

50 

83 

25 

8d  50 

47.75 

18 

)) 

48  » 

49 

50 

50 

75 

51  25 

II  

27.25 

27 

62 

28  » 

28 

75 

69 

29 

25 

28  75 

IV 

19.50 

19 

50 

19  50 

19 

20 

06 

2u  56 

Egypte  Unifiée 

97.25 

54.50 

97 

55 

50 

50 

97  25 
57  » 

97 

56 

75 

96 

58 

75 

50 

96  62 
59  50 

88.37 

88 

25 

88  25 

88 

69 

89 

25 

90  22 

Russe  4 0/0 

92.87 

20.62 

92 

20 

62 

62 

93  25 
26  25 

03 

2" 

87 

12 

95 

28 

12 

62 

95  62 
29  » 

59.00 

59 

12 

57  62 

59 

37 

59 

87 

62  31 

105... 

105 

» 

105  » 

105 

» 

105 

50 

106  » 

— 3 0/0...' 

96. . . 

96 

25 

96  25 

96 

96 

50 

97  » 

Divers 

7. . . 

7 

7 » 

7 

7 

„ 

6 75 

109... 

109  50 

112  » 

m 

» 

110 

» 

109  » 

8.50 

8 62 

S 37 

8 37 

8 

37 

8 37 

11.94 

12 

u 

12  » 

12 

25 

12  69 

13  25 

16.62 

16  87 

15  56 

16 

12 

16  03 

16  62 

152.87 

152  87 

151  87 

152  50 

153 

» 

154  75 

42.12 

41  62 

41  25 

40  25 

40 

« 

41  12 

12.87 

12 

75 

12  75 

12 

<5 

12 

75 

11  50 

préf 

37.75 

37 

50 

3'  Ï5 

37 

'lD 

37  50 

35  37 

84.50 

84  50 

84  25 

84 

75 

84 

50 

85  » 

Chemins  Américains 

62... 

60  50 

60  37 

55 

75 

55 

75 

57  37 

38.75 

38 

12 

37  25 

35  37 

35  37 

35  50 

90.87 

91 

C2 

91  25 

90 

)) 

90 

)) 

92  25 

31.75 

32 

25 

31  37 

30  50 

30  56 

31  12 

Denver  préf 

54.50 

81.50 

53  87 
81  50 

53  25 
S0  62 

52  12 
79  75 

52  37 
79  87 

53  50 
80  50 

76.50 

77 

33 

/ / » 

76 

75 

76  87 

78  12 

50.62 

49 

75 

49  » 

48  37 

48 

12 

48  25 

» » 

» 

» 

77  25 

77  50 

/7 

50 

))  )> 

46.62 

47 

75 

,46  87 

44 

75 

45 

') 

44  25 

28.87 

28  37 

27  12 

2» 
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AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’AUTRICHE -HONGRIE  (voir  page  545) 


LA  SITUATION 


Tienne,  12  mai  1892. 

En  apprenant  la  mort  de  M.  Baross,  ministre  du  com- 
merce de  Hongrie,  l’Empereur  François-Joseph  se  serait 
écrié:  « Voilà  un  grand  malheur  pour  nous!  ».  Cette 
parole  du  souverain  traduit  le  sentiment  de  toute  la 
monarchie  où  les  regrets  sont  unanimes.  — Et,  en  effet, 
peu  d’existences  politiques  ont  été  aussi  remplies  que 
celle  de  M.  Baross  qui  meurt,  à peine  âgé  de  quarante- 
quatre  ans,  après  avoir  mis  la  main  à toutes  les  ques- 
tions susceptibles  de  développer  le  mouvement  écono- 
mique et  commercial  de  son  pays. 

Réorganisation  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  avec  le 
tarif  de  zene  et  un  développement  de  réseau  de  plus  de 
4.000  kilomètres  ; transformation  des  Postes  et  Télé- 
graphes ; création  de  Compagnies  d’ Assurance  contre  la 
maladie  et  les  accidents  pour  les  ouvriers;  régularisation 
du  cours  du  Danube,  etc.,  etc  , telles  sont  les  grandes 
ligues  de  sa  carrière  ministérielle  qui  n’a  pas  duré 
moins  de  cinq  années  et  demie.  Ses  qualités  dominantes 
étaient  l’énergie  et  la  persévérance  pour  mener  à bien' 
les  réformes  qui,  à son  idée,  devaient  servir  les  intérêts 
de  son  pays.  — Aussi  ses  funérailles  ont-elles  revêtu  le 
caractère  imposant  d’un  deuil  national.  Dans  l’assistance, 
où  l’Empereur  s’était  fait  représenter,  ou  remarquait  les 
ministres  des  deux  parties  de  la  monarchie,  les  membres 
du  Cabinet  hongrois,  ceux  des  deux  Chambres  du 
Reichstag,  les  représentants  du  corps  des  officiers  et  des 
puissances  étrangères,  sans  compter  de  nombreuses  dé- 
putations venues  de  tous  les  points  de  la  monarchie. 
Sur  le  passage  du  cortège  funèbre  une  foule  respectueuse 
formait  la  haie;  la  Bourse  et  tous  les  magasins  avaient 
été  fermés  à Buda-Pesth. 

On  s’occupe  activement  du  budget  austro-hongrois  de 
1893  et  les  conférences  annuelles  des  ministres  présidées 
par  François-Joseph  viennent  d’aboutir  à la  fixation  des 
propositions  budgétaires  qui  doivent  être  soumises  en 
ultérieurement  aux  délégations.  Je  vous  donnerai, 
dans  une  prochaine  lettre  (car  je  n’ai  pu  réunir 
encore  toutes  les  données)  les  détails  des  prévisions  par 
chapitre,  mais  je  crois  pouvoir  vous  affirmer,  dès  à pré- 
sent, qu’elles  comprennent  un  supplément,  sur  l’année 
dernière,  île  4 millions  de  florins,  pour  les  crédits  mili- 
taires; ce  supplément  vise  surtout  l’augmentation  des 
cadres. 

Malgré  les  protestations  isolées  de  quelques  députés 
magyars  on  tchèques  qui  saisissent  toutes  les  occasions 
pour  s’élever  contre  les  tendances  de  la  politique  exté- 
rieure, ces  charges  nouvelles  seront  acceptées,  car  il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  le  resserrement  des  liens  qui, 
depuis  plusieurs  années,  rapprochent  l’Autriche  de 
l’Allemagne.  Nous  avons  pu  nous  en  convaincre  tout 
récemment  à propos  de  la  publication  à Leipzig  d’une 
brochure  intitulée  « Berlin,  Vienne,  Rome  » où  les  jour- 
naux viennois  relèvent,  avec  force  commentaires,  les 
passages  relatifs  à l’alliance  austro-allemande.  Peut-être 
oublie-t-on  un  peu  trop  les  facteurs  avec  lesquels  le 
Gouvernement  est  obligé  de  compter  à l’intérieur  ? Il  me 
semble  pourtant  que  c’est  plutôt  de  ce  côté  que  devraient 
se  porter  les  préoccupations  patriotiques  des  organes 
officieux. 

Est-il  vraiment  adroit  de  vanter  les  bienfaits  de  la 
Triple-Alliance  au  moment  où  se  joue  la  grosse  partie 
de  la  transformation  monétaire  ? A ce  propos,  je  regrette 
de  n’avoir,  cette  fois  encore,  rien  de  précis  à vous  com- 
muniquer. On  chante  sur  tous  les  tons  que  le  ministre 
Weckerlé  s’est  mis  d’accord  avec  son  collègue  autrichien 
(c’est  déjà  un  vieux  cliché  !)  et  que  le  plan  d’action 
(actionsplan)  est  définitivement  arrêté;  on  ajoute  que 
les  conditions  de  l’emprunt  et  de  la  conversion  des 
diverses  dettes  5 0/0  sont  fixées.  Mais  la  Bourse  devient 
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un  peu  sceptique  et  les  bruits  les  plus  malveillants  se 
donnent  libre  cours.  Tout  en  me  refusant  à les  repro- 
duire _ les  choses  en  étant  à ce  point  qu’un  recul  n’est 
plus  possible  — je  crois  qu’il  y a du  tirage , car  on  parle 
d 'option  laissée  aux  groupes  financiers,  et,  à mon  sens, 
ce  mot  d'option  sonne  mal,  surtout  après  les  affimations 
officieuses  tendant  à déclarer  que  tout  était  conclu.  Il 
est  vrai  que  des  concessions  imposées  à un  Gouverne- 
ment résolu  à traiter  peuvent,  du  jour  au  lendemain, 
changer  la  face  des  choses.  Je  me  renfermerai  donc  dans 
mon  rôle  d’observateur,  rôle  que  je  crois  remplir  d’une 
façon  consciencieuse  en  vous  donnant  les  variations  ba- 
rométriques de  l’atmosphère  dont  les  projets  vont  être 
déposés  au  Reichsrath  et  à la  Chambre  des  houreds 
samedi  dans  laquelle  se  meut  la  Valata. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Question  de  la  Valuta.  — Les  réserves  formu- 
lées par  notre  correspondant  de  Vienne  dans  sa  der- 
nière lettrei(voir  Economiste  Européen,  nu  17,  p.  53 L) 
dénotent  la  sûreté  de  ses  renseignements  ; en  effet, 
malgré  les  affirmations  contradictoires  de  la  presse,  la 
grande  transformation  monétaire,  surchauffée  dans  les 
sphères  officielles,  va  subir  un  temps  d’arrêt. 

Aussi  bien  le  terrain  de  la  théorie  pure  ayant  été  par- 
couru d’un  bout  «à  l’autre,  on  se  trouve  aux  prises,  au- 
jourd’hui, avec  les  difficultés  pratiques  qu’une  œuvre 
de  cette  envergure  rencontre  forcément  sur  son  chemin. 

Toutefois  notre  correspondant  nous  engage  à ne  pas 
accorder  une  confiance  trop  grande  aux  rumeurs  mises 
en  circulation.  On  annonçait,  par  exemple,  que  les  exi- 
gences du  groupe  Rothschild  avaient  effrayé  le  ministre 
des  finances  hongrois,  non  seulement  en  raison  du  taux 
de  la  commission  demandée,  mais  encore  par  sa  préten- 
tion d’écarter  la  coopération  directe  des  banquiers  aus- 
tro-hongrois qu’il  n’admettait  qu’en  qualité  de  sous- 
traitants. 

Ea  attendant,  les  ministres  des  finances  viennent  de 
déposer  à Vienne  et  à Buda-Pesth  le  projet  de  loi  dont 
voici  le  résumé  : 

Dénonciation  ou  rachat  des  titres  de  la  rente  en  pa- 
pier à 5 0/0,  s’élevant  en  tout  à 358  millions  de  florins, 
ainsi  que  des  obligations  et  actions  des  chemins  de  fer 
rachetées  par  l’Etat,  qui  seront  échues  après  le  ifr  juil- 
let 1892. 

L’opératiou  devra  être  annoncée  au  moins  trois  mois 
à 1 avance.  Le  ministre  des  finances  est  autorisé  à re- 
mettre, en  échange  des  titres  qui  doivent  être  rachetés, 
des  titres  exprimés  en  couronnes  et  imposant  à l’Etat 
une  obligation  moindre,  et  à émettre,  en  échange  des 
obligations  et  actions  des  chemins  de  fer  ci-dessus  men- 
tionnées, des  obligations  répondant  à une  rente  en  or  à 
4 0 0,  qui  seront  garanties  par  les  chemins  de  f'cr  en 
question  et  devront  être  amorties  en  75  au?. 

La  part  de  l’Autriche  dans  la  frappe  est  fixée  de  la 
manière  suivante  : MO  millions  de  couronnes  de  mom 
naies  d’argent,  42  millions  de  mounaies  de  nickel, 
18.200.000  couronnes  de  monnaies  de  bronze. 

Le  papier-monuaic  autrichien  restera  provisoirement 
en  circulation.  Un  florin  vaudra  deux  couronnes. 

La  convention  monétaire  avec  la  Hongrie  porte  que 
l’on  frappera  en  tout  dans  les  deux  pays  200  millions  de 
couronnes  de  monnaies  d’argent,  600  millions  de  mon- 
naies de  nickel  et  26  millions  de  monnaies  de  bronze. 

On  conclura,  au  moment  convenable,  des  arrange- 
ments concernant  la  réglementation  de  la  circulation  du 
papier-monnaie  et  la  reprise  des  paiements  en  espèces. 
Le  traité  sera  valable  jusqu’à  la  fin  de  1910.  Lorsque  le 
traité  sera  en  vigueur,  les  deux  gouvernements  conti- 
nueront les  négociations  pouF  conclure  des  ententes 
rendant  obligatoires  pour  tout  le  monde  l’adoption  des 
comptes  en  couronnes,  en  raison  des  nouvelles  prescrip- 
tions concernant  la  circulation  monétaire,  réglementant 
la  circulation  du  papier-monnaie  et  fixant  les  disposi- 
tions législatives  qui  devront  être  adoptées  au  sujet  de 
la  reprise  des  paiements  en  espèces. 

Le  A*>oisièmc  projet  de  loi  porte  que  les  paicmentg 


devant  être  faits  en  florins  d’or  pourront  aussi  être 
effectués  en  nouvelles  monnaies  d’or  nationales  et  que, 
dans  ce  cas,  42  florins  d’or  ayant  pour  base  l’étalon  actuel 
vaudront  100  couronnes. 

Le  quatrième  projet  de  loi  contient  un  supplément 
aux  statuts  de  la  Banque  d’Autriche-Hougrie  et  oblige 
cet  établissement  à rembourser  en  tout  temps  les  billets 
de  banque  en  monnaies  d’or  légales  d’après  leur  valeur 
nominale  et  en  lingots  d’or  d’après  le  titre  de  la  cou- 
ronne. 

Le  cinquième  projet  de  loi  autorise  le  ministre  des 
finances  à contracter  un  emprunt  pour  se  procurer  l’or 
nécessaire  aux  frappes  ; cet  emprunt  aura  lieu  par 
l’émission  de  titres  de  rente  or  Autrichienne  libre  d’im- 
pôts 4 0/0;  on  achètera  de  l’or  pour  une  somme  de 
183.456.000  florins  or  autrichiens. 

Le  contrôle  du  dépôt  spécial  de  cet  or  sera  confié  à 
la  commission  de  la  dette  publique  du  Reichsrath,  à 
laquelle  ou  donnera  le  droit  de  s’opposer  à la  diminu- 
tion de  ce  dépôt. 

Un  projet  de  loi  spécial  réglera  au  moment  voulu  la 
couversion  de  la  dette  flottante  en  obligations  hypothé- 
caires partielles  et  le  remplacement  de  ces  dernières  par 
des  billets  de  l’Etat. 

Situation  de  la  Dette  flottante  d’Autriche  à la  fin 
d’avril  1892.  — La  commission  de  contrôle  des  Dettes 
de  l’Etat  vient  de  publier  son  rapport  mensuel  sur  la 
situation  de  la  Dette  flottante.  Au  30  avril  il  y avait  en 
circulation  : 

lu  D’après  les  Etats  vérifiés  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie  : Bons  hypothécaires  partiels,  valeur  autri- 
chienne : ( a ) fl.  25.750,  ne  rapportant  pas  d’intérêts; 
(b)  fl  35.451.050  rapportant  3 0/0,  à six  mois;  (c) 
fl.  25.560.000,  2 1/2  0/0  à 3 mois;  soit  au  total 
fl.  61.036.800. 

2°  D’après  le  solde  de  billets  d’Etat  arrêté  par  les 
deux  commissions  de  contrôle  : fl.  73.393.448  en  billets 
de  1 florin,  fl.  133.215.110  en  billets  de  5 florins,  fl.  144mil- 
lions  349.800  en  billets  de  50  florins,  ensemble  fl.  144  mil- 
lions 349.800. 

Le  total  général  s’élève,  d’après  ces  chiffres,  à 
fl.  411.995.158. 

En  le  comparant  à la  situation  arrêtée  fin  mars,  on 
constate  une  augmentation  de  fl.  1.170.350  pour  les 
Bons  hypothécaires  partiels,  et  uue  diminution  de 
fl.  1.168.921  pour  les  billets  d’Etat  ; la  Dette  flottante  a 
donc  augmenté  de  fl.  1.429  depuis  le  mois  de  mars. 


Vienne,  14  mai  1892. 

Suivant  que  les  nouvelles  des  conférences  entre  les 
ministres  et  les  groupes  Rothschild-Bleichrœder  étaient 
favorables  ou  défavorables  à la  Valuta,  le  marché  a 
été  faible  ou  ferme.  Aujourd’hui  on  ne  sait  plus  au  juste 
à quoi  s’en  tenir:  d’une  part  la  presse  officieuse  annonce 
que  tout  est  prêt,  d’autre  part,  les  organes  indépendants 
affirment  que  ni  les  Rothschild  de  Londres  ni  ceux  de 
Paris  ne  prendront  part  aux  opérations  de  la  transfor- 
mation monétaire.  11  parait  même  évident  aujourd’hui 
que  l’on  ne  compte  plus  que  sur  le  concours  des  marchés 
austro-hongrois  et  allemand,  et  en  ce  qui  concerne  ce 
dernier  pays,  il  est  non  moins  évident  que  MM.  Blei- 
chrœder  et  Hansmann  sont  retournés  à Berlin  sans  avoir 
conclu  d’arrangements. 

Enfin,  pour  passer  en  revue  tous  les  racontars,  la 
Wiener  Unionbank  et  les  établissements  qui  gravitent 
autourd’elleauraientoffertde  se  charger  do  la  conversion 
des  priorités  et  des  actions  des  chemins  de  fer  Nord-Est. 

Le  ministère  des  finances  va  présenter  son  projet  de 
réformes  financières  qui  a été  examiné  par  la  commis- 
sion parlementaire  ; celle-ci  a décidé,  conformément  au 
désir  exprimé  par  le  ministre,  de  procéder  d’abord  à 
une  discussion  générale  des  diverses  catégories  de  taxes 
et  seulement  ensuite  à une  discussion  par  articles.  Les 
crédits  sollicités  ne  dépasseront  guère,  assure-t-on.  ceux 
de  l’année  dernière. 

On  annonce,  au  dernier  moment,  quo  les  ministres  ont 
déposé  aujourd’hui  les  projets  relatifs  à la  Valuta ; je 
vous  en  envoie  le  détail. 
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Fonds  d’Etat 
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58  55 

58  57 

75 
95  05 
95  45 


122  25 


91  » 

113  50 


73  >■ 
59  80 


350  50 
454  50 
200 
2875 

211 

285  90 
85  90 
168 


58  60 
119  75 
47  55 
99  10 
9 50 
58  60 


BELGIQUE 


« Si  M.  l’échevin  Lebrun  veut  faire  un  procès,  a dit 
l’honorable  sénateur,  qu’il  ue  s’arrête  pas  à mon  immu- 
nité, qu’il  m’attaque  moi  et  les  nombreux  pères  de 
famille  indignés  qui  disent  publiquement  leur  senti- 
ment sur  sa  conduite.  Ce  que  nous  voulons,  c’est  une 
enquête.  » 

Le  Sénat  voulait  refuser  cette  enquête,  le  ministre 
de  l’intérieur  ayant  fait  remarquer  que  les  échevina 
échappant  à la  surveillance  du  Gouvernement  qui  ne 
les  nomme  pas,  l’enquête  administrative  ne  pouvait  être 
faite  par  ses  soins.  La  réponse  était  spécieuse;  si  le 
Gouvernement  ne  nomme  pas  ces  magistrats  munici- 
paux,il  peut  les  révoquer;  par  conséquent,  M.  de  Burlet, 
ministre  de  l’intérieur,  va  ouvrir  l’enquête  demandée^ 
M.  de  Coninck  y produira  ses  pièces  à conviction  ; 
M.  Lebrun  se  défendra  à son  aise.  Le  projet  de  loi  a été 
voté  en  première  lecture.  En  voici  le  texte  : 

Article  premier.  — Il  est  interdit  aux  administrations  publi- 
ques, à peine  de  nullité  de  toute  convention,  d’organiser  ou  de 
laisser  organiser,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  dans  leurs 
immeubles  tout  jeu  de  hasard. 

Mention  de  cette  interdiction  sera  faite  dans  les  actes  de 
baux. 

Art.  2.  — Les  organisateurs  des  jeux,  les  banquiers,  direc- 
teurs, administrateurs  ou  préposés  qui  y sont  employés  à un 
titre  quelconque,  seront  punis  conformément  à l’art.  305  du 
Code  pénal. 

Art.  3.  — En  cas  de  contravention  à l’article  1er,  le  juge 
appelé  à en  connaître  ordonnera  la  fermeture  des  locaux  pour 
un  temps  qu’il  déterminera. 

Art.  4.  — Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  sont  pas  ap- 
plicables aux  contrats  antérieurs  au  5 avril  1892. 

Et  maintenant  on  va  s’occuper  du  procès  des  anar- 
chistes. La  procédure  va  lentement,  car  il  n’y  a que 
deux  inculpés  qui  avouent.  Le  commis-voyageur  alle- 
mand arrêté  par  méprise,  au  moment  d’une  explosion  à 
Liège,  et  qui  a été  vigoureusement  malmené  par  la  foule 
et  les  agents,  se  propose  d’actionner  la  ville  en  lui  de- 
mandant 10.00  ) francs  de  dommages-intérêts.  Il  aban- 
donnera le  montant  de  cette  somme  aux  pauvres  lié- 
geois — en  admettant  qu’il  l’obtienne. 

Les  personnes  dont  les  immeubles  ont  été  dynamités 
vont  s’associer  pour  intenter  un  procès  collectif  à la 
Ville  qu’ils  déclarent  responsable. 
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Pour  les  documents  statistiques,  voir  le  supplément. 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  545) 

LA  SITUATION 


Bruxelles,  13  mai  1892. 

. . r 4.7  de  la  Oonstitu- 


sénateurs  noimm , rm  52;(indemnité  parlementaire), 
ont*  été^  expédiés  'sans  trop  L discours.  L’article  34  de 
cette  bonne  constitution  est  resté  intact , il  a trait  a la 
vérification  des  mandats  législatifs  par  es  Chambres. 

La  Politique  sera  toujours  une  science  imprevue  ; 
ainsi  pendant  que  l’intérêt  semblait  devoir  se  concentrer 
à?a  Chambre,  la  Sénat  tenait  une  seance  a sensation. 
Lundi  dernier,  au  cours  d’une  discussion  sur  la  question 
deS  jeux  M.  lé  baron  de  Couiuck  a formellement  accuse 
un  échevin  de  Spa  d’avoir  reçu  de  1 entrepreneur  des 
leux  des  sommes  s’élevant  annuellement  de  30  a 
L ,,Q0  francs.  Le  baron  Simoms,  sénateur  de  1 arrondi. 
sement  a prévenu  immédiatement  le  fonctionnaire  vise, 
M Lebrun  qui  a répondu  télégraphiquement.  Mardi, 
M le  baron  Simonis  a protesté  en  séance  publique  M de 
Coninck  a Hposté  en  ‘déclarant  qu’il  avait  toutes  les 
preuves  en  mains  et  qu’elles  lui  avaient  été  fournies  par 
des  amis  politiques. 


Caisse  Générale  d’Epargne  et  de  Retraite.  — La 

Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite  vient  de  publier 
un  état  de  situation  au  31  janvier  1892. 

Voici  quelques  chiffres  intéressants  : 

Au  31  décembre  dernier,  la  Caisse  d’épargne  avait  uu 
solde  de  800.696  livrets  formant  uu  dépôt  total  de 
fr.  339.701.472,85.  Pendant  le  mois  de  janvier  191.023 
déposants,  y compris  18.953  nouveaux,  ont  fait  des  ver- 
sements pour  17.939.965,69.  En  tenant  compte  des  rem- 
boursements, il  reste  en  dépôt,  au  31  janvier,  francs 
336.358.108,66,  dus  à 816.414  déposants.  Le  capital  no- 
minal inscrit  sur  15.905  carnets  de  rentes  belges  s’élève 
à 78.529.600  fr. 

Les  chiffres  comparalifs  des  opérations  de  la  Caisse  de 
retraite  pour  les  années  1891  et  1892,  de  beaucoup  moins 
considérables,  accusent  cepeudaut  les  progrès  de  l’ini- 
tiation populaire  à cette  utile  institution  : les  120  livrets 
ouverts  eu  1891  ue  se  sont  élevés  qu’à  125  fr. , mais  les 
versements  au  nombre  de  881  ont  atteint  1.471  fr.,  et  le 
total  des  sommes  versées  à capital  abandonné  a mouté 
de  60.328  fr.  46  a 101.306  fr.  43;  à capital  réservé,  de 
fr.  7.545  à 15.828. 

Quant  à la  Caisse  d’assurauces,  elle  ne  compte  encore 
que  32  contrats  en  cours  et  un  total  de  88.295  fr.  de 
capitaux  assurés. 

L'Industrie  de  Fonte  malléable.  — La  localité 
d’Herstal,  où  l’industrie  de  la  fonte  malléable  est  très 
répandue,  subit  en  ce  moment  une  crise  intense. 

Cette  industrie  envoyait  eu  France  quantité  d’articles 
lorsque  les  nouveaux  droits  vinrent  favoriser  les  fabri- 
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qnes  similaires  des  départements  des  Ardennes  et  du 
Nord. 

Ces  droits  majorent  les  frais  d’entrée  de  20  à 30  0/0. 

Les  maîtres  fondeurs  viennent  de  diminuer  les  salaires 
en  même  temps  qu’ils  réduisaient  la  production  par  le 
chômage  de  plusieurs  jours  par  semaine. 

De  nombreux  négociants  français  ont  également  retiré 
des  modèles  en  prétextant  l'infériorité  des  prix  français. 
Cette  crise  industrielle  atteint  de  nombreux  ouvriers. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Bruxelles  et  d’Anvers  : Cours 
officiel?  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

13mai 

Valeurs  belges 

Rente  belge  3 1/2  0/0 

131  80 

101  60 

101  85 

101  85 

101  95 

!0i  85 

3 0/0 

98  60 

98  60 

98  65 

98  60 

98  70 

98  ?0 

2 1/2  0/0 

88  73 

88  75 

S8  50 

88  25 

88  35 

88  55 

Banque  de  Belgique 

» » 

M » 

))  )) 

12  '5 

12  75 

12  50 

— de  Braoant  

27 

C7  » 

25  50 

25  ■> 

25  » 

28  >» 

— de  Bruxelles 

590  » 

5S5  » 

585  » 

5S5  >» 

550  », 

570  >» 

— de  Charleroi 

» » 

))  » 

)>  )) 

430  ■> 

440  » 

)) 

— Nationale 

3061  » 

3065  » 

3075  »» 

3065  » 

3075  >» 

3100  » 

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd... 

777  50 

785  » 

185  »» 

782  »» 

762  >» 

775 

— Brux.-Lille-Calais. . 

436  >» 

» )> 

432  » 

440  » 

435  »» 

467  50 

— Congo  (p.  d f.).... 

» 1) 

» » 

285  » 

))  » 

» 

» 

Tramway  Bruxelles  (priv.)... 
Ch.  de  fer  économiques.* 

284  50 

285  >. 

290  »» 

295  » 

298  50 

231  » 

230  » 

230  >» 

227  50 

215  » 

217  50 

Tramway  Gand 

» » 

» » 

» » 

» 

» 

400  ■» 

Charb.  Amercneur 

380  »> 

885  .. 

900  >» 

940  >» 

960  ». 

960  ,» 

— Grand  Buisson 

))  » 

» » 

))  >' 

» » 

» 

)) 

— Mariemont 

1105  » 

» » 

1120  » 

1150  » 

1130  » 

12C0  .» 

Vieille-Montagne 

537  50 

540  >. 

553  ». 

551  5C 

553  50 

542  50 

Glaces  de  Moustier 

))  » 

»,  » 

930  » 

900  »> 

850  » 

922  50 

Valeurs  étrangères 

Argentine  E 

335  » 

341  »» 

3*3  >» 

342  » 

355  »» 

380  »» 

Autriche  papier 

81  50 

81  75 

81  85 

81  50 

80  10 

80  4C 

— argent 

80  50 

80  30 

80  75 

81  » 

80  75 

SI  25 

— or  (1876) 

94  50 

94  50 

94  », 

94  » 

94  » 

95  50 

Brésil  4 0/0 

57  50 

56  21 

55  » 

56  »» 

56  » 

57  75 

Egypte  Unifiée 

489  » 

490  » 

» » 

» » 

484  », 

485  »» 

Espagne  Extérieure  4 OU) 

59  » 

59  25 

58  75 

59  25 

59  75 

62  >» 

Hollandais  3 0/0 

» ») 

» » 

93  85 

94  45 

» )) 

» 

Hongrois  or  4 0/0 

92  75 

93  »» 

93  45 

93  50 

93  15 

93  75 

Italie  !■  0/0 

89  25 

90  40 

8?  60 

» » 

99  » 

91  » 

Portugais  ext.  3 0/0 

‘^6  75 

2 ; » 

26  25 

27  25 

27  75 

28  50 

Turc  1 0/0  

19  75 

19  60 

19  65 

19  75 

20  20 

20  60 

Canad.  Pacif 

461  » 

463  » 

457  50 

459  », 

452  50 

467  50 

Madrid  Saragosse 

161  50 

162  ,, 

160  50 

164  50 

170  -, 

186  L»> 

Koursk-Arzof 

» » 

» » 

n » 

» 

» 

» 

Rus3ic-Sud-Ouest  

307  50 

307 

301  50 

310  „ 

311  », 

313  »» 

Varsovie- Vienne  (act.) 

518  50 

517  ,, 

518  »» 

529  60 

544  » 

542  » 

Change  sur  Amsterdam 

208  62 

20S  57 

208  45 

208  55 

208  67 

208  62 

— sur  Berlin 

123  42 

123  42 

123  37 

123  30 

123  32 

123  35 

— snr  Londres 

25  22 

25  21 

25  20 

25  20 

25  20 

25  21 

— sur  Taris 

100  17 

100  16 

ICO  18 

100  16 

100  15 

100  15 

— sur  Vienne 

212  .. 

211  50 

210  », 

210  »» 

210  25 

210  25 

— sur  Italie 

96  » 

96  25 

96  »» 

96  40 

96  40 

96  40 

— sur  Genève 

99  85 

99  85 

99  85 

99  85 

99  85 

99  85 

Anvers 

Espagne  Ext.  4 0/0 

59  10 

59  10 

57  50 

58  50 

58  50 

61  » 

Turc  10/0 

19  20 

19  20 

19  20 

19  40 

19  50 

20  20 

Portugais  3 0/0 

26  » 

26  50 

26  »» 

26  10 

26  65 

27  50 

Egypte  unifiée 

490  ». 

490  ,» 

493,  „ 

492  », 

485  » 

4S6  » 

Change  sur  Paris 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  10 

— sur  Berlin 

123  35 

123  25 

123  45 

123  25 

123  2b 

123  2b 

— sar  Londres 

25  19 

25  20 

25  21 

25  19 

25  23 

25  19 

— sur  Amsterdam 

n 

U 

” 

” 

» 

Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 

Bruxelles , .14  mai  1892. 

La  fermeté  a persisté;  tous  les  cours  ont  continué  à 
s’améliorer.  De  plus,  le  marché  industriel,  qui  laissait 
beaucoup  à désirer  depuis  longtemps,  est  redevenu 
meilleur.  Les  laminoirs  de  Liège  et  de  Charlcroi  sont 
pourvus  d’excellentes  commandes. 

Les  valeurs  espagnoles  et  le  Turc  ont  très  bien  figuré 
au  début  de  la  semaine.  La  Banque  de  Bruxelles  a 
regagné  du  terrain.  Les  Chemins  de  fer  ont  été  de- 
mandés ; les  actions  sidérurgiques  ont  été  également 
l’objet  de  transactions  suivies.  Le  Brésil  et  les  Argen- 
tines ont  beaucoup  progressé.  Les  huissiers  ont  éprouvé 
un  échec  complet. 

La  Bourse  à terme  a été  satisfaisante  et  le  comptant 
a fait  preuve  d’une  animation  constante.  Mercredi,  les 
obligations  espagnoles  ont  légèrement  fléchi  en  clôture  ; 
mais  elles  se  sont  relevées  le  lendemain  ; les  valeurs 
ottomanes  ont  continué  leur  marche  en  avant.  Très 
bonne  semaine. 


Anvers,  14  mai. 

Débuts  satisfaisants,  mais  clôtures  un  peu  décevantes, 
telle  est  la  caractéristique  des  séances  de  cette  semaine. 
Bien  que  la  prime  de  l’or  ait  haussé  de  deux  points  à 
Buenos- Ayres,  les  valeurs  argentines  n’ont  pas  progressé 
comme  on  s’y  attendait.  Les  Cédules  D,  après  avoir  fait 
28  3/4,  ont  clôturé  à 27  7/8;  elles  n’ont  pas  regagné  le 
terrain  perdu,  bien  qu’il  y ait  eu  des  fluctuations  assez 
favorables. 

L’amélioration  n’en  est  pas  moins  sensible;  mais  on  ne 
peut  encore  assurer  que  la  reprise  sera  durable.  Les 
Brésiliens  et  les  Uruguay  n’ontpas  profité  proportionnel- 
lement du  mouvement  en  avant.  Les  Américains  ont 
été  tout  à fait  ignorés.  Quant  aux  valeurs  européennes, 
elles  ont  été  très  soutenues. 

La  Banque  Centrale  Anversoise  a reçu  les  instructions 
nécessaires  pour  le  paiement  des  coupons  et  des  titres 
remboursés  des  auciens  emprunts  5 et  fl  0/0  de  l’Uru- 
guay qui  sont  arrivés  à échéance  avant  le  lür  août  1891. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  D’ESPAGNE  (voir  page  545) 


LA  SITUATION 


Madrid , 12  mai  1892. 

La  question  de  la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat, 
si  souvent  agitée  chez  vous,  vient  d’avoir  les  honneurs 
de  la  tribune  en  deçà  des  Pyrénées.  C’est  un  député 
républicain,  M.  Pi  y Margall,  qui  l’a  soulevée  aux  Cortès 
à propos  des  réductions  demandées  sur  le  budget  des 
cultes,  en  soutenant  cette  thèse  originale  que  le  pape, 
loin  de  s’émouvoir  des  mesures  prises  à l’égard  de  ses 
mandataires  spirituels  en  France,  — • mesures  tendant  à 
supprimer  les  traitements  payés  par  l’Etat,  — fait,  au 
contraire,  des  avances  à un  gouvernement  avec  lequel 
il  croit  devoir  compter  pour  le  maintien  de  son  pres- 
tige. 

Mais  les  conclusions  de  M.  Pi  y Margall  ont  été  éner- 
giquement combattues  par  M.  Canovas  del  Castillo,  qui 
n’a  pas  craint  d’affirmer  que  la  grande  majorité  du 
peuple  français  est  hostile  à la  séparation  prônée  par 
l’orateur  républicain. 

Nombre  de  journaux,  et  notamment  Ylmparcial, 
approuvent  la  réponse  du  Président  du  Conseil  et  pro- 
diguent leurs  reproches  ironiques  à M.  Pi  y Margall,  en 
lui  conseillant,  pour  l’honneur  de  son  parti,  de  s’occuper 
de  choses  plus  sérieuses  et  plus  urgentes. 

Cet  incident  parlementaire,  que  je  relate  en  passant, 
a précédé  la  discussion  du  rapport  général  du  budget 
commencée  à la  Chambre,  après  entente  complète  entre 
M.  Navarro  Reverter  et  les  membres  de  la  sous-com- 
mission; les  recettes  sont  évaluées  à 747.940.000  pesetas, 
et  il  est  probable  que  les  conclusions  du  rapport  seront 
adoptées  avec  de  légères  modifications.  A ce  propos,  on 
annonce  que  le  Gouvernement,  pour  donner  satisfaction 
aux  revendications  des  porteurs  étrangers,  aurait  décidé 
d’exempter  du  droit  de  3 0/0  les  coupons  de  chemins  de 
fer  et  autres  arrérages  payables  à l’extérieur;  cette 
concession  serait  faite  pour  éviter  une  baisse  des  fonds 
espagnols 

La  catastrophe  commerciale  des  chantiers  de  Nervion, 
qui  a si  fortement  ému  l’opinion  publique  en  Espagne, 
a fait  l’objet  d’une  discussion  au  Conseil  d’Etat,  dont 
l’avis  tend  à mettre  l'Etat  en  possession  des  ateliers  pour 
terminer  les  navires  en  oeuvre.  On  annulera  ainsi,  — 
car  le  Gouvernement  a accepté  cette  solution,  — le 
contrat  passé  avec  l’ancienne  Société  dirigée  par 
M.  MartinezRivaset l’administration  serait  libre  d’achever 
elle-même  les  travaux  ou  de  les  confier  à de  nouveaux 
entrepreneurs.  Pour  ceux-ci  on  n’aurait  que  l’embarras 
du  choix,  car  de  nombreux  concurrents  espagnols  et 
étrangers  ont  déjà  envoyé  leurs  offres  au  département 
de  la  marine.  En  attendant,  on  a décidé  de  payer  aux 
ouvriers  le  salaire  de  la  demi-journée  jusqu’à  la  fin  do 
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la  semaine  et  de  recommencer  les  travaux  dès  lundi. 

Malgré  la  réserve  gardée  dans  les  sphères  officielles, 
au  sujet  de  l’entente  commerciale  avec  la  France, 
on  espère  généralement  qu’un  traité  entre  les 
deux  pays  interviendra  bientôt  sur  la  base  de  l’ap- 
plication réciproque  des  tarifs  minima,  et  on  s’appuie, 
sur  ce  fait  que  des  spéculateurs  parisiens  bien  informés 
se  seraient  mis  à la  hausse  sur  les  valeurs  espagnoles. 
Peut-être  le  commerce,  qui  souffre  tant  de  la  guerre 
douanière,  prend-il  ses  désirs  pour  la  réalité  ? 11  était 
bon,  toutefois,  de  vous  donuer  la  note  dominante  à cet 
égard  et  démontrer  combien  les  producteurs  espagnols, 
à défaut  du  Gouvernement,  soupirent  après  la  reprise 
des  anciennes  relations  avec  la  France. 

Informations  Économiques  et  Financières 


TABLEAU^COMPARATIF  des  importations  et  exportations^ 
en  mars  et  pendant  le  1er  trimestre  (le  1892 

IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d’importation 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas . 

1892 

Pesetas  . 

1. 

Pierres,  terres,  minéraux,  etc. 

16  697.218 

20.342.703 

2 1.792.556 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés.  . . 

10. 648. 821 

7.820.947 

9.650.298 

3. 

Drogueries  et  produits  chim. 

13.618.446 

12.597.261 

1 5 . 2ü5 . 586 

4. 

Coton  et  ses  dérivés  . . . 

28.832.026 

36.553.099 

30.152.851 

5. 

Autres  textiles  et  leurs  déri  v . 

7.527.37S 

7.376.911 

10.720.895 

6. 

Laine,  Ülets  et  leurs  dérivés. 

7.807.036 

8.561.366 

10.658.967 

7. 

Soie  et  dérivés 

4.557.974 

4.372.271 

5.168.626 

8. 

Papier  et  ses  applications.  . 

2.318.027 

1.951.310 

2.433.029 

9. 

Bois  et  ses  dérivés 

10.607.144 

1Q. 746. '23 

14.825.831 

10. 

Animaux  et  dépouilles  . . . 

10. 172.898 

11.909.381 

10. 207.516 

îi. 

Mach.  courroies  et  embarcat. 

11.035.196 

10.394.972 

11.809.098 

12. 

Produits  alimentaires.  . . . 

46.618.81 1 

44.686  448 

34.738.616 

13. 

Produits  divers 

1.611.  35 

1.519.177 

1.562.288 

14. 

Importations  spéciales  . . . 

23.903.904 

26.763  936 

27.687.643 

Totaux  

196.427.509 

205.597.035 

206. 61 2. 970 

EXPORTATIONS 


Articles 

de  la  table  de  valeurs 

1890 

Pesetas. 

1891 

Pesetas . 

1892 

Pesetas . 

1. 

Minéraux,  céramique,  etc. 

25.124.202 

20.842.621 

22. 167. 1(3 

2. 

Métaux  et  leurs  dérivés. 

31.430.842 

26.932.6S5 

47.827.343 

3. 

Drogueries  et  produits  chim. 

<>.474.292 

6.  448.544 

6.395.427 

4. 

Articles  en  coton  manufact. 

4.375. 722 

4.028.405 

7 .230.980 

5. 

Art.  des  autres  textiles  manu. 

531.640 

757.632 

1.240.936 

C. 

Laine  et  ses  dérivés  .... 

2 767.777 

2.239.978 

2.102.453 

7. 

Soies  et  ses  dérivés 

813.04! 

972.362 

1.782.602 

8. 

Papier  et  ses  applications . . 

2.381.872 

2.475.070 

3.122.668 

9. 

Bois 

7 . " 41 . 894 

8.514.929 

8.283.726 

10. 

Animaux  et  dépouilles  . . . 

11.121.407 

11.012.747 

9.758.473 

îi. 

Machines 

148.303 

276.295 

168.743 

12. 

Produits  alimentaires.  . . . 

97.004.261 

123.626.226 

143.186.12: 

13. 

Divers 

924.271 

511.671 

798.185 

Totaux  .... 

191.138  921 

20S.639.  (.65 

254.064.841 

Dans  le  n°  16  de  Y Economiste  Européen , page  503, 
nous  avons  indiqué,  d’une  façon  sommaire,  le  mouve- 
ment commercial  pendant  le  mois  de  mars  1892.  Nous 
donnons  aujourd’hui  le  , tableau  où  figure  le  détail  par 
chapitre  des  importations  et  des  exportations  pendant  le 
premier  trimestre  de  1892. 

Pendant  le  mois  de  mars  les  importations  se  sont 
élevées  à 57.751.294  pesetas.,  en  diminution  de  9.7  mil- 
lions sur  le  mois  correspondant  de  l’année  antérieure,  et 
pendant  le  premier  trimestre,  elles  ont  atteint  254  mil- 
lions 064.841  pesetas,  soit  une  augmentation  de  45.4  mil- 
lions sur  le  premier  trimestre  de  1891. 

Il  y a eu  diminution  pour  les  articles  figurant  dans  les 
chapitres  1,2,  4,  5,  6,  7,  12  et  augmentation  pour  ceux 
des  chapitres  3,  8,  9,  10,  11.  — Les  diminutions  les  plus 
importantes  portent  sur  le  coton,  les  draps  et  tissus  de 
laine,  céréales,  sucre  et  eaux-de-vie  (de  provenance  alle- 
mande). 

Quant  aux  exportations,  elles  atteignent  pendant  le 
mois  de  mars  56.071.674  pesetas,  soit  une  diminution  de 
17.9  millions  sur  le  mois  correspondant  de  1891.  — Le 
total  des  exportations  pour  le  premier  trimestre  est  de 
254.064.841,  — soit  une  augmentation  de  45.4  millions 
sur  la  période  correspondante  de  1891. 

Les  augmentations  les  plus  sensibles  portent  sur  les 
chapitres  1 (minerai  de  fer),  2 (mercure,  cuivre  et 
plomb),  4 (tissus  de  coton),  tandis  que  les  chapitres  6 et 
surtout  12  (vins)  accusent  une  notable  diminution. 


Un  Décret  royal  relatif  à l'administration  provin- 
ciale en  Espagne.  — La  Gaceta  vient  de  publier  un 
décret  rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de  l’Inté- 
rieur, tendant  à mettre  de  l’ordre  dans  les  finances  de 
l’administration  provinciale.  — Ce  décret,  comprenant 
25  articles,  constate  que,  pour  l’exercice  1882/83  le  total 
des  budgets  provinciaux  était  de  98.520.442  pesetas,  et 
il  s’est  élevé,  en  1890,  à 121.022.492  pesetas.  — 
Il  fixe  un  maximum  pour  le  personnel  d’employés,  secré- 
taires, etc.,  réduisant  les  crédits  de  ce  chef  à 57.500 
pesetas  pour  les  provinces  de  lre  classe,  à 34.500  pour 
celles  de  2e,  et  à 10.000  pesetas  pour  celles  de  3e. 

Les  dépenses  du  personnel  des  services  spéciaux  ne 
pourront  pas  excéder  15  0/0  des  crédits. 

La  presse  madrilène  approuve  cet  acte  d’énergie  du 
Gouvernement,  malgré  les  protestations  désintéressés. 


La  Situation  à Cuba.  — Les  députés  et  sénateurs 
de  Cuba  ont  reçu  un  long-  télégramme  adressé  aux  Cor- 
tès par  les  divers  partis  politiques  et  les  associations 
économiques  de  Cuba,  à l’effet  d’obtenir  des  modifica- 
tions au  régime  douanier,  notamment  eu  ce  qui  concerne 
les  sucres,  alcools  et  autres  articles  de  production  indi- 
gène . 

Le  télégramme  pose  cinq  conclusions  dont  voici  le  ré- 
sumé : 

1°  Assimilation  des  douanes  cubaines  à celles  de  la 
métropole. 

2°  Èn  passant  des  traités  avec  d’autres  nations,  faire 
ntrer  en  ligne  de  compte  la  production  agricole  et  in- 
dustrielle de  Cuba. 

3°  Application  immédiate  de  la  loi  sur  les  matières 
premières  en  vigueur  en  Espagne. 

4°  Si  les  vicissitudes  du  budget  national  ne  permettent 
pas  d’exempter  le  tabac,  qu’on  décrète  au  moins  la  libre 
vente. 

5U  Dans  le  prochain  exercice  on  devra  assimiler  les 
sucres  et  alcools  de  Cuba  aux  sucres  et  alcools  de  la  pé- 
ninsule. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  14  mai  1892. 

Depuis  le  commencement  de  la  semaine  le  marché  a 
été  très  soutenu  ; on  peut  dire  qu’il  a été  entraîné  par 
les  cotes  de  Paris  et  de  Londres.  En  outre,  la  spécula- 
tion locale  a acheté  beaucoup  d’Extérieure. 

Eu  ce  qui  concerne  la  Banque  d’Espagne,  le  compte 
courant  débiteur  du  Trésor  accuse  une  augmentation 
d’une  dizaine  de  millions,  mais  on  constate  une  diminu- 
tion de  16  millions  dans  les  pac/arès  (bons  du  Trésor)  du 
portefeuille  à la  Banque.  La  situation  politique  paraît 
s’améliorer  en  ce  sens  que  libéraux  et  conservateurs 
semblent  s’entendre;  mais,  à mon  sens,  ou  ne  fera  rien 
de  sérieux  tant  qn’on  n’aura  pas  porté  hardiment  ia  co- 
gnée dans  les  dépenses  militaires  absolument  inutiles  à 
la  Péninsule. 

Le  traité  commercial  avec  L’Angleterre  est  ajourné  ; 
on  parle  d’un  modus  vivendi  avec  la  France,  mais  je 
peux  vous  affirmer  que  rien  n’est  conclu  quant  à pré- 
sent, et  qu’on  ne  peut  s’attendre  à rien  de  sérieux  avant 
les  prochaines  vendanges. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Madrid  et  de  Barcelone 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


Madrid 

9 avril 

13  avr. 

22  avr 

29  avr. 

0 mai 

13  mai 

Dette  intérieure  4 0/0 

64.20 

64 . 60 

6î.  » 

64.75 

O 

CO 

67.10 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68.80 

68  80 

Hs.ro 

68.85 

69  » 

71.50 

Amortissable  4 0/0 

76.96 

76  90 

76  65 

~7  » 

i t » 

78  2(1 

Change  sur  Londres  3 mois... 

29  15 

28.90 

29.35 

29.  » 

28.90 

28.95 

sur  Paris  8 jours 

15  80 

1 o . 35 

18.25 

15.80 

16.20 

15.  » 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

63.92 

64.75 

63 . 77 

64.45 

64.75 

67.1" 

Dette  Extérieure  4 0/0 

68.75 

69  05 

68.77 

68.80 

69.35 

71. "7 

Obligations  Ityp.  Cuba  S 0/0. 

102.50 

102  37 

102.50 

102  50 

103.37 

104  50 

— 5 0/ü. 

93  50 

93  02 

93 . 75 

93  « 

93.50 

95.12 

Change  sur  Paris 

15  90 

15  30 

18.  » 

16.10 

26.70 

15.70 
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LA  SITUATION 


Athènes,  10  niai  1892. 

Nous  voici  tout  près  de  l’échéance  électorale  du  15  mai, 
les  discours  succèdent  aux  discours,  l’agitation  est  ex- 
trême et,  dans  certaines  circonscriptions,  ou  a à déplorer 
des  violences. 

Le  spectacle  des  manifestations  qui  ont  lieu  la  nuit 
est  souvent  très  pittoresque  ; la  foule,  pleine  d’enthou- 
siasme, défile  dans  les  rues  avec  des  drapeaux  et  des 
flambeaux,  en  chantant  des  refrains  de  circonstance, 
pour  envahir  finalement  la  maison  du  candidat  favori 
et  lui  faire  subir  une  ovation. 

Dans  les  villes  où  les  esprits  sont  particulièrement 
surexcités,  à Athènes  et  à Argos  en  particulier,  ces 
manifestations  ont  dégénéré  en  luttes  .à  main  armée. 

Mais  je  préfère  ne  pas  insister  sur  le  côté  extérieur 
des  événements,  et  m’occuper  des  actes  des  candidats. 

Trois  discours  ont  été  prononcés  cette  semaine  par 
M.  Mélétopoulos,  ministre  des  affaires  étrangères  par 
M.  Delyannis  et  par  M.  Tricoupis. 

Je  vous  ai  parlé  déjà  des  déclarations  antérieures,  du 
Gouvernement  etde  M.  Delyannisjc’estpourquoijem’oc- 
cuperai  cette  fois  de  la  campagne  de  M.  Tricoupis.  Au 
point  de  vue  des  principes  et  des  idées  politiques,  il  n’y 
a,  comme  vous  savez,  que  des  différences  insignifiantes 
entre  les  partis  en  Grèce;  les  questions  de  personnes 
priment  toutes  les  autres.  Aussi  M.  Tricoupis  a-t-il 
comme  son  adversaire  M.  Delyannis  insisté  sur  l’idée 
pauhellénique. 

Ces  idées  sont  universellement  partagées  en  Grèce  ; 
tout  candidat  qui  négligerait  de  les  développer  courrait 
à un  échec,  et  c’est  là  ce  qui  donne  son  caractère  de 
gravité  à la  situation;  car  aucun  Gouvernement  ne  ré- 
duira les  dépense?  militaires  et  maritimes  qui  ont  été 
la  priucipalc  cause  du  déficit.  M.  Tricoupis  a déclaré  que 
les  ressources  de  ia  Grèce  sont  suffisantes  pour  lui  per- 
mettre de  garder  la  même  attitude  que  jusqu’ici  en  ce 
qui  concerne  ses  aspirations  de  développement  à l’exté- 
rieur, et  il  a attribué  à la  mauvaise  administration  des 
gouvernements  autres  que  le  sien  les  difficultés  actuelles. 
Cette  affirmation  est  passablement  hardie,  venant  do  la 
part  d’un  homme  politique  qui  est  resté  si  longtemps  au 
pouvoir  et  qui  a contracté  la  plupart  des  dettes  aux- 
quelles il  faut  attribuer  surtout  l’ébranlement  du  crédit 
grec. 

Les  déclarations  des  chefs  des  différents  partis  prou- 
vent d’ailleurs  surabondamment  qu’il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre, quelle  que  soit  d’ailleurs  la  fraction  qui  va  triom- 
pher, aux  améliorations  radicales  qui  seules  peuvent 
amener  un  rétablissement  durable  de  la  prospérité  éco- 
nomique.   

Informations  Économipes  et  Financières 


La  Dette  publique.  — Nous  croyons  intéressant  de 
donner  a nos  lecteurs  les  détails  suivants  sur  la  Dette 

publique  en  Grèce. 

Le  chiffre  total  de  la  Dette  était  au  1er  janvier  1891 
de  766.5  millions  de  drachmes;  près  de9  trois  quarts  de 
cette  somme  proviennent  d’emprunts  contractés  de  1880 
à 1890,  lesquels  se  décomposent  ainsi,  en  laissant  de 
côté  l’emprunt  de  120  millions  contracté  le  30  dé- 
cembre 1880  par  le  ministère  Coumoundouros  : L’em- 
prunt de  170  millions,  dont  on  a émis  une  valeur  nomi- 
nale de  98,38  millions  et  une  valeur  effective  de 
66.353.759  dr.;  l’emprunt  de  135  millions  (valeur  effective 

90. 990. 000  dr.);  l’emprunt  de  15millions  (valeur  effective, 

9.990.000  dr.)  ; l’emprunt  de  1.250.000  livres  sterling 
(valeur  effective  20.437.000 dr.)  ; l’emprunt  de.  5 millions 
de  livres  sterling  (valeur  effective  91.270.000  dr.);  la 
moitié  de  l’emprunt  du  Chemin  de  fer  du  I’iréc  à 
Larisse  (40.050.000  dr.)  l’emprunt  de  1885  (75.620.000  dr.) 
l’emprunt  des  billets  divisionnaires  (18  millions  de  dr.); 


les  bons  du  Trésor  (20.620.000  dr.)  l’emprunt  pour  les 
constructions  de  routes  (16  millions)  ; l’emprunt  patrio- 
tique (2.710.000  dr.)  et  enfin  deux  petits  emprunts 
s’élevant  ensemble  à 9 millions.  En  tout,  461  millions 
valeur  effective  et  591  millions  valeur  nominale. 

Si  l’on  cherche  à apprécier  les  résultats  obtenus  à 
l’aide  de  ces  emprunts,  on  constate  que  l’on  a construit 
760  kilomètres  de  chemins  de  fer,  qu’on  peut  estimer  à 
45  millions.  2.500  kilomètres  de  routes  représentant  83 
millions,  et  trois  cuirassés  valant  26  millions,  enfin  on 
a converti  100  millions  d’emprunts  portant  des  intérêts 
élevés.  On  n’atteint  ainsique  le  tiers  de  la  valeur  nomi- 
nale de  ces  emprunts;  le  reste  a servi  à couvrir  les 
déficits  qui  se  présentent  tous  les  ans,  et  à faire  les  frais 
des  deux  mobilisations  de  1880  et  de  1885,  dont  ja  der- 
nière a coûté  à elle  seule  130  millions. 

Au  chiffre  de  766  millions  de  drachmes  donné  plus 
haut  pour  la  Dette  publique,  il  faut  ajouter  12  millions 
dont  la  Dette  flottante  s’est  augmentée  en  1891,  et  20 
millions  dont  elle  s’est  accrue  depuis  le  1er  janvier  1892 
et  qui  ont  été  nécessaires  pour  le  paiement  des  coupons 
d’avril  et  de  juillet. 

Le  service  de  la  Dette  absorbe  30  millions,  plus  deux 
millions  pour  le  service  de  l’emprunt  du  chemin  de  fer 
du  Pirée  à Larisse.  et  qui  sont  pris  sur  le  capital.  Mais 
ces  32  millions  étant  payables  en  or,  et  le  change  pré- 
sentant un  chiffre  très  élevé  (il  a atteint  53  0/0  et  est 
actuellement  à 40  0/0)  le  service  de  la  Dette  exige  en 
réalité  46  millions  environ,  c’est-à-dire  la  moitié  des 
recettes  réelles. 


Le  Chemin  de  fer  du  Pirée  à Athènes  et  au  Pélo- 
ponnèse. — Les  recettes  du  Chemin  de  fer  Pirée- 
Athènes-Péloponnèse  en  1891  ont  été  de  3.805.222  dr. 
au  lieu  de  3,302.319  dr.  en  1890.  Les  frais  d’exploita- 
tion ont  absorbé  2.032.487  dr.  (1.884.472  dr.  en  1890). 
La  longueur  du  réseau  à la  fin  de  l’année  était  de 
449kilm.  au  lieu  de  405  kilm.  à la  fin  de  1890.  On  dis- 
tribuera un  dividende  de  8 dr.  par  aetion. 

La  dette  de  la  Compagnie  est  de  17.460.000  dr.,  la 
dette  flottante  de  730.000  dr. 


ITALIE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  54<ï) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  ( IJ.  1 


LA  SITUATION 


Rome , 12  mai  1892. 

La  semaine  a été  bien  énervante  pour  les  hôtes  du 
Quirinal,  et  il  faut  rendre  cette  justice  au  roi,  qu'il  s, est 
employé  de  son  mieux  pour  mettre  fin  à cette  crise  in  ter*> 
minable,  sans  recourir  à une  dissolution.  Nous  avons 
assisté  à un  long  défilé  de  toutes  les  notabilités  poli- 
tiques, sans  distinction  de  partis,  mais  les  appelés  se 
dérobent  avec  un  touchant  ensemble.  — Aussi  bien  il 
faut  une  audace  à toute  épreuve  ou  une  candeur  sans 
bornes  pour  accepter  la  successsiou  des  Crispi,  Ji  Rudini 
et  tutti  quanti  ! 

A ce  propos,  j’estime  qu’on  se  fait,  en  France,  une 
idée  inexacte  de  la  situation  en  croyant  à un  revire- 
ment de  l’opinion  publique  eu  ce  qui  concerne  la  Triple 
Alliance.  Nous  n’en  sommes  pas  encore  là  et  la  propa- 
gande des  partisans  de  la  Triplice  a été  trop  active  pour 
permettre  au  public  italien  de  revenir,  dès  à présent,  à 
une  notion  plus  saiue  de  ses  véritables  intérêts.  La 
vérité  est  qu’on  se  préoccupe  seulement  de  la  question 
des  impôts;  on  ne  veut  plus  de  charges  nouvelles  et  le 
contribuable,  poussé  à bout,  ne  paiera  plus  rien  si  ou 
continue  à le  pressurer.  De  là  à trouver  trop  grandes 
les  exigences  de  l’armée  il  n’y  a pas  loin,  et  c’est  ainsi, 
peut-être,  que  les  Italiens  en  arriveront,  peu  à peu,  à 
comprendre  qu’ils  tournent  dans  un  cercle  vicieux  et 
que  le  seul  moyen  d'en  sortir  consiste  à modifier  l’orien- 
tation de  la  politique  extérieure. 

Est-il  possible,  eu  effet,  de  concilier  les  conomies 
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éclamées  par  la  situation  lamentable  du  Trésor  avec  le 
maintien  d’une  puissance  militaire  qui  exige  chaque  jour 
de  plus  grands  sacrifices  ? — El  pourtant,  pour  la 
seconde  fois  depuis  quelques  mois,  le  Parlement  a 
repoussé  la  demande  de  nouveaux  impôts 

Déjà  la  commission  du  budget  vient  de  réaliser  environ 
4 millions  d’économies  sur  les  dépenses  de  la  marine,  en 
fixant  à 100.735.465  lire  le  budget  ordinaire  et  à 6.875.000 
les  dépenses  extraordinaires.  Pour  la  guerre,  les  dé- 
cisions sont  ajournées,  bien  que  l 'Esercito  évalue  à 
13.500.000  lire  les  dépenses  prévues  pour  la  fabrication 
des  fusils  et  l’amélioration  du  matériel  d’artillerie. 

Voici,  au  moment  où  je  vous  écris,  les  seuls  porte- 
feuilles distribués  jusqu’ici,  MM.  Giolitti,  à la  l’rési 
clence  du  Conseil  et  à l’Intérieur,  Brin;  aux  Affaires 
Etrangères,  Bonaeci  ; à la  Justice,  Martini  ; à l’Instruc- 
tion Publique. 

Les  négociations  continuent  pour  les  autres  départe- 
ments, mais  il  est  certain  que  le  ministère  ne  pourra 
être  constitué  avant  dimanche. 

Malgré  les  démentis  des  journaux  à sa  dévotion,  il  est 
certain  que  M.  Crispi,  dont  l’hostilité  pour  le  Cabinet 
Giolitti  est  manifeste,  a mis  tout  en  œuvre  pour  imposer 
au  roi  son  encombrante  personnalité. 

Il  appartient  à présent  à M.  Giolitti,  dit  le  Popolo 
romano,  de  prouver  au  pays  qu’il  était  préparé  à 
assumer  la  grave  responsabilité  de  la  situation  et  capable 
de  se  mettre  au  niveau  d’une  entreprise  aussi  difficile. 
La  feuille  romaine  rappelle  son  discours  du  16  mars,  où 
M.  Giolitti  indiquait  les  points  faibles  du  budget  et  les 
remèdes  possibles.  — Quant  à moi,  je  ne  vois  pas  encore 
en  lui  le  sauveur  capable  de  remettre  à flot  les  finances 
italiennes  et  de  sortir  du  dilemme  que  je  posais  plus  haut. 

On  ne  parle  plus  du  voyage  de  Berlin;  par  contre,  le 
comte  Taverna  a offert  sa  démission  qui  a été  acceptée 
— Sa  mission,  très  bruyante,  aura  été  de  courte  durée" 


Informations  Economies  et  Financières 


Les  Opérations  du  Crédit  foncier  en  Italie  en 
janvier  et  février  1892.  — Pendant  les  deux  premiers 
mois  de  l'année  courante,  les  huit  établissements  qui 
exercent  le  Crédit  foncier  en  Italie  (le  neuvième  fonc- 
tionne depuis  mars  seulement)  ont  enregistré  138  opéra- 
tions représentant  L.  5.774.000,  Si  on  compare  ces 
chiffres  à ceux  des  deux  premiers  mois  de  1891,  on  cons- 
tate, pour  1892,  une  diminution  de  73  opérations  et  de 
L.  4.409.500. 

En  tenant  compte  des  sommes  recouvrées  par  ces  éta- 
blissements pour  prêts  échus  et  pour  remboursements 
partiels,  il  y a eu  89  opérations  de  plus,  mais,  comme 
importance,  L.  3.061.817  de  moins. 

Au  29  féviier  le  crédit  total  des  établissements  se 
montait  à L.  760.036  913  pour  15.399  comptes,  et  pour 
une  garantie  hypothécaire  de  L.  1.672.049.251. 

Cette  somme  se  répartit,  dans  les  proportions  sui- 
vantes, entre  les  diverses  institutions  : 


ÉTABLISSEMENTS 


Banque  nationale 

— de  Naples 

— de  Sicile 

Monte  Pasclii  Siena 

Œuvre  pieuse  de  Sl-Paul  Turin 
Caisse  d'épargne  milanaise 

— — de  Bologne. . 
Banque  du  St-Esprit  à Rome. 

Totaux 


Opérations 

Garantie 

Nombre 

Importance 

hypothécaire 

4.620 

245.138  510 

550.729.427 

2.539 

180.823.334 

361 . 659 . 000 

662 

28.  W).  i.l  30 

61 . 137.500 

638 

22.239.833 

59.485  405 

2.050 

69.030  716 

185.936  483 

3.382 

156.455.637 

313.482.050 

970 

29.233.427 

72.958  »62 

513 

28.120  306 

66.  ô!.O.Î)74 

15.399 

.'60.032.913 

1.672.049.251 

Un  Emprunt  de  deux  millions  pour  la  ville  de 
Rome.  — Lors  de  la  discussion  du  bilan  provisoire  de 


la  commune  en  1891,  la  Junte  approuva  le  compte  de 
L.  15.515.864.61  porté  dans  le  budget  extraordinaire  qui 
devait  être  balancé  par  un  prêt  de  la  Caisse  de  Dépôts, 
consenti  à des  conditions  de  faveur.  Il  s’agissait,  dans 
l’espèce,  de  combler  les  déficits  des  exercices  antérieurs 
et  de  pourvoir  au  programme  régulateur  de  l’exercice 
1891. 

En  attendant  que  le  Gouvernement  présentât  un 
projet  de  loi  au  Parlement,  consentant  à l’amortissemént 
en  35  années  de  ce  prêt,  le  Conseil,  voulant  faire  face  à 
des  dettes  urgentes  et  assurer  en  même  temps  le  fonc- 
tionnement de  la  caisse  communale,  décida  de  contracter 
un  premier  emprunt  de  L.  800.000,  aux  conditions  ha- 
bituelles. Or  cette  somme  est  épuisée  aujourd'hui  et  on 
se  trouve  dans  la  nécessité  de  demander  à contracter 
un  nouvel  emprunt  de  2 millions. 

Le  projet  de  loi  n’étant  pas  encore  déposé  à la 
Chambre,  cet  emprunt  devra  encore  être  fait  aux  condi- 
tions usuelles. 


La  Société  générale  immobilière  italienne.  — 

Nous  trouvons  dans  le  rapport  lu  à l’assemblée  générale 
ordinaire  du  29  avril  les  indications  suivantes  : 

Les  comptes-courants  garantis, diminués  de  7.506.973  98, 
sont  ramenés  à 21.048.711  30. 

La  valeur  des  propriétés  est  passée  d’une  année  à 
l’autre  de  6 millions  à 6 millions  1/2. 

Les  valeurs  en  portefeuille  ont  été  évaluées  aux  cours 
du  31  décembre  1891.  La  Société  possède  12.900  actions 
du  Risanamento  évaluées  à 170,  valeur  au  cours  du  jour 
187  50. 

Le  rapport  exprime  une  large  confiance  dans  l’entre- 
prise du  Risanamento , mais  il  fait  des  réserves  quant  au 
nouveau  Crédit  Foncier  de  Rome. 

La  créance  sur  la  Société  de  l’Esquilin  est  évaluée  à 
seulement  25  0/0  de  sa  valeur  primitive. 

Les  bénéfices  bruts  s’élèvent  à 1.425.790  50,  les 
dépenses  et  impôts  à 377.103  66.  Les  bénéfices  nets 
restent  à 1.015.138  55  dont  750.000  à distribuer  aux  ac- 
tionnaires, 26.513  85  à la  réserve,  et  222.173  08  à porter 
en  compte  nouveau. 

Pour  parer  à la  crise  immobilière,  dont  nous  avons 
maintes  fois  signalé  l’intensité,  la  direction  a procédé  : 

1°  A l’expropriation  des  immeubles,  objet  de  prêts  et 
ne  payant  pas  les  redevances,  administration  directe  de 
ces  immeubles  ; 2°  à l’amortissement  des  obligations  ayant 
pour  gage  lesdits  immeubles  et  tombées  à très  bas  prix. 
C’est  ainsi  que  la  Société  a pu,  en  1891,  réduire  de 
8 millions  1/2  le  montant  de  ses  obligations,  et  ramener 
leur  chiffre  à francs  89.333.750.  La  différence  encaissée 
de  ce  chef  compense  les  pertes  réalisées  sur  les  terrains 
et  immeubles. 

Après  l’approbation  des  comptes,  l’assemblée  a pro- 
cédé à l’élection  du  Conseil.  Ont  été  réélus  : 

Comm.  Giuseppe  Giacomelli,  comte  Decio  Belinzagni, 
marquis  Manfredo  da  Passano,  av.  Camillo  Tabarrini  ; 
syndics  : coram.  Dionigi  Spierer,  comm.  Pietro  Carini, 
av.  Pietro  Tanlongo. 


Le  Traité  de  commerce  italien  avec  l’Autriche- 
Hongrie.  — La  Commission  qui  s’était  instituée  à l’effet 
de  demander  au  Gouvernement  l’application  de  la  clause 
relative  aux  vins,  insérée  dans  le  traité  de  commerce 
avec  l’Autriche-Hongrie,  vient  d’approuver  le  rapport  de 
M.  Saporita. 

Ce  rapport  a été  déposé  aussitôt  sur  le  bureau  de  la 
Chambre. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  Fer  Italiens.  — Pour 

faire  suite  à nos  précédentes  informations  (voir  Econo- 
miste Européen , n°  13,  p.  411),  nous  donnons  ci-après 
le  tableau  des  recettes  brutes  du  réseau  italien  au  31  jan- 
vier 1892,  c’est-à-dire  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  l’exercice  en  cours. 

Il  résulte  des  chiffres  émanant  de  l’Inspection  royale 
des  chemins  de  fer  (qui  avait  négligé  de  publier  les  états 
depuis  deux  mois),  que  ces  recettes  se  sout  élevées,  peu- 
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dant  la  susdite  période,  à lire  151.558.907,  présentant 
uue  augmenttiran  de  lire  2.228.605  sur  la  période  corres- 
pondante du  précédent  exercice. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses 
lignes  ont  contribué  à la  totalité  des  recettes  : 


Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne  brutes  kilométriques 


Réseau  Méditerranéen kil. 

» de  l’Adriatique » 

» de  Sicile » 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  ex- 
ploités par  la  Société  ....  » 
Chemins  Sardes  Cie  royale.  » 

» » C" secondaire.  » 

» divers » 


4855  L.  71.319.672  L.  14.689 
5230  » 66.209.647  » 12.659 

792  » 5.452.129  ».  6.884 

140  » 628.000  » 4.485 

411  » 1.068.225  » 2.599 

357  . 307.614  » 861 

1561  » 6.573.620  » 4.211 


L.  151.553.907 


DIFFERENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen ....  -f- 

» de  l’Adriatique + 

» de  Sicile + 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  exploi- 
tés par  la  Société 

Ch.  de  fer  Sardes  C'  royale. 

» » Soc. secondaire.. . -|- 

» » divers -j- 


98  + 

1.334.968  — 

22 

73  q- 

249.675  — 

131 

73  + 

388.304  — 

158 



40.596  — 

290 

— + 

83.359  + 

203 

9 + 

30.956  + 

67 

39  + 

181.989  + 

12 

Augmentation L.  2.228.605 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  14  mai  1892. 

Malgré  la  durée  de  la  crise,  la  Bourse  a fait  plutôt 
preuve  de  fermeté;  certaines  valeurs,  notamment  les 
actions  de  chemins  de  fer  dont  les  recettes  sont  en  aug- 
mentation, bénéficient  d’une  hausse  assez  importante. 
En  somme,  l’ensemble  de  la  cote  est  bon.  On  commente 
beaucoup  les  idées  émises  par  M.  Giolitti  d’après  ses 
discours  du  16  mars  1892  et  du  5 mai,  dans  lesquels  il  a 
déclaré  qu’il  voulait  immédiatement  des  réductions  im- 
portantes sur  les  dépenses  militaires,  mais  qu’il  était  né- 
cessaire de  déterminer  d’une  façon  définitive  les  dé- 
penses qu’on  veut  faire  pour  l’armée  et  de  cesser  de  la 
discuter  continuellement. 

Mais  il  est  prématuré  de  parler  du  programme  défi- 
nitif du  nouveau  Cabinet.  Osera-t-il  proposer  de  nou- 
veaux impôts  V 

On  prétend  que  l’ancien  ministère  aurait,  avant  sa 
chute,  assuré  à l’étranger  le  paiement  du  coupon  de 
juillet  et  que  les  fonds  sont  déposés  à Paris,  à Berlin  et 
à Londres,  chez  M.  de  Rothschild,  M.  Bleichrœder  et  à 

la  maison  Hambro. 


BOURSES  FINANCIÈRES  de  Rome  et  de  Gênes  Cour 
officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines. 


9 avril 

14  avr. 

22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

13mai 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  60 

92  57 

92  60 

92  95 

93  10 

93  92 

Chem . de  fer  Méditerranée  act . 

423  .. 

430  D 

428  » 

494  » 

501  » 

520  » 

— Méridionaux  act. 

626  » 

630  « 

628  .. 

634  » 

636  » 

64!  » 

Banque  Nationale  act 

1300  » 

1295  .. 

1290  .. 

1290  » 

1280  » 

1290  » 

— île  Rome 

1002  » 

1003  » 

1003  .. 

1006  » 

1005  » 

1003  » 

— Générale 

315  50 

312  50 

309  » 

316  .. 

320  50 

328  50 

£omp.  Nav.  à vap.  F.  R.... 

361  .. 

300  .. 

296  .. 

294  « 

285  » 

2?5  .. 

Banque  Immobilière 

170  » 

169  » 

171  » 

•71  » 

171  « 

169  5D 

Crédit  Mobilier  Italien 

374  » 

376  50 

376  .. 

390  50 

401  » 

410  ». 

Baux  Marcio. 

1065  .. 

1065  » 

1060  » 

1065  .1 

1045  » 

1046  » 

Change  sur  la  France 

104  17 

K 3 70 

103  90 

103  92 

103  72 

103  35 

— sur  Londres 

26  05 

25  92 

25  97 

25  98 

25  98 

24  91 

— sur  Berlin 

423  b 

127  05 

127  30 

127  20 

127  12 

126  00 

Gênes 

Rente  Italienne  6 0/0 

93  62 

92  57 

92  57 

92  67 

93  02 

93  70 

Crédit  Mobilier  ItAlien 

375  >» 

50 

m » 

Chemin»  de  fer  Méridionaux. . 

025  » 

628  .. 

627  50 

633  » 

645  50 

Change  sur  Paris 

103  95 

103  65 

103  77 

103  75 

103  72 

10.1  42 

— sur  Berlin 

128  15 

127  70 

127  82 

127  80 

127  75 

127  55 

PORTUGAL 

BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  546) 


LA  SITUATION 


Lisbonne , 12  mai  1892. 

A l’heure  où  vous  recevrez  cette  lettre,  les  négocia- 
tions engagées  pour  le  règlement  de  nos  affaires  seront 
probablement  terminées  ; il  est  donc  inutile  que  je  vous 
entretienne  de  faits  que  vous  connaissez  et  sur  lesquels 
V Economiste  Européen  a eu  des  renseignements  très 
précis  et  très  complets.  C’est  d’ailleurs  par  les  articles 
parus  dans  votre  journal  que  nous  avons  été  surtout 
tenus  au  courant  des  négociations  dont  nous  attendons 
l’issue  avec  une  certaine  anxiété. 

Je  vous  parlerai  donc  d’une  question  qui  vous  inté- 
resse également  et  sur  laquelle  j’ai  déjà  pu  vous  envoyer 
des  renseignements  : le  câble  des  Açores.  Le  ministre 
des  travaux  publics  vient  de  prendre  à ce  sujet  une 
décision  qui  nous  a un  peu  surpris.  Vous  savez  que 
deux  Compagnies, l’une  anglaise, l’autrefrançaise, étaient 
en  compétition,  que  la  concession  accordée  d’abord  à la 
première  de  ces  Compagnies  avait  été  retirée  et  que  l’on 
considérait  la  victoire  de  la  seconde  comme  certaine. 

Le  ministre  vient  de  déclarer  officiellement  que  le 
Gouvernement  est  décidé  à mettre  en  adjudication  la 
pose  du  câble  et  que  la  notification  de  cette  décision 
paraîtra  à l 'Officiel  au  commencement  de  la  semaine 
prochaine.  Il  paraît  que  le  ministre  n’a  pas  cherché  à 
obtenir  ainsi  des  conditions  plus  favorables,  mais  qu’il  a 
craint  de  froisser  l’Angleterre  en  accordant  à une  Com- 
pagnie française  une  concession  retirée  à une  Compagnie 
anglaise.  La  presse  a mené  une  campagne  très  vive  au- 
tour de  cette  question  et  l’opinion  générale  était  nette- 
ment favorable  à la  Compagnie  des  Télégraphes  Sous- 
Marins  qui  offrait  l’avantage  sur  la  Compagnie  anglaise 
de  faire  attérir  le  câble  sur  la  côte  française  et  pouvait 
nous  donner  par  conséquent  des  communications  télé- 
graphiques avec  votre  pays.  A ce  point  de  vue,  on  doit 
regretter  la  décision  prise  par  le  ministre  des  travaux 
publics.  On  trouve  également  dans  le  contrat  de  la  Com- 
pagnie anglaise  une  clause  l’autorisant  à établir  une 
ligne  télégraphique  entre  les  Açores  et  la  Grande-Bre- 
tagne. Cette  clause  aurait  pour  résultat  de  faire  aboutir 
en  Angleterre  le  mouvement  télégraphique  américain 
réalisé  par  l’intermédiaire  des  Açores.  Notre  colonie  se- 
rait réunie,  j’en  conviens,  avec  le  continent,  mais  le 
mouvement  télégraphique  entre  l’Europe  et  l’Amérique 
serait  monopolisé  par  les  Compagnies  anglaises  et  les 
communications  iraient  se  centraliser  en  Angleterre. 
Fait  non  moins  important,  il  pourrait  en  résulter  que 
les  intérêts  de  la  colonie  se  détachent  peu  à peu  de  la 
métropole. 

Avec  la  Compagnie  française,  nous  n’aurions  aucun  de 
ces  inconvénients;  le  mouvement  télégraphique  serait 
centralisé  à Lisbonne  sans  que  les  Açores  aient  de  com- 
munication avec  les  pays  étrangers,  Cette  simple  raison 
aurait  bien  pu  suffire  à faire  accorder  la  concession  à la 
Compagnie  française,  nous  attendons  maintenant  l’issue 
de  l’adjudication. 

Vous  avez  publié  dans  un  de  vos  derniers  numéros 
la  statistique  du  mouvement  commercial  extérieur  du 
royaume  pour  l’année  1891.  Il  importe  de  revenir  sur 
ce  document,  il  montre  toute  l’intensité  de  la  crise  qui 
s’est  appesantie  sur  le  pays  depuis  le  mois  de  mai. 

C’est  ainsi  que  les  importations  qui,  en  1890,  s’étaient 


élevées  à la  somme  de  reis 44. 305: 167 $000 

n’ont  plus  atteint  en  1891  que  reis 39.529:946$000 


Soit  reis 4. 7 75: 221  $000 

en  moins. 

Aux  exportations,  la  différence  est  loin  d’être  aussi 
sensible  : 

Pour  1890 . Rs.  21 ,538:543$000 

Pour  1891 Rs.  21 .378:330*000 


Quand  on  se  rappelle  que, (pendant  le  second  semestre 
de  1891,  la  situation  du  change  a favorisé  d’une  façon 
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si  importante  les  exportations,  cette  égalité  de  chiffres 
équivaut  à une  diminution. 

Presque  tous  les  chapitres  des  importations  ont  subi 
une  diminution  en  1891.  Les  animaux  et  leurs  produits, 
la  laine,  le  coton,  la  soie  et  leurs  dérivés,  les  bois,  les 
substances  minérales,  les  métaux,  les  produits  manufac- 
turés divers,  tous  sont  plus  ou  moins  fortement  atteints. 
Toutes  les  substances  alimentaires  présentent  des  chiffres 
en  augmentation  sur  certains  articles,  au  nombre 
desquels  figurent  en  première  ligne  le  blé  et  le  maïs. 

Sur  les  machines  et  appareils  ou  instruments  indus- 
triels l’écart  en  moins  est  de  près  de  1.000  contos  de 
reis. 

Le  chapitre  des  produits  manufacturés  divers  pré- 
sente, pour  sa  part,  une  diminution  de  600  contos  de 
réis,  dont  plus  de  400  imputables  au  matériel  fixe  et 
roulant  de  chemins  de  fer. 

Enfin  des  matières  premières  pour  l’industrie  natio- 
nale. le  coton  brut,  la  laine,  les  fers  sont  en  diminution 
sensible  et  il  n’est  guère  que  les  huiles  végétales  fixes 
concrètes  et  les  semences  oléagineuses  qui  figureut  aux 
statistiques  par  des  chiffres  en  augmentation  sur  ceux 
de  l’année  antérieure. 

A l’exportation,  qui  comprend  seulement,  on  le  sait, 
un  fort  petit  nombre  d’articles  dignes  de  mention,  on 
constate  une  légère  augmentation  sur  le  sel  brut, 
un  progrès  assez  sensible  sur  les  envois  à l’étranger  des 
poissons  frais,  et  de  conserves  de  poissons,  et  une  aug- 
mentation notable  sur  les  vins  de  Porto  et  de  Madère,  à 
laquelle,  sans  doute,  l’imminence  du  relèvement  de 
droits  d’entrée  en  bien  des  pays  de  destination  dans  le 
commencement  de  1892,  n’a  pas  été  complètement 
étrangère. 

Les  provisions  fraîches,  qui  constituent  un  article 
d’exportation  considérable  pour  le  Brésil,  sont  en  dimi- 
nution sensible.  Question  du  change,  nécessairement. 

Les  lièges  en  planches  et  les  lièges  ouvrés,  enfin,  sont 
aussi  en  perte  sur  1890,  de  même  que  les  minerais,  le 
minerai  de  cuivre  seul  excepté. 

En  résumé,  le  chiffre  total  du  commerce  général  exté- 
rieur du  royaume  en  1891  s’est  élevé  à 

Réis  71.402  : 0008000 

Il  avait  atteint  dans  les 
années  antérieures 


savoir  : 

En  1890 Reis  76.278  : 0008000 

En  1889 Réis  74.656  : 0008000 

En  1888 Réis  69.096  : 000$800 

En  1887 Réis  64.751  : 0008000 


Informations  Economiques  et  financières 


La  Circulation  fiduciaire.  — Le  Journal  Officiel 
publie  un  décret  autorisant  la  Banque  de  Portugal  à 
porter  la  circulation  fiduciaire  de  40.500  contos  de  reis  à 
54.000  contos,  soit  300  millions  de  francs.  Cependant, 
lorsque  les  circonstances  particulières  de  la  crise  actuelle 
auront  cessé,  le  Gouvernement  invitera  la  Banque  à 
réduire  la  circulation  fiduciaire  à ses  premières  limites. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 

17e  semaine  de  l’année  (22  au  29  avril),  les  recettes  de  la 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont 
été  de  56:8408000  reis,  soit  : 


Voyageurs 25:3008000  reis 

Grande  vitesse 4:5008000  — 

Petite  vitesse 27:0408000  — 

Total 56:8408000  reis 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de  1891, 
ce  total  présente  une  différence  de  3:9978850  reis  en 
faveur  de  1892. 

Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  1er  au  7 mai  est  de  130:1618358  reis  pour 


Lisbonne  ; il  a été  de  155:1908709  reis  pendant  la  même 
période  de  1891,  soit  pour  1892  une  diminution  de 
25:0298350  reis.  Pour  Porto,  le  total,  à la  même  date, 
est  de  84:7338683  reis  pour  1892  et  de  117:5078577  reis 
pour  1891,  soit  une  diminution  de  32:7728894  reis  en  1892. 


Le  nouveau  régime  fiscal.  — Le  journal  officiel  a 
publié  le  2 mai  la  loi  instituant  le  nouveau  régime 
fiscal  de  l’alcool  fabriqué  dans  -le  royaume,  ainsi  que 
celles  réglementant  l’importation  et  frappant  la  fabrica- 
tion du  beurre  artificiel  et  autorisant  le  gouvernement 
à contracter  avec  les  fabriques  nationales  d’allumettes 
la  garantie  de  l’impôt  de  fabrication  récemment  ins- 
titué. 

Le  bruit  avait  couru  que  le  nouveau  tarif  des  douanes, 
appliqué,  comme  on  sait,  à titre  provisoire,  depuis  le 
1er  février  dernier,  ne  serait  pas  mis  en  vigueur,  et  que 
le  gouvernement  reviendrait  au  tarif  ancien.  Quelqu’in- 
vraisemblable  que  fût  ce  bruit,  il  n’en  avait  pas  moins 
reucoutré  une  certaine  créance,  jusqu’à  ce  que  des  dé- 
mentis officieux  soient  venus  dissiper  tout  doute. 

Le  retard  dans  la  publication  du  tarif  nouveau  et  sa 
mise  en  vigueur  définitive  sont,  aux  termes  de  ce  dé- 
menti, uniquement  dus  à la  rédaction  des  instructions 
d’application  et  des  tables  indicatrices  qui  doivent  ac- 
compagner cette  publication. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément. 
BANQUE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG  (veir  page  546). 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg , 10  mai  1892. 

Le  gouvernement  russe  continue  de  se  préoccuper  de 
la  question  juive.  Le  Conseil  des  ministres  a examiné 
avec  soin  le  projet  du  baron  Hirsch,  qui  consiste,  comme 
vous  savez,  a déterminer  l’émigration  de  la  totalité  des 
Israélites  de  Russie,  qui  s’établiraient  dans  les  plaines 
fertiles  et  encore  vacantes  de  la  République  Argentine. 
Un  certain  nombre  d’objections  ont  été  soulevées  au 
sujet  de  l’exécution  de  ce  projet,  mais  ce  principe  a été 
accueilli  d’une  manière  favorable  ; M.  Pobiédonostsef, 
procureur  général  du  Saint-Synode,  qui  jouit  tout  par- 
ticulièrement de  la  confiance  du  Tsar  et  dont  l’influence 
dans  le  Conseil  des  ministres  est  prépondérante,  s’est 
déclaré  en  faveur  des  propositions  du  baron  Hirsch;  ces 
propositions  vont  subir  des  modifications  de  détail  et 
seront  ensuite  examinées  de  nouveau.  On  peut  doue  pré- 
voir un  exode  de  tous  les  Juifs  russes,  et  ce  serait  la  un 
phénomène  démographique  qui  n’a  pas  jusqu’ici  de 
nombreux  analogues. 

Pour  ma  part,  je  ne  saurais  approuver  la  tendance  du 
gouvernement  russe  de  se  débarrasser  complètement  des 
éléments  non  slaves,  c’est-à-dire  de  la  rare  juive  et  de 
la  race  allemande.  Ces  éléments,  qui  sont  combattus 
tous  deux  avec  la  même  énergie,  apportent  eu  Russie 
un  esprit  d’entreprise  et  des  habitudes  d’affaires  qui 
font  défaut  aux  Russes  d’origine,  et  les  persécutions 
auxquelles  on  les  a soumis  ont  jusqu’ici  fait  plus  de 
mal  que  les  défauts  qu’on  leur  attribue. 

La  Russie,  en  vertu  de  son  organisation  économique 
toute  spéciale,  n’a  pas  souvent  à compter  avec  la  ques- 
tion sociale.  Pourtant,  une  grève  s’est  produite  la  se- 
maine dernière  à Lodz,  ville  manufacturière  de  la  Po- 
logne; le  mouvement  a commencé  le  1er  mai,  et  a bientôt 
englobé  60.000  ouvriers:  leur  but  était  d’obtenir  une 
augmentation  de  salaires  de  10  0/0  et  la  réduction  de  la 
journée  de  travail  à 10  heures. 

Les  grévistes  n’ont  pas  tardé  à commettre  des  excès  ; 
ils  ont  maltraité  ceux  de  leurs  camarades  qui  conti- 
nuaient à travailler,  ont  attaqué  des  juifs  et  ont  pillé 
les  cabarets.  Les  troupes  ont  rétabli  l’ordre,  mais  ont 
été  obligées  de  tirer  sur  la  foule. 

On  a expulsé  300  étrangers  et  arrêté  40  personnes 
accusées  d’avoir  dirigé  le  mouvement. 
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Informations  Économiques  et  Financières 


Les  Exportations  de  céréales.  — Les  Novosti  pu- 
blient l’article  suivant  au  sujet  de  l’exportation  des 
céréales  : 

« Pour  Ieverdéfinitivement  la  prohibition  de  l’exporta- 
tion des  céréales,  il  faut  bien  connaître  naturellement 
les  quantités  de  grains  qui  existent  dans  le  pays.  Le 
phénomène  inusité  de  la  baisse  des  prix  des  grains  au 
printemps  n’indiquerait-il  pas  que  les  approvisionne- 
ments existants  sont  considérables?  Les  procédés  em- 
ployés jusqu’ici  pour  constater  l’état  des  dépôts  de 
céréales  dans  le  pays  sont  insuffisants,  nous  proposons 
en  conséquence  de  dresser  un  inventaire  des  grains  exis- 
tants dans  l’Empire,  et  cela  d’après  ia  méthode  employée 
lors  des  recensements  spontanés  de  la  population.  Une 
semaine  suffirait  pour  l’organiser  et  toute  la  partie  intel- 
ligente de  la  population  se  prêterait  à seconder  le  gou- 
vernement et  les  zemstvos  dans  la  réalisation  d’une 
entreprise  d'une  utilité  aussi  incontestable.  Les  proprié- 
taires ne  refuseraient  pas  sans  doute  de  déclarer  les 
quantités  de  grains  qu'ils  ont  dans  leurs  dépôts.  Le  calcul 
opéré  par  ce  moyen  se  rapprocherait  beaucoup  de  l’état 
de  choses  réellement  existant  — les  erreurs  de  calcul  ne 
sauraient  dépasser  10  ou  20  0/0.  De  cette  façon  on 
saurait  au  juste  quelles  sont  les  mesures  à prendre, 
d’une  part  pour  ne  pas  ruiner  les  producteurs  par  une 
trop  forte  baisse  des  prix  du  blé,  de  l’autre  pour  ne  pas 
risquer  le  renouvellement  en  automne  de  l’état  de  choses 
de  l'hiver  qui  vient  de  s’écouler.  » 

Le  Conseil  des  ministres  a examiné  dernièrement  la 
question  de  savoir  s’il  n’y  aurait  pas  lieu  d’établir  des 
droits  d’exportation  sur  les  céréales  ; ce  projet  a été 
abandonné  parce  que  l’on  s’est  convaincu  que  ces  droits 
constitueraient  une  charge  pour  les  producteurs  russes, 
la  disette  ayant  montré  que  les  pays  européens  qui 
achètent  le  blé  à la  Russie  peavent  se  passer  au  besoin 
de  cette  dernière. 

D’après  les  informations  parvenues  au  ministère  des 
finances,  la  condition  des  céréales  d hiver  est  favorable 
en  Pologne,  dans  les  provinces  baltiques,  le  nord-ouest, 
le  sud-ouest  et  le  centre  de  la  Russie.  Elle  est  en  partie 
défavorable  dans  le  gouvernement  de  Cberson,  un  peu 
meilleure  dans  ceux  de  Jekaterinoslav,  de  Poltava  et  la 
région  du  Don. 

Le  développement  des  semailles  a d’abord  été  con- 
trarié par  le  froid  dans  le  Nord  et  l’Est,  mais  que,  dans 
ces  derniers  temps,  leur  état  est  redevenu  généralement 
satisfaisant  dans  ces  régions. 


Les  Arrivages  d’or.  — La  Banque  de  l’Etat  a reçu 
hier  un  nouveau  transport  d’or  monnayé  de  28  millions 
de  marcs  d’Allemagne,  envoyé  de  Berlin  à Saint-Péters- 
bourg et  faisant  partie  des  dépôts  de  cette  Banque  chez 
les  banquiers  berlinois. 


La  Conversion  des  obligations  hypothécaires.  — 
La  Banque  d’Escomptc  de  Saint-Pétersbourg,  la  Banque 
Internationale  de  commerce,  la  Banque  Russe  pour  le 
commerce  extérieur,  la  Banque  de  Volga-Kama  et  la 
Banque  de  commerce  de  Moscou  ont  transmis  au  minis- 
tère des  finances  des  offres  par  écrit  relativement  à la 
continuation  de  la  conversion  des  obligations  hypothé- 
caires fi  0/0  de  la  Banque  agraire  de  la  noblesse. 

Le  Gouvernement  a fixé  à 82  millions  de  roubles  le 
chiffre  des  obligations  hypothécaires  qui  vont  être  con- 
verties tout  d’abord. 


Le  Chemin  de  fer  Transsibérien.  — La  construc- 
tion du  chemin  de  fer  sibérien  va  être  entreprise,  par  le 
Gouvernement  lui-inême,  malgré  les  offres  qui  ont  été 
faites,  notamment  par  des  groupes  financiers  français. 

Un  syndicat  russe  avait  également  demandé  la  con- 
cession; le  conseil  des  ministres  a repoussé  cette  demande 
et  a résolu  de  procéder  à la  construction  avec  les  res- 
sources de  l'Etat. 


Les  Primes  d’exportation  à l’alcool.  — Le  minis- 
tère des  finances  s’occupe  du  rétablissement  des  primes 
d’exportation  à l’alcool  ; on  a décidé  d’accorder  de  nou- 
veau des  primes  de  4 0/0,  mais  à partir  de  l’été  seule- 
ment. 


L’Exploitation  des  Chemins  de  fer  privés.  — Les 

budgets  d’exploitatiou  des  chemins  de  fer  privés  étaient 
jusqu’ici  abandonnés  aux  administrations  elles-mêmes; 
leur  sanction  par  le  ministère  des  voies  de  communication 
n’était  qu’une  formalité.  A en  croire  la  Gazette  de  Mos- 
cou, ces  budgets  étaient  généralement  exagérés,  les 
prix  des  matériaux  et  des  ouvriers  étant  surélevés,  le 
gouvernement  u’adinettant  pas  qu’on  dépassât  les  limites 
du  budget  confiimé. 

Cette  circonstance  a attiré  l’attention  de  M.  de  Witte 
lorsqu’il  fut  mis,  il  y a quelques  années,  à la  tête  du 
département  des  chemins  de  fer  du  ministère  des  finances. 
Grâce  à son  initiative,  il  a été  question  de  soumettre  les 
budgets  à l’examen  préalable  du  ministère  des  voies  de 
communication,  de  celui  des  finances  et  du  contrôle  de 
l’Empire.  Le  projet  n’ayant  pas  été  bien  accueilli  par 
l’ancien  ministre  des  voies  de  communication,  il  n’est 
revenu  à l’ordre  du  jour  qu’après  la  nomination  à ce 
poste  de  M.  de  Witte  lui-même. 

Le  conseil  de  l’Empire  sera  saisi  sous  peu  d’un  projet 
de  loi  relatif  à cette  question.  En  attendant,  le  ministre 
des  voies  de  communication  a convoqué  au  sein  de  son 
ministère,  dans  le  but  d’examiner  ces  budgets,  une  com- 
mission présidée  par  M.  Chestakof  et  au  nombre  des 
membres  de  laquelle  se  trouvent  également  des  délégués 
du  ministère  des  finances  et  du  contrôle 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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SUÈDE  & NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES,  voir  p.  546 


Inîormations  Écomipes  et  Financières 


Les  Douanes  norvégiennes.  — Les  recettes  des 
douanes  norvégiennes  en  avril  ont  été  de  3.547.727 
couronnes,  au  lieu  de  4.091.835  couronnes  en  avril  1894. 
La  diminution  doit  être  attribuée  aux  réductions  de 
tarifs  introduites  l’année  dernière. 


Les  Tarifs  Douaniers.  — Le  Rigsdag  suédois  s’est 
occupé  des  tarifs  douaniers  concernant  les  produits 
industriels. 

La  première  Chambre  s’est  prononcée  d’une  façon 
générale  pour  les  propositions  gouvernementales. 

La  seconde  Chambre,  au  contraire,  s’est  décidée  en 
faveur  du  rapport  de  sa  commission  qui  comporte  des 
droits  moins  élevés. 


La  Grande  Société  des  Télégraphes  du  Nord.  — 

Les  recettes  nettes  de  la  Grande  Société  des  Télé- 
graphes du  Nord  ont  été  en  1891  de  4.427.667  couronnes, 
dont  382.509  couronnes  seront  consacrées  aux  amortis- 
sements, 2.325.000  couronnes  seront  distribuées  aux 
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actionnaires  (8,6  0/0),  1.500.000  couronnes  seront  attri- 
buées à la  réserve  et  50.000  couronnes  à la  caisse  de 
retraites 


Les  Impôts  directs  en  Norvège.  — L’augmenta- 
tion des  capitaux  soumis  à l’impôt  en  Norvège  est  cette 
année  de  26  millions  de  couronnes  ; l’année  dernière, 
elle  n’était  que  de  4.500.000  couronnes. 

L’augmentation  des  revenus  est  de  5 millions  de  cou- 
ronnes (au  lieu  de  2.500.000  couronnes)  et  celle  des 
revenus  soumis  à l’impôt,  de  2 millions  de  couronnes 
(au  lieu  de  8.000.000  de  couronnes). 

Les  augmentations  sont  dues  principalement  à la 
nouvelle  loi  fiscale  de  1891. 


Les  Chemins  de  fer  norwégiens.  — Les  recettes 
u réseau  principal  des  Chemins  de  fer  norwégiens  en 
anvier  1892  se  sont  élevées  à 90.684  couronnes  contre 
9 9.264  couronnes  en  janvier  1891. 


SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’EMISSION  SUISSES  (voir  page  546). 


LA  SITUATION 


Genève,  13  mai  1892. 

Elle  a été  fort  animée,  la  discussion  qui  a eu  lieu  au 
grand  Conseil  sur  la  fusion.  Nous  n’avons  pu  que  la 
mentionner  dans  notre  dernier  numéro.  Des  vérités  très 
dures  ont  été  échangées. 

M.  Jordan-Martin  avait  à répondre  à l’interpellation 
de  M.  Berdez  ; il  l’a  fait  à peu  près  en  ces  termes  : La 
fusion  avait  trois  objectifs,  le  Simplon,  la  conversion 
des  emprunts  de  la  Compagnie  S. -O. -S.,  et  l’améliora- 
tion du  trafic.  Or,  l’opération  n’a  donné  que  des  résul- 
tats négatifs.  Les  plans  du  Simplon  sont  toujours  dans 
les  archives  du  Conseil  Fédéral.  Il  est  question  d’exé- 
cuter une  nouvelle  ligne  par  dessus  et  au  travers  de  la 
montagne. 

M,  Jordan-Martin  s’est  expliqué  sur  le  Jura-Simplon  ; 
suivant  l’orateur,  les  actionnairesreprochaient  à M.  Marti 
de  travailler  uniquement  à la  nationalisation  des  che- 
mins de  fer,  aux  dépens  des  intérêts  de  la  Compagnie 
qu’il  dirigeait.  Les  Vaudois  ont  perdu  patience  et  ils 
ont  agi.  Ils  ont  cherché  un  homme  qui  défendrait  les 
intérêts  de  la  Suisse  romande  ; c’était  leur  droit.  L’ora- 
teur a ensuite  exécuté  M.  Vessaz,  qui  est  bieu  mort.  A 
ce  sujet,  M.  Décoppet  a démontré  que  le  Conseil  d’Etat 
n’avait  apporté  aucune  négligence  dans  la  solution  radi- 
cale de  cette  affaire.  Les  actes  de  l’ex-receveur  sont 
injustifiables  ; mais  sa  révocation  était  impossible, 
parce  qu’il  n’y  aucune  connexité  entre  les  actes  qui  lui 
étaient  reprochés  et  les  fonctions  qu’il  remplissait. 

Enfin,  M.  Ruffy  a parlé  avec  une  grande  sagesse.  Le 
langage  du  gouvernement  a été  si  conciliant  que  les  fou- 
gueux partisans  du  tapage,  tout  déconcertés,  ont  été 
obligés  de  désarmer.  L’ordre  du  jour  suivant  a été 
voté  : 

« Le  Grand  Conseil  du  canton  de  Vaud,  prenant  acte 
de  la  déclaration  du  Conseil  d’Etat  et  de  sa  réponse  à 
l’interpellation  de  MM.  Berdez  et  consorts,  et  de  la  vo- 
lonté qu’il  a exprimée  de  défendre  énergiquement  les 
intérêts  du  canton  de  Vaud  en  matière  de  chemins  de 
fer,  réprouvant  les  actes  financiers  d’un  des  négocia- 
teurs de  la  fusion  et  exprimant  le  vœu  que  la  minorité 
soit  appelée,  dans  une  mesure  équitable,  à participer  à 
l’administration  des  affaires  du  pays,  passe  à l’ordre  du 
jour.» 

Avant  le  vote,  M.  Ccresole  a fait  des  déclarations 
intéressantes.  Il  a constaté  que  la  concession  accordée 
au  Jura-Simplon  était  périmée  depuis  le  31  décembre 
1891,  sans  que  personne  dans  l’administration  ait  fait 
une  démarche  pour  en  obtenir  le  renouvellement.  La 


Compagnie  n’est  donc  plus  légalement  propriétaire  de 
l’entreprise.  Si  l’on  compte  sur  l’Italie  pour  améliorer  la 
situation  du  Jura-Simplon,  on  court  au-devant  de  nou- 
velles déceptions.  L’Italie  ue  fera  rien.  Nous  voici  loin 
du  far  a da  se. 

Conclusion  : Les  comptes  du  Jura-Simplon  accusent 
un  boni  de  1.593.029  fr.,  ce  qui  fait  15  fr.  de  répartition 
par  action  privilégiée.  La  caisse  fédérale  sera  obligée 
de  compléter  le  solde  de  22  fr.  50.  — Le  Bund  dit  que, 
d’après  la  situation  financière  du  Jura-Simplon,  il  est 
impossible  de  réaliser  le  nouveau  projet  relatif  à la  con- 
struction d’un  chemin  de  fer  de  touristes  sur  le  Simplon. 
Pour  1891,  les  actionnaires  privilégiés  toucheront  au 
plus  15  francs  de  dividende.  Les  actionnaires  primitifs, 
dit  le  journal  favorable  à M.  Marti,  ne  toucheront  rien 
pendant  de  nombreuses  années. 

Inutile,  n’est-ce  pas,  de  commenter  plus  longuement 
ces  désastreuses  nouvelles. 

On  nous  permettra,  pour  terminer,  de  signaler  un 
remarquable  article  de  la  Gazette  de  Lausanne,  signé 
de  M.  Charles  Secretan,  qui  expose  la  situation  euro- 
péenne avec  une  clarté  et  une  impartialité  des  plus 
louables. 


Informations  Économipes  et  Financières 


Le  cinquième  Directeur  du  Jura-Simplon.  — - On 

sait  qu’il  y a un  cinquième  directeur]du  Jura-Simplon  à 
trouver.  On  paraît  s’être  mis  d’accord  sur  le  nom  de 
M.  Murset,  ingénieur  et  secrétaire  en  chef  du  départe- 
ment des  chemins  de  fer,  qui  est  disposé  à accepter. 
M.  Murset  a le  double  avantage  d’être  Bernois  et  d’être 
agréé  par  la  nouvelle  majorité  du  conseil  d’administra- 
tion. 


La  Société  générale  de  navigation.  — L’assemblée 
des  actionnaires  de  la  Société  générale  de  navigation  a 
eu  lieu  la  semaine  dernière  au  Casino-théâtre.  Elle  était 
présidée  par  M.  G-eisendorf,  président  du  conseil  d’ad- 
ministration. Quatre-vingts  actionnaires,  représentant 
2.440  actions,  étaient  présents.  Les  propositions  du  con- 
seil d’administration  ont  été  adoptées,  les  comptes  rati- 
fiés et  le  dividende  fixé  à 30  francs  pour  les  actions  libé- 
rées et  à 9 francs  pour  les  actions  nominatives  non 
libérées.  M.  Ernest  Ruchounet  a donné  sa  démission  de 
membre  du  conseil  d’administration.  Il  a été  ensuite  pro- 
cédé à l’élection  de  quatre  membres  du  conseil  d’admi- 
nistration. MM.  Julien  Dubochet,  à Montreux,  par 
2.359  voix,  Ch.  Galland,  à Genève,  2.153,  ont  été  réélus. 
M.  Paul  Ceresole  a été  élu  par  1.331  voix,  en  remplace- 
ment de  M.  Ruchonnet,  contre  M.  Paschoud,  conseiller 
national,  qui  en  a obtenu  957.  Ont  été  élus  censeurs  : 
MM.  Emile  Vuichoud,  Montreux,  par  1.854  voix,  et  Doret, 
Genève,  par  1.506;  suppléant  M.  Paschoud,  par  1.461 
voix. 


Les  Lignes  à voie  étroite  des  Grisons.  — Le  Gou- 
vernement cantonal  a décidé  d’allouer  une  subvention 
de  150.000  francs  à la  compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Sud-Est,  pour  les  lignes  à voie  étroite  à construire  dans 
les  Alpes  des  Grisons. 


Central  Suisse.  — La  Compagnie  du  Chemin  Cen- 
tral Suisse  a décidé  l’émission  d’un  emprunt  de  4 0/0  de 
15  millions  dont  le  produit  est  destiné  à l’achèvement 
de  travaux  et  à l’augmentation  du  matériel  roulant.  Sur 
cet  emprunt  8 millions  ont  été  l’objet  d’une  émission 
publique  au  cours  de  19  3/4  0/0. 


Courrier  «le  la  Bourse  «le  Genève 


Genève,  14  mai  1892. 

Les  marchés  allemands  ont  été  passables  ; mais  les 
marchés  de  Paris  et  de  Londres  ont  été  fermes.  A 
Londres,  on  a monté  en  apprenant  l'accord  anglo. 
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frauçais  destiaé  à aider  le  Portugal.  Le  3 0/0  de  ce  pays 
a remonté  de  plus  d’un  point.  Quelques  affaires  au  comp- 
tant; mais  le  désarroi  continue  à régner  sur  notre  place. 
Les  querelles  politiques  et  financières  qui  divisent  le 
pays  paralysent  les  affaires.  On  a beaucoup  réalisé  au 
Jura-Simplon,  dès  que  les  malheureux  résultats  de  1891 
ont  été  connus.  Berlin  et  Vienne  se  sont  un  peu  relevés 
à la  fin  de  la  semaine.  La  Bourse  a été  plus  ferme  à 
partir  de  jeudi.  On  ne  sait  rien  ae  nouveau  au  sujet  du 
rachat  du  Central.  Ici  on  croit  que  cette  opération  n’aura 
pas  lieu;  en  Allemagne,  on  espère  qu’elle  se  fera  ; cela 
signifie  que  les  Suisses  n’ont  rien  à gagner. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 
Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

9 avril 

14avr. 

22  avr. 

29  avr 

6 mai 

13  mai 

Fonds  d’Etats 

Genève  avec  lots  3 0/0 

100  06 

100  18 

100  50 

100  87 

ilOl  50 

102  06 

Fédéral  1887  3 1/2  0/0 

101  25 

102  50 

102  50 

103  » 

104  ». 

104  » 

— 1889  3 1/2  0/0 

ioo  :ô 

100  75 

104  » 

101  06 

ICI  45 

101  45 

Ch.  de  fer  3 0/0 

91  82 

91  95 

92  40 

92  80 

93  87 

93  87 

Italien  5 0/0 

89  02 

89  50 

89  50 

89  20 

89  90 

9o  85 

Egypte  unifiée  4 0/0 

489  37 

492  50 

49!  87 

492  50 

485  62 

489  37 

— priv.  3 1/2  0/0 

463  12 

463  12 

45*  37 

453  75 

454  50 

461  87 

Ottoman  prior.  4 0/0 

417  50 

422  50 

422  ». 

421  25 

427  »» 

425  » 

Douanes  ottomanes  5 0/0 

449  37 

453  75 

453  12 

453  44 

470  25 

469  37 

Serbe  Obrt.  5 0/0 

400  » 

388  37 

378  75 

387  25 

385  62 

396  25 

Chemins  de  fer  (Actidw^. 

Jura  Simplon 

110  62 

114  37 

109  37 

108  12 

108  12 

104  37 

Central  Suisse 

673  12 

681  87 

660  62 

657  50 

646  87 

650  62 

Nord-Est  Suisse 

572  50 

583  12 

565  » 

570  » 

570  62 

565  » 

Union  Suisse 

349  37 

3do  62 

345  » 

347  50 

337  50 

336  25 

Saléve 

400  » 

400  » 

400  » 

400  » 

400  »» 

400  »» 

Lombards 

213  f>2 

218  12 

212  50 

208  12 

212  50 

221  25 

Canad.  Pacif.  c.  g 

465  » 

465  » 

463  l'Z 

462  50 

462  50 

465  » 

Banques. 

Banque  de  commerce 

1016  » 

1020  » 

101750 

1020  » 

101932 

101750 

— de  fonds  d’Etat 

515  » 

517  50 

515  » 

515  .. 

))  )) 

270  » 

Union  fin.  gén 

493  12 

487  50 

O 

CO 

482  5e 

486  25 

481  25 

Banque  de  Paris 

618  75 

621  87 

617  50 

603  12 

624  37 

658  75 

Crédit  Lyonnais 

756  25 

757  50 

762  50 

765  62 

775  ». 

787  50 

Sociétés  industrielles 



et  diverses  (act.) 

Gaz  de  Genève 

455  » 

450  » 

448  12 

450  » 

450  »» 

432  50 

Gaz  de  Marseille 

104250 

1035  » 

1040  »> 

1025 

103  87 

108250 

Gaz  de  Naples 

585  » 

583  62 

581  25 

581  25 

581  25 

581  25 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

531  25 

532  50 

507  50 

523  75 

528  75 

510  » 

Ind.  gén.  du  Gaz 

765  » 

755  .. 

750  » 

755  » 

747  50 

tïO  » 

Lyon  Eaux  Eclair 

482  50 

479  37 

478  75 

478  75 

478  75 

483  62 

Appareill.  électrique 

516  25 

516  25 

516  25 

515  i> 

515  »» 

517  50 

Rio  Tinto 

416  s; 

420  62 

410  » 

402  50 

404  3/ 

415  62 

Tbarsis  

125  » 

127  50 

126  25 

124  37 

122  50 

121  87 

Cape  Copper 

37  59 

36  25 

35  » 

35  62 

31  87 

35  62 

Min.  Alp.  autr 

140  62 

139  37 

136  87 

139  37 

140  » 

140  »» 

Changes 

France 

100  30 

100  27 

100  32 

100  32 

100  31 

100  26 

Bruxelles 

100  17 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

Italie 

96  25 

96  62 

96  37 

96  37 

96  62 

96  87 

Londres ." 

25  22 

25  22 

25  22 

25  23 

25  23 

25  23 

Amsterdam 

208  75 

208  75 

208  62 

208  62 

208  62 

208  62 

Allemagne 

123  60 

123  55 

123  55 

123  52 

123  52 

123  52 

Vienne 

212  50 

212  » 

210  50 

210  25 

210  75 

210  75 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  11  mai  1892. 

Les  agences  télégraphiques  vous  ont  appris  qu’une 
commission  spéciale  avait  été  nommée  par  le  Gouver- 
nement pour  étudier  le  projet  de  conversion  de  la  Dette 
ottomane  présenté  par  M.  Elie  Léon.  Cette  commission 
a adressé  son  rapport  à la  Sublime  Porte  : elle  réclame 
diverses  modifications  à la  combinaison,  entre  autres 
une  élévation  du  prix  auquel  l’emprunt  de  conversion 
serait  offert  au  syndicat,  et  l’affectation  à cet  emprunt 
d’une  dotation  d’amortissement  fixe  de  1/2  0/0  par  au. 

Les  décisions  de  la  commission  n’ont  pas  grande  im- 
portance au  point  de  vue  de  l’exécution  du  projet  : 
elles  ne  constituent,  en  réalité,  que  $es  désirs  un  peu 
platoniques  encore,  puisque  le  Gouvernement  ne  se 


trouve  pas  en  présence  d’un  groupe  financier  déjà  formé  ; 
on  comprend  très  aisément  que  l’Etat  montre  beaucoup 
d’empressement  dans  cette  question  : il  a tout  à y ga- 
gner puisqu’il  diminue  sa  dette  dans  des  proportions 
considérables  et  que  d’autre  part  il  profite  de  toutes  les 
augmentations  à réaliser  dans  la  gestion  des  revenus 
concédés,  augmentations  qui  lui  échappaient  complète- 
ment sous  le  régime  actuellement  en  vigueur.  Mais  le 
point  de  vue  des  porteurs  est  tout  différent  et  ils  auront 
mûrement  à réfléchir  pour  décider  à quel  taux  il  leur 
convient  d’escompter  les  avantages  considérables  qu’un 
simple  maintien  de  l’état  de  choses  existant  leur  réserve 
dans  l’avenir.  Vous  savez  que  le  projet  de  M.  Léon  offre 
aux  porteurs  de  titres  des  séries  C et  D un  intérêt  fixe 
de  1 1/2  0/0  au  lieu  du  1 0/0  qu’ils  ont  actuellement, 
mais  il  leur  demande  en  compensation  de  sacrifier  tout 
espoir  d’augmentation  de  capital.  Il  est  difficile  de  dire 
si  ce  sacrifice  est  suffisamment  payé. 

La  concession  du  chemin  de  fer  de  Dédéagatch  à Sa- 
lonique,  dont  je  vous  ai  récemment  entretenu,  vient 
d’être  accordée  à M.  René  Baudoux,  banquier  français 
de  Constantinople,  ag-issant  pour  compte  d’un  groupe 
franco-anglais.  Le  Gouvernement  a assuré  à M Baudoux 
une  garantie  kilométrique  de  15.500  fr.  de  recettes.  Les 
conditions  techniques  de  l’entreprise  sont  les  mêmes  que 
celles  qui  sont  généralement  accordées  depuis  quelques 
années. 

Ainsi  que  je  vous  l’ai  précédemment  dit,  le  trafic  de 
cette  ligne  ne  paraît  pas  devoir  être  d’une  grande  im- 
portance. Cependant  la  garantie  concédée,  basée  sur  les 
dîmes  et  gérée  par  le  conseil  de  la  Dette,  est  très  soli- 
dement assise. 

Les  concessions  de  ce  genre  ont  un  très  grand  défaut 
pour  l’Etat  et  pour  le  pays.  Le  concessionnaire  a,  en 
effet,  tout  intérêt  à ne  pas  développer  le  trafic.  En  ad- 
mettant que  l’exploitation  se  fasse  à 50  0/0  et  que  les 
recettes  brutes  soient  de  8.000  francs,  le  Gouvernement 
devrait  une  garantie  de  7.500  fr.  qui,  ajoutée  aux 
4.0Q0  fr.  de  recettes  nettes,  donnent  un  profit  de 
11.500  fr.  Si.  au  contraire,  le  trafic  atteignait  15.500  fr., 
le  profit  net  ne  serait  que  de  7.750  francs. 

L'assemblée  générale  de  la  Banque  de  Salonique  a eu 
lieu  le  1er  mai  dernier.  Cet  établissement,  avec  un  ca- 
pital versé  de  1 million  de  francs,  a réalisé  un  bénéfice 
de  10  1/2  0/0.  Un  dividende  de  7 0/Osera  distribué,  et  le 
solde  des  bénéfices  ira  grossir  les  réserves  qui  s’élève- 
ront à 140.474.  La  Banque  de  Salonique  a été  fondée  il 
y a deux  ans  seulement. 


Informations  Économiques  et  Financières 


La  Conversion  de  la  Dette.  — La  commission 
nommée  pour  étudier  le  projet  de  conversion  des  4 sé- 
ries de  la  Dette  ottomane  n’acceptant  ce  projet  qu’avec 
certaines  réserves,  le  grand-vizir  l’a  renvoyé  à la  com- 
mission pour  nouvel  examen  de  ces  réserves. 


La  Conférence  des  chemins  de  fer.  — Voici  quel- 
ques détails  sur  les  travaux  de  la  conférence  des  che- 
mins de  fer  : 

« Les  débats  de  la  conférence  pour  le  trafic  direct 
entre  l’Autriche-Hongrie  et  les  pays  des  Balkans  ont  eu 
principalement  pour  objet  l’introduction  de  certaines 
modifications  et  compléments  de  détail  destinés  à amé- 
liorer le  service  des  voyageurs  et  celui  des  marchan- 
dises. 

«Undesprincipauxpoints  traités  dans  cette  conférence 
concerne  la  création  d’un  système  de  voyages  circulaires 
pour  l’Orient  à prix  réduits,  calqué  sur  le  système  qui 
fonctionne  avec  succès  dans  les  autres  pays  de  l’Europe. 
Cette  innovation,  dont  les  bases  fondamentales  sont 
déjà  jetées,  en  facilitant  les  voyages  entre  l’Occident  et 
l’Orient,  permettra  à ces  pays  de  se  mieux  connaître,  de 
mieux  étudier  réciproquement  leurs  conditions  sociales 
et  économiques,  et  contribuera  par  conséquent  a amé- 
liorer et  a développer  leurs  relations  commerciales. 

Eu  dehors  des  chemins  de  fer  autrichiens,  hongrois 
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serbes,  bulgares  et  orientaux,  les  Compagnies  de  navi- 
gation à vapeur  du  Lloyd  autrichien  et  des  Messageries 
maritimes  françaises participerontà  ce  service  devoyages 
circulaires.  D’autres  Sociétés  de  navigation  pourront 
également  être  admises  à eu  faire  partie. 

Ces  voyages  circulaires  seront  étendus  aux  principaux 
ports  de  la  Turquie  d’Europe  et  d’Asie,  de  la  Grèce,  de 
l’Egypte  et  à différents  ports  de  la  Mer  Noire. 

En  ce  qui  concerne  le  trafic  direct  entre  l’Allemagne 
et  la  Serbie,  la  Bulgarie  et  la  Turquie,  la  conférence  n’a 
pas  pu  statuer  sur  toutes  les  questions  dont  elle  devait 
s’occuper,  à cause  de  divergences  d’opinion  qui  se  sont 
produites  au  cours  des  débats.  Elle  a cependant  décidé 
de  mettre  prochainement  en  vigueur  un  tarif  direct  pour 
le  transport  des  marchandises  de  grande  et  de  petite 
vitesse  par  envois  partiels,  ainsi  que  des  marchandises 
diverses  par  wagons  complets  de  5.000  et  de  10.000  kilo- 
grammes. Elle  s’est  réservé  de  procéder  plus  tard  à la 
création  de  tarifs  exceptionnels  à prix  réduits  pour 
l’échange  des  principaux  articles  d'importation  et  d’ex- 
portation. 


Statistique  Maritime.  — Le  journal  officiel  de  la 
marine  vient  de  publier  la  statistique  des  navires  mar- 
chands étrangers  qui  sont  sortis  l’année  dernière  des 
détroits  des  Dardanelles. 

Voici  cette  statistique  : bateaux  à vapeur  : 2,426  an- 
glais, 290  hellènes,  107  italiens,  90  fiançais,  70  alle- 
mands, 75  autrichiens,  45  russes,  135  suédois,  29  danois, 
31  hollandais,  17  belges,  4 espagnols,  4 monténégrins, 

1 roumain,  1 portugais;  jaugeant  ensemble  3,723,859 
tonnes.  Voiliers  : 3 anglais,  823  hellènes,  74  italiens, 

2 français,  16  autrichiens,  3 russes  ; jaugeant  ensemble 
235,154  tonnes. 


Les  Soies.  — Le  Gouvernement  se  préoccupe  de 
mettre  l’industrie  séricicole  en  mesure  de  combattre  les 
concurrences  que  les  nouveaux  tarifs  douaniers  de  la 
France  lui  ont  récemment  créées. 

L 'Officiel  de  Brousse  publie  en  effet  les  nouvelles 
dispositions  prises  concernant  les  plantations  de  mûriers 
dans  la  province  de  Hudavendighiar. 

D’après  ces  dispositions,  les  plantations,  nouvellement 
créées  dans  des  conditions  déterminées,  seront  à partir 
de  la  quatrième  année  de  leur  création,  année  dite  « de 
rapport  »,  exemptées  pendant  trois  ans  de  la  dîme  perçue 
sur  chaque  40  ocques  de  cocons  frais  et  4 ocques  de 
soie  grège  considérée  comme  produit  de  feuilles  de 
mûriers  couvrant  une  superficie  d’un  deunum. 

11  résulte  d’un  rapport  du  directeur  de  l’école  de  sé- 
riciculture de  Brousse  que  pendant  l’année  dernière, 
104.295  onces  de  graines  de  soie  indigènes  et  étran- 
gères ont  été  cultivées  à Brousse  et  à Ismidt  et  ont 
produit  ensemble  3,388.613  kilog.  et  583  grammes  de 
cocons,  ce  qui  porte  la  production  d’une  once  de  graine 
à 32  kilog.  et  49  gr.,  c’est-à-dire  supérieure  à la  produc- 
tion dans  la  même  année  en  France  qui  n’a  été  que 
de  29  kilog.  et  21  gr.  en  moyenne  obtenue.  La  quan- 
tité de  graines  indigènes  cultivées  pendant  l’année  1891 
dans  les  districts  sus-nommés  a été  supérieure  de  12.850 
onces  à celle  de  l’année  précédente.  Par  contre,  la 
quantité  des  graines  étrangères  a été  inférieure  de 
7.935  onces. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


9 avril 

13  avr. 

22  avr 

29  avr. 

6 mai 

2 avril 

Tabacs  Ottomans L. 

15.25 

15  27 

15.52 

15.80 

15.95 

16.10 

Pièce 

ST.  52 

87.57 

87.55 

57.55 

57.70 

87.57 

Ottoman  4 0/0  4°  groupe 

21.52 

21.52 

21.52 

21  75 

22.17 

22.65 

Parité  à Paris Fr. 

19.15 

19.71 

'.0.72 

10.83 

20.23 

20.72 

4 0/0  Intérieur 

70.80 

79.12 

80.07 

80.40 

82.05 

83.42 

Emprunt  1er  groupe 

47.75 

48  l> 

48.  » 

50.  » 

50.50 

50.62 

Chemins  Ottomans 

72.62 

72*75 

73.  .» 

75.25 

79.87 

83.75 

Crédit  Ottoman L. 

7.2b 

7.17 

7.25 

7.35 

7.10 

7.00 

Société  Générale . 

4.35 

4.32 

4.30 

4.30 

4.50 

4 55 

Change  sur  Paris  3 mois 

22.00 

22.00 

22.01 

22.80 

22.87 

22.93 

— sur  Londres  3 mois. . 

110.25 

110  25 

110. 00 

110.50 

110.31 

100.87 

ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

Le  Commerce  de  la  Roumanie.  — Le  ministère  des 
finances  vient  de  publier  le  résumé  général  du  com- 
merce de  la  Roqmanie,  pendant  l’année  1891. 

Nous  empruntons  à ce  document  les  chiffres  suivants 
des  importations  et  des  exportations,  comparés  à ceux 
des  années  précédentes. 

Import.  Export.  Différence 
Millions  de  lei.  en  faveur  des  imp. 


1891 435.8  274.7  161.1 

1890 362.3  275.9  86.4 

1889 367.9  274.1  93.8 

1888 310.4  256.8  23.6 

1887 314.6  265.7  48.9 

1886 296.5  255.5  41.0 

1885 268.5  247.9  20.6 


L'excédent  (161.134.287  francs)  de  l’importation  sur 
l’exportation,  en  1891,  s’explique  par  les  grands  appro- 
visionnements faits  à la  veille  de  l’application  du  nou- 
veau tarif. 

Voici,  d’autre  part,  les  chiffres  qui  résument  le  mou- 
vement commercial  de  la  Roumanie  en  1891  : 

Importation  Exportation 


Autriche-Hougrie 

..  71.037.576 

23.195.104 

Belgique 

..  19.395.681 

41.214.697 

Bulgarie 

2.263.386 

3.166.214 

Danemark 

1.738 

— 

Egypte 

284.802 

22.016 

Suisse 

8.591.785 

406.689 

Angleterre 

..  114.704.592 

143.716.031 

France 

..  41.726.063 

9.817.884 

Allemagne 

..  139.608.052 

30.990.277 

Grèce 

1.435.715 

384.981 

Italie 

6.845.920 

6.242.417 

Hollande 

2.053.619 

4.212.874 

Russie 

13.732.188 

3.268,690 

Serbie 

924.046 

691.880 

Espagne 

3.777 

446 . 636 

Amérique 

610.005 

— 

Suède 

29.011 

95.455 

Turquie 

..  13.434.829 

6.790.238 

Les  droits  de  douane 

perçus  en  1891 

s’élèvent  à 

27.402.263  francs  (contre  22.520.569  francs  en  1890). 

Cette  augmentation  du  revenu  des  douanes  est  due 
d’abord  au  nouveau  tarif  douanier,  et  ensuite  aux 
grands  approvisionnements  effectués  avant  la  mise  en 
vigueur  de  ce  tarif. 

SERBIE 

Etat  Comparatif  des  Recettes  des  Douanes  du 
royaume  de  Serbie  du  mois  de  Mars  1892. 


1892  1891  Différences 

Désignation  des  Recettes  Dinars  r.  Dinars  r.  en  1892 

Douane 379.641  04  347.151  31  + 32.489  73 

Régale  sur 

poudre 916  » 497  25  + 418  75 

Poinçonn.  or  et 

argent 467  07  » + 467  07 

Droits  consom.  180.839  28  201.250  95  — 20.411  67 
Timb.  de  cartes 

à jeu 2.478  » 1.282  » -f-  1.196  » 

Taxesadditiou.  39.654  5C  37.765  25  + 1.889  25 

Rec.  extraord.  3.335  95  1.267  23  -j-  2.068  72 

Timb. détaxés.  10,297  85  8.539  95  + 1.757  90 

Imp.de  l’Obrt.  318.316  25  218.792  91  + 99.523  34 

Rec.  commun.  27.817  14  41.901  91  — 14.084  77 


Total 963.763  08  858.448  76  +105.314  32 


T.d.lerj.a.29f.  1.009.838  99  705.103  27  +304.735  72 

Tot.d.l‘rj.31m.  1.973.602  071.563.552  03  +410.050  04 

Le  gérant  : M,  Sou. 

Paris.  — |Imp.  des  Arts  et  Manufactures  et  DUBUISSON, 

12,  rue  Paul-Lelong.  — Barnagaud  imp. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  — Les  entrées  d’or  continuent  dans 
les  grandes  Italiques.  La  Banque  de  France  a gagné  26 
millions  dans  la  semaine,  elle  n’est  plus  séparét/que  par 
20  millions  du  chiffre  maximum  qu’ait  jamais  atteint 

I encaisse  or.  (le  maximum,  1.556  millions,  a eu  lieu 
le  13  février  1877.  L’encaisse  de  la  Banque  d’Alle- 
magne s’est  accrue  de  18  millions,  celle  de  la  Banque 
d’Angl  terre  de  13  millions,  celle  de  la  Banque  d’Au- 
triche-IIongrie  de  3 millions.  Mais  cette  augmenta- 
tion provient  d’un  virement:  c’est-à-dire  de  la  réalisa- 
tion de  lettres  de  change  étrangères,  payables  en  or, 
qui  servent  d’emploi  temporaire  à la  réserve  métallique. 
A la  Banque  nationale  d’Italie  il  y a une  petite  sortie  de 
500.000  fr.,  mais  l’argent  a diminué  de  3 millions  ; la 
Banque  semble  sacrilier  son  métal  blanc.  Le  change 
reste  toujours  mauvais. 

Le  métal  argent  ligure  pour6 millions  d’augmentation 
à la  Banque  de  France.  La  circulation  fiducière,  pour 
l’ensemble  des  Banques,  a rétrogradé  de  88  millions, 
les  principales  diminutions  sont  : 30  millions  à la  Ban- 
que de  France,  33  à la  Banque  d’Allemagne;  dans  cet 
établissement  l’encaisse  d -passe  la  circulation  de  plus 
de  39  millions,  le  rapport  des  deux  comptes  est  de 
1.30  0/0.  La  circulation  de  la  Banque  d’Angleterre  a 
lléchi  de  3 millions,  Celle  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie  de  15  1/2  millions,  celle  de  la  Bânque  natio- 
nale d’Italie  et  des  instituts  d’émission  de  8 millions, 
ht  Suisse  elle-même  a retiré  près  de  4 millions  de  billets. 

II  faut  certainement  attribuer  les  rentrées  de  métal  et 
(F  billets  au  marasme  des  affaires  qui  se  traduit  dans 
toutes  les  banques  par  des  diminutions  de  portefeuille. 
La  Banque  de  France  a abaissé,  jeudi,  le  taux  de  son 
es  compte  à 2 1/2  en  maintenant  celui  des  avances  à 
3 1/2.  Les  établissements  de  crédit,  qui  regorgent  de 
disponibilités,  arrivent  à prendre  le  bon  papier  à des 
conditions  dérisoires.  Cette  situation  n’est  pas  particu- 
lière à la  France,  on  la  retrouve  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  surtout  en  Hollande.  11  est  grand  temps 
que  de  nouvelles  affaires  viennent  fournir  un  emploi 
aux  capilaux  inoccupés.  Le  bilan  de  la  Banque  d’Espa- 
gne ne  présente  rien  de  nouveau,  tous  les  comptes  se 
tiennent  au  même  niveau  ; il  faut  louer  le  nouveau 
gouverneur,  M.  Isasa,  d’être  resté  sourd  aux  sugges- 
tions ayant  pour  but  de  réduire  létaux  de  l’escompte  et 
des  avances;  sa  fermeté  a évité  des  catastrophes. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

^ y ~ 

— 9 

? g 

Or 

Argent 

Total 

tien 

^ T cl 
cz  JO  — ■ 

1892  5 mai 

FRANCE 

1.466  7 

— Banc 

1.283.0 

tue  de  F 

2.749.7 

^ance 

H 1 68  (S 

87% 

91 

92 

1892  12  mai 

1.510.1 

1.283  2 

2.793.3 

3. 150.6 

1892  19  mai 

1.536.4 

1.289.2  2.825  6 

3.120.0 

1S91  21  mai 

1.275.9 

1.260.5 

2.536.4 

3.050.5 

84 

ALLEMAGNE.  — Banque  Impériale 

1892  30  avril 

1.018.1 

170.3 

1 . 188  4 

1.249.1 

95% 

99 

1892  7 mai 

1.026  8 

170.  g 

1 . 197 . 1 

1.208  4 

1892  14  mai 

1.044.4 

170.3 

1.214.7 

1 . 175.5 

103 

95 

1891  21  mai 

* 928.1 

187.5 

1.115.6 

1.182.2 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  5 mai 

612. 1 

)) 

612.1 

647.6 

94% 

96 

1892  12  mai 

616.4 

)) 

616.4 

642.3 

1892  19  mai 

629.7 

» 

629.7 

639.8 

98 

1891  21  mai 

550.  ü 

» 

550.0 

615.0 

89 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Écosse 

1892  30  janv 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78% 

il 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

1892  26  mars 

92.5 

17.5 

110.0 

150.0 

73 

189  1 28  mars 

90.0 

20.0 

110.0 

14?. 5 

74 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  30 janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49% 

1892  27  févr. 

67 . 5 

10.0 

77 . 5 

J 57 . 5 

50 

1892  26  mars 

67.5 

10.0 

77.5 

160.0 

48 

1891  28  mars 

72.3 

9.2 

81.5 

164.2 

49 

AUTRICHE.  — 

Banque 

d’Autriche-Hongrie 

1892  30  avril 

136.5 

415.0 

551.5 

1.029.8 

53% 

1892  7 mai 

136.5 

414.8 

551 . 3 

1.026  0 

53 

1892  14  mai 

139.2 

414.5 

553.7 

1.010  S) 

55 

1891  14  mai 

135.7 

412.0 

547,7 

1.010.2 

54 

1892  28  avril 

BELGIQUE,  — Banque  Nationale 

68.5  35.6  104.1  409.6 

25% 

1892  5 mai 

70.0 

37.1 

107.1 

409.6 

26 

1892  12  mai 

68.3 

36.2 

104.5 

409.6 

25 

1891  14  mai 

66.8 

45.2 

112.0 

394.7 

28 

1892  31  mars 

BULGARIE.  — Banque  Nationale 

3.3  0.4  3.7  0.7 

530% 

1892  7 avril 

3.1 

0.4 

3.5 

0.7 

457 

1892  14  avril 

2.9 

0.4 

3.3 

0.8  412 

1891  14  avril 

2.5 

0.3 

2.8 

1.3  249 

DANEMARK.  — Banque  Nationale 

1892  29  févr. 

68.7 

)) 

68  7 

99.0 

69% 

1892  31  mars 

69.0 

» 

69  0 

loi  l 

68 

1892  30  avril 

71.5 

)» 

71.5 

105.4 

68 

189  1 30  avril 

73.9 

)> 

73.9 

100.8 

74 

189  2 30  avril 

ESPAGNE.  — Banque  d’Espagne 

189.9  101.9  291.8  827.2 

35% 

1892  7 mai 

189.9 

104.8 

291.7 

833  8 

35 

1892  14  mai 

189.9 

105.9 

295.8 

835.1 

36 

1891  16  mai 

151.0 

93.3 

244.3 

739.7 

33 

1892  30  janv. 

GRÈCE, 

» 

— Banq 

2.9 

uc  Nationale 

2.9  124.1 

2% 

189  2 29  févr. 

» 

2.9 

2.9 

121.9 

2 

1892  31  mars 

» 

2 8 

2.8 

122.9 

2 

1891  31  mars 

» 

3.6 

3.6 

108.9 

4 

1» 


sy 

5 

8% 

% 


5% 

5 

5 

4 


l’escompte 


578 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

o 9 •- 

O 

A B4 

EE  O — 

C O 

Or 

Argent 

Total 

çy  — ^ 

E-  S 

V 

HOLLANDE,  - 

Banque  des  Pays-Bas 

1 892  30  avril 

80.2 

169.5 

249.7 

416.0 

60 

3% 

1892  7 mai 

80.4 

168.6 

249.0 

419.5 

60 

3 

1892  14  mai 

80.6 

168.0 

248.6 

419.5 

60 

O 

1891  16  mai 

98.3 

141,1 

239.4 

430.5 

58 

*) 

ITALIE,  - 

- Banque 

Nationale 

1892  10  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

5C 

1892  20  avi  il 

183.2 

26.1 

209.3 

534.0 

39 

5 )Z 

1892  30  aviil 

182.7 

23 . 7 

206.4 

530.2 

33 

5 

1891  30  avril 

177.2 

26.0 

203.2 

572.5 

36 

6 ” 

ITALIE,  — 

instituts 

d’émission 

1892  10  avril 

185.0 

31.0 

216.0 

493.1 

43 

5 % 

1892  2Uaviil 

185.0 

31.9 

216.9 

483.9 

45 

5 ÿ, 

1892  30  avril 

185.0 

81.7 

216.7 

480.1 

44 

5 ya 

1891  30  avril 

183.6 

29.4 

213.0 

481.7 

44 

6 “ 

NORVÈGE,  - 

— Banque  de  Norvège 

1892  Bljanv, 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41% 

6 y. 

1892  2 ) fevr. 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  31  mars 

24  9 

» 

24.9 

62.5 

40 

6 

1891  31  mars 

27.0 

» 

27.0 

65.1 

40 

4/a 

PORTUGAL, 

— Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le 

29  avril 

1891 

ROUMANIE, 

— Banque  Nationale 

1892  23  avril 

47.5 

)) 

47.5 

102.0 

46 

6% 

1892  30  avril 

45.2 

» 

45.2 

99.6 

4d 

6 

18S2  7 mai 

45.2 

» 

45.2 

1,0.6 

45 

6 

1891  9 mai 

59.5 

)) 

59.5 

118.4 

51 

5 

RUSSIE,  - 

- Banque  impériale 

1892  16  mars 

1.638.6 

20.1  1 

.658.7 

3.980.4 

«% 

5 y. 

1892  1er  avril 

1.638.6 

18.0  1 

656.6 

4.005.9 

41 

5 % 

1892  15  avril 

1.643.7 

19.8  1 

663.5 

3.975.5 

42 

5 b, 

1891  15  avril 

1.124.7 

22.2  1 

146.9 

3.564.0 

32 

Va 

SERBIE,  - 

- Banque  Nationale 

1892  15  avril 

6.8 

4.2 

11.0 

25.5 

43% 

5 y. 

1892  22  avril 

6.6 

4.2 

10.8 

24.8 

44 

5/ 

189  2 30  avril 

6.6 

4.2 

10.8 

24.9 

44 

5/ 

1S91  30  avril 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE, 

— Banque  Royale 

1892  Bljanv. 

23.8 

3.6 

27.4 

64.2 

43 

5% 

1892  2.)  lève. 

23  8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

4/ 

1 892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1891  31  mars 

24.1 

3.5 

27.6 

56.0 

49 

4 /a 

SUÈDE,  - 

- Banques  Privées 

1892  Bljanv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82  5 

31% 

» 

1892  29'  fevr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

» 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

)) 

1891  31  mars 

10.2 

12.3 

22.5 

85.8 

26 

}> 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emissicn 

1892  30  avril 

66.4 

20.4 

8o.8 

165.4 

52% 

3% 

1892  7 mai 

66.4 

20.0 

86.4 

164.8 

53 

3 

1892  14  mai 

66.6 

19.9 

86.5 

161.0 

54 

3 

1891  16  mai 

62.0 

20.9 

82.9 

160.9 

52 

4 

TOTAUX  (1) 


1892 

5 

mai 

5.985.5 

2.318.9  8.304  4 

13.739.5 

60 

1892 

12 

mai 

6.058.7 

2.327.0  8.385.7 

13.708.7 

61 

1892 

19 

mai 

6.111.6 

2.329.5  8.441  1 

13.620.7 

62 

1891 

21 

mai 

5.112.8 

2.287.0  7.399  8 

13.055.9 

57 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31 

déc,. 

4.373.8 

2.438.6  6.812.4 

12.677.7 

54 

1888 

31 

déc. 

4.436.1 

2.496.2  6.982  3 

12.912.2 

53 

1889  31 

déc. 

4.734.0 

2.192.4  6. 926  4 

13.416.3 

52 

1890  31 

déc. 

4.854.5 

2.126.7  6.981.2 

13.659.7 

51 

1891 

31 

déc. 

5.562,1 

2.324.0  7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  FiMè’e  générale 

La  note  caractéristique  de  la  semaine  est  une  hausse 
générale  sur  tous  les  Fonds  d Etat  et  sur  Ls  principales 
valeurs  internationales.  Cette  hausse,  qui  s'étend  à 
toutes  les  places  de  l’Europe,  s’explique  par  les  raisons 
suivantes  : 

Lit  spéculation,  mal  impressionnée  par  la  crise  moné- 
taire qui  avait  frappé  le  Portugal,  et  qui  menaçait  les 
Etals  européens  secondaires  tels  que  l'Espagne,  l’itilie 
et  la  Grèce,  s'était  franchement  mise  à la  baisse  sur  les 
valeurs  dû  ces  divers  pays,  dont  les  arrérages,  ou  les 
coupons  d'intérêt,  sont  payables  en  or  à l'extérieur. 

La  baisse  s'expliquaitd’autant  mieux. que  la  situation 
financière  de  l’Espagne,  de  l'Ilalie  et  la  Grèce  était 
réellement  mauvaise  et  justifiait  toutes  les  inquiétudes. 

Sur  ces  entrefaites  les  affaires  se  sont  ralenties,  l’ar- 
gent non  employé  est  venu  peser  sur  le  taux  de  son 
loyer  et  progressivement,  sans  interruption,  le  taux  de 
l'escompte  est  tombé  aux  plus  bas  cours  cotés  depuis 
la  guerre.  Cette  abondance  extraordinaire  d’argent  a 
déterminé  quelques  rachats  et  la  situation  s'est  amé- 
liorée. Le  gouvernement  italien  en  a profité  pour  exécu- 
ter la  manœuvre  à la  hausse,  dont  nous  avons  parlé 
dans  nos  numéros  précédents,  et  qui  avait  pour  o^jectf 
le  placement  de  ses  Bons  du  Trésor;  les  vendeurs 
d'Italien  ont  pris  peur,  se  sont  rachetés  précipitamment 
et  la  hausse*  s'est  continuée  sans  interruption. 

Ce  même  phénomène  de  rachats  précipités  a enlevé 
ensuite  l’Extérieure  Espagnole,  le  Portugais  et  le  Grec. 
Certes  on  a donné  d’excdLnts  motifs  pour  ces  trois 
dernières  valeurs  : Traité  de  commerce,  arrangement 
avec  les  créanciers,  triomphe  de  M.  Tricoupis.  La  véri- 
table, l’unique  raison,  c’est  le  rachat  du  découvert! 
Et  cependant,  qu'on  ne  s’y  trompe  pas,  la  situation  de 
l’Italie,  de  l'Espagne  et  de  la  Grèce  est  exactement  la 
même  aujourd’hui  qu’il  y a deux  mois. 

Ceci  dit  : Attendons  les  évènements,  car  il  n’y  a plus 
de  raisonnement  possible  avec,  l'emballement. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPEENS.  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

14  mai 

Sam. 

16  mai 

Lundi 

17  mai 

mardi 

18  mai 

Marc. 

19  mai 
Jeudi 

20  mai 

Vend. 

Français  3 %.. 

PARIS 

08  a 

07  00 

97  92 

98  17 

97  82 

08  02 

Consolidés 

LONDRES 

07  71 

97  09 

97  75 

9/  09 

97  50 

97  50 

Autrich.  3 % or 

VIENNE 

lit  85 

111  90 

1 10  25 

112  05 

1 12  70 

112  70 

Belge  3 % 

BRUXELLES.. 

101  95 

102  » 

101  95 

102  » 

101  O.j 

102  » 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

72  10 

72  65 

72  35 

73  05 

73  80 

73  ro 

Hollande  3% . . 

AMSTERDAM  . 

tôt  » 

toi  » 

101  » 

101  » 

101  12 

101  25 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

100  80 

109  85 

110  25 

110  25 

110  30 

liO  35 

Italie  5 % 

ROME 

03  90 

94  10 

93  97 

91  50 

94  50 

94  50 

Portugais  3 %. 

PARIS 

29  06 

28  81 

29  12 

29  25 

2.1  19 

29  84 

Prussien  3 %.. 

Berlin  . . . 

85  75 

80  25 

80  25 

80  37 

80  25 

87  12 

Russie-O,  i,*nl  3 % . . 

ST-PÉTKRSB.. 

103  75 

103  02 

104  » 

» 

104  50 

101  .. 

Suisse  3 % 

GENÈVE 

97  05 

91  » 

93  75 

93  75 

94  » 

93  82 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  las  cours  de  clôture  du  samedi 


FONDS  D’ÉTATS 


;o) 


Français  3 % (perpétuel) 

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr. 
Autriche  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50) 

Belgique  3 % % 

Espagne  Ext.  4 % (eh.  f.  1 fr.) 
Hollande  3 % % (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4 % (eh.  f.  2 fr.  50). . 

Italie  5 % (4  fr.  33  net) 

Norvège  3 % (ch.  f.  25  fr.  20) 
Portugal  3 % (1  fr.  50  net).. 

Roumanie  5 % 

Russie  3 % or  1891  libéré... 

Serbie  5 % 4890 

Suede  i % 1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3 % (chemin  de  1er) 
Turquie  convertie  1 % sériel).. 

— Priorité  4 1890 

Consolidé  Prussien  :i  % (à  Berlin) 


14  mai 

J 

É 

21  mai 

Derniers  ^ 
Cours  ^ 

ï 

g 

I 

z 

CS 

98 

32 

GG 

3 

00 

08 

10 

32 

70 

3 

06 

98 

35 

03 

_2 

80 

08 

35 

35 

70 

2 

79 

94 

75 

23 

08 

\ 

22 

05 

50 

23 

87 

4 

18 

102 

25 

29 

21 

3 

42 

101 

85 

20 

10 

3 

41 

63 

15 

/:> 

0 

31 

64 

95 

10 

23 

0 

15 

101 

28 

85 

3 

40 

101 

25 

28 

92 

3 

45 

93 

80 

23 

45 

4 

20 

94 

65 

23 

00 

4 

22 

90 

80 

20 

97 

\ 

70 

01 

75 

21 

18 

4 

71 

85 

50 

28 

50 

3 

50 

88 

» 

29 

33 

40 

29 

15 

10 

42 

5 

14 

30 

30 

20 

20 

4 

95 

98 

19 

00 

T> 

11) 

08 

19 

00 

T> 

10 

70 

95 

25 

05 

3 

89 

77 

25 

00 

3 

89 

50 

15 

50 

0 

45 

410 

.. 

10 

40  0 

09 

103 

50 

25 

87 

3 

80 

10! 

15 

20 

03 

3 

84 

94 

31 

33 

3 

19 

03 

90 

31 

30 

3 

19 

20 

80 

20 

80 

} 

.80 

20 

65 

20 

65 

l 

84 

125 

21 

25 

\ 

70 

423 

/.) 

21 

18 

4 

71 

85 

75 

28 

58 

3 

49 

87 

,2 

29 

M 

3 

- 

44 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur  : 


Plus 

23  avr. 

30  avr. 

7 mai 

1 i mai 

21  ma 

Valeurs  a trois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

•5  % 

208 

% 

205 

12 

206 

25 

206 

10 

205 

12 

Alleaaïne..  — 

i % 

121 

87 

121 

87 

121 

94 

121 

94 

122 

06 

Vienne- fr..  — 

4 % 

207 

75 

2 IS 

50 

208 

)) 

208 

» 

208 

25 

Bar  elone  . . — 

'•  X 

416 

511 

42  > 

» 

42  > 

50 

420 

50 

433 

» 

Midr  d — 

4 % 

416  50 

42> 

» 

42.) 

50 

420 

50 

433 

» 

Lisb. -Porto.  — 

4 % 

» 

» 

» 

)) 

)) 

St-Pètersb. . — 

4 % 

252 

)) 

255 

50 

232 

)) 

283 

)> 

261 

» 

Valeurs  à vue 

moins 

Londres — 

2 % 

25 

li 

25 

14 

25 

15 

25 

15 

25 

16 

— . ....  ch.  court 

2 % 

25 

16 

25 

15 

25 

16 

25 

1) 

25 

18 

Stockholm..  — 

13S 

50 

i:ss 

50 

138 

50 

138 

30 

13S 

50 

Beljique — 

3 % 

0 25 

P- 

0 1 » 

p- 

0 19 

P- 

0 00 

P- 

0 09 

p- 

Itane — 

5 54  % 

3 87 

P- 

3 87 

p- 

3 75 

P- 

3 25 

P- 

3 12 

p. 

Suisse — 

4 % 

0 :il 

P- 

0 37 

p- 

0 31 

P- 

0 31 

P- 

0 2.3 

p- 

Matières  d'or  et  d’argent 

3437 

3437 

85 

3437 

85 

3437 

y. 

3437 

Argent  en  barre  (le  kit.) .. 

144 

98 

144 

55 

144 

55 

147  2 S 

146 

08 

Quadruples  espagnols  ... 

so 

75 

80 

75 

SO 

75 

80 

75 

80 

75 

mexi?ains. . . 

80 

75 

80 

7 > 

80 

T> 

80 

75 

80 

75 

Piastres  

3 

52 

3 

52 

3 

52 

3 

54 

3 

51 

Souverains  anglais 

25 

14 

25 

14 

25 

16 

25 

i ; 

25 

16 

Banknotes 

25 

14 

25 

14 

25 

16 

25 

16 

25 

17 

Ailles  des  Etat2-Unis — 

25 

82 

25 

82 

25 

82 

25 

82 

25 

82 

Guillaume  (20  marcs) 

77 

24 

TT 

24 

77 

24 

77 

24 

77 

Imper.  Russie  (titre  : 916”) 

20  62 

20 

62 

20  62 

20 

62 

20 

62 

— — (nouv.  titre  : 900m) 

40 

» 

40 

)) 

40 

» 

40 

)) 

40 

» 

1/2-  - 1 

— 

20 

» 

20 

)) 

20 

» 

20 

)) 

20 

)) 

Couronnes  de  Suède  

27 

50 

27  50 

27 

50 

27 

50 

27 

50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


22  avr. 

29  avr. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

Amsterdam 

48  02 

48  » 

47  95 

47  95 

47  92 

Anvers 

100  12 

11))  12 

100  12 

100  10 

100  05 

Barcelone 

18  » 

16  10 

16  70 

15  70 

14  60 

Berlin 

81  15 

SI  15 

SI  10 

SI  10 

SI  „ 

Bruxe  les 

100  1S 

100  16 

100  15 

100  15 

100  » 

Constantinople 

22  91 

22  80 

22  87 

22  93 

22  92 

SO  17 

si  20 

81  12 

Gènes  

103  77 

103  75 

103  72 

103  42 

103  20 

Geaeve 

100  32 

100  32 

100  31 

100  26 

100  21 

Lisbonne  

» 

712  » 

710  » 

7 1 r5  » 

636  » 

Londres 

25  32 

2.7  33 

25  32 

25  30 

25  28 

Madrid 

18  25 

15  80 

16  20 

13  » 

13  .80 

liomî 

103  90 

103  92 

103  72 

103  35 

10.3  20 

Saint-Pctersbourg  

38  90 

38  55 

37  60 

37  72 

37  80 

Vienne  (a  vue) 

47  80 

47  60 

47  65 

47  60 

47  60 

— (à  3 mois) 

47  72 

47  55 

47  60 

47  55 

47  35 

Paris,  '21  mai. 

L’nbondmcè  de  l’argent  s’accentue  do  plus  en  plus 

et  sur  toutes  les  places. 

L’es  : unpte  hors  banque  varie  de  5/8  à 7/8  0/0.  A 
Lonlres,  3/4  à 7/8;  en  Allemagne,  11/4.  Jamais,  à 
au  uu'‘  l'po  pie,  on  n’a  vu  le  loyer  do  l’argent  à un  taux 
aussi  r duit.  La  Banque  de  h’ rance  et  la  Banque  de 
Belgique  ont  abaissé  le  taux  officiel  de  l'escompte  à 
2 1/2.  La  Banque  Russe  a également  réduit  son  (aux 
d’un  demi  point  à \ 1/2  0/0.  Cela  ne  modifiera  en  rien 
la  situation  des  marchés. 

Le  chèque  sur  Londres  oscille  entre  25 17  et  25  17  1/2. 
L’Allemagne  vaut  122  '1/lG  et  4.  Quant  à l’Espagne  on 
ne  peut  que  se  répéter.  T, es  changes  ont  de  telles  lluc- 
I nations  que  d une  heure  à l’autre  on  n’opère  que  sur 
des  d p ■rhes  fermes.  On  se  tient  aux  environs  île  4 .30. 

Le  rouble  a été  un  peu  plus  faible  à 214  à Berlin  on 
2<>1  1/2  a Paris,  mais  ce  n’est  que  passager;  la  ten- 
dance est  meilleure. 

L’argent  fin  est  plus  ferme  à 50  1/4  à.  Londres  ou 
l'iO  lr.  (H  le  kilog  à Paris.  Le  principe  de  la  conférence 
est  accepté  par  tous  les  Etats  conviés  par  les  Etats-Unis 
et  on  peut  admettre  aujourd’hui  que  la  question  du 
biinèt  illismc.  a fait  un  grand  pas  en  avant  puisque 
I Angleterre  consent  enfin  à l’examiner. 

On  trou  era,  dans  nos  Quasi idna  du  jour,  un  article 
spécial  sur  cetie  nouvelle  altitude  de  l'Angleterre. 


Les  exportations  d’or  sur  l’Europe  continuent,  mais 
avec  une  moins  grande  activité.  La  Bourgogne.,  qui  va 
arriver  demain  ou  après  demain  au  Havre,  apporte  2 
millions  d’or  des  Etats  Unis  et  d’ici  à la.  lin  du  mois  on 
attend  à Plymouth  le  vapeur  Arcadiu  avec  898  000  liv. 
st.  ou  0.825.000  fr.  d’or  provenant  de  l’Australie,  de  la 
Chine  et  du  Japon. 

Ainsi  que  nous  l’avions  prévu  l’encaisse  or  de  la  Ban- 
que de  France  s’est  augmentée  cette  semaine  de  23  mil- 
lions de  francs  dont  30  millions  et  demi  d’or  étranger 
et  5 millions  et  demi  d’or  français  revenu  de  l’étranger 
(Espagne,  Turquie,  Egypte,  Grèce,  etc.) 

L^s  20  millions  et  demi  d’or  étranger  si'  subdivisenten 
'i.500.000  fr.  de  lingots  et  IG  millions  d’or  monnayé  sur 
lesquels  les  dollars  américains  figurent  pour  18.500.000 
francs. 

La  régularisation  de  la  Y alu  la  rencontre  ni  Autriche- 
Hongrie  une  résistance  imprévue.  Un  grand  mouve- 
ment, à la  tête  duquel  se  sont  placés  plusieurs  députés, 
vient  de  se  produire  contre  l’établissement  de  l’étalon 
d’or  unique.  D’autre  part  les  critiques  très  vives  adres- 
sées de.  toute  part  contre  cette  concussion  forcée , dont 
les  lecteurs  de  Y Economiste  Européen  connaissent  les 
fâcheuses  conséquences  pour  les  créanciers  de  l’ Autriche- 
Hongrie,  a refroidi  le  bel  enthousiasme  des  premiers 
jours. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  M.  Weckerlé.  ministre 
des  finances  de  Hongrie,  prétend  avoir  reçu  par  l’inter- 
médiaire d’un  établissement  viennois,  une  mire  d’une 
grande  maison  française  qui  se  chargerait  de  fournir 
au  gouvernement  austro-hongrois  toute  la  quantité  d’or 
nécessaire  à l’opération  projetée. 

Qu’on  nous  permette  de  douter,  cl  d’une  manière 
absolue,  de  la  véracité  de  cette  déclaration. 

Nous  parlons  plus  haut  de  l’abaissement  du  taux  de 
la  Banque  de  France  à 2 1/2.  Ce  taux  officiel  n’est  pas 
fréquent  en  France,  il  avait  été  pratiqué  pour  la  der- 
nière fois  du  IG  février  au  13  septembre  1888,  il  succé- 
dait au  taux  de  8 0/0  maintenu  sans  changement  pen- 
dant.Tans.  Comme  aujourd’hui  l’encaisse  atteignait  un 
niveau  considérable,  2.804  millions  dont  1.113  <l’or  et 
1 191  d’argent,  le  portefeuille  était  supérieur  à celui 
d’aujourd’hui  : il  était  de  581  millions,  mais  il  avait  di- 
minué dans  la  semaine  précédente  rabaissement  du  taux 
de  22  millions. 

Vers  la  lin  de  l’année  la  situation  changea,  le  change 
sur  Londres  se  tendit  et  le  taux  de  l’escompte  des  prin- 
cipales places  étrangères  était  au  dessus  de  celui  de  la 
Banque  de  France.  Pour  éviter  les  inconvénients  qui  en 
résultaient  et  le  drainage  du  numéraire,  la  Banque  de. 
France  éleva  le  loyer  du  capital  à 3 1/2  le  13  septembre 
et  à 4 1/2  le  4 octobre.  Au  commencement  de  1889  les 
circonstances  étantdevenues  plus  favorables,  l’escompte 
descendit  à 4 0/0  le  10  janvier,  à.  8 I /2  le. 24  et  à 3 0/0 
le.  7 février;  il  est  resté  à ce  chiffre  jusqu'au  19  mai 
dernier  jour  où  il  a été  ramené  à 2 1/2. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  15  au  21  mai  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et.  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière,  cri  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 
< Continent 


1891-92 

hoct. 

4.271.700 

8.209.930 


1830-91 

hect. 

5.411.400 
7.861 .900 


Total  12. 4SI. 700  18.273.301) 

Semaine  précédente  12.420.000  13.734.300 

Soit  une  augmentation  de  GO. 909  hectolitres  sur  la 
semaine  précédente  et  une  diminution  de  791.700  hecto- 
litres sur  la  semaine  correspondante  de  l’année  der- 


nière. 
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La  quan'itf  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  ia  suivante,  com- 
pai  ati vement  aux  deux  années  précédentes  : 


1892  1891  1890 

hectol.  hectol.  hectol. 

Au  17  mai 8.209.000  7.861.900  7.647.300 

Semaine  précéd. . 8.427.400  8.146.100  7.757.5U0 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  217.500 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.209.900  hectolitres,  on  compte 
3.297.300  hectolitres  de  Californie,  contre  2 615.800  l'an- 
née d -rnière,  1 .073.000  d’Australie  contre  2.446.000;  le 
flottant  des  Indes  s’élève  à 870.000  hectolitres,  contre 
693.100  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  971.50)  hectolitres,  contre  638.000  l’an  dernier  ; 
celui  du  Chili  est  de  493.000,  contre  638.000  l’année 


21  mai 

1 4 mai 

Nord-Ouesl 

23  79 

23  60 

Nord 

23  21 

23  09 

Nord-Est 

23  7f) 

23  69 

( »uest 

24  71 

24  62 

25  01 

24  98 

Est 

25  12 

25  10 

Sud-Ouest 

25  11 

25  14 

Sud 

25  44 

25  42 

Sud-Est 

25  78 

25  75 

Moyenne  générale... 

24  76 

24  01 

Quoique  l'on  se  plaigne  du  manque  de  pluies  dans 
presque  toutes  les  contrées  de  l’Europe,  les  perspectives 
des  récoltes  restent  en  général  satisfaisantes  et  telles 
que  nous  les  décrivions  dans  notre  précédente  revue: 
nous  ii’ajmiteroris  donc  rien  aujourd’hui  à ce  sujet. 

Aux  E.ats-Unis,  les  perspectives  îles  récoltes  de  blé 
donnent  lieu  maintenant  à des  plaintes  sérieuses  ; les 
inondations  ont  causé  de  très  grands  dommages,  sur- 
tout dans  h s Etats  d'Iowa,  d'Illinois,  Nehmska,  Mis- 
souri et  un  - partie  de  ceux  du  Kansas  et  du  Minnesota. 
Ces  dégâts  ont  eu  leur  ell’et  au  point  de  vue  des  cours 
du  blé,  qui  nous  viennent  ce  matin  de  New-York  en 
hausse  de  30  à 45  c.,  suivant  termes. 


C fés.  — Aucune  statistique  nouvelle  ne  nous  étant 
parvenue,  nous  renvoyons  aux  derniers  tableaux  pu- 
bliés dans  J 'Economiste  Européen  n°s  17  (p.  516),  et  18 
(P-  5i8)- 


Sucres.  — Voici  ia  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (l‘'r  niai  ). 

277 . 538 

264.141 

230.366 

Angleterre (14  — ). 

109.082 

120.529 

142.369 

Allemagne (Ier  — ). 

250.000 

292.512 

285.053 

100.450 

21  750 

29.300 

Aui-nche (1er  — ). 

230.000 

220.000 

172.700 

Hollande (1er  — ). 

42.2/3 

35.387 

17 . 506 

Belgi  |ue (P-r  — ). 

32.297 

19.993 

21 .047 

Total  jionr  l’Europe 

1 .041.010 

974.312 

928.341 

Sous  voiles  pour  l’Europe... 

49.701 

34.848 

23.692 

Total 

1.091.401 

1 .009.160 

952.033 

Etats-Unis  (,19  mai) 

30.000 

112.855 

103.584 

liavanu-Matanzas  (Il  mai) 

173.000 

183.000 

164,000 

Total  général 

1.394.401 

1.305.015 

1 .219.617 

Les  cours  sur  le  marché. 

parisien 

sont  : 

.1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

• — 

i 

* — mai 

37  » 

35  50 

34  25 

— jum 

37  50 

35  75 

34  375 

juillet-août. . 

37  75 

36  » 

34  625 

— 4 d’octobre  . . 

35  87  1 

2 34  50 

83  » 

Sucre  roux  88ü,  liv.  disp. 

36  75 

34  25 

34  » 

Sucres  raffinés 

101  50 

105  » 

103  50 

La  sécheresse,  venant 

après  les 

froids,  a 

beaucoup 

modilié  les  expéditions  pour  la  récolte  prochaine  ; en 
effet,  les  pluies  n’ont  pas  été  assez  abondantes  pour 
favoriser  la  levée  des  semis  et  la  végétation  des  pre- 
mières bettraves  sorties  de  terre. 


On  attribue  la  hausse,  d’une  part,  à la  levée  impar- 
faite des  semis,  et.  d’autre  part,  à une  exportation  de 
quelques  millions  de  sacs  de  sucre  blanc  n°  3 pour 
l'Angleterre. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  15  avili  au 
5 mai  1892  : 

Organsins  Trames  Grèges 


France balles 

113 

24 

127 

Espagne 

1 

» 

)> 

Piémont 

O*) 

oo 

1 

19 

Italie 

85 

17 

104 

Brousse 

6 

3 

72 

Svrie 

27 

3 

73 

Bengale 

2 

)) 

4 

Chine 

ii 

37 

176 

Canton 

31 

50 

401 

Japon 

Tussali 

47 

63 

476 

3 

29 

50 

Total balles 

359 

227  1 . 

.502 

Kilogrammes 

29.774 

15.912  91 

.800 

Soit  un  total  de  137.486  kilogr.  contre  125.712  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  98.140  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

k ilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892. . . 

...  29.774 

15.894 

91.800 

137.486 

1891 

. ..  19.669 

11.912 

66.577 

98.140 

1890 

12.987 

56.439 

90.077 

1889 

17 . 659 

74.466 

117 .108 

1888 

. ..  20.048 

17 . 752 

67 .211 

105.011 

1887 

20.467 

15.463 

57.725 

93.655 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 


Semaines  fcorrespte* 

Minim. 

Maxim. 

►Sortes 

juill.  1868  del876 

1890 

1891 

îsæ 

Organsins 

V rance. . Kil.  et  Ouv.  2e ordre  2 \ '26 

150/155 

7 i/75 

66  67 

58  60 

49  50 

Italie. . . Ouv.  franc. 2e ordre  22  21 

135/142 

70  72 

64  65 

56  57 

48 

Bengale.  Ouv.  franc.  2°  ordre  22/26 

104/115 

59, 61 

54  56 

» » 

» 

Chine. . . 0 fr.  et  it.  1er  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv. 2° ordre  20/24 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

» 

Italie 2'' ordre  24/26 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

Chine.  Tours  compt.  2° ordre  41/45 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

45  » 

Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2c ordre  10,  12 

130, 135 

64/68 

62  63 

53  51 

44  45 

Italie.. . Bouts  noués 2e ordre  9/11 

112  120 

54/56 

60  61 

50  51 

» 

Chine  Tsatlée.  4 

76/81 

43/44 

4 43 

33  34 

» 

Japon  Grappes  n°  2 

100, 107 

41/42 

4 48 

))  » 

37 

L’ampleur  des  affaires  se  traduit  moins  dans  les 
chiffres  de  Condition  que  dans  le  mouvement  de  sortie 
des  grands  établissements  de  dépôt  de  soie.  C'est  ainsi 
que  le  stock  du  Magasin  général  des  soies  de  Lyon,  qui 
était  de  6.395  halles  à fin  mars,  est  tombé  à 4.800  balles 
le  18  mai,  que  le  stock  de  la  Caisse  d’épargne  de  Milan 
a fléchi,  pendant  le  même  temps,  de  1.365  balles  à 
979  balles. 

Le  stock  des  cocons  secs,  qui  dépassait  8.000  halles  à 
Milan  fin  mars,  n’atteint  pas  4.000  halles  actuellement. 
C’est,  du  reste,  la  matière  quia  le  plus  largement  béné- 
ficié comme  prix  depuis  quelques  semaines.  Cette  se- 
maine, on  a payé  10  lire  45  (rendement  de  4)  pour  co- 
cons d’Italie  à Milan  et  975  (rendement)  pour  cocons  du 
Levant. 

L'année  1891,  a été  une  année  de  resserrement  de  la 
production  générale  ; cette  liquidation  terminée,  le  travail 
semble  se  relever  un  peu  partout.  La  fabrique  lyonnaise 
a reçu  des  commissions  dont  l’activité  de  nos  ateliers  de 
teinture,  particulièrement  en  couleurs,  témoigne  l’im- 
portance. Avant  elle.  la  fabrique  de  rubans  de  Saint- 
Etienne  avait  bénéficié  de  ce  réveil  de  la  demande.  Zu- 
rich et  Râle,  en  Suisse,  y prennent  également  leur  part. 
Gôme  est  aussi  fort  occupé.  L'Allemagne  est  moins  fa- 
vorisée: mais  les  fabriques  américaines  profitent  large- 
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ment  de  l’essor  imprimé  aux  affaires  de  l’autre  côté  de 
l’Atlantique  par  l'abondante  récolte  des  céréales  et  les 
préparatifs  de  l’Exposition  de  Chicago.  Il  semble  enlin 
que  notre  industrie,  si  imprimée  l’année  dernière,  entre 
enfin  dans  une  phase  de  relèvement  des  affaires  favorisé 
par  les  bas  prix  et  par  un  retour  de  la  consommation 
aux  étoffes  de  soie  pure. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  1? 
mai  par  MM.  Maraude,  courtiers  au  Havre,  donne  lu 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1892  1S91 


Stock  du  coton  Etats-l'nis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  330.600  418.200  160.000  254.000 

Marseille » 8.300  » 8.900 

Brème 142.000  147.700  148.600  154.700 

Amsterdam 26.200  27.000  17.800  18.700 

Londres » 17.000  » 18.000 

Liverpool 1.477.000  1.711.000  966.000  1.207.000 

Ensemble 1.975. 800  2.329.200  1.292.400  1.601 .000 

Etats-Unis 735.000  735.000  421.000  424.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  31.700  68.600  16.600  34.800 

Brème 29.800  29.800  27.200  27.200 

Amsterdam » » » » 

Angleterre 65.000  85.000  110.000  130.000 

126.500  183.400  ’ 1 53.SOO  192.000 

Totaljgénéral 2. 837.300  3.247.600  1 .870.200  2. 277. 300 


Existences  générales  connues  : 

3.336.000  3.992.000  2.272.000  2.991.000 


1890  1S89 

1.431.000  2.301.000  1.131.000  2.068.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dern 'ères 
années  : 1892,  8.992.000  balles.  — 1891,  2.994.000  balles, 
- IN! »(i.  2.: loi .000  balles.  — 1889,  2.068.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Merton  et  G'1'-,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  < ihili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 
15  mai  1892,  comparé  aux  existences  du  30  avril  des 
trois  années  antérieures  : % 


30  avril 

15  mai  1892 
Tonnes 

1891 

Tonnes 

1890 
Ton nés 

1889 

Tonnes 

Liverpool  et  Swmistia.  narres 

fin  Chili 

28.988 

17.896 

17.798 

33.007 

Liverpool  et  Swansea  Chili 

Lingots 

528 

316 

100 

203 

Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 

norai  et  Regulus  (lin) 

382 

71 

il  0 

"P  157 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais. 

7.735 

1 1 .809 

24.081 

35.866 

Londres  (débarquements  en 
train  compris) 

7 . 007 

7.1 79  5.980 

’lç 

7.813 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 

DuiiKerque.  Barres  du  Chili. 

2.640 

10.073 

31.084 

30.930 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  outre  enivre... 

2.034 

|l  N [P 

7 _ 722 

' 6.535 

J»!  • 

10.838 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 
câble,  cuivre  fin 

19.921 

3.300 

55.360  86.030 

2.600  3.400 

118.917 

5.000 

\vise  d’Australie,  cuivre  fin.. 

450 

1 .350 

800 

000 

Stock  total 

53.674 

59.310 

VJ0.23O 

121..vï7 

1 rix  des  barres  du  Chili  et 

C.  M.  B.,  par  tonne 

£10  5/ 

51  12/6 

49  2 6 

37  15/ 

11  faut  attribuer  évidemment  la  tendance  plus  ferme 
du  cuivre  au  désir  manifeste  des  délégués  anglais  et 
américains  d’en  venir  à une  entente  délinitive  au  sujet 
de  la  limitation  de  la  production.  En  effet.  Le  Stalist 
dil  que  les  négociations  prennent  une  tournure  favora- 
ble entre  les  mines  de  cuivre  américaines  el  les  mines 
européennes.  Ce  matin  aura  lieu  une  assemblée  de  dé- 
légués dans  laquelle  les  principales  difficultés  seront 
probletneiil  arrangées.  Il  paraît,  qu’une  combinaison 


nouvelle  restreindrait  la  production  sans  porter  préju- 
dice aux  consommateurs  et  sans  justifier  une  hausse 
disproportionnée  sur  le  cuivre.  En  ouire,  il  y a eu.  sia- 
le marché  anglais,  des  ordres  assez  imuortanls  pour 
l'Inde. 

On  annonce,  d’autre  part,  que  le  stock,  des  cuivres  du 
Lac  Supérieur,  qui  attend  l’ouverture  de  la  navigation 
sur  les  lacs,  n’est  que  de  10  millions  de  livres  (contre 
50  millions  à pareille  époque  de  1891). 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 


REFORME  DES  CAISSES  D’EPARGNE 


(1er  article) 

Origine  de  la  réforme.  — La  Chambre  des 
députés  a commencé,  hier,  la  discussion  de  la  loi 
relative  aux  modifications  à introduire  dans  le 
fonctionnement  des  Caisses  d'épargne.  La-ü-cns- 
sion  durera  certainement  plusieurs  jours  et  le  pro- 
jet— à l'étude  depuis  [très  de  huit  années,  à la 
Chambre, — restera  ensuite  soumis  pendant  de 
longs  mois  à l’examen  du  Sénat. 

La  Chambre  haute  ne  le  votera  pas  sans  quel- 
ques modifications  de  détail...  et  peut-être  de  prin- 
cipe; il  reviendra  alors  au  Palais-Bout b<>n,  pour 
retourner  encore  au  Luxembourg,  et  je  nu  crois 
pas  trop  m’avancer  en  affirmant  que  la  réforme 
définitive  ne  sera  pas  mise  en  application  avant  le 
milieu  de  l’année  prochaine. 

L’idée  qui  a inspiré  ce  projeta  été  résumée  de 
la  façon  suivante  par  M.  Aynard,  député  de  Lyon, 
dans  le  très  remarquable  rapport  qui  va  faire  l'ob- 
jet de  la  présente  discussion  : « Consolider  l'iiis  i- 
’tution  des  Caisses  d’épargne,  mais  en  faisant  que 
leur  usage  et  leur  bénéfice  n’ail'ent  qu’à  ceux  aux- 
quels elles  sont  destinées,  et  dégager  dans  la  me- 
sure du  possible  la  responsabilité  de  l'Etat.  » 
Toutes  les  propositions  de  loi  présentées  d puis 
dix  années  soit  par  le  Gouvernement,  soit  par 
l’initial  tvepar.ementaire,  reflètent  ce  double  d -sir, 
mais  les  formules  différent  quant  à l’applicalion. 

1 je  projet  du  Gouvernement  fait  porter  les  ré- 
formesà  accomplir  sur  le  fonctionnement  adminis- 
tratif des  Caisses  d’épargne  et  sur  leurs  relations 
avec  le  Trésor;  il  introduit  certains  moyens  pour 
réduire  les  engagements  éventuels  de  l'Etat,  orga- 
nise un  système  de  surveillance  plus  efficace  que 
par  le  passé  et  stipule  la  répression  des  abus  tou- 
chant l’usurpation  du  nom  de  Caisses  d épargne 
par  certains  établissements  de  -redit. 

Comme  on  le  voit,  le  gouvernement,  loin  d’ad- 
mettre pour  les  Caisses  d’épargne  privées  la  liberté 
d’employer  leurs  fonds  d’une  manière  quelconque, 
oblige  au  contraire  ces  caisses,  et  d’une  manière 
plus  étroite  qn’auparavaiif.  à verser  tous  leurs  ca- 
pitaux à la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 
Les  [impositions  présentées  par  MM.  Hubbard  et 
Lockroy  transforment  au  contraire  le  régime  ac- 
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tuel,  en  accordant  aux  Caisses  d’épargne  l’entière 
liberté  du  placement  des  sommes  déposées. 

La  Commission  s’est  arrêtée  à un  moyen  terme, 
qui  nous  paraît  très  rationnel,  car  il  aura  pour  ré- 
sultat « de  réformer  sans  alarmer,  de  ménager  les 
déposants  actuels  et  d’écarter,  à l’avenir,  ceux  qui 
ne  paraissent  pas  les  véritables  clients  des  Caisses 
d’épargne,  de  donner  une  certaine  liberté  aux 
Caisses  offrant  des  garanties  au  public,  tout  en 
maintenant  le  système  des  versements  à la  Caisse 
dos  dépôts  et  consignations. 

Principaux  articles  du  projet.  — Voici  les 
principales,  dispositions  du  projet  de  loi  présenté 
par  la  Commission  et  rapporté  par  M.  Aynard  : 

Article  1er.—  Los  Caisses  d’épargnfe  ordinaires  sont  tenues 
de  verser  à la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  toutes  tes 
sommes  qu’elles  reçoivent  dés  déposants  ; ces  sommes  sont 
employées  par  la  Caisse  dos  dépôts,  sous  la  réserve  des  fonds 
jugés  nécessaires  pour  assurer  le  service  des  rembourse- 
ments : 

1°  En  valeurs  de  l’Etat  ou  jouissant  d’une  garantie  de  l’Etat: 
2"  en  obligations  négociables  des  départements,  des  communes, 
des  Chambres  de  commerce,  en  Obligations  foncières  < t com- 
munales du  Crédit  foncier  ; H"  en  lettres  d(‘ change  sur  la 
France  et  sur  l’étranger,  revêtues  de  trois  signatures  an 
mciis,  à une  échéance  de  trois  mois  au  plus,  pour  une 
somme  ne  dépassant  pas  cent  millions. 

Les’ achats  et  les  y -nies  de  valeurs  sont  effectués  avec  pu- 
blic’té  et  concurrence,  sur  la  désignation  de  la  Commission 
de  surveillance  instituée  par  les  lois  des  28  avril  181(3  et 
(3  avril  1816  et  avec  l’approbation  du  Ministre  des  Finances. 
Les  achats  de  valeurs  autres  que  les  rentes  pourront  être  opé- 
rées sans  publicité. 

Art.  I.  — Le  compte  ouvert  à chaque  déposant  ne  peut 
dépasser  le  chiffre  de  deux  mille  francs  (2, UH)  francs).  Le 
chiffre  des  versements  ne  pourra  être  supérieur  à trois  cents 
francs  par  quinzaine. 

Ces  dispositions  ne  sont  pas  applicables  aux  Opérations 
faites  par  les  Sociétés  de  secours  mutuels  et  par  les  instiln- 
tions  spécialement  autorisées  à déposer  aux  Caisses  d’épar- 
gne ordinaires.  Le  maximum  des  dépôts  laits  par  ces  Socié- 
tés el  Institutions  peut  s’élever  à 15.000  francs. 

Art.  5.  — L'intérêt  à servir  aux  Caisses  d’épargne  ordi- 
naires par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  est.  déter- 
miné en  louant  compte  du  revenu  des  valeurs  du  porte- 
feuille et  du  compte  courant  avec  le  Trésor  représentant  les 
fonds  provenant  des  Caisses  d'épargne. 

Les  variations  de  ce  taux  d’intérêt  auront  lieu  par  frac- 
lions  indivisibles  de  0.25  0 0. 

Lorsqu’il  y aura  lieu  de  modifier  ce  ianx.  le  nouvel  intérêt 
à bonifier  aux  Caisses  d’épargne  sera  fixé,  avant  le  premier 
novembre,  pour  l’exercice  suivant,  par  mi  décret  rendu,  sur 
la  proposition  du  Ministre  du  Commerce  et  du  Ministre  des 
Finances,  après  avis  de  la  Commission  de  surveillance  de  la 
Caisse  des  dépôts  el  consignations,  et  de  la  commission 
supérieure  instituée  par  l'article  11)  de  la  présente  loi. 

.1)'/.  9.  — Le  taux  d'inlérèl  payé  par  les  Caisses  d’épargne 
aux  déposants  peut  être,  ou  uniforme  sur  tous  les  comptés, 
ou  gradué  selon  l'importance  des  comptes. 

L >s  livrets  inférieurs  à 500  francs  seront  favorisés,  soit  par 
un  système  de  primes,  soit  par  une  graduation  du  faux. 

les  livrets  'collectifs  des  Sociétés  de  secours  mutuels  et  des 
institutions  'spécialement  autorisées  à déposer  aux  Caisses 
d’épargne  jouiront,  quel  que  soil  le  chiffre  de  leur  dépôt, 
de  l'intérêt  accordé  à la  catégorie  des  livrets  les  plus  favo- 
risé.-!. 

La  moyenne  de  binlérèl  servi  aux  déposants,  soi l à titre 
d'inlérèl,  soit  à lilre  de  prime,  ne  pourra,  en  aucun  cas,  dé- 
passa' le  chiffre  de  l'intérêt  accordé  parlé  Caisse  des  dépôts 
el  Gonsig'rt;  ni  m is,  déduction  faite  des  pivlovemenls  déterminés 

ci-dessus. 

Art.  J2.  — Les  Caisses  d’épargnes  ordinaires  qui,  on  vertu 
de  leurs  statuts,  sont  ■entièrement  autonomes  et  s’administrent 
elles- mêmes,  qui  ne  s >nt  point  fondées,  contrôlées  ou  adminis- 
trées, directement  on  indirectement,  par  les  communes,  dépar- 
tements on  établissements  publics,  et  qui  possèdent  une 
fortune  'personnelle,  pourront,  sur  leur  demande,  être  autori- 
sées par  décret  à opérer  elles-mêmes  le  placement  des  dépôts 
qu’elles  auront  reçus  au  Ml  décembre  de  l’exercice  écoulé, 
jusqu'à  concurrence  d'une  sommé  équivalente  à quatre  fois 
le  montant  de  leur  fortune  personnelle,  sans  que  cette  somme 
puisse  dépasser  le  quart  desdils  dépôts. 

Les  Caisses  d’épargne  ordinaires  ainsi  autorisées  prendront 
la  dénomination  de  : Cuisses  d’épar ff  ne  libres. 

\ et . 13.  — Le  libre  emploi  pourra  s'opérer  dans  les  mêmes 


conditions  que  celles  établies  pour  le  placement  de  la  fortune 
personnelle  de  la  Caisse  'd'épargne  et  nommément: 

En  obligations  négociables  du  département  où  la  Caisse 
d'épargne  est  établie,  des  communes,  des  chambres  de  com- 
merce, îles  monts-de-piété  et  autres  établissements  publics 
de  ce  département  ; on  obligations  du  Crédit  foncier  dë  France 
et  des  Compagnies  de  chemins  de  fer  à revenu  garanti  par 
l’Elat  ou  le  département. 

Jusqu’à  concurrence  de  20  0/0  du  quart  maximum  disponi- 
ble : eu  prêts  aux  syndicats  agricoles,  aux  syndicats  d'irri- 
gation, de  dessèchement,  de  colmatage,  d’endigùement,  dans 
le  département  ; en  réescompte  de  valeurs  de  banques  popu- 
laires mi  associations  coopératives  de  crédit  dans  le  départe- 
ment : 

El  jusqu’à  concurrence  de  10  0/0  du  (puait  maximum  dis- 
ponible : en  actions  el  obligations  de  Sociétés  de  construc- 
tion d’habitations  à bon  marché  et  d’associations  coopératives 
soit  de  production,  soit  de  consommation. 

Art.  14.  — Les  Caisses  d'épargne  libres  demeurant  ternies 
de  verser  tons  les  fonds  quelles  reçoivent  des  déposants  à.  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  : les  retraits  avant  pour 
objet  d’effectuer  les  placements  directs  seront  opérés  sur  le 
vu  d'une  de  ihération  du  Conseil  des  Directeurs. 

Le  surplus  du  total  des  dépôts,  c'est-à-dire  les  trois  quarts, 
devra  continuer  d'être  employé  par  la  Caisse  des  dépôts  el 
consignations  conformément  à la  loi. 

Telles  sont  les  dispositions  de  la  loi  sur  laquelle 
la  Chambre  est  appelée  à se  prononcer.  11  serait 
puéril  d'étudier  aujourd'hui  les  conséquences  que 
la  réforme  projetée  pourra  avoir  soit  sur  l’ensemble 
de  l'épargne  nationale,  soit  sur  le  cours  de  la  Rente 
française,  car  la  Chambre  peut  apporter  à la  loi 
tels  amendements  qui  en  modifieraient  l’économie 
générale. 

Nous  ferons  cette  étude  quand  nous  serons  en 
présence  d’un  texte  définitif,  mais,  en  attendant, 
il  nous  paraît  intéressant  de  présenter  un  rapide 
historique  de  cette  bienfaisante  institution  qui.  de- 
puis trois  quarts  de  siècle,  rend  de  si  grands  ser- 
vices à la  puissance  nationale  en  stimulant  les 
classes  laborieuses  à l’épargne  et  en  les  poussant 
aussi  vers  un  état  social  meilleur. 

Historique  des  Caisses  d’Epargne.  — L’An- 
gleterre avait,  depuis  déjà  une  vingtaine  d’an- 
nées, ses  établissements  publics  destinés  à sau- 
vegarder la  petite  épargne  (Saving  Bank)  quand 
les  financiers  français,  qui  venaient  de  créer  la 
première  Société  d'assurances  en  France,  intro- 
duisait la  Caisse  d’Epargiîe  à Paris.,  Farde  va  ut 
Me Colin  de  Saint-Menge,  notaire,  et  [suivant  acte 
du  2 mai  1818,  MM.  Jacques  Laffitte,  Bouche- 
rot,  G.  Perier,  Barillot,  Flory,  Busoni,  Guérin 
de  Toncin,  Lefebvre,  Cacoia.  Collier.  Luc  Cal- 
laghaii, Guiton,  B.  Delessert. Hottinguer.Davillier. 
Lainé,  Ventes,  Pillet- Will,  de  Lapanouze, 
Hentsch  et  Roux,  arrêtèrent  les  bases  et  règlement 
d’une  Société  anonyme  ayant  pour  titre  : Caisse 
d’ Epargne  et  de  prévoyance , et  pour  objet  «de 
« recevoir  en  dépôt  les  petites  sommes  qui  lui 
tv  seraient  confiées  par  les  cultivateurs,  ouvriers. 
« artisans,  domestiques  et  autres  personnes  éco- 
« nomes  et  industrieuses;  chaque  dépôt  devait  être 
« au  moins  de  1 franc.  » 

C'est  dans  les  locaux  mêmes  de  la  Compagnie 
d'assurance,  et  avec  une  première  mise  de  1.000 
francs  'offerte  gratuitement  par  elle,  que  la  Caisse 
d'épargne  commença  ses  Opérations  ; les  premiers 
déposants  furent  les  fondateurs  qui  versèrent  cha- 
cun 1.000  francs.  L’autorisation  royale  publiée  le 
29  juillet  1818  par  le  Moniteur,  indique  que  lés 
fondateurs,  pour  assurer  la  confiance  publique, 
voulurent  que  leur  association  fut  soumise  aux 
règles  des  Sociétés  anonymes  commerciales,  quoi- 
que toute  idée  de  prolit  personnel  fut  écartée.  Et, 
en  effet,  jusqu'en  1885,  date  à laquelle  M.  Benja- 
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min  Delessert,  l'un  des  fondateurs  précités,  fit 
donner  à la  Caisse  d’épargne  de  Paris  le  patro- 
nage officiel  de  l’Etat  (loi  du  9 juin  1835).  cette 
< laisse  s’administra  absolument  comme  une  Société 
anonyme  ordinaire. 

Dans  les  statuts  primitifs  nous  relevons  une 
clause  remarquable,  qui  a été  abandonnée  par  la 
suite,  mais  vers  laquelle  la  force  des  choses  obli- 
gera l’Etat  à revenir:  « Aussitôt  que  le  compte 
« d'un  déposant  présentera  une  somme  suffisante 
« pour  acheter,  au  cours  du  jour,  une  somme  de 
« 5Ü  francs  de  rente  sur  l’Etat,  le  transfert  de 
« cette  rente  sera,  fait  en  son  nom  et  il  en  devien- 
« dra  propriétaire,  sauf  à laisser  le  titre  en  dépôt 
<(  à la  Caisse  chargée  d’en  percevoir  les  arrérages 
« à son  crédit.  » La  rente  sur  l’Etat  était  alors  du 
o 0/0,  et  la  Caisse  d'épargne  servait  5 0/0  à ses 
déposants;  mais  dès  que  le  chiffre  d’un  dépôt  par- 
ticulier atteignait,  au  cours  du  jour,  le  capital  re- 
présentant 50  francs  de  rente,  le  déposant  deve- 
nait rentier  de  l’Etat  et  la  Caisse  se  trouvait 
déchargée  de  la  responsabilité  du  rembourse- 
ment. 

C’est  vers  cette  disposition  du  passé  que  la 
commission  parlementaire  aurait  surtout  dù  pous- 
ser la  réforme  projetée;  elle  ne  l'a  fait  que  d'une 
manière  beaucoup  trop  timide,  car  elle  laisse  tou- 
jours aux  déposants  la  faculté  de  transformer 
leur  dépôt  en  rentes,  alors  qu'il  aurait  fallu  lui  en 
imposer  l'obligation  à partir  d'un  certain  chiffre  : 
1,00)  fr.,  par  exemple.  Mais  n’entrons  pas  dans  la 
discussion. 

La  Caisse  d’épargne  de  Paris  commença  ses  opé- 
rations le  15  novembre  1818  ; son. succès  fut  im- 
médiat et  bientôt  toutes  les  grandes  villes  de  la 
province  suivirent  l'exemple  de  la  capitale.  Voici, 
par  ordre  de  date,  l’énumération  des  créations  de 
Caisses  départementales:  1820:  Bordeaux.  Metz; 

— 1821  : Marseille,  Brest,  Nantes,  Troyes  ; — 
1822:  Lyon,  Le  Havre; — 1823  : Reims.  Nîmes  ; 

— 1830:  Toulouse,  Rennes;  — 1833:  Avignon, 
Orléans,  Toulon,  etc...  Mais  c’est  grâce  à l'organi- 
sation uniforme  et  au  patronage  officiel  de  î Etat 
donnés  par  la  loi  du  5 juin  1835,  qui.  bien  que 
complétée  ou  modifiée  par  des  lois  ou  ordonnances 
postérieures,  est  restée  la  grande  Charte  des  Cais- 
ses d’épargne,  que  ces  institutions  prirent  leur 
complet  développement. 

En  1835  le  nombre  des  livrets  était  de  121.500  et 
le  chiffre  des  dépôts  de  62  millions  ; dix  ans  plus 
tard  le  nombre  des  livrets  s’élève  à 684.000  et  le 
total  des  dépôts  à près  de  -400  millions  de  francs. 
Paris  figurait  pour  le  quart  dans  ce  total.  La  Ré- 
volution de  1848  déternuna  une  crise  financière 
qui  obligea  le  Gouvernement  provisoire  à imposer 
aux  Caisses  d'épargne  une  liquidation  complète 
en  consoli  tant  en  rentes  tous  les  comptes  des  dé- 
posants. Comme  on  le  voit  la  loi  de  1835  avait 
abandonné  les  sages  dispositions  des  statuts  primi- 
tifs et  c'est  à cause  de  cet  abandon  que  les  Caisses 
«l’épargne  manquaient  à leurs  engagements,  puis- 
qu'elles furent  forcées  de  rembourser  leurs  dépo- 
sants en  rentes  et  non  en  numéraire. 

Cette  crise  «le  1848  paralysa  d’autant  plus  l’ac- 
tion des  Caisses  d’épargne,  que  l’un  des  premiers 
actes  de  l’Empire  fut  d’abaisser  fortement  le  taux 
de  l’intérêt  servi  aux  dépôts  et  de  limiter  à 1.009 
francs  le  compte  de  chaque  déposant.  En  1850,  le 
montant  total  des  dépôts  n’excède  pas  135  millions 
«le  francs,  en  1853  il  était  à peine  de  272,  mais  les 


services  que  les  Caisses  d’épargne  rendent  s-ont  si 
nécessaires  que  huit  années  plus  tard,  en  1865,  le 
chiffre  des  sommes  déposées  dépassait  493  mil- 
lions, pour  s’élever  à 711  millions  en  1869.  Les  évé- 
nements de  1870-1871  ramènent  le  total  aux  en- 
virons «1e  630  millions,  mais  eu  1875  nous  le  trou- 
vons à 660  millions  et  en  1877  à 862  millions;  en 
1881  à 1.200  millions. 

Cette  année-là  le  Parlement  vota  une  loi  qui 
créa  la  Caisse  d’épargne  postale,  qui  releva  en 
même  temps  le  maximum  des  dépôts  à 2.000  fr., 
comme  avant  1853,  et  qui  en  permit  le  versement 
en  une  seule  fois.  Ce  fut  un  coup  de  fouet  extraor- 
dinaire et,  le  relèvement  général  de  notre  prospé- 
rité nationale  y aidant,  dans  l’espace  de  dix  années 
le  montant  des  dépôts  versés  à l’ensemble  de  nos 
Caisse  d’épargne  a presque  triplé. 

Progression  des  dépôts.  — Voici  d'ailleurs 
quelle  était  la  situation  des  Caisses  d’épargne 
françaises  au  31  décembre  des  années  1835  à 1891 
(dépôts  et  intérêts  compris)  : 


ANNÉES 

au  31  déc. 

CAISSES  PRIVÉES 

CAISSE 

POSTALE 

TOTAL 

Nombre 

de 

Livrets 

(Milliers) 

Sommes 

dues 

nti \ déposante 
(lui.  romp,) 
(Millions) 

Nombre 

de 

Livrets 

(Milliers) 

Sommes 

dues 

aux  déposante 
(Lit.  cornp.) 
(Millions) 

Nombre 

de 

Livrets 

(Milliers) 

Sommes 

dues 

àux  déposants 

(1-il.  t'OiOjl.) 

..Millions) 

1835 

121.5 

62.2 

» 

121 .5 

62.2 

1840 

351.3 

192.4 

» 

» 

351.3 

492.4 

1S45. 

684  2 

393  5 

. 

393  5 

1850. . . 

566.0 

134.9 

» 

565.0 

134.9 

1855 

s.  »:  ; s 

972  9 

jj 

«893  8 

1860 

1.218.1 

377.3 

1 .218.1 

377.3 

1835 

1.644.7 

403.3 

» 

» 

1 .644.7 

493.3 

1809 

2.130.8 

711.2 

» 

» 

2.130.8 

711.2 

18/5 

2.355.6 

660.4 

» 

)> 

2.365.6 

660.4 

1880. . . 

3.S41.1 

1.280.2 

» 

» 

3.841.1 

1.280.2 

1885 

4.937.6 

2.221.3 

692.5 

154.1 

5.630.1 

2.365.4 

1890 

5.761.4 

2.911.7 

1.604.6 

413.4 

7.366.0 

3.323.1 

1891 

5.936.8 

3.052.3 

1.734.3 

505 . 7 

7.671.2 

3.558.03 

Au  31  décembre  1891,  en  réunissant  la  Caisse 
postale  et  les  Caisses  privées,  on  arrive  à 7.671.213 
pour  le  nombre  total  des  livrets  et  à 3.558.071.284 
francs  (plus  de  3 milliards  et  demi)  pour  le  solde 
total  dù  aux  déposants,  soit  une  moyenne  de  463 
francs  par  livret. 

Du  1er  janvier  au  30  avril  1892,  le  solde  des  dé- 
pôts s’est  encore  augmenté  de  32  millions  ponr  le? 
Caisses  privées;  le  solde  de  la  Caisse  postale  a dù 
suivre  la  même  progression,  de  telle  sorte  que  l'en- 
semble des  dépôts  de  nos  Caisses  d'épargne  fran- 
ç ises  est  rigoureusement  de  3.600  millions  de 
francs  au  moment  où  la  discussion,  relative  à leur 
réforme,  s’engage  devant  la  Chambre  des  députés. 

Edmond  Théry. 


L'ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


Nous  croyons,  celle  fois,  que  la  semaine  no  se  pas- 
sera pas  sans  qu’une  solution  quelconque  intervienne 
entre  M.  de  Serpa  Piinentel  et  les  Comités  étrangers. 
Gomme  nous  l'avions  indiqué  dans  nos  numéro'  précé- 
dent.*, c’est  toujours  sur  la  question  d’un  contrôle  exlé- 
ri<  ur,  plus  ou  moins  déguisé,  que  le  gouvernement 
portugais  fait  les  objections  qui  ajournent,  depuis  près 
de  deux  mois,  l’arrangement  à intervenir. 

Ajoutons  que  la  situation  politique  extérieure  du 
Portugal  — sur  laquelle  nous  avons  toujours  donné  «les 
renseignements  si  précis  et  si  complets  — rend  le  rôle 
«lu  ministère  portugais  particuliérement  délicat.  Nos 
lecteurs  trouveront,  à ce  sujet,  dans  la  division  Porta- 
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gai,  page  604,  une  Correspondance  de  Lisbonne  très 
caractéristique. 

Le  comte  de  Burnav  était  parti  pour  Lisbonne,  di- 
manche dernier,  pour  aplanir  les  difficultés  qui  s’éLaient 
brusquement  révélées  au  cours  de  la  dernière  séance 
des  Comités.  Nous  croyons  savoir  qu’il  rentrera  à 
Paris  aujourd’hui  même,  porteur  d'une  transaction 
finale,  sur  laquelle  les  Comités  étrangers  auront  à se 
prononcer  immédiatement. 

A propos  de  ces  laborieuses  négociations,  on  a accusé 
les  Comités  de  faiblesse  à l’égard  du  Gouvernement 
portugais.  La  tournure  même  que  ces  négociations  ont 
prise  prouvent  que  cette  accusation  ne  repose  sur  au- 
cun fondement.  puisque  c’est  la  résistance  des  délégués 
des  porteurs  de  la  Dette  extérieure  qui  a déterminé  les 
complications  ministérielles  auxquelles  notre  corres- 
pondant de  Lisbonne  fait  allusion. 

Les  Comités  défendent  très  énergiquement  les  inté- 
rêts des  créanciers  portugais;  ils  s’efforcent  d’obtenir 
du  Gouvernement  tout  ce  qui  est  possible  d’obtenir 
dans  l’intérêt  des  porteurs  de  la  Dette,  et  les  procès- 
verbaux  des  séances,  tenues  rue  de  Provence,  seront  là 
pour  prouver  qu’ils  ont  fait  loyalement  leur  devoir. 

E.  T. 


LE  ROUBLE-PAPIER 


Les  négociations  du  rouble-papier  sur  notre  marché, 
par  lesquelles  la  coulisse  cherche  à combler  les  vides  lais- 
sés par  les  mesures  récentes  qu’a  prises  la  Chambre  syn- 
dicale, ne  constituent  pas  une  innovation  abolue.  En  ef- 
fet, on  traitait  déjà  cette  valeur  sous  forme  de  verse- 
ments, et  même  en  1879,  une  convention  intervint  .entre 
les  principaux  banquiers  de  Paris,  pour  fixer  à chaque 
fin  de  mois  les  statuts  et  règlements  des  opérations 
combinées  à terme. 

Maintenant,  l’extension  qu’on  veut  donner  aujour- 
d'hui à nos  transactions,  est-elle  un  événement  aussi 
heureux  qu'on  veut  bien  le  dire,  au  point  de  vue  russe 
comme  au  point  de  vue  français?  Nous  ne  partageons 
[tas  à ce  point  de  vue  les  convictions  de  certains  en- 
thousiastes qui  voient  dans  la  négociation  du  rou- 
ble, un  nouveau  lien  destiné,  à raffermir  l’alliance 
franco-russse  Nous  estimons  au  contraire  que  l’innova- 
tion est  dangereuse,  pour  le  marché  de  Paris  comme 
pour  les  valeurs  russes. 

Elle  est.  dangereuse  pour  le  marché  de  Paris,  parce 
qu'elle  offre  à ses  opérations  une  valeur  qui  échappe 
complètement  à toute  direction  française.  En  effet,  il  ne 
faut  pas  oublier  que  le  rouble  est.  avant  tout  une  mon- 
naie destinée  à régler  les  transactions  commerciales. 
Or,  le  commerce  total,  dans  les  deux  sens,  entre  l’Alle- 
magne et  la  Russie,  est  à peu  près  dix  fois  plus  considéra- 
ble que  la  somme  des  échanges  franco-russes.  C’est, 
donc  le  marché  de  Berlin  qui,  jusqu’au  jour  où  notre 
commerce  avec  la  Russie  serait  égal  au  commerce 
allemand,  réglera  les  cours  d’une  valeur  qui  nous  offre 
par  conséquent  un  nouveau  Rio  et  rien  de  plus.  Impuis- 
sants a diriger,  par  la  force  même  des  choses,  nous  en 
serons  réduits  à suivre,  et  il  peut  nous  en  coûter  cher. 

En  outre,  il  est  à la  fois  de  saine  politique  et  de 
bonne  amitié  envers  nos  alliés  d’assurer,  le  plus  large- 
ment possible,  le  classement  des  emprunts  russes  sur 
notre  place,  principalement  au  point  de  vue  des  valeurs 
or.  La  conséquence,  c’est  qu’il  faut  travailler  sans  re- 
lâche à les  dégager  de  toute  solidarité  avec  un  papier 
soumis  à des  fluctuations  que  nous  ne  pouvons  ni  ré- 
gler, ni  même  surveiller.  La  cote  au  parquet  était  une 
excellente  mesure,  qui  enracinait  encore  davantage  les 
valeurs  dont,  il  s’agit  sur  le  marché  français.  Les  négo- 
ciations du  rouble,  à notre  avis,  en  atténuera  les  bons 
effets.  Le  taux  des  transactions  aura  son  contre-eoup 
sur  les  cours  des  rentes  russes,  sans  qu’il  y ait  entre 
eux  la  moindre  solidarité,  et  nous  en  arriverons  à cette 
conséquence  illogique,  mais  certaine,  de  voir  baisser  ou 
monter  le  3 0/0  or  1891,  suivant  qu’il  y aura  eu  à Ber- 
lin abondance  ou  pénurie  de  roubles.  Il  faudrait  une 


certaine  audace  pour  soutenir  que  de  telles  cons  ’q nonces 
sont  faites  pour  favoriser  le  classement  des  saleurs 
russes. 

Nous  reviendrons  sur  cette  question,  si  c’est  néces- 
saire. avec  des  développements  plus  complets. 

A.  L. 


Le  gouvernement  des  Etats-Unis  vient  de  proposer 
aux  principaux  Etats  européens  de  participer  à la  réu- 
nion d’une  < Conférence  ayant  pour  objet  de  rechercher 
les  moyens  d’accroître  l’emploi  de  l’argent  dans  les 
systèmes  monétaires  des  différents  pays.  Nos  lecteurs 
savent  déjà  que  le  gouvernement  anglais  a déclaré 
qu’il  accepterait  l’invitation,  sans  que  cependant  il 
consente  à s'engager  en  faveur  d’aucun  système.  Cette 
acceptation  entraînera  certainement  celle  de  l’Alle- 
magne : la  France  et  les  pays  de  l’Union  latine  sont 
intéressés  à l’accepter  également;  on  peut  donc  pré- 
voir la  prochaine  réunion  d’un  nouveau  Congrès  inoné- 
taine. 

Nous  ne  nous  faisons  aucune  illusion  sur  l’issue  de 
ce  Congrès  et  nous  ne  nous  attendons  pas  à ce  qu’une 
solution  pratique  soit.,  cette  fois  encore,  adoptée  ; nous 
pensons  cependant  qu’on  aurait  to  1 de  prétendre  que 
tout  se  bornera  à un  échange  de  théories  et  qu'après 
plusieurs  jours  de  discussion,  la  question  monétaire 
n’aura  pas  fait  un  pas.  Les  circonstances  qui  nécessi- 
tent l'ouverture  de  cette,  nouvelle  conférence  sont  toutes 
différentes,  en  effet,  de  celles  qui  ont  provoqué  les  der- 
niers Congrès  : la  question  monètu ire  avait  été  classée 
jusqu'ici  parmi  les  questions  qui  demeurent  sans  solu- 
tion, le  danger  ne  paraissait  pas  immédiat,  on  s’v  était 
presque  habitué,  et  l’on  oubliait  de  chercher  un  remède  ; 
il  a fallu  que  de  grands  événements  su  -gissent  et  vins- 
sent démontrer  tout  le  péril  de  la  situation  présente 
pour  que  l’on  se  décidât  à s’en  préoccuper.  On  ne  sau- 
rait donc  prêter  une  trop  grande  attention  aux  débats 
qui  vont  s’ouvrir  et  l’attitude  prise  des  maintenant 
par  l’Angleterre  doit  avant  tout  être  examiné. 

LorsnuYn  1881,  les  É ai  s- Unis  et  la  France  convo- 
quèrent une  conférence  dans  le  but  de  « soumettre  à 
« l’acceptation  des  gouvernements  représentés  un  plan 
« et  un  système  pour  l’établissement,  au  moyen  dune 
« convention  internatio  ale,  de  l’usaye  de  l'or  et  de 
« l’argent  comme  monnaie  bimétallique»,  l'a  tiludede 
l'Angleterre  obligea  ‘la  conférence  à s’ajourner  sans 
avoir  atteint  le  résultat  désiré  ; le  léP'gu  ''  du  gouver- 
nement anglais  avait  reçu  comme  instructions  de  four- 
nir les  renseignements  qu'on  lui  demanderait,  mais  de 
s’abslenir  de  prendre  part  à la  discussion  sur  le  fond. 
En  1889,  les  instructions  données  au  délégué  furent  tout 
autres;  dans  l'intervalle,  la  situation  s’était  sensiblement 
aggravée;  la  pertubation  monétaire  qui  datait  de  1873 
n’avait  fait  que  s’accroître,  l’écart  de  valeur  entre  1 or 
et  l’argent  s’était  encore  augmenté  dans  une  large  pro- 
portion et  les  variations  du  change  entre  les  pays  mono- 
mélalliques  argent  et  les  pays  ne  frappant  que  les 
monnaies  d’or  étaient  devenues  plus  intenses  et  plus 
fréquentes.  Le  Congrès  de  1889  n'eût  aucun  résultat 
mais,  depuis  lors,  les  phénomènes  que  nous  venons  de 
signaler  s’étant  aggravés,  l’Angleterre  a compris  que 
dans  cette  question  d’intérêt  général  son  intérêt  parti- 
culier est  désormais  en  jeu.  Cette  considération  suffit 
p mr  que  l’on  comprenne  qu’elle  ne  s’en  désintéresse 
plus. 

Il  est  inutile  de  rappeler  ici  les  conséquences  désas- 
treuses de  la  dépréciation  de  l’argent  métal  pour  le 
commerce  anglais  : on  sait  que  l’une  des  provinces 
les  plus  riches  a vu  son  industrie  ruinée,  que  l'I  de 
s’est  trouvée  menacée  ; aussi  le  mouvement  en  faveur 
du  bimétallisme  a t-il  pris  tout  à coup  une  extension 
très  grande;  le  6 avril,  comme  notre  correspondant 
de  Londres  nous  l'indiquait,  a eu  lieu  dans  les  bureaux 
de  la  New-Or  ienta l-Bank  une  r 'union  des  principaux 
commerçants  traitant  avec  les  Indes,  la  Chine  et  l’Amé- 
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rique  du  Sud  ; une  commission  a été  nommée  à l’una- 
nimi lé  à l'effet  de  rédiger  une  pétition  demandant  au 
Gouvernement  de  s’entendre  avec  les  autres  puissances 
pour  le  règlement  définitif  de  la  question  du  bimétal- 
lisme. La  Chambre  de  Commerce  de  Manchester  a voté, 
le  10  avril,  une  résolution  dans  le  même  sens  et  deman- 
dant qu'un  change  fixe  fût  établi  entre  les  monnaies 
d’or  et  les  monnaies  d’argent.  Enfin,  c’est  en  recevant 
une  délégation  de  la  Ligue  bimétallique  que  M.  Gos- 
chen  a annoncé  que  le  Gouvernement  donnerait  son 
adhésion  à la  conférence  dont  les  États-Unis  provo- 
quent la  réunion. 

Cette  décision,  il  faut  bien  en  convenir,  a réveillé  les 
vieilles  querelles  ; les  monométallistes,  dont  le  parti  est 
si  puissant  en  Angleterre,  n’ont  pas  manqué  delà  com- 
battre et  l’importance,  «les  articles  publiés  depuis  quel- 
ques jours  sur  ce  sujet  par  les  journaux  anglais  nous 
montre  que  leurs  craintes  sont  vives. 

Le  Times  cherche  surtout  à diminuer  l’importance 
du  mouvement  bimétalliste  et  à démontrer  que  ces  in- 
formes n’ont  aucune  chance  d’aboutir  ; YÊconomist 
discute  davantage  et  indique  des  faits  qui  doivent  être 
retenus.  Pour  lui,  l’invitation  adressée  par  le  président 
Harrisson  aux  principaux  Etats  d’Europe  n’est  pas  seu- 
lement, comme  plusieurs  persistent  à le  croire,  une  ma- 
nœuvre politique  ayant  pour  but  de  fournir  un  prétexte 
plausible  à l’ajournement  de  la  question  de  l’argent 
jusqu’après  l’élection  présidentielle  : le  Président  a reçu 
incontestablement  des  encouragements  de  T Angleterre 
pour  aller  de  l'avant. 

« M.  Goschen  a déclaré  que  le  gouvernement  anglais 
est  prêt  à s’engager,  pour  le  cas  où  les  Monnaies  des 
Etats-Unis,  de  la  France  et.  les  autres  seraient  Ouvertes 
à la  frappe  libre  de  l’argent,  à demander  à la  Banque 
d’Angleterre  de  mettre  en  vigueur  la  disposition  de  sa 
Charte  l’autorisant  à avoir  le  cincfüième  de  son  encaisse 
en  argent  et  à maintenir  les  Monnaies  de  l’Inde  ouver- 
tes à l’argent  tant  que  ce  système  durerait.  Cette  dé- 
claration du  chancelier  «le  l’Echiquier  a été  appuyée 
par  la  récente  résolution  de  la  Chambre  de  commerce 
de.  Bombay  et  par  la  reprise  de  l’agitation  Bimétal- 
liste.  » 

De  ces  faits,  YEconomist  pense  qu’il  résulte  une 
grave  responsabilité  pour  l’ Angleterre.  Les  Etats  euro- 
péens peuvent  penser  que  le  gouvernement  anglais  et 
celui  des  Indes  sont  disposés  à donner  leur  appui  effec- 
tif à la  réhabilitation  de  l’argent  : il  importe  donc  d’éta- 
blir nettement  la  situation.  Suivant  YEconomist,  M. 
Goschen  a seulement  promis  qu’on  demanderait  à la 
Banque  d’user  du  droit  qui  lui  est  conféré  par  la  < ffiarte. 
et  Es  directeurs  de  laBanque  refuseraient  certainement 
de  se  lier  par  un  engagement  relativement  au  montant 
«le  l’argent  qui  doit  être  conservé  en  caisse. 

Quant  à la  proposition  du  Gouvernement  de  s'enga- 
ger à laisser  les  Monnaies  de  l’Inde  ouvertes  à la.  frappe 
«le  l’argent,  faut-il  entendre,  demande  le  journal  an- 
glais, que  si  les  autres  pays  n’adoptent  pas  une  légis- 
lation en  faveur  de  l’argent  les  Monnaies  de  l’Inde  lui 
seront  fermées?  Et  si  le  Gouvernement  n’a  pas  cette 
intention,  quelle  est  la  valeur  de  cet  engagement  pour 
pousser  d’autres  nations  à changer  leur  système  mo- 
nétaire ? 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  les  observations 
émises  à ce  propos  par  les  autres  journaux  anglais.  De 
toutes  cescritiques  nous  retiendrons  seulement  un  l'ail: 
le  Gouvernement  anglais  a donné  des  encouragements 
aux  Etats-Unis  et,  loin  de  s«;  déclarer  hostile  à t«mE 
décision,  a indiqué  qu’il  faciliterait  par  les  moyens  en 
son  pouvoir,  la  solution  de  cette  grande  «piestion  mo- 
nétaire «pii.  selon  l’expression  «le  M.  Magnin.  es!  non 
seulement  liée  intimement  aux  intérêts  comni«'ri-iaux, 
industriels,  agricoles  «lu  monde  entier,  mais  encore  «pii 
les  domine  et  les  régit.  Cela  doit  nous  suffire. 

La  solution  devant  «lépemlre  surtout  «fi'  l'allilmle 
«pf observera  l’Angleterre,  il  était  nécessaire  «le  « I « ■ t« -i-i • i i- 
ner  les  dispositions  avec  lesquelles  elle  va  s'engager 
dans  la  discussion;  l’Allemagne  agira  très  pr«d»abE- 
nient  de  concert  avec  elle  : nous  regretterons  al««rs  «pie. 
l’Autriche-Hongrie  ait  choisi  un  moment  «ni  le  problème 


monétaire  devient  particulièrement  grave  pour  faire  son 
évolution  vers  l’étakm  unique  d’or  ; la  question  se  trou- 
vera ainsi  malheureusement  compliquée. 

Après  avoir  établi  ces  faits,  il  nous  faut  rechercher 
les  bases  sur  lesquelles  la  question  va  se  poser,  exposer 
les  points  principaux  sur  lesquels  la  discussion  portera: 
c’est  ce  que  nous  nous  efforcerons  de  faire  dans  un 
prochain  article. 

Georges  Bourgarel. 


L«js  récents  attentats  qui  ont  eu  lieu  à Paris,  aussi 
bien  qu’en  province  et  à l’étranger,  ont  appelé  l’atten- 
tion  du  public  et  des  financiers  sur  la  Société  Centrale 
de  Dynamite,  en  raison  des  conséquences  que  lesdits 
événements  pouvaient  avoir  sur  la  marche  de  ses 
affaires. 

Quelques  jours  avant  la  séparation  des  Chambres, 
on  s’en  souvient,  M.  Camille  Dreyfus,  député  de  la 
Seine,  a déposé  un  projet  «le  résolution  invitant  le  Gou- 
vernement à reprendre  dans  le  plus  bref  délai,  et  à 
exploiter  directement,  la  fabrication  et  la  vente  de  la 
dynamite,  et  ce,  dons  les  conditions  prévues  par  l'ar- 
ticle 1)  «le  la  loi  du  <X  mars  1875,  c’est-à-dire  sans  aucune 
indemnité  ni  dommages-intérêts  pour  les  fabricants 
actuels. 

Lé  Conseil  des  ministres  a déjà  examiné  cette  «[ues- 
tion,  et,  en  attendant  mieux,  des  règlements  d’une  ex- 
trême sévérité  concernant  la  fabrication,  la  vente  et 
les  dépôts  de  dynamite  vont  être  signifiés  aux  intéres- 
sés, fabricants  et  détenteurs.  Seront-ils  suffisants  et  la 
Chambre  s’en  contentera-t-elle? 

C’est  douteux,  et  le  moment  est  proche  où  le  Gouver- 
nement, poussé  par  l’opinion  publique  et  par  la  volonté 
des  Chambres,  sera  forcé  d’adopter  le  seul  moyen  pra- 
tique d’empêcher  ces  attentats  ou  du  moins  d’en  dimi- 
nuer le  nombre:  à savoir  de  fermer  les  fabriques  libres 
pour  prendre  le  monopole  de  la  Dynamite  et  le  com- 
poser dans  ses  arsenaux,  comme  il  le  fait  déjà  pour  la 
poudre  et  la  mélinite. 

A ce  sujet,  Jules  Simon  écrivait  dernièrement  dans 
le  Temps:  « L'Etat  a des  monopoles  fiscaux  : le  tabac, 

« les  allumettes,  etc.  J’aimerais  mieux  un  autre  sys- 
tème d’impôts;  mais,  s’il  s’établit  des  monopoles  de 
« défense  sociale,  tel  que  le  monopole  de  la  dynamite, 

« ou  celui  de  l'alcool  ou  des  autres  poisons,  la  liberté 
<(  n’aura  pas  à s’en  plaindre.  Il  faut  vivre.  » N«ms  par- 
tageons complètement  l’opinion  de  notre  éminent  con- 
frère, et,  à ce  titre, 'le  projet  «le  résolution  de  M.  Drey- 
fus est  un  projet  «h:  sûreté  générale  contre  lequel  il  n'y 
a pas  à s’inscrire: 

Qu’une  nouvelle  explosion  se  produise,  ce  <[ui  est 
malheureusement  à craindre,  puisque  des  centaines  «le 
cartouches  de  dynamite  volées  n’ont  pas  encore  été 
retrouvées,  et  la  loi' Camille  Dreyfus  sera  votée  à l’una- 
nimité. 

Quelle  serai!  alors  la  situation  de  la.  Société  centrale, 
de  Dynamite,  si  les  établissements  <lc  la  Société  française 
venaient  à être  fermés?  On  le  sait,  la  Société  centrale 
de  Dynamite  ne  fabrique,  pas  ; c’est  une  Société  exclusi- 
vement financière,  un  omnium,  un  trust,  pour  employer 
le  mot  anglais,  «h;  Sociétés  diverses  exploitant  les 
explosifs.  Elle  conserve;  en  portefeuille  les  actions  de. 
ces  Sociétés,  appelées  filiales,  et  en  émet  la  contre- 
partie en  ses  propres  actions  qui  produiront  plus  ou 
moins,  selon  que  produiront  plus  ou  moins  Es  Sociétés 
dont  elle  est  actionnaire. 

La  Centrale,  a encore  un  autre  objet:  elle  acliéE  les 
matières  premières  servant  à.  la  fabrication  de  la  dyna- 
mite, pour  les  revendre  ensuite.,  si  possible,  aux  filiales. 
Nous  reviendrons  plus  loin  sur  les  c«)nsé«[uences  désas- 
treuses qui  ont  résulté,  pour  la  Centrale,  <E  cettè  bran- 
che spéculative  «le  s«>s  opérations. 

La  Société  centrale  de  Dynamite,  a été  constituée  «m 
juillet  1XS7.  Fixé  primitivement  à Ifi  millions  et  « . i ,is«'. 
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en  32.000  actions  rte  500  fr.,  son  ca])ital  a été  porté  en 
1889  à 20  millions  représentés  par  40.000  actions  rte 
500  francs. 

1.471  actions  ont  été  souscrites  en  espèces;  le  surplus, 
38.729,  a été  attribué  aux  apporteurs  qui  ont  remis  à la 
Société  les  valeurs  suivantes  : 

5.23'i  actions  de  la  Société  générale  pour  la  fabrication 
de  la  dynamite  et  des  produits  chimiques,  procédés 
Nobel  ; 

G.613  actions  rte  la  Société  espagnole  rte  dynamite, 
dont  le  siège  est  à Bilbao; 

22.878  actions  rte  la  Société  rte  Dynamite  Nobel,  ayant 
son  siège  à Isletens  (Suisse)  ; 

1.289  actions  rte  la  Société  centrale  de  Glycérines  et 
Dynamite  ayant  son  siège  à Paris; 

3.718  actions  rte  capital  et  13.200  actions  rte  jouissance 
de  la  Société  vénézuélienne  rte  dynamite  Nobel; 

1.554  actions  rte  la  Société  nationale  pour  la  fabrica- 
tion clés  mèches  (le  mineurs,  et 

38.336  actions  rte  préférence  rte  la  Société  de  dynamite 
anglaise,  dont  le  siège  esta  Londres. 

De  la  valeur  des  actions  rte  ces  Sociétés  dépend  la 
valeur  des  actions  de  la  Centrale. 

La  Société  française  (5.234  actions)  a jusqu’ici  hien 
marché  et  donné  des  dividendes  satisfaisants,  ainsi 
que  la  Société  espagnole  : ce  sont  les  meilleurs  élé- 
ments du  portefeuille. 

La  Société  générale  rte  Dynamite  et  rte  Glycérines  ne 
paye  pas  rte  dividende.  La  Société  vénézuélienne  (16.918 
actions)  n’en  a pas  distribué  depuis  cinq  ans,  pas  plus 
que  la  Société  anglaise,  croyons-nous. 

En  résumé,  c’est  avec  les  dividendes  des  Sociétés  fran- 
çais ■ et  espagnole  que  la  Centrale  peut  exister  et  vivre 
tant  bien  que  mal. 

Supposons  un  instant  que  le  gouvernement  retire  aux 
Sociétés  françaises  leur  droit  rte  fabrication  : voici  la 
Centrale  amputée  rte  la  jambe  droite  ; que  le  gouverne- 
ment espagnol  en  fasse  autant,  ainsi  qu’il  en  a été  sé- 
sieusement  parlé,  c’est  au  tour  de  la  jambe  gauche.  La 
Centrale  a vécu. 

Revenons  maintenant  à la  partie  spéculatoire  de  la 
Société  centrale.  Elle  a été,  depuis  la  mort  rte  M.  Barbe, 
désastreuse  pour  les  actionnaires  et  a absorbé  la  ma- 
jeure partie  des  dividendes  fournis  par  les  Sociétés 
liliales.  Quelque  temps  avant  sa  mort,  M.  Barbe,  alors 
président-directeur  de  la  Société,  avait  acheté,  par  spé- 
culation, un  stock  considérable  de  glycérines  dans  les 
prix  rte  100  a 110  fr.  les  100  k i I . , avec  i idée  de  le  reven- 
dre plus  tard  en  hausse.  Il  s’était  trompé  : ce  fut  la 
bai -se  qui  survint  et  les  Sociétés  filiales  se  refusèrent  à 
acheter  à la  Centrale  la  glycérine  qu’elles  pouvaient 
trouver  à meilleur  compte  sur  le  marché. 

Or,  il  paraît  qu’aujourd’hui  la  Société  cent  raie  possède 
encore  3.000  tonnes  environ  rte  ce  produit,  quelle  se 
voit  obligée  rte  revendre  dans  les  prix  rte  50  francs  les 
100  kilos,  éprouvant  ainsi  une  perte  rte  50  0/0. 

A cetincident  particulier  vient  s’en  joindre  un  autre  plus 
grave  en  ce  sens  que  de  nouveaux  explosifs,  la  Forlis, 
la  Mèlinite.  la  Roburite,  etc.,  lui  feront  une  rude  con- 
currence. C’est  ainsi  que  la  Compagnie  française  a 
perdu  un  rte  ses  meilleurs  clients  depuis  que  l’Etat 
charge  ses  obus  avec  de  la  mèlinite  au  lieu  de  dynamite. 

Ce  qui,  pour  nous,  est  également  un  point  important 
et  semble  indiquer  (pie  la  Société  Centrale  est  depuis 
un  certain  temps  dans  une  situation  peu  enviable,  c’est 
(jue  successivement  tous  les  membres  importants  du 
Conseil  d’administration  ont  donné  leur  démission. 
Nous  avons  vu  disparaître,  en  mai  1891,  MM.  Mercet et 
Don fert-Rocherfeau ; en  octobre  MM. Eugène  Rereire, G. 
Halphen.  Halfon,  Leplay  et  Bloch,  personnalités  rem- 
placées par  des  noms  plus  ou  moins  connus.  La  retraite 
de  M.  Pereire  a.  été  un  coup  sensible,  car  elle  a privé 
la  Société  du  concours  financier,  très  utile  pour  elle, 
de  la  Banque  Transatlantique.  R. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

12  mai 

Or 1.510.149.273 

Argent...  1 .283.297.728 

2.793.447.001  2.825.564.099 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  S î''£et,s  £fis 

( Eiîets  étranger. . . . 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l'Etat 

Rentes  de  la  résefve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  fie  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


12  Mai 


19  mai 

1 . ;>36. 391  .046)  9 ■rqq  rry  nnj 
1.289.173.652  -■ ' ‘«001 


Total . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

p .Û11V(K,  ( Loi  du  17  mai  1831 

* ^ r ' * ! Ex-banques  département, 
mobilières  f L?i  du  j)  jllin  5**57 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  on  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total 


17.325 

172.312.223 

» 

328.527.217 
25.328.000 
•4 . 057 . 658 
133.019.964 
169.918.261 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.514.911 

100.000. 000 
4.000.000 
9.220.027 

4.036.536 

9.907.441 

149.S07.039 


4.126.091.362 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

0.125.000 

4.000.000 

9.907.444 

.150.632.730 

14.946.7St 

36.411.678 

172.028.280 

426.342.285 

59.398.034 

2.183.813 

9.541.635 

1.606.237 

26.487.87S 


4.126.094.362 


19  Mai 


2.825.564.699 


17.452 

159.251.704 

291.272.769 

28.345.300 

4.071.758 

132.533.632 

168.764.504 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.514.914 

100.000. 000 
4.000.000 
9.212.679 

4.044.233 

9.907.444 

104.094.533 


4.093.576.373 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3.1 10.075.995 
17.524.953 
37.410.854 
167.164.618 
430.056.893 
55.596.072 
1.983.091 
10.096.221 
1.606.237 
25.945.927 


4.093.576.373 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


24  mai 

23  mai 

22  mai 

21  mai 

19  mai 

1888 

1880 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.(572.  i 

2.848.4 

3.014.3 

3.050. i 

3.119.9 

Encaisse 

2.374.2 

2.282.1 

3.572.4 

2 . 536 . 4 

2.825.5 

Portefeuille 

571.2 

834.9 

527.9 

751.0 

450.5 

Avances  aux  partie. 

259.5 

255.4 

261 .9 

288.3 

333.7 

— à l’Etat 

140.0 

1 (0.0 

140.0 

140.0 

1 10.11 

Gompt.  cour.  Trésor 

242.1 

159.8 

138.3 

161.5 

107.1 

— part... 

38 1 . 7 

15a.  Ô 

399.5 

512.9 

485.6 

Taux  d’Escompte... 

2 i/2  00 

3 0/0 

3 0 0 

3 0/0 

3 0/0 

Prime  de  l’or 

3 0 00 

21  2 O OO 

1 0/00 

4 0/00 

Pair 

Bénéfices  nets 

5 . 458 . 5 

8.737.1 

0.737.6 

8.357.5 

7.051.9 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 

Mois  d’Avril 

Depuis  le  1er 

Janvier 

Importai. 

Exportai. 

Uilfér. 
pr  l’exp. 

Importât. 

Exportât. 

Di  lier, 
pr  l’exp. 

Angleterre 

52.175 

101.704 

+ 49.529 

228.749 

317.936 

+ 89.187 

Allemagne 

22.402 

32.283 

-k  9.881 

131.950 

112.424 

— 1(1.526 

Belgique 

29.427 

4 S. 905 

4-  19.478 

156. 146 

171.170 

4-  15.034 

4.667 

18.308 

4-  13.641 

41.597 

80.161 

-f  38.564 

Italie  

41.795 

9.058 

— 2.737 

46.040 

41.559 

— 4.481 

Espagne  

10.318 

9.755 

— 563 

165.522 

53.848 

— 111.674 

Turquie 

12.213 

4.221 

— 7.992 

51.834 

21.054 

— 30.780 

Etats-Unis 

69.991 

24.630 

— 45.361 

304.706 

80. 425 

V, 

T'» 

1 

6.107 

S.  285 

+ 3.IIX| 

30.285 

23.947 

— 6.338 

Républ.  Argentine 

24.136 

4 . 57  \ 

— 19.582 

103.729 

1s  261 

— S5.46S 

Ce  tableau  complète  les  renseignements  publié-:  dans 
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notre  dernier  numéro  (p.  550),  et  ne  change  rien  aux 
appréciations  que  nous  avons  émises  à cet  égard. 

Pour  l’Angleterre,  la  balance  commerciale  accuse  une 
différence  de  80  millions  en  notre  faveur,  portant  sur- 
tout sur  les  articles  suivants  : tissus,  passementerie  et 
rubans  de  laine,  passementeries  et  tissus  de  soie.  Or, 
pendant  les  quatre  premiers  moisdel892,  les  tissus  de 
soie  et  bourre  de  soie  perdent  environ  10  millions,  et 
les  tissus  de  laine  environ  13  millions,  sur  la  période 
correspondante  de  1891  ! 

Par  contre  l’Allemagne  nous  a envoyé  pour  une  va- 
leur de  19  1/2  millions  de  plus  qu’elle  ne  reçoit  de 
France,  portant  sur  les  produits  suivants  : papier,  car- 
ton, livres  et  gravures  (13  millions  2),  houille  crue  et 
carbonisée  (11  millions  1/2),  tissus  et  passementerie  de 
coton  (environ  7 millions),  machines  et  mécanique 
(0  millions  1/2),  etc.,  etc.  et  nous  perdons  de  plus  en 
plus  les  marchés  américains  du  Nord  et  du  Sud. 

En  examinant  avec  soin  les  documents  statistiques 
publiés  par  la  Direction  générale  des  douanes,  nous 
constatons,  en  dehors  des  articles  cités  plus  haut,  une 
baisse  sur  les  tissus  de  coton,  les  fils  de  laine,  les  fils 
de  coton,  la  chapellerie  (1  million  1/3  en  4 mois),  l’or- 
fèvrerie (4  millions  6)  les  machines-mécaniques  (5  mil- 
lions 13),  la  carrosserie,  les  modes  et  fleurs  artificielles 
(5  millions),  la  lingerie  (G  millions  9),  etc.,  etc. 

Ces  chiffres,  on  le  reconnaîtra,  sont  concluants  et  se 
passent  de  commentaires. 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  quatre  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

■Mar  ch. 
diverses 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

1892 

905.745 

250,207 

598.415 

45.580 

1.809.037 

156.283 

1891 

92 J. 092 

207.030 

482.997 

40. 178 

1.050.897 

191.084 

1890 

840.502 

197.452 

443. 137 

37. S 77 

1.518.908 

87.135 

1889 

770.172 

181.503 

400.085 

33.292 

1.448.652 

77.207 

1888 

6()0.457 

177.342 

453.905 

32.701 

1.324.405 

91.655 

1887 

688.584 

173.422 

451 .021 

33.029 

l .34ô. 056 

109.527 

1886 

077.1 39 

173.832 

498.303 

33.211 

1.382.545 

168.194 

1885 

744.893 

190.091 

459.085 

32.019 

1.427.291 

160.928 

1884 

790.142 

210.305 

436.398 

40.594 

1.477.439 

72.498 

1883 

742.108 

231.631 

509.029 

30.581 

1.519.349 

51.952 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

March. 

diverses 

Total  des 
export. 

Or,  arg. 
et  billon 

1892 

242.815 

531.827 

243.127 

92.104 

1.109.873 

78.426 

1891 

233.238 

018.035 

233.703 

71.785 

1.157.361 

87.770 

1890 

241.875 

048.701 

264.384 

75.047 

1.230.007 

67.141 

1889 

250.040 

595.0(50 

236.242 

69.571 

1.150.913 

6!).  561 

1888 

220.  VJ2 

54  » .os? 

204.032 

53.387 

1.027.598 

128.077 

1887 

212.591 

526.096 

204.538 

56.150 

999.411 

155.410 

1886 

202.166 

533.423 

207.518 

47.105 

990.212 

69.704 

1885 

190.147 

506.994 

235.794 

46.408 

985.341 

101 .609 

1884 

196.368 

507.772 

237.540 

42.675 

984.355 

29.959 

1883 

215. 928 

593.608 

263.926 

47.118 

1.120. 580 

86.819 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  — Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  quatre  premiers  mois  des 
années  1890-1891-1892  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Matières 

HIPOIITITIMS  (milliers  de  Ir.) 

EiroaTlTIMS  (milliers  de  Ir.) 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

20.275 

87.234 

57.050 

9.544 

37.224 

24 

16.058 

30.070 

5.285 

35.105 

16 

5.144 

44.970 

5.348 

22.130 

830 

6.352 

49.979 

1 .093 
30.333 

14 

8.408 

39.101 

2.672 

17.187 

1 

Argent  en  lingots.... 

Argent  monnayé 

Monnaie  de  billon.... 

Totaux 

8.050 

39.115 

26 

156.285 

191.084 

87.135 

78.425 

87.776 

67.141 

Fin  avril  1892,  le  stock  d’ÜR  en  France  s’est  aug- 
menté de  58.378. (XX)  francs  et  le  stock  (I’Aroisnt  de 
20.287.0U0  francs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  pour  l’or 
surtout,  que  la  statistique  ne  révéle  qu’une  faible  partie 


des  sommes  réellement  importées.  — Bili.on.  Pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  1892.  les  sorties  de  billon 
ont  été  supérieures  aux  entrées  de  804.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  4 premiers  mois  des  années  18  )2,  1891  et  1890. 


DÉSIGNATION 

1892 

1891 

1890 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à Piniportatioii 

139.157 

116.045 

100.013 

— — à l’exportation 

)) 

» 

» 

— de  statistique 

2.307 

2.217 

2.251 

— de  navigation 

2.917 

2.681 

2 . i >i  i 1 

— et  produits  divers  de  douanes.... 

1.683 

1.663 

1.502 

Taxe  de  consommation  des  sels 

6.711 

6.271 

5.576 

Total 

152.755 

128.877 

118.003 

Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières 

147.816 

145.659 

140.091 

3.633 

3.793 

3.737 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

43.544 

40.709 

33.288 

Droits  divers  et  rec.  à diff.  titres 

35.414 

35-650 

, 566 

Vente  des  tabacs 

121.379 

119.952 

117.050 

— des  poudres  

2.009 

2.276 

2.392 

— des  allumettes 

6.180 

0.3S2 

)) 

Total 

359.975 

354.421 

334.724 

Total  général  des  perceptions.  • 

512.730 

483.298 

452.727 

A déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbaeks. 

35 

45 

44 

Reste  acquis  au  Trésor 

512.695 

483.253 

452 . 683 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l’année  1892,  les 
perceptions  opérées  par  le  service  des  douanes  et  les 
contributions  indirectes  ont  été  supérieures  de  29  mil- 
lions 442.000  francs  à celles  de  la  môme  période  do  1891. 
Dans  ce  chiffre,  les  douanes  entrent  pour  23.878.000  fr. 
et  les  contributions  indirectes  pour  5.554.000  francs. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  4 
premiers  mois  des  années  1891  et  1892  ( navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1892 

1891 

1892 

1891 

N omb 

N omb 

N omb 

Nomh 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  et  pos- 

(rail  l.) 

(rail  l.) 

(rail  l.) 

(rail  l.) 

sessions  françaises 

602 

426 

611 

435 

630 

465 

578 

400 

Grande  pêche 

4 

» 

6 

)) 

431 

50 

439 

52 

Etranger  : 

Pays  d'Europe 

1.065 

615 

1.692 

598 

1.528 

537 

1.588 

569 

— hors  d’Europe. 

284 

401 

258 

377 

271 

300 

278 

394 

Total 

2 . 555 

1.444 

2.567 

1.411 

2 . 866 

1.419 

2.383 

1.423 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises 

41 

28 

92 

67 

32 

10 

57 

35 

Etranger  : 

Pays  d’Europe 

5.137 

2.132 

5.251 

2.181 

3.880 

1.389 

4 022 

1.495 

— hors  dfEurope. 

709 

971 

586 

700 

195 

260 

203 

277 

Total 

5.887 

3.131 

5.929 

3.012 

4.113 

1.666 

4.28s 

1.808 

Total  général 

8.442 

i . 575 

8.496 

4.424 

6.979 

3.086 

7. 165 

.1.232 

La  période  des  quatre  mois  de  1892  a donné  lieu  a 
une  diminution  dans  l’entrée  des  navires  dans  les  ports 
français.  Ceux-ci  ont  reçu  54  navires  de  moins  que  pen- 
dant la  période  correspondante  de  1891.  Malgré  celte 
diminution  de  moyens  de  transport  le  tonnage  a aug- 
menté de  151  milliers  de  tonneaux.  Pendant  la  même 
période  de  1892  les  sorties  de  navires  ont  été  inférieures 
de  186,  et  le  tonnage  emporté  a diminué  de  146  milliers 
de  tonneaux. 

Au  point  de  vue  de  la  nationalité  ce  tableau  nous 
apprend  que  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892, 
comparés  à la  môme  période  de  1891,  notre  marine  mar- 
chande a augmenté  son  trafic  de  471  navires  et  29  mil- 
liers de  tonnes,  pendant  que  la  marine  marchande 
étrangère  diminuait  le  sien  de  211  navires  et  de  23  mil- 
liers de  tonne. 


La  Morena.  — La  Morena  est  en  nouveau  progrès 
à 122.  Le  mouvement  que  l’on  avait  prévu  n’a  pas  man- 
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•[lié  de  se  produire  : les  valeurs  de  cuivre  sont  en 
hausse  et  la  Morena  a été,  on  le  voit,  une  des  premières 
à en  bénéficier.  On  ne  saurait  prêter  trop  d’attention  au 
marché  de  ces  valeurs.  De  tous  les  métaux,  le  cuivre 
est,  en  effet,  un  des  plus  employés  et  celui  qui  a donné 
lieu,  ces  dernières  années,  aux  affaires  les  plus  fruc- 
tueuses : si  son  coursa  subi  depuis  quelque  temps  de 
nombreuses  fluctuations,  il  faut  l’attribuer  à l’ardeur 
de  la  spéculation  qui  s’est  emparée  des  valeurs  de  cui- 
vre, comme  étant  celles  qui  attirent  et  passionnent  le 
plus  l’attention  du  public.  La  statistique  établit  en  ef- 
fet que  le  cours  moyen  du  cuivre  dans  ces  quinze  der- 
nières années  peut  être  fixé  à 59  livres.  Or,  à 40  livres, 
la  vente  du  cuivre  commence  à être  rémunératrice  pour 
les  sociétés  minières:  à 46  livres,  cours  actuel,  elle 
donne  de  très  beaux  résultats.  Ajoutons  que  l’outillage 
et  les  conditions  dos  exploitations  minières  s’améliorent 
incessamment  et  que  les  mines  de  création  récente,  telles 
que  la  Morenâ,  ont  pu  être  organisées  à bien  moins  de 
frais  que  les  anciennes,  tout  en  fournissant  un  rende- 
ment supérieur. 


Opérations  de  la  Caisse  nationale  d'Épargne.  — 

Voici  le  tableau  des  opérations  effectuées  pendant  le 
mois  d’avril  1892  : 

Versements  reçus  de  176.321  déposants,  dont  31.587 

nouveaux 29.425.327  09 

Remboursement  à 96.508  déposants, 
dont  20.577  pour  solde.  25.691.804  11 
Rentes  achetées  à 384  26.236.236  61 

déposants,  pour  un  ca- 
pital de 544.432  50 

Excédent  de  recettes 3.189.090  48 

Nombre  de  comptes  existant  au  30  avril  1 892 : 1 .821.696. 


Canal  de  Suez.  — L’assemblée  générale  des  action- 
naires de  la  Compagnie  du  Canal  de  Suez  est  convoquée 
pour  le  31  mai.  Le  conseil  d’administration,  dans  sa 
séance  d’hier,  a décidé  de  proposer  à l’assemblée  de  fixer 
à 112  fi*.  138  bruts,  soit  105  fr.  50  nets,  le  dividende  de 
l’exercice  1891. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Des  quatre  premiers  mois. . . 

Du  1er  au  10  mai 

Du  11  au  18  mai 

Du  19  mai 

Du  1er  janvier  au  19  mai 


1892 

27.911.300 

2.200.000 

1.870.000 

300.000 

32.311.306 


1891 

26.985.000 
2.860.000 
2. 260.000 

230.000 

32.375.000 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  29  Avril  au  5 Mai  (18c  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

— pT 
£ C 

Roc.  br.  de 
la  semaine 

Ree.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.605 

661 

710 

11.883 

11.631 

+ 

252.» 

Paris-Lyon-Méditer 

S.  561 

0.1145 

6.521 

110.829 

112.299 

- i 

.470. » 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

153 

Si 

87 

1.469 

ï . 496 

— 

27.i) 

— Chemins  Algériens.. 

513 

)) 

» 

2.5*10 

2.673 

— 

133.» 

3.198 

3.409 

59.894 

61.155 

— - 1 

.201.» 

Ouest 

4.909 

2.853 

45.007 

44.733 

934.» 

Orléans 

6. 405 

3.123 

3.133 

55.041 

53.357 

T i 

.084.» 

Est 

4.569 

2.692 

2 . 885 

15.082 

46.180 

198.  » 

1 . 574 

1 .718 

28.405 

29.290 

825.» 

Est- Algérien 

897 

» 

» 

1.833 

2.046 

— 

213.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

75j 

07 

1.185 

1.224 

— 

39.» 

— voie  étroite 

123 

7 

7 

107 

123 

— 

16.» 

Ouest-Algérien 

290 

49 

il 

849 

746 

+ 

103.» 

Arzew  à Kralfallah  . 

214 

21 

35 

157 

403 

4- 

54 . » 

Médoc 

101 

19 

18 

345 

336 

+ 

9.» 

Revue  HeMoiadaire  Se  la  Bourse  fle  Paris 


La  semaine  qui  vient  de  s’écouler  n’a  pas  démenti 
les  prévisions  qu’avait  fait  naître  la  hausse  de  la  semaine 
précédente,  et  les  tendances  sont  restées  bonnes.  Nous 
avons  expliqué  avec  les  détails  nécessaires  les  origines 
et,  les  causes  de  ce  mouvement.  Comme  il  ne  s’est  pro- 
duit aucun  élément  nouveau,  il  est  inutile  d’y  revenir. 

Rentes  Françaises.  — Nos  rentes  ont  suivi  leur 
mouvement  ascentionnel,  sauf  cependant  V Amortissa- 
ble et  le  i 1 2.  Le  3 0 U ancien  est  à 98  10  au  lieu  de 
98.  Le  Nouveau  à 98  30  au  lieu  de  98  12.  L’Amortissa- 
ble passe  de  98  65  à 98  57,  et  le  \ 1/2  de  105  50  à 
105  25.  11  n’y  a aucune  raison  à donner  de  cette  diffé- 
rence, légère  d’ailleurs,  d’attitude.  Nous  retrouvons  h* 
Tunisien  3 1/2  à 511. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France,  après  des  fluctuations  diverses,  mais  tendant 
dans  leur  ligne  générale  à la  hausse,  s’inscrit  à 
4.175  au  lieu  de  4.145.  Ses  litres  donnent  lieu  à des 
transactions  plus  nombreuses  au  fur  et  à mesure  qu’on 
voit  approcher  le  moment  où  la  Chambre  va  discuter 
le  renouvellement  de  son  privilège. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  s’avance  encore 
de  665  à 677  50.  Dans  sa  séance  du  17  mai,  le  Conseil 
d'administration  a nommé,  en  remplacement  du  re- 
gretté M.  Sautter,  un  comité  de  direction  composé  de 
MM.  d’hors,  sous-directeur  actuel,  Villa rs,  ancien  sous- 
gouverneur  de  la  Banque  Hypothécaire  d’Espagne,  et 
Ed.  Cbevraud,  chef  du  contrôle.  Cette  mesure  a été  par- 
ticulièrement bien  accueillie  par  le  monde  des  affaires, 
comme  la  hausse  permet  de  le  constater. 

La  Compagnie  Algérienne  cote  495  contre  490.  Le 
Comptoir  national  (l'Escompte  reste  à 493  75.  On  vient 
de  publier  son  bilan  au  30  avril.  Nous  y trouvons  une 
nouvelle  augmentation  du  chiffre  des  affaires,  qui  se 
balance  sur  un  total  de  308.733.000  francs  au  lieu  de 
306.900.000  fr.  A noter  également  l’encaissement  des 
comptes  de  chèques  dont  le  total  a été  porté  de  115  mil- 
lions 1/2  à 122  millions  1/2. 

Le  Crédit  Foncier  est  stationnaire  à 1.210.  Les  béné- 
fices nets  des  quatre  premiers  mois  de  l’exercice  en 
cours  sont  un  peu  inférieurs  à ceux  de  la  période  cor- 
respondante de  l’année  dernière.  Us  s’élèvent  à 
6.273.000,  au  lieu  de  6.667.000  francs,  frais  d’adminis- 
tration déduits.  Dans  sa  séance  hebdomadaire,  le 
Uonseil  d’administration  a autorisé  pour  2.046.400  fr. 
de  prêts  fonciers,  et  580.000  fr.  en  prêts  communaux, 
soit  au  total  2.535.400  fr.  de  prêts  nouveaux.  Le  Crédit 
Industriel  et  Commercial  est  ferme  à 560.  Le  Crédit 
Lyonnais  progresse  de  786  25  à 795.  Le  Crédit  Mobilier 
atteint  le  cours  de  160.  Nous  avons  indiqué  déjà  que 
cette  hausse  s’expliquait  par  la  situation  de  cet  éta- 
blissement de  crédit,  dont  les  titres,  même  en  prenant 
les  choses  au  pis,  ont  une  valeur  intrinsèque  bien  supé- 
rieure au  cours  actuel. 

La  Banque  Parisienne  passe  de  376  25  à 387  50.  Son 
dividende  sera  probablement  fini  à 25  francs. 

Chemins  de  fer  Français.  — La  plus-value  des  jours 
précédents  sur  les  recettes  de  nos  chemins  de  fer  ne  s’est 
pas  soutenue  pendant  la  semaine  du  29  avril  au  5 mai. 
La  diminution  est  de  863.000  francs,  ce  qui  porte  à 
1 .434.385  fr.  le  chiffre  de  lamoins-value  totale  de  l’exer- 
cice. Deux  points  attirent  particulièrement  (‘attention  : 
l’un,  c’est  que,  dans  cette  diminution,  aucune  Compa- 
gnie n’a  été  épargnée;  le  second,  c’est  que  c’est  la  pre- 
mière fois  que  le  fait  se  présente  depuis  l’application 
des  nouveaux  tarifs.  11  serait  absolument  téméraire  de 
tirer  de  là  une  conclusion  quelconque,  et  une  mauvaise 
semaine  ne  peut  pas  plus  faire  mal  augurer  du  nouveau 
régime,  (pie  les  heureux  résultats  du  début,  expliqués 
par  plusieurs  causes  contingentes,  ne  suffisaient  à dé- 
montrer qu’il  est  excellent . Le  marché  a ainsi  inter- 
prété les  choses,  car  les  variations  ont  été  sans  grande 
importance  et,  il  n’y  a pour  ainsi  dire  pas  eu  baisse. 
L 'Est  s’inscrit  à 905  contre  900,  Paris-Lyon-Méditer- 
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ran,;e  se  retrouve  à 1.47625  au  lieu  de  1.47  7 50,  le  Midi 
à 1 .305  au  lieu  de  1*300.  le  Nord  à 1.818  75  au  lieu  de 
1.81C)  25,  V Orléans  à 1.510  au  lieu  de  1.507  50. 

L'Ouest  gagne  5 fr.  à 1.000.  Le  Sud  de  la  Fronce  re- 
cule île  508  50  à 500. 

I 'Est  Algérien  a subi  un  fort  mouvement  de  recul  à 
550  au  lieu  de  625.  Il  faut  faire  d’abord  la  part  du  déta- 
chement du  coupon  de  25  francs  sur  lequel  10  francs 
restent  à payer.  Ensuite,  on  comptait  sur  un  dividende 
de  30  francs,  et  la  sagesse  du  Conseil  d’administration, 
qui  en  a fait  voter  seulement  25,  n'a  pas  trouvé  grâce 
près  de  tous  les  actionnaires.  Entin,  les  paroles  pronon- 
cées à la  Chambre  parle  ministre  ont  fait  craindre 
que  le  Gouvernement,  dans  les  nouvelles  Conventions, 
ne  se  taillât  la  part  du  lion.  Il  y a là  de  quoi  expliquer 
le  mouvement  auquel  nous  assistons.  Le  Bône  (rue! ma 
est  ferme  à 680. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  Magasins 

Généraux  de  Paris  font  un  bond  en  avant,  de  550  à 
572  50.  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  s’avance  de 
1.435  à 1.445.  On  parle  d'une  levée  de  boucliers  des  di- 
recteurs des  secteurs  électriques  de  Paris,  qui  se  plai- 
gnent du  tort  que  leur  causera  l’abaissement  du  prix 
du  gaz,  et  qui  voudraient  s’y  opposer.  Ceci  ne  laisse  pas 
d’être  asssez  nouveau  en  matière  de  concurrence,  et 
c'est  une  manière  inattendue  de  comprendre  la  pro- 
tection. Cette  intervention  ne  nous  paraît  pas  très  re- 
doutable. et  nous  comptons  qu’avec  la  bonne  volonté 
du  Conseil  et  de  la  Compagnie,  l’arrangement  ne  tar- 
dera pas  à entrer  dans  le  domaine  des  faits. 

[.es  Messageries  Maritimes  restent  à 675.  L’assem- 
blée générale  aura  lieu  le  30  mai.  Le  Conseil  proposera 
de  fixer  le  dividende  à 30  fr.  par  action,  sur  lesquels 
un  acompte  de  12  fr.  50  a déjà  été  distribué. 

Les  Omnibus  passent  de  1.030  à 1.045  et  les  Voitures 
restent  à 710.  Nous  avons  dit  ce  que  nous  pensions  de 
la  hausse  de  ces  deux  valeurs.  Le  Panama  passe  de 
20  fr.  à 22  fr.  50.  Il  est  toujours  question  du  projet  qui 
consiste  à fonderune  Société  internationale  pour  l’achè- 
V'unent  du  canal,  et  à faire  accorder  à celle-ci.  par  les 
différents  Etats  intéressés,  une  garantie  d'intérêt.  Ou 
ne  peut  contester  qu’il  n’y  ait  là  quelque  chose  à ten- 
ter. Mais  que  fie  difficultés  pour  arriver  à mettre  d’ac- 
cord un  certain  nombre  d’Etats  dont  les  intérêts  ne 
sont  pas  forcément  connexes  ! Et  comment  faire  entrer 
les  Etats-Unis,  par  exemple,  dans  une  telle  combinai- 
son, alors  qu’ils  n’ont  besoin  de  personne  pour  atten- 
dre la  déchéance  définitive  et  achever  eux-mêmes  un 
travail  qui  les  intéresse  directement? 

Le  Suez  passe  de  2.750  à à 2.795.  Cette  hausse  cor- 
respond à la  fixation  du  dividende,  porté  à 105  50,  alors 
qu’on  croyait  seulement  à 100  fr.,en  raison  de  la  dimi- 
nution des  recettes  du  mois  de  mai.  C’est  le  plus  élevé, 
si  notre  mémoire  est  fidèle,  qui  ait  été  distribué  jus- 
qu’ici. 

La  Dynamite  Centrale  passe  de  480  à 492  50.  Nos 
lecteurs  trouveront,  dans  le  corps  du  journal,  un  arti- 
cle spécial  sur  cette  question. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  Impé- 
riale des  Pays- Autrichiens  est  en  progrès  à 461  25, 
contre  453  75.  Il  en  est  de  même  de  la  Banque  Otto- 
mane, qui  s’inscrit  à 588  75.  Le  premier  de  ces  deux 
établissements  bénéficie  de  sa  participation  aux  diffé- 
rents emprunts,  conversions, -etc.,  qui  seront  la  consé- 
quence de  la  réforme  monétaire  en  Autriche.  En  second 
lieu,  l’un  et  l'autre  sont  appelés  à prendre  une  part 
active  aux  opérations  motivées  par  les  projets  relatifs 
aux  finances  turques.  Le  Conseil  d’administration  de 
la  Banque  Ottomane  proposera  de  distribuer  un  divi- 
dende de  14  shellings,  soit  17  fr.50  par  action.  L’assem- 
blée générale  doit  avoir  lieu  à Londres  à la  fin  de  juin. 

L c Crédit  Foncier  d’Autriche  reste  à 1.127  50.  Le 
Crédit  foncier  Egyptien  passe  de  471  25  à 473.  Il  est 
exact  que  la  Société  ait  l’intention  d’émettre  prochai- 
nement des  obligations.  Mais  on  nous  affirme  : 1"  que 
le  nombre  de  ces  titres  destinés  à fournir  l’argent 
nécessaire  au  service  des  prêts  ne  sera  pas  élevé;  2° 
que  l’émission  ne  sera  pas  publique  et  que  les  obliga- 


tions, prises  par  un  groupe,  seront  écoulées  au  fur  et 
à mesure  des  besoins  dans  le  public. 

Les  Valeurs  espagnoles,  aussi  bien  les  valeurs 
industrielles  que  les  fonds  d’Etat,  accusent  en  général 
une  reprise  marquée.  Les  premières  profitent  des  espé- 
rances qui  s’attachent  aux  secondes  et  sur  lesquelles 
nous  reviendrons  en  parlant  des  fonds  d’Etat.  Nous 
retrouvons  le  Crédit  mobilier  espagnol  à 93  75  con- 
tre 92  50;  le  Gaz  de  Madrid  à 243  75  au  lieu  de  240, 
et  les  Chemins  Andalous  à 326  25  au  lieu  de  317  50. 

Les  Autrichiens-Hongrois  progressent  de  621  25  à 
635.  Le  Sud  de  l’Autriche  passe  de  210  à 217  50.  L’as- 
semblée générale  de  cette  Compagnie  s’est  réunie  à 
Vienne,  le  19  mai.  La  réunion  a approuvé  les  comptes 
de  l’exercice  et  fixé  le  dividende  à 4 fr.  par  action. 

L’ensemble  des  recettes  brutes  s’est  élevé  à 106  mil- 
lions 642.407  fr.,  en  diminution  de  4.270.885  fr.  sur 
l’année  précédente.  Le  coefficient  d’exploitation  a été 
de  40.  93  0/0.  On  ne  voit  rien  là,  en  somme,  qui  puisse 
expliquer  une  tendance  à la  hausse.  Le  Nord  de  l’Es- 
pagne reste  à 172  50  en  légère  réaction.  En  revanche, 
le  Madrid  à Saragosse  passe  de  195  à 203  75.  Le  Por- 
tugais reprend  sans  qu’il  y ait  à cela  aucun  motif 
sérieux  et  nous  le  retrouvons  à 87  50  au  lieu  de  71  25. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
sont  à 98  35.  Le  budget  anglais  pour  1892-93  se  chiffre 
par  90.477.000  livres  aux  recettes,  et  90.253.000  livres 
aux  dépenses.  L’excédent  est  donc  de  224.000  livres,  ce 
qui  est  relativement  peu  et  ne  permet  aucun  dégrève- 
ment. 

L ’ Autriche  4 0/0  or  est  ferme  à 95  50,  contre  94  75. 
Les  Fonds  brésiliens  continuent  à s’élever  . sans  au- 
cune cause  raisonnable,  et  sans  s’émouvoir  des  nou- 
velles les  moins  rassurantes,  comme  celle  d’un  nouveau 
mouvement  révolutionnaire  qui  aurait  éclaté  dans  la 
province  de  Rio-Grande.  Le  4 1/2  1888  est  à 64  50  con- 
tre 61  50  et  lt  4i0/0  1889  à 59  75,  au  lieu  de  58  50. 

Peu  de  changements  sur  les  valeurs  égyptiennes.  Les 
fonds  d'Etat  espagnols  montent  parce  qu’à  Madrid  on 
pense  que  les  banquiers  émetteurs  de  l’emprunt  destiné 
au  remboursement  de  l’avance  de  la  Compagnie  des  Ta- 
bacs soutiendront  les  cours.  Ensuite,  on  escompte  le 
mouvement  d’affaires  qui  sera  créé  par  cette  Compagnie 
par  suite  de  la  mise  en  œuvre  do  la,  régie  des  allumettes 
et  du  monopole  du  timbre.  L’ Extérieure  est  à 64  95  au 
lieu  de  63.  Le  Cuba  6 0/0  1886  à 465  au  lieu  de  468,  et 
le  fi  0 0/0  1890  à 422  50  au  lieu  de  412. 

Le  triomphe  des  Tricoupistes  a été  accueilli  par  une 
accélération  d’un  mouvement  de  hausse  des  fonds 
hélléniques.  Le  5 0/0  1881  est  à 370  50  contre  363  25  et 
le  4 0/0 1887  à 315  contre  295.  Nous  retrouvons  Y Italien 
à 91  75  au  lieu  de  90  80,  et  le  30/0  Portugais  à 30  30  au 
lieu  de  29  15.  Les  Tabacs  Portugais  continuent  à 
monter.  11  pourrait  se  faire  que  cette  Société  lut  appelée 
à jouer  un  rôle  prépondérant  dans  le  règlement  des 
difficultés  portugaises:  c’est  elle  qui  serait  chargée  de 
rencaissement  des  sommes  affectées  à la  garantie,  des 
coupons  réduits.  Nous  retrouvons  ses  actions  à 395  au 
lieu  de  391  25. 

Les  fonds  Russes  sont  fous  bien  tenus.  Le  5 0/0  1879 
s’avance  de  68  95  à 69  30  ; le  4 0/0 1880,  de.  9’i  05  à 94  15. 
Le  Consolidé  de  95  30  à 95  85,  et  le  3 0/0  1891,  de  76  75 
à 77. 

Les  dernières  nouvelles  de  Constantinople  annoncent 
que  le  projet  de  convention  a été  approuvé  par  la  com- 
mission. Actuellement,  les  quatre,  séries  A B C I),  de  la 
Dette  'Turque  consolidée,  à convertir  facultativement, 
reçoivent  1 0/0  d'intérêt.  Cet  intérêt  ne  peut  être  accru 
qu'aprés  différents  services.  Au  lieu  de  cette  éventualité, 
on  offrirait  aux  quatre  séries  la  conversion  facultative 
en  un  titre  unique,  productif  d'intérêt  à 1 1/4  0/0,  mais 
avec  renonciation  à toute  augmentation  ultérieure. 

La  Dette  reste  à 20  65.  La  Consolidation  recule  de 
382  30  à 380:  les  Priorités  passent  de  425  à 423  7n  et  le* 
Douanes  de  468  75  à 470. 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

nom. 

RENTES 

A PAYER 

Millions 

Francs 

1 1276 

428.298.764 

939 

28. 181.376 

4061 

121.831.905 

6789 

305.540.303 

883.S55.348 

RENTES  FRANÇAISES 


3 0/0  Perpétuel 

3 0/0  1891  (00  f'r.  payés) 

3 0/0  Amortissable  — 

4 1/2  1883  


NV1I1KMIE  oo  ISTERET  distribue  en 


Tunis  3 1/2  gar.  France. 


182.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 
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SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  d’Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Xndust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier 

Société  Géné.ale,  nom. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

Cil.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 


Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 

SOC.  INDUSTRIELLES 


Mag.  Gén.  de  Paris. 


Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 


Canal  de  Panama  . 
Canal  de  Suez 


Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGER! 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autric! 
B.  Impér.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d’Autriche. 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . . . 
Cr.  Mob.  Espagn. 

Gaz  de  Madrid  . . . 


Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l’Autriche(l.nml>; 


Nord  de  l’Espagne  — 

Portugais 

Saragosse  ( Ma drid  à) . 


F O N D S DE  T \ T S 
ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  0 O . 

Autriche  4 0/0  or 

Brésil  4 1/2  0/0  1888 
4 0/0  1889 

Egypte  (Daira-Sanieh)  .. 

— (Unifiée) 

— (Privilégiée  3 1/2) 


Cuba  6 0/0  1886  

5 0/0  1890 

Hellénique  5 0 0 1881. 

4 0/0  1887. 

Hongrie  4 0/0  or 

Italie  5 0/0  (4.34  net).. 

Portugal  3 0/0 

— 41/2 1891 (Tabacs 
Roumanie  5 0/0  1875.. 


— 4 0/0  1880 

— 4 0/0  Consolidé. 

— 3 0/0  1891  or 

— 3 0/0  (Ch*  Transe.) 

Dette  Ottom.  1 0/0,  conv 
Consolidât.  Ottom.  4 0/C 
Priorités  Ottom.  4 0 0 
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LA  SITUATION 


Berlin,  20  mai  1892. 

On  voit  reparaître,  périodiquement,  des  bruits  faisan! 
entrevoir  une  réconciliation  prochaine  de  l’Empereur 
et  du*  prince  Bismarck;  de  pareilles  nouvelles  ont 
encore  été  mises  en  circulation  ces  derniers  temps  ; 
c’est  ainsi  qu’on  a annoncé  le  retour  du  comte  Herbert 
Bismarck  aux  affaires,  et  qu’on  a attribué  à l’Empe- 
reur un  télégramme  adressé  au  comte  Iloyos  à l’occa- 
sion des  fiançailles  de  sa  fille  avec  le  comte  Herbert. 
Ces  informations  ont  été  démenties,  et  il  faut  vous 
attendre  à voir  des  démentis  analogues  succéder  à 
toutes  les  nouvelles,  impliquant  une  amélioration 
dans  les  rapports  du  souverain  avec  son  ex-chancelier. 
Le  caractère  de  Guillaume  II  et  les  circonstances  de  la 
rupture  suffisent  h exclure  absolument  l’hypothèse 
d’un  regain  de  faveur  du  prince  Bismarck.  Quant  à 
ce  dernier,  s’il  ne  dédaigne  pas  de  fournir  à des  organes 
dévoués,  des  critiques  hautaines  et  amères  des  actes 
du  gouvernement  actuel,  il  n’a  en  réalité  aucun  désir 
de  subir  de  nouveau  les  fatigues  de  la  politique  active  : 
c’est  an  moins  ce  que  racontent  les  personnes  qui 
approchent  le  seigneur  terrien  de  Friedrichsruh. 

On  se  souvient  que  la  Gazette  de  Francfort , le  grand 
journal  démocrate,  a été  poursuivie  à la  fin  de  février, 
pour  avoir  critiqué,  non  sans  esprit,  un  de  ces  discours 
a grand  orchestre  dont  l’Empereur  d’Allemagne  est 
coutumier.  Je  vous  ai  parlé  de  cette  affaire  en  son 
temps,  en  vous  faisant  remarquer  que  de  pareilles 
poursuites  dénotent  chez  le  gouvernement,  tracassé  à 
cette  époque  par  l’affaire  de  la  loi  scolaire,  une  grande 
incertitude  et  une  absence  à peu  près  complète  de  juge- 
ment. Maintenant  que  les  difficultés  d’alors  sont  éloi- 
gnée?, le  gouvernement  trouve  plus  raisonnable  d’arrêter 
les  poursuites  en  question,  qui  n’auraient  pas  manqué, 
si  on  avait  persisté,  d’amener  des  débats  assez  piquants 
sur  les  épigrammes,  d’ailleurs  très  voilées,  adressées 
à l’Empereur  par  M.  Harden. 

Le  projpt  de  réforme  des  impôts  directs,  dont  je  vous 
ai  déjà  entretenus  en  détail,  est  toujours  l’objet  cîe  nom- 
breuses discussions. 

La  réforme  se  fera  peut-être  attendre  encore  un  cer- 
tain temps,  car  le  moment  ne  paraît  pas  très  favorable 
pour  opérer  des  remaniements  dans  le  système  des 

impôts. 

Les  diminutions  que  l’on  eons'ate  dans  les  recettes 
des  chemins  de  fer  de  l’Etat  doivent  conseiller,  en  effet, 
la  plus  grande  prudence  ; ces  moins-values  sont  dues  à 
des  diminutions  du  trafic  et  coïncident  avec  des  augmen- 
tations de  dépenses  provenant  d'une  gestion  défec- 
tueuse, qui  négligeait  des  dépenses  d’amortissement  et 
-d'entretien,  lesquelles  sont,  depuis,  devenues  indispen- 
sables. Dans  ces  conditions,  les  résultats  de  l’exercice 
financier  ne  répondront  pas  aux  espérances  formées,  ef 
il  serait  imprudent  d'appliquer  le  projetde  M.  Miquel, 
qui  cons  ste  à abandonner  aux  communes  la  plus 
grande  partie  de  l’impôt  foncier.  Ce  projet  lui-même 
est  en  butte  à des  attaques  provenant  aussi  bien  du 
parti  conservateur,  atteint  directement  dans  ses  inté- 
rêts par  la  réforme,  que  du  camp  opposé,  qui  la  trouve 
insullisante.  Les  libéraux  font  remarquer  que  la  ré- 
forme sera  injuste.  En  effet,  l’impôt  foncier  atteint,  à 
l’heure  qu’il  est,  2.49  marcs  par  tête  pour  les  habitants 
des  villes.  2.28  marcs  par  tête  pour  les  communes  et 
4.50  m.  par  tête  pour  les  biens  seigneuriaux.  Cetm  dif- 
ffrence  s’explique  par  ce  fait  que  ces  biens,  qui  com- 
prennent le  quart  des  terres  en  Prusse,  sont  exploités 
par  un  nombre  relativement  petit  de  personnes  : la  ré- 
forme aboutira  donc  à donner  aux  15,000  propriétaires 
de  biens  seigneuriaux  de  la  Prusse  les  9 millions  de 


marcs  provenant  de  l’impôt  foncier  qui  grève  cjs  biens, 
tandis  que  dans  les  villes  et  dans  les  communes,  ledé- 
grèvement s’étendra  à toute  la  population,  soità  raison 
de  2.49  m.  et  de  2.28  m.  par  tête.  De  même,  ce  seront 
les  villes  et  les  communes  les  plus  riches  qui  bénéficie- 
ront le  plus  du  dégrèvement. 

En  présence  de  ces  critiques  et  de  la  difficulté  qu’il 
éprouvera  à appliquer  immédiatement  ses  projets  de 
réforme,  il  est  possible  que  M.  Miquel  se  décide  à sou- 
mettre la  question  à un  nouvel  examen  avant  de  la 
porter  devant  le  Landtag  de  Prusse. 


Informations  Écoimips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1892 

1891 

14  mai 

Dif.  7 mai 

15  mai 

Dif.  7 mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots 

5,71.862 

4-  14.159 

892.494 

4-  9.397 

Billets  du  Trésor 

2/. 361 

1 .;>.>4 

23.296 

-j-  1.169 

Billets  d’autres  banques 

8.1)65 

— 402 

12.086 

4-  775 

Lettres  de  change 

536.445 

— 3.879 

624.9,87 

70.053 

Prêts  sur  titres 

96.329 

— 3.927 

83.680 

— 9.133 

Valeurs 

,8.755 

+ 890 

15.565 

+ 43 

Autres  propriétés 

32.590 

+ «S 

30.961 

-f  134 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  .... 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

940. 408 

— 26  292 

945.846 

— 23.611 

Autres  engagements  à vue... 

5S3.057 

-F  34.897 

577.941 

4-  95.282 

Autres  engagements 

3.250 

— 58 

714 

— 93 

Comparaison  avec  1891  et  1890 


(M 

illions 

de 

narks) 

Stock  métallique 

Le 

tires  de  ( 

■hangeet 

prêts  sui 

litres 

1890 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

avril 

. . . 836,0 

879.4 

950.7 

30 

avril . . . 

629,6 

627.6 

665.4 

7 

mai 

846,5 

883.1 

957.7 

7 

mai  . . . 

583.0 

647:7 

640.6 

15 

— 

. . . 856,9 

892.5 

971.9 

15 

— ... 

570.0 

708.6 

632.8 

23 

— 

689.0 

912.1 

— 

23 

— ... 

547.8 

67.3.2 



30 

— 

...  870,1 

912,5 

— 

30 

— TV 

571.2 

677,1 

— 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1990 

1891 

1892 

1890 

1891 

1892 

30 

avril. 

. . . 996.7 

988.6 

999.3 

30 

avril . , . 

160.2 

215.4 

280.1 

7 

mai  . 

. . . 972.4 

969.5 

966.7 

7 

mai  . . . 

193’(i 

233.2 

3184 

15 

— 

...  9431 

945.8 

940,4 

15 

— ... 

234,6 

271.1 

359.9 

23 

— 

920.1 

917,4 

— 

23 

— ... 

270.1 

321.4 

— 

30 

— 

. . . 940,5 

933.9 

— 

30 

— ... 

251,2 

251.2 

— 

L’abondance  de  numéraire  disponible  se  caractérise 
dé  nouveau  cette  semaine  d’une  manière  frappante; 
l’encaisse  métallique  arrive  à dépasser  la  circulation  de 
81  millions. 

Si  l’on  compare  la  situation  actuelle  à celle  de  l’année 
dernière,  on  constate  que,  la  circulation  n’ayant  pres- 
que pas  changé,  l’encaisse  métallique  a augmenté  de 
80  millions  tnviron,  tandis  que  le  portefeuille  des 
lettres  de  change  et  des  prêts  sur  titres  diminuait  d’une 
quantité  à peu  près  équivalente,  75  millions. 

L’immobilisation  du  numéraire  révélée  par  ces 
chiffres  doit  être  considérée  comme  une  conséquence  du 
ralentissement  de  l’activité  économique  dont  nous 
avons  signalé  de  nombreux  symptômes. 


Les  Banqueroutes  d’Etats.  — Le  Bœrsen-Cotrrierde 
Berlin  s’occupe,  dans  un  article,  des  crises  financières 
qui  se  sont  produites  récemment  dans  différents  Etats, 
lesquels  n’ont  pas  pu  tenir  leurs  engagements,  et  fait 
remarquer  que  si  la  législation  intérieure  de  chaque 
Etat  contient  des  dispositions  précises  au  sujet  des 
faillites  et  des  banqueroutiers, lès  créanciers  étrangers 
d’Etats  en  banqueroute  n’ont  aucun  moyen  de  faire 
valoir  leurs  droits.  Le  journal  de  Berlin  rappelle  que 
lorsqu’au  milieu  de  ce  siècle  l’Espagne  cessa  de  payer 
les  intérêts  de  ses  emprunts,  les  Bourses  de  Londres, 
d’Amsterdam  et  de  Francfort  prirent  la  décision  d’ex- 
clure complètement  de  la  cote  tous  les.  emprunts  espa- 
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gmds  ; si  on  ne  dédommageait  pas  ainsi  les  créanciers 
lisis,  on  punissait  du  moins  dans  une  certaine  mesure 
l’Etat  banqueroutier.  Actuellement,  on  paraît  ne  pas 
même  vouloir  se  servir  de  représailles  de  cette  nature 
envers  l’Argentine  et  le  Portugal. 

L0  Bœrsen-Courier  dit  que  cet  état  de  choses  rend  une 
réforme  indispensable.  Il  propose  une  convention  inter- 
nationale d’après  laquelle  les  Etats  qui  contracteraient 
des  emprunts  à l’étranger  et  cesseraient  de  payer  les 
intérêts  de  leur  dette  consentiraient  à subir  un  contrôle 
international. 

Ces  contrôles  se  sont  déjà  montrés  très  efficaces  dans 
le  cas  de  la  Turquie  et  dans  celui  de  l’Egypte. 

On  y avait  songé  dans  le  cas  de  l’Argentine,  mais 
on  s’est  heurté  à un  refus  de  ce  pays,  et  à l’heure  qu’il 
est,  on  fait  la  même  expérience  au  Portugal,  qui  trouve 
que  l’honneur  national  serait  atteint  par  l’institution 
d’un  pareil  contrôle. 

« Il  faut  avant  tout  considérer,  dit  le  Bœrsen-Covrier, 
que  ce  n’est  pas  un  contrôle  financier,  mais  la  politique 
financière  imprudente  des  Etats  en  question,  qui  com- 
promet leur  honneur,  et  si  des  traités  décident  par 
avance  l’institution  d’une  commission  de  contrôle  dans 
cer'ains  cas,  d’une  part  ies  intérêts  des  créanciers  se- 
ront préservés  et,  d’autre  part,  on  évitera  d’avance  la 
manifestation  d’un  faux  point  d’honneur.  A l'heure 
qu'il  est,  rien  n’est  plus  simple  pour  un  Etat  que  de 
faire  faillite,  et  nous  ne  voyons  de  remède  à cet  état 
de  choses  que  dans  la  conclusion  de  traités  internatio- 
naux. » 

Nous  estimons  que  le  remède  proposé  par  le  Bœrsen- 
Courier  ne  saurait  avoir  qu’une  efficacité  très  res- 
treinte. Les  Etats  à finances  solides  n’hésiteraient  cer- 
tainement pas  à entrer  dans  une  convention  de  cette 
nature;  mais,  au  contraire,  ceux  qui  sont  plus  ou 
moins  menacés  d’une  banqueroute  à un  délai  plus  ou 
moins  rapproché  — et  il  en  est  quelques-uns,  surtout 
en  Europe  — ne  consentiront  jamais  à prendre  des 
engagements  qui  les  exposeraient  à se  voir  humilier 
dans  leurs  sentiments  de  grande  puissance  entrant 
comme  facteur  dans  l’équilibre  européen  ; on  sait  à 
qui  nous  voulons  faire  allusion.  Si  on  proposait  à ces 
Etats  de  prendre  part  à des  négociations  en  vue  de 
cou  lure  une  convention  telle  que  celle  proposée  parle 
Bœrsen-Courier,  ils  répondraient  que  c'est  leur  faire 
injure.  En  admettant  même  qu’ils  acceptent,  et  qu’un 
jour  on  soit  dans  la  nécessité  de  leur  imposer  un  con- 
trôle international,  le  sentiment  public  se  révolterait 
dans  les  pays  en  question  et  on  aurait  créé  ainsi  une 
situation  internationale  des  plus  difficiles,  où  la  res- 
ponsabilité des  puissances  serait  engagée  et  qui  ne 
pourrait  peut-être  se  dénouer  que  par  des  hostilités. 


La  Conférence  Monétaire.  — On  annonce  qu'à  la 
suite  de  l’acceptation  par  l’Angleterre,  de  l’invitation 
qu’elle  avait  reçue  des  Etats-Unis,  à assister  à la  pro- 
chaine conférence  monétaire,  l’Allemagne  sera  égale- 
ment représentée  à cette  conférence. 


L’Allemagne  et  les  Marchés  Sud- Américains.  — 

Les  chiffres  qui  suivent,  permettent  de  se  rendre 
compte  des  pertes  causées  au  commerce  allemand,  par 
les  crises  financières  et  les  troubles  qui  se  sont  produits 
ces  derniers  temps  dans  les  Républiques  Sud- Améri- 
caines. 

L’exportation  de  l’Allemagne,  dans  ces  pays,  pendant 
les  trois  années  1888,  1889  et  1890  est,  en  effet,  donnée 
en  millions  de  marcs,  par  le  tableau  suivant  : 


Argentine,  Paraguay,  Uru- 

1888 

1889 

1890 

guav 

43.28 

74.23 

34.06 

Brésil 

20.41 

48.69 

52.40 

Chili 

11.34 

28.29 

30.80 

Pérou 

2.85 

6.56 

8.39 

Autres  républiques.. 

Total  pour  l’Amérique  du 

8.68 

12.74 

14.88 

Sud 

86.59 

170.51 

140.53 

Le  Timbre  des  Lettres  de  Change.  — Les  recettes 

des  lettres  de  change  en  Allemagne,  en  avril  1892,  se 
sont  élevées  à 670.517  marcs,  soit  51.512  marcs  de 
moins  qu’en  avril  1891.  La  diminution  de  ces  recettes 
est  un  des  symptômes  du  ralentissement  de  l'activité 
commerciale,  et  montre  qu’il  n'est  pas  encore  près  de 
prendre  fin. 


Le  Monnayage.  — On  a frappé,  en  avril,  pour 
8.033.000  marcs  de  doubles  couronnes  (pièces  de  vingt 
marcs),  dans  les  monnaies  allemandes.  La  frappe  totale, 
à la  fin  d’avril,  s’élevait  à 2.085.287.280  marcs  de  dou- 
bles-couronnes, 507.033.930  marcs  de  couronnes  et 
27.969.925  marcs  de  demi-couronnes;  on  a retiré  de  la 
circulation  1.802.500 marcsdecouronnes  et  10.150  marcs 
de  demi-couronnes  ; il  reste  donc  en  tout  2.617.265.685 
marcs  d’or  monnayé  en  circulation. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

li  avr 

22  avr 

29  avr 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

Fonds  d’État 

Gonsol.  Pruss.  3 0/0 

Sa  62 

85  62 

85  40 

85  50 

85  75 

87  12 

Orient  3 0/0 

65  25 

66  12 

66  87 

68  90 

69  25 

69  62 

Consolidés  Russes 

93  12 

93  62 

94  25 

94  90 

95  75 

96  25 

Hongrois 

93  12 

93  37 

93  25 

92  75 

93  37 

94  12 

Egypte  Unifiée 

)) 

)) 

)) 

97  62 

98  62 

98  50 

Italien 

SS  62 

88  75 

88  62 

88  75 

90  12 

90  75 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

123  75 

123  75 

123  37 

124  12 

124 

125  87 

Lombards 

42  75 

41  90 

41  « 

41  62 

41  25 

41  25 

140  25 

139  87 

141  25 

140  12 

140  » 

142  /•  > 

Nord-Est  Suisse 

116  25 

113  87 

113  37 

113  75 

112  37 

112  12 

Central  Suisse 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

)) 

)) 

)) 

)) 

P 

» 

Duxer 

243  « 

240  50 

240  75 

236  75 

238  40 

236  62 

Marienbourg 

57  25 

57  » 

61  37 

60  25 

(50  75 

61  12 

Ouest  Prussien 

74  » 

74  25 

78  90 

78  37 

78  50 

73  /5 

Mainzer 

114  25 

113  12 

114  75 

115  50 

115  62 

110  50 

Lubeeker 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

Vars. -Vienne 

216  12 

21S  » 

222  25 

229  25 

223  75 

223  al) 

Sud-Ouest  Russe 

74  75 

76  12 

70  87 

78  12 

77  87 

77  37 

Banques 

16S  50 

170  25 

172  87 

170  50 

169  50 

170  87 

1S8  75 

ISS  » 

193  25 

193  25 

191  75 

193  « 

Darmstadt-Bank 

134  75 

134  37 

138  25 

138  » 

138  75 

140  40 

Berl-Hanée's 

140  37 

13S  37 

139  87 

139  62 

139  25 

141  » 

Dresde-Ban  k 

139  62 

139  » 

140  25 

140  12 

142  25 

142  2:> 

National-Bank 

116  » 

115  25 

116  25 

115  75 

1 1(5  75 

117  12 

Mines  et  diverses 

110  62 

107  12 

109  75 

111  12 

109  87 

113  » 

Iiortmund 

58  » 

55  62 

50  75 

57  40 

56  12 

57  90 

Bocîiumer 

119  25 

1 15  75 

1 19  62 

120  25 

117  87 

122  50 

Gelsenkirch 

131  87 

129  » 

129  90 

131  90 

131  90 

134  62 

11S  50 

114  50 

1 14  » 

115  25 

114  87 

116  » 

Harpener 

146  » 

138  87 

142  » 

143  50 

142  90 

144  12 

Dynamite  Trust 

Nordd  Llovd 

137  62 

134  75 

135  25 

141  37 

141  62 

141  » 

103  87 

98  37 

104  » 

106  25 

104  90 

105  75 

Allgein.  Electr 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

» 

Changes 

Paris  S jours 

SI  15 

81  15 

81  15 

81  10 

SI  10 

81  » 

Londres  — 

20  42 

20  41 

20  42 

20  42 

21)  40 

20  42 

Vienne  — 

171  30 

170  20 

170  60 

170  50 

170  55 

170  45 

Pétersbourg  3 semaines.... 

205  05 

207  10 

210  10 

215  10 

213  60 

204  25 

Roubles  comptant 

205  25 

20S  10 

211  » 

214  40 

214  75 

214  » 

— fin  courant 

205  75 

208  25 

211  25 

214  75 

215  » 

214  » 

Courrier  tic  la  Bourse  «le  Berlin 


Berlin,  21  mai  1892. 

La  fermeté  qui  se  manifeste  sur  toutes  les  places 
européennes  depuis  une  quinzaine  favorise  également 
notre  marché  ; après  une  longue  abstention  du  public, 
les  fonds  en  quête  de  placement  ont  fini  par  reprendre 
le  chemin  de  la  Bourse.  L’influence  de  ce  facteur  est 
surtout  visible  sur  les  fonds  d’Etat  allemands,  qui 
gagnent  deux  points  depuis  la  semaine  dernière. 

Les  valeurs  russes  et  les  roubles  font  exception  au 
mouvement  ascensionnel,  et  exercent  sur  le  marché 
une  influence  déprimante  ; la  spéculation  fait,  interve- 
nir dans  les  affaires  sur  ces  valeurs  des  considérations 
tirées  du  voyage  du  Tsar  à Berlin,  voyage  qui  ne  peut 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


un  réalité  avoir  aucune  influence  sur  la  situation  éco- 
nomique de  la  Russie,  ou  d’information  sur  les  récoltes 
en  Russie:  or.  ces  nouvelles  sont  en  très  grande  majo- 
rité prématurées  et  les  conclusions  qu’on  en  peut  tirer 
seront  complètement  modifiées  d’ici  un  mois. 

L’argent  est  toujours  très  abondant:  l’escompte  hors 
banque  est  à 1 lp4  0(0. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d’IRLANDE  et  BANQUES  d’ÉCOSSE(Voir  page  577.) 


LA  SITUATION 


Londres,  21  mai  1892. 

L’événement  du  jour  est  le  discours  politique  que 
lord  Salisbury  a prononcé  mercredi  à Hastings,  dans 
une  réunion  des  associations  conservatrices.  Si  les  pa- 
roles adressées  dernièrement  par  le  premier  ministre 
aux  membres  de  la  Primrose  League  n’ont  pas  ému 
beaucoup  l’opinion  publique,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  déclarations  qu’il  a cru  devoir  faire  en  cette  der- 
nière circonstance;  on  doit  convenir,  en  effet,  qu'elles 
étaient  tout  à fait  inattendues. 

Lord  Salisbury  a parlé  des  relations  extérieures  de 
l’Angleterre,  qui  sont  excellentes,  toutes  les  difficultés 
qu’il  a rencontrées  à son  arrivée  au  pouvoir  étant  apla- 
nies: il  a traité  ensuite  la  question  irlandaise,  mais 
s’est  contenté  de  passer  en  revue  les  propositions  faites 
par  les  partisans  du  home  rule  et  de  montrer  le  peu  de 
succès  qu’elles  ont  obtenu  ; il  a parlé,  enfin,  des  rela- 
tions du  capital  et  du  travail  et  s’est  élevé,  ce  qui  ne 
suprendra  personne,  contre  les  doctrines  du  socialisme 
d’Etat;  pour  lui,  l’avenir  est  aux  tribunaux  arbitraux, 
autant  pour  régler  les  différends  entre  ouvriers  et  pa- 
trons que  pour  arranger  les  querelles  internationales; 
une  législation  ne  peut  intervenir  entre  le  capital  et  le 
trav  ail  que  si  l’hostilité  ne  règne  pas  entre  ces  deux 
facteurs. 

Dans  ces  trois  parties  de  son  discours,  lord  Salisbury 
ri'a  apporté,  on  en  conviendra,  aucun  aperçu  nouveau 
et  n'a  fait  aucune  déclaration  susceptible  de  soulever 
l’opinion  publique  ; toute  autre  a été  son  attitude 
quand  il  a exposé  ses  idées  économiques  ; il  y a long- 
temps qu’un  homme  d’Etat  anglais  n’en  avait  exposé 
de  semblables. 

En  présence  du  mouvement  protectionniste  des  na- 
tions étrangères,  lord  Salisbury  n'a  pas  craint  de  dé- 
clarer que  « l’Angleterre  doit  se  départir  de  la  doctrine 
trop  absolue  du  libre-échange  et  s’occuper  de  faire  des 
actes  de  réciprocité  en  représailles  pour  les  nations  qui 
ferment  leurs  marchés  aux  produits  anglais  ».  Il  n’i- 
gnore pas  que  le  libre-échange  est  tout  à fait  en  faveur 
des  consommateurs,  mais  il  serait  bon  d’établir  une 
distinction  pour  les  consommateurs  d’articles  qui  ne 
sont  pas  de  première  nécessité  pour  la  nation  britan- 
nique, tels  que  les  articles  de  luxe,  afin  de  pouvoir  ré- 
pondre au  protectionnisme  des  nations  étrangères.  11 
est  inutile  de  vous  faire  remarquer  que  la  France  est 
>articulièrement  visée  dans  cette  partie  du  discours  de 
ord  Salisbury,  et  que  la  politique  de  M.  Méline  aurait 
une  nouvelle  conséquence  , celle  de  nous  fermer  le 
marché  anglais,  si  le  premier  ministre  avait  le  temps 
de  mettre  en  pratique  ces  nouvelles  théories. 

Nous  sommes  loin  de  là  cependant,  car  de  telles  dé- 
clarations sont  la  plus  grande  maladresse  que  pouvait 
commettre  un  homme  d’Etat,  et  M.  Gladstone  ne  s’at- 
tendait certainement  pas  à être  appelé  à défendre  la 
cause  du  libre-échange.  Les  conservateurs  eux-mêmes 
ne  dissimulent  pas  leur  surprise  et  leur  mécontente- 
ment. Le  Times  lui-mème  ne  craint  pas  de  morigéner 
le  ministre  et  de  déclarer  que  le  moment  était  mal 
choisi  pour  soulever  de  semblables  questions,  car  au- 
cune n’est  plus  propre  à diviser  le  parti  conservateur 
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et  à mettre  en  danger  leur  union  avec  les  unionistes. 
Quelles  que  fussent  les  opinions  particulières  de  lord 
Salisbury,  la  prudence  la  plus  élémentaire  comman- 
dait de  ne  pas  en  faire  parade,  et  sa  réputation  d’habi- 
leté ne  peut  que  perdre  à les  avoir  xposées  en  public. 

Les  conservateurs  ont  d’ailleurs  commis  une  autre 
faute  en  abusant  de  leur  force  momentanée  à la  Cham- 
bre des  communes  pour  repousser  une  proposition  de 
réforme  électorale  réclamée  par  le  sentiment  démocra- 
tique. 

Après  avoir  voté,  il  y a quelques  jours,  un  vœu  ten- 
dant à supprimer  le  vote  par  procuration  des  illettrés, 
vœu  dirigé  contre  les  Irlandais,  la  Chambre  a été  sai- 
sie d’une  proposition  de  M.  Shaw-Lefevre,  tendant  à 
abolir  la  loi  en  vertu  de  laquelle  les  propriétaires  peu- 
vent voter  dans  toutes  les  circonsci’iptions  où  ils  pos- 
sèdent une  propriété  donnant  le  cens.  La  majorité  con- 
servatrice n’a  pas  osé  repousser  complètement  une 
proposition  aussi  juste,  mais  elle  a ajouté  un  amende- 
ment qui  la  rendra  irréalisable  : elle  a décidé  que  la 
pluralité  des  votes  sera  abolie  quand  le  Parlement 
aura  établi  une  proportion  plus  équitable  entre  le  chif- 
fre de  la  représentation  des  quatre  parties  du  royaume 
à la  Chambre.  C’est  encore  l’Irlande,  qui  passe  pour 
être  avantagée  au  point  de  vue  de  la  représentation  nu- 
mérique, qui  est  visée  dans  cet  amendement,  dont  la 
réalisation  sera  d’ailleurs  impossible  faute  de  temps. 
Il  est  bon,  quand  même,  de  retenir  ce  vote,  car  il  nous 
montre  bien  l'esprit  du  parti  qui  détient  en  ce  moment 
le  pouvoir. 


Informations  Économiques  et  Financières 


BILAN  DE 

LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

18  mai  1892 

Département,  des  opérations  d’émission 

PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Billets  créés 

40  ..885. 360 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 

11.015.100 

Rentes  immobilisées. . 

5. 434.000 

Or  monnayé  et  lingots 

23.035.065 

Total 

40.385.360 

Total 

40.385.360 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à 

Réserve  et  profits  et 

la  Banque) 

11.256.001 

3.109.368 

Portefeuille  et  avance» 

27.232.640 

Trésor  et  administra- 

Billets  en  réserve 

14.793.360 

tion  publique 

5.478.120 

Or  et  argent  monnayés 

1 .254.884 

Comptes  particuliers.. 

31.195.535 

Billets  à sept  j ours, etc. 

200.852 

Total 

54.536.885 

Total. ...... 

54.536.885 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

'P 

5*  jS 

£ O 

O % 

Z 3 

•Sorties  d’or 

1 

Circulation 
(excepté  les 
billets  àTjours): 

DÉPÔTS 

^ O O 

= % b* 

g 

g O® 

^ V 
;/.  >fi  rz 

S 'S 

RÉSERVE 

Proportion  de  | 

la  reserve  aux 
engagements 

Taux. 

de 

l’csc‘ 

17  Février 

24.236 

» 

24 

504 

35.614 

37.719 

10.182 

45 

0/0 
■3  y. 

24.860 

10 

24.590 

37.786 

39.265 

16.720 

44 

» 

2 Mars 

24.978 

» 

25.013 

38.486 

40.562 

16.416 

42 

3 

<)  » . 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

» 

16  » 

25.621 

3,8 

24.654 

38.115 

39. 162 

17.417 

45 

» 

» 

25.692 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

» 

30  » 

25.902 

» 

25.540 

4 1 . 422 

43.016 

16.812 

40 

» 

0 Avril 

25.088 

)) 

26.089 

3,8. 191 

40.590 

15.440 

40 

» 

13  ..  

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38.105 

14.536 

41 

2'A 

20  p>  

24.409 

» 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

27  » 

24.538 

» 

25.724 

35.529 

3.8.055 

15.264 

42 

2 

' 4 Mai 

24.479 

» 

25.906 

35.860 

3.8.701 

15.023 

41 

» 

11  >.  

24.657 

)) 

25.691 

35.738 

3,8.156 

15.417 

42 

» 

18  Mai 

25.190 

» 

25 

.592 

36.673 

38.488 

16.048 

43 
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Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  12  au  17  mai  1892 


Clearing-House 

Résultat  clés  compensations  du  12  au  18  mai  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

— 

Quanti  t. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature 

Destinât. 

£ 

£ 

12  mai. 

27.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

13  mai. 

» 

» 

)> 

» 

)) 

)> 

14  mai. 

)) 

» 

» 

10.000 

Souver. 

New- York 

16  mai. 

55.000 

Souver. 

A ustralie 

)» 

Ç 

» 

17  mai. 

)> 

» 

» 

» 

» 

» 

1S  mai. 

10.000 

» 

Lisbon  ne 

» 

)> 

» 

1S  mai. 

Total.. 

9.000 

101. 0J0 

Barres  Achat  » 

10.000 

Excédent  des  Entrées  £ 91.000 

» 

)> 

Le  Commerce  extérieur.  — Nous  avons  donné, 
la  semaine  dernière,  un  résumé  de  la  situation  du 
commerce  extérieur  pendant  le  mois  d’avril  ; nous  pu- 
blions ci-de-sous  le  t ihleau  des  importations  et  expor- 
tations et  le  mouvement  des  métaux  précieux. 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (avril  1892) 


DÉSIGNATION 

avril 

1892 

Comparais011 

avec 

avril  1S91 

4 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants... 

£ 

745.801 

£ 

+ 194. SOI 

£ 

2.769.893 

+ 

£ 

466.673 

Objets  d alimentât. 
Exempts 

11.148.300 

— 2.398.933 

46.335.741 

+ 

2.193.648 

Taxés 

2.415.60S 

+ 381.610 

8.773.879 

+ 

572.105 

Tabacs 

262.235 

— 85.514 

1.080.238 

20.286 

Métaux 

1 .837.214 

— 235.600 

7.262.128 

— 

249.355 

P rod.chimiq.,  coul. . 

783.674 

— 59.705 

3.316.645 

t 

49.526 

Huiles 

608.108 

+ 123.191 

2.305.569 

4- 

127.389 

Mat.  premières text il. 

7.401 .977 

— 1 .568.161 

34.952.553 

799.576 

Mat.  premières  autres 

2.942.160 

— 178.709 

10.371.502 

+ 

99.392 

Objets  frabriqués.. 

5.465.304 

— 249.439 

22.322.439 

+ 

298.637 

Divers 

1.201.333 

— 5.269 

5.329.222 

+ 

780.879 

Colis  postaux 

48.438 

+ 19.487 

194.379 

+ 

3.460 

Totaux 

34.920.272 

14.062.265 
t=  10.4% 

145.014.191 

+i 

3.828.492 
= 2-1% 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE  (avril  1892) 


DÉSIGNATION 

avril 

1892 

Comparais00 

avec 

avril  1891 

4 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

Animaux  vivants... 
Objets  d’alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus 

Mét.  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  les  mach.) 
Machii.es 

£ 

43,674 
751.253 
1 .559.671 

7.134.633 

3.179.216 

1.358.339 

720.057 

677.211 

2.367.571 

74.251 

£ 

— 13.381 

— 93.824 

— 353 . 506 

— 1.053.112 

— 484.509 

— 75.785 

— 115.850 

— 123.281 

— 723.579 

16.333 

£ 

160.3*53 
2 .996.948 
5.732.157 

34.571.28S 

11.203.057 

4.876.834 

3.702.172 

2.921.528 

9.552.665 

316.700 

£ 

-f  16.791 

— 188.168 

— 835.765 

— ' 1.851.501 

— 2.240.653 

— 208.891 

+ 5.446 

— 188.694 

— 1.381.796 

— 7.134 

Prod.ehim.etpharm. 

Totaux  des  prod.angl. 
Embarquement  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. 

17.856.876 

5 . 545 . 888 

(3.053.190 
(=  14.5% 

( 10.696 

~t+  0.2% 

76.006.715 

20.969.645 

1 6.880.665 

A=  8. à % 

( 752.982 

t=  3.4  % 

23.411.714 

13.042.504 

i=  11-3% 

96.976.360 

i 7.533.647 
1=  7-3  % 

MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Or 

Argent 

Avril 

4 premiers  mois 

Avril 

4 premiers  mois 

Importations  1892 

— 1891 

£ 

1.512.939 

1.098.741 

£ 

5.683.806 

5.428.795 

£ 

831.002 

445.395 

£ 

3.226.652 

2.536.992 

Augm.  ou  dimin.  en  92 

-f-  414.198 

+ 255.011 

+ 3S5.607 

+ 689.660 

Exportations  1892 

1891  .... 

523.509 

1.004.433 

5.301.057 

7.985.615 

1.075. 122 
1.340.317 

4.251.842 

4.298.662 

Angm.  ou  dimin.  en  92 

— 480.924 

— 2.681. 58s| 

— 205.195 

— 46.820 

Jeudi  12  mai. . . . 
Vendredi  13  niai 
Samedi  14  mai.. 


£ 42.S63.000 
. 21.113.000 

17.115.000 


Lundi  16  mai 

Mardi  17  mai... 
Mercredi  18  mai 

Total.... 


£ 20.389.000 
. 17.413.000 
. 18.250.000 
£ 137. 143. (KH) 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 117.739.-000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 

budgétaires 

pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duioravr. 
1892  au 
14  mai  92 

dulcravr. 
1891  au 
16  mai  91 

du  7 an 
14  mai 
1892 

du  9 au 
16  mai 
1891 

Douanes 

)) 

2.406 

2.009 

399 

338 

Contributions  indir. . 

)) 

2.899 

3.058 

556 

415 

Timbre 

)) 

g.002 

1.909 

271 

216 

Land  tax  clHouseduty 

)) 

270 

320 

30 

30 

Impôt  sur  le  revenu. 

)> 

1.518 

1.770 

125 

135 

Postes 

» 

980 

1.110 

330 

» 

Télégraphe 

» 

260 

255 

80 

» 

Terres  de  la  couronne 

)» 

50 

50 

» 

» 

Int. des  act.canalSuez 

» 

)) 

» 

» 

» 

Divers  

)» 

564 

337 

163 

27 

Recettes  totales 

)> 

10.949 

11.118 

1.954 

1.221 

Dépenses 

)) 

12.998 

12.012 

1.632 

956 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  9 au  15  mai  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

7911% 

794% 

£63.604 

£62.770 

Glascow  and  South-Western.. 

381 

347% 

24.023 

23.121 

Great  Eas  ern 

1.143  y. 

1.138% 

71.476 

81.036 

Great  Northern 

994 

990 

SI .778 

84.283 

Great  Northern  of  Ireland... . 

487 

487 

14.194 

14.100 

Great  S.  and  W.  of  Ireland  . . 

522 

522 

16.838 

16.008 

Great  Western 

2.481 q 

2.481% 

172.460 

188.230 

Laneashire  and  Yorkshire. . . . 

527 

524% 

82.585 

88.248 

London  and  Brighton 

570% 

476% 

44.364 

49.628 

London  and  Chatham 

ISO  % 

180% 

26.262 

29.451 

London  and  North-Western  . . 

1.889% 

1.876 

222.090 

238.580 

London  and  South-Western  . . 

881 

880 

63.624 

68.333 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.789 

4.065 

Manchester,  Sheffield  and  Line. 

301  % 

294% 

47.871 

46.182 

Metropolitan 

35% 

35% 

13.793 

13. < 55 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.222 

7.:9> 

Midland 

1.300% 

1.300% 

169.529 

182.577 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

441 

441 

10.009 

10.008 

North-British 

1.0S7 

1.084 

04.129 

61.896 

North-Eastern 

1.578 

1.578 

98.194 

139.122 

North  London 

12 

12 

8.887 

8.787 

North  Staffordshire 

312 

312 

15.059 

14.855 

South-Eastern 

428 

125% 

38.713 

42.532 

16.337% 

16.262 

£1.361.493 

£1.475.557 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  21  mai  1892. 

Le  marché  monétaire  présente  la  même  situation  : 
l’argent  est  toujours  aussi  abondant  et  facile;  le  trois 
mois  est  offert  à 7/8,  le  jour  le  jour  à 3/8  ; on  doit  donc 
s’attendre  à une  prochaine  rentrée  des  haussiers. 

Le  mouvement  bimétallique  et  l’adhésion  que  pa- 
raissent devoir  donner  tous  les  gouvernements  à la 
Conférence  monétaire  ont  eu  pour  effet  de  faire  rega- 
gnera l’argenl  le  cours  de  40  ; il  y avait  deux  mois  qu’il 
était  coté  au-dessous. 

La  piastre  mexicaine  s’est  également  améliorée. 

Au  Stock-Exchange,  les  bonnes  tendances,  montrées 
pendant  tout  le  courant  de  la  semaine  dernière,  ont 
continué  à agir:  des  réalisations  ont  amené  cependant 
un  ralentissement  dans  le  mouvement  de  hausse,  pen- 
dant la  séance  de  mardi  ; mercredi,  les  bonnes  disposi- 
tions ont  repris  le  dessus,  et  c’est  à l’influence  dos  places 
étrangères  qu’il  faut  attribuer  le  nouveau  ralentisse- 
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ment  qui  s’est  produit  pendant  les  dernières  séances  de 
la  semaine.  Bien  que  les  cours  soient  un  p»u  plus  fai- 
bles, on  doit  cependant  considérer  la  situation  comme 
favorable , et  on  peut  s’attendre  à une  nouvelle 

poussée. 

Parmi  les  valeurs  internationales,  dont  le  marché  a 
été  très  suivi,  il  faut  citer  les  fonds  grecs  qui  ont  pro- 
gressé sur  les  résultats  des  élections,  les  fonds  espa- 
gnols dont  la  vigoureuse  reprise  a entraîné  celle  de  la 
plupart  des  valeurs  l’arbitrage  ; les  fonds  mexicains, 
brésiliens  et  argentins  ont  été  également  bien  tenus: 
l’agio  du  change  à Buenos- Ay res  a cependant  fait  réa- 
gir hier  ces  derniers.  Le  marché  des  Chemins  améri- 
cains a été  assez  faiblement  tenu;  les  Canadian-Trunks 
et  les  Mexican-Rails  sont  faibles  par  suite  de  l/insufli- 
sance  des  recettes,  et  les  récentes  inondations  font 
craindre  pour  beaucoup  de  lignes  une  période  de  mau- 
vai- es  recettes  ; l’Atchison  est  de  nouveau  en  baisse  à 
la  suite  de  l’annonce  d’un  projet  d’émission  par  lequel 
il  serait  créé  un  second  mortgage  bonds  du  montant  de 
100  millions  de  dollars. 

Ou  annonce,  en  outre,  que  le  Northern  Pacific  ne 
paiera  pas  de  dividende  sur  les  actions  de  préférence. 

La  spéculation  s’est  emparée  du  Rio  et  lui  a fait  at- 
teindre un  prix  que  l’on  n’attendait  pas. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

llavr. 

22avr. 

29avr. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3/1  0/0. 

96 

25 

90 

37 

96 

69 

97 

12 

97 

87 

97 

50 

Kupee  4 0/0 

07 

25 

07 

77» 

68 

12 

68 

12 

09 

25 

69 

37 

Brésil  4 0/0 

56 

50 

54 

50 

;>o 

25 

56 

» 

58 

50 

60 

tD 

Argentine  3 0/0 

07 

50 

00 

75 

08 

» 

09 

25 

73 

)» 

72 

» 

Cédulas  P 

9 

25 

s 

S7 

S 

75 

S 

87 

9 

37 

9 

62 

E 

23 

/.) 

23 

75 

24 

» 

27 

75 

27 

75 

26 

25 

Mexicain  0 0/0 

so 

77» 

82 

37 

83 

50 

83 

25 

85 

50 

80 

25 

49 

50 

51 

50 

25 

— n 

27 

02 

28 

)) 

28 

75 

29 

25 

28 

75 

28 

50 

— IV 

10 

50 

19 

50 

19 

09 

20 

00 

20 

56 

20 

ii 

Egypte  Unifiée 

07 

50 

97 

25 

97 

75 

90 

75 

90 

02 

96 

62 

Grec  Monopole 

50 

57 

» 

56 

» 

58 

50 

59 

50 

62 

/.» 

Italien  5 0/0 

SS 

25 

88 

25 

SS 

09 

89 

25 

90 

22 

90 

S7 

Russe  t 0/0 

92 

02 

93 

25 

93 

87 

95 

12 

95 

02 

96 

25 

Portugais  3 0/0 

20 

02 

20 

25 

27 

12 

28 

02 

29 

» 

29 

75 

Espagne  Ext.  4 0/0 

50 

12 

57 

62 

59 

37 

59 

87 

62 

31 

64 

56 

Français  4 1 2 0 0 

105 

» 

105 

» 

105 

» 

105 

50 

106 

)) 

104 

30 

— 3 0/0 

90 

25 

90 

25 

90 

)) 

90 

50 

97 

)) 

97 

25 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 

» 

7 

)) 

7 

» 

7 

)) 

6 

75 

6 

75 

Suez 

100 

50 

112 

)) 

111 

» 

110 

)) 

109 

» 

110 

» 

Lombards 

S 

62 

S 

37 

S 

37 

S 

37 

S 

37 

S 

75 

Banque  Ottomane 

12 

» 

i2 

)) 

12 

25 

12 

69 

13 

25 

13 

19 

Rio  Tinto  

10  37 

15 

50 

10 

12 

10 

06 : 16  62 

17 

37 

Bnghton  A 

152 

S7 

151 

87 

152 

50 

153 

» 

154 

75 

153 

87 

<)■' 

il 

25 

il 

w 

40 

‘Î7 

Pérou  ord 

12 

77» 

12 

75 

12 

75 

12 

75 

n 

50 

n 

87 

— prêt 

37 

50 

37 

75 

37 

50 

37 

50 

35 

37 

57 

23 

— debs 

«SI 

50 

84 

25 

Si 

75 

84 

50 

85 

» 

83 

25 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

60 

50 

00 

37 

55 

75 

55 

75 

57 

::7 

)) 

)) 

— actions 

33 

12 

37 

25 

35 

37 

35 

37 

35 

50 

34 

12 

Canada  Pacifie 

91 

02 

91 

25 

90 

)) 

90 

» 

92 

25 

91 

» 

Eries 

32 

25 

31 

37 

30 

50 

30 

56 

31 

12 

29 

50 

Denver  préf 

53 

S 7 

53 

25 

52 

12 

52 

37 

53 

50 

51 

50 

Milwankee 

31 

50 

30  02 

79  75 

79 

37 

80 

50 

79 

37 

Louisville 

77 

37 

77 

» 

76 

75 

70  37 

7 s 

12 

77 

50 

Norfolk  prêt 

49 

77» 

49 

» 

48 

37 

43 

12 

43 

25 

47 

25 

Rca  ling  Inc.  Iids 

» 

» 

77 

25 

77 

50 

77  50 

)) 

)) 

79 

» 

Union  Pacific 

AU  «7 

75 

45 

44 

•>  " 

H) 

87 

Mexiean  ord 

23 

37 

27 

12 

24 

75 

24 

75 

21 

62 

24 

37 

Mines 

De  Bcers 

13 

77» 

13 

62 

13 

62 

13 

50 

13 

37 

13 

50 

City 

5 

25 

7» 

37 

5 

25 

5 

25 

5 

31 

5 

81 

Crown  Reel 

6 

31 

6 

31 

7 

25 

7 

12 

0 

" i 

7 

19 

Gcldenhuis 

3 

02 

3 

75 

3 

50 

.*{ 

31 

3 

50 

3 

69 

Impers 

| 

31 

i 

37 

i 

87 

1 

75 

1 

69 

2 

12 

LanKlaagto 

2 37 

3 

12 

2 

19 

3 

» 

O 

87 

94 

Simmer 

3 

62 

3 

37 

3 

50 

3 

37 

3 

37 

3 

81 

Robinson 

3 

31 

3 

31 

3 

37 

3 

37 

3 

25 

3 

:*7 

Océan a 

3 

31 

3 

37 

3 

75 

3 

02 

3 

87 

3 

12 

Argent  en  barres 

39  45 

40 

00 

39  75 

39  69 

40 

25 

40 

25 

Change  sur  Paris 

25 

33 

25 

.32 

25 

33 

25 

32 

25 

30 

25 

28 

Escompte  de  la  Banque.... 

2 

50 

2 

50 

2 

» 

2 

)) 

2 

» 

2 

» 

Escompte  hors  banque 

i 

12 

1 

12 

1 

12 

i 

» 

0 37 

0 87 

AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  577) 


LA  SITUATION 


Vienne,  19  mai  1892. 

Je  vous  ai  envoyé  samedi,  au  dernier  moment,  le 
résumé  des  projets  de  loi  relatifs  au  règlement  de  la 
ralula  et  aux  conversions  qui  en  découlent,  présentés 
aux  Chambres  par  les  deux  ministres  des  finances.  La 
longue  discussion  qui  vient  de  s’ouvrir  devant  me  four- 
nir l’occasion  de  revenir  sur  les  nombreux  points  visés 
dans  les  déclarations  ministérielles,  je  me  bornerai, 
cette  fois,  à des  appréciations  d’ordre  général,  touchant 
les  grandes  lignes  de  la  transformation  monétaire. 

A Vienne,  la  première  impression  n’a  pas  été  bonne: 
les  députés  reprochent  au  Gouvernement  l’allure  hési- 
tante de  son  programme  qui  lui  laisse  une  trop  grande 
latitude,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  fixation  de  l’épo- 
que à laquelle  on  procédera  au  rétablissement  de  la 
circulation  métallique  et  au  retrait  des  billets  d’ÉLat. 
Ils  critiquent  aussi  la  répartition  des  charges  entre' 
l’Autriche  et  la  Hongrie,  trouvant  trop  minime  la  quote- 
part  de  30  0/0  incombant  à ce  dernier  pays,  et  l’em- 
prunt, lui-même,  auquel  ne  correspondrait  aucune 
ressource  budgétaire;  de  l’avis  des  libéraux  allemands, 
ce  serait  là  une  mesure  inopportune. 

L’union  des  gauches  et  les  Polonais  appartenant  à 
l’opposition  agraire  se  sont  également  prononcés  contre 
la  transformation.  Pourtant  tl  convient  de  citer  le  dis- 
cours prononcé  lundi  par  l’ancien  ministre  desfinaneps, 
M.  Dunajewski  ; après  s’être  déclaré,  en  principe,  bi- 
métalliste,  M.  Dunajewski,  considérant  la  situation 
actuelle  et  la  surproduction  américaine  d’argent,  admet 
que  l’étalon  d’or  s’impose  et  reconnaît  la  nécessité  de 
la  transformation  Mais  le  ministre  devra  démontrer 
que  le  moment  est  propice,  que  le  budget  est  capable 
de  supporter  les  chargés  nouvelles  que  la  réforme  va 
lui  imposer,  qu’il  s’est  assuré,  enfin,  le  concours  des 
établissements  financiers  ; si  ses  explications  sont 
satisfaisantes,  le  Parlement,  conclut  l’orateur,  pourra 
adopter  sans  crainte  les  projets  qui  viennent  d’être 
renvoyés  à l’examen  d’une  commission  spéciale. 

En  attendant,  M.  Steinbach  continue  à rompre  dos 
lances  dans  les  cercles  parlementaires.  Hier  encore,  au 
Club  polonais,  il  faisait  des  déclarations  très  nettes 
dont  voici  les  grandes  lignes  : le  succès  de  l’emprunt 
n’est  pas  douteux,  et  le  service  d’intérêts  sera  inférieur 
à 9 millions  de  florins  par  an.  une  hausse  de  l’or  est 
improbable,  l’adoplion  d’un  régime  bi-métalliste  cons- 
tituerait une  impossibilité  absolue;  enfin,  si  des  cir- 
constances indépendantes  de  la  sphère  d’action  du 
Gouvernement  venaient  à se  produire  et  à interrompre 
l’œuvre  de  réforme,  la  situation  économique  n’en  res- 
terait pas  moins  désormais,  plus  favorable  qu’elle  ne 
l’est  avec  le  régime  actuel. 

Ces  déclarations  ont  été  saluées  d’applaudissements 
et  le  président  du  club  a remercié  le  ministre  de  ses 
explications. 

La  presse  officieuse  est  unanime  à saluer  la  « grande 
œuvre  de  réforme  qui  doit  achever  le  relèvement  éco- 
nomique de  la  monarchie  » ; pourtant,  dans  ce  concert 
élogieux,  il  y a une  ou  deuxnotes  discordantes:  ainsi 
le  Vaterland  expose  qu’il  y a des  inquiétudes  à conce- 
voir de  ce  fait  que  le  ministre  des  finances  a déclaré 
ne  pouvoir  prendre  encore  aucune  décision  définitive 
quant  à la  question  de  la  «relation».  Au  surplus,  les 
projets  paraissent  très  compliqués  à la  feuille  conser- 
vatrice et  il  faudrait,  dit-elle,  les  étudier  à fond  avant 
de  se  permettre  de  les  critiquer. 

Le  TafjblaU.  relève  également  les  inconvénients  d’une 
« relation  » trop  élevée. 

A Buda-Peslh,  par  contre,  les  députés  de  fous  les 
partis  ont  acclamé  M.  Wekerlé  après  la  lecture  du 
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projet  que  la  commission  du  budget  doit  examiner 
incessamment.  Mais  le  transport  secret,  au  cimetière, 
île  la  dépouille  mort»- lie  du  général  Klapka,  le  héros  de 
la  guerre  de  l'indépendance  hongroise,  a donné  lieu  à 
une  séance  des  plus  orageuses.  Le  président  du  conseil, 
comte  Szapary,  pris  personnellement  à partie,  a répondu 
qu’il  y avait  malentendu  ; le  cercueil  de  Klapka  sera 
donc  rapporté  à Buda-Pesth  et  ses  funérailles  seront 
célébrées  dans  un  monument  public. 

Le  comte  Szapary  n’a  pas  été  très  adroit  de  soulever 
un  incident  de  cette  nature  au  moment  où  se  font  les 
préparatifs  du  Jubilé  dont  les  l'êtes  sontlixées  auSjuin. 


Informations  foonoips  et  ïtaciire 


Les  grands  travaux  de  Vienne.  — Le  Reichsrath 
vient  d’adopter  un  des  chapitres  les  plus  importants  du 
projet  de  loi  sur  les  grands  travaux  de  Vienne.  : la 
création  d’un  port  d’hiver  et  la  rectification  du  cours  de 
la  Wien.  A ce  propos,  notre  correspondant  nous  envoie 
des  détails  fort  intéressants  sur  les  étudesdela  commis- 
sion d expertise  constituée  par  la  Haute  Commission 
pour  « la  régularisation  du  Danube,  en  vue  de  l’exa- 
men du  projet  de  transformation  du  Donau-Canal  en 
un  port  de  commerce  et  d’hiver.  » 

Nous  avons  parlé,  à plusieurs  reprises  (notamment 
dans  nos  nus  (>,  p.  177,  et  15,  p.  467),  de  ces  études, 
mais  les  indications  qui  nous  parviennent  aujourd’hui 
nous  permettent  de  traiter  plus  à fond  celte  question  si 
int  ressante  pour  le  développement  économique  de  la 
capitale  autrichienne,  qui  tend  aussi  à employer  les 
nombreux  ouvriers  dont  notre  correspondant  nous  a 
dépeint  l’effroyable  misère. 

L’exposé  général  du  député  Russ,  dont  le  Parlement 
est  !-aisi,  se  r partit  en  quatre  grandes  divisions,  sa- 
voir: 1»  les  lignes  ftrrées  urbaines:  2°  la  régularisation 
de  la  Wien  ; 3°  les  canaux  principaux  de  jonction,  et 
4°  la  transformation  du  canal  du  Danube  en  un  port  de 
commerce  etd’niver.  Au  point  de  vue  technique,  cette 
dernière  question . jointe  à la  régularisation  de  la 
Wien,  pré.-entail  les  plus  grandes  difficultés  ; mais  sa 
solution  était  énergiquement  réclamée  par  la  Chambre 
de  commerce  qui  comprenait  les  avantages  énormes 
devant^  en  résulter  pour  le  trafic.  M.  le  conseiller 
J. -R.  Taussig,  charge  de  la  haute  direction  des  projets, 
rechercha,  dans  son  pays  et  à l'étranger,  des  collabo- 
rateurs ayant  fait  leurs  preuves  et  pouvant  lui  apporter 
un  concours  utile  dans  l'œuvre  colossale  que  lui  con- 
fiait son  gouvernement.  C’est  ainsi  que  se  réunit,  le  13 
avril  de i nier,  à \ienne,  une  commission  composée  de 
deux  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées  fran- 
çais : MM.  Caméré  et  Girardon  ; deux  Allemands:  M. 
Honsell,  professeur  à l’Ecole  technique  de  Carisruhe, 
et  Lindley,  de  Francfort,  et  deux  Autrichiens  : MM. 
Fiegert  et  CElwein. 

C ;u'estpas  sans  un  certain  sen liment  defierté  que  nous 
constatons  que  le  rapport  spécial  figurant  au  dossier 
présenté  aux  membres  du  Parlement  est  écrit  en  fran- 
çais, car  cette  constatation  sembleélablir  que  la  rédac- 
tion en  a été  confiée  à nos  compatriotes.  Du  reste,  les 
membres  français  de  la  Com mission  n’étaient  pas  des 
inconnus  à Vienne  : M.  Cam  ré,  ingénieur  en  chef  des 
Ponts  et  Chaussées  à Paris,  avait  été  désigné  au  choix 
du  gouvernement  autrichien  par  les  remarquables  tra- 
vaux de  navigation  qu’il  a exécutés  en  re  Paris  et 
iiouon,  et  surtout  par  la  création  d'un  type  de  barrage 
absolument  nouveau.  Ce  type,  dont  un  modèle  réduit  a 
figuré  aux  dernières  expositions  internationales,  et 
qui  a été  réalisé  sur  plusieurs  points  de  la  Seine,  per- 
met d'obtenir  des  retenues  d'eau  à peu  près  illimitées; 
il  paraissait  susceptible  de  fournir  une  solution  aux 
diiliculiés  que  présemaient  les  ti avaux  à exécuter  à 
Vienne.  Quant  à M.  Girardon,  il  était  déjà  venu  en 
Autriche  comme  membre  du  Congrès  de  la  navigation. 

Ce  remarquable  rapport,  adopté  à l'unanimité  par 
les  membres  de  la  Commission,  résout  les  problèmes 
posés  en  donnant  des  développements  que  notre  cadre 


restreint  ne  nous  permet  malheureusement  pas  de  re- 
produire ; nous  devons,  à notre  grand  regret,  nous  bor- 
ner au  résumé  des  conclusions. 

1"  11  est  nécessaire,  pour  garantir  la  ville  de  Vienne 
contre  les  crues  du  Danube  et  contre  les  glaces,  d’éta- 
blir àNussdorf  une  fermeture  nouvelle  et  différente  du 
bateau-porte  existant. 

2»  La  transformation  du  Donau-Canal  en  port  de 
commerce  et  d’hiver,  répondant  à des  besoins  réels, 
peut  être  obtenue  au  moyen  de  la  canalisation  et  par 
l’emploi  de  barrages  mobiles. 

3°  Le  nombre  des  barrages  prévus  au  projet  est  né- 
cessaire pour  réaliser  la  canalisation  ; mais,  grâce  à 
quelques  modifications  apportées  aux  ouvrages  voisins 
du  canal,  on  pourra  en  supprimer  un  dans  la  partie  su- 
périeure. 

4°  Il  y a lieu  de  perfectionner  les  dispositions  prévues 
pour  la  nouvelle  fermeture  de  Nussdort'.  en  choisissant, 
pour  les  barrages  intermédiaires,  entre  les  divers  sys- 
tèmes connus,  celui  qui  réunira  toutes  les  conditions 
d’étanchéité,  de  simplicité  des  organes,  de  sûreté  et 
de  rapidité  de  manœuvres. 

5«  Au  point  de  vue  de  l’usage  du  port,  il  est  inutile 
de  fermer  le  Donau-Canal  à l’aval. 

6°  En  résumé,  sous  les  réserves  qui  précèdent,  la 
commission  estime  que  le  projet  répond  au  but  pour- 
suivi, c’est-à-dire  à la  transformation  du  Donau-Canal 
en  un  port  de  commerce  et  d'hiver. 

C’est  sur  ce  point  que  le  Parlement  vient  de  se 
prononcer;  nous  ferons  connaître,  en  temps  et  lieu,  le 
système  de  barrages  qui  sera  adopté  après  les  essais 
comparatifs  auxquels  vont  se  livrer  les  Ingénieurs  du 
g<  > uverneme  n t aut  richien . 


Le  Stock  d’or  nécessaire  au  remboursement  des 
billets  d’Etat  de  la  monarchie  austro-hongroise.  — 

Dans  l’exposé  des  motifs  lu  à la  tribune  par  le  ministre 
des  tinances  d’Autriche,  nous  relevons  le  passage  sui- 
vant qui  complète  nos  informations  de  la  semaine  der- 
nière : « Les  divers  pays  de  la  monarchie  représentés 
au  Reichsrath  devront  concourir  pour  70  0/0  dans  les 
frais  de  remboursement  des  312  millions  de  florins  en 
billets  d’Etat,  dont  2 18.400.000  florins  sont  à la  charge  de 
l’Autriche  et  93.G00.00l)  florins  au  compte  de  la  Hon- 
grie. Les  218.400.000  florins  de  l’Autriche  représentent 
le  contre  valeur  de  183.45i.000  florins  or  qu’il  faudra 
se  procurer  en  émettant  des  titres  de  rente  or  autri- 
chienne. /- 

« Pour  la  Hongrie,  il  faudra  78.624.000  tlorins  d’or. 

« Pour  se  proc  urer  cet  or,  il  est  préférable,  ajoute  l’ex- 
posé, d’énmttre  encore  des  titres  de  rente  or  autri- 
chienne qui  sont  favorablement  accueillis  sur  le  mar- 
ché international,  mais  l’emprunt  devra  être  réalisé 
avant  la  mise  en  circulation  des  monnaies  d'or  de  la 
nouvelle  couronne.  » 


Les  Recettes  de  l’Etat  hongrois  pendant  le  1er 
trimestre  de  1892.  — Les  recettes  brutes  des  caisses 
de  l’Fltat  hongrois,  du  1er  janvier  jusqu’à  fin  mars  1892, 
comparées  à la  période  correspondante  de  1891,  accusent 
une  augmentation  de  6.413.372  tlorins.  Mais,  d’autre 
part,  les  dépenses  ayant  dépassé  de  13.063.346  florins 
celles  de  1891.  il  y a en  réalité  un  excédent  de  dépen- 
ses de  6.649.974  florins  pour  le  le''  trimestre  de  l’année 
courante. 


Le  Coupon  de  mai  en  Autriche-Hongrie.  — Le 

coupon  échu  le  lei'  mai,  pour  intérêts  et  amortissement 
des  valeurs  autrichiennes,  se  montaient  à 59.1  millions- 
de  florins,  dont  49.3  millions  de  florins  s'appliquent  aux 
intérêts  et  dividendes  et  9.8  millions  de  tlorins  aux 
remboursement  du  capital. 


Première  Caisse  d’Epargne  Autrichienne.  — Pen- 
dant le  mois  d’avril  les  Dépôts,  au  nombre  de  21.945,  se 
sont  élevés  à fl.  3.295.424  et  les  Retraits,  au  nombre  de 
22.749,  ont  atteint,  tl.  3.917.594. 
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Au  30  avril,  le  compte  de  Dépôts  à intérêts  se  décom- 
posait comme  suit  : fl.  124.622.661  à 3 3/4  0/0,  fl. 
40.235.537  à 3 1/40/0  et  11. 19.326.773  à 3 0/0,  — total  11. 

184.184.971. 

Au  Bureau  des  hypothèques  les  prêts  remboursés  se 
sont  élevés  à 11.  371.  — A la  fin  d’avril  l’ensemble  des 
prêts  était  de  11 . 275.092,  les  fonds  d’amortissements  et 
d’acquittementfl.  153.3)8,  les  hypothèques  en  circulation 
fl.  150.700  remboursables  eu  30  années  et  11.  277.700  en 
32  années. 

A la  liquidation  des  hypothèques  on  a ajouté  11. 
336.495  et  remboursé  11.  3 iù. 582.  — Au  30  avril,  les 
prêts  de  ce  département  s’élevaient  à 11.  99.447.368. 

Le  département  des  Effets  et  avances  a escompté  11. 
0.069.559  et  encaissé  11.  7.791.217. 

Le Credilverein  comptait,  au  30  avril,  581  participants 
pour  un  crédit  utilisable  de  fl.  8.490. 000,  avec  11.  437.225 
de  fonds  de  prévoyance.  — On  a escompté  2.791  Effets 
de  participants  représentant  fl.  864.200  (aux  taux  de  4 
1/4,  4 3/4.  5 1/2)  et  le  crédit  utilisé  s’élevait  à la  fin  du 
mois  à il.  2.743.000. 


Les  Chemins  de  fer  d’Etat  d'Autriche-Hongrie. 

— Pour  compléter  nos  précédentes  informations,  no- 
tamment celle  du  n°  17,  p.  532,  le  bilan  des  chemins  de 
fer  de  l’Etat  austro-hongrois  accuse  un  bénéfice  net  de 
7.690  (XK)  florins  (plus  1.909.000),  correspondant  à un 
dividende  de  francs  30  52  par  action  (contre  fr.  22  40 
pour  l’exercice  précédent).  Le  conseil  d’administration 
a décidé  d’amortir  le  compte  de  renouvellement  de  la 
superstructure  et  des  rails,  pour  un  montant  de 
11.  991.428,  de  réserver  11.  250.000  pour  les  propriétés 
immobilières,  11.  31.398  pour  le  renouvellement  des 
feuilles  de  coupons,  de  payer,  à raison  de  fr.  12  59,  le 
coupon  de  juillet  et  de  reporter  à nouveau  11.  120.000. 
Des  propositions  relatives  à la  conversion  des  proprié- 
tés seront  soumises  à l’Assemblée  générale. 


Le  Rendement  des  Chemins  de  fer  de  Bohême 

en  1891.  — La  fi  xation  des  dividendes  pour  l’exer- 
cice 1891,  par  les  diverses  Compagnies  des  Chemins  de 
fer  de  Bohème,  permet  d’établir  les  revenus  que  don- 
nent, aux  cours  actuels,  les  actions  de  ces  Compagnies. 


1 

Cours  au 

12  mai  1891 

Cours  au 

12  mai  1892 

Dividende 

Revenu 
pr  cent 

P.ussig  Teplitz.  .llor. 

1 .505 

1.400 

«0 

4.29 

Buschteraa  A — 

1.244 

1 . 100 

52  1/2 

4.77 

— B — 

490 

454 

21 

4.03 

ftéseau  de  l’Ouest — 

354 

352 

15 

4.20 

— du  Nord  — 

192 

182 

8 1/2 

4.07 

Elbe thaï  — 

219  1/ 

'2  232 

11  1/2 

4 90 

On  voit,  par  les  cours  comparatifs  de  mai  1891  et 
1892  que,  sauf  en  ce  qui  concerne  YElbethal,  les  cotes 
des  actions  ont  sensiblement  baissé  depuis  un  an  ; cette 
baisse  provient  de  la  diminution  du  trafic  et  des  re- 
cettes, qui  peut  être  évaluée  à environ  fl.  370. 090. 


La  Ville  de  Vienne.  — Nous  relevons  dans  l’an- 
nuaire statistique  de  la  ville  de  Vienne,  qui  vient  de 
paraître,  les  détails  suivants  : La  périphérie  de  Vienne, 
agrandie  par  l’incorporation  des  faubourgs,  est  d'envi- 
ron 63  kilomètres,  et  dans  ce  rayon  s’élèvent  29.822 
maisons  d'habitation.  11  y a dans  la  capitale  de  l'Autri- 
che lu2  écoles  primaires  municipales  fréquentées  par 
868  enfants  et  desservies  par  1.860  instituteurs  et 
institutrices. 


Compagnie  des  Assurances  Générales  de  Trieste. 
— Nous  relevons  les  chiffres  suivants  dans  le  Rapport 
sur  l’exercice  1891  de  la  Compagnie  Assecura/.ioni  gone- 
rali  deTrieste,lu  àl’assemblée  générale  du  6 mai. 

Augmentations  des  réserves,  11.  2.768.715  et  du  fonds 
degarantie,  11.  46.528.56l.  Les  assurances  sur  la  vie  en 
cours  se  sont*  montées  à (1.  132.177.289.  Les  sinistres 
réglés  atteignent 8.530.153  florins  pendant  l’année  1891, 
«■t  depuis  l’existence  de  lu  Société,  11.  244.2i7.920. 


Courrier  de  la  Bourse  «le  Vienne 

Vienne,  22  mai  1892. 

Après  une  baisse  provoquée  par  l’accueil  assez  froid 
fait,  au  Parlement,  à l’exposé  ministériel  sur  la  Valuta, 
la  cote  a regagné  le  terrain  perdu,  dépassant  même  les 
cours  de  la  semaine  dernière.  C’est  surtout  à l’allocu- 
tion de  M.  Steinbaeh,  au  Club  polonais,  qu’il  faut  attri- 
buer ce  revirement.  Pourtant,  on  ne  se  dissimule  pas 
que  les  diverses  opérations  préliminaires  de  la  trans- 
formation monétaire  seront  très  probablement  ajour- 
nées, en  dépit  des  rumeurs  contradictoires  qui  sont 
journellement  colportées  sur  le  marché. 

Les  chemins  de  fer  autrichiens,  Sudbahn  et  Staat- 
bahn,  sont  fermes,  malgré  des  diminutions  de  recettes 
considérables  qui  ont  atteint,  pour  la  Staatbahn, 
1.704.070  francs  et,  pour  Sudbahn,  1.294.680  francs, 
depuis  le  1er  janvier.  Cette  fermeté  s’explique  par  la 
tarification  nouvelle  qui  va  prochainement  entrer  en 
vigueur  et  dont  les  Compagnies  espèrent  retirer  des 
avantages  sérieux. 

Ainsi  que  nous  l’avons  annoncé,  une  assemblée  ex- 
traordinaire des  actionnaires  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie  doit  avoir  lieu  Je  23mai  : les  actionnaires  vote- 
ront sur  une  addition  à l’art.  87  des  statuts,  stipulant 
que  « la  Banque  s’engage  à rembourser  en  tout  temps, 
en  monnaie  d’or  à sa  valeur  nominale  et  en  barres  d'or, 
sur  le  pied  du  taux  légal,  les  billets  présentés  à Vienne 
et  à Budapesth.  » La  Banque  commence  à se  préparer  à 
ces  obligations  : elle  a liquidé  3 millions  de  francs  de 
son  portefeuille  de  devises  étrangères  payables  en  or 
et  les  a remplacées  par  du  numéraire  qui  existe  main- 
tenant dans  ses  caisses. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

14a  vr. 

22avr. 

29a  vr. 

0 mai 

13  mai 

20  mai 

Fonds  d’États 

Autriche  Rente  Or 

110  70 

110  75 

111  .. 

ni  . 

111  75 

112  70 

— — Argent 

94  40 

95  30 

95  05 

94  80 

95  05 

95  50 

— — Papier 

95  .. 

95  85 

95  17 

95  20 

95  45 

96  .. 

Hongrie  Rente  Or 

10S  65 

109  80 

109  70 

109  05 

109  80 

110  35 

— Emp.  Ch.  de  1er... 

119  .. 

1 19  75 

119  75 

1 19  75 

119  80 

119  75 

— Rente  Papier 

101  80 

100  70 

100  75 

100  62 

100  75 

100  65 

1860  Billets 

141  .. 

141  25 

141  25 

141  50 

141  .. 

141  50 

1854 

140  . . 

140  . . 

140  50 

140  50 

111  .. 

1864  — 

184  . . 

184  .. 

183  7.3 

184  50 

184  .. 

18-4  75 

Hongrie  billets 

145  50 

140  .. 

140  25 

145  50 

144  .. 

142  50 

Danube  Reg-Bill 

l 22  75 

122  75 

122  25 

122  .. 

122  25 

122  .. 

- / » • 

Depositen-Bank 

208  .. 

203  .. 

204  .. 

204  50 

204  50 

205  .. 

Autriche  Boden-Crodit 

380  .. 

391  50 

391  50 

387  50 

389  50 

389  . . 

— Crédit  action 

311  40 

318  90 

322  40 

319  50 

319  .. 

319  40 

— Hongrie  Bank. . . . 

980  . . 

1000  . 

1000  . 

998  .. 

989  .. 

991  .. 

Vienne  Bank-Verein 

1 12  20 

112  40 

1 1.3  20 

114  20 

113  .. 

111  70 

Verkehrsbank 

15S  .. 

159  .. 

159  75 

161  .. 

160  50 

160  50 

Hongr.  Credit-Bank 

344  50 

356  .. 

303  .. 

360  50 

362  50 

363  5(1 

— Escompte 

III  70 

113  70 

114  50 

114  20 

116  .. 

117  75 

Anglo-Bank 

147  10 

149  20 

150  50 

149  50 

1 49  50 

151  .. 

Vienne  Union-Bank 

232  .. 

234  .. 

244  . . 

243  20 

248  .. 

217  20 

Autriche  Lænderbank 

205  50 

205  20 

208  30 

208  20 

21 1 00 

214  60 

sociétés  mausineiltîs 

Vienne  Bau-Gcs 

84  .. 

85  .. 

85  50 

87  .. 

91  .. 

93  75 

AU.  Autr.  Bau-B 

106  .. 

112  .. 

110  .. 

111  .. 

113  50 

114  50 

Danube  Bat.  vap 

318  .. 

314  .. 

313  .. 

305  .. 

308  .. 

309  .. 

Autr.-Hongr.  Lloyd 

890  . . 

390  .. 

380  .. 

384  .. 

385  .. 

390  .. 

Tabac  Turc 

KM  70 

165  20 

170  20 

174  20 

173  .. 

176  29 

Autriche  Alpine 

59  50 

59  80 

59  30 

59  30 

59  80 

63  30 

Bohéme-West 

354  50 

352  50 

355  .. 

352  .. 

350  50 

351  .. 

Buschthera  ler-B 

44S  50 

455  . . 

449  .. 

448  . . 

454  50 

454  .. 

Donau-Drau 

202  .. 

201  50 

200  50 

200  50 

200  .. 

209  50 

Perd. -Nord 

2882  . 

2885  . 

2885  . 

2875  . 

2875  . 

2885  . 

Autriche  Nord-West 

210  70 

211  .. 

210  50 

209  .. 

211  . . 

215  .. 

Staatsbalin 

283  40 

285  Kl 

283  00 

285  70 

285  90 

290  20 

Lombard 

SS  60 

SS  .. 

85  . . 

86  50 

85  90 

85  90 

Lokalbahn 

16S  25 

109  .. 

100  50 

167  .. 

108  .. 

tos  25 

Sur  Francfort 

58  30 

58  70 

58  55 

58  60 

58  60 

58  «0 

— Londres 

11!)  20 

1 19  90 

119  00 

1 19  70 

119  75 

119  70 

17  55 

M HO 

/,7  V. 

/i7  55 

— Amsterdam 

9S  55 

99  10 

90  90 

99  19 

99  10 

99  05 

Napoléons  d’or 

9 45 

9 52 

9 50 

9 50 

9 50 

9 50 

Marknolcn 

58  30 

58  70 

58  55 

58  57 

58  60 

58  60 
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BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  577) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  20  mai  1892. 

Nous  avons  eu  notre  petite  interpellation  coloniale  : 
nous  avons  eu  même  une  série  d’interpellations;  le  pré- 
sident du  Conseil.  M.  Bernaert  y a répondu  sans  peine. 
On  devine  qu’il  s’agit  du  Congo.  M.  Bernaert  nous  a 
appris  que  le  roi  Léopold  avait  dépensé  près  de  deux 
millions  en  1890  ej  autant  en  1891  pour  la  prospérité  de 
l’Eden  Africain.  Le  chiffre  de  la  carte  à payer  n’estpas 
exactement  connu,  mais  il  est  atténué  par  le  produit 
de  l’ivoire  que  l’État  a vendu  à Anvers. 

Le  Sénat  a commencé  la  discussion  du  projet  de 
Révision  constitutionnelle,  Le  rapporteur,  M.  le  baron 
Surmont  de  Volsberghe,  a conclu  à l’adoption  des  onze 
déclarations  votées  par  la  Chambre.  Ce  passage  du  rap- 
port est  particulièrement  édifiant: 

« 11  faut  que  la  Chambre  haute  soit  en  communica- 
tion avec  la  conscience  de  la  nation  tout  entière.  C’est 
donc  dans  les  conditions  d’éligibilité  qu’il  faut  trouver 
les  garanties  requises.  L’âge  de  40  ans  le  domicile,  la 
nationalité,  la  jouissance  des  droits  civils  et  politiques 
n’ont  pas  donné  lieu  à discussion  du  cens.  C’est  la  prin- 
cipale base;  il  en  est  une  autre  également  acceptable. 

« L’abaissement  du  cens  de  1.000  florins  a été  demandé, 
mais  cette  proposition  n’a  pas  été  acceptée.  Il  ne  peut 
s’agir  en  s’agir  en  effet,  de  supprimer  ou  d’annuler,  en 
rabaissant,  cette  condition  qui  nous  paraît  essentielle  ; 
la  propriété  représente  le  mieux  des  garanties  de 
conservation  et  de  stabilité  qui  sont  indispensables. 
Quelques  membres  de  la  commission,  cependant, 
demandent  s’il  ne  sera  peut-être  pas  préférable  de  dé- 
finir d'une  autre  manière  le  cens  d’éligibilité,  en  indi- 
quant le  montant  du  revenu  cadasdral  correspondant 
plutôt  que  la  quotité  de.l’impôt  payé  au  fisc.  On  attein- 
drait ce  but  en  fixant  à 20  000  fr.  le  montant  exigé  de 
ce  revenu.  L’impôt  foncier  étant  de  7 p.  c,  ce  revenu 
correspond  à un  impôt  de  1.400  francs,  qui,  joint  à la 
contribution  personnelle  et  au  montant  de  la  patente, 
le  cas  échéant,  atteindrait  et  dépasserait  le  cens  de  2.000 
francs.  Nous  admettons  cependant  la  réduction  du  cens 
à 2 000  francs.  Ce  système  aurait  surtout  l’avantage  de 
séparer  plus  nettement  ce  qui  est  d’ordre  fiscal  de  ce 
qui  est  d’ordre  électoral.  » 

Le  rapport  parle  ensuite  d’un  système  proposé  par 
un  membre  de  la  commission,  et  d’après  lequel  on 
créerait  un  certain  nombre  de  sénateurs  inamovibles. 

Un  orateur,  M.  Finet,  a nettement  déclaré  que  l'on 
marchait  à l’anarchie;  pour  lui,  le  suffrage  universel 
est  un  moyen,  ce  n’est  pas  un  but.  Il  votera  la  révision, 
mais  il  veut  que  le  gouvernement  mette  la  question 
sociale  à l’ordre  du  jour  de  l’Académie  dt s sciences  de 
médecine.  Les  autres  orateurs,  heureusement,  ont  dé- 
ployé moins  d’imagination  et  de  fantaisie,  'tout  le 
monde  désirait  mener  rapidement  la  discussion.  La 
Chambre  et  le  Sénat  paraissent  d’accord  ; cependant  une 
nouvelle  proposition  a surgi  à la  Chambre.  MM.  Helle- 
putte,  Janson,  de  Pitteurs,  Graux  et  Hanssens,  récla- 
ment la  gratuité  absolue  du  mandat  de  sénateur,  et  voici 
quelles  raisons  ils  font  valoir  : 

« L’article  57  portant  que  les  sénateurs  ne  reçoivent 
ni  traitement  ni  indemnité,  était  en  harmonie  avec  les 
conditions  d’éligibilité  déterminées  par  l’article  5G 
actuel.  On  conçoit,  disent  les  auteurs  de  la  proposition 
de  révision,  qu’on  n’accorde  ni  traitement  ni  indemnité 
à ceux  qui,  pour  obtenir  le  mandat  de  sénateur,  ont  dû 
justifier,  au  préalable,  du  paiement  de  1.ÜÜ0  florins 
d’impôts  directs.  » 

Le  Sénat  a enlevé  rapidement  les  articles  1,  2G,  27, 
36,  44,  48,  52,  53,  54,  5G.  57,  58,  G0  et  61,  qu’il  a votés 


apifèsla  Chambre.  La  révision  de  l’article  55,  relative  à 
la  durée  du  mandat  sénatorial,  a été  repoussée.  On  a 
été  vite  en  besogne.  Les  élus  ont  hâte  de  revenir  devant 
leurs  électeurs  ; c’est  une  situation  qui  a au  moins  le 
mérite  de  l’originalité.  Bientôt  la  parole  sera  à la  Cons- 
tituante. 


Informations  Écioips  et  Financières 


La  Conférence  monétaire  internationale.  — On 

parle  de  Bruxelles  comme  lieu  de  réunion  de  la  confé- 
rence monétaire  internationale. 

Le  gouvernement  aurait  été  pressenti  à et  t égard  par 
le  gouvernement  des  Etats-Unis  ; mais  aucune  dérision 
ne  serait  encore  prise.  M.  Terrel,  ministre  des  Etats- 
Unis  à Bruxelles  a conféré  avec  M.  Bernaert  à ce  su- 
jet. 

Le  gouvernement  américain  déclare  qu  il  n’a  pas 
de  programme  déterminé  à proposer  à la  conférence.  Il 
exprime  seulement  un  vœu  en  faveur  de  la  délimita- 
tion du  cours  de  l’or  et  de  l’échange  libre  de  l’argent, 
mais  ne  fait  pas  de  l’ acceptation  de  ce  vœu  une  condi- 
tion de  l’adhésion  des  puissances  à la  conférence. 

La  Grande-Bretagne  a accepté  d’envoyer  des  délé- 
gués à cette  conférence:  la  question  est  en  effet  d’un 
grand  intérêt  non  seulement  pour  le  gouvernement  des 
Indes,  mais  aussi  pour  le  commerce  et  les  grandes  in- 
dustries de  la  métropole,  qui  traversent  en  ce  moment 
une  crise  causée  en  partie  par  les  énormes  fluctuations 
du  métal  blanc. 


Le  Congrès  International  d’Anvers.  — Nous  avons, 
dit  qu’un  congrès  international  se  réunirait  à Anvers. 
Les  séances  auront  lieu  du  8 au  13  août  prochain.  Ce 
congrès  est  ouvert  à foutes  les  opinions.  Economistes  ■ t 
socialistes,  industriels,  patrons  et  ouvriers  sont  invités 
à collaborer  à la  même  œuvre. 

M.  le  ministre  des  finances  de  Belgique  a accepté  la 
présidence  d’hon  eurducongrès.  La  commission  d’orga- 
nisation comprend  une  centaine  de  membres  apparte- 
nant au  Sénat,  à la  Chambre  des  représentants,  aux 
Universités,  à la  Finance,  au  haut  commerce  et  à la 
grande  industrie  de  la  Belgique.  Des  comités  de  patro- 
nage ont  été  constitués  dans  les  priripaux  pays  de 
l’Kurope:  en  France,  en  Allemagne,  en  Autriche- 
Hongrie,  en  Italie,  en  Angleterre,  dans  les  Pays-Bas, 
etc. 


La  Réforme  des  Tarifs  Douaniers. — M.  Auguste 
Couvreur  a fait,  lundi  dernier,  à l’Union  Syndicale, 
une  conférence  sur  la  réforme  des  Tarifs  douaniers 
belges.  Ce  sujet,  qui  intéresse  beaucoup  le  monde  des 
affaires,  a été  fort  bien  traité  par  l’orateur,  qui  a obtenu 
un  succès  mérité. 


Emission  du  Crédit  communal  belge.  — Par  arrêté 
ministériel  du  16  avril  1892.  la  Société  du  Crédit  com- 
munal a été  aut  .risée  à émettre,  pour  le  compte  de 
diverses  villes  et  communes,  un  emprunt  de  8.5i2.700 
francs,  à 3 0/0;  elle  l’a  souscrit  elle-même  en  y affec- 
tant son  capital  et  sa  réserve. 


Les  Banques.  — La  Société  Générale,  de  Bruxelles, 
vient  de  procéder  à la  reprise  du  portefeuille  de  la 
Caisse  industrielle  et  commerciale  du  Hainaut,  C.  et  E. 
Delioye  et  Ce,  comme  elle  avait  fait  procédera  celle  de 
la  Banque  de  Mons,  Ch.  Delioye  et  Ce,  par  la  Banque  du 
Hainaut. 

Sa  liliale  de  Charleroi,  la  Banque  centrale  de  la 
Snmhre,  exécute1  a la  convention  à partir  du  21  de  ce 
mois.  La  succursale  établ  ie  à La  Louvière  par  la  Banque 
G.  et  B.  Delioye  est  reprise  p ir  la  Banque  du  Hainaut. 


Le  Poisson  à Ostende.  — Le  produit  de  la  vente 

du  poisson  à la  minque  d’Ostende,  pendant  le  mois 
d’avril  1892,  s’élève  en  totalité  à 183.352  fr  75. 
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L’état  comparatif  des  4 premiers  mois  de  l'année 
courante  avec  ceux  de  1891  confirme  la  décadence  de 
la  pèche  à Ostende  ; en  effet,  il  a été  vendu,  pendant  les 
4 mois  de  1892,  pour  près  de  45D.000  fr.  de  poisson  en 
moins  que  durant  les  4 premiers  mois  de  1891. 

Voici  les  chiffres  ; ils  ont  leur  éloquence  : 


1891  1892 

Janvier fr.  408.887  GO  fr.  325.932  40 

Février 409.046  40  230.748  50 

Mars 364.559  85  235.141  10 

Avril 23 1 . 402  25  183 . 352  75 


fr.  1.413.896  10  fr.  915.174  80 
Différence  pour  1892,  en  moins  fr.  438.721  30. 


La  Ligne  d’Eindhoven-Hasselt-Liège.  — Le  bruit 
a couru  que  le  gouvernement  avait  l'intention  de  rache- 
ter la  ligne  d’Èindhoven-Hasselt-Liège,  faisant  partie 
du  i hemin  de  fer  de  Liège-Limbourg.  Cette  information 
estdeuuée  de  tout  fondement. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  BRUXELLES  & D’ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs  diverses 


Rente  belge  3 1/2  0/0 

— — 3 0/0 

— — 2 1/2  0/0 

Banque  de  Belgique 

— de  Brabant  

— de  Bruxelles 

— de  Charleroi 

— Nationale 

Gh.  de  fer  Anvers  Rotterd.. 
— Brux.-Lille-Calais 
— Congo  (p.  d.  f.).. . 
Tramways  Bruxelles  (priv.). 
Ch.  de  1er  économiques.... 

Tramway  Gand 

Charb.  Amercœur 

— Grand  Buisson 

— Mariemont 

Vieille-Montagne 

Glaces  de  Moustier 


Valeurs  étrangères 

Argen  ina  K 

Autriche  papier 

— argent  

— or  (1876)  

Brésil  4 0/0 

Egypte  Unifiée 

Espagne  Extérieure  4 0/0. 


14  av. 


101  60 
98  00 
88  7â 
» » 
27  » 
585  » 
» » 
3065  » 
785  » 
» » 

285  » 
230  » 
» » 
885  » 
» » 
» » 
540  » 
» » 


93 

03 

45 

03  50 

03 

15 

03  75 

94 

Italie 

5 0/0 

90 

40 

88 

60 

» » 

90 

» 

91 

)) 

90 

50 

Portugais  ext.  3 0/0 

27 

» 

26 

25 

27  25 

27 

75 

28  50 

29 

/.) 

Tuiv 

1 0/0 

19 

60 

19 

65 

19  75 

20 

20 

20  60 

20 

40 

Gana  la  Pacifique 

463 

)) 

457 

50 

450  » 

452 

50 

467 

50 

464 

)) 

Marin 

i-S  ira  gosse 

162 

» 

160 

50 

164Ü0 

170 

)) 

1S6 

)) 

197 

)> 

Kours 

k-Arzof 

)) 

» 

» 

)) 

))  )) 

)» 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

Kussi 

; Su  l-Ouest 

307 

» 

301 

50 

310  » 

311 

)) 

313 

)) 

314 

50 

Varsovie- Vienne  (act.)  . . 

517 

» 

518 

» 

529  60 

544 

)) 

542 

)) 

537 

» 

Gitan;. 

re  sur  Amsterdam  .... 

gos 

57 

208 

r, 

208  55 

20S 

67 

208 

62 

20S 

60 

— 

sur  Berlin 

123 

42 

123 

37 

123  30 

123 

32 

123 

35 

123 

34 

— 

sur  Londres 

25 

21 

25 

20 

25  20 

25 

20 

25 

21 

25 

19 

— 

sur  Paris 

100 

16 

100 

18 

100  16 

100 

15 

100 

15 

100 

» 

— 

sur  Vienne 

211 

50 

210 

)) 

210  » 

210 

25 

210 

25 

211) 

25 

— 

mtr  Italie 

96 

25 

00 

)) 

96  40 

96 

40 

96 

40 

97 

)> 

— 

sur  Genève  

99 

85 

93 

85 

99  85 

99 

85 

93  85 

99 

85 

Anvers 

Kspn 

ne  Extérieure  4 0/0. . 

59 

10 

57 

50 

58  50 

58 

50 

61 

)) 

63 

10 

Turc 

.0/0 

19 

20 

19 

20 

19  40 

19 

50 

20  20 

19 

80 

Poilu 

.jais  3 0/0 

26 

50 

23 

)) 

26  10 

26 

65 

27 

50 

27 

00 

Egvnt 

; Unifiée 

490 

» 

4)3 

)) 

492  » 

485 

» 

436 

)> 

489 

» 

Change  sur  Paris 

101) 

12 

100 

12 

100  12 

100 

12 

100 

10 

100 

05 

— 

Sur  Berlin  

123 

25 

123 

45 

123  25 

123 

25 

123 

25 

12) 

25 

— 

sur  Londres .... 

25 

20 

25 

21 

25  19 

25 

23 

25 

m 

25 

19 

— 

sur  Amsterdam  .... 

» 

» 

» 

» 

))  )) 

» 

)) 

)) 

» 

» 

» 

101  S5 
98  65 
SS  50 
» » 
25  50 
585  » 
» » 
3075  » 
785  » 
432  » 
» » 
285  » 
230  » 
» » 
900  » 
» » 
1120  » 
553  » 
930  » 


343  » 
SI  85 
80  75 
94  » 
55  » 
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29  av. 


101  85 
98  60 
88  25 
12  75 
25  » 
585  » 
430  » 
3065  » 
782  » 
440  )) 
» » 
290  » 
227  50 
» » 
910  » 
» » 
1150  » 
551  50 
900  » 


312  » 
81  50 
81  » 
94  » 
56  » 
» » 
59  25 


6 mai 


101  95 
98  70 
88  35 
12  75 
25  » 
550  » 
440  » 
3075  » 
762  » 
435  » 
» » 
295  » 
215  » 
» » 
960  » 
» » 
1130  » 
553  50 
890  » 


355  » 
SO  10 
80  75 
94  » 
56  » 
484  » 
5J  75 


13  mai 


101  S5 
98  70 
88  55 
12  50 
2S  » 
570  » 
» » 
3100  » 
7 75  » 
467  50 
» » 
298  50 
217  50 
400  » 
900  » 
» » 
1200  » 
542  50 
922  50 


380  » 

80  40 

81  25 
95  50 
57  75 

485  » 
62  » 


20  mai 


102  » 
98  80 
88  75 
12  50 
2S  » 
569  » 
440  » 
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775  » 
465  »» 
420  » 
296  »» 
217  50 
» » 
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» » 
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367  50 
80  50 
SI  25 
95  40 
(il)  75 
» )) 
64  » 


Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 

Bruxelles,  21  mai. 

Le  tassement  est  venu  : on  a réalisé  et  les  cours  ont 
un  peu  faibli  ; mais  la  hausse  a repris  ses  droits,  après 
une  courte  hésitation,  bien  compréhensible  d’ailleurs. 
La  Rente  espagnole  u fait  des  progrès  très  sensibles.  Le 
Turc  a remonté;  puis  il  a été  en  légère  réaction.  Peu 


d’affaires  en  banque.  La  sidérurgie  a maintenu  ses 
positions  ; la  constitution  du  syndicat  du  fer  n’a  pas 
été  mal  accueillie.  L’entente  entre  le  syndicat  des  aciéries 
belges  et  le  syndicat  des  fabricants  de  rails  allemands 
ne  parait  pas  du  tout  accomplie.  Les  charbonnages  sont 
restés  lourds.  Le  marché  des  valeurs  à terme,  après  une 
sorte  d'accalmie,  a retrouvé  toute  son  animation.  Les 
valeurs  argentines  ont  été  demandées.  Les  titres  brési- 
liens ont  beaucoup  monté.  L’obligation  Cuba  a été 
également  favorisée.  A la  fin  de  la  semaine  un  nouveau 
mouvement  de  recul  est  survenu  brusquement;  c’est 
surtout  le  comptant  qui  a faibli.  La  Banque  Nationale 
a abaissé  son  taux  de  l’escompte  à 2 1/2. 

Anvers,  21  mai  1892. 

On  avait  été  trop  vite.  La  liquidation  adonné  le  signal 
d'une  faiblesse  de  mauvais  augure.  Il  y a eu  des  affaires 
assez  suivies,  cependant,  sur  les  titres  argentins  ; mais 
la  baisse  générale  est  survenue.  L’amérioration  dans  le 
change  du  Brésil  a favorablement  influencé  les  valeurs 
de  ce  pays.  Il  y a eu  des  demandes  de  Mexicains,  la 
barre  d’argent  figurant  bien  à Londres.  Le  reste  des 
valeurs  Sud-Américaines  n’ont  rien  offert  de  particulier. 

Nos  fonds  nationaux  se  sont  honorablement  com- 
portés. Les  Autrichiens  et  les  Hongrois  sont  restés 
calmes.  On  a acheté  des  Russes  : les  exportations  de 
grains  sont  de  nouveau  permises;  c’est  une  mesure  qui 
était  attendue  depuis  longtemps.  Les  Turcs  ont  eu  les 
honneurs  de  la  semaine. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’ESPAGNE  (Voir  page  577) 


LA  SITUATION 

Madrid,  19  mai  1892. 

Le  désir  d’une  entente  commerciale  avec  la  France 
grandit  de  jour  en  jour;  la  question  est  agitée  dans  les 
Chambres  de  Commerce,  et  l'a  presse  madrilène  l’envi- 
sage sous  toutes  ses  faces.  Pourtant,  les  pronostics 
favorables,  basés  sur  le  récent  voyage  à Paris  de  votre, 
ambassadeur,  M.  Roustan,  ne  paraissent  pas  devoir  se 
réaliser  ! 

Parlant  de  l’acceptation  réciproque,  des  tarifs  mi- 
nium, la  Epoca  affirme  que  l’Espagne  est  toute,  dispo- 
sée à.  entrer  dans  cette  voie,  si  la  France  veut  bien  la 
suivre  ; sans  doute,  l’Espagne  préférerait  voir  modi- 
fier l’échelle  alcoolique  et  les  droits  dont  sont  frappés 
les  vins  à leur  entrée  chez  vous  ; mais,  en  attendant 
ces  résultats  que  le  vent  ultra-protectionniste  rend 
problématiques,  on  estimerait  avoir  fait  un  grand  pas 
en  obtenant  l’application  réciproque  du  tarif  mini- 
mum. 

De  son  côté,  la  Correspondencia  déclare  qu’un  ac- 
cord commercial  entre  la  France  et  l’Espagne  serait 
des  plus  profitables  pour  les  deux  pays.  Alors  même 
que  cet  accord  se  réduirait  à un  modus  vivendi  qui  ne 
contiendrait  d’autres  chapitres  que  l’échange  du  tarif 
minimum,  son  effet  serait  excellent  pour  tout  le  monde 
et  pourrai  t servir  de  base  à de  nouvelles  négociations 
en  vue  d'arriver  plus  tard  à un  traité  définitif. 

Enfin,  dans  une  réunion  tenue  récemment  à Pam- 
phlona,  les  viticulteurs  ont  décidé  à l’unanimité  de  de- 
mander au  gouvernement  la  conclusion  d'un  traité 
avec  la  France,  sur  la  base  do  13>  et  neuf  dixièmes. 

Mais  la  question  est  assez  complexe.  11  ne  faut  pas 
oublier,  en  effet,  que,  dans  le  nouveau  tard  espagnol, 
les  droits  dits  minirna  sont  plus  élevés  que  les  droits 
maxitna  du  tarif  de  1882;  dans  bien  des  cas,  ils  sont 
même  plus  élevés  que  les  droits  niaxima  du  tarif  de. 
1877.  Le  gouvernement  espagnol  voudrait  obtenir  de 
grands  avantages  pour  ses  exportations  en  faisant,  de 
son  côté,  dos  concessions  insignifiantes.  Nous  sommes 
donc  assez  loin  de  compte,  et,  pour  que  des  négocia- 
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tiens  pussent  être  entamées  sur  des  bases  sérieuses,  il 
conviendrait,  avant  tout,  d’obtenir  le  rétablissement 
de  tous  les  droits  )Yt inlina  du  tarif  de  ISSU  — Une 
fois  ce  point  préliminaire  réglé,  on  pourra  peut-être 
s’entendre,  si  le  veto  de  nos  protectionnistes  n’y  met 
point  obstacle  à ce  moment-là. 

D’après  les  calculs  des  hommes  compétents,  le  stock 
des  vins  espagnols  importés  chez  nous  avant  le  1er  fé- 
vrier, sera  épuisé  dans  deux  mois  environ  : peut-être 
la  hausse,  qui  se  produira  infailliblement  alors, 
fera-t-elle  ouvrir  les  yeux,  aux  consommateurs  et  obli- 
gera-t-elle le  gouvernement,  à leur  donner  satisfaction? 
Dans  tous  les  cas,  il  est  désirable  que  les  rapports 
entre  deux  nations,  jadis  liées  par  tant  d’intérêts, 
cessent  d’être  aussi  fâcheux,  et  qu’une  ère  nouvelle, 
c’est-à-dire,  préparatoire,  succède  à la  lutte,  actuelle,  si 
funeste  au  commerce  franco-espagnol. 

11  est  toujours  question  de  l’emprunt,  dont  vous  en- 
tretenait ma  lettre  du  28  avril,  destiné  à rembourser  la 
Compagnie  fermière  des  tabacs,  de  ses  avances  faites 
au  Trésor,  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  d’Espagne 
On  assure,  à ce  propos,  qu’un  Syndicat  anglo-français 
serait  disposé  à prendre  ferme  cet  emprunt  extérieur, 
remboursable,  en  25  ans;  si  le  bruit  est  fondé,  le 
gouvernement  éviterait  de  s’exposer  à un  nouvel  échec 
en  cherchant  à l’intérieur  un  placement  de  titres  qu'il 
ne  trouverait  certainement  fias. 

Là  combinaison  serait  avantageuse  pour  la  Banque 
d’Espagne,  dont  elle  dégagerait  la  situation,  et  permet- 
trait de  compléter  l'accord  entre  le  gouvernement  et 
la  Compagnie  fermière  des  Tabacs.  Cette,  dernière  a 
bénéficié,  pendant  le  mois  d’avril,  d’une  augmentation 
de  recettes  de  408.624  pesetas,  qui  porte  à environ 
5 millions  la  plus-value  des  huit  mois  de  l’exercice  en 
cours  comparés  à la  période  correspondante  de  l’année 
antérieure  ; si.  ainsi  que  le  propose  la  Commission  du 
budget,  on  donne  à cette  Société  la  régie  des  allu- 
mettes, elle  verra  luire  des  jours  plus  prospères,  car  cet 
article  s'adresse  surtout  à sa  clientèle,  actuelle. 

Le  Sénat,  vient  d’approuver,  par  145  voix  contre 
44  l'augmentation  de  120/0  sur  les  tarifs  de  la  grande 
vitesse  et  les  billets  de  Ire  classe,  déjà  votée  par  les 
Cortès  et  destinée,  ainsi  que  je  vous  l'écrivais  le 
25  mars  dernier,  à compenser  la  perte  qu’occasionne 
aux  Compagnies  le  change  sur  l’Etranger.  Cette  loi, 
qui  réduit  les  prix  de  la  8e  classe,  est  favorablement 
accueillie  dans  le  public. 

A l’occasion  de  l'anniversaire  du  Roi,  une  réception 
solennelle  a eu  lieu  au  palais  d'Aranjuez  où  la  Cour  se 
trouve  en  villégiature  ; les  Ministres,  le  Corps  diplo- 
matique et  la  plupart,  des  députés  et  sénateurs  y assis- 
taient. 


La  Politique  financière  de  l’Espagne.  — Sous  ce 
titre,  l’ Eeonomista,  qui  a successivement  passé  en  re- 
vue les  diverses  institutions  delà  Péninsule,  commence 
une  étude,  dont  nous  croyons  intéressant  de  citer  les 
grandes  lignes  ; nos  lecteurs  y trouveront  peut-être  des 
redites,  mais  la  discussion  du  budget,  qui  se  poursuit 
aux  Cortès,  en  fait  une  question  tout  à fait  d’actua- 
lité. 

Chez  nous,  dit  l 'Eeonomista,  le  déficit  est  devenu 
une  malad;e  chronique  qui  a amené  la  défiance  et  com- 
promis notre  crédit  ; les  titres  de  la  dette  publique  et 
les  autres  valeurs  espagnoles,  placés  sur  les  divers  mar- 
chés d’Europe  et  servant  à payer  nos  comptes  à l’étran- 
ger, nous  sont  revenus  tout  d’un  coup,  entraînant  la 
hausse  ruineuse  des  changes.  Pour  remédier  au  dan- 
ger, on  a négocié  un  emprunt  de  250  millions  de  dette 
amortissable  et  on  a prorogé  le  monopole  de  la  Ban- 
que,  avec  faculté  d’élever  à 1.500  millions  sa  circula- 
tion fiduciaire,  en  lui  imposant  l’obligation  de  prêter 
encore  150  millions  au  Trésor.  Or,  l’emprunt  a eu  pour 
efiet  d’augmenter  de  14  1/2  millions  les  dépenses  bud- 
gétaires : quant  au  prêt  de  i50  millions,  qui  a permis 


de  répartir  le  déficit  sur  trois  exercices,  il  donne  éga- 
lement lieu  à des  charges  nouvelles  et  fort  lourdes.  En 
outre,  il  a pour  conséquence  d’aggraver  la  situation  de 
la  Banque. 

L’exercice  courant  (1891-92)  se  soldera  par  un  déficit 
d’environ  80  millions  ; la  dette  flottante  créera  bientôt 
de  nouveaux  embarras  à la  Banque  ; en  1893  il  faudra 
liquider  avec  cet  établissement,  dont  le  contrat  expire 
avec  le  Trésor,  et,  en  1894,  les  frais  figurant  par  un 
jeu  d’écritures  sur  le  budget  extraordinaire  retombe- 
ront sui’  le  budget  ordinaire.  11  est  donc  facile  de  voir 
que  les  difficultés  n’ont  pas  été  résolues  et  que  leur 
nombre  augmentera  dans  un  avenir  assez  rapproché. 

El.  tout,  ceci  coïncide  avec  la  réaction  protectionniste, 
amenée  par  les  conservateurs,  et  l’agitation  anarchiste 
qui  entravent  l’activité  industrielle  du  pays. 

Le  remède,  dira,-t-on  ? Il  consiste,  tout  d’abord,  dans 
la  réduction  des  dépenses  ramenées  dans  les  limites  des 
ressources  disponibles.  . 

Les  recettes  ordinaires  sont  d’environ  776  millions 
par  an  (elles  s’élevaient  eu  1890-91  à 782  millions,  dont 
il  convient  de  déduire  6 millions  pour  l’amortissement 
el  les  chapitrés  extraordinaires)  ; les  dépenses  liqui- 
dées pour  1899-91  ont  atteint  832  millions.  Il  y a lieu, 
en  présence  de  ces  chiffres,  de  supprimer  radicalement 
certains  services  publics,  et  quelque  douloureuses  que 
soient  ces  amputations,  elles  sont  imposées  par  la  si- 
tuation. Notez  <[iie  la  différence  de  56  millions  entre  les 
recettes  et  les  dépensés  est,  en  réalité,  bien  supérieure 
à ce  montant.  En  effet,  l’emprunt  de  25)  millions,  au- 
torisé par  la  loi  du  14  juillet  1891,  augmente,  nous  l’a- 
vons dit  plus  haut,  de  14  1/2  millions  les  charges  de  la 
dette  ; mais  cette  augmentation  se  trouvant  en  partie 
compensée  [tac  l’extinction  de  la  dette  amortissable  à 
2 0/0  et  la  diminution  des  intérêts  de  la  dette  flottante, 
nous  pouvons  fixer  à 70  millions  l’importance  du  dé- 
ficit. 

Nous  verrons,  dans  un  prochain  article,  comment 
cette  somme  peut  être  retrouvée,  au  moins  en  grande 
partie,  eu  réalisant  des  économies  sur  les  divers  dépar- 
te ments. 


Chemins  de  fer  du  Nord  de  l’Espagne.  — - Les  ac- 
tionnaires des  Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Espagne  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  pour  le  31  mai,  à l’effet 
de:  1°  Délibérer  sur  les  comptes  de  l’exercice  1891,  les 
approuver,  s’il  y a lieu,  fixer  le  dividende,  et  remplacer 
les  administrateurs  dont  les  pouvoirs  expirent  cette 
année;  2°  Ratifier  le  contrat  passé  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration aveclaGomp  ignie  de  l’Etat  de  l'Espagne,  pour 
l’exploitation  et  la  cession  ultérieure  do  son  réseau,  et 
renouveler  les  pou  voies  précédemment  don  nés  au  Conseil 
d’administration;  jgo  Autoriser  la  création  et  l’émission 
d’obligations  spéciales  sur  les  nouvelles  lignes  et  sur 
celhs  en  construction. 


Le  Mouvement  de  la  population  à Madrid  pendani 
la  dernière  période  décennale.  — De  1882  à 1891,  on  a 

enregistré  à Madrid  168.548  naissances  et  182.037  décès; 
ces  derniers  l’emportent,  par  conséquent,  de  15.489  cas. 
— Néanmoins,  par  suite  de  l’immigration,  la  population 
madrilène  s’est  accrue  dans  des  proportions  assez  consi- 
dérables, au  détriment  des  campagnes. 

Les  naissances  se  décomposent  en  123.900  légitimes  et 
42.558  illégitimes. 

Les  maladies  infectieuses  ou  contagieuses  ont.  fait 
48.523  victimes,  soit  plus  du  quart  de  la  mortalité  to- 
tale. 


Syndicat  des  producteurs  d’oranges  à Séville.  — 

Dans  le  but  de  se  rendre  indépen  l mts  des  exportateurs, 
les  producteurs  d'oranges  de  Séville  se  sont  constitués 
en  un  syndicat  qui  s’occupera,  sans  intermédiaires,  de 
la  vente  pour  l’étranger.  L’expérience  démontrera  si  ce 
systèmeest  plus  avantageux  pour  le  producteur  ; en  at- 
tendant, le  syndicat  aura  saire  doute  pour  effet  de  déve- 
lopper la  culture  de  la  pomme  d’or  dans  les  campagnes 
de  Séville. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  - Grèce 
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BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  & BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


13  av. 

22  av. 

29  av. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

Madrid 

Dette  Intérieure  4 0/0 

04  60 

64  » 

64  75 

64  80 

67  10 

68  80 

— Extérieure  4 0/0 

«S  SO 

68  70 

68  85 

69  )> 

71  50 

73  50 

Amortissable  4 0/0 

76  90 

76  65 

77  » 

77  » 

78  20 

79  25 

Change  sur  Londres  3 mois 

2S  90 

29  35 

29  » 

28  90 

28  95 

28  95 

— sur  Paris  S jours. . 

15  35 

18  25 

15  80 

16  20 

15  » 

13  80 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

04  75 

63  77 

64  45 

64  75 

67  17 

68  92 

— Extérieure  4 0/0 

69  05 

68  77 

68  80 

69  35 

71  97 

73  80 

Obligations  Hvp.  Cuba  0 0/0 

10-2  37 

102  50 

102  50 

103  37 

104  50 

105  » 

— 5 0/0 

93  62 

93  75 

93  » 

93  50 

95  12 

96  » 

Change  sur  Paris 

15  30 

18  » 

16  10 

26  70 

15  70 

14  60 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  22  mai  1892. 

La  note  dominante  de  la  semaine  est  l’amélioration 
des  changes";  la  perte  est  réduite  à 18  1/2  0/0  environ. 
Cette  amélioration  réagit  sur  la  cote  : cependant  Barce- 
lone montre  moins  de  confiance  que  Madrid:  ceci  s'ex- 
plique par  ce  fait,  que  la  situation  des  spéculateurs  ca- 
talans est  plus  chargée  que  celle  des  spéculateurs  ma- 
drilènes. 

L’Extérieure  est  assez  ferme  à 78  80:  ainsi  ({ue  nous 
l’avons  dit,  on  augure  bien  du  projet  de  réformes  bud- 
gétaires dont  la  discussion  se  poursuit  aux  Cortès: 
mais  nous  avons  déjà  expliqué  qu’il  ne  faut  pas  at- 
tendre l’équilibre  du  budget  des  remaniements  proposés  : 
les  recettes  de  douane,  les  aliénations  de  propriétés  de 
l’Etat  paraissent  devoir  donner  de  sérieux  mécomptes, 
auxquels  il  convient  d’ajouter  la  perte  au  change  sur 
le  paiement  des  coupons  à l’étranger.  Cette  perte,  mal- 
gré l’amélioration  constatée  plus  haut,  ne  laissera  pas 
que  d’être  considérable  et  pourra  peut-être  atteindre  de 
dû  à 20  millions. 

Pour  les  Chemins  de  fer  qui  vous  intéressent  particu- 
lièrement en  France,  les  recettes  semblent  s’améliorer: 
le  Sara  gosse  perd  seulement  56.871  francs  pour  la  se- 
maine ; le  Nord-Espagne  est  plus  maltraité,  la  moins- 
val  ue  est  de  116  247  francs,  mais  les  Andalous  gagnent 
47.020  francs.  11  est  possible,  avec  le  projet  qui  vient 
d’être  voté  par  le  Sénat,  que  les  moins-values  s’atté- 
nuent rapidement  et  même  que  la  situation  arrive  à se 
retourner. 


GRÈCE 


LA  SITUATION 


Athènes,  17  mai  1892 

Le  télégraphe  a déjà  dû  vous  apporte)-  le  résultat  des 
élections  : c’est  M.  Tricoupis  qui  l’emporte,  beaucoup 
plus  brillamment  qu’on  n’aurait  pu  le  croire.  Les  détails 
que  je  vous  ai  déjà  envoyés  vous  permettent  d’ailleurs 
(le  vous  rendre  compte  des  raisons  qui  ont  guidé  les 
électeurs.  Un  succès  de  M.  Delyannis,  dans  les  condi- 
tions où  cet  homme  d’Etat  a quitté  le  pouvoir  et  surtout 
après  la  campagne  électorale  qu’il  a faite,  aurait  amené 
un  conflit  entre  la  couronne  et  le  Parlement  ; d’autre 
part,  le  jeu  de  bascule  qui  amène  successivement  au 
pouvoir  les  deux  grands  partis  grecs  devait  favoriser 
le  succès  de  M.  Tricoupis.  Maintenant,  les  élections  qui 
viennent  d’avoir  lieu  auront  une  conséquence  impor- 
tante ; l’opposition  violente  que  M.  Delyannis  a faite  à 
la  politique  du  roi  rendra,  pour  l’avenir,  tout-à-fait 
impossible  le  retour  au  pouvoir  de  l’ancien  ministre; 
l’opposition  va  se  reformer  sans  lui,  et  aux  élections 
prochainement,  c'est  par  M.  Rhalli  qu’elle  sera  dirigée. 
M.  Delyannis  comprend  très  bien  que  sa  défaite  élec- 
torale compromet  tout  son  avenir  politique,  car  il  se 
montre  disposé  à adopter  une  attitude  révolution- 
naire. 


Quant  au  résultat  des  élections  pris  en  lui-même,  on 
ne  saurait  l’accueillir  avec  une  satisfaction  exagérée. 
L’état  d’esprit  de  la  population  grecque  ne  permet  pas 
d’espérer  qu’un  gouvernement  quelconque  renonce  à 
l’irrédentisme  panhellénique,  qui  est  la  cause  première 
des  difficultés  financières  contre  lesquelles  se  débat  la 
Grèce  ; les  dépenses  militaires  ne  pourraient  être  rédui- 
tes que  dans  le  cas  ou  les  Hellènes  n’auraient  pas  à 
craindre  de  nouveaux  progrès  des  Bulgares  ou  des 
Serbes  dans  la  péninsule  balkanique,  et  au  contraire, 
l’attitude  de  la  Porte  vis-à-vis  de  la  Bulgarie  permet 
de  présager  un  succès  diplomatique  de  cette  dernière 
puissance  dans  l’affaire  des  émigrés  bulgares.  D’un 
autre  côté,  ce  n’est  pas  M.  Tricoupis  qui  mettra  un  terme 
aux  abus  du  fonctionnarisme  et  du  système  de  la 
clientèle  politique,  et  ces  abus  constituent  une  autre 
cause  de  la  crise  économique  actuelle.  Le  futur  pre- 
mier ministre,  qui  s’est  trouvé  exposé  sous  le  régime 
qui  vient  de  prendre  fin  à des  poursuites  au  sujet  de  sa 
gestion  financière,  ne  paraît  pas  être  l’homme  providen- 
tiel qui  rendra  florissante  la  situation  économique  de 
la  Grèce. 


Moriatiis  Écomps  et  Financières 


La  Situation  Économique.  — Le  résultat  des  élec- 
tions paraît  avoir  influencé  d’une  manière  favorable  le 
monde  financier  ; les  valeurs  helléniques  présentaient 
déjà  des  hausses  considérables  avant  le  vote,  à un 
moment  où  on  escomptait  la  solution  donnée  depuis  à 
la  crise  électorale,  et  ont  continué  jusqu’ici  à gagner  du 
terrain.  Mais  l’origine  de  ce  phénomène  réside  moins 
dans  des  considérations  d’ordre,  politique  que  dans 
l’influence  des  mesures  {irises  par  le  Gouvernement 
pour  le  paiement  du  coupon  de  juillet. Ce  paiementsera 
effectué,  comme  on  sait,  grâce  à une  entente  du  Gou- 
vernement avec  plusieurs  banques  grecques,  qui  avan- 
ceront les  fonds,  s’élevant  à 11  millions  de  drachmes; 
tout  au  plus  sera-t-on  obligé  d’acheter  pour  2 millions 
d’or.  L’échéance  de  juillet  passée,  les  mêmes  difficultés 
qui  ont  amené  la  grande  baisse  des  fonds  helléniques 
au  commencement,  de  l’année  se  renouvelleront,  et  on 
ne  pourra  pas  continuer  indéfiniment  à contracter  des 
emprunts  à l’intérieur  ; c’est  grâce  à ce  système,  en 
effet,  que  M.  Délyannis  a amené  la  crise  monétaire 
actuelle. 

On  signale,  parallèlement  à la  hausse  des  valeurs 
grecques,  la  diminution  de  l’agio  sur  l’or;  la  prime  de 
l’or,  qui  à un  moment  donné  avait  atteint  53  0/0  est 
tombée  à 35  0/0  ; mais  il  ne  faut  pas  accorder  une 
grande  confiance  à ces  chiffres;  en  effet,  un  décréta 
interdit  les  opérations  de  Bourse  sur  l’or,  de  sorte  que 
la  cote  de  l’agio  repose  sur  des  évaluations  à peu  près 
arbitraires. 

Il  n’y  a d’ailleurs  pas  d’amélioration  dans  la  situation 
de  la  Banque  nationale;  le  rapport  de  l’encaisse  à 1a. 
circulation  ne  dépasse  toujours  pas  2 0/0.  En  attendant 
que  l’on  se  décide  à opérer  des  réformes  énergiques,  les 
déplorables  conditions  du  marché  monétaire  exercent 
leur  influence  funeste  sur  la  vie  économique  ; les  dimi- 
nutions constatées  dans  les  importations,  dans  les 
recettes  des  douanes  et  sur  d’autres  chapitres  budgé- 
taires en  sont  une  preuve. 

On  attribue  à M.  Tricoupis  de  grands  projets  de 
réforme  : l’abolition  du  cours  forcé  à l’aide  d’un  emprunt 
intérieur,  et  la  conversion  et  l’unification  de  tous  les 
emprunts  helléniques. 

La  situation  actuelle  de  la  Grèce  permet-elle  d’attri- 
buer à de  pareilles  opérations  des  chances  de  réussite? 
Esnérons-le,  car  il  ne  faut  pas  compter  sur  les  mesures 
radicales  et  sûrement  efficaces,  telles  que  la  réduction 
des  dépenses  militaires,  la  diminution  du  fonctionna- 
risme et  les  augmentations  d’impôts  que  la  Grèce 
pourrait  certainement  supporter,  qui  lui  pèseraient 
pendant  un  certain  temps,  il  est  vrai,  mais  qui  lui 
permettraient  d’échapper  à une  crise  de  jour  en  jour 
plus  aiguë. 


602 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  — Hollande 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  ...) 


Le  Commerce  Hollandais.  — Une  crise  sévit  on  ce 
moment  sur  les  marchés  commerciaux  des  Pays-Bas; 
elle  est  due  aux  baisses  des  prix  des  céréales,  du  coton, 
du  sucre  et  du  café,  un  grand  nombre  de  commerçants 
ayant  spéculé  à la  hausse.  Plusieurs  maisons  commer- 
ciales se  sont  maintenues  malgré  des  pertes  considéra- 
bles, grâce  à l’appui  que  leur  ont  prêté  les  banques. 


Infratiis  Écionips  et  Financières 


Lu  Banque  des  Pavs-Bas.  — Le  compte  rendu  de 
la  Banque  des  Pays-Bas  pour  l’exercice  1891-1892  qui 
vient  d’être  publié  constate  une  dépression  marquée  (les 
affaires  de  cet  établissement.  Voici  la  situation  des 
principaux  comptes  dans  les  cinq  dernières  années,  qui 
permettra  d’apprécier  l’importance  du  recul,  et  la  com- 
position de  l'encaisse  qui  s’est  détériorée;  l’argent  y 
domine  maint'  liant,  c’est  un  fait  assez  remarquable 
dans  un  pays  à étalon  d’or. 

En  millions  de  florins 

Moyenne  de  l’encaisse 
au  ol  décembre 

Principaux  comptes  Or  Argent  Total 


1887  153.2  55.0  100.1  155.1 

1888  157.1  CO. 7 84.0  144.7 

1889  137.7  56.2  69.5  125.7 

1890  119.3  50.5  67.6  118.1 

1891  117.0  38.1  82.0  120.1 


La  circulation  présente  une  baisse  moins  accentuée; 
les  comptes  courants  n’existent  pins  que  pour  mé- 
moire. Par  contre,  les  comptes  se  sont  relevés  en  1890  e! 
ils  conservent  en  1891  une  partie  de  l’avance  obtenue- 


Circulation  Covnp.cour. 
moyenne  Soldes  moyens  Effets  Sommes 


1887  . . . 

197.6 

24.9 

110.828 

258.0 

1888  . . . 

207.1 

21.9 

105.451 

318.6 

1889  . . . 

212.5 

3.1 

125.574 

394.1 

1890  . . . 

208.4 

3.4 

134.524 

416.0 

1891 . . . 

198.4 

3.8 

136.841 

398.5 

Los  prêts  et  avancés,  ap”ês  une  velléité  de  reprise  en 
1890,  ont  de  nouveau  fléchi  en  1891  : es  dividendes  ont 
baissé  à la  suite  de  l’attribution  à l’Etat  d’une  part 
dans  les  bénéfices. 

Prêts  et  avances  Dividendes 


1887  221.1  132 

1888  170.0  130.50 

1889  184.8  79 

1890  226.9  93 

1891  185.2  86 


Les  actions  sont  d’une  valeur  nominale  de  1.000  flo- 
rins, cotées  fin  avril  239  1/2  0/0  ou  2.395  florins. 


Les  dividendes  des  Sociétés  par  actions  en  1891. 

— Le  tableau  suivant  des  dividendes  des  principales 
Sociétés  par  actions  hollandaises  permet  de  S'  remire 
compte  que  les  Pays-Bas  ont  été  atteints,  comme  un 
grand  nombre  d’auires  Etats  européens,  par  une  crise 
économique. 

Dividende  en  0/0 
1891  1890 

7 1/2  8 1/2 

3 1/2  5 » 

90  50  80  48 

6 1/2  7 » 

»»  »»  112  » 

149  nouvelles  Sociétés  par  actions,  avec  un  capital 
de  80  millions  de  florins,  ont  été  constituées  en  Hol- 
lande en  1890. 


Banque  d’Amsterdam 

S’Gravenhaagsche  Gredict  Ve- 

reeniging 

Nederlanoche  Bell  Telephon 

Maalschupp 

Lloyd  de  Rotterdam 

Tabak  Mautschappy  Arends- 
burg 


BOURSE  FINANCIERE  D’AMSTERDAM 
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VALEURS 

14avr. 

22a  vr. 

29avr. 

Ornai 

13  mai 

20  mai 

Emprunt  2 1/2  0/0 

7!)  87 

79  02 

79  25 

79  50 

79  25 

79  25 

— 3 1/2  0/0 

101  25 

101  25 

101  » 

101  >. 

101  » 

101  25 

Rente  papier  mai-nov 

71)  50 

79  50 

79  50 

79  02 

80  12 

80  50 

— argent  janv.-juill 

79  25 

79  37 

79  25 

78  87 

79  25 

79  02 

Portugal 

2()  50 

20  » 

20  75 

20  87 

28  12 

2S  02 

Espagne  Ext.  4 0/0 

50  50 

55  02 

56  » 

56  75 

59  » 

01  » 

Turc  1 0/0 

19  37 

19  25 

19  02 

19  S7 

20  37 

20  37 

Russe  consolidé  5 0/0 

)) 

» 

» 

» 

» 

)> 

— 1830 

87  02 

88  « 

88  50 

89  » 

89  87 

90  » 

— 11  Orient 

(il  25 

02  50 

02  87 

04  12 

64  25 

61  62 

Hnnd-Maatschpp 

119  12 

119  02 

120  12 

118  30 

118  75 

122  12 

Londres  chèque 

12  07 

12  08 

12  07 

12  07 

12  08 

12  06 

Paris  chèque 

48  » 

48  02 

48  » 

47  95 

47  95 

47  92 

ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATION  LE  (Voir  page  578) 
INSTITUTS  D’EMISSION  (Voir  page  578) 


LA  SITUATION 


Rome,  19  mai  1892. 

Après  les  tiraillements  interminables  signalés  dans 
ma  dernière  lettre,  le  ministère  a pu,  enfin,  se  consti- 
tuer avec  les  éléments  suivants  : 

MM.  Giolilti,  présidence  (lu  conseil,  intérieur  et  inté- 
rim du  Trésor;  Ellena,  finances  ; Brin,  affaires  étran- 
gères; Pelloux,  guerre;  Saint-Bon,  marine;  Martini, 
instruction  publique;  Bonacci, justice  ; Genala,  travaux 
publics  et  chemins  de  fer  ; Lacava,  commerce  et  agri- 
culture; Finocchiaro-Aprile,  postes  et  télégraphes. 

Au  point  de  vue  parlementaire,  tous  les  ministres 
appartiennent  à la  Gauche  et  au  Centre  gauche,  et,  par 
conséquent,  la  Droite  et  l’Extrême-Gauche  ne  sont  pas 
représentés  dans  le  nouveau  cabinet.  Sous  le  rapport 
politique,  malgré  les  innombrables  avis  de  la  presse 
italienne  et  européenne  et  l’ancienne  collaboration  de 
la  plupart  des  ministres  actuels  à l’œuvre  néfaste  de 
M.  Crispi,  j’estime  qu’il  est  prématuré  de  formuler  une 
appréciation.  Je  serais,  pour  ma  part,  assez  disposé  à 
admettre  le  raisonnement  du  Popolo  llamano  qui,  écar- 
tant les  influences  de  M.  Zanardelli  ou  de  M.  Crispi, 
voit  en  M.  Giolitti  et  ses  collègues  des  hommes  nou- 
veaux, ayant  leurs  idées  propres  et  leur  programme, 
sortant  de  la  catégorie  des  personnages  qu-,  jusqu’à 
présent,  on  considérait  comme  indispensables.  Au  sur- 
plus, l’œuvre  de  cos  derniers  est  jugée;  elle  a acculé 
l’Italie  au  bord  du  fossé  creusé  par  les  expédients, 
aggravant  de  jour  en  jour  la  crise  économique,  dont  je 
n’ai  pas  à faire  le  tableau.  Bien  entendu,  je  n’envi- 
sagerai pas  aujourd'hui  les  tendances  du  gouvernement 
choisi  par  le  roi  Humbert  vis-à-vis  de  la  France,  car  il 
il  ne  faut  pas  s’attendre  à une  modification  dans  la 
politique  extérieure.  Ce  serait,  du  reste,  sortir  de  notre 
cadre,  et  il  est  préférable  de  continuer  à suivre,  sans 
parti  pris,  les  expériences  financières  auxquelles  on  se 
livre  dans  ce  pays. 

A en  croire  l’organe  romain  cité  plus  haut,  le  conseil 
aurait  commencé  à épurer  les  dossiers  de  ses  prédéces- 
seurs, réservant  certains  projets  dont  il  soutiendra  la 
discussion  devant  les  Chambres  et  jetant  le  reste  au 
panier.  Elle  Popolo  Uoma.no  ajoute  : « Si  les  Giolitti 
et  les  Ellena  ne  parviennent  pas  à accomplir  le  travail 
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de  révision  de  l’organisme  administratif,  qu'ils  doivent 
connaître  à fond  pour  y avoir  collaboré,  c’est  à déses- 
pérer de  pouvoir  réformer  quoi  que  ce  soii  en  Italie.» 

Dans  urî  précédent  article,  qui  a soulevé  une  forte 
émotion  ici.  le  Popolo  avait  donné  son  sentiment  sur 
les  économies  militaires  dans  les  termes  suivants  :«  Le 
jour  où  le  gouvernement  sera  contraint  de  proposer  au 
contribuable  la  question  des  taxes,  d'une  pari,  et  des 
dépenses  militaires  de  l’autre,  il  ne  s’agira  plus  de  corps 
d’armée  et  de  divisions,  d’états-majors  ou  mineurs.  Go 
jour-là,  le  pays  discutera  fatalement  les  alliances,  parce 
que  vous  lui  avez  fait  croire,  par  artifice,  qu’elles  sont 
la  cause  de  l’état  financier  présent  : ce  jour-là,  la  base 
de  la  politique  étrangère  sera  ébranlée,  e(  si  la  résis- 
tance continue,  personne  ne  peut  garantir  que  les  mas- 
ses ne  discuteront  pas  un  autre  organisme  qui,  pour 
nous»  est  supérieur  à toutes  les  alliances  du  monde.  » 

A bon  entendeur,  salut  ! 11  est  à désirer  que  ces  a ver- 
tissements soient  entendus  en  haut  lieu,  où  on  ne  paraît 
pas  se  rendre  compte  de  la  gravité  de  la  situation,  de 
l’impossibilité  dé  combler  les  déficits  sans  de  profonds 
remaniements,  et  de  la  difficulté  qu’on  aura  peut-être  à 
assurer  le  service  de  la  Dette  à l’échéance  de  juillet. 

D’après  1 ’Opininne,  M.  Ellena  ne  voudrait  proposer 
aucun  nouvel  impôt  avant  d’avoir  tiré  des  impôts  exis- 
trnts  leur  rendement  maximum;  or,  si  vous  voulez  un 
exemple  des  déceptions  réservées  de  ce  côté,  il  vous 
suffira  de  voir  ce  qui  se  passe  actuellement  à Rome 
pour  le  nouvel  impôt  communal,  dit  taxe  de  famille  : 
sur  G3JÜÜ0  contribuables  inscrits,  j dus  de  la  moitié  va 
échapper  à l’impôt  parce  que  leur  fortune  nette  n’atteint 
plus  le  revenu  minimum  de  2.0U0  francs.  Voilà  où  en 
sont  arrivées  les  riches  familles  romaines  qui,  après 
avoir  jadis  roulé  carrosse,  ambulent  aujourd’hui  pédes- 
t rement. 

l’armi  les  projets  de  loi  préparés  par  le  précédent  ca- 
binet et  qui  seraient  abandonnés  par  M.  Giolitti,  il 
convient  de  citer  la  loi  sur  les  banques  d’è  eission; 
par  ont  re,  le  conseil  des  ministres  aurait  décidé  d’adop- 
ter le  budget  tel  qu’il  a été  précédemment  élaboré  par 
M.  Luzzatti,  sauf  certaines  modifications  relatives  à des 
économies  qui  se  seront  introduites  ultérieurement. 

Les  Chambres  sont  convoquées  pour  le  2.3  mai;  dès 
l’ouverture,  M.  Giolitti  va  se  trouver  aux  prises  avec 
la  Droite,  et  l’Extrême-Gauche  qui  semble  décidée  à 
repousser  ses  avances;  nous  verrons  alors  s’il  est  homme 
à surmonter  les  obstacles. 


La  loi  sur  les  Bons  du  Trésor  Italien  à longue 
échéance  et  les  Compagnies  d’Assurances  sur  la 
vie.  — L’article  4 de  cette  loi  établit  que  les  nouveaux 
lions  du  Trésor,  d’une  durée  maximum  de  dix  années, 
pourront  remplacer  les  titres  du  Consolidé  que.  en  vertu 
de  l’article  145  du  Code  dé  Commerce,  les  Compagnies 
d’assurances  sur  la  vie  sont  tenues  de  déposer  à la  Caisse 
de  I )épôts  et  Prêts;  les  Compagnies  étrangères  placeront 
ainsi  la  moitié,  et  les  Compagnies  italiennes  le  quart 
des  primes  encaissées  chaque  année. 

Cale  disposition,  présentée  par  le  gouvernement 
comme  constituant  un  avantage  pour  les  Sociétés,  ayant 
soulevé  de  vives  protestations,  le  ministie  du  Trésor 
a décidé  de  la  rendre  facultative.  Voici,  à ce  propos,  le 
Calcul  auquel  se  livre  l’ Econornista  : 

Il  est  vrai  que  la  rente  consolidée  ne  rapporte  que 
4 34  net.  tandis  que  les  Bons  à lo  igné  é béance  rap- 
portent 4 50;  mais  quand  la  Rente  s'achetait  à 02  50, 
il  fallait  verser  intégralement  100  lires  pour  les  Bons 
4 1/2.  Aux  cours  comparés  de  la  semaine  dernière,  les 
Bons  devraient  rapporter  4 00  net,  au  lieu  de  4 50,  et 
même  davantage  si  on  se  reporte  aux  colt  s de  la  deu- 
zièine  quinzaine  a Avril. 

En  outre,  les  Compagnies,  en  employant  100  lires  à 
l'achat  de  Consolidé,  s’assuraient  un  revenu  de  h 60 
net,  en  ayant  de  plus  des  chances,  si  la  rente  hausse  à 
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l’époque  de  la  réalisation,  de  bénéficier  d’une  plus- 
value.  Pour  les  Bons,  ad  contraire,  on  sait  positivement 
qu’ils  ne  seront  remboursés  qu'à  rai-on  de  100  lires,  à 
échéance  ; si  on  considère  enfin,  que  les  Bons  n’olFrent 
pas  l’avantage  d’une  prompte  réalisation,  nous  com- 
prenons que  les  Compagnies  ne  tiennent  pas  à user  de 
la  faculté  que  leur  accorde  la  loi  ! 


Les  opérations  de  la  Chambre  de  compensation 
de  Gênes  en  avril  1892.  — Le  montant  toial  des  opé- 
rations delà  Chambre  de  compensation  de  Gènes  a été 
de  L.  325.877.164,  pendant  le  mois  d’avril,  les  parties 
compensées  s’élevant  à L.  244.470.099. 

La  différence  de  L.  81.407.066  a été  soldée  par  des 
crédits  en  compte-courant  pour  un  montant  de 
L.  17.300.223  et  par  L.  04.106  843  de  paiements  en 
espèces. 

La  proportion  entre  les  crédits  et  les  espèces  est,  par 
rapport  au  total  des  parties  liquidées,  de  24  93  0/0  ; 
celle  des  espèces  seules  est  de  1.9  07  0/0. 


Les  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  Italiens. 

— L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  So- 
ciété est  fixée  au  28  mai,  à Florence.  On  annonce  que 
le  conseil  d’administration  proposera  la  répartition  d’un 
solde  de  dividende  de  il  lires  par  action,  ce  qui,  en  y 
ajoutant  les  25  lires  d’acomple  déjà  payés,  portera  le 
toi  al  du  rendement  de  l’exercice  1891  à 36  lire  par 
action. 

(Mtè  Société  a émis.  lelOmai,  une  nouvelle  série  de 
30.000  oh  iga  tions  4 0/0  faisant  partie  <Ns  120  000  obli- 
gations créées  en  1888.  pour  la  construction  des  nou- 
velles lignes,  dont  90. 0n0  ont  été  livrées  au  public  en 
juillet  1890.  Le  prix  d’émission  est  fixé  à 427  lires. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  22  mai  1892. 

Je  vous  ai  donné,  dans  ma  lettre  d'avant-hier,  l’im- 
pression générale  de  la  presse  sur  le  ministère;  on 
l’attend  à l’œuvre,  et  la  Bourse  lui  fait  assez  lmn 
accueil.  La  plupart  des  valeurs  sont  fermes,  bien  que 
le  Change  ait  une  tendance  à monter:  le  5 0/0  se  tient 
au-dessus  de  94,  les  Chemins  Méridionaux,  qui  sont 
peut-être  la  meilleure  valeur  italienne,  au-de<sus  de 
050.  Le  Crédit  Mobilier  Italien  a considérablement 
monté,  gagnant  une  trentaine  de  points  dans  la  se- 
maine ; 1 ’Acqua  Marcia  est  calme. 

La  Banque  Nationale  se  tient  au-dessus  de  1.300;  le 
public  paraît  être  habitué  à l'énorme  portefeuille 
d'effets  en  souffrance  qu  elle  détient  ; cette  situation  lui 
est.  du  reste,  commune  avec  tous  les  autres  instituts 
d’émission.  La  question  des  Banques  est  toujours  pen- 
dante en  Italie  ; on  va  de  prorogation  en  prorogation 
sans  conclure  à rien,  bien  qu’un  parti  très  puissant 
penche  vers  l’unité  de  la  monnaie  fiüuciaire. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROIV3E  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  DE  PORTUGAL,  (Voir  page  578) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  19  mai  1892. 

L’horizon  politique,  qui  semblait  annoncer  du  beau 
temps  prochain,  s’est  notamment  obscurci  dans  ces 
derniers  jours.  En  effet,  le  bruit  court  qu’une  crise  a 
éclaté  au  sein  du  ministère,  et  malgré  les  réserves 
qu’on  a gardé  à ce  sujet  — sans  doute  à cause  de  la 
gravité  de  la  situation  — on  n’a  pu  cacher  entièrement 
le  dissentiment  profond  qui  existe  entre  quelques-uns 
des  membres  du  cabinet. 

Comme  tout  le  monde  est  aux  aguets  de  ce  qui  se 
passe  relativement  au  convenium.  pour  l’arrangement 
avec  les  porteurs  de  la  Dette  extérieure,  on  s’est  vite 
rendu  compte  que,  depuis  quelques  jours,  les  dépêches 
télégraphiques,  qui  arrivent  à Paris,  ou  que  le  gouver- 
nement adresse,  soit  à M.  Serpa,  soit  à M.  Navarro, 
sont  échangées  avec  le  président  du  conseil,  et  non  plus 
avec  le  ministre  des  finances  et  le  ministre  des  affaires 
étrangères. 

11  faut  dire  que  la  station  centrale  du  téléphone  est 
située,  ainsi  que  la  présidence  du  conseil  et.  le  ministère 
des  finances,  dans  la  place  du  Terreiro  do  Paco,  et  que 
c’est  dans  YArccda.  qui  entoure  cette  place,  que  se 
réunissent  tous  les  politiques;!  la  recherchede  nouvelles 
à sensation.  Le  fait  était  donc  de  constatation  facile,  et, 
quelques  indiscrétions  d’amis  intimes  aidant,  on  a su 
que  les  dissensions  depuis  quelque  temps  signalées, 
entre  le  président  du  conseil  et  du  ministre  des  finances 
avaient  pris  le  caractère  d’une  rupture  formelle. 

Comme  vous  le  pensez  bien,  c’est  la  tournure  qu’ont 
prises  les  négociations  avec  les  Comités  étrangers  qui 
a provoqué  ce  conflit  absolument  inattendu. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  la  crise  sera  définitive  ou  si 
on  pourra,  pour  quelques  temps,  jouir  d’une  accalmie.  11 
semble  bien  difficile  que  les  bons  rapports  entre  M.  Ob- 
viera Martins  et  M.  Diaz  Ferreira  puissent  se  rétablir,  et 
si  le  ministre  des  finances  abandonne  son  portefeuille, 
il  est  hors  de  doute  que  d’autres  ministres  le  suivront; 
on  parle  notamment  du  ministre  des  travaux  publics, 
dont  la  conduite  dans  la  question  du  câble  pour  les 
Açores  a été  singulièrement  entortillée,  et  du  ministre 
des  affaires  étrangères. 

Mais  si  la  crise  ministérielle  éclate  au  grand  jour, 
la  résolution  en  sera-t-elle  un  simple  remaniement 
ministériel?  Et.  dans  quel  sens  se  fera-t-il?  Ce  sont  des 
questions,  auxquelles  on  ne  peut  pas  répondre  immédia- 
tement ; mais,  évidemment  , nous  serons  fixés  dans  peu 
de  jours.  Et  on  peut  diie  que  la  solution  de  ces  ques- 
tions se  poursuit,  pour  le  moment,  plutôt  à Paris  qu’à 
Lisbonne,  car. elle  dépend  en  grande  partie  du  ré- 
sultat final  des  négociations  pour  l’Arrangement  de  la 
Dette. 

Pour  cet  Arrangement,  on  doit  considérer  trois  hypo- 
thèses : accord  parfait  et  signature  d’un  convcnium  ; 
ajournement  des  négociations  et  rupture  définitive.  Je 
ne  crois  pas  à cette  dernière  hypothèse,  les  porteurs  de 
la  dette  et  le  gouvernement  ayant  des  intérêts  pareils, 
•et  décisifs,  pour  laisser  sur  pied  la  possibilité  d’une 
entente.  L’accord  et  la  signature  d’un  convcnium 
pourrait  peut-être  étouffer  la  crise  pour  quelque  temps, 
mais  l’ajournement  des  négociations  la  fera  éclater 
immédiatement. 

Il  faut,  en  effet,  considérer  la  situation  politique  du 
cabinet  devant  les  partis.  Nous  sommes  à la  veille  des 
élections  pour  la  nouvelle  législature,  qui  doit  com- 
mencer, aux  termes  de  la  Constitution,  le  2 janvier  1893. 
Formé  par  des  éléments  étrangers  aux  deux  grands 
partis  militants,  le  Regencrador  et  le  Progressista,  le 
cabinet  n’a  pas  de  chances  de  triompher  dans  la  lutte 
électorale  contre  la  coalition  des  deux  partis.  Ainsi, 


M.  Dias  Ferreira  sera  forcé  de  s’incliner  vers  l'un  ou 
l’autre  côté  pour  se  maintenir  au  pouvoir. 

Un  large  remaniement  ministériel  serait,  à cet  effet, 
le  moyen  le  plus  efficace,  et  les  tendances  et  les  sympa- 
thies de  M.  Dias  Ferreira  le  poussent  vers  les  Regene- 
radores,  dont.  M.  Serpa  Pimentel  est  le  chef  attitré. 
Mais  la  personnalité  de.  M.  Dias  Ferreira  est  trop  absor- 
bante pour  que  les  chefs  du  parti  Regenerador  n’aient 
pas  à redouter  de  voir  le  parti  leur  échapper  des  mains 
pour  toujours.  Peut-être  ne  seront-ils  pas  disposés  à 
donner  à M.  Dias  Ferreira  tout  l’appui  et  coopération 
qu’il  leur  demandera  ; et  alors  il  peut  arriver  qu’au 
lieu  d'une  crise  partielle,  on  ait  à enregister  une  crise 
totale  et  l’effondrement  de  tout  le  ministère. 

D’autre  part  le  départ  de  M.  Aliveira  Martins;  qui 
paraît  inévitable,  rend  le  remaniement  ministériel  très 
difficile.  M.  Aliveira  Martins  étant  le  personnage  le  plus 
marquant  du  ministère  après  M.  Dias  Ferreira.  Il  fau- 
dra donc  quand  même  que  celui-là  cherche  un  point 
d’appui  dans  un  des  deux  •grands  partis.  Les  Progres- 
silas  lui  refuseront  sans  aucun  doute  cet  appui.  Reste 
à savoir  si  les  Regeneradores  seront  plus  avenants,  et 
dans  quelles  conditions  se  fera  l’alliance. 

Vous  voyez  bien  que  la  situation  politique  est  très 
embrouillée,...  ce  qui  ne  contribue  pas  du  tout  à 
éclaircir  la  situation  financière. 


Informations  Éciomips  et  Financières 


La  Loterie  Portugaise. — Le  Portugal  étant  un  vaste 
champ  d’exploitation  pour  les  loteries  étrangères,  l’ex- 
posé <les  motifs  de  la  loi  que  l'Officiel  vient  de  publier 
sur  l’organisation  de  la  Loterie  en  Portugal,  n'évalue 
pas  à moins  de  900  contos  de  reis  la  valeur  du  drainage 
annuel  d’or  portugais  effectué  par  les  loteries  espa- 
gnoles une  telle  situation  devait  préoccuper  les  pou- 
voirs publics.  La  vente  des  billets  de  loteries  étran- 
gères sera  désormais  restreinte  à celles  des  pays  qui 
accorderont  au  Portugal  la  réciprocité;  en  outre,  la 
Loterie  du  Bureau  de  Bienfaisance  de  Lisbonne  est 
érigée  en  Loterie  Nationale,  elle  est  seule  autorisée  dans 
toute  l’étendue  du  Royaume  et  placée  sous  l’adminis- 
tration directe  de  l’Etat. 

Le  capital  absorbé  annuellement  par  les  loteries 
portugaises  et  étrangères  étant  d'environ  2.000  contos, 
la  moitié  de  ce  capital  passait  à l’étranger  ce  qui,  dans 
les  circonstances  actuelles  causait  une  double  perte;  la 
décision  prise  par  le  gouvernement  fera  cesser  cet  état 
de  choses  et  procurera  à l’Etat  un  revenu  supérieur  à 
celui  que  le  Trésor  retirait  <le  l'impôt  sur  les  loteries 
étrangères. 

Grâce  la  Convention  conclue  avec  des  combistas.  la 
loi  actuelle  portera  le  produit  net  des  loteries  à 
600  contos  au  lieu  de  420  contos  que  donnait  l'ancien 
impôt. 


Le  câble  des  Açores.  — Le  Journal  Officiel  a publié, 
comme  notre  correspondance  l’annonçait,  le  décret 
portant  ouverture  d’un  concours  d’adjudications  pour 
ta  pose  d’un  câble  télégraphique  vers  les  Açores. 

Aux  termes  du  cahier  des  charges  de  ce  concours 
l’adjudicataire  s'oblige  à établir  entre  le  royaume  et 
l’archipel  des  Açores  un  câble  télégraphique  sous-marin 
atterrissant  à un  point  près  de  Lisbonne  à .l’embouchure 
du  Tage,  touchant  à Ponta  Delgada  (île  île  St. -Miguel) 
et  aboutissant  à un  point  voisin  de  Horta  (île  de  Payai) 
— ainsi  que  des  lignes  secondaires  entre  les  îles  de 
Payai,  Terceira,  Pico,  S.  Jorge  et  Graciosa. 

Ces  diverses  lignes  devront  être  construites  et  ouver- 
tes au  service  télégraphique  le  1er  avril  1893. 

L’adjudicataire  reçoit  en  échange  le  monopole  de 
l’exploitation  durant  25  années,  de  même  que  le  droit 
d’établir  et  d’exploiter  des  câblés  sous-marins  entre  une 
île  quelconque  des  Açores  et  la  côte,  ou  les  îles  de 
l’Amérique  du  Nord  ou  de  l’Amérique  Centrale,  le  pre- 
mier de  ces  câbles  devant  toucher  à l’île  de  Flores,  et, 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Rassie 


605 


enfin,  celui  d’établir  et  d’exploiter  un  câble  sous-marin 
direct  entre  Lisbonne  et  un pointducontinont  européen 
qui  vienne  à constituer  la  voie  normale  de  transmission 
télégraphique  entre  le  Portugal  et  le  continent. 

L’établissement  par  l’adjudicataire  de  l’une  ou  l’autre 
de  ces  extensions  de  lignes  lui  assurera  également  le 
monopole  d’exploitation,  durant  35  années,  des  câbles 
sous-marins  entre  les  points  reliés  par  les  lignes 
établies. 

A l’expiration  des  35  années,  l’exploitation  des  diver- 
ses lignes  sera  continuée  à l’adjudicataire  dans  les 
mêmes  conditions,  mais  sans  monopole,  pour  un  nou- 
veau terme  égal,  au  bout  duquel  l’Etat  aura  le  droit  de 
faire  suspendre  l'exploitation. 

Le  cahier  des  charges  stipule  les  minimums  de  taxes 
terminales  ou  de  simple  transit  que  le  concessionnaire 
aura  à payer  à l’État  portugais  sur  les  transmissions 
télégraphiques  par  voie  des  câbles  de  la  concession.  Ce 
sont  ces  minimums  qui  constituent  les  bases  de  licita- 
tion pour  le  concours  d’adjudication. 

Un  dépôt  de  garantie  préliminaire  de  45  contos  de 
rois  est  exigé  de  chaque  soumissionnaire,  dépôt  que 
l’adjudicataire  aura  à.  porter  à 90  contos  de  reis. 

L’Etat  ne  confère  au  concessionnaire  aucun  subside 
ni  aucune  garantie  d’intérêt. 

Les  télégrammes  officiels  du  gouvernement  portugais 
jouiront  d’une  réduction  de  prix  de  50  0/0.  Il  en  sera 
de  même  pour  les  télégrammes  de  la  presse  échangés 
entre  le  continent  du  royaume  et  les  Açores,  ou  entre 
le  continent,  l’archipel  et  l’Amérique  du  Nord. 

Le  service  télégraphique  par  le  nouveau  câble  sera 
soumis  à l’autorité  du  gouvernement  portugais,  lequel 
en  pourra  ordonner  la  suspension  momentanée  aux 
termes  des  règlements  existants  sur  la  matière  et  sur 
les  bases  des  accords  internationaux  homologués  par 
la  conférence  télégraphique  de  Saint-Pétersbourg. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page,  578) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  17  mai  1892. 

Le  tsar,  avant  de  partir  pour  Copenhague,  a rendu 
visite  à M.  de  Giers,  qui  est  souffrant  depuis  quelques 
semaines  ; cette  entrevue  du  souverain  et  du  ministre 
des  affaires  étrangères  a vivement  attiré  l’attention,  car 
on  pense  qu’elle  avait  pour  objet  les  dispositions  à 
prendre  en  vue  du  voyage  d’ Alexandre  III  à Berlin  ; 
jusqu’ici,  la  nouvelle  de  ce  voyage  n’était  pas  officielle, 
on  gardait  encore  certains  doutes,  mais  elle  se  trouve 
confirmée  par  l’entrevue  dont  je  m’occupe. 

La  santé  de  M.  de  Giers  est  trop  profondément  atteinte 
pour  qu’il  puisse  rester  encore  longtemps  au  pouvoir  ; 
le  tsar  en  le  consultant  avant  de  se  rendre  à Berlin,  lui 
a donné  un  témoignage  de  confiance,  mais  on  croit  que 
le  ministre  des  affaires  étrangères  abandonnera  pro- 
chainement son  poste,  et  on  nomme  déjà  son  succes- 
seur : ce  serait  le  comte  Chouvalof,  l'arnbassadeür  à 
Berlin. 

Le  conseil  de  l’empire  a adopté  et  l'empereur  a 
approuvé  une  loi  relative  à la  répression  des  crimes  de. 
divulgation  de  secret  d’Etat,  et  qui  contient  des  dispo 
sitions  d’une  extrême  sévérité. 

J’ai  encore  à m’occuper  des  conséquences  funestes  de 
la  disette  de  l’hiver  dernier.  Les  banques  agraires  de 
la  noblesse  aussi  bien  que  les  autres  banques  agraires 
sont  obligées  de  vendre  un  grand  nombre  de  biens  au 
plus  offrant,  parce  que  les  intérêts  des  prêts  hypothé- 
caires ne  sont  plus  payés  ; pour  prendre  un  exemple, 
la  banque  agraire  du  gouvernement  de  Kherson  a été 
obligée  de  vendre  aux  enchères  1 400  terres  des  gouver- 
nements de  Kherson,  de  Bessarabie,  de  Towsien  et 
d’iékatérinoslaf. 


La  Banque  Impériale.  — La  Banque  Impériale  vient 
d’abaisser  à 4 1/3  et  à 5 0/0  les  taux  de  l’escompte  et  à 
5 1/2  0/0  le  taux  des  avances. 


Les  Finances  russes.—  On  dément,  au  ministère  des- 
finances,  les  nouvelles  qui  représentent  comme  pro- 
chaine l’émission  d’un  nouvel  emprunt  intérieur  ou 
extérieur.  On  dément  de  même  qu’il  soit  question  de 
vendre  les  400.000  obligations  du  dernier  emprunt  or 
3 0/0  que  le  ministère  a actuellement  en  portefeuille  et 
qui  représentent  une  valeur  nominale  de  300  millions 
de  francs. 

Le  Régime  douanier  de  la  Finlande.  —Les  séances 
de  la  commission  chargée  d’examiner  la  question  de 
l’importation  des  marchandises  de  Finlande  en  Russie 
commenceront  sous  peu  à Saint-Pétersbourg.  D’autre 
part,  la  commission  spéciale  chargée  de  l’élude  de  l'u  i- 
fication  des  tarifs  de  la  Finlande  terminera  prochaine- 
ment ses  travaux. 

Le  Chemin  de  fer  Transsibérien.  — Nous  avons  an- 
noncé, dans  notre  dernier  numéro,  que  le  comité  des 
ministres  a décidé  que  le  chemin  de  fer  de  Sibérie  sera 
construit  par  l'Etat. 

Le  ministère  des  voies  de  communication  est  chargé, 
pour  cette  raison,  de  commencer  immédiatement  la 
construction  du  tronçon  allant  de  Tchéliabinsk  à 
Tomsk  La  construction  du  tronçon  allant  de  Wladi- 
vostok  à Grafskaïa,  qui  a été  interrompue  par  l’hiver, 
a été  reprise. 

Les  Récoltes.  — Les  nouvelles  relatives  aux  récoltes 
continuent  à être  favorables,  en  parin-u'ier  en  ce  qui 
concerne  le  Caucase, les  gouvernements  de  N cm  orossijsk 
et  de  Novgorod,  la  Padolie  et  la  Volhynie,  Kief,  Khar- 
kof,  Voroncch,  lékatérinoslaf  et  la  Pologne  moyenne. 


Le  Traité  de  commerce  serbo-russe.  — Les  négo- 
ciations pour  la  conclusion  d’un  traité  de  commerce  et 
d'une  convention  consulaire  entre  la  Russie  ella  Serbie 
sont  terminées. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lp  Supplément 

BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  578) 


LA  SITUATION 

Genève,  20  mai  1892. 

Après-demain  dimanche,  les  Genevois  sont  appelés  a 

à se  prononcer  sur  la  question  de  savoir  si  la  consti- 
tution genevoise  doit  être  revisée  en  tota  ite.  Qu  ils 
répondent  « oui»  ou  qu'ils  répondent  «non  »,  les  desti- 
nées de  la  libre  lielvétie  ne  nous  paraissent  pas  autre- 
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nient  menacées.  Puisque  nous  parlons  de  Genève, 
occupons-nous  de  la  prospérité  de  ce  canton. 

Nous  l’avons  dit  dqà,  e.t  c’est  pour  nous  un  plaisir  de 
le  répéter,  les  Sociétés  privées  devraient  bien  s’inspirer 
(le  l'exemple  qui  Lur  est  fourni  par  le  gouvernement 
ou  les  villes  dans  la  gestion  de  Purs  affaires.  Ainsi,  le 
rapport  du  Conseil  d’Etat  sur  les  comptes  du  canton 
de  Genève  constate  un  boni  de  117  961  fr.  86.  Toutes 
les  dépenses  sont  payées,  ainsi  que  les  travaux  extra- 
ordinaires. Les  augmentations  de  re -ettes  portent  sur 
l’enregistrement  et  le  timbre  (137.232  fr.  9o),  la  taxe 
mobilière  (63.574  fr.  35),  les  ventes  de  terrains  (105  333 
francs  05),  la  Banque  de  Genève  (25.000  fr.),  le  droit 
d’inscription  (22  177  fr.  10).  les  naturalisations  (22  735 
francs.  11  y a diminution  sur  les  recettes  militaires 
(4.057  fr.  90),  la  caisse  de  police  (9  449  fr.  90),  la  mai- 
son des  aliénés  (5.524  fr.  30).  la  Banque  de  Genève 
(9.600  fr.  50).  le  produit  de  la  répartition  fédérale  de 
l’alcool  ( 16.475  fr.  11). 

Le  t dal  des  augmentations  est  de  500.870  fr.  43,  ce- 


lui des  diminutions  de  59.002  fr.  24. 

En  résumé,  l’ensemble  des  recettes 

s’élève  à fr.  5.973.978  19 

et  celui  des  dépenses  tant  budgé- 
taires qu'extra-budgvtai  res  à...  fr.  5.856.016  83 


Faisant  ressortir  le  boni  de fr.  117.961  36 


Le  Conseil  d'Etat  propose  de  porter  67.961  fr.  36  au 
crédit  du  compte  des  exercices  clôturés,  et  d'affecter  les 
50.000  fr.  qui  restent  disponibles  à l'amortissement  de 
l’emprunt  dit  des  Entrepôts.  Cet  amortissement  don- 
nera une  économie  annuelle  de  1.750  francs  au  profit 
désintérêts  de  le  Dette  publique. 

Remarquons  que  l’ensemble  des  recettes  dépasse  de 
207.431  fr.  24  les  recettes  < ff-clivement  perçues  en  1890, 
sans  que  la.  ba*e  des  impôt*  ait  subi  d’autres  modifica- 
tions que  l’application  de  la  nouvelle  loi  sur  l’exercice 
de  l’industrie,  quia  donné  34.000  francs  de  plus-value. 
Les  augmentations  portent  sur  la  taxe  mobilière,  le 
droit  d inscription,  la  taxe  militaire,  les  fermes  et 
loyers,  les  perception*  scolaires,  b s entrepôts,  les  ventes 
de  terrains,  les  naturali-  ations.  Les  diminutions  por- 
tent sur  l’enregistrement,  les  recettes  militaires  et  la 
Bourse  de  Genève. 

Citons  ce  rapport  du  passage  : il  est  plein  d’ensei- 
gnements : 

« C’est  beaucoup  de  ne  pas  dépasser  les  crédits  votés, 
d’opposer  une  résistance  énergique  aux  «■  dil  atations 
incessantes,  tendant  à augmenter  les  charges  de  l’Etat 
et  de  faire  face,  avec  les  ressources  ordinaires  du  bud- 
get, à tous  les  besoins  qui  vont  sans  cesse  se  dévelop- 
pant: mais  il  faudrait  pouvoir  faire  mieux  encore.  Un 
budget  de  dépenses  de  près  de  six  millions  constitue, 
pour  notre  canton,  une  charge  permanente  très  lourde 
qu’il  serait  désirable  de  songer  à alléger.  Il  faut  donc 
continuer  à être  extrêmement  prudent,  ne  négliger  au- 
cune occasion  d’apporter  une  réforme  administrative, 
quelque  petite  soit-elle,  et  surtout  ne  pas  engager  à la 
légère  des  dépenses  sans  en  bien  mesurer  les  consé- 
quences. L’exercice  de  1891  prouve  que  les  impôts  ac- 
tuels sont  régulièrement  perçus  et  rentrent  d’une  ma- 
nière très  normale.  Il  faut  se  garder  de  changer,  avant 
ct’étre  assuré  d’avoir  trouvé  une  base  plus  rationnelle 
et  assurant  une  perception  de  recettes  permettant  de 
faire  face  aux  dépenses.  Les  études  sur  cette  impor- 
tante question  continueront  à être  poursuivies  avec  la 
plus  grande  attention. 

Les  résultats  obtenus  en  1891  sont  excellents.  Plus 
d’une  ville  italienne,  voisine  de  la  Suisse,  doit  envier 
la  prospérité  de  l’heureuse  Genève. 


Informations  Écinipes  et  Financières 


Le  Budget  Fédéral.  — Le  budget  fédéral  de  1891 
prévoyait  un  excédent  de  dépenses  de  12.839.300  fr. 
Dans  le  courant  do  Tannée,  il  a été  accordé  des  crê- 


diis  supplémentaires  du  montant  de  3.490.627  fr.  Il  y 
aurait  donc  un  déficit  présumé  de  16.379.937  fr.  Par 
contre,  les  mieux-values,  y compris  l'excédent  des  re- 
cettes de  l'année  passée,  se  montent  à 4.336.733  fr.,  et 
les  économies  réalisées,  surtout  sur  les  nouveaux  ar- 
mements, à 9.005.899  fr.,  soit  ensemble,  à 13.342.097  fr. 
Le  déficit  total  ne  serait  donc  que  de  3.037. 2J0  fr. 


Les  Douanes  fédérales.  — Le  département  fédéral 
des  péages  a préparé  un  projet  de  loi  modifiant  la  loi 
de  1851  sur  l’organisation  des  douanes  fédérales,  dont 
les  défectuosités  sont  reconnues  et  ont  été  notamment 
signalées  par  une  motion  de  M.  le  conseiller  national 
Cramer-Erei.  Les  Chambres  fédérales  seront  saisies  de 
cette  question  par  un  message,  dans  leur  session  de 
juin. 


Les  Ouvrages  d’or  et  d’argent.  — Le  bureau  de  con- 
trôle de  Genève  a poinçonné,  en  1891,  56.586  boites  de 
montres,  8.536  objets  de  bijouterie  et  135  lingots.  Ces 
chiffres  sont  inférieurs  à ceux  des  années  précédentes 
pour  les  boîtes  de  montres  et  supérieurs  pour  les  autres 
rubriques» 


Les  Recettes  du  Gothard.  — Les  recettes  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Gothard  s’élèvent,  pour  le 
mois  d’avril  1992,  à 690.000  francs,  contre  706.991  francs 
de  la  période  correspondante  de  1891. 


Les  Chemins  de  fer.  — Il  y a eu,  en  1891,  sur  1’en- 
semlde  du  réseau  suisse, 91  déraillements  et  36  rencon- 
tres de  trains,  à la  suite  desquelles  94  personnes  sont 
mortes  et  326  ont  ‘été  blessées. 

Pour  les  dix  dernières  années,  le  nombre  des  acci- 
dents de  chemins  de  fer  est  le  suivant:  1830,  46  dérail- 
lements et  15  rencontres,  40  morts.  76 blessés. — 1881,49 
déraillements.  13  rencontres,  45  morts,  56  blessés.  — 
1882,  62  déraillements,  20  rencontres,  48  morts,  107 
blessés.  — 1833.  53  déraillements.  17  rencontres,  43 
morts,  86  blessés.  — 1884,  37  déraillement*.  15  rencon- 
tres, 49  morts,  85  blessés.  — 1835,  63  déraillements,  23 
rencontres,  44  morts,  133  blessé*.  — 1836  , 42  déraille- 
ments. 17  rencontres,  40  morts,  85  tdessés.  — 1837,  55 
déraillements,  9 rencontres,  56  morts,  91  blessés.  — 
1888,  48  déraillements,  20  rencontres,  44  morts,  214 
blessés. — 1339,  52  déraillements.  19  rencontres,  45 
morts,  17  blessés.  — 1890,  70  déraillements,  42  rencon- 
tres, 49  morts,  24  blessés. 

Les  Marques  de  fabrique.  — Le  traité  conclu  à Ber- 
lin entre  l’Allemagne  et  la  Suisse,  pour  la  protection 
des  marques  de  fabriques  et  des  dessins  et  modèles,  sera 
soumis  en  juin  à la  ratification  des  Ghamhres. 


Courriel*  île  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  21  tnai  1892 

La  semaine  n’a  pas  bien  débuté,  c’est-à-dire  que  les 
cours  de  samedi  dernier  ne  se  sont  pas  maintenus  lundi; 
mais  la  hausse  du  marché  de  Paris  a eu  raison  de  l'in- 
dolence des  spéculateurs  de  notre  place.  Le  3 0/0  fran- 
çais a atteint  le  cours  de  98;  les  chemins  de  1er  fran- 
çais ont  eu  un  bilan  supérieur  à celui  de  la  semaine 
dernière;  les  fonds  turcs,  espagnols,  portugais  ont 
monté;  notre  marché  ne  pouvait  rester  en  réaction.  Les 
vendeurs  ferme  et  à prime  ont.  dû  racheter  pour  se 
couvrir.  Londres  a été  moins  chaud  et  Berlin  a boudé: 
ils  ont  fini  pourtant  par  se  mettre  dans  le  mouvement. 
Rome  et  Gênes  ont  été  en  reprise.  Tout  en  réclamant 
une  hausse  progressive,  rationnelle  et  basée  sur  «les 
faits  probants,  lés  capitalistes  suisses  se  sont  un  peu 
réveillés. 
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332  50 

Salève 

■100  .. 

400  .. 

400  .. 

400  . . 

400  .. 

500  .. 

I.omh  ir  Is 

218  12 

212  50 

208  12 

212  50 

221  25 

210  .. 

Ganada-Pacif.  c.  g 

455  . . 

403  12 

4J2  50 

452  50 

465  .. 

403  75 

Banque  de  commerce 

1020  . 

101750 

1020  . 

101932 

101750 

1020  » 

— de  fonds  d’Etat 

517  50 

515  .. 

270  . . 

232  50 

487  50 

180  .. 

482  50 

485  25 

4SI  25 

482  50 

Banque  de  Paris 

021  87 

617  50 

603  12 

024  37 

058  75 

070  .. 

O ré  dit  Lyonnais 

757  50 

752  50 

755  52 

7 75  . . 

787  50 

791  25 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève.. .. 

•150  . . 

448  12 

450  .. 

450  .. 

432  50 

430  .. 

Gaz  de  Marseille  ... 

1035  . 

1040  . 

1025  . 

103  87 

108250 

1095  . 

583  62 

581  25 

5S1  25 

Gaz  priv.  Ïtio-Jan 

532  50 

507  50 

523  75 

528  75 

510  .. 

531  25 

Ind.  gén.  du  Gaz 

755  .. 

750  .. 

755  .. 

717  50 

745  . . 

750  .. 

Lyon  Eaux-Eclairage 

17.)  37 

47S  75 

47S  75 

178  7.5 

483  02 

495  .. 

.517  50 

515  .. 

Rio-Tioto 

120  02 

410  .. 

402  50 

404  37 

415  02 

431  25 

Tharsis 

127  50 

12.1  25 

124  37 

122  50 

121  .87 

j 24  37 

Cape  Copper 

30  25 

35  .. 

3 5 (Sè 

31  87 

35  62 

30  25 

Min.  Alp.  Autr 

130  37 

131  87 

139  37 

110  .. 

140  .. 

110  87 

E rance 

100  27 

100  32 

100  32 

100  31 

100  20 

100  21 

Bruxelles 

100  12 

100  12 

100  12 

J0)  12 

100  12 

100  12 

Italie 

90  02 

91  37 

91  37 

91  02 

90  87 

90  94 

Londres 

25  22 

25  2*2 

25  23 

25  23 

25  23 

25  22 

Amsterdam 

208  75 

208  02 

208  62 

208  62 

208  02 

208  02 

Allemagne 

123  55 

123  55 

123  52 

123  52 

123  52 

123  57 

Vienne 

212  .. 

210  50 

210  25 

210  75 

210  75 

2i0  7.5 

TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople,  le  18  mai  18!)2. 

Un  journal  de  notre  ville  qui  passe  pour  recevoir  ses 
inspirations  des  financiers  même  qui  traitent  en  ce 
moment  le  projet  de  conversion  dont  je  vous  ai  entre- 
tenu, déclare,  dans  son  dernier  numéro,  que  « l’entente 
entre  les  parties  contractantes  semble  définitive,  que  la 
conversion  des  fonds  ottomans  peut-être  considéré»! 
comme  œuvre  résolue  ». 

Je  vous  ai,  dans  ma  dernière  lettre,  mis  en  garde 
contre  ces  nouvelles  optimistes  : il  est  bien  vrai  <|ue  le 
Gouvernement  Ottoman  a pris  à l’égard  de  la  conver- 
sion une  attitude  favorable,  mais  il  n'a  pu  émettrequ’un 
vœu  ; mais  le  grand  instrument  de  l’opération,  le  syn- 
dicat destiné  à l’entreprendre,  n’est  pas  encore  trouvé, 
et  l’on  peut  se  demander  s’il  sera  aisé,  dans  les  circons- 
tances actuelles,  de  trouver  un  groupe  fîna n«-icr  <1  i sposé 
& s’engager  pour  une  alTaire  qui  chiffre  par  une  cin- 
quantaine de  millions  de  livres  effectives.  Quelle  qui; 
soit  d’ailleurs  la  suite  que  reçoivent  les  négociations 
que  M.  Elie  Léon  a poursuivies  i«- i , elles  auront  du 
moins  nu  cette  heureuse  conséquence  de  mettre  les  fonds 
ottomans  à leur  véritable  prix,  et  de  ramener  vers  eux 
une  faveur  publique  qu’ils  méritent  par  leur  rendement 
'd  par  leur  sécurité. 


— La  Société,  ottomane  de  change  et  de  valeurs,  l’un 
do  nos  établissements  locaux  des  plus  considérés,  a 
réuni,  ces  jours  derniers,  ses  actionnaires  en  assemblée 
générale.  Les  résultats  de  l’exercice  de  18‘Ji  se  sont, 
trouvés  largement  influencés  par  l’état  général  des  af- 
faires en  Europe,  et  les  bénéfices  ne  se  sont  élevés  qu’à 
LL  12.328. 26  pour  un  capital  versé  de  Lt.  330.0  )0. 
Mais  la  situation  de  la  Société  est  saine,  sa  réserve  sta- 
tutaire atteint  Lt.  27. 035.98,  des  moins-vaines  appré- 
ciable ont  été  passées  sur  toutes  les  parties  de  l’actif 
»|ui  pouvaient  donner  lieu  à quelques  doutes;  enfin,  le 
le  portefeuille  de  la  Société  est  constitué  d’excellentes 
valeurs  dont  la  nomenclature  a été  donnée  aux  action- 
naires. 

— C’est  le  26  mai  prochain  que  doivent  être  inaugu- 
rés les  nouveaux  bâtiments  de  la  Banque  impériale 
ottomane.  La  maison  est  digne  du  grand  Etablissement 
qui  s’y  installe  : aménagements  modernes  et  simples  à 
la  fois,  caisses  perfectionnées,  rien  ne  manque  à l’ Hôtel 
dont  la  construction  est  due  à l’initiative  de  Sir  Edgar 
Vincent. 


Les  Recettes  de  l’administration  delà  Dette.  — 

Les  recettes  de  l’administratiou  de  la  Datte  Ottomane 
se  sont  élevées  en  avril  à 83,037  livres  turques  contre 
69,33.3  livres  turques  en  avril  1891. 


Le  Traité  de  commerce  turco-français.  — Les  délé- 
gués pour  le  renouvellement  du  traité  de  commerce 
turco-français  se  sont  réunis  à la  Sublime  Porte,  chez 
Artin  pacha,  sous-secrétaire  d’Elal  au  ministère  des 
affaires  étrangères. 

LaRêgie  des  Tabacs. — Les  recettes  delà  régie  turque 
des  tabacs  pendant  le  mois  d’avril  se  sont  élevées  à 
16.700.000  piastres,  centre  14.200.000  piastres  en  avril 
1891. 


Le  Budget  de  la  Crète.  — L 'Officiel  de  Crète  publie 
le  budge-  de  cétte  île  pour  l’exercice  actuel.  Les  recet- 
tes se  chiffrent  par  12.435.857  piastres,  dont  10.629  895 
proviennent  des  contributions  indirectes;  1.021.500  de 
revenus  différenis;  32.500  des  domaines  de  l’Etat; 
8 000  de  mines  de  plâtre  et  autres;  743  992,  des  douanes. 
Les  dépenses  sont  évaluées  à 11.22i.9'i2  piastres  ainsi 
réparties:  2.158.960  pour  l’administration  intérieure; 
349.920  pour  l’admini'tration  financière  ; 2.095.400  pour 
la  justice;  5.325.462  pour  la  poli  e et  la  gendarmerie  ; 
1.295.200  p >ur  dépenses  diverses.  L’excédent  s’élève  à 
1.210.915  piastres. 


Une  Concession  de  mine.  — Un  lirman  impérial 
accorde  à M.  Enrico  Misrachi.  sujet  français,  la  con- 
cession de  la  mine  de  plomb  argentifère  découverte 
dans  le  district  de  Kassandra,  vilayet  de  Salonique.  La 
durée  de  concession  est  fixée  à 99  ans. 


Le  Chemin  dé  fer  Moudania-Brousse.  — L'inau- 
guration du  chemin  de  fer  Moudania-Brousse  aura  lieu, 
selon  toute  probabilité,  le  2 juin. 

Le  Chemin  de  fer  d’Anatolie.  — La  Section  d’Es- 
kiehéhir-Alepkeuy  du  chemin  de  fer  d’Anatolie  étant 
terminée,  une  commission  technique  va  partir  inces- 
samment pour  en  prendre  livraison  provisoire. 


Les  Eaux  de  Smyrn9.  — Les  demandes  de  conces- 
sion présentées  par  différents  entrepreneurs  pour  pour- 
voir d eau  potable  la  ville  de  Stnyrne,  avaient  été 
examinées  par  le  Conseil  d’Etal  el  renvoyées  au  mi 
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nistère  des  travaux  publics  à l’effet  de  s’enquérir  de 
la  solvabilité  des  demandeurs  et  de  donner  la  préférence 
à celui  qui  offrirait  le  plus  de  garanties. 

Ledit  ministère,  à la  suite  de  renseignements  obtenus 
à ce  sujet,  a fixé  son  choix  sur  le  groupe  financier 
belge,  représenté  ici  par  M.  Antoriiadès,  et  a envoyé  à 
la  Sublime  Porte  son  rapport  rédigé  dans  ce  sens. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernieres  semaines 


13  avr 

22  avr 

29  avr 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

Tabacs  Ottomans L. 

15  27 

15  52 

15  80 

15  95 

16  10 

16  37 

Pièce  

87  57 

87  55 

57  55 

57  70 

87  57 

87  55 

Ottoman  4 0/0  4”  groupe  . . . 

21  52 

21  52 

21  75 

22  17 

22  65 

22  50 

Parité  de  Paris Fr. 

1!)  71 

19  72 

19  83 

20  23 

20  72 

20  50 

4 0/0  Intérieur 

79  12 

80  07 

80  40 

82  95 

83  42 

83  » 

Emprunt  1er  groupe 

48  » 

4 S » 

50  » 

50  50 

50  62 

50  50 

Chemins  Ottomans 

72  7.7 

73  » 

75  25 

79  87 

83  75 

83  25 

Crédit  Ottoman L. 

7 17 

7 25 

7 35 

7 10 

7 90 

7 90 

Société  Générale 

4 82 

4 .30 

4 30 

4 50 

4 55 

4 50 

Change  sur  Paris  3 mois. .. 

22  90 

22  91 

22  80 

22  87 

22  93 

22  92 

— sur  Londres  3 mois. 

1 10  25 

111)  06 

110  50 

110  81 

109  87 

110  12 

ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

La  Crise  commerciale  en  Bulgarie. — La  crise  com- 
merciale qui  sévit  en  ce  moment  à Solia  prend  d’assez 
grandes  proportions.  Depuis  le  commencement  de  cette 
année,  vingi  établissement*  de  Sofia  ont  été  déclarés  en 
faillite;  ils  étaient  dirigés,  pour  la  plupart,  par  des 
Juifs. 


L’agio  sur  l’or.  — Le  ministère  de  finances  a invité 
la  Banque  Nationale  à ajourner  l’émission  des  billets 
de  banque  payables  en  argent.  Cette  mesure  a fait 
baisser  à 3 0/0  l'agio  sur  l’or,  qui  naguère  encore  avait 
atteint  le  taux  considérable  de  4 1/2  0/0. 


Le  Chemin  de  fer  de  Sofia  à Pernik.  — Le  gouver- 
nement a décidé  de  commencer  bientôt  la  construc- 
tion de  la  ligne  ferrée  Sofia-Peroik  (environ  40  kilom.) 
par  voie  de  régie,  à l'instar  de  ce  qui  s’est  fait  pour  la 
ligne  Yamboli-Bourgas.  Les  études  de  ce  tronçon  sont 
déjà  entièrement  terminées. 


ROUMANIE 

Les  Crédits  agricoles.  — Le  rapport  du  Comité  des 
délégués  sur  le  projet  de  loi  de  M.  Ghermani,  relatif  à 
la  réorganisation  du  Crédit  agricole,  a été  distribué  à 
la  Chambre  roumaine. 

Voici  un  résumé  du  travail  deM.  C.  Arion,  le  rap- 
porteur : 

« La  pratique  des  choses  a fait  ressortir  les  obstacles 
qui  s’opposent,  chez  nous,  à la  souscription  des  titres 
d’un  Crédit  agricole  par  le  capital  national.  Actuelle- 
ment, ces  crédits  sont  fondés  sur  des  actions.  Chacun 
sait  combien  celles-ci  sont  dépréciées,  bien  qu'elles  aient 
toujours  produit  un  dividende  de  plus  de  7 0/0. 

« Les  administrateurs  des  Crédits  agricoles,  obligés 
de  déposer  lepr  cautionnement  en  actions,  ne  peuvent 
s’en  défaire  qu’avec  perte,  au  moment  de  quitter  leur 
fonction.  La  même  perte  a été  éprouvée  par  tous  ceux 
qui  ont  placé  un  capital  quelconque  dans  ces  titres. 
Cette  dépréciation  peut  être  imputée,  à la  rigueur,  au 
système  des  actions  nominatives,  pratiqué  aujourd’hui, 
système  qui  constitue  une  entrave  à la  négociation  des 
titres  ; nous  croyons  cependant  que  même  le  système  de 
Société  anonymes  ne  donnerait  pas  de  résultats  plus 
heureux. 

« C’est  que,  chez  nous,  les  capitaux  sont  insuffisants 
et  timides;  ils  ne  prendront  pas  naturellement  leur  che- 
min du  côté  des  Crédits  agricoles.  Le  fonctionnement 
des  crédits  existants  n’a  d’ailleurs  pu  être  assuré  que 
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grâce  à l’intervention  efficace  de  l’Etat,  qui  a été  obligé 
d’avancer  une  forte  partie  du  capital  à chaque  crédit. 

« Une  seule  Société  proprement  dite,  montée  par  ac- 
tions, a fonctionné  à Iassi.  Aujourd’hui,  le  Crédit  agri- 
cole de  cette  ville  demande  aussi  à l’Etat  une  subven- 
tion ; notons  qu’il  a fait  de  nombreuses  opérations  avec 
des  fermiers  et  des  propriétaires,  de  manière  qu’on  peut 
dire  qu'il  a travaillé  plutôt  dans  l’intérêt  de  ces  der- 
niers qu'au  profit  des  paysans;  il  est  plutôt  une  sorte 
de  petite  banque  agricole  et  industrielle  qu’un  Crédit 
agricole.  La  création  d’une  telle  banque,  destinée  à 
procurer  des  capitaux  aux  fermiers,  aux  propriétaires 
cultivateurs  et  aux  industriels  de  toute  catégorie,  est 
évidemment  désirable,  mais  nous  ne  devons  pas  la  con- 
fondre avec  le  Crédit  agricole,  qui  vise  spécialement  le 
petit  cultivateur,  le  petit  industriel  campagnard. 

« Le  Comité  des  délégués,  modifie  ainsi  l’article  17  : 

Les  avances  ne  peuvent  être  effectuées  que  sur  la  si- 
gnature de  l’emprunteur  et  la  garantie  de  deux  autres 
habitants  solvables  de  la  commune. 

Les  bestiaux,  les  semences  et  les  instruments  agricoles 
seront  considérés  nantis  du  moment  même  de  leur 
achat.  L’emprunteur  sera  obligé  de  faire  les  formalités 
du  nantissement  et  de  l’enregistrement  dans  un  délai  de 
15  jours,  à partir  de  la  date  de  l’emprunt.  En  cas  con- 
traire, le  fait  sera  considéré  comme  un  abus  de  confiance 
et  puni  conformément  à l’art.  330  du  Cod  t pénal. 

« Le  principe  de  la  négociabilité  par  endossement  des 
créances  résultant  des  emprunts  aux  Crédits  agricoles  a 
été  maintenu.  En  effet,  aucune  Banque  ne  peut  ouvrir 
un  compte  courant  sans  qu’on  lui  garantisse  la  créance 
qui  résulterait  de  ce  compte,  et  c’est  seulement  en  main- 
tenant la  négociabilité  des  créances  agricoles  qu’on 
mettra  le  Crédit  en  mesure  d’obtenir  un  compte  cou- 
rant à la  Banque  Nationale,  par  l'endossement  d'une 
partie  de  son  portefeuille. 

Le  Comité  des  délégués  a admis,  entre  autres,  le  prin- 
cipe que  les  avances  faites  aux  paysans  seront  faites 
par  l'intermédiaire  du  ministère  des  domaines.  Ce  mi- 
nistère, qui  vend  des  lopins  de  terre,  conformément  à 
la  loi  de  1889,  est  mieux  que  toute  autre  autorité  en  si- 
tuation de  faciliter  et  de  surveiller  la  formation  des 
nouvelles  communes,  dans  les  conditions  l'es  plus  avan- 
tageuses pour  l’hygiène  etles  plus  favorables  à la  culture. 

L’article  3 de  la  loi  de  1889  fixe  à 600  francs  le  mon- 
tant de  l’avance  à consentir  au  paysan.  Le  Comité  des 
délégués,  jugeant  cette  somme  insuffisante  pour  la  cons- 
truction d'une  maison,  l’a  portée  à 700.  Le  taux  de  l'in- 
térêt a été  fixé  à 10  0/0  au  maximum,  indépendamment 
des  fluctuations  de  la  Banque  Nationale,  plus  1 0/0 
pour  frais  d’administration.  Enfin,  conformément  à 
l’article  42,  remanié,  toutes  les  créances  endossées  par 
le  Crédit  agricole  sont  considérées  comme  des  valeur^ 
garanties  par  l’Etat. 


SZRBIE 

Un  Nouvel  emprunt.  — On  annonce  que  le  gouver- 
nement serbe  va  contracter  un  emprunt  de  500.000 
livres  sterling,  qui  serait  consacré  au  paiement  le  l’in- 
demnité due  à la  Compagnie  des  Tabacs  serbes.  L’émis- 
sion aurait  lieu  sur  la  place  de  Londres.  Il  serait  rem- 
boursable en  40  ans  et  garanti  par  les  revenus  doua- 
niers. 

Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recel  tps  budgé- 
taires de  la  Serbie,  du  ler  janvier  au  30  avril,  présen- 
tent les  chiffres  suivants  : 

1er  janvier  au  30  avril 
1892  Diff.  sur  1891 


Impôt  de  l’Obrt 

808.904  - 

|-  249.868 

i iouanes  de  chemins  de  fer. . 

932.283  - 

- 134.580 

Timbre 

951.606  - 

- 141.639 

Régie  des  tabacs 

2.283.596  - 

- 3.020 

Régie  des  sels 

754.124  - 

b 46.943 

Le  gérant  : M.  Sou. 


Paris.  — Imprim.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  — Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  — Les  entrées  d’or  continuent  à la  Banque 
de  France,  l’encaisse  s’est  encore  augmentée  de  13  millions 
cette  semaine.  Le  bilan  de  jeudi  prochain  constatera  vraisem- 
blablement un  chiffre  dépassant  le  maximum  atteint  depuis 
la  fondation  de  la  Banque.  L’Angleterre  a gagné  12  millions 
le  stock  monétaire  dépasse  la  circulation  de  plus  de  3 millions, 
le  rapport  des  deux  comptes  est  de  101  0/0.  La  Russie  a, 
maintenant,  dans  les  caves  de  sa  Banque  d’Etat,  1.650 
millions,  soit  7 millions  de  plus  que  ne  portait  le  dernier 
bilan.  Ce  gros  chiffre  ne  doit  pas  faire  illusion.  Alors  que 
M.  de  Foville  évalue  le  stock  d’or  français  à 6 milliards,  dont 
la  Banque  de  France  possède  environ  1/4,  la  Banque,  de 
Russie  détient  certainement  la  plus  grande  partie  do  l’or  du 
pays  ; l’encaisse  de  la  Banque  de  France  peut  encore  aug- 
menter, celle  de  la  Banque  de  Russie  ne  saurait  beaucoup 
s’accroître  maintenant. 

Dans  les  autres  banques,  l’immobilité  est  complète- 
L’exemple  de  la  Banque  de  France  a trouvé  des  imitateurs, 
la  Banque  de  Belgique  a ramené  son  escompte  à 2 1/2,  la 
Banque  des  Pays-Bas  a adopté  le  même  taux,  la  Banque  de 
Russie  a abaissé  d’un  point  le  loyer  de  l’argent,  son  escompte 
est  à 4 1/2.  En  Russie  comme  en  France,  la  baisse  de 
l’escompte  est  la  conséquence  naturelle  de  l’excellente  situa- 
tion des  encaisses;  on  Belgique  et  en  Hollande,  on  ne  peu! 
invoquer  le  même  motif,  il  est  probable  que  les  conseils  d’ad- 
ministration des  banques  de  ces  pays  ont  adopté  celte  mesure 
pour  tâcher  de  galvaniser  les  escomptes.  La  Banque  Nationale 
d’Italie  elle-même  vient  de  diminuer  son  escompte  de  1/2  0/0 
sans  grande  utilité,  étant  donné  la  médiocre  situation  des 
changes. 

La  matière  escomptable  est  de  plus  on  plus  disputée  et  les 
banques  ne  sont  pas  seules  à la  rechercher;  les  Chemins  de 
fer  et  toutes  les  Sociétés  qui  ont  à faire  des  placements 
temporaires  prennent  le  bon  papier  au-dessous  du  taux 
officiel.  La  Serbie  vient  d’élargir  la  différence  entre  les  es- 
comptes payables  en  or  et  les  escomptes  payables  en  argent, 
les  seconds  se  font  à 5 1/2  et  les  premiers  à 8 1/2  au  lien  de 
6 1/2.  La  différence  est  encore  bien  faible  en  présence  de  la 
dépréciation  de  l’argent. 

A signaler,  à la  Banque  d’Espagne,  une  sortie  de  3 millions 
de  Bons  du  Trésor,  dont  la  contre-partie  se  retrouve  â l’en- 
caisse argent  qui  est  en  augmentation  de  3 millions.  Le  bilan 
est  bon.  Les  traditions  de  prudence  de  M.  Camacho  sont 
maintenues  par  son  honorable  successeur. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr 

Dates 

Enca 

Or 

isse  méta 

Argent 

lique 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  del 

l’encaisse 

à la  circul. 

Taux 

de 

l’eseomnte' 

FRANCE 

. — Banc 

lue  de  F 

rance 

1892  12  mai 

1.510.1 

1.283.2 

2.793.3 

3.150.6 

91 

3 

1892  19  mai 

1.536.4 

1.289.2 

2.825.6 

3.120.0 

92 

2% 

1892  27  mai 

1.549.9 

1.291.1 

2.841.0 

3.091.4 

93 

2% 

1891  28  mai 

1.288.6 

1.208.1 

2.556.7 

3.045.0 

85 

3 

ALLEMAGNE.  — Banque  Impériale 

1892  30  avril 

1.018.1 

170.3  1.188.4 

1.249.1 

95% 

8 

1892  7 mai 

1.026.8 

170.  a 

1.197.1 

1.208.4 

99 

3 

1892  14  mai 

1.044.4 

170.3 

1.214.7 

1 . 175.5 

103 

3 

1891  21  mai 

928.1 

187.5 

1.115.6 

1.182.2 

95 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  12  mai 

616.4 

» 

616.4 

642.3 

96 

2 

1892  19  mai 

629.7 

» 

629.7 

639.8 

98 

2 

1892  26  mai 

641.9 

)) 

641.9 

638.2 

101 

2 

1891  28  mai 

607.5 

» 

607 . 5 

615.0 

99 

T» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Écosse 

1892  30janv 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

^8% 

189  2 27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150.0 

77 

>♦ 

1892  26  mars 

92.5 

17.5 

110.0 

150,0 

73 

1891  28  mars 

90.0 

20.0 

110.0 

14f. 5 

74 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  30janv. 

68.8 

10.1 

78.9 

159.6 

49% 

» 

1892  27  févr. 

67 . 5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1892  26 mars 

67.5 

10.0 

77.5 

160.0 

48 

)) 

1891  28  mars 

72.3 

9.2 

81.5 

164.2 

49 

» 

AUTRICHE,  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  30  avril 

136.5 

415.0 

551.5 

1.029.8 

53% 

4 

1892  7 mai 

136.5 

414.8 

551.3 

1 .026.0 

53 

4 

1892  14  mai 

139.2 

414.5 

553.7 

1.010.5 

55 

4 

1891  14  mai 

135.7 

412.0 

547.7 

1.010,2 

54 

4 

BELGIQUE.  — Banque  Nationale 

1892  5 mai 

70.0 

37.1 

107.1 

409.6 

26 

3 

1892  12  mai 

68.3 

36.2 

104.5 

409.6 

25 

8 

1892  19  mai 

68.6 

37.9 

106.5 

403.9 

j^(î 

2% 

1891  21  mai 

66.6 

45.2 

111.8 

389.1 

29 

3 ‘ 

BULGARIE.  — Banque  Nationale 

1892  7 avril 

3.1 

0.4 

3.5 

0.7 

457 

8 

1892  14  avril 

2.9 

0.4 

3.3 

0.8 

412 

H 

1892  22  avril 

2.9 

0.4 

3.3 

0 8 

412 

<X 

1891  21  avril 

2.8 

0.3 

3.1 

1.9 

163 

8 

DANEMARK.  — Banque  Nationale 

1892  29  févr. 

68.7 

)) 

68.7 

99.0 

69% 

3>.; 

1892  31  mars 

69.0 

)) 

69.0 

101.1 

68 

5 

1892  30  avril 

71.5 

)) 

71.5 

105  4 

68 

3)4 

1891  30  avril 

73.9 

» 

73.9 

100.8 

74 

3>ï 

ESPAGNE.  — Banque  d’Espagne 

1892  7 mai 

189.9 

104.8 

294  ; 

833.8 

35 

5 

1892  14  mai 

189.9 

105.9 

295.8 

835.1 

36 

5 

1892  21  mai 

189.9 

109.7 

299.6 

827.4 

36 

5 

189  1 23  mai 

150.0 

93.8 

243.8 

738.0 

34 

4 

GRÈCE.  — Banque  Nationale 

189  2 29  févr. 

)) 

2.! 

2.9 

121,9 

2 

1 1892  31  mars 

» 

2.8  2. H 

122.D 

2 

7 

1 1892  30  avril 

» 

2.8  2.8 

123.1 

2 

'z 

i 1891  30avril 

» 

8.  7 

3.7 

108.9 

8 

7 

610 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

-S 

O)  y 

g.2-c 

O 

* ^ 
=3  O G 

Or 

Argent 

Total 

S'IiS 

H « 

JO 

HOLLANDE,  - 

- Banque  des  Pays-Bas 

1892  7 mai 

80.4 

168.0 

249.0 

419.5 

00 

3 

1892  14  mai 

80.0 

108.0 

248.6 

419.5 

60 

3 

1892  21  mai 

80  6 

108.7 

249.3 

410.8 

00 

3 

1891  28  mai 

98.3 

141.7 

240.0 

425.0 

57 

3 

ITALIE,  - 

- Banque  Nationale 

1892  20  avril 

179.7 

35.1 

214.8 

543.2 

40 

5 U 

1892  o l avril 

183.2 

26.1 

209.3 

534.0 

39 

5 ri 

1892  10  mai 

183.4 

23.5 

206.9 

530.8 

39 

5)' 

1891  10  mai 

177.5 

25.4 

202.9 

578.9 

35 

6 

ITALIE  — 

Instituts  d’émission 

1892  10  avril 

185.0 

31.0 

210.0 

493.1 

43 

5 y2 

1892  20 avril 

185.0 

31.9 

210.9 

483.9 

45 

5% 

1892  oü  avril 

185.0 

31.7 

210.7 

480.1 

44 

5 G 

1891  80  avril 

183.0 

29.4 

213.0 

484.7 

44 

0 " 

NORVÈGE, - 

— Banque  de  Norvège 

1892  29  fèvr. 

24.9 

)) 

24.9 

60.0 

41% 

6% 

1892  81  mars 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  80  avril 

27.4 

» 

27.4 

04.2 

43 

6 

1891  80  avril 

29.7 

» 

29.7 

6 J.  8 

42 

5 

PORTUGAL, 

— Banque  de  Portugal 

N’a  pas  publié  de  bilan  depuis  le  30  avril 

1811 

ROUMANIE, 

— Banque  Nationale 

1892  23  avril 

47.5 

» 

47.5 

102.0 

46 

6% 

1892  80  avril 

45.2 

» 

45.2 

99.0 

45 

0 

1892  7 mai 

45.2 

» 

45.2 

1,0.0 

45 

6 

1891  9 mai 

59.5 

)) 

59.5 

118.4 

51 

5 

RUSSIE,  - 

- Banque  Impériale 

1892  1er  avril 

1.038.0 

18.0 

1.650.6 

4.005.9 

41 

o ri 

1892  15  avril 

1.043.7 

19.8 

1.603.5 

3.975.5 

42 

1892  1er  mai 

1.050.0 

20.1 

1.070.1 

3.908.1 

42 

5 ri 

1891  1er  mai 

1.120.2 

21.9 

1.148.1 

3.508.2 

32 

SERBIE,  - 

- Banque  Nationale 

1892  22  avril 

0.6 

4.2 

10.8 

24.8 

44 

5 y. 

189  2 80  avril 

0.0 

4.2 

10  8 

24  9 

44 

5 R 

1892  8 mai 

0.5 

4.2 

10.7 

25.1 

43 

5 ri 

1891  15  mai 

5.3 

4.4 

9.7 

21.5 

45 

5/ri 

SUÈDE. 

— Banque  Royale 

1892  81janv. 

23.8 

3.6 

27.4 

-64.2 

43 

5% 

1892  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

4 ri 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1891  31  mars 

24.1 

3.5 

27.6 

50.0 

49 

4 ri 

SUÈDE,  - 

- Banques  Privées 

1892  31janv. 

10.2 

15.5 

25.7 

82  5 

31% 

» 

1892  29  fevr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

5) 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82  4 

20 

)) 

1891  31  mars 

10.2 

12.3 

22.5 

85.8 

20 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d’Emission 

1892  7 mai 

60.4 

20.0 

86.4 

104.8 

52 

3 

1892  14  mai 

06.6 

19.9 

86.5 

161.0 

54 

1892  21  mai 

06.6 

20.8 

87.4 

159.9 

53 

3 

189  1 23  mai 

02.0 

20.9 

82.9 

100.9 

49 

4 

Situation  lincièie  générale 

Cette  semaine  les  cours  se  sont  tassés  ; nous  retrou- 
vons la  plupart  des  valeurs  au  niveau  de  la  semaine 
précédent^.  On  doit  faire  exception,  pourtant,  pour  les 
Fonds  espagnols^  qui  ont  beaucoup  monté,  et  pour  les 
Portugais  qui  ont  baissé.  Les  b uits  les  plus  divers  ont 
couru  au  sujet  de  l’arrangement  proposé  par  M.  Serpa- 
Pimentel:  nous  prions  nos  lecteurs  de  se  reporter  à la 
partie  du  journal  traitant  spécialement  cet  te  question. 

Pour  l'ItaUe.  toutes  les  prévisions  de  YEccn  miste 
Européen  se  réalisent,  et,  en  parcourant  la  rolh  ction 
du  journal,  on  aura  l’explication  complète  du  gâchis  au 
milieu  duquel  se  débat  ce  malheureux  pays.  Ce  minis- 
tère Giolitti  ne  s’est  pas  contenté  de  la  faible  majorité 
qu  il  a obtenue  nu  Parlement  ; il  a remis  sa  d mission 
au  roi,  qui  l’a  refusée,  et  s’est  alors  représenté  devant 
la  Chambre  en  demandant  le  vote  de  six  douzièmes 
provisoires.  Le  Parlement,  redoutant  un  ajournement 
indéfini  des  élections,  fait  mauvais  accueil  à la  propo- 
sition et  ne  paraît  pas  vouloir  accorder  plus  d'un  ou 
deux  douzièmes. 

Etant  donné  l’abondance  extrême  des  capitaux,  qui 
se  traduit  par  l’abaissement  du  taux  de  l’escompte,  sur 
presque  toutes  les  places  de  l’Europe,  les  questions 
politiques  ne  sont  pas  de  nature  à amener  un  très  grand 
recul  sur  les  fonds  d’Etat,  — à l’exception,  toutefois, 
de  ceux  qui  ont  quelques  tares.  La  difficulté  des  plaee- 
menls  et  la  faible  rémunération  qu’obtienni-nt  les  ca- 
pitaux disponibles  sont  en  train  de  créer  une  nouvelle 
couche  d’agioteurs,  en  Allemagne  notamment. 

Cette  entrée  en  scène  de  gens  qui  agissent  au  hasard 
présente  les  plus  grands  inconvénients;  elle  permet  de 
fausser  les  cours  en  mettant  une  force  considérable, 
mais  inconsciente,  à la  disposition  des  meneurs. 

Le  marché  de  Londres  a été  légèrement  ébranlé  par 
la  faillite  de  deux  courtiers,  mais  l’hésitation  a peu 
duré,  L s maisons  défaillantes  étant  surtout  engagées 
sur  les  chemins  de  fer  américains. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS.  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

2!  mai 
Sam. 

23  mai 
Lundi 

24  mai 

Mardi 

25  mai 

Merc. 

23mai 

Jeudi 

27mai 

Vend. 

Français  3 %.. 

PARIS 

98  10 

9S  03 

ns  12 

98  15 

» 

98  07 

Consolidés 

LONDRES 

97  r.o 

97  m 

97  75 

97  75 

97  75 

97  69 

Autrieh.  3 % or 

VIENNE 

112  60 

1 12  95 

113  » 

113  20 

)) 

113  20 

Belge  3 l/i 

B UJX ELLES.  . 

102  » 

102  » 

102  15 

102  15 

)) 

102  15 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

73  65 

73  50 

73  50 

74  21) 

» 

74  45 

Hollande  3*/.. 

AMSTERDAM  . 

101  25 

101  37 

101  » 

101  12 

)) 

101  37 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

! 10  53 

110  80 

110  80 

110  70 

» 

1 10  90 

Italie  5 % 

ROME 

94  62 

94  47 

94  45 

94  67 

)) 

94  35 

Portugais  3 %. 

PARIS 

30  12 

30  69 

29  69 

29  37 

» 

28  12 

Prussien  3 % . ■ 

BERLIN  . . . 

87  25 

87  50 

87  40 

S7  12 

)) 

87  12 

Rnssie-OiM  3 % . . 

ST-PJÉTERSB.. 

104  » 

104  12 

101  42 

104  62 

» 

» 

Suisse  3 % 

GENÈVE 

93  75 

93  75 

94  07 

94  07 

)) 

94  15 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


21  mai 


2S  mai 


TOTAUX  (1) 


1892  12 

mai 

6.058.7 

2.327.0 

8.385.7 

13.708.7 

61 

62 

% 

1892  J ri 

mai 

0.111.6 

2.323.5 

8.441.1 

13.620.7 

1892  27 

mai 

0. 147.0 

2.338.6 

8,485.6 

13.568.4 

62 

57 

1891  28 

mai 

5.191,9  2.299.3  7.491.2  13.072.0 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31 

déc. 

4.373.8 

2.438.6 

0.812  4 

12.677.7 

54 

% 

1888  31 

dcc. 

4.436.1 

2.496.2 

0.932  3 

12.912.2 

53 

1889  31 

déc. 

4.734.0 

2.192.4 

0.926  4 

13.416.3 

52 

1890  31 

déc. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981  2 

13.659.7 

51 

1891  31 

déc. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337  2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux,  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement*  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  do  la  vérité. 


FONDS  D’ÉTATS 


Français  3 % (perpétuel) 

Consolidés  nnglais(ch.f.  25  lr.  20) 
Autriche  or  4 % (ch.  f.  2 IV.  r>0). . . 

Belgique  3 *4  % 

Espagne  Ext.  1 % (ch.  t\  1 lr.). . . 
Hollande  3 % % (à  Amsterdam). 
Hongrie  or  4 % (ch.  f.  2 IV.  50) . . 

Italie  5 % (1  fr.  33  net) 

Norvège  3 % (ch.  f.  25  IV.  20) 

Portugal  3 % (1  fr.  50  net) 

Roumanie  5 % 

Russie  3 % or  1891  libéré 

Serbie  5 % 1890 

Suede  4 % 1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3 % (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1 % série  D. . 

— Priorité  4 % 1890 

Consolidé  Prussien  3 % (à  Berlin) 


"g 

1 

S 

= 

g 

3 

S 

1 

B <= 

â;  fri. 

98 

10 

32 

70 

3 

06 

98 

12 

32 

70 

3 

05 

98 

35 

35 

76 

2 

79 

98 

30 

35 

74 

2 

79 

95 

50 

23 

87 

/| 

18 

95 

75 

23 

93 

4 

17 

101 

85 

•>o 

10 

3 

4 i 

102 

25 

29 

21 

3 

42 

Ci 

95 

13 

23 

6 

15 

60 

16 

50 

6 

06 

101 

25 

23 

9J 

3 

45 

101 

37 

28 

96 

3 

45 

94 

05 

i3 

65 

\ 

22 

95 

/.) 

23 

93 

4 

17 

91 

75 

21 

18 

4 

71 

90 

95 

21 

4 

76 

88 

» 

29 

33 

3 

40 

87 

70 

29 

23 

3 

42 

30 

30 

20 

20 

4 

95 

28 

60 

19 

06 

5 

24 

98 

19 

60 

5 

10 

101 

20 

40 

4 

95 

77 

» 

25 

66 

3 

89 

/ / 

40 

25 

80 

3 

87 

510 

» 

16 

40 

6 

09 

410 

16 

40 

6 

09 

10  î 

45 

26 

03 

3 

Si 

101 

75 

2i 

18 

3 

81 

93 

90 

.31 

30 

3 

19 

94 

75 

31 

58 

3 

16 

20 

65 

20 

65 

4 

81 

20 

40 

21) 

40 

4 

90 

123 

/;> 

21 

18 

4 

7t 

425 

21 

25 

4 

70 

87 

12 

2!) 

04 

3 

44 

87 

12[ 

29 

04 

3 

44 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


g ■ - — ■ — 

Plus 

30  avr. 

7 mai 

14  mai 

21  mai 

2S  mai 

Valeurs  à Iruis  mais 

Amsterdam,  pap.  court 

4 % 

203  12 

206  25 

206  19 

203  12 

206  25 

Allemagne. . — 

î % 

121  87 

121  94 

121  94 

122  06 

122  12 

Vienne  - rr. . — 

4 % 

2 N 50 

20S  » 

208  » 

208  25 

208  25 

Bar  elone..  — 

4 % 

423  » 

425  50 

429  50 

433  » 

141  50 

Madr  d — 

4 % 

420  » 

426  50 

429  50 

433  » 

441  50 

Lisb.-Porto.  — 

4 % 

» 

» 

)) 

» 

)) 

St-Petersb.  . — 

4 % 

250  5U 

262  » 

263  » 

261  » 

263  « 

Valeurs  à vue 

moins 

Londres — 

2 % 

25  14 

25  15 

25  15 

25  16 

25  16 

— ch.  coud 

2 % 

25  10 

25  16 

25  16 

25  18 

25  17 

Stockholm.  — 

3 % 

138  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

13S  50 

Belgique — — 

2 A 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 09  p. 

0 09  p. 

0 06  p. 

Italie — 

é % % 

3 S7  p. 

3 75  p. 

3 25  p. 

3 12  p. 

3 12  p. 

Suisse — 

4 % 

0 37  p. 

0 31  p. 

0 31  p. 

0 25  p. 

0 19  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

0r  en  barre  (le  kil.) 

3437  85 

3437  85 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  en  barre  île  lui.)  .. 

144  55 

144  55 

147  28 

146  OS 

145  04 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  7.4 

— mexi  : ains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  7.) 

80  75 

Piastres 

3 52 

3 52 

3 54 

3 5i 

3 54 

Souverains  anglais 

25  14 

25  16 

25  16 

25  10 

25  10 

Banknotes 

25  H 

25  16 

25  16 

25  17 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marc* 

) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Imper.  Russie  (litre 

: 916”) 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titi 

a : 900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2—  — ( — 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


29  avr. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

Amsterdam 

48 

» 

47 

95 

47 

95 

47 

92 

47 

97 

Anvers 

100 

12 

100 

12 

100 

10 

100 

05 

100 

» 

Barcelone 

16 

10 

16 

70 

15 

70 

h 

60 

13 

10 

Berlin 

SI 

15 

SI 

10 

81 

10 

81 

» 

si 

)) 

Bruxelles 

100 

16 

100 

15 

100 

15 

100 

» 

100 

05 

Constantinople 

22 

80 

22 

87 

22 

93 

22 

92 

22 

95 

Francfort 

SI 

20 

si 

12 

81 

12 

81 

05 

St 

02 

Gênes 

103 

/.) 

103 

72 

103 

42 

103 

20 

103 

12 

Geneve 

100 

32 

100 

3I 

100 

20 

100 

21 

100 

21 

Lisbonne  

712 

» 

710 

» 

705 

)) 

606 

» 

684 

» 

Londres 

25 

33 

25 

32 

25 

30 

25 

28 

25 

28 

Madrid 

15 

80 

16 

20 

15 

)) 

13 

80 

12 

40 

Home 

103 

92 

103 

72 

103 

35 

103 

20 

103 

20 

Saint-Pétersbourg  

38 

OO 

37 

60 

37 

72 

37 

80 

37 

70 

Vienne  (a  vue) 

47 

6(1 

47 

6.5 

47 

60 

47 

60 

47 

50 

— (à  3 mois) 

47 

55 

47 

60 

47 

55 

47 

.).) 

47 

45 

Paris,  28  mai. 

Malgré  tous  les  efforts-  des  maisons  de  banque,  on 
n’a  |ui  arriver  à faire  renchérir  l’argent. 

L’escompte,  reste  toujours  dans  les  mêmes  taux,  sui- 
vant les  signatures  et  ies  échéances  de  3/4  à 1 0/0  l'an. 

A Londres  et  en  Allemagne,  également  tou  joins 
même  abondance  d’argent.  A Londres,  on  cote  7/8  0/0; 
en  Allemagne,  1/8  à 1 1/4. 

Le  Chèque  sur  Londres  ne  bouge  pas  : à 25  17,  on 
est  acheteur;  à 25  18,  vendeur.  Le  versement  Berlin  un 
peu  plus  ferme  à 122  3/16  et  4. 

Les  marchés  les  plus  agités  ont  été  celui  de  l’Espagne 

et  celui  du  rouble. 

La  piastre  sur  Madrid  s’est  relevée  à 4 42  sur  le  bruit 
d’arrangements  commerciaux  avec  la  France.  Quels 
que  soient  ces  arrangements,  ils  ne  modifient  en  rien  la 
situation  fiduciaire  du  pays,  et  tant  que  la  direction  de 
la  Banque  d Espagne  n’aura  pas  pris  de  mesures  éner- 
giques pour  parer  à la  situation,  il  faut  s’attendre  à de 
grandes  fluctuations  dans  les  changes. 

Le  rouble  est  très  ferme  à 21G  1/2  à Berlin,  soit  à 
Paris  200  1/2  à 207  1/2. 

Si  les  nouvelles  des  récoltes  contirluent  à être  favo- 
rables, il  faut,  s’attendre  à une  grande  hausse  sur  le 
rouble  dans  le  courant  des  mois  de  juin  et  juillet. 

L’argent  fin  varie  de  40  à 40  3/8  à Londres.  Les 
Indes  sont  bien  malades  et  le  crédit  des  banques  en  est 
atteint.  11  n’est  pas  probable  que  la  Conférence  réunie 


OU 


à Bruxelles  aboutisse;  mais  sa  réunion  seule  témoigne 
de  l'importance  attachée  par  tous  les  gouvernements  à 
cetie  grave  question.  La  Conférence  permettra  de  se 
tâter  un  peu  le  pouls;  et  ensuite,  il  faudra  bien,  quoi 
qu’en  «lisent,  les  partisans  de  l’étalon  unique  d’or,  que 
l’on  aboutisse  à quelque  chose. 

On  parle  de  la  vente  que  ferait  le  gouvernement  ita- 
lien dé  ses  piastres  bourboniennes  pour  ss  procurer 
des  fonds;  il  y en  a environ  pour  200.000  kilos.  Déjà, 
depuis  plus  eurs  années,  il  a été  question  de  cette  vente 
que  l’on  eût  pu  effectuer  très  aisément  aux  environs  du 
22  0/0  de  perte.  Le  gouvernement  d'alors  trouva  la 
perle  trop  forte  et  pour  ne  pas  laisser  inoccupé  le  capi- 
tal que  représentait  cette  masse  d’argent  il'  en  fit  le 
dépôt  dans  des  banques  d’émission,  en  garantie  de 
billets. 

On  ne  voit  donc  guère  l’intérêt  que  peut  avoir  le  gou- 
vernement italien  à faire  cette  vente  aujourd’hui.  II 
subirait  une  très  grosse  perte  et  ne  se  procurerait  pas 
un  centime,  puisqu’il  serait  obligé  de  rembourser  une 
somme  bien  supérieure  de  billets  émis  contre  ces  dépôts- 

Il  y a,  dans  l’annonce  de  cette  vente,  une  menace 
pour  Y Union  latine.  L’Italie  voudrait  évidemment 
battre  encore  monnaie  sur  notre  dos  et  c’est  de  celte 
manière  qu’elle  s’y  est  toujours  prise  pour  manifester 
ses  désirs.  Pourquoi  n’aborde-t-elle  pas  franchement 
le  sujet  ? 

Le  change  sur  l'Italie  reste  aux  environs  de  3 1/4  à 
3 3/8. 

Quant  aux  projets  relatifs  à la  Valuta,  on  trouve  des 
détails  dans  notre  correspondance  Autriche- Hongrie. 

La  Banque  de  France  a encore  vu  cette  semaine  son 
encai-.se  or  S'augmenter  de  13  millions.  Le  chiffre  actuel 
de  1.550  millions  de  francs  s’augmentera  probablement 
d’une  dizaine  de  millions  cette  semaine,  mais  ainsi  que 
nous  l’avions  prévu,  les  arrivages  américains  cesseront 
bientôt  d’augmenter  les  stocks  européens...  à mains 
que  de  nouvelles  combinaisons  surgissent. 

L’augmentation  de  cette  semaine  est  représentée  par 
la  moitié  en  lingots  d'or,  3 millions  d’or  monnayé 
étranger  et  environ  4 millions  d’or  français  revenu  de 
l'Etranger,  surtout  de  l’Orient. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  22  au  28  mai  1802,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  cl.  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hect. 

8.073.000 

3.007.500 


1890-91 

hect. 

8.308.500 

0.102.500 


Total 

Semaine  précédente 


Ll. 771. 100  14.471.000 
12.481.000  13.273.300 


Soit  une  diminution  de  710.500  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  2.609.000  hectolitres  sur  la  se- 
maine correspondante  de  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1891  1890 

hectol.  hectol. 

8.303.500  7.896.700 

7.801.900  7.647.300 

a huitaine,  d-e  2.700.800 


1892 
hectol. 

Au  2à  niai 8.073.000 

Semaine  précéd..  8.209.900 
Soit  une  diminution,  pendant 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.073.000  hectolitres,  on  compte 
2.700.800  hectolitres  de  Californie,  contre  2 050.500  l’an- 
née dernière,  1. 029.500  d'Australie  contre  2.247.500;  le 
flotlant  des  Indes  s’élève  à 1.142.000  hecfolilros,  contre. 
1.032.400  l’an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
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est  de  899.003  hectolitres,  contre  696.000  l’an  dernier  ; 
celui  des  Etats-Unis  et  du  Canada  est  de  1.018.200 
hectolitres,  contre  469.800  seulement  l’année  dernière. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


28 

mai 

21 

mai 

Nord-Ouest 

23 

86 

23 

79 

Nord 

23 

32 

23 

21 

Nord-Est 

23 

84 

23 

75 

Ouest 

24 

75 

24 

71 

Centre 

25 

07 

25 

01 

Est 

25 

18 

25 

12 

Sud-Ouest 

25 

17 

25 

11 

Sud : 

25 

47 

25 

44 

Sud-Est 

25 

76 

25 

78 

Moyenne  générale... 

24 

79 

24 

76 

En  Angleterre,  les  pluies  et  même  les  orages  de  ces 
derniers  jours  ont  f lit  beaucoup  de  bien  aux  récoltes.  Les 
avis  sont  partagés  ; les  uns  considèrent  les  apparences 
comme  favorables,  quoiqu’il  y ait  un  retard  marqué, 
les  autres  disent  qu’il  y aura  un  déficit  de  production. 
En  résumé,  tout  le  monde  pourrait  bien  avoir  raison  en 
ce  sens  que  les  perspectives  sont  satisfaisantes,  mais 
qu’d  n’y  aura  pas  moins  un  rendement  au-dessous  de 
la  moyenne,  par  le  fait  d’une  diminution  de  la  surface 
ensemencée  ; quoiqu’il  soit  évidemment  trop  tôt  pour 
faire  une  estimation  quelconque,  on  parle  déjà  d’une 
production  de  23  millions  d’hectolitres. 

En  Belgique  et  en  Hollande,  il  n’y  a encore  rien  de 
compromis:  mais  on  demande  vivement  de  la  pluie. 

En  Espagne  et  en  Italie,  les  perspectives  continuent 
de  donner  satisfaction  à la  culture. 

En  Allemagne,  il  est  tombé  un  peu  de  pluie  qui  a 
beaucoup  profité  aux  récoltes,  mais  il  en  faudrait  d’au- 
tre; jusqu’ici  les  perspectives  restent  plutôt  favorables. 

En  Hongrie,  d’après  un  rapport  officiel  du  18  courant, 
les  conditions  de  la  récolte  du  blé  étaient  les  suivantes  : 
9 96  0/0  au-dessous  de  la  moyenne  contre  34  09  l’an 
dernier  ; 65  90  0/0  donnés  comme  moyenne  contre  61  64 
en  1891  et  24  14  0/0  au-dessus  de  la  moyenne  contre 
4 27. 

En  Russie,  il  y a une  amélioration  dans  les  perspec- 
tives, grâce  surtout  aux  dernières  pluies. 

Aux  Etats-Unis,  les  récoltes  se  présentent,  en  somme, 
dans  des  conditions  plutôt  défavorables  ; du  reste,  le 
rapport  du  Bureau  de  l’agriculture  pour  juin  nous  fixera 
à cet  égard.  On  parle  actuellement  d'une  production  de 
160  à 170  millions  d’hectolitres  contre  214  millions 
l’an  dernier. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

France (1er  mai  ). 

277.538 

264.141 

230.306 

Angleterre (21  — ). 

111.644 

118.241 

139.767 

Allemagne (1er  — ). 

250.000 

292.512 

285.053 

Hambourg (18  — ). 

93. 300 

59  150 

28.900 

Autriche (l«r  — ). 

230.000 

220.000 

172.000 

Hollande (1er  — ). 

12.273 

35.387 

47.506 

Belgique (1«  — ). 

32.297 

19.993 

21.047 

Total  pour  l’Europe 

1.037.052 

1.009.424 

924.639 

♦Sous  voiles  pour  l’Europe... 

44.759 

34.772 

19.555 

Total 

1.081.811 

1.044.196 

944.194 

Etats-Unis  (27  mai) 

138.000 

131.410 

116.011 

Havane-Matanzas  (20  mai) 

172.000 

191.000 

162.000 

Total  général 

1.391.311 

1 . 300 . 606 

1.222.205 

Les  cours  sur  le  mardi 

é parisien 
J 892 

sont  : 

.1891 

1890 

Sucre  blanc  n°  3 : 

— 

— 

— mai... 

37  75 

35  25 

33 

75 

— juin 

37  75 

35  50 

33 

87  S 

— juillet-août.. 

38  » 

35  75 

34 

12  G 

— 4 d’octobre  . . 

35  75 

34  25 

33 

)) 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 

37  » 

34  50 

31 

» 

Sucres  raffinés 

102  » 

104  50 

103 

)) 

La  sécheresse,  dont  on  se  plaignait  la  semaine  der- 


nière, n’ayant  fait  qu’augmenter,  les  jeunes  betteraves 
deviennent  la  proie  des  insectes  et  les  semences  restent 
improductives.  Il  est  certain,  à présent,  que  la  récolte 
subira  une  notable  diminution. 

Du  1er  au  15  mai,  l’exportation  sucrière  de  l'Alle- 
magne a été  de  41.385  D.  C.  de  sucre  brut  et  de  62.437 
D.  G.  de  sucre  raffiné;  en  outre  il  est  entré,  mis  dans 
les  entiepôts  privés,  sous  la  surveillance  administra- 
tive, 30.989  D.  G.  de  sucre  brut  et  26.586  de  sucre  raf- 
finé. 

Depuis  le  1er  août  1891,  l’exportation  totale  des  sucres 
en  Allemagne  se  monte  à 5.079.747  D.  G.  de  sucre  brut 
(contre  5.561.488  pour  l’année  précédente),  et  1.881.523 
de  sucre  raffiné  (contre  7.953.075.) 


Soies.  — La  Condition  a 

enregistré 

du  20 

avril  ai 

26  mai  1892  : 

Organsins 

Trames 

; Grèges 

France balles 

80 

25 

111 

Espagne 

3 

)) 

» 

Piémont 

12 

1 

20 

Italie 

61 

18 

89 

Brousse 

6 

3 

46 

Syrie 

16 

i 

44 

Bengale 

)) 

» 

10 

Chine 

6 

27 

136 

Canton 

19 

28 

194 

Japon 

41 

63 

340 

Tussah 

5 

14 

68 

Total balles 

249 

180 

1.058 

Kilogrammes 

20.530 

12.685 

65.200 

Soit  un  total  de  98.145  kilogr.  contre  137.486  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  87.920  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totau'c 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

. ..  20.530 

12.685 

65.200 

98.145 

1891 

. ..  .23.036 

13.407 

51.477 

87.920 

1890 

. . . 15.789 

11.127 

43.522 

70.438 

1889 

. ..  28.959 

20 . 725 

73.662 

123.346 

1888 

. ..  15.946 

14.166 

43.920 

74.032 

1887 

. ..  23.533 

12.607 

51.500 

87.640 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 


Minim. 

Maxim. 

Semaines  correspl,,k 

Sortes 

juill. 1868  delS76 

1890 

1891 

1X92 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

Organsins 

France..  Fil.  et  Ouv. 2e ordre 24/26 

150/155 

74/75 

66  67 

5S  60 

49 

Italie. . . Ouv.  franc.  2e ordre  22/24 

135/142 

70/72 

64  65 

56  57 

Bengale.  Ouv.  franc.  2e ordre  22/26 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

» 

Chine. . . 0 fr.  et  it.  1er  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

1 rames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2e ordre  20/24 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

17  48 

Italie 2»  ordre  24/26 

122/127 

82/88 

66/69 

60  61 

54  56 

)) 

Chine.  Tours  e.ompt.  2« ordre  41/45 

54/55 

52  53 

47  48 

44 

Grèges  : 

Cevenn.  Bouts  noués  2« ordre  10  ,12 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

Italie. . . Bouts  noués  2e  ordre  9/11 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

» 1 

Chine  Tsatlée.  4 

76/81 

43/44 

41/42 

4 43 

33  34 

» 

Japon  Grappes  n°  2 

100/107 

4 48 

» )) 

» *1 

En  nous  reportant  aux  tableaux  du  commerce  de  la 
France  nous  constatons  que  pendant  les  trois  premiers 
mois  d’application  du  tarif  des  douanes,  c’est-à-dire  en 
février,  mars  et  avril,  nos  importations  de  soie  ouvrées 
n’ont  iras  dépassé  15.000  kil.,  alors  qu'elles  avaient 
atteint  50.000  kil.  pendant  la  période  correspondante 
de  1891;  mais,  par  contre,  les  importations  du  mob 
de  janvier  avaient  été  très  considérables  (67.000  kilog 
contre  15.000  kilog.  en  1891)  et  somme  toute,  l'impor- 
tation des  quatres  premiers  mois  de  l’exercice  <>nt 
dépassé  de  17.000  kil.  celle  des  quatre  premiers  mois 
de  l’année  dernière:  82.000  kil.  en  1892  contre  67.000 
kil.  en  1891.  Si  nous  ajoutons  que,  pendant  la  même 
période,  les  exportations  françaises  de  soies  ouvrées  ont 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


613 


fléchi  de  94.000  kil.  en  1891,  à 75.000  kil.  en  1892,  on 
restera  convaincu  que  la  législation  douanière  n’est 
pour  rien  dans  le  relèvement  actuel  de  notre  industrie 
du  moulinage. 

L’amélioration  est  due  tout  simplement  à l’emploi 
plus  large  des  ouvraisons  nécessitées  par  les  faveurs 
que  la  consommation  rend  aux  étoiles  de  soie  teintes 
en  Hottes,  au  détriment  des  tissus  grèges  teints  en 
pièce. 

Silapériodede  sécheresse  où  nous  sommes,  sécheresse 
qui  menace  de  tarir  un  certain  nombre  des  cours  d’eaux 
qui  alimentent  la  force  motrice  du  moulinage  dans  les 
Cévrnnes,  devait  se  prolonger,  il  pourrait  en  résulter 
une  situation  assez  inattendue  pour  la  fabrique  et  pour 
le  commerce  des  soies,  pour  celui-ci  surtout. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  24 
mai  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  333.700  440.  S00  166.000  256.000 

Marseille » 8.500  » 9.200 

Brême 143.000  149.100  153.000  158.900 

Amsterlam 26.000  26.900  18.900  19.900 

Londres » 15.000  » 18.000 

Liverpool 1.477.000  1.701.000  978.000  1.215.000 

Ensemble 1.979.800  2.341.300  1.315.900  1.677.900 

Etats-Unis 701.000  701.000  410.000  410.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  26.500  50.600  10.700  28.900 

Brème 24.700  24.700  13.500  13.500 

Amsterdam » » » « 

Angleterre 60.000  80.000  90.000  105.000 

lit .200  155.300  114.200  147.100 

Total  général....  2.792.000  3.197.000  1.840. 100  2.235.300 


Existences  générales  connues  : 

3.282.000  3.990.000  2.202.000  2,993.000 

1890  1889 

1.366.000  2.219.000  1.329.000  1.960.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : H«,  3.996.000  balles.  — 1891.  2.933.000  balles, 
- 1890,  2.219.000  balles.  — 1889,  1.960.000  balles. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

RÉFORME  DES  CAISSES  D’ÉPARGNE 


(2e  article) 

La  discussion.  — Nous  avons  suivi,  avec  une 
altentioa  scrupuleuse.  Je  débat  qui  s’est  pour- 
suivi à la  Chambre  des  députés  pendant  les  séances 
des  21, 23  et  24  mai  ; nous  avons  entendu  tous  les 
discours  qui  ont  été  prononcés  pendant  la  dis- 
cussion générale  et  nous  avons  le-regret  de  consta- 
ter que  jamais  discussion  parlementaire  ne  fut 
plus  confuse,  plus  décousue  et  plus  éloignée  du 
véritable  objet  de  la  question. 


On  a discuté,  à perte  de  vue,  sur  le  Crédit  agri- 
cole, sur  le  Crédit  communal,  sur  la  hausse  de  la 
Rente,  sur  la  réforme  nécessaire  de  la  Caisse  des 
dépôts  et  consignations,  etc...,  mais,  relativement 
aux  Caisses  d’épargne,  on  n’en  a parlé  que  pour 
constater  que  l’Etat  serait  dansl’impuissauce  abso- 
lue de  remplir  ses  engagements  vis-à-vis  des  dépo- 
sants si,  pour  une  cause  quelconque,  il  prenait  fan- 
taisie à ces  intéressants  capitalistes  de  lui  deman- 
der leur  argent. 

Certes,  danslesdiscours  prononcéspar  MM.  Hub- 
bard,  Lockroy,  Rouvier,  Léon  Say,  Germain, 
Pelletan,  Siegfried  et  Terrier,  il  y a des  choses 
extrêmement  intéressantes  et  qui  méritent  d’être 
retenues  au  point  de  vue  documentaire.  Nous  res- 
terons dans  notre  rôle  en  détachant  de  la  discus- 
sion générale  ce  qui  a trait  à la  réforme  des  Caisses 
d’épargne  et  en  le  présentant  à nos  lecteurs. 

Parlant  du  rôle  actuel  des  Caisses  d’épargne  pri- 
vées et  de  la  Caisse  d’épargne  postale,  et  indiquant 
le  sens  de  la  réforme  qu’il  désirait,  M.  Hubbard 
a dit  : 

Vous  avez  donc  admirablement  organisé  sur  ce  point  — et 
personne  ne  songe  à toucher  à cette  organisation  — ce  que 
.j’appellerai  le  réseau  veineux  dont  le  rôle  consiste  à ramasser 
l’argent  sur  toute  la  surface  du  territoire,  à le  ramener  au 
centre,  à Paris,  à la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations.  Cette 
partie  de  la  circulation,  vous  l’avez  si  bien  organisée,  je  le 
répète,  que  vous  avez  créé  la  pléthore;  mais,  quant  au  réseau 
artériel  qui  envoie  les  éléments  de  reconstitution,  qui  permet 
de  rendre  à la  masse  du  corps  social  tout  c ; dont  vous  l’avez 
appauvri  par  le  réseau  veineux,  vous  l’avez  laissé  de  côté, 
vous  ne  l’avez  pas  organisé,  vous  ne  l’organisez  pas  encore, 
car  c’est  d’une  façon  tout  à fait  insuffisante  que  vous  déclarez 
qu’il  y aura  des  Caisses  d’épargne  libres. 

Eh  bien,  nous  venons  demander  à la  Chambre  d’ouvrir  à. 
ces  Caisses  d’épargne  la  carrière,  et  de  leur  montrer  la  route 
sur  laquelle  elles  doivent  s’engager;  nous  lui  demandor.s  de 
constituer  le  réseau  qui  permette  d’utiliser  l’argent,  de  donner 
aux  Caisses  d’épargne  la  faculté  d’employer  leurs  fonds. 

En  d’autres  termes,  M.  Hubbard  estime  qu’il  faut 
pousser  les  Caisses  d’épargne  à employer  leurs 
fonds  dans  la  région  même  qui  les  a recueillis. 

Tl  faut  que  chaque  Caisse  d’épargne  de  France  devienne  un 
p<Hit  centre  d’action  sociale  fécond  pour  le  rapprochement  des 
travailleurs  et  des  capitalistes.  11  faut  qu’elles  ne  se  contentent 
pas  seulement  d’être  des  convoyeurs  de  deniers,  il  faut  qu’elles 
n’aient  pas  seulement  un  rôle  passif,  il  faut  qu’elles  travaillent 
à la  paix  sociale,  qu’elles  soient  ce  qu’elles  doivent  être,  autre- 
trement  un  comptable,  un  trésorier  peuvent  'suffire,  et  l’action 
exercée  par  ceux  qui  les  dirigent  n’e.-d  pas  suffisante  pour 
justifier  le  beau  titre  d’administrateur  des  Caisses  d'épargne, 
qui  leur  est  donné. 

M.  Hubbard,  dont  le  discours  est  réellement 
très  intéressant  à plusieurs  points  de  vue,  voudrait 
radicalement  transformer  le  principe  du  fonction- 
nement des  Caisses  d’épargne  en  France.  Il  a 
accusé  la  commission  et  le  gouvernement  de  timi- 
dité excessive,  car  nous  savons  que  le  projet 
actuellement  en  discussion  ne  répond  nullement 
à cet  objectif. 

M.  Rouvier,  ministre  des  finances,  a fait  très 
justement  observer  à M.  Hubbard  que  la  loi 
de  1867  sur  les  Sociétés  permettait  de  réaliser, 
sans  réforme  nouvelle,  tous  les  projets  qui  avaient 
été  mis  en  avant...  « mais  il  faut  que  toutes  ces 
entreprises,  si  intéressantes  et  si  diverses,  que  vous 
voulez  réaliser  : crédit  populaire,  crédit  agricole, 
crédit  mutuel,  ne  sc  fassent  pas  aux  risques  et  pé- 
rils des  fonds  déposés  dans  les  Caisses  d’épargne.  >> 

Le  ministre  a encore  ajouté  : 

Si  nous  étions  à l’origine  de  l’institution  des  Caisses 
d’épargne,  si  nous  avions  à rechercher  quelles  sont  les  meil- 
leures conditions  dans  lesquelles  elles  devront  fonctionner, 
nous  aurions  devant  nous  le,  champ  libre,  la  table  rase, 
comme  le,  disait  l’honorable  rapporteur,  et  l’on  pourrait  dire  : 
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Mieux  vaut  que  l’Etat  n’intervienne  pas.  qu’il  ne  fasse  pas  le 

métier  de  collecteur  d’épargne Mais  nous  sommes  en 

présence  d’une  situation  ancienne.  Depuis  1818,  les  Caisses 
d’épargne  sont  fondées  en  France,  elles  ont  prospéré,  et  la 
force  des  choses,  les  mœurs  de  la  nation,  si  vous  voulez, 
plus  que  la  volonté  du  législateur,  ont  fait  qu’un  système 
analogue  au  système  anglais  a prévalu  dans  ce  pays. 

Ce  système  est  celui  de  la  concentration  des  capitaux  di- 
rigés, administrés  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 
Or,  ce  grand  établissement  est,  comme  on  l'a  dit  dans  une 
discussion  qui  a eu  un  certain  retentissement  à cette  tribune, 
une  des  formes  de  l’Etat,  forme  indépendante,  autonome, 
mais  qui  engage  sa  responsabilité,  puisque  la  loi  de  1837  dis- 
pose que  les  fonds  confiés  à la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions sont  administrés  sous  la  responsabilité  de  l’Etat. 

Et  vous  voulez  que  le  ministre,  qui  a la  responsabilité  de  la 
gestion  des  deniers  publics  et  des  périls  qui  peuvent  les  me- 
nacer, même  indirectement,  s’associe  à vos  propositions!  Et 
vous  le  taxez  de  timidité! 

Mais  ces  grandes  entreprises  auxquelles  vous  voulez  associer 
l’épargne  populaire  sont,  si  intéressantes  qu’elles  soient,  ex- 
posées, non  seulement  à des  succès,  mais  aussi  à des  mé- 
comptes. Et  ne  voyez-vous  pas  que  chaque  fois  qu’un  échec 
surviendra,  qu'une  affaire  alimentée,  subventionnée  par  les 
fonds  de  l’épargne,  viendra  à sombrer,  une  grande  émotion 
se  produiia  dans  le  p-  ys? 

Quoi  que  vous  en  pensiez,  l'esprit  des  déposants  ne  se  prête 
pas  à toutes  ces  distinctions  subtiles  entre  les  caisses  d’Etat 
et  les  caisses  libres.  Il  y aura  une  vive  émotion,  on  viendra 
frapper  à votre  porte,  et  quand  bien  même  on  aurait  employé 
les  fonds  des  déposants  à des  opérations  qui  n’intéressent 
pas  directement  l’Etat,  c’est  en  somme  l’Etat  qui  paiera  les 
mécomptes  d^s  opérations  que  vous  aurez  voulu  favoriser. 
( Très  bien!  très  bien!  sur  divers  bancs.) 

Le  ministre  ne  pouvait  et  ne  devait  tenir  un 
autre  langage.  Mais  on  remarquera  que  dans  son 
argumentation,  comme  dans  celle  de  M.  Hubbard, 
•les  Caisses  d’épargne  sont  considérées  comme 
des  institutions  destinées  surtout  à faire  fruc- 
tifier l’épargne.  Nous  soulignons  cette  définition 
parce  qu’elle  marque,  à notre  sens,  la  fausse  route 
que  la  Caisse  d’épargne  a prise  dans  notre  pays  et 
qui  estla  cause  réelle  des  difficultés  dans  lesquelles 
l’Etat  se  trouve  emprisonné. 

Qu’était,  à l’origine,  la  Caisse  d'épargne?  Une 
institution  destinée  à permettre  à la  petite  épargne 
de  s’accumuler  pour  se  transformer  ensuite  en  ca- 
pital produisant.  « Aussitôt  que  le  compte  d’un 
« déposant  présentera  une  somme  suffisante  pour 
« acheter,  au  cours  du  jour,  une  somme  de  50  fr. 
« de  rente  sur  l’Etat,  le  transfert  de  cette  rente 
« sera  faite  en  son  nom,  et  il  en  deviendra  proprié- 
« taire , sauf  à laisser  le  titre  en  dépôt  à la  Caisse 
« chargée  d’en  percevoir  les  arrérages  à son 
« crédit.  » 

Ainsi  donc,  la  Caisse  d'épargne  était  une  insti- 
tution de  formation  de  capital,  et  non  une  Caisse 
à revenu  direct;  elle  servait  bien  un  revenu  pen- 
dant la  période  de  formation,  mais  dès  que  le  capi- 
tal accumulé  permettait  sa  transformation  en  titre 
de  rente,  elle  en  effectuait  l’achat  au  nom  du  dépo- 
sant qui,  devenu  propriétaire  d’une  coupure  de 
50  francs  de  rente,  en  courait  désormais  tous  les 
risques. 

bille  avait  ainsi  rempli  son  but,  — car  Caisse 
d'épargne  n’a  jamais  voulu  dire  Caisse  de  Rente , — 
et  se  trouvait  dégagée  vis-à-vis  du  déposant,  lequel 
pouvait  recommencerla  même  opération  de  forma- 
tion d'un  nouveau  capital.  La  loi  de  1835,  — dont 
nous  prions  nos  législateurs  actuels  de  relire  la 
discussion, — a eu  l’inconvénient  de  modifier  ce 
princioe  fondamental  en  rendant  facultative  la 
transformation  en  titre  de  rente  du  capital  consti- 
tué. La  Caisse  d’épargne  est  devenue  une  Caisse 
de  Rentes  directes,  et  par  la  force  des  choses,  elle  a 
pris  les  allures  d’une  institution  de  crédit.  Lisez 
cette  constatation  de  M.  Ayuard  : 


Ces  modestes,  ces  minuscules  Caisses  d’épargne  de  1818 
sont  devenues  simplement  la  première  banque  du  pays,  une 
banque  qui  a un  chiffre  d’engagements  pre.-que  égal  au  chiffre 
de  la  Banque  de  France  : l’ensemble  du  bilan  de  la  Banque 
de  France  est  de  4 milliards  environ,  et  celui  des  caisses 
d’épargne  s’en  rapproche  de  très  près.  Dès  l’année  prochaine 
le  montant  des  engagements  des  caisses  d’épargne  sera  égal  à 
celui  de  la  Banque  de  France. 


Les  Caisses  d’épargne,  sous  la  gestion  de  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations,  sont  bien  devenues  la  première 
banque  de  dépôts  du  pays,  mais  elles  ne  se  comportent  pas 
comme  une  banque  de  dépôts.  Pourquoi?  Parce  que  les 
Caisses  d’épargne  acceptent  des  engagement  exigibles  à vue 
et  qu’elles  n’y  parent  que  par  des  valeurs  d’un  mérité  incom- 
parable qui  sont  évidemment  négociables  très  rapidement 
lorsqu'il  s’agit,  de  quantités  modérées,  mais  qui  deviennent 
absolument  impropres  à satisfaire  à d°s  paiements  à vue  dès 
qu’il  s’agit  de  plusieurs  centaines  de  millions,  et  à plus  forte 
raison  de  plusieurs  milliards.  En  d’autres  termes,  la  Caisse 
des  Dépôts  et  Consignations  et  les  Caisses  d’épargne  prennent 
des  engagements  qu’il  ne  leur  serait  pas  possible  de  tenir  en 
toutes  circonstances. 

Et  oour  montrer  l’exagération  des  engagements 
que  l’Etat  avait  pris  à l’égard  de  l’épargne  fran- 
çaise, M.  Aynard  a fait  une  petite  démonstration 
qui  mérite  véritablement  d’être  citée  : 

Comparons  maintenant  le  chiffre  des  dépôts  qui  sont  dans 
les  Caisses  d’épargne,  avec  ce  qu’on  peut  présumer  être  le- 
fonds  de  roulement  du  pays.  En  rtalité  ces  capitaux  dispo- 
nibles, exiginle»,  des  Caisses  d’épargne  peuvent  être  consi- 
dérés comme  faisant  partie  de  ce  fonds  de  roulement.  Que 
voyons-nous?  Ce  fonds  de  roulement  peut  être,  estime  à 12’ 
ou  15  milliards.  Nous  avons  environ  8 milli-irds  d’espèces 
métalliq  les,  environ  2 milliards  dans  les  banques  publiques 
et  privées,  dans  les  établissements  par  actions.  Cela  fait 
10  milliards.  Ajoutez  à ce  chiffre  quelques  centaines  de  mil- 
lions égarés  dans  les  tiroirs,  ainsi  que  les  capitaux  des 
Caisses  d’épargne,  et  vous  aurez  à peu  près  le  compte  des 
fonds  disponibles  du  pays.  Les  fends  de  dépôts,  ceux  qui 
sont  dans  les  banques  privées,  clans  les  associations  par 
actions,  depuis  la  Banque  de  France  jusqu’au  p lit  banquier 
de  dépôt,  donnent  un  total  d’environ  2 milliards,  comme  nous 
venons  de  l’indiquer. 

Tl  faut,  mettre  en  regard  ces  1.500  millions  à 2 milliards, 
qui  constituent  le  fonds  de  réserve  et  de  roulement  de  la 
grande  industrie  et  du  grand  commerce  français  et  des  parti- 
culiers qui  ont  des  comptes  dans  les  banques,  et  ces  3 mil- 
liards 60u  millions  déposés  dans  les  Caisses  d'épargne.  L’in- 
dustrie et  le  commerce,  les  particuliers  les  plus  fortunés 
laissent  un  fonds  plus  ou  moins  inerte  de  2 milliards  envi- 
ron en  dépôt  ; et  nous  avons  à côté  un  autre  capital  de  dépôt 
représentant  ou  étant  censé  représenter  l’épargne  populaire, 
ses  réserves  d’argent,  qui  se  monte  à la  somme  infiniment 
plus  considérable  de  3 milliards  600  millions.  L'équilibre 
entre  ces  dépôts  n’est  pas  satisfaisant.  Rapprochons  cette 
situation  de  celle  de  nos  voisins  les  plus  riches,  c'est-à-dire 
de  l'Angleterre.  Dans  les  Caisses  d'épargne  anglaises,  il  y a 
environ  2 milliards  700  millions  de  francs,  et  dans  les  ban- 
ques de  dépôt,  l’énorme  somme  de  20  milliards.  Dans  son 
discours  de  novembre  dernier,  prononcé,  je  crois,  à Hull, 
M.  Goschen,  chancelier  de  l’échiquier,  estimait  à 15  milliards 
les  dépôts  dans  les  banques  anglaises  ; il  omettait  les  bain  u s 
coloniales,  qui  contiennent  environ  4 milliards.  D’après  les 
dernières  statistiques,  c’est  donc  19  à 20  milliards  de  dépôt 
dans  les  banques  de  l'Angleterre,  opposés  aux  2 mil.iards 
700  millions  qui  se  trouvent  dans  les  caisses  d'épargne  de  ce 
royaume,  tandis  qu’en  France,  daus  ce  riche  pays,  pour 
1 milliard  500  millions  de  dépôts  dans  les  banques  de  dépôts 
ordinaires,  y compris  la  Banque  de  France,  il  y a 3 milliards 
600  millions  enfouis  dans  les  Caisses  d'épargne. 

Je  Yen x bien  qu'il  y ait  quelque  exagération  dans  le 
système  anglais,  dans  la  circulation  intensive  de  tous  les 
capitaux  disponibles;  je  veux  bien  que  ce  pays  use  peut-être 
à l’excès  du  crédit,  tandis  que  nous  avons  sur  ce  point  des 
idées  beaucoup  trop  prudentes.  Mais  cependant  ce  simple 
rapprochement  de  chiffres  montre  combien  nous  faisons  un 
médiocre  emploi  de  notre  capital  disponible,  et  il  est  surtout 
anormal  qu'il  y ait  plus  de  dépôts  entre  les  mains  de  l'Etat 
que  dans  toutes  les  autres  institutions  linancières  du  pays 
réunies. 

Le  danger  est  donc  évident,  et  les  Caisses  d'é- 
pargne, pour  êtres  sorties  de  leur  voie  primitive, 
sont  devenues,  sinon  un  danger  immédiat,  du 
moins  une  cause  d’appréhension  pour  l’avenir. 
Cette  appréhension,  M.  Germain,  l’éminent  dircc- 
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teur  du  Crédit  Lyonnais,  avec  sa  franchise  ordi- 
naire, Ta  résumée  en  quelques  mots  : 

Laissons  donc  de  côté  cc  portefeuille  des  Caisses  d’épargne 
dont  on  parle  à deux  points  de  vue  également  erronés.  C'est 
la  plus  grave  illusion  que  l’on  puisse  avoir  que  de  croire  que 
ce  serait  là  une  ressource  en  cas  de  crise.  Vous  savez  très  bien 
ipielle  serait  la  situation  le  jour  où  l’on  vous  réclamerait  le 
remboursement  des  dépôts,  vous  savez  aussi  qu’en  temps 
ordinaire,  en  dehors  de  ces  catastrophes  qu'il  n'est  au  pou- 
voir de  personne  d’éviter,  on  ne  vous  demandera  pas  de 
remboursement;  mais,  le  jour  où  cet  événement  malheureux 
se  produirait,  vous  ne  pourriez  pas  réaliser  ces  titres,  et  non 
seulement  vous  ne  le  pourriez  pas,  mais  vous  ne  le  voudriez 
pas,  et  vous  auriez  raison. 

En  résumé,  cette  discussion  a montré  nettement 
qu’il  était  nécessaire,  indispensable,  de  modifier  le 
fonctionnement,  actuel  des  Caisses  d’épargne.  Mal- 
heureusement chacun  comprend  la  réforme  à sa 
manière  et  le  iule  de  la  commission  est  particuliè- 
rement difficile  au  milieu  de  toutes  les  formules 
proposées. 

La  vérité  consiste  à revenir  à la  tradition  pre- 
mière et,  pour  cel  i,  il  faut  trouver  un  moyen  de  li- 
quider ce  fameux  portefeuille  de  3.60D  millions 
sans  créer  cependant  de  panique,  sans  démolir 
d’un  seul  coup  cette  colossale  organisation  de  la 
petite  épargne.  La  commission  a parfaitement 
indiqué  l’évolution  dans  laquelle  il  faut  sagement 
pousser  l'institution,  en  inscrivant  dans  la  loi  nou- 
velle le  principe  de  la  répartition  du  portefeuil  e 
actuel  ; mais  la  commission  n’a  pas  osé  rendre  cetie 
répartition  obligatoire  : elle  sera  facultative  et 
M.  Aynard  espère  que,  lorsque  les  circonstances 
le  permettront,  le  gouvernement — qui  en  approuve 
le  principe  — verra  s’il  n’y  a pas  lieu  d’en  faire 
une  application  générale. 

Là  est  la  réforme,  mais  elle  est  délicate  à accom- 
plir et  M.  Itouvier  eu  a indiqué  les  raisons  : 

Vous  ;'vez  soulevé  une  question  du  plus  haut  intérêt  sur 
laquelle,  depuis  longtemps,  j’ai  arrêté  mes  méditations  ; mais, 
moins  heureux  que  vous,  je  n’en  ai  pas  trouvé  la  solution.  Je 
veux  parler  de  l’opération  qui  consiste  à répartir  le  porte- 
feuille des  Caisses  d’épargne  aux  déposants  dont  le  crédit  a 
atteint  une  certaine  somme. 

Certes,  je  veux  bien  tenter  l’expérience  et  si  elle  réussit  j’y 
applaudirai  des  deux  mains.  Mais  vous  conviendrez  avec  moi 
que  c’est  une  opération  fort  délicate.  Je  le  disais  tout  à l’heure, 
le  déposant  à la  Caisse  d’épargne  sait  très  bien,  quand  il  n'est 
pas  possédé  par  la  pensée  de  conserver  intact  son  pécule  et 
de  lui  voir  subir  la  loi  de  la  hausse  et  dé  la  baisse,  il  sait, 
très  bien  acheter  des  valeurs  à la  Bourse  ou  dans  les  sous- 
criptions et  émissions  publiques;  il  sait  également  acheter  de 
la  rente.  Quant  à la  faculté  que  vous  lui  donnez  de  se  voir 
attribuer  une  partie  du  portefeuille  si  elle  était  de  son  goût,  il 
n’aurait  pas  attendu  que  nous  en  prissions  l’inative  ; il  aurait 
fait  lui-meme  acheter  de  la  rente. 

J’entends  bien  que  vous  l’invitez  à faire  cette  opération  en 
lui  donnant  un  avantage  ; c’est  ce  qui  rendra  peut-être  l’opéra- 
tion possible.  Je  m’as  ocie  à votre  vue  sur  ce  point.  Mais 
vous  ne  pouvez  lui  donner  cet  avantage,  — c’est  là  où  l’on 
touche  du  doigt  les  difficultés  do  l’opération  — qu’en  prenant 
des  précautions,  car  il  n’échappe  à personne  que  si  vous  don- 
nez la  rente  à 2 ou  3 fr.  au-dessous  du  cours  de  la  Bourse 
aux  déposants  de  la  Caisse  d’épargne,  il  ne  manquera  pas  de 
se  former  des  syndicats  pour  leur  faire  ressortir  avec  quelle 
facilité  on  peut  gagner  2 ou  3 fr.  0/0. 

En  effet,  les  rentes  qui  constituent  le  portefeuille 
des  Caisses  d’épargne  ayant  été  achetées  à un  cours 
moyen  bien  inférieur  à leurs  cours  actuels,  présen- 
tent une  jilus-v aine  totale  de  575  à 580  millions  de 
francs.  En  payant  ces  rentes  aux  déposants,  à trois 
ou  quatre  points  au-dessous  des  cours  du  jour,  ou 
peut  espérer  consolider  une  forte  partie  du  porte- 
feuille existant.  Prenons,  par  exemple,  le  cours  de 
98  fr.  : En  offrant  aux  déposants  actuels — à qui  on 
va  réduire  pour  toute  somme  supérieure  à 500  fr, 
le  taux  d’intérêt  au-dessous  de  3 0/0  — 3 fr  de 
rentes  nets  pour  94  fr.,  ou  15  fr.  nets  pour  470  fr., 


mais  à la  condition  de  ne  pas  vendre  cette  rente 
avant  deux  ou  trois  ans  (c'est  le  projet  delà  Com- 
mission), on  peut  être  certain  qu'une  bonne  partie 
acceptera  cette  proposition  avantageuse  qui  aura 
pour  résultat  de  consolider  son  revenu  et  d'aug- 
menter son  capital. 

Si  l’expérience  réussit  sur  une  certaine  échelle,  on 
pourra  la  rendre  obligatoire  pour  l’ensemble,  en  of- 
frant le  remboursement  au-dessus  de  1.000  fr.  ou 
la  conversion  indiquée. 

Nous  avons  mis  en  relief  cette  partie  de  la  dis- 
cussion parcequ’elle  contient  en  germe  le  véritable 
principe  de  la  réforme  à accomplir.  Nous  espérons 
qu’entre  la  première  et.  la  deuxième  lecture  le  Gou- 
vernement et  la  Commission  trouveront  le  moyen 
pratique  de  résoudre  le  problème. 

Edmond  Théry. 


LES  CAISSES  D'ÉPARGNE  ET  LE  CRÉDIT  FONCIER 


La  Chambre  a discuté  semedi  l’amendement  de 
M.  Siegfried,  relatif  à l’emploï  des  fonds  des  Caisses 
d’épargne;  elle  a ajourné  cet  amei  dernent,  que  la  Com- 
mission avait  repoussé  par  6 voix  contre  4.  Le  princi- 
pal intéressé  dans  la  question  étant  le  Crédit  Foncier, 
nous  sommes  allés  demander  à M.  Ghristophle  de  nous 
dire  les  raisons  qui  avaient  convaincu  la  Commission. 
Le  gouverneur  du  Crédit  Foncier  a bien  voulu  se 
mettre  à notre  disposition,  et  ce  sont  ses  propres  expli- 
cations que  nous  exposons  ci-dessous 

La  question,  a’après  l'honorable  gouverneur  du 
Crédit  Foncier,  comprend  deux  faces:  d'une  part, 
l’emploi  de  l’épargne,  d’autre  part,  le  tort  fait  au 
Crédit  Foncier. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  M.  Ghristophle 
estime  qu  il  est  dangereux  d employer  en  prêts  à longs 
termes,  aux  communes,  prêts  dont  le  taux  serait  fixe, 
des  fonds  exigibles  à vue,  et  dont  le  taux  serait  moins 
aisément  variables.  11  ne  veut  pas  discuter  cel  te  affir- 
mation, produite  à la  tribune,  que  « l'Etat  n’a  pas  à se 
préoccuper  cln  remboursement  en  c<  s de  crise,  car  ce 
remboui  sement  i erait  impossible  ».  tl  lait  seulement 
remarquer  que,  si  cette  doctrine  étrange  était  formulée 
devaiT  le  déposants  des  grand  s institutions  d * crédit, 
elle  serait  de  nature  à leur  inspirer  de  sérieti^esinquié- 
tudes,  attendu  qu’on  ne  voit  pas  pourquoi  les  Caisses 
privées  sei aient  tenues  à remplir  1.  urs  engagements  le 
jour  où  l’Etit  répudierait  les  siens. 

La  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  aurait,  il  est 
vrai,  pour  essayer  de  corriger  les  côtés  défectueux  du 
système,  le  droit  de  créer  des  obligations  en  représen- 
tation des  prêts  consentis.  Mais  alors  on  se  1 1 ouve  en 
présence  d’un  dilemme:  ou  la  Caisse, émettra  immédia- 
tement ces  obligations,  — et  alors  ce  ne  sera  plus  l’ar- 
gent des  dépôts  qu’elle  tmploiera  en  prêts,  mais  bien 
l’argent  des  obligataires  souscripteurs  de  ces  titres:  et 
alors  nous  ne  nous  trouvons  plus  en  présence  d’une 
loi  ayant  pour  but  de  fournir  un  emploi  aux  fonds  des 
dépôts  des  Caisses  d' Epargne. — Ou  elle  gardera  les 
titr-s  dans  ses  colïres-forts  et  alors,  outre  que  la 
Caisse  aura  à payer  tous  les  impôts  sur  ees  valeurs, 
on  se  demande  à quoi  elles  serviront,  puisqu’elles 
seraient  destinées  à ne  pas  voir  le  jour. 

Au  point  de  vue  du  Crédit  foncier.  , l’amendement 
touche  à l’intérêt  général,  car  on  ne  peut  contester  que 
cette  institution  n’ait  pris,  en  France,  la  pr  miere  place 
parmi  les  rouages  essentiels  de  notre  système  écono- 
mique. Or,  la  situation  qui  serait  créée  au  Crédit,  fon- 
cer par  le  vote  de  l’amendement  seraii  des  plus  diffi- 
ciles : le  Crédit  foncier  a environ  LIS)  millions  de 
prêts  dont  il  seraii  remboursé  par  anticipation.  Cette 
somme  a pour  contre-partie  des  obligations  qu’il  fau- 
drait. rembourser  également  par  anticipation.  Mais 
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elles  devraient  être  remboursées  au  taux  nominal,  plus 
la  majoration  des  frais  d’émission,  ces  deux  comptes 
n’ayant  plus  devant  eux  le  temps  calculé  pour  l’amor- 
tissement normal.  Il  en  résulterait  un  écart  de  158  mil- 
lions. 

M.  Siegfried,  il  est  vrai,  affirme  que  la  totalité  des 
1.170  millions  ne  serait  pas  remboursée,  il  parle 
d’abord  de  laisser  en  dehors  de  la  combinaison  les  prêts 
aux  syndicats,  et  il  les  évalue  à 150  millions.  Or  ces 
chiffres  ne  sont  pas  suffisamment  étudiés.  En  effet, 
l’ensemble  des  prêts  aux  syndicats,  depuis  l’origine, 
ne  s’élève  qu’à  109  millions,  dont  il  faut  déduire,  d’un 
seul  coup.  65  millions  de  prêts  faits,  en  1875,  au  Syndi- 
cat des  Canaux  de  l'Est,  prêts  remboursés  depuis. 
Sans  tenir  compte  (h s autres  remboursements  et  de 
l’amortissement,  ce  chiffre  serait  donc  réduit  à 45  mil- 
lions au  maximum. 

On  laisserait  ensuite  de  côté,  suivant  M.  Siegfried, 
300  millions  environ  des  prêts  à la  Ville  de  Paris  et  aux 
grandes  villes.  Il  y a là,  encore  une  anomalie,  singu- 
lière, car  il  est  bien  évident  que  la  Ville  de  Paris  et 
les  grandes  villes  n’accepteraient  pas  facilement  une 
situation  d’exception,  et  n’admettraient  pas  qu’on  ac- 
cordât aux  communes  ou  aux  villes  secondaires  le  pri- 
vilège d’emprunter  à un  taux  moins  élevé. 

Le  Crédit  Foncier  devrait  donc,  en  fin  de  compte, 
faire  face  à un  excédent  de  158  millions  sur  les  receltes 
provenant  des  remboursements  anticipés.  Où  les  pren- 
dra-t-on ? 

Sur  le  capital?  Le  capital  est  de  170  millions.  Si  on  le 
grève  de  158,  il  disparait  : et  le  Crédit  foncier,  pas  plus 
que  toute  autre  Société,  ne  peut  fonctionner  sans  ca- 
pital. 

Mais  les  réserves?  Il  est  parfaitement  sûr  que  le 
Crédit  foncier  possède  150  millions  de  réserves,  et 
il  convient  de  dire,  en  passant,  que  la  constitution 
de  ce  fonds  de  prévoyance  date  de  l’administration  de 
M.  Christ ophle,  Mais  ces  réserves  ont  des  affectations 
spéciales.  La  part  des  prêts  communaux  est  de  38  mil- 
lions.On  peut  évidemment  faire  appel  à ces  38  millions 
Mais  il  n’y  a aucune  raison  pour  les  dépenser,  et  il 
serait  en  même  temps  injuste  d’affecter  la  totalité  des 
réserves  à une  seule  catégorie,  et  imprudent  de  les 
démunir  de  ces  ressources  sagement  accumulées. 

Nous  avons  résumé  brièvement,  et  en  tâchant  de  les 
traduire  avec  fidélité,  les  arguments  qu’a  bien  voulu 
nous  donner  M.  Christophle.  Nous  n’y  ajouterons  que 
peu  de  chose.  On  a parlé  de  réserver  les  opérations 
faites  jusqu’ici,  et  d’inscrire  dans  la  loi  un  dispositif 
empêchant  le  remboursement  des  sommes  actuellement 
prêtées.  Nous  ne  voyons  pas,  en  vérité,  comment  on 
pourra  s’y  prendre  pour  introduire  dans  la  législation 
une  telle  mesure  restrictive,  et  la  formule  nous  en 
semble  des  plus  difficiles  à trouver. 

On  a pensé  également  à limiter  aune  certaine  somme 
le  chiffre  des  prêts  qui  pourraient  être  consentis  aux 
communes  avec  les  fonds  des  Caisses  d’épargne.  Cette 
combinaison  présente  toute  l’apparence  de  la  modéra- 
tion. Mais,  en  réalité,  elles  nous  paraît  être  simplement 
une  façon  d’établir  le  principe,  quitte  à se  développer 
plus  tard,  et  d’entrebâiller  la  porte  pour  l’ouvrir  ensuite 
toute  grande.  C’est  le  premier  pied  pris  en  prévision 
des  quatre  pieds  à prendre. 

Lnlin,  nous  estimons  que,  quand  un  pays  possède 
un  établissement  comme  le  Crédit  Foncier,  un  établis- 
sement dont  le  crédit  prend  place,  vis-à-vis  de  tous  les 
marchés,  entre  celui  de  l’Etat  et  celui  de  la  ville  de 
Paris,  on  doit  y regarder  à deux  fois  avant  d’y  tou- 
cher, et  ne  pas  se  conduire  comme  des  enfants  qui  fe- 
raient des  bateaux  en  papier  avec  des  billets  de  millo 
francs. 

Georges  Price. 


L'ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


Lundi  dernier.  M.  de  Serpa  Pimcntel  et  les  délégués 
des  Comités  anglais,  allemand,  belge,  français  et  hol- 
landais, se  sont  mis  enfin  d’accord  sur  les  termes  de 


X Arrangement  dont  nous  avions  depuis  fort  longtemps 
indiqué  les  bases  et  analysé  les  grandes  lignes. 

Les  signatures  ont  été  échangées  mardi  soir,  sauf 
ratification  du  gouvernement  Portugais,  d’une  part,  et 
des  adhérents  des  Comités,  d’autre  part. 

Depuis,  le  télégraphe  nous  apporte,  de  Lisbonne,  la 
confirmation  de  la  crise  ministérielle  dont  notre  corres- 
pondant nous  avait  si  parfaitement  exposé  la  physio- 
nomie dans  sa  dernière  lettre.  On  trouvera  dans  le 
numéro  d’aujourd’hui,  page  636.  une  nouvelle  corres- 
pondance qui  précise  les  causes  de  la  crise. 

En  dehors  des  raisons  de  politique  intérieure  que  nos 
lecteurs  connaissent  déjà,  notre  correspondant  se  fait 
l’écho  d’une  opinion  qui  se  dégage  d’ailleurs  des  infor- 
mations publiées  dans  les  journaux  portugais  du  parti 
lîegenerador,  au  profit  duquel  la  crise  s’est  accomplie: 
Le  nouveau  ministère  serait  absolument  opposé  à 
l'emprunt  et  à f Arrangemen'  qui  vient  d'être  signé 
à Paris,  sauf  ratification. 

Comme  à l’heure  ou  nous  écrivons  ces  lignes  nous 
n’avons  reçu  aucune  nouvelle  dépêche  de  Lisbonne, 
nous  nous  abstiendrons  de  tout,  commentaire  à ce 
sujet. 

E.  T. 


LA  FUSION  BU  COMPTOIR  D’ESCOMPTE 

ET  DE  LA. 

Banque  de  Dépôts  et  domptes  Courants 


Ainsi  que  notre  directeur  l’avait  annoncé  dans  un 
article  très  étudié  et  très  complet  (1er  mai,  page  485), 
la  fusion  entre  le  Comptoir  National  d’ Escompte  et  la 
Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants  s’est  réalisée 
le  24  mai  par  un  double  vote  des  assemblées  générales 
des  deux  Sociétés,  et  sur  les  bases  mêmes  que  X Econo- 
miste Européen  avait  indiquées.  Voici  d’ailleurs  le  ré- 
sumé delà  séance  de  l’assemblée  générale  des  action- 
naires du  Comptoir  national,  qui  a pris  cette  impor- 
tante résolution  : 

Le  rapport  présenté  par  le  Conseil  d’administration  à 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
du  Comptoir  National  dé  Escompte  de  Paris  expose  les 
bases  déjà  connues  du  projet  d’absorption  de  ta  Ban- 
que de  Depuis  et  de  Comptes  Courants. 

Les  actionnaires  de  cette  Banque  viennent  d’approu- 
ver de  leur  côté  ce  projet  qui  comporte  la  dissolution 
delà  Banque  de  Dépôts,  l’apport  de  sa  clientèle,  de  tout 
son  actif  net,  représentant  ensemble  15.975.000  fr.  au 
Comptoir,  qui  les  paiera  au  moyen  de  30.000  actions 
libérées  nouvelles. 

Le  rapport  fait  ressortir  que  le  seul  engagement  com- 
portant une  charge  pour  le  Comptoir  consiste  dans  la 
reprise  du  bail  de  la  Banque  de  Dépôts,  mais  le  rapport 
fait  remarquer  que  cette  charge  sera  sensiblement  atté- 
nuée par  le  produit  du  service  des  titres  et  par  des  sous- 
locations. 

Quant  aux  avantages,  le  projet  de  réunion  des  deux 
Etablissements  apporte  au  Comptoir,  non  seulement 
une  augmentation  de  forces  et.  de  capitaux,  elle  permet 
de  ne  demander  aux  actionnaires  qu’un  versement  de 
125  fr.,  sur  les  1250  fr.  restant  dus  sur  les  actions,  îeles 
libérer  de  tout  versement  ultérieur,  tout  en  élevant  les 
ressources  réalisées  au  chiffre  que  comporte  le  rang  du 
Comptoir  et  l’importance  des  services  que  le  commerce 
attend  de  lui. 

Le  Conseil  s’est  attaché  avec  soin  à tenir  compte  des 
convenances  et  des  intérêts  des  actionnaires  du  Comp- 
toir. 

Le  versement  de  125  fr.  pourra  être  fait,  à leur  choix, 
en  une  fois  ou  en  trois  termes  échelonnés  du  1er  juillet 
au  1er  novembre. 

Un  acompte  de  dividende  de  6 25  sur  l’exercice  1892, 
représentant  le  produit  du  premier  semestre,  est  exclu- 
vi veinent  réservé  aux  actionnaires  actuels  du  Comptoir 
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et  sera  mis  en  distribution  dès  le  R1  juillet  et  sera  com- 
pensé contre  le  versement  exigible  à cette  date. 

Enfin,  les  actions  actuelles  seront  échangées  aussitôt 
que  ce  versement  aura  été  effectué  et  qu’elles  se  trou- 
veront par  ce  fait  libérées  de  375  fr.,  contre  des  actions 
nouvelles  libérées  et  au  porteur,  dans  la  proportion  de 
quatre  actions  de  375  fr.,  contre  trois  actions  de  500  fr. 

La  lecture  de  cet  exposé,  suivi  de  l’avis  de  la  commis- 
sion de  contrôle,  ainsi  que  la  communication  de  l’acte 
d’apport  intervenu  entre  les  conseils  des  deux  Sociétés, 
ont  été  favorablement  accueillies  par  l’assemblée  com- 
posée d’un  nombre  d’actionnaires  représentant  une 
quantité  supérieure  à 96.000  actions. 

Après  un  incident  soulevé  par  un  ancien  employé 
révoqué,  frappé  d'une  condamnation  correctionnelle, 
que  rassemblée  a refusé  d’écouter,  un  actionnaire  de- 
mande quelques  explications  sur  la  nature  de  l'actif 
apporté  par  la  Banque  de  Depots. 

En  attendant  le  rapport  détaillé  que  les  commissaires 
spécialement  chargées  de  cette  mission  doivent  pré- 
senter aux  actionnaires  du  Comptoir,  sur  la  valeur  de 
l’apport  de  la  Banque  de  Dépôts,  M.  Mercet,  adminis- 
trateur des  deux  Sociétés,  répond  aux  questions  adres- 
sées au  conseil  : «Le  portefeuille  de  la  Banque  de  Dépôts, 
dit-il,  ses  avances,  ses  comptes  débiteurs  ne  donnent 
lieu  à aucune  préoccupation  et  peuvent  être  considérés 
comme  espèces  apportées  dans  la  caisse  du  Comptoir.  » 

L’assemblée  vote  ensuite,  sans  discussion,  la  résolu- 
tion qui  lui  est  soumise  et  qui  comporte  l’approbation, 
en  principe,  du  projet  d’absorption  de  la  Banque  de 
Dépôts  sur  les  bases  indiquées,  ainsi  que  les  modifica- 
tions statutaires  qui  en  sont  la  conséquence,  et  elle 
désigne  M.  Eouret,  de  la  maison  Hachette  et  Cio.  et  M. 
Manœuvrier,  sous-directeur  général  de  la  Vieille-Mon- 
tagne, pour  remplir  les  fonctions  de  commissaires  sui- 
vant la  loi. 

Cette  résolution  est  prise  à l’unanimité  moins  doux 
voix. 

Une  nouvelle  assemblée  aura  lieu  le  4 juin  pour,  en- 
tendre le  rapport  des  commissaires  chargés  d'apprécier 
la  valeur  de  rapport  de  la  Banque  de  Dépôts. 


L’EMPRUNT  DE  MADAGASCAR 

On  s’est  demandé  avec  quelque  anxiété  si  l’emprunt 
I lova  allait  se  trouver  définitivement  en  état  de  sus- 
pension de  paiement.  Certaines  dépêches  ouvraient  les 
portes  à toutes  les  inquiétudes.  Nous  croyons,  pmr  no- 
tre part,  qu’il  serait  téméraire  de  les  suivre  sur  ce  ter- 
rain. La  situation,  en  effet,  se  présente  de  la  façon  sui- 
vante : 

L'emprunt  est  de  15  millions  ; il  a été  consenti  direc- 
tement par  l’ancien  (Comptoir  d! Escompte.  Il  était 
amortissable  en  25  ans,  au  moyen  d’une  annuité  de 
1.105.965  fr.,  garantie  par  les  droits  dédouanés.  C'est 
on  1889 que  le  Comptoir  d' Escompte» émit  la  contre- 
partie de  cet  emprunt  sous  forme  de  28.279  obligations 
6 0/0  remboursables  à 500  fr.  Notons,  en  passant,  que 
le  Comptoir  National  d' Escompte  actuel  ira  aucune 
responsabilité  dans  l'opération,  et  qu’il  a seulement 
accepté  l'héritage  du  service  des  trésoreries  de  l’em- 
prunt. 

Or,  les  revenus  des  douanes  ne  sont  pas  suffisants 
pour  couvrir  l’annuité  ; le  Trésor  public  malgache  doit 
donc  compléter  la  différence.  Les  agents  du  recouvre- 
ment ont  toujours  eu  quelque  peine  à assurer,  chaque 
semestre,  la  rentrée  de  la  demi-annuité,  d’aulant  plus 
que  les  Ilovas  n’ont  pas  un  sens  très  exact  de  l'échéance. 
Cette  fois-ci,  les  difficultés  ont  été  encore  augmentées 
par  suite  de  la  maladie  du  premier  ministre  qui,  à la 
cour  d’Emyrne.  représente  à peu  près  à lui  tout  seul 
le  gouvernement,  et  qui,  en  raison  de  l’état  de  sa  santé, 
était  devenu  inabordable.  L'argent  n'a  donc  pas  pu 
partir  par  la  malle  qui  l’aurait  amené  en  France  dans 
les  premiers  jours  de  juin.  Mais,  d’après  les  dernières 
dépêches  reçues  par  le.  Comptoir  National,  le  gouver- 
nement a promis  de  l’envoyer  par  la  prochaine  malle. 


ce  qui  permettrait,  quoiqu’il  n’arrivât  pas  avant  le 
15juin,  defaireface,  par  voie  d’avance,  à cette  échéance. 
11  est  donc  prématuré  de  se  laisser  aller  à des  conclu- 
sions pessimistes,  et  si,  comme  nous  l'espérons,  cette 
aventure  se  termine  d’une  façon  satisfaisante,  elle  aura 
pour  résultat  d’éveiller  encore  davantage  la  vigilance 
des  agents  français  chargés  d’assurer,  à Madagascar, 
le  service  de  l’emprunt. 

R. 


LE  BUDGET  DE  1893 


Le  budget  de  1893,  tel  qu’il  a été  élaboré  par  M.  Bou- 
vier, constitue  une  œuvre  remarquable  et  qui  marque 
une  étape  nouvelle  dans  notre  législation  financière. 

L’œuvre  magistrale  de  l’unité  ramenée  dans  notre 
bilan  national  suffit  à placer  le  ministre  qui  l’a  conçue 
et  menée  à bien  au  rang  des  financiers  qui  ont  laissé 
le  nom  le  plus  honoré.  Le  budget  de  1893  faisait  mieux 
encore:  il  contenait  des  dégrèvements  et  les  moyens 
d’y  faire  face  ; malheureusement,  la  Commission  a 
d’autres  vues,  elle  substitue  ses  idées  à celles  du 
gouvernement  et  on  ne  peut  pas  dii’e  qu’elle  change 
pour  améliorer;  cette  manie  des  Commissions  de  tout 
bouleverser  n’est  pas  nouvelle,  et  elle  soulève  des 
réclamations  les  plus  légitimes.  Voici  comment  s’ex- 
prime à ce  sujet,  dans  un  livre  récent,  un  homme 
des  plus  compétents  (1)  : 

« 11  est  devenu  de  tradition,  au  sein  des  Commissions 
« du  budget,  qu’elles  peuvent  tout,  qu’elles  n’ont  pas 
« seulement  un  pouvoir  decontrôle,  mais  bien  un  pou- 
« voir  souverain  et  que  le  budget  doit  être  leur  œuvre 
« propre  bien  plus  que  celle  du  ministre  des  finances. 
« Ëlles  mettent  même  un  certain  amour-propre  à désor- 
« ganiser  les  plans  financiers  du  gouvernement  pour 
« y substituer  leurs  conceptions  particulières.  Leur 
« esprit  est  surtout  hanté  de  l’idée  fixe  d’introduire 
« dans  le  budget  des  réformes  radicales  qui  en  boule- 
« versent  l’économie  et  le  principe. 

« Rien  n’est  plus  contraire  à la  saine  pratique  de  nos 
« institutions.  La  république  qui  nous  régit  est  une 
« république  parlementaire  qui  ne  diffère  d'une  monar- 
« chie  constitutionnelle  que  par  la  nature  temporaire 
« des  pouvoirs  du  chef  de  l’Etat.  Ce  n’est  pas  la 
« Chambre  qui  gouverne,  c’est  le  pouvoir  exécutif.  Au- 
« trement  nous  retomberions  dans  le  régime  delà  Con- 
« vention,  c’est-à-dire  dans  le  despotisme  des  Assem- 
« blées,  le  pire  de  tous. 

« Or  ce  que  la  Chambre  ne  peut  faire,  une  Commis- 
« sion  nommée  par  elle  ne  le  peut  pas  davantage,  à 
« pins  forte  raison.  C’est  pourtant  ce  droit  exorbitant 
« que  les  Commissions  du  budget  ont  prétendu  s’attxi- 
« buer  arbitrairement.  En  général,  loin  de  se  borner  à 
« discuter  le  budget,  elles  le  reprennent  par  la  base  et 
« cherchent  à le  refaire  ab  ovo  à leur  guise. 

« Cette  manie  de  loucher  à tout  est  d’autant  plus 
« injustifiable  que  les  budgets  successifs  se  ressemblent 
« tous  dans  leurs  éléments  essentiels.  Ils  ne  diffèrent 
« que  sur  quelques  points  accessoires  dont  l’étude  ne 
« devrait  être  ni  longue  ni  compliquée.  Avec  un  peu  de 
« bonne  volonté,  les  Commissions  budgétaires  en  au- 
« raient  bientôt  fini. 

« Un  budget  n’est  que  le  bilan  mathématique  d’une 
« situation  acquise,  de  besoins  actuels  et  de  prévisions 
« garanties  par  des  faits  positifs.  11  est  surtout  l’appli- 
« cation  exacte  et  rigoureuse  des  lois  existantes  en  ce 
« qui  concerne  leur  répercussion  sur  les  dépenses  et  les 
« recettes  de  l’Etat. 

« Tant  que  ces  lois  ne  sont  pas  abrogées,  elles  doi- 
« vent  produire  leur  effet  financier  comme  leur  effet 
« juridique  cl  social.  Si  on  veut  les  réformer,  il  faut  le 
« faire  par  des  protêts  spéciaux  émanés  soit  cl 1 1 gouver- 
« usinent,  soit  de  l’initiative  parlementaire  et  il  eon- 
« vient  de  les  discuter  à part  avec  les  formalités  que 
« les  règlements  prescrivent.  Ce  n’est  que  lorsque  ces 
« projets  ont  été  adoptés  que  le  ministre  des  finances 


(1)  Le  Budget,  par  Ecl.  Cohen;  Guillaumin,  1892. 
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« et  la  Commission  du  budget  doivent  en  tenir  compte 
.«  en  tant  qu'ils  intéressent  les  finances  publiques, 
« jusque-là  ils  n’ont  rien  à faire  dans  l’établissement 
« ni  dans  la  discussion  du  budget. 

« Le  budget  se  compose  de  plusieurs  parties  très  dis- 
« tinctes  qui  n’ont  entre  elles  aucune  solidarité.  Pour 
« les  dépenses  il  en  est  de  trois  sortes  : les  dépenses 
« obligatoires,  les  dépenses  fixes,  les  dépenses  variables. 
« Les  premiers  comprennent  tous  les  éléments  de  la 
« dette  publique,  cette  partie  du  budget  échappe  à tout 
« débat  comme  a toute  opposition. 

« Il  en  est  de  même  de  la  seconde  catégorie  que  nous 
« appelons  les  dépenses  fixes.  Ce  sont  celles  qui  con- 
tt cernent  les  frais  de  régie  et  de  perception,  l’organi- 
<(  sation  administrative  sous  toutes  ses  formes.  11  n’v  a 
« que  la  troisième  catégorie  de  dépenses,  celles  que 
« nous  nommons  les  dépenses  variables,  qui  puisse 
« faire  l’objet  d’un  débat  utile.  En  dehors  du  personnel 
<i  et  des  frais  généraux  indispensables  au  fonetionne- 
« ment  des  divers  ministères,  tous  les  crédits  qu’il 
« s'agit  de  mettre  à leur  disposition  pour  certaines 
•<  œuvres  d’intérêt  public,  sont  plus  ou  moins  disçu- 
« tables. 

« Dans  l’ordre  des  recettes,  il  y a également  une  par- 
ti tie  qu’on  peut  considérer  comme  immuable,  du 
« moins  en  principe,  c’est  l’assiette  de  l’impôt  sous 
« toutes  ses  formes.  L’impôt  est  obligatoire  et  peut 
« donc  figurer  dans  les  revenus  fixes  du  budget.  L’em- 
« prurit  ne  l’est  pas  ainsi  qu’une  foule  de  ressources 

qui  affluent  constamment  au  Trésor  par  une  quantité 
« de  canaux  divers. 

« U y a là  matière  à examen  et  à controverse;  par- 
« tant,  il  y a lieu  de  classer  à port  cette  catégorie  de 
« revenus.  Conçoit-on  de  quelle  façon  la  situation 
« serait  simplifiée  si  les  Commissions  du  budget 
« n’avaient  à s’occuper  «pie  de  la  partie  variable  et 
« y concentraient  tous  leurs  travaux  et  toutes  leurs 
« observations  ? » 


RAPPORT 

SUR  LE 

PRIVILÈGE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE 


(Suite) 

On  peut  se  demander,  d’abord,  s’il  est  nécessaire  de 
fixer  par  la  loi  la  limite  de  l’émission.  En  fait,  jusqu’à 
ces  dernières  années,  elle  avait  été  déterminée  unique- 
• ment,  sauf  aux  époques  de  cours  forcé,  par  la  règle 
fondamentale  qu’elle  devait  être  renfermée  « dans  des 
proportions  telles  que  le  numéraire  en  caisse  et  les 
échéances  des  effets  du  portefeuille  assurent  toujours 
le  remboursement  des  billets  présentés  à ses  guichets». 
(Loi  du  13  février  1800.) 

C’est  par  une  sorte  d’exception  qu’en  1875  la  loi  qui 
abolit  le  cours  forcé  ne  suppri  uapas  la  limite  d’émis- 
sion. En  1881,  le  gouvernement  avait  proposé  de  réparer 
ce  qui  lui  semblait  un  oubli  : ce  fut  la  commission  du 
budget  qui  fit  adopter  l’avis  de  se  borner  à relever  la 
limite  à 3 millier  Is  1/2,  en  donnant  pour  raison  qu’il 
fallait  éviter  d’ « encourager  certains  abus  préjudi- 
ciables aux  intérêts  généraux  ». 

Sans  entrer  dans  une  discussion  de  principe,  à 
laquelle  aucun  amendement  ne  la  conviait,  votre  com- 
mission s’est  posé  la  simple  question  de  savoir  si  la 
limite  de  3 milliards  1/2  est  suffisamment  élevée 
aujourd’hui.  Il  est  certain  «pie  la  circulation  des  billets 
s’est  accrue  depuis  1881  : la  moyenne  annuelle,  qui,  à 
cette  dernière  date,  n’avait  pas  dépassé  2 milliards 
!»2C  millions,  s’élève  depuis  «leux  ans  au  voisinage  de 
3 milliards  100  millions  (3  milliards  57  millions  en 
1800;  3 milliards  80  millions  au  17  mars  1892).  Le 
chiffre  de  3 milliards  228  millions  a même  été  atteint  le 
11  janvier  1891,  an  moment  des  opérations  du  dernier 
emprunt.  On  ne  peut  d’ailleurs  accuser  la  Banque  de 
pousser  volontairement  à ce  développement  de  l’émis- 


sion : en  etfet.  l’accroissement  des  billets  n’est,  pas  dû  à 
la  circulation  à découvert.  Celle-ci  semble  même  «limi- 
nuer  à mesure  que  la  circulation  totale  augmente: 
durant  les  dix  années  1860  69,  alors  que  la  cir«  ub  tion 
totale  se  tenait  entre  750milli"ns  et  1 milliard  350  mil- 
lions, la  partie  à découvert  était  en  moyenne  de  82  0/0 
de  1 1 ]>  i.rtie  correspondant  à l’encaisse  ; de  1875  à 1892, 
la  circulation  totale  oscillant  de  2 milliards  200  millions 
à 3 milliards  100  millions,  le  rapport  du  découvert  à 
l’encaisse  tombe  à 25  0/0  en  moyenne. 

L’écart  entre  l’encaisse  et  la  circulation  totale,  qui 
constitue  le  découvert,  va  en  diminuant.  La  moyenne 
de  cet  écart  était,  de  1878  à 1884,  pour  les  sept  années 
qui  ont  précédé  le  dernier  relèvement  de  la  limite,  de 
572  millions;  il  est  descendu,  pour  les  sept  dernières 
années,  à 460  millions;  il  était  même  tombé  à 422  mil- 
lions, le  17  mars  1892.  Mais  ce  qui  s’est  accru,  au  con- 
traire, c’est  la  circulation  correspondant  à l'encaisse  : 
cette  partie  de  la  circulation,  qui  était  de  2 milliards 
20  millions  en  1884,  atteint  actuellement  2 milliards 
676  millions.  En  d’autres  termes,  la  Banque  est  de  plus 
en  plus  sollicitée,  par  le  public,  de  garder  par  devers 
elle  une  partie  du  stock  monétaire  du  pavs  et  de  lui  re- 
mettre en  échange  des  billets.  Ce  phénomène  n’est 
d’ailleurs  pas  particulier  à la  France  : en  Allemagne 
aussi,  où  la  circulation  à découvert  tend  à devenir 
nulle,  les  besoins  du  public  en  billets  forcent  la  Ban- 
que «le  l'Empire  à émettre  une  quantité  croissante  de 
monnaie  fiduciaire  : du  chiffre  de  737  millions  «le  marcs, 
qui  était  celui  de  1875,  on  est  arrivé  à 1.102  millions  en 
1890. 

Or,  il  n’est  pas  sans  inconvénient  de  laisser  se  rétré- 
cir outre  mesure  la  marge  d’émi-sion  dont  la  Banque 
peut  disposer  pour  parer  à une  nécessité  publique. 
Nous  ne  parlerons  pas  des  services  qu’elle  rend  à 
l'heure  où  il  s’agit  d’assurer  le  succès  d'un  emprunt, 
en  permettant  à chacun  de  mobiliser  ses  disponibilités; 
on  pourrait,  en  effet,  concevoir  une  façon  de  lancer  les 
emprunts  qui  ne  ferait  pas  consister  le  succès  dans  un 
chiffre  fabuleux,  et  en  partie  fictif,  de  souscriptions. 
Encore  faudrait-il  au  préalable,  et  pour  se  passer  en 
partie  du  concours  de  la  Banque,  avoir  organisé  un 
nouveau  mode  de  lancement,  et  les  tentatives  faites  en 
ce  sens  dans  ces  derniers  temps  par  l'Emp  re  allemand 
ne  sont  pas  des  plus  encourageantes  Ce  qui  reste,  en 
tout  c «s,  précieux  et  indispensable,  c’est  le  secours  que 
la  Banque  doit  pouvoir  prêter  aux  etablissements  pri- 
vés de  crédit  dans  les  moments  difficiles.  Ceux-ci  ont 
besoin  alois  de  compter  sur  la  Banque  pour  leur  re- 
prendre une  part  notable  de  leur  porlefeu  lie  commer- 
cial. Or,  ce  portefeuille  oscille,  pour  les  s^pt  premiers 
d’entre  eux  seulement,  aux  environs  du  milliard  (913 
millions  au  31  décembre  1891).  Il  n’est  donc  pas  sûr 
qu’une  marge  d’émission  d’environ  400  millions,  comme 
celle  dont  dispose  actuellement  la  Banque,  suffise  à 
toutes  les  circonstances  contre  les  |uelles  on  doit  se  te- 
nir en  garde.  En  la  relevant  de  500  millions,  ce  n’est 
pas  à la  Ban  jue  qu'on  rend  service,  les  operations 
fructueuses  de  la  Banque  n’étant  pas  du  tout  dans  un 
rapport  nécessaire  avec  le  chiffre  de  son  émission  : on 
ne  fait  que  répondre  à des  besoins  éventuels  de  l’Etat 
et  au  puidic  lui-même. 

M.  Laur  a proposé,  par  voie  d’amendement,  de  main- 
tenir la  limite  de  la  circulât. on  à 3 milliards  1/2,  mais 
enrése>vant  au  gouvernement  le  droit  « de  donner  à 
des  banques  privées  la  faculté  d’émettre  des  coupures 
au-dessus  de  50  francs  »,  sans  que  cette  émission  puisse 
excéder  1 milliard. 

Cette  pro  osiliou  rappelle  la  mesure  qui  fut  prise  le 
16  novembre  1871  par  un  syndicat  de  Sociétés  de  crédit, 
et  deux  jours  après  par  la  Société  Générale,  et  qui  con- 
sista dans  l’émisi'ion  de  bons  d'un,  deux  et  cinq  irancs. 
On  ne  saurait  toutefois  y trouver  un  précédent  de  na- 
ture à autoriser  la  proposition  de  M.  Laur.  Elle  en  dif- 
fère d'abord  par  la  façon  dont  elle  fut  gagée  : les  éta- 
blissements émetteurs  déposèrent  préalablement  une 
somme  égale,  en  billets  de  la  Banque  de  France,  à la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  en  sorte  que  le 
privilège  exclusif  de  la  Banque  se  trouva  ménagé  ; les- 
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petites  coupures  disparurent  d’ailleurs  peu  après,  aus- 
sitôt que  la  Ba  ique  eût  été  autorisée  à émettre  des 
cou  pur  s de  5 rt  10  francs;  elles  étaient  toutes  reti- 
rées en  1876.  D’autre  part,  la  quantité  même  d*  1 émis- 
sion éiait  ino  lérée.  elle  n’atteignit  pas  23  millions: 
celle  que  propo-e  M.  Laur  mettrait  la  France  sur  le 
pied  de  pays  qu'on  ne  peut  citer  comme  des  modèles 
d’une  bonne  circulation,  de  l’Italie,  avec  ses  318  mil- 
lions de  coupures  de  50  francs  à 0 fr.  50;  de  l’Autri- 
che-Hongrie,  avec  ses  980  millions  de  billets  de  10,  5 et 
1 Üo  'in  ; de  la  Russie,  avec  ses  1.600  millions  (617  mil- 
lions d*  roubles)  de  papier  de  1,  3,  5 et  10  roubles.  Rien 
ne  paraît  présager  à nôtre  pays  une  dégradation  aussi 
profonde  de  sa  circulation  monétaire.  Nous  ne  pouvons 
donc  recommander  à la  Chambre  l’amendement  de 
M.  Laur. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


27  mai 

1.519.877.073 

1.231.092.219 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

19  mai 

Or 1.535.391.046 

Argent...  1.239.173.653 

2.S25.564.699  2.840.969.252 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  joui- 

Portefeuille  Paris  ! £fis 

t Effets  Etranger 

Port 'feuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l'Etat 

Rentes  do  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

Réserves  l Loi  du  17  mai  183i 

Af,-  „„„  1 Ex-banques  département, 
mobilières  | Loi  du  & juln  ^57 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers f. 


19  Mai 


Total. 


27  Mai 


2.825.564.699 

2.S40. 969.252 

17.452 

295.630 

159.251.704 

187.999.061 

») 

» 

291.272.769 

292.843.578 

28.345.300 

35.343.800 

4.071.758 

5.33S.05S 

132.533.632 

125.391.184 

168.764.504 

165.582.712 

140.000.000 

140.000.000 

10.009.000 

10.000.00(1 

2.980.750 

2.980.750 

99.514.914 

99.514.914 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.212.679 

9.198.729 

4.014.233 

4.057.253 

9.907.444 

9.907.444 

404.094.533 

99.348.078 

4.093.576.373 

4.132.751.076 

182.500.000 

1S2. 500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.119.975.995 

3.091.412.545 

17.524.953 

14.118.562 

37.110.854 

37.258.020 

167. 164.618 

199.396.039 

430.056.893 

465.501.780 

55.596.072 

57.173.023 

1.983.091 

1.913.9.52 

10.090.221 

10.425.031 

1 .605.237 

1.606.237 

25.945.927 

27.427.335 

4.093.576.373 

4.132.751.076 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


31  mai 

31  mai 

29  mai 

28  mai 

25  mai 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.722.0 

2.899.2 

3.006.2 

3.044.9 

3.091.4 

Encaisse 

2.332.9 

2.2S3.5 

2.578.5 

2 . 556 . 6 

2.840.9 

Portefeuille 

092.5 

«30.2 

585 . 6 

801.5 

480.8 

Avances  aux  partie. 

259.7 

258.2 

260.3 

279.7 

331.0 

— à l’E.at. . . . 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

1 10.0 

Rompt,  cour.  Trésor 

257.2 

171.7 

148.8 

103.8 

199.3 

— part... 

419.2 

495.2 

457.3 

507.5 

522.0 

Taux  d’Escompte. . . 

O 

O 

(N 

•M 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

2 % 0/0 

Prim  » de  l’or 

3 0/00 

H/2  0/00 

1 0 0)0 

3 0/00 

Pa  i r 

Bénéfices  nets 

5.834.3 

9.132.8 

6.679.7 

9. 318. S 

0.367.7 

RECETTES  DES  CHE1VIIIMS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  6 au  12  Mai  (19e  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

co 

2 -J 

■|  O 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ici-janvier 

Différence 

jO  ~ 

i2 

1892 

1891 

1S92 

1S91 

pr  1892 

Etat 

2.665 

704 

692 

12.588 

12.324 

+ 264.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.364 

0.219 

6.114 

117.048 

11S. 413 

— 1.365.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

84 

84 

1.553 

1.5S1 

— 28 . » 

— Chemins  Algériens.. 

513 

165 

159 

2. 809 

3.005 

— 136.» 

Nord 

3.617 

3.403 

3.268 

63.297 

64.423 

— 1.126.» 

Ouest 

4.909 

2.596 

2.530 

48.264 

47.269 

+ 995.» 

Orléans 

6.405 

3.048 

3.196 

58.090 

56 . 553 

+ 1.537.» 

Est 

4.509 

2.705 

2.074 

4S.387 

48.854 

— 467.» 

3.023 

1.565 

30.040 

30.856 

2.135 

— 816.» 

— 206.» 

Est-  Algérien 

897 

96 

88 

1 .929 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

63 

65 

1.248 

1.289 

— 41 . » 

— voie  étroite 

128 

8 

6 

115 

130 

— 15.» 

Ouest- Algérien 

290 

52 

48 

901 

795 

-j-  106.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

28 

28 

480 

431 

4-  55.» 

Médoc 

101 

21 

25 

366 

361 

+ 5.» 

Société  de  Dépôts  et  des  Comptes  Courants.  — 

Le  groupe  des  anciens  administrateurs  et  censeurs  de 
la  Société  de  Dépôts  et  Comptes  Courants  qui  offrent 
maintenant  une  transaction  aux  actionnaires  se  com- 
pose de:  successions  Levasseur.  Blavoyer  et  de  Bous- 
quet, Ch.  Lachambre,  Achille  Fould,  vicomte  Paul  de 
Bussierre,  Gros-Hartmann,  Charles  de  Lesseps,  Ad.  Peg- 
honx,  baron  Ed.  de  Bussierre,  Maurice  Aubry,  Pierre 
Aubry,  H.  Boudet,  Gomot  et  de  Guerle. 

M.  Armand  Donon,  ancien  président  du  conseil  d’ad- 
miriistraiion,  n’a  pas  été  admis  à prendre  part  à la 
combinaison  proposée;  MM.  Gautier  et  Poisson  n’ont 
pu  fournir  aucun  comours  pécuniaire  utile  à leurs 
anciens  collègues. 

Le  groupe  offre  de  verser  20  millions,  soit  125  fr.  par 
action,  à titre  définitif,  c’est-à-dire  sans  aucune  chance 
de  restitution  si  les  éventualités  de  la  liquidation  sont 
favorables.  Le  groupe  garantit  également  un  verse- 
ment complémentaire  de  25  fr.  par  action  si  ce  verse- 
ment devenait  nécessaire. 

Par  contre,  les  actionnaires  devront  verser  100  fr. 
par  titre,  soit  50  fr.  le  30  juin  et  50  fr.  le  1er  décembre 
prochain.  Ces  versements  des  actionnaires  constituent 
une  avance  qui  sera  restituée  en  partie  ou  en  totalité, 
suivant  les  résultats  de  la  liquidation. 

Les  actionnaires  devront  renoncer  à leur  part  dans 
l’action  sociale  et  à toute  action  individuelle  contre  les 
membres  du  groupe. 

Les  adhésions  d’actionnaires  à celte  transaction 
devront  réunir  au  moins  les  neuf  dixièmes  des  actions 
pour  qu’elle  devienne  valable. 


La  Fonoisre-Vie.  — L’assemblée  générale  des  action- 
naires a eu  lieu  le  14  mai,  à l’H’>tel  Continental,  sous 
la  présidence  de  M.  le  baron  de  Soubeyran. 

Le  rapport  et  les  comptes  présentés  ont  établi  que  la 
Compagnie  avait  eu,  en  1891,  une  production  en  capi- 
taux assurés  de  25.892.670  fr.  71,  que  les  assurances  en 
cours  avaient  passé  de  104. 557.236  fr.  à 116.028.422  fr.  38, 
et  que  le  solde  créditeur  s’était  élevé  à 455.297  fr.  64, 
chilfre  supérieur  à celui  de  1890. 

Ce  solde  a permis  de  distribuer  afix  actionnaires 
340.000  fr.,  soit  un  dividende  de  8 fr.  50  par  action,  su- 
périeur de  O fr.  50  à celui  de  1890,  de  porter  85.000  fr. 
à la  réserve  statutaire  et  de  reporter  à nouveau 
30.297  fr.  64. 

L’assemblée  a approuvé  le  rapport  et  les  comptes 
présentés,  fixé  le  dividende  à 8 fr.  50  par  action,  lequel 
sera  payable,  contre  estampille  du  titre,  au  siège  social 
et  à la  Banque  d’Escompte  de  Paris,  à partir  du  lû  juiu 
prochain. 

Elle  a aussi  nommé  des  administrateurs  et  des  com- 
missaires pour  l’exercice  1892.  Enfin,  elle  a approuvé 
les  modifications  do  tarifs  en  vue  de  substituer  le  taux 
d’intérêt  de  3 1/20/0  au  taux  de  4 0/0  et  de  tenir  compte 
îles  dernières  statistiques  relatives  à la  mortalité  les 
assurés. 
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Assemblée  des  actionnaires  delà  Foncière-Trans- 
ports.  — Cette  assemblée  a eu  lieu  le  14  mai;  M.  le  ba- 
ron de  Soubeyran  présidait. 

Le  rapport  et  les  comptes  présentés  ont  établi  la  pro- 
gression des  affaires  de  la  Compagnie  et  l’amélioration 
de  ses  résultats  en  1891. 

Le  montant  des  risques  éteints  a été  de  7.070.117  fr.  78, 
au  lieu  de  6.427.814  fr.  80  en  1890  ; le  bénéfice  net  de 
l’exercice  a été  de  1.046.676  fr.  94,  supérieur  de 
111.288  fr.  68  à celui  de  l’année  précédente. 

Ce  bénéfice,  avec  le  report  de  1890,  357.340  fr.  37,  a 
formé  un  total  disponible  de  1.406.017  fr.  71. 

Cette  somme  a été  appliquée  à la  réserve  statutaire 
pour  209.375  fr.  38  ; au  dividende  de  15  fr.  par  action, 
pour  750.000  fr.  ; à des  attributions  statutaires  et  à un 
report  de  371.298  fr.  75,  de  telle  sorte  que  l’année  1892 
s’est  ouverte  avec  un  solde  reporté  de  371.298  fr.  75  et 
une  réserve  statutaire  de  2.057.861  fr.  38,  formant  un 
ensemble  de  ressources,  en  dehors  du  capital  social,  de 
2 millions  '1/2  de  francs  environ. 

L’assemblée  a approuvé  le  rapport  et  les  comptes 
présentés  et  fixé  à 15  fr.  par  action  de  dividende  à.  dis- 
tribuer aux  actionnaires,  lequel  sera  payé  à partir  du 
15  juin  prochain,  contre  l’estampille  du  titre,  à Paris, 
au  siège  social  et  à la  Banque  d Escompte  de  Paris,  et 
à Lyon,  aux  bureaux  de  la  direction. 


L’Assemblée  des  Actionnaires  de  la  Société  des 
Bains  de  mer  et  du  Cercle  des  étrangers  de  Mo- 
naco. — Cette  assemblée  a eu  lieu  à Monte-Carlo  le 
28  avril  dernier. 

Les  comptes  ont  été  approuvés  à l’unanimité  et  le 
dividende  a été  fixé  à 210  fr.  ce  qui,  avec  les  25  fr.  déjà 
payés  le  1er  novembre  dernier,  représente  un  revenu 
total  de  235  fr.  pour  l’exercice  1891-1892  ; une  somme  de 
350.000  fr.  environ  a été  reportée  à nouveau. 

Conformément  aux  statuts,  on  a procédé  au  renou- 
vellement du  conseil  de  surveillance  et  du  conseil  d’ad- 
ministration et  à la  nomination  du  directeur  général. 

M.  de  Thé/JUat  ayant  exprimé  le  désir  de  se  retirer, 
M.  Bornier,  administrateur  depuis  1882,  a été  élu  direc- 
teur général. 

Enfin  M.  Grebert-Borgnis  est  entré  de  droit  dans  le 
conseil  de  surveillance  comme  un  des  trois  plus  forts 
actionnaires  et  M.  F.  Custot,  banquier  à Paris,  y entre 
également  comme  membre  élu. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1892  1891 


Des  quatre  premiers  mois. . . 27.950.000 

Du  1er  au  20  mai 4.700.000 

Du  21  au  27  mai 1.440.000 

Du  Ie1'  janvier  au  27  mai. . . . 34.090.800 


26.982.000 

5.480.000 

2.160.000 

34.622.000 


Rem  HeMoiadÉe  fle  la  Boira  de  Paris 


Les  tendances  que  nous  avons  signalées  continuent  à 
se  manifester  ; sur  toutes  les  places  l'abondance  des 
capitaux  est  excessive  et,  en  l’absence  d’affaires  com- 
merciales et  indnstrielles,  la  conséquence  logique  de 
cette  pléthore  d’argent  est  une  hausse  sur  l’ensemble 
des  valeurs. 

A la  veille  de  la  liquidation,  qui  va  s’accomplir  avec 
la  plus  grande  facilité  et  au  profit  des  acheteurs,  on 
devait  cependant  s’attendre  à un  ralentissement  dans 
les  affaires  ; ce  fait  n’a  pas  manqué  de  se  produire  et  il 
s’explique  trop  de  lui-même  pour  que  nous  insistions 
beaucoup  sur  les  causes  de  ce  ralentissement.  Après 
une  hausse  aussi  importante  que  celle  qui  s’est  produite 
pendant  tout  le  mois,  il  était  naturel  que  la  spéculation 
reprit  haleine  et  examinât  un  instant  la  situation  de 
place.  L’abondanoe  des  capitaux,  la  faiblesse  générale 
du  taux  des  reports  et  de  l’escompte  favorisent  la  con- 
solidation des  cours;  en  ce  moment  la  position  delà 
place  est  complètement  retournée,  les  vendeurs  se  sont 


rachetés,  les  acheteurs  sont  maîtres  du  terrain  ; espé- 
rons qu’ils  sauront  profiter  de  leur  victoire  et  ne  pas  en 
abuser. 

Rentes  Françaises.  — Nos  rentes  poursuivent  leur 
mouvement  ascentionnel  : le  3 0/0  ancien  reste  à 98  12 
au  lieu  de  98  10.  le  Nouveau  à 98  27  au  lieu  de  98  30, 
V Amortissable  reste  à 98  30,  le  4 1/2  passe  de  98  57  à 
98  30;  le  4 1/2  reste  à 105  17;  le  pair  suri  'Amortissable 
et  le  3 0/0  perpétuel  ne  paraît  plus  qu’une  question  de 
temps.  Le  Tunisien  est  ferme  à 512. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France  est  en  hausse  à 4.180.  Le  bilan  au  26  mai  se 
ressent  déjà  de  l’abaissement  du  taux  de  l’escompte  ; 
cette  mesure  doit  donner  à ses  affaires  une  nouvelle 
impulsion  ; le  portefeuille  a augmenté,  en  effet,  de 
30.318.166  fr. ; l'encaisse  s’accroît  de  15.404.553  fr.,  dont 
plus  de  13  millions  en  or.  Les  bénéfices  sont  encore, 
toutefois,  en  moins-value  de  50.360  fr. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  après  avoir 
subi  d’assez  nombreuses  oscillations  et  subi  ainsi  pour 
sa  part,  sans  autre  cause  particulière,  le  mouvement 
passager  de  réaction  générale,  accuse  une  assez  ferme 
tendance  à 677  50. 

La  Compagnie  Algérienne  gagne  quelques  points  à 
497  50.  Les  réserves  de  cette  Compagnie  sont  impor- 
tantes, ses  dividendes  réguliers  et  susceptibles  d’aug- 
mentations; ce  n’est  que  par  une  mesure  de  prévoyance, 
que  l'on  doit  approuver,  que  le  Conseil  n’a  pas  porté  à 
30  fr.  au  lieu  de  27  fr.  50  son  dividende  à la  dernière 
assemblée  générale. 

Le  Comptoir  d' Escompte  a peu  varié  à 275. 

Ce  n’est  que  lorsque  le  tribunal  aura  homologué  les 
transactions  acceptées  par  les  créanciers  de  la  Société 
des  Métaux  que  les  liquidateurs  de  celle-ci  pourront 
procéder  à la  répartition  attendue.  Ceux-ci  considèrent 
que,  grâce  à ces  transactions,  la  liquidation  pourra  être 
achevée  peut-être  avant  la  fin  de  l’année.  Cette  solution 
ferait  faire  un  grand  pas  à la  liquidation  du  Comptoir. 

Le  Comptoir  National  se  maintient  assez  bien  à 
495  francs. 

C’est  mercredi  qu’a  eu  lieu  l’assemblée  de  ses  action- 
naires, convoqués  en  vue  de  la  ratification  par  eux  des 
projets  de  fusion  aveola  Banque  des  Dépôts  et  Comptes 
courants,  au  sujet  de  laquelle  nos  lecteurs  trouveront 
des  renseignements  complets  dans  nos  Questions  du 
jour. 

L’assistance  était  fort  nombreuse  et  a fait  le  meilleur 
accueil  aux  propositions  d’absorption  de  la  Banque  de 
Dépôts.  On  peut  considérer  comme  heureusement  ter- 
minée une  opération  qui  a le  triple  avantage  de  mettre 
à la  disposition  du  Comptoir  les  ressources  que  néces- 
site le  développement  de  ses  affaires,  de  réduire  à 125 
francs  le  versement  qui  restait  à effectuer  sur  les  actions 
et,  enfin,  de  rendre  les  titres  entièrement  libérés  et  au 
porteur. 

A propos  de  l’incident  relatif  au  payement  du  coupon 
de  l’emprunt  6 0/0  de  Madagascar,  dont  nous  parlons 
également  dans  nos  Questions  du  jour,  il  est  bon  de 
rappeler  que  le  Comptoir  est  simplement  l’agent  de 
perception  pour  le  compte  du  gouvernement  français  et. 
des  établissements  émetteurs,  à savoir  le  Crédit  Indus- 
triel et  la  Société  Générale.  Le  Comptoir  National  n’a 
d’ailleurs  jamais  eu  aucune  participation,  soit  dans 
l’opération,  soit  dans  l’émission. 

Le  Crédit  Foncier  est  mieux  tenu  ; il  cote  1.196  25 
après  être  descendu  à 1.185.  Cette  baisse  a été  causée 
par  certains  amendements  à la  loi  sur  les  Caisses  d'épar- 
gne. 11  faut  espérer  que  la  Chambre  saura  se  préoc- 
cuper des  grands  intérêts  que  représente,  dans  le  publie, 
même,  le  Crédit  Foncier,  et  ne  voudra  pas  susciter  à 
cet  établissement  une  concurrence  qui  aurait,  en  outre, 
contre  elle  de  ne  pas  répondre  aux  désirs  légitimes  des 
porteurs  de  livrets  de  Caisses  d’épargne.  On  sait,  en  effet, 
que  les  amendements  en  question  proposent  de  faire  faire, 
par  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations,  des  prêts  aux 
communes  et  aux  départements.  Or,  il  reste  à savoir  si 
cet  emploi  des  fonds  des  Caisses  d’épargne  laisserait  à 
ceux-ci  le  caractère  de  mobilisation  rapide  qu’ils  doivent 
toujours  conserver. 
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Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  un  peu  plus 
faiblement  tenu  à 540,  le  bilan  au  30  avril  accusait  une 
diminution  dans  le  chiffre  des  affaires  ; les  bénéfices  du 
mois  ont  été  cependant  de  274.831  fr.  Le  Crédit  Lyon- 
nais est  ferme  à 786  25,  le  maintien  du  dividende  de 
80  fr.  parait  assuré  pour  l’exercice  en  cours.  Le  Crédit 
Mobilier  continue  à progresser,  il  reste  à 167  50  et  on 
peut  prévoir  que  ce  cours  sera  dépassé.  La  Banque 
Parisienne  s’est  avancée  de  nouveau  à 390  francs. 

Chemins  de  fer  français  . — Le  marché  de-  actions 
de  nos  grandes  Compagnies  a présenté  une  certaine  ani- 
mation, bien  que  les  recettes  continuent  à être  moins 
favorables.  La  période  des  fêtes  étant  passée,  la  com- 
paraison va  pouvoir  s’exercer  d’une  façon  normale  ; il 
sera  donc  intéressant  de  suivre  la  marche  des  recettes. 
L 'Est  s'inscrit  à 900,  Paris-Lyon-Méditerranée  est  à 
1.475,  le  Midi  à.  1.305,  le  Nord  à 1.820,  l’Orléans  à 1.520, 
V Ouest  à 1.055,  le  Sud  de  la  France  à 509,  sont  mieux 
tenus. 

Les,  Chemins  algériens  sont  plus  faibles;  après  ce 
que  nous  avons  dit  la  semaine  dernière  au  sujet  de 
V Est-Algérien,  il  est  bon  de  rappeler  quelles  sont  les 
garanties  accordées  par  l’Etat  aux  Compagnies  algérien- 
nes et  aux  Compagnies  seccondaires. 

Pour  ces  Compagnies  la  garantie  est  double.  Elle 
porte:  1»  sur  un  capital  d’établissement  déterminé;  2o 
sur  le  montant  des  frais  d’exploitation.  Prenons  un 
exemple  théorique.  L’Etat  garantit  à 5 0/0  un  capital 
de  20  millions,  c’est-à-dire  qu’il  s’engage  à payer 
annuellement  à la  Compagnie  une  somme  de  1 million. 
Là-dessus  la  Compagnie  se  procure  les  fonds  néces- 
saires à la  construction  de  la  ligne,  partie  en  actions, 
partie  en  obligations.  11  est  évident  que  les  titres  ainsi 
émis  ne  jouissent  réellement  de  la  garantie  de  l’Etat 
que  si  leur  service  ne  représente  pas  plus  de  1 million 
par  an.  Dans  le  cas  où  ce  service  exigerait  davantage, 
la  Compagnie  serait  obligée  de  réduire  d’autant  le 
dividende  des  actions.  C’est  pourquoi  l’on  dit  avec 
raison  que  le  dividende  des  actions  est  le  tampon  des 
obligations. 

Il  faut  égalenfent  que  la  Compagnie  sache  se  renfer- 
mer dans  les  limites  de  son  barème  d’exploitation. 
L’Etat  lui  alloue  nue  somme  fixe  kilométrique  ou  une 
somme  proportionnelle  à la  recette.  Tant  que  les  frais 
d’exploitation  restent  égaux  au  montant  garanti,  la 
Compagnie  est  à l'abri  d’un  mécompte;  s’ils  restent  en 
deçà,  elle  réalise  même  un  bénéfice;  mais  s'ils  vont  au 
delà,  la  Compagnie  est  à découvert,  et  cet  excédent  est 
pris  naturellement  sur  le  dividende  des  actions. 

Le  Bône-Guelma  est  à 680;  l'Est  Algérien  à 573  50. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  conservent  leur  avance  à 572;  les 
résultats  déjà  acquis  de  l’exercice  en  cours  sont,  dit-on, 
fort  satisfaisants.  La  Compagnie  parisienne  du  Gaz 
est  à 1 .447  50. 

La  3e  Commission  du  Conseil  municipal  vient  d’ap- 
prouver le  rapport  de  M.  Sautton,  concluant  à l’ap- 
probation du  projet  de  convention  passé  avec  la  Com- 
pagnie. 

Les  Messageries  maritimes  sont  bien  fermes  à 670. 
Les  Voilures  (capital)  atteignent  725.  La  capitalisa- 
tion du  titre  so  trouve  un  peu  réduite  à ce  cours;  ce 
n’est  plus  que  du  41/2  0/0.  Tout  en  tenant  compte  de 
la  fixité  des  dividendes  de  la  Compagnie,  ainsi  que  des 
réserves  qui  la  garantissent,  on  pourrait  s’arrêter  là. 
L’action  jouissance  s'avance  à 215  francs. 

Le  Panama  reste  à 50  francs. 

Le  Suez  à 2.790  continue  à être  bien  impressionné 
par  l’annonce  du  dividende. 

La  Dynamite  centrale  est  à 488  75  ; tious  n’avons 
rien  a ajouter  sur  ce  qui  a été  publié  dans  V Economiste 
européen. 

Soéiétés  étrangères  diverses.  — La  Conque  impé- 
riale des  Pays- Autrichiens  s’avance  à 465,  la  Banque 
ottomane  est  à 583  75.  On  ne  peut  pas  considérer  la 
conversion  de  la  Dette  ottomane  comme  une  chose  dé- 
cidée; néanmoins,  elle  parait  probable  et  la  Banque 


ottomane  serait  la  première  à participer  à cette  opéra- 
tion, si  elle  a lieu,  et  à en  profiter. 

Le  Crédit  foncier  d' Autriche  est  mieux  à 1,133  79  fr. 
Cet  établissement  trouvera,  comme  la  Banque  des 
Pays-Autrichiens,  une  source  de  bénéfices  dans  l’opé- 
ration de  régularisation  de  la  valula.  Mais  il  serait 
regrettable  qu’on  en  profitât  pour  lui  faire  dépasser  les 
cours  actuels,  qui  ne  le  capitalisent  qu’à  un  taux  exagé- 
rément réduit.  Le  Crédit  foncier  égyptien  reste  à 471. 

Le  Crédit  Mobilier  espagnol  est  à 96  25,  le  Gaz  de 
Madrid  à 250. 

Les  Chemins  de  fer  espagnols  n’ont  pas  dépassé  leurs 
cours  antérieurs,  suffisamment  élevés,  semble-t-il,  pour 
les  dividendes  du  dernier  exercice,  surtout  si,  comme 
on  le  craint,  le  Nord  de  l'Espagne  n'ajoute  rien  à l’a- 
compte déjà  distribué.  Néanmoins,  l’action  de  cette 
dernière  Compagnie  fait  un  nouveau  pas  à 196  25.  Les 
taragosse  s’avance  également  à 218  75.  Les  Anda- 
lous,  qui  convoquent  leurs  actionnaires  en  assemblée 
générale  pour  le  10  juin,  progressent  de  même  à 338  75. 
Cette  hausse  ne  laisse  pas  de  pouvoir  être  considérée 
comme  étant  empreinte  d’une  certaine  exagération. 

Peut-être  escompte-t-on  le  vote  parles  Cortès  du  relè- 
vement des  tarifs  de  grande  vitesse  de  12  0/0,  mais  l’ef- 
fet doit  en  être  sensiblement  mitigé  par  des  diminu- 
tions sur  certains  transports  en  petite  vitesse. 

Les  Portugais  remontent  à 85.  C’est  le  30  mai  qu’aura 
lieu  leur  assemblée  générale. 

Les  Autrichiens-Hongrois,  dont  l’assemblée  s’est 
réunie  à Vienne,  s’avancent  à 648  75.  On  s’attend  à ce 
que  la  Compagnie  fasse  connaître  ses  intentions  au  su- 
jet de  l’affermage  de  ses  domaines.  La  moins-value  des 
recettes  est  moins  considérable  ; on  va  savoir  de  quel 
poids  ont  pesé,  sur  les  décisions  du  conseil  à l’égard  du 
dividende,  les  cinq  premiers  mois  de  l’exercice. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Les  Consolidés  anglais 
sont  à 98  30. 

L 'Autriche  4 0/0  or  est  ferme  à 95  75  contre  9550. 
Les  Fonds  brésiliens  ont  subi  des  variations  diverses: 
le  4 1/2  0/0  s’avance  à 65  50  et  le  4 0/0  à 63. 

Pas  de  changement  sur  le  gioupe  des  Valeurs  égyp- 
tiennes qui  conserve  son  imperturbable  fermeté. 

Les  Valeurs  espagnoles  bénéficient  des  bruits  de  re- 
prise des  relations  commerciales  qu’on  n’a  cessé  de 
faire  courir  ; nous  renvoyons,  pour  plus  de  renseigne- 
ments, à ce  sujet  et  sur  la  situation  financière  du  pays  à 
la  correspomiance  de  Madrid  : Y Extérieure  est  à 66,  le 
Cuba  6 0/0  1886  à 466,  et  le  6 0/0  1890  à 432.  L'Hellé- 
nique 5 0/0  1881  est  à 401  contre  390  50,  et  le  4 0/0  1887 
à 322  50  contre  315. 

L 'Italien,  toujours  soutenu  par  des  rachats  et  appuyé 
par  Berlin,  reste  à 90  95;  les  déclarations  du  ministère 
auraient  dû  cependant  amener  un  recul  . Le  Portugais 
est  en  baisse  à 28  60,  à la  suite  du  remaniement  minis- 
tériel. Les  Tabacs  portugais  varient  peu. 

Les  fonds  Russes  sont  toujours  les  mieux  tenus.  Les 
4 0/0  partagent  avec  ceux  de  l'Egypte  les  principales 
faveurs  de  l’ép  irgne.  Nous  retrouvons  les  1889  à 96  20, 
les  Consolidés  à 96  45.  En  même  temps,  les  3 0/0  1891 
se  sont  avancés  à 77  40,  très  soutenus.  Le  3e  Emprunt 
d' Orient  5 0/0  1879  varie  peu  aux  environs  de  70  50,  le 
rouble  étant  stationnaire. 

Les  projets  de  conversion  de  la  Rente  turque  su- 
bissent inévitablement  des  phases  diverses.  La  Porte 
use  de  grands  ménagements  pour  ne  léser  et  même  ne 
heurter  aucun  intérêt,  donnant  en  cela  un  exemple 
rare  partout,  mais  sur  les  rives  du  Bosphore  plus  éton- 
nant qu’ailleurs.  Il  n’en  est  que  d’autant  plus  caracté- 
ristique etl’évolution  qui  s'est  opérée,  rend  d’autant 
plus  probable  la  réalisation  de  l’idée  dont  l'exécution 
s’élabore  et  aboutira.  La  réaction  que  nous  trouvons  sur 
la  Rente  turque  à 20  40  ne  doit  donc  être  considérée, 
vraisemblablement,  que  comme  passagère,  et  la  hausse 
doit  prendre  le  dessus  au  moment  opportun.  D’ailleurs, 
la  Priorité  se  maint.ent  bien  à 425  et  l'Obligation 
Douanes  à 471. 
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fABLEAU 

LES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

Capital 

RENTES 

l lYlliKMlE  ou  INTÉRÊT  distribue  co 

Cours  de  comp 

. comm. 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 

nom. 

A PAYER 

1888 

1889 

1890 

1891 

18S8 

1889 

1890 

1891 

30  avr. 

7 mai 

14  mai 

21  mai 

28  mai 

Millions 

Francs 

14276 

428.298.761 

3 0 0 Perpétuel 

3 » 

3 » 

3 » 

3 » 

S3  25 

84  30 

91  30 

95  15 

96  92 

97  42 

98  b 

98  10 

98  f2j 

939 

28.1  S 

1.376 

3 0/0  1891  (60  fr.  payés). 

» » 

» » 

» » 

)»  )) 

» » 

» )) 

))  » 

93  80 

96  97 

. 97  57 

98  12 

98  30 

98  27 

4061 

121.831.905 

3 0 0 Amortissable 

3 n 

3 » 

3 » 

3 n 

85  75 

S6  40 

93  40 

95  30 

97  77 

9S  12 

98  65 

98  57 

9S  30 

6789 

305.510.303 

4 1,2  18S3 

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106  25 

104  40 

106  25 

105  35 

105  85 

105  30 

105  50 

105  25 

105  17 

26066 

883.855.318 

348.81 5 obi.  di* 

500  f. 

Tun:s  3 1/2  gar.  France.. 

))  » 

8 75 

17  50 

17  50 

» » 

))  » 

500  b 

505  » 

510  » 

509  75 

513  b 

511  » 

512  b 

VJ. 

SOCIÉTÉS  !>E  CRÉDIT 

FRANÇAISES  (actions) 

182.500 

1000 

1000 

Bamue  de  France,  nom. 

156  » 

156  » 

161  » 

88  » 

3520  » 

3850  » 

4130  » 

4110  « 

4120  b 

4130  » 

4145  b 

4175  » 

4180  » 

128.980 

500 

250 

B d’Escompte  de  Paris 

12  50 

15  » 

15  » 

15  » 

467  50 

510  b 

525  b 

475  » 

162  50 

180  « 

181  25 

181  25 

190  b 

125.000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas 

il)  » 

40  » 

40  » 

45  )> 

777  50 

747  50 

S30  b 

805  » 

612  50 

642  50 

665  b 

677  50 

677  50 

50.000 

500 

250 

Banq.  Transatlantique. 

15  » 

15  » 

15  » 

1 5 » 

443  75 

453  75 

450  » 

425  » 

415  >> 

415  » 

415  » 

415  b 

415  » 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  » 

380  » 

420  b 

440  b 

490  » 

489  » 

490  » 

495  » 

497  50 

160.000 

500 

250 

Co  i-pt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 

)> 

)) 

4 » 

10  B 

» )> 

» » 

620  b 

577  50 

498  75 

498  75 

497  50 

493  75 

495  » 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  — 

62  » 

62  n 

63  » 

63  » 

1453  75 

1310  » 

1250  b 

1270  b 

1190  » 

1207  50 

1210  » 

1210  >. 

1196  25 

120.000 

500 

125 

! C Indust.  et  Comm.  — 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  » 

585  » 

620  » 

597  50 

570  » 

550  » 

555  » 

560  » 

540  b 

400.000 

500 

250 

Cr  dit  Lyonnais 

17  50 

25  » 

27  50 

30  » 

575  » 

667  50 

740  » 

800  b 

765  b 

783  75 

786  25 

795  » 

78G  25 

60.000 

500 

50C 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  » 

25  » 

25  » 

332  50 

430  » 

445  » 

377  50 

146  25 

147  50 

153  75 

160  b 

167  50 

240.000 

500 

250 

Soci-té  Généiale,  nom.. 

12  50 

12  SS 

12  88 

12  95 

455  » 

455  » 

480  b 

480  b 

466  25 

465  50 

465  » 

465  50 

466  » 

50.000 

500 

500 

Ba  q.  intern.  de’  Par, s 

)>  )) 

))  » 

17  50 

30  b 

» » 

» » 

530  b 

497  50 

402  50 

420  » 

422  50 

425  b 

425  » 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  » 

30  » 

» )> 

15  B 

365  » 

395  » 

325  » 

392  50 

370  b 

355  >> 

376  25 

387  50 

390  » 

(actions) 

60 . 000 

600 

600 

.30  » 

.30  » 

30  » 

30  » 

« 

635  n 

680  » 

661  25 

679  » 

677  50 

680  » 

680  »! 

50.000 

500 

500 

Est-Algérien 

30  » 

30  » 

30  » 

30  b 

030  » 

635  » 

690  » 

710  b 

622  50 

629  » 

625  » 

550  » 

573  50 

584.000 

500 

500 

Est 

35  50 

35  50 

35  5(J 

35  50 

780  » 

790  » 

860  » 

890  b 

897  50 

892  » 

900  » 

905  b 

900  » 

800.00!) 

500 

500 

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1252  50 

1310  » 

1415  » 

1480  b 

1 4S0  b 

1476  25 

1477  50 

1 476  25 

1175  » 

250.000 

500 

500 

Midi 

50  » 

50  » 

50  » 

50  b 

1171  25 

1207  50 

1270  b 

1320  » 

1275  » 

1287  50 

1300  » 

1305  » 

13(*5  » 

525.000 

400 

400 

Nord 

61  » 

64  » 

70  » 

70  b 

1575  b 

1762  50 

1855  » 

1882  50 

1750  » 

1790  >. 

1816  25 

1818  75 

1820  » 

600.000 

501) 

500 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  » 

1340  » 

1442  511 

1517  50 

1485  » 

1507  50 

1507  50 

1510  » 

1520  » 

300.000 

500 

500 

Oaest 

38  » 

38  50 

897  50 

092  50 

1057  50 

1032  50 

1050  » 

1055  » 

1060  » 

1055  » 

40.000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

» » 

» » 

25  » 

25  » 

» » 

» » 

542  50 

550  » 

505  » 

512  » 

508  50 

500  b 

509  » 

flWl/i  II  I B V I ti  1.  IL 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Mag.  Gén.  de  Paris 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  b 

510  » 

520  b 

570  b 

555  » 

548  » 

550  » 

572  50 

572  » 

336.000 

250 

250 

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

76  » 

77  » 

78  » 

75  » 

1325  » 

1320  » 

1362  50 

1400  b 

1410  >» 

1430  » 

1135  » 

1445  » 

1447  50 

80.000 

500 

500 

C‘  Gén.  Transatlantique 

30  » 

30  » 

30  » 

30  b 

535  » 

600  b 

630  » 

515  » 

565  » 

573  75 

572  50 

580  » 

585  » 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

635  » 

680  » 

610  » 

655  » 

660  » 

680  » 

675  » 

670  » 

31.000 

500 

500 

Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

55  » 

1100  B 

1287  50 

1210  b 

1035  >» 

1015  » 

1025  .. 

1030  b 

1045  » 

1050  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (ür.  Mai) 

35  » 

35  » 

50  »> 

35  » 

767  50 

785  » 

720  b 

730  » 

690  b 

700  .. 

710  » 

710  » 

725  » 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

285  » 

53  75 

40  » 

32  50 

16  >» 

18  75 

20  » 

22  5C 

20  » 

223.398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  CS 

2160  » 

2340  » 

2350  » 

2760  b 

2810  b 

2762  50 

2750  » 

2795  .» 

2790  b 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 

35  » 

35  » 

45  » 

25  b 

))  )) 

» )) 

815  » 

475  » 

468  75 

478  75 

480  » 

492  50 

488  75 

84.000 

500 

500 

Telég.  Paris-New-York 

» » 

» » 

» » 

)>  » 

S0  B 

112  50 

142  50 

137  50 

103  75 

100  50 

105  » 

100  » 

101  25 

50.000 

500 

500 

Téléphonés 

25  » 

25  » 

25  » 

18  » 

515  » 

477  50 

475  b 

427  50 

438  75 

4 41  25 

442  50 

446  25 

442  50 

DIVERSES  (actions) 

200.000 

20011 

20011 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  » 

14  fl. 

12  11. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  b 

448  75 

448  75 

453  75 

461  25 

465  » 

500.000 

500 

250 

B.  Imper.  Ottomane  . . . 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  b 

587  50 

558  75 

567  50 

587  50 

588  75 

583  7t) 

120.000 

500 

200 

Cr.  Fonc.  d’Autriche.. 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

815  » 

925  » 

1030  b 

1130  B 

1135  » 

1126  25 

1130  b 

1127  50 

1133  75 

60.000 

500 

125 

Cr.  Fonc  Egyptien 

5 » 

5 » 

5 » 

5 » 

461  25 

470  » 

495  » 

4SI)  b 

470  « 

470  » 

471  25 

473  b 

474  » 

95.000 

)) 

» 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

» » 

5 » 

5 » 

5 » 

120  b 

160  » 

182  50 

137  50 

82  50 

85  » 

92  50 

93  75 

96  25 

48.000 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

» » 

» )) 

17  50 

10  » 

405  » 

4 4,7  50 

4SI  25 

360  » 

227  50 

240  » 

240  » 

243  75 

250  b 

60.000 

500 

500 

Che  mns  Andalous 

1 5 » 

15  » 

20  0 

25  » 

297  50 

375  b 

390  b 

482  50 

272  50 

285  » 

317  50 

323  25 

338  75 

550.000 

500 

500 

Autrichiens-Hongrois. . 

17  50 

18  50 

13  50 

20  b 

481  25 

502  50 

513  75 

610  » 

617  50 

620  » 

621  25 

635  » 

648  75 

750.000 

500 

500 

S id  de  l’Autriche(tumiianls) 

2 » 

5 » 

8 » 

4 » 

201  25 

257  50 

300  » 

240  » 

211  25 

210  » 

210  » 

217  50 

215  »! 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  » 

36  » 

12  50 

817  50 

743  75 

725  » 

685  » 

615  » 

620  » 

623  75 

636  25 

635  >»[ 

350.000 

500 

500 

rvord  de  l’Espagne 

8 » 

12  » 

15  » 

12  B 

285  » 

407  50 

352  50 

310  » 

155  » 

157  50 

177  50 

172  50 

196  25 

70.000 

500 

500 

30  » 

30  » 

30  » 

15  » 

225  » 

80  » 

88  75 

71  25 

87  50 

|356.000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à)... 

S » 

9 » 

12  » 

13  » 

262  50 

305  » 

322  50 

315  » 

170  » 

176  25 

195  b 

203  75 

218  75 

Capit 

u\  OU 

-g  g 

r 

~ c! 

FONDS  D’ETATS 

ETRANGERS 

529.477.981f 

Angleterre  2 3/4  0/0  ... 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100  60 

99  35 

97  05 

96  b 

97  b 

97  10 

98  » 

98  35 

9S  30 

Autriche  4 0 0 or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

92  » 

93  05 

95  » 

96  » 

93  70 

94  60 

94  75 

95  50 

95  75 

6.000.000 

Brésil  4 1/2  0/0  1888. 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

))  )) 

100  70 

88  50 

80  50 

58  b 

58  75 

61  50 

64  50 

66  » 

20. 000. 000 

- 4 0 0 1889  

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

4 0 0 

))  )) 

))  )) 

80  80 

75  » 

55  35 

56  05 

58  50 

59  75 

63  » 

36 

1 . 

968 

Egypte  (Daira-Sanieh)  .... 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

397  50 

425  » 

433  75 

490  b 

4SI  25 

485  » 

488  75 

489  ». 

490  » 

3.047.912 

— (Unifiée) 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

4 0 0 

416  25 

452  50 

483  75 

490  b 

493  75 

486  25 

488  75 

488  75 

487  50 

1.497. 

350 

1941 

— (Privilégiée  3 1/2). 

» )) 

» » 

3 75 

3 75 

» » 

))  » 

» » 

467  50 

453  75 

458  75 

462  50 

463  75 

461  25 

Espagne  4 0/0  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

4 0 0 

73  65 

75  60 

76  » 

74  10 

59  50 

60  65 

63  » 

64  95 

66  » 

1.240.000 

1936 

C.ioa  6 0/0  1886  

6 0/0 

6 0/0 

6 0 0 

6 0 0 

505  » 

515  » 

517  50 

500  b 

441  25 

447  » 

458  b 

465  » 

466  » 

341. 

000 

1910 

- 5 0/0  1890 

» » 

))  » 

5 0 0 

5 0 0 

» » 

» » 

)>  » 

470  b 

400  » 

403  » 

412  b 

422  b 

432  » 

240.000 

1921 

Hellénique  5 0 0 1881.. 

5 0/0 

5 0/0 

5 0 0 

5 0,0 

3S7  50 

480  b 

483  75 

432  50 

336  .» 

301  25 

363  50 

390  50 

401  » 

27 

). 

000 

1962 

4 0/0  1887. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

4 0 6 

357  50 

406  25 

405  » 

350  » 

277  50 

292  b 

295  » 

315  »» 

322  50 

592.000.00011 

Hongrie  4 0/0  or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

4 0/0 

Si  75 

86  90 

90  50 

93  10 

93  70 

93  37 

93  80 

94  65 

95  75 

442.250.000 

Italie  5 0/0  (4.34  net)  . . . 

4 31 

4 34 

4 34 

4 34 

99  b 

96  75 

95  25 

93  50 

89  67 

90  15 

90  80 

91  75 

90  95 

Portugal  3 0 0 

3 0/0 

1 0/0 

3 0/0 

3 0,0 

65  » 

67  50 

62  50 

44  50 

27  30 

29  05 

29  15 

30  30 

28  co; 

28 

5. 

000 

1926 

— 4 1/2  1891  (Tabacs) 

» )) 

))  )) 

))  )) 

))  )) 

» » 

)>  » 

))  )) 

))  » 

371  25 

378  75 

391  25 

395  » 

390  » 

2.230.000 

Roumanie  5 0/0  1875... 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91  « 

97  25 

105  » 

99  75 

97  50 

98  b 

98  » 

98  » 

101  » 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 0/0  1879  lOrient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0 0 

5 0 0 

60  50 

» » 

))  » 

73  50 

69  10 

70  25 

68  95 

69  30 

70  50 

150.000.000i- 

1960 

— 4 0/0  1880 

4 0/0 

i 0/0 

4 0/0 

4 0 0 

83  50 

90  25 

96  50 

98  20 

94  90 

95  70 

94  05 

94  15 

94  90 

1941.992.000 

1970 

— 4 0/0  Consolidé.. 

i 0/0 

i 0/0 

4 0,0 

4 0 (1 

» » 

90  80 

97  S0 

98  » 

94  05 

94  40 

95  30 

95  85 

96  45 

500.000.000 

1971 

— 3 O/O  1891  or. . . . 

))  » 

» )) 

))  » 

t 0 0 

))  » 

))  » 

» » 

» » 

76  12 

76  90 

76  95 

/ / » 

77  40 

415.210 

1952 

— 3 0/0  (Chs  Transe.) 

î 0/0 

1 0/0 

3 0 0 

1 0 0 

» )) 

))  )) 

80  50 

81  75 

76  » 

77  » 

77  75 

77  50 

77  351 

Dette  Ottom.  1 0/0,  conv. 

0/0 

0/0 

0/0 

1 0 0 

14  90 

16  20 

18  40 

18  65 

19  90 

20  15 

20  80 

20  (.5 

20  40 

227.250 

9.31 

Co  solidat.  Ottom.  4 0/0 

0/0 

i 0/0 

1 0 0 

4 0 0 

))  )) 

)»  » 

))  » 

367  50 

377  50 

381  » 

3S2  50 

380  » 

381  25 

391.362 

1931 

Priorités  Ottom.  4 0 0.  [4  0/0 

0/0 

1 0,0 

4 0 0 

415  » 

450  » 

511  25 

420  » 

423  75 

425  »» 

425  « 

423  75 

425  », 

295.454 

Douanes  Ottom.  5 0/0.  .[5  0/0 

i 0/0 

5 0/0 

> 0,0 

31S  75 

375  »J 

465  » 

465  » 

460  » 

465  » 

468  75 

470  » 

471  »j 
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ALLEMAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  27  mai  1882. 

On  n’est  pas  encore  complètement  certain  du  voyage 
du  tsar  à Berlin  ; cependant,  la  présence  incognito  du 
général  de  Richter,  commandant  du  quartier  général 
du  tsar,  est  un  indice  qui  rend  cette  visite  extrême- 
ment probable.  Je  vous  ai  déjà  expliqué  en  détail 
que  cet  événement  ne  pourra  avoir,  au  point  de  vue 
politique,  que  des  conséquences  insignifiantes  : à 
Berlin,  c’est  l’opinion  générale,  si  bien  que  le  voyage 
en  question  n’occupe  que  peu  les  esprits.  S’il  faut  en 
croire  les  informations  que  je  reçois,  il  en  serait  autre- 
ment à Vienne  : les  cercles  politiques  austro-hongrois 
éprouveraient  une  certaine  inquiétude  au  sujet  d’un 
rapprochement  de  la  Russie  et  de  l’Allemagne.  Si  l’Au- 
triche attache  une  grande  importance  à ses  intérêts  dans 
les  Balkans,  l’Allemagne  est  tout  à fait  indifférente  à 
ce  qui  peut  se  passer  dans  cette  région,  et  rien  n'empê- 
cherait cette  dernière  puissance  de  retirer  son  appui  à 
la  politique  autrichienne  dans  la  péninsule  balkanique, 
afin  d'obtenir  un  avantage  quelconque  delà  part  de  la 
Russ  e.  Mais  ce  que  l’on  redoute  le  plus  sur  les  bords  du 
Danube,  c’est  un  rapprochementcommercial  entre  la  Rus- 
sie etl’Allemagne,  et  cette  éventualité  n’est  nullement  im- 
probable. La  Russie  a besoin  du  marché  allemand  pour 
ses  céréales  : l’hiver  dernier,  lorsqu’il  y a eu  un  déficit  du 
blé  russe,  la  récolte  des  Etats-Unis  a satisfait  facilement 
aux  demandes  de  l’Allemagne  et,  cette  année  encore,  la 
récolte  américaine  s’annonce  comme  devant  être  des 
plus  abondantes.  Ces  faits,  ainsi  que  les  informations 
venant  de  Russie,  rendent  extrêmement  vra  semblable 
l’opinion  que  cette  puissance  va  abandonner,  vis-à  vis 
de  l’Allejnngne,  une  partie  de  ses  mesures  prote  tion- 
nistes,  afin  de  bénéficier  des  tarifs  réduits  pour  ses  cé 
réales  ; non  seulement  P Autriche-Hongrie,  mais  en  ‘ore 
la  Roumanie  seraient  alors  directement  atteintes  dans 
les  intérêts  de  leurs  exportations. 

Nous  s >mmes  entrés  dans  la  période  des  chaleurs; 
bientôt,  toutes  les  assemblées  parlementaires  se  ser  >nt 
séparées,  et  la  morte-saison  commence  déjà  pour  les 
correspondants  de  journaux.  En  fait  de  nouvelles,  il 
n’v  a guère  que  ce  qui  est  relatif  au  projet  d’Exposition 
universelle  de  Berlin  ; on  commence  à s’occuper  sérieu- 
sement de  cette  idée,  en  ce  sens  qu’on  va  réunir  les 
premiers  fonds;  mais  on  se  heurte  à toutes  sortes  de 
difficultés.  D’nne  oart,  on  ne  peut  compter  sur  la  parti- 
cipation ni  de  la  France,  ni  de  la  Russie,  tt  ce  sera  là 
une  grosse  lacune  pour  une  Exposition  universelle;  en 
second  lieu,  le  commerce  allemand  traverse  une  crise 
et  ne  pourra  peut-être  oas  faire  les  sacrifices  nécessai- 
res ; enfin,  venant  après  les  deux  grandes  Expositions 
de  Paris  et  de  Uhicago.  une  Exposition  universelle  à 
Berlin  n’attirera  peut-être  pas  ces  visiteurs,  car  l'in té- 
rêtp  ur  ce  g-nre  de  fêtes  aura  diminué,  et  lWlin  n’est 
pas  une  vide  très  rieuse.  Aussi,  la  réalisation  de  ce 
projet  n’est  sans  doute  pas  prochaine,  bien  que  l'expor- 
tation allemande  ait  grand  besoin  de  stimulants. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  plusieurs  fois  de  la  p ditique 
fiscale  de  M.  Miquel  : M.  Louis  Bamberger,  le  député 
au  Reichstag,  vient  de  donner  dans  la  New  Revieio  de 
Londres  s»s  appréciations  sur  les  mesures  du  minis- 
tre des  finances;  l’opinion  de  M.  Bamberger,  qui 
représente  dans  les  matières  économiques  le  libéra 
lisme  allemand,  est  loin  d’être  favorable. 

L’auteur  de  cet  article  (intitulé:  La  Crise  allemande 
et  l' Empereur)  rappelle  que  la  politique  financière  du 
prince  B smarck  consistait,  avant  tout,  à chercher 
des  moyens  légaux  pour  procurer  aux  grands  pro- 
priétaires fonciers  appauvris  du  Nord  de  la  Prusse  des 
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privilèges  fiscaux  aussi  considérables  que  possible,  les 
vrais  mo  ifs  de  mesures  protectionnistes  et  fiscales  de 
l’ex-chancelier  étant  d'imposer  les  populations  urbai- 
nes au  profit  des  intérêts  ruraux.  Les  efforts  ont  été 
couronnés  de  succès,  car  la  noblesse  terrienne  pst  de- 
venue de  nouveau  une  grande  puissance  au  Landtag  et 
au  Reichstag.  Ces  tendances  ont  encore  augmenté 
depuis  la  chute  du  prince  Bismarck,  et,  d'après 
M.  Bamberger,  la  législation  fiscale  introduite  par 
M.  Miquel  en  Prusse  est  une  continuation  du  système1 
qui  consiste  à imposer  les  revenus  et  Ips  épargnes  des 
classes  moyennes  pour  alléger  la  situation  de  la  no- 
blesse terrienne  qui  n’a  pas  sa  part  des  charges  de 
l’Etat,  et  qui  bénéficie,  en  outre,  des  postes  importants 
de  la  bureaucratie  et  de  l’armée. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1892 

1891 

1 

23  mai 

Dif.  14  mai 

23  mai 

Dif.  15  mai 

ACTIF  (milliers  tle  marks) 

Métal  et  or  en  lingots 

993.252 

+ 21.390 

912.121 

+ 19.627 

Billets  (lu  Trésor 

28.447 

-f-  1.086 

24.066 

-f-  770 

Billets  d’autres  banques 

9.820 

-j-  855 

10.488 

— 1.598 

Lettres  de  change 

512.153 

— 24.292 

596.459 

— 28.528 

Prêts  sur  titres 

95.934 

— 395 

81.793 

— 1 .887 

Valeurs 

9.453 

4-  698 

11.791 

— 3.774 

Autres  propriétés 

32.457 

— 133 

30.950 

— 11 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

Réserve 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

909.738 

— 30.670 

917.3,85 

— 28.461 

Autres  engagements  à vue... 

612. 184 

-P  29. 127 

590.681 

4-  12.730 

Autres  engagements 

3.491 

-f  241 

968 

4-  254 

Comparaison  avec  1S91  et  1890 

(Millions  (le  marks) 


Stock  métallique 

Lettres 

dechango  et  prêts  sui 

• titres 

1890 

1S91 

1892 

1890 

1S91 

1S92 

30 

avril. 

...  830,0 

879,4 

950.7 

30  avril 

. . . 629,6 

627,6 

665,4 

7 

mai 

846,5 

883.1 

977.7 

7 mai 

. . . 588,0 

647.7 

640.6 

15 



. . . 856,9 

892.5 

971.9 

15  — 

. . . 570.0 

708.6 

632,8 

23 



689,0 

012.1 

993.3 

23  — 

. . . 547,8 

678,2 

608.1 

30 

— 

. . . 870,1 

912.5 

— ' ' 

30  — 

...  571,2 

677,1 

— 

Circulation 

Réserve  de 

lillets 

1990 

1891 

IS92 

1S90 

1891 

1892 

30 

avril. 

. . . 996.7 

988.6 

999,3 

30  avril 

...  160.2 

215,4 

280,1 

7 

mai 

. . . 972,4 

069.5 

966,7 

7 mai 

. . . 103,6 

233,2 

318,3 

15 

— 

...  943.1 

94518 

940,4 

15  — 

. . . 234,6 

271.1 

379. il 

23 



...  920,1 

917,4 

909,7 

23  — 

...  270.1 

321.4 

413.9 

30 

— 

. . . 940,5 

933,9 

— 

30  — 

...  Kljg 

251  '.ï 

— 

Le  bilan  de  cette  semaine  montre  qu’il  y a sur  le 
marché  des  disponibilités  de  numéraire  de  plus  en  plus 
grandes  ; les  escomptes  diminuent  de  21  millions,  tandis 
que  les  dépôts  augmentent  de  30  millions. 

L’encaisse  atteint  993  millions  et  dépasse  maintenant 
la  circulation  de  84  millions;  il  y a dix  ans  qu’on 
n’avait  vu  une  situation  aussi  solide. 

Dans  les  conditions  actuelles,  il  faut  s’attendre  pro- 
chainement. à un  abaissement  du  taux  de  l’escompte. 


Les  Recettes  du  Timbre.  — Les  recettes  du  timbre 
en  Allemagne,  en  avril  1892,  se  sont  élevées  à 1.823.851 
marks,  soit  273.582  marks  de  moins  qu’en  avril  1891. 

Les  chilVros  se  répartissent  de  la  manière  suivante  sur 
les  trois  catégories  du  timbre: 

Avril  1892  Di  fier,  sur  av.'.tl 

Impôt  sur  les  transactions...  820.795  188.118 

— valeurs 259.860  57.072 

— loteries 787.196  28.392 
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Les  chiffres  relatifs  à la  première  catégorie  montrent 
qu’il  y a diminution  dans  l’importance  des  transactions 
de  Bourse,  et  ceux  de  la  seconde  qu'il  y a également 
diminution  des  émissions  de  valeurs. 


Le  Commerce  des  céréales.  — Les  quantités  de 
céréales  qui  ont  franchi  la  frontière  allemande,  du 
lfir  janvier  au  30  avril  18)2,  sont  données  par  les  chiffres 
suivants,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  ceux  des 
importations  et  des  exportations  que  nous  avons  donnés 
dans  nos  numéros  précédents,  et  qui  indiquent  les 
quantités  de  marchandises  qui  sont  sorties  des  entrepôts 
ne  douanes  après  avoir  acquitté  les  taxes  : 

IMPORTATIONS  (en  quintaux) 

Différence  sur  la 
1er  janvier  période  corresp. 
au  30  avril  1892  de  1891 

Froment 4.312.383  -J-  2.693.830 

Seigle 2.363.699  -f  702.454 

Orge 1.542.258  — 202.895 

Farine 73.594  -j-  29.182 


EXPORTATIONS  (en  quintaux) 


Froment 

Seigle 

Orge 

Farine 


349.727  — 282.548 

42.412  -f  43.608 

30.065  — 41.686 

162.376  — 215.943 


Ces  chiffres  permettent  de  se  rendre  compte  de  l'im- 
portance du  déficit  de  céréales  qui  s’est  produit  l’hiver 
dernier. 

Les  chiffres  de  l’importation  relatifs  aux  différents 
pays,  sont  donnés  par  le  tableau  suivant  : 


Russie 

Autriche-Hongrie. 
Etats-Unis. ...... 

Autres  pays 


Froment  Seigle  Orge 

54.022  16.031  6.595 

10.990  12.223  100.444 

251.996  80.899  6.391 

114.229  127.215  40.794 


Les  Spéculations  à terme.  — Les  financiers  de  la 
Bourse  de  Berlin  ont  l’intention  de  créer  une  association 
dont  le  modèle  existe  déjà  à la  Bourse  de  commerce  et 
qui  aurait  pour  objet  la  publication  des  noms  des  spé- 
culateurs qui  refusent  de  solder  des  pertes  subies  sur 
les  affaires  à terme,  en  invoquant  l’exception  de  jeu. 


Un  Emprunt  Norvégien.  — Un  emprunt  norvégien 
de  10  millions  a été  émis  vendredi,  sur  la  place 
de  Berlin,  par  la  Devlsche  Bank,  la  Handelsgesells- 
chafL  et  la  National  Bank. 


Un  Emprunt  municipal.  — La  ville  de  Dresde  va 
prochainement  conclure  un  emprunt  de  30  millions  de 
marks,  au  taux  de  31/2  0/0. 


La  Production  de  l’Alcool.  — La  production  de  l’al- 
coul  en  Allemagne,  depuis  le  le  octobre  1891,  jusqu’au 
le  mai  1892,  s’est  élevé  à 2.268.486 hectolitres  ; pendant 
la  période  correspondante  de  l’année  précédente,  elle 
avait  été  de  2.316.558  hect. 

La  consommation,  pendant  la  même  période,  a été 
de  1.313.938  hect.,  et  pour  la  période  correspondante  de 
l’année  précédente,  de  1.383.317  hect. 


L’Exportation  des  Céréales  russes.  — Une  maison 
de  Berlin,  intéressée  dans  la  question  des  blés  russes, 
a fait  demander  au  conseiller  privé  Abasa,  président 
de  la  commission  ministérielle,  qui  discute  l’abolition 
de  la  mesure  interdisant  l’exportation  des  céréales,  s’il 
fallait  s’attendre  avant  la  fin  du  mois  de  juin  à l’aboli- 
tion de  cette  mesure  en  ce  qui  concerne  le  seigle, 

11  a été  répondu  que  la  commission  n'avait  encore 
pris  aucune  résolution  à ce  sujet. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

22  avr 

29  avr 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

85  62 

85  40 

85  50 

85  75 

87  12 

87  12 

Orient  3 0/0 

66  12 

66  87 

68  90 

69  25 

69  62 

70  40 

Consolidés  Russes 

1)3  62 

1)4  25 

1)4  90 

95  75 

96  25 

96  50 

93  25 

92  75 

93  37 

94x12 

94  25 

Egypte  Unifiée 

)) 

w 

1)7  62 

98  62 

98  50 

98  50 

Italien 

Chemins  de  fer 

SS  75 

88  02 

88  75 

90  12 

90  75 

90  25 

Autrichiens 

123  75 

123  37 

124  12 

124  n 

125  87 

130  50 

Lombards 

il  1)0 

•il  » 

41  62 

41  25 

41  25 

41  87 

141  25 

140  12 

1 40  » 

142  75 

146  » 

Nord-Est  Suisse 

113  87 

113  37 

1 13  75 

112  37 

112  12 

115  75 

Central  Suisse 

» 

)> 

)) 

)) 

)) 

» 

Méridionaux 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

» 1 

Duxer 

240  50 

240  75 

236  75 

238  40 

236  02 

230  50 

Marienbourg 

57  » 

61  37 

60  25 

00  75 

61  12 

63  50 

Ouest  Prussien 

74  25 

78  1)0 

78  37 

78  50 

73  75 

83  62 

Mainzer 

113  12 

114  75 

115  50 

1 15  62 

110  50 

114  12 

Lubecker 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

Vars. -Vienne 

218  » 

222  25 

229  25 

223  75 

223  50 

22S  » 

Sud-Ouest  Russe 

76  12 

76  87 

78  12 

77  87 

77  37 

78  25 

Banques 

Crédit 

170  25 

172  87 

170  50 

169  50 

171)  87 

171  « 

Disconto 

188  » 

11)3  25 

193  25 

191  75 

193  « 

195  25 

Darmstadt-Bank 

134  37 

138  25 

138  » 

138  75 

140  40 

144  12 

13S  37 

139  87 

139  62 

139  25 

141  » 

144  25 

Dresde-Ban  k 

131)  » 

140  25 

140  12 

142  25 

142  25 

147  12 

National-Bank 

Mines  et  diverses 

1 15  25 

116  25 

115  75 

116  75 

117  12 

120  50 

Laura 

107  12 

109  75 

111  12 

109  87 

113  « 

117  12 

Dortmund 

55  62 

56  75 

57  40 

56  12 

57  90 

61  37 

Boehumer 

115  75 

119  62 

120  25 

117  87 

122  50 

126  12 

Oelsenkirch 

129  a 

121)  1)0 

131  90 

131  90 

134  62 

139  25 

Hibernia 

114  50 

114  » 

115  25 

114  87 

116  » 

120  75 

Ilarpener 

142  >. 

1 43  50 

142  90 

144  12 

148  90 

Dynamite  Trust 

134  75 

135  25 

141  87 

141  62 

141  » 

144  » 

Nordd  Lloyd 

1)8  37 

101  n 

106  25 

104  90 

105  75 

108  75 

Allgem.  Electr 

))  . 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

Changes 

Paris  8 jours 

81  15 

81  15 

SI  10 

81  10 

81  » 

81  » 

Londres  — 

20  41 

20  42 

20  42 

20  40 

20  42 

20  39 

Vienne  — 

170  20 

170  60 

170  50 

170  55 

170  45 

170  70 

Pétersbourg  3 semaines 

207  10 

210  10 

215  10 

213  60 

204  25 

215  70 

Roubles  comptant 

208  10 

211  » 

214  40 

214  75 

214  » 

216  25 

— lin  courant 

208  25 

211  25 

214  75 

215  » 

214  » 

217  )> 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  28  mai  1892. 

Nous  sommes  toujours  dans  une  période  de  hausse 
sur  les  causes,  de  laquelle  je  me  suis  déjà  étendu  dans 
mes  derniers  courriers;  la  hausse  a pris  cette  semaine 
des  proportions  considérables,  et  les  vendeurs  à décou- 
vert sont  aux  abois.  Le  mouvement  s’étend  à toutes 
les  catégories  de  valeurs,  à une  exception  près,  celle 
des  fonds  d’Etat  allemands,  qui  restent  au-dessous  des 
cours  de  la  semaine  dernière  Les  rentes  allemandes 
étant  des  valeurs  de  placement,  cette  circonstance 
prouve  que  le  mouvement  ascensionnel  est  dû  surtout 
à des  spéculations  molivées  par  la  grande  abondance 
de  l’argent,  qui  a inspiré  la  confiance  dans  la  hausse  : 
mais  l’épargne  n’en  reste  pas  moins  éloignée  de  la 
Bourse. 

Les  fonds  russes  sont  en  très  bonne  tenue;  la  con- 
firmation du  voyage  du  Tsar  à Berlin  est  pour  quelque 
chose  dans  ce  résultat;  on  espère  que  l’enlrevue  des 
deux  empereurs  aura  une  iniluence  favorable  sur  les 
relations  commerciales  îles  deux  pays.  Les  roubles 
présentent  une  hausse  rapide,  les  difficultés  causées 
par  la  disette  de  l’hiver  dernier,  s’atténuant  de  plus  en 
plus;  l’abaissement  du  taux  de  l’escompte  de  la  Ban- 
que de  Russie  a contribué  également  à raffermir  le 
marché  des  roubles. 

Les  séances  de  mercredi  et  de  jeudi,  de  la  Chambre 
italienne  ont  exercé  une  influence  déprimante  sur  les 
fonds  italiens.  Les  valeurs  de  Banques  et  industrielles 
sont  en  excellente  tenue.  Le  marché  des  actions  mi- 
nières est  moins  favorisé,  car  les  mines  de  Harpen  se 
trouvent  dans  une  situation  très  mauvaise,  et  il  y a un 
grand  nombre  de  réalisations  sur  ces  valeurs,  qui  de- 
puis longtemps  étaient  restées  à des  cours  inférieurs. 
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ANGLETERRE 

Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d’IRLANDE  et  BANQUES  d’ÉCOSSE  (Voir  p*age  609). 


LA  SITUATION 


Londres,  28  mai  1892. 

Nous  avons  eu  le  grand  débat  sur  le  local  govern- 
menl  pour  l'Irlande;  M.  Gladstone  et  M.  Balfour  ont 
parlé  et  cette  intervention  des  chefs  des  deux  par  lis  en 
lutte  a donné  à la  discussion  un  intérêt  que  jusqu’ici 
idle  n’avait  pas;  les  conservateurs  ont  che  ché,  mais  en 
vain,  à faire  expliquer  M.  Glads.one  sur  son  projet  de 
home  rule;  ce  dernier  a réussi  à faire  accepter  par  M. 
Balfour  les  termes  du  discours  de  lord  Salisbury  à la 
Primrose  League  ; on  comprend  dés  lors  le  relentisso- 
ment  qu’a  pris  aussitôt  ce  débatetl’influence  qu’il  pourra 
avoir  sur  les  élections  dont  la  date  approche. 

Est-il  nécessaire  de  dire  que  la  Chambre  a voté  après 
cette  discussion,  à une  majorité  de  82  voix,  le  projet  de 
/oral  government.  Ce  résultat  était  prévu,  la  majorité 
a dû  obéir  à son  chef  et,  comme  la  discussion  des  ar- 
ticles ne  pourra  être  menée  à bonne  fin,  les  conserva- 
teurs se  sont  peu  engagés,  en  acceptant  le  projet.  L’in- 
térêt du  débat  n'était  pas  d'ailleurs  dans  le  résultat  du 
vote,  mais  dans  la  discussion  quia  permis  à M.  Balfour 
et  à M.  Gladstone  d'affirmer  leur  attitude  dans  la  ques- 
tion irlandaise. 

M.  Gladstone  a prononcé  une  harangue  pleine  d’élo- 
quence que  l'on  peut  comparer  à ses  inspirations  des 
meilleurs  jours;  il  a démontré  que  cette  loi  de  décen- 
trais ation  adm  nistrative  plaçait  l’Irlande  sur  un  pied 
d’inégalité  avec  l'Angleterre  et  l’Ecosse  et  que  les  quel- 
ques libertés  que  l’on  accorde  aux  Irlandais  sont  en- 
tourées de  restrictions  que  l’on  doit  repousser. 

Le  chancelier  de  l’Echiquier  avait  déclaré  formelle- 
ment, a-t.-il  dit,  que  le  Gouvernement  se  proposait  de 
donner,  à quelques  différences  près,  la  même  forme  de 
gouvernement  à l’Irlande  qu’à  l’Angleterre  et  à l’Ecosse. 

Qu’est-il  résulté  de  ces  promesses?  Un  bill  qui 
respire  d’un  bout  à l’autre  l’iniquité  et  établit  l’infério- 
rité de  l'Irlande  vis-à-vis  de  l’Ecosse  et  de  l’Angleterre. 
Si  depuis  des  années,  l’Irlande  souffre  et  pâtit,  ce  n’est 
pas  pour  en  arriver  à ce  gouvernement  local  que  le  ca- 
binet conservateur  veut  bien  lui  offrir. 

11  est  vrai  que  le  président  du  Conseil  n’a  pas  oublié 
de  dire  aux  Irlandais  que  leur  persistance  à atteindre  le 
but  qui  leur  est  cher  aura  pour  conséquence  la  guerre 
civile.  Le  Premier  n’a  pas  même  hésité  à laisser  voir 
qu’il  jiousserait  à ce  dénouement. 

Cette  partie  du  discours  du  vénérable  chef  des  libé- 
raux a amené  la  réplique  de  M.  Balfour.  Le  neveu  de 
Lord  Salisbury  a déployé,  il  faut  le  reconnaître,  une 
réelle  éloquence  pour  soutenir  une  mauvaise  cause;  il 
a établi  que  l’égalité  promise  à l’Irlande  ne  signifiait 
pas  l’identité,  et  son  argumentation  a été  basée  sur  ce 
jeu  de  mots,  aussi  ne  le  suivrons-nous  pas  dans  tout 
son  développement,  nous  avons  hâte  d’arriver  au  point 
capital  du  discours,  à l’adhésion  donnée  aux  paroles  de 
Lord  Salisbury  approuvant  la  rébellion  possible  de  la 
minorit;  protestante  de  l’Irlande,  le  jour  où  ce  pays 
aurait  un  Parlement  autonome. 

D’après  M.  Balfour,  lord  Salisbury  n’aurait  pas  en- 
couragé l’insurrection,  mais  aurait  fait  prévoir  la  guerre 
civile  le  jour  de  l’établissement  du  home  rule  en  Ir- 
lande. Il  a admis,  cependant  que  le  Premier  avait  ajouté  : 
« El  si  la  province  protestante  d’Ulster  s’insurge,  l’in- 
tervention des  troupes  anglaises,  pour  réprimer  sa  ré- 
bellion, serait  un  outrage  qui  déchirerait  la  Société  en 
deux.  » 

On  ne  saurait  mieux  absoudre  à l’avance  toutes  les 
tentatives  de  rébellion  que  la  minorité  d’Ulster  pourrait 
se  permettre  ; et  celte  adhésion  du  Gouvernement  pour- 
rait bien  avoir  ses  conséquences  lors  des  prochaines 
élections. 


La  question  irlandaise  se  trouve  donc  ainsi  posée  ! 
Le  pays  va  avoir  à choisir  entre  deux  guerres  civiles  ; 
l’une  fomentée  par  la  minorité  irlandaise,  l’autre  fomen- 
tée par  la  majorité  contre  un  petit  nombre  de  récalci- 
trants et  les  électeurs  d’un  pays  dont  l’Irlande  n’a  ja- 
mais subi  le  joug. 

En  somme,  après  ce  long  débat,  les  choses  nous  pa- 
raissent rester  dans  la  même  situation  et  les  discours 
des  chefs  des  deux  partis  ne  modifieront  pas  beaucoup 
les  sentiments  des  électeurs  ; les  déclarations  deM.  Bal- 
four, si  elles  satisfont  les  conservateurs  sont  peu  faites 
pour  attirer  les  hésitants;  d’autre  part,  l’influence  qu’au- 
rait pu  avoir  la  harangue  enflammée  de  M.  Gladstone 
sera  atténuée  parle  silence  qu’il  a cru  devoir  garder  sur 
son  projet  de  home  rule  , silence  dont  les  conservateurs 
ne  manqueront  pas  de  se  servir.  Que  l’on  soit  sans 
crainte  cependant  sur  l’issue  finale,  M.  Gladstone  ne  se 
taira  pas  toujours,  il  se  réserve  actuellement  pour  la 
g^ndc  lutte  dont  on  est  de  plus  en  plus  certain  qu’il 
ortira  victorieux. 
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Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billots  créés 


Liv.  st. 
40.iS2.905 


Total 40.852.905 


ACTIF 


Dette  fixe  de  l’Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total 


Liv.  st. 
11.015.100' 
5.434.900 

24.402.905 

40.352.905 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social.... 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3,109.097 

Trésor  et  administra- 
tion publique 6.577.94  4 

Comptes  particuliers..  30i.336.91O 
Billets  à sept  jours, etc.  189.220 
Total 54.766.177 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) 11.256.001 

Portefeuille  et  avance»  26.91 1 .652 

Billets  en  réserve 15. 322. 735 

Or  ef  argent  monnayés  1 .275.789 


Total 54.766.177 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  si.) 


DATE 

-0) 

S I 

l-l 

s 

5 

Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  a7jours)| 

£ 

g 

•S 

Dispon.  riudep.1 

des  opérations 

de  Banque  1 

RÉSERVE 

Proportion  de  ! 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

Peso" 

24.860 

10 

24.590 

37.786 

39.265 

16.720 

44 

0/0 

24.978 

)) 

25.013 

38.486 

40.562 

16.416 

42 

3 

<)  . » 

25.292 

„ 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

» 

If)  » ... 

25.621 

38 

24.654 

38.115 

39. 162 

17.417 

45 

» 

23  » 

25.692 

)) 

24.702 

39.654 

40.677 

17.41) 

43 

» 

30  » 

25.902 

)) 

25.540 

41.422 

43.040 

16.812 

40 

» 

6 Avril 

25.083 

» 

28.089 

38.191 

40.590 

15.449 

41) 

» 

13  » 

24.336 

» 

26.249 

34.770 

38.105 

14.536 

41 

2!4 

20  » 

24.409 

n 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

27  » 

24.538 

» 

25.724 

35.529 

38.055 

15.204 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

» 

25.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

» 

Il  » 

24.657 

» 

25.691 

35.738 

38.156 

15.417 

42 

» 

18  Mai 

25.190 

» 

25.592 

36.673 

38.488 

10.048 

42 

)> 

25  

25.678 

» 

25.530 

30.914 

38.167 

16.598 

44 

» 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  19  au  25  mai  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

— Quantit. 

£ 

Nature  1 

Provenance 

Quantit. 

£ 

Nature 

Destinât. 

19  mai.  10.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

20  mai.  » 

» 

» 

» 

» 

» 

21  mai.  175.000 

Souv. 

Australie 

» 

)) 

» 

» mai.  3.000 

Dollars 

Achat 

n 

» 

» 

23  mai.  10.000 

Barres 

» 

» 

)) 

n 

24  mai.  36.000 

» 

» 

» 

>* 

a 

25  mai.  13.000 
Total  247.000 

Excédent 

» » 

» 

des  Entrées  £ 247.000 

R 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN  — Angleterre 


626 


Le  baromètre  du  créait.  — Les  variations  du  cours 
des  Consolidés  peuvent  servir  d’indication  pour  la 
direction  probable  que  prendront  les  affaires.  Voici  une 
table  des  cours  les  plus  hauts  et  les  plus  bas  depuis 
1888,  on  y voit  combien  cette  constatation  est  l'ondée. 

Plus  liant  cours.  Plus  bas  cours. 


1888... 

102 

Mars. 

95  1/2 

Décembre 

1889.. 

99 

3/8 

Janvier. 

96  1/2 

Septembre. 

1890 . . 

. 98 

3/4 

Mai 

93  3/8 

Novembre. 

1891 . . 

97 

1/2 

Janvier. 

94  3/8 

Juin. 

1892.. 

. 98 

Mai. 

95  1/4 

Janvier. 

Au  printemps  de  1888,  époque  où  fut  annoncé  leur  con- 
version définitive,  les  Consolidés  ont  atteint  le  cours  de 
102,  et,  à la  fin  de  l'année,  ils  étaient  tombés  à 95  1/2, 
soit  une  baisse  de  G 1/2;  le  marché  ayant  été  affecté  par 
la  conversion,  on  ne  pouvait  considérer  ce  mouvement 
comme,  normal  et  on  n’aurait  pu  en  dégager  une  indi- 
cation pour  l’avenir.  En  1889,  la  situation  du  commerce 
fut  exceptionnellement  bonne,  la  confiance  revint  : au 
commencement  de  l’année,  les  Consolidés  furent  à 993/8 
et  leur  cours  le  plus  bas  fut  96  1/2,  en  septembre. 

11  y eut  donc  dans  le  courant  de  l’année  une  baisse 
d’environ  3 points;  cette  baisse futdue principalement  à 
des  mouvements  dans  le  marché  monétaire  ; quand  l’ar- 
gent est  rare  et  demandé,  les  banques  vendent  na  turelle- 
ment des  Consolidés,  elles  achètent  en  cas  contraire.  En 

1890,  les  consolidés  atteignent  98  3/4  en  mai;  aussitôt 
après,  la  situation  s'aggra  ve;  à fin  juin,  une  révolution  se 
déclare  à.  Buenos-Ayres  et,  aussitôt  après  on  commença 
à appréhender  un  crise  à Londres.  Les  capitalistes  ven- 
daient leurs  bonnes  valeurs,  les  uns  pour  satisfaire  à 
leurs  engagements,  les  autres  pour  augmenter  leurs 
ressources,  en  novembre  le  prix  des  Consolidés  tomba  à 
93  3/8,  il  y eut  par  conséquent  une  baisse  de  5 3/8.  En 

1891,  leur  plus  haut  cours  fut  en  janvier  : 97  1/2  et  leur 
plus  bas  en  juin  : 94  3/8.  Le  malaise  fut  provoqué  par 
les  difficultés  survenues  entre  MM.  Rothschild  et  le 
gouvernement  russe.  Pendant  ce  mois  les  Conso- 
lidés ont  atteint  le  cours  de  98. 

Par  tous  ces  chiffres  ont  peut  constater  ce  fait  : que 
dans  les  conditions  ordinaires  le  cours  des  Consolidés 
est  plus  élevé  pendant  la  première  partie  de  l’année  que 
pendant  la  seconde.  Quand  il  tombe  au-dessous  de  94, 
on  peut  conclure  que  le  crédit  est  atteint  et  que  les  ca- 
pitalistes se  précautionnent  pour  de  sérieux  besoins  ; 
quand  le  cours  dépasse  97,  on  peut  penser  que,  dans 
l’opinion  des  gros  capitalistes,  tout  danger  a été  écarté 
et  que  la  situation  est  satisfaisante.  Au-dessus  de  98, 
on  peut  dire  que  la  confiance  est  complètement  re- 
venue. Leprix  des  Consolidés  est  ordinairement  fixé  par 
les  achats  du  Sinking  fund,  qui  sont  plus  importants 
pendant  la  première  partie  de  l’année  et  notamment  en 
avril  et  en  mai,  ensuite  par  les  achats  des  banques, 
des  Compagnies  d’assurances  et  des  gros  capitalistes,  ces 
derniers,  dans  les  moments  de  trouble,  conservent  de 
fortes  réserves  et  peu  de  Consolidés,  ils  font  l’opération 
contraire  quand  renaît  la  confiance.  Si  cependant  les 
affaires  industrielles  redeviennent  nombreuses,  et  que, 
par  conséquent,  il  y ait  de  fortes  demandes  d’argent, 
les  gros  capitalistes  préfèrent  employer  leurs  capi- 
taux sur  le  marché  monétaire  et  vendre  leurs  Consoli- 
dés: c’est  une  des  raisons  pour  lesquelles  les  cours  de 
ces  derniers  sont  plus  élevés  au  commencement  de 
l’année. 

La  présente  hausse  indique  que  la  confiance  est  reve- 
nue et  que  l’amélioration  doit  durer.  Le  commerce  est 
en  baisse,  nous  en  convenons,  et  les  affaires  industriel- 
les presque  milles;  les  gros  capitalistes  ne  peuvent  pas, 
par  conséquent,  employer  leurs  fonds  sur  le  marché  de 
l’escompte  ou  en  prêts  d’argent  aux  spéculateurs,  ils 
achètent  des  Consolidés  ; cette  abondance  des  placements 
ramène  peu  à peu  les  affaires  nouvelles,  c’est  la  pre- 
mière période  de  la  reprise. 


La  Fonte  Cleveland.  — La  grève  des  mineurs  du 
Durham  a eu  pour  cette  industrie  des  conséquences 


dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  avril,  la  situation  a 
encore  empiré. 

Rendant  ce  mois,  quatre  hauts-fourneaux  seulement 
ont  été  en  activité,  tandis  qu’en  avril  1891,  on  en 
comptait  91;  la  fabrication  du  mois  n’a  atteint  que 
12.090  tonnes  au  lieu  de  222.000  pendant  le  même 
mois  en  1891.  Le  stock  total  est  aujourd’hui  de  168.000 
tonnes,  il  était  de  271.000  tonnes  il  y a un  an.  de  391.000 
tonnes  en  1889  et  de  586.000  tonnes  en  1888.  Voici  le 
tableau  de  la  fabrication,  des  embarquements  et  de 
la  consommation  en  Angleterre  de  la  fonte  Cleveland 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  la  présente  année, 
comparés  à ceux  des  années  précédentes  : 


Annqes  Fabrication  Embarq.  Consoin. 

fonte  hématite  — — 

1888  462.385  390.285  298.196  605.664 

1889  499.413  404.307  319.654  665.416 

1890  505.564  432.326  219.530  703.148 

1891  493.805  396.532  260.715  614.083 

1892  294.194  242.736  207.732  423.918 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  19  au  25  mai  1892 


Jeudi  19  mai £ 10.574.000 

Vendredi  20  mai 15.645.000 

Samedi  21  mai 17.053.000 


Lundi  23  mai £ 18.434.000 

Mardi  24  mai 14.628.000 

Mercredi  25  mai 16.982.000 

Total £ 99.316.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 106.215.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  9 au  15  mai  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  e 

xploités 

Recettes  dt*  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794  K 

794% 

£66.203 

£63.712 

Glascow  and  South- Western. . 

384 

317% 

25.380 

24.373 

Great  Eas  ern 

1.143 ^ 

1.138*4 

73.444 

67.616 

994 

990 

78.613 

73.910 

Great  Northern  of  Irelnnd.. . . 

487 

487 

13.717 

13.681 

Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

522 

522 

15.713 

15.951 

Great  Western 

2.481  >4 

2.481*4 

136.040 

166.670 

Lancashire  ami  Yorkshire 

527 

524*4 

81.948 

110.354 

London  and  Brighton 

476% 

47634 

41.374 

45.080 

London  and  Chatham 

180)4 

180% 

25.650 

26.612 

London  and  North- Western  . . 

1.889)4 

1.876 

213.632 

203.979 

London  and  South-Western  . . 

881 

880 

60.710 

60.179 

London  and  Tilbury 

68 

68 

3.819 

4.151 

Manchester,  Sheffield  and  Line. 

301  % 

294  % 

52.161 

48.087 

Metropolitan 

35  g; 

35*4 

14.040 

14.107 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.477 

8.094 

Midland 

1.300 g 

1.300*4 

170.153 

153.029 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

441 

441 

9.369 

9.736 

North-British 

1.087 

1.084 

67.393 

63.600 

North-Eastern 

1.578 

1.578 

99.535 

151.296 

North  London 

12 

12 

8.915 

8.236 

North  Staffordshire 

812 

312 

13.893 

16.092 

South-Eastern 

428 

4253/4 

37.877 

39.572 

10.337% 

16.262 

£1.348.033 

£1.388. OSi 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


xr.  •» 

1/  Ci 

Recettes 

Recettes 

DÉSIGNATION 

S 00 

dulcravr. 
1892  au 

duleravr. 
1891  au 

du  17  ao 
23  mai 

des  chapitres 

■i£= 

du  15  au 
21  mai 

21  mai  92 

23  mai  91 

1S92 

1891 

Douanes 

» 

2.754 

2.892 

348 

283 

Contributions  indir. . 

» 

3.638 

3.781 

739 

723 

2.222 

2.027 

220 

lis 

Land  tax  ctHouse  duty 

» 

295 

310 

25 

20 

Impôt  sur  le  revenu. 

» 

1.620 

1.882 

102 

112 

» 

1.080 

1.200 

100 

90 

» 

260 

Terres  de  la  couronne 

» 

50 

50 

)> 

»> 

Int.desact.canalSuez 

» 

» 

)> 

» 

» 

» 

631 

401 

67 

67 

Recettes  totales 

» 

12.550  • 

12.891 

1.601 

1.413 

)> 

13.438 

îz.oiy 

440 

507 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

22a  vr. 

29avr. 

6mai 

13  mai 

ïOA 
iü  mai 

27  mai 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3 i 0/0. 

96  37 

96  69 

97  12 

97  87 

97  50 

97  69 

Rupee  4 0/0 

07  75 

68  12 

68  12 

69  25 

69  37 

69  25 

Brésil  4 0/0 

54  50 

55  25 

56  » 

58  50 

60  75 

61  75 

Argentine  5 0/0 

00  75 

08  )) 

6!)  25 

73  » 

72  » 

73  75 

Géaulas  i* 

8 87 

8 75 

8 87 

9 37 

9 62 

9 50 

— E 

23  75 

24  » 

27  75 

27  75 

26  23 

27  12 

Mexicain  0 0/0 

82  37 

83  50 

83  25 

85  50 

SU  23 

85  75 

Turc  I 

48  » 

49  50 

50  75 

51  25 

50  25 

50  75 

— 11 

28  » 

28  75 

29  25 

28  75 

28  50 

28  25 

— IV 

19  50 

19  69 

20  06 

20  56 

20  44 

20  31 

Egypte  Unifiée 

97  25 

97  75 

90  75 

96  62 

96  62 

96  25 

Grec  Monopole 

57  » 

56  » 

58  50 

59  50 

62  75 

65  » 

Italien  5 0/0 

SS  25 

88  69 

89  25 

90  22 

90  87 

90  37 

Russe  4 0/0 

93  25 

93  87 

95  12 

95  62 

96  23 

96  87 

Portugais  0 0/0 

26  25 

27  12 

28  62 

29  » 

29  73 

28  25 

Espagne  Ext.  4 0 0 

57  62 

59  37 

59  87 

62  31 

64  56 

65  75 

Français  4 1/2  0 0 

105  » 

105  » 

105  50 

106  n 

104  50 

104  50 

— 3 0/0 

96  25 

96  » 

96  50 

97  » 

97  23 

97  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 » 

7 » 

6 75 

6 75 

6 75 

Suez 

112  » 

m » 

110  1> 

109  » 

110  » 

111  50 

Lombards 

8 37 

8 37 

8 37 

8 37 

8 75 

8 37 

Banque  Ottomane 

Rio  Tinto  

12  » 

12  25 

12  69 

13  25 

13  19 

13  25 

15  56 

16  12 

16  06 

16  62 

17  37 

16  75 

Brighton  A 

151  87 

152  50 

153  » 

154  75 

153  87 

157  25 

North  Brit.  ord 

41  25 

40  25 

40  » 

41  12 

40  37 

41  75 

Pérou  ord 

12  75 

12  75 

12  75 

11  50 

11  87 

11  87 

— préf. 

37  75 

37  50 

37  50 

35  37 

37  25 

37  75 

— debs 

84  25 

84  75 

84  50 

85  » 

83  25 

83  50 

Chemins  Amér.cains 

Atchison  Incom.  Bds 

60  37 

55  75 

55  75 

57  37 

))  )) 

58  75 

— actions 

37  25 

3o  3 / 

35  37 

33  50 

34  12 

34  75 

Canada  Pacific 

91  25 

90  » 

90  » 

92  25 

91  » 

91  50 

Eries 

31  37 

30  50 

30  56 

31  12 

29  50 

28  37 

Denver  préf 

53  25 

52  12 

52  37 

53  50 

51  50 

52  » 

Milwaukee 

80  62 

79  75 

79  87 

80  50 

79  37 

79  75 

Louisville 

77  » 

70  75 

76  S7 

78  12 

77  50 

77  30 

49  » 

48  37 

48  12 

48  25 

47  25 
79  » 

47  50 
79  » 

Rea  ling  Inc.  Bds 

77  25 

77  50 

77  50 

» » 

Union  Pacific 

46  87 

44  25 

40  87 

41  37 

Mexican  ord 

27  12 

24  75 

24  75 

24  62 

24  37 

22  S7 

Mines 

De  Beers 

13  62 

13  02 

13  50 

13  37 

13  50 

13  75 

City 

Crown  Reef 

5 37 

5 25 

5 25 

5 31 

5 81 

5 87 

6 SI 

7 25 

7 12 

6 94 

7 19 

7 25 

Geldenhuis 

3 75 

3 50 

3 31 

3 56 

3 09 

3 62 

Impers 

1 87 

1 S7 

1 75 

1 6!) 

2 12 

2 12 

Ranglaagte 

3 12 

2 19 

3 » 

2 87 

2 94 

3 » 

Simmer 

3 37 

3 50 

3 37 

3 37 

3 81 

3 87 

3 31 

3 37 

3 37 

3 25 

3 37 

3 44 

Occana 

3 S7 

3 75 

3 62 

3 87 

3 12 

3 62 

Argent  en  barres 

40  06 

39  75 

39  69 

40  25 

40  25 

40  06 

Change  sur  Paris 

25  32 

25  33 

25  32 

25  30 

25  28 

25  28 

Escompte  de  la  Banque 

2 50 

2 » 

2 » 

2 » 

2 » 

2 » 

Escompte  hors  banque 

1 12 

1 12 

1 » 

0 87 

0 87 

0 87 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  128  mai. 

Toujours  la  môme  abondance  d’argent  sur  le  marché 
monétaire  et  la  même  absence  de  demandes;  l'amélio- 
ration signalée  dans  le  marché  de  l’argent  persiste  pour 
la  même  cause  : la  prochaine  réunion  de  la  Conférence 
monétaire. 

La  situation  en  Stock-Exchange  n’a  pas  subi  îmri  plus 
de  changement;  ce  sont  tou  jours  les  bonnes  dispo-itioris 
qui  prévalent,  la  fermeté  des  places  du  continent  a son 
écho  sur  le  marché  et  les  transactions  en  bénéficient  ; 
on  doit  cependant  remarquer  que  le  public  e>t  assez 
rebelle  aux  allaites  ; les  valeurs  de  placements  sont 
recherchées,  mais  le  reste  de  la  cote  intéresse  surtout  la 
spéculation.  Comme  celle-ci  suit  toujours  le  mouvement 
de  hausse  dirigé  par  Paris,  c’est  sur  les  valeurs  inter- 
nationales que  se  porte  surtout  l'animation  du  marché. 
Les  bai-siers  profitent  de  ce  mouvement  pour  seracheler 
et  la  liquidation  nousmontrequeles  positionsà  labaisse 
ont  diminué  beaucoup  d’importance. 

Les  variations  subies  par  les  valeurs  internationales 
sont  les  mômes  que  celles  relevées  sur  le  marché  de 
Paris,  elles  se  sont  produites  pour  les  mêmes  causes;  il 
est  par  conséquent  inutile  de  les  signaler.  Les  Brési- 
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liens  sont  faibles  sur  des  bruits  de  trouble;  les  Argen 
tins  ont  été  affectés  un  moment  par  la  hausse  de  la 
prime  sur  l'or  n Buenos-Ayres,  [mis  ont  progressé  sur 
des  nouvelles  officielles,  annonçant  la  situation  politi- 
que et  financière  comme  favorable. 

New-York  étant  plus  ferme  sur  les  Chemins  améri- 
cains, une  amélioration  se  produit  sur  toute  la  liste, 
l’Atchison  surtout  en  bénéficie.  Les  Mexican  Rails,  un 
peu  mieux  tenus  aujourd’hui,  ont  subi,  au  commence- 
ment de  la  semaine,  une  forte  bais  e à cau->e  de  la  di- 
minution des  recettes,  qui  a atteint  le  chiffre  inusité  de 
5.200  dollars. 

Signalons  de  nombreuses  variations  sur  le  Rio,  affecté 
d’abord  par  des  ventes  locales  opérées  pour  le  compte 
d'une  maison  dont  les  achats  avaient  été.  dernièrement 
remarqués,  puis  en  amélioration  sur  la  meilleure  tenue 
du  marché  du  cuivre.  Nous  ne  saurions  trop,  à proposde 
cette  valeur,  attirer  l’attention  sur  un  article  publié  ré- 
cemment par  Y Economiste  Européen",  il  n’y  arien  à 
changer  à ce  qui  a été  dit  alors. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  003) 


LA  SITUATION 


Vienne,  26  mai  1892. 

Les  trois  premiers  jours  de  la  semaine  parlementaire 
ont  été  consacrés  à la  discussion  des  projets  relatifs  à 
la  Valula ; plusieurs  orateurs  ont  combattu  les  idées  de 
M.  Steinbach  et  l’un  d’eux,  le  député  antisémite  Lueger, 
a été  rappelé  à l'ordre;  pour  avoirdit  que  «l’adoption  de 
l’étalon  d’or,  réclamé  par  les  ennemis  fie  l’Autriche, 
et  surtout  par  la  Hongrie,  constituerait  un  acte  arbi- 
traire et  criminel  ».G*  s débats  comme  bien  vous  pensez, 
sont  l’objet  d interminables  commentaires  dans  la  presse 
locale:  d’après  la  Neue  freie  presse  la  discussion  aurait 
été  humiliante  pour  le  Parlement,  « en  ce  sens  que  les 
libéraux  semblent  se  désintéresser  d’une  œuvre  aussi 
grandiose.  » 

Le  Frenclenbla.il  insiste  sur  les  éclaircissements  four- 
nis par  le  ministre  des  finances  dans  les  différents 
clubs  de  la  Chambre,  éclaircissements  qui  ont,  dit-il, 
prouvé  à l’évidence  à tout  homme  rélléchi  la  nécessité 
de  l'introduction  de  l’étalon  d’or.  Ce  journal  approuve 
complètement  les  Polonais  d’avoir  proclamé  par  l’or- 
gane de  M.  Jaworski.  leur  ralliement  à la  régularisation 
de  la  valida  et  à l’introduction  de  l'étalon  d’or,  mais 
sous  certaines  lé-erves  capitales,  telles  que  : le  maintien 
de  l’équilibre  budgétaire,  la  réalisation  de  dégrève- 
ments en  matière  d’impôts,  et  l’attente  d'un  moment 
favorable  pour  la  reprise  des  paiements  au  comptant. 

Enfin,  pour  me  limiter  aux  principales  citaiions,  le 
Taghlalt  trouve  singulier  qu’au  sein  des  grands 
parti  s poli  tiques,  comme  l'union  des  gauches  allemandes, 
le  club  des  conservateurs,  le  parti  national  allemand 
et  même  le  parti  jeune  tchèque,  il  ne  se,  soit  trouvé 
personne  pour  prendre  la  parole.  Aussi,  conclut  le 
Tagblatt,  la  discussion  a-t-elle  été  soutenue  presque 
exclusivement  par  des  Slaves  du  Sud  et  des  antisémites. 

Mais  il  est  dans  les  mœurs  parlementaires  de  Vienne 
de  préparer  ou  même  de  continuer  dans  les  cercles  po- 
liti  |ues  les  travaux  soumis  aux  Chambres;  nous  avons 
vu,  tout  récemment,  le  ministre  des  finances  se  livrer, 
dans  ces  clubs,  à une  propagande  très  active  en  faveur 
de  ses  idées  et  voici  que  M.  de  Plener  vient,  à son  tour, 
de  se  prononcer  dans  une  réunion  fies  gauches  alle- 
mandes. Le  chef  de  la  gauche  s’est  déclaré  partisan  de 
l’abolition  dps  coupures  de  p ipier,  pour  parvenir  à une 
stab  I i té  dans  les  valeurs  que  l’orateur  considère  comme 
un  « devoir  patriotique  ».  Tout  en  réservant  ses  idées 
sur  les  voies  et  moyens  de  réglement,  M.  de  Plener  a 
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assuré,  en  principe,  le  gouvernement  de  son  appui  et 
de  celui  de  ses  amis. 

Hier,  M.  Steinbach.  est  revenu  à la  rescousse  au 
Reichsrath,  cherchant  à démontrer  la  nécessité  de 
maintenir  la  fixation  du  rapport  entre  l’ancien  et  le 
nouveau  tlorin. 

« Bien  qu’il  n’y  ait  pas  la  moindre  raison,  a ajouté 
le  Ministre,  de  craindre  une  période  de  contlits,  je  suis 
obligé  de  faire  remarquer  qu’en  cas  de  guerre  la  ques- 
tion de  la  hausse  de  l’or  n’aurait  aucune  signification, 
car  à cette  époque  on  mettra  en  œuvre  de  si  grands 
moyens  militaires  et  financiers  qu’il  n’y  a pas  aujour- 
d’hui d’Etat  qui  puisse,  à ce  moment-là,  se  faire  une  idée 
exacte  de  sa  situation  financière  ». 

Comme  conclusion,  sur  la  proposition  de  M.  Jaworski, 
les  projets  relatifs  à la  réforme  monétaire  ont  été 
renvoyés  à une  commission  spéciale  de  48  membres 
nommés  par  la  Chambre. 

On  sait,  dès  à prient,  que  la  Commission  adoptera 
les  projets,  mais  la  discussion  générale  permettra- 
t-elle  au  gouvernement,  ainsi  qu’il  en  a le  désir, 
d’inaugurer,  dés  le  1er  juillet,  le  nouveau  système 
monétaire,  ou  bien  la  date  se  trouvera-t-elle,  confor- 
mément à l’opinion  fie  beaucoup  de  personnes,  re- 
culée jusqu’en  ai  tomne?  Ce  sont  là  autant  de  ques- 
tions auxquelles  on  ne  peut  répondre  aujourd’hui, 
car  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  que  l’opinion  publi- 
que continue  à discuier  avec  une  grande  ardeur  sur  les 
projets  de  loi.  Les  uns  s’étonnent  de  ce  que  la  date  où 
devront  être  repris  les  paiements  en  espèces  ne  soit 
pas  encore  fixée,  et  ils  en  concluent  qu’il  y aura  une 
période  de  transition  permettant  aux  hommes  d’Etat,  et 
aux  financiers,  d’étudier  les  effets  de  la  nouvelle  mon- 
naie et  de  voir  si  l’organisme  économique  de  la  monar- 
chie austro-hongroise  lui  permettra  de  conserver  son 
or  dans  l’intérieur  fin  pays.  N’est-ce  pas  là,  en  effet,  le 
côté  le  plus  délicat  du  problème  ? Pour  d’autres,  l'indé 
cision,  relativement  à l’époque  où  aura  lieu  la  reprise 
des  paiements  en  espèces,  n’est  pas  sans  soulever  d’assez 
vives  objections.  Toutefois,  en  présence  des  inconvé- 
nients et  des  dangers  auxquels  on  s'exposerait  en 
tranchant,  dés  aujourd’hui,  des  questions  que  l’avenir 
seul  pourra  résoudre,  il  paraît  certain  que  le  gouverne- 
ment ne  reviendra  pas  sur  sa  résolution. 

On  annonce  de  Buda-Pesth  que  les  Roumains  de  Hon- 
grie, qui  persistent  à repousser  le  pacte  de  1867,  se 
disposent  à envoyer  une  délégation  composée  d’un 
millier  de  personnes  pour  présenter  solennellement  un 
mémoire  à l'empereur. 

Ils  exposent,  dans  ce  document,  leurs  plaintes  contre 
l’oppression  dont  ils  sont  victimes,  contre  l’exclusion 
de  la  langue  roumaine  dans  les  écoles  de  l'adminis- 
tration et.  contre  la  répartition  des  circonscriptions 
électorales,  et  font  ressortir  qu'il  n’est  pas  tenu  compte, 
dans  une  proportion  raisonnable,  des  intérêts  des  fieux 
millions  et  demi  de  Roumains  habitant  la  Hongrie. 

En  outre,  à Vienne,  le  club  de  la  gauche  a chargé 
son  bureau  de  protester  auprès  du  comte  Taaffe  contre 
certaines  n esures  administratives  ju’ises  en  Bohême  et 
en  Bukovine. 

Les  délégués  doivent  aussi  se  plaindre,  en  termes 
généraux,  du  peu  d’intluence  que  le  gouvernement 
accordeau  parti  et  de  l’insuffisante  attention  qu’il  prête 
à ses  vœux. 

Mais  ce  sont  là  des  incidents  auxquels  le  comte 
Taaffe  est  habitué;  il  saura,  comme  il  l'a  fait  jusqu’à 
présent,  écarter  ses  doléances. 


Informations  ïtaoiipes  et  Financières 

Les  dettes  de  l’Etat  autrichien  en  1891.  — Dans 
notre  n°  18  p.  565,  nous  avons  donné  la  situation  de  la 
Dette  flot.ta.nte  d’Autriche,  au  36  avril  1862 ; voici  les 
chiffres  de  toutes  les  dettes  de  l’Etat  au  31  décembre 
1891,  relevés  dans  le  rapport  de  la  Commission  du  con 
trôle. 

1°  Dette  générale  de  l’État.  — (a).  Dette  consolidée, 


sans  remboursement:  2 401. 297. 861  fl.;  avec  rembourse- 
ment. 243.112.479  fl.  Total  : 2.704.410.343  fl.  (b  ) Dette 
flottante  (comprenant  les  obligations  hypothécaires  par- 
tielles ) 34.212.652  fl.  Total  de’  ces  deux  chapitres  ; 
2.738.622.995  fl.  (c)  Capital  inscrit  pour  les  pensions  : 
11.959.784  fl.  (d)  Montant  pour  l’annuité  au  Gouverne- 
ment Bavarois  ; 1.750.000  florins.  Total  général  : 
2.752.332.781  florins. 

2°  Dettes  des  divers  pays  représentés  au  Parlement. 
— ( a ) Dette  consolidée,  sans  remboursement  ; 
511.557.200  fl.;  avec  remboursement  540.255.2970.  Total: 
1.051.812.557.  (b)  Dette  flottante  : 3.678.431  fl.  Total  de 
ces  deux  chapitres  : 1.055.490.989  fl.  Service  annuel  des 
intérêts  : 159.704.858  fl.  ; dettes  foncières,  49.266.315  fl., 
emprunt  de  secours  galicien  garanti  20  fl. 

3<>  Dette  flottante  commune  ( billets  d’Etat  ) 
378.844.091  florins. 

En  calculant  sur  un  capital  5 0/0  valeur  autrichienne 
on  trouve,  en  comparaison  avec  les  sommes  de  la  fin 
de  l’année  1890  une  diminution  de  3.354.970  U.  pour  la 
Dette  d’Etat  consolidée  et  de  12.656.461  11.  pour  la  Dette 
flottante.  Par  contre  les  billets  d’Etat  ont  augmenté  de 
8.482.988  fl.  en  atteignant  le  chiffre  de  378.844.091  fl. 
il  résulte  de  ceci  que  la  Dette  flottante  commune  n’a 
diminué  que  de  4.173.473.  Les  ob.igations  foncières,  qui 
atteignent  49.266.315  fl.,  ont  été  réduites  de  7.329.163 
florins. 


Assemblée  générale  de  la  Banque  d’Autriche- 
Hongrie.  — L’assemblée  générale  de  la  Banque  d’Au- 
triche-Hongrie qui  a eu  lieu,  ainsi  que  nous  l’avions 
annoncé,  le  23  mai,  a voté  à l’unanimité  l’article  addi- 
tionnel aux  statuts  exigé  par  l’adoption  de  l’étalon  d’or. 
Elle  a approuvé  les  mesures  prises  parle  conseil  d’ad- 
ministration delà  Banque.  Au  cours  de  cette  assemblée, 
il  a été  rendu  compte  de  l’échange  des  pourparlers  du 
Conseil  avec  les  gouvernements  austro-hongrois.  En  ver 
tu  des  délibérations  antérieures,  la  Banque  s’engage,  tout 
d’abord,  à rembourser,  à toute  époque  et  à présentation, 
dans  ses  sièges  principaux  de  Vienne  et  de  Buda-Pest,  les 
monnaies  d’or  légales  à leur  valeur  nominale  et  les  lin- 
gots d’or  sur  le  pied  de  la  valeur  mon 'taire  légale 
contre  billets  de  Banque.  — A la  condition  que  la 
frappe  de  l’argent  reste  suspendue,  la  Banque  s’engage 
à ne  pi  us  faire  usage  du  droit  que  lui  réserve  ses  Sta- 
tuts, d’acheter  des  lingots  d'argent  sans  approbation  des 
deux  gouvernements.  — En  outre,  le  Conseil  général 
déclare  que  les  lettres  de  change  et  le  stock  d’or  de  la 
Banque  sont  actuellement  calculés  dans  la  comptabilité 
de  cet  établissement  d’après  le  cours  correspondant  au 
rapport  de  1 à 15  1/2.  — Ces  deux  postes  s’élevaient,, 
d’après,  la  situation  du  15  avril  1892,  à 79  50  mil- 
lions de  florins,  dont  54  6 or  et  24  9 divers,  sous  la 
réserve  expresse  que  son  droit  exclusif  et  absolu  de 
propriétés  sur  les  lettres  de  change  et  le  stock  d’or 
restera  intact  en  cas  d'une  plus-value  provenant  d'une 
modification  fies  cours,  jusqu’à  la  décision  définitive 
sur  le  renouvellement  de  son  privilège  actuel,  lequel 
expire  fin  1897.  En  conséquence,  la  Banque  s'oblige  à 
ne  pas  appliquer  cette  plus-value  éventuelle  de  son  or 
et  de  ses  lettres  de  change  à la  contre-valeur  de  ses 
billets,  de  façon  que  la  limite  du  chiffre  de  l’impôt  ne 
soit  pas  déglacé.  La  banque  paie  5 0/0  sur  la  partie 
fie  la  circulation  qui  excède  l'encaisse  de  plus  de 
200  millions  de  11.  — A cet  effet,  la  Banque  inscrira 
les  bénéfices  provenant  de  l’augmentation  des  Cours 
à son  fonds  de  réserve,  on  les  placera  en  lettres  de 
change,  mais  ne  fera  pas  provisoirement  usage  du 
droit  quVlle  a de  faire  figurer  les  lettres  de  change 
dans  son  encaisse  métallique. 

Ces  dispositions  forment  la  teneur  essentielle  des 
modifications  aux  statuts. 


Le  nouveau  Tarif  des  marchandises  sur  les  Che- 
mins d3  l’Etat  autrichien.  — Dans  quelques  jours  le 
Conseil  des  chemins  de  l’Etat  va  se  réunir,  à l’effet  de 
délibérer  sur  les  nouveaux  tarifs  pour  le  transport  des 
marchandises. 

Bien  qu’aucune  communication  officielle  n’ait  été  faite 
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jusqu’à  présent  on  assure, ainsi  que  nous  l’avons  indiqué 
dans  noire  n°  17.  p.  532,  que  les  clauses  principales  du 
projet  consistent  dans  le  déclassement  de  certaines 
marchandises,  la  modification  du  prix  des  transports  à 
petite  distance  et  dans  l’établissement  d’un  droit  de 
manipulation. 

Ces  élévations  doivent,  d’après  les  évaluations  de 
la  Direction  générale  des  Chemins  de  fer,  permettre  de 
regagner  la  moins-value  de  2 1/2  millions  de  florins 
résultant  des  receltes  de  l’année  1891. 

On  a transporté,  en  1891,  46.8  millions  de  quintaux 
métriques  de  lignite  et  16.6  millions  de  houille,  soit, 
au  total,  63  4 millions  de  quintaux  métriques.  Le  tarif 
actuel, qui  est  de  Ü.  0.15  kr.  doit  être  élevé  à fl.  0.18 kr., 
équivalent  à une  augmentation  de  recettes  de  19  mil- 
lions de  florins, 

La  seconde  augmentation  concerne  les  taxes  de  ma- 
nipulation qui,  d après  le  tarif  tu  le»' juillet  1891,  étaient 
de  2 kr.pour  les  petites  et  de  3 kr.  pour  les  grandes  dis- 
tances ; on  doit  les  élever  à 4 kr.  — De  ce  chef,  en 
tenant  compte  du  chiffre  moyen  de  16  millions  de  quin- 
taux métriques,  la  plus-value  des  recettes  serait  de 
160.000  florins. 

Enfin,  certaines  marchandises  classées  dans  la  ca- 
tégorie B,  le  1er  juillet  1891,  seront  réinscrites  dans  la 
catégorie  A,  et  d'autres  portées  sur  le  tableau  C seront 
remises  sur  le  tableau  B;  celte  dernière  modification 
assurerait  un  excèdent  de  recettes  de  2 1/2  millions  de 
florins. 


Assemblée  générale  des  Chemins  de  fer  Busch- 
tehrad  (Bohême).  — L’assemblée  générale  des  action- 
naires de  celte  société,  qui  était  convoquée  pour  le  8 
mai,  avoté  les  résolutionssuivantesconcernantla  répar- 
tition des  bénéfices  nets  : 

Réseau  B : — Fonds  de  réserve  fl.  92.296  (contre  fl. 
81.791  en  1890)  ; Dividende  fl.  21  (fl.  201/2  en  1890)  repré- 
sentant 11.  1.751.400);  Administration  fl.  15.425,  fonds 
de  renouvellement  fl.  240.090  (Réserve  spéciale  des 
mines  de  charbon  fl.  51.500);  Transport  au  réseau  A, 
fl:  107.597,  Report  fl.  94.413. 

Réseau  A.  — Fonds  de  réserve  fl.  54  019.  Dividende 
de  U.  52  1/2  (comme  en  1890)  représentant  fl.  1.074.701s 
— administration  fl.  8.574,  fonds  de  pension  fl.  25.000, 
Réserve  spéciale  des  mines  de  charbon  fl.  51.500.  fond, 
de  renouvellement  fl.  240.000.  Report  fl.  54.774. 

Le  dividende  sera  payé  à partir  du  1er  juin. 


Les  Chemins  de  fer  du  Sud  de  l’Autriche.  — Nous 
extrayons  du  bilan  de  la  Sudbahn  autrichienne  pour 
1891,  les  chiffres  suivants:  Capital  initial,  fl.  641.632.273; 
capital  réalisé,  fl.  619.538.165;  prévisions  de  travaux 
pour  1892,  fl.  813.400.  Recettes  brutes,  fl.  41.056.962 
(1890,  tl.  42.765.316);  frais  généraux,  fl.  16.802.860  (en 
1890,  fl.  16.473.804). 

La  différence  de  U.  24.254.102  se  réduit,  après  dé- 
duction de<  impôts  divers,  à fl.  18.986.252  (en  1890, 
fl.  21.193.255). 

Le  rapport  entre  les  frais  d’exploitation  et  les  recettes 
est  de  40  93  0/0. 


Création  d’une  Ligne  de  navigation  en  Bulgarie 
parla  Compagnie  du  Lloyd  autrichien.  — Une  con- 
vention a été  signée  entre  le  Lloyd  autrichien  et  le  gou- 
vernement de  Sophia,  relativement  à l’établissement 
d’une  ligne  de  navigation  à vapeur  entre  Varna  et  Bur- 
gos.  Le  Lloyd  recevra  une  subvention  de  80,000  franc- 
par  an.  Le  service  sera  bi-hebdomadaire.  La  conven- 
tion a été  conclue  provisoirement  pour  un  an  ; elle  des 
vra  être  ratifiée  par  la,  Sobranié. 


Courrier  de  la  itourse  de  Vienne 


Vienne,  28  mai  1892. 

Toute  la  semaine,  le  marché  a montré  de  la  fermeté, 
sans  grande  animation  cependant.  La  rente-or  a 
gagné  quelques  centimes  ; quant  à la  rente-papier,  dont 


la  conversion  est  la  conséquence  nécessaire  de  la  régu- 
larisati  m de  la  valuta,  elle  reste  invariable  nans  les 
environs  de  96. 

Dans  e compartiment  des  valeurs  de  crédit,  il  n’y  a 
pour  ainsi  dire  pas  de  modifications  ; pourtant,  sur  la 
Banque  Austro-Hongroise,  un  petit  mouvement  de 
hausse  semble  se  dessiner;  en  effet  elle  est  passée  de 
992  à 997.  11  est  difficile  de  prévoir,  dès  à présent,  si 
elle  gagnera  ou  perdra  à la  réforme  monétaire  ; dans 
tous  les  cas,  le  retrait  du  papier  d'Etat  est  de  nature  à 
développer  sa  circulation  et  à augmenter  l’influence 
dont  elle  jouit  très  ligitimement. 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  des  Chemins 
de  fer  d’Etat  Austro-Hongrois  a lieu  le  25  courant  ; 
j’en  analyserai  le  contenu.  Cette  valeur  est  en  voie  de 
progrès,  mais  je  n’en  dirai  pas  autant  des  Lombards, 
(Sudbahn)  qui  ne  peut  arriver  à distribuer  un  divi- 
dende convenable. 

Il  court,  en  Bourse,  des  bruits  assez  contradictoires 
relativement  à ces  Sociétés  : il  était  question  de  renon- 
cer à la  cote  de  Paris,  considérée  comme  trop  onéreuse. 
Cette  nouvelle  ne  se  confirme  pas  et,  en  ce  qui  concerne 
le  Slaatsbahn,  elle  a été  démentie  par  le  Président,  M. 
de  Taussig.  Il  est  question  aussi  d’éliminer  l’influence 
française  au  profit  de  l’influence  allemande.  Ce  serait 
là  non  seulement  un  mauvais  procédé,  mais  une  véri- 
table bêtise;  l’exemple  des  Italiens,  qui  n’ont  jamais  pu 
trouver  un  sou  en  Allemagne,  montre  que  ce  n’est  pas 
sur  les  capitaux  allemands  que  les  Autrichiens  pour- 
raient compter  à un  moment  donné. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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cm 
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112  .. 
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Tabac  Turc 

105  20 
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59  30 
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200  .. 
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209  .. 
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Staatsbahn 
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•106  50 
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5S  70 
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— Londres 

1 19  90 

MO  60 

1 19  70 

119  75 

119  70 

1IO  45 

— Paris 

47  72 

47  55 

47  60 

47  55 

47  55 

47  15 
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99  10 

90  90 

99  10 

99  10 

99  05 

98  90 

Napoléons  d’or 

9 52 

9 50 

9 50 

9 50 

9 50 
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Marknoten 

58  55 

58  57 

58  60 

58  6C 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  609) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  27  mai  1892. 

Première  bataille,  dimanche  dernier,  au  sujet  des 
élections  provinciales.  On  a voté  d’un  bout  à l’autre  de 
la  Belgique.  A Bruxelles,  les  libéraux  sont  enchantés 
d’avoir  conservé  des  positions  chèrement  acquises.  En 
somme,  les  élections  n'ont  pas  déplacé  la  majorité: 
les  catholiques  la  gardent  dans  six  cantonssur  neuf. 
Dans  cinq  autres  cantons  les  majorités  sont  indécises. 
A Namur  et  à Louvain,  les  catholiques  restent  les 
maîtres  ; à Gand,  où  les  libéraux  luttaient  à la  fois 
contre  les  réactionnaires  et  les  socialistes,  ils  ont 
obtenu  la  victoire  avec  plus  de  deux  mille  voix  d’écart, 
ils  ont  chanté  la  Marseillaise.  A Louvain,  les  catho- 
liques n’ont  pas  eu  le  triomphe  modeste.  Ils  ont  envahi 
la  voie  publique  avec  drapeaux  et  étendards.  Les  libé- 
raux ont  protesté;  de  sanglantes  bagarres  se  sont  pro- 
duites. Lapo.ice  a chargé.  Il  y a eu  de  nombreux  bles- 
sés. La  procession  catholique  a battu  en  retraite  et 
s’est  réfugiée  dans  son  Cercle,  dont  toutes  les  vitres 
ont  été  brisées.  Des  voitures  out  été  mises  en  pièces, 
des  cafés  saccagés.  On  a arrêté  une  cinquantaine  de 
perturbateurs. A Anderleeht  on  s’est  également  gourmé, 
sans  que  les  choses  devinssent  aussi  graves  qu’à  Lou- 
vain. 

A Tournai,  à Seraing  et  à Philippeville,  les  libéraux 
l’emportent.  A Eccloo,  Dinant,  Borgerhout  et  à Lou- 
vain, dé j à nommé,  les  cléricaux  ont  obtenu  l’avan- 
tage. A Senell'e,  Gosselies  et  Hal,  ce  sont  les  libéraux 
qui  regagnent  du  terrain. 

Naturellement,  comme  il  arrive  toujours  en  sem- 
blable occurrence,  les  belligérants  se  proclament  victo- 
rieux dans  l’un  et  l’autre  camp.  Le  Journal  de  Bru- 
xelles, organe  catholique,  commence  par  se  féliciter;  il 
dit:  « Le  pays  demeure  fidèle  à la  politique  conserva- 
trice du  gouvernement  et  de  la  Droite.  » 

V Etoile  Belge,  journal  libéral  très-modéré,  écrit  ; 

« Considérés  dans  leur  ensemble,  les  résultats  des 
élections  provinciales  sont  favorables  au  parti  libéral. 
Sans  doute,  nous  ne  remportons  pas  une  victoire  déci- 
sive, mais  étant  données  les  circonstances  de  la  lutte, 
nous  n’avons  pas  à nous  plaindre  de  la  journée  du 
212  mai.  » 

La  vérité  est  que,  au  fond,  il  n’y  a absolument  rien 
de  changé  en  Belgique  ; seules,  les  élections  législa- 
tives, qui  sont  proches,  pourront  donner  lieu  à des 
surprises. 

La  candidature  libérale  du  général  Brialmont  cause 
une  grande  sensation.  Le  gouvernement  a commencé 
par  le  mettre  à la  retraite. 

M.  Bara  a fait  un  discours  à Tournai;  il  a déclaré 
qu’il  n’était  pas  partisan  du  suffrage  universel;  mais 
il  a ajouté  qu’il  croyait  de  son  devoir  de  se  rallier  à 
ceux  de  ses  amis  qui  ont  proclamé  le  principe  du  suf- 
frage universel  tempéré  par  « des  conditions  de  capa- 
cité et  d’indépendance.  » L’éminent  orateur  a prononcé 
ces  curieuses  paroles  : 

« Et  pourquoi  voterait-on  pour  les  cléricaux?  Quels 
charmes , quels  bienfaits  leur  reconnaîtriez-vous?  Est- 
ce  l’apaisement  des  partis  ? Jamais  la  Belgique  ne  fut 
plus  divisée  : divisions  entre  les  classes  de  la  société 
qui  n’existaient  pas  avantlSSG;  divisions  des  Flamands 
et  des  Wallons,  outrées,  aigries,  irréconciliables.  Nos 
finances  ne  sont  pas  en  meilleur  état.  100  millions  ont 
été  jetés  à des  fortifications  inutiles  et  dangereuses. 

« Les  impôts  qu’on  disait  superflus  on  n’en  a pas 


restitué  un  centime,  malgré  le  grand  accroissement 
des  recettes  du  chemin  de  fer.  Les  promesses  n’ont,  pas 
été  remplies.  Les  premières  dupes  de  ces  promisses,  les 
c tmpagmirds  que  l’on  appelle  tout  spécialement  à vo- 
ter pour  les  catholiques,  n’en  sont-ils  pas  les  premières 
victimes?  Qu’ils  consultent  leurs  feuilles  de  contribu- 
tions, elles  leur  répondront.  Le  cléricalisme  n’a  rien 
produit  p mr  eux.  Il  reste  à faire  cependant  : l'impôt 
foncier  doit  être  révisé.  Aux  libéraux  d’accomplir  celte 
grande  réforme. 

« Lus  catholiques  ont-ils  mieux  fait  en  matière  d’ins- 
truction publique?  11  y n’y  a plus  d’instruction  pu- 
lique. 

«Quel  malheur!  Quelle  grande  cause  d’infériorité 
sur  nos  voisins  de  France  et  d’Allemagne  avec  les- 
quels il  faudra  nous  mesurer  un  jour. 

Gcs  derniers  mots  sont  trop  énigmatiques  pour  que 
nous  les  commentions;  mais  nous  avons  voulu  mon- 
trer l’état  des  esprits  en  Belgique,  afin  que  personne  ne 
s’étonne  de  ce  qui  arrivera  dans  notre  pays. 

Le  Moniteur  a prononcé  la  dissolution  du  Parlement, 
les  collèges  électoraux  sont  convoqués  pour  le  14  juin 
prochain,  afin  de  procéder  au  renouvellement  intégral 
des  Chambres  législatives  dissoutes. 


Infirirtions  Éciomipei  et  Financières 


La  Caisse  de  prévoyance  de  Charleroi.  — La  com- 
mission ad  ninistrative  de  la  Caisse  de  prévoyance  des 
ouvriers  houilleurs  du  bassin  de  Charleroi  vient  de  pu- 
blier son  rapport  pour  1891. 

Des  37.393  ousriers  mineurs  qui  ont  effectué  l'année 
dernière  11.263.458  journées,  35  ont  élé  tués  et  145  ont 
été  blessés;  12  ont  péri  dans  des  éboulements,  chutes 
de  pierres.de  houille  ; 59  ontété  bless  is  — lOont  été  tués 
dans  des  chocs  de  wagons,  charriots,  cages,  et  38  ont 
été  blessés — 1 mineur  a été  écrasé  par  un  treuil,  et 
13  ont  été  blessés  — par  suite  de  chutes  dans  le  puits, 
5 ont  péii  et  2 ont  été  blessés — l'explosion  de  mines  a 
fait  1 seule  victime  et  elle  a blessé 5 mineurs  — l’explo- 
sion de  feu  grisou  n’a  occasionné  aucune  mort,  mais  a 
blessé  2 ouvriers. 

Les  recettes  de  la  Caisse,  de  prévoyance  des  houil- 
leurs du  bassin  de  Charleroi  pendant  1891  se  sont  éle- 
vées à 694.807  fr.  89  c.  ; elles  sont  inférieures  de 
13.069  fr.  51  à celles  de  l’année  1890.  Les  cotisations 
des  exploitantss’élèvent  à 631.743  fr.  23.  Le  reste  pro- 
vient (les  subsides  de  l’Etat  et  de  la  province  et  des 
intérêts  bonifiés  sur  les  capitaux.  L’Association  com- 
prend 47  charbonnages, dont  le  plus  imporlant  est.  celui 
de  Monceau-Fontaine  et  Martinet.  Cette  houille  e oc- 
cupe 2.G26  ouvriers:  elle  a payé,  en  1891, 3.268.726 fr. 55 
de  salaires  et  sa  part  versée  à la  Caisse  de  prévoyance 
atteint  la  somme  de  49.030  fr. 

Le  tableau  de  réparlition  des  cotisations  fait  consta- 
ter que  26  charbonnages  ont  apporté  un  boni  de 
115.136  fr.  70  sur  leurs  versements  et  que  les  21  autres 
ont  grevé  l’Association  d’une  dépense  supérieure  à 
leurs  cotisations. 

Pendant  l’année  1891,  dans  le  pays  de  Charleroi,  il  a 
été  employé  13.106  ouvriers  mineurs  et  marchandeurs  ; 
ils  ont  fait  3 949.987  journées  et  ils  ont  reçu  en  salaires 
21.138.395  fr.  58;  les  autres  ouvriers  occupés  à l'inté- 
rieur de  la  mine, au  nombre  de  13.022,  ont  fait  3.843.468 
journées,  et  ils  ont  reçu  11.992.623  fr.  69;  enfin,  on 
compte  que  les  ouvriers  du  jour,  au  nombre  del  1.265,  ont 
fait  3.470.003  journées  qui  leur  ont  valu  8 985.204  fr.  69  ; 
il  y a,  dans  toutes  les  houillères  de  cette  région  du 
pays,  37.393  ouvriers  mineurs  ; les  charbonnages  ont 
payé  en  salaires,  pour  1891,  42.1 16.233  fr.  96  pour 
11.263.458  journées.  Il  s’ensuit  que  les  houilleurs  ont 
tra  vaillé  en  moyenne  301  jours  pendant  l’année  der- 
nière, que  le  prix  de  la  journée  a atteint  3 fr.  74  et  que 
le  salaire  annuel  a été  de  1.126  fr.  31.  Ce  dernier  chiffre’ 
présente  une  augmentation  de  17  fr.  56  sur  celui  de 
l’année  précédente  : elle  est  légère,  dirons-nous,  mais 
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si  nons  comparons  le  salaire  annuel  de  1SS6.  nous  trou- 
vons l’aug  nentation  assez  importante,  puisque  pour 
cette  année  il  avait  été  de  771  fr.  14  seulement. 

Lesdépen-es  pendant  l’année  1891  se  sont  élevées  à 
575.530  fr.  83  et  la  Caisse  a ainsi  une  avance  de 
119.227  fr.  01. 

Pendant  1891.  15.313  ouvriers  ont  été  secourus  par  les 
caisses  particulières  de  secours.  Pour  l'alimentation 
des  deux,  caisses,  les  Sociétés  affiliées  ont  versé  31  fr.  2o 
par  ouvrier  ou  0 10,38  par  journée  de  travail.  Les  re- 
cettes et  les  dépenses,  depuis  la  fondation  de  l'Associa- 
tion sont  ainsi  résumées  : les  premières  sont  de 
20.416.440  fr.  45  ; les  secondes,  de  19.020.438  fr.  28.  d’où 
un  boni  de  1.396.032  fr.  17.  Pour  les  dépenses  obliga- 
toires, à partir  du  1er  janvier  1872,  il  y aura  2.975  per- 
sonnes n secourir  et  la  dépense  à supporter  atteint  la 
somme  de  357.382  fr.  80;  quand  ces  chiffres  étaient  ar- 
rêtés, on  n’avait  pu  prévoir  que  l’épouvantable  catastro- 
phe d’Anderlues  les  changerait  dans  une  proportion 
notable  pour  1893. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  & D’ANVERS 

Cours  officiels  de.  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Conrrïcr  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  28  mai  1892. 

Le  rnar'.hé  à terme  avait  été  satisfaisant,  au  début 
de  la  semaine,  bien  que  les  valeurs  espagnoles  et  le 
Turc  rétrogradassent  ; mais  le  lendemain,  réaction  sur 
toute  la  ligne,  exception  pour  Varsovie-Vienne.  La 
lîanque  de  Bruxelles  a fait  570,  la  Banque  Nationale 


3.103,  le  Crédit  de  Belgique  66  50.  Les  valeurs  sidérur- 
giques ne  se  sont  pas  mal  comportées;  les  charbonna- 
ges sont  restés  stationnaires.  L’action  Prince-Henri  a 
remonté.  Le  marché  n’a  pas  tardé  à se  relever,  et  c’est 
l'Espagnol  qui  a commencé  par  influencer  favorable- 
ment les  cours,  dès  que  l’on  a ann  mcé  un  accord 
commercial  entre  l’Espagne  et  la  France, 

En  somme,  les  obligations,  généralement  ont  peu 
varié  ; les  actions  de  banques  n’ont  donné  lieu  qu’à 
peu  de  transactions. 

Anvers,  28  mai  1892. 

Semaine  sans  animation.  Les  titres  Argentins  ont 
mal  figuré.  En  outre,  on  parle  d'une  faillite  de  six 
millions,  qui  causerait  beaucoup  de  ruines  locales. 
Notons  pourtant  quelques  achats  en  lois  de  villes  ; les 
Anveisont  été  demandés  à 109,  les  Bruxelles  à 102. 
L’arrangement  Portugais  a été  bien  accueilli.  Les 
actionnaires  du  Banco  Rio-de- Janeiro  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  sous  la  présidence  du  conseiller 
Caetano  Pinheiro  da  Fonseca.  Le  rapport  de  la  direction 
a été  approuvé  et  tous  les  membres  du  conseil  fiscal 
ont  été  réélus. 


ESPAGNE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’ESPAGNE  (Voir  page  609) 


LA  SiTUATBON 

Madrid,  26  mai  1892. 

Le  manifeste  de  M.  Ruiz  Zorrilla  et  l’entente  commer- 
ciale avec  la  France  conslituent  les  deux  gros  événe- 
ments de  la  semaine.  Par  une  lettre,  dont  vous  avez  dû 
lire  la  reproduction  dans  les  journaux  quotidiens  , 
adressée  au  Président  du  Comité  central  du  parti  répu- 
blicain progressiste,  M.  Ruiz  Zorrilla  affirme  la  néces- 
sité de  proclamer  la  République  en  Espagne.  Le  seul 
moyen  pratique  serait,  à son  avis,  une  révolution,  par 
laquelle  ou  inaugurerait  le  nouveau  régime,  en  renver- 
sant un  gouvernement  incapable  de  sauver  le  pays. 
Mais  le  célèbre  agitateur  vent  une  république  sage, 
modérée,  pouvant  vivre  en  paix  avec  l’Eglise  et  ré- 
soudre le  problème  social,  tout  en  réprimant  les  excès 
anarchistes.  On  réaliserait  alors  les  réformes  urgentes 
dans  l'armée  et  la  marine,  et  on  consoliderait  les  liens 
politiques  et  commerciaux  qui  doivent  rattacher  les 
deux  pays  séparés  par  les  Pyrénées. 

Cette  lettre-manifeste  a trouvé,  auprès  du  parti  pro- 
gressiste, un  accueil  enthousiaste;  par  contre  la  presse 
monarchique  exhale  sou  mécontentement  en  termes 
assez  crus;  il  en  résulte  une  polémique  que  je  m’abs- 
tiens de  reproduire. 

Ri,  sur  ce  terrain  difficile,  l'accor  1 ne  peut  se  faire,  à 
l’exception  de  quelques  libéraux,  on  félicite  M.  Canovas 
del  Castillo  d’avoir  su  préparer  un  arrangement  commer- 
cial avec  notre  ambassadeur,  M.  Roustau  Pour  ma  part 
je  laisavec  plaisir  un  rneâ  culpâ,  trop  heureux  que  l’évé- 
nement vienne  donner  tort  à mes  prévisions  pessimis- 
tes. D’après  les  journaux  officieux  le  inodus  vivendi 
proposé  à M.  Roustan,  qui  doit  le  soumettre  au  gou- 
vernement français,  reposerait  sur  les  bases  suivan- 
tes : 

« A partir  de  la  signature  et  jusqu’au  1er  juillet, 
l’Espagne  accorderait  à la  France  le  traitement  de  la 
nation  la  plus  favorisée,  comme  aux  pays  dont  les 
traités  en  vigueur  expireront  le  30  juin  1892;  la  France 
accorderait  son  tarif  minimum  jusqu’à  la  même  date. 

» A partir  du  1er  juillet,  la  France  et  l’Espagne 
se  donneraient  leurs  tarifs  minium  respectifs.  L’Espa- 
gne ferait,  en  outre,  quelques  concessions  sur  les  soie- 
ries, les  lainages,  les  articles  de  Paris,  et  accorderait  à 
la  France  le  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée 
dans  les  colonies  espagnoles  des  Antilles.  » D’ailleurs,  ces 
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modifications  ne  seraient  déterminées  qu’a  la  suite 
d’un  examen  contradictoire  qui  aura  lieu  à Paris,  où 
l’Espagne  enverra  incessamment  des  délégués. 

Ces  négociations,  il  convient  de  le  reconnaître,  ont 
marché  assez  vite;  il  serait  à désirer  qu’il  en  fût  de 
même  pour  la  discussion  du  budget  Navarro  Reverter  ! 
Mais,  sur  ce  point  délicat,  le  lendemain  vient,  régu- 
lièrement, défaire  les  combinaisons  le  la  veille,  et  ces 
combinaisons  varient  à l'infini.  Le  président  de  la 
Commission  budgétaire  a fait  remarquer  avec  raison 
qu’on  ne  sortirait  pas  du  cercle  vicieux  si  les  députés 
persistaient  dans  le  système  d’obstruction  suivi  depuis 
quelque  temps. 

Une  simple  constatation  vous  édifiera  mieux  que  de 
longs  commentaires  : sur  les  deux  chapitres  de  l'Inté- 
rieur et  des  Travaux  publics  on  n’a  pas  présenté  moins 
<le  23  amendements  ; en  outre,  les  députés  de  Cuba 
combattent  les  projets  financiers  présentés  pour  l’Ile, 
et  l’Emprunt  extérieur,  sur  lequel  ma  dernière  lettre 
contenait  des  détails  assez  précis,  a des  adversaires 
résolus  ; ce  serait  à désespérer  si  M.  Martinez  Campos, 
président  du  Sénat,  n’avait  promis  à M.  Canovas  del 
Castillo  d’intervenir  personnellement  pour  activer  les 
débats. 

Les  grèves  tournent  à l’état  d’épidémie  depuis  quel- 
ques jours;  après  celle  de  Barcelone,  qui  compte  envi- 
ron 8 000  ouvriers,  on  télégraphie  de  Malaga  que,  sur 
le  refus  des  patrons  de  diminuer  le  nombre  d’heures 
de  la  journée,  3.000  travailleurs  ont  quitté  les  fabri- 
ques où  ils  étaient  employés.  Enfin,  je  vous  signale  un 
meeting  anarchiste  à Bilbao,  où  environ  quinze  cents 
compagnons  s’étaient  donnés  rendez-vous.  Un  des  ora- 
teurs les  plus  applaudis  a attaqué  violemment  le  Ca- 
binet Canovas,  ainsi  que  tous  les  républicains  centra- 
listes et  zorrillistes  qu’il  englobe  dans  un  mépris  égal. 
Avant  de  se  séparer,  on  a mangé  force  bourgeois. 


Informations  Économies  et  Financières 


Les  recettes  de  l’Etat  Espagnol  en  avril  1892  et 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l’exercice.  — 11 

résulte,  des  chiffres  publiés  dans  la  Gaceta  du  20  mai, 
que  les  recettes  du  mois  d’avril  dernier  ont  atteint  43 
millions  663.300  pesetas,  ce  qui  porte  à 686.872.416  le 
total  des  encaissements  pendant  les  dix  premiers  mois 
de  l’exercice  en  cours  ( de  juillet  1891  à avril  1892). 

En  comparant  ces  chiffres  à ceux  de  la  période  cor- 
respondante de  1890-91,  on  constate  une  diminution 
d’environ  19  millions  de  pesetas.  Les  principales  diffé- 
rences portent  sur  les  chapitres  suivants:  Contribution 
industrielle , 800.000;  Enseignement,  3.175.000; 
Douanes,  5.180.000;  Eau-de-vie  et  alcool,  LOGO. 000; 
Tabac,  5.000.000;  Rachat  du  service  militaire, 
1.081. 000. 

Il  est  probable  que  la  contribution  industrielle,  les 
produits  des  dominas  et  des  octrois  augmenteront  aus- 
sitôt après  la  conclusion  de  l’entente  commerciale  avec 
la  France.  Quant  au  tabac,  d’après  les  budgets  en  dis- 
cussion pour  l'exercice  prochain,  il  est  taxé  à 90  mil- 
lions l’an  minimum,  soit  6 millions  de  plus  que  pour 
l’exercice  courant. 

La  politique  financière  de  l’Espagne  (suite,  voir 
l’ Economiste  européen,  n.  19,  p.  GOü).  — Nous  avons 
exposé,  dans  notre  précédent  article,  d’après  YÉcono- 
mista,  la  situation  créée  par  les  errements  financiers 
du  Gouvernement;  il  nous  reste  à établir  aujourd’hui 
que  le  déficit  évalué  à 70 millions  pourrait,  peut-être, 
se  retrouver  dans  les  économies  réalisables  sur  les 
divers  chapitres  du  budget. 

il  est  évident  qu’on  ne  peut  songer  à établir  de  nou- 
veaux impôts,  ni  même  augmenter  les  impôts  existants, 
car  ce  moyen,  s'il  était  possible,  eût  été  employé  depuis 
longtemps  ! Au  contraire,  on  devrait  diminuer  les  taux 
si  élevés  de  la  contribution  territoriale,  - des  droits 
royaux,  du  timbre,  etc.,  etc.,  frappant  surtout  les 


classes  hesoigneuses.  En  effet,  les  grandes  Compagnies 
paient  l’impôt  sur  les  bénéfices  liquidés,  tandis  que  les 
petites  industries  sont  taxées  d’après  des  évaluations 
et  le  prolétaire  donne,  pour  les  impôts  personnels  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants,  tout  autant  que  le  capitaliste 
pour  les  siens. 

Sans  doute  ces  questions  ne  peuvent  être  résolues 
dès  maintenant,  c’est-à-dire,  aussi  longtemps  qu’on 
n’aura  pas  réalisé  l’équilibre  budgétaire,  mais  il  y a 
lieu  de  s’en  préoccuper  pour  l’avenir.Au  surplus,  le  dé- 
plorable régime  douanier  qui  va  être  mis  en  vigueur, 
joint  aux  difficultés  que  rencontre  la  conclusion  d’un 
bon  traité  de  commerce  avec  la  France,  aura  pour  con- 
séquence d’arrêter  la  vente  des  vins  espagnols  et  de 
tarir,  par  suite,  une  des  sources  de  richesses  du  pays  : 
il  en  résultera  nécessairement  une  perte  notable  poul- 
ies recettes  de  l’Etat. 

Le  rendement  des  contributions  a suivi  une  marche 
rétrograde;  ainsi,  pendant  l’exercice  1890-91,  qui  avail 
marqué  une  reprise  commerciale,  la  perception  des  im- 
pôts territorial,  personnel,  des  alcools  et  autres,  accu- 
aient  une  baisse. 

N’est-ce  pas  là  l’indice  d’une  mauvaise  administra- 
tion. sans  énergie,  incapable  de  tirer  parti  d’une  situa- 
tion? Des  réformes  s’imposent,  que  nous  avons,  en 
partie,  déjà  indiquées,  mais  dont  l’énumération  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que  ces 
réformes  seraient  cent  fois  préférables  aux  mesures 
ruineuses,  auxquelles  le  Gouvernement  a coutume  de 
recourir. 

Quant  au  contingent  extraordinaire  de  50  millions  à 
fournir  par  la  Banque  d'Espagne  dans  les  deux  années 
qui  vont  suivre,  en  vertu  de  la  loi  du  14  juillet  1891,  il 
serait  à désirer  qu’on  y renonçât,  aussi  bien  dans  l’in- 
térêt de  la  Banque  que  dans  celui  de  l’Etat.  Toutefois, 
si  la  loi  est  maintenue  et  si  le  Gouvernement  use  des 
dioits  qu’elle  lui  concède.  Y Economista  propose  que 
ies  100  millions  de  pesetas,  soient  appliqués  à un  budget 
exlrordinaire  dans  la  forme  suivante  : 

Amortissement  de  la  Dette.  — Il  est  de  toute  néces- 
sité d’alléger  la  charge  qui  pèse,  de  ce  fait,  sur  l’Espa- 
gne et  de  reconstituer  le  crédit  public.  Or,  cet  allège- 
ment ne  pouvant  provenir  du  budget  ordinaire,  pour 
lequel  on  deman  le  déjà  beaucoup  en  poursuivant  son 
équilibre,  il  faut  nécessairement  se  tourner  vers  un 
budget  extraordinaire.  On  y inscrirait  certaines  caté- 
gories de  recettes  évaluées  à 8 ou  10  millions,  et  on 
établirait  une  retenue  de  5 0/0  sur  les  intérêts  et  amor- 
tissements des  Dettes  4 0/0,  devant  procurer  encore 
environ  13  millions;  la  différence  serait  prise  sur  le 
contingent  à fournir  par  la  Banque  d’Espagne.  En  n’en 
prenant  qu’une  partie,  le  service  de  l’amortissement 
serait  assuré  pour  plusieurs  années,  et  la  réduction 
des  frais  de  la  Dette  fournirait  des  éléments  suffisants 
pour  continuer  l’opération. 

Voici  les  conclusions  île  M.  J.-M.  Piernas  y Hur- 
tado,  professeur  de  l’Université,  reproduites  par  Y Eco- 
nomista : 

« 1»  Les  Cortès  autoriseront  le  ministre  des  finances 
à s’entendre  avec  les  créanciers  de  l’Etat  ; 

2°  On  constituera  un  comité,  au  sein  duquel  les  por- 
teurs des  diverses  catégories  de  la  Dette  seraient  re- 
présentés ; 

3°  En  vertu  d’un  contrat  public,  les  créanciers  re- 
nonceraient à 5 0/0  de  la  somme  réservée  pour  le  paie- 
ment des  jnlérêts  et  l’amortissement  des  créances  : de 
son  côté,  l’Elat  s’engagerait  à contribuer  pour  un  mon- 
tant égal  à celui  du  produit  trimestriel  de  celte  retenue 
de  5 0/0,  et  on  constituerait  ainsi  un  fonds  d’amortis- 
sement destiné  au  rachat  de  titres  de  la  Dette  perpé- 
tuelle ; 

4°  Pour  l’exéculion  de  ce  contrat,  on  nommerait  une 
Commission  d’amortissement  de  la  Dette  publique, 
comprenant  des  agents  de  l’Etat  et  des  représentants 
des  créanciers  ; 

50  Un  règlement,  élaboré  dans  les  formes  légales, 
déterminerait  le  fonctionnement  de  cette  commis- 
sion. » 
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Nous  avons  résumé  ce  long  travail  à titre  de  curio- 
sité, pour  montrer  les  dispositions  des  économistes  de 
la  Péninsule,  dont  on  comprend  les  légitimes  préoccu- 
pations; mais  il  est  entendu  que  nous  réservons  notre 
avis.  Du  reste,  l’auteur  cité  plus  haut  ne  prétend  pas 
avoir  donné  un  programme  inattaquable  : il  a voulu 
seulement  poser  les  bases  fondamentales  d’une  politi- 
que financière,  qui  consisterait  à : 

« Réduire  les  dépenses,  consacrer  les  excédents  de 
recettes  (quand  il  y en  aura!)  à l'amortissement  de  la 
Dette,  réformer  le  système  d’impôts,  supprimer  la  lo- 
terie et  les  droits  royaux,  diminuer,  enfin,  les  droits 
de  timbre  et  la  contribution  territoriale.  » 

Si  on  diffère  d’avis  sur  les  moyens  à employer,  il 
faut  reconnaître  que  ce  sont  là  des  réformes  utiles  et 
même  nécessaires. 


Concessions  de  nouvelles  lignes  ferrées.  — La 

Gacela  vient  de  publier  trois  lois,  datées  du  22  avril 
1892,  en  vertu  desquelles  le  gouvernement  est  autorisé 
à accorder  les  concessions  de  chemins  de  fer  suivantes  : 
1°  Voie  étroite  partant  de  las  Iglesias,  traversant  la 
région  houillère  de  Erilcastell,  Léridi, — passant  par 
Pobla  de  Segur  et  par  le  bassin  carbonifère  delsona,  — 
touchant  à Basella,  Solsona  et  Cardona,  pour  aboutir 
à Barcelone  ; cette  concession  comprend  aussi  un  em- 
branchement de  Basella  à Puigcerda  ; 

2»  Voie  normale  allant  de  Venta  delà  Encina à Cieza, 
avec  faculté  de  s’arrêter  à Calasparra  au  lieu  de  Cieza; 

3°  Voie  étroite  partant  de  Bilbao,  à un  point  dénommé 
la  Naja,  pour  aboutir  à Santurre,  avec  un  embranche- 
ment jusqu’à  la  station  de  Durango. 


Une  nouvelle  industrie  à Eibar.  — On  annonce  la 
formation,  dans  cette  industrieuse  ville  guipuzcoenne, 
d’une  Société  dénommée  La  Eibarresa,  ayant  pour 
objet  la  fabrication  des  canons  de  fusil. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  23  mai  1892. 

Nos  marchés  sont  fermes,  malgré  quelques  réalisa- 
tions de  bénéfices;  la  cause  paraît  en  être  dans  la 
baisse  du  chan/e  qui  est  tombé  au-dessous  de  14  0/0, 
dans  les  probabilités  de  l’arrangement  coin oaercial, 
avec  la  France,  dont  je  vous  parle  dans  ma  lettre 
d’avant-hier,  et  surtout  dans  l’étranglement  du  décou- 
vert sur  l’extérieur.  Les  huissiers  ont  eu  à livrer 
300.000  titres  ; ils  n’ont  pu  s’exécuter  qu’en  partie  et  on 
a coté  1/4  de  déport  sur  la  valeur. 

Si  les  bruits  relatifs  au  modus  vivendi  avec  la 
France  se  confirmaient,  nos  chemins  de  fer  seraient 
les  premiers  à en  profiter;  ce  serait  une  circonstance 
très  heureuse  pour  l’Espagne,  mais  aussi  pour  les 
capitalistes  français  qui  possèdent  le  plus  gros  paquet 
d’actions  et  d’obligations  de  nos  Chemins  de  fer. 

Malgré  un  nombre  d’amendements  considérable,  qui 
constitue  une  sorte  d’obstruction,  on  espère  que  le  vote 
du  budget  de  1892-93  sera  enlevé  rapulement,  le  gou- 
vernement et  le  Président  du  Sénat  en  ayant  nette- 
ment manifesté  le  désir. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  & BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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GRÈCE 


LA  SITUATION 

Athènes,  mai  241892 

Le  roi  ayant  prié  les  membres  du  ministère  Constan- 
topoulos  de  garder  leurs  portefeuilles  jusqu’à  la  réunion 
de  la  nouvelle  Chambre,  il  ne  faut  pas  s’attendre  à la 
reconstitution  du  gouvernement  avant  la  seconde  moi- 
tié de  juin.  A ce  moment,  M Tricoupis  sera  à la  tête 
des  affaires,  secondé  par  une  majorité  très  forte  et  très 
docile,  car  le  nouveau  Parlement  compte  un  nombre 
considérable  de  nouveaux  venus,  tandis  que  plusieurs 
des  orateurs  les  plus  écoutés  des  Chambres  précé- 
dentes ont  été  éliminés  parles  électeurs. 

M.  Tricoupis  se  trouvera  donc  dans  des  conditions 
extrêmement  avantageuses  pour  travailler  à l’œuvre 
régénératrice  qu’annoncent  pompeusement  ses  or- 
ganes. 

L’amélioration  des  finances  joue  le  premier  rôle 
dans  ce  travail  de  réforme,  et  là  encore,  M.  Tricou- 
pis ne  sera  pas  aux  prises  avec  des  difficultés  immé- 
diates. Grâce  à un  emprunt  conclu  à l’intérieur,  le 
paiement  du  coupon  de  juillet  aura  lieu  régulièrement: 
le  ministre  des  finances  va  prochainement  envoyer  à 
Paris  et  à Londres  les  fonds  nécessaires  au  service  de 
ce  coupon;  c’est,  avant  tout,  à ces  circonstances  qu’il 
faut  attribuer  la  hausse  des  fonds  helléniques  et  1a. 
baisse  du  change.  D’ici  la  fin  de  l’année,  il  ne  faudra 
plus  que  trois  millions  pour  assurer  complètement  le 
service  de  la  Dette;  M.  Tricoupis  a donc  devant  lui 
six  mois  pour  procéder  à des  réformes  efficaces.  Je 
souhaite  très  sincèrement  qu’il  réussisse  dans  sa  tâche, 
mais,  ni  ses  antécédents  au  pouvoir,  ni  les  habitudes 
politiques  en  Grèce,  ni  le  langage  de  la  presse  dévouée 
au  triomphateur  des  élections,  ne  m’inspirent  une  con- 
fiance excessive.  Je  sais  bien  qu’il  ne  faut  pas  attacher 
une  grande  importance  au  journalisme  hellene  (pas  un 
journaliste  n'est  arrivé  à gagner  un  siège  aux  dernières 
élections),  mais  les  déclarations  des  feuilles  tricoupistes, 
rapprochées  de  celles  de  M.  Tricoupis  lui-même,  per- 
mettent de  conclure  qu’on  ne  songe  pas  le  moins  du 
monde  à une  réduction  des  dépenses  militaires  et  mari- 
times D’autre  part,  le  futur  premier  ministre  doit  sur- 
tout son  succès  électoral  à une  clientèle  politique  qu’il 
faudra  Lien  récompenser,  ce  qui  écarle  absolument  la 
possibilité  d’une  réforme  administrative. 

Dans  ces  conditions,  il  me  paraît  tout  à fait  impro- 
bable que  M.  Tricoupis  arrive  à éviter  le  déficit  et  à 
échappera  l’alternative,  ou  bien  d’augmenter  la  Dette, 
ou  bien  de  raréfier  encore  le  numéraire  dans  le  pays  en 
ayant  recours  à des  emprunts  intérieurs,  au  risque  de 
maintenir  indéfiniment  le  change  à des  chiffres  fantas- 
tiques. 

J’ajouterai  que  les  ressources  de  la  Grèce,  sur  les- 
quel'es  comptent  les  tricoupistes,  seront  probablement 
en  diminution  celle  année,  attendu  que  les  récoltes  ont 
été  fortement  endommagées  par  les  invasions  de  rats 
et  de  sauterelles  dont  j’ai  déjà  eu  l’occasion  de  vous 
entretenir. 


Informations  Écoiomips  et  Financières 


Le  coupon  de  juillet. — Le  gouvernement  a défini- 
tivement conclu  avec  la  Banque  nationale  et  d’autres 
banques  un  emprunt  destiné  au  paiement  du  coupon 
de  juillet. 

Cetemprunt,  del6millions  et  demi  de  drachmes,  sera 
émis  au  taux  (le  4 0/0  et  au  prix  de  66  0/0. 


Les  emprunts  grecs.  — Les  recettes  de  la  Société 
des  Monopoles  grecs,  pendant  le  premier  trimestre  1.892, 
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se  sont  élevées  à 2.230.136  dr.  contre  1.949.949  dr.  pen- 
dant la  période  corr<  spondantes  de  1891. 

Ces  recettes  se  répartissent  ainsi  : 

lpr  trim.  1892  1"  trim.  1891 


Pétrole 1.503.074  1.201.939 

Sel 470.276  483.264 

Allumettes 187.481  178.715 

Cartes  à jouer 60.205  83.180 


Les  dépenses  se  sont  élevées  à 808.371  dr..  de  sorte 
que  les  recettes  nettes  sont  de  1.421.762  dr. 


Les  Recettes  des  Douanes.  — Les  recettes  des 
douanes  du  mois  de  mars  présentent,  comme  celles  des 
deux  premiers  mois  de  l'année  courante,  des  moins- 
values  sur  les  recettes  des  mois  correspondants  de  1891. 
L’ensemble  des  moins-vaines  des  trois  premiers  mois 
de  l’exercice  est  de  1,087,855  drachmes.  La  hausse  de 
l’or  a puissamment  contribué  à réduire  les  importations 
dont  les  taxes  entrent  pour  les  quatre  cinquièmes  dans 
les  recettes  douanières  de  la  Grèce. 


Le  ministre  des  finances.  — On  annonce  que  le  mi- 
nistre des  finances  du  futur  cabinet  Tricoup  s sera 
M.  Simopoulo.  député  au  Parlement  et  banquier  à Athè- 
nes. C’est  grâce  à M.  Simopoulo  que  le  gouvernement 
actuel  a pu  réaliser  les  emprunts  intérieurs  qui  lui  ont 
permis  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires  au  paiement 
des  coupons  d’avril  et  de  juillet. 


HOLLANDE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DES  PAYS-BAS  (Voir  page  610) 


MoMt®  ÉcoMips  et  Financières 


La  Banque  des  Pays-Bas.  — La  Banque  des  Pays- 
Bas  a abaissé  le  taux  de  son  escompte  de  3 à 2 1/2  0/0. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — Les  recettes 
des  chemins  de  fer  d’Etat  hollandais  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  1892  sont,  en  diminuiion  de  640  mille 
florins  sur  celles  du  trimestre  de  l’onnée  dernière,  On 
attribue  ce  recul  à la  concurrence  de  la  navigation. 


Le  Chemin  de  fer  d’Amsterdam  à Rotterdam.  — 

On  annonce  que  le  dividende  pour  1891,  du  chemin  de 
fer  d’Amsterd  m à Rotterdam,  sera  de  2 50  0/0  contre 
4 60  0/0  en  1890. 


L’Emprunt  d’A  msterdam.  — La  souscription  à 
l’emprunt  d’un  million  de  florins  31/2  0/0  de  la  Ville 
d’Amsterdam,  s’est  élevée  à 2.435.000  florins. 


BOURSE  FINANCIÈRE  D'AMSTERDAM 

Cours  offiriels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

22a  vr. 

29a  vr. 

G 

ornai 

13mai 

20  mai 

27  mai 

Emprunt  2 i/2  0/0 

79 

62 

79 

25 

79 

50 

79 

25 

79 

25 

79 

62 

— 3 1/2  0/0 

01 

25 
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)) 

101 

)) 

101 

» 
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25 
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37 

Rente  papier  mai-nov 

179 

50 

79 

50 

79 

62 

80 

12 

80 

50 

80 

50 

— argent  janv.-juill 

79 

37 

79 

25 

78 
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25 

79 

62 

79 

75 

Portugal 

26 

» 

26 

75 

26 

87 

28 

12 

28 

62 

27 

7o 

Espagne  Ext.  4 0/0 

Turc  1 0/0 

55 

62 

56 

» 

56 

75 

59 

» 

61 

» 

62 

25 

19 

25 

19 

62 

19 

87 

20 

37 

20 

37 

20 

25 
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» 

» 

» 
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88 

)) 

88 

50 

89 

» 

89 

87 

90 

» 

90 

50 
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62 

50 

62 

87 

64 

12 

64 

25 

6i 

62 

65 

25 
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62 
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12 

US 
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118 

75 
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12 
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)) 
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12 

08 

12 

07 

12 

07 

12 

08 

12 

06 

12 

07 

Paris  chèque 

48 

02 

4S 

)) 

47 

95 

47 

95 

47 

92 

47 

97 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATION  LE  (Voir  page  610) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  (Voir  page  610) 


LA  SITUATION 


Rome,  26  mai  1892. 

On  peut  se  demander,  à l’heure  actuelle,  si,  à peine 
résolue,  la  crLe  ministérielle  ne  va  pas  sé  rouvrir  pour 
le  cabinet  Giolitti  ! Aussi  bien  son  début  au  Parlement 
décourage  les  optimistes,  et  les  déclarations  du  prési- 
dent du  Gon-eil,  qualifiées  d'insignifiantes  et  de  pru- 
dhonunesques  par  la  plupart  des  députés,  ont  été  ac- 
cueillies avec  des  rires  ironiques  sur  plusieurs  bancs. 
M.  Giolitti  s’est  complu,  en  effet,  dans  les  lieux  com- 
muns : répétant,  comme  ses  prédécesseurs,  que  « le 
cabinet  veut  suivre  fermement  la  ligne  de  conduite 
tracée  par  le  Parlement,  en  s'occupant  de  l’améliora- 
tion de  la  situation  financière  et  en  aidant,  autant 
qu’il  peut  dépendre  du  gouvernement,  à la  résurrec- 
tion économique  du  pays  ». 

Quant  à la  question  financière,  M.  Giolitti  tâchera 
d’éviter  de  nouvelles  charges  et  promet  de  réduire  les 
dépenses.  Le  seul  passage  un  peu  précis  de  son  dis- 
cours est  celui-ci  : 

« Les  dépenses  effectives  de  l’armée  sermt  réduites, 
pour  la  partie  ordinaire,  à 230  millions,  et,  au  total, 
ne  dépasseront  pas  246  millions.  La  dépense  extra- 
ordinaire, pour  la  fabrication  de  fusils,  sera  couverte 
par  une  vente  graduelle,  dans  trois  ou  quatre  ans,  de 
l’argent  provenant  de  la  monnaie  des  Bourbons  qui  se 
trouve  dans  les  caisses  de  l’Etat. 

« Quant  à l’action  du  gouvernement  pour  la  résur- 
rection économique  du  pays,  il  lui  faut  le  concours  de 
laide  privée,  du  travail,  de  la  prévoyance  et  de 
l’épargne. 

« L’œuvre  du  gouvernement  doit  éloigner  ou  dimi- 
nuer les  obstacles,  tels  que  : les  conditions  anormales 
de  la  circulation,  la  mauvaise  organisation  du  crédit, 
un  découragement  peu  en  rapport  avec  les  conditions 
réelles  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons,  et,  sur- 
tout, Es  obstacles  artificiellement  créés  au  commerce 
international  par  le  courant  de  protectionnisme  exa- 
géré auquel  nous  avons  cherché  vainement  à résister 
par  des  tarifs  douaniers  plus  bas  que  ceux  des  peuples 
voisins.  » 

Cet  exposé  à l’eau  de  rose  provoqua  aussitôt  une  vive 
agitation.  S’élançant  le  premier  à la  tribune,  M.  Im- 
briani  prit  successivement  à partie  les  principaux 
membres  du  cabinet;  il  faut  reconnaître  que  sa  péro- 
raison. qui  lui  a valu  un  rappel  à l’ordre,  ne  déguise 
pas  son  sentiment  ni  celui  ne  s s amis  : 

« Voire  politique,  s'est-il  écrié,  est  une  politique  dy- 
nastique, alors  que  la  nôtre  est  une  politique  natio- 
nale italienne.  Si  l'Italie  est  une  botte,  ce  n est  pas  une 
raison  pour  quelle  soit  chaussée  par  des  savetiers  ! » 

Après  lui,  M.  Cavallotti  n’a  pas  eu  de  peine  à faire 
ressortir  le  côté  vague  des  promesses  gouvernemen- 
tales, notamment  en  ce  qui  concerne  les  impôts  nou- 
veaux, et  un  troisième  orateur,  M.  Dczerbi,  e>t  venu 
affirmer  que  le  programme  ministériel  manquait  de 

sincérité. 

En  résumé,  M.  Giolitti  ne  prend  aucun  engagement 
ferme,  et  ce  que  nous  savons  de  ses  intentions,  quant 
aux  moyens  à employer,  ne  peut  inspirer  coiffiance. 

A ce  propos,  on  s’est  vivement  ému,  dans  les  cercles 
offiriels,  d'une  correspondance  adressée  de  Rome  à 
un  grand  journal  viennois,  la  Wiener-Volksw-Wo- 
chensclirifl , qui  s’était  abstenu  de  toute  critique  jus- 
qu’à présent;  je  la  reproduis  textuellement,  car  il  est 
intéressant  de  retrouver  dans  un  organe  autrichien, 
partisan  de  la  Triple  Alliance,  les  id  es  que  nous 
n’avons  cessé  d’émettre  ici  même:  « Ou  a pu  boucher 
un  trou  »,  écrit  le  correspondant  que  nous  citons,  « en 
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constituant  nvec  beaucoup  de  peine,  de  bric  et  de  broc, 
un  ministère.  Mais  l’autre  trou,  dans  lequel  sombrent 
successivement  tous  les  cabinets,  le  gouffre  budgétaire, 
devient  de  jour  plus  béant,  plus  menaçant;  celui-ci  ne 
peut  être  comblé  par  des  paroles.  Quels  seront  les 
actes  de  M.  Giolitti  qui  a eu  le  triste  courage  de  pous- 
ser au  renversement  du  précédent  ministère?  Aucun 
homme  sérieux  n'admettra  que  des  réformes  adminis- 
tratives et  des  économies  suffiront  pour  balancer  le  dé- 
ficit ; tôt  ou  tard,  il  faudra  en  venir  aux  impôts  nou- 
veaux. Et  cette  menace  du  mcicinato  (l’impôt  sur  la 
mouture),  timidement  formulée  jadis,  prend  à présent 
une  consistance  telle  qu’on  peut  affirmer  son  prochain 
rétablissement.  Cet  impôt  sanglant,  frappant  les  clas- 
ses les  plus  pauvres  en  amenant  le  renchérissement  du 
pain,  est  une  pénitence  nécessaire  pour  les  spécula- 
teurs aveugles  et  les  politiciens  bornés  qui  ont  acculé 
l’Italie  dans  une  impasse.  » 

Voilà  un  jugement  sévère;  pour  ma  part  je  n’aurais 
jamais  osé  le  prononcer  dans  des  termes  aussi  durs,  et 
je  rends  grâce  au  correspondant  anonyme  de  la  Wiener- 
Volksio-  Wochenschrift  qui  a traduit  ma  pensée  d’une 
façon  aussi  nette. 

D'après  le  Populo  Romano,  les  projets  deM.  Giolitti. 
pour  combler  le  déficit  de  58  millions  avnué  par  son 
prédécesseur,  peuvent  se  résumer  de  la  façon  suivante: 
Radiation  du  budget  ordinaire  et  inscription,  aux  pré- 
visions extraordinaires,  des  dépenses  de  constructions 
de  chemins  de  fer  à couvrir  par  des  émissions  de  ti- 
tres 4 0/0;  ci  : trente  millions  ; remaniement  des 
taxes  sur  les  successions,  sur  les  opérations  de  Bourse; 
réduction  des  fonds  des  cultes  et  des  chancelleries;  sup- 
pression du  contrôle  domanial,  etc.,  etc.,  devant,  d a- 
près  les  calculs  de  M.  Ellena,  procurer  encore  environ 
15  millions  d’économies,  il  ne  resterait  plus  qu’à  trou- 
ver 13  millions  par  des  relouches  progressives  sur  les 
divers  chapitres. 

De  toute  cette  énumération  je  retiendrai  seulement 
les  chiffres  considérés  par  le  gouvernement  comme  in- 
tangibles : le  budget  de  la  guerre  est  fixé  à 246  millions 
et  celui  de  la  marine  à 107  millions  de  lires.  C’est  là 
ce  que  nous  savons  de  plus  positif  sur  le  programme 
du  nouveau  cabinet! 

P. -S.  — La  séance  d'aujourd’hui  a accentué  la  coali- 
tion de  la  droite,  du  centre  droit,  du  groupe  Nicotera 
contre  le  cabinet.  En  effet,  une  majorité  de  neuf  voix  et 
trente-huit  abstentions,  sur  un  ordre  du  jour  ainsi 
conçu  : — « La  Chambre,  se  réservant  de  juger  les  propo- 
sitions du  ministère  quand  elles  lui  seront  présentées, 
passe  à l’ordre  du  jour  »,  — ressemble  bien  à un  échec. 
Je  crois  être  bon  prophète  en  vous  prédisant  à bref  dé- 
lai la  dissolution  du  Parlement  italien,  surtout  si  le  ca- 
binet n’obtient  pas  le  vote  des  douzièmes  provisoires 
qu’il  va  demander  demain. 


Iiifünatioïïs  Écoinips  Et  financières 


Les  Dettes  du  Trésor  Italien.  — La  presse  offi- 
cieuse a publié  cette  semaine  un  compte-rendu  analyti- 
que de  la  situation  active  et  passive  du  Trésor  italien, 
qu’elle  présente  sons  un  jour  favorable,  en  signalant 
un  certain  actif  en  numéraire. 

Or,  il  ressort  des  chiffres  officiels,  publiés  par  l’admi- 
nistration, que  les  Débits  atteignent  un  total  de 
325.58 J . 4 55  25  I re,  contre  167.328.564  36,  pour  les 
Crédits;  total  492.909  019  61. 

Les  journaux  de  M.  Crispi  observent,  non  sans  rai- 
son, que  les  exigibilités  du  Trésor  et  la  Detle  sont  plus 
élevées  de  20  millions  qu’à  la  chute  du  ministère  Crispi. 

Maison  peut,  leur  répondre  que  l’ancien  président  du 
Conseil,  dont,  ils  chantent  les  louanges,  a ouvert  en 
grand  l'ère  qui  marque  la  dégringolade  financière  et 
économique  du  pays. 

Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie  pendant 
e premier  trimestre  1892.  — Le  montant  des  som- 
mes versées  aux  caisses  u’épargne  postales,  du  lRr  jan- 


vier au  31  mars  1892,  a atteint  L.  61.528.904  et  on  a 
délivré  101.730  nouveaux  livrets. 

L’excédent  des  dépôts  sur  les  remhoursf  ir  ents  a été 
de  L.  13.870.796,  en  augmentation  d'environS  millions 
sur  le  premier  trimestre  1891. 

An  31  mars  les  dépôts  atteignaient  une  somme  totale 
de  L.  334.597.367  pour  2 393.046  livrets;  les  dépôts 
judiciaires  représentaient  un  montant  de  L.  14.602.770. 


Situation  du  Trésor  au  30  avril  1892 

Rentrées  et  paiements  du  mois  d'avril  1892  comparés  à 
ceux  de  la  période  correspondante  de  1891.  (Les  sommes 
s’entendent  en  milliers  de  lires.) 


RENTRÉES 

Avril 

Différ. 

Juillet 

Différ. 

Rentrée  ordinaire 

1892 

sur  1891 

avr.  92 

sur  1891 

Z.Catég.i™  — Entrées  effectives  : 

Remboursent,  patrimon.  de  l’Etat 

9.744 

4-  4.593 

75.817 

h 2.512 

Gontrib.  : Impôts  directs 

53.591 

— 2.7.81 

327 . 5S \ 

- 4.862 

— Taxes  sur  les  affaires  . . . 

15.776 

— 523 

182.658 

- 2.385 

— — de  consommation . 

50.989 

— 2.112 

.305 . 1 55 

- 1.747 

— — divers-set  loteries 

7.576 

— 5.227 

59.245 

- 8.765 

Provenances  des  services  publics. 

6.538 

— 455 

66.375 

_ 

- 3.543 

5.791 

+ 1.895 

39.390 

- 3.160 

B.  Catégorie  .4e.  — Virements.... 

3.217 

+ 390 

55.535 

- 1.299 

Total.  — Entrée  ordinaire 

153.227 

+ 4.247 

1311704 

+ 10.744 

Rentrée  extraordinaire 

C.  Catég.  Rc — Entrées  effectives  : 

Contributions  et  remboursements. 

1.177 

+ 727 

7.670 

704 

Entrées  diverses,  arriérés  d'impôts 

et  résidus  actifs 

285 

— 299 

2.239 

- 4.207 

D.  Gat.  2» — Mouvem.  descapitaux  : 

Ventes  de  biens  et  affru de  droits. . . 

793 

— 191 

8.089 

- 1.122 

Recouls  de  crédit  et  extons  de  débits. 

581 

— 62 

21.442 

4-  7.402 

E.  Gat.  3° — Construction  de  voies 

ferrées  et  résidus  actifs 

9.113 

+ 8.977 

67.090 

+ 63.010 

Total.  — Entrée  extraordinaire 

11.951 

-t-  9.150 

106.552 

+ 64.438 

Total  générai  des  eneaissem1'.. 

165.179 

+ 4.902 

1418316 

4-  75.183 

Paiements  réunis  des  il  ministères 

99.882 

— 6.499 

13j9d35 

+ 3.252 

L’augmentation  sur  les  Revenus  patrimoniaux  de 
l’Etat  provient,  pour  la  plus  grande  partie,  des  régula- 
risations des  produits  des  produits  des  chemins  de  fer 
complémentaires  constituant  les  réseaux  Méditerranéen, 
Adriatique  et  Sicilien  qui,  en  1891,  s'effectuèrent  au 
mois  de  mai. 

La  diminution  sur  les  Impôts  directs  est  expliquée 
par  un  retard  apporté  dans  la  régularisation  des  impôts 
sur  les  immeubles  domaniaux. 

La  diminution  sur  les  Taxes  de  consommation  pro- 
vient d’une  mutation  d’écritures  dans  l'imputation  des 
recettes  du  mois  d’avril  1891,  rectifiée  dans  les  comptes 
complémentaires  de  l’exercice  1890-91. 

La  diminution  sur  les  Taxes  diverses  et  Loteries  est 
due  au  retard  apporté  dans  la  régularisation  des 
primes,  dont  le  montant  avait  été  avancé  sur  les  fonds 
et  recouvrements. 

L’augmentation  sur  les  Recettes  diverses  s’explique 
par  le  versement  effectué  par  la  Caisse  de  prêts  et  de 
dépôts  pour  bénéfices  nets  annuels  dévolus  au  Trésor, 
versement  qui,  dans  l'année  1891,  eut  lieu  au  mois  de 
mai  seulement. 


Les  situatiors  mensuelles  des  Établissements  de 
crédit  en  Italie.  — Le  ministre  des  Grâces  et  de  la  Jus- 
tice a a ressé  aux  présidents  des  Tribunaux  civils  et 
criminels  une  circulaire  faisant  ressortir  les  irrégula- 
rités relevées  dans  les  situations  mensuelles  des  insti- 
tutions de  Crédit  et  les  invitant  à faire  appliquer  les 
prescriptions  de  l’art.  177  du  Code  de  Commerce,  et  le 
décret  royal  du  18  décembre  1884.  Le  ministre,  sur 
l’avis  de  son  collègue  de  l’Agriculture,  de  l’Industrie  et 
du  Commerce,  reproche  aux  susdits  établissements: 
1»  De  ne  pas  se  conformer,  pour  Durs  situations,  au 
modèle  prescrit  par  le  décret  de  1884  ; 2°  de  ne  pas 
indiquer  régulièrement  l’existence  du  numéraire  dans 
les  caisses  du  siège  social  ou  des  succursales. 
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Le  Mouvement  commercial  en  Italie  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1892.  — Du  1er  janvier 
au  30  avril  1892,  les  Importations  ont  diminué  de 
42  2/10  millions  de  lires  et  les  Exportations  ont  aug- 
menté de  33  2/10  millions  de  lire,  par  rapport  à la  pé- 
riode correspondante  de  1891. 

Nous  publierons  dans  un  prochain  numéro  le  tableau 
donnant  les  chiffres  détaillés  par  article. 

Le  mouvement  total  des  échanges,  en  exceptant  les 
métaux  précieux,  se  monte  à 651.446.967  lire,  en  dimi- 
nution de  7 millions  environ  sur  les  quatre  premiers 
mois  de  la  précédente  année. 

La  diminution  des  importations  porte  sur  les  céréales, 
les  matières  premières  (coton  et  charbon  fossile),  et 
l’augmentation  des  exportations  provient  des  produits 
séricicoles,  les  laines  et  les  produits  chimiques.  Les 
soies  seules  accusent  une  augmentation  de  20  millions, 
réparties  entre  les  grèges,  les  déchets  et  les  tissus. 

Tou  tefoisles  importations  qui  atteignent 343.498.510  li- 
re, l’emportent  encore  de  35.550.069  lire,  sur  les 
exportations,  qui  se  chiffrent,  du  1er  janvier  au 
30  avril  1892,  par  307.948.449  lire. 


Le  Chemin  de  fer  de  Sparinese-Gaëta.  — Le  Che- 
min de  fer  de  Sparinese-Gaëta,  construit  par  la  Société 
des  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée,  a été  inauguré 
le  3 mai.  Comprise  dans  le  groupe  concédé  en  1888  à la 
susdite  Société,  cette  ligne  est  considérée  comme  une 
des  plus  importantes  sous  le  rapport  du  nombre  des 
ouvrages  d’art  ; elle  se  raccorde,  par  Gaëta,  au  grand 
réseau  de  Rome-Naples  : sa  longueur  totale  est  d’envi- 
ron 60  kilomètres. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  28  mai  18b2. 

L’opposition  a commis  une  faute  de  tactique  en 
attaquant  tro  > tôt  le  ministère  et  le  Popolo  liomo.no  a 
peut-être  raison  de  penser  que,  parmi  les  abstenlio- 
mistes,  il  s’en  trouvera  quelques-uns  qui  se  rallieront 
au  cabinet  Giolitti.  Pour  ma  part,  je  m’en  tiens  aux 
appréciations  de  ma  lettre  d’avant-hier. 

La  Rourse  fait  preuve  d’un  certain  optimisme  : depuis 
le  commencement  du  mois,  la  plupart  des  valeurs 
sont  en  hausse  ; la  rente  a gagné  un  point  complet,  les 
actions  des  chemins  Méditerranée  plus  de  20  lires, 
les  Méridionaux  25  lires, la  Banque  Nationale  5.)  lires. 
Le  Crédit  Mobilier  gagne  38  lires,  Y Arqua  Marcia  75 
lires.  Ce  mouvement,  trop  brusque,  est  dû  à la  spécu- 
lation. 

Le  change  sur  la  France  ne  diminue  guère  ; il  se 
tient  au-dessous  de  103.  Sur  Londres  on  cote  25  85,  et 
126  65  sur  Rerlin.  Si  l’Italie  avait  encore  de  l’or  en 
circulation,  ces  cours  entraîneraient  des  soities. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROIVIE  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

22a  vr. 

29a  vr. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

Rente  Italienne  5 0/0 

Oh.  de  fer  Méditerranée  act. 

92  60 

92  95 

03  10 

93  92 

94  50 

94  35 

428  » 

494  » 

501  » 

520  »» 

518  >» 

525  »> 

— Méridionaux  act. 

628  » 

634  » 

636  » 

647  » 

650  )> 

664  » 

Banque.  Nationale  act 

1290  » 

1290  »» 

1280  » 

1290  » 

1320  » 

1325  »> 

— do  Rome 

1003  » 

1006  ». 

1005  » 

1003  » 

1001  » 

1020  » 

— Générale 

309  » 

316  » 

320  50 

328  50 

348  50 

355  50 

Gomp.  Nav.  à vap.  F.  R.  . . 
Banque  Immobilière 

296  » 

294  » 

285  u 

275  » 

282  » 

2S9  » 

171  » 

171  >» 

171  » 

169  50 

177  50 

183  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

376  » 

390  50 

401  » 

410  »» 

457  » 

485  >» 

Eaux  Marcia 

1060  » 

1065  »» 

1045  »» 

1046  »» 

1048  » 

1125  »> 

Change  sur  la  France 

103  90 

103  92 

103  72 

103  35 

103  20 

103  20 

— sur  Londres 

25  97 

25  98 

25  98 

25  91 

25  85 

25  85 

— sur  Berlin 

Gênes 

127  30 

127  20 

127  12 

126  90 

126  65 

126  70 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  57 

92  67 

93  02 

93  70 

94  37 

94  40 

Çrédit  Mobilier  Italien 

375  50 

391  » 

398  » 

410  »» 

458  » 

488  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

627  50 

633  »» 

635  » 

645  50 

650  50 

061  50 

Change  sur  Paris 

103  77 

103  75 

103  72 

103  42 

103  20 

103  12 

— sur  Berlin 

127  82 

127  80 

127  75 

127  55 

127  30 

127  25 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL,  (Voir  page  CIO) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  26  mai  1892 

O que  se  passa  ? Que  se  passe-t-il  ? C’est  la  question 
que  l’on  a certainement  posée  le  plus  souvent  pendant 
cette  semaine.  Les  bruits  de  crise  ministérielle,  dont  je 
vous  ai  entretenu,  n’ont  pas  tardé  à circuler  dans  toute 
la  ville,  les  journaux  s’en  sont  naturellement  emparés 
et  vous  ne  pouvez  vous  imaginer  la  quantité  d’informa- 
tions, d’opinions,  de  nouvelles  à sensation  qu’ils  ont 
provoquée.  Chacun  a cru  savoir  ce  qui  se  passait  au 
sein  du  ministère,  la  crise  a été  annoncée  puis  démen- 
tie, les  journaux  du  soir  discutaient  les  versions  don- 
nées par  les  journaux  du  matin,  le  lendemain,  on  dis- 
cutait les  informations  de  la  veille  et  nos  politiciens, 
aussi  bien  que  nos  journalistes,  m’ont  rappelé  les  vers 
de  Roileau  sur  Y Héraclius  de  Corneille  : 

...  Débrouillant  mal  une  pénible  intrigue 

D’un  divertissement,  me  fait  une  fatigue. 

Le  fond  de  la  crise,  vous  le  connaissez,  et  je  ne  re- 
viendrai pas  sur  les  explications  que  je  vous  ai  données 
la  semaine  dernière:  je  dois  seulement  constater  que 
mes  prévisions  se  sont  réalisées,  la  crise  est  ouverte,  les 
décrets  du  remaniement  ministériel  sont  signés,  on 
n’attend  que  l’arrivée  de  M.  Serpa  Pimentel  pour  les 
faire  paraître  à VOffciel.  Comme  je  le  prévoyais,  la 
retraite  de  M.  Oliveira  Martins  a entraîné  celle  de  plu- 
sieurs membres  du  cabinet;  le  ministre  des  travaux 
publics  et  celui  des  affaires  étrangères  ont  démissionné 
en  même  temps  que  lui.  Le  président  du  conseil  prend  dé- 
finitivement les  finances  ; le  ministre  delà  justice  prend 
h'  portefeuille  des  affaires  étrangères;  M.  Pedro  Victor 
Segueira  est  nommé  ministre  des  travaux  publics,  M. 
Telles  de  Vasconcellos,  président  de  la  Chambre  des 
pairs,  est  nommé  ministre  de  la  justice.  Voilà  en  quoi 
consiste  le  remaniement  et  il  me  paraît  peu  probable 
que  M.  Serpa  Pimentel  puisse  changer  dans  quelque 
sens  la  combinaison  arrêtée.  L’évolution  du  président 
du  conseil  vers  les  Regeneradores  est  un  fait,  acquis, 
mais  ce  luit,  politique  n’est  pas  celui  qui  a été  spéciale- 
ment visé  dans  ce  remaniement  ; il  semble  aujourd’hui 
que  nous  connaissons  les  noms  des  nouveaux  minis- 
tres, que  la  combinaison  ait  été  arrêtée  exprès  contre 
la  ratification  de  l’emprunt  et  par  conséquent  de  l’ar- 
rangement... Voilà  qui  n’est  pas  fait  pour  améliorer 
la  situation  financière  et  qui  ne  parait  pas  nous  per- 
mettre non  plus  de  regarder  avec  beaucoup  d’assu- 
rance l’horizon  politique;  attendons  cependant,  pour  ju- 
ger la  situation,  queM.  Serpa  Pimentel  soit  de  nouveau 
parmi  nous, 

La  Société  française  des  Télégraphes  sous-marins  a 
soumissionné  pour  la  construction  du  câble  des  Açores, 
mise  hier  en  adjudication  par  le  gouvernement.  La 
Compagnie  offre  de  terminer  en  dix-huit  mois  le  câble 
reliant  les  îles  Payai  et  Florès  : en  trois  ans,  le  câble 
reliant  les  Açores  au  Nord  de  l’Amérique  et  touchant  à 
tous  les  ports  situés  sur  la  route  jusqu’à  Panama.  Elle 
offre  enfin  de  terminer  en  dix-huit  mois  le  câble  reliant 
Lisbonne  et  Rordeaux.  Le  gouvernement  portugais  bé- 
néficiera d’une  réduction  de  25  0/0  pour  les  dépêches  of- 
ficielles qui  seront  transmises  parles  lignes  de  la  Com- 
pagnie. La  Socié  é française  a joint  à son  offre  une 
pièce  du  gouvernement  français  qui  l’autorise  à faire 
atterrir  son  câble  en  France:  et  une  autre  du  gouver- 
nement haïtien,  lui  donnant  une  autorisation  semblable. 

Le  gouvernement  prendra  une  décision  définitive 
et  j’espère  pouvoir  vous  télégraphier  demain  le  résulta! 
de  cette  décision. 

Le  bruit  court  que  1a.  Telegraph  Construction  and 
Maintenance  Cy  a l’intention  d’intenter  une  action 
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au  gouvernement  qu’elle  rend  responsable  des  pertes 
subies  par  suite  de  l’abrogation  de  son  contrat.  Je 
pense  que  c’est  là  une  manœuvre  pour  peser  sur  la  dé- 
cision du  gouvernement  et  je  souhaite  sincèrement  que 
cette  tentative  d'intimidation  soit  jugée  comme  elle  le 
mérite. 


Moriatiois  Économignes  et  Financières 


Le  nouveau  Tarif  des  douanes.  — Le  Journal  Offi- 
ciel a publié  la  loi  sanctionnant  le  nouveau  tarif  des 
douanes  portugaises,  en  même  temps  qu’un  décret 
royal  ordonnant  la  mise  en  application  de  ce  tarif,  à 
partir  du  16  mai,  dans  toutes  les  douanes  continentales 
du  royaume. 


Banco  Lusitano.  — Les  créanciers  de  la  Banco  Lu- 
sitano  sont  convoqués  pour  le  30  mai,  afin  d’entendre 
les  propositions  d’un  concordat. 

La  direction  a fait  de  notables  efforts  pour  garantir 
les  importantes  dettes  actives  de  cet  établissement,  elle 
a préparé  un  vaste  plan  d’administration  tant  au  point 
de  vue  financier  qu’industriel,  afin  de  mettre  en  valeur 
les  nombreuses  fabriques  qui  ont  leur  destinées  liées  à 
celles  de  la  Banque.  On  doit  souhaiter  que  le  concordat 
intervienne,  car  le  krach  de  la  Banco  Lusitano  ferait 
fermer  un  grand  nombre  de  fabriques  et  ruinerait  les 
intéressés. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
18e  semaine  de  l’année  (30  avril  au  6 mai),  les  recettes 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont 
été  de  57:183$000  reis,  soit  : 

Voyageurs 25:183$000  reis 

Grande  vitesse 3:776$000  — - 

Petite  vitesse 27:522$000  — 

Total 57:183$000  — 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  59:345$530  reis 
en  faveur  de  1891. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page.  (510) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  21  mai  1892. 

La  famille  impériale  est  partie  avant-hier  pour 
Copenhague,  et,  avant  son  retour  à Saint-Pétersbourg, 
le  Tsar  se  sera,  selon  toutes  les  probabilités,  rencontré 
avec  l'empereur  d’Allemagne;  le  silence  absolu  que  l’on 
garde  à la  cour  au  sujet  de  cette  entrevue,  qui  n’est 
d’ailleurs  qu’une  pure  formalité,  ne  permet  pas  de  rien 
dire  de  plus  précis. 

On  continue  à publier  des  statistiques  relatives  à la 
disette  de  l’hiver  dernier;  je  vous  ai  déjà  communiqué 
un  grand  nombre  de  chiffres  sur  cette  question;  en 
voici  encore  quelques-uns.  Le  nombre  des  personnes 
atteintes  par  la  disette  a été  de  30  millions;  le  déficit  do 
la  récolte  a été  de  188  millions  de  pouds,  ce  qui  corres- 
pond à la  consommation  de  13  millions  de  personnes. 

D’ailleurs,  le  spectre  de  la  famine  est  définitivement 
éloigné;  les  récoltes  sont  dans  leur  ensemble  favorables, 
et  les  mesures  relativement  à l’exportation  des  céréales 
seront  définitivement  abrogées  plus  tôt  qu’on  ne  croyait. 
Le  gouvernement  est  d’ailleurs  sollicité  de  toutes  parts 
de  mettre  un  ternie  à ces  mesures. 


Les  détails  de  l’application  du  projet  du  baron  Hirsch 
tendant  à l’émigration  de  tous  les  j uifs  russes  sont  main- 
tenant connus.  On  divisera  en  deux  catégories  les  émi- 
grants: ceux  qui  possèdent  quelques  capitaux  quitteront 
la  Russie  sans  difficulté  avec  un  certificat  qui  leur  sera 
délivré  par  les  autorités  locales  ; les  autres  recevront 
une  somme  de  500  roubles  qui  leur  permettra  de  péné- 
trer aux  Etats-Unis  (qui  ont  prohibé,  comme  on  sait, 
l’émigration  des  individus  sans  ressources)  et  le  baron 
Hirsch  déposera  en  outre,  à la  Banque  de  Russie,  une 
somme  en  garantie  des  dépenses  que  pourrait  supporter 
le  gouvernement  russe  pour  les  frais  de  retour  des 
émigrants  qui  ne  pourraient  pas  s’établir  ailleurs.  On 
sait  que  le  baron  Hirsch  voudrait  que  les  juifs  russes 
s’établissent  surtout  dans  la  République  Argentine; 
M.  Lœweuthal,  qui  a été  envoyé  à cet  effet  dans  l’Amé- 
rique du  Sud,  conseille  aux  israëlites  absolument 
dénués  de  ressources  de  ne  pas  se  rendre  dans  l’Argen- 
tine; le  succès  n’est  possible  que  pour  des  colonies  assez 
nombreuses,  possédant  quelques  capitaux  et  compre- 
nant des  travailleurs  robustes.  Les  établissements 
fondés  jusqu’ici  dans  ces  conditions  se  montrent  d’ail- 
leurs prospères. 


Moiiatiois  Écioips  et  Financières 


Le  Marché  monétaire.  — Les  principales  banques 
privées  de  Saint-Pétersbourg  ont  décidé  d’abaisser  le 
taux  de  l’intérêt  des  comptes  de  chèques  à 1 1/2  0/0. 


Les  Banques  russes.  — La  plupart  des  grandes 
banques  russes  ont  subi,  l’année  dernière,  des  pertes 
sensibles  sur  les  valeurs  à lots  de  la  Banque  russe  de 
la  noblesse.  A la  fin  de  l’année  dernière,  la  Banque 
d’escompte  de  Saint-Pétersbourg  possédait  51.349  de 
ces  valeurs,  la  Banque  de  commerce  international  en 
possédait  29.291,  et  la  Banque  de  Volga-Kama  28.472  ; 
en  tout.,  109.118,  valant  au  cours  de  cette  époque, 
22  millions  de  roubles. 

Les  trois  banques  ensemble  ont  perdu,  en  1891,  sur 
ce  total  370  000  roubles  sur  la  baisse  des  cours.  Depuis 
le  commencement  de  l’année,  une  baisse  ultérieure  a 
amené  une  nouvelle  perte  de  650.000  roubles. 

La  Banque  russe  de  commerce  étranger  n’a  pas  subi  de 
pertes  de  ce  genre,  attendu  qu’au  moment  où  on  a émis 
les  valeurs  à lots  en  question,  le  ministre  des  finances 
ne  l’a  pas  autorisée  à participer  à cette  émission. 


Le  Commerce  des  Céréales.  — Il  est  fortement 
question,  dans  les  sphères  gouvernementales,  de  prendre 
des  mesures  pour  la  régularisation  du  commerce  des 
céréales.  On  sait  que  le  comité  spécial  institué  dans  ce 
but  près  le  ministère  des  finances  a déjà  envoyé  un 
fonctionnaire  à l’étranger  pour  y étudier  les  modes  de 
classification  des  diverses  qualités  de  blé;  mais  cela  ne 
suffit  guère  pour  améliorer  d’une  façon  radicale  les 
conditions  de  cette  branche  importante  du  commerce. 

Ce  comité  sera  saisi  sous  peu  d’un  vaste  projet  de  ré- 
forme du  commerce  des  grains,  projet  élaboré  par  M. 
Maxitnow,  le  directeur  intérimaire  du  département  des 
Tarifs  de  Chemins  de  fer.  Dans  son  mémoire,  l’auteur 
commence  par  faire  un  parallèle  entre  la  situation  du 
commerce  des  blés  en  Russie  et  dans  les  Etats  de  l’Eu- 
rope occidentale  et  dj  l’Amérique,  et  les  conclusions 
auxquelles  il  arrive  sont  on  ne  peut  plus  défavorables 
pour  la  Russie.  Pour  sortir  de  cette  situation,  il  pense 
qu’il  est  indispensable,  d’une  part  de  subordonner  ce 
commerce  à des  règles  bien  définie,  des  l’autre  de  créer 
un  organe  spécial  de  l’administration  qui  aurait  pour 
attributions  d’assurer  l’observation  de  ces  règles,  de  sur- 
veiller les  courtiers  et  les  inspecteurs  des  céréales,  et  de 
décider  dans  les  cas  de  contestations  qui  se  produisent 
sur  les  marchés  de  céréales. 

Les  règles  à établir  devront  embrasser  le  commerce 
des  grains  sous  tous  ses  aspects,  et  se  rapporter  à la 
forme  des  contrats,  à la  stricte  obsei’valion  de  ceux-ci, 
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à l’expertise  (il  s’agit  decréer  des  commissions  d’experts), 
à l’arbitrage,  aux  rapports  existants  entre  les  proprié- 
taires et  les  commissionnaires,  à la  classification  des 
différentes  quali  lésde  blé.  à l’en  registre  meut  des  venies 
faites,  à la  publication  des  prix,  à l’organisation  des 
Bourses,  etc  , etc. 

Quant  aux  institutions  indispensables  pour  parvenir 
à la  régularisation  du  commerce  des  blés,  M.  Maximow 
proposerait  de  fonder  à Saint-Pétersbourg  un  organe 
central,  du  ressort  du  ministère  des  finances,  où  toutes 
les  questions  se  rapportant  à ce  commerce  seraient 
concentrées.  Cet  organe  central  devrait  être  organisé  à 
l’instar  des  conseils  existant  déjà  pour  les  affaires  des 
chemins  de  fer  et  des  tarifs.  Placé  sous  la  présidence  du 
ministre  des  finances,  où  de  son  adjoint,  ce  conseil 
serait  formé  de  délégués  de  tous  les  ressorts  du  gouver- 
nement et  des  organes  du  self  govemmenl  intéressés 
dans  le  commerce  des  grains,  ainsi  que  des  experts 
qu’il  serait  reconnu  nécessaire  d’y  inviter.  C’est  à ce 
conseil  qu’incomberait  le  soin  décomposer  le  réglement 
susmentionné  du  commerce  des  céréales  et  de  veiller 
à la  stricte  exécution  deses  stipulations. 

En  dehors  de  ce  conseil,  on  instituerait  une  série  de 
«comités»  dans  les  principaux  centres  du  commerce 
des  grains  — à Odessa,  à Libau,  à Riga.  etc.  Ces  comités 
comprendraient  des  membres  choisis  dans  le  commerce 
local  et  veilleraient  à l’exécution  des  résolutions  du 
conseil,  tout  en  s’occupant  à l’occasion  d*  s questions  à 
soumettre  à l’examen  du  conseil.  L’une  des  principales 
attributions  de  ces  comités  consisterait  dans  l'organi- 
sation des  Bourses,  la  gestion  île  celles-ci  et  le  contrôle 
de  leur  personnel,  tout  en  surveillant  aussi  le  débit 
des  bazars.  Les  comités  institueraient,  en  outre, 
des  commissions  permanentes  ou  temporaires  d’arbi, 
trage. 


Les  Chemins  de  fer.  — Une  Société  par  actions  se 
fonde  à Saint  Pétersbourg  dans  le  but  de  construire,  sur 
toute  l’étendue  du  territoire  russe,  un  réseau  de  che- 
mins de  fer  Uont  le  matériel  devra  être  fabriqué  exclu- 
sivement en  Russie  et  dont  les  employés  seront  tous 
Russes. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 
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29  av. 
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20  mai 
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87 
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» 
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)) 
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» 
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75 
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» 
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33 

90 
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» 
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» 
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BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES  (Voir  page  fitO) 


Informations  Écoiiips  et  Finaita 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Suède. — La  statis- 
tique détaillée  du  commerce  extérieur  de  la  Suède, 
en  1890,  vient  d’être  publiée.  Nous  empruntons  à ce 
document  les  chiffres  suivants  : 

La  valeur  des  importations,  en  1890,  a été  de 
377.188.000  couronnes  contre  376.964.000  couronnes 
en  1889. 

Les  importations  d’or  et  d’argent  figurent  dans  ce 
chiffre  pour  1.123.400  couronnes.  Les  exportations  ont 
été  de  304.592.000  cour,  contre  301.725.000  cour,  en  1889; 


les  exporfations  d’or  et  d’argent  y figurent  pour  223.116 
c 'iironnes 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  impor- 
tations et  les  exportations  (non  compris  l’or  et  l’urgent) 
depuis  1881  jusqu’à  1890  : 


Importations 

Exportations 

Cour. 

Cour. 

1881.. 

282.254.260 

224.991.526 

1882. . 

293.266.509 

253.718.090 

1883. . 

328.028.667 

256 .361. 125 

1884. . 

320.242.406 

238.588.500 

1885. . 

336.766.489 

246.151.500 

1886. . 

295.977.905 

228. 193.030 

1887  . 

290.712.461 

246.568.009 

1888.. 

328.530,145 

281.624.000 

1889. . 

372.364.014 

301.591.000 

1890. . 

376.064.600 

304.368.884 

Le  commerce  avec  les  différents  pays  est  représenté 
par  les  chiffres  suivants  : 

Importations  Exportations 


Allemagne 

Angleterre 

Danemark 

Norwège 

Russie 

Belgique 

Pays-Bas 

Eiats-Uuis  d’Amérique 

France 

Finlande 

Portugal 

Inde 

Etats  de  La  Plata 

Espagne 

Italie 

Antilles 


Cour. 

Cour. 

118. 322.090 

36.678.000 

108.809.000 

137.4  3.000 

44.084.090 

33.231.000 

32.833.000 

18.093.000 

22.737.000 

3.940.000 

10.101.000 

11.020.000 

9.638.000 

16.278.000 

8.183.000 

019.000 

7.933.000 

24.422.000 

6.981.000 

7.907.000 

1.472.000 

1.101.000 

1.493.000 

— 

1.176.000 

261.000 

1.151.000 

7.430.000 

1.022.000 

458.000 

933.000 

— 

Le  Budget  suédois.  — Le  budget  suédois  pour  1893, 
qui  a été  approuvé  par  le  Riksdag,  s’équilibre  avec 
97.023.000  couronnes  de  recettes  et  de  dép  Uses  ; le  pro- 
jet initial  du  gouvernement  comportait  100.277.000  cou- 
ronnes de  recettes  et  de  dépenses. 


Les  Droits  de  douane.  — Le  Riksdag  suédois  a résolu 
de  soumettre  les  étoffes  et  les  rubans  de  soie  à un 
droit  de  douane  de  8 couronnes  par  Kilogramme,  et  les 
étoffes  et  rubans  demi-soie  à un  droit  de  3 cou- 
ronnes. Les  droits  sur  ces  articles  étaient  jusqu’à  pré- 
sent de  2 couronnes  80  œres  et  de  2 couronnes  85  œres. 

Le  Riksdag  a en  outre  élevé  le  droit  sur  les  gants  de 
1 couronne  $ œres  à 6 couronnes  par  kilogramme,  et 
le  droit  sur  les  chapeaux  entièrement  ou  à moitié  con- 
fectionnés de  35  à 75  œres  par  pièce. 

Les  locomotives  et  les  machines-outils  seront  soumi- 
ses à un  droit  équivalant  à 10  0/0  de  leur  valeur. 

Ces  droits  seront  mis  en  vigueur  au  plus  tard  le 
1er  juillet. 


Les  Traités  de  commerce.  — La  commission  du 
Storthing  norvégien  propose  à cette  assemblée  d'adop- 
ter la  convention  entre  la  Suède-et-N orvège  et  la 
France  relative  à la  prolongation  partielle  des  traités 
de  commerce  et  de  navigation,  ainsi  que  la  convention 
analogue  avec  l’Espagne. 

La  commission  fait  remarquer  que  le  nouveau  tarif 
minimum  français  est  des  plus  défavorables  aux  expor- 
tations norvégiennes.  Par  contre,  la  Norvège  acquiert 
le  droit  de  taxer  un  certain  nombre  de  marchandises 
importantes,  entre  autres  les  soies,  les  confections,  la 
bijouterie  et  les  vins  fins. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  610) 


LA  SITUATION 


Genève,  27  mai  1892. 

L’article  de  la  Constitution  cantonale  genevoise  com- 
porte que,  tous  les  quinze  ans,  le  peuple  genevois  .-era 
appelé  à se  prononcer  sur  l’opportunité  de  reviser  la 
Con-tituiion.  Les  électeurs  se  sont  prononcés  dimanche 
dernier.  Par  6.050  voix  contre  4.360.  la  révision  a été 
rejetée.  Si  le  vole  avait  été  affirmatif,  une  nouvelle 
consultation  populaire  aurait  eu  lieu  dans  quinze  jours 
pour  la  nomination  d’une  Constituante.  Les  Genevois 
ont  laissé  ce  précieux  avantage  à la  Belgique,  et  ils 
ont  prut  être  sagement  agi.  D ailleurs,  cette  excellente 
Constituante,  bannie  de  Genève,  a été  accueillie  à Bel- 
linzora.  Elle  fait  très  peu  parler  d’elle;  mais  elle  vient 
de  repousser  le  système  de  vote  par  procuration  ; elle 
a rejeié  le  droit  de  vote  pour  les  émigrés  ; par  contie, 
elle  a accordé  ce  droit  aux  immigrants  après  un  séjour 
de  trois  mois.  Le  droit  de  vote  en  faveur  des  femmes  a 
été  repoussé  à une  grande  majorité. 

Revenons  aux  choses  sérieuses:  Une  Conférence  in- 
tercanlonale  a été  chargée  d’examiner  la  question  hy- 
pothécaire. Elle  ne  l’a  pas  tranchée  ; les  difficultés 
énormes  qu’elle  a rencontiées  ne  lui  ont  pas  permis  de 
mener  à bien  sa  tâche.  Voici,  à peu  près,  en  quels  ter- 
mes elle  s’est  exprimée  : « Il  est  impossible  de  distin- 
guer les  dettes  hypoihécaires  réellementdues  desdettes 
fictives,  assez  répandues,  paraît-il,  dans  quelques  con- 
trées. Dans  certains  cantons,  l’amortissement  des  det- 
tes est  obligatoire,  dans  d’autres  il  ne  l’est  pas.  On  ne 
peut  distinguer  les  hypothèques  sur  des  fonds  agricoles 
et  celles  sur  des  immeubles  industriels,  de  luxe  ou 
d'habitation  non  rurale.  On  ne  peut  arriver  partout  à 
une  estimation  exacte  de  la  valeur  du  sol,  donnée  sans 
laquelle  celle  du  montant  des  dettes  n’a  pas  d’intérêt. 
Enfin,  ce  que  le  Conseil  national  demande  à connaître,  ce 
n'est  pas  l’endettement  du  sol,  mai<  celui  des  proprié- 
taires du  sol.  Pour  cela,  une  bonne  statistique  des  « dé- 
cès éc  momiques  »,  comme  l’a  dit  M.  Brüstlein,  c'est-à- 
dire  djs  faillites  et  des  saisies,  fournirait  des  données 
précises,  authentiques  et  utiles.  En  conséquence,  la 
Conférence  intercantonale  a engagé  le  Conseil  fédéral 
à renoncer  à 1 enquête  sur  la  question  hypothécaire  et 
à organiser  une  statistique  des  poursuites  pour  d<-tt'  s 
et  faillite  depuis  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  fédé- 
rale. » 

La  Conférence  recommencera- t-elle  ses  travaux  sur 
des  bas  s nouvelles?  C’est  peu  probable.  Pourtant,  la 
question  hypothécaire  est  grosse  de  menaces.  Si  l'en- 
dettement  du  sol,  en  Suisse,  paraît  moins  grand  qu’ ail- 
leurs,— dans  certaines  contrées  del’Autriche,  il  atteint 
60  et  75  0/0.  — Il  n’en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  le 
canton  de  Berne,  le  fisc  taxe  la  valeur  du  sol  à 1.033 
millions,  sur  lesquels  les  hypothèques  atteignent  412 
millions.  De  plus,  en  1606.  l’endettement  n’était,  que  de 
20  0/0  du  capital  foncier  payant  l’impôt  ; en  1886,  il 
montait  à 41  0/0.  En  trente  années,  l’augmentation  du 
capital  imposable  a été  de  65  0/0,  tandis  que  celle  des 
dettes  hypothécaires  a été  de  127  0/0.  Dans  le  canton 
de  Vaud,  un  des  plus  riches  de  la  Suisse,  la  dette  hy- 
pothécaire, évaluée  en  1877  à 200  millions  de  francs, 
s’est  accrue  de  f.0  millions  en  dix  ans.  Au  t rain  où 
vont  les  choses,  on  peut  se  demander  où  ,’on  s’ar- 
rêtera. 

L * Buml  consacre  une  note  assez  importante  à l’en- 
treprise du  Jura-Simplon.  Il  examine  un  projet  pour 
lequel  une  demande  de  concession  sera  prochainement 
formulée,  comportant  une  ligneà  voie  normale,  avec  in- 
tercalation. sur  certains  parcours,  d’une  crémaillère  et 
un  tunnel  de  8 kilomètres. 


Il  écrit  : « Avec  les  progrès  techniques  considérables 
réalisés  en  pareille  matière,  la  construction  et  l exploi- 
tion  d’une  ligne  de  ce  genrenese  henrlentà  aucune  dif- 
ficulté insurmontable.  11  existe  depuis  des  années,  dans 
les  montagnes  du  Harz,  une  ligne  semblable  qui,  l’an 
dernier,  a transporté  170.000  tonnes  dj,  marchandi- 
ses et  80  000  vovageurs.  » Cette  solution  de  la  question 
du  Simplon  permettrait  de  faire  abstraction  de  toute 
subvention  de  l’étranger,  de  faire  face  d’une  manière 
complète  au  transport  des  voyageurs  et  des  marchandi- 
ses qu’on  peut  e-puer  amener  sur  le  Sim  pion,  et  de  par- 
courir le  trajet  de  Brigue  à Domo  d’Ossola  dans  le  même 
temps  que  celui  d’Er&tfeld  s Biasca. 

11  est  clair  que  la  solution  projetée  ne  pourra  être 
considérée  comme  acceptable,  c’est-à-dire  comme  digne 
d’être  subventionnée  par  les  Etals,  que  si  la  ligne  est 
construite  de  telle  façon  qu’elle  puisse  lutter  avec  les 
voies  concurrentes  du  Mont-Cenis  et  du  Golhard.  » 

P.  S.  — Le  conseil  d’administration  de  la  Banque 
Fédérale  a siégé  pendant  trois  jours  pour  établir  la  si- 
tuation. Les  pertes  s’élèvent  à 6.757.415  francs.  Le 
fonds  de  réserve  est  absorbé. 


IÉMtiOM  Éiaoips  et  Financières 


Le  Traité  de  commerce  avec  l’Italie.  — En  l’ab- 
sence de  MM.  Droz,  llammer  et  Cramer- Frey,  la  com- 
mission du  traité  de  commerce  avec  1 Italie,  qui  a siégé 
deux  jours,  a ajourné  ses  conclusions.  Toutefois  chacun 
de  ses  membres  a décidé  de  recommander,  faute  de 
mieux,  l’acceptation  des  traités,  après  avoir  entendu 
les  explications  des  négociateurs. 

Une  décision  sera  prise  à la  réunion  de  l’Assemblée 
fédérale. 


Les  Comités  Vaudois  et  Fribourgeois.  — Une  con- 
férence des  comités  vaudois  et  fribourgeois  qui  s’occu- 
pent de  la  ligne  Vevey-Bulle-Thoune  a eu  lieu  à Châtel- 
Saint-Denis,  sous  la  présidence  de  M.  l’ingénieur 
Gremaud.  On  y remarquait  M.  l’ingénieur  Aguet 
et  les  entrepreneurs  de  la  ligne  Glion-Rochers-de-Naye. 
On  a pris  connaissance  de  la  répon-e  de  M.  Menoud  à 
l’interpellation  de  M.  J.  Philipona,  qui  précise  le  carac- 
tère du  concours  financier  apporté  par  l’Etat  de  Fri- 
bourg. Un  syndicat  sérieux  s’otïre  pour  la  construction 
à forfait  de  la  ligne  pour  le  chiffre  total  de  18.200.000 fr. 
Les  travaux  seraient  terminés  d’ici  à 1895.  Les  subven- 
tions dos  Etats  s’élèvent  à quatre  millions,  et  l’Etat  de 
Berne  prend  en  outre  [tour  un  million  d’actions  privi- 
légiées. Le  syndicat  financier  doit  donc  trouver  13  mil- 
lions 200. OOOÏr.;  il  estdéjà  sûr  de  douze  millions  ; il  n’est 
pas  douteux  que  les  douze  cent  mille  francs  qui  man- 
quent encore  ne  soient  trouvés  sans  trop  de  diffi- 
cultés. 

Des  décisions  définitives  seront  prises  dans  une  réu- 
nion intercantonale  qui  se  tiendra  prochainement  à 
Berne. 


La  Propriété  industrielle.  — Le  Conseil  fédéral 
recommande  aux  Chambres  d’accorder  la  ratification  à 
la  convention  conclue  avec  l'Allemagne  pour  1a,  protec- 
tion réciproque  de  la  propriété  industrielle  (brevets 
d’invention),  des  modèles  et  dessins  industriels,  mar- 
ques de  fabrique  et  de  commerce,  raisons  commerciales 
et  indication  de  la  provenance. 

Le  Conseil  fédéral  a décidé  que  lus  armes  et  muni- 
tions des  tireurs  étrangers  qui  viendront  visiter  le  tir 
fédéral  de  cette  année  à Claris,  ainsi  que  les  objets  im- 
portés comme  dons  d’honneur  pour  cette  solennité, 
seront  affranchis  des  droits  d’entrée,  pour  ces  derniers, 
on  ce  sens  que  les  droits  perçus  seront  restitués  sur 
présentation  du  bulletin  certifiant  que  la  taxe  a été 
payée,  et  d’une  déclaration  du  comité  du  tir  fédéral 
constatant  la  destination  do  ces  objets  comme  dons 
d’honneur. 
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Le  jeu  à Lucerne.  — Le  gouvernement  de  Lucerne 
a interdit  au  Kursaal  les  .jeux  de  la  baraque  et  du  bac- 
carat. Le  monde  des  Kurkans  proteste. 


Le  Chemin  de  fer  du  Sud-Est.  — Le  Grand  Conseil 
a voté  à l’unanimité  une  subvention  de  100.000  fr.  pour 
la  construction  du  chemin  de  fer  du  Sud-Est. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  28  mai  1892 

Paris  continue  à donner  la  note  exacte.  Les  fonds 
allemands  essaient  de  suivre:  les  anglais  sont  en  re- 
tard. Les  baissiers,  qui  faisaient  la  pluie  et  le  beau 
temps,  il  y a à peine  un  mois,  paraissent  anéantis. 
Notre  marché  a été  fâcheusement  impressionné  par  la 
baisse  de  la  Banque  fédérale. 

La  séance  de  mardi  a été  assez  agitée.  On  a réalisé, 
et  par  conséquent,  baissé  ; en  clôture,  on  est  revenu  à 
de  meilleurs  sentiments.  Les  nouvelles  d’Espagne  et 
le  bilan  de  la  Banque  de  ce  pays  ont  permis  aux  va- 
leurs ibériques  de  remonter  sensiblement  à la  cote. 
Tout  le  reste  de  la  semaine  a été  fiévreux.  Les  fonds 
russes,  brésiliens  et  argentins  se  sont  bien  comportés 
les  autres  valeurs  ont  été  discutées,  la  plupart  injuste- 
ment On  a des  teudances  à retomber  dans  l’atome  et 
même  dans  le  marasme. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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93  82 

94  15 

89  50 

89  20 

89  90 

90  85 

91  35 

91  62 

491  87 

492  50 

485  62 

489  37 

488  .« 

487  25 

priv.  3 

454  37 

453  75 

454  50 

461  87 

463  75 

461  87 

Ottoman  prior.  4 % 

422  .. 

421  25 

427  .. 

425  .. 

425  .. 

424  37 

Douanes  ottomanes  5 % . 

453  12 

453  44 

470  25 

469  37 

467  50 

466  87 

üerbe  Obrt.  5 % 

Chemins  de  fer  (Actions) 

378  75 

387  25 

385  62 

396  25 

400  50 

402  81 

109  37 

108  12 

108  12 

104  37 

101  87 

105  62 

Jura-Simplon 

660  02 

657  50 

646  87 

650  62 

648  12 

661  S7 

Nord-Est  Suisse 

5(55  . . 

570  .. 

570  62 

565  . . 

557  50 

573  75 

345  .. 

347  50 

337  50 

336  25 

332  50 

344  37 

400  .. 

400  .. 

400  . . 

400  .. 

500  .. 

400  .. 

212  50 

208  12 

212  50 

221  25 

210  .. 

213  75 

Canada-Pacif.  c.  g 

Banques 

403  12 

462  50 

462  50 

465  . . 

463  75 

466  25 

101750 

1020  . 

101932 

101750 

1020  » 

1015  . 

270  .. 

232  50 

237  50 

480  .. 

482  50 

486  25 

4SI  25 

482  50 

488  75 

017  50 

603  12 

624  37 

658  75 

670  .. 

682  50 

7(52  50 

765  02 

775  . . 

787  50 

791  25 

794  37 

Sociétés  industrielles 

# 

et  diverses  (Act.) 

450  .. 

450  .. 

432  50 

430  . . 

415  .. 

Gaz  de  Marseille 

1040  . 

1025  . 

103  87 

108250 

1095  . 

1095  . 

581  25 

581  25 

581  25 

580  .. 

Gaz  priv.  Rio-Jan 

507  50 

523  75 

528  75 

510  .. 

531  25 

535  .. 

Ind.  gén.  du  Gaz 

750  .. 

755  .. 

747  50 

745  .. 

760  .. 

762  50 

Lyon  Eaux-Eclairage 

478  75 

478  75 

478  75 

483  62 

495  .. 

487  50 

515  .. 

515  .. 

517  50 

518  75 

410  .. 

402  50 

404  37 

415  62 

431  25 

426  25 

120  25 

124  37 

122  50 

121  87 

124  37 

124  37 

35  . . 

35  62 

31  87 

35  62 

36  25 

36  87 

136  87 

139  37 

140  .. 

140  .. 

146  87 

150  62 

Changes 

100  32 

100  32 

100  31 

100  26 

100  21 

100  21 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  08 

Italie 

90  37 

96  37 

96  62 

96  87 

96  94 

97  .. 

9 9/2 

25  23 

25  23 

25  23 

25  22 

25  22 

208  62 

208  62 

208  62 

208  62 

208  62 

208  69 

Allemagne 

Vienne 

123  55 

123  52 

123  52 

123  52 

123  57 

123  60 

210  50 

210  25 

210  75 

210  75 

210  75 

211)  75 

ÉTATS  BALKANIQUES 

BULGARIE 


Le  Commerce  intérieur.  — La  valeur  des  importa- 
tations  bulgares,  en  janvier  et  en  février  1892,  est 
représentée  par  2 268.359  fr.  répartis  de  la  manière 
suivante  entre  les  différents  pays  : 

Autriche-Hongrie 1.664.790 

Turquie 188.181 

Allemagne 171.725 

Angleterre 82.593 

France 62.572 

Russie 50.121 

Serbie 17 . 000 

Italie 13.287 

Autres  pays 18.090 

Les  exportations  pendant  la  même  période  se  sont 
élevées  à 371.201  fr.  répartis  de  la  manière  suivante  : 

Autriche-Hongrie 146.087 

Turquie 118.087 

France 69 . 129 

Serbie 31.858 

Angleterre 6.040 


ROUMANIE 


Le  Crédit  agricole.  — La  Chambre  roumaine  s’est 
occupée  de  la  loi  du  Crédit  agricole  complétant  la  loi 
relative  à la  vente  des  domaines  de  l’Etat  aux  paysans 
avec  des  facilités  de  paiement. 

L’ajournement,  demandé  par  un  député  conserva- 
teur, parce  que  la  question  n’est  pas  suffisamment  élu- 
cidée, a été  repoussé  à une  grande  majorité,  à la  suite 
d’un  discours  de  M.  Ghermani,  ministre  des  finances. 

Un  autre  orateur  a combattu  le  principe  de  la  loi 
qui  fait  du  Crédit  agricole  une  institution  d’Etat. 

M.  Carp,  ministre  des  domaines,  a répondu  aux  ob- 
jections faites  à cette  loi,  qui,  dit-il,  réalise  un  impor- 
tant progrès.  L’intervention  de  l’Etat  est  nécessaire 
pour  procurer  aux  paysans  de  l’argent  à bon  marché. 

Le  projet  relatif  au  crédit  agricole  a été  pris  en  con- 
sidération à une  grande  majorité. 

M.  Lahovarv,  ministre  des  affaires  étrangères  a re- 
poussé l’accusation  de  l’opposition  que  le  gouvernement 
veut  faire  du  socialisme  d’Etat  : mais  aucune  institu- 
tion n’a  pu  prospérer  en  Roumanie,  sans  l'intervention 
de  l’Etat.  Le  crédit  privé  est  de  l’usure.  Le  projet  actuel 
consacre  l’état  de  choses  existant. 

Le  ministre  des  finances,  M.  Ghermani,  s'est  efforcé 
de  démontrer  que  les  craintes  exprimées  sur  le  déficit 
n’étaient  pas  fondées. 


SERBIE 


Les  Recettes  des  chemins  de  fer.  — Les  recettes 
des  chemins  de  fer  serbes,  du  1er  janvier  au  30  avril 
1892,  se  sont  élevées  à 1.551.247  fr.,  soit  une  augmenta- 
tation  de  15.117  fr.  sur  la  période  correspondante  de 
1891. 


Les  Traités  de  commerce.  — M.  Youitch,  Ministre 
des  finances,  va  être  nommé  ministre  de  Serbie  à Saint- 
Pétersbourg  ; dès  qu’il  aura  pris  possession  de  ce  poste 
commenceront  des  négociations  relatives  à la  conclusion 
d’un  traité  de  commerce  et  d’une  convention  consulaire 
entre  la  Serbie  et  la  Russie. 


Le  gérant  : M.  Sou. 


î’ans.  — Imprim.  ae  ïa  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  — Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Comme  nous  l’avions  prévu  la  semaine 
dernière,  la  Banque  de  France  possède  aujourd’hui  la  plus 
forte  encaisse  or  qu’elle  ait  jamais  eue  : 1.558.400.000  fr.  Les 
grandes  Banques  ont  aussi  d’importantes  rentrées  d’or  : 
27  millions  en  Allemagne;  0 millions  en  Angleterre;  3 mil- 
lions en  Autriche-Hongrie,  produits  par  la  réalisation  de 
pareille  somme  de  devises  étrangères;  10 millions  àla  Banque 
nationale  d’Italie,  qui  n’était  pas,  depuis  longtemps,  habituée 
à pareille  aubaine.  Aucune  variation  en  Russie,  qui  conserve 
toujours  ses  1.650  millions.  Les  mouvements  du  métal  argent 
n’ont  présenté  que  peu  d’intérêt,  sauf  ce  que  nous  signalons 
plus  bas  relativement  à l’Espagne.  La  circulation  a augmenté 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Russie  ; elle  a diminué  en 
Allemagne,  en  Autriche  ; mais  ces  fluctuations  sont  toutes 
contenues  dans  des  limites  restreintes  et  ne  motivent  aucune 
observation. 

La  Banque  de  Portugal,  qui  avait  suspendu  la  publication 
de  ses  situations  depuis  plus  d’un  an,  vient  de  la  reprendre; 
nos  lecteurs  trouveront,  dans  la  partie  du  journal  consacrée 
à ce  pays,  les  bilans  au  31  mars  1892  et  1er  avril  1891.  On 
constate  que  l’encaisse  métallique  n’a  presque  pas  changé, 
mais  que  la  circulation  est  passée  de  44  millions  à 221,  soit 
une  augmentation  de  178  millions,  et  ce  n’est  pas  le  seul 
papier  fiduciaire  en  circulation  : les  Banques  de  Porto  ont 
émis  des  billets  pour  une  somme  qui  paraît  considérable, 
puisque  la  Banque  de  Portugal  en  délient  pour  plus  de  9 mil- 
lions. A signaler  aussi  le  compte  courant  débiteur  du  Trésor, 
allant  à 33  millions,  et  les  contrats  avec  l’État  qui  atteignent 
68  millions.  Dans  tous  les  pays  à finances  avariées,  on  cons- 
tate, de  la  part  de  l’Etat,  le  même  abus  des  ressources  de  la 
principale  Banque  d’émission. 

A ce  propos,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  répéter  que 
le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  marque  non  pas  encore  une 
grande  amélioration,  mais  le  réel  désir  de  bien  faire  qui 
anime  l’administration  actuelle.  L’encaisse  or  n’a  pas  varié 
l’encaisse  argent  a augmenté  de  6 millions,  malgré  une  dimi- 
nution de  5 millions  de  la  circulation.  Cette  augmentation 
d’encaisse  provient  d'un  remboursement  du  Trésor  dont  le 
compte  débiteur  a diminué  de  plus  de  7 millions.  Les  avances 
ont  diminué  d'un  peu  plus  de  2 millions.  Les  autres  comptes 
ne  donnent  lieu  à aucune  remarque  particulière. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE  ** 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

■g  g- 

'fl  ü 

Ç ç-; 

© 

* 2* 
3 © S 

Or 

Argent 

Total 

tion 

^ 03 

C3  © — < 

PS --«s 

H « 

j© 

FRANCE,  — Banque  de  France 


1892  19 

mai 

1.536.4 

1.289.2  2.825.6 

3.120.0 

92 

2 X 

1892  27 

mai 

1.549.9 

1.291.1  2.841.0 

3.091.4 

93 

2% 

1892  2 

juin 

1.558.4 

1.291.9  2.850  3 

3.133.6 

90 

2'Z 

1891  4 

juin 

1.293.1 

1.272.6  2.565.7 

3.047.5 

84 

3 

ALLEMAGNE^  — Banque  Impériale 

1892  7 

mai 

1.026.8 

170.3  1.197.1 

1.208.4 

99 

3 

1892  14 

mai 

1.044.4 

170.3  1.214.7 

1.175.5 

103 

3 

1892  23 

mai 

1.071.3 

170.3  1.241  6 

1.137.2 

109 

3 

1891  23 

mai 

952.6 

187.5  1.140.1 

1.146.8 

99 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  19 

mai 

629.7 

» 629.7 

639.8 

98 

2 

1892  26 

mai 

641.9 

» 641.9 

638.2 

101 

2 

1892  2 

juin 

647.9 

» 647 . 9 

655.8 

98 

2 

1891  4 

juin 

655.0 

» 655.0 

625.0  105 

5 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Écosse 


1892  30  janv 

103.3 

17.5 

120.8 

155.7 

78% 

>5 

189  2 27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

150,0 

77 

)) 

1892  26  mars 

92.5 

17.5 

110.0 

150.0 

73 

» 

189  1 28  mars 

90.0 

20.0 

110.0 

14/.  5 

74 

)) 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 


1892  SOjanv. 

68,8 

10.1 

78.9 

159.6 

49% 

» 

1892  27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

5) 

1892  26  mars 

67.5 

10.0 

77.5 

160.0 

48 

)) 

1891  28  mars 

72.3 

9.2 

81.5 

164.2 

49 

» 

AUTRICHE.  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  7 mai 

136.5 

414.8 

551.3 

1.026.0 

53 

4 

1892  14  mai 

139.2 

414.5 

553.7 

1.010.5 

55 

4 

1892  23  mai 

142.2 

414.0 

556.2 

984.0 

56 

4 

189  1 23  mai 

135.7 

411.5 

547.2 

993.7 

56 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  12  mai 

70.0 

37.1 

107.1 

409.6 

26 

3 

1892  19  mai 

68.3 

36.2 

104.5 

409.6 

25 

3 

1892  25  mai 

67.6 

36.3 

103.9 

403.8 

26 

2V, 

1891  28  mai 

64.5 

45.2 

109.7 

387.4 

28 

3 ' 

BULGARIE. 

— Banque  Nationale 

1892  14  avril 

2.9 

0.4 

3.3 

0.8 

412 

8 

189  2 22  avril 

2.9 

0.4 

3.3 

0.8 

412 

8 

1892  30  avril 

2.2 

0.4 

2.6 

0.7 

360 

8 

1891  30  avril 

3.7 

0.4 

4.1 

1.7 

253 

8 

DANEMARK. 

— Banque  Nationale 

1892  31  mars 

69.0 

)) 

69.0 

101.1 

68 

3% 

1892  30  avril 

71.5 

» 

71.5 

LOS  ,4 

68 

sy 

1892  31  mai 

73.4 

)> 

73.4 

102.6 

71 

3y 

1891  31  mai 

76.2 

)) 

76.2 

103.1 

74 

ESPAGNE. 

— Banque  d’Espagne 

1892  14  mai 

189.9 

105.9 

295.8 

885,1 

36 

5 

1892  21  mai 

189.9 

109.7 

299.6 

827.4 

36 

5 

1892  28  mai 

189.9 

1 15.9 

305.8 

822.7 

37 

5 

189  1 30  mai 

151.1 

96.7 

247.8 

736.8 

34 

4 

GRÈCE.  - 

- Banq 

uc  Nationale 

189  2 29  févr. 

» 

2.9 

2.9 

121.9 

2 

7 

1892  31  mars 

)» 

2.8 

2.8 

122.9 

2 

7 

1892  30  avril 

/> 

2.8 

2.8 

123.1 

2 

7 

1891  30  avril 

)* 

3.7 

3.7 

108.9 

3 

7 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
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■O  ïjv 

If! 

h 

— OS 
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Or 

Argent 
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cS  .P  — 
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JO 
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1892  14  mai 

ÎLLANDE 

80.6 

— Banc 

168.0 

lue  des 

248.6 

3ays-Bas 

419.5 

60 

3 

3 892  21  mai 

80.6 

168.7 

249.3 

410.8 

60 

3 

1892  28  mai 

80.6 

167.2 

247.8 

402.7 

60 

2% 

1891  80  mai 

98.3 

142.0 

240.3 

420.8 

57 

3 

1892  30  avril 

ITALIE.  — Banque  Nationale 

183.2  26.1  209.3  537.0 

39 

5 R 

1892  10  mai 

183 . 4 

23.5 

206.9 

536.8 

39 

5 K 

1892  20  mai 

19318 

23.5 

217.3 

531.9 

41 

5 % 

1891  20  mai 

185.0 

24.7 

209.7 

574.3 

37 

6 

1892  30  avril 

ITALIE. 

185.0 

— Instituts  d’émission 

31.7  216.7  480.1 

45 

Ô/-0 

1892  10  mai 

185.0 

31.9 

216.9 

476.9 

46 

5F 

1892  20  mai 

185.0 

32  5 

217.5 

465.4 

45 

5F 

1891  20  mai 

177.8 

28.9 

206.7 

467 . 2 

44 

6 

189  2 29  fèvr. 

NORVÈGE,  — Banque  de  Norvège 

24.9  » 24.9  60.6 

41% 

6F 

1892  ni  mars 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  30  avril 

27.4 

)> 

27.4 

64.2 

43 

6 

189  1 30  avril 

29.7 

» 

29.7 

69.8 

42 

5 

P 

1892  16  mars 

ORTUGAL,  — Banque  de  Portugal 

» » » » 

)) 

» 

1892  23  mars 

15.4 

7.7 

23.1 

218.4 

11 

6 

1892  30  mars 

16.1 

8.0 

24.1 

221.2 

11 

6 

1891  1"  avril 

19.3 

9.5 

28.8 

44.3 

66 

6 

1892  7 mai 

ROUMANIE,  — Banque  Nationale 

45.2  » 45.2  100.6 

45 

6 

1892  14  mai 

46.1 

)> 

46.1 

101.2 

46 

6 

1892  21  mai 

46.9 

» 

46.9 

102.3 

46 

6 

189  1 23  mai 

59.4 

)) 

59.4 

117.4 

51 

5 

1892  15  avril 

RUSSIE 

1.643.7 

— Banque  Impériale 

19.8  1.663.5  3.975.5 

42 

5F 

1892  1"  mai 

1.650.0 

20.1 

1.670.1 

3.968.1 

42 

5F 

1892  lo  mai 

1.650.6 

20. 4 1.671.0 

3.987.0 

42 

5F 

1891  15  mai 

1.122.3 

22.2 

1.144.5 

3.533.1 

32 

4)1 

1892  30  avril 

SERBIE. 

6.6 

— Banque  Nationale 

4.2  10.8  24.9 

44 

5 F 

1892  8 mai 

6.5 

4:2 

10.7 

25.1 

43 

5 F 

1892  15  mai 

6.4 

4.2 

10.6 

24.7 

43 

5F 

1891  15  mai 

5.3 

4.4 

9,7 

21.5 

45 

5F 

1892  29  févr. 

SUÈDE,  — Banque  Royale 

23.8  3.9  27.7  55.2 

51 

41/ 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1892  30  avril 

23.8 

4.3 

28.1 

54.0 

52 

5 

189  1 30  avril 

23.8 

2.7 

26.5 

57.9 

45 

4F 

1892  29  févr. 

SUÈDE,  — Banques  Privées 

10.2  13.3  23.5  79.2 

29 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

)) 

1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

27 

» 

1891  30  avril 

10,2 

11.8 

22.0 

82.4 

27 

» 

1892  14  mai 

SUISSE. 

66.6 

— Banques  d’Emission 

19.9  86.5  161.0 

54 

3 

1892  21  mai 

66.6 

20.8 

87.4 

159.9 

53 

3 

189  2 28  mai 

66.8 

20.7 

87.5 

159.5 

53 

3 

1891  30  mai 

62.0 

20.7 

82.7 

161.3 

49 

4 

TOTAUX  (1) 


1892  19 

mai 

6.111.6 

2 329  5 

8.441.1 

13.620.7 

62 

1892  27 

mai 

6.147.0 

2.338.6 

8.485.6 

13.568.4 

62 

1892  2 

juin 

6.220.5 

2.351.7 

8.572,2 

13.767.7 

62 

1891  4 

juin 

5.287.3  2.313.7  7.601.0  13.012.6 

TOTAUX  au  31  décembre 

59 

1887  31 

déc. 

4.373.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677,7 

54 

1888  31 

déc. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31 

déc. 

4.734.0 

2.192,4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1890  31 

déc. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31 

déc. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  (jénérale 

Le  fait  saillant  surle  marché  parisien  est  la  baisse  do 
50  francs  environ  qui  s’est  produite  sur  les  actions  du 
Crédit  Foncier,  à la  suite  du  vote  de  l’amendement 
Siegfried  dont  nous  avons  parlé  la  semaine  dernière. 
Mais  il  est  à prévoir  que  ce  mouvement  de  recul  va 
s’arrêter  et  que  tout  s’arrangera  à la  satisfaction  géné- 
rale ; on  trouvera  plus  loin,  du  reste,  une  seconde  étude 
sur  ce  sujet  d’actualité. 

Quant  aux  Rentes,  la  situation  intérieure  explique  la 
hausse  persistante  que  nous  avions  prévue  depuis 
longtemps. 

Le  débat  sur  la  question  monétaire  a passé  pour 
ainsi  dire  inaperçu,  en  ce  sens  qu’il  a laissé  la  Bourse 
indifférente:  qn  pouvait  s’y  attendre,  car  il  était  facile 
de  prévoir  l issue  de  la  discussion.  Nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à l’arlicle  de  notre  directeur  M.  Edmond 
Théry  (page  (346). 

En  Angleterre  aucun  élément  nouveau  n’est  venu 
modifier  les  dispositions  que  nous  avions  précédemment 
indiquées  ; nous  devons  dire,  cependant,  que  l’annonce 
de  plusieurs  grosses  opérations  nous  montre  que  la 
Haute  Banque  considère  le  relèvement  du  marché 
comme  sérieux. 

En  Espagne,  on  ergote  beaucoup  sur  le  moclus  vivencli 
signé  la  semaine  dernière  avec  la  France  ; notre  corres- 
pondant de  Madrid  nous  fournit,  à ce  propos,  des  ren- 
seignements fort  curieux  qui  prouvent  que  nos  voisins 
ne  savent  pas  exclure  la  politique  du  domaine  de  l'Eco- 
nomie politique.  Pourtant  il  y a lieu  de  supposer  que 
le  bon  sens  triomphera  aux  Cortès  et  au  Sénat,  où  le 
président  du  conseil  a remporté  hier  un  brillant  succès. 

En  Italie,  les  choses  en  sont  toujours  au  même  point; 
c’est  lundi,  seulement,  qu’on  discutera  la  demande  de 
six  douzièmes  provisoires  déposée  par  le  Cabinet 
Giollitti  et  repoussée,  déjà,  par  la  Commission  du 
budget.  Ainsi  que  le  faisait  pressentir  notre  corres- 
pondant de  Rome,  cette  aventure  se  terminera  sans 
doute  par  une  dissolution  et  un  appel  au  pays. 

Rien  de  nouveau  pour  la  Valuta  ni  pour  ïe  Portugal. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS.  — Cours  de  clôture,  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

2S  mai 

Sam. 

30  mai 

Lundi 

31  mai 

Mardi 

1 juin 
Merc. 

2 juin 
Jeudi 

3 juin 
Vend. 

Français  3 %.. 

PARIS 

98  12 

•98  » 

97  95 

98  17 

98  30 

9S  43 

Consolidés 

LONDRES 

97  69 

97  69 

97  75 

97  12 

96  94 

96  81 

Auti-ich.  3 % or 

VIENNE 

113  30 

113  35 

113  30 

113  25 

113  » 

113  » 

Belge  3 % 

BRUXELLES. . 

101  90 

102  » 

101  90 

101  90 

101  85 

101  90 

E pagne  Ext. . 

MADRID 

74  » 

74  50 

74  80 

74  55 

74  70 

74  50 

Hollande  3 % . . 

AMSTERDAM  . 

» 

t()l  12 

101  12 

101  12 

101  37 

101  12 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

110  70 

110  75 

110  65 

110  05 

110  75 

110  75 

TtnliS  5 O/. 

Q4  37 

94  42 

94  70 

94  75 

94  70 

94  80 

Portugais  3 %. 

PARIS 

28  62 

28  50 

28  37 

28  19 

28  » 

28  37 

Prussien  3 %. . 

BERLIN  . . . 

87  12 

87  25 

87  37 

87  50 

S7  75 

87  87 

Russie-Orient  3 % . . 

ST-PÉTERSB.. 

101  73 

104  75 

104  25 

104  25 

104  25 

104  62 

Suisse  3 % 

GENÈVE 

94  12 

94  12 

94  12 

94  12 

94  12 

94  05 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ÉTATS 

1 

2 

S mai 

-- 

CD 

Œ 

| 

juin 

Français  3 % (perpétuel) 

98 

12 

32 

70 

3 

05 

98 

57 

32 

S5 

3 

04 

Consolidés  anglais  (ch.  t.  25  Ir.  20) 

98 

30 

35 

74 

2 

79 

97 

30 

35 

38 

2 

82 

Autriche  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50). . . 

95 

75 

23 

93 

4 

17 

96 

25 

24 

06 

4 

15 

Belgique  3%  % 

102 

25 

29 

21 

3 

42 

102 

60 

29 

31 

3 

41 

Espagne  Ext.  4 % (ch.  f.  1 fr.).. . 

66 

16 

50 

6 

00 

66 

20 

16 

DD 

6 

04 

Hollande  3 % % (à  Amsterdam). 

101 

37 

28 

96 

3 

45 

101 

12 

28 

89 

3 

46 

Hongrie  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50).. 

95 

75 

23 

93 

4 

17 

95 

15 

23 

78 

4 

20 

Italie  5 % (4  fr.  33  net) 

90 

95 

21 

4 

76 

91 

75 

21 

18 

4 

71 

Norvège  3 % (ch.  f.  25  fr.  20) 

87 

70 

29 

23 

3 

42 

87 

50 

29 

16 

3 

42 

Portugal  3 % (1  fr.  50  net) 

28 

60 

19 

06 

O 

24 

28 

/d 

19 

16 

D 

21 

Roumanie  5 % 

101 

20 

10 

4 

95 

98 

25 

19 

05 

D 

08 

Russie  3 % or  1891  libéré 

77 

40 

25 

80 

3 

ÿ7 

77 

50 

25 

83 

3 

87 

Serbie  5 % 1890 

410 

16 

40 

G 

09 

412 

50 

16 

50 

6 

06 

Suède  4 % 1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

101 

75 

26 

18 

3 

81 

104 

70 

20 

17 

3 

82 

Suisse  rente  3 % (chemin  de  fer) 

94 

75 

31 

58 

3 

16 

95 

)> 

31 

66 

3 

15 

Turquie  convertie  1 % série  D.. 

20 

i0 

20 

40 

4 

90 

20 

42 

20 

42 

4 

89 

Priorité  4 % 1890 

125 

21 

25 

4 

70 

427 

50 

21 

37 

4 

67 

Consolidé  Prussien  3 % (àBerlin) 

87 

12 

29 

04 

3 

44 

87 

87 

29 

29 

3 

i' 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

7 mai 

14  mai 

21  mai 

28  mai 

4 juin 

Amsterdam,  pap.  court 

4 % 

206  25 

206  19 

208  12 

206  25 

206  25 

Allemagne..  — 

i % 

121  94 

121  94 

122  06 

122  12 

122  19 

Vienne -Tr..  — 

4 % 

20S  » 

208  » 

208  25 

208  25 

208  75 

Barcelone  . . — 

4 % 

426  50 

429  50 

433  » 

441  50 

438  50 

Madrid  — 

4 % 

426  50 

429  50 

433  » 

441  50 

438  50 

Lisb.-Porto.  — 

4 % 

)) 

)) 

)} 

)) 

» 

St-Pétersb. . — 

Valeurs  à vue 

4 % 

moins 

262  » 

263  » 

261  » 

263  « 

261  »■ 

Londres — 

2 % 

25  15 

25  15 

25  IG 

25  16 

25  16 

— ch.  court 

2 % 

25  16 

25  16 

25  18 

25  17 

25  18 

Stockholm..  — 

3 % 

13S  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique — 

2 % 

0 19  p. 

0 09  p. 

0 09  p . 

0 06  p . 

0 06  p. 

Italie — 

5 ‘A  % 

:î  75  p . 

3 25  p . 

3 12  p. 

3 12  p . 

3 25  p. 

Suisse — 

Matières  d’or  cl  d’ar 

4 % 

jjent 

o ai  p. 

0 31  p. 

0 25  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3437  85 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

144  55 

147  28 

146  08 

145  64 

147  17 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

— mexicains... 

S0  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastre,  s 

3 52 

3 54 

3 54 

3 54 

3 54 

Souverains  anglais 

25  16 

25  16 

25  10 

25  16 

25  16 

Ranknotes 

25  16 

23  16 

25  17 

25  17 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  : 900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  - ( - 

— 

20  » 

20  n 

20  » 

20  « 

20  n 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

Amsterdam 

47 

95 

47 

95 

47 

92 

47 

97 

47 

95 

Anvers 

100 

12 

100 

10 

100 

05 

100 

» 

99 

90 

Barcelone 

16 

70 

15 

70 

14 

60 

13 

10 

12 

20 

Berlin 

81 

in 

Si 

10 

81 

» 

81 

» 

81 

)) 

Bruxelles 

100 

15 

100 

15 

100 

» 

100 

05 

100 

)) 

Constantinople 

22 

87 

22 

93 

22 

92 

22 

95 

22 

95 

Francfort 

Si 

12 

81 

12 

si 

05 

SI 

02 

81 

05 

Gènes 

103 

72 

103 

42 

103 

2)1 

103 

12 

103 

17 

Genève 

100 

31 

100 

26 

100 

21 

100 

21 

100 

17 

Lisbonne  

710 

)) 

705 

» 

696 

)) 

684 

)) 

6SS 

)) 

Londres 

25 

32 

25 

30 

25 

28 

25 

28 

25 

30 

Madrid 

16 

20 

15 

» 

13 

80 

12 

40 

12 

15 

Home 

103 

72 

103 

35 

103 

20 

103 

20 

103 

17 

Saint-Pétersbourg  

37 

60 

37 

72 

37 

80 

37 

70 

37 

20 

Vienne  (à  vue) 

47 

65 

47 

60 

47 

60 

47 

50 

47 

45 

— (à  3 mois) 

47 

60 

47 

55 

47 

.).  » 

47 

45 

47 

40 

Paris,  3 juin. 

Toujours  extrême  abondance  d’argent.  La  ûn  du  mois 
a passé  inaperçue. 

Le  chèque  sur  Londres  reste  toujours  à 25.17  1/2 
demandé  25  et  18  offert.  L’escompte  hors  banque  ne 
varie  pas. 

L’Allemagne  122  3/10  et  4. 

Le  change  sur  l’Espagne  est  toujours  sujet  à des  tluc- 
tuations,  qui  ne  permettent  pas  de  donner  dos  cours 
fixes.  On  a fait  cette  semaine  4.43,  4.51,  et  on  est  retombé 
à 4.45.  Le  rouble  un  peu  plus  faible  à 4.14  1/2,  à Ber- 
lin et  26.4  1/2  ici.  On  attend  les  nouvelles  de  la  récolte. 

Le  change  sur  l'ilalie  est  invariable.  Les  affaires  ont 
du  reste  été  très  calmes  cette  semaine,  par  suite  de 
l’approche  des  fêtes  de  la  Pentecôte. 

L’argent  tin  est  plus  fécond  à 40  1/2  sur  l’annonce 
officielle  de  la  participation  de  l’Angleterre,  de  la  France, 
et  de  l’Allemagne  à la  Conférence  monétaire.  Nos  lec- 
teurs trouveront  dans  les  Questions  du  jour  un  article 
de  notre  directeur  rendant  compte  de  l'interpellation 
que  M.  le  baron  de  Soubeyran  a adressée  au  ministre 
des  finances,  relativement  aux  instructions  que  le  gou- 
vernement français  compte  donner  à ses  délégués. 

La  réponse  de  M.  Rouvier  est  ce  qu’elle  devait  néces- 
sairement être.  Pour  lui  la  clé  de  la  question  est  à 
Londres  et  c’est  de  l’Angleterre  que  doit  partir  le  mou- 
vement qui  doit  entraîner  le  monde  versle  grand  bimé- 
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tallisme  international.  C’est  ce  que  nous  avons  toujours1 
soutenu  dans  Y Economiste  Européen. 

Pour  dire  la  vérité,  le  Gouvernement  français  va  à la 
Conférence  sans  enthousiasme,  sachant  qu’on  discutera  , 
encore  longtemps  avant  qu’une  solution  pratique  inter- 
vienne dans  un  sens  ou  dans  un  autre. 

Nous  n’avons  pas  à signaler  cette  semaine  de  grands 
mouvements  d’or  en  Europe.  La  Banque  de  France  a 
augmenté  son  encaisse  or  de  8 millions  et  demi  de 
francs,  toujours  des  mêmes  provenances  que  les  se- 
maines précédentes.  On  nous  signale  d’Amérique  un 
certain  nombre  d’expéditions  qui,  ajoutées  aux  arri- 
vages attendus  cette  semaine  à Plymouth,  d’Australie, 
des  Indes,  de  la  Chine  et  du  Japon,  porteront  à 15  mil- 
lions de  francs  environ  l’augmentation  des  stocks  d’or 
européens.  


LES  STOCKS 


Blés. — Du  30  mai  au  4 juin  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 

hect.  hect. 

Angleterre  8.012.700  8.729.000 

Continent  2.863.600  6.751.200 

Total  10.876.300  15.480.200 

Semaine  précédente  11.771.100  14.471.000 

Soit  une  diminution  de  904.800  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  4.613.900  hectolitres  sur  la  Se- 
maine correspondante  de  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


Au  31  mai 

Semaine  précéd. . 


1892 

hectol. 

8.012.700 

8.073.600 


1891 

lieetol. 

8.729.000 

8.308.500 


1890 

hectol. 

7.902.500 

7.896.700 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  60.900 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.012.700  hectolitres,  on  compte 
2.401.200  hectolitres  de  Californie,  contre  2.508.500  l’an- 
née dernière,  1.679.600  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l’Atlantique,  contre  667.000  l’année  der- 
nière, 1.000.500  d’Australie  contre  2.233.000;  le  flot- 
tant des  Indes  s’élève  à 1.534.100  hectolitres,  contre 
1.151.300  l’an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  826.500  hectolitres,  contre  667.000  l’an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


4 j/iin 

28  mai 

Nord-Ouest 

23  99 

23  80 

Nord 

23.50 

23  32 

Nord-Est 

23  92 

23  84 

Ouest 

24  G!) 

24  75 

Centre 

25  04 

25  07 

Est 

25  20 

25  18 

Sud-Ouest 

25  19 

25  17 

Sud 

25  48 

25  47 

Sud-Est 

25  79 

25  76 

Moyenne  générale... 

24  77 

24  08 

On  écrit  de  Hongrie  : 

« D’après  les  rapports  officiels  reçus  au  bureau  agro- 
nomique, la  température  très  chaude  dont  nous  jouis- 
sons favoriserait  le  développement  de  la  végétation. 

« Les  blés  viennent  assez  bien,  il  y a des  endroits  qui 
promettent  beaucoup.  Le  seigle  est  faible,  en  général 
au-dessous  de  la  moyenne.  Les  brouillards  du  25  de  ce 
mois  ont  été  préjudiciables.  La  qualité  des  seigles  s'en 
ressentira.  La  rouille  commence  à se  propager  dans  les 
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ehamps  de  blé.  L’avoine  et  l’orge  promettent  une  récolte 
moyenne.  Le  maïs  ne  se  développe  que  difficilement. 
Lt-si  l b ici  o il  une  belle  apparence.  Les  fruits  promet- 
tent peu.  Siles  grandes  chaleurs  persistaient,  on  aurait 
des  craintes  pour  les  semailles.  Les  betteraves,  en  par- 
ticulier, souffriraient  beaucoup.  » 

Enfin,  un  avis  de  Varsovie,  en  date  du  1er  juin,  nous 
informe  que  le  Wa rszawslii-Dnèwn ik,  j ournal  officiel, 
annonce  qu’à  la  suite  des  rapports  favorables  reçus  sur 
lasituation  des  semailles,  la  commission  agronomique 
so  réunira  pour  statuer  sur  l’abolition  des  mesures  d’in- 
terdiction frappant  l’exportation  du  blé,  de  l’avoine  et 
do  l’orge. 

Cette  mesure  s’étendrait  à toute  la  Russie. 


Cafés.  — On  écrit  de  Rotterdam  que  les  quatre  ven- 
tes de  café  du  gouvernement  auront  lieu  les  15  septem- 
bre, 20  octobre,  24  novembre  et  29  décembre  ; elles  por- 
teront chacune  sur  25.000  piculs.  L’auction  du  gouver- 
nement fixée  au  28  de  ce  mois,  à Padang,  comprendra 
de  12  à 15  000  piculs. 

D’après  un  télégramme  de  Malang  (Java),  la  maladie 
de  la  feuille  des  caféiers  se  propage  avec  une  grande  ra- 
pidité : il  est  donc  à prévoir  que  la  prochaine  récolte 
donnera  du  grain  de  qualité  inférieure. 

Il  résulte  des  statistiques  relevées  au  31  mai  que  le 
stock  de  cafés  en  Hollande  est  de  197.000  balles,  c’est-à- 
dire  en  diminution  de  25.100  balles,  depuis  la  lin  d’avril. 

Au  31  mai  1891  et  30  mai  1890,  les  stocks  étaient  de 
105.200  et  de  339.300  balles  : la  diminution  a été  de 
23.000  balles  en  mai  1801  et  de  13.300  belles  en  mai  1890. 

De  Hambourg,  on  nous  avise  qu’au  31  mai,  les  stocks 
se  sont  élevés  à 229.155  sacs  (contre  110.023  au  13  avril) 
dont  116.023  sacs  de  Santos,  27.437  de  Guatemala, 
12.220  de  Rio,  11.397  de  Domingo  et  11.856  de  Salvador 
et  Nicaragua. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 


France 

(!*'»•  mai  ). 

Angleterre 

(27  - ). 

ALlomagne 

(1er  — )■ 

Hambourg 

(25  — ). 

Autriche 

(1"  - )• 

Hollande 

(15  — ). 

Belgique 

(15  - )■ 

Total  pour  l’Europe 

Sous  voiles  pour  l’Europe.. 


Total 

Etats-Unis  (2  juin) 

Havane-Matanzas  (25  mai) 

Total  général 

Les  cours  sur  le  marché 

Sucre  blanc  n»  3 : 

— mai 

— juin 

— juillet-août.. 

— 4 d’octobre  . . 

, ucre  roux  88°,  liv.  disp. 
Sucres  raffinés 


1892 

1891 

1890 

277.538 

264.141 

230.366 

113.142 

114.374 

138.209 

250.000 

292.512 

285.053 

88.000 

53  100 

28.950 

230.000 

220.000 

172.000 

42.078 

30.490 

42.636 

3 1 . 657 

18.562 

19.405 

1.032.425 

1.003.179 

916.620 

39.908 

29.505 

14.554 

1.072.391 

1.032.681 

931.171 

113.000 

140.581 

117.101 

175.000 

196.000 

164.000 

1.390.391 

1.309.265 

1.212.275 

parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

38  » 

35  25 

33  75 

138  125 

35  375 

34  » 

38  25 

35  50 

34  » 

36  37  V 

34  25 

33  25 

37  » 

34  75 

31  .. 

102  » 

105  50 

102  50 

Nous  trouvons,  dans  le  Journal  officiel,  l’indication 
des  quantités  de  betteraves  mises  en  œuvre  du  1er  sep- 
tembre 1891  au  15  mai  1892,  et  le  rendement  des  bette- 
raves en  sucre,  en  sirops  et  en  mélasses.  Nous  y rele- 
vons les  chiffres  suivants  : rendement  en  sucre  du 
1er  jet,  7 17  0/0;  en  sucre  du  2e  jet,  1 910/0;  autres 
jets  0 32  0/0;  ensemble  9 40  0/0.  La  quantité  de  sucre 
extraite  des  turbines  est,  jusqu’au  15  mai,  de  562.961 
tonnes,  représentant  en  raffinés  528.519  tonnes. 

D’après  la  circulaire  de  MM.  Arnold,  Kohn  et  C°  de 
Hambourg,  les  pluies  annoncées  des  divers  centres  de 
production  ont  eu,  tout  d’abord,  pour  conséquence 
d’abaisser  les  prix  dans  cette  ville.  Mais  le  marché  a 
bientôt  repris  sa  fermeté  par  suite  de  la  diminution  du 
stock  au  le  juin. 


Soies.  — La  Condition  a 
2 juin  1892  : 


enregistré  du  27  mai  au 
Organsins  Trames  Grèges 


France balles 

111 

27 

125 

Espagne 

3 

)) 

3 

Piémont 

18 

4 

11 

Italie 

79 

19 

119 

Brousse 

4 

3 

60 

Syrie 

17 

» 

75 

Bengale 

2 

1 

10 

Chine 

10 

42 

206 

Canton 

38 

29 

300 

Japon 

48 

78 

449 

Tussah 

)) 

14 

57 

Total balles 

330 

217 

1.415 

Kilogrammes 

27.302 

15.478  86.900 

Soit  un  total  de  129.680  kilogr.  contre  98.145  kilogr.. 
de  la  semaine  précédente,  et  109.568  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

. ..  27.302 

15.478 

86.900 

129.680 

1891 

. ..  24.095 

14.997 

70.476 

109.568 

1890 

. ..  21.062 

12.665 

56.156 

89.883 

1889 

. ..  18.561 

15.873 

56 . 772 

91.206 

1888 

. ..  19.698 

14.961 

52.606 

87.265 

1887 

. ..  17.059 

13.174 

60.425 

90.658 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 

Semaines  corresptes 
Minim.  Maxim.  — „ - , — — ^ 


Sortes 

Organsins 

France. . Fil.  et  Ouv.  2e ordre  24/26 
Italie. . . Ouv.  franç.  2e ordre  22/24 
Bengale.  Ouv.  franç.  2e ordre  22/26 
Chine. . . 0 fr.  et  it.  1er  ordre  40/45 
Trames  : 

France. . Fil.  et  ouv.  2e  ordre  20/24 

Italie 2cordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2e ordre  41/45 
Grèges  : 

Gévenn.  Bouts  noués  2e ordre  10/12 
Italie. . . Bouts  noués  2e ordre  9/11 

Chine  Tsatlée.  4 

Japon  Grappes  no  2 


uill.ISGS  del876 

1890 

1891 

1892 

150/155 

74/75 

66  67 

58  60 

49  50 

135/142 

70/72 

64  65 

56  57 

49 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

» 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

» 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

47  48 

122/127 

66/69 

60  61 

54  56 

» 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

41 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

44 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

» 

76/81 

43/44 

4 43 

33  34 

» 

100/107 

41/42 

47  48 

» » 

35 

Les  nouvelles  très  satisfaisantes  des  éducations  en 
France  et  en  Italie  et  les  dépêches  asiatiques  annon- 
çant : de  Shanghaï,  des  exportations  probables  supé- 
rieures à celles  de  la  dernière  campagne  ; du  Japon,  la 
marche  régulière  de  la  récolte,  rendent  la  consomma- 
tion d’autant  plus  réservée  aux  achats  que  les  affaires 
précédentes  ont  été  plus  importantes  en  marchandise 
prête  et  à livrer.  Aussi  le  marché  a-t-il  été  très  calme 
cette  semaine,  contrairement  aux  entrées  journalières 
de  la  Condition  alimentées  en  grande  partie  par  les 
livraisons  de  contrats  antérieurs. 

Cette  accalmie,  qui  pourra  se  prolonger,  arrive  à pro- 
pos, à la  veille  de  la  recette  des  cocons  en  Europe,  pour 
servir  d’avertissement  à l’industrie  de  la  filature.  Car 
si  un  grand  mouvement  d’affaires  comme  celui  que 
nous  avons  eu  en  avril  et  mai  et  si  la  réduction  dûment 
constatée  des  existences  de  matières  premières  en  gé- 
néral, ont  eu  des  résultats  si  modestes  sur  la  cote, 
la  prudence  s’impose  aux  acheteurs  de  cocons  en  pré- 
sence d’une  récolte  qui  s’annonce  satisfaisante  en  Eu- 
rope et  plus  encore  en  Extrême-Orient. 

En  Italie,  il  s’est  traité  précédemment  d’assez  gros 
achats  en  cocons  à livrer  avec  des  primes  sur  la 
moyenne,  sur  la  base  de  3 40  à 3 60  fixe  à Milan, 
de  3 fr.  à 3 25  fixe  à Vérone;  mais,  dans  cos  derniers 
jours,  les  filateurs  sont  plus  réservés.  Quant  aux  soies, 
le  marché  est  à peu  près  nul,  quoique  les  détenteurs 
soient  plus  à la  vente  sur  la  base  de  43  lires  à 43  50 
pour  les  grèges  bon  2e  ordre. 
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Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  31 
mai  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1S92  1S91 


Stock  du  coton  Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  350.700  460.500  159.000  256.000 

Marseille » 8.400  » 9.600 

Brême 143.100  148.800  156.100  161.900 

Amsterdam 25.S00  26.800  20.300  21.300 

Londres » 14.000  » 1S.000 

Liverpool 1.464.000  1.689.000  9S3.000  1.216.000 

Ensemble 1.983.600  2.347.500  1.318.400  1.6S2.800 

Etats-Unis 672.000  672.000  404.000  404.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  12.000  31.100  9.300  20.100 

Brême 21.600  21.600  5.700  5.700 

Amsterdam « » » » 

Angleterre 45.000  65.000  70.000  100.000 

78.600  117.700  85.000  125.800 

Total  général....  2, 734. 200  3,137.200  1,807.400  2.212.000 


Existences  générales  connues  : 

3.178.000  3.939.000  2.13G.OOO  2.S35.000 


♦"1890  1889 

1.280.000  2.142.000  1.275.000  1.955.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dern'ères 
années  : 1892,  3.939.000  balles. —1891.  2.835.000  balles. 
— 1890,  2.142.000  balles.  — 1889,  1.955.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Merton  et  C>e,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  date  du 
-31  mai  1892,  comparé  aux  existences  du  31  mai  des 
trois  années  antérieures  : 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 
du  Chili 

31  mai  1892 
Tonnes 

29.118 

1891 

Tonnes 

17.728 

31  mai 

1890 

Tonnes 

16.210 

1819 

Tor.nes 

31.016 

Liverpool  et  Swansea  Chili 
Lingots 

613 

616 

50 

202 

'Liverpool  et  Swansea  Chili  Mi- 
nerai et  Régulas  (fin) 

326 

4 

81 

901 

Liverpool  et  Swansea  pous- 
sière fine  et  cuivre  anglais. 

7.831 

11.637 

21.057 

33.566 

Londres  (débarquements  en 
train  compris) 

7.493 

7.558 

5.535 

7.515 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque.  Barres  du  Chili. 

2.590 

9.898 

30.083 

30.718 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  outre  cuivre... 

1.994 

7.467 

4.672 

10.702 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 
câble,  cuivre  fin 

49.965 

3.400 

54.908 

2.350 

77.691 

3.850 

114.620 

2.180 

Avisé  d’Australie,  cuivre  fin.. 

600 

1.000 

500 

620 

Stock  total 

53.905 

58.258 

82.041 

117.420 

Prix  des  barres  du  Chili  et 
G M.  B.,  par  tonne « 

£46  7/16 

55  5/ 

54  10/ 

41  / 

C’est  une  augmentation,  dans  le  stock,  de  137  tonnes 
depuis  le  30  avril  et  une  diminution  de  4.293  tonnes 
depuis  le  31  mai  1891. 

Le  Tîmns  annonce  que  les  négociations  qui  se  pour- 
suivent, depuis  quelque  temps  déjà,  entre  les  produc- 
teurs de  cuivre  européens  et  américains,  en  vue  de 
limiter  la  production,  n’avaient  pas  abouti  jusqu’à  ce 
jour  à cause  du  refus  de  la  Compagnie  Tliarsis  de  se 
joindre  à bi  combinaison.  Dans  la  réunion  qui  a eu 
lieu  à Glascow,  cette  Compagnie  a donné  son  adhésion. 
Par  suite  de  l’arrangement  intervenu,  durant  l’année 
qui  commencera  le  1 ^ juillet  prochain  pour  Unir  le 
1er  juillet  1893,  la  diminution  de  production,  en  Europe 
et  en  Angleterre,  sera  de  20.500  tonnes,  c'est-à-dire  plus 
des  deux  tiers  de  la  quantité  pouvant  être  produite 
dans  la  période  d’un  an. 

D’après  la  circulaire  Henry  Batli  et  Son,  le  groupe 


américain  des  mines  Anaconda  a produit  mensuelle- 
ment 3.200  tonnes  de  cuivre  fin  ces  trois  derniers  mois. 
Le  maximum  est  de  5 000  tonnes  par  mois,  mais  géné- 
ralement, lorsque  la  production  a été  forcée,  il  en  est 
résulté  une  calamité  quelconque.  Il  est  difficile  de 
savoir  si,  actuellement,  elles  sont  exploitées  ou  non, 
les  derniers  avis  disant  que  ces  mines  viennent  d’être 
fermées. 

On  annonçait,  la  semaine  dernière,  que  les  indus- 
triels allemands  ont  demandé  au  ministre  du  commerce 
le  rétablissement  d’un  droit  de  trois  marks  par  100  kilos. 


Les  Résultats  financiers  de  l’Union  postale  en 
1890.  — Le  bureau  international  de  Berne  vient  de 
publier  la  statistique  générale  des  résultats  financiers 
du  service  postal  international  en  1890.  Ce  travail  con- 
sidérable se  trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 


EN 

MILLIERS  DE  FRANCS 

FRANCS 

PAYS 

Années 

finan- 

cières 

Recettes 

Dépenses 

En  plus 
aux 

recettes 

Eu  plus 
aux 

dépense» 

1°  États  où  les  serx 
(l 

ices  pos 
)ostes  el 

1890-91 

taux  el  té 
Télégrap 
317.426 

’égraph  iqi 
lies  réunis 

289.857 

tes  sont 

) 

27.568 

usionnés 

T ) 

1890 

77.862 

68.252 

9.609 

» 

1889 

1.830 

2.400 

)) 

570.341 

Krancefy  compris,l’Al- 
gérieetla  Tunisie). 

Hongrie 

Portugal 

1S90 

1890 

1889-90 

1890 

202.708 

32.036 

5.794 

5.934 

148.938 

23.604 

6.629 

4.015 

53.769 

8.431 

)» 

1.919 

)) 

835.635 

n 

Russie 

1890 

81.641 

95.S12 

» 

» 

2»  États  ou  les  services  postaux  et  télégraphiques  sont  distincts 
(Postes  seules) 


République  argentine 

Belgique 

Canada 

Congo 

Danemark 

Egypte 

Espagne  

Etats-Unis 

Grande-Bretagne. . . . 

Grèce 

Inde  Britannique 

Italie 

Japon 

Luxembourg 

Norvège 

Paraguay 

Pays-Bas 

Pérou 

Serbie 

Sia  m 

Suède 

Suisse 

Turquie 


1S90 

7.162 

24.244 

» 

17.082.000 

1890 

16.558 

10.493 

6.064 

» 

1889-90 

16.440 

21.213 

» 

4.773.193 

1890 

29 

» 

» 

1890-91 

7.211 

7.102 

48 

»> 

1S90 

2.751 

2.294 

456 

» 

?. 

22.315 

12.178 

10.137 

» 

1889-90 

315.451 

341.609 

» 

26.158.648 

1889-91 

246.276 

167.177 

79.099 

» 

1S90 

1.332 

2.029 

» 

697.460 

1889-90 

33.881 

30.421 

3.460 

n 

1889-90 

45.420 

39.977 

» 

» 

1S89-90 

15.380 

18.405 

» 

3.025.377 

1890 

702 

728 

» 

26.098 

1890 

3.914 

3.632 

2S2 

n 

1890 

86 

175 

» 

89.535 

1890 

13.639 

10.135 

3.504 

» 

1890 

699 

684 

15 

0 

1889-90 

S9S 

1.109 

» 

211. 139 

1890-91 

84 

133 

» 

48.832 

1890 

10.504 

9.843 

660 

n 

1890 

21.180 

21.908 

2.271 

)> 

1888-89 

2.615 

1.571 

1.044 

)) 

Pour  la  Russie,  on  ne  lient  pas  compte,  dans  le  total 
des  recettes,  des  dépenses  du  service  télégraphique  ; 11 
est,  par  conséquent,  impossible  d’indiquer  exactement 
l’excédent  de  dépenses. 

En  ce  qui  concerne  l’Espagne,  l’excédent  de  recettes 
attribué  à ce  pays  n’est  pas  davantage  rigoureusement 
exact;  en  effet,  les  recettes  espagnoles  comprennent 
celles  du  service  télégraphique,  tandis  que  les  chiffres 
représentant  les  dépenses  ne  concernent  que  le  service 
postal. 

Au  surplus,  le  tableau  ci-dessus  établit  une  distinc- 
tion entre  les  pays  où  les  services  postaux  et  télégra- 
phiques sont  fusionnés  et  ceux  où  ils  sont  séparés. 

Tous  ces  chifi’res  sont  instructifs  : ils  démontrent  que 
la  Grande-Bretagne  vient  en  première  ligne  comme  or- 
ganisation administrative,  car  la  balance  des  recettes 
sur  les  dépenses  lui  donne  un  bénéfice  de  plus  de 79 
millions.  Anrôs  elle,  la  France  vient  en  seconde  ligne, 
avec  53  millions  700.000  francs;  puis  l’Allemagne,  avec 
27  1/2  millions.  Au  contraire,  les  Etats-Unis,  où  le 
cli i tire  des  recettes  est  le  plus  élevé  du  monde  entier, 
dépensent  26  millions  de  plus  que  les  sommes  perçues, 
tenant  ainsi  la  tête  de  la  liste  où  il  faut  inscrire  le  Por- 
tugal, la  Bulgarie,  le  Luxembourg,  la  Serbie  et  les 
pays  exotiques.  G.  IL  W- 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  QUESTION  MONÉTAIRE 


La  France  est  certainement  l’une  des  nations  du 
monde  les  plus  intéressées  à la  réhabilitation  de 
l’argent  ; nous  l’avons  trop  souvent  établi  pour 
qu’il  soit  nécessaire  d’en  faire  à nouveau  la  dé- 
monstration, et  cependant,  à voir  l’indifférence 
manifeste  avec  laquelle  la  Chambre  a accueilli,  le 
31  mai  dernier,  l'interpellation  deM.  le  baron  de 
Soubeyran,  on  est  en  droit  de  se  demander  si  nos 
hommes  politiques  se  sont  bien  rendu  compte  de 
l’importance  de  la  question  qui  leur  était  soumise. 

M.  de  Soubeyran  demandait  à la  Chambre  des 
députés  de  voter  l’ordre  du  jour  suivant  : 

■ « La  Chambre,  assurée  que  le  gouvernement 

« s’en  tiendra  au  programme  monétaire  qui  fut 
« arrêté,  d’un  commun  accord,  par  les  Etats-Unis 
« d’Amérique  et  par  la  France  au  sein  de  la  confé- 
« rence  internationale  de  1881,  passe  à l’ordre  du 
« jour.  » 

Ce  programme  peut  se  résumer  ainsi  : Recher- 
cher tous  les  moyens  pratiques  pour  arriver  à 
réhabiliter  le  métal  argent  et  faire  tous  les  ef- 
forts pour  amener  les  Etats  européens  à entrer 
dans  celte  voie.  Dans  un  discours  très  documenté, 
M.  de  Soubeyran  a démontré  d’une  part  que,  de- 
puis 1881,  la  maladie  monétaire,  que  la  France 
cherchait  alors  à combattre,  s’est  singulièrement 
aggravée  et,  d’autre  part,  que  cette  aggravation 
a eu  pour  conséquence  de  modifier  l’opinion 
publique  en  Angleterre,  cette  forteresse  du  mono- 
métallisme or. 

Il  a expliqué,  relativement  au  commerce  anglo- 
indien,  ce  que  les  lecteurs  de  V Economiste  Euro- 
péen savent  déjà,  car  depuis  trois  mois  nous  pu- 
blions, semaine  par  semaine,  des  manifestations 
prouvant,  à l’évidence,  que  la  question  du  bimé- 
tallisme a fait  de  très  grands  progrès  en  Angleterre 
et  que,  non  seulement  dans  le  Lancashire,  mais 
dans  toutes  les  grandes  villes  du  Royaume-Uni, 
oh  se  rend  compte  maintenant  des  perturbations, 
des  désastres  et  des  ruines  sans  nombre  que  la 
baisse  de  l’argent  a déjà  produits  et  produira  en- 
core dans  l’industrie  d’exportation. 

M.  de  Soubeyran  voulait  donc  que  la  Chambre 
profitât  de  ces  dispositions  nouvelles  pour  donner 
au  gouvernement  une  sorte  de  mandat  impératif, 
basé  sur  le  programme  de  1881. 

M.  Rouvier,  ministre  des  finances,  tout  en  re- 
connaissant la  justesse  des  arguments  présentés 
par  l’honorable  député  de  la  Vienne,  s’est  placé  à 
un  point  de  vue  un  peu  différent.  « Sans  contester, 
k a-t-il  dit,  que  nous  subissons  nous-mêmes  le 
« contre-coup  de  la  situation,  lourde  pour  tout  le 
« monde,  qui  a été  décrite,  nous  en  souffrons  beau- 
« coup  moins  que  l’Angleterre...  Messieurs,  la  clef 
« de  la  solution  n’est  pas  à Paris  ou  à New-York, 
« elle  est  à Londres  — et  aussi  à Eerlin,  mais  dans 
« une  mesure  beaucoup  moins;  grande.  » 

Et  le  ministre  a ajouté  qu’il  était  tout  disposé  à 


donner  à nos  délégués  à la  Conférence  nouvelle 
des  instructions  tendant  à favoriser  tous  les  efforts 
à faire  pour  augmenter  l’utilisation  de  la  monnaie 
d’argent. . . mais  en  subordonnant  ces  instruc- 
tions à une  action  de  l’Angleterre  dans  le  même 
sens. 

La  Chambre,  en  votant  l’ordre  du  jour  pur  et 
simple,  a adopté  cette  manière  de  voir  : il  ne  reste 
plus  qu’à  attendre  les  résultats  de  la  Conférence 
qui  se  réunira  vraisemblablement  dans  le  courant 
de  juillet  et  dont  nous  suivrons  attentivement  les 
travaux. 

En  même  temps  que  l’interpellation  de  M.  de 
Soubeyran,  la  Chambre  a discuté  une  interpella- 
tion de  M.  Rourgeois  (Jura),  se  résumant  par 
l’ordre  du  jour  suivant  présenté  par  l’interpella- 
teur  : 

« La  Chambre,  considérant  qu’en  présence  de  la 
« dépréciation  continue  de  l’argent,  il  est  urgent 
•x  de  'Sauvegarder  la  situation  économique  de  la 
« France  contre  les  risques  auxquels  l’expose 
« l’Union  monétaire  latine,  invite  le  Gouverne- 
« ment  à dénoncer  la  Convention  monétaire  du 
« 6 novembre  1885,  conformément  à son  article  13, 
« ainsi  que  l’acte  additionnel  à ladite  Convention 
« conclu  le  12  décembre  1885.  » 

Cette  interpellation  arrivait  trop  tôt. . . ou  trop 
tard.  Tout  ce  que  M.  Rourgeois  a dit  est  parfaite- 
ment juste,  et  ses  reproches  à l’égard  de  l’Italie 
sont  fondés  en  tous  points.  C’est  la  confirma- 
tion absolue  de  nos  propres  articles  sur  Y Union 
latine. 

Mais,  depuis  que  nous  avons  soulevé  cette  ques- 
tion dans  Y Economiste  Européen , de  graves  évé- 
nements sont  survenus  en  Italie.  Une  crise,  dont 
la  cause  réelle  est  étroitement  liée  à la  politique 
extérieure  du  royaume,  est  venue  nous  révéler 
une  situation  politique  dont  la  gravité  n’échappe 
à personne.  Dans  cette  circonstance,  convenait-il 
à la  France  de  prendre  une  mesure  que  les  par- 
tisans de  la  Triplice  n'auraient  pas  manqué  d’ex- 
ploiter au  profit  de  leur  cause  ? Etait-il  politique 
de  provoquer  chez  nos  voisins  une  diversion  dont, 
à l'heure  actuelle,  les  amis  de  la  France  pouvaient 
être  les  premiers  à souffrir? 

Le  gouvernement  — qui  en  avait  longuement 
délibéré  avant  la  séance  — ne  l’a  point  pensé.  M. 
Rouvier  s’est  retranché  derrière  un  rapport  de  la 
Commission  monétaire  pour  combattre  l’ordre  du 
jour  présenté  par  M.  Bourgeois.  Ce  document  était 
inutile,  car  la  Chambre  avait  parfaitement  saisi  le 
côté  politique  de  la  question;  et  M.  Doumer,  député 
de  l’Yonne,  a rendu  l’impression  générale  en  disant  : 
« Je  pense  que  la  Chambre  ne  veut  pas,  par  un 
« vote  formel,  obliger  le  gouvernement  à dénoncer 
« la  Convention  monétaire  de  l’Union  latine.  Mais 
« beaucoup  de  nous  pensent  aussi  qu’il  ne  serait 
« pas  bon,  par  le  rejet  de  l'ordre  du  jour  de  M.  Bour- 
« geois,  d’établir  un  préjugé  contre  une  rupture 
« possibledecette Convention dontle gouvernement 
« pourrait  avoirà  prendre  un  jour  l’initiative.  Nous 
« entendons  lui  laisser  sa  liberté  entière,  et  c’est 
« pour  cela  que  nous  demandons  à la  Chambre  de 
« clore  l’interpellation  de  M.  Bourgeois  par  for- 
ce dre  du  jour  pur  et  simple.  » ( Très  bien 1 très 
bien!) 

La  Chambre  s’est  ralliée  à cette  manière  de  voir 
et  elle  a eu  raison.  En  terminant  cet  article,  nous 
ferons  remarquer  à nos  lecteurs  que,  depuis  la 
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chute  du  ministère  di  Rudini,  nous  nous  étions 
abstenu  de  parler  de  la  Convention  monétaire  la- 
tine. 

Edmond  Théry. 


LE  CRÉDIT  FONCIER  ET  LES  PRÊTS  COMMUNAUX 


(2c  article) 

Nous  avons  exposé,  dans  notre  dernier  numéro,  les 
raisons  qui,  suivant  nous,  auraient  dû  conduire  la 
Chambre  à repousser  l’amendement  Siegfried,  comme 
le  Gouvernement  et  la  commission  l’avaient  repoussé. 
Les  députés  ont  adopté  cet  amendement,  mais  en 
première  lecture  seulement.  Comme  il  est  permis  d’en 
appelerà  la  Chambre  mieux  informée,  il  est  opportun 
de  revenir  sur  cette  grave  question,  qui  intéresse  au 
plus  haut  point  notre  système  économique 

Et  d’abord,  résumons  les  bases  du  débat:  D’après 
la  proposition  de  M.  Siegfried,  la  Cause  des  Dépôts  et 
Consignations  aurait  le  droit  d’affecter  les  fonds  des 
Caisses  d’épargne  à des  prêts  communaux  non  négo- 
ciables, c’est-à-  dire  à des  prêts  à longs  termes  que  ne 
représenteraient  pas  des  obligations  mobilisables  des 
communes.  11  y a là  un  premier  vice  absolu.  Aux 
termes  de  l’ordonnance  du  3 juin  1829,  les  rembourse- 
ments sont  exigibles  dans  un  délai  maximum  de  dix 
jours.  Le  corollaire  nécessaire,  c’est  que  les  disponi- 
bilités doivent  se  plier  aux  règles  qui  régissent  les  exi- 
gibilités, et  être  par  conséquent  réalisables  dans  le  plus 
bref  délai.  Cette  conséquence  est  tellement  claire,  qu’il 
est  inutile  d’insister  et  de  revenir  sur  une  argumenta- 
tion, suffisamment  développée  d’ailleurs,  dans  notre 
numéro  du  29  mai. 

L’amendement  adopté  va  donc  directement  à l’en- 
contre de  l'intonlion  primitive  du  législateur,  en  ce  qui 
concerne  les  Caisses  d’épargne,  puisqu’il  ne  garantit 
pas  au  déposant  le  remboursement  de  son  argent  sui- 
vant ses  désirs  ou  ses  besoins. 

On  a répondu  que  la  Caisse  des  Dépôts  aurait  le  droit 
d’émettre  des  obligations  on  représentation  de  ces  prêts. 
Nous  avons  répliqué,  en  demandant  si  ces  obligations 
seraient  placées  clans  le  public  ou  gardées  en  porte- 
feuille et  nous  avons  fait  remarquer  que,  dans  1 • pre- 
mier cas,  elles  représenteraient  l’argent  du  public  et 
non  celui  des  déposants,  et  que,  dans  le  second  cas. 
elles  seraient  inutiles,  à moins  qu’elles  ne  devinssent 
nuisibles  le  jour  où,  pour  satisfaire  aux  rembourse- 
ments en  cas  de. crise,  on  les  jetterait  par  paquets  sur 
le  marché.  La  question,  à ce  point  de  vue,  semble  suf- 
fisamment éclaircie. 

L’avantage  qu’on  fait  valoir  en  échange  de  ces  incon- 
vénients peu  négligeables,  c’est  la  faculté  laissée  aux 
communes  d’emprunter  à un  taux  inférieur  au  taux 
actiiel.  Elles  pourraient,  en.  effet,  se  procurer  des  fonds 
au  taux  de  3 50  0/0,  alors  que  le  Crédit  Foncier  leur 
prête  au  taux  de  4 10.  L’argument,  au  premier  abord, 
paraît  sérieux,  mais  il  ne  résiste  pas  à un  examen  un 
peu  approfondi. 

Tout  d’abord,  on  ne  voit  pas  pourquoi  les  communes 
jouiraient  d’un  crédit  supérieur  à celui  de  l’Etat.  En 
effet,  l’intérêt  payé  est  généralement  en  raison  inverse 
du  crédit  de  l’emprunteur.  Pouraecorder  aux  communes 
un  intérêt  inférieur  à celui  que  paye  l’Etat,  il  faudrait 
que  leur  solvabilité  fut  supérieure.  Or,  il  n’en  est  pas 
ainsi  : Nous  pourrions  citer  nombre  de  villes,  parmi  les 
plus  importantes,  qui,  par  suite  d’une  gestion  impru- 
dente de  leur  municipalité,  de  circonstances  extraordi- 
naires, de  malversations  de  receveurs  municipaux,  de 
catastrophes  locales,  du  rendement  insuffisant  de  cer- 
taines taxes,  etc.,  sont  en  retard  pour  le  paiement  de 
leurs  annuités.  C’est  ainsi  qidau  Crédit  Foncier,  sur 
1.181.264  493  francs  de  prêts  communaux,  il  y avait,  au 
30  novembre  1891,  3 millions  en  chiffres  ronds  d’annui- 
tés arriérées. 

Dans  ces  conditions,  il  es'  au  moins  bizarre  de  vou- 


loir accorder  aux  communes  un  crédit  supérieur  à celui 
de  l’Etat. 

Or,  voici  les  prix  de  revient  des  emprunts  de  l’Etat 
depuis  1854  : 

Prix  de 

Francs  revient 


En  1S54.  Empr.  de  500.000.000  en  3 % émis  à 65  25 4 597  % 

En  1S55.  — 7SO.OOO.OOO  — 05  25 4 597  % 

En  1859.  — 520.000.000  — 60  50  4 958  % 

En  4S64.  — 300.000.000  — 66  30  4 525  % 

En  1S68.  — 450.000.000  — 69  25 4 332  % 

En  1870.  — 805.000.000  — 60  60 4 95  % 

Enoct.  1870.  — 250.000.000  (Emprunt  Morgan) 6 ..  % 

En  1871.  — 2 milliards  en  5 % émis  à 82  50  6 06  % 

En  1872.  — 3 milliards  — 84  50 5 92  % 

En  1881.  — 1 milliard  en  3 % amort.  émis  à 83  25..  3 773  % 

En  1884.  — 350.000.000  — 76  50..  4 21  % 

En  1S86.  — 500.000.000  en  3 % émis  à 79  50 3 76  % 

En  1891.  — S69.488.000  — 92  55 3 23  % 


Si  nous  prenons  les  emprunts  émis  pendant  ces  dix 
dernières  années,  nous  trouvons  comme  prix  de  revient 
moyen  3 74  0/0.  Seul,  l'emprunt  de  1891  se  présente  à 
un  taux  inférieur  à 3 50.  Mais  c’est  précisément  parce 
que  nous  n’en  trouvons  qu’un  seul  qui  ressorte  à un 
prix  plus  bas,  que  nous  croyons  d’une  prudence  élémen- 
taire de  ne  pas  raisonner  sur  cette  exception,  et  de 
juger  sur  des  moyennes. 

Ainsi  donc,  lorsque  l’Etat  ne  trouve  à emprunter  qu’à 
3 74,  — notez  que  l’Etat  est,  en  somme,  la  collectivité 
nationale,  — les  fractions  de  cette  collectivité  jouiraient 
d’un  crédit  supérieur,  et  emprunteraient  à 350?  Voilà 
la  conclusion  à laquelle  on  arrive,  et  nous  ne  nous 
avancerons  pas  trop  en  la  trouvant  illogique  au  premier 
chef. 

On  a prêté  le  mot  suivant  à un  financier  célèbre. 
Gomme  on  le  sollicitait  de  donner  son  obole  pour  une 
œuvre  charitable,  il  donna  vingt  francs.  Le  quéman- 
deur officieux  s’étonna  de  la  modicité  de  l’offrande. 
Votre  fils,  dit-il,  a donné  vingt-cinq  louis.  — Il  le  peut, 
répondit  le  financier,  parce  qu’il  a,  lui,  un  père  très 
riche.  L’Etat  est  incontestablement  un  père  très  riche 
pour  les  communes.  C’est  probablement  en  vertu  d’un 
raisonnement  analogue  qu’on  leur  accorderait  une  fa- 
veur de  crédit  qu’on  ne  consent  pas  à l’Etat,  qui  lui,  n’a 
pas  de  père. 

Mais  enfin,  passons  sur  cette  incohérence,  et  exami- 
nons les  avantages  réels  du  projet. 

Si  nous  admettons  le  chiffre  de  4 10  comme  taux  des 
prêts  du  Crédit  Foncier,  nous  observons  immédiate- 
ment que  les  impôts  payés  par  cet  établissement  s’élè- 
vent à 48  centimes  0/0,  ainsi  répartis  : 


Droit  de  timbre Fr. 

Impôt  de  4 0/0  sur  le  revenu  (calculé  sur 

un  revenu  moyen  de  3 fr.  50  0/0) 

Droit  de  transmission  sur  les  titres  au 

porteur 

Droit  de  conversion 

Impôt  sur  les  primes  et  lots 

Droits  de  succession  d’après  la  moyenne 
établie  par  les  statistiques. 

Ensemble 


0.005  0/0 

0.140  0/0 

0.200  0/0 
0.030  0/0 
0,012  0/0 


0.093  0/0 
0.480  0/0 


Nous  nous  trouvons  encore  ici  en  présence  d’un  di- 
lemme : Ou  les  prêts  de  la  Caisse  des  dépôts  supporte- 
ront ces  impôts,  ou  elles  ne  le  suppôt teront  pas. 

Dans  le  premier  cas,  elles  paieront,  non  pas  3 50, 
mais  3 98  0/0.  Il  y aura  donc,  sur  les  prêts  du  Crédit 
Fonde r,  un  gain  de  12  centimes  pour  100  francs. 

Si  elles  ne  le  paient  pas,  tous  les  capitaux  engagés 
actuellement,  et  qui  supportent  ces  taxes,  passeront 
aux  prêts  des  communes;  et  Celles-ci  emprunteront 
bien  réellement  à 3 50  0/0.  Mais  alors,  il  y aura  immé- 
diatement un  trou  créé  dans  les  ressources  du  Trésor, 
par  la  fuite  de  ces  capitaux  qui  ne  lui  rapporteront 
plus  les  48  centimes  0/0  coutumiers.  Ce  trou  devra  être 
comblé.  I/Etat  le  comblera  évidemment.  Mais  l’Etat 
n’est  pas  un  bienfaiteur  gratuit,  et  l’argent  qu’il  donne 
d’un  côté,  il  le  reprend  de  l’autre  par  la  force  des 
choses.  Or,  chez  qui  le  reprendra-t-il?  chez  les  com- 
munes. Elles  paieront  ces  48  centimes  0/0  sous  forme 
de  centimes  généraux,  au  lieu  de  les  payer  sous  forme 
d’augmentation  d’intérêt.  Et  elles  arriveront  toujours 
ainsi  à 3 98,  c’est-à-dire  à 12  centimes  d’économie. 
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Douze  centimes  d’économie,  une  bien  petite  somme  ! 
en  regard  de  laquelle  nous  inscrirons:  les  troubles 
qu’apporte,  dans  la  grande  machine  économique  habi- 
tuée à rouler,  l’installation  de  rouages  nouveaux  ; la 
crainte  justifiée,  pour  les  déposants,  de  ne  pas  toucher 
leurs  dépôts  à l’heure  voulue,  la  perte  subie  par  les 
innombrables  obligataires  du  Crédit  Foncier,  et  sur- 
tout, l’amoindrissement  d’un  outillage  laborieusement 
créé,  représentant  trente  ans  de  sages  et  persévérants 
efforts,  d’un  outillage  comme  le  Crédit  Foncier,  qu’on 
attaque  avec  désinvolture  aujourd’hui,  parce  que 
l’abondance  de  l’argent  avilit  l’intérêt,  mais  qu’on 
serait  heureux  de  trouver  le  jour  où,  par  une  réaction 
fatale  et  peut-être  prochaine,  l’argent  se  raréfierait 
et  deviendrait  cher.  Tout  cela  pour  12  centimes  par 
cent  francs!  On  nous  passera  un  dicton  vulgaire  mais 
si  bien  en  situation:  Le  jeu  n’en  vaut  pas  la  chandelle  ! 

Georges  Price. 


CONVOCATION  DES  ACTIONNAIRES  DU  CRÉDIT  FONCIER 


Le  Gouverneur  du  Crédit  Foncier  vient  d’adresser 
aux  actionnaires  la  circulaire  suivante  : 


Monsieur, 


Paris,  le  4 juin  1832. 


J’ai  l'honneur  de  vous  informer  que  MM.  les  Actionnaires 
du  Crédit  Foncier  de  France  sont  convoqués,  pour  le  mardi 
21  juin  courant,  à deux  heures,  au  siège  de  la  Société,  rue 
des  Capucines,  n°  19,  en  Assemblée  générale  extraordinaire, 
en  vertu  de  l’article  40  des  Statuts,  à l’effet  de  : 1°  entendre  les 
explications  qui  leur  seront  présentées  au  nom  du  Conseil 
d’Administralion  sur  la  situation  résultant  pour  le  Crédit 
Foncier  de  l’emploi  en  prêts  communaux  des  fonds  des 
Caisses  d’Epargne  et  autres  à la  disposition  de  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  ; 2°  statuer  sur  toutes  résolutions  à 
prendre  à ce  sujet,  et  3°  nommer  un  ou  plusieurs  adminis- 
trateurs. 

Le  nombre  d'actions  dont  vous  êtes  titulaire  et  la  date  de 
votre  inscription  vous  donnant  le  droit  de  faire  partie  de 
cette  Assemblée,  j’ai  l’honneur  de  vous  inviter  à vouloir  bien 
y assister. 

Les  cartes  d’admission  à l’Assemblée  générale  seront 
délivrées  au  siège  de  la  Société,  à partir  du  14  juin,  de  10 
heures  à 2 heures. 

Agréez,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Gouverneur  : Albert  Christophle. 


LA  FUSION  BU  COMPTOIR  D’ESCOMPTE 

ET  DE  LA 

Banque  de  Dépôts  et  Comptes  Courants 


Dans  leur  assemblde  générale  du  24  mai,  les  action- 
naires du  Comptoir  d’Escompte  avaient  chargé  MM. 
Fouret  et  Manœuvrier,  commissaires,  de  faite  aune 
nouvelle  assemblée  générale  un  rapport  sur  l’évalua- 
tion des  apports  de  la  Banque  de  Lépùts  et  de  Comptes 
courants. 

Cette  deuxième  assemblée  générale  a eu  lieu  le  4 juin. 
Du  rapport  des  commissaires,  il  résulte  qu’après  une 
minutieuse  étude  du  bilan  de  la  Banque  de  Dépôts,  ar- 
rêté au  15  mai,  ils  sont  arrivés  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

L’excédent  des  ressources  sur  les  engagements  de 
cette  Société  ressort  à 15.375.000  francs,  qui  se  décom- 
posent en  valeurs  immédiatement  réalisables,  figurant 
au  bilan  pour  13.320.708  77,  et  valeurs  immobilisées 
1.854.291  23.  Si,  au  total  de  15.375.000  francs,  on  ajoute 
l’appel  de  fonds  de  15  francs  sur  40.000  actions,  on  ar- 
rive au  chiffre  de  15.975.000  fr.,  chiffre  égal  à la  somme 
représentant  l’apport  de  la  Banque  de  Dépôts,  d’après  ! 
les  conventions  intervenues. 

MM.  Fouret  et  Manœuvrier  ont  étudié  de  très  près 
les  éléments  de  l’actif  immédiatement  réalisable.  Ilcon-  | 


siste  en  espèces,  en  rentes  françaises,  en  obligations 
communales  et  en  obligations  des  grandes  Compagnies 
de  Chemins  de  fer  ; il  se  complète  par  un  portefeuille 
commercial  immédiatement  et  totalement  réalisable,  et 
par  des  avances  sur  titres  faites  avec  prudence  sur  des 
valeurs  de  tout  repos  et  avec  la  marge  statutaire. 

Les  commissaires  concluent  que  cette  partie  de  l’ac- 
tif, parfaitement  liquide  et  raisonnablement  évalué, 
équivaut,  en  fait,  à un  véritable  apport  en  espèces. 

L’apport  immobilisé  comprend  la  clientèle,  l’achalan- 
dage, le  droit  au  bail  de  l’immeuble  de  l’avenue  de 
l’Opéra,  le  matériel,  l’agencement,  le  mobilier  industriel 
et  administratif,  etc.  Le  tout  avait  été  vendu,  par  les 
liquidateurs  de  la  Société  de  Dépôts,  3 millions  à la 
Société  nouvelle.  L’évaluation  de  1.854.291  francs  est 
donc  inférieure  d’un  tiers  à ce  prix.  Pour  donner  une 
idée  de  l’importance  de  la  clientèle,  il  suffit  de  remar- 
quer que  les  titres  en  dépôt  dans  les  caisses  sont  au 
nombre  de  343.715,  et  que  les  dépôts  d’espèces  ou 
comptes  courants  et  comptes  de  chèques  atteignent 
14.8880.759  francs,  répartis  sur  plus  de  7.000  comptes. 

Les  commissaires  ont  conclu  que  l’estimation  de  l’ap- 
port immobilisé,  comme  celle  de  l'apport  réalisable, 
leur  paraissait  raisonnable  et  équitable  pour  les  deux 
parties  et  qu’il  y avait  lieu  d’approuver  pleinement  les 
accords  soumis  à l’assemblée.  Celle-ci  a adopté  ces  con- 
clusions à la  presque  unanimité. 

L’œuvre  est  donc  définitivement  terminée.  Il  convient 
d’en  féliciter  M.  Denormandie,  président,  et  MM.  Ber- 
ger et  Vlasto,  vice-présidents  du  conseil  d’administra- 
tion. Ils  doivent  trouver  aujourd’hui,  dans  cette  opéra- 
tion si  heureusement  menée  à bien,  la  légitime  compen- 
sation des  injustes  attaques  contre  lesquelles  le  Comp- 
toir National  a eu  à se  défendre.  Comme  l’ont  fait 
remarquer  les  commissaires,  la  combinaison  actuelle,  à 
la  fois  simple  et  ingénieuse,  présente  l’avantage  bien 
rare  d’être,  pour  des  raisons  différentes,  également 
favorable  aux  deux  parties  : les  anciens  actionnaires 
de  la  Banque  des  Dépôts  bénéficieront  des  affaires 
qu’apporte  au  Comptoir  la  puissance  de  son  institution  ; 
les  actionnaires  du  Comptoir  profiteront  du  nouveau 
capital  apporté  par  la  Banque  des  Dépôts,  et  les  deux 
établissements  sous  une  direction  unique,  avec  leurs 
services  concentrés,  la  simplification  de  leurs  rouages, 
la  diminution  de  leurs  frais  généraux,  verront  certaine- 
ment une  augmentation  considérable  d’affaires,  et  par 
suite  de  bénéfices. 

La  Bourse  en  a jugé  ainsi,  et  à l’heure  même  où  le 
Comptoir  d’Escompte  allait  avoir  son  assemblée  der- 
nière, elle  en  escomptait  le  résultat  privé  par  une 
hausse  de  15  francs  qui  n’est  d’ailleurs  qu’un  début. 

J.  M. 


L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


La  crise  politique  survenue  à Lisbonne  le  jour  même 
où  M.  de  Serpa  Pimentel  signait  à Paris  l’Arrangement 
financier  avec  les  délégués  des  comités  étrangers,  est 
surtout  une  crise  intérieure  ayant  pour  objectif  les 
élections  législalives  qu’une  dépêche  de  Lisbonne  fixe 
au  17  juillet  prochain.  Nos  lecteurs  trouveront  à la 
division  Portugal  des  détails  circonstanciés  qui  font 
suite  aux  indications  précédentes  de  notre  corres- 
pondant. 

Le  gouvernement  portugais  a officiellement  demandé, 
lundi  dernier,  un  délai  supplémentaire  de  quinze  jours 
pour  examiner  les  termes  de  l’Arrangement  et  le  rati- 
fier s’il  y avait  lieu.  Les  Comités  étrangers  ont  accordé 
jusqu’au  7 juin  et  une  dépêche  parvenue  ce  matin  de 
Lisbonne  au  siège  des  Comités  annonce  que  le  Gouver- 
nement se  contentera  de  se  court  délai  et  qu'il  aura 
donné  sa  réponse  définitive  au  terme  assigné. 

Espérons  que  cette  réponse  sera  favorable  et  qu’on 
en  aura  fini  cette  semaine  avec  cette  interminable  ques- 
tion de  l’Arrangement.  R. 
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L’INCENDIE  DES  GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 


Cette  semaine  a été  marquée  par  un  grand  désastre. 
Les  magasins  d’approvisionnement  des  Grands  Mou- 
lins de  Corbeil  ont  été  brûlés.  Les  dégâts  matériels 
sont  considérables  ; mais,  ce  qui  est  plus  terrible,  c’est 
que  le  feu  a fait  de  nombreuses  victimes.  On  compte 
huit  morts  et  trente  blessés. 

Les  pertes  sont  tontes  couvertes  par  des  assurances. 
Aussi  ce  sinistre  nous  offre-t-il  un  exemple  de  l'exacti- 
tude avec  laquelle  les  entreprises  de  ce  genre  doivent 
tenir  à jour  leurs  assurances.  Aucune  marchandise 
n’entrait  dans  les  magasins  des  Grands  Moulins  de 
Corbeil  sans  que  sa  situation  fût  immédiatement  régu- 
larisée ; le  matin  même  de  l’incendie,  on  avait  assuré 
pour  400.000  francs  de  marchandises  arrivées  la  veille 
au  soir.  Aussi  les  titres  ont-ils  traversé  cette  crise  sans 
que  leur  marché  en  ait  été  impressionné,  sauf  un  pre- 
mier mouvement  de  surprise  à la  nouvelle  du  sinistre, 
mouvement  qui  s’est  traduit  par  une  baisse  de  30  fr., 
aussitôt  arrêtée  dès  que  la  situation  a été  connue.  Ils 
sont  revenus  immédiatement  à leur  cours  normal  de 
610  à 615  francs. 

La  Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil  a été 
fondée  en  1881,  dans  le  but  de  racheter  les  moulins  à 
blé  et  à huile  connus  sous  le  nom  d’établissements 
Darblay  et  Béranger.  Son  capital  était  primitivement 
de  16  millions  de  francs.  Mais  deux  réductions  succes- 
sives l’ont  ramené  à douze  millions,  divisés  en  24.000 
actions.  Le  dividende  de  1890  et  celui  de  1891  actuelle- 
ment en  distribution  ont  été  de  30  francs. 

La  Société,  outre  les  établissements  do  Corbeil,  en 
possède  également  au  Havre.  A Corbeil  même,  les  diffé- 
rentes parties  de  l’exploitation  sont  séparées  par  des 
espaces  suffisants  pour  qu’un  lléau  comme  celui  du 
30  mai  ne  puisse  pas  se  propager.  Aussi  le  travail  n’a- 
t-il  pas  été  arrêté  un  seul  jour. 

Ajoutons  que  la  Société  a pris  à sa  charge  les  frais 
des  obsèques  des  malheureuses  victimes,  et  que  le  con- 
seil d’administration  s’occupe  de  venir  en  aide  aux 
blessés.  R. 


L’APPROVISIONNEMENT  DE  PARIS  EN  1891 


La  Préfecture  de  la  Seine  vient  de  publier  les  statis- 
tiques de  l’approvisionnement  de  Paris  qui  nous  don- 
nent, d’une  façon  très  méthodique  et  avec  des  indica- 
tions fort  intéressantes  sur  les  provenances,  marchés, 
abattoirs,  entrepôts,  organisation  des  divers  services, 
perceptions,  etc.,  etc.,  une  idée  exacte  des  quantités 
que  le  « ventre  de  Paris  » est  susceptible  d’engloutir 
dans  l’espace  d’une  année. 

Avant  d’entrer  dans  quelques  détails  complémen- 
taires faisant  partie  de  notre  cadre,  — car  une  analyse 
complète  des  documents  nous  entraînerait  trop  loin,  — 
voici  un  tableau  résumant,  par  habitant,  la  consomma- 
tion en  kilogrammes  des  principales  denrées  pour  1891, 
en  comparaison  avec  les  années  1887  et  1890  : 

CONSOMMATION 

d’un  habitant  de  paris 


NATUR 

a:  DES  DENREES 

1887 

1890 

1891 

Rr 

•censément 

Même  base  Roc 

onsoment 

•Z.£ 

hab. 

2.314.550  h.  -IA 

i i7.»57  h. 

Kil.  Or. 

Kil.  Gr. 

Kil.  Gr. 

Pain . . . 

148  » 

146  » 

145  » 

Poisson 

13  744 

13  006 

H 178 

Huîtres 

3 322 

4 088 

3 839 

Volaille 

et  gibier 

11  216 

11  472 

10  595 

Viandes 

l Boucherie . . . 

( Charcuterie.. 

67  109 
10  304 

64  876 

10  745 

63  624 
10  240 

Beurre. 

7 677 

8 501 

8 164 

Bel  gris 

ou  blanc 

7 086 

7 302 

7 067 

Eromagi 

:JS  S60S 

2 270 

2 275 

2 357 

Œufs  j 

Kilogrammes . . . 
Nombre 

9 130 
182 

9 520 

190 

9 499 
180 

649 


Lit.  Cent.  Lit.  Cent.  Lit.  Cent. 

Vin 182  » 203  62  183  94 

Cidre,  poiré,  hydromel..  7 49  3 04  4 52 

Bière 11  22  11  67  11  49 

La  base  principale  de  l’alimentation  étant  le  pain, 
nous  nous  occuperons  tout  d’abord  de  ce  produit  qui 
intéresse  surtout  les  classes  pauvres. 

On  sait  que  la  Préfecture  de  la  Seine  établit  deux 
fois  par  mois  une  taxe  officieuse  à laquelle  les  boulan- 
geries de  la  Capitale  sont  tenues  de  se  conformer  ; cette 
taxe  a été  en  moyenne,  pendant  toute  l’année  1891,  de 
0 fr.  78  par  2 kilogr.  de  pain  de  première  qualité  (en 

1890,  ce  prix  ressortait  à 0 fr.  74  centimes).  Pourtant 
des  différences  marquées  se  produisent  dans  les  prix  de 
vente,  suivant  les  quartiers  et  la  nature  de  la  clientèle: 
ainsi,  dans  les  quartiers  riches,  ces  prix  ont  atteint 

0 fr.  90,  tandis  que  dans  d’autres,  où  la  consommation 
est  plus  considérable  (5e,  15e,  17e  et  19e  arrondissements) 
ils  sont  descendus  à 0 fr.  65  et  même  0 fr.  60  pendant 
certains  mois,  par  2 kilogrammes. 

La  moyenne  des  arrivages  de  farine  a dépassé 
221  milliers  de  tonnes,  et  le  prix  moyen,  pour  l’année 

1891,  avarié,  selon  les  marques  de  38.26  à 40.84  par 
quintal. 

Les  viandes  consommées  dans  Paris  proviennent, 
pour  la  plus  grande  partie,  des  abattoirs  municipaux. 
Pourtant  les  départements,  les  communes  suburbaines 
et  les  pays  étrangers  font  aussi  des  envois  'assez  consi- 
dérables ; ainsi  la  Suisse  nous  expédie  des  aloyaux  de 
bœuf,  et  de  grandes  quantités  de  moutons  entiers  et  de 
vian  tes  congelées  nous  viennent  de  Russie,  Allemagne, 
Autriche-Hongrie  et  la  Plata. 

Le  total  des  introductions  de  viande  a été,  en  1891, 
de  192.190.481  kilogrammes,  dont  environ  8 millions  de 
kilogrammes  de  cheval  non  soumis  au  droit  d’octroi; 
pour  cette  dernière  viande  les  quantités  ont  presque 
doublé  dans  l’intervalle  d’une  année. 

Pour  les  viandes  de  bœuf,  voici  les  principaux  dépar- 
tements dont  nous  sommes  tributaires  : Seine,  Sarthe, 
Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Seine-Inférieure,  Orne, 
Maine-et-Loire,  Mayenne,  Manche,  Calvados;  pour  le 
veau,  ce  sont  les  départements  de  la  Sarthe,  Indre-et- 
Loire,  Yonne,  Charente,  Charente-Inférieure,  Vienne, 
Haute-Vienne,  Gironde,  Côtes-du-Nord,  Calvados  ; poul- 
ie mouton,  les  départements  de  la  Haute-Vienne,  Isère, 
Drôme,  Aisne,  Vienne,  Cher,  Indre-et-Loire,  Eure-et- 
Loir,  Charente,  Charente-Inférieure  ; pour  le  porc, 
enfin,  nous  citerons  la  Sarthe,  les  Côtes-du-Nord,  le 
Finistère,  l’Ille-et-Vilaine,  le  Calvados,  la  Manche,  le 
Cher,  le  Loir-et-Cher,  l’Indre  et  la  Creuse. 

Sauf  pour  le  bœuf  et  le  veau,  les  prix  de  1891  ont  été 
supérieurs  à ceux  de  l’année  précédente;  on  a payé: 
pour  le  bœuf,  lre  qualité,  de  2 fr.  70  à ifr.  23  le  kilogr.; 
2e  qualité,  de  1 81  à 1 06  ; 3e  qualité,  de  1 19  à 0 60  ; 
pour  le  veau,  lre  qualité,  de  2 29  à 1 28;  2e  qualité,  de 

1 79  à 1 53  ; pour  le  mouton,  lre  qualité,  de  3 10  à 1 43  ; 
2e  qualité,  de  1 79  àl  26;  pour  le  porc,  lre  qualité,  de 
1 3'i  à 1 22  ; 2e  qualité,  de  1 20  à 1 08  ; 3e  qualité,  de 
1 09  à 0 87  le  kilogr. 

Toutes  ces  indications  concernent  les  ventes  aux 
Halles  Centrales,  où  le  service  de  l'inspection  exerce 
une  surveillance  très  active  ; il  a saisi,  en  effet,  environ 
265.000  kil.  de  viande  de  toute  espèce,  portant  surtout 
sur  les  apports  de  l’étranger. 

En  ce  qui  concerne  les  animaux  vivants,  on  a intro- 
duit sur  le  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette  309.804 
tètes  de  gros  bétail,  178.882  voaux,  1.070.574  moutons 
et  445.661  porcs.  — Dans  ces  quantités  les  provenances 
étrangères  figurent  pour  1.742  tètes  de  gros  bétail,  et 
82.419  moutons  dont  la  Russie  a fourni  près  de  50.000. 
Ceci  s’explique  par  l’arrêté  du  ministre  de  l’agriculture, 
en  date  du  7 septembre  1891,  autorisant  l’importation 
et  la  libre  circulation  en  France,  sous  certaines  condi- 
tions, des  animaux  de  l’espèce  ovine  provenant  de  la 
Russie. 

Les  Volailles  et  çjibier  introduits,  d’après  les  cons- 
tatations de  l’octroi,  représentent  environ  20  millions  de 
kilogrammes  ; dont  21  1/2  millions  environ  de  prove- 
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nance  française,  le  solde  (gibier)  nous  arrivant  d’Alle- 
magne, d’Autriche-Hongrie,  Hollande,  Angleterre,  Es- 
pagne, Italie,  Russie  et  Tunisie.  L’énumération  des  prix 
minima  et  maxima  nous  entraînerait  trop  loin,  car, 
pour  donner  dés  renseignements  précis,  il  faudrait  éta- 
blir une  distinction  des  espèces,  qui  sont  nombreuses. 

Les  arrivages  de  fruits  et  légumes  enregistrés  aux 
Halles  Centrales  représentent  un  peu  plus  de  12  millions 
de  kilogrammes,  dont  un  million  seulement  de  l’étran- 
ger, la  majeure  partie  étant  fournie  par  la  France  et 
l’Algérie.  L’Espagne  nous  envoie  des  haricots  verts, 
oranges,  mandarines,  prunes,  raisins,  etc.,  la  Belgique 
des  endives,  oignons  et  raisins  de  serre  et  la  Suisse  des 
pommes. 

Pour  le  poisson,  de  mer  ou  d'eau  douce,  les  pêcheries 
françaises  ont  expédié  environ  21 1/3  millions  de  tonnes 
et  les  pêcheries  étrangères  environ 4 millions  de  tonnes  ; 
les  mouleset  coquillages  ont  atteint  1.596  tonnes  de  pro- 
venance française  et  5.403  tonnes  de  provenance  étran- 
gère, (Hollande  et  Belgique).  Pour  le  poisson  étranger, 
le  classement  par  ordre  d’importance  des  pays  expédi- 
teurs est  le  suivant  : Angleterre,  Hollande,  Belgique, 
Italie,  Suisse,  Allemagne  et  Espagne. 

Les  huîtres  méritent  une  mention  spéciale;  elles 
constituent,  en  effet,  un  facteur  puissant  pour  apprécier 
le  degré  de  gourmandise  des  habitants  de  la  capitale  ! 

Lès  quantités  introduites  aux  Halles,  en  1891,  ont 
été  de  9.409.321  kilogr.  représentant  328  356  centaines  ; 
dans  ce  chiffre  les  Portugaises  viennent  en  première 
ligne  (206.924  centaines),  puis  les  Marennes  (97.512  cen- 
taines). Les  Arcachon  se  sont  vendues  de  6 50  (prix 
maximum)  à 2 55  (prix  minimum),  les  Portugaises  de 
4 à 2 37  ; les  Marennes  de  14  à 4 50;  les  Armoricaines 
de  15  à 13  ; les  Cancales  de  17  à 14  et  les  Courseuilles- 
Saint-Waast  de  17  à 5 fr.  le  cent. 

Le  mouvement  général  des  vins  et  alcools  dans  les 
entrepôts  de  Bercy  et  Saint  Bernard  accuse  : introduc- 
tions, 4.886.576  hectolitres  de  vins,  178.377  hectolitres 
d’alcools;  sorties, 3.421.407  hectolitres  de  vins  et  126.586 
hectolitres  d’alcools;  stock  au  31  décembre  1891  : vins, 
1.465.169  hectolitres,  alcools  52.791  hectolitres. 

Dans  les  20  arrondissements  de  Paris  le  nombre  des 
détaillants  s’élève  à 9.150  qui  se  répartissent  comme 
suit  : 1 .781  boulangers,  1.845  bouchers,  941  charcutiers 
et  4.585  épiciers.  Le  total  des  places  occupées  dans  les 
marchés  régis  par  la  Ville  ou  concédés  était,  au  31  dé- 
cembre dernier  de  12.607. 

Le  tableau  récapitulatif  des  diverses  perceptions  mu- 
nicipales du  service  de  l’approvisionnement  accuse  un 
total  de  10.295.554  fr.  25,  soit  une  augmentation  de 
271.473  fr.  03  sur  1890;  ce  chiffre  porte  uniquement 
sur  les  droits  d’abri,  de  places,  les  locations,  poids  pu- 
blic et  stationnement. 

C.  R.  Wehrung. 


Infirmations  Écinips  et  Financières 


Opérations  des  Caisses  d’épargne.  — Voici  le  re- 
levé des  opérations  concernant  les  Caisses  d’épargne 
ordinaires,  du  21  au  31  mai  1892  : 

Dépôts  de  fonds 7.295.577  97 

Retraits  de  fonds 3.949.966  82 


Excédent  de  dépôts 3.345.611  15 

L’excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  mai  1892 
s’élève  à 31.210. 401  fr.  52. 

Le  total  des  capitaux  employés  en  achats  de  rentes 
pendant  le  mois  de  mai  1892  par  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Consignations  s’élève  à 14.170.314  fr.  13.  Cette 


somme  est  ainsi  répartie  : 

Caisses  d’épargne  privées 8.474.640  85 

Caisse  nationale  d'épargne 5.680.696  65 

Caisses  d’assurances  contre  les  acci- 
dents  14.97  6 63 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


2 j ni  il 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

27  niai 

Or 1 .5-19.877.033 

Argent...  1.291.092.219  1.291.054.730 

2.840.969.252  2.85O.338.0S0 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  j £*risy 

( Effets  Etranger 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l’Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


27  Mai 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

p , , ( Loi  du  17  mai  1834 

eseives  \ Ex-banques  département, 
mobilières  ) Loi  du  1)  juin  ^57 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total 


2 Juin 


2.S40.969.252 

2.S50.33S.080 

295.660 

257.065 

187.999.061 

154.488.764 

» 

» 

292.843.578 

359.007  531 

35.343.800 

34.735.S00 

5.338.658 

6.524.722 

125.391.184 

125.959.348 

165.562.712 

165.237.121 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.514.914 

99.514.914 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.198.729 

9.116.27S 

4.057.253 

4.958.140 

9.907.444 

9.907.444 

99.348.078 

100.269.804 

4.132.751.076 

4.177.295.764 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4.000.000 

9.907.444 

9.907.444 

3.091.412.545 

3.133.567.160 

14.118.562 

14.599.572 

37.258.020 

38.184.262 

199.396.069 

209.652.666 

465 . 50  4 . 780 

410.353.271 

57.173.023 

84.473.073 

1.913.962 

1.864.487 

10.425.031 

10.821.700 

1.606.237 

1.606.237 

27.427.335 

45.657.S25 

4.132.751.076 

4.177.295.764 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


7 juin 

6 juin 

5 juin 

4 juin 

2 juin 

1888 

18S9 

1890 

1891 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.623.5 

2.858.8 

3.041.7 

3.047.5 

3.133.5 

Encaisse 

2.330.7 

2.231.0 

2.585.3 

2.565.7 

2.850.3 

Portefeuille 

539.4 

774.3 

511.2 

676.8 

513.4 

Avances  aux  partie. 

262.8 

269.5 

267.5 

288.7 

332.4 

— à l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

217.9 

133.4 

112.1 

122.8 

209.6 

— part... 

410.4 

483.8 

396.7 

520.3 

494.8 

Taux  d’Escompte. . . 

2 1/2  0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

2 '4  0/0 

Prime  de  l'or 

3 0/00 

21/2  0/00 

1 0/00 

3 0/00 

Pair 

Bénéfices  nets 

5.924.1 

9.359.4 

6.84S.7 

9.656.6 

5.863.5 

RECETTES  DES  CH EIWI NS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  13  au  19  Mai  (20o  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Rrjanvier 

Différence 
pr  1892 

1S92 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

681 

740 

13.269 

13.065 

+ 

204.)) 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.361 

6.813 

0.941 

123.852 

125.357 

1.495.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

88 

96 

1.642 

1.677 



35.» 

— Chemins  Algériens.. 

513 

166 

195 

3.035 

3.201 

— 

166.» 

3.617 

3 . 494 

3.399 

3.141 

66  791 

67  82*2 

1 031.» 

Ouest 

4.909 

2.814 

51.043 

50.411 

f 

632.» 

Orléans 

6.405 

3 . 345 

3.294 

61.436 

59 . 847 

+ 

1 .589.» 

Est  

4 . 569 

2.701 

2.936 

51  0S9 

51.790 

32.5S3 

701.» 

Midi 

3.023 

1.620 

1.727 

31.661 



922.» 

Est- Algérien 

897 

112 

122 

2.141 

2.352 

— 

211.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

53  i 

65 

90 

1.313 

1.380 

— 

67.» 

— voie  étroite 

128 

8 

7 

123 

137 

— 

14.» 

Ouest-Algérien 

296 

49 

45 

951 

840 

4- 

111.» 

Arzew  à Kralfallah. . 

214 

33 

25 

519 

457 

T 

62.» 

Médoc 

101 

16 

17 

383 

378 

T 

5.» 
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BUDGET  DE  L’ÉTAT  (Francs  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  depuis  le  1er  janvier  1892 


Désignation 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


des 

produits 

(Quatre  premiers  mois) 

Recouv. 
dep.  le 
t«  janv. 
1892 

Evaluât. 

budgé- 

taires. 

Différences 

par  rapp. 
aux. 

évaluât. 

budgétair. 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892) 

Impôts  directs 

)) 

» 

» 

)» 

Impôt  4 0/0 

33.437 

33.329 

+ 

107 

39S 

Enregistrement 

180.470 

176. 44S 

+ 

4.021 

+ 

2.224 

Timbra 

55.011 

57. 165 

2.155 

1 058 

Douanes 

137.455 

135.497 

+ 

1.958 

4- 

22  072 

Contributions  indirectes 

183.230 

177.223 

+ 

6.006 

- 

1.921 

10.343 

9.397 

u 

946 

- 

279 

Sucres 

52.133 

47.500 

+ 

4.633 

- 

4.201 

121.379 

118.641 

+ 

2.737 

- 

1.427 

Allumettes,  poudres 

8.305 

9.452 

1.080 

424 

Postes  et  Télégraphes 

59.082 

57.057 

+ 

2.024 

+ 

715 

Domaines 

3.S07 

4.435 

567 

+ 

818 

Forêts 

1.097 

716 

+ 

381 

52 

Produits  divers 

3.207 

3.550 

282 

122 

Ressources  exceptionnelles. . 

)) 

» 

» 

)) 

F.eiettes  d’ordre 

10.099 

9.150 

+ 

949 

+ 

1 . 126 

Totaux  pour  la  France. . . 

859.237 

839.564 

+ 

19.673 

+ 

32.729 

ALGÉRIE  (3  1«»  mois  1892). 

Impôts  directs 

204 

144 

+ 

60 

+ 

60 

Impôt  4 0/0 

67 

76 

— 

9 

+ 

17 

Enregistrement 

912 

83S 

+ 

73 

SI 

Timbre 

1.057 

993 

+ 

63 

+ 

39 

Douanes 

2.879 

2.407 

4- 

471 

4- 

262 

Contributions  directes 

328 

494 

165 

4- 

15 

Tabacs 

95 

115 

— 

20 

3 

Poudres 

103 

178 

— 

14 

1 

Postes  et  Té.égraphes 

886 

866 

+ 

20 

50 

Domaines 

432 

277 

+ 

155 

110 

Forêts 

47 

36 

+ 

n 

8 

Produits  divers 

80 

104 

17 

27 

Recettes  d’ordre 

610 

248 

+ 

.362 

235 

Totaux  pour  l’Algérie 

7.771 

6.780 

+ 

990 

+ 

742 

Totaux  généraux  (France  et 

867.009 

846.345 

■}* 

20.663 

+ 

33.472 

BUDGET  DE  L’ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  d’avril  1892 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Désignation 

des 

produits 

Recouv. 

d’avril 

1891 

Evaluât. 

budgé- 

taires. 

Différents 
par  rapp. 
aux 

évaluât, 
budget  iir. 

Différences 

par 

rapport 
à 1891 

FRANCE  (1892) 

Impôts  directs 

» 

» 

» 

Impôt  4 0/0 

15.546 

16.152 

606 

— 

1.492 

Enregistrement 

53.835 

51.797 

-F 

2.038 

+ 

2.298 

Timbre 

15.175 

15.756 

580 

780 

30.303 

32.612 

— 

2.309 

— 

1.161 

C ntributions  indirectes 

48.508 

47.539 

+ 

968 

— 

800 

Sels 

2.210 

2.247 

37 

— 

257 

15.084 

11.500 

-- 

3.584 

+ 

3 . 398 

Tabacs 

32.321 

31.502 

-- 

819 

+ 

750 

Allumettes,  poudres 

2.544 

2.501 

-- 

43 

T" 

227 

Postes  et  Télégraphes 

15.480 

14.939 

-- 

541 

411 

Domaines 

1.357 

1.230 

-1- 

127 

+ 

444 

160 

163 

3 

T" 

12 

Produits  divers 

706 

1.000 

— 

293 

88 

Ressources  exceptionnelles.  . 

)) 

)) 

)) 

)) 

3.582 

3.050 

+ 

532 

+ 

707 

Totaux  pour  la  France.. 

236.815 

231.990 

+ 

4.825 

+ 

2.847 

ALGÉRIE  (Mars  1892) 

Impôts  directs 

185 

129 

+ 

56 

+ 

00 

Impôt  4 0/0 

12 

18 

6 

+ 

3 

Enregistrement 

324 

291 

4- 

33 

84 

Timbre 

396 

337 

+ 

38 

+ 

45 

Douanes 

672 

816 

144 

304 

200 

363 

33 

1 65 

_L 

H 

Tabacs 

35 

+ 

2 

t 

i 

Poudres 

60 

47 

13 

4- 

4 

Postes  et  Télégraphes 

312 

265 

+ 

47 

+ 

13 

140 

133 

7 

4- 

23 

Forêts. 

18 

11 

4- 

6 

+ 

6 

28 

67 

38 

13 

Recettes  d’ordre 

237 

129 

+ 

tos 

+ 

89 

Totaux  pour  l’Algérie 

2.622 

2 . 665 

— . 43 

— 

146 

Totaux  généraux  (France  et 

Algérie) 

239.437 

231.655 

+ 

4.781 

+ 

2.700 

Assemblée  des  actionnaires  de  la  Banque  d’Es- 
compte.  — L’assemblée  générale  ordinaire  des  action- 
naires de  la  Banque  cl’Escompte  de  Paris  a été  tenue 
le  30  mai,  au  siège  social,  sous  la  présidence  de  M.  le 
baron  de  Soubeyran. 

Cette  assemblée  a voté  l'approbation  des  comptes  de 
l’exercice  1891  ; elle  a fixé  le  dividende  à 6 fr.  25  par 
action  libérée  de  250  fr.  et  à 12  fr.  50  par  action  entiè- 
rement libérée,  comme  l’année  dernière.  Ce  dividende 
a déjà  été  mis  en  paiement. 

MM.  Dujardin-Beaumetz,  Fraissinet  et  Prévet  ont 
été  nommés  administrateurs. 

MM.  Roullier  et  Dupré  ont  été  nommés  commis- 
saires. 

Ces  diverses  résolutions  ont  été  votées  à la  presque 
unanimité  après  un  court  échange  d'observations  entre 
le  président  et  divers  membres  de  l’assemblée  au  sujet 
des  affaires  que  la  Banque  a en  préparation. 

Le  dividende  de  l’année  précédente  était  également 
de  12  fr.  50  par  action. 


Le  Crédit  Foncier  Colonial.  — Les  actionnaires  du 
Crédit  Foncier  Colonial  se  sont  réunis  m assemblées 
générales  ordinaire  et  extraordinaire  le  vendredi  27 
mai.  L’assemblée  ordinaire  a approuvé  les  comptes  de 
1891,  qui  lui  étaient  soumis,  et  réélu  les  administra- 
teurs et  censeurs  sortants.  L'assemblée  extraordinaire 
a arrêté  les  bases  du  concordat  qui  devait  être  proposé 
aux  créanciers  et  obligataires  convoqués  au  tribunal 
de  commerce  de  la  Seine  le  31  mai. 

Le  projet  définitivement  arrêté  était  celui  des  contrô- 
leurs précédemmentsoumis  à la  réunion  des  obligataires 
convoquée  par  le  liquidateur  et  dont  nous  avons  rendu 
compte  dans  notre  dernier  numéro. 

Rappelons  que  ce  projet  contient  en  substance  les 
conditions  principales  suivantes  : 

Réduction  de  la  dette  de  25  0/0,  payement  d’un  inté- 
rêt fixe  de  12  fr.  par  obligation  de  600  francs  et  de  10 
francs  par  obligation  de  500  francs,  et  d’un  intérêt  va- 
riable, si  les  bénéfices  le  permettent,  qui  ne  pourra  excé- 
der 9 fr.  pour  les  obligations  6 0/0  et  7 fr.  50  pour  les 
obligations  5 0/0  ; échange  des  obligations  6 0/0  contre 
des  titres  de  420  francs  et  des  obligations  5 0/0  contre 
des  titres  de  350  francs,  à amortir  dans  une  période  de 
vingt-sept  années  ; création  d’une  réserve  d’un  million, 
à prélever  sur  les  premières  sommes  affectées  au  fonds 
de  l'amortissement,  destinée  à assurer  le  revenu  de 
l’intérêt  fixe  en  cas  d’insuffisance. 

Une  Société  dite  syndicat  des  obligataires  doit  être 
créée  dont  les  délégués  serort  appelés  à traiter  avec  le 
Crédit  Foncier  Colonial  de  toutes  questions  intéressant 
les  obligataires  énumérées  dans  l’acte  de  constitution. 

Le  concordat  prévoit  aussi  la  création  d’une  Société 
dite  Société  Foncière  Coloniale  dont  le  but  serait  de  se 
rendre  acquéreur  des  propriétés  que  détient  le  Foncier 
Colonial,  pour  empêcher,  en  temps  que  besoin,  l’avilis- 
sement des  prix  si  elles  étaient  mises  en  adjudication. 


Assemblée  de  la  Compagnie  générale  des  Eaux. 

— L’assemblée  annuelle  de  la  Compagnie  générale  des 
Eaux  a eu  lieu  le  3 juin. 

Le  dividende  a été  fixé  à 59  fr.  par  action,  en  aug- 
mentation de  50  centimes  sur  celui  de  l’année  der- 
nière. 

fresque  toutes  les  entreprises  de  la  Compagnie  ont 
continué  à être  en  progrès  : le  dividende  aurait  pu  être 
augmenté  de  un  franc  si  la  charge  exceptionnelle  ré- 
sultant des  gelées  de  décembre  1890  n’avait  fias  dû  être 
supportée  par  le  dernier  exercice.  Pour  solder  ces  dé- 
penses on  a prélevé  70.000  fr.  sur  les  bénéfices. 

Le  comple  premier  établissement  s’élève  au  31  dé- 
cembre 1891  à 100.708.735  fr.,  en  augmentation  île 
1.118.374  fr.  sur  l’exercice  précédent. 

L’affaire  de  Morlaix  est  entrée  en  exploitation  dans 
le  courant  de  l’année. 

MM.  Ed.  Blount,  J.  Stern  et  Reille  ont  été  réélus 
administrateurs. 


652 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Francs 


Le  Télégraphe  de  Paris  à New- York.  — L’assem- 
blée générale  de  cette  Société  devait  avoir  lieu  le  31  mai. 
Mais,  à la  date  du  28  mai,  le  président  du  Conseil  d’ad- 
ministration a envoyé,  sous  pli  chargé,  à tous  les  ac- 
tionnaires la  circulation  suivante  : 

Un  instance  judiciaire  engagée  par  un  actionnaire  et 
diverses  protestations  adressées  au  Conseil  d’adminis- 
tration exposent  la  Société  à voir  contester  la  validité 
de  l’assemblée  générale  convoquée  pour  le  31  mai.  En 
présence  de  cette  s situation,  cette  assemblée  ne  peut 
avoir  lieu  et  le  Conseil  d’administration  a décidé  de 
convoquer  une  nouvelle  assemblée  générale. 

En  conséquence,  l’assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires  de  la  Compagnie  française  du  Télégraphe 
de  Paris  à Neiv-Yorh,  est  convoquée  pour  le  mardi 
12  juillet,  à 4 heures  précises,  salle  Kriegelstein,  4,  rue 
Charras. 

Tout  titulaire  ou  porteur  de  vingt  actions  est  de  droit 
membre  de  l’assemblée  (art.  34  des  statuts). 

Les  titres  ne  pourront  être  déposés  qu'au  siège  so- 
cial, 53  bis,  rue  de  Ghâteaudun,  ou  à la  Société  Géné- 
rale du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  6G,  rue  de  la 
Victoire.  Ce  dépôt  devra  être  effectué  avant  le  22  juin. 

Les  actionnaires  dont  les  actions  sont  en  dépôt  soit 
dans  les  caisses  de  la  Compagnie,  soit  même  dans  celles 
de.  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial, ne  pourront  utiliser,  en  vue  de  l'assemblée  géné- 
rale, leur  récépissé  ou  leur  certificat  de  dépôt,  qu’à  la 
condition  de  taire  connaître  par  écrit,  au  siège  social, 
et  avant  le  22  juin,  leur  intention  d’assister  ou  de  se 
faire  représenter  à l'assemblée  générale  du  12  juillet. 

Les  pouvoirs  devront  être  déposés  au  Siège  social 
avant  le  8 juillet. 

Veuillez  agréer,  M , l’assurance  de  ma  consi- 

dération distinguée. 

Le  président  du  Conseil  d’administration, 
Brueyre-Dellorier. 

Malgré  cette  circulaire,  un  certain  nombre  d’action- 
naires ont  persisté  à tenir  une  réunion.  Ils  ont  révo- 
qué le  Conseil  en  fonctions  et  en  ont  nommé  un  autre. 
Il  va  sans  dire  que  le  litige  aura  son  dénouement  de- 
vant les  tribunaux. 

Assemblée  générale  de  la  Foncière  Lyonnaise.  — 

L’assemblée  générale  de  la  Société  Foncière  Lyonnaise 
a eu  lieu  le  30  mai. 

Les  comptes  ont  été  approuvés.  M.  Schreyer  a été 
nommé  administrateur  ; MM.  de  Marisy  et  des  Vallières 
ont  été  nommés  commissaires. 

Le  solde  bénéficiaire  du  compte  de  Profits  et  Pertes 
est  de  311.000  fr.  pour  l’exercice  1891,  alors  qu’il  n’était 
que  de  81.000  l’r.  pour  l’exercice  1890.  On  prévoit  qu’il 
s’améliorera  encore  pour  1892. 

Après  le  vote  des  propositions  du  Conseil,  un  action- 
naire a demandé  quelques  renseignements  sur  les  me- 
sures qui  pourraient  être  prises  pour  arriver  à la  distri- 
bution d’un  dividende.  M.  Brice,  administrateur  délé- 
gué, a répondu  que  le  Conseil  s’était  déjà  préoccupé  de 
cette  question  et  qu’une  réduction  du  capital,  accom- 
pagnée d’une  réduction  de  la  Dette,  avec  versement  de 
la  moitié  de  la  somme  restant  à appeler  sur  les  actions 
et  exonération  du  surplus  pour  les  actionnaires,  lui  pa- 
raissait devoir  être  la  base  de  la  combinaison  à étu- 
dier pour  atteindre  ce  but.  Le  produit  de  l’appel  de 
fonds  serait  intégralement  versé  aux  prêteurs  et  un  di- 
vidende, basé  tant  sur  l’économie  d’intérêts  ainsi  réa- 
lisée que  sur  les  profits  industriels  déjà  acquis,  pour- 
rait être  servi  aux  actions. 

Cette  combinaison  est  à l’étude  et  le  Conseil  se  ré- 
serve de  la  soumettre  aux  actionnaires  quand  les  cir- 
constances générales  lui  paraîtront  favorables. 

Ce  projet,  qui  semble  devoir  être  le  point  de  départ 
du  relèvement  de  l’entreprise,  a été  accueilli  avec  fa- 
veur par  les  actionnaires. 


Situation  mensuelle  du  Comptoir  d’Escompte.  — 

1 ,a  situation  mensuelle  du  Comptoir  national  d’Escompte 


arrêtée  au  30  avril  dernier  présente  sur  la  précédente 
les  principales  variations  suivantes  : à l’actif,  les  espè- 
ces ont  augmenté  de  17.794.000  à 20.635.000.  le  porte- 
feuille commercial  a diminué  dell0.39G.000  àl03.569.0G0, 
les  comptes  courants  débiteurs  ont  passé  de  42.300.000  à 

42.110.000,  les  agences  hors  d’Europe  de  18.056.000  à 

22.646.000,  les  avances  et  reports  de  58.750.000  à 

59.951.000,  le  portefeuille  titres  de  7.501.000  à 7.408.000, 
les  comptes  d’ordre  de  3.688.000  à 3.998.000. 

Au  passif,  les  comptes  de  chèques  et  d’escompte  ont 
progressé  de  115.481.000  à 122.631.000  francs,  et  les 
comptes  courants  créditeurs  ont  diminué  de  56.888.000 
à 52.807.000  francs  : les  acceptations  et  effets  à payer, 
de  41.940.000  à 40.584.000  francs  ; les  comptes  d’ordre  et 
divers  ont  passé  de  2.142.000  à 2.488.000  francs. 


La  taxe  sur  le  droit  d’accroissement.  — M.  Bou- 
vier a donné  communication  au  Conseil  des  ministres 
d’un  projet  modifiant  les  lois  du  28  décembre  1880  et 
29  décembre  1884  sur  le  droit  d’accroissement. 

Voici  le  résumé  des  cinq  articles  de  ce  projet  : 

Les  déclarations  simples  ou  multiples  à la  mort  d'un 
des  membres  d’une  congrégation  reconnue  sont  sup- 
primées. L’une  ou  l’autre  sont  remplacées  par  une  taxe 
annuelle  de  30  cent,  pour  100  fr.  qui  viendra  se  juxta- 
poser aux  droits  qui  frappent  les  biens  de  main-morte. 
Cette  taxe  sera  perçue  sur  la  valeur  brute  des  meubles 
et  des  immeubles  des  congrégations,  communautés  ou 
associations,  sans  que  la  défalcation  des  dettes  puisse 
être  invoquée.  Les  intérêts  du  Trésor  ne  sont  nullement 
mis  en  péril. 

Une  disposition  de  la  loi  nouvelle  donne  six  mois, 
à partir  de  la  promulgation  de  la  loi,  aux  congréga- 
tions qui  sont  en  litige  avec  l’administration  et  qui 
n’ont  pas  encore  acquitté  les  droits  pour  opter,  enUebi 
paiement ‘selon  la  taxation  actuelle  ou  la  nouvelle. 

Enfin  les  déclarations  de  l’état  de  fortune  devront 
être  modifiées,  s’il  y a lieu,  chaque  année,  sous  peine, 
pour  les  congrégations  qui  seraient  convaincues  de 
fausses  déclarations,  d’avoir  à payer  un  double  droit. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Des  quatre  premiers  mois. . 
Du  mois  de  mai 

1892 

27.936.551 

6.990.000 

1891 

26.985.677 

8.511.614 

Total  des  cinq  premiers  mois 

Du  fer  juin 

Du  2 juin 

34.924.551 

170.000 

280.000 

35.497.291 

240.000 

180.000 

Du  1er  janvier  au  2 juin. . . . 

35 . 376 . 551 

35.917.291 

Esvue  HeMoiaialre  de  la  Borne  Se  Paris 


Le  mouvement  de  hausse  à peu  près  ininterrompu 
auquel  nous  avons  assisté  depuis  six  semaines  a été 
quelque  peu  enrayé  pendant  la  dernière  huitaine.  Il  y 
a plusieurs  causes  à ce  fait.  Tout  d’abord,  il  arrive  un 
moment  où  le  raisonnement  finit  par  s’imposer,  et  où 
la  hausse  irréfléchie  s’interrompt  pour  faire  place  à 
une  évaluation  plus  exacte  de  la  valeur  des  titres. 
Ensuite,  il  convient  de  faire  entrer  en  ligne  le  calme 
qui  succède  à la  liquidation.  Enfin,  étant  donné  qu’une 
valeur  entraînée  dans  un  mouvement  de  recul  exerce 
une  influence  dans  le  même  sens  sur  tout  le  marché,  il 
faut  tenir  compte  de  la  baisse  du  Crédit  Foncier  et  de 
l’indécision  provoquée  par  les  hésitations  du  gouver- 
nement portugais  au  point  de  vue  du  règlement  de  la 
Dette. 

Rentes  Françaises.  — Nos  Fonds  d’Etat  n’ont  pas  été 
influencés  le  moins  du  monde  par  la  perspective  de 
voir  les  Caisses  d’épargne  employer  les  capitaux  des 
dépôts  à acheter  d’autres  valeurs  que  la  Rente.  Nous 
retrouvons  le  3 0/0  Ancien  à 98  57  au  lieu  de  98  12  : 
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le  30/0  Nouveau  à 98  82  contre  98  27  ; Y Amortissable 
à 98  80  contre  98  30,  et  le  4 1/2  0/0  à 105  27  au  lieu  de 
105  17.  Le  Tunisien  passe  de  512  à 515. 

Sociétés  de  Crédit  Françaises.  — La  Banque  de 
France  s'inscrit  à 4.170  au  lieu  de  4.180,  après  diverses 
iluctuations.  A la  suite  de  l’abaissement  du  taux  de 
son  escompte,  son  portefeuille  s’est  accru  de  30  millions. 
La  Banque  d'Escomple  a reculé  à 182  50  au  lieu  do 
190.  Elle  vient  de  tenir  son  assemblée  générale,  et  le 
dividende  a été  fixé  h 12  oOpour  les  actions  entièrement 
libérées.  Or,  comme  cette  somme  avait  déjà  été  distri- 
buée sous  forme  d’acomptes,  il  n’y  a plus  rien  à 
répartir,  et  ce  résultat,  bien  que  prévu,  n’a  pas  été 
sans  influencer  les  cours. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  un  peu 
lourde  à GG8  75.  Le  Comptoir  National  d' Escompte 
s’avance  de  vingt  francs  à 515.  Nous  donnons,  dans  un 
article  spécial,  le  compte  rendu  de  l’assemblée  générale 
du  4 juin,  qui,  — sur  le  rapport  des  commissaires,  — 
a conclu  à l’unanimité,  à la  fusion  avec  la  Banque  des 
Dépôts.  Cette  hausse  montre  comment  le  marché  a in- 
terprété cet  événement  financier  considérable. 

Le  Crédit  Foncier  après  une  forte  réaction,  est  revenu 
à l.liOfr.  au  lieu  Je  1.196  50.  Nousétudions  également, 
dans  un  deuxième  article,  la  situation  crée  par  l’amen- 
dement Siegfried.  Le  vote  de  ce  projet  a jeté  dans  le 
public  de  vives  inquiétudes.  Mais  plus  on  va,  et  plus  il 
devient  douteux  que  la  Chambre  le  vote  en  deuxième 
lecture.  Elle  a d’ailleurs  donné  une  indication  sur  ses 
intentions  en  repoussant  une  des  parties  essentielles  de 
la  loi,  l’emploi  de  la  fortune  des  Caisses  d’épargne.  On 
a réfléchi  également  qu’après  la  Chambre  il  y avait  le 
Sénat.  Kt  c est  sur  ces  considérations  qu’on  est  un  peu 
revenu  de  la  terreur  première. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  à peu  près 
stationnaire  à 535  au  lieu  de  510;  de  même  pour  le  Cré- 
dit Lyonnais  à 780  au  lieu  de  786.  Le  Crédit  Mobilier 
continue  sa  marche  en  avant.  Le  rapport  des  commis- 
saires, qui  vient  d’êlre  publié,  permet  d’apprécier  les 
conséquences  qu’a  eues  la  crise  que  cet  établissement  a 
traversé  pendant  le  second  semestre  de  1891.  Nous  ne 

Souvons  entrer  ici  dans  les  détails  circonstanciés  que 
onne  ce  document.  Disons  seulement  qu’il  évalue  la 
perte  subie  par  chaque  action  à 126  02,  ce  qui  laisse  en- 
core une  large,  marge  de  hausse  sur  la  valeur  des  titres. 

La  Société  Générale  est  stationnaire  à 565  50  et  la 
Banque  Parisienne  fait  10  francs  à 380. 

Chemins  de  fer  français.  — On  avait  évidemment' 
compté  sur  des  diminutions  de  recettes  plus  considéra- 
bles que  celle  qui  se  sont  produites  celte  semaine.  Les 
vendeurs  avaient  exploité  d’avance  cette  situation  pré- 
vue par  eux.  Mais  la  moins-value  n’a  pas  justifié  ces 
espérances  négatives,  et  il  s’en  est  suivi  un  relèvement 
ou  tout  au  moins  un  maintien  des  cours.  L 'Est  est  à 
902  50,  süns  grande  variation,  de  même  que  le  Paris- 
Lyon- Méditerranée  à 1.476.  L’un  et  l’autre  sont  plutôt 
fermes. Le  Midi  passe  de  1.305  h 1.310. Le  Nord  s’avance 
dé  1520  à 1525.L 'Ouest  est  très  bien  tenu  à 1.057  contre 
1.055.  Le  Sud  de  la  France  réagit  à 50150  au  lieu  de 
509.  , 

. Les  Chemins  Algériens  perdent  quelques  francs.  Il 
n’y  a toujours  rien  de  nouveau  relativement  aux  con- 
ventions. Le  Bône-Guelma  s’inscrit  à 075  au  lieu  de 
680,  et  Y Est-Algérien  à 565  contre  573  50. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.  — Les  Maga- 
sins généraux  de  Paris  perdent  un  peu  du  terrain 
qu’ils  avaient  gagné,  et  descendent  de  572  4 562  50.  On 
avait  un  peu  trop  escompté  une  augmentation  du  divi- 
dende, qui  aurait  été  de  35  francs  au  lieu  de  25.  La 
Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  à 1.410  au  lieu  de 
1.447,  par  suite  de  quelques  réalisations.  La  Compagnie 
Transatlantique  suit  la  progression  constante  que  nous 
avions  Indiquée  il  y a déjà  longtemps,  en  en  indiquant 
les  causes..  Élle  cote  598  75  au  lieu  de  585.  Nous  retrou- 
vons les  Messageries  Maritimes  un  peu  faibles  à 665. 

Les  Omnibus  obéissent  aussi  à un  mouvement  de 
recul.  Nous  avons  toujours  estimé  que  rien  ne  justi- 
fiait la  hausse  de  cette  valeur  tant  qu’on  ne  serait  pas 
fixé  sur  les  résultats  des  nouveaux  horaires.  On  a sans 


doute  fini  par  prendre  cet  argument  en  considération, 
puisque  nous  retrouvons  les  Omnibus  à 1.440,  au  lieu 
de  1.450.  Les  Voilures  sont  à 712  50. 

Rien  à dire  du  Panama,  stationnaire  à 20.  Les  pro- 
jets de  reconstitution  par  une  Société  internationale 
semblent  être  au  moins  ajournés,  car  on  n’en  entend 
pas  beaucoup  parler  en  ce  moment.  Le  Suez  a rétro- 
gradé de  2.790  à 2.758  75,  sans  qu’il  soit  possible  d’ex- 
pliquer ce  mouvement  autrement  que  par  une  série 
d’attaques  venant  d’un  journal  du  matin,  ce  qui  n’est 
peut-être  pas  suffisant  à le  justifier.  La  Dynamité  a 
réagi  de  488  75  à 485,  malgré  le  rejet  de  la  proposition . 
Dreyfus,  qui  avait  pour  objet  de  réserver  exclusive-  ’ 
ment  à l’Etat  la  fabrication  des  explosifs. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à New-York  s’inscrit  "à, 
108  75  contre  101  25.  On  trouvera  aux  Informations  d’es^ 
renseignements  sur  le  conflit  qui  s’est  élevé  à propos' 
de  l’Assemblée  générale  qui  devait  avoir  lieu  le  31  ‘ 
mai.  La  Bourse  semble  d’accord  avec  le  Conseil  d’AdL 
ministration,  puisque  l’ajournement  de  la  réunion  aété 
accueillie  par  une  hausse. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — Signalons  l’amé- 
lioration de  la  Banque  des  Pays  Autrichiens,  qui  cote 
472  50  au  lieu  de  465,  malgré  l’ajournement  du  règle- 
ment de  la  Valula,  qui  recule  devant  l’avalanche  des 
discours.  • 'j 

La  Banque  Ottomane  continue  à bénéficier  des  projetai 
de  conversion  de  la  Dette  turque,  et  passe  de  583  75' 
à 594  50.  Le  Crédit  Foncier  d’Autriche  est  également 
en  hausse  à 1.137  50  au  lieu  de  1.135. 

Le  Crédit  Mobilier  Espagnol  recule  de  96  25  à 88  75.' 
C’est  la  conséquence  de  la  décision  de  l’assemblée  des 
actionnaires,  qui  a résolu  de  porter  à la  réserve  le 
solde  créditeur  du  Compte  profits  et  pertes.  Les  Che -j 
mins  Andalous  sont  à 332  50  au  lieu  de  338  50.  Lè$ 
Chemins  Autrichiens  passent  de  648  75  à 665  ; le  divi- 
dende do  25  francs  ne  suffit  pas  à expliquer  cetté 
hausse,  non  plus  que  les  plus-values  de  recettes,  puis- 
que celles-ci  ont  été  absorbées  par  les  dépenses  d’ex^ 
ploitation.  Le  Sud  de  l'Autriche  est  en  progrès  à 
222  50.  / f 

Le  Nord  de  l’Espagne  rétrograde  à 178  75  contre 
196  25.  Le  Conseil  d'administration  a décidé  de  ne  pro-. 
poser  a l’assemblée  générale  aucune  répartition  en  plus’ 
de  l’acompte  do  5 francs  distribué,  et  de  porter  au  fonds’ 
de  réserve  le  solde  des  bénéfices.  Cela  explique  la  réac- 
tion, Les  Portugais  sont  stationnaires  à 85  et  le  Sara- 
gosse  réagit  à 213  50  après  s’être  élevé  un  moment  jus-* 
qu’à  240.  C’est  dans  la  spéculation  pure  qu’il  faut  cher- 
cher la  raison  de  ce  mouvement. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Nous  retrouvons  les 
Consolidés  anglais  à 97  30.  L’ Autriche  4 0/0  or  est  à 
96  25  au  lieu  de  95  75.  Pas  de  variations  dans  les  FomU 
Brésiliens.  Le  4 1/2  1888  s’inscrit  à 66  25  et  le  4 0/0 
1889  à 63 10. 

Les  Valeurs  Egyptiennes  sont  en  légère  réaction.  A 
ce  propos,  nous  devons  indiquer  la  quotation  nouvelle 
introduite  par  la  Chambre  syndicale  des  Agents  dé 
change.  Ces  valeurs,  désormais,  ne  seront  plus  cotées 
comme  obligations,  mais  ramenées  à la  quotation  des 
rentes.  Sous  cette  nouvelle  forme,  elles  s’inscrivent 
ainsi  : Laïra-Sanieh  97  95;  Unifiée,  97;  Privilégiée, 
91  40. 

L Extérieure  Espagnole  se  ressent  de  là  baisse  du 
change  et  de  l’accord  piovisoire  intervenu  entre  la 
E’rance  tt  l’Espagne.  Elle  est  ferme  à 60  20.  Les  Valeurs 
Helléniques  sont  un  peu  au-dessous  de  leurs  cours  pré- 
cédents. Le  5 0/0 1881  est  à 397  au  lieu  de  401  et  le 
4 0/0  1887,  à 319  au  lieu  de  32250. 

L ’llalien,  très  soutenu  par  Berlin,  passe  de  90  55  à 
91  75.  Le  Portugais  est  stationnaire  en  présence  de 
l’ajournement  des  négociations.  Les  Emprunts  russes 
se  retrouvent  à peu  de  chose  près  aux  cours  de  Pa 
semaine  dernière,  avec  une  tendance  à la  faitdesse.  Les 
Fonds  ottomans  sont  au  contraire  très-fermes.  La  Dette 
est  à 20  42.  La  Consolidation  à 383  75  au  lieu  de  381 25. 
Les  Priorités,  à 427  50  au  lieu  de  425,  et  les  Tiouànes, 
à 468  75.  . t 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES . VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS. 


Coïtai 

RENTES 

MO. 

A PAYER 

Jüllions 

Vrancs 

14276 

423.298.764 

1)39 

28.184.376 

4061 

121.831.903 

Ç7S9 

305.510.303 

26060 

883.855.318 

>348.81 5 olil.  de  300  f. 

(ombre 

Val. 

Somm. 

idea  titres 

nom. 

fera. 

182.500 

1000 

1000 

128.980 

500 

250 

123.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

160.000 

500 

250 

311.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

100.000 

5(X> 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

50.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

COO 

50.000 

500 

500 

384.000 

500 

500 

KUO.OOO 

500 

500 

250. 0C0 

500 

500 

325.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

250 

250 

80.000 

500 

500 

120.  OCX) 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

GOO.OOO 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

2000 

WD.  000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

05.000 

‘ » 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

120. (KM) 

500 

500 

((50.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  ou 

m 

Jlombre  de  litres 

X- 

|r>29.477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

361.968 

3.047.9(2 

1.497.350 

1941 

1.210.000 

1936 

311 

000 

1940 

210.000 

1921 

270.000 

1902 

592.000.000n 

442.250.000 

285.000 

1926 

2.230.000 

300.000. ÛOOr 

1928 

1 50.000. OOOr 

1900 

1941.992.000 

1970 
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RENTES  Fil  ANC-AISES 


3 O/O  Perpétuel 

3 O/O  1891  (CO  fr.  payés) 

3 O/O  Amortissable.... 

4 1/2  1883  


Tunis  3 1/2  gar.  Fiance. 


SOCIETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Bannie  de  France,  nom. 
B.  d’Escompte  de  Paris 
B.  de  Paris  ot  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
COEopt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais 

Crédit  M obilier  ........ 

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CU.  DE  FER  FRANÇAIS 

(ACTIONS) 

Bône-Guelma 

Est-Algérien 

Est 

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Sud  de  la  France 


SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris.. 

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
O Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
Voitures  à Paris  (tir.  Mai) 

Canal  de  Panama 

Canal  de  Suez 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New-York 
Téléphones 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich, 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid 

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l’Autriche(UmbarJs) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l’Espagne... 

Portugais 

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D’ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2 3/4  0/0  . . 
Autriche  4 0/0  or. .... . 

Brésil  4 1/2  0/0  1888- - 

— 4 0/0  1889 

Egypte  (Dair.vSanioli)  . . . 

— (Unifiée) 

— (Privilégiée  3 1/2) 

Espagne  4 0/0  Extérieure 
Cuba  6 0/0  1886 

— 5 0/0  1890 

Hellénique  5 0/0  1881.. 

— 4 0/0  1887. 

Hongrie  4 0/0  or 

Italie  5 0/0  (4,34  net)... 
Portugal  3 0/0 

— 41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5 0/0  1875... 
Russie  5 0/0 1879 (Orient) 

— 40/0  1880........ 

— 4 0/0  Consolidé- 

— 3 0/0  1891  or.... 

— 3 0/0  (Ch*  Trnnso.) 
Dette  Ottom.  1 0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  40/0 
Priorités  Ottom.  4 0/0. 
Douanes  Ottom.  5 0/0.. 
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LA  SITUATION 


Berlin,  3 juin  1882, 

On  attendait  dès  cette  semaine  la  visite  du  tsar  à 
l’empereur  d’Allemagne;  cette  rencontre  a été  encore 
une  fois  ajournée,  mais  on  sait  maintenant  d’une  ma- 
nière précise  où  et  quand  elle  aura  lieu.  Le  tsar  s’est 
mis  d’accord  avec  l’empereur  pour  le  rencontrer  le 
8 juin  à Kiel , où  le  souverain  russe  passera  une 
journée. 

On  avait  fait  courir  la  semaine  dernière  toutes  sortes 
de  bruits  fantaisistes  ; on  disait  que  le  tsar  ne  devait 
demeurer  à Kiel  qu’une  heure,  et  qu’il  ne  quitterait 
pas  même  son  yacht,  où  il  recevrait  Guillaume  IL 
Pour  tout  homme  de  bon  sens,  c’étaient  là  autant  de 
plaisanteries;  si  le  tsar  passe  une  journée  à Kiel,  il 
aura  observé  vis-à-vis  de  rempereur  Guillaume  la  plus 
stricte  politesse,  mais  n’aura  pas  fait  davantage.  L*em- 
pereur  de  Russie  s’est  d’ailleurs  excusé  de  ne  pouvoir 
venir  à Berlin,  parce  que  son  séjour  à Copenhague 
sera  très  court  cette  année  ; quant  aux  Berlinois,  ils 
rcgretlent  sans  doute  de  ne  pas  voir  Alexandre  III, 
mais  ont  pris  le  parti  de  se  montrer  indifférents  à la 
question. 

Je  ne  reviendrai  pas,  d’ailleurs,  sur  la  signification 
politique  du  voyage  du  tsar;  je  vous  ai  surabondam- 
ment entretenus  de  ce  sujet  dans  mes  précédentes  cor- 
respondances. 

Les  esprits  sont  surtout  occupés  par  l’affaire 
Ahlwardt  et  l’affaire  Baare,  deux  scandales  dont  je 
vous  ai  déjà  parlé.  Ahlwardt  est  cet  antisémite  cé- 
lèbre par  ses  diffamations  et  qui  a accusé  récemment 
la  fabrique  d’armes  Lœwe  de  fournir  à l’armée  alle- 
mande des  fusils  défectueux,  et  cela  sur  l’ordre  de 
juifs  riches  et  puissants,  animés  du  désir  d’affaiblir 
l’armée  de  leur  pays.  ■ ' 

Les  antisémites  ont  un  peu  partout  l’habitude  d’i- 
maginer des  histoires  de  ce  genre  ; quoi  qu’il  en  soit, 
le  gouvernement  allemand  a pris  ces  accusations  au 
sérieux  et  a fait  une  longue  enquête,  au  cours  de 
laquelle  des  centaines  de  mille  fusils  ont  été  examinés, 
et  qui  a abouti  à démontrer  l’inanité  complète  des 
articulations  d’ Ahlwardt,  qui,  paraît  il,  va  maintenant 
être  arrêté,  après  avoir  pendant  toute  la  durée  de  cette 
enquête,  organisé  des  réunions  publiques  pour  les- 
quelles il  a trouvé  un  public  assez  naïf,  et  où  il  a 
noirci  avec  entrain  une  infinité  de  gens  honorables.  La 
presse  libérale  se  plaint  de  ce  que  le  gouvernement 
montre  une  longanimité  particulière  à l’égard  de  cet 
antisémite , qui  a été  soutenu  pendant  un  certain 
temps  par  les  conservateurs  piétistes,  obligés  mainte- 
nant de  l’abandonner. 

L’affaire  Baare  est  le  contraire  de  l’affaire  Ahlwardt: 
il  s’agit  d’un  journaliste  catholique,  nommé  Fusangel, 
qui  a accusé  le  conseiller  inlime  Baare,  directeur  des 
Aciéries  de  Bochum,  d’avoir  commis  ou  autorisé  des 
falsifications  de  poinçons.  Cette  fois  l’attitude  des  auto- 
rités a été  différente  ; quand  elles  se  sont  occupées  de 
ces  accusations,  elles  ont  procédé  avec  une  extrême 
lenteur,  bien  que  Fusangel  offrît  constamment  de  nou- 
velles preuves  ; cette  affaire  traîne  ainsi  depuis  un  an. 
D’autre  part,  Fusangel,  condamné  pour  diffamation, 
est  maintenant  en  prison.  Or,  il  vient  de  se  produire  un 
coup  de  théâtre:  Baare  et  deux  ingénieurs  de  Bochum 
ont  été  mis  en  accusation  pour  faux  et  escroquerie; 
pour  que  le  ministère  public  se  soit  enfin  décidé,  il  faut 
qu’il  y ait  des  charges  sérieuses;  on  attend  ici  avec 
impatience  le  développement  ultérieur  do  ce  procès. 


. Les  projets  de  réforme  fiscale  de  M.  Miquel  sont  tou- 
jours l’objet  de  criliquestrès  vives.  Bien  que  le  ministre 
des  finances  ait  déclaré  que  le  produit  de  l’impôt  sur  le 
capital  qu’il  se  propose  de  créer  servira  exclusivement 
à couvrir  les  moins-values  résultant  de  l’abandon  de 
l’impôt  foncier  aux  communes,  on  craint  qu’il  ne  s’a- 
gisse, en  réalité,  d’une  augmentation  d’impôts,  et  que 
le  ministre  n’ait  l’intenlion,  une  fois  cette  nouvelle 
taxe  créée,  d’en  augmenter  graduellement  l’impor- 
tance. 

L’appétit  vient  en  mangeant,  dit  un  journal  libéral, 
qui  ajoute  que  si  telles  sont  les  intentions  du  ministre, 
la  réforme  toute  entière  sera  compromise. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1892 

1881 

31  mai 

Dir 

>3  nal 

30  mai 

lit.  U oui 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots 

908.112 

+ 

4.800 

912.461 

4-  340 

llillets  du  Trésor 

2S.Ô32 

+ 

185 

24.303 

4-  237 

Billets  d’autres  banques 

9 . 595 

225 

' 9.490 

— 998 

Lettres  de  change 

525.873 

13.722 

593.398 

— 3.061 

Prêts  sur  titres 

102.309 

+ 

6.435 

83.S18 

-f  2.025 

Valeurs 

7.047 

2.400 

5.107 

— 0.084 

Autres  propriétés ;. 

32.992 

+ 

535 

30.921 

— 29 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Késorve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

92X.023 

+ 

18.285 

933.838 

4-  16.453 

Autros  engagements  à vue... 

617.143 

+ 

4.939 

563.743 

— 24.933 

Autros  engagements 

3.170 

321 

943 

— 23 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et 

îrêts  sui 

titres 

1S90 

1S91 

1892 

1890 

1891 

1S92 

30 

avril . 

...  836,0 

879,4 

950.7 

30 

avril 

. . . . 629,6 

627,6 

603,4 

7 

mai  . 

...  846,5 

883,1 

057,7 

7 

mai 

....  588,0 

647.7 

640,6 

15 

— . 

. . . 856,9 

892,5 

971,9 

15 

— 

. . . . 570.0 

708.6 

032,8 

23 

— . 

. . . 6S9.0 

912,1 

993,3 

23 

— 

. . . . 547,8 

678,2 

008,1 

30 

— . 

. . . S70;i 

912,5 

998,1 

30 

‘ — 

....  571,2 

677,1 

628,2 

1 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1990 

1891 

1892 

1890 

'1S91 

1892 

30 

avril. 

. . . 996  7 

988,0 

999,3 

30 

avril 

....  160,2 

215,4 

280,1 

7 

mai  . 

. . . 972,4 

969,5 

966.7 

7 

mai 

. . . . ' 193,6 

233.2 

318,3 

13 



...  943.1 

94üj8 

910,4 

15 

— 

....  231,6 

271.1 

339,9 

23 

i 

...  920.1 

917,4 

909,7 

23 

— 

....  270.1 

321.4 

413,9 

30 

— • 

...  940,5 

933,9 

928,0 

30 

— 

....  251,2 

251,2 

400,4 

Le  chiffre  des  virements  de  la  Banque  de  l’Empire  a 
atteint  pendant  le  mois  de  mai  1.37D.280.000  marks. 

Le  bilan  ne  présente  pas  de  modification  essentielle 
sur  ceux  des  semaines  précédentes  ; il  continue  à 
mettre  en  lumière  la  grande  abondance  de  l’argent. 
L’encaisse  est  tout  près  du  milliard  de  marks,  mais  les 
bilans  ne  font  pas  connaître  sur  ce  chiffre  la  proportion 
de  l’or  et  de  l’argent.  L’augmentation  du  portefeuille  et 
de  la  circulation  parait  indiquer  une  légère  reprise  des 
affaires,  qui  se  fait  sentir  d’ailleurs  par  d’autres  symp- 
tômes. 


Le  Commerce  Extérieur.  — Les  résultats  du  com- 
merce extérieur,  en  avril  1802,  présentent  les  chiffres 
suivants  (en  quintaux)  : 

Avril  Quatre  premiers  mois 

1892  1891  1892  1891 

Exportations 24.395.961  25.418.352  86.344.095  80.409.188 
Importations  15.396.963  16.2GG.451  G5.492.179  G1.53G.482 

Le  mois  d’avail  présente  un  recul  des  importations 
comme  des  exportations,  surtout  si  on  le  compare  aux 
.résultats  plus  favorables  des  premiers  mois. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Allemagne 


'Voici les  chiffres  relatifs  aux  importations  de  céréales: 

Avril  Quatre  premiers  mois 

1892  1891  1892  1891  ' 


Froment  1.092.578 
Seigle...  800.993 
Avoine..  92.334 

Orge ; 380.221 

Maïs....  1.014.244 


303.802  4.835:690  1.548.421' 
521.540  2 . 710 . 488 . 1 . 665 . 301 
86.182  280.087  243.123 
450.664  1.927.516  2.159.019 
218.184  3.342.289  1.038.166 


Ces  chiffres  présentent  les  mêmes  caractères  que  ceux 
relatifs  aux  trois  premiers  mois,  dont  nous  nous  sommes 
occupés  dans  les  numéros  précédents  de  V Economiste 
Européen. 

Le  commerce  du  fer  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants  : 


Import.  .. . 211.550  316 . 818  736 .485  882 . «350 
Export....  909.145  1.049.004  3.638.681  3.800.968 

Le  commerce  du  fer  avait  éprouvé  une  amélioration 
en  mars,  mais  il  y a,  en  avril,  un  nouveau  recul  des 
importations  comme  des  exportations.  Le  déficit  des 
exportations  porte  surtout  sur  le  fer  forgé  et  laminé. 

Nous  donnerons  encore  les  chiffres  relatifs  aux  mar- 
chandises suivantes  : 


IMPORTATIONS 


Coton . 

218.807 

222.078 

842,024 

1.048.269 

Bois  . . 

747.372 

732.313 

3.175.773 

2. 559.. 526 

Pétrole 

299.551 

353.121 

2.528.966 

2.334.796 

Lignite 

0 . 290 . 976 

6.037.771 

21.550.663 

21.031.047 

Houille 

2.719.393 

• 5.331.965 

9.506.963 

13.047.718 

Laine.. 

143.736 

177.535 

639.467 

659.238 

EXPORTATIONS 

Sucre . 

522.. 31 8 

843.070 

1.874.260 

2.923.571 

Houille 

6.950.053 

0.942.94» 

33.250.073 

29.942.443 

Einc . . 

21.646 

50.448 

95.675 

163.977 

Bière  . 

«39.603 

03.670 

150.091 

220.704 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  — Le  tableau 
suivant  donne  les  recettes  des  chemins  de  fer  d’Etat 
allemands  au  mois  de  mars  comparées  aux  recettes  de 
l’année  précédente. 

1°  Chemins  de  fer  dont  l’année  financière  commence 
au  1er  avril. 

(En  milliers  de  marks) 

Avril  Exercice  du  1er  au  30  Avril 
1892  1891  1892  1891  Différ. 

— — — — pour  1892 

Chemins  prussiens.  73.334  73.27Ô  73.334  73.275  -j-  59 

— A lft'W’P- 

Lorraine....  4.2GS  3.915  4.268  3.915  + 353 

— Wurtemberg...  2.994  2.887  2.994  2.887  + 106 

— Hessois 111  106  111  106  + 5 

— Mecklembourg.  593  533  593  533  + 59 


2°  Chemins  de  fer  dont  l’année  financière  commence 
au  1er  janvier. 

(En  milliers  de  marks) 


Avril 

Exercice  du  1er  janvier 
au  30  avril 

1S92 

1891 

1S92 

1891  Di  fier. 

— 

— 

— 

— pourl892 

Chemins  Saxons 

7.366 

7.299 

26.561 

26.710  — 148 

— Badois 

3.779 

3.761 

13.433 

13.265  + 168 

— Oldenbourgeois 
< — du  Main  et  du 

419 

418 

1.502 

1.542  — 30 

> Neckar 

519 

527 

1.810 

2.047  — 237 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  prussiens  en  avril  se 
répartissent  de  la  manière  suivante,  en  marks 

Voyageurs 20.873.347  + 3.061.364 

Marchandises.....  47.801.592  ; — -3.029.813 

Autres  recettes .. . 3.659.917  + 28.278' 

Total 73.334.856  ~+  59.824  ; 


L’Emprunt  Norvégien.  — La  souscription  à l’em- 
prunt Norvégien  de  11.250.000  marks  émis  le  28  mai  à 
Berlin,  a atteint  174.163.000  marks. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

29  avr 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27mai 

3 juin 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

85  40 

85  50 

85  75 

S7  12 

87  12 

87  87 

Orient  3 0/0 

Consolidés  Russes 

G6  87 

03  90 

09  25 

09  02 

70  40 

70  .. 

94  23 

94  90 

95  75 

90  25 

90  50 

96  25 

Hongrois 

93  25 

92  75 

93  37 

91  12 

94  25 

94  .. 

Egypte  Unifiée 

Italien.  . .., 

)) 

97  62 

93  02 

9S  50 

98  50 

97  50 

88  02 

88  75 

90  12 

90  75 

90  25 

90  50 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

123  37 

124  12 

124  » 

125  87 

130  50 

132  25 

Lombards 

41  » 

41  62 

41  25 

41  25 

41  87 

42  62 

Gothard 

141  25 

140  12 

140  » 

142  75 

140  » 

146  87 

Nord-Est  Suisse 

113  37 

113  75 

112  37 

112  12 

115  75 

116  87 

Central  Suisse 

» 

7> 

» 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

» 

»> 

a 

Duxer 

250  75 

236  75 

238  40 

230  62 

230  50 

233  25 

Marienbourg 

01  37 

60  25 

00  75 

01  12 

03  50 

62  40 

Ouest  Prussien 

73  90 

78  37 

78  50 

73  75 

S3  02 

82  75 

Mainzor. 

114  75 

115  50 

113  02 

110  50 

114  12 

116  12 

Lubecker 

» 

» 

>» 

» 

» 

» 

Vars. -Vienne 

222  25 

229  25 

223  75 

223  50 

228  » 

222  75 

Sud-Ouest  Russe 

Banques 

70  87 

78  12 

77  87 

77  37 

78  25 

77  75 

Crédit 

172  87 

170  50 

109  50 

170  87 

171  » 

172  37 

Disconto 

193  25 

193  25 

191  75 

19.2  « 

195  25 

197  » 

Darmstadt-Bank 

133  25 

138  » 

13S  75 

140  40 

144  12 

143  37 

139  87 

139  62 

139  25 

141  » 

141  25 

149  25 

Dresde-Bank 

140  25 

140  12 

142  25 

142  25 

147  12 

148  50 

National-Bank..'. 

Mines  et  diverses 

Laura , 

110  25 

115  75 

116  75 

117  12 

120  50 

122  » 

109  75 

lit  12 

109  87 

113  » 

117  12 

117  50 

96  75 

57  40 

56  12 

57  90 

61  37 

65  25 

Bochumer 

119  62 

120  25 

117  87 

122  50 

126  12 

134  50 

Gelsenkirch 

129  90 

131  00 

131  90 

134  62 

139  25 

143  25 

Hibernia - 

114  » 

115  25 

114  87 

116  » 

120  75 

122  75 

Harpener 

142  » 

143  50 

112  90 

144  12 

148  90 

152  62 

Dynamite  Trust 

Nordd  Lloyd  . 

135  25 

141  37 

141  02 

111  » 

144  » 

135  62 

104  w 

100  25 

104  90 

105  75 

10S  75 

110  » 

Allgem.  Electr 

Changes 

n 

» 

)) 

» 

» 

Paris  8 jours 

81  15 

81  10 

81  10 

81  » 

81  » 

81  » 

Londres  — 

20  42 

20  42 

20  40 

20  42 

20  39 

20  39 

Vienne  — 

170  00 

170  50 

170  55 

170  45 

170  70 

170  80 

Pétersbourg  3 semaines 

210  10 

213  10 

213  00 

204  25 

215  70 

214  25 

Roubles  comptant 

211  » 

214  40 

214  73 

214  » 

216  25 

214  50 

— fin  courant 

211  25 

214  75 

215  » 

214  » 

217  » 

215  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  4 juin  1892. 

Le  mouvement  de  hausse  des  semaines  précédentes 
continue  à se  maintenir;  il  est  favorisé  par  l’abondance 
persistante  des  disponibilités  de  numéraire  ; cette 
semaine  l’escompte  hors  banque  est  descendu  jqsuu’à 

1 1/8.  s 

On  signale  de  nombreux  achats  au  comptant,  ce  qui' 
serait  un  indice  de  reprise  durable. 

De  plus,  les  transactions  qui  étaient  devenues  rares 
depuis  quelques  mois  prennent  un  plus  grand  dévelop- 

Îiement  à cause  du  retour  à la  Bourse  des  petits  spécu- 
ateurs  à terme,  qui  en  avaient  été  éloignés  par  les’ 
pertes  subies  pendant  la  période  de  crise. 

Les  fonds  d'Etat  allemand  qui  jusqu’ici  n’avaient  pas 
suivi  le  mouvement  ascensionnel,  sont  maintenant  en 
hausse  sensible  ; c’est  là  une  preuve  de  l’existence  des 
achats  du  comptant,  caria  spéculation  ne  s’occupe  pas 
beaucoup  de  ces  valeurs. 

Les  fonds  russes  font  exception  au  mouvement  gé- 
néral de  hausse  ; la  cause  de  cet  état  de  choses  réside 
dans  les  bruits  répandus  au  commencement  delà  se- 
maine au  sujet  des  conditions  de  la  visite  du  tsar. 

Le  marché'  des  valeurs  minières  s’est  montré  très 
ferme  malgré  les  résultats  défavorables  obtenus  par  les 
forges  Laura,  mais  a faibli  à la  fin  de  la  semaine 
sur  la  nouvelle  de  la  mise  en  accusation  de  M.  Baare. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Angleterre 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d’I  RL  ANDE  etBANQUESd’ÉCOSSE(Voir  page 641) 


LA  SITUATION 


Londres,  4 juin  1802. 

La  campagne  électorale  est  dés  maintenant  ouverte  ; 
bien  que  le  gouvernement  n’ait  pas  encore  fixé  officiel- 
lement une  date  certaine,  on  considère  ici  la  dissolution 
comme  prochaine,  on  parle  du  2't  juin;  les  meetings  se 
multiplient,  les  polémiques  reprennent  toute  leur  viva- 
cité, les  leaders  des  différents  partis  présentent  leur 
programme  et  M.  Gladstone  va  recommencer  sa  cam- 
pagne oratoire  du  Miilothian. 

Au  fur  et  à mesure  que  nous  aprochons  de  cette  lutte 
décisive,  le  succès  des  libéraux  nous  parait  de  plus  en 
plus  certain,  le  grand  homme  d’Etat  qui  dirige  ce  parti 
sait  profiter  mieux  que  personne  des  fautes  de  ses  ad- 
versaires, la  masse  de  ses  partisans  augmente  chaque 
jour  et  la  situation  lui  est  de  plus  en  plus  favorable. 

Le  discours  qu’il  vient  de  prononcer  au  Memorial 
Hall,  devant  les  Membres  de  l’Union  libérale  et  radi- 
cale de  Londres,  mérite  d’attirer  toute  l’attention;  ce 
manifeste,  qui  vient  d’ouvrir  la  campagne  électorale 
du  parti  libéral,  contient  le  programme  de  M.  Glads- 
tone et,  à en  juger  par  la  vivacité  des  polémiques  qu’il 
a aussitôt  soulevées,  il  inquiète  fort  les  conservateurs. 
Il  est  évident,  en  effet,  que  M.  Gladstone  à cherché  à se 
concilier  les  votes  de  Londres  et  du  parti  ouvrier  ; on 
avait  cru  que  tout  son  programme  évoluerait  autour  de 
la  question  du  home  rule,  mais  le  gréai  old  man  a 
voulu  pousser  plus  loin  ses  théories  libérales;  le  ré- 
sultat des  dernières  élections  du  Counly  council  a d’a- 
bord été  pour  lui  une  indication  et,  ayant  vu  quelles 
étaient  les  aspirations  des  Londoniens,  il  a déclaré 
vouloir,  pour  la  capitale  du  Royaume,  l’autonomie  mu- 
nicipale, c’est-à-dire  un  conseil  communal,  unique  et 
entièrement  électif,  ou  quelque  chose  comme  une 
mairie  centrale,  à laquelle  la  police  serait  rattachée  au 
lieu  de  relever,  comme  aumurd’hui,  du  ministère  de 
l’intérieur. 

M.  Gladstone  a voulu  profiter  ensuite  du  mouvement 
ouvrier  qui  prend  depuis  quelques  années  une  telle  im- 
portance. Jusqu’ici  son  attitude  dans  la  question  de 
l’intervention  législative  pour  la  limitation  de  la  jour- 
née de  travail  avait  été  assez  incertaine;  il  vient  de  dé- 
clarer admettre,  dés  à présent,  une  intervention  législa- 
tive pour  la  réduction  des  journées  de  travail  excessives 
et  a classé  la  journée  universelle  et  obligatoire  de  huit 
heures  parmi  les  réformes' possibles  auxquelles  il  n’op- 
pose pas  de  non  possumus  irrévocable;  il  no  faut  pas, 
a-t-il  déclaré,  juger  défavorablement  cette  importante 
question,  car  toute  réforme,  à son  début,  est  toujours 
qualifiée  d’extravagante. 

On  n’a  pas  manqué  de  dire  que  ces  déclarations  ont 
été  faites  pour  obtenir  de  nouvelles  voix  et  que  ce  ne 
sont  là  que  des  manœuvres  électorales;  nous  n’irons 

Ças  jusqu’à  déclarer  que  ce  n’a  pas  été  l’intention  de 
I.  Gladstone,  il  nous  semble  cependant  qu’on  aurait 
tort  de  le  lui  reprocher,  d’autant  plus  qu’en  ajoutant 
ces  questions  à son  programme,  il  n’a  pas  menti  à ses 
convictions;  nous  pensons,  au  contraire,  qu’il  a agi  en 
toute  sincérité.  Les  sentiments  démocratiques  de  M. 
Gladstone  n’ont  pas  cessé  en  effet  de  se  développer  ; son 
flair  politique,  sa  largeur  d’idéeslui  font  peuàpeuaper- 
cevoir  colume  réalisables,  les  réformes  les  plus  dif- 
ficiles et  reculent  pour  lui  les  limites  du  domaine  de 
l’évolution  sociale.  D’ailleurs  tous  les  partis  montrent 
une  pareille  complaisance  envers  les  revendications 
sociales  et  s’il  s’agit  suf  ce  point  de  rechercher  le  degré 
de  sincérité,  on  doit,  croire  davantage  aux  promesses 
des  libéraux  qu’à  celles  des' conservateurs. 

En  même  temps  qu’on  s’occupait  à Paris  de  l’affaire 
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de  l’Ouganda,  à la  Chambre  des  Communes  une  décla- 
ration était  faite  par  M.  Lowter,  secrétaire  d’Etat,  et 
cette  déclaration  peut  calmerles inquiétudes  françaises. 
Avant  de  se  prononcer,  M.  Lowter  a déclaré  vouloir 
attendre  le  rapport  du  capitaine  Lugard,  mais  il  n’a  pas 
cherché  à répudier  la  responsabilité  du  gouvernement 
au  sujet  des  actes  de  là  Compagnie  anglaise  de  l’Est- 
Africain.  On  peut  donc  s'attendre  à ce  que  le  Foreign- 
Ofifice  ne  refusera  pas.  la  réparation  due  si  la  version 
des  Pères  Blancs  se  rapproche  plus  de  la  vérité  que  celle 
du  missionnaire  Basherville. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

l»r  juin  1892 


Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 
Billots  créés 


Liv.  st. 
41.153.800 


Total. 41.153.SOO 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.434.000 

24.703.800 

41.153.800 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


ACTIF 


Liv.  st. 

Capital  social.. ...... . 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.057.111 

Trésor  et  administra- 
tion publique 6.4G2.719 

Comptes  particuliers..  20.607.403 
Billets  à sept  jours, etc.  224.602 


Renies  disponibles  (à 

la  Banque) 

Portefeuille  et  avance» 

Billets  en  réserve 

Or  et  argent  monnayés 


Total 


53.904.838 


Total 


Liv.  st. 

11.255.920 
20.523. 307 
14.918.645 
1 .206.960 


53.904.83S 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

-aj 

>* 

Lf 

O 

Sorties  <l’or 

1 

Circulation  1 

. (excepté  les  | 

billotsa7jours) 

DEPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

w 

r* 

£ 

w 

5 

Proportion  de 

la  reserve  aux 

engagements 

Taux 

de 

l'esc 

2 Mars 

24.978 

)) 

25.013 

38.486 

40.562 

10.410 

42 

0/0 

3 

9 » 

25.292 

» 

24.921 

37.595 

39.263 

16.821 

44 

» 

16  » 

25.621 

38 

24.654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

)) 

23  » 

25.692 

)) 

24.702 

39.654 

40.677 

17.419 

43 

)> 

30  >.  

25.902 

» 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

n 

6 Avril 

25.088 

n 

20.089 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

» 

13  ..  

24.330 

« 

26.249 

34.776 

38.105 

14.536 

41 

2(4 

20,  » 

24.409 

» 

25.705 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

M 

27  » 

24.538 

» 

25.724 

35.529 

3S.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

» 

25.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

)) 

H » 

21.057 

» 

25.691 

35.733 

38.156 

45.417 

42 

» 

18  Mai 

25.190 

» 

25 . 592 

36.673 

38.4SS 

16.048 

43 

» 

25  » 

25.673 

» 

25.530 

36.914 

38.167 

16.598 

41 

» 

1°»  Juin 

25.910 

» 

2G.235 

3G.069 

37.778 

16.126 

44 

)> 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  26  mai  au  1”  juin  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

— 

Quantit. 

£ 

Nature  Provenance 

Quantit. 

£ 

Nature 

Destinât, 

26  mai. 

151.000 

Barres  Achat 

» 

» 

» 

27  mai. 

35.000 

Barres  Achat 

» 

» 

» 

28  mai. 

n 

» » 

» 

» 

» 

30  mai. 

14.000 

Barres  Achat 

n 

» 

» 

3t  mai. 

91.000 

Barres  Achat 

» 

n 

1) 

lo'juin. 

Total.. 

62.000 

353.000 

Barres  Achat’  75.000 

75.000 

Excédent  des  Entrées  £ 278.000 

Souv. 

Rio 

La  production  de  l’or  dans  le  Witwatersrand.  — 

La  production  de  l’or  dans  le  district  do  Witwaters- 
ranu  (Transwaal)  augmente  dans  de  grandes  propor- 
tions et  mérite  d’ètre  étudiée;  en  avril,  elle  vient  de 
s’élever  à 95.Ô02  onces,  soit  2.200  onces  de  plus  que 
pendan  le  mois  précédent.  Le  tableau  de  la  production 
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mensuelle  (en  onces)  depuis  18S8  est  d'ailleurs  digne 
d’attirer  toute  notre  attention  : 


1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

Janvier 

11.269 

24.986 

95.030 

53.205 

84.560 

Février 

12.161 

25.800 

30.886 

50.079 

86.649 

Mars 

14.766 

28.705 

37.680 

52.749 

93.244 

Avril 

15.853 

27.131 

38:799 

56.372 

95.562 

Mai 

19.002 

38.293 

38.884 

54.673 



Juin 

10.328 

31.272 

37.412 

55.864 



Juillet 

19.906 

32.407 

39.452 

54.925 



Août 

19.877 

32.142 

42.861 

59.070 



Septembre  20. 219 

34.309 

45.467 

65.602 

— 

Octobre 

27.775 

31.914 

45.251 

72.793 



Novembre  27.33G 

36.116 

46.795 

73.394 



Décembre  26.148 

40.404 

50.352 

80.312 

— 

230.700 

333.544 

494.869 

729.238 

358.015 

En  1887,  la  production  n’avait  été  que  de.  23.155 
onces;  en  5 ans,  la  production  totale  du  district  de 
Witwatersrand  a donc  été  de  2.219.521  onces  d'or,  soit 
environ  £ 7.750.000.  Ce  résultat  est  important;  il  est 
dû  certainement  en  partie  à l’activité  avec  laquelle  les 
travaux  ont  été  conduits,  mais,  au  dire  des  experts,  la 
richesse  minière  du  district  est  excessive,  et  I on  doit 
s’attendre  à une  augmentation  encore  pins  forte.  Dans 
de  telles  circonstances,  on  doit  regretter  qu’un  grand 
nombre  de  Compagnies  soient  entre  les  mains  d’entre- 
preneurs qui  ont  montré  beaucoup  plus  d’activité  à 
défendre  leurs  propres  intérêts  qu’a  soutenir  ceux  des 
personnes  qu’ils  sont  censés  représenter.  Nous  avons 

{dusieurs  fois  établi  les  critiques  que  l’on  peut  faire  à 
a plupart  des  Sociétés  minières  ; il  est  donc  inutile  d’y 
revenir. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

•t 

Prévisions 
budgétaires 
pour  1S91-92 

Recettes 

Recettes 

dul^avr. 
1892  au 
21  mai. 92 

duto'avr. 
1891  au 
23  mai  91 

du  15  au 
21  mai 
1892 

du  17  au 

23  mai 
1891 

Douanes 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

» 

» 

» 

» 

3.103 

3.919 

2.594 

315 

1.687 

1.200 

375 

80 

» 

632 

3.191 

4.014 

2.372 

350 

1.950 

1.260 

365 

80 

» 

418 

349 

311 

372 

20 

67 

120 

115 

30 

» 

1 

299 

233 

345 

10 

68 

60 

110 

30 

» 

14 

Contributions  indir.. 

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Télégraphe 

Terres  Je  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Recettes  totales 

Dépenses 

» 

13.935 

14.000 

1.385 

1.169 

» 

14.395 

13.658 

957 

1.139 

La  Combinaison  du  Nitrate.  — En  1891,  une  con- 
vention intervint  pour  restreindre  les  opérations 
à sept  mois  pendant  l’année  et  ne  pas  permettre  que 
les  ventes  excèdent  18  millions  de  quintaux.  Bien 
que  les  opérations  aient  été  restreintes  à six  mois, 
la  production  s’élève  maintenant  à environ  20  mil- 
lions de  quintaux  et  le  marché  a subi  une  telle  dépré- 
ciation qu’il  a été  nécessaire  de  réduire  encore  les 
ventes  à 17  millions  de  quintaux.  Le  Comité  perma- 
nent vient  de  télégraphier  au  Chili  que,  malgré  cette 
réduction,  il  sera  impossible  de  vendre  du  nitrate 
même  à des  prix  de  panique.  Cela  signifie  que,  non 
seulement  les  stocks  existants  devront  être  con- 
servés, mais  qu’il  est  douteux  que  l’on  puisse  trou- 
ver un  marché  pour  la  quantité  réduite  à vendre. 
Cette  situation  est  d’autant  plus  périlleuse  que  les 
commerçants,  connaissant  les  charges  inouïes  pro- 
venant du  stock  invendable,  feront  tout  leur  possible 
pour  faire  baisser  encore  les  prix.  Quelque  puissante 
qu'elle  soit,  la  combinaison  sera  probablement  obli- 

fée  de  solliciter  un  appui  et  les  banquiers  sont  peu 
isposés  à prêter  sur  une  marchandise  nécessitant 


des  frais  aussi  élevés  que  le  nitrate  pour  l’emmaga- 
sinage, l’assurance,  etc.  . 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  22  au  29  mai  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  le  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

791  <4 

791)4 

£69.800 

£68.268: 

Glascow  and  South-Wcstern.. 

384 

317  y, 

25.480 

24.093 

Groat  Eastern 

1.143)4 

1 . 138% 

71.180 

63.852 

Great  Northern 

994 

990 

79.691 

78.670- 

Great  Northern  of  Ireland.... 

487 

487 

13.203 

12.641 

Great  S.  and  \V.  of  Ireland  .. 

522 

522 

15.381 

14.896 

Great  Western 

2. 4SI 

2.481)4 

166.850 

169.670 

Lancashire  and  Vorkshire 

527 

521)4 

79.370 

77.460 

London  and  Brighton 

470% 

476  yj 

42.148 

51.721 

London  and  Cbutham 

180)4 

180)4 

25.808 

25.976 

London  and  North-Western . . 

1.889)2 

1.876 

210.308 

221.580 

London  and  South-W estern  . . 

881 

880 

68.108 

69.820 

London  and  Tilbury 

68 

68 

4.148 

3.772 

Manchester,  Shcftield  and  Line. 

301  y, 

291)4 

55.901 

51.752 

Metropolitan 

35)4 

35)4 

13.831 

13.952 

Metropolitan  district 

13 

13 

3.527 

8.122 

Midland 

1.300*4 

1.300)4 

165.501 

160.070- 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

441 

411 

10.315 

10.040 

•Norlh-British 

1.0S7 

1.084 

67.861 

63.998 

North-Eastern 

1.573 

1.578 

96.741 

110.603 

North  London 

12 

12 

8.838 

8.993 

North  Stafîordshire 

312 

312 

13.862 

12.249 

South-Eastern 

428 

425% 

37.627 

37.812 

16.337)4 

16.262 

£1.350.489 

£1.359.960 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du26  mai  au  1ÙT  juin  1892 


Jeudi  26  mai £ 16.357.000 

Vendredi  27  mai 46.785.000 

Samedi  28  mai 13.931.000 


Lundi  30  mai £ 20.740.000 

Mardi  31  mai 18.776.000 

Mercredi  1«  juin 18.153.000 

Total £ 150.203.000- 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 145.138.000. 


Courrier  de  la  Bonrse  do  Londres 

Londres,  5 juin  1892. 

Sur  le  marché  monétaire,  la  situalion  ne  varie  pas  ; 
les  affaires  industrielles  faisant  défaut,  l’abondance  de 
l’argent  est  toujours  excessive;  sur  le  marché  de  l’argent 
les  dispositions  sont  un  peu  moins  favorables,  mais  il 
ne  faut  voir  dans  cette  légère  réaction  qu’une  consé- 
quence de  la  hausse  rapide  des  derniers  jours. 

Au  Stock-Exchange,  aucun  élément  nouveau  ne  s’est 
produit  ; les  affaires  sont  calmes  et  les  dispositions 
favorables.  Un  fait  qui  prouve  que  la  confiance  du 
public  revient  peu  à peu,  c’est  que  de  grosses  opératious 
abandonnées  en  automne  dernier,  à cause  de  la  mau- 
vaise situalion  du  marché,  vont  bientôt  être  annon- 
cées ; il  s’agit  de  plusieurs  emprunts  coloniaux  dont 
nous  aurons  à reparler. 

En  attendant,  toute  l’activité  de  la  spéculation  se 
porte  sur  les  valeurs  internationales,  et  l’ Extérieure 
Espagnole,  a eu  spécialement  les  honneurs  du  marché. 
La  tendance  à la  hausse  avait  été  un  instant  arrêtée  par 
l’influenco  venant  du  dehors,  d’où  nombre  d’opéra- 
tions consistaient  en  ventes  fermes  contre  primes  ; mais 
le  mouvement  de  hausse  n’a  pas  tardé  à reprendre. 
L’Italien  a été  assez  fermement  tenu,  les  valeurs  turques, 
la  Banque  Ottomane  ont  été  très  demandées  jusqu’à 
vendredi,  le  Portugais  a été  délaissé. 

Les  bruits  d’un  emprunt  ont  amené  quelques  offres 
sur  les  fonds  grecs;  les  fonds  égyptiens,  qui  avaient 
été  également  offerts  jusqu’à  jeudi,’ sont  en  reprise.  Les 
Brésiliens  et  les  Argentins  plus  faibles. 

Les  Chemins  Américains  ont  eu,  pendant  toute  la 
semaine  une  tendance  assez  faible  sur  les  ordres  venus 
de  New-York.  Nous  remarquons  aujourd'hui unelégére 
reprise  de  Louisville,  North  Pacific  et  Chicago. 

Les  actio’i8  des  Chemins  Anglais  bénéficient  des 
recettes  en  plus-value.  , , 
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Cours  officiels  de  clôture  des  sis  dernières  semaines 


Valeurs 

29avr. 

Ornai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0. 

90  09 

97  12 

97  87 

97  50 

97  69 

96  81 

Rupee  4 0/0 

OS  12 

6S  12 

09  25 

09  37 

69  25 

09  75 

Brésil  4 0/0 

55  25 

50  » 

5S  50 

00  75 

Cl  75 

03  25 

Argentine  5 0/0 

OS  » 

69  25 

73  » 

72  » 

73  75 

73  25 

Cédulas  F 

S 75 

S 87 

9 37 

9 02 

9 50 

9 50 

— E 

24  » 

27  75 

27  75 

20  25 

27  12 

27  n 

Mexicain  6 0/0 

Turc  I 

49  50 

83  23 
50  73 

83  50 
51  25 

80  25 
50  25 

S5  75 
50  75 

86  75 
50  50 

II • 

28  73 

29  23 

28  73 

28  50 

28  25 

28  12 

IV 

49  09 

20  06 

20  50 

20  44 

20  31 

20  31 

Egypte  Unifiée 

97  75 

90  75 

96  02 

90  62 

90  25 

95  75 

Grec  Monopole 

5G  » 

58  50 

59  50 

02  75 

65  d 

62  50 

Italien  5 0/0 

88  09 

89  25 

90  22 

90  87 

90  37 

91  12 

Russe  4 0/0 

93  87 

93  12 

93  02 

90  23 

90  87 

90  87 

Portugais  3 0/0 

27  42 

28  <32 

29  .. 

29  75 

28  25 

28  37 

Espagne  Ext.  4 0/0 

39  37 

59  87 

0-2  31 

64  50 

65  75 

00  31 

Français  4 1/2  0/0 

405  » 

105  50 

106  » 

101  50 

104  50 

104  50 

— 3 0/0 

90  » 

90  50 

97  » 

97  25 

97  50 

97  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

7 » 

0 73 

6 75 

0 73 

6 75 

.Suez 

141  » 

110  » 

109  » 

110  » 

111  50 

110  » 

Lombards 

8 37 

8 37 

8 37 

8 75 

8 37 

8 73 

Banque  Ottomane 

Rio  Tinto 

12  25 

12  69 

13  25 

13  19 

13  25 

13  81 

10  12 

10  06 

10  02 

17  37 

10  75 

17  37 

Brighton  A 

152  50 

153  » 

151  75 

153  87 

157  25 

137  87 

Norlh  Brit.  onl 

40  25 

40  » 

il  12 

40  37 

41  75 

43  25 

Pérou  ord 

42  75 

12  75 

11  50 

11  87 

11  87 

11  75 

— préf. 

37  50 

37  50 

55  37 

37  25 

37  75 

37  50 

— aebs 

84  75 

Si  50 

S5  » 

83  25 

83  50 

84  » 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

55  75 

55  75 

57  37 

)>  ») 

58  75 

59  02 

— actions 

35  37 

35  37 

35  50 

34  12 

31  75 

31  50 

Canada  Pacific 

90  » 

90  » 

92  25 

91  » 

91  50 

90  75 

Eries 

30  50 

30  50 

31  12 

29  50 

28  37 

27  12 

Benver  préf 

52  12 

52  37 

53  50 

51  50 

52  » 

49  50 

Milwaukee 

79  75 

79  87 

80  50 

79  37 

79  75 

78  37 

J.oui3vüle 

70  75 

70  87 

7S  12 

77  50 

77  30 

73  87 

Norfolk  préf 

4S  37 

48  12 

48  25 

47  25 

47  50 

45  37 

Roading  Inc.  Bds 

77  50 

77  50 

» )) 

79  » 

79  » 

80  25 

Union  Pacific 

44  75 

45  » 

41  25 

40  87 

41  37 

40  37 

Mexican  ord 

24  73 

21  75 

21  02 

21  37 

22  87 

23  75 

Mines 

Bo  Beers 

13  02 

13  50 

13  37 

13  50 

13  75 

14  37 

City 

5 25 

5 25 

5 31 

5 81 

5 87 

5 87 

Crown  Reef 

7 23 

7 12 

0 91 

7 19 

7 25 

6 87 

Geldenhuis 

3 30 

3 31 

3 50 

3 09 

3 02 

3 50 

Impers 

1 87 

1 75 

1 09 

2 12 

2 12 

2 » 

I.anglaagde 

2 19 

3 « 

2 87 

2 91 

3 » 

2 81 

Simincr 

3 50 

3 37 

3 37 

3 81 

3 87 

3 87 

Robinson 

3 37 

3 37 

3 25 

3 37 

3 41 

3 50 

Oceana .' ‘.... 

3 73 

3 02 

3 87 

3 12 

3 02 

3 41 

Argent  en  barres 

30  75 

39  69 

40  25 

40  23 

40  00 

40  50 

Change  sur  Paris 

25  33 

25  32 

23  30 

23  28 

25  28 

25  30 

Escompte  de  la  Banque 

2 .. 

2 » 

2 » 

2 .. 

2 r> 

2 » 

Escompta  hors  bauque 

1 12 

1 » 

0 87 

0 87 

0 87 

0 87 

AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  641) 


LA  SITUATION 

Vienne,  2 juin  1892. 

Un  incident  parlementaire  vient  de  se  produire  à 
Budapest,  qui  prouve,  une  fois  de  plus,  combien  les 
Hongrois  sont  pointilleux  pour  tout  ce  qui  touche  à 
lebrs  prérogatives.  Sur  une  interpellation  du  comte 
Apponyi,  relative  à la  désignation  d 'Autriche,  au  lieu 
A’  Autriche-Hongrie  appliquée  à la  monarchie  par  cer- 
tains journaux  — les  explications  du  Président  du 
Conseil  ayant  paru  insuffisantes  — le  Cabinet  a été  mis 
en  minorité.  Il  s’agit  je  le  répète,  d’un  simple  incident, 
qui  ne  peut  entraîner  la  démission  du  ministère  hon- 
grois, mais  qui  dénote  l’état  d’esprit  des  députés 
magyars.  . 

Ces  questions  de  nationalités  se  traduisent  à chaque 
instant  par  des  conflits.  Je  vous  parlais  dans  ma  der- 
nière lettre  d’une  députation  de  Roumains,  sujets  hon- 


grois, attendue  à Vienne,  où  elle  devait  présenter  à 
l’Empereur  un  mémoire  résumant  d’innoinbrables- 
griefs;  les  délégués  sont  arrivés  ces  jours  derniers 
dans  la  capitale,  mais  la  Chancellerie  leur  a refusé 
l’audience  sollicitée  et  la  police  a dissous  les  réunions. 
La  presse  viennoise  n’est  pas  tendre  pour  ces  Roumains- 
Hongrois  ; elle  les  traite  de  conspirateurs  et  va  jusqu'à 
prétendre  que  la  démarche  tentée  auprès  de  François- 
Joseph  se  rattache  à l’antisémitisme  international- 
Celte  insinuation  s’explique  par  la  sympathie  des  anti- 
sémites, publiquement  exprimée,  pour  la  cause  des 
Roumains,  et  le  Wiener  Tagblatt  en  prend  texte  pour 
les  accuser  de  poursuivre  le  renversement  de  la  Consti- 
tution. 

Une  effroyable  catastrophe  s’est  produite  aux  mines 
de  plomb- argentifère  de  Birkenberg,  près  de  Przibram, 
en  Bohême.  Au  moment  où  une  relève  de  trois  cents 
ouvriers  venait  de  descendre,  un  incendie  a subitement 
éclaté  dans  une  des  fosses  les  plus  profond-s,  avec  une 
intensité  telle  qu’il  a été' impossible  de  porter  secours 
aux  ouvriers.  Dès  à présent,  on  évalue  à 4001e  nombre 
des  victimes  et  des  scènes  déchirantes  se  produisent, 
sur  le  théâtre  de  la  catastrophe,  où  étaient  accourues 
aussitôt  les  familles  des  ouvriers.  Aujourd’hui,  le 
lleichsralh  viennois  a adopté  àl'unanimité  une  motion 
tendant  à accorder  des  secours  dans  la  plus  large 
mesure  et  on  espère  pouvoir  sauver  quelques-uns  desy 
malheureux  ouvriers  enterrés  vivants.  On  ne  sait  pas 
encore  si  le  sinistre  est  dû  à la  malveillance  où  à des- 
manœuvres imprudentes  faites  avec  une  lampe. 

La  discussion  sur  la  Valuta  se  prolongera  vraisem- 
blablement jusque  vers  le  milieu  de  la  semaine  pro- 
chaine, car,  après  le  député  Neuwirth,  quia  pris. la 
parole  hier,  il  y a encore  dix-neuf  orateurs  inscrits.  On 
commente  beaucoup  ici  le  récent  débat  auquel  la  ques- 
tion monétaire  a donné  lieu  au  Parlement  français  et, 
comme  <>n  pouvait  s’y  attendre,  les  critiques  formulées- 
à la  tribune  en  ce  qui  concerne  les  projets  austro-hon- 
grois, sont  fort  mal  reçues.  M.  Steinbach  a repoussé  la 
qualification  de  Trésor  de  guerre,  donnée  au  stock 
d'or  que  la  monarchie  austro-hongroise  cherche  à se 
procurer  et  les  journaux  de  Vienne  s’efforcent  de  dé- 
montrer que  la  France  est  le  pays  le  moins  intéressé 
dans  la  relation  entre  l’ancien  et’le  nouveau  llorin. 

A ce  propos,  il  est  assez  curieux  de  citer  les  apprécia- 
tions formulées  par  la  Gazette  de  la  Croix  qui  est,  on 
le  sait,  l’organe  de  l’aristocratie  allemande  et  de  la  cour 
de  Berlin.  Se  plaçant  au  point  de  vue  de  la  triple  al- 
liance, la  Gazette  constate  avec  peine  que  la  plupart 
des  actions  des  Chemins  de  fer  stratégiques  Autrichiens 
sont  entre  les  mains  de  porteurs  français;  elle  reproche 
aux  Autrichiens  d’être  ainsi  sous  la  dépendance  d’étran- 
gers, dont  ils  doivent  subir  le  contrôle  et  dont  ils  sont 
obligés  de  ménager  la  susceptibilité  au  moment  où 
leur  concours  devient  néceesaire  pour  les  opérations  de 
la  Valuta.  C’est,  il  me  semble,  dire  clairement  que 
l’Allemagne  ne  fera  pas  le  plus  petit  effort  pour  soutenir 
les  projets  que  discutent  actuellement  les  Chambres 
austro-hongroises. 

Les  viticulteurs  aulrichiens  se  plaignent  beaucoup 
des  modifications  que  le  récent  vote  du  Parlement  ita- 
lien va  introduire  clans  le  commerce  des  vins.  En  effet, 
à la  suite  de  ce  vote,  en  vertu  du  nouveau  traité  de 
commerce,  le  gouvernement  autrichien  va  être  obligé 
d’abaisser  de  fl.  8,2  les  droits  d’entrée  sur  les  vins  ita- 
liens qui  étaient,  jusqu’à  présent,  de  20  llorins.  Le 
Tyrol  souffrira  particulièrement  de  ce  nouvel  état  de 
choses.  


Informations  Écoimips  et  Financières 


Le  nouveau  Tarif  sur  les  Chemins  de  fer  de 
l’Etat  autrichien.  — Dans  notre  dernier  numéro,  page 
028,  nous  avons  indiqué  les  modifications  projetées  pour 
les  tarifs  de  transport  des  marchandises  sur  les  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat  autrichien.  Mais,  on  nous  écrit  de 
Vienne  que  le  conseil  supérieur  des  Chemins  de  fer  de 
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l’Etat  a rejeté,  par  29  voix  contre  27,  les  diverses  mo- 
tions présentées  par  le  Directeur,  tendant  à relever  les 
tarifs. 

Toutefois,  le  Frernclen-BlaU  annonce  que  la  Direc- 
tion générale  des  Chemins  de  fer  prépare  de  nouveaux 
tarifs,  en  tenant  compte  des  observations  du  Conseil 
supérieur,— notamment  en  ce  qui  concerne  le  déclasse- 
ment des  marchandises  et  le  transport  des  charbons, — 
et  que  ces  nouveaux  tarifs  entreraient  en  vigueur  à 
partir  du  45  juillet. 


I/Emission  des  Actions  du  Chemin  de  fer  Métro- 
politain de  Budapest.  — On  annonce  que  la  Banque 
anglo-aulrichienne  émettrait  prochainement  les  actions 
de  la  Société  du  Chemin  de  fer  métropolitain  électrique 
de  Buda-pest,  par  suite  de  l’approbation  donnée  parle 
ministère,  du  transfertdela  concession  à ladite  Banque. 
Les  titulaires  étaient  MM.  Siemens  et  Halske. 


Les  Chemins  de  fer  autrichiens  Nord-Ouest.  — 
Du  1er  janvier  au  18  mai  1892,  les  rentes  du  réseau 
garanti  ont  été  de  3.231.147  fl.  (-|-  20.297)  et  celles  du 
réseau  non  garanti  de  2,013.730  fl.  ( — 112.114). 

Il  résulte  du  rapport  que  vient  du  publier  le  Conseil 
d’administration,  pour  l’exercice  1891,  que  la  Compa- 
gnie a beaucoup  souffert  des  conséquences  du  tarif 
adopté  pour  les  Chemins  de  fer  de  l’Etat,  et,  fait  cu- 
rieux, que  les  conséquences  ont  été  moins  graves  sur  le 
réseau  non  garanti  que  sur  le  réseau  garanti. 

Les  recettes  totales  du  réseau  garanti  se  montent  à 
9.216.256  fl.>  ( — 211.390)  ; les  frais  ayant  atteint 
5.370.155  fl.  (-|-  3GC.12G),  le  rendement  net  ressort  à 
3.87G.103  fl.  ( — 577.51G). 

Les  comptes  du  réseau  non  garanti,  après  déduction 
de  fl.  900  000  pour  le  paiement  du  coupon  à l’échéance 
du  lftr  juillet,  accusent  un  solde  de  Gii.840  fl. 

En  ajoutant  les  excédents  du  réseau  complémen- 
taire et  le  report  du  précédent  exercice,  on  arrive  à un 
total  de  917.881  fl. 

Le  conseil  propose  de  payer  5 fl.,  valeur  autri- 
chienne par  coupon  et  de  reporter  à nouveau  le  solde 
de  17.881  fl.  Pour  le  réseau  complémentaire,  l'excédent 
des  recettes  est  de  1.935.880  fl.  — Sur  cette  somme 
53.40011.  sont  réservés  par  l’armottissement  des  ac- 
tions, série  B.  et  1.344.880  fl.  pour  la  distribution  d’un 
dividende  de  5 0/0. 

Après  un  report  à nouveau  et  les  tantièmes  alloués 
aux  administrateurs,  on  trouve,  avec  le  solde  de  1890, 
un  reliquat  de  293.752  fl.  — Là  dess  is  le  Conseil  pro- 
pose de  distribuer  un  dividende  supplémentaire  de 
1.50  Ü. 


La  Société  Minière  de  Trifail.  — L’assemblée  gé- 
nérale de  la  Compagnie  Minière  de  Trifail  a eu  lieu  le 
25  mai,  à Vienne,  sous  la  présidence  de  M.  de  Mojsivo- 
vics,  président  du  conseil  d’administration.  Les  action- 
naires présents  étaient  au  nombre  de  14  et  représen- 
taient 21.354  actions  avec  1.042  voix.  ■ 

Le  rapport  constate  que  les  résultats  de  l’exercice 
1891  étaient  favorables.  Les  ventes  de  charbons  prove- 
nant des  mines  de  Styrie-Carniole  ont  atteint  le  chiffre 
de  745.420  tonnes,  soit  environ  15.000  tonnes  déplus 
que  l’année  précédente.  Les  ventes  provenant  des  char- 
bonnages d’istrie  sont  également  en  progression  de 
29.000  tonnes.  Dans  les  autres  branches  de  l’activité 
sociale  (zinc,  ciment,  chaux  et  verre)  il  s'est  produit  un 
certain  ralentissement  des  affaires. 

Les  charbonnages  acquis  ces  temps  derniers  à Li- 
boje,  Tuffer  et  Gottschee  seront  mis  en  exploitation 
aussitôt  que  faire  se  pourra  ; les  travaux  d’aménage- 
ment une  fois  effectués,  les  charbonnages  de  Styrie- 
Carniole  seront  en  mesure  de  faire  face  à toutes  les 
demandes,  quelle  qu’en  soit  l’importance,  et  cela  pen- 
dant, très  longtemps.  Aussi  le  conseil  d’adminis- 
tration a assuré  la  livraison  d’importantes  quan>ités 
de  charbon  de  ces  mines,  à l’aide  de  contrats  passés 
avec  la  Sudbahn  et  les  chemins  de  fer  de  l’Etat  autri- 
chien, Par  l’acquisition  d’un  grand  charbonnage  à 


Krapina,  la  Compagnie  occupera  une  situation  prépon- 
dérante en  Croatie;  un  autre  charbonnage  sera  prochai- 
nement établi  à Grau.  Le  conseil  d’administration  fera 
connaître  à l’assemblée  générale  les  mesures  qu’il  aura 
prises  en  vue  de  réaliser  les  fonds  nécessaires  à toutes 
ces  entreprises.  En  ce  qui  concerne  les  mines  de  zinc, 
l’exploitation  a produit  l’année  dernière  des  résultats 
satisfaisants. 

Le  produit  net  réalisé  en  1891  s’élève  à 772.335 florins. 
L’assemblée  a approuvé  les  propositions  du  conseil 
d’attrihuer,  après  les  dotations  statutaires,  10.000  fl. 
au  fonds  des  employés,  de  distribuer  aux  actionnaires 
G30.000  fl.,  soit  9 fl.  par  action,  et  de  reporter  le  solde 
de  27.083  11.  à nouveau. 


Le  Budget  de  la  Bosnie  et  de  l’Herzégovine  en 
1892.  — Ce  budget  se  répartit  de  la  façon  suivante  : 

Recettes  ordinaires fl.  10. 8073320 

— extraordinaires  1.090  fl.  10.808.320 

Dépenses  ordinaires fl.  9 . 548 . 849 

— extraordinaires  1.137. 009  10.686.458 

Excédent  des  recettes fl.  • 121.862 

Les  chapitres  les  plus  importants  comme  rendement, 
sont:  les  tabacs,  3.313.400  florins  ; la  dime,  2.815.000; 
le  sel,  1.065.000;  les  douanes,  696.000. 


Statistiques  Viennoises.  — D’après  un  relevé  statis- 
tique qui  vient  de  paraître,  la  ville  de  Vienne  a été  vi- 
sitée, pendant  l’année  1891,  par  312.173  étrangers,  soit 
219  de  plus  qu’en  1890. 

La  même  année,  on  comptait,  dans  la  capitale  de 
l’Autriche,  4.485  associations,  parmi  lesquelles  81  poli- 
tiques, avec  17.699  membres. 

Les  ouvriers  ont  tenu,  en  1890,  1.33.2  meetings  auto- 
risés par  la  police. 

Les  théâtres  ont  donné  2.353  représentations. 

Dans  les  rues,  la  police  a arrêté  3.425  mendiants  et 
25.275  individus  sans  domicile  connu. 


Conrriep  «le  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  14  juin  1892. 

La  fermeté,  que  je  vous  signalais  la  semaine  dernière,' 
a persisté  jusqu’à  mercredi;  mais  avant-hier,  après.’ 
réception  des  cours  de  Berlin,  le  marché  a été  plus  faible. 
Il  y a eu,  notamment,  d importantes  réalisations  sur 
les  actions  de  crédit,  mais  par  contro  les  Chemins  de 
fer  de  l’Etat,  très  demandés,  ont  bénéficié  d’une  hausse 
de  4,37  11.  depuis  lundi. 

Parmi  les  nouvelles  colportées  en  Bourse,  je  vous 
signale  celle  qui  est  relative  à la  création  d’une  Banque 
des  Chemins  de  fer  hongrois,  sous  les  auspices  de  la 
Banque  des  Pays  autrichiens,  de  la  Commercial  Bank 
de  Buda-Pesth  et  de  plusieurs  maisons  allemandes. 
Cette  Banque  serait  constituée  au  capital  de  4 millions 
de  florins,  dont  2 millions  versés,  avec  faculté  d’aug- 
mentation. Elle  aurait  pour  but  d’émettre  des  obliga- 
tions de  priorité  en  or  4 1/20/0  sur  la  base  des  titres  d9 
chemins  de  fer  d’intérêt  local  qui  en  représenteraient  la 
garantie.  Les  statuts  l’autoriseraient  egalement  à ac- 
corder des  crédits  hypothécaires  aux  entrepreneurs  de 
travaux  publics.  . r 

A ce  propos  on  affirme  que  les  bénéfices  réalisés,  dans^ 
ses  diverses  affaires,  par  la  Banque  des  Pays  autri-. 
chiens,  lui  permettrait  de  jouer  un  rôle  important  dans 
les  opérations  de  la  valuta. 

Pour  cette  dernière  questionna  discussion  parlemen- 
taire est  toujours  très  animée.  Quel  que  soit  le  résultat, 
il  faut  reconnaître  que  les  nombreux  orateurs  qui 
prennent  part  au  débat,  ont  étudié  le  problème  sous 
toutes  ses  faces.  Mais  où  placera-t-on  l’emprunt,  si 
l’Allemagne  refuse  son  concours  ?Thatis  the  question. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  Oil) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  3 juin  183*2. 

Nous  avons  parlé  du  Congrès  international  qui  aura 
lieu  à Anvers,  du  8 au  13  août.  Nous  avons  dit  aussi 
qu’il  était  ouvert  à toutes  les  personnalités,  à.  toutes  les 
opinions.  11  s’agit  d’examiner  la  situation  du  travail 
et  la  législation  douanière  en  Europe.  Des  comités  de 
patronage  sont  constitués  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre,  en  Autriche-Hongrie,  en  Suisse  et  eu  Italie. 
En  Danemark,  eu  Suède,  en  Norvège,  en  Russie,  des 
comités  s’organisent  en  ce  moment.  Parmi  les  notabi- 
lités qui  ont  adhéré  au  Congrès  et  qui  comptent  assis- 
ter aux  séances,  nous  citerons  M.  Pierson,  ministre  des 
finances  des  Pays-Bas  ; M.  Sassen,  directeur  délit  Caisse 
d’épargne  postale  du  même  paya;  vos  compatriotes, 
MM.  Léon  Say,  Frédéric  Passy,  Burdeau,  sur  le  mérite 
desquels,  nous  n’avons  pas  à nous  éteudre  ; des  mem- 
bres du  Reichstag  allemand  ont  également  accepté  l'in- 
vitation dont  ils  ont  été  l’objet.  On  attend  une  députa- 
tion de  l’Aut riche-Hongrie,  elle  aura  à sa  tête  M. 
Matlekovitz,  conseiller  intime  de  l'empereur  M.  Rollet, 


membre  du  Parlement  anglais,  prendra  part  aux.  débats. 

Parmi  les  rapporteurs  nous  pouvons  citer  : en  Bel- 
gique, les  professeurs  des  Universités  de  Bruxelles  et  de 
Éiège  : MM.  Van  de  Rest,  Hector  Denis. Dejace,  Mahaim 
MM.  les  avocats  Bellefroid,  Nauder  Vede,  Lecocq,  le 
baron  Julien  Leys,  le  notaire  Van  de  "Walle;  en  Hol- 
lande, M.  le  sénateur  Storck  et  M.  Armsassen;  en  Au- 
triche-Hongrie, M.  de  Matlekovitz,  MM.  Mandello,  Ch. 
Bath  et  Enich  de  Emilio,  secrétaire  au  ministère  du 
commerce;  en  Danemark,  le  député  Branisen,  le  publi- 
ciste Cordt  Trap  et  le  comité  local  de  Copenhague  com- 
posé de  députés  et  de  professeurs  de  l'Université  ; en 
Angleterre,  la  Chambre  de  Commerce  do  Manchester 
fera  un  mémoire. 

M.  Touarin,  l’éminent  professeur  de  l’Université  de 
Genève,  présentera  un  rapjiort  sur  la  réglementation 
du  travail  en  Suisse.  D’autres  mémoires  sont  annoncés 
de  ce  pays,  ainsi  que  de  l’Italie,  notamment  un  de  M. 
Zorli,  directeur  du  Giornülc  degli  Economisti  et  pro- 
fesseur à l’Université  de  Macerato.  De  la  Russie  M. 
Novicow,  président  du  Comité  du  commerce  et  de  l’in- 
dustrie d’Odessa,  présentera  un  rapport  sur  la  Russie 
industrielle. 

M.  Novicow  est  fabricant  ; il  repousse  la  protection 
qui  arrête  le  développemeat  du  bien  être  en  général,  et 
surtout  le  développement  de  l’industrie  en  particulier. 

La  nomination  de  M.  Louis  Strauss  à la  présidence 
du  Congrès,  était  une  garantie,  de  succès  pour  l’entre- 
prise, grâce  aux  nombreuses  relations  du  président 
dans  le  monde  économique  à l’étranger.  Nous  aurons 
certainement  au  mois  d’août  à Anvers,  une  brillante 
réunion  d'hommes  remarquables,  et  les  orateurs  de 
grand  talent  et  de  grand  renom  ne  manqueront  pas,  ce 
sera,  dit  justement  Y Indépendance  Belge,  une  occasion 
exceptionnelle  d’entendre,  dans  la  même  salle  les 
meilleurs  orateurs  des  principaux  pays  de  l’Europe. 
Les  membres  du  Congrès  auront  une  collection  de 
rapports  sans  pareille,  et  entendront  une  série  de  dis- 
cours des  plus  intéressants. 

Les  organisateurs  n’ont  pas  voulu  de  subside;  ils 
veulent  montrer  que  l’initiative  privée  peut  mener  pa- 
reille entreprise  à bonne  fin  sans  l’intervention  de  l’Etàt. 
M.  Beernaert,  ministre  des  finances,  est  cependant  pré- 
sident d’honneur,  M.  le  le  baron  Osy,  gouverneur  de  la 
province,  et  M.  de  Wael,  bourgmestre  d’Anvers,  sont 
les  vice-présidents  d’honneur.  Le  Congrès  sera  présidé 
par  M.  Strauss,  qui  aura  comme  vice-présidents  MM. 
Aug.  Couvreur,  de  Bruxelles,  Ch.  de  Gocquiel,  d’Anvers 
et  H.  Lcpersonne,  de  Liège. 

Voici  le  programme  du  Congrès  : 

lre  Section.  — Législation  douanière,  traité  do  com- 
merce; 

2d  Section.  — Réglementation  du  travail,  et  plus 
spécialement  : 

A.  — Limitation  des  heures  de  travail; 

R.  — Minimum. des  salaires; 

C.  — Travail  aux  pièces  et  à l’entreprise. 

Jamais,  croyons-nous,  une  assemblée  aussi  brillante 
n’aura  discuté  la  question  économique  et  sociale.. 


Miiat»  Ëcijips  et  Financières 

Une  Marine  marchande  belge.  — Depuis  quelques 
temps,  la  presse  périodique  belge  préconise  la  création 
d’une  marine  marchande  qui  naviguerait  soiis  pavillon 
belge. 

L’idée  a fait  du  chemin.  Un  groupe  très  important 
de  capitalistes  anversois  s’est  déjà  réuni  pour  jeter  les 
bases  de  cette  grande  entreprise  de  navigation  mari- 
time, dont  le  siège  serait  à Anvers  et  qui  aurait  des 
lignes  dans  toutes  les  directions  et  sur  toutes  les  mers. 

Cette  entreprise  viendrait  puissamment  en  aide  à 
l’industrie  belge  et  au  port  d’Anvers,  que  les  armements 
allemands  et  hollandais  placent  dans  un  état  évident 
d’infériorité  vis-à-vis  de  ses  concurrents. 

Le  Journal  des  Intérêts  Maritimes  dit  que  cette 
affaire  très  sérieuse  a de  grandes  chances  d’aboutir. 
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Bruges-Port  de  Mer.  — La  commission  mixte  de 
Bruges-Port  de  Mer,  qui  est  composée  de  délégués  du 
gouvernement,  de  la  province  de  Flandre  occidentale 
et  de  la  ville  de  Bruges,  s’est  réunie,  lundi,  à Bruges, 
sous  la  présidence  de  M.  Visart,  bourgmestre.  La  com- 
mission a procédé  à l’examen  de  deux  projets  qui  lui 
ont  été  soumis  par  MM.  Coiseau  et  Cousin  et  par  MM. 
Casse,  Liekens  et  consorts.  Le  dispositif  du  premier  de 
ces  projets  présentant  une  grande  analogie  avec  les 
installations  du  port  de  Boulogne,  les  membres  de  la 
commission  ont  jugé  utile  de  faire  nne  visite  de  ces 
installations  et  ont  nommé  six  délégués,  qu'ils  ont 
chargés  de  se  rendre  à Boulogne,  dans  le  courant  de  la 
semaine  prochaine. 


La  Caisse  de  Prévoyance  de  Liège.  — La  commis- 
sion administrative  de  la  Caisse  de  prévoyance  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de  Liège  a 
lu,  à l’assemblée  générale  du  27  mai,  sou  rapport  sur 
les  opérations  de  l’exercice  1891. 

Les  pensions  et  secours  distribués  se  sont  élevés, 
l’année  dernière,  à 580.778  fr.  47,  soit  6.004  fr.  61  de 
plus  que  l’année  précédente. 

Les  versements  des  exploitants  ont  été  de  065.995  fr.  70, 
en  augmentalion  de  2.505  fr.  53  sur  1890. 

Le  montant  total  des  salaires,  qui  était  en  1889  de 
20.492.700  fr.,  en  1890  de  33.071.820  fr.,  a été  de 
33.188.520  fr.  en  1891.  Le  salaire  moyen  de  l’ouvrier 
s’est  élevé  à 1.116  fr. 

Les  comptes  delà  Caisse  se  soldent  cette  année  par 
un  boni  de  151.247  fr.  12. 

L’avoir  est  actuellement  de  1.952.850  fr.  i2. 

Les  caisses  particulières  de  secours  ont  distribué 
740.584  fr.,  soit  au  total,  avec  les  580.778  fr.  47  distri- 
bués par  la  Caisse  de  prévoyance,  1.327.302  fr.  47. 

Dans  cette  somme,  les  retenues  sur  les  salaires  s’élè- 
vent à 208.050  fr.  et  les  exploitants  ont  versé  1 million 
154.950  fr.  70,  somme  qui  représente  environ  3 1/2  0/0 
du  montant  des  salaires. 

La  disl ribution  de  ces  sommes  n’a  suscité  que  9.000  fr. 
do  frais  d’administration. 


Courrier  de  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  4 juin  1892. 

Les  cours  n’ont  pu  se  maintenir  au  niveau  de  la 
semaine  dernière  ; aucun  événement  séiieux  ne  justifie 
la  légère  baisse  qui  s’est  produite;  mais  les  fausses 
nouvelles,  les  insinuations  malveillantes,  les  moindres 
rumeurs  ont  été.  exploitées  par  les  baissiers  honteux 
qui  reviennent  timidement  à la  charge.  Non  seulement 
les  valeurs  étrangères,  mais  les  fonds  nationaux  ont 
été  en  réaction.  Le  Crédit  de  Belgique  a sensiblement 
baissé.  Les  Secondaires  se  sont  mieux  comportées;  elles 
ont  atteint' le  cours  de  307  fr.  50.  La  Sidérurgie',  qui 
avait  si  bien  figuré  la  semaine  précédente,  est  retom- 
bée dans  ses  mauvaises  cotes.  Les  Charbonnages  ont 
repris  leur  marche  rétrograde.  Notons  pourtant  une 
hausse  de  l’action  Prince-Henri. 

Anvers,  4 juin  1892.  ' 

Le  Brésil  et  le  Paraguay  ont  eu  des  destins  con- 
traires; les  premiers  ont  commencé  un  mouvement 
ascensionnel;  les  seconds  ont  perdu  un  nombre  incal- 
culable de  points.  C’est  l’agio  sur  l'or  qui  motive  cette 
situalion  regrettable;  on  a annoncé  que  le  coupon  de 
juillet  ne  serait  pas  payé.  Le  premier  janvier  dernier, 
il  y avait  dé|à  eu  des  retards;  on  comprend  que  la 
confiance  devienne  très  limitée.  La  hausse  des  Brési- 
liens s’explique  par  l’iatervention  de  la  maison  Roths- 
child, qui  s’est  chargée  de  £ 2 millions  de  billets  du 
Trésor  à un  an  de  date.  Les  emprunts  fédéraux  et 
provinciaux  ont  donné  lieu  à peu  de  mouvements.  Le 
marché  a été  sans  animati  an  pendant  loute  la  semaine; 
le  nombre  des  transactions  a été  très  limité. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  A D’ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  Cil) 


LA  SITUATION 


Copenhague-,  2 juin  1892 

Les  fêtes  des  noces  d’or  des  souverains  danois  tou- 
chent à leur  fin  ; des  solennités  comme  celles  que  nous 
venons  de  contempler  sont  peil  fréquentes,  et  nous  pou- 
vons en  être  fiers,  a bon  droit,  car  jaeu  de  capitales  ont  eu 
l’occasion  de  donner  l’hospitalité  à une  aussi  nombreuse 
réunion  de  souverains  ou  de  princes. appartenant  à des 
maisons  souveraines.  Mais  ces  fêtes  ont  brillé  surtout 
par  l’enthousiasme  inspiré  au  peuple  danoispar  le  grand 
attachement  qui  l’unit  à la  famille  royale.  Une  bonne 
partie  de  cet  enthousiasme  s’adressait  aussi  aux  princes 
étrangers,  au  premier  rang  desquels  figurait  le  tsar.  Le 
souverain  russe  a donné  à la  famille  royale  de  Dane- 
mark les  témoignages  de  la  plus  vive  amitié,  et  a pro- 
voqué ainsi  des  sympathies  très  grandes  dans  tout  le 
Danemark.  Je  ne  dispose  malheureusement  pas  de  la 
place  nécessaire  pour  vous  faire  un  récit  débdllé  des  fê- 
tes, mais  je  veux  vous  donner  un  exemple  des  sentiments 
dont  on  est  animé  ici.  C'est  le  texte  d’un  discours  adressé 
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noncé  par  le  roi  de  Danemark  aux  vétérans  de  la  guerre 
des  Duchés,  en  18G4;  les  paroles  du  roi  intéresseront  cer- 
tainement tous  les  Français,  parce  qu’elles  rappellent 
une  lutte  soutenue  contre  un  ennemi,  encore  profondé- 
ment liai  par  les  Danois,  et  parce  que  la  présence  du 
tsar  leur  donne  une  importance  particulière.  Nous  em- 
pruntons ce  texte  au  journal  NationalUdende  : 

« Je  suis  heureux  de  voir  que  tous  les  vieux  combat- 
« tants  et  vétérans,  non  seulement  de  Copenhague, 
« mais  de  tout  mon  royaume,  sont  accourus  pour  nous 
« offrir  leurs  voeux  à la  reine  et  à moi.  J’aime  de  tout 
« mon  coeur  mes  braves  vétérans  : personne  ne  connaît 
« mieux  que  moi  leurs  luttes,  leurs  combats,  leurs  souf- 
« frances  pour  la  patrie.  Nous  sommes  profondément 
* touchés,  la  reine  et  moi,  des  félicitations  qu’ils  nous 
« apportent.  Je  sais  que  mes  enfants  et  mes  gendres 
« ont  pour  eux  une  grande  vénération.  Sa  Majesté 
« l’empereur  de  Russie  surtout,  éprouve  pour  ces  vieux 
« braves  une  profonde  admiration. 

« Nous  vous  souhaitons,  pendant  les  années  que  la 
« Providence  vous  réserve  encore  pour  le  soir  de  la  vie, 
« des  joies  aussi  pures  et  aussi  douces  que  celles  que 
« nous  vous  devons  aujourd’hui. 

« Je  vous  remercie  encore  une  fois  pour  la  persévé- 
« rance  et  le  courage  que  vous  ayez  montrés  dans  le 
« temps  en  face  do  l’ennemi.  Adieu.  Que  Dieu  vous 
« comble  de  ses  bénédictions  1 * 

Après  ces  paroles,  prononcées  par  Sa  Majesté  le  roi, 
sur  le  balcon  du  palais  d’Amalienborg.  l’empereur  de 
RuSsie  s’est  avancé  sur  le  balcon,  à côté  du  roi  de  Da- 
nemark pour  saluer  la  foule.  L’enthousiasme  était  im- 
mense et  on  n’a  cessé  de  crier  : « Vive  le  roi  de  Dane- 
mark t Vive  l’empereur  de  Russie  t » 


Informations  Éciomips  et  Incita 


Ii9S  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  des  droits 
de  douane  et  de  navigation  et  autres  impôts  indirects, 
du  1er  avtil  1891  au  1er  février  1892,  se  sont  élevées  à 
28.881.175  couronnes,  soit  une  augmentation  de 
1.564.323  couronnes  sur  les  recettes  des  dix  premiers 
mois  de  l’année  financière  précédente.  Sur  ce  chiffre, 
rès  de  18  millions  proviennent  de  la  ville  de  Copen- 
ague. 


Emprunt  municipal.  — La  municipalité  de  Co- 
penhague a conclu  avec  la  Banque  privée  de  cette 
ville  un  traité  en  vue  d’un  nouvel  emprunt  de  5 mil- 
lions et  demi  de  couronnes,  au  taux  de  4 0/0.  Le  prix 
d’émission  n’est  pas  encore  fixé,  mais  sera  voisin  de 
98  0/0. 


Les  Pensions  de  retraite  pour  la  Vieillesse  indi- 
gente.— Voici  un  résumé  de  la  loi  sur  les  pensions  de 
retraite  pour  la  vieillesse,  adoptée  par  le  Rigsdag  da- 
nois : 

Tout  sujet  danois,  âgé  de  soixante  ans  révolus  et 
hors  d’état  de  subvenir  a ses  besoins  ou  aux  besoins  de 
sa  famille,  a droit  à une  pension  alimentaire,  excepté 
dans  les  cas  suivants  : 

Les  sujets  qui  auront  subi  une  condamnation  infa- 
mante, sauf  le  cas  de  réhabilitation;  ceux  qui  se  seront 
mis  volontairement  dans  une  situation  nécessiteuse  en 
se  privant  de  leurs  moyens  d’existence  au  profit  des  per- 
sonnes te  leur  famille  ou  au  profitde  tiers;  eteeux  dont 
la  situation  nécessiteuse  résultera  soit  de  dépenses  exa- 
gérées, soit  d'une  vie  do  débauche  ; ceux  qui  auront  dix 
ans  d’absence;  ceux  qui  auront,  au  cours  des  dix  an- 
nées précédentes,  reçu  des  secours  de  l’Assistance  pu- 
blique; ceux  qui  se  seront  rendus  coupables  du  délit 
de  mendicité  ou  de  vagabondage  ; la  femme  divorcée 
ou  séparée  dont  le  mari  aura  été  secouru  par  l’Assis- 
tance publique,  pendant  le  temps  de  leur  cohabitation 
et  au  cours  do  ladite  période  de  dix  ans,  auquel  cas  les 
secours  précités  seraient  censés  avoir  été  reçus  par  la 
femme  elle-même. 
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Les  demandes  de  secours  doivent  être  adressées  à la 
commune,  avec  tous  les  renseignements  nécessaires. 
Après  examen,  la  commune  décide  si  la  demande  doit 
être  agréée  et  fixe  le  montant  du  secours. 

Au  cours  de  l’examen  de  la  demande,  le  secours  pro- 
visoire qui  pourrait  être  accordé  sera  regardé  comme 
une  partie  du  secours,  si  la  demande  est  agréée  ; dans 
le  cas  contraire,  ledit  secours  sera  considéré  comme  un 
secours  de  l’Assistance  publique. 

Le  secours  doit  représenter  ce  qui  est  nécessaire  en 
tout  temps  pour  soutenir  l’intéressé  et  sa  famille,  tant 
pour  son  existence  propre  que  pour  frais  et  soins  au 
cas  de  maladie.  Le  secours  peut  être  donné  tant  en  ar- 
gent qu’en  nature.  Il  peut  être  donné,  s'il  y a lieu,  sous 
forme  de  placement  dans  des  asiles. 

Si  la  nécessité  du  secours  ne  résulte  pas  de  circons- 
tances transitoires,  telles  que  maladie  passagère,  chô- 
mage, etc.,  l’intéressé  conserve  la  pension  alimentaire 
aussi  longtemps  que  sa  condition  ne  subit  pas  de  chan- 
gement. 

Le  secours  prend  fin,  si  l’intéressé  se  met  dans  une 
des  situations  prévues  plus  haut,  ou  s’il  dépense  indû- 
ment ledit  secours. 

L’intéressé  contractant  mariage  et  ayant  besoin  d’un 
secours  supplémentaire,  par  suite  de  cette  nouvelle  si- 
tuation, passe  à la  charge  de  l’Assistance  publique. 

Le  secours  doit  être  fourni  par  la  commune  où  est  do- 
micilié l'intéressé,  à moins  que  cette  commune  ne  soit 
pas  le  lieu  de  naissance  de  l’intéressé,  auquel  cas  la 
commune,  d’où  l'intéressé  est  originaire,  fournira  les 
3/4  du  secours.  Si  la  commune  d’origine  e-t  inconnue, 
les  3/4  de  la  pension  devront  être  fournis  par  la  Caisse 
publique  d’où  proviennent  les  fonds  de  l’Assistance  pu 
blique. 

L’Etat  contribuera  pour  moitié  aux  frais  occasionnés 
aux  communes  par  la  distribution  desdiis  secours,  mais 
seulement  jusqu’à  concurrence  de  1 million  de  couron- 
nes par  an  à partir  de  l’exercice  1895-9G  inclus. 

Les  indigents  ne  pourront  faire  appel  devant  les  tri- 
bunaux des  décisions  des  autorités  communales. 
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LA  SSTUATBON 

Madrid,  2 juin  1892. 

Le  modus  vivendi  conclu  avec  la  France,  dont  je 
vous  ai  envoyé  le  texte,  est  ici  la  grande  question  du 
jour,  dans  le  public,  dans  la  presse  et  aux  Chambres. 
Bien  que  le  plus  grand  nombre  en  soit  partisan,  cet 
accord,  si  énergiquement  réclamé  par  les  Cercles  com- 
merciaux et  même  industriels,  a ses  adversaires.  Fait 
curieux  à constater,  les  critiques  émanent  surtout  des 
libéraux.  Un  sénateur  appartenant  à ce  parti,  M.  Ve- 
nancio  Gonzalès,  a prétendu  qu’on  avait  sacrifié  les 
intérêts  de  l’industrie  et  de  l’agriculture  espagnole,  et 
qu’en  somme  l’échelle  alcoolique  adoptée  par  l’admi- 
nistration des  Douanes  françaises,  dont  il  blâme  les 
procédés,  est  tout  à fait  désavantageuse  pour  les  viti- 
culteurs de  la  Péninsule.  Il  a contesté  aussi  au  Gou- 
vernement le  droit  de  signer  le  modus  vivendi  sans 
l’assentiment  préalable  dès  Chambres. 

Ne  faut-il  pas  x’egretter  — car  c’est  là  le  fond  de  l'in- 
cident — de  voir  la  politique  s’introduire  dans  ces 
sortes  de  questions  ? Malgré  l’avis  do  Y Imparcial,  qui 
félicite  M.  Venancio  Gonzalès  d’avoir  fait  preuve  do 
neutralité,  en  discutant  sans  passion,  j’estime  que  le 
parti  libérai  a mis  le  pied  sur  un  tremplin  d'où  il  veut 
sauter  sur  le  cubinet  Canovas.  Déjà  les  menaces  pieu- 
vent,  et  Y Imparcial  déclare  que  « le  sort  du  ministère 
est  lié  à l’entente  commerciale  et  qu’il  devra  donner  sa 
démission  si  les  intérêts  nationaux  sont  lésés  le  moins 
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du  monde  ».  C’est,  on  en  conviendra,  montrer  le  bout 
de  l’oreille.  Les  libéraux  ne  pourraient-ils  se  placer  sur 
un  meilleur  terrain  poux  arriver  à leurs  lins  ? 

Aussi  bien,  le  duc  de  Tétuan,  ministre  des  affaires 
étrangères , avait  la  partie  belle.  Etablissant , tout 
d’abord,  que  la  conduite  du  Gouvernement  avait  été 
logique,  — car  le  Livre  rouge  publié  en  janvier  indi- 
quait nettement  son  intention1  de  reprendre  les  négo- 
ciations interrompues,  — il' a démontré  que  le  modus 
vivendi  ne  constituait  nullement  une  violation  du  tarif 
douanier.  C’est  un  acte  transitoire  permettant  de  pré- 
parer un  traité  définitif,  dont  la  discussion  peut  durer 
un  certain  temps,  et  pour  lequel  on  tiendra  compte  des 
intérêts  si  différents,  parfois  si  opposés,  des  diverses 
régions  de  1 Espagne.  — A mon  sens,  le  Resumen,  jus-.; 
tiliant  son  titre,  résume  parfaitement  le  débat  : 

« L’attitude  de  certains  journaux  libéraux,  qui  com- 
battaient comme  nous  le  gouvernement  Canovas,  parce 
qu’il  ne  parvenait  pas  à conclure  un  traité  avec  la 
France  »,  dit  ce  journal,  « et  qui  le  combattent  aujour- 
d’hui parce  qu’il  a réussi  à obtenir  un  modus  vivendi, 
nous  parait  peu  logique  et  surtout  peu  désintéressée. 
Il  n’était  pas  question,  dans  ces  négociations,  d’un  in- 
térêt de  parti,  mais  d’un  intérêt  national.  Il  nous  fal-: 
lait  arriver  à une  entente  avec  la  France,  entente  que 
désiraient  en  même  temps  les  Espagnols  et  les  Français, 
et  il  importe  peu  que  ce  soit  un  parti  ou  un  autre  qui- 
ait  réussi  à réaliser  ce  désir.  L’important  était  que  le, 
modus  vivendi  fût  établi,  et  il  l’a  été.  » 

Enfin,  le  Globo  affirme  que  la  France  a donné  tout  ce 
qu’elle  pouvait  donner  : « Le  gouvernement  espagnol 
aurait  pu  obtenir,  il  est  vrai,  les  mêmes  avantages 
plus  tôt  ; dans  tous  les  cas,  il  faut  applaudir  à une  en- 
tente qui  a pour  résultat  de  faire  disparaître  tout  motif 
de  mauvaise  intelligence  entre  la  France  et  l’Espagne, 
et  de  prouver  que  ce  dernier  pays  tient  à continuer  sa’ 
politique  de  stricte  neutralité.  » 

Il  est  bien  évident  que  ni  la  Franco  ni  l’Espagne,  ne 
pouvaient  continuer  la  guerre  de  tarifs  inaugurée 
le  1er  février,  et  le  grand  pas  qu’on  vient  de  faire  prouve 
que  les  deux  Gouvernements  se  rendent  compte  des 
résultats  néfastes  d’une  politique  économique  désas- 
treuse, devant  arrêter  toutes  transactions.  A ce  propos, 
on  peut,  sans  témérité,  admettre  que  la  convention 
franco-espagnole  ne  sera  pas  la  dernière,  et  que,  en 
dépit  de  vos  protectionnistes,  d’autres  suivront  bientôt  : 
ce  sera  le  seul  moyen  d’em’ayer  le  mouvement  rétro- 
grade dont  l’industrie  française  a déjà  donné  des 
preuves  convaincantes. 

Sans  doute,  on  ne  peut  prévoir,  dès  à présent,  l’issue 
de  ce  débat;  mais  il  est  prématuré  d’alïirmer,  comme 
l’ont  fait  certains  journaux,  qu’une  crise  ministérielle 
soit  imminente.  Le  bon  sens  l’emportera,  j’en  suis 
convaincu,  et,  si  l’opposition  veut  écraser  le  cabinet 
Canovas,  il  trouvera  d’autres  prétextes  plus  sérieux  et 
moins  préjudiciables  aux  véritables  intérêts  du  pays. 

A Madrid,  on  coutinue  à négocier  avec  le  Portugal. 
Ou  assure  que  les  pourparlers  sont  en  bonne  voie  ; 
s’ils  n’aboutissent  pas  aussi  vite  qu’on  pourra' t le  dé-; 
sirer,  cela  est  dû  à ce  que  l’étude,  des  conditions  du 
traité  est  faite  avec  un  soin  excessivement  minutieux. 
On  fait  preuve,  de  part  et  d’autre,  des  meilleures  dispo-, 
sitions,  et  l’on  désire,  sincèrement  arriver  à une  entente- 
qui  rendra  plus  étroites  les  relations  commerciales 
entre  les  deux  pays. 

Il  en  est  de  même  pour  les  négociations  avec  la  Suède, 
la  Norwège,  la  Hollande  et  la  Suisse;  l’entente  est  faite 
en  principe  : il  ne  reste  plus  qu’à  arrêter  les  questions 
de  détail. 

Les  grèves,  dont  vous  entretenait  ma  dernière  lettre, 
continuent  à se  produire  : voici  le  tour  de  - la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  du  Nord,  où  2.000  ouvriers  et- 
employés  ont  déserté  leur  poste.  Mais  il  s’agit,  dans 
l’espèce,  d’une  augmentation  et  non  d’une  diminution 
des  heures  de  travail  ; le  personnel  de  la  Compagnie  du 
Nord  veut  être  employé  pendant  dix  heures  par  jour 
au  lieu  de  neuf,  en  recevant,  bien  entendu,  un  salaire 
proportionnel.  La  population  a pris  fait  et  cause  pour 
les  grévistes,  dont  l'attitude  est  très  calme,  et,  à la  de-i  ■ 


' mande  du  préfet  de  Yalladolid.  une  commission  a été 
nommée  qui  rédigera  les  propositions  à soumettre  à la 
Compagnie. 

La  Gacela  vient  de  publier  les  statistiques  doua- 
nières pour  lç  mois'  d’avril  : les  exportations  accusent 
une  diminution  de; 35  millions  de- pesetas  en. compa- 
raison avec  le  mois  correspondant  de  1801  et  les  recettes 
des  douanes  ont  baissé  de  3 1/4  millions  de  pesetas. 


Informations  Écononiipes  et  FÉanciÈres 

L’accord  Franco-Espagnol.  — Voici  le  texte  du 
décret  publié  par  la  Gaceta  : 

Article  1er.  A partir  du  ler'juin  cessera  tout  droit 
différentiel  dans  les  relations  commerciales  entre  la 
France  et  l’Espagne,  et  le  même  tarif  sera  appliqué 
pour  les  deux  pays  jusqu’au  1er  juillet  pour  toute  l'Es- 
pagne et  ses  colonies..  Il  y aura  exception  pour  les 
eaux-de-vie  et  les  alcools  français,  qui  paieront  les 
mêmes  droits  que  les  eaux-de-vie  et  alcools  allemands. 

A partir  du  1er  juillet  et,  en  vertu  de  l’article  2 du 
décret  du  31  décembre  1801,  les  produits  français  seront 
soumis  au  deuxième  tarif,  c’est-à-dire  au  tarif  minimum. 
A Cuba  et  Porto-Rico  les  produits  français  jouiront  des 
bénéfices  du  deuxième  tarif. 

Art.  2.  — Le  gouvernement  espagnol  soumettra  à 
l’approbation  de  la  Chambre  les  dispositions  contenues 
dans  ce  décret. 

Ajoutons  que  les  délégués  espagnols,  sont  attendus  à 
Paris  pour  examiner,  de  concert  avec  le  gouvernement 
français,  les  abaissements  à apporter  au  tarif  minimum 
espagnol,  à partir  du  30  juin. 

Ce  sont,  assure-t-on,  MM,  Navarro  Reverter,  sous- 
secrétaire  des  finances  et  Dupuy  de  Lôme,  nommé  récem- 
ment ministre  plénipotentiaire  à Washington. 

Ces  délégués  négocieront  avec  M.  Jules  Roche,  mi- 
nistre du  commerce,  qui,  selon  toutes  probabilités,  ne 
désignera  pas  de  délégués  pour  la  France  et  traitera 
directement  avec  les  représentants  espagnols. 

La  Gaceta,  en  publiant  le  décret  ci-dessus  a émis 
les  considérations  suivantes  : 

« Les  négociations  relatives  à un  traité  commercial 
définitif  avec  le  gouvernement  français  demandent 
une  étude  sérieuse  des  intérêts  respectifs  des  deux  na- 
tions, ainsi  que  sous  une  forme  ou  sous  une  autre  une 
approbation  des  Chambres. 

« Il  est  évident  que  le  temps  matériel  manque  pour 
remplir  toutes  ces  conditions,  à cause  de  la  date  pro- 
chaine du  1er  juillet. 

a En  attendant,  chaque  jour  rendait  plus  évidente  la 
nécessité  de  faire  cesser  le  plus  tôt  possible  pour  les  pro- 
duits françaisen  Espagne  et  pour  les  produits  espagnols 
en  France,  l'application  des  tarifs  si  préjudiciables  aux 
intérêts  dos  deux  pays  qui  sont  appelés,  par  leur  voisi- 
nage, à se  livrer  à des  transactions  aussi  constantes 
qu’avantageuses. 

« Les  deux  gouvernements  persuadés  de  celte  idée 
ont  convenu  de  mettre  un  terme  immédiat  à la  situation 
actuelle,  en  cessant  de  s’appliquer  plus  longtemps  leur 
tarif  maximum  respectif. 

« Ils  s’accordent,  à partir  du  1er  juin,  les  plus  grands 
avantages  possible  dans  l’atlente  des  négociations  qui 
vont  s’ouvrir  pour  arriver  à un  traité  durable,  qui  dimi- 
nue les  graves  préjudices  supportés  par  l’agriculture 
espagnole  depuis  l’origine  du  nouveau  régime  douanier 
français. 

« Le  traitement  différentiel  disparaissant  entre  les 
deux!  pays,  la  France  sera  ainsi  traitée  sur  le  même 
pied,  pendant  le  mois  prochain,  que  les  autres  états  de 
l’Europe  dont  les  traités  expirentle  1 « juillet.  ■ 

« Mais  cet  avantage,  que  l’Espagne  avait  déjà  offert 
antérieurement  à la  France  ne  peut  causer  aucun  préju- 
dice à la  production  espagnole  qui,  de  toute  manière, 
vient  d’affronter  la  concurrence,  des  articles  étrangers 
de, toutes  provenances  avec  les  tarifs  des  traités  en  vi- 
gueur. 
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« Le  gouvernement  se  propose  de  rendre  un  comtpe 
immédiat  de  ce  modus  vivendi  aux  Chambres,  confor- 
mément à la  loi  du  19  janvier  dernier. 


Le  Phylloxéra  en  Espagne.  — On  télégraphie  de 
Madrid  que  le  phylloxéra  a fait  son  apparition  dans 
■onze  provinces  de  l’Espagne.  En  plusieurs  endroits  le 
fléau  a déjà  causé  de  grands  ravages. 


Le  Chemin  de  fer  de  Bilbao  à Portugalete.  — 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette  Compa- 
gnie, qui  a eu  lieu  le  mois  dernier,  a adopté  le  rapport 
tendant  à répartir  uu  dividende  de  18  0/0  et  à inscrire  à 
nouveau  un  solde  de  53.333  pesetas.  Le  rendement 
kilométrique  est  de  82.112,80  pesel as  et  le  bénéfice  net 
de  57.123,80  par  kilomètre.  On  espère  'que  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  à voie  étroite  de  Bilbao  à San- 
turce,  qui  vient  d’étre  concédé,  assurera  les  mêmes 
recettes,  malgré  la  diminution  constatée  dans  le  trafic 
général. 


Le  Crédit  Mobilier  Espagnol.  — Dans  sa  séance  du 
31  mai,  l'assemblée  générale  du  Crédit  Mobilier  a 
reconnu  la  nécessité  d’augmenter  le  fonds  de  réserve  en 
révision  d'une  hausse  du  change.  Le  dividende  a été 
xé  à 5 fr.  par  action.  Toutes  les  actions  sont  amorties  ; 
il  ne  reste  que  les  actions  de  jouissance. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  4 juin  1892. 

Après  une  continuation  de  baisse  pendant  les  pre- 
miers jours  de  la  semaine,  le  change  sur  Paris  est  ei 
reprise  de  1 à 1 1/2  0/0.  Au  sutplas,  les  financiers  et 
les  journaux  madrilènes  considèrent  la  baisse  du 
change  au  mois  de  mai  comme  anormale  et  trop  rapide  ; 
elle  n’était  justifiée  ni  par  l’état  des  finances  espagnoles 
ni  par  les  prévisions  budgétaires.  Comme  explication 
de  cechangement,  on  donne,  entre  autres,  le  renouvel- 
lement des  relations  commerciales  avec  la  France, 
l’appui  des  banquiers  étrangers  ou  de  ceux  du  pays  qui 
espèrent  être  chargés  de  l’opération  d’un  prochain 
emprunt,  enfin  l’absence  des  bons  espagnols  sur  Us 
' bourses  étrangères. 

Les  critiques  formulées  aux  Corlés  contre  le  modus 
vivendi  conclu  avec  la  France  ont  eu  leur  écho  sur  le 
marché;  pourtant  si  on  considère  la  grosse  diminution 
des  recettes  douanières  pendant  le  mois  d’avril,  publiée 
parla  Gaceta,  on  peut  se  rendre  compte  des  inconvé- 
nients que  la  guerre  des  tarifs  déclarée  le  1er  février 
dernier  avait  pour  l'Espagne. 

Malgré  ces  chiffres  probants,  la  Société commerc:ale 
Fomento  del  Trabajo  Nacional  vient  d’adresser  au 
gouvernement  un  rapport  dans  lequel  elle  se  plaint  du 
préjudice  que  le  modus  vivendi  cause  au  commerce 
espagnol  et  elle  demande  que,  si  la  France  ne  fait  pas 
d’importantes  réductions  à son  tarif  minimum,  le  gou- 
vernement espagnol  maintienne  dans  son  intégralité 
le  tarif  n»  2. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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» 

93  50 

95  12 

96  » 

96  25 

97  » 

Change  sur  Paris 

16 

10 

20  70 

15  70 

14  60 

13  10 

12  10 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATION  » LE  (Voir  page  642) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  (Voir  page  642) 


LA  SITUATION 


Rome,  2 juin  1892. 

On  vient  de  distribuer,  à la  Chambre,  le  projet  pour 
l’exercice  provisoire  dont  vous  entretenait  ma  dernière 
lettre.  Si  mes  informations  sont  exactes,  le  désaccord 
subsiste  toujours,  sur  ce  point,  entre  le  ministère  et 
l’opposition.  Le  gouvernement,  je  vous  l’ai  dit,  de- 
mande qu’on  lui  accorde  incontinent  six  douzièmes; 
mais,  comme  la  majorité  des  membres  de  la  Commis- 
sion du  budget  est  hostile  au  principe,  — estimant 
qu’on  ne  peut  faire  un  crédit  aussi  long  à un  cabinet 
mort-né,  — il  est  probable  qu’elle  concluera  au  rejet  de 
la  demande.  Dans  tous  les  cas,  le  débat  promet  d’être 
piquant,  car  on  nous  annonce  la  rentrée  en  scène  de 
M.  Crispi;  et  quand  je  dis  on,  c’est  lui,  M.  Orispi,  que 
je  vise.  Les  journaux  à sa  dévotion  nous  préviennent, 
en  effet,  du  retour  à la  tribune  de  l’ancien  président 
du  conseil,  en  cherchant  à le  présenter  comme  le  seul 
homme  capable  de  remettre  les  choses  au  point. 

Le  discours  prononcé  à Palerme,  à l’inauguration  du 
monument  Garibaldi,  nous  donne  un  avant-goût  de 
celui  que  nous  allons  entendre  à Montecitorio  ! Là-bas, 
M.  Crispi  a très  peu  parlé  de  Garibaldi,  mais  beaucoup 
de  lui-même,  saisissant  l’occasion  pour  développer  son 
futur  programme  gouvernemental.  Voici  les  réflexions 
que  ces  déclarations  inspirent  à la  Perseveranza  : 

« Si  le  proverbe  italien  : « Un  homme  averti  est  à 
moitié  sauvé,  » e>t  vrai,  nous  savons  maintenant  dans 
quelle  direction  il  mènerait  la  barque,  et  nous  pouvons 
prendre  nos  précautions. 

« Dans  sa  pensée,  la  reconstitution  de  la  gauche  si- 
gnifie le  gouvernement  des  hommes  de  paille  de  M. 
Crispi,  ou  le  gouvernement  de  M.  Grisai  lui-même. 
Etant  donné  le  discours  de  Palerme  et  les  articles  pu- 
bliés par  les  journaux  de  M.  Crispi,  il  n’est  pas  permis 
d’avoir  de  doute  au  sujet  de  ce  qu’il  ferait  s’il  reprenait 
le  pouvoir.  Les  derniers  résultats  seraient  de  nouvelles 
dettes  proportionnées  à la  grandeur  des  dépenses. 

« La  victoire  du  ministère  actuel,  si  celui-ci,  par 
avfnture,  devuit  la  remporter,  serait  la  victoire  de  M. 
Crispi.  Il  nous  l’a  dit  dans  son  discours  de  Palerme.  » 
Quant  au  Seculo,  moins  respectueux,  il  demande 
l'admission  du  grand  mégalomane  dans  un  musée  pré- 
historique, et  il  a joute  : 

« Giolitti,  c’est  le  non-sens  et  la  violence;  Crispi  se- 
rait la  dictature  et  la  ruine.  » ■ 

En  attendant,  le  cabinet  mène  une  campagne  des 
plus  actives  en  vue  de  recruter  des  partisans  ; il  a 
trouvé  un  allié  dans  M.  Biancheri,  le  président  de  la 
Chambre  démissionnaire,  réélu  l’autre  jour,  qui  s’em- 
loie  à amener  une  entente  entre  les  diverses  fractions 
osliles  au  ministère.  Jusqu’à  présent,  toutes  ces  ten- 
tatives n’ont  pas  réussi,  et  l’idée  d’une  dissolution  du 
Parlement  fait  d’heure  en  heure  son  chemin. 

Au  surplus,  les  familiers  du  Quirinal  assurent  que  le 
roi  est  très  préoccupé  des  embarras  financiers  au  mi- 
lieu desquels  on  se  débat.....  De  quelle  façon  intervien- 
dra-t-il? 

A ce  propos,  le  Popolo  Romano  constate  que,  sur  les 
onze  législatures  que  compte  le  Parlement  italien,  au- 
cune n’est  arrivée  au  terme  légal  de  son  mandat.  La 
première  législature  — qui  est  la  Vile  dans  l’ordre  chro- 
nologique — inaugurée  le  2 avril  18G0,  fut  dissoute,  en 
janvier  1SG1,  par  suite  de  l’annexion  des  provinces  mé- 
ridionales ; la  quatrième  (Xe>  cessa  d’exister  par  la  réu- 
nion au  royaume  delà  province  romaine,  et  la  réforme 
électorale,  approuvée  par  la  loi  de  1882,  mit  fin  à la 
huitième  (XIVe). 


GGG 
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Des  dissentiments,  survenus  entre  le  gouvernement 
et  la  majorité,  amenèrent  les  dissolutions  suivantes: 

a La  IXe  (ministère  Ricasoli), — en  raison  du  vote  d’un 
ordre  du  jour  Mancini,  « invitant  le  ministère  à sup- 
primer les  entraves  à l’exercice  (lu  droit  constitutionnel 
de  réunion». 

b La  XIe  (ministère  Minghetti),  — pour  le  rejet,  par 
scrutin  secret,  de  la  loi  relative  à la  nullité  des  actes 
non  enregistrés. 

c La  XIII  (ministère  Cairoli),  — demande  d’un  exer- 
cice provisoire  du  budget,  accordée  pour  des  raisons 
administratives,  mais  avec  un  vote  de  méfiance  contre 
le  ministère. 

d La  XVe,  enfin  (ministère  Depretis),  — long  débat 
sur  les  prévisions  budgétaires  de  188Ô-80,  à la  suite  du- 
quel le  ministère,  n’ayant  eu  que  12  voix  de  majorité, 
et  le  roi  n’ayant  pas  accepté  sa  démission,  on  fit  appel 
au  pays. 

Pour  compléter  ces  indications,  il  convient  d’ajouter 
que  la  VIIe  législature  dura  seulement  9 mois,  tandis 
que  la  plus  longue  (la  VIIIe)  se  prolongea  pendant  4 
années  6 môis  et  20  jours.  En  excluant  la  XVIIe,  qui, 
on  le  sait,  est  entrée  en  agonie,  la  durée  moyenne  de 
chacune  ressort  à 3 ans,  8 mois  et  17  jours. 

La  direction  des  gabelles  vient  de  publier  les  recettes 
des  douanes  pendant  le  mois  de  mai  1892  ; elles  dépas- 
sent de  1.707.252  lires  le  montant  perçu  pendant  la  pé- 
riode correspondante  de  1891.  Je  vous  en  enverrai  le 
détail  la  semaine  prochaine. 


Mouvement  du  commerce  italien  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1891.  — Nous  avons  donné, 
dans  notre  dernier  numéro,  p.  G3G,  les  chiflres  totaux 
des  importations  et  exportations  italiennes  pendant  le 
1er  trimestre  1892. 

En  voici  le  détail  par  article  : 


(En  milliers  de  lire) 
IMPORTATIONS 


1801 


Différence 
sur  1891 


1.  Spiritueux  et  huiles 7.485  — 2.407 

2.  Denréas  coloniales,  épices,  tabacs 26.651  — 195 

3.  Produits  chimiques,  médicaments 12.523  — 3.721 

4.  Couleurs,  ingrediens  pour  teinture 8.639  -j-  1.853 

5.  Chanvre,  liu.  jute  et  autres  végétaux 6.815  — 1.314 

6.  Coton 53.280  — 16.121 

7.  Laines,  crins  et  poils 28.0S3  4-  604 

8.  Soie...'. 20.536  4-  2.316 

9.  Bois  et  paille.5  9.821  — 1.777 

10.  Papier  et  livres 3.885  -4-  261 

11.  Peaux 15.193  -j-  1.540 

12.  Minerais,  métaux  et  leurs  produits 35.879  — 3.125 

13.  Pierres,  terres,  poterie,  verrerie 36.216  — 10.233 

14.  Céréales,  farines,  pâtes 44.380  — 7.856 

15.  Animaux,  produits  et  dépouilles 23.220  — 1.737 

16.  Objets  divers 4.936  — .54 


Totaux  des  16  premiers  groupes 843.498  — 42.214 

.7.  Métaux  précieux 11.806  — 1.623 


Totaux  généraux 355.305  — 43.838 


EXPORTATIONS 


1.  Spiritueux,  boissons  et  huiles 49.211  -p  6.906 

2.  Denrées  coloniales,  épices,  tabacs 928  — 502 

3.  Produits  chimiques,  médicaments 14.289  4-  2.487 

4.  Couleurs,  ingrediens  pour  teinture 3.114  -j-  169 

5.  Chanvre,  lin,  juto  et  autres  végétaux.. . . . 14.432  + 5.483 

6.  Coton 10.724  — 786 

7.  Laines,  crins  et  poils 5.696  4-  3.161 

8.  Soie 97.77t  -f  20.695 

9.  Dois  et  paille  9.964  — 743 

10.  Aapier  et  livres 1.766  — 688 

11.  Peaux ............  0.871  — 513 

12.  Minerais,  métaux  et  leurs  produits 10.750  4-  1.290 

13.  Pierres,  terres,  poterie,  verrerie 20.517  4-  1.139 

14.  Céréales,  farines,  pâtes 27.480  — 1.231 

15.  Animaux,  produits  et  dépouilles  31.102  + 1.197 

16.  Objets  divers 3.295  — 310 


Totaux  dos  16  premiers  groupes 307.948  -f  '35.325 

17.  Métaux  précieux 26.924  -j-  8.377 


Hotaux  généraux.... 334.873  -f-  43.703 


Les  Recettes  des  Chemins  de  for  Italiens  pendant 
les  huit  premiers  mois  de  l’exercice  1891-92.  — 

L’Inspection  générale  des  Chemins  de  fer  Italiens  vient 
de  publier  les  chiffres  approximatifs  du  trafic  jusqu’à  fin 
lévrier  1892,  c’est-à-dire  pendant  les  huit  premiers  mois 
de  l’exercice  en  cours. 

L’ensemble  des  recettes  brutes  a été,  dans  cette  pé- 
riode de  1G7.883.900  lires,  dépassant  de  1.595.101  lire 
les  recettes  définitives  du  précédent  exercice. 

La  longueur  moyenne  des  lignes  en  exploitation  était 
de  13.3G0  kilomètres,  en  augmentation  de  280  kilomè- 
tres, et  le  produit  brut  kilométrique  est  de  12.566  lire 
en  diminution  de  147  lire  sur  1890. 

Voici  les  proportions  dans  lesquelles  les  diverses 
lignes  ont  participé  au  résultat  indiqué  ci-dessus  : 


Longueur  Recettes  Recettes 

moyenne  brutes  kilomét. 

485S  L.  79.723.478  L.  16.410 
5230  » 72.586.105  » 13.878 


Réseau  Méditerranéen,  kil. 


» de  l’Adriatique.  » 

» de  Sicile » 

Chemins  de  fer  de  l’Etat 
exploités  par  la  So- 
ciété  » 

Chemins  Sardes  Cie 

royale » 

Chemins  Sardes  Cie  se- 
condaire  » 

Chemins  divers » 


798  » 6.111.403  » 7.658 

140  » 697.000  » 4.978 

411  » 1.180.577  » 2.872 

357  » 345.422  » 967 

1566  » 7.239.915  » 4.623 

L.  167.883.900 


DIFFÉRENCES  SUR  1890-1891 


Réseau  Méditerranéen.  - 

h 92 

+ 

1.339.871 

— 

32 

» de  l’Adriatique.  - 

- 59 

407.901 

— 

236 

» de  Sicile - 

- 78 

+ 

421.565 

— 

244 

Ch.  de  fer  de  l’Etat  ex- 

ploités  par  la  Société. 

Z2=Z 

— 

40.233 

— 

287 

Ch.  de  ter  Sardes  Cie 

royale 

_ — 

85.464 

+ 

208 

Ch.' de  fer  Sardes  Soc. 

" 

secondaire - 

- 9 

+ 

36.487 

+ 

80 

Ch.  de  fer  divers - 

- 42 

+ 

159.881 

28 

Augmentation 

...  L. 

1 .595  104 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

29a  vr. 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  ma 

3 juin 

92  95 

93  10 

93  92 

94  50 

94  35 

94  80 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

494  » 

501  » 

520  » 

518  » 

525  » 

525  » 

— Méridionaux  act. 

634  a 

636  » 

647  » 

650  » 

664  » 

671  » 

Banque  Nationale  act 

1290  » 

1280  » 

1290  » 

1320  » 

1325  » 

1360  » 

1006  » 

1003  » 

1001  o 

1020  » 

1030  » 

— Générale 

316  » 

320  50 

328  50 

3 -4.8  50 

355  50 

360  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  H.  .. 

294  » 

285  « 

275  » 

282  » 

2S9  » 

284  » 

Banque  Immobilière 

Crédit  mobilier  Européen.. 

171  » 

171  » 

169  50 

177  50 

183  » 

181  » 

390  50 

401  » 

410  » 

457  » 

485  » 

51G  » 

1045  » 

1046  » 

1048  « 

1125  » 

1143  » 

Change  sur  la  France 

103  92 

103  72 

103  35 

103  '20 

103  20 

103  17 

— sur  Londres 

25  98 

25  98 

25  91 

25  85 

25  85 

23  84 

— sur  Berlin 

Gênes 

127  20 

127  12 

126  «0 

123  65 

126  70 

126  80 

Rente  Italienne  5 0/0 

92  67 

93  02 

93  70 

91  37 

94  40 

94  72 

Çrédit  Mobilier  Italien 

391  » 

39S  » 

410  » 

458  » 

488  » 

513  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

633  » 

G8r>  » 

(345  50 

650  50 

661  50 

069  » 

Change  sur  Paris 

— sur  Berlin 

103  75 

103  72 

103  42 

103  20 

103  12 

103  17 

127  80 

127  75 

127  55 

127  30 

127  25 

127  37 

Courrier  «le  la  Bourse  «le  Home 


Rome,  4 juin  1892. 

La  tendance  générale  de  la  semaine  a été  calme  et  les 
cours  n’ont  pas  subi  de  modification  depuis  lundi.  A si- 
gnaler quelques  réalisations  sur  le  Crédit  Mobilier  et 
sur  l'Aqua  Marcia, 

Tout  en  ne  se  laissant  pas  impressionner  par  la  crise 
(on  s’habitue  à tout  !)  la  spéculation  attend  le  résultat 
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du  vote  des  douzièmes  provisoires  ; il  est  douteux  que 
le  gouvernement  puisse  lutter  contre  la  Commission 
du  budget  dont  la  majorité  est  hostile,  mais,  au  lieu 
des  six  douzièmes  demandés,  il  en  obtiendra  peut-être 
3 ou  4.  La  discussion  va  9’ouvrir  à Montecisorio  ; elle 
promet  d’être  vive. 

La  liquidation  à fin  mai  a consolidé  la  plupart  des 
plus-values  acquises  le  mois  dernier;  les  reports  ont  été 
abondants.  Voici  quelques  cours  de  compensations 
Rente  1)1  20  (au  30  avril,  92  80);  Acqua  Marcia  1110  (au 
30  avril,  10G0);  IUsanamento  183  (au  30  avril.  184)  ; ac- 
tions Méridionaux  6Ü85  (au  30  avril,  G30)  et  Mediter- 
ranées  522  (au  30  avril,  522).  L’abaissement  du  taux  de 
l’escompte,  général  à tous  les  pays  d’Europe,  à la  Ban- 
que Nationale  et  aux  Banques  d’émissions  du  royaume, 
s’explique  par  les  sommes  accumulées  dans  les  Caisses 
d’Epargne  et  les  institutions  de  Crédit. 


PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  6i2) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  2 juin  1892 

Je  vous  écrivais  la  semaine  dernière  : « Attendons 
pour  juger  la  situation  que  M.  de  Serpa  Pimentel  soit 
de  retour  parmi  nous.  » M.  de  Serpa  Piinentcl  est  arrivé 
et  la  situation  loin  de  s’éclaircir,  s’embrouille  de  plus 
en  plus. 

La  crise  ministérielle  s’est  résolue  en  faveur  du  parti 
qui  a combattu  le  plus  énergiquement  l’Arrangement 
et  l’emprunt;  le  ministère  se  trouve  donc  aujourd’hui 
dans  une  sorte  d’impasse:  il  s’est  engagé  contre  l’accord, 
ses  journaux  l’ont  combattu,  mais  M.  de  Serpa,  ses 
amis  et  leurs  journaux  se  retranchent  derrière  les  ins- 
tructions reçues  etcherchcntà  établir  quel'arrangement 
n’a  été  signé  que  conformément  aux  instructions  de 
M.  Diaz  Ferreira,  le  président  du  conseil,  lui-même. 

Depuis  huit  jours,  on  ergote  ainsi  sur  une  question 
de  jour  et  même  d’heures  : l’Arrangement  a été  signé  à 
- Paris,  le  mardi  24  mai,  or,  une  dépêche  du  président  du 
conseil  datée  du  samedi  21  mai,  midi,  ordonnait  à M. 
de  Serpa  de  rompre  les  négociations  et  de  retourner  im- 
médiatement à Lisbonne.  Les  ministériels  en  concluent 
. que  l’Arrangement  signé  le  24  n’a  aucune  valeur;  M.  de 
Serpa  et  ses  amis  prétendent  que  la  dépêche  présiden- 
tielle ne  modifiai  r,  pas  les  instructions  précédemment 
reçues  et  que  l’Arrangement  intervenu  conformément  à 
ces  instructions  est  valable. 

Mise  sur  ce  terrain,  la  discussion  ne  pouvait  que  s’en- 
. venimer,  des  polémiques  oiseuses  se  sont  engagées  et  il 
est  bien  difficile  de  prévoir  comment  on  en  sortira.  Je 
pense,  quant  à moi,  que  les  tendances  du  ministère  sont 
. vers  la  conciliation  et  que  le  désir  intime  des  ministres 
est  aujourd’hui  de  voir  cesser  tous  ces  embarras  et 
d’accepter  l'arrangement,  mais  malheureusement  la 
. question  politique  est  venue  compliquer  les  choses;  le 
public,  qui  a su  enfin  ce  qui  se  passe,  s’est  emballé  sur 
cette  question  et,  dés  lors,  on  ne  saurait  prendre  du 
jour  au  lendemain  une  décision  qui  pourrait  avoir  ici 
des  conséquences  graves. 

Quand  le  gouvernement  a demandé  un  délai  de  quinze 
jours,  il  agissait  donc  sagement,  ce  temps  lui  étant  né- 
cessaire pour  laisser  calmer  l'effervescence  et  mémo 
retourner  l’opinion  publique, j’apprends  que  les  Comités 
étrangers  ne  voudraient  plus  accorder  de  délai  après  le 
7 juin;  s’ils  tiennent  à l’Arrangement,  ils  commettent 
ainsi  une  faute,  car  il  sera  impossible,  je  crois  vous 
l’avoLE.montré,  de  prendre  une  décision  dans  un  espace 
de  temps  aussi  court. 

La  question  de  l’Arrangement  concentre  depuis  long- 
temps toute  l’attention  et  m’empêche  de  vous  signaler 
diverses  réformes  administratives  importantes  ; je  n’ai# 
pas  pu  vous  parler  davantage  d’une  affaire  qui  inté- 
resse particulièrement  les  intérêts  français  :1a  cessa- 
tion les  travaux  lu  port  de  Lisbonne. 


M.  Hersent,  l’entrepreneur  des  travaux  du  port  de  Lis- 
bonne aurait  fait  connaître  au  gouvernement  portugais, 
sa  résolution  d’abandonner  cette  entreprise,  se  fondant 
sur  la  situation  qui  lui  est  faite  par  le  cours  du  change 
et  qui  lui  occasionne  un  préjudice  considérable  sur  les 
achats  des  matériaux  à importer  de  l'étranger,  tels  que 
la  chaux  hydraulique,  les  ciments,  les  fers,  etc. 

M.  Hersent  déclarerait,  à ce  que  l’on  assure,  vouloir 
plutôt  cesser  tous  les  travaux,  au  risque  de  perdre  le 
cautionnement  qu’il  a eu  à verser  pour  la  garantie  de 
leur  exécution  que  de  les  continuer  aux  conditions  ac- 
tuelles, et  il  demanderait  donc  au  gouvernement  que 
celui-ci  prenne  à sa  charge  la  différence  du  change. 

A première  vue,  déclare  le  Jorncil  do  Commercio,  le 
semble  difficile  d’admettre  que  le  gouvernement  puisse 
entrer  à cet  égard  dans  les  vues  de  M.  Hersent,  Celui-ci, 
en  effet  ne  fait  que  subir  plus  ou  moins  la  régie  géné- 
rale, et  le  préjudice  qu’il  éprouve,  tout  le  monde  l’é- 
prouve en  des  proportions  plus  ou  moins  considérables 
et  d’une  façon  plus  ou  moins  directe. 

11  est  vrai  qu’il  s’agit  ici  d’une  question  d’utilité  pu- 
blique, sinon  par  le  fait  que  les  travaux  soit  d’u- 
tilité directe  et  incontestable,  tout  au  moins  par  rapport 
aux  conséquences  qu’une  interruption  définitive  des 
travaux  pourrait  avoir  sur  le  régime  même  du  Tage, 
inutilisant  non  seulement  la  partie  déjà  achevée 
des  ouvrages  à faire,  mais  encore  modifiant  d’une 
façon  très  désavantageuse  les  conditions  naturelles  du 
port  de  Lisbonne. 

Les  travaux  qui  constituent  l’entreprise  de  M.  Her- 
sent sont  arrivés  à peu  près  au  tiers  de  leur  exécution. 

Le  mur  de  quai  marginal  est  construit  sur  environ 
2 kilomètres,  à l’Ouest  et  à l’Est,  de  même  que  la  tête 
de  chenal  d’accès  au  bassin  de  flottaison  projeté. 

L'an  dernier,  dans  la  loi  financière  pour  l’exercice 
budgétaire  actuel,  on  avait  inséré  une  disposition  auto- 
risant le  gouvernement  à négocier  avec  l’entrepreneur 
des  travaux  du  port  une  certaine  réduction  dans  l’en- 
semble de  ces  travaux  comportant  une  diminution 
d’un  sixième  de  la  dépense  évaluée  au  total  à G0  mil- 
lions de  francs.  Pareille  combinaison  fit  l'objet  d’un 
examen  de  la  part  d’une  commission  d’ingénieurs,  qui 
finirent,  si  nous  ne  nous  trompons,  par  conclure  à 
l’impraticabilité  de  la  réduction  désirée,  étant  donné 
le  degré  d’avancement  des  travaux  et  l’emmanchement 
simultané  des  divers  ouvrages  à exécuter, 

Depuis  lors  le  ministre  des  finances,  en  présen- 
tant aux  Chambres  la  loi  des  voies  et  moyens  pour 
l’exercice  budgétaire  futur,  a annoncé  son  intention 
de  provoquer  la  transformation  du  contrat  actuel  des 
travaux  Hersent,  en  une  convention  qui,  en  concédant 
à l’entrepreneur  l’exploitation  pendant  une  certaine  pé- 
riode des  installations  maritimes  une  fois  achevées, 
allégerait  les  charges  imposées  à l’Etat  pour  leur  cons- 
truction, 

Mais  il  faut  croire,  si  la  suspension  des  travaux  par 
l’entrepreneur  est  confirmée,  que  ce  projet  là,  dontl’an- 
nonce,  avait,  du,  reste,  reçu  dans  le  public  un  accueil 
peu  sympathique, est  destiné  à rester  sans  suites, luiaussi. 

P.  S.  — On  nous  télégraphie  de  Lisbonne  que  les 
élections  législatives  auront  lieu  le  17  juillet  prochain. 
Cette  nouvelle  explique  la  violence  de  la  lutte  politique 
actuellement  engagée  en  Portugal. 

Informations  Éconips  et  linicita 

Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
20e  semaine  de  l’année  (13  au  20  mai),  les  recettes  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  57:200$00ü  reis,  soit  : 

Voyageurs 29:5fi0$000  reis 

Grande  vitesse. 3:910$000  — 

Petite  vitesse 23.73ü$000  — 

Total. 57:20Ü$000  — 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  997$100  reis. 
en  faveur  de  1892, 
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La  Banque  de  Portugal.  — La  Banque  de  Portugal 
■qui  avait  cessé  la  publication  de  ses  bilans  depuis  le 
29  avril  1891  vient  de  la  reprendra.  Voici  comme  terme 
de  comparaison  la  situation  de  cet  établissement  au 
80  mars  1892  et  au  1er  avril  1891  (en  Reis): 

■'.  ‘•V'-  ..  ' actif  v , . 

30  mars  1892  avril  1891 


Caisse » .. .....  .5.923.631.561 

Portefeuille  comme-ioial. . , 13.428.222.085 

Prêts  sur  gages. i 4.778.219.855 

'Comptes  courants  d’avances 3.604.619.744 

Valeurs  appartenant  à la  Banque 5.790.536.014 

Comptes  divers.... 2.206.779.111 

Contrats  spéciaux  avec  l’Etatetles  Ad- 
ministrations. Pensionsde  retraites.  6.627.597.0S0 

Divers i 7.297.494.310 

Comptes  courants  des  correspondants  • 4.296.232.865 
Immeubles,  mobilier,  machines,  etc..  555.681.055 

Titres  en  dépit:  18.049.913,028 

Frais  généraux.  26.252.262 

Trésor  public  sans  compte  courant...  5.898.838  161 


78.484.054.031 


5.316.079.049 

10.000.061.542 

2.320.307.975 

2.494.196.065 

4.199.813.279 

2.867.142.183 

6.040.937.070 
320.728.050 
1 .913.282.309 
469.403.000 
11.356.610.071 
31.941.684 
» 


47.360.532.277 


PASSIF 


■Capital  . 

Comptes  divers 

Comptes  courants  des  Correspondants 

Déposants 

Dépôts  en  compta  courant 

Dividendes  à payor  

Fonds  de  réserve  permanent 

— variable 

Profits  et  Pertes. 

Bénéfices 

Billets  en  circulation.. 

Obligations  des  pensionsde  retraite.. 
Trésor  public  sans  compte  courant... 


13.500.000.000 
' 350.853.525 
2.817.532.311 
18.049.913.02S 
1.366.591.858 
94.708.450 
1.223.070.462 
249.521.512 
210.075.821 
258.610.251 
30.453.463.750 
879.480.000 
» 


13.500.000.000 

170.318.857 

6.361.408.761 

11.356.640.071 

2.102.2122258 

82.585.150 

1.223.670.462 

268.690.470 

7.132.478 

1Ô1.1G0.763 

7.914.310.250 

890.010.000 

3.283.350.418 


78. 4SI. 051. 031  47.360.532.277 


Recettes  douanières.  — Le  total  dos  recettes  doua- 
nières du  1er  au  30  mai  est  de  512 : 886$184  reis  pour 
Lisbonne  ; il  a été  de  828 : G02$757  reis  pendant  la  même 
période  de  1891;  soit,  pour  1892,  une  diminution  de 
§85:777$570  reis.  Pour  Porto,  à la  même  date,  le  total 
■est  de  315:  979$254  reis  pour  1892  et  de  497:100$684 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  181 : 181$430 
reis  en  1892. 


Assemblée  générale  de  la  Compagnie  royale.  — 
Le  Conseil  d’administration  delà  Compagnie  royale  des 
Chemins  de  fer  vient  ne  décider,  d’accord  avec  le  Con- 
seil fiscal,  que  l’assemblée  générale  annoncée  pour  le 
30  juin  serait  reportée  à une  date  ultérieurement  fixée. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  610) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  31  mai  1892. 

M.  Vichnégradski  sera  de  retour  à Saint-Petersbourg 
le  6 juin  ; vous  vous  souvenez  que  le  ministro  des  fi- 
nances est  tombé  brusquement  malade  au  commence-, 
ment  d’avril,  à la  suite  d’excès  de  travail,  et  qu’il  a été 
obligé  d’abandonner  ses  fonctions.  Sa  convalescence  a 
été  assez  rapide,  et  à l’heure  qu’il  est,  il  est  presque 
complètement  rétabli.  C’est  à M.  Vichnégradslu  qu’on 
doit  surtout  d’avoir  donné  aux  finances  de  la  Russie  des 
bases  extrêmement  solides  ; l’excellente  situation  de  ce 
pays  à ce  point  de  vue  est  mise  en  évidence  par  l’his- 
toire de  la  disette  ; partout  ailleurs,  cette  crise  terrible 
aurait  amené  des  catastrophes  financières  du  caractère 
le  plus  grave,  tandis  que  la  Russie  est,  à l’heure  qu’il 
est,  presque  complètement  remise  de  cette  crise  et  que 
ses  finances  présenteront  l’année  prochaine  la  même 
solidarité  qu’avant  la  disette,  si,  comme  tout  permet  de 
l’espérer,  les  récoltes  sont  suffisamment  favorables. 


Le  retour  de  M.  Vichnégradski  à là  direction  du 
département  des  finances  sera  donc  accueilli  avec  une 
vive  satisfaclion,  par  les  personnes  qui  s’intéressent  à 
la  prospérité  de  l’Empire  aes  tzars. 

On  s’occupe,  au  ministère  des  voies  de  communi- 
cations, de  développer  le  réseau  des  chemins  de  fer  qui 
mettent  en  relation  le  nord  et  le  sud  de  la  Russie;  il 
s’agit  surtout  d’assurer  d’une  manière  plus  complète 
l’approvisionnement  de  la  partie  nord  de  l’Empire  Les 
voies  qu’on  se  propose  de  construire  traverseraient  la 
Podlachie  et  raccourcieraient  de  218  verstes  les  lignes 
qui  unissent  Kiel  à Saint-Pétersbourg  et  à Libau. 


Momatiois  Économies  et  Fiaiita 


Les  Finances  Russes.  — Nous  empruntons  aux 
documents  publiés  annuellement  par  M.  E.  Hoskier  les 
données  suivantes  sur  les  finances  russes. 

Constatons,  tout  d’abord,  que  le  budget  est  établi  en 
Russie  avec  une  grande  prévoyance  depuis  un  certain 
nombre  d’années.  En  effet,  depuis  1887,  où  il  y a eu 
un  déficit  de  6 millions  de  roubles,  ces  budgets  ont 
toujours  présenté  de  forts  excédents,  ainsi  que  le  mon- 
trent les  chiffres  suivants  relatifs  aux  budgets  défi- 
nitifs ; 


Différence  entre 

Recettes 

Dépenses 

les  recettes 

— 

— 

et  les  dépenses 

Milliers  de  roubles 

1887  

...  829.061 

835.849 

- 6.188 

1888  

...  898.531 

840.419 

- 58.112 

1889  : 

...  027.035 

857.881 

- 69.154 

1890  

...  943.085 

877.779 

- 05.906 

Ce  sont  ces  résultats  favorables  qui  ont  permis  au 
ministre  de9  finances  do  constituer  des  disponibilités 
considérables,  lesquelles  au  1er  janvier'1891  s’élevaient 
à 219.783.090  roubles. 

L’année  1891  a modifié  cette  situation  favorable;  les 
mauvaises  récoltes  de  celte  année  et  de  l’année  précé- 
dente ont  amené  une  crise  qui  s’est  fait  sentir,  d'abord 
par  une  diminution  de  10  millions  sur  les  recettes  ordi- 
naires, et  qui  a nécessité  ensuite  des  dépenses  extraor- 
dinaires de  70.170.000  roubles  pour  faire  face  aux 
besoins  motivés  par  la  disette.  L’équilibre  du  budget 
de  1891,  qui  prévoyait  9G2.302.521  roubles  de  recettes 
et  de  dépenses,  s’est  trouvé  détruit;  les  dépenses  ont 
atteint  1.122.895.500  roubles,  les  recettes  ne  se  sont 
élevées  qu’à  932.357.000  roubles,  il  en  résulte  un  déficit 
de  190.028,500  roubles.  Les  disponibilités  du  trésor, 
dont  nous  venons  de  parler  ont  permis  de  combler  ce 
déficit. 

La  mauvaise  récolte,  origine  du  déficit,  est  un  phé- 
nomène exceptionnel,  et  les  finances  de  la  Russie  ne 
seront  certainement  pas  affectées  longtemps  par  la 
crise  que  ce  pays  vient  de  traverser.  Il  est  infiniment 
probable  que  dès  l’année  prochaine  nous  verrons  repa- 
raître l’excédent  budgélaire,  car  selon  toutes  les  prévi- 
sions les  récoltes  seront  favorables,  et,  d’autre  part,  on  a 
suivi  dans  l’établissement  du  budget  de  1892  les  tradi- 
tions de  prévoyance  auxquelles  nous  faisions  allusion 
plus  haut,  en  tenant  compte  de  toutes  les  circonstan- 
ces défavorables  créées  par  la  crise  de  l’hiver  dernier. 

Ce  budget  présente  les  chiffres  suivants  : 


Recettes  ordinaires R.  880.544.32.» 

Recettes  extraordinaires 4.490.300 

Dépenses  ordinaires... 911.068.00t» 

Dépenses  extraordinaires 53.035.000 


Soit  un  déficit  de  74.268.375  r.,  qui  sera  encore  com- 
blé par  l’encaisse  du  trésor,  augmentée  du  produit  de 
l’emprunt  or  3 0/0. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  chapitres  du 
| budget  de  1892,  comparé  à celui  de  1891. 
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Recettes  ordinaires  : 

Contributions  directes 

Contributions  indirectes 

Droits  de  timbre,  enregis- 
trement, etc 

Droits  régaliens 

Domaines.  

Aliénation  de  propriétés  do-; 

maniales 

Annuités  de  rachat. 

Recouvrement  de  débours 

du  Trésor. ......  : 

Recettes  diverses. 

Total  des  recettes  ordinaires. 

Recettes  extraordinaires 

Montant  à prélever  sur  l’en- 
caisse du  Trésor,’ y com- 
pris 1 emprunt  3 0/0  1891, 
pour  faire  face  au  déficit 
de  recettes ; 

Total  général  des  recettes. . 


Dépenses  ordinaires  : 

Dette  publique 

Grands  corps  de  l’Etat 

Saint-Synode 

Maison  de  l’Empereur 

Ministère  des  affaires  étran- 
gères  

Ministère  de  la  guerre 

Ministère  de  la  marine 

Ministère  des  finances 

Ministère  des  domaines.... 

Ministère  de  l’intérieur 

Ministère  de  l’instruction 

publique 

Ministère  des  voies  de  com- 
munication  

Ministère  de  la  justice 

Contrôle  de  l'Empire 

Direction  des  haras 

Dépeuses  imprévues 

Total  des  dépenses  ordi- 
naires  

Dépenses  extraordinaires.. 

Total  général  des  dépenses. 


Prévisions 
de  1801 

Prévisions 
de  1892 

90.455.996 

432.906.583 

89.926.481 

417.132.883 

58.019.543 

35.310.702 

107.967.090 

58.969.541 

35.760.719 

139.293.279 

827.586 

98.766.814 

867. 16G 
74.000.000 

70.838.728 

5.664.528 

04.258.010 

6.335.840 

-.900,757.570 

13.750.139. 

4.490.306 

47.794.812 

74.208.375 

962.302.521 

965.303.006 

Crédits 
de  1891 

Crédits 
de  1892 

256.742.041 

2.081.300 

11.355.914 

10.560.000 

247.824.088 
2.106.411 
11.405.159 
, 10.500.000 

4.950.631 

229.031.02-3 

44.890.272 

115.087.796 

25.915.102 

80.290.88i5 

4.812.412 

228.907.132 

47.882.233 

119.008.304 

24.539.715 

80.972.998 

22.964.724 

21.863.914 

57.367.500 

24.101.999 

4.293.798 

1.249.946 

8.000.000 

63.653.051 
24.574.192 
4.284.162 
1 .268.695 
18.000.000 

898.889.021 

63.413.500 

911.063.066 

53.03.5.000 

962.302.521 

9o5.303.066 

Le  tableau  suivant  comprend  les  chapitres  de  recettes 
qui  ont  dû  subir  les  principales  modifications,  en  mil- 
liers de  roubles. 

nECETTES 

Recettes 

Prévisions  définitives  Prévisions 


de  1891 

do  1891 

de  1892 

Boissons 

259.551 

247.428 

242.571 

Tabacs 

28.213 

28.565 

27.741 

Forêts 

16.874 

15.132 

10.551 

Chemins  de  fer  de  l’Etat. 

54.873 

60.683 

75.417 

Produit  des  valeurs  mo- 
bilières de  l’Etat 

9.071 

11.2G0 

20.231 

Annuités  de  rachat  des 
serfs  de  l’Etat 

53.432 

34.204 

40.143 

Annuités  de  rachat  des 

i ■ . • • 

serfs  de  particuliers. 

42.270 

34.145 

31.563 

Annuités  des  chemins 
de  fer 

34.131 

88.004 

26.542 

Recettes  extraordi- 
naires   

13.750 

35.943 

4.490 

Ces  chiffres  permettent  de  bien  se  rendre  compte  de 
la  prudence  apportée  dans  les  évaluations. 

M.  Hoskier  donne  des  détails  très  circonstancés  sur 
la  Dette  de  la  Russie.  Les  chiffres  suivants,  qui  donnent 
le  chiffre  de  la  Dette  au  l«r  janvier  de  chaque  année, 


permettent  de  se  rendre  compte  de  son  accroissement. 


Roubles  Roubles 

métalliques  crédit 

1889 1.296.764.308  2.135.059.305 

1890. 1.384.094.235  2.394.389.692 

1891  1.362.518.389  2.443.475.430 

1892  « 1.4311953.958  2.456.508.752 


En  quatre  ans,' la  Dette  a donc  augmenté  de  135  mil- 
lions 189.650  roubles  métalliques  et  21. 449.397  roubles 
crédit;  mais  ces  chiffres,  qui  se  rapportent  à des  va- 
leurs nominales,  masquent  le  véritable  état  de  choses  ; 
en  réalité,  les  charges ‘imposées  par  la  Dette  ont  di- 
minué; voici  en  effetles  chiffres  correspondants  relatifs 
au  service  des  emprunts  : 


1889  

1890  

1891  

1892....:/.. 


Emprunts 
en  roubles  mètall. 
73.117.093 
70.156.859 
65.034.580 
64.424.123 


Emprunts 
en  rouble  crédit 
147.865.272 
147.002.168 
150.679.207 
142.390.837 


. Ces  résultats  ont  été  obtenus  grâce  aux  amortisse- 
ments et  à la  conversion  d'anciens  emprunts  5 0/0  et 
5 1/2  0/0,  à l’aide  . des  nouveaux  emprunts  4 0/0  du  22' 
février,  du  17  mars  et  du  17  avril  1891  ; l’ensemble  de 
ces  trois  emprunts  atteint  le  chiffre  de  454  milions  de 
roubles  crédit  ; il  faut  y joindre,  pour  avoir  le  total  des 
emprunts  conclus  en  1891,  l’emprunt  or  3 0/0  de  500 
millions  de  francs  du  29  septembre. 

Les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  mettent  en  évi- 
dence l'extrême-  sagesse  de  la  politique  financière  de  la 
Russie,  car  il  est  peu  d’Etats  en  Europe  où  le  service 
des  emprunts  ne  devienne  chaque  année  plus  lourd. 

Nous  ferons  suivre  cette  analyse  des  documents  pu- 
bliés par  M.  E.  Hoskier  des  résultats  des  deux  premiers 
mois  de  l’exercice  financier  1892,  lesquels  viennent 
d'ôtré  publiés  par  le  ministère  des  finances. 


Millions  de  roubles 

Différence 

Recettes  ordinaires 

1892 

1891 

En  1892 

En  Russie 

..  135.933 

145.661 

— 9.728 

A l’étranger 

0.088 

0.014 

-f  0.074 

Recettes  extraord.  : 

130.021 

145.675 

— 9.654 

En  Russie 

0.594 

3.185 

— 2.591 

A l’étranger 

53.711 

1.419 

+ 52.292 

54.305 

4.604 

-f  49.701 

Total 

. . 195.326 

150.279 

+ 

O 

b 

•vl 

Voici,  d’autre  part, 

les  chiffres  des  dépenses  : 

Millions  de  roubles 

1892 

1891 

Dépenses  ordinaires 

; 

J 

En  Russie 

140.359 

132.972 

A l’élranger 

Dépenses  extraordinaires  : 

4.438 

144.797 

3.720 

136.692 

En  Russie 

33.932 

1.472 

A l’étranger. 

1.372 

0.888 

' 

35.304 

2.360 

Total..... 180.101  139.052 


Soit  une  augmentation  de  41.049.000  r.  Avec  les  dé- 
penses effectuées  tant  au  compte  de  budgets  clos  qu’à 
celui  du  budget  de  1891  (pendant  le  délai  de  tolérance 
de  ce  dernier  exercice),  dépenses  qui  se  sont  élevées  à 

63.446.000  r.,  lo  total  général  des  dépenses  effectuées 
pendant  les  deux  premiers  mois  de  1892  s’établit  à 

243.547.000  r„  soit  à 72.794.000  roubles  de  plus  que  le 
total  correspondant  de  1891,  qui  avait  été  de  170.7o3.000 
roubles.  Cette  augmentation  considérable  provient  de  ce 
que,  en  janvier  et  février  1892,  il  a été  dépensé  pour 
l’approvisionnement  de  la  population,  pour  l’organisa- 
tion de  ttavaux  publics  dans  les  endroits  éprouvés  par 
la  mauvaise  récolte  et  pour  d’autres  besoins  extraordi- 
naires 52.827.080  r.  dont  31.201.000  r.  ont  été  portés  au 
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compte  du  budget  de  1892  et  21.G26.000  r.  à celui  du 
budget  de  1891  (pendant  son  délai  de  tolérance). 

En  outre,  les  dépenses  ordinaires  ont  augmenté  de 
10.700.000  r.  portés  au  compte  du  budget  de  1892  et  de 
10.100  000  r.  inscrits  au  compte  des  budgets  de  1891  et 
des  années  précédentes. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  recettes  et  des 
dépenses  : 

EN  RUSSIE 
Recettes 

Contributions  directes 

Contributions  indirectes 

Droits  de  timbre,  etc 10.965 

Droits  régaliens 

Domaine  de  l’Etat  (mobilier  et  im- 
mobilier)  16.70G 

Aliénation  de  propriétés  domaniales 
Recouvrement  de  débours  effectués 

par  le  Trésor 1G.542 

Recettes  diverses 

Total  des  recettes  ordinaires 135.933 

Ressources  extraordinaires 

Total  des  recettes  effectuées  en 
Russie 13G.t>27 


Dépenses 

Service  de  la  dette  publique 

Total  des  autres  dépenses  ordinaires 
effectuées  au  compte  du  budget  en 

cours 

Dépenses  extraordinaires  au  compte 

du  budget  en  cours 

Dépenses  effectuées  au  compte  du 
dernier  exercice,  pendant  son  dé- 
lai de  tolérance  : 

Ordinaires^ 

Extraordinaires 

Dépenses  au  compte  de  budg^s  an- 
térieurs : 

Ordinaires 

Extraordinaires 

Total  des  dépenses  effectuées  en 
Russie 

A L’ÉTRANGER 

Recettes  ordinaires 

Recettes  extraordinaires 

Total  des  recettes  à l’étranger. . 
Dépenses  ordin.  de  la  dette  publique 
Autres  dépenses 

Dépenses  extraordinaires 

Total  des  dépenses  à l’étranger. 


Recettes  effectuées 
en  janvier  et  févv. 

1802  1891 

Millions  dé  roubles 

1 14.774  15.585 

64.51G  74.103 

10.9G5  10.300 

7.110  G. 437 

16.70G 

4.01G 

15.13G 

6.492 

1G.542 

1.180 

1G.072 

1.3G9 

135.933 

594 

145. GG1 
3.185 

136.927 

148. 840 

Dépenses  effectuées 
■ n1  janvier  et  févr. 
1892  1891 

Millions  de  roubles 
27.278  30.027 

113.081 

102.345 

33.932 

1.472 

27.074 

2S.72G 

25.057 

3.453 

2.209 

5.437 

1.911 

1.280 

237.737 

IGG. 145 

88 

53.711 

14 

1.419 

53.799 

4.343 

95 

1.433 

3.G47 

73 

4.438 

1.372 

3.720 

888 

5.810  4.G08 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dcrnièfes  semaines 


VALEURS 

29  av. 

6 mai 

13  mai 

20mai 

27  mai 

3 juin 

Russe  II  Emprunt  d’Orieot. 

101 

87 

101 

87 

102 

25 

103 

102 

75 

103 

» 

— III  — 

102 

S7 

103 

25 

103 

50 

101 

104 

62 

101 

03 

Banque  de  Commerce  extér. 

256 

50 

250 

» 

258 

n 

250 

50 

•253 

25 

•253 

» 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . 

506 

50 

500 

» 

493 

n 

496 

50 

435 

» 

472 

» 

— — de  Varsovie.... 

)) 

)> 

» 

)) 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

n 

» 

— Intern.  de  St-Pétcrsb. 

443 

)) 

449 

n 

442 

n 

430 

» 

430 

» 

433 

n 

Russe  4 % % val.  de  Cr.  f. 

149 

)) 

146 

» 

147 

» 

147 

50 

146 

50 

140 

25 

Grands  Ch.  de  fer  Russes.. 

247 

» 

244 

» 

244 

» 

245 

» 

240 

» 

242 

» 

Ch.de  fer  du  Sud-O.Russe  act. 

117 

50 

117 

» 

117 

50 

116 

25 

110 

50 

110 

75 

Change  sur  Paris 

38 

55 

37 

00 

37 

72 

37 

80 

37 

70 

37 

20 

— sur  Londres 

97 

20 

95 

n 

95 

10 

95 

23 

94 

50 

95 

20 

SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  62i) 


LA  SITUATION 


" ! Genève,  8 juin  1892. 

Les  négociations  pour  les  traités  de  commerce  à 
intervenir  entre  la  Suisse  et  les  grands  Etats  européens 
se  poursuivent  activement.  Avec  l’Italie  on  a abouti,  ou, 
du  moins,  le  Conseil  national  n’a  plus  qu’à  dire  son 
dernier  mot;  mais  avec  l’Espagne  et  avec  la  France, 
les  choses  ne  sont  pas  aussi  avancées.  Le  principal 
obstacle  entre  la  France  et  l’Italie  est  le  fameux  arti- 
cle onze  du  traité  de  Francfort,  par  lequel  les  avantages 
accordés  à la  Suisse  sont  assurés  à l’Allemagne  ; or,  la 
plupart  des  articles  suisses,  sur  lesquels  des  conces- 
sions ont  été  demandées  sont  aussi  des  articles  de 
l’exportation  allemande. 

Nous  ne  voudrions  pas  froisser  votre  amour-propre 
national  ; mais  il  faut  bien  fournir  des  chiffres  qui 
vous  édifieront.  11  résulte  d’un  tableau  de  la  répartition 
du  commerce  suisse  par  provenances  et  par  destinations 
pendant  l’année  1890,  que  c’est  l’Allemagne  qui  occupe 
le  premier  rang.  Elle  importait  en  Suisse,  pour  295  mil- 
lions 139.784  fr.  de  marchandises  diverses  et  en  recevait 
pour  181.873.427  fr.  Le  commerce  français  ne  vient 
qu’en  second  lieu  ; il  figure  à l’entrée  pour  224.340.784 
francs  et  à la  sortie  pour  123.928.781  francs. 

Le  même  tableau  répartit  le  mouvement  commercial 
de  la  Confédération  selon  la  nature  des  marchandises. 
Voici  les  données  numériques  de  cette  division  pour  la 
France  et  pour  l’Allemagne  : 

IMPORTATION  (En  milliers  de  francs) 

France  Allemagne  Différences 


Denrées  alimentaires 
Matières  premières. . 
Objets  fabriqués 

..  59.424 
.,  97. m 
..  69.743 

42.913 
92.489 
159.711  " 

-F 

±. 

16.511 

4.683 

89.908 

Totaux 

..  226.340 

295.139 

— 

68,799 

EXPORTATION 

Denrées  alimentaires. 

..  23.636 

18.190 

+ 

5.414 

Matières  premières. . 

..  19.773 

45.763 

25.790 

Objets  fabriqués 

..  80.518 

117. 9J9 

— 

37.401 

Totaux 

..  123.928 

181.873 

— 

57.945 

La  France  expédie  en  Suisse  plus  qu’elle  n’importe, 
c’est  évident.  La  différence  au  profit  de  celle-là,  grâce  à 
la  richesse  de  sa  production,  est  de  21  millions;  mais 
pour  les  objets  manufacturés  ou  fabriqués,  la  différence 
en  faveur  de  l’Allemagne  est  de  1G6  millions.  Ainsi  que 
le  fait  observer  Y Exportation  française,  dont  l’article 
a été  très  commenté  à Genève  et  à Berne,  c’est  contre 
l’Allemagne  que  les  partisans  de  la  compensation  com- 
merciale devraient  diriger  leurs  batteries.  Le  travail 
des  Confédérés  perd  42  mil  lions  avec  l'Empire  allemand; 
il  gagne  10  millions  et  demi  dans  les  échanges  com- 
merciaux avec  la  France. 

En  voici  la  preuve  : 


Exportations  suisses  d’objets  fabriqués  en 

France 80. ">18.000 

Importations  similaires  en  France GO. 743.000 


Différence  au  profit  de  la  Suisse 10.775.000 

Importations  allemandes  d’objets  fabriqués  en 

Suisse 159.711.000 

Exportations  similaires  suisses 117.919.000 


Différence  au  préjudice  de  la  Suisse 41.792.000 


Les  patriotes  helvétiques  estiment  donc  qu’il  faut 
arrivera  une  entente  équitable  avec  la  Franco. 
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M.  Lardy  a envoyé  au  palais  fédéral  un  rapport 
concernant  les  relations  commerciales  avec  votre  pays. 
Le  Conseil  fédéral  examine  attentivement  ce  rapport, 
M.  Cramer  Erey,  envoyé  à Paris  pour  assister  M.  Lardy 
n’est  pas  encore  revenu  à Berne. 


Mmatiis  Éconoiips  et  limita 


Le  Monnayage  de  l’argent.  — Le  Conseil  fédéral 
vient  d’être  officiellement  invité,  par  le  gouvernement 
des  Etats-Unis,  à prendre  part  à la  Conférence  moné- 
taire. Le  Conseil  fédéral  n’a  pas  encore  répondu. 


Le  Monopole  de  l’alcool.  — Les  bénéfices  nets  du 
monopole  de  l’alcool  se  sont  élevés  à 6 millions  de 
francs,  qui  seront  répartis  entre  tous  les  cantons. 


Le  Nord-Est. — Le  Conseil  d’administration  du  Nord- 
Est  proposera  à l’assemblée  générale  des  actionnaires 
une  nouvelle  émission  de  dix  mille  actions,  ce  qui  por- 
tera le  capital  social  à 80  millions. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

29a  vr. 

0 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

Fonds  d’États 

Genève  avec  lots  3 % 

100  87 

101  50 

102  00 

101  75 

101  87 

101  87 

Fédéral  1887  3 % % 

103  .. 

104  .. 

104  .. 

104  25 

101  50 

104  25 

- 1X89  3 % % 

101  00 

101  45 

401  45 

101  53 

101  03 

101  80 

— Ch.  do  1er  3 % 

92  80 

93  87 

93  87 

93  82 

94  13 

94  05 

Italien  5 % 

89  20 

89  90 

90  85 

91  33 

91  62 

91  a» 

Egypte  unifiée  4 % 

492  50 

485  02 

489  37 

4S8  .« 

487  25 

485  02 

- J>riv.  3 «Z  % 

453  75 

454  50 

461  87 

463  75 

401  87 

402  50 

Ottoman  prior.  4 % 

421  25 

427  .. 

425  .. 

423  .. 

421  37 

428  73 

Douanos  ottomanes  5 % 

453  44 

470  23 

469  37 

407  50 

406  87 

408  75 

Serbe  Obrt.  5 % 

387  23 

385  02 

396  23 

100  50 

402  81 

395  .. 

_.  . - . ...... 

onemins  U6  iôr  (acloiis) 

Jura-Simplon 

408  4 2 

108  12 

104  37 

101  87 

103  62 

104  37 

Central  Suisse 

657  50 

646  S7 

630  02 

048  12 

661  87 

000  02 

Nord-Eat  Suisse 

570  .. 

570  62 

565  . . 

557  50 

573  75 

583  75 

Union  Suisse 

347  50 

337  50 

336  25 

332  50 

344  37 

300  02 

Salève 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

500  .. 

400  .. 

400  .. 

Lombards 

208  42 

212  50 

221  23 

210  .. 

213  75 

221  87 

Canada-Pacif.  c.  g 

402  50 

402  50 

465  .. 

463  75 

466  25 

403  75 

_ 

jDcllK^liCb 

Banque  de  commerce 

4020  . 

101932 

101750 

1020  » 

1015  . 

1020.. 

270  .. 

232  50 

217  50 

Union  fin.  gén 

482  50 

4S6  25 

481  25 

482  50 

ISS  75 

502  50 

Banque  de  Paris 

G03  12 

024  37 

658  75 

670  .. 

082  50 

605  . . 

Crédit  Lyonnais 

765  02 

775  .. 

787  50 

791  25 

794  37 

779  37 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève 

450  .. 

450  .. 

432  50 

430  .. 

415  .. 

437  50 

Gaz  de  Marseille 

1025  . 

103  .87 

108250 

1095  . 

1095  . 

108750 

Gaz  de  Naples 

581  25 

581  25 

5S1  25 

580 

Gaa  priv.  Uio-Jan 

523  73 

510 

rtfi  ‘25 

535 

572  50 

Ind.  gén.  du  Gaz 

755  .. 

747  50 

745  .. 

760  .. 

702  50 

770  .. 

Lyon  Kaux-Eelairage 

47.8  75 

478  75 

4.83  62 

495  .. 

487  50 

488  12 

Appareils  électriques 

515  . . 

515  . . 

517  50 

515  . . 

518  75 

523  62 

Riô-Tinto 

402  50 

401  37 

415-62 

431  25 

426  25 

430  25 

Tharsis 

124  37 

122  50 

121  87 

121  37 

124  37 

127  50 

Cape  Copper  

35  62 

31  87 

35  62 

36  25 

36  87 

40  .. 

Min.  Alp.  Autr 

139  37 

140  .. 

140  .. 

140  87 

150  62 

118  12 

France 

100  32 

100  31 

100  26 

100  21 

100  21 

100  17 

Bruxelles 

100  12 

100  12 

100  12 

100  12 

100  08 

100  03 

Italie 

96  37 

96  02 

96  87 

96  94 

97  .. 

97  .. 

Londres  

25  21 

25  23 

25  23 

25  22 

23  22 

25  20 

Amsterdam 

208  62 

208  62 

208  62 

208  02 

208  09 

208  50 

Allemagne 

123  52 

123  52 

123  52 

123  57 

123  00 

123  00 

Vienne 

210  25 

210  75 

210  75  210  75 

210  75 

211  .. 

Courrier  <le  la  ISourse  de  Genève 


Genève,  4 juin  1892 

L’incident  des  Caisses  d’épargne  a été  grossi  sur  no- 
tre marché,  où  l’on  ne  s’émeut  que  lorsque  les  nou- 


velles de  l’étranger  paraissent  présenter  dos  complica- 
tions. A la  prétendue  situation  du  Crédit  Foncier,  on 
ajoutait  la  question  du  renouvellement  du  privilège  de 
la  Banque  de  France  ; enfin,  la  dénonciation  de  la  con- 
vention monétaire  entrait  également  en  ligne. 

La  Bourse  a donc  montré  une  certaine  faiblesse,  d’au- 
tant plus  que  Londres  et  Berlin  ont  fait  preuve  déplus 
d’hésitation  q ue  Paris.  En  France,  les  valeurs  minières  et 
les  actions  de  Chemins  de  fer  suisses  sont  demandées  ; 
il  est  pourtant  des  esprits  chagrins  qui  s’affligent  ici  de 
cette  faveur. 

Le  Conseil  fédéral  a pris  une  nouvelle  série  de  déci- 
sions concernant  les  Compagnies  de  chemins  de  fer. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  le  31  mai  1992. 

Ainsi  que  je  vous  l'annonçais  dans  ma  dernière  cor- 
respondance, l’inauguration  du  nouvel  Hôtel  de  la 
Banque  Impériale  Ottomane  a eu  lieu  le  2(5  mai,  en 
grande  pompe.  Le  récit  de  cette  intérest  ante  cérémonie 
ne  rentrerait  pas  dans  le  cadre  de  votre  journal  ; il  y a. 
cependant  d’utiles  informations  a tirer  des  discours 
qui  ont  été  échangés  dans  cette  circonslance. 

Sir  Edgar  Vincent  a tout  d’abord  indiqué  combien 
grand  a été  depuis  deux  ans  le  développement  des  af- 
faires de  rétablissement  qu’il  dirige  avec  tant  de  dis- 
tinction, développement,  dont  un  seul  fait  peut  don- 
ner la  preuve:  la  moyenne  quotidienne  du  mouvement 
de  la  caisse  ayant  passé  de  89.UOO  liv.  st.  • en  1889  tt 
109.000  liv.  st.  en  1891.  Sir  Edgar  Vincent  ne  s’est  pas 
longuement  étendu  sur  les  opérations  de  la  Banque, 
mais  tout  le  monde  sait  ici  qu’elles  ont  été  exception- 
nellement fructueuses  au  cours  de  l’année  close  le  81 
décembre  dernier,  — les  actionnaires  auront  sans  doute 
tout  lieu  d’être  satisfaits  des  communications  qui  leur 
seront  faites  à la  prochaine  assemblée  générale. 

Le  Directeur  général  a ensuite  tracé  une  esquisse  de 
la  situation  financière  de  la  Turquie;  je  ne  puis  mieux 
faire  que  de  vous  mettre  sous  les  yeux  le  texte  même 
de  ses  paroles  : 

Discours  tle  sir  E.  Vincent 

Messieurs, 

Je  tiens  à vous  remercier  au  nom  des  comités  el  do  lu 
direction  générale  de  la  Banque  impériale  ottomane  de  l’hon- 
neur que  vous  avez  bien  voulu  nous  faire  en  assistant  à la 
cérémonie  d'aujourd’hui. 

Nous  vous  avons  conviés  à l’inauguration  d’un  édifice  qui 
tiendra,  nous  l’espérons,  une  place  honorable  non  seulemen 
parmi  les  institutions  d’utilité  publique,  mais  encore  parmi 
les  monuments  de  la  supe.rbe  capitale  de  l’Orient,. 

Nous  nous  faisons  à cc  propos  un  véritable  plaisir  de 
reconnaître  le  talent  qu’a  déployé  M.  Vallauri  dans  cette  cons- 
truction et  de  rendre  hommage  aux  qualités  d’architecte  et 
d’artiste  qu’il  a le  rare  mérite  de  réunir. 

Depuis  longtemps  nous  avions  compris  la  nécessité  où  se 
trouvàit  la  Banque  d’Etat  d’un  grand  pays  do  donner  par  son 
hôtel  une  juste  idée  de  l’mportance  do  scs  fonctions  et  de 
réprésenter  dignement  le  gouvernement  sous  les  auspices 
duquel  elle  travaille. 

D’un  autre  côté,  l’étendue  et  la  multiplicité  de  nos  opéra- 
tions avec  le  public  exigeaient  des  amenagements  mieux 
adaptes  à nos  services  que  ceux  que  l’on  pouvait  obtenir  dans 
notre  ancien  local. 

Ces  opérations  se  sont  considérablement  accrues  durant  ces 
deux  dernières  années. 

Je  n’abuserai  pas  de  voire  attention  pour  faire  en  ce  mo- 
ment des  calculs  de  statistique,  mais  vous  me  permettrez  de 
vous  indiquer  un  des  changements  les  plus  importants,  les 
plus  frappants  qui  se  sont  produits  dans  nos  operations. 

Le  mouvement  de  notre  caisse  a passé  d’une  moyenne  jour- 
nalière de  liv.  tq.  89.000  en  1889  ù liv.  tq.  109.000  en  1891. 

Ce  chiffre  prouve  suffisamment  que  nos  opérations  ne  man- 
quent pas  de  vitalité. 

Une  autre  raison  qui  nous  a décides  A entreprendre  la 
construction  de  l’établissement  que  nous  inaugurons  aujour- 
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d’hui  réside  dans  notre  désir  de  donner  une  preuve  irréfutable 
et  visibte  de  notre  confiance  dans  l’avenir  de  l’œuvre  â 
laquelle  nous  nous  sommes  consacrés. 

Je  ne  fais  pas  allusion  ici  aux  conséquences  pour  ainsi  dire 
secondaires  de  cette  œuvre  qui  se  manifestent  par  les  profits 
et  les  dividende®,  mais  au  but  plus  élevé  qu’ont  poursuivi  et 
que  poufsnivent  nos  comités  sous  la  présidence  sage  et 
cclairée  de  deux  hommes  éminents,  M.  Charles  Mallet  et 
lord  Ilillingdon. 

M.  Naville,  qui  est  en  ce  moment  le  représentant  de  nos 
comités  parmi  nous,  pourra  vous  dire  que  leur  but  n’a  pas 
varié  et  qu’il  tend  toujours  au  relèvement  complet  des  finances 
de  l’Empire  ottoman  et  à l’établissement  de  son  crédit  sui- 
des bases  solides  et  durables. 

Les  succès  remportés  au  point  de  vue  économique  et  finan- 
cier par  le  souverain  qui  gouverne  l’empiré,  sont  remarqua- 
bles et  méritent  d'aller  de  pair  avec  les  plus  brillants  exploits 
de  ses  ancêtres.  Je  ne  doute  pas  que  l’historien  de  l’avenir 
mettra  les  conquêtes  pacifiques  d’Abdul  Hamid  au-dessus  des 
victoires  d’un  sultan  Sélim  ou  d’un  sultan  Suleiman. 

C’est  pour  nous  une  bonne  fortune  que  d'être  exclusivement 
occupés  du  développement  matériel  du  pays  et  non  de  ques- 
tions politiques. 

Un  des  nombreux  avantages  de  cette  mission  limitée  et 
bien  définie  est  de  nous  éviter  d’entrer  dans  la  vague  légion 
des  hypothèses  discutables  et  de  borner  notre  horizon  au 
clair  domaine  de  la  réalité. 

La  politique  reste  toujours  une  question  d’opinion,  le  déve- 
veloppement  économique  est  une  question  de  fait. 

Quels  sont  les  faits  financiers  marquants  de  ces  dix  der- 
nières années? 

Ils  peuvent  brièvement  être  résumés  ainsi  : 

Une  situation  précaire  a été  remplacée  par  une  organisation  > 
de  la  Dette  cxt:rieure,  telle  qu’elle  est  considérée  comme  un 
modèle  en  Europe  et  qu’elle  paraît  devoir  bientôt  donner 
naissance  à plusieurs  imitations. 

Une  politique  constante  dans  le  développement  des  lignes 
de  chemins  de  fer  a eu  pour  résultat  l’ouverture  au  commerce 
de  2.000  kilomètres,  tandis  que  1.500  sont  encore  en  construc- 
tion. Nous  espérons  que  les  progiès  dans  celte  voie  seront 
encore  plus  rapides  à l'avenir. 

Vous  me  demanderez  peut-être  s’il  n’est  pas  vrai  que  le 
budget  est  en  déficit  et  que  ce  déficit  ne. montre  aucune  ten- 
(Ici ne 6 à décroîti  0 

Getie  opinion  est  assez  répandue.  Il  serait  sans  doute  facile 
à S.  E.  le  ministre  des  finances  de  prouver  qu’elle  est  erronée, 
mais  je  ne  lui  demanderai  pas  de  révéler  ce  qu’on  considère 
comme  un  seervt  d’Etat. 

Il  existe  un  procédé  sûr  et  à la  portée  de  chacun  d’appré- 
cier les  résultats  d’une  série  d’exercices  financiers  : c’est  d'e- 
xaminer la  situation  du  gouvernement  au  commencement  et  à 
la  fin  d’une  période,  en  négligeant  les  époques  intermédiaires. 

Au  moyen  de  cette  méthode,  nous  verrons  que  le  total  des 
Dettes  Extérieure,  Intérieure  et  Flottante  était  en  1882  de 
liv.  t.  134.000.000,  tandis  que  leur  montant  eu  1892  n’est  plus 
plus  que  de  liv.  1. 122  millions. 

C'est  dire  que  leur  diminution  totale  a atteint  liv  t.  12  mil- 
lions en  dix  ans,  soit  une  moyenne  de  lie.  t.  1.200.000  par  an. 

Y a-t-il  bcauéoup  de  pays  qui  puissent  montrer  un  tel 
résultat? 

Jo  me  permets  d’exprimer  une  entière  confiance  dans 
l’avenir  financier  de  la  Turquie,  et  je  suis  convaincu  que  les 
hommes  d'Elat  qui  la  gouvernent  ne  permettront  pas  un  mou- 
vement rétrograde. 

Sous  l’habile  direction  du  ministère  et  sous  l’impulsion 
de  S.  M.  I.  le  Sultan,  l’avenir  ne  peut  que  fortifier  les  pro- 
grès financiers  déjà  réalisés. 

Je  vous  demande,  en  terminant,  de  vous  associer  aux 
vœux  que  forme  la  Banque  Impériale  Ottomane  pour  le  succès 
des  entreprises  de  S.  M.  Abdul  Hamid,  et  pour  la  prospérité 
ds  son  vaste  et  riche  empire. 

A ce  discours,  le  ministr*  des  finances  Narif  Effendi, 
a répondu  par  une  déclaration  à laquelle  les  circons- 
tances donnent  un  véritable  caractère  public,  que  l'on 
peut  considérer  comme  une  indication  oilicielle  du 
budget  de  l’Empire. 

Discours  de  Nazif  Effendi 


Messieurs, 

Je  suis  heureux  d’assister  aujourd’hui  a 1 inauguration  de 
cet  édifice,  élevé  dans  le  but  de  répondre  aux  besoins  nou- 
veaux  créés  par  le  développement  des  opérations  de  la  Ban- 
que  impériale  Ottomane,  aévelpppement  qui,  nous  en  avons 
le  ferme  espoir,  contribuera,  sous  les  hauts  auspices  de 
S.  M.  I.  le  Sultan,  au  relèvement  complet  du  crédit  de  1 em- 

Notre  auguste  souverain,  dont  la  sollicitude  constante  pour 
le  progrès  du  pays  est  connue  de  tous,  désire  surtout  le  déve- 
loppement du  crédit  et  des  affaires  financières  de  l’Etat. 


Nous  félicitons  Sir  Edgar  Vincent,  directeur  général  de  la 
Banque  impériale  Ottomane,  des  efforts  qu’il  ne  cesse  de 
déployer  en  vue  de  remplir  dignement  les  devoirs  incombant 
à ladite  Banque,  laquelle  a été  constituée  pour  être  l’instru- 
ment de  la  réalisation  du  but  élevé  dont  je  viens  de  faire 
mention. 

J'ajoute  que  les  bonnes  intentions  dont  les  administrateurs 
de  la  Banque  sont  animés  seront  l’objet  de  la  haute  appré- 
ciation souveraine.  " 

Je  n’ai  pas  besoin  de  m’étendre  longuement  sur  les  progrès 
réalisés  dans  le  service  financier  de  l’Etat,  depuis  le  jour  de 
l'heureux  avènement  de  S.  M.  I.  in  Sultan  et  qui  sont  dus 
aux  sages  dispositions  dont  il  a eu  l’absolue  initiative. 

Toutefois,  je  ne  puis  laisser  complètement  sans  réponse  la 
question  délicatement  posée  par  Sir  Edgar  Vincent  au  sujet 
de  l’existence  d’un  déficit  budgetaire  et  de  son  importance. 

En  effet,  j’ai  la  satisfaction  de  pouvoir  déclarer  que  si,  par- 
fois, dans  les  prévisions  des  recettes  et  des  dépenses  de  rem- 
pire,  il  pouvait  se  présenter  un  certain  déficit,  il  ne  saurait 
qu’être  absolument  temporaire.  II  proviendrait  surtout  des 
demandes  supplémentaires  de  crédit  faits  par  certains  dépar- 
tements en  vue  de  les  employer  au  développement  des  res- 
sources naturelles  et  multiqles  de  l’empire,  dont  la  réalisation, 
sous  les  hauts  auspices  de  Sa  Majesté  Impériale  et  par  les 
efforts  persévérants  de  toutes  les  branches  de  l’administra- 
tion, ne  peut  tarder  plus  longtemps. 

J’ajoute  encore  que,  si  l’on  prend  en  considération  le  mon- 
tant relativement  elevé  des  sommes  affectées  à l’extinction  des 
dettes  anciennes,  on  sera  convaincu  que  le  déficit  dont  on 
parle  n’est  pas  un  déficit  réel. 

Je  termine,  messieurs,  en  vous  remerciant  tant  en  mon  nom 
qu’en  celui  de  mes  collègues,  des  paroles  llatteuses  que  vous 
avez  bien  voulu  nous  adresser,  et  vous  convie  à vous  associer 
à moi  pour  former  des  vœux  de  bonheur  et  do  longue  vie  à 
noire  souverain  bien-aimé. 

G’ost  la  première  fois,  depuis  de  longues  années, 
qu'une  affirmation  aussi  complète  et  aussi  catégorique 
est  sortie  de  la  bouche  d’un  ministre  ottoman  et  l’on 
comprendra  l'importance  de  ce  fait  si  l’on  sait  que  l’al- 
locution de  Narif  Effendi  a reçu  l’approbation  préalable 
du  Sultan. 


L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Société 
générale  de  l'Empire  Ottoman  a eu  lieu  hier.  Vous 
vous  rappelez  que  la  réunion  avait  été  convoquée  pour 
examiner  la  queslion  de  liquidation  de  la  Société.  Cette 
mesure  a été  votée  à une  grande  majorité  et  l’on  verra 
bientôt  disparaître  un  établissement  qui  a «u  ses  jours 
d’éclat  dans  les  affaires  financières  du  pays.  Bien  que 
des  pertes  assez  sensibles  aient  été  subies  au  cours  des 
deux  dernières  années,  on  estime  généralement  que  la 
liquidation  se  poursuivra  dans  de  bonnes  conditions  et 
que  les  actionnaires  pourront  rentrer  dans  leur  capital. 

P. -S,  — Les  réeultats  de  la  27e  assemblée  générale  de 
la  Société  générale  de  l’Empire  Ottoman,  dont  il  est 
question  ci-dessus,  sont  très  favorables;  je  vous  en- 
verrai le  compte  rendu  par  le  prochain  courrier. 

Informations  Sconomiqnes  et  Financières 

Les  Recettes  des  Douanes. — Les  recettes  générales 
des  douanes  de  l’Empire,  pendant  le  dernier  exercice, 
offrant  un  excédant  d’environ  200,000  livres  sur  celles 
de  l’année  précédente,  la  direction  des  contributions 
indirectes  a décidé  d’augmenter  le  traitement  des  direc- 
teurs des  douanes  de  la  capitale  et  de  plusieurs  autres 
de  ces  fonctionnaires  qui  ont  contribué  à obtenir  ce 
résultat.  A cet  effet,  une  somme  mensuelle  de  19,000 
piastres  a été  passée  dans  son  budget  de  l’exercice  cou- 
rant.   

Statistique  navale.  — Une  statistique  officielle  éta- 
blit ainsi  qu'il  suit  le  nombre  des  navires  marchands 
étrangers  qui  sont  sortis  du  détroit  des  Dardanelles 
dans  le  courant  du  mois  de  février  dernier  (v.  s.)  : 72 
vapeurs  anglais,  9 autrichiens,  8 russes,  10  italiens, 
6 français,  11  hellènes,  4 allemands,  3 suédois,  3 hol- 
landais, 1 monténégrin,  1 danois,  et  23  voiliers  hellè- 
nes, total  151. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

tans.  — Imprim.  ae  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  — Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Ij3  Numéraire.  — Le  mouvement  ascendant  de  l'encaisse 
or  continue  dans  les  grandes  Banques;  H est  entré  dans  la 
semaine  7.7J0.U03  fr.  à la  Banque  de  Franco,  6 millions  à la 
Banque  d'Allemagne,  4.400.000  à la  Banque  d’Angleterre,  2 
millions  à la  Banque  d'Autrichc-Hongrie,  3.900.000  à la  Banque 
de  Belgique.  Les  mouvements  de  l’encaisse  argent  ne  présen- 
tent pas  d'intérêt. 

La  circulation  fiduciaire,  dans  son  ensemble,  a légèrement 
augmenté.  L'accroissement  est  de  84.900.000  pour  la  Banque 
de  France,  do  22.900X00  pour  la  Banque  d'Allemagne,  de 
17.200.00  ) pour  la  Banque  d’Autriche-IIongric,  de  8.300  000 
pour  la  Banque  d'Espagne;  d’autre  part,  la  circulation  de  la 
Banque  d’Angletorrc  a diminué  de  35.800.000,  celle  de  la  Ban- 
que de  Belgique  de  6.400.000;  celle  de  la  Banque  des  Pays- 
Bas  de  4.500.000  fr. 

Dans  l’augmentalion  énorme  des  encaisses  qui  s’est  pro- 
duite depui*  un  an  il  y a certainement  une  part  importante 
due  aux  expéditions  des  pays  extra-européens,  mais  il  y a 
eu  au- si  drainage  do  la  circulation  monétaire  ; en.  en  a la 
preuve  dans  l’augmentation  de  lu  circulation  fiduciaire  qui 
est  a peu  près  égale  à celle  des  encaisses.  L’abaissement 
presque  général  du  taux  de  l’escompte  n’a  pas  ramené  le 
papier  aux  grandes  Banques  ; on  constate  une  diminution 
presque  générale  des  portefeuilles.  Voici,  du  reste,  les  condi- 
tions faites  au  bon  papier  sur  le  marché  libre  : 

Paris  1 0/0,  Berlin  1 l/d,  Amsterdam  1 7/8,  Bruxelles  1 7/8, 
Viennes  1/8,  Gènos3  1/2,  Saint-Pélersbourg,  4,  Madrid  41/2; 
ces  taux  notablement  inférieurs  aux  taux  officiels  peuvent 
môme  être  considérés  comme  un  maximum. 

La  Banque  d'Espagne  continuo  à se  dégager  vis-à-vis  do 
l’Etat;  les  Bons  du  Trésor  figurent  pour  7.200.000,  au  lieu  de 
8.600500  la  semaine  précédente  et  le  complc  courant  débiteur 
du  Trésor  est  en  diminution  de  11.300.000  fr.  ; mais  il  y une 
augmentation  de  près  do  3 millions  dans  le  portefeuille  des 
avances,  aussi  la  Banque  agira  sagement  en  ne  se  laisantpas 
aller  aux  suggestions  de  ceux  qui  voudraient  lui  faire  abaisser 
le  loyer  du  capital. 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or  Argent  Total 


■=  S = 

Circula- 

£ 2 

O <3  T 

lion 

CL-  “ 

a.  r a 

a * — 

FRANCE. — 

Banque  de  France 

1892  27  mai 

1.549.9  1.291.1  2.841.0 

3.091.4 

93 

2K 

1892  2 inin 

1.558.4  1.291.9  2.850.3 

3.133.6 

90 

2ÿ, 

1892  9 juin 

1.560.1  1.293.3  2.859.4 

3.098.5 

92 

2 y 

1891  11  juin 

1.303.2  1.271. G 2.574.8 

3.018.7 

84 

3 

ALLEMAGNE. 

— Banque  Impériale 

1892  14  mai 

1.044.4 

170.3  1.214.7 

1.175.5 

103 

3 

189  2 23  mai 

1.071.3 

170.3  1.241.6 

1.137.2  1(/J 

3 

1892  31  mai 

1.077.3 

170.3  1.247.6 

1.169.1 

107  . 

3 

1891  31  mai 

953.1 

187.5  1.140.6 

1.167.2 

89 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d'Angleterre 

1892  26  mai 

641.9 

» 64 1.9 

638.2  101 

2 

1892  2 juin 

647.9 

» 647.9 

655.8 

98 

2 

1892  9 juin 

652.3 

» 652.3 

651.9  100 

2 

1891  11  juin 

677.5 

» 677.5 

620.0  109 

4 

ANGLETERRE, 

— Banques  d'Écosse 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5  115.0 

150.0 

77 

» 

1892  26  mars 

92.5 

17.5  110.0 

15o.  0 

73 

» 

1892  23  avril 

92.7 

17.5  110.2 

154.3 

71 

» 

189  1 25  avril 

91.9 

18.2  110.1 

151.8 

72 

» 

ANGLETERRE 

. — Banques  d’Irlande 

1892  27  févr. 

67.5  _ 

10.0  77.5 

157.5 

50 

» 

1892  26  mars 

67.5 

10.0  77.5 

160.0 

43 

» 

1892  23  avril 

62.7 

10. 0 72.7 

158.5 

46 

» 

1891  25  avril 

73.1 

9.1  82.2 

165.8 

50 

» 

AUTRICHE-  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  14  mai 

139.2 

414.5  553.7 

1.010.5 

55 

4 

1892  23  mai 

142.2 

414.0  556.2 

93  .0 

50 

4 

1892  31  mai 

144.2 

413.3  557.5 

995.5 

56 

4 

1891  31  mai 

135.7 

410.5  546.2 

1.001.2 

C5 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  19  mai 

63.3 

33.2  104.5 

409.6 

25 

3 

1892  25  mai 

67.0 

36.3  103.9 

403.8 

26 

2 y. 

1892  2 juin 

71.5 

37.7  109.2 

397.4 

27 

2% 

1891  4 juin 

68.0 

46.5  114.5 

382.1 

30 

8 

BULGARIE, 

— Banque  Nationale 

1892  22  avril 

2.9 

0.4  3.3 

0.8 

412 

8 

1892  3.)  avril 

2.2 

0.4  2.6 

0.7 

Sût) 

8 

1892  7 mai 

2.0 

0.4  2.4 

0.7 

3i2 

8 

1891  7 mai 

3.3 

0.4  3.7 

1.2 

301 

8 

DANEMARK. 

— Banque  Nationale 

1892  31  mars 

69.0 

» 69.0 

101.1 

68 

3 y 

1892  30  avril 

71.5 

» 71.5 

105.4 

68 

2)1 

1892  31  mai 

73.4 

» 73.4 

102.6 

71 

aÿ3 

1891  31  mai 

76.2 

» 76.2 

103.1 

74 

3£ 

ESPAGNE. 

— Banque  d’Espagne 

1892  21  mai 

189.9 

109.7  299.6 

827.4 

36 

5 

1892  23  mai 

189.9 

115.9  305.8 

822.7 

37 

5 

1892  4 juin 

189.9 

117.1  307.0 

831.0 

37 

5 

1891  6 juin 

151.7 

87.3  239.0 

743.2 

32 

4 

GRÈCE. - 

- Banque  Nationale 

1892  29  févr 

» 

2.9  2.9 

121.9 

2 

7 

1892  31  mars 

» 

2.8  2.8 

122.9 

2 

7 

1892  30avri 

2.8  2.8 

123. 1 

2 

7 

1891  3l)avri 

» 

3.7  3.7 

108.9 

3 

7 

l’escompte 


074 
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Dates 

Enca 

Or 

isse  métal 

Argent 

ligue 

Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse  [ 

à la  circul. 

X s- 

2 © c 
re-D  o 

S 

H 

0LLANDE 

— Banc 

lue  des  f 

>ays-Bas 

1892  21  mai 

80.6 

168.7 

249.3 

410.8 

60 

3 

1 892  28  ma 

80.  G 

167.2 

247.8 

402.7 

60 

2% 

1892  4 juin 

80.8 

169.3 

250.1 

398.2 

63 

2 >2 

1891  6 juin 

98.3 

142.4 

240.7 

415.2 

58 

8 

ITALIE.  — Banque  Nationale 

1892  60  avril 

183.2 

26.1 

. 209.3 

537.0 

39 

5K 

1892  10  mai 

183.4 

23.5 

206.9 

536.8 

39 

51 7 

1892  2ü  mai 

193.8 

23.5 

217.3 

531.9 

41 

1891  20  mai 

183.0 

24.7 

209.7 

574.3 

37 

6 

ITALIE, 

— Instituts  d'émission 

1892  20  avril 

183.0 

31.7 

216.7 

480.1 

45 

1892  10  mai 

183.0 

31.9 

216.9 

476.9 

46 

ôK 

1892  20  mai 

185.0 

32.5 

217.5 

465.4 

45 

1891  20  mai 

177.8 

28.9 

206.7 

467.2 

44 

6^ 

NORVÈGE 

. — Banque  de  Norvège 

1892  29  fèvr. 

24.9 

» 

24.9 

60.6 

41% 

1892  ülmars 

24.7 

» 

24.7 

50.2 

42 

â 

1892  30  avril 

27.4 

» 

27.4 

64.2 

43 

6 

1891  30  avril 

29.7 

» 

29.7 

63.8 

42 

5 

PORTUGAL 

. — Banque  de  Portugal 

1892  20  avril 

16.2 

8.1 

24.3 

231.2 

11 

6 

1892  27  avril 

16.3 

8.2 

24.5 

228.9 

11 

6 

1892  4 mai 

16.3 

8.2 

24.5 

230.8 

11 

6 

1891  , G mai 

» 

» 

» 

» 

» 

M 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1892  14  mai 

46.1 

» 

46.1 

101.2 

46 

6 

1892  21  mai 

46.9 

» 

46.9 

102. 3 

46 

6 

1892  28  mai 

46.9 

» 

46.9 

103.4 

46 

6 

1891  30  mai 

58.8 

» 

58.8 

116.8 

51 

5 

RUSSIE. 

— Banque  Impériale 

1892  13  avril 

1.643.7 

19.8  1.663.5 

3.975.5 

42 

5 >4 

1892  l"  mai 

1.650.0 

• 20.1 

1.670.1 

3.968.1 

42 

5$ 

1892  13  mai 

1.630.6 

20.4  1.671.0 

3.987.0 

42 

lo91  lü  iTrrt* 

-ItW*.  o 

AA. A 

1 . l'i'à.U 

o.  tX)o.  1 • 

OA  — 

SERBIE. 

— Banque  Nationale 

1892  30  avril 

6.6, 

4.2 

10.8 

24.9 

44 

1892  8 mai 

6.5 

4.2 

10.7 

25.1 

43  ' 

5>! 

1892  13  mai 

6.4 

4.2 

10.6 

24.7 

43 

5 y 

1891  15.  mai 

5.3 

4.4 

9.7 

21.5 

43 

5;f 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

1892  29  févr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1892  30  avril 

23.8 

4.3 

28.1 

54.0 

52 

5 

1891  30  aviil 

23.8 

2.7 

26.5 

57.9 

43 

4* 

SUÈDE. 

— Banques  Privées 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

20 

y> 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

» 

1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

27 

» 

1891  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

82.4 

27 

» 

SUISSE.  - 

- Banques  d’Emission 

1892  21  mai 

66.6 

20.8 

87.4 

159.9 

.53 

3 

1892  28  mai 

(«.8 

20.7 

87.5 

159.5 

53 

3 

1892  4 juin 

66.9 

20.3 

87.2 

161.4 

54 

3 

1891  G juin 

62.1 

20.2 

82.3 

1.58.9 

52 

4 

TOTAUX  (1) 

1892  27  mai 

6.147.0 

2.338.6 

8.483.6 

13.568.4  62 

1892  2 juin 

6.220.5 

2.351.7 

8.572.2 

13.767.7  62 

1892  9 juin 

6.240.2 

2.356.9 

8.597.1 

13,775.9  6; 

1891  11  juin 

5.307.0 

2,292.1 

7.599.1 

12.990.3  58 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31  déc. 

4.S73.8 

2.438.6 

6.812.4 

12.677.7  54  % 

1888  31  déc. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31  déc. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3  52 

1890  31  déc. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31  déc. 

5.562.1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2  53 

(1)  I.a  décomposition  des  Encaisses 

en  or  et  en  argent  résulte  soit 

des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

I,es  totaux  ci-dessus,  comprenant  dos  situations  à îles 

dates  diffé- 

rentes,  ne  sont 

donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 

s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité.  I 


La  caractéristique  de  la  semaine,  en  ce  qui  concerne 
le  marché  français,  est  fournie  par  notre  3 0/0  qui, 
dans  la  Bourse  de  vendredi , a alteint  le  pair!  C’est  là 
un  événement  considérable  que  notre  directeur,  M.  Ed- 
mond Théry,  avait  prévu  depuis  longtemps;  nos  lec- 
teurs trouveront  plus  loin,  dans  nos  Questions  du  jour, 
une  nouvelle  étude  sur  ce  sujet  d’actualité. 

Il  y a lieu  de  constater  que  presque  toutes  les  Bour- 
ses européennes  sont  à la  hausse  ; malgré  l’agitation 
réviste,  dont  nous  parle  notre  correspondant  de  Ma- 
rid  — peut-être  en  raison  de  l’ouverture  des  pourpar- 
lers entre  les  délégués  espagnols  et  notre  ministre  du 
commerce,  — Madrid  et  Barcelone  ont  fait  preuve  d’une 
très  grande  fermeté. 

Il  en  est  de  même  pour  l’Italie,  où  la  discussion  sur 
les  douzièmes  provisoires  n’a  exercé  aucune  influence 
sur  les  cours. 

A notre  avis,  cette  tendance  à la  hausse  est  due  aux 
entrevues  de  Kiel  et  de  Nancy  ; le  grand  public  eu- 
ropéen a vu,  dans  ces  deux  visites  faites  simultané- 
ment à l’empereur  d’Allemagne  et  au  Président  de  la 
République  française,  un  gage  sérieux  de  paix. 

Toutefois,  il  y a une  tache  dans  ce  ciel  bleu,  du  fait 
du  Portugal.  Le  refus  du  ministère  de  Lisbonne  de  ra- 
tifier l’Arrangement  conclu  entre  M.  Serpa  Pimentel  et 
les  délégués  des  porteurs  étrangers  a produit  la  plus 
fâcheuse  impression  ; aûssitôt  cette  décision  connue,  la 
Rente  portugaise  a perdu  4 points  et  il  y a tout  lieu  de 
croire  que  la  baisse  ne  s’arrêtera  pas  là  ! 

Ainsi  qu’on  le  verra  dans  la  lettre  de  notre  corres- 
pondant de  Vienne,  la  question  de  la  Valuta  va  entrer 
dans  une  nouvelle  phase.  Nous  suivrons,  comme  nous 
l’avons  fait  jusqu’ici,  la  discussion  qui  sa  s’ouvrir  pro- 
chainement au  Iieichsralh. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS.  — Cours  de  clôture,  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  lsr 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

4 juin 
Sam. 

6 juin 
Lundi 

7 juin 
Mardi 

8 juin 
Merc. 

9 juin 
Jeudi 

lOjuin 

Vend. 

Français  3 %.. 

PARIS 

08  57 

OS  70 

08  85 

«9  20 

09  92 

Consolidés 

IjO N DURS 

06  8, 

» 

06  69 

96  62 

06  .31 

06  91 

Autrich.  3 % or 

VIENNE 

113  20 

T> 

113  n 

113  » 

112  80 

112  80 

Belge  3 

BRUXELLES.. 

102  >. 

n 

102  35 

102  » 

102  20 

102  40 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

71  60 

75  » 

71  80 

71  45 

74  35 

71  95 

Hollande  3%. . 

AMSTERDAM  . 

101  37 

» 

101  37 

101  50 

101  50 

101  75 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

110  60 

» 

110  00 

110  50 

110  45 

110  55 

Italie  5 % 

ROME 

94  63 

04  S0 

Oi  85 

94  57 

94  52 

95  » 

Portugais  3 %. 

PARIS 

28  56 

»> 

27  50 

21  37 

24  04 

21  87 

Prussien  3 %.. 

BERLIN  . - - 

87  87 

87  87 

87  50 

87  25 

86  40 

87  37 

mmle-Orlfnt  3 % . . 

ST-PÉTERSB». 

105  12 

» 

105  12 

105  12 

105  » 

105  12 

Suisse  3 % .... 

GENÈVE 

94  37 

91  37 

94  37 

94  25 

94  25 

91  31 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’apres  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ÉTATS 

4 juin 

11  juin 

£ t 

fi 

! o 

i «L 

I1 

M 

a 

c-  ^ 

S * 

îr  •' 
es  ai» 

Français  3 % (perpétuel) 

98 

57 

32 

85 

3 

04 

99  72 

33  Zi 

3 » 

Consolidés  anglais(ch.t'.25fr.20) 

97 

30 

35 

38 

2 

82 

97  75 

33  54 

2 81 

Autriche  or  4 % (eh.  f.  2 fr.  50). . . 

Belgique  3 % % 

96 

25 

24 

06 

4 

15 

96  25 

24  00 

4 15 

102 

00 

29 

31 

3 

41 

103  05 

29  41 

3 39 

Espagne  Ext.  1 % (oh.  f.  1 fr.).. . 
Hollande  3 % % (à  Amsterdam). 

66 

20 

16 

oo 

6 

0» 

67  15 

10  78 

5 95 

101 

12 

28 

89 

3 

46 

101  75 

29  07 

3 43 

Hongrie  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50). . 
Italie  5 % (1  fr.  33  net) 

95 

15 

23 

78 

4 

20 

96  73 

24  18 

1 13 

91 

75 

2t 

18 

4 

71 

93  » 

21  47 

4 05 

Norvège  3 % (eh.  f.  25  fr.  20) 

87 

50 

29 

10 

3 

42 

89  t> 

29  66 

3 37 

Portugal  3 % (1  fr.  50  net) 

Roumanie  5 % 

28 

75 

19 

10 

5 

21 

21  95 

16  63 

6 Ot 

98 

25 

19 

65 

5 

08 

99  » 

19  80 

5 05 

Russie  3 % or  1891  libéré 

77 

50 

25 

83 

3 

87 

79  » 

23  33 

3 79 

Serbie  5 % 1890 

412 

50 

16 

50 

6 

06 

105  » 

10  20 

6 17 

Suède  1 % 1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

10  i 

70 

20 

17 

3 

82 

101  25 

20  06 

3 83 

Suisse  rente  3 % (chemin  de  fer) 

95 

» 

31 

66 

3 

15 

95  » 

31  66 

3 15 

Turquie  convertie  1 % série  D. . 

20 

42 

20 

42 

4 

89 

20  60 

20  60 

4 85 

— Priorité  4 9p  1800 

Consolidé  Prussien  3 % (àlterlin) 

1 

127 

50 

21 

37 

4 

67 

435  » 

21  75 

4 59 

87 

87 

29 

23 

3 

“ 

87  37 

29  12 

3 43 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

ü mai 

21  mai 

28  niai 

4 juin 

11  juin 

Amsterdam.  |ip.  wori 

4 % 

200  19 

206  12 

206  25 

200  25 

206  25 

AUemagne..  — 

4 % 

lit  91 

122  06 

122  12 

122  19 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4 % 

208  » 

20$  25 

208  25 

208  75 

208  75 

Barcelone  . . — 

4 % 

429  50 

133  » 

441  50 

438  50 

438  » 

Madrid  — 

4 % 

429  50 

433  » 

441  50 

438  50 

438  » 

Lisb.-Porto.  — 

4 % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. . — 

4 % 

263  » 

261  » 

203  » 

261  » 

2C0  » 

Valeurs  à vue 

Londres — 

moins 

2 % 

25  15 

25  10 

25  16 

25  10 

25  17 

— .....  tb.  eoQrl 

2 % 

25  16 

25  18 

25  17 

25  18 

25  19 

Stockholm..  — 

3 % 

13$  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique — — 

2 % 

0 0!)  p. 

0 09  p. 

0 06  p. 

0 06  p. 

pair 

Italie — 

5 h % 

3 2.)  p. 

3 12  p. 

3 12  p. 

3 2.»  p. 

3 37  p. 

Suisse — 

4 % 

0 31  p. 

0 25  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

Matières  d'or  et  d’argent 

■Or  en  barre  (le  kil.) 

3137  » 

3-137  •» 

3137  » 

3437  n 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

147  28 

11(1  08 

lié  61 

147  17 

148  27 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

SO  75 

— mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

S0  75 

80  75 

Piastres 

3 51 

3 51 

3 54 

3 54 

3 62 

Souverains  anglais 

25  16 

25  16 

25  16 

25  16 

25  18 

Banknotes 

Aigles  des  Etat3-Unis  — 
Guillaume  (20  marcs) 

25  16 
25  82 

25  17 
25  82 

25'  17 
25  82 

25  17 
25  82 

25  18 
25  82 

21  77 

24  77 

21  77 

24  77 

21  77 

Imper.  Russie  (titre  : 916») 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  : 900») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

i/2 — — ( — 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  n 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Paris,  11  juin- 1802. 

Malgré  l’abondance  persistante  de  l’argent,*  les 
affaires  ont  été  actives  cette  semaine.  A Paris  il  n’y  a 
pas  de  changement  d’escompte  ; à Londres  un  tout  petit 
peu  de  fermeté,  mais  l’escompte  est  toujours  au-dessous 
de  1 0/0.  A Berlin,  au  contraire,  resserrement  sensible. 
On  cote  1 3/4. 

Le  chèque  sur  Londres  a eu  des  fluctuations  nom- 
breuses : après  avoir  coté  23  21  1/2  lundi,  on  a coté 
vendredi  et  samedi  25  10  offert.  C’est  un  marché  livré 
à la  spéculation  en  ce  moment  ; on  ne  peut  en  tirer 
aucune  déduction.  L’Allemagne  à 122  80  et  4 ferme. 
L'Espagne  se'  maintient  A i 41  offert,  et  l'Italie  à 3 1/8 
sans  changement  notable  sur  la  semaine  précédente.  • 

Le  rouble  a été  un  plus  faible  au  commencement  de 
la  semaine  par  suite  des  impressions  politiques;  mais 
la  récolte  s’annonçant  en  Russie  dans  de  bonnes  condi- 
tions, on  voit  de  plus  hauts  cours  très  prochains.  On 
finit  d’ailleurs  aujourd’hui  comme  la  semaine  dernière. 

L’argent  Cn  40  3/4  après  41  1/8.  Ce  marché  a été 
très  impressionné  par  la  faillite  de  la  New-Oriental 
llank,  mais  le  fond  est  de  la  fermeté.  Ce  sinistre  est 
un  témoignage  de  plus  de  l’intérêt  qu’il  y n pour 
l’Angleterre- à s’intéresser  à la  question.  Lire  l’article 
spécial  qui  est  contenu  dans  notre  division  Anfjlelei're. 

En  France  l’Encaisse  argent  de  la  Banque  de  France 
s’est  augmentée  cette  • semaine  de  1.400.000  francs  du 


chef  de  la  circulation  intérieure.  Au  sujet  de  l’argent, 
la  Banque  de  France  vient  d’effectuer  un  recensement 
qui  confirme  en  tous  points  nos  appréciations  anté- 
rieures sur  l’argent  étranger  circulant  en  France. 

Elle  a décidé  de  faire  vérifier,à  la  Caisse  principale 
de  Paris  et  dans  ses  94  succursales  de  province,  la  re- 
cette en  pièces  de  5 francs  de  la  journée  du  31  mai 
dernier. 

Le  recensement  s’est  pratiqué  sur  une  somme  totale 
de  G. 300.000  francs  cl  a donné  les  résultats  suivants  : 

Paris  Succursales  Moyenne 


Ecus  Français . . . 

— Belges 

— Italiens 

— Grecs 

— Suisses .... 


08  0/0 
14. 2 0/0 
10.8  0/0 
0.05  0/0 
0.33  0/0 


71  0/0 

14.4  0/0 

13.5  0/0 
0.75  0/0 
0.35  0/0 


70.75  0/0 
14.25  0/0 
13.90  0/0 
0.70  0/0 
0.33  0/0 


100  0/0  100  0/0  100  0/0 

Ainsi  l'expérience  confirme  une  fois  de  plus  les  résul- 
tats de  toutes  les  observations  faites  jusqu’à  ce  jour. 

L’Encaisse- or  de  la  Banque  de  France  s’est  accrue 
cette  semaine  de  7.G00.000  francs  dont  4.GOO.OOO  francs 
d’achats  de  lingots  ou  d’or  monnayé  étranger,  1.500.000 
francs  d’or  français  revenu  de  l’étranger  et  1.500.000 
francs  recueillis  par  lés  succursales  des  départements. 

5 millions  de  francs  de  dollars  américains  sont  en 
route  pour  la  France,  et  on  annonce  pour  cetle  semaine, 
quelques  envois  assez  importants.  Par  exemple,  5OO.OO0 
dollars  expédiés  pour  le  compte  du  Crédit  Lyonnais  et 
destinés  à la  Banque  de  France. 


13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

10  juin 

Amsterdam 

47  95 

47  92 

47  97 

47  95 

47  95 

Anvers 

100  10 

100  05 

100  » 

99  90 

99  95 

Barcalone 

15  70 

11  00 

13  10 

12  20 

14  50 

Berlin 

81  10 

81  » 

81  » 

81  » 

80  90 

Bruxelles 

100  15 

100  * 

100  05 

100  » 

90  98 

Constantinople 

2 2 93 

22  02 

22  95 

22  95 

23  05 

Francfort 

81  12 

61  05 

81  02 

SI  05 

80  92 

Gênes 

103  42 

103  20 

103  12 

103  17 

103  27 

Genève 

100  2(1 

100  21 

100  21 

100  17 

100  13 

Lisbonne  ' 

705  n 

690  » 

684  n 

688  n 

700  » 

Londres 

25  30 

25  28 

25  28 

25  30 

25  31 

15  » 

13  80 

12  40 

12  15 

13  50 

Rome ,... 

103  35 

103  20 

103  20 

103  17 

103  32 

Saint-Pétersbourg  

87  72 

37  80 

37  70 

37  20 

37  95 

Vienne  (à  vue) 

47  60 

47  00 

47  50 

47  45 

47  45 

— (à  3 mois) î 

17  55 

47  55 

47  45 

47  40 

47  40 

LES  STOCKS 


Blés.  — Du  5 au  11  juin  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  tes  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine:  nous  les  plaçons.en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’an- 
née dernière,  enjaisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés. j>ar  courrier  ou  par  le  câble. 

7891-92 
hect. 

8.100.000 

3.085.000 


1890-91 

hect. 


Angleterre 

Continent 


9.190.100 

7.012.200 


Total  11.240.200  10 . 202 . 300 

Semaine  précédente  10.870.300  15.480.200 

Soit  une  diminution  de  379.900  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  de  4.950.100  hectolitres,  sur  la  se- 
maine correspondante  de  l’année  dernière. 

La  quantité  de  Lié  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 

1892  1891  1890 

liectol.  heclol.  hectol. 

Au  7. juin 8.100.000  8.190.100  7.227.000 

Semaine  précéd..  8.012.700  8.729.000  7.902.500 

Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de  147.900 
hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.100.000  hectolitres,  on  compte 
2.328.700  hectolitres  de  Californie,  contre  2.500.500  l’an- 
née dernière,  1.090.500  hectolitres  des  Etats-Unis  pur 
les  ports  de  l’Atlantique,  contre  750.900  l’année  uer- 
nière,  1.500.000  d’Australie  contre  2.320.000;  lo  flot- 
tant des  Indes  s’élève  à 1.740.000  hectolitres,  contre 
1.334.000  l’an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  797.500  hectolitres,  contre  038.000  l’an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  lui.  : 

11  juin  4 juin 

Nord-Ouest 24  10  23  99 

Nord 23  04  23  50 
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Nord-Est 

11  juin 
23  96 

Vjuin 
23  92 

Ouest 

24  G4 

24  G9 

Centre 

25  09 

25  04 

Est 

25  24 

25  20 

Sud-Ouest 

25  22 

25  19 

Sud 

25  47 

25  48 

Sud-Est 

25  74 

25  79 

Moyenne  générale. . . 

24  79 

24  77 

Partout  en  Europe,  les  récoltes  soutirent  de  la  séche- 
resse, mais  ce  sont  les  récoltes  fourragères  qui  suppor- 
tent le  plus  grave  préjudice  du  manque  d’eau.  Les 
perspectives  des  blés  restant  en  général  favorables. 

En  Allemagne,  en  Espagno  et  en  Italie  les  blés  sont 
beaux. 

En  Hongrie,  d’après  le  rapport  officiel  daté  du  2 juin, 
il  y avait  amélioration,  et  7.  23  0/0  seulement  de  la 
surface  en-emencée  en  blé  indiquait  une  production 
Inférieure  à la  moyenne,  58.07  0/0  promettait  un  ren- 
dement moyen  et  34.10  0/0  un  rendement  supérieur  à 
ta  moyenne. 

Pour  compléter  l’information  que  nous  donnions  la 
semaine  dernière  (n.  644),  l’olliciel  Warszaicsk i-Dnéw- 
nih,  annonce  que  la  levée  de  l’interdiction  de  l'expor- 
tation du  froment,  de  l’avoine,  de  l’orge  et  des  autres 
céréales,  à l'exception  du  seigle  est.  chose  résolue,  et 
que  la  Commission  des  céréales  à Saint-Pétersbourg 
fera  aujuurd’iiui,  .11  juin,  ses  propositions  définitives. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  7 
juin  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  colons,  comparée  à 
colle  de  l’année  dernière  : 

1892  1891 

Stock  du  coton  Etats-Unis  Total  . Etats-Unis  Total 


Uavre :... (Battes)  335.900  150.900  163.800  262.000 

Marseillo » 8.100  » 9.7(0 

Brame...  ' 137.500  113.100  112.100  151.900 

AmstcrJamTrrr^vTT-rT"''  25.800  26.700  19.700 SH-rSTtr 

Londres • » 9.000  » 17.0CO 

[.ivorpoûl 1.118.000  1.635.000  970.1X10  1.200.000 


Ensemble 1.917.200  2.273.1IX)  1.295.000  1.661.500 

Etats-Unis 618.000  GiS.OIXI  378.000  378.000 

Cotons  en  mer  : 

Ktats-Unis  Total  Ktats-Unis  Total 

ttavre (Balles)  7.100  16.100  7.5<X)  17.700 

Brème 17.900  17.900  11.300  11.300 

Amsterdam » » » » 

Angleterre 60.000  85.000  70.000  lOO.OfO 


85.300  110.000  88.800  129.000 

Total  général 2,650 .500  3.Q9MIX)  1.762. KH)  2.108.500 

Existences  générales  connues  : 

3.100.000  3.855.000  2.055.000  2.781.000 

1890  1889 

1. 181.000  1.979.000  1.31^000  1.811.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dern  ères 
années  : 1802,  3.855.000  balles.  — 1801.  2.784,000  balles. 
— 1800,  1.070.000  balles.  — 1880,  1.841.000  balles. 

On  télégraphie  de  New-York,  à la  date  du  11  juin, 
que  le  rapport  du  ministère  de  l’agriculture  à Washing- 
ton évalue  la  condition  du  coton  à 83 1/2  contre  07  7/10. 
Le  rapp  »rt  constate  que  les  plantations  ont  été  effec- 
tuées assez  tard  et  que  la  croissance  a été  retardée  par 
la  température.  Dans  le  bassin  du  Mississipi,  les  pluies 
ont  été  excessives  et  dans  la, région  Atlantique,  sui- 
vant certains  avis,  la  condition  des  plantes  est  tout  à 
lait  défavorable.  La  diminution  de  la  surface  cultivée 
est  de  l(i  1/2  0/0;  elle  provient  surtout  des  inondations 
qui  se  sont  produites  dernièrement. 


Cafés.  — Notre  correspondant  de  Hollande  nous 
adresse  la  statistique  suivante  publiée  à Rotterdam  le 
7 juin  ; ' 


Stock  (en  tonnes)  des  caTés  dans  les  huit  principaux 
marchés  de  l’Europe,  au  début  des  mois  de  : 


1889 

1890 

1891 

1892 

Janvier 

...  81.150 

79.650 

02.750 

47.300 

Février 

...  S0.7O0 

90.150 

50.000 

00.100 

Mars 

87.100 

.51.350 

05.300 

Avril 

...  183.100 

88.800 

52.000 

71.050 

Mai 

99.300 

59.0:0 

82.500 

Juin 

...  122.050 

99.8(0 

03.300 

91.700 

Juillet 

. . . 128.250 

93.800 

63.250 

» 

Août 

. . . 120.200 

83.G50 

03.800 

» 

Septembre  : . . 

...  110.700 

73.000 

58.400 

)) 

Octobre 

...  98.300 

61.203 

53.800 

)) 

Novembre  . . . 

. . . 83.000 

45.850 

46.900 

)) 

Décembre 

. ..  77.350 

54.150 

38.550 

» 

Stock  du  café 

\ 

Tonnes 

1392 

18J1 

1890 

Provision  totale  le  1er  mai 

sur  les  huit 

grands  mur- 

cl iés  d’Europe 

, 91.7C0 

03.300 

90.800 

Embarqué  au 

Brésil  pour 

l’Europe  . . . 

1G.47G 

9.019 

•5.294 

Embu rqu»* aux  Indes  Orien- 

taies  pour  l'Europe 

1.403 

536 

3.000 

Provision  surlessix  grands 

marchés  de 

l’Amérique 

du  Nord 

33.170 

20.529 

20.570 

Embarqué  au  Brésil  pour 
l’Amérique  du  Nord. . ..  15.170  G. 520  5.000 

Provision  à Rio 0.118  2.412  0.117 

Provision  à Santos 17.520  353  2.647 

Provisions  au  1er  juin '184.583  103.278  151.446 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  stock  de  cafés  en  Eu- 
rope est  en  augmentation  de  0.200  tonnes,  et  celui  du 
monde  entier  est.  en  diminution  de  3. 013  tonnes  sur  les 
quantités  signalées  le  1er  mai. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

Ennuie (pr  mai  ). 

277.538 

23i.Hl 

230. 36S 

Angleterre (4  juin  ). 

12.7.015 

121.927 

137.702 

Allemagne (pr  mai  ). 

250.  DIX) 

292.512 

285.053 

Hambourg (prjuin  ). 

8 J. 500 

58  000 

28.200 

Autriche (Pr  mai  ). 

. 270.031) 

220.000 

172.000 

Hollande (15  — ). 

42.078 

30.490 

42.636 

Belgique (15  — j. 

31.657 

18.562 

19.406 

Total  pour  l'Europe 

1.040.788 

1.003.632 

915.363 

Sous  voiles  pour  l’Europe... 

32.537 

29.254 

22.166 

Total 

1.073.315 

1.034.838 

937.529 

Etats-Unis  (9  juin) 

150.000 

163.471 

119.719 

Havane- Ma  tanzas(l<r  juin). .... 

180.000 

193.000 

toi. 000 

Total  général 

1.103.345 

1.397.357 

1.218.278 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 

1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n»  3 ; 

— 

— 

— 

— mai 

.38  87  K 

35  50 

34  » 

— juin 

39  » 

35  75 

34  25 

— juillet-août.. 

39  25 

30  » 

34  375 

— 4 d’octobre . . 

37  25 

34  50 

33  50 

. ucre  roux  88°,  liv.  disp. 

38  » 

34  75 

31  25 

Sucres  raffinés 

102  50 

105  »* 

103  50 

La  situation  est  assez 

critique, 

car  les  pluies  que 

l’on  attendait  ne.  se  sont 

pas  produites;  u moins  d un 

changement  prochain  et  radical,  on  peut  considéier  la 
récolte  des  betteraves  comme  très  compromise. 

On  nous  écrit  de  Vienne,  que  l’assemblée  générale 
annuelle  'les  fabricants  de  sutos  au stro  hongrois  aura 
lieu  à Sal/bourg,  le  21  juin.  L’ordre  du  jour,  très  chargé, 
comprend,  entre  autres  questions:  1»  Recherches  des 
moyens  d’organiser  le  commerce  des  sucres  de  bet- 
teraves, dans  les  pays  do  production;  2°  Discussion  sur 
les  effets  probables  de  la  nouvelle  loi  relative  aux 
impôts  directs  sur Timlus'rie  sucrière;  3?  Emploi  du 
sucre  pour  la  préparation  du  vin. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


677 


So'e1.  — La  Condition  a enregistré  du  3 au 
1892  : 

Organsins  Trames 

9 juin 

Grèges 

France 

20 

75 

Espagne 

, 2 

)) 

» 

Piémont 

10 

3 

15 

Italie 

46 

20 

64 

Brousse 

G 

7 

29 

Svrie 

17 

1 

44 

Bengale 

4 

» 

25 

Chine 

12 

47 

146 

Canton 

20 

39 

137 

Japon 

.38 

os» 

205 

Tussah 

11 

20 

36 

Total 

218 

776 

Kilogrammes 19.404  15.033  47.050 

Soit  un  total  cle  82.087  kilogr.  contre  129.080  kilogr. 
do  la  semiiine  précédente,  et  90.237  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux,  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  annét-s  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

...  19.404 

15.633 

47.650 

82.637 

1891 

13.390 

51.402 

90.237 

1890 

. ..  19.287 

13.556 

53.173 

91.021 

1839 

15.498 

63.846 

103.719 

1883 

...  19.231 

17.030 

54 . 765 

91.106 

1837 

. ..  21.191 

12.879 

49.625 

83.695 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 


Semaines  correspt»» 
Maxim.  Minim.  - — _ 


Sortes 

juill.lSflSdet.S76 

1890 

1891 

1892. 

Organsins 

Franco..  Fil.  et  Ouv.  2r  or  Ire  21/20 

150/155 

71/75 

63  67 

58  60 

49  50 

Italie. . . Ouv.  franç.  2«or  Ire  22/21 

135/112 

70/72 

Cl  tt5 

50  57 

49 

Bengale. Ouv.  franç. 2»orJre  22/20 

101/115 

59/61 

54  50 

1)  » 

)> 

Chine. . . 0 fr.  et  it.  1»'  orJre  40/45 

93/103 

57/59 

50  57 

■49  50 

» 

Trames  : 

Franco..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20/21 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

47  48 

Italie 2«or  Ire  21/20 

122/127 

60/69 

00  01 

54  50 

» 

Chine.  Tours  conipt.  2«orJre  41/15 

82/88 

51/55 

52  53 

47  48 

4 4 

Greges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2'ordre  10/12 

130/135 

fl  1/68 

62  63 

53  54 

4i  45 

Italie. ..  Bouts  noués  2' ordre  9/11 

112/120 

76/81 

54/56 

60  01 

50  51 

» 

Chine  Tsatlée.  4 

43/44 

42  43 

33  34 

» 

Japon  Grappes  n°  2 

100/107 

41/42 

47  48 

))  » 

» 

On  continue  à avoir  de  lionnes  nouvelles  delà  »écolte 
qui  a été  exceptionnellement  favorisée  par  la  tempéra- 
ture, en  France  et  en  Italie;  elle  sera  Riip'jri*uire  en 
quantité,  et  en  qualité,  à celle  de  l’année  dernière. 

Dai  s la  basse  vallée  du  hhône,  le  Vaucluse  et  le  Var, 
les  c icons  débutent  aux  environs  de  3 francs. 

Dans  les  Oévennes,  spécialement  favorisées,  on  ne 
cite  pas  encore  de  prix.  Les  premiers  achats  ont  été 
faits  aux  prix  des  marchés  suivants,  d’après  une  habi- 
tude qui  n'est  pas  exempte  de  pénis;  cependant  les 
ûluteurs  para.s»enl  disposés  à écouter  les  conseils  delà 
prudence. 

Mais  le  mouvement  des  affaires  n’a  pas  été,  celte 
semaine,  en  rapport  avec  les  chiffres  enregistrés  par  la 
condition.  Les  vendeurs  sont  plus  à la  vente  et  le  mar- 
ché des  grèges  trahit  un  peu  de  mollesse,  particuliére- 
ment pour  les  sortes  de  Chine. 

Les  ouvréesde  toute  provenance  gardent  an  contraire 
une  situation  exceptionnelle:  non  seulement  elles  se 
défendent  mais  elles  conservent  une  tendance  h l’amé- 
lioration. Lu  sécheresse  persistante  ralentit  déjà  le  tra- 
vail des  moulins  et,  si  elle,  devait  se , prolonger,  elle 
justifierait  des  inquiétudes. 

La  fabrique  rst,  de  son  côté,  fort  occupée. 

L s variations  de  changes,  qui  réagiss  nf,  non  seu- 
lement sur  les  prix  des  soies  de  Chine,  mais  encore  sur 
les  prix  d^s  soies  du  Japon  et  Canton  constituant  donc 
un  facteur,  qu’on  aurait  tort  de  négliger,  dans  les  cours 
de  la  matière  première  de  nntre  industrie.  I)e  ce  côté,  il 
faut  s’attendre  à des  surprises. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  3 0/0  FRANÇAIS  AU  PAIR 


Le30jnnvier  dernier,  le30/'0Françaisvalantfi535, 
nous  avons  démontré  que  l’année  1892  ne  se  passe- 
rait jias  sans  que  ce  3 0/0  eut  atteint  le  pair.  L’évé- 
nement a justifié  nos  prévisions  et,  le  vendredi 
10  juin,  pour  la  première  fois  depuis  que  la  France 
a de  la  Rente  3 0/0,  cette  Rente  a dépassé,  le  pair  de 
100  francs. 

Quejquesespritschagrinsdéploreront  celte  hausse 
qu'ils  qualifieront  de  factice;  ils  accuseront  encore 
les  Caisses  d’Epargue  et  le  Minisire  des  finances 
d'avoir  dénaturé  les  cours  et  chercheront  mille  ex- 
plications fantaisistes  du  phénomène  que  nous 
avons  prédit  et  qui  s’explique  d’ailleurs  de  la  fa- 
çon la  plus  naturelle. 

Le  budget  est  en  réalité  équilihré  depuis  1890  et, 
grâce  aux  incorporations  des  dépenses  extraordi- 
naires dont  nous  avons  parlé  au  moment  du  dépôt 
du  budget  de  1893,  toutes  les  dépenses,  sans  excep- 
tion, survenues  depuis  cette  époque,  ont  été  régu- 
lièrement couvertes  par  1 impôt.  Or,  de  1879  à 1 90 
inclus,  — pour  une  période  de  12  années,  — les  dé- 
perces  extraordinaires  de  nos  budgets  avaient  at- 
teint le  total  de  4.406- millions  de  francs,  s lit  une 
moyenne  de  365  millions  qu’on  demandait  natu- 
rellement â l'emprunt.  L'Emprunt  de  869  millions 
du  4 janvier  1891,  contracté  au  cours  de  92.55,  a li- 
quidé tout  l’arriéré,  et,  depuis  cette,  date,  le  Trésor 
n’a  plus  sollicité  Té  public.  Nos  lecteurs  savent,  au 
contraire,  que  les  budgets  de  i890et  1891  se  sont 
soldés  par  de  très  forts  excédents  de  recettes  (108 
millions)  et  que  depuis  le  Ier  janvier  1892  les  re- 
cettes budgétaires  sont  encore  en  plus-value  consi- 
dérable par  rappoit  à l’annie  précédente. 

D'autre  part,  les  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  ont  terminé,  ou  à peu  près,  l’exécution 
des  lignes  concédées  par  les  Conventions  de  1883 
et,  au  lieu  d’émettre  pour  3J0à  <‘150  millions  d’obli- 
gations 3 0/0,  comme  avant  1889,  elles  en  offriront 
en  1892  pour  moins  de  1ÜJ  millions. 

Nous  voici  doue,  pour  1 année  1892,  en  présence 
d'un  excédent  de  600  millions  d’épargne  par  rapport 
à la  moyenne  des  absorptions  de  la  période  1879- 
1890. 

Le  même  excédent  s'était  produit  en  1891  j il 
avait  été*  d'environ  40J  millions  en  1890  et  de  250 
millions  en  1889,  toujours  par  rapport  à la  moyenne 
1879-1890.  La  clientèle  ordinaire  des  Compagnies 
et  les  preneurs  habituels  des  titres  de  l’Etat,  ne 
faisaient  point  acte  de  spéculation  eu  prenant  ces 
titres.  Ils  cherchaient  surtout  la  sécurité  du  pla- 
cement, là  garantie  de  l'Etat  pour  tout  dire,  et  il 
n’est  pas  douteux  que  celte  clientèle  vienne  main- 
tenant chercher  sur  Je  marché  ce  qu’elle  ne  trouve 
plus  aux  guichets  du  Trésor  ou  aux  gares  des 
grandes  Compagnies. 

Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  nous  avons 
en  France,  en  capital  nominal, pour  plus  de  50  mil- 
liards de  francs  de  Rentes  d'Etat,  d'obligations  ou 
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d’actions  de  Chemins  de  fer,  garanties  par  l’Etat, 
d’obligations  de  villes  et  d’obligations  du  Crédit 
Foncier.  Ces  titres  rapportent  annuellement  envi- 
ron 1.700  millions  de  francs  dont  une  bonne  moi- 
tié cherche  à se  remployer  au  détachement  du 
coupon...  et  nous  ne  parlons  ici  que  des  valeurs 
de  l’Etat  français  ou  considérées  comme  telles. 

Ces  quelques  indications  permettront  de  com- 
prendre, une  fois  pour  toutes,  que  les  achats  des 
Caisses  d’épargne  n’ont  pas  été  les  seules  causes  de 
la  hausse  continue  qui  vient  de  porter  notre  3 0/0 
au  pair.  Ils  y ont  certainement  contribué,  mais  la 
véritable  raison  de  l’élévation  progressive  de  la 
- Rente  et  des  obligations  garanties,  c’est  la  double 
fermeture  des  guichets  du  Trésor  et  des  gares  de 
Chemins  de  fer.  Qu’on  se  reporte  à notre  étude  du 
30  janvier,  qu’on  relise  nos  articles  sur  la  Politique 
financière  de  M.  Roncier  (21  février),  et  sur  le 
Budget  de  i893  (13  mars),  et  on  verra  que  la 
hausse  de  la  Rente  française  était  en  quelque  sorte 
inévitable. 

Pendant  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à 
la  réforme  des  Caisses  d’épargne,  dont  nous  avons 
longuement  parlé  ici  même,  quelques  orateurs 
ont  manifesté  un  certain  regret  de  voir  nos 
fonds  d'Etat  à de  si  hauts  cours.  Pourquoi  ces  re- 
grets : Craint-on  un  déclassement  du  titre?  Qu’im- 
porte, si  l’Etat  n’emprunte  plus  t Les  titres  déclas- 
sés trouveront  vite  une  place  dans  d’autres  porte- 
feuilles et,  au  surplus,  une  mise  en  mouvement 
des  capitaux  employés  sur  les  Rentes  ne  serait  une 
mauvaise  chose  ni  au  point  de  vue  financier,  ni  au 
point  de  vue  économique  proprement  dit. 

. Les  agriculteurs  se  plaignent,  à juste  raison,  de 
la  dépréciation  de  la  propriété  foncière  rurale  ; 
mais  la  hausse  de  la  Rente  doit  nécessairement^ 
relever  cctte-prepTiêté,  car  plus  la  Rente  montera 
et  plus  les  capitaux  auront  une  tendance  naturelle 
à se  reporter  vers  la  terre. 

Les  capitaux  se  sont  employés  en  fonds  d’Etat, 
tant  que  ces  fonds  ont  donné  des  revenus  sensible- 
ment supérieurs  à la  terre  ; le  jour  où  la  parité 
s'établira,  la  propriété  foncière  rurale  retrouvera 
son  ancienne  faveur. 

Le  môme  raisonnement  s’applique  à l’industrie: 
quand  les  placements,  en  Rentes  ou  en  obligations 
garanties,  ne  donneront  plus  que  2 0/0  par  exem- 
ple, il  faudra  bien  que  nos  prudents  rentiers  se 
décident  à tâter  du  placement  industriel.  Les  va- 
leurs garanties,  présentant  le  double  caractère  de 
la  sécurité  et  de  la  régularité  du  revenu,  les  ont 
habitués  à considérer  le  capital  comme  une  ma- 
chine à rente  et  non  plus  comme  un  instrument 
de  production.  La  hausse  de  la  Rente,  réduisant 
le  revenu,  modifiera  cet  état  d’esprit,  au  grand 
avantage  de  l’industrie  nationale. 

Enfin,  le  contribuable,  qui  n’est  ni  propriétaire 
foncier,  ni  industriel,  a lui-même  un  puissant  in- 
térêt â la  hausse  de  la  Rente,  c’est-à-dire  du  crédit 
de  l'Etat.  Une  nation  atténue  généralement  ses 
charges  d’emprunt,  soit  par  des  conversions  libre- 
ment acceptées  par  les  créanciers  — comme,  par 
exemple,  la  Conversion  française  de  1883  ou  la  Con- 
version tunisienne  que  le  Gouvernement  demande 
au  Parlement  d’autoriser  — soit  par  des  conver- 
sions forcées , comme  celle  de  la  Turquie  en  1876, 
celle  de  l’Espagne  en  1881  ou  celle  que  le  Por- 
tugal < prépare  en  ce  moment.  Ce  qui  revient  à 
dire  que,  pour  les  créanciers  d’Etat,  la  trop 
grande  prospérité  du  débiteur  est  presque  aussi 


funeste  à leurs  revenus  que  sa  trop  grande  gêne. 
Hâtons-nous  de  reconnaître,  pour  atténuer  cette 
observation  paradoxale,  que  la  première  manière 
est  préférable  pour  le  créancier,  puisqu’elle  lui 
offre  le  choix  entre  la  réduction  ou  le  rembourse- 
ment intégral  du  capital.;...  faculté  dont  il  n’use 
presque  jamais,  d’ailleurs. 

La  France  a,  depuis  1883,  pour  6.789  millions, 
en  capital  nominal,  de  Rentes  4 1/2  0/0,  pour 
lesquels  le  Trésor  paye  chaque  année  305.540.303 
francs  d’arrérages.  Si  le  3 0/0  perpétuel  se  main- 
tient au-dessus  du  pair  d’ici  au  15  août  1893  (ce 
qui  est  inévitable,  sauf  événements  extérieurs),  la 
conversion  de  ce  4 1/2  pourra  se  faire  dans  d’ex- 
cellentes conditions  pour  le  budget  de  l’Etat. 

Nous  nous  garderons  bien  de  rechercher  aujour- 
d’hui à quel  système  de  conversion  il  faudra  s’ar- 
rêter : c’est  une  question  qui  dépendra  des  circons- 
tances; mais  ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c’est 
que  le  3 0/0  étant  au  pair,  le  bénéfice  de  la  conver- 
sion, pour  le  Trésor,  c’est-à-dire  pour  les  contri- 
buables, ne  sera  pas  inférieur  à 85  millions  de 
francs. 

Or,  réduire  l’intérêt  d’une  Dette  perpétuelle  de 
85  millions,  c’est  absolument  comme  si  on  amor- 
tissait, en  capital,  2.860  millions  de  Dette  3 0/0. 

Voilà  pourquoi  tous  les  Français  doivent  se  féli- 
citer de  ce  cours  du  pair  que  notre  Rente  3 0/0 
vient  de  franchir  pour  la  première  fois. 

Nous  disions  à la  fin  de  notre  étude  du  30  jan- 
vier 1892  : 

Nous  ferons  remarquer,  au  surplus,  que  des  événements 
récents  viennent  de  démontrer  que  la  situation  economique  et 
financière  de  la  France  est  incomparablement  meilleure  que 
celle  de  l’Angleterre,  et  que,  cependant,  les  Consolides  2 8/4 
anglais  à 90  25,  ne  rappoitent  que  2.85  0/0,  alors  qu’au  pair 
_le_S,0/0  français  rapporterait  encore  8 francs. 

On  nous  objectera  sans  doute  que  la  position  géographique 
de  la  Grande-Bretagne,  ses  possessions  coloniales  son  com- 
merce extérieur,  la  moindre  importance  de  sa  Dette  publique, 
etc.,  donnent  nnc  plus  large  base  à son  crédit  d’Etat;  mais 

2u’clle  est  la  différence  exacte  du  crédit  des  deux  Etats  ? 
inel  est  le  mathématicien  qui  saura  la  préciser  ? 

Par  exemple,  ce  que  nous  pouvons  rigoureusement  déter- 
miner, c’est  le  rapprochement  qui  s’opère  depuis  trois  années 
entre  les  deux  taux  ; Vers  la  fin  de  1890,  les  Consolidés  an- 
glais valaient  97  87  et  le  3 0/0  français  88  fr.;  vers  la  fin  de 
janvier  1891,  nous  trouvons  les  Consolidés  à 97  20$  t le  3 0/0  à 
95  50.  A l’heure  actuelle  (janvier  1892)  le  titre  d’Etat  anglais 
a baissé  de  plus  d’un  point  et  demi  sur  l’année  dernière,  tan- 
dis que  notre  3 0/0  a conservé  l’avance  acquise. 

En  1890,  nous  constatons  entre  les  deux  titres  une  diffé- 
rence de  10  points.  Le  30  janvier  1892  la  différence  n’est  plus 
que  do  20  centimes.  Qui  peut  prouver  qu’avant  un  an  le  3 0/0 
français  ne  vaudra  pas  4 ou  5 francs  de  plus  que  le  2 3/4 
anglais  ? 

Notre  prédiction  s’est  presque  accomplie  sur  ce 
point  spécial...  Au  moment  même  ou  le  30/0  fran- 
çais touchait  le  cours  de  100  francs,  les  Consolidés 
anglais  cotaient  à Londres  96  80.  La  dilférence  en 
notre  faveur  est  déjà  de  3 20  0/U....  et  nous  ne 
sommes  qu’au  milieu  de  l’année. 

Edmond  Théry. 


LA  CONVERSION  DE  LA  DETTE  TUNISIENNE 

ET  LES  FINANCES  DE  LA  RÉGENCE 


Le  Projet  de  Conversion.  — M.  Ribot,  ministre  des- 
affaires étrangères,  a déposé  hier  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  des  députés,  au  nom  du  Gouvernement,  un 
projet  de  loi  tendant  à auloriser  la  Conversion  de  la 
Dette  Tunisienne  3 1/2  0/0  en  Dette  3 0/0. 

Cette  Conversion,  au  cours  actuel  des  obligations  tu- 
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nisiennes  3 1/2  0/0,  laisserait  aux  porteurs  une  marge 
très  avantageuse  dont  nous  parlerons  plus  tard,  quand 
le  projet  aura  été  distribué  à la  Chambre.  Elle  procu- 
rerait au  gouvernement  beylical  une  économie  annuelle 
de  300.000  francs,  qui  permettrait  de  gager  un  excédent 
de  capital  de  9 millions  environ,  sans  augmenter  cepen- 
dant le  chiffre  actuel  delà  garantie  accordée  parla 
France.  Cette  somme,  ajoutée  aux  réserves  dont  la 
Régence  dispose  actuellement,  permettrait  au  gouver- 
nement beylical  de  construire  la  ligne  de  Bizerte  à Dje- 
deidah  — qui  deviendrait  la  propriété  de  la  France  — 
et  divers  travaux  jugés  indispensables. 

Les  obligations  3 1/2  créées  en  vertu  de  la  Conven- 
tion de  1839,  et  remboursables  en  99  ans,  seraient 
transformées  en  obligations  3 0/0  remboursables  à 
500  francs  en  98  ans.  Les  porteurs  anciens  auraient 
la  faculté  d’échanger  leurs  titres  dans  des  conditions 
générales  que  nous  exposerons  en  détail  dans  notre  pro- 
chain numéro. 

Pour  aujourd’hui  nous  démontrerons  que  la  brillante 
situation  des  Finances  tunisiennes  justifie  absolument 
le  projet  de  Conversion  présenté  à la  Chambre  par  M. 
Ribot,  et  offre  aux  porteurs  actuels  des  obligations 
31/2  0/0  une  sécurité  d’avenir  qui  n’a  de  comparable 
que  la  valeur  intrinsèque  de  la  Rente  française  elle- 
même...  puisque  l’intérêt  et  l’amortissement  de  ces 
obligations,  sont  garantis  par  la  France  (loi  du  3 fé- 
vrier 1889,) 

Avant  le  Protectorat.  — Au  moment  de  l’établisse- 
ment du  protectorat  français  la  Dette  tunisienne  était 
représentée  par  250.000  obligations  de  500  fr.,  entière- 
ment libérées  au  porteur,  rapportant  25  fr.  d’intérêt, 
et  par  un  certain  nombre  de  bons,  remis  en  échange 
découpons  échus  et  impayés. 

Ces  obligations  avaient  été  émises  en  remplacement 
des  emprunts  de  18<  1 et  1865.  La  Dette  avait  été  unifiée 
â la  suite  d'un  décret  du  Bey,  en  date  du  5 juillet  1869, 
décret  qui  avait  no  • S une  Commission  financière, 
chargée  d’arrêter  et  liquider  la  Dette.  Un  arrange- 
ment conclu  le  23  i 1870  avait  organisé  la  fusion 
'les  engage. nents  ex  ants,  et  placé  le  nouveau  régime 
de  la  Dette  sous  protectorat  de  l’Angleterre,  de 
l'Italie  et  de  la  France.  Les  bases  étaient  les  suivantes  : 
Les  obligations  anciennes  étaient  échangées  titre  pour 
titre.  Les  obligations  1863  recevaient,  en  outre,  un 
« bon  de  coupons  » de  87  50,  représentant  cinq  coupons 
échus  et  impayés.  Les  obligations  1865  recevaient  un 
bon  de  coupons  de  105  fr.,  représentant  sept  coupons 
échus  et  impayés.  Ces  bons  de  coupons  ne  portaient 
pas  d’intérêt,  et  étaient  remboursables  par  voie  de  tirage 
au  sort,  sur  les  produits  d’une  augmentation  des  droits 
de  douanes. 

Les  obligations  5 0/0  elles-mêmes  étaient  amortis- 
sables par  voie  de  rachat,  et  leur  intérêt  était  garanti 
par  F affectation  de  certains  revenus  publics,  dont  le 
revenu  oscillait  entre  6.500.000  fr.  et  8 millions. 

La  Commission  financière,  soit  qu’elle  ne  fût  pas 
suffisamment  appuyée  par  les  trois  gouver  nements  qui 
devaient  veiller  à l'exécution  de  l’arrangement,  soit 
qu’elle  se  heurtât  à des  difficultés  insurmontables,  soit 
pour  toute  autre  cause,  ne  put  remplir  qu 'imparfaite- 
ment sa  mission  : et,  à l'époque  de  l’intervention  fran- 
çaise, de  nouveaux  coupons  étaient  restés  en  souf- 
france. il  semblait,  cependant,  que  les  ressources  de  la 
Tunisie  étaient  suffisantes  pour  faire  face  aux  besoins 
de  sa  Dette.  D’autre  part,  et  en  admettant  qu’une 
bonne  administration  pût  rétablir  l’équilibre,  le  protec- 
torat français  ne  pouvait  que  gagner  en  force  morale 
sil  montrait  une  sérieuse  confiance  dans  les  ressources 
de  sa  nouvelle  conquête,  et  si,  par  l’appui  de  son  seul 
crédit,  il  imposait  aux  autres  cette  confiance.  Nous 
verrons  tout  à l'heure  que  ces  prévisions  n’ont  pas  été 
déçues.  Toujours  est-il  que  cette  pensée  présida  à la 
conversion  de  1884,  dont  les  bases  furent  les  suivan- 
tes : 

La  Conversion  de  1884.  — Par  un  décret  du 
27'  ma  , le  Bey  autorisa  la  création  d’un  emprunt  per- 
pétuel 'i  0/0,  dont  le  montant  net  ne  devait  pas  excéder 


142.550.000  fr.  Cet  emprunt  était  destiné  à assurer  le 
remboursement  de  la  Dette  consolidée,  soit  125  mil- 
lions. et  de  la  Dette  flottante,  soit  17.550.000  fr.  En 
vertu  d’une  convention  du  8 juin  1883.  la  France 
avait,  au  préalable,  consenti  à garantir  cet  emprunt. 
La  convention  avait  été  ratifiée  par  le  Parlement  fran- 
çais le  9 avril  1884. 

On  émit  315.376  obligations  consolidées  de  500  fr. 
entièrement  libérées,  rapportant  20  fr.,  et  affranchies 
en  Tunisie  de  tout  impôt,  taxe,  ou  retenue.  Ces  obliga- 
tions furent  offertes,  par  préférence,  au  taux  de  462  fr. 
(jouissance  du  1er  juillet  1884),  aux  porteurs  de  la 
Dette  antérieure  et  des  bons  de  coupons. 

Les  obligations,  ainsi  que  les  bons  de  coupons  échus 
depuis  1870  étaient  repris  pour  leur  valeur  nominale. 
Les  bons  de  coupons  antérieurs  étaient  reçus  pour 
84  0/0  de  leur  valeur. 

Les  obligations  non  converties  étaient  remboursées 
à 500  fr.,  plus  6 fr.  25,  représentant  l’intérêt  au  1er j nil- 
let  1884.  Les  fractions  de  coupons  échus  depuis  1870 
étaient  remboursées  sans  intérêt.  Les  bons  de  coupons 
antérieurs  restaient  soumis  au  régime  établi  par  l’ar- 
rangement de  1870. 

Dès  l’établissement  du  protectorat  français,  les  cours 
de  la  Dette  tunisienne  avaient  commence  un  mouve- 
ment ascendant  qui  ne  devait  pas  se  démentir.  Nous 
jetterons  un  coup  d’œil  s ir  cette  progression. 

En  1882,  le  5 0/0  s’inscrit,  en  moyenne,  à 420  fr.  en 
janvier,  à 412  fr.  en  juillet,  à 450  fr.  en  décembre. 

En  1883,  nous  retrouvons  le  cours  de  450  fr.  pour 
janvier.  En  juillet,  nous  sommes  à 482  fr.  et  en  décem- 
bre à 490  fr. 

Dès  janvier  1884,  la  hausse  s’accentue.  Le  5 0/0  passe 
à 497  fr.  50.  Il  atteint  509  fr.  à la  fin  d’avril.  Ici  se  place 
la  conversion  en  4 0/0  garanti  par  l’Etat.  Le  nouveau 
fonds  d’Etat  s’inscrit  d’abord  à 479  fr.  25.  En  octobre, 
il  est  à 483  fr.,  en  novembre  à 470  fr.  et  en  décembre 
à 492  francs. 

En  1885,  nous  trouvons  pour  janvier  493  fr.,  pour 
juillet  49?  fr.  50,  pour  décembre  498  francs. 

En  1886,  on  atteint  le  pair  en  janvier.  On  le  dépasse 
en  juillet  à 514  fr.,  chiffre  qui  reste  le  cours  moyen  de 
décembre. 

En  1887,  nous  assistons  à quelques  fluctuations.  De 
510  fr.  en  janvier,  nous  revenons  à 500  fr.  en  juillet, 
mais  décembre  ramène  le  4 0/0  à 508  fr. 

L’année  L888  oscille  de  500  fr.,  cours  de  janvier,  à 
506  fr.,  cours  de  décembre. 

Enfin,  au  16  mars  1889,  nous  enregistrons  le  cours 
de  507  fr.  50. 

La  Conversion  de  1889.  — En  présence  de  ces 
résultats,  une  nouvelle  conversion  fut  résolue.  Le  Bey, 
par  un  décret  du  17  décembre  1888,  autorisa  un 
emprunt  de  174.407.500  fr.  en  capi  tal  nominal.  Une  loi 
du  3 février  1889  accorda  pendant  99  ans  la  garantie 
du  gouvernement  français. 

Le  nouvel  emprunt  fut  représenté  par  348.815  obliga- 
tions de  500  francs,  rapportant  3 1/2  pour  cent,  soit 
17  fr.  50.  Elles  ont  été  émises  le  7 mars  1889  à 482  50. 
Les  établissements  émetteurs  furent  le  Crédit  Foncier, 
la  Société  Générale,  la  Société  de  Dépôts  et  Comptes 
courants,  le  Comptoir  d’Escompte,  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  le  Crédit  Lyonnais,  la  Banque  d’Es- 
compte et  la  Banque  de  Tunisie.  Les  porteurs  de  l’em- 
prunt 4 0/0  pouvaient  se  faire  rembourser  du  25  février 
au  7 mars.  Ils  touchaient  en  outre  4 fr.  47  représentant 
le  prorata  du  coupon  en  cours.  Les  obligations  non 
remboursées  furent  converties  en  obligations  nouvelles, 
et  reçurent,  en  plus  des  4 fr.  47  représentant  le  prorata 
du  coupon,  un  soulte  en  espèces  de  22  fr.  50  par  titre. 
Les  obligations  du  nouvel  emprunt  étaient  amortissa- 
bles à 500  fr.  en  99  ans,  à partir  du  1er  janvier  1890, 
par  voie  de  tirages  semestriels.  Le  25  mars,  les  obliga- 
tions 4 0/0  étaient  rayées  de  la  Cote  officielle. 

Les  cours  du  nouvel  emprunt  ont  suivi  la  progression 
suivante:  au  30  mars  188!),  le  nouveau  fonds  valait 
477;  en  avril  il  passe  à 480:  on  mai.  à 485;  en  dé- 
cembre, à 489. 
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En  1890.  on  gagne,  par  une  progression  continue,  le 
cours  Oe  504  à la  tin  de  l’année. 

En  1*9 L,  mi  débute  à 503.  on  finit  à 507. 

En  1892,  on  commence  à 507,  et  on  arrive  à 515, 
cours  coté  hier,  11  juin,  à l’heure  même  où  le  ministre 
des  affaires  étrangères  déposait  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  le  projet  de  loi  relatif  à la  nouvelle  conver- 
sion. 

Les  opérations  diverses  dont  nous  venons  de  don- 
ner le  détail  ont  coïncidé  logiquement  avec  le  crédit 
croissant  dû  à la  saine  administration  qui  a réor- 
ganisé le  système  économique  et  financier  de  la  Tu- 
nisie depuis  l'établissement  du  protectorat  français. 
Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  jeter  un  coup 
d’œil  sur  la  situation  des  budgets  de  la  Régence 
depuis  cetle  époque.  Le  premier  budget  établi  par  les 
soins  de  l’administration  française  est  celui  de  1883- 
1884.  ( L’année  Tunisienne  commence  au  12  octobre.  — 
les  chiffres  sont  évalués  en  piastres  tunisiennes,  celle- 
ci  valent  environ  0 00  centimes.  C’est  seulement  pour 
le  budget  de  1892  que  l’année  commence  au  1er  janvier 
et  que  les  évaluations  sont  faites  en  francs,  par  suite  de 
la  réforme  monétaire.) 

Les  budgets  Tunisiens.  — Le  budget  de  1883-1834,  se 
chiffre  par  10. 218. 501  piastres  en  recettes,  et  10.212.092 
piastres  en  dépenses.  Le  service  de  l’emprunt,  encore 
soumis  à l’arrangement  de  1870,  n’en  faisait  pas  partie. 
Ce  budget  s’est  sold 11  par  uneplus- value,  et  les  recettes 
ont  été  de  10.39  >.813  piastres  soit  181.312  piastres  de 
plus  que  les  prévisions. 

En  1834-1885,  par  suite  de  la  première  conversion  en 
4 0/0,  garantie  par  l’Etat  français,  le  régime  de  1870 
cesse  de  fonctionner.  La  Régence  reprend  sa  liberté 
financière,  et  le  servi  ;e  de  la  Dette  est  incorporé  an 
Budget.  Celui-ci  se  trouva,  dés  lors,  porté  à 23.742.000 
piastres  eu  recettes,  et  23.633.607  piastres  eu  dépenses. 
Le  servi -e  de  la  Dette  entre  dans  ces  évaluations  pour 
10.554.783  piastres.  L’ensemble  du  budget  est  néanmoins 
en  augmentation  sur  le  précédent.  Nous  allons,  sauf 
une  année  exceptionnelle,  trouver  constamment  cette 
progress  on  de  l’ensemble  du  budget.  Nous  en  tirerons 
tout  à l'heure  les  conséquences. 

L’exercice  1835-1886,  passa  à 31.446.000  piastres  aux 
recettes,  et  31.405.816  piastres  aux  dépenses.  A ce  moment 
les  plus-  values  des  exercices  an  Prieurs  sont  telles, qu'on 
songe  à établir  un  fonds  de  réserves  destiné  à parer 
aux  conséquences  des  mauvaises  années.  Ce  fonds  est 
établi  par  décret  beylical  du  21  juillet  1886.  Il  reçoit 
une  première  dolation  de  18  millions  de  piastres,  e 
son  maximum  est  fixé  à 30  millions  de  piastres,  repré- 
sentant les  dépenses  d’une  année  entière.  Malgré  cette 
dotation  il  reste  une  disponibilité  de  11.232.74?  piastres, 
qui  doivent  être  affectés  jusqu’à  épuisement  aux  travaux 
du  port  de  Tunis.  Cette  dernière  somme  est  incor- 
porée au  budget  suivant,  qui  se  trouve  ainsi  porté 
(1886-1887)  à 43.08). 747  piastres  en  recettes,  et  à 
43.087.302  piastres  en  dépenses.  La  plus-value  donnée 
par  cet  exer  ice  est  de  500.000  piastres. 

L’année  suivante  (1887-1888),  le  fonds  du  port,  de 
Tunis  est  de  nouveau  porté  à un  chapitre  spécial,  et  le 
budget,  ainsi  ramené  à 34.545.000  piastres  pour  les  re- 
cettes, et  34.544.030  piastres  pour  les  dépenses,  donne 
encore  m e plus-value.  Mais,  en  1888-89,  nous  nous 
trouvons  eu  présence  de  l’année  exceptionnelle  dont  il 
est  question  ci-dessus.  Les  récoltes  ont  été  déplorables. 
On  a à faire  hve  à 31.875.251  piastres  de  dépenses  et 
les  recettes  ne  s’élèvent  qu’à  27  millions.  Heureusement, 
on  a les  plus  values  des  exercices  antérieurs,  et  on  peut 
ajouter  aux  recettes  7 millions  de  piastres,  sans  avoir 
même  besoin  de  toucher  au  fonds  de  réserve  qui  reste 
intact,  et  s’augmente  simplement  cette  année-là,  de  la 
capitalisat'on  de  se<  revenus. Les  disponibilités  des  deux 
exercices  précédents  avaient  suffi  à combler  le  déficit. 

Le  fonctionnement  normal  reprend  avec  le  budget 
1889-1890,  qui  se  solde  par  36.977.5C0  fr.  de  recettes,  et 
36.942  432  fr.  dp  dé|  ens>  s. 

En  1892,  le  budget  part  du  l«r  janvier  et  s’évalue  en 
francs. 

11  est  divisé  en  recettes  et  dépenses  ordinaires  et  re- 


cettes et  dépenses  extraordinaires.  I.a  piemière  catégo- 
rie comprend  les  ressources  propres  à l’exercice  et  les 
dépenses  correspondantes.  La  seconde  compri  nd  les 
ressources  provenant  des  excédents  antér  eurs  et  les 
dépenses  du  port  de  Tunis.  11  se  chiffre  ainsi  : 


Recettes  ordinaires 21.443.900  fr. 

— exceptionnelles 3 466.686 

Total ~2r.910.566 

Dépenses  ordinaires 21.434.768 

— du  port  de  Tunis..  3.466.666 

Total 24.901.434 


Il  laisse  donc  un  excédent  disponible  de  9.131  francs, 
ce  qui  équivaut  à dire  qu’il  se  suffit  à lui-même. 
Comme  les  recettes  ont  été  évaluées  en  prenant  la 
moyenne  des  cinq  dernières  années,  il  n'y  a lieu  de 
s’attendre  à aucun  mécompte.  Si  nous  revenons,  pour 
mieux  nous  rendre  compte  de  la  progression,  à l’an- 
cienne évaluation  en  piastres,  nous  trouvons,  pour  les 
recettes,  41.517.610  piastres,  soit  une  nouvelle  augmen- 
tation sur  les  précédents  budgets. 

Situation  économique.  — Or.  il  importe  de  remar- 
quer que  ces  accroissements  continus  se  sont  produits 
non  seulement  sans  impôts  nouveaux,  mais  encore  en 
procédant  à des  dégrèvements  continuels,  et.  qu  ils  sont 
le  résultat,  d’une  part,  d’une  meilleure  organisation 
assurant  le  maximum  de  rendement  des  taxes,  et 
d’autre  pari,  surtout,  du  développement  des  transac- 
tions et  de  la  vie  économique.  Pour  s’en  rendre  compte, 
il  subit  de  jeter  un  coup  d'œil  su r l’augmentation  du 
mouvement  co  nmercial  de  la  Tunisie. 

En  1882,  le  mouvement  total,  à l’exportation  et  à 
l'importation  est  de  33  millions  700  mille  francs,  chif- 
fres ronds;  en  1883.  il  passe  à 44  millions 600  mille;  en 
1884,  à 40  millinns  500  mille.  En  1884,  il  est  en  dimi- 
nution de  1 million.  Mais  en  1885  il  s’élève  à 48  mil- 
lions 000  mille.  En  1886-1887,  hVis  avons  encore  un 
léger  recul  sur  l’année  précédente  : 47  mil  bons  500  m lie. 
Enfin  en  18S7-1888,  année  à laquelle  s’arrêtent  les  do- 
cuments officiels,  il  est  de  51  mi  lions. 

L’immigration  française  a suivi  lemouvement,  et 
augmenté  dans  de  larges  proportions.  Au  recensement 
de  1884,  la  population  française  comprenait  4.000  ha- 
bitants. Le  aénoml)! einent  de  1891  compte  10.030  Fran- 
çais dont  835  banquiers,  industriels  ou  commerçants, 
019  agriculteurs,  propriétaires  ou  rentiers,  527  ouvriers 
ordinaires,  431  ouvriers  d'art,  780  employés  chez  di  s 
particuliers,  892  employés  de  lE  at,  et'-.  En  huit  ans, 
l'augmentation  de  l’émigration  française  a donc  été  de 
00  0/0. 

Georges  Price. 


L’ARRANGEMENT  PORTUGAIS 


Nous  allons,  cptte  semaine,  terminer  la  trop  longue 
série  d'articles  que  nous  avons  publi'e  sons  ce  titre  : 
mais  nous  con>t. itérons  avec  regret  que  le  dénouement 
des  négociation-;  est  absolument  Contraire  à celui  qu’on 
pouvait  logiquement  espérer 

En  effet,  sur  quelles  b ises  et  dans  quilles  conditions 
générales  ces  négociations  avaient-elles  été  engagées? 
Le  document  officiel  suivant  est  d’une  précision  bru- 
tale : 

PROJET  DU  GOUVERNEMENT  PORTUGAIS 

Messieurs  les  Délégués  de?  Comités  Allemand, 
Anglais,  Français  et  Hollandais. 

A la  suite  des  con'erences  que  j’ai  eu  le  plaisir  d avoir 
avec  vous,  et  après  délibération  du  Conseil  des  M nistres , 
je  vous  transmets  ci-dessous  les  propositions  du  Gouver- 
nement pour  le  règlement  de  la  Dette  Extérieure,  et  vous 
prie  de  le  transmettre  à vos  Comités  respectils. 

Lisbonne,  le  20  mars  1892. 

Signé:  E.  Ouvrira  Martins, 
Ministre  des  Finances. 
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Article  1".  — En  conformité  avec  l’article  8 de  la  loi  du 
20  février  1802,  les  interets  de  la  Dette  consolidée  extérieure, 
perpétuelle  et  amortissable,  sont  réduits  à 50  0/0. 

Les  iutéièts,  avant  la  réduction,  étant  de: 

Contos.  Francs. 


3 0/0  perpétuel 6.164  33.902.000 

4 1/2  O/0  amortissable 3.626  19.943.000 

4 0/0  amortissable  452  2.486.000 

Total 10.  >42  56,331,000 

la  moitié  est o.J.21  28.lc5.OoO 

Les  intérêts  réduits  de  50  0/0  seront  payés  en  or  aux 
échéances  habituelles,  les  1er  avril  et  1"  octobre  pour  la  Dette 
4 1/2  et  4 0/0,  et  les  1er  janvier  et  1er  juillet  pour  la  Dette  3 0/0 
perpétuelle. 

Art.  2. — Les  obligations  de  la  Dette  4 1/2  et  4 0/0  étant 
amorl  ssables  au  pair  en  soixante  quinze  ans,  l’amortissement 
à 500  francs  continuera  à fonctionner  pour  ces  deux  types  de 
rente,  conformément  au  tableau  d’amortissement  déjà  établi, 
et  les  titres  sortis  seront  remboursés  en  or  aux  échéances 
hab'  uelles.  Le  Gouvernement  portugais  maintiendra  dans 
sen  hudget  l’annuité  nécessaire  à cet  amortissement. 

Art.  3.  — Celle  réduction  de  moitié  des  intérêts  de  la  Dette 
exti  rieure  n’implique  en  aucune  façon  la  réduction  de  moitié 
du  capital,  et  les  litres  anciens  continueront  à circuler  dans 
leur  lurme  actuelle,  revêtus  d'une  estampille  mentionnant  la 
réduction  d'intérêts  sans  dénaturer  le  nominal  du  titre  qui 


reste  pour  : 

Le  3 0/0 10U  $ 000  reis  D0  0/0 

Le  4 1/2  u/0 9(1  $ 000  » 500  fr. 

Le  4 0/0 90  $ 0f,0  » 500  » 


Art.  4.  — En  garantie  de  l’exécution  de  celte  convention, 
le  Gouvernement  affectera  spécialement  les  revenus  des 
douanes  du  royaume,  disponibles  après  le  service  de  l’emprunt 
de  liquidation  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin. 

Ces  revenus  étant  évalués  pour  1832-93  à 14.000  contos.  soit 
77  millions  de  francs,  la  différence  ou  solde  après  execution 
des  conventions  relatives  à la  Dette  extérieure,  sera  affectée 
au  service  île  la  dette  intérieure. 

Art.  5.  — Pour  la  bonne  exécution  de  ces  conventions  et 
pour  donner  aux  créanciers  des  garanties  qui  leur  offrent 
toute  sécurité  dans  l’avenir,  b s sommes  nécessaires  au  service 
réduit  de  la  dette  extérieur  't  intérieure,  et  à prendre  oi  r 
les  revenus  des  douanes  seront  versées  à la  Banque  cio 
Portugal,  laqn  die  fera  hebdom:  dairement  la  remise  à l’étranger 
de  la  somme  affectée  à la  deti  extérieure. 

Art.  6.  — Afin  de  liquider  le  déficit  de  1891-f2  ainsi  que  la 
dette  flottante  et  pour  garanti i le  service  de  la  Detle  exlé- 
rieure  pendani  deux  ans  .sans  aggraver  le  cours  du  change 
dans  la  période  de  crise  économique  actuelle,  le  gouverne- 
ment portugais  a l’intention  de  contracter  un  emprunt  de  li- 
quidation dont  l'émission  et  fi  s versements  seront  échelonnés 
d’après  fi  s échéances  des  paiements  à faire. 

Le  montant  maximum  de  cet  emprunt  sera  de  100  millions 
de  francs,  amortissables  en  quinze  ans  au  moyen  d'une  an- 
nuité provisoirement  calculée  à environ  lOU  millions  de 
francs. 

Toutefois,  le  gouvernement  se  réserve  la  faculté  de  remet- 
Ire  aux  porteurs  de  la  Dette  extérieure,  en  paiement  de  leurs 
coupons  échus  à partir  du  1er  avril  1892  jusqu’au  31  mars 
1894,  des  bonds  provisoires  qui  seront  échangés  contre  des 
titres  do  l’emprunt  ci-dessus  mentionné. 

Ai  t.  7.  — Au  remboursement  de  la  moitié  des  intérêts  non 
payés  aux  échéances,  seront  affectés  : 

a)  L’annuilé  du  10  millions  de  francs  dés  que  l'amortisse- 
ment de  l’emprunt  sera  terminé  ; b)  moitié  de  l’augmentation 
du  revenu  des  douanes  sur  le  chiffre  de  14X03  cunlus,  ou 
77  millions  de  francs  calculés  pour  1892-93. 

Si,- après  la  période  de  cinq  années  qui  suivra  la  ratifica- 
tion de  la  présente  convention,  le  revenu  des  douanes  n'excé- 
dait pas  de  5 millions  de  francs  le  chiffre  de  14.003  contos 
prévu  ci-dessu',  le  gouvernement  prendra  dans  les  ressources 
ordinaires  de  son  hudget  la  somme  de  2 millions  et  demi  de 
francs  environ  pour  être  affectée  au  remboursement  de  la 
moitié  des  intérêts  non  payés  aux  échéances. 

Si,  apres  la  seconde  période  de  cinq  années  le  revenu  des 
douanes  ii’i  xcédait  pas  de  10  millions  de  francs  le  même 
chiffre  de  li.<  00  contos,  le  gouvernement  prendra  dans  les 
ressources  ordinaires  de  son  budget  la  somme  de  5 millions 
de  francs  environ  pour  la  même  affectation.  Enfin,  après  la 
troisième  période  de  cinq  années,  l’affectation  minima  s’aug- 
mentera de  10  millions  de  francs  devenus  libres  par  l’amor- 
tissement complet  de  l’emprunt  de  liquidation.  Le  montant 
de  ces  deux  ressources  sera  appliqué  selon  la  formule  pré- 
férée par  les  créanciers. 

Première  hypothèse.  — Art.  8.  — Les  ressources  men- 
tionnées à l’article  7 seront  appliquées  à augmenter  progrcs- 
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sivement  lo  montant  de  l’intérêt  payé  régulièrement  aux 
échéances  jusqu’à  concurrence  de  3,  4 et  4 1/2  0/0  respecti- 
vement. 

Art.  9.  — Dans  le  cas  oü  la  taxe  de  l’impôt  sur  le  revenu, 
à laquelle  sont  assujettis  les  titres  de  la  Dette  publique  inté- 
rieure, taxe  fixée  par  l’article  4 de  la  loi  du  26  février  1892  à 
30  0/0,  viendrait  à être  réduite,  cette  réduction  devra  s’ap- 
pliquer également  et  dans  les  mêmes  proportions  aux  por- 
teurs de  la  Dette  consolidée  extérieure. 

Deuxième  hypothèse.  — Art.  8.  — a)  En  représenta- 
tion de  la  moitié  des  intérêts  non  payée,  le  gouvernement 
émettra  des  titres  amortissables,  par  voie  de  tirage  ou  de 
rachat,  sans  intérêt,  capitalisant  à 5 0/0  ladite  moitié. 

Pour  un  titre  de  100.000  reis  rente  perpétuelle  3 0/0, 
30.000  reis,  30  0/0. 

Pour  un  litre  de  80.030  reis  amortissable  4 1/2  0/0,  40.000 
reis  225  francs. 

Pour  un  titre  de  90.000  reis  amortissable  4 010,  36.000  reis, 
200  francs. 

Art.  9.  — Les  ressources  mentionnées  à l’arlicle  7 seront 
appliquées  à augmenter  progressivement  l’amortissement  des 
titres  créés  en  représentation  de  la  moitié  de  l’intérêt  capi- 
talisé. 

Art.  10.  — Conformément  à l’article  9 de  la  loi  du  26  fé- 
vrier 1892,  les  porteurs  de  dette  extérieure  3 0/0  perpétuelle 
et  de  dette  amortissable  4 et  4 1/2  0/0  qui  n'accepteraient  pas 
la  présente  convention,  seront  assimiles  aux  porteurs  de  la 
Dette  intérieure,  et  seront  traités  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'article  4,  c’est-à-dire  qu’ils  recevront  leurs  intérêts 
en  monnaie  couranie  dans  le  pays  et  sous  la  déduction  d’un 
impôt  de  30  0/0. 


Ainsi,  le  Gouvernement  était  absolument  d’accord 
avec  M.  Martino,  alors  mini.-lre  dis  finances.  Il  avait 
examiné  et  approuvé,  les  bases  de  i’Arr  mgement,  et 
c'est  à la  suite  de  son  approbation  définitive  que  M.  de 
S'  rpa  Pimentel  avait  été  choisi  pour  venir  à Paris  dis- 
cuter avec  les  délégués  dts  Comités  étrangers. 

Les  négociations,  commencées  le  16  avril,  se  sont 
poursuivies,  sans  désemparer,  jusqu’au  ‘24  mai  dernier, 
date  de  la  signature  du  contrat  définitif.  Pendant  cette 
longue  période,  M.  de  Serpa  Pimentel  est  toujours  resté 
en  relations,  quotid  ennes  pour  ainsi  dire,  avec  «on 
Gouvernement,  et,  bien  mieux,  pendant  la  dernière  se: 
maine,  — à la  suite  de  la  crise  ministérielle  fine  nous 
avons  signalée  à son  heure,  — c’est  avec  M.  Diaz  Fer- 
reira lui-même,  le  président  du  Conseil  en  fonctions, 
que  M.  de  Serpa  a correspondu,  jusqu'à  la  signature 
définitive  de  l'Arrangement. 

Au  surplus,  les  termes  de  cpt  arrangement  étaient-ils 
conformes  aux  principes  et  aux  conditions  énoncés  dans 
la  proposition  du  Gouvernement? 

Voici  le  texte  du  document;  nos  Lecteurs  pourront 
en  juger  par  eux-mêmes  : 


Contrat  définitif. 

L’an  mil  huit  cent  quatre-vingt-douze,  le  2i  mai,  au  siège 
du  Comité  français,  34,  rue  de  Provence,  à Paris,  se  sont 
réunis  : 

1°  Sou  Excellence  M.  A.  de  Serpa  Pimentel,  conseiller 
d’Elat,  Président  de  la  Cour  des  Comptes  du  Royaume  de 
Portugal,  ancien  président  du  Conseil  des  Ministres,  dûment 
autorisé  par  son  Gouvernement; 

2°  MM.  les  délégués  des  Comités  Allemand,  Anglais, 
Belge,  Français,  Hollandais. 

Le  Gouvernement  Portugais  ayant  déclaré,  par  l’organe  de 
son  Représentant,  être  autorisé  à négocier,  avec  les  Porteurs 
de  titres  de  la  Dette  publique  Extérieure,  une  convention  rela- 
tive à la  réduction  temporaire  des  intérêts  de  ladite  Dette,  les 

conventions  suivantes  ont  été  arrêtées  d’un  commun  accord 
enlre  les  susnommés  : 

Article  1er.  — Les  intérêts  annuels  de  la  Dolte  consolidée 
Extérieure  perpétuelle  et  amortissable  sont  réduits  temporai- 
rement de  50  0/U. 

Les  intérêts  annuels  avant  la  réduction  élan!  actuellement, 
d'après  les  documents  officiels  portugais,  de  : 

CONTOS  FRANCS 


3 0/0  perpétuel 6.564  ,36.124.000  » 

4 1/2  0/0  amortissable 3 626  19.943.000  « 

4 0/0  amortissable. 452  2.486.000  ■» 

10.642  f 3. 553 .000  » 


la  moitié  est  de  5.321  contos  ou  29.2i6.5fiO  francs. 

* 
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Les  intérêts,  réduits  de  50  0/0,  seront  payés  en  or  aux 
échéances  «t  .sur  les  places  habituelles,  les  1er  avril  et  1er  oc- 
tobre pour  la  Dette  4 1/2  et  4 0/0,  et  les  1er  janvier  et  1«  juillet 
pour  la  Dette  3 0/0  perpétuelle. 

Le  capital  et  les  intérêts  de  la  Dette  Extérieure  restent 
exempts  de  tout  impôt  portugais  à l’avenir  comme  par  le 
^passè. 

Art.  2.  — Les  obligations  de  la  Dette  4 1/2  et  4 0/0  étant 
amortissables  au  pair  en  soixante-quinze  ans,  l’amortissement 
à la  valeur  nominale  en  or,  au  change  fixé  dans  le  :exte  des 
titres,  continuera  à fonctionner,  pour  ces  deux  types  de  rente, 
conformément  au  tableau  d’amortissement  déjà  établi,  et  les 
titres  sortis  seront  remboursés  en  or  aux  échéances  habi- 
tuelles. 

Le  Gouvernement  Portugais  maintiendra  dans  son  budget 
la  somme  annuelle  nécessaire  à cet  amortissement. 

Art.  3.  — Cette  réduction  temporaire  de  moitié  des  intérêts 
de  la  Dette  Extérieure  n’implique  en  aucune  façon  la  réduc- 
tion de  moitié  du  capital  ; et  les  titres  anciens  continueront  à 
circuler  dans  leur  forme  actuelle. 

Tous  les  titres  de  la  Dette  Extérieure,  dont  les  porteurs  au- 
ront accepté  le  présent  arrangement,  seront  revêtus,  par  les 
soins  des  Comités  signataires  et  aux  frais  du  Gouvernement 
Portugais,  d’une  estampille  mentionnant  simplement  l’adhésion 
à cette^  Convention. 

Les  litres  estampillés  de  la  Dette  Extérieure  actuelle  profi- 
teront seuls  des  stipulations  de  cette  Convention. 

Les  titres  devront  être  présentés  à l’estampillage  avant  le 
31  décembre  1892. 

Seront  admis,  en  outre,  à adhérer  jusqu’au  31  mars  1894, 
les  porteurs  qui  présenteront  par  les  soins  des  Comités  ci- 
dessus  désignés  leurs  titres  munis  de  tous  les  coupons  i osté- 
rieurs  à la  date  de  la  présente  Convention. 

Art.  4. — fl. — La  réduction  des  intérêts  consentient  par 
les  porteurs  de  la  Dette  Extérieure  ne  devant  être  que  tempo- 
raire, le  Gouvernement  s’engage  à augmenter  progressivement 
le  montant  de  l’intérêt  jusqu'àce  qu’il  revienne  àson  taux  pri- 
mitif et  ce,  dans  les  conditions  suivantes  : 

§ 2.  — Au  bout  des  cinq  années  qui  suivront  la  ratification 
de  la  présente  Convention,  l’intérêt  sera  porté  de  50  à 55  0/0; 
au  bout  de  la  dixième  année,  de  55  à 00  0/0;  au  bout  de  la 
quinzième  année,  de  60  à 80  0/0.  Quand  l’annuité  de  l’Emprunt 
dit  des  Tabacs  de  1891,  deviendra  libre,  c’est-à-dire  à partir 
de  1926  au  plus  tard,  l’intérêt  devra  être  rétabli  à son  taux 
primitif. 

| 3. — Cette  progression  est  le  minimum  que  le  Gouverne- 
ment garantit  aux  porteurs  de  la  Dette,  mais  si  le  produit  des 
Douanes  dépassait  le  chiffre  de  14.000  contos  indiqué  à l’ar- 
ticle suivant,  la  moitié  de  cet  excédent  serait  appliqué  à de 
nouvelles  augmentations  des  intérêts  de  la  Dette  Extérieure 
estampillée,  dans  le  cas  et  pour  autant  que  eette  moitié  dépas- 
serait les  augmentations  d’intérêts  dont  il  vient  d’être  parlé  au 
paragraphe  précédent. 

| 4.  — Enfin,  si  la  taxe  de  l’impôt  sur  le  revenu,  à laquelle 
sont  assujettis,  en  vertu  de  la  loi  du  20  février  1892,  les  titres 
de  la  Dette  Intérieure,  taxe  actuellement  fixée  à 30  0/0,  venait 
à être  réduite,  cette  réduction  devrait  profiter,  dans  la  même 
proportion,  aux  titres  de  la  Dette  Extérieure,  en  tenant  compte 
toutefois  des  augmentations  d’intérêts  déjà  réalisées  en  vertu 
des  paragraphes  2 et  3 du  présent  article. 

Art.  5.  — A la  garantie  de  tous  les  engagements  pris  dans 
la  présente  Convention  au  profit  delà  Dette  Extérieure  actuelle 
le  Gouvernement  affecte  spécialement  et  indépendamment  des 
revenus  généraux  de  la  nation  : 

1°  Les  revenus  des  Douanes  du  Royaume,  jusqu’à  concur- 
rence de  la  somme  nécessaire  au  paiement  en  or  des  intérêts 
et  de  l’amortissement  de  tous  les  titres  de  la  Dette  Extérieure 
actuelle,  estampillés  conformément  à l’article  3 ci-dessus  (ces 
revenus  étant  évalués  par  le  Gouvernement  Portugais,  pour 
l’exercice  1892-1893,  à 14.000  contos,  soit,  avec  le  change  au 
pair,  77.000.000  de  francs  ou  3.108.000  liv.  st.) ; 

2°  L’annuité  attribuée  à l’Emprunt  de  1891,  dit  des  Tabacs, 
aussitôt  que  cette  annuité  deviendra  libre,  et  au  plus  tard  en 
1926. 

Le  Gouvernement  s’engage  à publier  à la  fin  de  chaque  se- 
maine, dans  son  Journal  officiel,  la  recette  hebdomadaire 
des  Douanes. 

Art.  6.  — Pour  la  bonne  exécution  de  cette  Convention  et 
en  vue  de  donner  aux  créanciers  des  garanties  sérieuses  pour 
l’avenir,  le  Gouvernement  s’engage  à faire  prélever  et  con- 
signer hebdomadairement  sur  les  recettes  des  Douanes,  au 
compte  des  Porteurs  de  la  Dette  Extérieure,  les  sommes  des- 
tinées au  service  en  or  à l’étranger  des  intérêts  et  de  l'amor- 
tissement des  titres  de  cette  Dette. 

Ces  prélèvements  et  consignations  devront  représenter  pour 
chaque  semaine  la  cinquante-deuxième  partie  de  la  somme 
nécessaire  au  service  total  de  la  Dette  Extérieure  estampillée, 
de  manière  que  les  échéances  de  chaque  trimestre  soient  as- 
surées en  temps  utile. 

Pour  encaisser  au  compte’des  Porteurs  de  la  Dette  les  som- 


mes que  le  Gouvernement  devra  prélever  et  consigner  liebdc» 
madairement  comme  il  est  dit  ci-dessus,  le  Comité  perma- 
nent, constitué  en  vertu  de  l’article  8 ci-après,  aura  le  choix 
entre  les  deux  modes  de  procéder  suivants  : 

Premier  mode.  — Les  versements  hebdomadaires  ci-des- 
sus visés,  devront  comprendre  tous  les  frais  de  transfert, 
change,  etc.,  et  être  effectués  à Lisbonne  par  le  Gouverne- 
ment, au  crédit  des  Porteurs  de  la  Dette  Extérieure  estam- 
pillée à telle  Banque,  Société  ou  Etablissement  portugais, 
que  le  Comité  permanent  nommera  avec  faculté  de  remplace- 
ment à toute  époque  dans  les  mêmes  conditions. 

Le  Gouvernement  sera  officiellement  informé  par  ce  Comité 
permanent,  de  la  nomination  ou  du  remplacement  de  l’Eta- 
blissement.  Banque  ou  Société  que  celui  ci  désignera  pour 
l’exécution  des  opérations  précitées. 

Le  transfert  par  l’Etablissement  ou  Société  ci-dessus  indi- 
quée des  sommes  perçues  à Lisbonne,  sera  fait  hebdomadai- 
rement, suivant  les  indications  du  Comité  et  au  mieux  des 
intérêts  du  Trésor,  au  crédit  des  Porteurs  de  la  Dette  Exté- 
rieure, aux  Etablissements  ou  Banquiers  actuellement  char- 
gés du  service  de  la  Dette  Portugaise  à l’étranger,  ou  à ceux 
que  le  Gouvernement  pourra  ultérieurement  désigner  à cet 
effet,  d’accord  avec  le  Comité  permanent. 

Deuxième  mode.  — Le  Gouvernement  remettra  au  début 
de  chaque  trimestre  aux  Etablissements  de  banque  ou  Ban- 
quiers que  désignera  le  Comité  permanent  parmi  ceux  qui 
sont  actuellement  ou  pourront  êlre  chargés  du  service  delà 
Dette  à l’étranger,  et  à leur  ordre,  mais  pour  compte  des  Por- 
teurs de  la  Dette,  des  bons  ou  traites  créées  par  le  Gouver- 
nement, à valoir  sur  les  recettes  des  Douanes,  payables  à 
Lisbonne  en  or.  Lesdits  bons  ou  traites  seront  stipulées  à 
l'éclu  ance  de  chacune  des  semaines  comprises  dans  le  tri- 
mestre. Le  montant  de  chaque  bon  ou  traite  sera  égal  à la 
cinquante-deuxième  partie  de  la  somme  totale,  frais  compris, 
nécessaire  au  service  de  la  Dette,  comme  il  est  dit  au  deuxième 
alinéa  du  présent  article  et  les  Etablissements  de  banque  ou 
Banquiers  désignés  en  soigneront  l’encaissement  et  le  trans- 
fert. 

Le  Comité  permanent  aura  à toute  époque  la  faculté  de  subs- 
tituer un  de  ees  deux  modes  d’encaissement  à l’autre. 

Quel  que  soit  le  mode  adopté,  le  Gouvernement  reste  garant 
des  sommes  versées  par  lui  à Lisbonne  ou  remises  à l’étranger 
pour  compte  des  porteurs  de  la  Dette  extérieure,  toutes  les  fois 
que  les  établissements  chargés  de  ces  services  sont  désignés 
ou  agréés  par  lui. 

Les  intérêts  provenant  des  sommes  versées  comme  il  a été 
dit  plus  haut  appartiendront  au  Gouvernement  portugais. 

Art.  7.  — La  présente  Convention  devra  être  soumise  à la 
ratification  du  Gouvernement  Portugais  et  ratifiée  dans  la 
huitaine  qui  suivra  la  signante  ; elle  devra  ensuite  être 
soumise  à l’acceptation  des  Porteurs  par  les  soins  des 
Comités,  dans  la  forme  et  la  mesure  que  les  Comités  respec- 
tifs jugeront  convenable. 

Emprunts  4 et  41/2  0/0,  coupons  d’avril  et  d’octobre  1892; 
— — d’avril  et  d’octobre  1893  ; 

Emprunt  3 0/0,  coupons  de  juillet  1891  ; 

— — de  janvier  et  juillet  1893; 

— — de  janvier  1894. 

et  au  fonctionnement  de  l’amortissement  des  Rentes!  et  4 1/2  0/0 
pendant  la  même  période  de  deux  années. 

2°  Un  droit  de  préférence  à la  souscription  de  cet  Emprunt, 
an  prix  de  l’émission  publique,  sera  stipulé  en  faveur  des 
porteurs  de  la  Dette  Extérieure  actuelle  pour  le  montant  des 
coupons  de  cette  Dette  échéant  du  1"  avril  1892  au  1er  jan 
vier  1894  inclusivement,  dont  ils  sont  porteurs  et  qu’ill  remet- 
tront, à titre  de  versements,  dans  les  conditions  du  prospectus 
d’émission. 

Art.  8.  — Pour  représenter  les  Porteurs  de  la  Dette  Exté- 
rieure qui  adhéreront  à la  présente  Convention  et  pour  l’exé- 
cution des  articles  qui  procèdent,  il  est  constitué,  par  les  pré- 
sentes un  Comité  permanent,  siégeant  à Paris,  et  composé  : 

Du  Council  of  Foreign  Bondholders  de  Londres  ; 

De  la  Vereeniging  voor  den  Effectenhandel  d’Amsterdam  ; 

Du  Comité  Belge  ; 

De  la  Bank  für  Handel  und  Industrie  de  Berlin  : 

De  l’Association  des  Porteurs  français  de  Valeurs  étrangè- 
res de  Paris. 

En  cas  de  retraite  d’une  des  institutions  ci-dessus,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit,  il  sera  procédé  à son  remplacement 
par  les  institutions  restantes,  sur  la  présentation  des  porteurs 
du  pays  intéressé. 

Les  fonctions  de  membre  de  ce  Comité  étant  gratuites,  le 
Comité  n’assume,  du  chef  de  son  intervention,  aucune  res- 
ponsabilité d’aucune  nature. 


Article  additionnel.  — Si,  pour  assurer  le  paiement  en  or 
des  coupons  de  la  Dette  Extérieure  pendant  les  deux  premiè- 
res années  sans  aggraver  le  cours  du  change  dans  la  période 
de  crise  économique  actuelle  et  pour  reconstituer  l’encaisse 
métallique  de  la  Banque  Nationale  du  Portugal,  le  Gouverne- 
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ment  Portugais  contractait  un  Emprunt,  la  somme  annuelle 
nécessaire  au  service  des  intérêts  et  de  l’amortissement  dudit 
Emprunt  serait  prélevée  par  priorité  sur  le  revenu  des  Doua- 
nes et  consignée  conformement  aux  articles  5 et  6 de  la  pré- 
sente convention. 

Il  est  entendu  que  l'annuité  destinée  à ce  service  ne  devra 
pas  dépasser  12.12Ü.00t)  francs  = 480.000  £,  et  qu’elle  ne  sera 
prélevée  sur  les  recettes  des  Douanes  que  pendant  quinze  ans 
seulement,  à partir  du  1er  juillet  1892.  Après  l’amortissement 
complet  de  cet  emprunt,  le  montant  de  l’annuité  dont  il  vient 
d’être  parlé  sera  employé  à augmenter  l’intérêt  de  la  Dette 
Extérieure  actuelle,  conformément  à l’article  4. 

Au  sujet  de  l'Emprunt,  le  Gouvernement  Portugais  prend 
les  engagements  suivants  : 

1°  Sur  le  premier  produit  de  cet  Emprunt,  les  sommes  des- 
tinées au  service  de  la  Dette  Extérieure,  pendant  deux  ans, 
seront  réservées  par  les  Etablissements  émetteurs  et  consi- 
gnées à l’étranger  dans  les  caisses  de  tel  Etablissement  que 
le  Gouvernement  désignera  sous  sa  responsabilité  et  avec 
l'agrcment  du  Comité  permanent  pour  être  affectées  exclusive- 
ment audit  service. 

Ces  sommes,  s’appliqueront  aux  paiements  à faire  aux 
échéances  suivantes  : 


Cet  Arrangement  a été  porté  au  Gouvernement  Por- 
tugais par  M.  de  Serpa  Pimentel  lui-même  : Notre  cor- 
respondant de  Lisbonne  nous  a donné  trop  de  détails 
circonstanciés  sur  la  crise  intérieure  au  milieu  de 
laquelle  M.  de  Serpa  est  arrivé,  pour  qu’il  soit  néces- 
saire d’y  revenir  à nouveau.  Le  Ministère  avait  débar- 
qué M.  Oliveira  Martins  et  deux  de  ses  collègues;  il 
s’était  reconstitué  au  profit  du  groupe  politique  qui 
avait  le  plus  énergiquement  combattu  Y Arrangement 
et  YEmprunt  : Le  refus  de  ratifier  cet  Arrangement 
est  donc  en  réalité  un  des  incidents  de  la  grande  lutte 
politique  qui  se  poursuit  en  ce  moment  à Lisbonne  en 
vue  des  prochaines  élections  légistaives. 

Après  avoir  demandé  un  sursis  de  15  jours,  ramené 
à 8 jours  par  les  Comités  étrangers,  le  Gouvernement 
Portugais  a chargé  M.  Etnygdio  Nkvarro,  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Portugal  a Paris,  de  remettre  auxdits 
Comités  la  réponse  suivante  : 

Paris,  le  8 juin  1892. 

Monsieur,  par  une  dép  •lie  qui  m’a  été  envoyée  hier  soir, 
mon  gouvernement  m'inforne  qu’il  ne  peut  pas  ratifier  l’Arran- 
gement signé  à Paris  le  21  mai  dernier  par  le  délégué  des 
comités  et  par  M.  A.  de  Serpa-Pimentel  pour  le  règlement  du 
service  de  la  Dette  extéiieure  portugaise.  Il  ne  peut  non  plus 
signer  le  contrat  d'emprunt  qui  devait  être  le  complément  de 
son  arrangement.  A son  grand  regret  il  est  forcé  d’user  dans 
ce  sens  du  droit  au  referendum  qui  lui  avait  été  réservé. 

Les  changements  survenus  dans  les  bases  financières 
adoptées  dès  le  commencement  des  négociations  ont  convaincu 
le  gouvernement,  après  un  examen  attentif  de  la  situation 
économique  actuelle,  que  le  Portugal,  une  fois  qu’il  aurait 
épuisé  les  ressources  passagères  que  l’emprunt  lui  aurait  pro- 
curées, se  trouverait  dans  l'impossibilité  de  remplir  ses 
nouveaux  engagements.  Dans  l’intérêt  du  pays  aussi  bien  que 
dans  celui  des  porteurs  de  la  Dette  Portugaise,  il  faut  éviter 
un  résultat  si  fâcheux  et  sur  lequel,  dès  à présent,  on  ne 
saurait  conserver  aucune  illusion.  Tels  sont  les  faits  que  la 
loyauté  du  gouvernement  lui  fait  un  devoir  de  reconnaître . 
C’est  donc  à l'unanimité  que  le  Conseil  des  Ministres  a pris 
la  résolution  que  j’ai  l'honneur  de  vous  transmettre. 

Afin  de  satisfaire  dans  la  limite  possible  les  droits  des 
créanciers  du  I résor,  le  gouvernement  portugais  a pris  les 
dispositions  nécessaires  pour  faire  payer  un  tiers  du  coupon 
de  la  dette  amortissable  échu  le  1er  avril  dernier  et  encore  en 
souffranoe,  et  aussi  au  Pr  juillet  un  tiers  du  coupon  de  la 
dette  consolidée.  Ce  paiement  sera  fait  en  or  aux  guichets  des 
agences  habituelles  du  gouvernement  portugais  ; à l’Etranger, 
à ceux  des  porteurs  qui  ne  préfèrent  passe  faire  payer  à 
Lisbonne  aux  mêmes  conditions  que  les  porteurs  de  rente 
intérieure,  ainsi  que  la  loi  le  leur  permet. 

Lu  attendant  un  Arrangement  définitif  que  le  gouvernement 
portugais  a le  sincère  désir  et  le  ferme  espoir  de  faire  accepter 
par  les  créanciers  du  Trésor,  ce  paiement  est  tout  ce  qu’il 
peut  faire  pour  le  moment  comme  mesure  provisoire  en 
présence  des  circonstances  irrréductibles  auxquelles  il  est 
forcé  d’obéir. 

Tout  en  vous  priant  do  porter  à la  connaissance  des  mem- 
bres du  comité  et  des  délégués  des  comités  étrangers,  le  profond 
regret  de  mon  gouvernement  de  ce  que  les  laborieuses 
négociations  et  les  efforts  mutuels  pour  une  entente  n’aient 
pas  abouti  à une  combinaison  satisfaisante  et  réalisable,  je 
vais  renouvelle,  Monsieur,  l’assurance  de  ma  haute  con- 
sidération. E.  N avau uo. 


L 'Agence  Havas  avait  d’ailleurs  reçu,  la  veille,  la 
dépêche  officieuse  suivante  : 

Lisbonne,  le  7 juin  1892. 

Le  conseil  des  ministres  a résolu,  à l’unanimité,  de  ne  pas 
ratifier  la  convention  avec  les  Comités  des  porteurs  et  de  ne 
pas  ratifier  non  plus  l’emprunt. 

Le  conseil  est  convaincu  qu’en  présence  de  la  situation  éco- 
nomique actuelle  du  Portugal,  les  ressources  nécessaires  pour 
un  emprunt  étant  épuisées,  le  Trésor  resterait  dans  l'impossi- 
bilité de  remplir  ses  engagements. 

Le  conseil  a résolu,  pour  montrer  son  respect  à l’égard  des 
légitimes  intérêts  des  porteurs  de  la  Dette  extérieure,  de  payer 
un  tiers  du  coupon  de  la  Dette  amortissable  échu  le  1er  avril 
dernier  et  qui  n’a  pas  encore  été  mis  en  pavement  et  de  payer 
également  le  l°r  juillet  un  tiers  du  coupon  de  la  Dette  conso- 
lidée. 

Le  payement,  sera  fait  aux  guichets  des  agences  actuelles  du 
gouvernement  portugais  à l’étranger.  Des  fonds  seront  immé- 
diatement envoyés  à l’étranger  à cet  effet.  Cette  réduction  est 
provisoire  jusqu’à  l’Arrangement  définitif  pour  le  payement  de 
la  Dette  extérieure. 

G’é’lait  le  refus  définitif  de  ratifier  l’Arrangement  sur 
les  termes  duquel  on  avait  été  d accord  jusqu’alors.  Le 
Gouvernement  portugais  avait  fait  jouer  aux  comités 
étrangers  un  rôle  véritablement  singulier  et  le  comité 
français,  après  avoir  transmis  aux  comités  étrangers  la 
réponse  du  Gouvernement  portugais,  a répondu  sur 
l’heure  à cette  réponse  par  la  déclaration  suivante: 

Le  gouvernement  portugais,  qui  avait  demandé  un  délai 
pour  la  ratification  de  la  convention  conclue  le  24  mai  entre 
M.  Serpa  Pimentel  et  les  délégués  des  Comités,  vient  de  faire 
connaître  qu’il  ne  ratifie  pas  cette  convention  et  qu'il  paiera  à 
titra  provisoire  le  coupon  d’avril  dernier  et  du  1er  juillet  pro- 
chain de  la  Dette  Extérieure,  à raison  de  33  0/0  au  lieu  des 
50  0/0  stipulés  par  la  susdite  convention. 

Cette  decision  est  d’autant  plus  inexplicable  qu’il  n’y  a 
pas  eu,  à proprement  parler,  de  changement  ministeriel  à Lis- 
bonne ; M.  Dias  Ferreira,  qui  avait  présidé  le  cabinet  précé- 
dent, et  qui,  à ce  titre,  dans  les  derniers  jours,  avait  conduit 
les  négociations  jusqu’à  leur  conclusion,  par  l'intermédiaire 
de  M.  de  Serpa  Pimentel,  son  delegué,  conserve  la  présidence 
du  conseil  avec  le  portefeuille  des  finances. 

Le  comité  de  l’Association  des  porteurs  français  de  va- 
leurs étrangères,  à qui  ce. te  décision  vient  d' être"  notifiée  a 
convoque  d urgence,  pour  cette  semaine,  une  réunion  plénière 
des  comités  étrangers  afin  d’examiner  les  mesures  à prendre. 

En  attendant,  le  comité  français  proteste  énergiquement 
contre  de  pareils  procédés  et  va  mettre  sous  les  yeux  de  ses 
adhérents  toutes  les  pièces  de  la  négociation. 

Les  créanciers  pourront  se  rendre  un  compte  exact  des 
efforts  qui  ont  été  faits  en  leur  faveur  et  des  résultats  relati 
veinent  avantageux  que  la  convention  avait  pour  objet  de  leur 
assurer  el  que  le  gouvernement  portugais  avait  acceptés. 

Ce  gouvernement  porte  donc  seul  la  responsabilité  en- 
tière de  la  situation  qui  est  faite  aujourd’hui  aux  porteurs 
de  la  Dette  extérieure. 

Le  Comité  français  porte  la  question  sur  son  véri- 
table terrain  et  l’événement  vient  de  prouver  d’ailleurs 
que  les  Comités  étrangers  avaient  parfaitement  défendu 
l’intérêt  des  porteurs  delà  Dette  extérieure. 

Ils  avaient  obtenu,  pour  ceux-ci,  50  0/0  de  leurs  cou- 
pons actuels  payés  en  or,  sans  réduction  du  capital, 
avec  une  augmentation  progressive  du  revenu.  En 
d’autres  termes  ils  avaient  sauvegardé  l’avenir  et  l’Em- 
prunt, que  le  gouvernement  portugais  avait  demandé 
Lai-même,  était  destiné  à assurer  la  parfaite  exécution 
de  l’Arrangement  pris. 

Qu'oli're  maintenant  le  Gouvernement  portugais  ? 

Une  réduction  des  2/3  du  coupon  ou  la  faculté  de 
f.iiie  payei , à Lisbonne,  dans  les  conditions  des  por- 
teurs de  la  Dette  Intérieure  (et  ajoutons  que  cette 
deuxième  hypothèse  n'est  pas  encore  officielle  au  mo- 
ment qui  nous  écrivons  ces  lignes). 

Mais  en  admettant  même  que  le  gouvernement  por- 
tugais laisse  cette  faculté  aux  porteurs  de  la  Dette 
Extérieure,  quelle  est  la  situation  qui  en  résultera  pour 
les  porteurs  qui  voudront  en  bénéficier  ? A l’heure  ac- 
tuelle la  prime  sur  l’or  est  à Lisbonne  de  29  0/U. . . Le 
Portugal  n’ayant  pas  à se  préoccuper,  bien  entendu,  de 
ses  coupons  extérieurs.  .Mais  le  jour  où  les  porteurs 
étrangers  se  présenteront  pour  recevoir  leurs  coupons 
.(  Lisbonne  et  convertir  ces  coupons  en  or,  quelle  somme 
en  or  leur  donnera  1,000  francs  de  rentes,  par  exemple? 
Là  est  la  véritable  question  ! 
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Ils  recevront  d’abord  700  francs  en  billets  de  banque  j 
portugais  puisque  la  Dette  Intérieure  est  frappée  d’un 
impôt  de  30  0 0.  A la  conversion  nu  change  ils  perdront 
ensuite  20  0/0  des  700  francs  en  billets  et  il  leur  restera 
disponible  497  francs. 

Mais  à quel  taux  montera  le  change  quand  cette 
éventualité  se  produira?  Qui  peut  assurer  qu’il  ne 
s’élèvera  pas  à 60  ou  70  0/0? 

Comment,  à l’heure  actuelle,  le  gouvernement  portu- 
gais ne  se  préoccupant  plus  de  sa  Dette  Extérieure,  la 
mime  sur  l’or,  à Li-bonne,  est  de  29  0/0;  et  on  pour- 
rait admettre  que  cette  prime  n’augmentera  pas  dans  des 
proportions  ém u'ines.  L jour  où  il  faudra  conveitii  en 
or  les  70  0/0  de  l'ancienne  Dette  Extérieure,  c’e^t  à-dire 
environ  42  millions  de  francs?  Mais  qu’on  y songe 
bien,  l’encaisse  <>r  de  la  Banque  de  Portugal  est  à peu 
près  nulle;  la  circulation  fiduciaire  totale  dépasse  300 
millions  de  francs  pour  tout  le  royaume  et  1 or  est,  ab- 
solument aux  mains  des  changeurs  portugais  qui,  con- 
naissant li  situition,  en  sauront  profiter. 

Par  conséquent,  la  faculté  laissée  aux  porteurs  de  la 
Dette  Extérieure  de  se  fiire  traiter  ou  convertir  en  por- 
teur de  Rente  Intérieure,  nous  paraît  un  bon  billetqu’a 
La  Châtre  Dans  la  lettre  de  M.  E.  Navarro,  la  seule 
chose  sérieuse  c’est  l’offre  faite  par  le  gouvernement 
portugais  de  payer  ferme  un  tiers  en  or  du  coupon  exte- 
rieur°I>'S  Comités  avaient  obtenu  la  moitié.  Pourquoi 
Le  gouvernement  portugais,  d accord  avec  eux  jusqu  au 
dernier  moment,  a-t-il  retiré  son  offre  première  ! 

Nous  espérons  que  les  Comités  sauront  luire  la  lu- 
miére  sur  ce  point  capital  du  débat. 

En  ce  qui  concerne  cette  fameuse  question  de  l Em- 
prunt il  convient  de  remarquer  que  le  Gouvernement 
portugais,  à 1 origine  des  uégocir  tions,  eu  avait  lait 
la  base  sine  qitti  non  de  l’Arrangement  à intervenir. 
Dans  une  lettre  adressée  le  8 juin,  par  M.  A.  Meziéics 
à M.  Emygdio  Navarro,  le  président  du  Comité 
français  ramène  cette;  question  de  Y Emprunt  sur  sou 
véii table  terrain  : 


Monsieur  le  Ministre, 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  accuser  réception  de  votre 
lettre  en  date  du  8 juin  et  nous  nous  empressons  de  a com- 
muniquer aux  Comités  étrangers  qui  se  réuniront  a Pans  a 

la  fin  de  celte  semaine.  „ . . , . 

M,ms  devons  dès  maintenant  vous  faire  observer  que  cest 
probablement  par  erreur  que  vous  nous  ayez  avises  de  la  non 
ratification  du  contrat  d’emprunt  que  les  Comités  n ont  jamais 
connu  et  n’ont  point  à connaître.  , , , 

Tes  Comités  en  effet,  n’ont  considéré  cet  emprunt  que 
comme  une  mesure  que  le  Gouvernement,  Portugais  avait  des 
l’orimne  déclaré  indispensable  à l’execution  de  ses  nouveaux 
encadrements  et  à son  relèvement  financier. 

Aussi  pour  bien  marquer  cette  situation,  les  Comités  ont- 
ils  stipule  que,  dans  la  convention  du  24  mai  les  questions 
relatives  à cet  emprunt  feraient  l’objet  d un  article  addition- 
nel ou  i eventm  1 té  en  serait  seulement  envisagée,  alors  que 
dans  les  propositions  émanant  de  votre  gouvernement,  elles 
faisaient  corps  avec  la  convention.  , , 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  1 assurance  de  notre 
considération  la  plus  distinguée. 

Pour  le  Comité  : le  Président  : A.  Mézières. 


Enfin,  pour  terminer  cette  relation  historique,  nous 
dirons  que  les  Comités  étrangers,  réunis  en  assemblée 
plénière,  hier  samedi,  au  siège  du  Comité  français,  ot, 
rue  de  Provence,  après  avoir  pris  connaissance  de  la 
réponse  du  nouveau  ministre  des  finances  du  Portugal, 
ont,  à l’unanimité,  décidé  d’adresser  une  énergique 
Protestation  au  Gouvernement  portugais. 

Par  cette  Protestation,  qui  rappelle  dans  queltescondi- 
tions  les  négociations  ont  élé  engagées  a Lisbonne  et  sont 
poursuivies  à Paris  entre  les  délégués  des  Comités  et  Je 
Gouvi  rnement  portugais  lui-même,  les  Comités  déga- 
gent leur  responsabilité  collective  des  conséquences 
éventue. les  de  la  rupture.  _ . 

La  Prot-'tation  a été  adressée  hier  soir,  samedi,  au 
Ministre  plénipotentiaire  du  Portugal  à Paris. 


Situation  hebdomadare  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


2 Juin 


9 juin 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

2 juin  9 juin 

Or 1.55S.383.349  1.560.055.298 

Argent . . . 1.291.954. 730  1 . 290 . 327 . 879 

2.850.333.0SO  2.839.383. 178 
Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  ! 

t Effets  Etranger 

Port  feuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l'Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles : 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Bénéfices  on  addition  au  capital 

Réserves  \ Lui  <lu  17  mai 
mobilières  / ^banques  département 

f Loi  du  9 juin  1Su7 

Réserve  immobilière  de  la  Banque.. 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation.... 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursal 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre.... 
Divers 


Total . 


2.850.338.030 


257.065 

154.488.764 

» 

359.007.531 
34.735.800 
6 . 524 . 722 
125.959.348 
165.237.121 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.514.914 

100.000. 000 
4.000.000 
9.116.278 

4.958.140 

9.907.411 

100.269.801 

4. 177.295.761 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
.133.567. 160 
11.599.572 
38. 184.262 
209.652.666 
410.353.271 
84.473.073 
1.8  il .487 
10.821.700 
1.606.237 
45.657.825 


4.177.295.764 


2.859.383.178 


104.101 

149.988.723 

277.S85.028 
33.369.000 
6.739.122 
125.821.254 
168.278.914 
110.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.5! 1.914 
1 00. 000. 000 
1.000.000 
9. 031. 503 

1.978.319 

9.907.441 

102.211.847 


4.101.194.099 


1S2.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.980.750 

9.125.000 

4.000.000 

9.907.444 

.098.521.800 

13.514.695 

39.302.532 

169.955.159 

4i7.0il.206 

61.777.759 

1.806.952 

11.181.783 

1.606.237 

32.967.465 


4.108.194.099 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


14  juin 

13  juin 

12  juin 

Il  juin 

9 juin 

1888 

1889 

1890 

189! 

1892 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.623.5 

2.85S.8 

3.041.7 

3.048.7 

3.098.5, 

Encaisse 

2.330.7 

2.231.0 

2.585.3 

2.571.8 

2.859.3 

Portefeuille 

539.1 

771.3 

511.2 

661.2 

4 27.  S 

Avances  aux  partie. 

262.8 

269.5 

267.5 

284.4 

334.2 

— à l’Etat 

140.0 

140.0 

110.0 

140.0 

1 10.0 

Gompt.  cour.  Trésor 

217.9 

133.4 

112.1 

108.0 

169.9 

part.. . 

410.4 

483.8 

396.7 

523.6 

.Vis. s 

Taux  d’Escompte. . . 

2 1/2  0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

2 140/0 

Prime  de  l’or 

3 0/00 

21/2  0/00 

1 0/00 

2 0/00 

Pair. 

Bénéfices  nets 

5.937.0 

9.474.8 

7.217.4 

10.053.0 

6.206.4 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  20  au  26  Mai  (21*  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1S92 

1S91 

Etat 

2.665 

652 

657 

13.921 

13.722 

+ 

199.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

S.  364 

G . 583 

6.127 

130.445 

131.785 

1.339.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

85 

84 

1.728 

1.762 

— 

34.» 

— Chemins  Algériens.. 

513 

178 

ISO 

3.214 

3.382 

— 

167.» 

3.428 

3.371 

70.219 

71.193 

— 

974.» 

4.909 

2.684 

2.615 

53.728 

53.025 

+ 

701.» 

Orléans 

6.405 

3.249 

3.187 

64.686 

63.035 

+ 

1 .051 . » 

Est 

4.569 

2.753 

2.628 

53.812 

54.419 

576.» 

Midi 

3.023 

1.508 

1.709 

33.169 

31.292 

— 

1122.» 

Est- Algérien 

897 

110 

118 

2.251 

2.470 

— 

219.» 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

75 

83 

1.388 

1.461 

— 

/D.  » 

— voie  étroite 

128 

9 

6 

132 

114 

— 

il .» 

Ouest- Algérien 

296 

45 

43 

996 

883 

t 

113.» 

Arzew  à fCralfallab. . 

211 

29 

33 

519 

490 

t 

58.» 

Medoc 

101 

17 

18 

461 

395 

4- 

4.» 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Total  des  cinq  premiers  mois 

Du  1er  ;lu  8 juin 

Du  9 juin 


1892 

34.92  * .551 
1.750.000 
240.000 


1891 

35.497.291 

2.060.000 

190.000 


Du  1er  janvier  au  9 juin. . . . 


36.916.551 


37.747.291 


L’événement  de  la  semaine,  c’est  le  3 0/0  au  pair, 
prédit,  depuis  longtemps  par  notre  directeur,  et  sur 
lequel  on  a trouvé  ci-dessus  un  article  spécial. 

La  siiuation  linancière  a été  favorisée  par  l'inter- 
prétation donnée  à la  visite  que  le  grand-duc  Constantin 
a faite  à M.  Carnot  à l’occasion  des  tètes  de  Nancy. 
Quelles  que  soient  les  réfléxions  in-pirées  par  cet  évé- 
nement à la  Presse  française  et  étrangère,  une  chose 
domine  le  débat  et  constitue  le  minimum  de  l'opti- 
misme : c’est  la  coïncidence  entre  l’entrevue  de  Kiel 
et  l’entrevue  de  Nancy.  Ceux  mêmes  qui  veu  eut 
contester  la  portée  de  la  démarche  du  grand-duc  au 
point  d ■ vue  patriotique,  sont  obligés  de  ivnvenir  que 
cetle  vi-ite.  autorisée  par  le  Czar.  était  destinée  à 
contrebalancer  l’effet  de  l’entrevue  de  Kiel,  et  que,  par 
conséquent,  la  simultanéité  des  deux  faits  était  de 
nature  à augmenter  les  garanties  moiales  de  la  paix 
européenne. 

Rentes  Françaises.  — Le  3 0/0  Ancien  est  à 99  90. 
Le  Nouveau,  à 100.  L’ Amortissable,  à 99  90.  et  Je 
4 1/2  à 105  97  1/2. 

Le  Tunisien  s'inscrit  à 515.  On  trouvera  dans  le 
coips  du  journal  une  étude  très  complète  sur  l'hi-do- 
rique  de  l’Emprunt  tmui  ien  et  la  situ  ition  d-  la  Tunisie. 
Dans  la  séance  de  la  Cita  nbre.  de  samedi,  M.  le  minis- 
tre des  Atf  .iivs  étrangères  a déposé  un  projet  de 
conversion  de  l’emprun  , Tunisien. 

Sociétés  de  Créait  françaises.  — La  Ttanque  de 
France  se  retrouve  à 4. 170.  comme  la  semaine  dernière, 
mais  après  des  lluctualions  assez  sérieuses,  [/encaisse 
or  a atteint  1 milliard  567  millions,  ce  qui  n’était  jamais 
arrivé  depuis  que  la  Banque  existe.  Les  bénéfices  de  la 
semaine  accu-eni  6 206.000  fr.  et  présentent  une  dimi- 
nution de  3.800.000  fr.  sur  ceux  de  la  période  corres- 
dante  de  l’année  dernière. 

La  Banque  d’E ■>  complu  ne  varie  pas  à 183  75.  Le  to- 
tal des  pertes  .lu  dernier  exercice  s’élève  à 6 417.000  I r. 
Mai*  il  est  juste  de  remarquer  que  ces  pertes  provien- 
nent non  des  entreprises  de  la  Société,  mais  des  condi- 
tions désastreuses  dans  lesquelles  elle  a dû  réaliser  ra- 
pidement une  partie  de  son  portefeuille  pour  faire  face 
à se*  exigibilités.  Notons  également  qu’elle  a racheté 
quelque*-unes  de  ses  actions,  et  qu'elle  a obtenu  une 
indemnité  sérieuse  de  la  Banque  de  France  pour  la  ré- 
siliation de  son  bail,  place  Ventadour. 

Nous  retrouvons  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  à 680.  C’est  la  conséquence  de  la  fermeté  des  valeurs 
argentines,  après  l’év  .l nation  de  ces  titres  dans  son  bi- 
lan au  31  déc  mbra  1891. 

Lu  ( ’omploi r National  accentue  le  mouvement  de 
hausse  que  nous  avions  prédit,  à la  suite  de  la  fusion 
awc  la  Banque  de  Dépôts.  Nous  le  retrouvons  à 521  25 
contre  515.  Le  Crédit  Industriel  est  un  peu  faible  à 

530. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  en  progrès  à 788  75. 

Le  (.'redit  Mobilier  reste  sans  grand  changement  à 
175.  Les  actionnaires  sont  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale pour  le  14  ju'n.  On  ne  proposera  la  distribution 
d aucun  dividende;  mais  personne  ne  s’y  attendait. 
D’autre  part,  la  situation  de  cet  établissement  laisse 
une  m irge  très  sérieuse  à la  hausse  de  ses  actions, 
et  cette  marge  est  encore  augmentée  par  l’amélioration 
des  obligations  (h*  Porlo-Rico  de  son  portefeuille. 


Aucun  changement  sur  la  Société  Générale  à 465  50. 
ni  sur  la  Banque  Internationale  à 425.  La  Banque 
Parisienne  nouvelle  s'avance  de  380  à 391  25.  Un  es- 
père ([ne  l’exercice  qui  sera  clos  le  39  juin  permettra  la 
distribution  d'un  dividende  de  25  francs. 

Chemins  de  fer  français.  — Nos  chemins  de.  fer  ont 
suivi  le  mouvement  ascendant  de  nos  rentes,  ce  qui  est 
dans  la  logique  des  faits,  puisqu’elles  se  solidarisent 
avec  l'Etat  par  le  jeu  de  la  garantie.  De  plus,  b-s  recet- 
tes se  sont  maintenues  satisfaisantes,  malgré  le  dégrè- 
vement de  la  grande  vitesse.  L 'Est  passe  de  902  à 92250. 
Le  Paris-Lyon-Méditerranée,  ex  coupon  de  55  francs, 
est  à 1.525  au  lieu  de  1.576  25.  Le  Midi  s'inscrit  à 
1.337  50  contre  1.310.  Le  Nord  à 1.892  50  au  lieu  de 
1.846  25.  L 'Orléans  à 1.565  au  lieu  de  1.5.25  et  l'Ouest 
à 1.085  au  leu  de  1.057.  Le  Sud  de  la  France  passe  de 
504  2A  à 508  50. 

Le  Bùne-Gvelmct  est  stationnaire  à 675  et  YEst-Algé- 
rien  gagne  10  fr.  à 575. 

Sociétés  industrielles  françaises.  — Les  Magasins 
généraux  de  Paris  s’inscrivent  en  hausse  à 568  50  au 
lieu  de  562  50.  La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  reste 
très  ferme  à 1.442  50  en  attendant  la  discussion  qui  va 
s’ouvrir  prochainement  au  Conseil  municipal  sur  le 
rapport  favorable  de  la  3e  Commission.  I a Compagnie 
Ti\,nsatlantique  recule  légèrement  à 595  au  li  u de 
598  50. On  a d'ores  et  déjà  escompté  les  résultats  heureux 
que  promet  la  prochaine  assemldéegénérale  du  25  juin. 
Les  Messageries  Maritimes,  ex-coupon,  sont  fermes  à 
650.  Les  Omnibus  s’avancent  de  1.040  à 1.070.  C’est  la 
conséquence  des  plus-values  des  recettes,  qui  atb  ignent 
actuellement  820.000  fr.  Les  Voitures  sont  sms  chan- 
gement à 712  50.  Pour  compléter  son  dividende  de,  35 
t ranse,  cette  Compagnie  a dû  prélever  100. b00  francs  sur 
scs  réserves,  mais  les  recettes  de  l’exercice  en  cours 
font  prévoir  que  cette  différence  sera  comblée.  Le  Suez 
s’avance  à 2.797  50.  Le  Panama  recule  à 18  75.  La 
Dynamite  se  négocie  à 4SI.  I^s  bénéfices  de  l'exercice 
en  cours  s'élèvent  à 200.000  francs  envi  on. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à New-York  est  ferme  à 
110.  Nos  lecteurs  trouveront  d’autre  part,  un  article 
très  complet  sur  le  litige  actuellement  pendant  et  ses 
origi  nés. 

Les  Téléphones  passent  de  443  à 457  50.  L°  d vidende 
sera  de  20  francs,  soit  2 francs  de  [tins  que  13. nn  ’c  der- 
nière. 

Sociétés  étrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  est  à 480  contre  47  2 50.  La  Banque 
Ottomane  passe  de  592  50  à 597  50.  Les  Chemins 
Andalous  sont  en  progrès  à 337  50  au  li  m de  332  50.de 
même  que  les  Autrichiens  Hongrois  qui  s’avancent  de 
665  à 668  75.  Le  Nord  de  l'Espagne  est  également  en 
amélioration  à 181  25  au  lieu  de  178  75. 

Les  Portugais  rétrogradent  à 78  59  au  lieu  de  8 >.  On 
sait  que  le  délégué  du  gouvernement  a donné  sa  démis- 
sion. et  que  l’assemblée  générale  a été  reculée. 

Le  Madrid  à S.iragnsse  passe  de  213  59  à 222  50. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — T, es  Consolidés  Anglais 
s’inscrivent  à 97  75  au  lieu  du  97  30.  Les  Fonds  Brési- 
liens, après  un  mouvement  de  hausse  motivé  par  le 
bruit  d’une  avance  de  50  millions  que  la  maison  des 
Rothschild  aurait  consentie  au  GouvernenhmL,  perdent 
du  terrain,  sur  le  bruit  plus  sérieux  de  nouveaux  trou- 
bles politiques.  Les  Fonds  Egyptiens  sont  bien  tenus. 
L’ Extérieure  Espagnole  passe  de  66  20  à 67  b>. 

Le  Portugais  rétrograde  de  28  75  à 24  95.  à la  suite 
du  rejet  de  l'arrang-  ment  et  des  nouvelles  mesures 
prises  par  le  Cabinet  de  Lisbonne;  nos  lecteurs  en  trou- 
veront le  détail  dans  un  article  spécial.  Les  différents 
/''nuits  Pusses  soi 1 1 très  fermés,  et  les  Fonds  ottomans 
s'inscrivent  tous  en  hausse.  Le  Conseil  d’administra- 
tion de  la  Dette  turque  vient  de  publier  l'état  de  ses 
recettes  pour  le  mois  d’avril  1891. 

Elles  se  sont  élevées  à £ 363.905.  Pendant  le  mois 
d’avril  1891.  le  tout  des  sommes  encaissées  par  le 
Conseil  d’administration  de  la  Dette  turque  a été 
«le  £ 353.447  62,  ce  qui  fait  ressortir,  en  faveur  île 
l’exercice  en  cours,  une  augmentation  de  £7.458  23. 
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TABLEAU  BBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 

RENTES 

UYIilEMlE  ou  INTÉRÊT  dislribueeo 

Cours  de  comp. 

comm.  juillet 

Cours  de  clôture  des  5 dernières  sem. 

nom. 

A PAYER 

1888 

1889 

1890 

1891 

1S8S 

1889 

1890 

1891 

14  mai 

21  mai 

28  mai 

juin 

II  juin 

Millions 

Francs 

1427(5 

428.298 

.761 

3 0 0 Perpétuel 

3 » 

3 » 

3 » 

3 )> 

83 

25 

84  30 

91 

30 

95  15 

98  « 

98  10 

98  12 

98  57 

99  72  Ji 

939 

28.184 

.376 

3 9 0 1891  (60  IV.  payés). 

» » 

))  )) 

» » 

» » 

)> 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

93  80 

98  12 

98  30 

98  27 

98  82 

100  » 

4061 

121.831 

.905 

3 0 0 Amortissable 

3 » 

3 » 

3 » 

3 » 

85 

75 

86 

40 

93 

40 

95  30 

98  65 

98  57 

98  30 

98  80 

99  90 

6789 

305 . 5 il 

.303 

41/2  1883  

4 50 

4 50 

4 50 

4 50 

106 

25 

104 

40 

106  25 

105  35 

105  50 

105  25 

105  17 

105  27 

105  97 

260(5(5 

883.857 

.348 

f548.815oliI.  de  500  f. 

Tun’S  3 12  gar.  France.. 

» )) 

S 75 

17  50 

17  50 

)) 

» 

)) 

)) 

500 

» 

505  » 

513  » 

511  » 

512  » 

515  n 

515  » 

Yi.l. 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT 

t ers. 

Fit  YNÇAISES  (actions) 

182.500 

1000 

1000 

Banque  de  France,  nom. 

146  » 

156  a 

161  » 

88  » 

3520 

» 

3850 

)) 

4130 

)) 

4110  » 

il  45  » 

4175  » 

4180  » 

1170  » 

4170  » 

128.980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris 

12  50 

15  » 

15  » 

15  » 

467 

50 

510 

» 

525 

)) 

475  » 

1S1  25 

181  25 

190  » 

182  50 

183  75 

125.000 

500 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas 

40  » 

40  » 

40  » 

45  » 

777 

50 

747 

50 

830 

)) 

805  » 

665  » 

677  50 

677  50 

668  75 

680  » 

50.000 

500 

250 

Banq.  Transatlantique. 

15  » 

15  » 

15  » 

15  » 

443 

ro 

453 

77) 

450 

» 

425  » 

415  » 

415  » 

415  » 

415  » 

415  », 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400 

» 

380 

» 

420 

» 

440  » 

490  « 

495  » 

497  50 

495  « 

485  » 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 

. . )) 

)) 

4 m 

10  a 

» 

» 

)) 

» 

(520 

)) 

577  50 

497  50 

493  75 

495  » 

;>15  » 

521  25 

341.000 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  — 

62  » 

62  » 

63  n 

63  » 

1453 

75 

1310 

» 

1250 

» 

1270  » 

1210  « 

1210  » 

1196  25 

1140  n 

1132  50 

120.000 

500 

125 

Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

13  40 

13  -40 

14  43 

15  57 

585 

» 

5S5 

» 

620 

» 

597  50 

555  » 

560  » 

540  >> 

535  » 

530  » 

400.000 

500 

250 

Crédit  Lyoonais 

17  50 

25  » 

27  50 

30  9 

575 

» 

667 

50 

740 

» 

800  » 

786  25 

795  » 

786  25 

780  » 

788  75, 

377  50 

lr>3  75 

\ 60  vi 

167  50 

ISO  » 

240.000 

500 

250 

Société  Générale,  nom.. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455 

» 

455 

)) 

480 

)) 

480  » 

405  » 

465  50 

466  » 

465  50 

465  50 

50.000 

500 

500 

Ba>  q Intern.  de  Paris 

))  )) 

))  )) 

17  50 

30  » 

» 

h 

» 

)) 

530 

)) 

497  50 

422  50 

425  » 

425  » 

425  » 

425  » 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  » 

30  » 

» » 

15  » 

365 

» 

395 

)) 

325 

W 

392  50 

376  25 

387  50 

390  » 

380  » 

391  25 

(actions) 

60.000 

600 

600 

30  » 

30  » 

30  » 

30  )> 

635 

680 

n 

720  » 

677  50 

6S0  » 

680  » 

675  » 

675  » 

50.000 

500 

500 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

1 630 

690 

710  » 

625  » 

550  » 

573  50 

565  » 

575  » 

584.000 

500 

500 

Est.  

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780 

» 

790 

)) 

860 

)) 

890  » 

900  » 

905  » 

900  » 

902  50 

922  50 

800.000 

500 

501) 

Paris-Lyon-Méditerr. 

55  » 

55  » 

55  » 

55  )) 

1252 

50 

1310 

)) 

1415 

)) 

14S0  » 

1177  50 

1 476  25 

1475  » 

1 176  25 

1525  » 

250.000 

500 

500 

Midi 

50  >i 

50  » 

50  » 

50  » 

1171 

25 

1207 

50 

1270 

)) 

1320  » 

1300  » 

1305  » 

1305  » 

1310  » 

1337  50, 

525.000 

400 

400 

N ord 

61  » 

64  » 

70  » 

70  » 

1575 

)) 

1762 

50 

1855 

)) 

1SS2  50 

1810  25 

1818  75 

1820  » 

1816  25 

1892  50 

600.000 

500 

500 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330 

)) 

1340 

» 

14  42 

50 

1517  50 

1507  50 

1510  » 

1520  » 

1 52.)  » 

1565  » 

300.000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

897 

50 

940 

)) 

992 

50 

1057  50 

1055  » 

1060  » 

1055  » 

1057  i. 

1 085  » 

40.000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

» )) 

))  )) 

25  » 

25  » 

)) 

» 

)) 

» 

542 

50 

550  » 

50S  50 

500  » 

509  » 

504  50 

50S  » 

F H A N Ç A 1 S K S (actions) 

60.000 

500 

500 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550 

510 

520 

570  » 

550  » 

572  50 

57 2 )) 

562  50 

568  50 

336.000 

250 

250 

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

76  » 

77  » 

78  » 

75  » 

1325 

)) 

1320 

)) 

1362 

50 

1400  » 

1435  » 

1415  » 

1147  50 

1440  » 

1442  5Q 

80.000 

500 

500 

O’  Gén.  Transatlantique 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

535 

)) 

600 

)) 

630 

)) 

545  » 

572  50 

580  » 

585  » 

598  75 

595  » 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600 

)) 

635 

)) 

680 

)) 

610  » 

680  » 

675  » 

670  » 

665  » 

650  » 

34.000 

500 

500 

Omn.  de  Paris  (tir  Janv.) 

55  » 

55  » 

65  » 

OO  » 

1100 

)) 

1287 

50 

1210 

» 

1035  » 

1030  » 

10-75  » 

1050  » 

1010  » 

1070  » 

85.000 

500 

500 

Voitures  à Paris  (tir.  Mai) 

35  » 

35  )) 

50  » 

35  » 

767 

50 

785 

» 

720 

)) 

730  » 

710  >. 

710  , » 

72;>  » 

712  50 

712  50 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

» » 

» » 

» » 

285 

)) 

53 

75 

40 

)) 

32  50 

20  » 

22  50 

20  » 

20  » 

18  75 

223.398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2160 

)) 

2340 

» 

2350 

)) 

2760  » 

2750  » 

2795  >. 

2790  » 

2758  75 

279/  50 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 

35  » 

35  » 

45  » 

25  » 

)) 

)) 

» 

» 

815 

)) 

475  )> 

480  » 

492  50 

488  75 

485  » 

4SI  » 

84.000 

500 

500 

Telég.  Paris-New-York 

» » 

» » 

» » 

» )) 

80 

)) 

112 

50 

142 

50 

137  50 

105  » 

100  » 

101  25 

108  75 

1 10  » 

50.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  « 

25  » 

18  )) 

515 

)) 

477 

50 

475 

)) 

427  50 

442  50 

446  25 

442  50 

443  75 

457  50 

DIVERSES  (ACTIONS) 

200.000 

20011 

20011 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  » 

14  fl. 

12  fl. 

457 

50 

487 

50 

508 

75 

470  » 

453  75 

-461  25 

465  » 

472  50 

480  » 

500.000 

500 

250 

B.  Impér.  Ottomane 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532 

50 

517 

50 

595 

» 

587  50 

587  50 

588  75 

583  75 

592  50 

597  50 

120.000 

500 

200 

Cr.  Fonc.  d’Autriche 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

815 

)) 

925 

)) 

1030 

» 

1130  » 

1130  » 

1127  50 

1133  75 

1137  50 

1140  » 

60.000 

500 

125 

Cr.  Fonc  Egyptien 

5 » 

5 » 

5 » 

5 » 

461 

25 

470 

)) 

495 

» 

480  » 

471  25 

473  » 

474  » 

471  50 

470  » 

95.000 

» 

)> 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

» » 

5 » 

5 » 

5 » 

120 

» 

160 

)) 

182 

50 

137  50 

92  50 

93  75 

96  25 

88  75 

92  50] 

48.000 

500 

500 

Gaz  de  Madrid 

» » 

» » 

17  50 

10  » 

405 

)> 

447 

50 

481 

25 

360  » 

240  .. 

243  75 

250  » 

245  » 

242  50, 

60.000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  » 

20  » 

25  » 

297 

50 

375 

)) 

390 

)) 

482  50 

317  50 

326  25 

338  75 

332  50 

337  50; 

550.000 

500 

500 

Autrichiens-Hongrois 

17  50 

18  50 

13  50 

20  « 

481 

25 

502 

50 

513 

75 

6 40  » 

621  25 

635  » 

618  7.) 

665  » 

668  75 

750.000 

500 

500 

Sud  de  l’ Autriche! Lombards) 

2 » 

5 » 

8 » 

4 « 

201 

25 

257 

50 

300 

» 

240  » 

210  » 

217  50 

215  » 

222  50 

226  25 

420.000 

500 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  » 

36  » 

12  50 

817 

50 

743 

75 

725 

)) 

685  » 

623  75 

636  25 

63.)  » 

647  50 

657  50: 

350.000 

500 

500 

Nord  de  l’Espagne 

8 )) 

12  a 

15  » 

12  » 

285 

» 

407 

50 

352 

50 

310  » 

177  50 

172  57 

196  25 

178  75 

181  25 

70.000 

500 

500 

30  » 

30  » 

30  » 

15  » 

635 

225  » 

71  25 

87  50 

85  » 

8.)  » 

/S  oO 

|3 5(5. 000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à).. 

8 » 

9 » 

12  « 

13  » 

262 

50 

305 

)) 

322 

50 

315  » 

193  » 

203  73 

218  75 

213  75 

222  50 

Capital 

ou 

% ~= 

, 

Nombre  de  titrés 

FONDS  D'ETATS 

ETRANGERS 

529.477.9S  if 

Angleterre  2 3 4 0 0 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100 

60 

99 

35 

97 

05 

96  » 

9S  » 

98  35 

98  30 

97  30 

97  75 

Autriche  4 0 0 or 

4 0 1) 

1 0 0 

i 0 0 

4 0/0 

92 

)) 

93 

05 

95 

)) 

96  » 

94  75 

95  50 

95  75 

96  25 

96  25 

(5.000 

.000 

Brésil  4 1 2 0 0 1888 

4 1/2 

4 1,2 

4 1/2 

4 1/2 

» 

)) 

100 

70 

88 

50 

80  50 

61  50 

64  50 

66  » 

66  25 

65  . » 

20.000 

.000 

4 0 0 1889  

i 0 0 

4 0 0 

4 0/0 

4 0,0 

» 

)) 

» 

)) 

80 

80 

75  » 

58  50 

59  75 

63  « 

63  10 

63  25 

364 

.968 

Egypte  (Uaira-Sanieh)  . . . . 

4 0 0 

-4  0/0 

4 0/0 

4 0/0 

397 

50 

425 

» 

433 

75 

490  » 

488  75 

489  » 

490  » 

97  75 

98  » 

3.017 

.912 

i 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

i 0/0 

416 

25 

452 

50 

483 

75 

490  » 

488  7." 

488  75 

487  50 

97  » 

98  45* 

1 . 497 

.350 

1941 

— (Privilégiée  3 1/2). 

» » 

» » 

3 75 

3 75 

» 

» 

)> 

» 

» 

467  50 

462  51 

463  75 

461  25 

91  40 

93  75 

Espagne  4 O O Extérieure 

i 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73 

65 

75 

60 

76 

» 

74  10 

63  » 

64  95 

66  » 

66  20 

67  15 

1.240 

.000 

1936 

Cuba  600  1886  

6 0/0 

6 0 () 

6 0/0 

6 0/0 

505 

)) 

515 

» 

517 

50 

500  » 

458  » 

465  » 

466  » 

463  » 

469  » 

341 

.000 

1910 

— 5 0 0 1890 

» » 

» » 

5 0/0 

5 0/0 

)) 

)) 

» 

» 

» 

)) 

470  » 

412  » 

122  » 

432  » 

430  » 

437  50 

240 

.000 

1921 

Hellénique  5 0 0 1881 

5 0 0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

387 

50 

480 

» 

483 

75 

432  50 

363  51 

390  50 

401  » 

397  » 

410  » 

270 

.000 

1962 

4 0 0 1887.. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357 

50 

406 

25 

405 

» 

350  » 

295  .. 

315  » 

322  50 

319  » 

320  » 

592.000.000(1 

Hongrie  4 0,0  or 

4 0 0 

4 0/0 

4 0/0 

1 0/0 

84 

75 

86 

90 

90 

50 

93  10 

93  8( 

94  65 

95  75 

95  15 

96  75 

442.250.000 

Italie  5 0 0 (4.34  net) 

4 34 

4 34 

-4  34 

4 34 

99 

» 

96 

io 

95 

25 

93  5( 

90  S( 

91  75 

90  95 

91  75 

93  » 

Portugal  3 00 

3 0 0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65 

67 

50 

62 

50 

29  15 

30  3C 

28  60 

28  7.) 

24  95 

285 

.000 

1926 

— 41  2 1891  (Tabacs) 

» » 

» » 

))  » 

))  )) 

; » 

» 

» 

» 

» 

» » 

391  25 

395  >» 

390  » 

383  75 

373  75 

2.230 

.000 

Roumanie  5 0 0 1875 

5 0 0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91 

» 

97 

25 

105 

)) 

99  75 

98  » 

98  » 

101  » 

98  25 

99  » 

300.000 

. OOOr 

1928 

Russie  5 09  1879  (Orient) 

5 0 0 

5 0 0 

5 0 0 

5 0/0 

60 

50 

)) 

)) 

)) 

)) 

73  50 

68  93 

69  30 

70  50 

70  20 

69  50 

150.000 

. OOOr 

1960 

— 40  0 1880 

i 0 0 

4 0/0 

1 0/0 

4 0 0 

83 

50 

ro 

25 

9(5 

50 

98  20 

94  or 

91  15 

94  90 

94  75 

95  50 

1911 

992.000 

197C 

— 4 0/0  Consolidé.. 

4 0 0 

-4  0 0 

1 0/0 

i 0,0 

)) 

)) 

90 

80 

97 

80 

98  » 

95  3( 

95  85 

96  45 

96  45 

97  ;>0 

500.000.000 

197 1 

— 3 0 0 1891  or 

» » 

))  » 

» )) 

3 0/0 

)) 

)) 

» 

,) 

» 

))  » 

76  95 

77  » 

77  40 

77  50 

79  » 

445.210 

1952 

— 3 0/0  (Ch*  Transe.) 

3 0 (1 

3 0 l) 

3 0/0 

3 0/0 

)) 

)) 

» 

)) 

80 

50 

81  75 

77  73 

77  50 

77  35 

78  25 

78  75 

Dette  Ottom.  10  0,  conv. 

1 (1  0 

1 0/0 

1 0/0 

1 0/0 

14 

90 

16 

20 

18 

40 

18  65 

20  80 

20  65 

20  40 

20  42 

20  60 

227 

.250 

1931 

Consolidât.  Ottom.  4 0 0 

4 0 0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

)) 

)) 

„ 

)) 

)) 

» 

367  50 

3S2  50 

380  » 

381  25 

383  75 

387  50 

391 

.362 

1931 

Priorités  Ottom.  4 0 0 

4 0 0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415 

)) 

450 

)) 

511 

25 

420  » 

425  » 

423  75 

425  » 

427  50 

435  » 

295 

.451 

Douanes  Ottom.  5 O O 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318 

75 

375 

)) 

465 

)) 

465  » 

468  75 

470  » 

471  » 

468  75 

475  » 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  10  juin  1892. 

L’entrevue  de  Kiel  a eu  lieu  dans  les  conditions  que 
je  vous  faisais  prévoir  dans  ina  dernière  correspon- 
dance, c’est-à-dire  qu'elle  s’estréduite  àun  courtéchange 
de  politesses.  D’ailleurs,  ce  n’est  pas  dans  le  port  delà 
Baltique  que  se  jouait  la  scène  politique  la  plus  digne 
d’intérêt,  mais  bien  à Nancy,  où  la  visite  du  grand-duc 
Constantin  à M.  Carnot  a complètement  modifié  le 
sens  et  diminué  la  portée  de  la  rencontre  des  deux 
souverains  à Kiel.  Tout  le  monde  savait  déjà,  il  est 
vrai,  que  les  relations  réciproques  des  grandes  puis- 
sances sont  fixées  pour  longtemps  et  que  le  voyage  du 
tsar  ne  pourrait  avoir  qu’une  influence  superficielle  sur 
les  rapports  de  la  Russie  et  de  l’Allemagne:  mais  il  res- 
sort des  événements  de  Nancy  que  le  souverain  russe 
a l’intention  préméditée  de  ne  permettre  aucun  doute 
sur  scs  véritables  tendances,  et  c’est  ce  qui  a déterminé 
un  véritable  dépit  en  Allemagne,  où  jusqu’ici  on  avait 
affecté  une  certaine  froideur  vis-à-vis  de  la  visite  du 
tsar,  ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  fait  remarquer. 

La  Gazette  de  Cologne  ne  cache  pas  ce  sentiment  de 
dépit  en  parlant  de  la  « tactique  dénuée  de  tact  » de 
la  Russie;  en  général,  la  presse  allemande  se  console 
en  faisant  remarquer  que  les  événements  auxquels 
nous  venons  d’assister  sont  de  nature  à redoubler  la 
confiance  générale  dans  la  paix.  Au  fond,  c’est  la  con- 
clusion la  plus  certaine  et  la  plus  intéressante  que  l’on 
puisse  tirer  des  entrevues  de  Kiel  et  de  Nancy,  que  la 
jaix.  indispensable  à toutes  les  nations  européennes, 
est  solidement  garantie;  mais  il  faut  observer  que  le 
caractère  de  cette  paix  s’est  profondément  modifié  de- 
puis la  conclusion  de  la  Triple-Alliance. 

A cette  époque,  l’Allemagne,  l’Autriche-IIongrie  et 
r’Italie  se  réunissaient  pour  imposer  au  reste  de  ï’Eu- 
pope  le  statu  quo  et  pour  s’opposer  aux  velléités  de 
nerturbation  de  l’équilibre  européen  qu’elles  soupcon- 
Aaient  chez  d’autres  Etats.  Depuis,  l’étoile  de  la  Triple- 
prlliance  a baissé  ; l’un  de  ses  membres,  l’Italie,  est 
ueofondément  malade,  et,  en  Allemagne,  on  entend 
ses  grondements  qui  semblent  annoncer  un  boulever- 
vement  prochain;  si  l’on  a maintenant  à craindre  des 
rulléité.s  de  guerre,  c’est  parmi  les  puissances  de  l’Eu- 
etpe  centrale,  et  c’est  à présent  l’alliance  de  la  France 
à-  de  la  Russie  qui  joue  le  rôle  de  garantir  la  paix  vis- 

vis  de  ceux  qui  pourraient  la  troubler. 

L’une  des  causes  principales  de  la  crise  économique 
dont  l’Allemagne  souffre  depuis  deux  ans  réside  dans 
la  mauvaise  récolle  de  l’année  dernière. 

Le  déficit  de  la  production  agricole  a diminué  la  force 
de  consommation  de  la  population  rurale  ; elle  a nécessité 
des  importations  considérables  de  céréales  et,  par  suite, 
des  exportations  de  capitaux,  renchéri  le  prix  des  ob- 
jets de  première  nécessité  d’autant  plus  que  la  mauvaise 
récolte  s’étendait  à la  plupart  des  pays  voisins,  et  a en- 
fin contribué,  avec  la  fermeture  d’un  grand  nombre  des 
débouchés  commerciaux  de  l’Allemagne  à l’étranger,  à 
déchaîner  une  crise  industrielle  qui  s’est  traduite  par 
des  baisses  considérables  de  la  plupart  des  actions  d in- 
dustrie. Nous  sommes  maintenant  en  possession  d’un 
grand  nombre  de  documents  sur  ces  questions;  je  vou- 
d rais  faire  ressortir  surtout,  pour  le  moment,  les  con- 
séquences déplorables  que  la  crise  a eues  pour  la  popu- 
lation ouvrière.  Une  statistique,  qui  s'étend  sur  !J0ü 
villes,  montre  que  les  salaires  ont  augmenté  dans  7 en- 
droits,ont  diminué  dans  229  endroits  et  sont  restés  fixes 
dans  670  autres  endroits  ; or,  l’augmentation  extrême 
du  prix  des  vivres  depuis  deux  ans  fait  que  les  salaires 
correspondent  en  réalité  à une  diminution  du  bien-être; 
ces  augmentations  de  prix  atteignent  18  0/0  depuis  deux 


ans  pour  le  seigle,  c’est-à-dire  pour  la  matière  première 
du  pain  généralement  consommé  en  Allemagne,  4 0/0 
pour  le  froment,  154  0/0  pour  les  pommes  de:  terre, 
qui  sont  également  un  aliment  de  première  nécessité. 
D’un  autre  côté,  les  ouvriers  allemands,  ont,  dans  20t> 
villes  sur  906,  été  soumis  à des  interruptions  de  travait 
plus  ou  moins  longues.  Les  ouvriers  qui  ont  eu  le 
plus  à souffrir  sont  les  mineurs.  Les  statistiques 
prouvent  que  les  salaires  sont  loin  de  suffire  aux  be- 
soins des  travailleurs  et  que  la  misère,  qui  a cependant 
été  niée  par  des  membres  du  gouvernement,  malgré 
des  symptômes  évidents,  n’est  que  trop  réelle.  Le  mé- 
contentement et  le  socialisme  ne  feront  que.  profiter  de 
cet  état  de  choses.  Ajoutons  que  l’on  a des  raisons  sé- 
rieuses de  compter  sur  une  amélioration  sensible  cette 
année  ; les  récoltes  paraissent  devoir  être  bannes,  et 
l’on  compte  sur  les  traités  de  commerce  pour reconqué- 
rir le  terrain  perdu  par  l’exportation.  U y a déjà  des 
symptômes  de  reprise  dans  l’industrie  et,  à la  Bourse 
de  Berlin,  où  l’on  a l’habitude  de  mettre  la  charrue 
avant  les  bœufs,  on  a déjà  fait  monter  d’une  manière 
hâtive  les  actions  industrielles. 


Moriata 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1892 

1891 

7 juin 

Dit  31  mai 

T1  juin 

Dit.  31  mai 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et.  or  en  lingots 

995.667 

— 2.445 

915.814 

•4,  3.353 

Billets  du  Trésor 

28.872 

-4-  2 40 

25.015- 

-f-  714 

Billets  d’autres  banques 

9.669 

+ 74 

9.831- 

-(-  311 

Lettres  de  change 

505,268 

— 20.607 

550.858 

— 36.540' 

Prêts  sur  titres 

101.690 

— 679 

85.407/ 

-jr  1.589 

Valeurs 

7.310 

+ 203 

5.173 

4-  6S 

Autres  propriétés 

32.975 

- 17 

30.774 

— 147 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital,  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Réserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

913.374 

— 14.645 

919.270) 

+ 14.568 

Antres  engagements  à vue... 

608.573 

— 8.570 

549.390 

— 16.352 

Autres  engagements 

3.282 

+ 112 

819 

— 124 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  do  change  et  p 

■èts  sur  titres 

1890 

1891 

1S92 

1890 

1891 

1892 

30  mai 

....  S70,l 

912.5 

998  1 

30  mai 

....  571,2 

677.0 

62S.2 

7 juin 

....  876.9 

915.8 

995  7 

7 juin 

....  543.0 

642.8 

607.0 

15  — 

....  883,0 

923.7 

15  — 

560.4 

635.3 

23  — 

....  881.8 

926,1 

23  — 

588.  t 

655.2 

30  — 

....  849,6 

886,0 

30  — 

....  710,2 

765,1 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1990 

1891 

1892 

1S90 

1891 

1892 

30  mai 

....  940.5 

933.8 

92S.0 

30  mai 

....  251.2 

304.5 

400,4 

7 juin 

. . . . 922.7 

919,3 

913.4 

7 juin 

276,5 

323.5 

413,0 

15  — 

....  930.8 

921,6 

15  — 

....  275,2 

331.5 

23  — 

966,5 

938,6 

23  — 

....  238.8 

314.7 

30  — 

....  1084.5 

1066,0 

30  — 

85,7 

143.4 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  le  chiffre  des 
virements  effectués  par  la  Banque  de  l’Empire  en  mai 
1892  aux  chiffres  analogues  des  années  et  des  mois  pré- 
cédents : 


18.88 

1889 

1S90 

1S91 

1S92 

Millions  de  marks 

Janvier 

. ...  1.279  11 

1.528 

78 

1.620  71 

1.583  17 

1 

337  18 

Février .... 

. . . . 1 . 138  56 

1.424 

95 

1.455  15 

1.272  98 

1 

551  30 

Mars 

...  1.184  44 

1.396 

94 

1 . 452  22 

1.366  37 

1 

1 17  20 

Avril 

....  1.204  67 

1.66S 

27 

1.453  97 

1.687  59 

r 

44,8  17 

Mai 

1.191  28 

1.631 

92 

1.527  93 

1.33,8  05. 

t 

379  28 

Juin 

....  1.385  95 

1.316 

33 

1.463  56 

1.495  21 

Juillet 

1.300  12 

1.690 

50 

1.484  73 

1.654  27- 

Août 

. ...  1.307  16 

1.431 

23 

1.287  23 

1.370  07 

Sep  te  in  b re. 

...  1.234  83 

1 .331 

59 

1.424  08 

1 387  10 

Octobre. . . . 

....  1.649  43 

1 .570 

76 

1 769  81 

1.015  50 

Novembre  . 

...  1.23036 

1.531 

46 

1.274  12 

1 418  04 

Décembre  . 

....  1.42,8  65 

1.520 

44 

1.677  79 

4.174  26 

Total 

...  15.511  91 

18.049  23 

17.891  40 

17.363  27 
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Le  marché  inonétaire  s’esl  légèrement  resserré  la  se- 
maine dernière,  et  l’escompte  hors  Banque  a haussé; 
cet  état  de  choses  ne  se  traduit  pas  encore  dans  le  bilan 
de  la  Banque  ; l'encaisse  présente  une  légère  diminu- 
tion de  deux  millions  et  demi  qui  <mt  été  versés  dans  la 
circulation  intérie  >re,  car  la  Banque  continue  à rece- 
voir de  l’or  de  l’étranger.  I.es  dépôts  sont  en  diminu- 
tion de  8 millions,  mais  d’autre  part,  le  portefeuille 
s'allège  de  20  millions,  ce  qui  a permis  de  diminuer  de 
14  millions  la  circulation  des  billets. 


Le  Commerce  extérieur.  — La  statistique  alle- 
mande vient  de  l'aire  connaître  la  valeur  des  importa- 
tions et  des  exportations  en  1891.  Le  tableau  suivant 
donne  les  chiffres  du  commerce  spécial,  à l’exclusion 
des  métaux  précieux,  depuis  1880,  en  millionsde marks  : 


Différen'-e 


Importations 

Exportations  on 

’aveurdes 

— 

— im 

portaliuns 

1880  .... 

2805.1 

2926.0 

- 120,9 

188  L .... 

2963,0 

3031.2 

- 68,2 

1882  .... 

3099,5 

3226.3 

- 126.8 

1888  .... 

3221,5 

3261,6 

- 40,1 

1884  .... 

3236,9 

3191.5 

h 45,4 

1885  .... 

2929,5 

2866,1  H 

h 63,4 

1880  .... 

2884,2 

29/5,9 

h 91,7 

1887.... 

3122.3 

3188,2 

- 10,5 

1888  .... 

3284.2 

3209,7 

h 84.9 

1883  .... 

4015  1 

3106  7 

h 848,4 

1890  .... 

4162,1 

3328,1  H 

j-  834.0 

1891  .... 

4150,8 

3175,5 

- 975,3 

Ces  chiffres 

montrent  un 

recul  sensible 

du  mouve 

ment  commercial  en  1891,  par  ra  pport  à 1890,  qui  e.4 
l’année  la  plus  favorable  que  le  commerce  allemand 
ait  connue  jusqu’ici;  les  chiffres  de  1891  i\ stent  cepen- 
dant à ceux  de  1889  et  des  années  antérieures;  la  crise 
économique  n’a  pas  encore  fait  sentir  son  plein  effet 
l’année  nernière,  mais  les  chiffes  jnspi’ici  connus 
pour  18)2  font  présager  pour  cette  année  un  nouveau 
recul  considérable. 

L’excès  des  importations  sur  les  exportations  a subi 
une  augmentât. on  très  importante  en  1891;  il  est  aisé 
de  déceler  la  cause  de  ve  phénomène:  il  provint  du 
déficit  des  récolies  de  Tann  e dernière,  qui  a nécessité 
de  grandes  importations  de  céréales;  c’est  ce  que  mon- 
trent les  chiffres  suivants  relatifs  à l’importation  do 
ces  produits  : 

Froment  Seigle 
Mi. lions  de  marks 


1890  104,1  98,1 

1891  163,4  137,1 


soit  une  augmentation  totale  de  93,3  millions  de  marks 
pour  les  deux  céréales. 

Nous  ajouterons  à ces  chiffresle  tableau  suivant,  qui 
donne  depuis  1887  les  résultats  du  commerce  évalués 
en  quintaux  : 

Importations  Exportations 


1837 193.864.770  194.944.640 

1888  218.674. 890  207 . 409 . 770 

1839 263.118.220  182.972.720 

1890  281 . 42G . 970  193 . 647 . 820 

1891  190.118.717  201.390.032 


Nous  nous  proposons  d’ailleurs  do  revenir  prochai- 
nement sur  ces  statistiques. 


L^s  Récoltes  en  Prusse.  — On  vient  de  pulfier  la 
statistique  définitive  des  récoltes  de  la  Prusse  en  1891; 
ces  chiffres  montrent,  comme  on  le  savait  déià,  qu’il  y 
a eu  Tannée  dernière  un  déficit  considérable  dans  la 
product  on  agricole, 

Une  des  cuises  de  ce  déficit  réside  dans  la  diminution 
de  l’étendue  des  terres  cultivées,  c’est  ainsique  pour  les 
froments  d'hiv  r,  la  culture  s’est  étendue  sur  906.470 
hectares,  soit  128.645  hectares- de  moins  qu’en  1890,  et 


pour  les  seigles  d'hiver,  sur  4.022.724  hectares,  soit 
809.  415  hectares  de  moins  qu'en  1890. 

Voici  les  chiffres  des  récoltes  de  froment  et  de  seigle 
en  quintaux  : 

Différence 
en  0/0 

1890  1831  sur  1890 


Froment  d’hiver .. . 13.961.742  10.574.168  — 24,3 

Fromentd’élé 1.062.546  2.861.353  + 122,2' 

Seigle  d'hiver 38.646.045  30. 505. 0(18  — 21.1 

Seigle  d’été 420.615  502.461  + 19,5 


Il  résulte  de  ces  chiffres  que  le  déficit  moyen  a été  de 
22,6  0/0  pour  ;es  deux  céréales  qui  servent  à la  fabri- 
cation du  pain. 

Une  diminution  presque,  aussi  considérable  se  mani- 
feste puur  un  autre  objet  d’alimentation,  dont  l'impor- 
tance est  très  grande  en  Allemagne,  la  pomme  de  terre: 
voici  les  chifLes  qui  s’y  rapportent  : 

Différence 

1890  1891  en  0/0 

Pommes  de  terre...  141.778.372  113.029.196  — 20,3 
Les  résultats  relatifs  à différents  au  très  produits  agri- 
coles sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 

Différence 


1890 

1891 

en 

0/0 

Orge  d’été 

10.171.375 

11.620.046 

+ 

14,2 

Avoine 

29.207.487 

32 . 165 . 473 

r 

10,1 

Lentilles 

2.924.095 

2.045.243 

30,1 

Turneps 

31.835.168 

29.367.294 

— 

7.8 

Car  lies 

3.260.380 

3.144.771 

— 

3.5 

Navet 

6.204.317 

6 . 132 . 356 

— 

1,2 

Choux-raves 

9.659.972 

9.620.976 

— 

0,4 

Truffes 

23.923.959 

29.263.069 

+ 

1,2 

Luzerne 

2.626.658 

2.550.837 

2,9 

Fourrages  divers.. . 

6.072.431 

6.463.799 

+ 

6.4 

Foin 

74.138.427 

72.512.448 

2.2 

La  récolt  ; du  vin  a été  en  1891  de  103.263  hectolitres 
au  lieu  de  348.772  hectolitres  en  1890,  soit  une  diminu- 
liou  de  70,4  0/0. 


L’industrie  Allemande.  — V Economie, 3 Allemand 
adressé  d-s  statistiques  destinées  à déterminer  les  va- 
riations moyennes  des  cours  des  valeurs  industrielles 
et.  des  v leurs  de  banque.  On  sait  que  la  Bourse  montre, 
depuis  peu,  une  reprise  des  affaires  succédant  à une 
longue  crise;  les  calculs  de  l'Economiste  Allemand 
montrent  que  le  niveau  le  plus  bas  de  la  moyenne  des 
cours  a été  atteint  le  9 mai  pour  les  actions  indus- 
trielles. tandis  que  les  actions  de  banque  sont  en  re- 
prise depuis  la  fin  de  Tannée  dernière.  L>u  31  décembre 
1891  au  9 mai  1892,  le  cours  moyen  des  actions  indus- 
trielles a reculé  de  1 45  0/0.  tandis  que  le  cours  moyen 
des  valeurs  de  banque  a augmenté  de  2 42  0/0 
Le  labié  u suivant  montre  les  variations  des  cours 


des  valeurs  indus 

truites  depuis  1878. 

Valeur 

Valeur 

Cours  moven 

nominale 

réelle 

en  0/0 

Millions  de  marks 

18  Janvier  1878. . 

340  41 

166  19 

48  80 

18  » 1883. . 

340  41 

290  15 

85  20 

2 » 1883. . 

993  83 

1056  29 

106  30 

26  » 1889. . 

993  83 

1363  88 

137  23 

28  » 1890.. 

1458  12 

2244  34 

153  92 

10  Nnvem  1890  . 

1512  33 

2009  32 

132  86 

3 Juillet  18  >1. . 

1844  74 

122  42 

31  Oécem.  1891. . 

1465  21 

1655  96 

113  03 

9 Mai  1892. . 

1461  86 

1631  12 

111  58 

Il  y a donc  eu  constamment  baisse  de  18"8  à 1890, 
et  dans  les  proportions  suivantes  : 

1878 — 1833  en  5 ans  36  40  0/0  ou  7 03  0/0  par  an 
1883-1888  en  5 ans  21  10  0,  0 on  4 02  0 0 — 

1888- 1839  en  1 un  30  93  0/0  ou  30  93  0/0  — 

1889— 1890  eu  1 an  16  69  0/0  ou  16  69  0/0  — 
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et  depuis,  il  y a constamment  baisse  dans  les  propor- 


tions suivantes  : 

1890  21  06  0/0 

1891  I Semestre. . 10  44  0,  0 

1891  11  — ..  9 40  0 0 

1892  I — . . 1 45  0/0 


Ces  chiffres  montrent  que  presque  toul  le  pain  réalisé 
sur  les  valeurs  en  1888  et  1889  (47  1/2  0/0)  a été  re- 
perdu en  1890  et  1891,  où  il  y a eu  une  baisse  de  42 1/30/0. 
Pour  un  capital  nominal  de  1.500  millions  engagé  dans 
les  actions  industrielles,  cette  perte  représente  une 
somme  de  plus  de  600  millions. 

Voici  les  chiffres  analogues  relatifs  aux.  actions  de 


Banques  : 

Valeur 

nominale 

Valeur  Cours  moyen 
réelle  en  0/0 

Diff. 

26  Janvier  1889. 

. . 1175  91 

1637  76 

139  27 

28  — 1890. 

1286  01 

1902  30 

147  92  -f 

8 65 

10  Novem.1890. 

. . 1363  78 

1873  67 

137  38  — 

10  54 

3 Juillet  1891. 

. . 1319  79 

1701  04 

123  90  — 

8 48 

31  D'cetn.  1891. 

. . 1295  27 

1605  75 

123  97  — 

4 93 

9 Mai  1892., 

. . 1238  17 

1659  48 

130  86  + 

6 89 

L’Economiste 

Allemand  tire  de  ces 

chiffres  la 

con- 

clusion  que  la  crise  a pris  fin  et  que  l’on  va  assis ‘er  à 
une  hausse  prolongée.  Cet  optimisme  ne  nous  paraît 
pas  encore  complètement  justifié,  attendu  queles  divers 
symptômes  du  la  vie  économique,  en  particulier  bs 
chiffres  du  commerce  extérieur,  persistent  à se  montrer 
défavorables  en  Allemagne. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernieres  semaines 


VALEURS 

G mai 

13  mai 

20  mai 

2/  mai 

3 juin 

lOjuin 

Fonds  d’Éfat 

Gonsol.  Pruss.  3 0/0. . . 

85  50 

85 

75 

S7 

12 

87  12 

87  87 

87  37 

Orient  3 0/0 

08  90 

09  25 

09 

02 

70  40 

70  .. 

69  75 

Consolidés  Russes 

94  90 

95 

75 

93 

25 

98  50 

93  25 

96  40 

Hongrois 

92  75 

93 

37 

94 

12 

94  25 

91  . 

94 

Egypte  Unifiée 

97  02 

9S 

02 

98 

50 

98  50 

97  50 

97  02 

Italien 

88  75 

90 

12 

90 

75 

90  25 

90  50 

90  75 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

124  12 

124 

» 

125 

87 

130  50 

132  25 

133  25 

Loin  bar  Is 

41  02 

41 

25 

41 

25 

41  87 

42  02 

43  25 

Gotha  rd 

140  12 

140 

)) 

142 

/.) 

1 40  a 

150  87 

148  12 

Nord-Est  Suisse 

113  75 

! 12 

37 

112 

12 

1 15  75 

1 10  87 

118  87 

Central  Suisse 

» 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

Méridionaux 

)) 

)> 

» 

)) 

» 

Duxer 

230  75 

23  s 

40 

230 

02 

230  50 

233  25 

234  75 

Ma  rian  bourg 

(il)  25 

00 

/.) 

01 

12 

03  50 

02  40 

00  50 

Ouest  Prussien 

78  37 

Tn 

50 

73 

/ 5 

83  02 

82  75 

80  37 

Mainzer 

115  50 

115 

02 

110 

50 

114  12 

116  12 

117  25 

Lubeeker 

» 

» 

» 

)) 

)) 

» 

Vars. -Vienne.  » 

229  25 

223 

75 

223 

50 

228  » 

222  75 

210  75 

Sud-Ouest  Russe 

78  12 

77 

87 

/ / 

37 

78  25 

77  75 

70  42 

Banques 

Crédit 

170  50 

103 

50 

170 

87 

171  » 

172  37 

171  12 

Disconto 

193  25 

191 

75 

193 

« 

195  25 

197  » 

198  .. 

138  o 

138 

1 40 

40 

144  12 

143  37 

1 1 1 (\’> 

Berl-Han  e 8 

139  02 

13.) 

25 

141 

144  25 

143  25 

150  02 

I)resde-Banx 

140  12 

112 

25 

142 

25 

147  12 

lis  50 

151  50 

National-Bank 

1 15  75 

110 

75 

117 

12 

120  50 

122  » 

122  25 

Mines  et  diverses 

Laura 

111  12 

109 

87 

113 

)) 

117  12 

117  50 

UX  12 

Dortmund 

57  40 

50 

12 

57 

90 

lil  37 

05  25 

65  75 

Bochumer 

120  25 

117 

87 

122 

50 

120  12 

134  50 

138  » 

Gclsenkirch 

131  90 

131 

90 

134 

02 

13.)  25 

143  25 

1 4 1 » 

ilibernia 

i 1 5 25 

111 

87 

110 

» 

120  75 

122  75 

121  50 

Ilarpener 

143  50 

142 

90 

144 

12 

148  90 

152  02 

154  25 

Dynamite  Trust 

lil  37 

141 

02 

1 il 

» 

144  » 

135  02 

136  25 

Nordd  Lloyd 

100  25 

104 

90 

105 

75 

108  75 

111)  » 

111  50 

Allgem.  liïectr 

)) 

» 

)) 

M 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

81  10 

81 

10 

81 

» 

81  » 

81  » 

80  90 

Londres  — 

20  42 

20 

40 

20 

42 

20  39 

20  39 

20  39 

Vienne  — 

170  50 

170 

.).) 

170 

45 

170  70 

170  80 

170  80 

Pétérsbourg  3 semaines.... 

215  10 

213 

00 

204 

25 

215  70 

211  25 

213  10 

Houbles  comptant 

214  40 

214 

/.) 

214 

)) 

210  25 

214  50 

213  25 

— fin  courant 

214  75 

215 

)) 

214 

)) 

217  » 

215  » 

213  25 

Courrier  «le  la  Bourse  «le  Berlin 

Berlin,  il  juin  1892. 

Le  mouvement  général  de  hausse  des  semaines  pré- 
cédentes s'e.'t  arrêté,  le  marché  avant  été  intimidé,  au 
milieu  do  la  semaine,  par  les  événements  politiques,  et 
par  une  série  d'autres  circonstances  telles  que  Péchec 
de  l’arrangement  portugais  et  la  faillite  de  1 Oriental 
Corporation  de  Londres.  Les  circonstances  de  1 entre- 
vue de  Kiel  ne  permettent  pas  de  présager  une  amélio- 
ration dans  les  relations  commerciales  de  1 Allemagne 
et  de  la  Russie  : à la  tin  de  la  semaine,  la  Bourse  s’est 
rassurée,  l'opinion  générale  étant  que  les  événements 
récents  ont  une  signification  pacifique. 

il  y a maintenant  une  moins  grande  abondance  de 
disponibilités;  l’escompte  hms  b nque  a remonté  de 
1 1/8  à 1 3/4.  Ce  mouvement,  ainsi  que  les  considéra- 
tions d'ordre  politique  auxquelles  je  fa  sais  allusion 
plus  haut,  ont  déterminé  des  ventes  sur  les  fonds 
d’Etat  allemands. 

Les  valeurs  russes  et  les  roubles  sont  influencés  par 
les  mêmes  considérations;  en  outre,  on  a mis  en  circu- 
lation des  bruits  relatifs  aux  réçol'es,  et  d’api  ès  lesquels 
les  interdictions  opposées  à l’expo  tation  (les  céréales 
ne  seront  pas  levées  aussitôt  qu'on  le  croyait. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d’I RL ANDE  etBANQUESd’ÉCOSSE(Voir  page 673) 


Londres,  11  juin  1892. 

La  campagne  électorale  se  poursuit  avec  activité; 
après  le  discours  de  M.  Gladstone,  nous  avons  eu  celui 
de  M Chambferl  iin,  chef  des  libér  ux  dis-idents.  Quel- 
ques-uns avaient  espéré  que  les  dernières  déclarations 
de  lord  Salisbury  auraient  décidé  M.  Chamberlain  à 
k tourner  à ses  anci-  ns  alliés;  fur  illusion  a été  de 
courte  durée,  ce  demi  r est  désormais  inféodé  au  parti 
tory  et  quelles  que  soient  fi  s réformes  réactionnaires 
que  les  conservateurs  admettent,  il  1ms  acceptera  ; les 
termes  dans  lesquels  il  a parlé  de  M.  Gladstone  et  de  sa 
politique  ne  laissent  aucun  doute  à ce  sujet. 

Ce  ( is'ours  a été,  avec  le  Congrès  international  des 
mineurs,  dont  je  vous  entretiendrai  dans  ma  prochaine 
correspondance,  l’événement  principal  de  la  semaine; 
les  vacances  parlementaires  de  la  Pentecôte  n’ont  pris 
fin  en  effet  que  jeudi;  on  connaîtra  bientôt  la  date 
de  la  dissolution  et  la  bataille  électorale  va  augmenter 
de  vivacité,  .le  profilerai  donc  des  loisirs  que  nous  laisse 
encore  la  politique  pour  vous  ent  retenir  d’un  événe- 
ment financier  que  les  dépêches  ont  déjà  dû  vous  faire 
connaître:  la  suspension  de  paiement  de  la  New  Orien- 
tal Bank  Corporation  ; c/e st  une  catastrophe  de  plus  à 
mettre  sur  le  compte  de  la  dépréciai  ion  de  l’argent,  je 
n’en  veux  pour  preuve  que  la  circulaire  envoyée  par 
l’administrateur  général;  en  voici  le  texte  : 

« Monsieur, 

« J’ai  le  regret  de  vous  informer  que  les  directeurs  de 
la  Corporation,  au  cours  d’une  séance  du  conseil  d’ad- 
ministration. qui  a eu  lieu  cet  après-midi,  ont  jugé 
nécessaire  de  suspendre  tout  paiement. 

« Cette  mesure  est  motivée  par  la  baisse  de  l’argent, 
par  hi  rm' fiance  toujours  croissante  en  Angleterre 
d'effectuer  des  placements  dans  les  pays,  où  il  y a une 
circulation  monétaire  en  argent  ; elle  est  aussi  motivée 
par  ce  fait  que  les  capitaux  ont  été  retirés  des  pays  de 
l'Orient,  par  l’état  du  commerce  en  Chine,  nu  Japon  et 
en  Australie,  et  par  le  récent  ouragan  de  l'ile  Maurice. 

« Toutes  Es  mesures  ont  été  prises  pour  sauvegarder 
l’actif  de  la  Société.  » 

R.  Turner  Rohdk, 
Administrateur  général. 
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On  ne  saurait  nier  que  les  causes  énumérées  dans 
cette  circulaire  sont  bien  celles  qui  ont  provoqué  Ja 
chute  de  cette  banque  ; tous  ceux  qui  ont  suivi  pas  à 
pas  les  derniers  événements  économiques  qui  se  sont 
produits  en  Orient  et  en  Australie  doivent  en  convenir; 
et  malheureusement  la  New  Oriental  Bank  n’est  pas  la 
seule  qui  ait  eu  à luttei  avec  les  énormes  difficultés  que 
la  baisse  de  l’argent  a suscitées  ; la  faillite  de  cette 
maison  est  importante  non  pas  tant  à cause  des  consé- 
quences qu’elle  peut  entraîner  pour  les  actionnaires  et 
les  déposants,  qu’à  cause  de  la  situation  qu’elle  découvre. 

Ce  fait  établi,  nous  dirons  que  la  New  Oriental  Bank 
a eu  dans  son  organisation  différents  vices  qui  ont 
facilité  sa  ruine  et  ont  augmenté  les  difficultés  avec 
lesquelles  elle  a dû  compter.  Elle  avait  été  constituée  le 
18  juillet  1884  et  avait  pris  la  suite  de  la  Oriental  Ban- 
king Corporation  qui  avait  dû  suspendre  ses  paiements 
le  9 juin  delà  même  année;  un  pareil  héritage  était 
lourd  à recueillir  et  la  nouvelle  Société  eût  à lutter 
contre  hien  des  méfiances,  son  crédit  ne  put  jamais 
s’établir  bien  solidement.  Elle  voulut,  cependant,  aller 
très  vite  de  l’avant  et  laissa  s’accumuler  ses  engage- 
ments sans  établir  une  proportion  avec  son  capital  peu 
élevé  de  £.  GOO.OOO.  Nous  retrouvons  d’ailleurs  ces  fâ- 
cheuses dispositions  dans  l’administration  de  la  plu- 
part des  banques  qui  ont  sombré;  l’exagération  du 
chiffre  des  affaires  a été  une  des  causes  delà  chute  de 
la  English  Bank  of  the  Hiver  Plate,  pour  ne  citer 
qu’un  exemple.  Des  institutions  comme  la  New  Oriental 
veulent  faire  d’extraordinaires  enjambées  pendant  leur 
courte  carrière  ; et  quand  elles  ont  à affronter  une  crise 
où  les  maisons  les  plus  importantes  rencontrent  de 
grandes  difficultés,  elles  ne  peuvent  lutter  contre  les 
événements. 

Ajoutons,  à ces  faits,  que  la  New  Oriental  avait 
perdu,  il  y a un  an,  £ 12.000  avec  la  Gathing  Gun  C'y 
et  £ 70.000  à Singapour,  par  suite  de  faillites  de  plu- 
sieurs banquiers.  Ces  pertes  ont  fait,  naturellement, 
empirer  la  situation.  On  peut  donc  reprocher  à la  Neio 
Oriental  des  erreurs  dans  son  administration,  mais  la 
véritable  cause  de  sa  chute  est  celle  que  les  administra- 
teurs signalent  dans  leur  circulaire;  ce  ne  sera  pas, 
malheureusement,  la  dernière  catastrophe  que  nous  de- 
vrons attribuer  à la  dépréciation  de  l’argent,  si  on  ne 
se  décide  à chercher  un  remède. 

Je  ne  pense  pas  que  la  faillite  de  la  Neio  Oriental  ait 
une  influence  sur  le  marché;  si  sa  chute  n’entraîne  pas 
celle  d’autres  banques  orientales,  les  pertes  seront  vite 
réparées.  Sur  le  papier,  l’actif  dépasse  le  passif  et  les 
créanciers  ne  subiront  peut-être  qu’un  délai.  Son  passif 
est  de  £ 7.250.000  dont  £ 4.500.00Ù  sont  des  dépôts  fixes. 
L’actif,  sur  le  papier,  est  évalué  à £ 8.250.000.  Ajoutons 
que,  pendant  les  quatre  dernières  années,  la  Banque  a 
distribué  un  dividende  de  6 0/0. 


Moriations  Écoimips  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

8 juin  1892 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Liv.  st. 
41.350.S75 


Total 4i.350.S75 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 11.015.100 

Rentes  immobilisées..  5.434.900 
Or  monnayé  et  lingots  24.000.S75 

Total 41.350.S75 


Departement  des  operations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 

Liv.  st.  Liv.  st. 


Capital  social 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.073.295 

Trésor  et  administra- 
tion publique 0.745.451 

Comptes  particuliers..  29.241.476 
Billets  à sept  jours. etc.  208.627 


Total 53.821.849 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) 11.255.920 

Portefeuille  et  avance'  26. 101.487 
Billets  en  réserve....  15.270.980 
Or  et  argent  monnayés  1.190.402 


Total 53.821.849 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 

et 

Lingots 

Sorties  d’or 

Circulation 

(excepté  les 

billets  à 7 jours) 

DEPOTS 

Dispon.  du  dép.1 

des  opérations 

de  Banque  1 

RÉSERVE 

Proportion  de  | 

la  reserve  aux 

engagements  | 

Taux 

de 

l’esc 

9 Mars 

25.292 

, 

24.921 

37.595 

39.268 

16.821 

44 

0/0 

3 

16  » 

25.621 

3S 

24 . 654 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

» 

23  » 

25.692 

)) 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

» 

30  » 

25.902 

)> 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

» 

6 Avril 

25.088 

)) 

26.0S9 

38.191 

40.590 

15.449 

40 

» 

13  » 

24.336 

» 

26.249 

34.776 

38.105 

14.536 

41 

20  » 

24.409 

)) 

25.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

27  » 

24.53S 

» 

25.724 

35 . 529 

38.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

» 

25.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

)> 

H » 

24.657 

)) 

25.691 

35.738 

38.156 

15.417 

42 

» 

18  Mai 

25.190 

)) 

25.592 

36.673 

38.488 

16.048 

43 

» 

25  » 

25.678 

U 

25.530 

36.914 

38.167 

16.598 

41 

» 

!«■  Juin * . 

25.910 

)) 

26.235 

36.059 

37.778 

16.126 

44 

» 

8 Juin 

26.091 

» 

26.079 

35.986 

37.359 

16.461 

45 

3 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 


DATES 

Du  2 au  8 juin 
ENTRÉES 

1822 

SORTIES 

— 

Quantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature  Destinât 

£ 

£ 

2 juin. 

3 juin. 

» 

» 

» 

» 

» 

») 

48.000 

Souv. 

Lisbonne 

)) 

» 

* 

3 juin. 

19.000 

Barres 

Achat 

» 

» 

» 

4 juin. 

)) 

)> 

» 

)) 

» 

» 

7 juin. 

7 juin. 

115.000 

Souv. 

Australie 

)> 

)) 

r> 

15.000 

J) 

Afrique 

» 

» 

» 

7 juin. 

35.000 

Barres 

Achat 

» 

)) 

» 

8 juin. 

150.000 

Souv. 

Australie 

» 

)) 

» 

8 juin. 

130.000 

Barres 

Achat 

» 

)> 

« 

Total.  512.000 

Excédent  des  Entrées  £ 512.000 


L°s  Joint  Stock  Banks.  — Le  journal  anglais  The 
Economisl  publie  tous  les  ans  un  résumé  de  la  situa- 
tion des  Joint  Stock  Banks  anglais.  Nous  extrayons  de 
cette  remarquable  statistique  quelques  renseignements 
de  nature  à intéresser  le  lecteur  français. 

Ce  qui  frappe  tout  d’abord  c’est  le  chiffre  formidable 
des  dépôts  répartis  entre  les  différentes  banques,  et  leur 
mouvement  ascensionnel. 


En  1881  89  banques  détenaient. 

En  1888  109 

En  1889  111 

En  1890  103 

En  1891  104 

En  1892  111 


liv.  st.  226.600.000 

— 308.129.000 
333.500.000 

— 352.100.000 

— 368.700.000 

— 391.900.000 


On  comprend  qu’avec  une  pareille  quantité  de  dépôts 
soumis  à une  circulation  intérieure  intensive,  l'Angle- 
terre puisse  n’employer  pour  ses  transactions  qu’une 
quantité  de  numéraire  très  inférieure  à celle  que  nous 
utilisons  en  France. 

En  général  l’encaisse  de  ces  banques,  dans  laquelle 
il  faut  comprendre  les  ressources  réalisables  à bref 
délai,  est  à peu  prés  du  quart  des  dépôts,  comme  le 
montre  le  tableau  suivant  : 


1881  liv.  st. 
1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 


53.424.C0D 

08.106.000 

75.872.000 

79.628.000 

83.955.000 

91.038.000 


L’institution  du  Clearing-house  permet  de  restreindre 
l’encaisse . au  minimum  en  évitant  les  gros  retraits 
d’espèces. 

Les  chiffres  ci-après  donneront  une  idée  de  la  puis-- 
sance  des  banques  anglaises  : 

Nombre  des  banques  y compris  la 

Banque  d’Angleterre  en  1892 107 

Nombre  des  succursales 2.255 


Valeur  au  cours  du  jour  du 

capital  versé liv.  st.  1G3.748.600 

Capital  souscrit — 204.855.785 
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Capital  versé 

Réserves  et  profits  et  pertes.. 

Billets  au  porteur 

Acceptations 

Créanciers  divers 

Dépôls  et  comptes  courants. . 
Espèces  et  valeurs  à court 

ternie 

Titres  en  portefeuille 

Escomptes  et  avances 

Immeubles  et  mobilier 


57.958.741 

30.546.784 

26.836.524 

15.590.339 

6.401.065 

427.886.246 

113.333.817 

116.781.045 

312.256.396 

22.848.441 


On  remarque,  dans  ce  tableau,  le  chapitre  : Billets 
au  porteur.  Trente-cinq  Joint  Stock  Banks  ont,  en 
effet,  conservé  la  faculté  d’émettre  de  la  monnaie  de 
papier,  mais  cette  faculté  n’apporte  qu’un  bien  faible 
appoint  à leurs  moyens  d'action  ; à elles  toutes,  elles 
ont  une  circulation  de  1.184.094  liv.  st.  seulement. 

Les  banques,  dont  nous  donnons  la  situation  résu- 
mée, paraissent  très  bien  menées,  leurs  dépôts  : liv. 
st.  427.886.246  sont  couverts  par 
Les  espèces  et  valeurs  à court  terme.  113.333.817 
Les  escomptes  et  les  avances 312.256.396 

Formant  un  total  de 425.591.213 


Le  capital  et  les  réserves  ne  paraissent  pas  servir 
aux  affaires,  ils  sont  placés  en  immeubles,  en  fonds 
publics  et  valeurs  diverses. 

Voici  à titre  de  document  le  bilan  d’une  des  banques 
les  plus  considérables  de  Londres  : London  and  West- 
minster Bank  au  31  décembre  1891. 


ACTIF 

Encaisse liv.  st.  4.407.727 

Valeurs  à court  terme — 5.344.024 

Fonds  d’Etat  anglais — 4.405.000 

Fonds  indiens — 750.000 

Escomptes  et  avances — 15.995.712 

Débiteurs  par  acceptation — 356.146 

Débiteurs  par  endossement. . . — 18.272 

Immeubles ..  — 542.421 

Tctal — 31.819.302 

PASSIF 

Comptes  courants  et  dépôts. . . liv.  st.  26.063.748 

Correspondants  créditeurs — 687.425 

Acceptations — 356.147 

Endossements — 18.272 

Capital _ 2.800.000 

Réserve _ 1.655.620 

Reliquat  de  compte  de  profits  et 

pertes  de  1891 — 50.743 

Bénéfices  du  semestre — 187.347 


Total liv.  st.  31.819.302 


Tout  remarquables  que  sont  les  Joint  Stock  Bank 
anglais,  les  banques  d’Ecosse  leur  sont  supérieures, 
elles  marquent  actuellement  le  point  culminant  du  cré- 
dit, en  ce  sens  que  leurs  affaires  reposent  pour  la  ma- 
jeure partie  sur  le  crédit  personnel. 

Les  neuf  Banques  d’Ecosse  possèdent  conjointement 
un  capital  de  28.885.000  liv.  st.  ou  722.155.000  fr.,  leur 
circulation  est  insignifiante,  F.  163.000.000;  mais  leurs 
dépôts  s’élèvent  à 92.367.814  liv.  st.  ou  2.309  millions. 

Les  escomptes  prêts  et  avances  des  Banques  d’Ecosse 
sont  de  61.000.319  liv.  st.  sur  lesquels  42.389.953  liv.  st. 
représentent  des  crédits  personnels  accordés  sous  forme 
de  cash  accounts  avec  la  garantie  de  deux  personnes 
solvables. 

Le  cash  account  d’Ecosse  a complètement  résolu 
la  question  du  crédit  ouvrier  et  du  crédit  agricole,  vai- 
nement cherché  chez  nous  dans  une  autre  voie. 

P.  E. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  2 au  S juin  1892 


.1 011(1  i 2 j ni  n £ 18.580.000 

Vendredi  :t  juin 16.937.000 

Samedi  1 juin 19.037.000 


Lundi  6 juin £ » 

Mardi  7 juin 22.601.000 

Mercredi  8 juin 18.515.000 


Total £ 95.676.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 110.875.000. 


RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 

budgétaires! 

pour  1891-92 

Recettes 

Recettes 

duleravr. 
1892  au 

4 juin  92 

dul«ravr. 
1S91  au 

6 juin  91 

du  22  mai 
au  4 juin 
1892 

du  24  mai 
au  6 juin 
1891 

Douanes 

» 

3.501 

3.597 

39S 

406 

Contributions  indir. . 

)) 

4.178 

4.290 

229 

276 

Timbre 

» 

2.869 

2.692 

275 

320 

Land  taxetHouseduty 

» 

325 

365 

10 

15 

Impôt  sur  le  revenu. 

)) 

1.783 

2.056 

96 

106 

Postes 

)) 

1.230 

1.370 

30 

110 

Télégraphe 

)) 

375 

365 

)) 

» 

Terres  de  la  couronne 

» 

80 

80 

)) 

)) 

Int.desact.canalSuez 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

Divers  

)) 

635 

419 

3 

1 

Recettes  totales 

)> 

14.976 

15.234 

1.041 

1.234 

Dépenses 

» 

15.570 

14.779 

1.175 

1.121 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  30  mai  au  5 juin  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1S92 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794% 

794% 

£66.041 

£68.397 

Glascow  and  South-Western.. 

384 

347% 

25.622 

23.555 

Great  Eastern 

1.143% 

1.138% 

81.981 

70.833 

Great  Northern 

994 

990 

84.715 

75.320 

Great  Northern  ot'  Ireland.. . . 

4S7 

487 

13.461 

13.373 

Great  S.  and  W.  of  Ireland  . . 

522 

522 

16.504 

16.665 

Great  Western 

2.481% 

2.481% 

191.750 

161.560 

Lancashire  and  Yorkshire 

527 

521% 

90.790 

77.586 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

04.497 

46.672 

London  and  Chatham 

180% 

180% 

31.680 

26.128 

London  and  North-AVestern  . . 

i . 889  % 

1.876 

246. 196 

205.975 

London  and  South-Western  . . 

881 

SSO 

75.688 

60.183 

London  and  Tilbury 

68 

68 

4.728 

3.892 

Manchester,  Shel’lield  and  Line. 

301  % 

294% 

56.759 

51.890 

Metropolitan 

35% 

35% 

14.207 

14.341 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.105 

8.148 

Midland 

1.300% 

1.300% 

187.684 

1 67 . 35 i 

Midland  Gr.  West.  of  Ireland. 

441 

4 il 

10.532 

10.603 

North-British 

1.087% 

1.087 

67 . 057 

60.439 

North-Eastern 

1.578 

1.578 

105.950 

130.957 

North  London 

12 

12 

8.512 

8.733 

North  Staffordshire 

312 

312 

14.779 

14.438 

South-Eastern 

428 

425% 

47.040 

41.266 

16.338% 

16.265 

£1.515.308 

£1.352.95! 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  11  juin  1892. 

Le  ralentissement  général  que  nous  avons  signalé 
la  semaine  dernière  continue  à se  manifester;  la 
place  n’a  jamais  été  aussi  abondamment  pourvue  et 
elle  a rarement  eu  aussi  peu  d’activité  ; l’escompte 
du  papier  commercial  reste  aux  mêmes  prix  excessi- 
vement bas,  l’argent  à court  terme  est  aussi  bon  mar- 
ché et  on  ne  saurait  s’attendre  de  longtemps  à un 
renchérissement. 

Au  Stock-Exchange,  nous  trouvons  la  même  accal- 
mie : influence  des  jours  de  fête,  influence  des  affai- 
res politiques  et  de  Digitation  électorale  dont  tout  le 
monde  ici  se  préoccupe.  La  spéculation,  après  la  ra- 
pide hausse  du  mois  dernier, . cherche  également  à se 
ressaisir,  elle  a voulu  réaliser  et  se  tient  maintenant 
dans  l’expectative.  La  fin  inattendue  de  l’arrangement 
portugais  a exercé  également  une  fâcheuse  influence 
sur  les  cours  et  la  faillite  de  la  New  Oriental  Bank 
Corporation  a inquiété,  pendant  un  jour  au  moins,  le 
monde  des  affaires.  En  somme,  il  semble  exister  un 
parti-pris  de  résistance  à la  reprise  que  les  circons- 
tances présentes  paraissent  cependant  imposer. 

Les  grandes  valeurs  de  placement  sont  toujours  aussi 
fermement  tenues;  sur  le  marché  des  valeurs  interna- 
tionales, le  Portugais  a provoqué  une  baisse  à peu 
près  générale  que  la  fermeté  des  bourses  continentales 
a bientôt  arrêtée;  les  valeurs  sud-américaines  sont 
assez  faible. 
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La  faveur  est  revenue  aux  rupees  indiennes;  l'an- 
nonce officielle  que  les  4 1/2  0/0  peuvent  être  conver- 
ties en  4 0/0  jusqu’au  15  juillet  prochain,  a causé  un 
nivellement,  instantané  entre  ces  deux  types. 

Les  Chemins  Américains  sont  mieux,  notamment  les 
Atchison  Income  et  les  Northern  Pacific  ; on  prétend 
que  cette  Compagnie  a réussi  à placer  avantageuse- 
ment un  lot  d’obligations  nouvelles. 

Les  Chemins  Anglais  sont  bien  et  le  Rio  est  dé- 
laissé. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

6 mai 

13  mai1 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0. 

97  12 

97  87 

97  50 

97  69 

96  SI 

96  94 

Rupee  4 0/U 

6S  12 

69  25 

69  37 

69  25 

69  75 

70  25 

Brésil  4 0/0 

56  » 

58  50 

60  75 

01  75 

63  25 

63  » 

Argentine  5 0/0 

69  25 

73  » 

72  » 

73  75 

73  25 

73  75 

Cédulas  P 

S 87 

9 37 

9 62 

9 50 

9 50 

9 50 

— E 

27  75 

27  75 

26  25 

27  12 

27  » 

27  25 

83  25 

85  50 

80  25 

8 > 7" 

80  25 

Turc  I 

50  75 

51  25 

50  25 

50  75 

50  50 

50  25 

— 11 - 

29  25 

28  75 

2S  50 

28  25 

28  12 

28  12 

— IV 

20  05 

20  56 

20  44 

20  31 

20  31 

20  31 

Egypte  Unifiée 

96  75 

96  62 

96  62 

96  25 

95  75 

97  » 

Grec  Monopole 

58  50 

59  50 

02  75 

05  » 

62  50 

63  25 

Italien  5 0/0 

S9  25 

90  22 

90  87 

90  37 

91  12 

91  62 

05  12 

95  62 

90  25 

90  87 

90  87 

96  87 

Portugais  3 0/0 

28  62 

29  » 

29  75 

28  25 

28  37 

25  75 

Espagne  Ext.  4 0/0 

59  S7 

62  31 

64  56 

05  75 

66  31 

66  37 

Français  4 1/2  0.  0 

105  50 

106  » 

104  50 

104  50 

104  50 

105  » 

— 3 0/0 

96  50 

97  » 

97  25 

97  50 

97  50 

99  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

7 » 

6 75 

6 75 

0 75 

6 75 

0 75 

Suez 

110  » 

109  >> 

110  » 

111  50 

110  » 

m » 

Lombards 

8 37 

8 37 

s 75 

S 37 

8 75 

8 87 

12  69 

13  25 

13  19 

13  25 

13  81 

13  6.) 

Rio  Tinto  

16  06 

16  62 

17  37 

16  75 

17  37 

17  06 

153  » 

154  75 

153  87 

l,/7  87 

158  12 

North  Prit,  ord 

40  » 

41  12 

40  37 

41  75 

43  25 

42  87 

Pérou  ord 

12  75 

li  50 

11  87 

11  87 

11  75 

Il  62 

— préf 

37  50 

35  37 

37  25 

37  75 

37  50 

37  75 

— debs 

85  » 

83  25 

83  50 

84  » 

83  75 

Chemins  Amer  cains 

Atchison  Incom.  Bds 

55  75 

57  37 

))  )) 

58  75 

59  62 

5S  50 

— actions 

35  37 

35  50 

34  12 

31  75 

31  50 

34  12 

Canada  Pacific 

90  » 

92  25 

91  » 

91  50 

90  75 

90  62 

Eries 

30  50 

31  12 

29  50 

28  37 

27  12 

26  12 

Denver  préf 

52  37 

53  50 

51  50 

52  » 

49  50 

49  37 

Milwaukee 

79  87 

80  50 

79  37 

79  75 

78  37 

79  50 

Louisville 

76  87 

78  12 

77  50 

77  50 

73  87 

74  » 

Norfolk  préf 

48  12 

48  25 

47  25 

47  50 

45  37 

45  87 

Reading  inc.  üds 

77  50 

))  )) 

79  » 

7d  » 

80  25 

78  » 

Union  Pacific 

45  » 

44  25 

40  87 

41  37 

40  37 

39  62 

Mexican  ord 

24  75 

24  62 

24  37 

22  87 

23  7.» 

24  25 

Mines 

Lie  Beers 

13  50 

13  37 

13  50 

13  75 

14  37 

14  25 

City 

5 25 

5 31 

5 81 

5 87 

6 12 

Crown  Reef 

7 12 

6 94 

7 1 I 

7 25 

6 87 

0 75 

Geldenhuis 

3 31 

3 56 

3 09 

3 62 

3 50 

3 37 

Impers 

1 75 

1 69 

2 12 

2 12 

2 » 

2 » 

Langlaagte 

3 » 

2 87 

2 9 i 

3 » 

2 SI 

2 60 

Sim  mer 

3 37 

3 37 

3 81 

3 87 

3 87 

3 81 

Robinson 

3 37 

3 25 

3 37 

3 44 

3 50 

3 50 

Oceana 

3 62 

3 87 

3 12 

3 62 

3 44 

3 31 

Argent  en  barres 

39  69 

40  25 

40  25 

40  06 

40  50 

40  75 

Change  sur  Paris 

25  32 

25  30 

25  28 

25  28 

25  30 

25  31 

Escompte  de  la  Banque 

2 » 

2 » 

2 » 

2 » 

2 » 

2 » 

Escompte  hors  banque 

1 » 

0 87 

0 87 

0 87 

0 87 

0 87 

AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  673) 


LA  SITUATION 


Vienne,  9 juin  1892. 

Toute  l’attention  de  la  monarchie  est  concentrée  sur 
les  fêtes  de  Budapest,  où  a lieu  la  célébration  du  25e 
anniversaire  du  couronnement  de  Framois-Josèph 
comme  roi  de  Hongrie.  Ce  sont  les  noces  d’argent  de 


l’empire  et  du  royaume,  dont  l’union  a mis  fin,  le  8 
juin  1867',  aux  luttes  violentes  dont  l’ancienne  généra- 
tion garde  le  souvenir.  L’enthousiasme  des  Hongrois,  en 
celte  occurence,  est  d’autant  plus  grand,  que,  tout  en 
témoignant  de  leur  dévouement  à la  dynastie  des  Habs- 
bourg, ils  tiennent  à affirmer  leur  indépendance  admi- 
nistrative et  marquer  le  rôle  qu’ils  jouent  dans  la  mo- 
narchie commune. 

Dès  le  matin  du  6 juin,  la  plus  grande  animation 
régnait  à Budapest.  Dans  les  rues,  brillamment  déco- 
rées, circulait  une  foule  évaluée  à plusieurs  centaines 
de  mille  individus  ; toutes  les  maisons,  même  celles 
qui  ne  se  trouvaient  pas  sur  le  parcours  du  cortège 
royal  étaient  décorées  de  drapeaux,  d’écussons  aux 
couleurs  nationales,  d’emblèmes,  de  transparents,  etc. 
Depuis  la  gare  de  l’Ouest  jusqu’à  Hofburg,  surtout  dans 
le  Theresienring,  la  rue  Andrassy,  la  rue  Albert,  on 
n’apeicevait  que  des  arcs  de  triomphe  avec  inscriptions 
de  circonstance. 

A 2 heures  1/2  de  l’après-midi,  les  ministres,  les 
chambellans,  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  civils 
et  militaires,  les  membres  des  deux  Chambres  du 
Reichstag,  l’administration  municipale,  le  con-eil  muni- 
cipal de  la  capitale,  le  primat,  et  les  évêques,  étaient 
rassemblés  à la  gare  de  l'Ouest;  près  de  la  porte  où 
François- Toseph  était  attendu,  se  tenait  une  cou  pagnie 
d’honneur  ayant  à sa  tête  le  prince  Lobkowilz.  Dès  son 
arrivée,  le  souverain,  en  grand  costume  hongro  s,  si 
magnifique  et  qu’il  porte  avec  une  rare  élégance,  a été 
salué  par  de  nombreux  eljens  auxquels  il  a répondu 
avec  une  visible  satisfaction;  puis  il  s’est  mis  en 
route  pour  le  château.  La  sonnerie  des  cloches.  les*rou- 
lements  des  tambours  et  une  salve  de  cent  un  coups  de 
canon  ont  accentué  le  caractère  triomphal  de  cptte  pro- 
menade qui  n'a  pas  duré  moins  d’une  heure  et  demie. 

Entre  sept  et  huit  heures  a eu  lieu  la  rebait*aux 
flambeaux.  Plus  de  deux  m lie  personnes  appartenant 
à la  haute  soci'té,  munies  de  torches,  se  sont  forâmes 
en  procession  pour  se  rendre  au  château,  accompagnées 
de  musique  mi'itaires  et  ayant  à leur  tête  deux  hussards 
portant  l’un  l’étendard  de  la  ville,  1 autre  D drapeau 
hongrois.  Les  autorités  municipales  et  les  membres  des 
corps  constitués  suivaient  le  cortège.. 

Enfin,  pour  terminercette  première  journée,  le  souve- 
rain s’est  rendu  au  Théâtre-National  où  l’on  donnait 
un  spectacle  ds  gala  composé  d une  série  >'e  scènes  em- 
pruntes à l'histoire  de  la  Hongrie,  de | ni’»  la  bataille 
de  Mohacs  jusqu’au  couronnement  de  François-Joseph 
en  1867. 

Après  le  spectacle  l’empereur-roi  est,  rentré  au  château 
de  Rude,  salué  au  passage  par  un  feu  d’artifice  tiré  sur 
le  Danube. 

Le  lendemain  eut  lieu  une  brillante  revqe  des  trou- 
pes, à laquelle  prirent  part  les  élèves  de  TÉ -oie  de  Ca- 
dets et  de  l’Aca  émie  Ludovica,  et  enfin,  hier,  8 juin, 
un  Te  l>eum  solennel  a été  célébré  par  le  primat  de 
Hongrie. 

Je  ne  citerai  que  pour  mémoire  les  innombrables  ré- 
ceptions, les  adresses  lues  à François-Joseph  et  ses  ré- 
ponses exprimant  sa  reconnaissance  pour  l'enthou- 
siasme et  la  loyauté  des  Magyars.  Mais  je  dois  dire  que 
l’absence  de  l'Impéralriee-rcine,  si  populaire  ici.  a pro- 
duit une  pénible  impression  ; elle  est  considérée,  en 
effet,  comme  l'ange  tutélaire  de  la  Hongrie. 

Les  journaux  viennois  consacrent  à ces  fêtes  de  Bu- 
dapest de  chaleureux  articles  . 

Le  Fremdenblalt  constate  « que  les  rapports  consti- 
tutionnels qui  lient  les  pays  représentés  au  Boichsrath 
à la  Hongrie,  établis  par  le  compromis  de  1867,  sont 
la  base  indestructible  de  la  prospérité  politique  de  la 
monarchie  des  Habsbourg  ». 

Mais  le  Fremdenblalt  aurait  pu  ajouter  que  ce  com- 
promis n’est  pas  accepté  par  tous  les  pays  ; il  faut  tout 
le  talent  d’>  quilibriste  du  comte  Taatl'e  pour  empêcher 
des  etfondiements  partiels! 

Pour  la  capitale  autrichienne,  je  n’ai  à vous  citer, 
comme  fait  saillant  de  la  semaine,  que  les  discussions 
du  congrès  socialiste.  128  délégués  et  200  invités,  parmi 
lesquels  le  député  autrichien  M.  Pernerstorfer  et  le  dé- 
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puté  socialiste  allemand  M.  Auer,  y assistaient.  S<oils, 
les  socialistes  tchèques,  qui  n’ont  pas  voulu  fraterniser 
avec  les  Allemands,  étaient  absents. 

Ce  congrès  a terminé  hier  soir  la  discussion  du  se- 
cond point  inscrit  à l’ordre  du  jour  : Programme  et 
Tactique.  Conformément  à la  proposition  de  M.  Auer, 
l’assemblée  a adopté  une  résolution  suivant  laquelle  le 
parti  s’en  tiendra  au  programme  de  Hainfeld.  Puis  un 
délégué  roumain  est  monté  à la  tribune  pour  saluer, 
en  français,  le  Congrès  au  nom  dps  socialistes  roumains 
qui,  a-t-il  dit*,  se  sentent  absolument  solidaires  des 
prolétaires  des  autres  pays. 

La  discussion  du  troisième  point  porte  sur  la  scission 
qui  s’est  produite  dans  le  parti.  M.  Pokoruy  a déposé 
la  proposition  suivante  : 

« Les  communes  éliront  des  délégués  qui  formeront 
les  conseils  d’arrondissement.  Ceux-ci  réunis  nomme- 
ront les  conseils  provinciaux  qui,  à leur  tour,  éliront 
lesdélégu's  au  congrès.  Ce  dernier  choisira  le  comité 
directeur  du  parti,  qui  sera  placé  sous  la  surveillance 
d’une  commission  également  désignée  par  le  congrès.  » 

L'impression  générale  est  que  ce  congrès  est  dépour- 
vu d’intérêt,  cette  année,  le  nombre  d’adhérents  étant 
beaucoup  moins  grand  que  l'an  dernier,  et  aucun  étran- 
ger n’ayant  été  invité.  Comme  résultat  pratique  : le 
Congrus  a élu  un  comilé  directeur  de  neuf  membres  et 
a décidé  que  le  siège  de  la  direction  serait  établi  à 
Vienne. 

En  ce  qui  concerne  la  Valuta,  la  commission  parle- 
mentaire terminera  sans  doute  ses  travaux  cette  se- 
maine; la  discussion  publique  s’ouvrirait  alors  le  18  cou- 
rant au  Parlements  il  faut  en  croire  les  bruits  qui  ont 
cours  dans  les  milieux  financiers,  les  projets  seraient 
amen  lés,  la  majorité  de  la  commission  paraissant  dé- 
cidée à examiner  sérieusement  la  question  du  change 
ui  a soulevé  tant  d’objections.  C’est  là,  en  effet,  une 
es  pierres  d’achoppement  de  la  combinaison. 


Informations  Iconomignes  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l’Autricli9-Hongrie 
pendant  le  mois  d’avril  1892.  — Le  Ministère  du 
Commerce  vient  de  publier  le  quatrième  fascicule  con- 
cernant le  commerce  extérieur  de  l'Autriehe-Hongrie 
en  1892.  Nous  y relevons  les  chiffres  suivants  : 

Importations  : 4.370.482  quintaux  métriques  (conlre 
5.112.721  en  avril  1891),  76.372  colis  (contre  74  234)  et 
15  tonnes  (contre  97).  Les  articles  qui  tiennent  le  pre- 
mier rang  sont  les  bois  et  charbons,  les  minéraux, 
grains  et  farines,  cotons  et  fers.  Et,  par  ordre  d'impor- 
tance, les  provenances  sont  les  suivantes  : Allemagne, 
Grande-Bretagne  et,  en  dernier  lieu,  la  Turquie. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892,  les  impor- 
ta’ions  ont  aiteint  17.775.011  quintaux  métriques 
(contre  19,916.641  pour  la  période  correspondante  de 
1891),  272.596  colis  et  56  tonnes. 

Quant  aux  exportations,  les  statistiques  d’avril  ac- 
cusent 11.043.676  quintaux  métriques  (contre  12  092.223 
en  1891),  77.584  colis  et  8.326  tonnes.  Les  pins  gros 
chiffres  poRent  sur  les  bois,  charbons,  tourbe 8.403.995 
quintaux  métriques,  minerais,  grains  et  farines,  sucres, 
légumes,  fruits,  déchets;  on  a exporté  à destination  de 
l’Allemagne  9.000.589  et  à destination  de  lTtalie  644.581 
quintaux  métriques. 

Du  1er  janvier  an  30  avril  les  exportations  ont  alleint 
39.243.258  quintaux  métriques,  311.777  colis  et  12.050 
tonnes. 


Les  Recettes  des  télégraphes  de  l’État  autrichien 

en  1892.  — Les  recettes  de  l'administration  des  b lé- 
graphes  de  l'Etat  accusent,  pour  les  mois  écoulés  de 
Pauiiée  1892.  une  diminution  de  8 0/0  sur  les  recettes 
de  l'époque  correspondante  de  l’année  dernière. 

Celte  diminution  est  due  à l’application  des  nouveaux 
tarifs. 

On  annonce  que  des  négociations  sont  ouvertes  avec 


une  Société  privée,  à laquelle  le  gouvernement  céderait 
le  réseau  de  Vienne. 


Compagnie  des  Assurances  générales  de  Trieste. 

— Cetle  Compagnie  a enregistré,  au  mois  de  mai  der- 
nier. 688  contr  ds  nouveaux  d’assurances  sur  la  vie 
pour  un  capilal  total  de  1.799.440  il. 

Depuis  D 1er  janvier  1892,  contrais  signés  sont 
au  nombre  de  3.253  représentant  10.062  012  11.  et  on  a 
préparé  2.773  polices  atieignantle  chiffre  de  8.602.84211. 

Les  s'mis  res  payés  depuis  le  1er  janvier  se  montent 
à 900.862  florins. 


Le  Lloyd  autrichien.  — L’assemblée  générale  du 
Lloyd  autrichien  a eu  lieu  à Trieste  le  21  mai.  Les  bé- 
néii'-es  de  de  l’exercice  1891  ont  été  de  540.000  fl.,  soit 
454.413  11.  de  moins  que  l’année  précédente.  Les  amor- 
tissements statutaires  et  ceux  demandés  par  le  Conseil 
pour  la  flotte  et  le  matériel  comprennent  une  somme  de 

1.757.000  fl.  ce  qui  constitue  l'année  1891  en  perte  de 

1.217.000  ü.  Si  l’on  ajoute  ce  chiffre  aux  p ries  des 
années  précédentes,  on  obtient  un  total  de  2.259.000  fl. 
dont  les  nouveaux  statuts  ont  décidé  ramoitissement 
en  quinze  annuités  de  150.0U0H. 

Une  des  dépenses  qui  a le  plus  contribué  à ces 
pertes  est  le  combustible.  En  1891  ;!  a été  consommé 
133.785  tonnes  de  charbons  étrangers  dont  le  prix  s’est, 
élevé  a 1.861.237  fl.  Les  charbons  autrichiens  ne  sont 
entres  dans  la  consommation  de  la  Compagnie  que  pour 
39.924  tonnes  qui  ont  coûté  480.261  fl 

On  voit  que  le  charbon  autrichien  coûte  à la  Compa- 
gnie environ  10  fl.  la  tonne,  tan' lis  que  le  charbon 
etranger  lui  revient  à près  de  14  llor  ns  : cependant 
elle  esi.  obligée  d’acheter  près  de  quaire  fois  plus  des 
seconds  que  des  premiers  dont  la  qualité  est  trop  infé- 
rieure. 


Les  Mines  de  Charbon  du  Nord  de  la  Bohême.  — 

On  signale  une  hausse  sur  les  actions  des  Mines  de 
Charbon  du  Nord  de  la  Bohème  et  de  Brüx,  sur  la  nou- 
velle d’une  inondation  des  houillères  de  Dux-üsseg. 
L s deux  mille  ouvriers  licenciés  par  ces  dernières  ont 
été  engagés  aussitôt  par  les  Charbonnages  du  Nord  de 
la  Bohême  qui  comptent  sur  une  recrudescence  de  de- 
mandes, par  suite  de  f interruption  des  travaux  dans 
les  houillères  de  Dux-Osseg. 


Les  Ch°m’ns  de  fer  de  l’Etat  Autrichien.  — Le 

trafic  des  lignes  d’Etat  de  l’Ouest,  en  comprenant  les 
chemins  de  fer  de  Dux-Bodenbach  et  de  Prague-Dux, 
pour  le  mois  d’avril  1892,  accuse  une  augmentaiion  de 
377.662  voyageurs  et  de  6.987  tonnes  sur  la  période 
correspondante  de  l’année  dernière.  Quant  aux  recettes, 
le  service  des  voyageurs  bénéficie  d’une  plus-value  de. 
145.066  fl.,  tandis  que  le  service  dés  marchandises  perd 
305.9.S2  11  Cette  perle  sur  les  transports  de  marchan- 
dises provient,  des  effets  rétroactifs  du  tarif  appliqué  le 
1er  juillet  1891. 

Les  lignes  d’Etat  de  Galicie  et  delà  Bukowine,  ainsi 
que  celles  de  la  Moravie  et  de  la  Silésie  (v  compris  le 
chemin  de  fer  du  Grand-Duc  Albert)  donnent,  dans  cette 
même  période  comparée  à celle  1891,  une  augmentation 
de  47.262  voyageurs,  équivalant  à une  plus-value  de 
recettes  de  18.786  florins.  Par  conlre  le  service  des  mar- 
chandises perd  24.293  tonnes,  soit  178.0.23  florins. 

En  résumé,  la  totalité  des  lignes  d’Etat  autrichiennes 
accuse  une  augmentation  de  651.193  voyageurs  et  de 
184.638  florins  de  recettes,  tandis  que  le  service  des 
marchondises  perd  40.533 tonnes  et 554  614  florins;  c’est, 
en  fusion  nanties  deux  comptes  unediminution  de  369.986 
florins  en  avril  1892,  sur  avril  1891. 


Chemins  de  fer  Autrichiens  du  Nord-Ouest.  — Les 

receties.  du  l«r  janvier  au  2 juin  1892,  sont  de: 
3.612.002  (+  25.445  11.)  pour  le  réseau  garanti,  et  de 
2.248.665  ( — 110.462  11.)  pour  le  réseau  non  garanti. 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

Fonds  d’États 

111  .. 

111  75 

112  70 

113  20 

113  .. 

112  80 

— Argent 

94  80 

95  05 

95  50 

95  50 

95  45 

95  40 

— Papier 

95  20 

95  45 

96  .. 

95  95 

95  72 

95  72 

109  05 

109  80 

110  35 

110  90 

110  75 

110  55 

— Emp.  Ch.  de  fer... 

119  75 

119  S0 

119  75 

120  .. 

120  .. 

119  60 

100  62 

100  75 

100  65 

100  90 

100  70 

100  75 

-IRfiO  Rillets .* 

141  50 

141  .. 

141  50 

141  50 

142  .. 

141  50 

1854  

140  50 

140  50 

141  .. 

141  .. 

141  .. 

141  .. 

1864  

184  50 

184  .. 

184  75 

185  75 

182  50 

183  .. 

145  50 

144  .. 

142  50 

142  50 

143  25 

142  75 

122  .. 

122  25 

122  .. 

122  .. 

122  .. 

121  50 

Banques  (Actions) 

204  50 

204  50 

205  .. 

207  .. 

209  .. 

207  .. 

Autriche  Boden-Credit 

387  50 

389  50 

389  .. 

392  .. 

393  .. 

391  50 

Crédit  action 

319  50 

319  .. 

319  40 

318  90 

322  40 

320  60 

— Hongrie  Bank 

998  .. 

989  .. 

991  .. 

997  .. 

1000  . 

992  . . 

114  20 

115  .. 

114  70 

1 15  20 

117  .. 

116  70 

161  .. 

160  50 

160  50 

164  50 

162  .. 

161  50 

360  50 

362  50 

363  50 

362  20 

363  50 

362  20 

114  20 

116  .. 

117  75 

117  20 

117  50 

117  25 

149  50 

149  50 

151  .. 

152  30 

155  üü 

155  70 

243  20 

248  .. 

247  20 

247  50 

248  .. 

249  .. 

208  20 

211  60 

214  60 

219  90 

218  70 

220  70 

Sociétés  industrielles 

87  .. 

91  .. 

91  50 

92  .. 

89  .. 

AU.  Autr.  Bau-B 

111  .. 

113  50 

114  50 

113  .. 

112  .. 

110  .. 

Danube  Bat.  vap 

305  .. 

308  .. 

309  .. 

334  .. 

330  .. 

333  .. 

Autr.-Hongr.  Lloyd 

384  .. 

385  .. 

390  .. 

386  .. 

380  .. 

3S4  .. 

174  20 

173  .. 

176  20 

177  .. 

179  .. 

177  50 

59  30 

59  80 

63  30 

64  50 

63  20 

67  30 

Chemins  de  fer 

Bohême-West 

352  .. 

350  50 

351  .. 

356  .. 

352  .. 

351  . . 

Buschtherader-B 

448  . . 

454  50 

454  .. 

402  .. 

457  50 

453  50 

L>onau-Drau 

200  50 

200  .. 

200  50 

200  .. 

200  25 

200  25 

Ferd.-Nord 

2875  . 

2875  . 

2885  . 

2897  . 

2895  . 

2935  . 

Autriche  Nord-West 

209  .. 

211  .. 

215  .. 

216  . 

216  20 

215  50 

285  70 

285  90 

290  20 

292  10 

304  40 

306  70 

Lombard 

86  50 

85  90 

85  90 

87  70 

99  10 

100  20 

167  .. 

168  .. 

168  25 

169  50 

173  25 

174  .. 

Changes 

58  60 

58  60 

58  60 

58  52 

58  50 

58  52 

119  70 

119  7:5 

119  70 

119  45 

119  35 

119  45 

47  60 

47  55 

47  55 

47  45 

47  42 

47  40 

— Amsterdam 

99  10 

99  10 

99  05 

98  90 

98  75 

98  S0 

9 50 

9 50 

9 50 

9 90 

9 49 

9 49 

58  57 

58  60 

58  6C 

58  52 

58  50 

58  52 

Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  le  11  juin  1892 

Marché  faible  et  hésitant  pendant  les  quatre  premiers 
jours  de  la  semaine,  malgré  l’enthousiasme  déployé  à 
Budapest  ; il  y a eu  nombre  de  réalisations,  sauf  en  ce 
qui  concerne  les  valeurs  minières  et  la  Slaatsbahn  qui 
ont  résisté.  La  réaction  que  nous  constatons  sur  les  cotes 
provient  de  réalisations  de  bénéfices,  et  aussi  des  crain- 
tes que  commence  à susciter  la  persistance  des  pluies 
qui  a amené  une  crue  du  Danube  et  d’autres  petits 
lleuves.  Cependant,  la  récolte  continue  à bien  s’annoncer 
en  Hongrie,  et  c’en  un  élément  sérieux  de  fermeté  et 
même  de  reprise.  Aussi  clôturons-nous  en  hausse  sur 
les  cours  du  début,  notamment  pour  la  Laenderbanlc  qui 
lance  une  nouvelle  opération  financière  concernant  les 
mines  de  mercure. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  673) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  10  juin  1892. 

Les  questions  d’affaires  ont  cédé  le  pas  à la  politique. 
La  ûèvre  électorale  sévit  dans  tout  le  pays.  Les  réu- 
nions se  succèdent,  agitées,  contradictoires,  étonnantes.  ! 


I Finalement,  chaque  parti  est  sûr  du  succès.  Les  ora- 
| teurs  s’expriment  en  français  ou  en  flamand,  suivant 
les  localités.  Les  discours  des  candidats  sont  invaria- 
blement couverts  d’applaudissements  ; les  ordres  du 
jour  sont  adoptés  par  acclamation;  on  se  sépare  au 
milieu  du  plus  vif  enthousiasme. 

Les  cléricaux  affectent  de  peu  redouter  l’alliance  ré- 
visionniste des  modérés  et  des  radicaux  ; ceux-ci  leur 
répondent  en  déclarant  que  la  coalition  clérico-indé- 
pendante  n'a  jamais  trompé  personne,  attendu  qu’elle 
n’existe  pas.  Les  hommes  politiques  qui  s'affublent  de 
la  qualification  prudente  d'indépendants,  ne  sont  que 
des  réactionnaires  avisés  essayant  détromper  la  bonne 
foi  des  électeurs.  Dans  l'autre  camp  on  prodigue  les 
mêmes  aménités  et  l’on  proclame  que  les  différentes 
fractions  libérales  ne  peuvent  adopter  le  même  pro- 
gramme ; mais  l’étiquette  révisionniste  est  affichée  à 
droite  comme  à gauche.  Les  libéraux  s'écrient,  dans  un 
accès  de  franchise:  « Il  est  possible  qu’entre  les  diffé- 
rents groupes  de  gauche,  il  y ait  des  nuances,  des  abî- 
mes, si  l’on  y tient  ; mais  nous  sommes  d’accord  pour 
vous  renverser.  » Et  les  phrases  étranges,  les  épithètes 
fantastiques  vont  grand  train.  « Nous  voulons  paraly- 
ser entre  vos  mains  de  Sganarelle  la  révision,  — car 
vous  êtes  le  révisionnisme  malgré  lui,  — le  pouvoir  de 
tripatouiller  la  réforme  électorale  au  mieux  de  vos  in- 
térêts de  parti.  » 

Les  catholiques  se  défendent  vigoureusement  en 
usant  de  procédés  analogues.  La  bataille  sera  acharnée 
et  nul  ne  peut  encore  en  prévoir  l'issue.  Il  est  certain 
que  l’élément  bourgeois  conservateur  fera  pencher  la 
balance.  Il  se  dessine  en  ce  moment  un  courant  anti- 
clérical, quoique  très  modéré  dans  son  libéralisme,  qui 
pourrait  fort  bien  départager  les  fougueux  des  deux 
extrémités.  Nous  allons  donc  voter;  la  Constituante 
dotera  notre  pays  de  nouvelles  institutions  : nul  doute, 
après  cela,  que  le  commerce  et  l'industrie  nationales  ne 
retrouvent  l’âge  d’or.  Les  affaires  redeviendront  pros- 
pères : il  n’y  aura  plus  aucun  conflit  entre  les  patrons 
et  les  ouvriers;  les  producteurs  et  les  consommateurs 
passeront  leur  vie  à n’échanger  que  de  mutuels  compli- 
ments. Les  questions  douanières  disparaîtront  ; les  det- 
tes publiques  s’amortiront  toutes  seules  ; le  Congo  sera 
la  plus  prospère  des  colonies  et  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  réaliseront  des  recettes  fabuleuses.  C’est 
la  révision  qui  aura  accompli  ce  miracle.  Il  est  des  illu- 
sions respectables,  celles-ci  ne  sont  peut-être  pas  du 
nombre;  qui  vivra  verra.  Les  élections  auront  lieu 
mardi  prochain. 

Les  catholiques  sont  au  pouvoir  ; ils  n’ont  rien  fait 
pour  la  grandeur  de  la  Belgique  ; changeraient-ils  s’ils 
maintenaient  leurs  positions?  Le  doute  est  permis  à ce 
sujet.  Quant  aux  libéraux,  nous  sommes  convaincus 
que,  si  le  scrutin  les  favorisait,  ils  mettraient  à profit 
l’expérience  acquise  à la  suite  des  légères  fautes  pas- 
sées. En  somme,  en  tenant  compte  du  jeu  de  bascule 
qui  fonctionne  chez  nous  depuis  si  longtemps  et  qui 
donne  tour  à tour  le  pouvoir  aux  catholiques  et  aux  li- 
béraux, ceux-là  doivent  céder  la  place. 


Informations  Éciiiips  et  Financières 


Les  Charbonnages.  — Les  charbonnages  de  Belle- 
et -Bonne  ont  été  repris  par  un  groupe  de  houilleurs  qui 
ont  adopté  le  titre  de  la  Mine-aux-Mineurs.  Le  capital 
est  constitué  par  un  million,  représenté  par  100.01)0 
actions  de  10  francs  au  porteur. 

Les  2/7  des  actions  sont  attribués  à M.  Achille  Delat- 
tre, pour  son  apport,  moyennant  un  prix  d’achat  de 
90.000  environ. 

Les  bénéfices  seront  reportés  de  la  manière  suivante: 
50  0/0  aux  actionnaires;  20  0/0  aux  employés  et  aux 
ouvriers  ; enfin  20  0/0  aux  administrateurs  pour  des 
œuvres  ouvrières. 

M.  Achille  Delattre  est  nommé  directeur-gérant  pour 
15  années. 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Belgique 


695 


La  grive  cle  Houssu  est  terminée.  On  a fait  fonction- 
ner le  conseil  d’industrie  et  du  travail  et,  la  semaine 
dernière,  après  deux  séances,  on  s'est  mis  d’accord. 

Les  délégués  patrons  soutenaient  que  les  diminutions 
n’étaient  pas  aussi  fortes  que  les  mineurs  le  préten- 
daient et  loin  d’être  arrivées  à 50  0/0,  elles  n’étaient 
pas  supérieures  à 25  0/0. 

Les  délégués  ouvriers  s’engagèrent  à prôner  la  re- 
prise du  travail  s’il  en  était  ainsi.  On  s’est  rendu  aux 
bureaux  du  charbonnage  où,  à l’aide  des  livres,  on  a 
constaté  que  la  moyenne  des  salaires  se  comptait 
comme  suit  : 

1892  : Janvier,  3 fr.  78  ; février,  3,27  ; Mars,  3,17  ; 
avril,  3,06. 

Or,  il  se  fait  nue  ce  dernier  chiffre  ne  donne  pas  250/0 
de  réduction  sur  janvier,  puisque  la  journée  moyenne 
aurait  dû  être,  clans  ce  dernier  cas,  de  2,83.  En  con- 
séquence, les  délégués  se  sont  déclarés  entièrement 
d’accord  sur  la  fin  cle  la  grève. 

Le  travail  est  repris  depuis  lundi,  mais  le  nombre  des 
bandes  est  loin  d’être  complet. 

La  Chambre  de  commerce  française,  établie  à Charle- 
roi,  dit  VEcho  clés  mines  et  de  la  métallurgie,  vient, 
sur  l’initiative  de  M.  Vatin,  industriel  français  établi 
dans  cette  ville,  cle  faire  un  rapport  sur  le  rachat  par 
le  gouvernement  français  du  canal  de  jonction  de  la 
Sambre  à l’Oise. 

On  sait  que  les  charbons  du  pays  cle  Charleroi,  doi- 
vent payer  un  droit  de  péage  de  3 fr.  à la  tonne,  alors 
que  les  combustibles  des  bassins  de  Mons,  du  Pas-de- 
Calais,  du  Nord  ne  doivent  rien  supporter  pour  péné- 
trer en  France. 

Ce  projet  aura  cle  grandes  conséquences  au  point  de 
vue  des  relations  du  bassin  de  Charleroi. 

Déjà  sous  l’Empire,  il  avait  été  question  de  ce  rachat 
mais  l'influence  de  certains  gros  actionnaires  des  mines 
d’Anzin,  l’avait  fait  échouer. 

Les  Charbonnages  belges  à Frameries  ont  renvoyé 
les  400  ouvriers  de  leur  puits  Noirchain,  qui  doit  rece- 
voir d’importantes  réparations.  La  suspension  de  travail 
durera  15  jours. 

Le  parti  ouvrier  a fait  décider  le  chômage  général  des 
quatre  bassins  houillers,  le  14  juin,  jour  des  élections 
à la  Constituante.  Des  meetings  se  forment  chaque  jour 
à la  sortie  des  ateliers. 

Depuis  le  1er  juin,  les  mines  ont  diminué  leurs  graines 
lavées;  c’est  notamment  le  cas  pour  les  Sociétés  char- 
bonnières de  Mariemontet  de  Bascoup. 


Les  Espèces  bovine  et  ovine  françaises.  — Le 

ministre  cle  l’agriculture  belge  vient  de  prendre  un 
arrêté  interdisant,  jusqu’à  dispositions  ultérieures, 
l'entrée  et  le  transit  en  Belgique  des  espèces  bovine  et 
ovine  provenant  de  France. 

Dans  le  nord  de  la  France,  la  stomachie  aphteuse 
régnerait.  Toutefois  cette  interdiction  ne  s'applique  pa- 
aux  animaux  expédiés  en  transit  direct  sans  décharges 
ment,  par  voie  ferrée.  Le  transport  des  porcs  est  autorisé 
sous  certaines  conditions. 


Courrier  <le  Bruxelles  et  d'Anvers 


Bruxelles,  Il  juin  1892. 

Marché  à terme  très  faillie.  Les  valeurs  étrangères 
qui  avaient  monté,  il  y a une  dizaine  de  jours,  sont 
lourdement  retombées,  dès  que  l’on  a connu  l’avorte- 
ment des  combinaisons  attendues.  L’Extérieure  surtout 
a vivement  rétrogradé;  le  Saragosse  n’a  rien  eu  à lui 
envier  dans  ce  fâcheux  rapport.  Nos  fonds  nationaux 
ont  été  demandés;  le  3 1/2  mai  et  le  3 0/0  belge  se 
sont  inscrits  à des  cours  satisfaisants.  Les  lois  de 
villes  ont  eu  de  bonnes  tendances.  La  Banque  Nationale 
a été  ferme;  le  Crédit  général  s’est  mieux  comporté; 
quant  à la  Banque  du  Brabant  elle  a fait  exception; 
très  offerte,  peu  achetée,  elle  ne  pouvait  que  baisser. 
Au  milieu  de  la  semaine,  la  réaction  s'esl,  accentuée 


sur  les  valeurs  de  spéculation  ; l'ensemble  du  marché 
en  a naturellement  souffert.  Les  Banques  et  les  actions 
de  Chemins  de  fer  ont  pu  se  maintenir  péniblement. 
La  sidérurgie,  toutefois,  s’est  bien  comportée.  Jeudi, 
après  un  mauvais  début,  les  cours  se  sont  relevés  sur 
la  hausse  de  la  rente  française.  Peu  de  changements 
vendredi  et  samedi. 

Anvers,  11  juin  1892. 

On  semble  attendre  le  mot  d’ordre  de  Londres  ; or 
les  Anglais,  qui  trouvent  la  saison  avancée,  se  réservent 
jusqu’à  l'automne.  Notre  Bourse  n'a  pas  été  plus 
animée  que  la  semaine  dernière;  les  deux  jours  de 
fête,  d’ailleurs,  ont  fait  diversion;  on  éfait  peu  disposé 
aux  affaires  cette  semaine.  Il  est  vrai,  que  les  nouvelles 
extérieures  ne  sont  pas  très  bonnes  et  qu’il  est  permis 
d’attendre  quelques  jours  avant  de  se  lancer  dans  des 
opérations  sérieuses.  Nos  charbonnages  se  sont  mieux 
tenus,  les  valeurs  industrielles  ont  fait  quelques  pro- 
grès. Le  Brésil  est  toujours  en  hausse,  on  assure  que 
l’avance  consentie  par  la  maison  Rothschild  au  Gou- 
vernement Brésilien  a été  faite  pour  300.000  livres 
à 9 mois,  350  000  livres  à 12  mois,  350.000  livres  à 
15  mois.  L’intérêt  est  de  5 0/0,  le  taux  de  placement 
97  0/0,  commission  en  dehors. 

Nous  voudrions  bien  que  les  autres  valeurs  améri- 
caines offrissent  des  garanties  analogues.  Notons  pour- 
tant que  le  change  est  toujours  très  mauvais  au  Brésil. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  & D’ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D’ESPAGNE  (Voir  page  673) 


Madrid,  9 juin  1892. 

Au  milieu  de  l’agitation  créée  par  l’opposition  autour 
du  modus  viv&ndi  signé  avec  la  France,  il  convient  de 
signaler  l’attitude  d-  l'Union  mercantile  de  Madrid, 
qui  a volé  une  proposition  approuvant  l’accord  « connue 
acheminement  à une  convention  définitive.  » Par  contre, 
l’Assemblée  du  Commerce  de  la  capitale,  examinant  la 
protestation  adressée  au  mini-tre  des  affaires  étran- 
respar  un  certain  nombre  de  négociants  en  vins  espa- 
gnols, a décidé,  à Tuimniniité,  de  l’appuyer  auprès 
des  pouvoirs  punlics. 

Cette  protestation  sera  portée  aujourd’hui  à Aran- 
juezpar  le  co  ni  é directeur,  qui  priera  le  ministre  des 
affaires  étrangères  «le  tenir  compte,  ayant  de  conclure 
un  traité,  de  l’opinion  des  négociants  espagnols  en  ce 
qui  concerne  l’échelle  alcoolique  votée  par  les  Cham- 
bres françaises. 

Ce  sera  peut-être  là  l’écueil  contre  lequel  échoue- 
ront les  futures  négociations. 

M.  Canovas  l’avait  compris  quand,  remontant  à la 
tribune,  samedi  dernier,  pour  répondre  aux  orateurs  de 
l’oppos'.tion,  il  a déclaré  qu’on  ne,  demanderait  pas  à la 
France  une  modification  du  degré  d’alcoolisation  des 
vins,  parce  que  les  Chambres  françaises  ne  consenti- 
raient pas  à cette  mo  lification.  11  faut,  ajoutait  il.  que 
les  viticulteurs  espagnols  se  contentent,  p mr  le  mo- 
ment, d’être  mieux  traités  que  les  pro  lucteurs  italiens, 
en  attendant  que  les  protectionnistes  ne  soient  plus  les 
maîtres  au  Parlement. 

Enfin,  M.  Canovas  a reconnu  que  l’approbation  des 
Cortès  était  nécessaire  pour  la  ratification  d’uu  arran- 
gement commercial  définitif,  mais  il  a laissé  entrevoir 
que  le  modus  vioendi  pourrait  être  indéfiniment  pro- 
longé après  le  1er  juillet. 

Tel  est,  en  eff;t,  le  but  que  les  délégués  du  gouver- 
nement, MM.  Navan-o  R iverter  et  Gômez,  partis  hier 
pour  Paris,  ont  miss  on  de  poursuivre.  11  ne  s’agit  pas 
d’une  convention  définitive  avec  des  concessions  réci- 
proques sur  les  tarifs  minima,  mais  simplement  d’une 
prorogation  indéfinie  du  modus  vioendi.. 

On  commente  beaucoup  ici  la  lettre  de  M.  Floquet, 
adressée  à un  de  ses  amis  de  Madrid,  dont  le  Heraldo 
publie  des  extraits.  Le  président  de  la  Chambre  des 
députés  déclare  que  la  France  ne  pourra  accorder  à 
l’Espagne  que  son  tarif  minimum  en  échange  du  tarif 
conventionnel  espagnol.  Le  gouvernement  français, 
ajoute  M.  Floquet.  ne  peut  abaisser  le  tarif  minimum 
imposé  par  la  Chambre  comme  limite  de  toute  négo- 
ciation, et  même,  pour  obtenir  ce  tarif,  l’Espagne  devra 
réduire  le  sien  qui  se  rapproche  du  tarit  maximum 
français. 

Il  est  bon  de  dire,  à ce  propos,  que  les  concessions 
proposées  par  M.  Canovas  portent  sur  soixante. huit  ar- 
ticles ne  lé.-ant  en  rien  les  intérêts  des  producteurs 
espagnols. 

Pour  en  revenir  à la  mission  de  MM.  Navarro  Rever- 
ter  et  Gomez,  elle  se  borne,  encore  une  fois,  à un  exa- 
men comparatif,  avec  votre  ministre  du  commerce,  des 
tarifs  minima  des  deux  nations;  cet  examen  terminé, 
l’ambassadeur  d’Espagne  et  le.  ministre  des  affaires 
étrangères  de  France  entameraient,  s il  y a lieu,  des 
négociations  diplomatiques. 

C’est  à ce  moment-là  seulement  que  l’échelle  alcooli- 
que, adoptée  par  vos  douanes,  jouera  un  grand  rôle, 
car,  s’il  faut  en  croire  l’officieuse  Epoca,  quand  il 
s’agira  de  négocier  un  traité  définitif,  le  gouvernement 
espagnol  fera  de  s i modification  une  condition  sine 
qud  non ; on  offrira,  en  échange,  à la  France,  de  dégre- 


ver certains  droits  établis  à l’entrée  en  Espagne,  notam 
ment  sur  les  lainages  et  les  soieries. 

L’agitation  gréviste,  dont  je  vous  parlais  dans  ma 
dernière  lettre,  a pris  des  proportions  telles  qu’il  a fallu 
proclamer  l’état  de  siège  à Raroi-lone.  C’est  là  une  me- 
sure dont  on  abuse  pa  fois  en  ce  pays;  pourtant,  les 
conflits  entre  la  troupe  et  les  ouvriers,  nécessitant  des 
charges  de  cavalerie,  en  justifient  l’application.  Aussi 
bien,  le  mouvement  ouvrier  inspire  de  sérieuses  ré- 
flexions; le  travail  n’a  pas  été  repris  à la  Compagnie 
du  Nord,  à la  suite  du  refus  d’augmenter  les  heures  de 
travail  et  les  salaires,  et  la  grève  est  devenue  générale 
dans  les  filatures  de  Saint-Martin  de-Provensals,  ainsi 
! que  dans  les  fabriques  de  tissus. 

Il  faut  évidemment  attribuer  l’effervescence  au  mee- 
ting socialiste  tenu  récemment  à Pampelune,  où  les 
orateurs  ont  attaqué  les  bourgeois  avec  une  extrême 
violence,  en  re  ommandant  auxouvrie.s  de  s’unir  pour 
la  défense  du  prolétariat. 

Après  d’interminables  discussions,  les  Cortès  vien- 
nent, d'approuver,  enfin,  le  budget  des  dépenses;  c’est 
un  succès  pour  le  rapporteur,"  M.  Navarro  Reverter, 
actuellement  à Paris,  mais  il  y a des  réserves  que  je 
vous  indiquerai  prochainement. 


Momata  Économises  et  imita 


TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892 


IMPORTATIONS 


Articles 

du  tarif  d'importation 

1890 

Pesetas 

1891 

Pesetas 

1892 

Pesetas 

1.  ri  erres,  terres,  minéraux, etc. 

23.314.9Si 

28.262.351 

‘27.2S2.29f 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  ... 

15.527.579 

10.664.910 

10.435.050 

3.  Drogueries  et  produits  chim. 

1S. 776. 329 

19.230.942 

18.923.317 

4.  Coton  et  ses  dérivés 

36.689.953 

50.117.281 

44.170.587 

5.  Autres  textiles  et  leurs  dériv. 

10.216. 233 

10.482.998 

11.642.287 

6.  Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

11.264.258 

11.555.959 

12.769.977 

7.  Soie  et  dérivés 

6.451.743 

5.1)73.710 

6.141.970 

S.  Papier  et  ses  applications.. 

3.363  291 

3. 570. 36 7 

3.314.193 

9.  Bois  et  scs  dérivés 

13.839.747 

14.449.773 

14.777.069 

10.  Animaux  et  dépouilles 

13.301.456 

15.511.134 

14.090.635 

1 1 . Mach..  courroies  et  embarc.. 

16.474.641 

15.912.255 

15.747.303 

12.  Produits  alimentaires 

64.720.159 

64.006.286 

52.153.096 

13.  Produits  divers 

2.146.506 

2.214.359 

2.064.914 

Importations  spéciales 

26.113.223 

28.924.455 

37.703.311 

Totaux  

262.100.094 

280.780.832 

271.216.930 

EXPORTATIONS 


Articles 

1890 

1891 

1892 

de  la  table  de  valeurs 

P 

.set 

1S 

P 

JSetr 

S 

Pesetî 

IS 

1. 

Minéraux,  céramique,  etc... 

34 

914 

826 

28 

097 

128 

29.710 

813 

9_ 

Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

38 

990 

941 

94 

027 

(115 

5S.811 

0I(| 

3. 

1 )rogueries  et  produits  chim . 

8 

050 

571 

8 

771 

951 

9.987 

988 

4. 

Articles  en  coton  manufact. 

6 

034 

072 

5 

335 

981 

9.304 

58 1 

5. 

Art. des  autres  textiles  manu. 

710 

/ /.) 

i 

051 

141 

1.718 

926 

0. 

Laine  et  ses  dérivés 

3 

616 

014 

3 

181 

920 

2.756 

962 

7. 

Soies  et  ses  dérivés 

983 

384 

i 

100 

039 

2.143 

640 

S. 

Papier  et  ses  applications. . 

3 

132 

915 

2 

964 

074 

3.833 

493 

9. 

Bois 

10 

476 

091 

il 

050 

394 

11.475 

463 

10. 

Animaux  et  dépouilles 

15 

03.9 

355 

15 

429 

914 

18.421 

958 

11. 

Machines  

199 

909 

449 

477 

184 

364 

12. 

Produits  alimentaires 

129 

253 

S65 

143 

057 

858 

138.991 

354 

13. 

Divers  

•1 

261 

649 

71S 

622 

1.085 

649 

Totaux  

253 

393 

317 

256 

436 

124 

285.075 

610 

11  résulte  de  ce  tableau  que  le  commerce  extérieur  de 
la  Péninsule  se  réduit  de  mois  en  mois  ; les  importations. 
en  laissant  de  côté  les  G, 3 millions  d'or  et  d’argent 
introduits,  se  chiffrent,  pour  le  mois  d’avril,  par  63,3 
millions,  en  diminution  de  9,3  millions  sur  la  période 
correspondante  de  l’année  dernière.  Quant  aux  exporta- 
tions d'avril,  elles  se  réduisent  à 41  millions,  ce  qui 
équivaut  à une  baisse  de  23  millions;  cette  boisee 
correspond  exactement  à la  somme  indiquée  pour  les 
vins. 

Pour  les  importations,  le  chapitre  n°  1 du  tarif  doua- 
nier est  en  diminution,  pour  le  mois  d’avril,  de  2,2 
millions  de  pesetas  portant  sur  le  charbon  minéral,  le 
coke  et  les  pétroles  rectifiés.  Le  chapitre  3 perd 
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millions;  les  articles  les  plus  touchés  sont:  les  huiles 
végétales  et  la  parfumerie.  Par  contre,  la  classe  4 
gagne  environ  600.000  pesetas,  provenant  du  coton  brut 
et  de  quelques  filés.  La  classe  12  perd  un  iriill  on  ; cela 
tient  à la  diminution  progressive  de  l'importation  de 
blé  et  de  farine,  qui  se  réduit  à rien,  et  aus-i  aux  alcools 
(d’Allemagne,  de  France  et.  de  Suède).  Les  importa- 
tions spéciales  figurent  avec  une  augmentation  de  8 
millions,  mais  cette  somme  se  subdivise  du  compte  de 
6,1  millions  de  barres  d’or  et  de  1 1/2  million  de  tabac 
pour  la  Compagnie  fermière. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  il  y a une 
légère  augmentation  sur  plusieurs  chapitres,  sauf  pour 
le  12e,  qui  comprend  les  vins.  Les  minerais  de  fer  et  de 
cuivre  gagnent  300.000  pesetas;  le  chapitre  2 gagne 
4 millions,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu’on  a exporté 
5.891.660  Tardent  pour  Cuba.  — Par  contre  la  laine  et 
les  tissus  de  laine  perdent  environ  250.000  et  le  chapitre 
10  environ  600.000  pesetas. 

Quant  aux  vins  ordinaires,  l’exportation  d’avril  se 
monte  à 109.740  hectolitres  contre  953.476  hectolitres 
pour  la  période  correspondante  de  1891. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  11  juin  1892. 

Les  bourses  de  Madrid  et  de  Barcelone  témoignent 
d’une  réelle  fermât  s mais  sans  changeai’  nts  dans  les 
cours.  L“  marché  apprécie  mieux  que  les  politiciens 
les  avantages  de  la  cessation  de  la  guerre  économique 
avec  la  France;  il  n’est  pas  douteux  que  le  moclus 
vivendi  ne  soit  accep  é.  La  discussion  du  budget  parait 
devoir  marcher  rondement  ; le  budget  cies  dépenses  est 
voté.  On  p ait  esp  rer  que  le  budget  des  recettes  passera 
sans  accrocs,  malgré  l'opposition  des  libéraux  qui  con- 
tinuent leur  système  d'obstruction. 

Si  certains  é éments  de  la  situation  économique  sont 
de  nature  à inspirer  confiance,  les  points  noirs  i e 
manqu  ait  pas  ; le*  grèves  se  généralisent,  l’élut  de 
siégé  a éié  proclamé  à Barcelone  et  le  change  s’est  un 
peu  tendu,  bien  qu  ■ 1 1 situation  de  la  Banque  d'Espa- 
gne soit  en  voie  u’amélioration. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  & BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

Dette  Intérieure  4 0/0 

64  80 

67  10 

68  80 

70  10 

71  65 

71  35 

— Extérieure  4 (I/O 

09  )) 

71  50 

73  50 

74  45 

74  50 

74  95 

Amortissable  4 0/0 

77  » 

78  20 

79  25 

80  25 

80  30 

SU  50 

Change  sur  Londres  3 mois 

28  90 

28  95 

28  95 

28  17 

2<  20 

2S  40 

— sur  Paris  8 jours.. 

16  20 

15  » 

13  80 

12  40 

12  15 

13  50 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

04  75 

67  17 

68  92 

70  15 

71  40 

71  12 

— Extérieure  4 0/0 

(>.)  35 

71  97 

73  80 

71  10 

74  65 

74  80 

Obligations  Ilyp.  Cuba  0 0/0 

103  37 

104  50 

105  » 

105  u 

101  75 

105  50 

5 0/0 

93  50 

95  12 

98  » 

96  25 

97  » 

96  75 

Change  sur  Paris 

26  70 

15  70 

14  60 

13  10 

12  20 

14  50 

GRÈCE 


Athènes,  2 4 mai  1892 

La  Chambre  s’est  réunie  hier;  la  vérification  des 
pouvoirs  absorbera  une  quinzaine  au  plus,  et,  au  mo- 
ment où  ces  travaux  préparatoires  seront  terminés,  le 
Roi  sera  de  retour  à Athènes  et  M.  Tricoupis  prendra 
le  pouvoir.  Le  ministère  Constnntopoulos  n a donc,  plus 
que  quelques  jours  à vivre.  Malgré  la  courte  durée  de 
sa  gestion,  ce  cabinet  mérite  la  reconnaissance  de  la 
Grèce  pour  les  services  qu'il  a rendus. 


Dans  les  derniers  temps  du  nrnLtère  Delvannis,  le 
service  du  coup  >n  n’élait  nullement  assuré  ; AI.  Déime- 
sis,  le  ministre  actuel  des  finances,  a résolu  cette  diffi- 
cile question  pour  cette  année,  de  sorte  que  M.  Tricou- 
pis  ne  rencontrera  pas,  en  prenant  le  pouvoir,  des  diffi- 
cultés immédiates.  A un  autre  point  de  vue,  le  ministère 
Constantopoulos  a démontré  qu'un  gouvernement  indé- 
pendant des  partis  était  possible  et  obtenait  de  meil- 
leurs résultats  que  les  gouvernements  de  partis.  Pen- 
dant le  régime  qui  vient  de  se  terminer,  l’ordre  a été 
conservé,  des  améliorations  sérieuses  ont  été  introduites 
dans  l’administration  et  les  élections  ont  eu  lieu  dans 
des  conditions  d’ordre  et  d'impartialité  exceptionnelles. 

La  session  de  la  Chambre  sera  d’ailleurs  extrême- 
ment courte,  à cause  des  grandes  chaleuis  et  de  l’épo- 
que <les  moissons  qui  s'approchent  ; cetie  circonstance 
facilitera  encore  la  tâche  de  M.  Tricoupis  en  lui  don- 
nant tous  les  loisirs  nécessaires  pour  élabor  r ses  pro- 
jets. On  lui  prête  l'intention  de  réduire  la  circulation 
des  billets  à cours  forcé,  mais  cette  opération  ne  pour- 
rait se  faire  qu’à  la  condition  qu’on  remplace  le  papier 
par  une  quantité  égale  de  m ’t  d,  la  • ircuiabon  en  mon- 
naie rie  papier  ou  de  métal  ne  suffisant  déjà  pas  aux 
besoins.  Ce  projet  se  rattache  sans  doute  à u .e  autre 
opération,  celle  u’un  grand  emprunt  que  M.  Tricoupis, 
fidèle  à ses  tradilons,  veut  réaliser,  afin  d’amortir  la 
Dette  flottante  et  améliorer  momentanément  la  situa- 
tion monétaire. 

Cfjt  emprunt  ne  constituera  une  mesure  sage  qu’à  une 
condition,  c’est  qu’on  fera  en  même  temps  dans  le  bud- 
get militaire  et  dans  l’administration  d s r>  formes  qui 
sont  indispensables,  et  qu’on  emploie  effectivement  les 
fonds  qu’on  se  sera  procurés  à mettre  un  tm-nn  au  ré- 
gime du  cours  forcé.  Autrement  cet  emprunt  n'aurait 
d'autre  u'ilité  que  de  permettre  à la  Grèce  de  reculer 
pour  mieux  sauter. 


Muta  Écoiipes  et  liiiaisicres 


Les  Finances  grecques.  — Les  résultats  de  l’exer- 
cise 1891  connus  jusqu  ici  sont  exceptionnellement  fa- 
vorables; les  prévisions  de  recettes  pour  c>  tte  année 
budgétaire  s’élevaient  à 96.541.416  ir.  L^s  crédits  à 
1U0. 411. 479  dr.  La  période  des  comptes  est.,  er.  Grèce, 
de  22  mois;  on  n'a,  jusqu’ici,  que  les  ré-ultats  de 
15  mois  pour  1891  ; du  1er  janvier  1891  au  31  mars  1892, 
les  iec  fies  imputables  au  budget  de  1891  ont  été  de 
85.809  616  dr.  G'est  la  première  fois  qu  on  atteint  ce 
chiffre  de  85  millions  de  recettes  pour  une  période  de 
15  mois:  la  meilleure  année  de  la  gestion  de  M.  Tri- 
coupis, 1889,  a donné  seulement  85  mill.ons  de  recettes 
pour  la  période  enlière  de  22  mo  s. 

Les  15  mois  en  question  appartiennent  tout  entiers 
à l'administration  de  M.  Delvannis,  qui  a été  favorisé 
par  une  ex -cliente  r coite.  Maintenant,  il  faut  retran- 
cher de  ces  85  millions  4 millions  résnlt.nt  de  béné- 
fices sur  l’agio  de  l'or  entré  dans  le  pa\s,  et  on  peu] 
admettre,  que,  d'i -i  à la  lin  de  l’exercice,  les  recettes 
imputables  à 1891  atteindront  encore  8 millions,  de 
sorte  que  le  chiffre  total  des  recettes  sera  de  89  mil- 
lions. Quant  aux  dépenses,  elles  ont  augmenté  depuis 
l'établissement  des  prévisions  et  ont  atteint  105  mil- 
lions de  drachmes,  sur  lesquels  on  a payé  85  millions 
de  drachmes.  11  reste  à payer  20  millions  de  drachmes, 
et  il  est  pos'ible  qu'on  ne  fasse  pas  les  dépenses  corres- 
pondantes; si  nous  nous  bornons  à en  conserver  la 
moitié,  soit  10  millions,  les  dépenses  totales  auront  été 
de  95  mildons.  ce  qui,  par  rapport  aux  recettes,  donne 
un  délic't  de  (i  millions,  un  peu  plus  grand  que  celui 
qui  existait  dans  les  prévisions. 

Il  faut,  ajouter  que  le  gouvernement  de  M.  Delyan- 
nis  a,  en  1891.  conclu  plusieurs  emprunts  sous  diverses 
formes,  ce  qui  augmente  dans  des  proportions  très 
considérables  le  déficit  réel.  Etant  donné  que  nous 
avons  affaire  à une  année  relativement  très  prospère, 
nous  pouvons  conclure  que  les  finances  de  la  Grèce 
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sont  dans  un  état  de  désorganisation  extrême  et  qu’en 
dépit  des  affirmations  de  la  plupart  des  hommes  poli- 
tiques (en  particulier  M.  Tricoupis),  les  ressources 
de  ce  pays  ne  sont  pas  à la  hauteur  des  dépenses  qu’il 
s’impose. 


Le  Nouvel  emprunt.  — Le  gouvernement  a défini- 
tivement conclu  l’emprunt  à l’aide  duquel  il  paiera  le 
coupon  de  juillet  ; la  Banque  nationale,  M.  Singros  et 
la  Compagnie  des  Monopoles  se  sont  chargés  d’un 
emprunt  4 0/0,  amortissable  en  25  ans,  de  16  millions 
et  demi  et  au  prix  de  66  0/0.  Le  gouvernement  obtien- 
dra ainsi  10.900.000  dr.,  sur  lesquels  il  sera  obligé  de 
rendre  àM.  Singros  les  3.200.000  dr.  avancés  par  ce 
dernier  pour  le  paiement  du  coupon  d’avril;  le  gouver- 
uemént  ayant,  en  outre,  retiré  3.500.000  dr.  de  ses 
bénéfices  sur  la  circulation  des  billets  de  la  Banque 
nationale,  il  se  trouvera  en  possession  des  11  millions 
nécessaires  au  coupon.  Le  nouvel  emprunt  est  garanti 
en  particulier  par  l’impôt  sur  le  reveuu  des  Sociétés  par 
actions,  des  Chemins  de  fer  et  des  Mines. 

La  Banque  nationale,  qui  a pris  la  plus  grande  par- 
tie de  l’emprunt,  s’est  précautionnée  à temps;  son 
bilan  d’avril  montre  que  ses  dépôts  d’or  à l’étranger  se 
sont  élevés  à 7.900  000  dr. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  11  millions  nécessaires  au  paie- 
ment du  coupon  sont  en  ce  moment  à la  disposition  du 
ministre  des  finances  et  vont  être  envoyés  à l’étranger. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  674) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  (Voir  page  674) 


LA  SITUATION 


Rome,  9 juin  1892. 

A l’heure  actuelle  le  Gouvernement  et  l’opposition  en 
sont  à compter  les  voix  qui  se  prononceront  pour  ou 
contre  les  douzièmes  provisoires  ; quel  que  soit  le  résultat 
du  vote,  la  majorité  sera  faible,  car,  de  part  et  d’autre, 
tout  a été  mis  en  œuvre  pour  amener  le  résultat  sur 
lequel  comptent  les  amis  ou  les  adversaires  du  Cabinet. 

On  a beaucoup  ergoté  sur  l’attitude  delà  Commission 
du  budget;  mais,  en  adoptant  la  motion  Sonnino,  n’a- 
t-elle  pas  été  plus  logique  que  le  ministère  lui-même 
qui.  en  arrivant  au  pouvoir,  avait  demandé  au  Parle- 
ment d’aborder  sans  retard  la  discussion  budgétaire? 

La  première  escarmouche  a eu  lieu  aujourd’hui  entre 
M.  Imbriani  et  M.  Lovitto  (du  groupe  Nicotera)  d’une 
part,  et  le  Président  du  Conseil,  d'autre  part,  M.  Gio- 
litti  a fait  preuve  d’une  très  grande  habileté  en  se 
plaçant  sur  le  terrain  suivant  : il  ne  s’agit  pas  d’un 
vote  de  confiance,  pour  ou  contre  le  Cabinet,  mais  d’un 
simple  acte  de  régularité  administrative  ; il  espère  donc 
que  la  Chambre,  se  réservant  de  discuter  le  budget 
entier  en  novembre  ou  décembre,  accordera  les  six 
douzièmes  provisoires  pour  permettre  au  Gouvernement 
de  taire  face  à des  nécessités  de  premier  ordre. 

C’est  assurément  très  malin,  nous  verrons  demain  si 
le  raisonnement  aura  pris? 

En  attendant  la  grande  bataille  à laquelle  tous  les 
députés  ont  été  convoqués  individuellement,  par  télé- 
graphe, la  Chambre  a expédié  diverses  affaires  pen- 
dantes. C’est  d’abord  l’accord  commercial  provisoire 
avec  la  Bulgarie  dont  la  discussion  a fourni  à M.  Brin, 
ministre  des  affaires  étrangères,  l’occasion  d’indiquer 
sa  ligne  de  conduite  vis-à-vis  de  la  principauté;  puis  la 
convention  conclue  entre  l’Etat  et  la  municipalité  de 
Rome,  qui  a été  adoptée  au  scrutin  secret,  sans  modifi- 
cations, par  245  voix  contre  66.  Je  vous  ai  parlé  dans 
une  lettre  antérieure  de  ce  projet  dont  voici  le  résumé  : 

Le  Gouvernement  est  autorisé  à imposer  la  ville  de 
Rome  de  12  millions,  payables  par  annuités,  pour  sa 


part  dans  les  entreprises  de  la  capitale  ; celle-ci  pourra 
emprunter  à la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  15  millions 
et  demi  à 5 0/0,  amortissables  en  37  ans  pour  équi- 
librer le  budget  et  terminer  Jes  travaux  édilitaires. 

Un  article  additionnel  autorise  le  ministère  des  tra- 
vaux publics  à dépenser  extraordinairement  1 million 
sur  le  budget  de  1892-1893  afin  de  pourvoir  au  paiement 
des  dépenses  en  liquidation  et  prendre  les  mesures 
nécessaires  à la  conservation  provisoire  des  chantiers 
du  Palais  de  Justice. 

Enfin,  la  Chambre  a abordé  hier  la  discussion  des 
conventions  maritimes  conclues  avec  la  Société  géné- 
rale de  Navigation  italienne.  Un  député  de  Gênes,  le 
commandant  Bettolo,  les  a vivement  combattues,  en 
cherchant  à démontrer  que  l’Etat  serait  mieux  servi 
s’il  n’accordait  pas  de  subventions  et  s’il  laissait  la 
concurrence  s’établir  entre  les  Compagnies.  L’orateur 
a constaté  que,  dans  l’ensemble  du  trafic  à vapeur  des 
ports  italiens,  le  drapeau  italien  représente  à peine  huit 
pour  cent  du  nombre  total  des  bateaux,  et  cela,  malgré 
de  fortes  subventions. 

Mais  ses  conclusions  ont  été  repoussées  parM.  Galli, 
député  de  Venise — qui  a affirmé  la  nécessité  du  main- 
tien des  subsides  permettant  au  pavillon  italien  de  se 
promener  sur  les  mers  lointaines,  — et  par  le  ministre 
du  commerce  qui  a énergiquement  défendu  l’œuvre 
gouvernementale:  « Grâce  aux  subventions,  a-t-il  dit, 
qu’accordent,  du  reste,  à certaines  de  leurs  Compagnies 
les  nations  voisines,  la  Société  de  Navigation  italienne 
a pu  faire  d’importantes  concessions  sur  le  transport 
de  nos  vins  à Cette,  Bordeaux  et  au  Havre.  » 

Ces  arguments  ont  convaincu  les  députés  qui  ont 
donné  raison  au  ministre  en  prorogeant,  jusqu’au  15 
mars  1893,  les  services  maritimes  réglés  en  1891  et  en 
y ajoutant:  un  troisième  voyage  hebdomadaire  de  Na- 
ples à Messine  ; un  voyage  bi-mensuel  de  Cagliari  à 
Portotorres,  et  vice  versa,  et  deux  trajets  par  jour  entre 
Messine  et  Reggio. 

Au  moment  où  se  joue  la  grosse  partie  qui  va  décider 
du  sort  du  Parlement  il  est  assez  intéressant  de  percer 
à jour  les  intentions  du  ministère  Giolitli  en  ce  qui 
concerne  les  dépenses  pour  l'exercice  1892.  Il  y a, 
d’abord,  cette  fameuse  question  des  30  millions  pour 
les  Chemins  de  fer,  réinscrits,  contrairement  au  sys- 
tème Luzzati,  au  budget  extraordinaire  ; prévoyant 
l’impossibilité  de  faire  face  à ces  dépenses  au  moyen 
des  recettes  ordinaires,  le  gouvernement  se  propose 
d’émettre  des  obligations  4 0/0  nettes  d’impôt  qui  se- 
ront échangées  dans  la  caisse  de  garantie  des  billets 
d’Etat,  contre  une  somme  correspondante  de  Rente 
5 0/0  existant  dans  cette  Caisse. 

Quant  aux  dépenses  militaires,  une  commande  de 
800.000  fusils,  calibre  6,5  m/m.  système  Mannlicher  a 
été  passée  à la  manufacture  d'armes  autrichienne, 
mais  elle  devra  être  confirmée  aussitôt  après  le  vote  du 
Parlement  sur  la  demande  des  douzièmes  provisoires. 

Si  vous  ajoutez  à cela  les  excédents  des  dépenses 
ordinaires  qui  s’élèvent  dores  et  déjà  à une  dizaine  de 
millions  au-dessus  des  prévisions,  (frais  de  change, 
service  des  pensions,  intérêts  des  Bons  spptennaires, 
etc.,  etc.),  vous  pouvez  vous  faire  une  idée  du  gâchis 
dans  lequel  on  navigue  à pleines  voiles  ! 


Mormations  Écoimips  et  Fimcita 


Le  rendement  des  taxes  de  fabrication.  — Du 

1er  juillet  1891  au  31  mars  1892,  c’est-à-dire  pendantles 
neuf  premiers  mois  de  l’exercice  financier  en  cours, 
les  sommes  liquidées  pour  taxe  de  fabrication  et  vente 
d’alcools,  bière,  eaux  gazeuses,  glucose,  chicorée  pré- 
parée, etc.,  ont  atteint  25.618.991  lires,  soit  une  augmen- 
tation de  2.615.989  lires  sur  la  période  correspondante 
de  1890-91. 

A l’exception  des  glucoses,  les  divers  produits  donnent 
une  plus-value  : alcools,  21.325.131  15  (-j-l.684.573  48)  : 
bière,  937.317 13  (-f-224.771 23)  ; eaux  gazeuses  340.814  74 
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(4-18.898  13)  ; sucre,  878.537  Q2  (+437.415  96);  glucose, 
320.945  30  (—45.956  30);  poudres  pyrit,  940.619  28 
(+206.199 19):  chicorée  préparée,  875.596  03  (+90.087  03). 


L’Exportation  des  Produits  agricoles  italiens  et 
leurs  dérivés.  — La  valeur  totale  des  produits  agri- 
coles exportés,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
1892  (fruits  frais  et  secs,  légumes,  beurre,  œufs,  etc.), 
a été  de  21.898.834  lires,  dépassant  de  3.605.430  lires  le 
chiffre  de  1891. 

Par  contre,  l’huile  d'olive  accuse,  avec  24.178.550  lires, 
une  diminution  de  1.398.870  lires  sur  la  période  corres- 
pondante de  l’année  dernière. 


Les  Vins  italiens  à l’étranger. — Pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  l’exercice  courant  l'exportation  des 
vins  italiens  a pris  un  certain  développement;  la  quan- 
tité totale  expédiée  à l’étranger  a été  de  631.784  hecto-  ; 
litres  de  vins  en  cercles,  c’est-à-dire  253.000  hectolitres  ( 
déplus  que  pendant  la  période  correspondante  de  1891. 

Ce  résultat  est  dû  surtout  au  retrait  des  tarifs  diffé- 
rentiels à la  frontière  française,  qui  a vu  passer 

81.000  hectolitres  de  plus  qu’en  1891.  En  outre,  l’aug- 
mentation  est  de  64.009  hectolitres  pour  la  Suisse,  de 

41.000  pour  l’Allemagne  et  de  23.000  pour  l’Aulriche- 
Hongrie. 

En  France,  d’après  le  Moniteur  vinicole,  les  prix 
varient  de  38  à 46  francs  l’hectolitre  pour  les  vins  de 
12  à 14  degrés. 

En  résumé,  l’exportation  totale  des  vins  italiens,  pen- 
dant les  quatre  premiers  mois  de  1892.  représente  une 
valeur  de  20.217.088  lires,  soit  7.638.368  lires  de  plus 
que  l’année  dernière. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  fort  à propos  la  Corres- 
pondance de  Rome  : « la  P’ rance,  durant  ces  quatre  ! 
premiers  mois  de  l’année,  a joué  le  principal  rôle  dans 
l’acquisition  des  vins  du  Midi.  Malheureusement  poul- 
ies vins  italiens,  voici  la  frontière  rouverte  avec  le  tarif 
minimum  aux  vins  espagnols. 

« L’Italie  a déployé  des  efforts  héroïques  dans  cette 
tâche,  mais  elle  n’a  point  encore  trouvé  un  marché 
pour  ces  vins  analogue  au  marché  français,  qui  payait 
cher,  comptant,  au  pied  de  la  vigne,  et  qui  était  arrivé 
à enlever  2 millions  1/2  à 3 millions  d’hectolitres.  » 


L’Elevage  des  vers  à soie  en  Italie.  — D’après  un 
rapport  reçu  au  ministère  de  l’agriculture,  l’élevage  des 
versa  soie  marche  d’une  façon  satisfaisante;  il  est 
favorisé  par  le  beau  temps  et  le  bon  développement 
des  feuilles  de  mûrier. 

Le  rapport  conclut  que  tout  fait  prévoir  que  la  récolte 
sera  bonne. 


Les  vins  de  coupage  italiens  en  Allemagne.  — Le 

ministère  de  l’agriculture  et  du  commerce  italien  a pu- 
blié récemment  les  dispositions  provisoires  du  régime 
douanier  appliqué  en  Allemagne  aux  vins  de  coupage 
de  provenance  étrangère.  En  dépit  des  remaniements 
apportés  au  projet  primitif,  ces  dispositions  ne  sont 
guère  favorables  au  développement  des  relations  com- 
merciales entre  l’Italie  et  l’Allemagne  ; nous  y relevons 
même  des  mesures  assez  vexatoires.  Ainsi  l’article  4 sti- 
pule que,  pour  une  expédition  de  2 fûts  et  au-dessus, 
l’analyse  qui  doit  déterminer  le  degré  alcoolique,  la 
glucose  et  l’extrait  sec,  portera  sur  la  moitié  au  moins 
de  l’expédition.  En  outre,  malgré  les  certificats  déli- 
vrés par  les  laboratoires  officiels  du  pays  d’origine,  la 
douane  aura  tou  jours  la  faculté  de  faire  procéder  à des 
analyses  contradictoires. 

Il  résulte  aussi  du  tarif  que  les  coupages  devront  tou- 
jours être  pratiqués  sur  territoire  allemand.  En  effet, 
si  le  vin  a été  coupé  en  Italie,  il  paiera  à l’entrée  en 
Allemagne 23  marcs  10  par  quintal,  c’est-à-dire 20  marcs 
de  droits  et  3 mares  40  (17  0/0)  pour  la  tare.  Au  con- 
traire, si  le  coupage  se  fait  sous  la  surveillance  de8  j 
agents  de  l’empire,  on  paiera  seulement  16  marcs  3s 


pour  les  vins  blancs  et  69  marcs  50  pour  les  vins  rouges. 
Voici  comment  s’établit  le  décompte  : 

60  litres  de  vin  de  coupage  à 10  marcs  de  droit,  plus 


17  0/0  de  tare M.  7.02 

40  litres  de  vin  blanc  à 20  marcs  de  droit, 
plus  17  0/0  de  tare 9.36 

Total M.  16.38 

33  1/3  litres  de  vin  de  coupage M.  3.90 

66  2/3  — de  vin  rouge  ordinaire 15.60 

Total M.  19.50 


Le  mouvement  de  la  population  en  Italie.  — La 

Direction  générale  des  statistiques  vient  de  publier  un 
volumineux  rapport  sur  le  mouvement  de  la  population 
en  Italie  ; nous  en  extrayons  les  renseignements  sui- 
vants. 

Gomme  il  n’a  pas  été  fait  de  recensement  depuis  1881, 
on  a pris,  pour  estimer  le  mouvement  des  dix  dernières 
années,  la  moyenne  de  l’augmentation  de  la  précédente 
période  décennale,  c’est-à-dire  de  1871-1881. 

Par  ce  procédé  on  trouve,  au  31  décembre  1890,  une 
population  de  31.233.509  habitants. 

Il  y eu,  en  1890,  221.972  mariages;  c’est-à-dire  une 
diminution  assez  sensible  en<  comparaison  avec  1889  ; 
c’est  là  un  indice  du  désarroi  économique  qui  règne  en 
Italie.  La  moyenne  des  naissances,  provenant  de  ces 
mariages  a été  de  4,70  en  1890.  et  de  4,79  en  1889  (contre 
4,54  en  1888  et  4,69  en  1887).  Les  enfants  du  sexe  mas- 
culin entrant  dans  la  proportion  de  l(.6_par  100  du  sexe 
féminin,  qui  est  restée  constante  de  1875  à fin  1890. 

Voici  maintenant  le  rapport  des  naissances  illégiti- 
mes : en  1890,  7,28  0/0  contre  7,75  0/0  en  1883,  et  6,95 
en  1872.  Elles  sont  ' élevées  surtout  dans  les  provinces 
de  la  Romagne,  de  Rome  et  de  Péruge,  tandis  que  leur 
nombre  est  très  petit  en  Lombardie. 

Quant  à lamortalité.  la  proportion  a été  de  26,39  pour 
mille  habitants  en  1890;  elle  avait  été  27,55  en  1888. 
Ajoutons  que,  en  examinant  les  statistiques  de  1a.  mor- 
talité depuis  1872,  on  constate  une  diminution  sensible 
et  graduelle  de  la  mortalité  par  rapport  aux  naissan- 
ces. 


Le  Congrès  ouvrier  de  Palerme.  — Le  Congrès 
ouvrier  de  Palerme  a clôturé  ses  travaux,  le  30  mai, 
après  une  discussion  très  vive  entre  les  mazziniens  et 
les  socialistes,  par  le  vote  de  l’ordre  du  jour  de  conci- 
liation suivant  : 

« Le  Congrès,  considérant  que  la  conquête  du  pouvoir 
est  nécessaire  pour  arriver  à la  réalisation  des  revendi- 
cations politiques,  décide  la  nomination  d une  commis- 
sion qui,  dans  les  six  mois,  se  chargera  des  démarches 
à faire  auprès  des  autres  associations  ouvrières  pour 
arriver  à la  constitution  d'une  fédération  générale  des 
travailleurs  italiens.  » 

En  somme,  le  Congrès  n’a  pas  donné  les  importants 
résultats  que  l’on  attendait.  On  s’y  apercevait  trop  de 
la  différence  des  milieux  et  des  opinons  ; il  y avait,  en 
effet,  des  mazzinistes,  des  colleeti visites,  des  individua- 
lités.   


Courrier  rte  la  Bourse  de  Borne 


Rome,  Il  juin  1892. 

Le  marché  continue  à faire  preuve  de  fermeté  et, 
depuis  avant-hier,  la  Rente  est  en  reprise  marquée; 
les  réalisations  qui  se  sont  produites  celte  semaine 
n’ont  pas  entravé  ce  mouvement  ascensionnel.  On  es- 
compte, peut-être,  un  succès  du  ministère,  que  justi- 
fierait l’habileté  dont  a fait  preuve  M.  Giolitti?  Peut- 
être  faut-il  plutôt  voir  dans  cette  situation  le  parti  pris 
des  meneurs  du  marché  de  rester  indifférents  aux  inci- 
dents politiques,  si  nombreux  en  Italie? 

Toujours  est-il  qu’on  se  met  à la  hausse  et  que,  de 
l’avis  général,  cette  tendance  persistera,  au  moins  pen- 
dant quelque  temps.  Les  établissements  de  crédit  sui- 
vent le  mouvement;  la  Banque  Nationale  tient  la  tête 
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et  la  Société  de  Navigation  générale  bénéficie  du  ré- 
cent vote  de  la  Chambre  qui  proroge  ju<qu'à  l’année 
prochaine  les  conventions  passées  avec  l’Etat. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

Rente  Italienne  5 0/0 

03  10 

93  92 

94  50 

04  35 

94  80 

95  » 

Gh.  de  fer  Méditerranée  act. 

50 1 » 

520  » 

518  »» 

525  » 

525  » 

522  » 

— Méridionaux  act. 

630  » 

647  « 

650  » 

664  » 

671  » 

671  » 

Banque  Nationale  act 

1280  » 

1290  » 

1320  »» 

1325  » 

1360  »» 

1325  » 

— de  Rome 

1005  »» 

1003  » 

1001  >» 

1020  » 

1030  » 

1021  »» 

— Générale 

320  50 

328  50 

348  50 

355  50 

360  50 

354  75 

Comp.  Nav.  à van.  F.  R.  . . 

285  « 

275  » 

282  » 

289  » 

284  » 

284  » 

Banque  Immobilière 

171  >» 

169  50 

177  50 

183  » 

181  » 

175  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

401  >» 

410  » 

457  »» 

485  » 

516  » 

512  » 

Eaux  Marcia 

1045  » 

1046  »» 

10'i8  « 

1 125  » 

1143  » 

1095  » 

Change  sur  la  France 

103  72 

103  35 

103  20 

103  20 

103  17 

103  32 

— sur  Londres 

25  98 

25  91 

25  85 

25  85 

25  84 

25  89 

— sur  Berlin 

127  12 

120  90 

125  65 

120  70 

126  80 

126  83 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

93  02 

93  70 

94  37 

94  40 

94  72 

94  90 

Çrédit  Mobilier  Italien 

398  » 

410  » 

458  » 

488  » 

513  » 

516  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

635  » 

045  50 

650  50 

661  50 

669  » 

670  » 

Change  sur  P iris 

103  72 

103  42 

103  20 

103  12 

103  17 

103  27 

— sur  Berlin 

127  75 

127  55 

127  30 

127  25 

127  37 

127  55 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  674) 


LA  SITUATION 


Li;  bonne,  9 juin  1832. 

Vous  savez  déjà,  par  les  dépêches,  que  le  gouverne- 
ment a refusé  à l'unanimité  de  ratifier  l’Arrangement 
signé  par  M.  de  Seroa  Pimentel  à Paris  et,  naturelle- 
ment, l’emprunt  qui  en  était  la  conséquence. 

Les  journaux  étrangers  ont  publié,  sur  ce  refus, 
toutes  sortes  d’informations  q t’il  ne  faut  accepter 
que  sous  bénéfice  d’inventaire.  La  vérité  est  celle  que 
je  vous  ai  indiquée  dans  mes  précédentes  lettres;  la  ques- 
tion de  l’Arrangement  est  devenue  une  arme  de  guerre 
dans  la  crise  politique  que  le  Portugal  traverse  ; l’ob- 
jectif de  tous  le-  partis  étant  la  possession  du  pouvoir, 
à la  veille  des  é'eclions  qui  auront  lieu  L 17  juillet, 
comme  je  vous  l ai  télégraphié  la  semaine  demi  re 

Vous  n’oubliez  pas,  qu’en  Portugal,  les  élections  se 
font  presque  toujours  au  profit  du  parti  ;u  pouvoir: 
c’est  ce  qui  explique  l’âpreté  de  la  lutte  à laquelle  nous 
assistons. 

Le  prétexte  officiel  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment pour  refuser  sa  ratification  à 1 Arrangement  est 
le  suivant:  étant  don  é la  diminution  considérable  des 
recettes  de  l’Etat,  et  notamment  des  recettes  de  doua- 
nes, le  gouvernement  serait  dans  l’impossibilité  de  tenir 
ses  engagement  nouveaux,  même  en  imposant  une  ré- 
duction de  la  D*'tte  Extérieure  de  50  0/0. 

Le  prétexte  est  mauvais,  parce  que  l’Arrangement 
comportait  avec  lui  un  emprunt  qui  était  précisent'  nt 
destiné  à pa  v<  r.  pendant  deux  années  consécutives,  les 
porteurs  de  la  Rente  Extérieure  réduite,  sans  que  le 
Portugal  eût  à pr  lever,  pour  ce  service,  une  portion 
quelconque  de  ses  recettes  de  douanes. 

Au  surplus,  cette  diminution  des  recettes  ne  s'est  pas 
produite  lirus  pumiént,  le  gouvernement  la  connaissait 
pendant  tout' s les  négociations;  il  est  donc  tout  au 
moins  bizarre  qu’il  ne  se  soit  rendu  compte  de  la  situa- 
tion qu’apros  la  signature  du  contrat. 

Gomme  je  vous  l’ai  dit  dans  toutes  mes  lettres  précé- 
dentes et  comme  je  viens  de  vous  le  répéter,  le  refus  de 
l’Arrangement  est  une  a' me  de  politique  intérieure;  i 
mais,  comm  ' M.  de  Serpa  n’était  pas  d’humeur  à se  I 
laisser  sacrifier  pour  les  besoins  d’une  cause  qui  n’était  j 
pas  la  sienne,  le  Président  du  Conseil  a été  obligé  de  | 
donner  un  satisfecit  officiel  au  négociateur,  satisfecit  i 
que  le  Diario  de  Nolicias  a publié  aujourd’hui.  Dans  I 


cette  note  officieuse,  il  est  dit,  notamment,  que  M.  de 
Serpa  Pimentel  a agi  conformément  aux  instructions 
du  gouvernement  avec  lequel  d’ailleurs  il  a toujours 
été  d'accord. 

C’est,  bien  le  cas  de  dire  : « Qui  trompe-t-on  ici?  » 

Je  dois  constater,  en  terminant,  que  la  baisse  consi- 
dérable de  la  Rente  Portugaise  sur  les  marchés  de  Paris 
et  de  Londres,  baisse  que  le  télégraphe  nous  a appor- 
tée hier,  et  la  hausse  du  change,  qui  s’e<t  produite  si- 
multanément a Lisbonne,  a causé  une  certaine  émotion 
dans  le  monde  officiel.  Je  ne  crois  pas  trop  m’aventurer 
en  vous  affirmant  que  de  événements  politiques  nou- 
veaux peuvent  encore  se  produire  d’ici  au  17  juillet. 

Parmi  les  réformes  que  je  vous  signalais  dans  ma 
dernière  lettre,  et  dont  je  n’ai  encore  pu  vous  parler, 
je  tiens  à insister  sur  celle  des  services  centraux  clés 
finances  et  de  la  trésorerie  publique. 

Cette  réforme  est  sur  ont  importante  par  la  stabilité 
qu’elle  assure  aux  emplois  supérieur  des  services  de  la 
trésorerie,  et  cette  stabilité  nous  fait  espérer  une  amé- 
lioration dans  le  recouvrement  et  l’assiette  des  impôts 
publics.  Jusqu’ici,  le  premier  acte  adminis  ratif  de  tout 
nouveau  ministère  était  le  remplacement  des  directeurs 
et  inspecteurs  des  finances;  ces  fonctionnaires  étant 
ainsi  des  agents  politiques,  les  services  placés  sous 
leurs  ordres  devaient  se  ressentir  rte  cette  anomalie  ; 
aussi  le  Porlugal  était-il  un  des  pays  ayant  l’assiette 
de  l’impôt  la  plus  défectueuse;  les  grandes  villes  étaient 
surchargées  d’impositions,  tandis  que,  dans  certaines 
parties  de  la  province,  la  rép  riition  et  le  recouvrement 
i taient  faits  de  la  façon  la  plus  sommaire  ; la  révision 
cadastrale,  commencée  il  y a quelques  années,  a mon- 
tré, par  exemple,  loutes  lès  anomalies  que  présente  la 
r partition  de  l'impôt  foncier.  Grâce  à la  réforme  ac- 
tuelle, cet  état  de  choses  devra  cesser  : les  agenis  finan- 
ciers. n’étant  plus  à la  merci  de  la  politique,  se  senti- 
ront plus  libres  pour  établir  la  répartition  des  impôts 
et  mieux  armés  poux  exiger  leur  paiement.  On  ne  peut 
donc  qu’applaudir  à cette  réforme,  qui  réalise,  en  outre, 
une  sérieuse  économie. 

Le  Journal  officiel  publie  aujourd’hui  une  note 
fixant  la  constitution  d’une  commission  gyanl  à sa  tête 
le  conseiller  Abivn  de  Sousn,  et  le  comte  de  Valhon, 
pour  examiner  les  réclamations  de  M.  Hersent,  dont  je 
vous  parlais  dans  ma  dernière  lettre.  Cet'e  commission 
devra  rechercher  en  même  temps  les  moyens  d'amener 
l’exécution  des  travaux  jugés  abso'ument  nécessaires 
pour  l’amélioration  du  port  de  Lisbonne. 

Lisbonne,  1 1 juin.  — Le  roi  signera  aujourd’hui  le 
décret  relatif  à la  Dette,  qui  paraîtra  mardi  au  Journal 
officiel. 

Le  Diario  do  Nolicias  croit  que  ce  décret  établira  un 
délai  pour  la  conversion  de  la  Dette  consolidée  Exté- 
rieure en  Dette  Intérieure. 


Informations  loups  et  Mi» 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l,r  au  7 juin  est  de.  135: 647$571-  reis  pour 
Lisbonne  ; il  a été  de  181 : 798.5622  reis  pendant  la  même 
période  de  18)1;  soit,  pour  1892,  une  diminulion  de 
46  : 151  $051  reis.  Pour  Porto,  à la  même  date,  le  total 
est  de  82:  991$269  reis  pour  1892  et  de  89:  730$5f>3 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  6:73^$284  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
20e  semaine  de  l'année  (13  au  2U  mai),  les  recettes  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  57:200$ÔÜD  reis,  soit  : 

Voyageurs 29:560$000  reis 

Grande  vitesse 3:910$000  — 

Petite  vitesse 23  730$0f>0  — 

Total 57:200$<>00  — 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
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1801.  ce  total  présente  une  différence  de  997$100  reis 
en  faveur  de  1892. 


Le  Câble  des  Açores.  — Le  gouvernement  a décidé 
d’accorder  à la  Société  française  d-s  Télégraphes  i-ous- 
marins  la  concession  de  la  construction  du  câble  des 
Açores. 


La  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer.  — La 

séance  tenue  hier  soir  par  le  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  portugais 
a été  marquée  par  de  vifs  incidents.  M.  Barros  Gômez, 
représentant  du  gouvernement,  a été  pris  à partie  avec 
une  telle  vio  ence  qu’il  a quitté  la  séance  en  disant  qu'il 
allait  donner  sa  démission.  On  ignore  si  le  gouverne- 
ment a accepté  celte  démission. 

Une  délégaiion  du  Cons  il  d'administration  s'est  ren- 
due auprès  de  M.  O. as  Fereira  pour  lui  demander  de 
surseoir  à la  nomination  des  deux  représentants  du 
gouverne  aient  au  Conseil  d'administraiion. 

M.  E ei  eira  a promis  d’examiner  cette  demande. 

11  fera  connaît,  e sa  décision  ultérieurement. 

On  prétend  que  les  représentants  étrangers  au  Con- 
seil d'administ  atinn  sont  décidés  à donne-  leur  démis- 
sion, si  l ;u  minisiration  de  la  Compagnie  était  confiée  à 
un  comité  où  l’élément  portugais  dominerait. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
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LA  SBTUATiOro 

Saint  Pétersbourg,  7 juin  1892. 

Le  Conseil  de  l’Empire  vient,  d’ajourner  à l'année 
prochaine  la  discussion  des  mesures  qui  doivent  régler 
la  situation  des  Israélites  en  Russie,  et  remplacer  les 
fameuses  lois  de  mai  qui  ont  rencontré  des  difficultés 
d'application  insurmontables.  Celte  décision  duConseil 
de  l’Empire  prouve  que  le  gouvernement  russe  compta 
sur  la  mise  en  œuvre  rapide  du  projet  du  baron 
Hirsch  dont  je  vous  ai  déjà  entretenus  et  qui  a pou  • 
objet  l’émigration  de  tous  les  Juifs  ru-ses  ; si  ou  ne 
comptait  pas  que  la  question  juive  va  être  réglée  p >r 
cette  émigiation  générale,  on  n’aurait  pas  ajourné 
l’examen  (les  mesures  qui  devaient  résoudre  d’une  autre 
manière  ce  problème  qui  se  pose  avec  une  insis'ance 
croissante.  Il  est.  évident  que  le  plan  du  baron  Hirsch 
aboutira  tout  d’abord  à l’émigration  de  la  partie  la  plus 
aisée  de  la  populatioa  juive,  de  sorte  que  la  Russie 
suivra  tout  d’abord  les  inconvénients  de  celte  émigra- 
tion, sous  forme  d’arrêt  dans  les  affaires  ei  de  diminu- 
tions du  produit  des  impôts,  tandis  que  les  avantages 
très  problématiques  de  lu  disparition  de  l'élément  juif 
mettront,  dans  tous  les  cas,  longtemps  à se  manifester. 

Le  gouvernement  poursuit  son  œuvre  de  russification 
non  seulement  vis-à-vis  des  Juifs,  mais  encore  à l’ég  ird 
des  Allemands  ; un  oukase  va  interdire  à ces  derniers 
de  conserver  les  postes  de  directeurs  ou  administra- 
teurs d’entreprises  industrielles  qu'ils  occupent  en  grand 
nombre  en  Pologne.  Plusieurs  milliers  d’Allemands 
seront  ainsi  forcés  de  quitter  la  Pologne  russe. 

Les  informations  parvenues  au  sujet  des  récoltes 
étant  décidément  favorables,  il  faut  s’attendre  à voir 
lever  prochainement  d’une  manière  complète  les  inter- 
dictions qui  s’opposent  à l’exportaiion  des  céréales.  La 
liberté  de  l’exportation  sera  probablement  rendue  dès 
le  retour  du  tsar.  Dans  le  gouvernement  de  Saratof  et 
dans  le  Caucase,  il  y ades  nouvelles  d éfavorables;  une 
invasion  de  sauterelles  menace  les  récolles. 

Les  Banques  de  Saint-Pétersbourg,  créancières  de  la 
maison  Giinzburg  à Pans,  étant  arrivées  a une  entente 


nu  sujet  d’une  aciion  commune,  M.  Muranyi,  direc- 
teur ne  la  Emique  'privée  de  commerce  va  se  rendre 
prochainement  à Paris  pour  représenter  leurs  intérêts 
communs. 


Mmtioiis  Écioiips  et  limita 


Les  Récoltes.  — D’après  les  plus  récentes  informa- 
tions, l’état  des  blés  en  croissance  a été  sensiblement 
amélioré  par  les  pluies  tombées  un  peu  partout  ces  jours 
derniers  en  Russie. 

L’  spoir  s j fortifie  ainsi  d’une  assez  bonne  prochaine 
récolte  et,  conséquemment,  on  coinn-nce  à voir  abon- 
der sur  1 s marchés  de  céréales,  le  grain  dont  les  pro- 
ducteurs et,  les  accapareurs  dissimulaient  naguère  plus 
ou  moins  l’existence,  car  ses  détenteurs  éprouvent  natu- 
rellement le  besoin  de  l’écouler,  avant  d'avoir  à subir 
sa  détérioration  et  la  concurrence  du  no  iveau  blé. 

Aussi  espère-l-on  assez  généralement  que  la  quantité 
cons  dt'rable  des  réserves  de  grain,  dont  on  constate 
maintenant  l’existence  en  Russie,  permettra  au  gou- 
vernement d’autoriser  bientôt  complètement  l’exporta- 
tion des  céréales. 

En  attendant, la  commission  des  cAr  'aies  présidée  par 
M.  Abasa,  a encore  résolu,  dans  sa  réunion  de  samedi, 
défaire  cesser  de  nouvelles  interdictions  relatives  à 
l’expurialion,  en  particulier  en  ce  qui  concerne  le  fro- 
ment. 


Les  Chemins  de  fer.  — Les  recettes  des  chemins  de 
fer  russes  par  ver-te  sont  données  pour  les  mois  de 
janvier  et  de  février  parles  chiffres  suivants  : 


Recette  par  ver 
en  roubles 

ste 

Différence 
sur  1890 
En  0/0 

Chemins  de  fer  de  l’Etat  : 

C lemins  de  fer  privés,  ceux  de  Fin- 
lande et  la  province  Transcaspienne 

1.270 

+ 

6,2 

exceptés. 

Moyenne  de  toutes  les  lignes  russes 

1.637 

— 

6,8 

réunies. 

Chemins  de  fer  de  Finlande  : 

1.536 

— 

3,0 

Lignes  de  l’Etat 

271 

+ 

2.3 

Lignes  privées 

258 

+ 

9,3 

Les  recettes  brutes  de  toutes  les  lignes  réunies  s'élè- 
vent à 42.032.516  r.,  dont  28.83J.677  r.  pour  les  lignes 
d’exploitation  privée. 


L'Agriculture.  — On  continue  à se  livrer  à des 
études  sur  la  disette  et  ses  cau-es  ; parmi  ces  dernières, 
on  signale  le  développement  de  l’activité  industrielle. 
Dans  les  /ouvernements  industriels,  l’ac  ivité  agricole, 
s'est  no 'ablement  rétrécie.  Les  paysans,  en  affluant  aux 
fabriques,  ont  abandonné  leurs  champs.  Ainsi  dans  les 
neuf  gouvernements  de  la  région  manufacturière  la 
superficie  de  la  terre  labourée  a diminué  dans  le  cou- 
rant d’un  siècle  de  20  0/0  (10.180.000  déoiatines  au  lieu 
de  13.164.000). 

Voici  comment  cette  réduction  des  cultures  se  répartit 
d’après  les  gouvernements  : 


Superficie 

de  la  terre 

labourée 

Gouvernements 

Au  xvmc 

En  ce  ino- 

Diininu- 

siècle. 

ment. 

tion. 

Fri  milliers  ue  déciatines, 

Vladimir 

1.631 

1 .50) 

131 

Kalouga 

1,227 

1.208 

19 

Kostroma 

1.513 

1.384 

129 

Moscou 

1.144 

866 

278 

Smolensk 

1 .848 

1.214 

634 

T ver 

1.605 

1.318 

28? 

Yaroslaw 

1.048 

800 

248 

On  voit  que  dans  le  principal  de  ces  gouvernements, 
celui  de  Moscou,  la  diminution  est  de  24  0/0. 

La  production  agricole  de  la  Russieest.  donc  suscep- 
tible u’être  fortement  développée  par  le  défrichement, 
et  elle  est  en  outre  capable  de  progrès  d’une  autre 
nature,  ceux  qui  résultent  de  l’application  des  métho- 
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des  de  culture  intensive.  En  effet,  dans  les  provinces 
baltiques,  où  ces  méthodes  sont  employées,  la  produc- 
tion est  de  beaucoup  supérieure  à celle  des  gouverne- 
ments où  se  trouvent  les  terres  noires  réputées  pour 
leur  grande  fertilité. 


Le  Chemin  de  fer  de  Varsovie  à Térespol.  — L’as- 
semblée générale  des  actionnaires  du  chemin  de  fer  de 
Varsovie  à Térespol,  qui  a été  repris  par  l'Etat  le 
ler  juin,  a décidé  d’abandonner  à ce  dernier  tous  les 
fonds  liquides,  les  constructions  et  autres  propriétés,  à 
l’exception  toutefois  du  capital  de  réserve.  Les  action- 
naires recevront  en  place  de  leurs  actions  une  valeur 
égale  de  titres  de  rente  métallique  5 0/0  affranchis 
d'impôts.  Le  capital  de  réserve  sera  conservé  pendant 
un  mois  pour  le  paiement  des  dettes  privées  éventuelles 
de  la  Société;  le  reste  sera  distribué  aux  actionnaires. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

1 Oj  il  i n 

Russe  II  Emprunt  (l'Orient. 

101 

87 

102  25 

103 

102 

75 

103 

)) 

103 

)) 

— 111  — 

103 

25 

103  50 

104 

104 

62 

104 

62 

105 

12 

Banque  de  Commerce  ester. 

256 

» 

258  » 

256 

50 

253  25 

253 

)) 

25  l 

)) 

— d’Esc,  de  St-Pétersh. . 

500 

» 

498  » 

496 

50 

4S5 

)) 

472 

)) 

474 

)) 

— — de  Varsovie.... 

» 

» 

» » 

» 

» 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

)) 

— Intern.  de  St-Pétersb. 

449 

» 

442  » 

436 

)) 

430 

)) 

433 

)) 

433 

)) 

Russe  4 % % val.  de  Gr.  f. 

146 

» 

147  » 

147 

50 

146 

50 

149 

25 

148 

25 

Grands  Ch.  de  fer  Russes. . 

244 

» 

244  » 

245 

» 

240 

)) 

242 

» 

242 

)) 

Ch.  de  ferdu  Sud-O. Russe  ad. 

117 

» 

117  50 

116 

25 

116 

50 

116 

75 

117 

25 

Change  sur  Paris 

37 

00 

37  72 

37 

80 

37 

70 

37 

20 

37 

95 

— sur  Londres 

95 

» 

95  10 

95 

25 

94 

50 

95  20 

95 

/D 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  074) 


LA  SITUATION 


Genève,  10  juin  1892. 

Les  discussions  engagées  entre  la  France  et  la  Suisse 
au  sujet  du  renouvellement  des  traités  de  commerce 
donnent  lieu  chez  nous  à d’améres  récriminations.  On 
prétend  que  la  France  ne  veut  accorder  de  concessions 
que  sur  des  points  secondaires  : en  revanche,  elle  de- 
manderait des  avantages  considérables.  Dans  ces  con- 
ditions, disent  les  fins  matois  qui  comptent  beaucoup 
sur  une  solution  conforme  à leurs  désirs,  les  pourpar- 
lers ne  peuvent  continuer  utilement.  Ils  ajoutent  avec 
conviction  : « On  est  absolument  décidé,  au  Palais- 
Fédéral,  à ne  pas  prolonger  plus  longtemps  un  provi- 
soire excessivement  onéreux  pour  la  Suisse  et  à appli- 
quer, dés  le  1er  juillet,  le  tarif  maximum  aux  produits 
d’origine  française.  » Naturellement,  après  ces  phrases 
comminatoires,  on  feint  d’exhaler  d'hypocrites  regrets 
et  l’on  ajoute  que  l’intérêt  et  la  dignité  du  pays  helvé- 
tique commandent  d’en  agir  ainsi.  Certes,  nous  som- 
mes trop  impartial  pour  ne  pas  reconnaître  que  l’argu- 
ment suivant  est  assez  habile  : 

« Il  est  plus  que  probable  que  le  système  d’isolement 
économique,  dans  lequel  les  protectionnistes  français 
s’obstinent  à placer  leur  pays,  produira  assez  vite  ses 
fruits  déplorables  pour  qu’au  bout  d’un  an  ou  deux  ce 
soit  la  France  elle-même  qui,  voyant  péricliter  ses  rela- 
tions commerciales  et  son  industrie,  viendra  d’elle- 
même  frapper  à notre  porte.  Ce  sera  pour  nous  une 
position  beaucoup  plus  avantageuse,  car,  en  pareil  cas, 
il  vaut  mieux  être  défendeur  que  demandeur.  » 

La  France  ne  sera  pas  isolée;  ses  affaires  ne  péricli- 
teront pas  dans  la  mesure  annoncée,  et  il  n’est  guère 
admissible  qu’elle  ira  frapper  à la  porte  de  la  Suisse; 


mais  vos  protectionnistes  méritent  d’endosser  l’hypo- 
thèse d’une  semblable  responsabilité. 

Les  Suisses  ont  raison  de  débatt-e  leurs  intérêts, 
c’est  incontestable;  mais  pourquoi  mettent-ils  toujours 
en  avant  la  dénonciation  des  conventions  littéraires, 
artistiques  et  autres?  Ils  le  déclarent,  pourtant,  en  sem- 
blable matière,  ils  existent  peu.  Se  passeront-ils  de  nos 
écrivains  et  de  nos  artistes,  ou  violeront-ils  les  droits 
de  la  propriété  ? Ce  serait  contraire  à leur  probité  et  à 
leur  intelligence.  Non,  si  jamais  il  y a rupture,  elle  ne 
sera  que  de  courte  durée;  d’ailleurs,  malgré  les  jéré- 
miades pessimistes,  les  négociations  entamées  suivent 
tout  simplement  leur  cours  ; il  est  donc  inutile  d’épilo- 
guer  à tort  et  à travers. 

Le  Conseil  national  a adopté  le  traité  avec  l’Italie. 
M.  Bueren  a lu  le  rapport  en  allemand  et  M.  Grosjean 
l’a  lu  en  français.  La  majorité  de  la  commission  s’était 
prononcée  pour  la  ratification  du  traité.  Un  orateur  a 
fait  remarquer  que  ce  traité  n’offrait  pas  de  grands 
avantages,  mais  qu’il  était  préférable  à l’application 
réciproque  des  tarifs  généraux.  M.  Gisy,  député  de  So- 
leure,  a déclaré  que  les  intérêts  de  l’agriculture  avaient 
été  sacrifiés  à ceux  de  l'industrie.  Il  a ajouté  ces  mots 
très  justes  : « Les  agriculteurs  suisses  doivent  mainte- 
nant reconnaître  qu'ils  ont  eu  tort  d’abandonner  le 
terrain  du  libre-échange  pour  s'allier  aux  industriels 
dans  une  campagne  protectionniste  qui  a tourné  à leur 
propre  préjudice.  » 

Le  traité  italo-suisse  a été  adopté  par  83  voix  con- 
tre 13.  Le  traité  franco-suisse  subira  un  sort  aussi  favo- 
rable, nous  en  sommes  persuadé.  La  Suisse  s’est  enten- 
due déjà  avec  l’Allemagne,  l’Autricae  et  l'Italie  ; à qui 
pourra-t-on  faire  croire  que,  seule,  la  France  se  mon- 
trerait intraitable  ? 


Inforialious  Muipes  et  Financières 


La  Conférence  monétaire  internationale.  — Le 

Conseil  fédéral  a décidé  d’accepter  1 invitation  du  pré- 
sident des  Etats-Unis  de  se  faire  représenter  à la  Con- 
férence monétaire  internationale,  si  les  autres  Etats  de 
l’union  monétaire  latine  se  déclarent  prêts  à en  faire 
autant. 


Banque  Fédérale. — Le  Conseil  d’administration  de 
la  Banque  fédérale  a entendu  le  rapport  de  sa  commis- 
sion d’enquête  sur  la  situation  de  la  Banque  et  adopté 
les  jiropositions  de  cette  dernière  sans  changements 
importants. 

Une  somme  de  5.111.104  fr.,  y compris  un  million  de 
francs  pour  l’engagement  avec  la  filature  de  Felsenau, 
a été  portée  au  compte  de  profits  et  pertes,  et,  comme 
ce  compte  présente  déjà,  d’après  le  relevé  de  l’ancien 
Conseil  d’administration,  un  solde  passif  de  1.646.310 
francs,  les  pertes  totales  de  la  Banque  s’élèvent  à 
6.757.415  francs.  Il  reste  donc,  d'après  ce  compte,  une 
somme  de  23.242.000  fr.  du  capital-actions  de  la  Ban- 
que. Les  pertes  subies  par  la  Banque  à la  suite  des 
agissements  de  M.  Schenk,  directeur  du  comptoir  de 
Saint-Gall,  sont  évaluées  dans  le  compte  ci-dessus  à 
2.600.000  fr. 

Comme  l’enquête  n’est  pas  encore  terminée  à Saint- 
Gall,  le  Conseil  d’administration  a renvoyé  à quinzaine 
la  continuation  de  l’examen  du  rapport  de  sa  commis- 
sion d’enquête. 

Le  Monopole  de  l’alcool.  — Le  monopole  de  l’alcool 
a donné  en  1891  en  recettes  14.473.039  fr.  et  en  dépenses 
8.459.551  fr.  Six  millions  sont  répartis  entre  les  can- 
tons. 

Genève  recevra  340.176  fr.  : Vaud,  463.969  ; Valais, 
188.828;  Neuchâtel,  202.178 ; Fribourg,  337.632  ; Berne, 
1.000.173;  Zurich,  628.000.684;  Saint-Gall,  425.928  fr. 


Le  Jura-Simplon.  — Le  Conseil  d’administration  du 
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Jura-Simplon  a tenu  deux  séances.  Après  avoir  approuvé 
le  rapport  sur  le  dernier  exercice,  le  Conseil  a décidé 
d’ajourner  la  révision  du  règlement  et  de  distribuer 
un  dividende  de  12  francs  aux  actionnaires  privilégiés. 


Le  Central.  — Le  Conseil  d’administration  du  Cen- 
tral, convoqué  à Olten,  s’est  occupé  d’une  proposition 
de  la  banque  allemande,  de  la  banque  du  commerce  et 
de  la  banque  de  Dresde,  tendant  à reviser  les  articles 
16  et  17  des  statuts,  dans  ce  sens  que  la  Confédération 
et  les  cantons  pourraient  avoir  à l’assemblée  générale 
autant  de  voix  qu’ils  possèdent  d’actions.  On  suppose 
que  cette  proposition  est  en  corrélation  avec  une  com- 
binaison pour  l’achat  du  Central  pae  le  canton  de 
Berne. 


LE’xposition  de  Chicago.  — On  estime  au  Palais 
fédéral  que,  du  moment  que  la  grande  industrie  de 
l’Europe  participe  à l’Exposition  de  Chicago,  il  serait 
fâcheux  que  la  Suisse  voulût  se  tenir  à l’écart.  Le 
département  des  affaires  étrangères  a convoqué  à Berne 
une  réunion  à laquelle  étaient  invités  les  délégués  des 
grandes  industries  suisses,  et  plus  particulièrement 
ceux  de  l'horlogerie  et  de  la  broderie,  réunion  dans 
laquelle  on  a traité  aussi  les  questions  d’une  subven- 
tion fédérale  et  de  la  représentation  officielle  de  la 
Suisse. 


L’Heure  moyenne.  — Le  Conseil  fédéral  s’est  pro- 
noncé pour  l’adoption  de  l’heure  moyenne  de  l’Europe 
centrale.  Cette  décision  sera  soumise  aux  Chambres 
sous  la  forme  d’un  arrêté  portant  que  l’heure  moyenne 
devra  être  adoptée  par  les  chemins  de  fer  et  les  bateaux 
à vapeur.  Ce  projet  rencontre  une  vive  opposition  dans 
la  Suisse  orientale  et  dans  la  Suisse  occidentale. 


Une  nouvelle  Ligne  de  chemin  de  fer. — MM.  Strub 
et  Studer  demandent  la  concession  d’un  chemin  de 
fer  qui,  se  détachant  de  la  ligne  de  la  Wengernalp,  at- 
teindrait le  sommet  de  l’Eiger,  à l’altitude  de  3.970  mè- 
tres. Celte  ligne  se  décomposerait  en  un  tronçon  à cré- 
maillère, de  la  Wengernalp  au  Rothstock,  et  en  deux 
tronçons  funiculaires  se  faisant  suite.  Ces  deux  tron- 
çons seraient  en  tunnel  et  suivraient  l’arête  ouest  de 
l’Eiger,  à peu  de  distance  de  la  surface. 


Courrier  de  ia  Bourse  de  Genève 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Genève  avec  lots  3 % 

Fédéral  1S87  3 % % 

— 1S89  3 ‘A  % 

— ch.  de  ter  3 % 

Italien  5 % 

Egypte  unifiée  4 % 

— priv.  3 % % 

Ottoman  prior.  4 % 

Douanes  ottomanes  5 %.... 
Serbe  Obrt.  5 % 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon 

Central  Suisse 

Nord-Est  Suisse 

Union  Suisse 

Saléve 

Lombards 

Canada-Pacif.  c.  g- 

Banques 

Banque  de  commerce 

— de  fonds  d’Etat 

Union  fin.  gén 

Banque  de  Paris 

Crédit  Lyonnais 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève 

Gaz  de  Marseille 

Gaz  de  Naples 

Gaz  priv.  Ri  o- J an 

Ind.  gén.  du  Gaz 

Lyon  Eaux-Eclairage 

Appareils  électriques 

Rio-Tinto 

Tharsis 

Cape  Copper 

Min.  Alp.  Auir 

Changes 

France 

Bruxelles 

Italie 

Londres 

Amsterdam 

Allemagne 

Vienne 


6 mai 

13  mai 

20  mai 

27  ni  «ai 

3 juin 

lOjuin 

101  50 

102  06 

101  75 

101  87 

101  87 

102  12 

104  .. 

104  .. 

104  25 

104  50 

104  25 

105  25 

101  45 

101  45 

101  55 

101  65 

101  80 

101  95 

93  87 

93  87 

93  82 

94  15 

94  05 

94  31 

89  90 

90  85 

91  35 

91  62 

91  65 

91  60 

485  62 

489  37 

488  .« 

487  25 

485  62 

486  25 

454  50 

401  87 

463  75 

461  87 

462  50 

457  50 

427  .. 

425  .. 

425  .. 

424  37 

428  75 

425  62 

470  25 

469  37 

467  50 

466  ST 

468  75 

469  37 

385  62 

396  25 

400  50 

402  81 

395  .. 

386  87 

108  12 

104  37 

101  87 

105  62 

104  37 

108  12 

646  87 

650  62 

648  12 

661  87 

660  62 

675  .. 

570  62 

565  . . 

557  50 

573  75 

583  75 

593  75 

337  50 

336  25 

332  50 

344  37 

360  62 

370  .. 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

400  .. 

400  . . 

212  50 

221  25 

210  .. 

213  75 

221  87 

220  62 

462  50 

465  .. 

463  75 

466  25 

463  75 

468  75 

101932 

101750 
270  .. 

1020  » 
232  50 

1015  . 
237  50 

1020.. 

102750 

486  25 

481  25 

482  50 

488  75 

502  50 

495  . . 

624  37 

658  75 

670  .. 

682  50 

665  . . 

663  75 

775  .. 

787  50 

791  25 

794  37 

779  37 

781  87 

450  .. 

432  50 

430  .. 

415  .. 

437  50 

145  .• 

103  87 

108250 
581  25 

1095  . 
585  . . 

1095  . 
580  .. 

108750 

1090  . 

510  .. 

531  25 

535  . . 

572  50 

610  .. 

747  50 

745  .. 

760  .. 

762  50 

770  . . 

750  .. 

478  75 

483  62 

495  .. 

487  50 

4SS  12 

497  50 

515  . . 

517  50 

515  . . 

518  75 

523  62 

535  .. 

404  37 

415  62 

431  25 

426  25 

436  25 

428  12 

122  50 

121  87 

124  37 

124  37 

127  50 

126  87 

31  87 

35  62 

36  25 

36  87 

40  .. 

41  87 

140  .. 

140  .. 

146  87 

150  62 

148  12 

147  50 

100  31 

100  26 

100  21 

100  21 

100  17 

100  13 

100  12 

100  12 

100  12 

100  08 

100  OS 

100  15 

96  87 

96  94 

97  .. 

97  .. 

97  .. 

25  23 

25  23 

25  22 

25  22 

25  20 

25  22 

208  62 

208  62 

208  62 

208  69 

208  50 

208  50 

123  52 

123  52 

123  57 

123  60 

123  60 

123  60 

210  75 

210  75 

210  75 

210  75 

211  .. 

211  .. 

TURQUIE 


Genève,  11  juin  1892 

Malgré  l’abondance  de  l’argent  et  l’état  assez  satis- 
faisant des  affaires,  le  marché  financier  ne  sort  pas  de 
sa  torpeur.  Tout  le  monde  déclare  que  les  transactions 
vont  reprendre  et  personne  ne  se  décide  à donner  des 
ordres  importants.  On  abuse  trop  de  l’expectative. 
Quand  les  fonds  étrangers  s’inscrivent  à une  bonne 
cote  chez  nos  voisins,  nous  trouvons  que  la  hausse 
n’est  pas  justifiée  et  nous  prédisons  une  réaction  pro- 
chaine. En  attendant  ce  revirement,  les  capitaux  res- 
tent improductifs  dans  les  coffres-forts  des  trop  prudents 
capitalistes. 

La  Rente  française  a fort  bien  figuré  à la  suite  des  fê- 
tes de  Nancy  el  de  la  visite  du  grand-duc  Constantin  à 
M.  Carnot;  mais  les  autres  valeurs  sont  restées  lour- 
des. On  a continué  a réaliser  assez  timidement  ; mais 
cela  suffisait  pour  que  la  faiblesse  persistât.  Les  cours 
de  Berlin  n ont  pas  été  brillants.  L’Italien  a également 
laissé  beaucoup  à désirer.  Les  recettes  des  Chemins  de 
fer  Lombards  sont  en  diminution  de  2.500 florins.  L’ac- 
tion privilégiée  du  Jura-Simplon  a été  offerte  à 4 52  1/2; 
l’action  ordinaire  n’a  pas  trouvé  preneurs  à 103  1/S. 
L Union  Financière  a fait  490.  Peut-être  serons-nous 
mieux  favorisés  la  semaine  prochaine. 


LA  SITUATION 


Constantinople,  7 juin  1892 

J’ai  tenu  dans  mes  précédentes  correspondances  à 
ne  traiter  qu’avec  beaucoup  de  réserve  la  question  de 
conversion  de  la  Dette  ottomane,  et  je  me  suis  efforcé 
de  vous  préserver  de  l’enthousiasme  contagieux  qui 
s’est,  dans  plus  d’un  cercle  financier,  manifesté  en  fa- 
veur des  projets  soumis  au  gouvernement.  L’événement 
a.  justifié  les^  prévisions  dont  je  vous  ai  fait  part  ; le 
Sultan  lui-même  à déclaré  il  y a deux  jours  à sir  Edgar 
Vincent  que  la  combinaison  de  MM.  Léon  et  Azarian 
était  inopportune  et  prématurée.  Cette  décision  fait  le 
plus  grand  honneur  au  souverain,  dont  le  bon  sens  ne 
s’est  pas  laissé  leurrer  par  l’illusion  d’avantages  appa- 
rents qui,  cependant,  avaient  un  instant  séduit  la 
plupart  de  ses  ministres. 

Un  lait  tout  récent  vient  d’ailleurs  fournir  lo  meil- 
leur argument  qui  se  puis  se  trouver  contre  le  projet  de 
conversion;  c’est  le  retard  apporté  par  la  Roumélie 
orientale  au  paiement  de  la  dernière  mensualité  de  sa 
redevance.  (Je  me  hâte  d’ajouter  qu’il  n’y  a là  qu’un 
fait  sans  importance,  un  délai  de  quelques  jours  seule- 
ment qui  se  produit  à la  plupart  des  échéances  et  au- 
quel, cette  l'ois-ci,  les  journaux  européens  ont  accordé 
une  attention  qu’il  ne  mérite  pas.)  Vous  savez  que  le 
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principal  rnraciè.re  du  projet  deM  Léon  est  d’appliquer 
al’inlérèl  de  la  De  de  à convertir,  l’intégralité  des  som- 
mes qui  actuellement  sont  partagées  entre  l’intérêt  et 
l’amortissement.  Au  cours  du  dernier  eserciee.il  a été 
attribué  à l’aino  tissem  -nt  une  somme  de  $ 503.815, 
dans  laquelle  la  redevance  de  la  Roumél  e orien- 
tale figure  pour  $ 150.000.  Cette  redevance  vien- 
drait à faire  défaut,  sous  le  régime  actuel,  que 
l’amortissem  nt  seul  se  trouverait  réduit  dans  une 
proportion  peu  considérable  d’ailleurs,  les  rachats 
se  trouv.  rairnt  un  peu  diminués,  et,  en  dernière 
analyse,  on  ne  s'apercevrait  presque  pas  de  la 
disparition  d’un  revenu  qui  ne  compromet  en  rien  le 
coupon  Te'le  ne  serait  pas  la  situation  si  la  conversion 
se  faisaii  dans  les  conditions  où  elle  a été  présentée, 
une  suspen-ion  de  paiements  de  la  part  de  la  Roumélie 
orientale,  ou  loule  autre  diminution  de  revenus  met- 
trait en  danger  le  paiement  même  de  l’intérêt. 

On  ne  pmit  que  se  féliciier  de  voir  le  Sultan  appré- 
cier justement  ces  difficultés  et  l’on  peut  dire  que  les 
négociations  qui  viennent  de  se  poursuivre  à Constan- 
tinople, auront  du  moins  eu  cet  heureux  effet  de  mettre 
les  valeurs  ottomanes  en  lumière  et  de  leur  assigner  sur 
les  places  européennes  la  véritable  cotj  à laquelle  leur 
qualité  intrin-éque  leur  donne  un  droit  incontestable. 
On  ne  peut  aussi  que  souhaiter  voir  ia  situation  ac- 
tuelle se  prolonger  longtemps  encore;  les  porteurs  de 
fonds  turcs  peuvent  en  attendre  des  plus-values  pro- 
gressives et  certaines. 

J’ai  dû  ajo  urner  à ce  courrier  le  compte  rendu  de  la 
dernière  assemblée  de  la  Société  générale  de  l'Empire 
ottoman.  Les  bénéfices  nets  réalisés  pendant  Tannée 
1891,  se  sont  élevés  à §55  088,  mais  malheureusement 
ce  profit  esl  tout  entier  absorbé  par  des  moins-vaines 
que  le  conseil  a dû  passer  sur  tous  les  titres  constituant 
son  portefeuil  e.  L i li  [uidalion  de  li  Satiété  a été  dé- 
cidée en  principe,  elle  n’est  plus  retardée  que  par  l’ac- 
complissement de  certaines  formalités  statutaires.  Les 
résultats  de  la  liquidation  seront  satisfaisants.  Le  ca- 
pital est,  int  .cl,  les  réserves  s’élèvent  à § 51.380,- le 
portefeuille  est  réalisable  à des  cours  supérieurs  à ceux 
qui  sont  portés  au  bilan  et  Ton  peut  dire  que  ia  Société 
prendra  fin  delà  manière  la  plus  honorable. 

On  s’intéresse  beaucoup  tel  aux  ouvertures  que  la 
Porte  a faites  au  gouvernement  bulgare  pour  la  cons- 
truction d’un  chemin  de  fer  reliant  Solia  à Sa  onique 
et  à la  Méditerranée.  La  ligne  projetée  descendrait  au 
Sud  de,  Sofia  par  Hadomir  et  Dupnitza  ; là,  laissant  à 
sa  gauche  le  monastère  de  Rito,  elle  pénétrerait  en  Ma- 
cédoine par  la  vallée  de  la  Struina  et  suivrait  le  cours 
de  cette  rivière  jusqu’à  Serrés  où  elle  se  raccorderait 
avec  le  chemin  de  fer  de  Dédéagatch  à Salonique,  dont 
la  concession  a été  récemment  donnée  à un  Français. 
La  ligne  ne  présente  que  peu  de  difficultés  techniques, 
sauf  dans  les  gorges  de  la  Struma. 

Ce  projet  a été  accueilli  en  Bulgarie  avec  la  plus 
grande  faveur  et  les  relations  entre  suzerain  et  vassal, 
qui  s’étaient  un  peu  rafraîchies  ces  derniers  temps,  sont 
redevenues  cordiales.  Le  commerce  de  la  Bulgarie  au- 
rait beaucoup  à gagner  à l’ouverture  d’un  nouveau  dé- 
bouché sur  la  Méditerranée,  car,  bien  que  les  relations 
avec  la  mer  soient  assurées  par  le  port  de  Bourgas,  le 
commerce  est  paralysé  par  les  tarifs  élevés  pratiqués 
par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  orientaux.  La 
construction  de  cette  ligne  est  également  désirable  au 
point  de  vue  ottoman,  et  il  est  à souhaiter  que  l’on 
puisse,  dans  un  avenir  prochain,  voir  compléter  de  la 
sorte  le  réseau  des  Chemins  de  fer  de  la  Turquie  d’Eu- 
rope. 


limitais  Écmips  et  imite 


Les  Finances  turques.  — Les  recettes  des  six  con- 
tributions indiectes.  pendant  le  mois  d’avril,  se  sont 
élevées  à 73.306  livres  turques,  en  augmentation  de 
9.274  1.  t.  sur  les  recettes  d’avril  1891  ; celles  du  tribut 


bulgare,  déduction  faite  de  l’impôt  sur  le  tabac,  ont  été 
de  7.881  I.  t.  (+1.478  1.  t.). 

Le  tribut  rouméliote  n’est  pas  encore  rentré;  les  re- 
cettes totales  provenant  de  ces  trois  sources  s’élèvent 
donc  à 80.087  1.  t.,  en  diminution  de  1.965  1.  t.  sur  les 
recettes  correspondantes  de  1891.  Du  1er  janvier  au  30 
avril,  ces  recettes  ont  été -de  363.905  1.  t.  (+  7.458  1. 1.). 


Les  Récoltes.  — Les  informations  relatives  aux  ré- 
col  es  montrent  que  ces  dernières  sont  en  général  favo- 
rables e:i  Macédoine,  dans  la  Roumélie  Orientale,  dans 
les  vilayets  d’Andrinople  et  en  Albanie,  ainsi  que  dans 
1 Asie-Mineure.  Les  récoltes  promettent  d’être  excellen- 
tes en  Syrie  et  en  Palestine. 

La  direction  de  l’agriculture  a reçu  des  informations 
annonçant  que  la  récolle  des  céréales  sera  abondante 
cette  année,  sauf  quatre  on  cinq  viiayets  où  les  saute- 
relles ont  commis  de  grands  dégâts. 

Un  bureau  technique  va  être  créé  à la  direction  gé- 
nérale de  l'agriculture  pour  contrôler  les  progrès  réali- 
sés dans  les  diverses  branches  de  l’agriculiure. 


La  Banque  Agricole. — Djémal  bey.  directeur  de 
la  Banque  agricole,  a soumis  à la  Suidime-Poi te  un 
projet  de  création  d inspecteurs  chargés  d'aller  vér.üer 
tes  caisses  agricoles  des  provinces.  La  Sublime-Porte 
a autorisé  la  Banque  agricole  à nommer  deux  ou  trois 
inspecteurs. 

Djémal  bey  a demandé  des  renseignements  circons- 
tanciés sur  les  fermes  modèles  qui  existent  dans  les 
différents  provinces. 

Le  ministère  des  finances  a commencé  le  rembour- 
sement de  l’avance  de  100.000  livres  qui  lui  avait  été 
faite  par  la  Banque  agricole. 

Cetle  institulion  a été  invitée  par  la  Porte  à donner 
à titre  de  prêts  aux  cultivateurs  les  sont  mes  gardées 
en  réserve  par  ses  succursales  dans  les  provinces. 


La  Banque  ottomane.  — Le  Conseil  d’administra- 
tio  i de  la  Banque  Impériale  ottomane  a décidé  de  réta- 
blir le  po»te  de  directeur-adjoint  supprimé  après  la  mort 
de  M.  J.  vou  Haas.  Ce  poste  a été  conié  à M.  Vülling, 
chef  de  la  comptabilité  centrale  de  la  Banque. 


Les  Eaux  de  Smyrne.  — Ibrahim  Niasi  effendi,  qui 
a dernan  lé  la  concession  des  eaux  de  Smyrne,  p’egi 
assuré  d’un  appui  financier  important.  En  effet,  le  Mi- 
nistère des  travaux  publics  a été  informé,  par  la  Ban] 
que  de  Brabant  à Bruxelles,  qu’elle  participe  à l’affaire 
et  qu'elle  versera  la  garantie  pécuniaire,  spécifiée  par 
les  règlements,  à la  première  réquisition. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (GALATA 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  demi  -re.s  smiai.ies 


29  avr 

0 mai 

13mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

Tabacs  Ottomans L. 

15  27 

15  52 

15  80 

15  95 

IG  10 

16  37 

Pièce  

87  57 

87  55 

57  55 

57  70 

87  57 

87  55 

Ottoman  4 0/0  4»  groupe  ... 

21  52 

21  52 

21  75 

22  17 

22  65 

22  50 

Parité  de  Paris Fr. 

19  71 

19  72 

19  83 

20  23 

20  72 

20  50 

4 0/0  Intérieur 

79  12 

80  07 

80  40 

82  95 

83  42 

83  >. 

Emprunt  1er  groupe 

48  » 

48  » 

50  » 

50  50 

50  62 

5 ) 50 

Che.nins  Ottomans 

72  75 

73  » 

75  25 

79  87 

83  75 

83  25 

Cré  lit  Ottoman L. 

7 17 

7 25 

7 35 

7 10 

7 90 

7 90 

Société  Générale 

4 32 

4 30 

4 30 

4 50 

4 55 

4 50 

Change  sur  Paris  3 mois... 

22  90 

22  91 

22  S0 

22  87 

22  93 

22  92 

— sur  Londres  3 mois. 

110  25 

110  06 

110  50 

110  31 

10J  87 

110  12 

Le  gérant  : M.  Sou. 


Fans.  — lui,  rim.  ue  ,a  i resse,  10,  rue  du  Grois^aut.  — Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 


Le  Numéraire.  — Depuis  la  semaine  dernière  les  Banques 
(l’émission  ont  gagné  27  millions  d’or,  la  Banque  de  France 
11  millions,  la  Banque  d’Angleterre  plus  de  18  millions;  dans 
ce  dernier  établissement  le  rapport  de  l’actif  disponible  au 
passif  exigible  est  de  47  0/0,  si  le  taux  de  l’escompte  n’était 
pas  déjà  à un  point  tel  qu’il  est  difficile  de  descendre  plus 
bas,  il  pourrait  être  réduit  sans  inconvénient.  La  Banque 
d’Allemagne  a perdu  3 millions  d’or. 

Les  mouvements  du  métal  argent  sont  toujours  insignifiants, 
ils  se  passent  entre  les  banques  et  la  circulation  intérieure. 
Quant  à la  circulation  des  billets,  elle  reste  à peu  près  invaria- 
ble. Cette  stabilité,  jointe  aux  rentrées  de  métal  jaune,  marque 
le  peu  d’entrain  des  affaires  en  général,  qui,  du  reste,  est 
confirmé  par  la  diminution  presque  générale  du  portefeuille 
commercial.  La  hausse  à 100  fr.  du  3 0/0  français  n’est 
qu’une  manifestation  de  la  baisse  de  l’intérêt  qui  est  la  note 
caractéristique  de  l’époque. 

La  situation  de  la  Banque  d’Espagne  n’a  pas  sensiblement 
changé,  l’encaisse  argent  s’est  accrue  d’un  million,  l’encaisse 
or  n’a  pas  varié,  les  lions  du  Trésor  continuent  à diminuer 
mais  le  compte  courant  débiteur  du  Trésor  se  présente  avec 
une  augmentation  do  5 millions  1/2.  Les  opérations  com- 
merciales paraissent  contenues  dans  de  justes  limites,  les 
avances  ont  baissé  de  près  de  8 'millions,  c’est  le  compte  qui 
appelle  le  plus  l’attention,  car  le  portefeuille  commercial  ne 
saurait  beaucoup  se  gonfler  étant  donnée  la  faible  quantité  de 
matière  escomptable  qui  circule  en  Espagne. 

La  Banque  de  Portugal  ne  parait  pas  menée  avec  autant  do 
sagesse  (pie  la  Banque  d’Espagne,  la  circulation  s’accroît  de 
semaine  en  semaine  ainsi  que  le  compte  débiteur  du  Trésor 
public.  On  remarque  aussi  le  montant  de  plus  en  plus 
important  des  billets  des  Banques  de  Porto  qui  figurent  dans 
l’encaisse  : au  27  avril  il  y en  avait  pour  1.(583  milreis,  au  ll;r 
juin  on  en  compte  pour  1.696  milreis.  Tout  cela  n’est  pas  de 
nature  à inspirer  confiance. 

Nous  n’avons  pas  encore  reçu  les  bilans  de  la  dernière  décade 
de  la  Banque  Nationale  d’Italie  et  des  Instituts  d’émission. 
L’analyse  des  bilans  du  31  mai,  nous  a révélé  que  les  effets 
en  souffrance,  qui  étaient  de  44.629.000  lires  la  décade  précé- 
dente, se  sont  élevés  à 45.681.000  lires  au  /il  mai:  soit  une 
augmentation  do  1.052.000  lires. 


des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (en  millions  do  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

— ' V:  O 

U ■—  L. 

o « -r 

O 

H f* 

3 O £ 

Or 

Argent 

Total 

tion 

CU  ~ C3 

« .e  — • 
Pu 

eu  o 

“ t/l 

JO 

FRANCE.  — Banque  de  France 


1892  2 

juin 

1.558.4 

1.291.9  2.850.3  3.133.6 

90 

2 K 

1892  9 

juin 

1.566.1 

1.293.3  2.859.4  3.098.5 

92 

2 '% 

1892  lti 

juin 

1.577.3 

1.295.8  2.873.1  3.104.1 

93 

2>:, 

1891  18 

juin 

1,322.2 

1,276.1  2 

598.3  3.C33.8 

86 

3" 

ALLEMAGNE.  — Banque  Impériale 

1892  23 

mai 

1.044.4 

170.3  1 

214.7  1.175.5 

103 

3 

1892  31 

mai 

1.077.3 

170.3  1 

247.6  1.160.1 

107 

3 

1892  7 

juin 

1.074.3 

170.3  1 

244.6  1.141.7 

109 

3 

1891  7 

juin 

957.2 

187.5  1 

144.7  1.149.1 

100 

4 

ANGLETERRE.  — Banque  d’Angleterre 

1892  2 

juin 

647.9 

)) 

647.9  655.8 

98 

2 

1892  9 

juin 

652 . 3 

» 

652.3  651.9 

100 

2 

1892  16 

juin 

671.9 

)) 

671.9  647.2 

1(12 

2 

1891  18 

juin 

695.0 

» 

695.0  622.5 

112 

3 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Écosse 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0  150.0 

77 

» 

1892  26  mars 

92.5 

17.5 

110.0  150.0 

73 

>: 

1892  23 

avril 

92.7 

17.5 

110.2  154.3 

71 

î. 

1891  25  avril 

91  9 

18.2 

110.1  151.8 

72 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5  157.5 

50 

» 

189  2 26  mars 

67.5 

10.0 

77,5  160.0 

48 

)) 

189  2 23  avril 

62.7 

10.0 

72.7  158.5 

46 

» 

1891  25 

avril 

73.1 

9.1 

82.2  165.8 

50 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  23 

mai 

142.2 

414.0 

556.2  984.0 

56 

4 

1892  31 

mai 

144.2 

413.3 

55 (.5  995.5 

56 

4 

1892  7 

juin 

144.2 

415.5 

559.7  1.004.5 

56 

4 

1891  7 

juin 

136.0 

410.0 

546.0  1.001.2 

54 

4 

BELGIQUE.  — Banque  Nationale 

1892  25 

mai 

67.6 

36,3 

103.9  403.8 

26 

1892  2 

juin 

71.5 

37.7 

109  2 397  4 

27 

2>Ü 

1892  9 

juin 

70.3 

36.8 

107.1  396.1 

26 

2 C 

1891  11 

juin 

66.2 

45.0 

111.2  376.9 

28 

3 ’ 

BULGARIE,  — Banque  Nationale 

1892  30 

avril 

2.2 

0.4 

2.6  0.7 

360 

8 

1892  7 

mai 

2.0 

0.4 

2.4  0.7 

342 

8 

1892  14 

mai 

2.1 

0.4 

2.5  0 7 

357 

8 

1891  14 

mai 

2.4 

0.4 

2.8  1.6 

175 

8 

DANEMARK.  — Banque  Nationale 

1892  31 

mars 

69.0 

)) 

69.0  101.1 

68 

3 

1892  30 

avril 

71.5 

» 

71.5  105.4 

68 

3 F 

1892  31 

mai 

73.4 

)) 

73.4  102. 6 

71 

3 L 

1891  31 

mai 

76.2 

)) 

76.2  103.1 

74 

3 fi 

ESPAGNE 

. — Banque  d’Espagne 

1892  28 

mai 

189.9 

115.9 

305.8  822.7 

37 

5 

1892  4 

juin 

189.9 

117,1 

807.  Q 831  0 

37 

5 

1892  11 

j uin 

189  9 

118.2 

308.1  831.1 

37 

5 

1891  13 

juin 

153.3 

83.2 

235.5  743,2 

32 

4 

GRÈCE. 

— Banque  Nationale 

1892  29  févr. 

» 

2.9 

2.9  121.9 

2 

7 

1892  31 

mars 

» 

2.8 

2.8  122.9 

2 

7 

1892  30  avril 

2.8 

2.8  123.1 

2 

7 

1891  30  avril 

» 

3.7 

3.7  108.9 

O 

7 

706 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tion 

•ësd 

r o 

S Si 

'A 

o © a 

Or 

Argent 

Total 

g\§« 

ü 

c WJ 

JD 

H< 

1892  28  mai 

ILLANDE 

80.6 

— Banc 

167.2 

lue  des 

247.8 

Jays-Bas 

402.7 

60 

2% 

1892  4 juin 

80.8 

169.3 

250.1 

398.2 

63 

2 U 

1892  11  juin 

80.8 

171.8 

252.6 

393.8 

64 

2 R 

1891  13  juin 

98.7 

142.6 

241.3 

412.6 

58 

3 

1892  10  mai 

ITALIE.  — Banque  Nationale 

183.4  23.5  206.9  536.8 

39 

5% 

1892  20  mai 

193.8 

23.5 

217.3 

531.9 

41 

1/ 

°/2 

1892  31  mai 

194.5 

23.5 

218.0 

538.7 

40 

5 

1891  31  mai 

186.7 

23.8 

210.5 

573.3 

37 

6 

1892  10  mai 

ITALIE. 

185.0 

— Instituts  d’émission 

31.9  216.9  476.9 

46 

5% 

1892  20  mai 

185.0 

32.5 

217.5 

465 . 4 

45 

5 g 

1892  31  mai 

185.3 

82.4 

217.7 

472.4 

46 

5 

1891  31  mai 

177.8 

28.6 

205.4 

467.2 

44 

6 

1892  29  fèvr. 

NORVÈGE,  — Banque  de  Norvège 

24.9  » 24.9  60.6 

41% 

6% 

1892  31  mars 

24.7 

» 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  30  avril 

27.4 

)) 

27.4 

64.2 

43 

6 

1891  30  avril 

29.7 

» 

29.7 

69.8 

42 

5 

P 

1892  18  mai 

ORTUGAL.  — Banque  dé  Portugal 

16.5  8.3  24.8  229.9 

11 

6 

1892  25  mai 

16.5 

8.2 

24.7 

233.4 

11 

6 

1892  1"  juin 

16.5 

8.3 

24.8 

236.0 

10 

6 

1891 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

1892  21  mai 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

46.9  » 46.9  102.3 

46 

6 

1892  23  mai 

46.9 

» 

46.9 

103.4 

46 

6 

1892  4 juin 

46.5 

» 

46.5 

104.0 

45 

6 

1891  6 juin 

58.8 

)) 

58.8 

110.8 

50 

5 

1892  15  avril 

RUSSIE 

1.643.7 

— Banque  Impériale 

19.8  1.668.5  3.975.5 

42 

5 >2 

1892  1er  mai 

1.650.0 

20.1 

1 .670.1 

8.968.1 

42 

5 R 

1892  15  mai 

1.650.6 

20.4 

1.671.0 

3.987.0 

42 

5 R 

1891  15  mai 

1.122.3 

22.2 

1.144.5 

3.533.1 

32 

1892  8 mai 

SERBIE, 

6.5 

— Banque  Nationale 

4.2  10.7  25.1 

43 

5 JR 

1892  15  mai 

6.4 

4.2 

10.6 

24.7 

43 

5 R 

1892  22  mai 

6.3 

4,2 

10.5 

24.6 

43 

5R 

1S91  15  mai 

5.2 

4.5 

9.7 

21.4 

45 

189  2 29  fèvr. 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

23.8  3.9  27.7  55.2 

51 

4 R 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 " 

1892  30  avril 

23.8 

4.3 

28.1 

54  0 

52 

5 

189  1 30  avril 

28.8 

2.7 

26.5 

57.9 

45 

W 

1892  29  fèvr. 

SUÈDE 

10.2 

— Banques  Privées 

13.3  23.5  79.2 

29 

» 

1892  31  mars 

10,2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

» 

1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

27 

» 

1891  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

82  4 

27 

» 

1892  28  mai 

SUISSE. 

66 . 8 

— Banques  d’Emission 

20.7  87.5  159.5 

53 

3 

1892  4 juin 

66.9 

20.3 

87.2 

161.4 

54 

3 

1892  11  juin 

66.9 

20.9 

87.8 

160  2 

53 

3 

1891  13  juin 

62.0 

20.4 

82.4 

155.8 

55 

4 

TOTAUX  (1) 


1892  2 

j u i n 

6.220.5 

2.351.7 

8.572.2 

13.767.7 

62 

1892  9 

juin 

6.240.2 

2.356.9 

8.597.1 

13.775.9 

62 

P892  16 

juin 

6.267.6 

2.364.9 

8.632.5 

13.780  1 

62 

1891  18 

juin 

5.348.7 

2.288.8 

7.637.5 

12.954.2 

59 

TOTAUX  au  31  décembre 

1887  31 

déc. 

4.373.8 

2,438.6 

6.812.4 

12.677.7 

54 

1888  31 

déc. 

4.436.1 

2.496.2 

6.932.3 

12.912.2 

53 

1889  31 

déc. 

4.734.0 

2.192.4 

6.926.4 

13.416.3 

52 

1893  31 

déc. 

4.854.5 

2.126.7 

6.981.2 

13.659.7 

51 

1891  31 

déc. 

5 . 562 . 1 

2.324.0 

7.886.1 

14.337.2 

55 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s’écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Situation  Financière  générale 


Le  pair,  pour  notre  Rente  3 0/0,  est  définitivement 
acquis,  car,  le  coupon  du  15  détaché,  nous  avons  rega- 
gné les  cours  atteints  la  semaine  dernière;  toutes  nos 
prévisions  se  réalisent  donc.  Ainsi  qu’on  le  verra  dans 
nos  Questions  du  Jour  le  projet  de  conversion  de  la 
Dette  tunisienne  a été  accepté  par  la  Commission  du 
budget,  c’est  là  une  cause  nouvelle  de  fermeté  pour  nos 
rentes. 

En  Allemagne,  nous  avons  à signaler  une  baisse  assez, 
sensible,  provenant  de  l’exagération  de  la  hausse  pen- 
dant les  semaines  précédentes;  le  rouble,  entre  autres, 
a rétrogradé  de  7 points.  Mais  cette  baisse  ne  nous 
parait  pas  normale. 

Pour  l’Angleterre,  bien  que  les  cours  présentent  un 
certain  resserrement  à la  lin  de  la  semaine,  les  dispo- 
sitions générales  du  marché  sont  bonnes.  Les  grandes 
valeurs  de  placement  sont  surtout  recherchées  ; comme 
à Paris,  l’argent  abonde  et  les  affaires  sont  rares. 

En  Autriche-Hongrie  la  Valuta  a fait  un  pas  en  avant, 
malgré  les  bruits  contradictoires  qui  avaient  influencé, 
au  début  de  la  semaine,  le  marché  de  Vienne.  Au  sur- 
plus les  ministres,  hongrois  et  autrichiens  sont  décidés 
à poser  la  question  de  Cabinet  si  le  projet  était  rejeté 
par  les  Chambres. 

La  victoire  éclatante  du  ministère  Giolitti  a conso- 
lidé encore  les  Bourses  italiennes;  notre  correspondant 
de  Rome  nous  donne,  à cet  égard,  des  renseignements 
très  complets. 

Quant  au  Portugal,  on  trouvera  plus  loin  le  texte  du 
décret  royal  ratifiant  le  refus  de  l’Arrangement;  les 
cours  de  la  Rente  Portugaise  n’ont  pas  varié  cette  se- 
maine. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS.  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pour  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  : 


FONDS 

BOURSE 

1 ljuin 
Sam. 

13juin 

Lundi 

14juin 

Mardi 

15juin 

Merc. 

16juin 

Jeudi 

17juin 
Vend . 

Français  3 %.. 

PARIS 

99  72 

99  87 

100  » 

100  45 

99  90 

99  70 

Consolidés  .... 

LONDRES 

97  » 

97  » 

97  >. 

96  75 

96  75 

96  81 

Autrich.  3 % or 

VIENNE 

112  90 

113  10 

113  20 

113  40 

» 

113  45 

Belge  3 % 

BRUXELLES. . 

102  10 

102  10 

102  15 

102  25 

102  35 

102  40 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

75  40 

75  40 

75  40 

75  45 

» 

75  35 

Hollande  3%.. 

AMSTERDAM  . 

101  75 

101  50 

101  50 

» 

101  62 

101  62 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

110  85 

111  10 

111  10 

111  05 

» 

110  95 

Italie  5 % 

ROME 

95  70 

96  10 

96  » 

95  85 

» 

96  05 

Portugais  3 %. 

PARIS 

24  87 

25  06 

24  62 

24  75 

24  94 

24  94 

Prussien  3 % . . 

BERLIN  . . . 

87  87 

87  62 

87  62 

87  50 

87  75 

87  62 

Russie-Orient  3 % . . 

ST-PÉTERSB.. 

105  25 

105  12 

105  37 

105  37 

105  » 

105  » 

Suisse  3 % 

GENÈVE 

94  41 

94  62 

94  62 

94  62 

94  50 

94  75 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  à la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


FONDS  D’ÉTATS 

Derniers  \ p 

1 

juin 

1 / 0//ri1 

1 

8 juin 

| = 

Français  3 % (perpétuel) 

99 

72 

33 

24 

3 

)) 

99 

77 

33 

25 

3 

)) 

ConsoUdés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20) 

97 

75 

35 

54 

2 

81 

97 

40 

35 

41 

2 

82 

Autriche  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50). . . 

96 

25 

21 

06 

4 

15 

96 

25 

24 

06 

4 

15 

Belgique  3 % % 

103 

05 

29 

44 

3 

39 

103 

29 

42 

3 

39 

Espagne  Ext.  4 % (ch.  f.  1 fr.), . 

67 

15 

16 

78 

5 

95 

67 

15 

16 

78 

5 

95 

Hollande  3 y % (à  Amsterdam). 

101 

75 

29 

07 

3 

43 

101 

62 

29 

03 

3 

44 

Hongrie  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50), 

96 

75 

24 

18 

4 

13 

95 

50 

23 

87 

4 

18 

Italie  5 % (i  fr.  33  net) 

93 

» 

21 

47 

4 

65 

94 

50 

21 

82 

4 

58 

Norvège  3 % (ch.  f.  25  fr.  20) 

89 

)) 

29 

66 

3 

37 

89 

50 

29 

83 

3 

37 

Portugal  3 % (1  fr.  50  net) 

24 

95 

16 

63 

6 

01 

25 

20 

16 

80 

5 

95 

Roumanie  5 % 

99 

» 

1!) 

80 

5 

05 

99 

19 

80 

5 

05 

Russie  3 % or  1801  libéré 

79 

» 

26 

33 

3 

79 

79 

35 

26 

45 

3 

78 

Serbie  5 % 1890 

Suède  4 % 1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3 % (chemin  de  fer) 

405 

» 

16 

20 

6 

17 

405 

10 

20 

6 

17 

101 

25 

26 

06 

3 

83 

101 

90 

26 

22 

8 

81 

95 

)) 

31 

66 

3 

15 

95 

)) 

31 

66 

3 

15 

Turquie  convertie  1 % série  D, 

20 

60 

20 

60 

4 

85 

20 

80 

20 

80 

4 

80 

— Priorité  4 % 1S90 

435 

» 

21 

75 

4 

59 

432 

50 

21 

62 

4 

02 

Consolidé  Prussien  3 % (à  Berlin) 

87 

37 

29 

12 

3 

43 

87 

62 

29 

20 

3 

4 2 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  do  Paris  sur: 


Valeurs  à trois  mois 

Plus 

21  mai 

28  mai 

1 juin 

11  juin 

18  juin 

Amsterdam.  p»p-  court 

4 % 

200  12 

200  25 

206  25 

206  25 

206  25 

Allemagne..  — 

4 % 

122  00 

122  12 

122  19 

122  31 

122  37 

Vienne -Tr..  — 

4 % 

208  25 

208  25 

208  75 

208  75 

208  75 

Barcelone  . . — 

4 % 

43.3  » 

411  50 

438  50 

438  » 

437  » 

Madrid  — 

4 % 

433  » 

■141  50 

438  50 

438  n 

437  » 

Llsb. -Porto.  — 

4 % 

» 

» 

» 

» 

)> 

St-Pétersb. . — 

4 % 

261  » 

203  » 

261  » 

260  n 

250  » 

Valeurs  à vue 

moins 

Londres — 

■2  % 

25  10 

25  16 

25  16 

25  17 

25  18 

— ch.  court 

i % 

25  18 

25  17 

25  18 

25  19 

25  19 

Stockholm..  — 

3 % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique — — 

2 ‘A 

0 09  p. 

0 06  p, 

0 00  p. 

pair 

pair 

Italie — 

5 !4  % 

3 12  p. 

3 12p. 

3 25  p. 

3 37  p. 

3 ..  p. 

Suisse — 

4 % 

0 25  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kilo 

3437  » 

3437  » 

3137  » 

3437  » 

3137  » 

Argent  en  barre  (U 

kil.)  .. 

110  08 

145  61 

147  17 

148  27 

148  27 

Quadruples  espagnols  ... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

— mexicains . . . 

80  73 

80  75 

80  75 

80  75 

80  73 

Piastres 

3 51 

3 51 

3 54 

3 62 

3 57 

Souverains  anglais 

25  16 

25  16 

25  10 

25  18 

25  1S 

Banknotes 

25  17 

25  17 

25  17 

25  18 

25  13 

Aigles  des  Etats-Unis  — 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

21  77 

24  77 

21  77 

24  77 

21  77 

impér.  Russie  (titre  : 0161*) 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  : UUU“j 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  -(  - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


20  mai 

27  mai 

3 juin 

10  juin 

17  juin 

Amsterdam 

47 

92 

47 

97 

47  «5 

47 

95 

47 

95 

Anvers 

100 

05 

100 

» 

99  «O 

99 

95 

99 

95 

Barcelone 

14 

60 

13 

10 

12  20 

14 

50 

13 

30 

Berlin 

81 

» 

81 

» 

81  » 

80 

90 

80 

85 

Bruxelles 

100 

» 

100 

05 

100  » 

99 

tts 

09 

96 

Constantinople 

22 

92 

22 

95 

22  95 

23 

05 

23 

10 

Francfort 

81 

05 

81 

02 

81  05 

80 

92 

80 

82 

Gènes 

103 

20 

103 

12 

103  17 

103 

27 

102 

90 

Genève 

100 

21 

100 

21 

100  17 

100 

13 

100 

11 

Lisbonne  

696 

ï> 

084 

» 

688  » 

700 

» 

698 

1) 

Londres 

25 

28 

25 

28 

25  30 

25 

31 

25 

27  . 

Madrid 

43 

80 

12 

40 

12  15 

13 

50 

13 

» 

Rome 

103 

20 

103 

20 

103  47 

103 

32 

102 

90 

Saint-Pétersbourg  

37 

80 

37 

70 

37  20 

37 

95 

as 

70 

Vienne  (à  vue) 

47 

60 

47 

50 

47  45 

47 

45 

47 

45 

— (à  3 mois) 

47 

55 

47 

45 

47  40 

47 

40 

47 

40 

Paris,  18  juin  1892. 

Depuis  deux  jours  l’argent  a une  tendance  à se  res- 
serrer un  peu  ; il  ne  serait  pas  surprenant  que  cette 
tendance  s’accentuât. 

L’escoaipte  facile,  en  France,  au  début  delà  semaine 
à 1/8  et  pour  certaines  échéances  et  signatures  à 3/4 
était  aujourd’hui  difficile  à 1 et  1 1/8. 

Le  chègue  sur  Londres  après  avoir  fait  25  21  1/2  a 
lléchi  à 25  l'J  1/2.  L’escompte  à Londres  toujours  aussi 
facile. 

Par  contre  à Berlin,  l’argent  a très  sensiblement 
renchéri,  l’escompte  est  au-dessus  de  2 0/0.  Aussi  le 
versement  Berlin  est-il  très  recherché  122  3/8  et 
122  7/10  elc. 

Le  rouble  par  suite  de  manœuvres  et  de  faux  bruits 
répandus  en  Allemagne  a baissé,  mais  c’est  une  baisse 
voulue  que  rien  ne  justifie,  ni  l’entrevue  de  Kiel,  ni  les 
fausses  nouvelles  qu’on  a répandues  au  sujet  de  l’état 
de  la  récolte  en  Russie. 

On  nous  affirme  que  le  marché  français  était  à la 
hausse  sur  le  rouble-papier  qu'on  a introduit  récemment 
•sur  notre  marché.  Si  cela  est  vrai  il  faudrait  voir  dans 
la  dépréciation  si  rapide  de  la  monnaie  de  change 
russe  une  première  récolte  de  la  spéculation  allemande 
sur  la  naïveté  de  nos  compatriotes. 

Nos  Lecteurs  n’oublieront  pas  que  nous  avons  éner- 
giquement combattu  l’introduction  du  rouble-papier 


sur  la  place  de  Paris  (Voir  le  n"  19,  page  584)  ; nous 
avons  démontré  que  Berlin  resterait  toujours  la  base, 
la  clé  de  voûte  du  marché  de  ce  papier-monnaie,  et  que 
dés  lors  Paris  subirait,  par  la  force  des  choses,  le 
contre-coup  de  toutes  les  fluctuations  provoquées  par 
la  spéculation  berlinoise. . . absolument  comme  cela  se 
passe  déjà  pour  le  Rio,  que  les  Anglais  travaillent  à 
coup  sûr,  au  grand  détriment  des  pontes  français. 

Le  change  italien  reste  à 2 7/8  et  le  Madrid  à 4 40 
demandé.  A Lisbonne,  la  prime  sur  l’or  fait  29  G0,  mais 
il  faut  s’attendre  à une  majoration  sérieuse  avant  le 
1er  juillet. 

L’administration  des  douanes  vient  de  nous  commu- 
niquer le  mouvement  dos  métaux  précieux  pour  la 
France,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l’année  cou- 
rante. Notre  stock  d’or  s’est  augmenté  de  113  millions 
de  francs  et  demi,  et  notre  stock  d’argent  de  47  millions 
et  demi.  Mais  on  sait  qu’il  ne  faut  attacher  qu’une  très 
médiocre  importance  à ces  chiffres  qui  sont  toujours 
fortement  au-dessousde  la  vérité.  Nous  avons  trop  sou- 
vent expliqué  la  raison  do  co  fait  pour  en  parler  encore 
aujourd’hui. . 

L’encaisse  métallique  de  la  Banque  de  France  s’est 
augmentée,  cette  semaine,  do  11  millions  d’or  et  de 
2 millions  et  demi  d’argent. 

L’augmentation  de  l’or  provient  pour  3.500.000  francs 
d’achats  de  lingots,  pour  2.000.000  francs  de  dollars 
américains  ; 2 900.000  francs  d’autres  monnaies  étran- 
gères et  de  2 millions  environ  d’or  français  reycnn  de 
l’étranger  ou  rentré  des  succursales. 

De  fortes  expéditions  do  métal  jaune  sont  annoncées 
de  New-York  : 3.750  000  dollars  ont  été  commandés 
avant-hier,  ce  qui  porte  à 7.100.000  dollars  le3  expédi- 
tions de  la  semaine  pour  l’Europe.  •'  ' 

La  moitié  de  cette  somme  : soit  18  millions  de  francs 
environ,  est  destinée  à T Autriche,  l’autre  moitié  se  ré-' 
partira  entre  la  France,  l’Angleterre  et  l’Allemagne,  -u-. 


LES  STOCKS 


Blés.  — Du  11  au  18  juin  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
1’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  do  l’an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 


Angleterre 

Continent 


1891-92 

hcct. 

8.42^4.500 

3.233.500 


1890-91 

hcct. 

8.920.200 
G. 907. 800 


Total  11.C58.000  15.834.000 

Semaine  précédente  11.240.200  IG. 202. 300 

Soit  une  augmentation  de  411.800  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  une  diminution  de  4.17G.000  hecto- 
litres sur  la  semaine  correspondante  de  l’année  dernière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1892  1891 

liectol.  hectol. 

Au  14  juin 8.424.500  8. 920. 200 

Semaine  précéd..  8.1G0.G00  9.190.100 


1890 

hcctol. 

7.007.(00 

7.227.000 


Soit  une  augmentation,  pendant  la  huitaine,  de. 
2G3.900  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.424.500  hectolitres,  on  compte 
2.157.700  hectolitres  de  Californie,  contre  2.450.500  l’an- 
née dernière,  1.838.G00  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l’Atlantique,  contre  754.000  l’année  der- 
nière, 971.500  d’Auslralio  contre  2.204.000;  le  flot- 
tant des  Indes  s’élève  à 1.974.000  hectolitres,  contre 
1.377.500  l'an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  82G.500  hectolitres,  contre  580.000  l’an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  surlés 
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divers  marchés  de  production. 

pour  les 

blés  de  bonne 

mouture  aux  100  kil.  : 

18  juin 

11  juin 

' Nord-Ouest 

24  21 

24  10 

Nord 

23  75 

23  64 

» Nord-Est 

23  80 

23  96 

'Ouest 

24  51 

24  64 

Centre 

24  90 

25  09 

Est 

25  19 

25  24 

Sud-Ouest 

25  14 

25  22 

Sud 

25  39 

25  47 

Sud-Est 

25  69 

25  7 4 

Moyenne  générale... 

24  71 

24  79 

La  Spéculation  à terme  sur  les  Cafés.  — On  écrit 
de.  Rotterdam  : 

La  diminution  constatée,  le  mois  dernier,  dans  la 
spéculation  à terme  sur  les  Cafés,  a persisté  pendant  le 
mois  de  mai  ; voici  les  chiffres  comparés  avec  ceux  des 
deux  années  antérieures  : 

Mai  1892  1891  1890 


Hambourg 397.000  330.000  315.000  Balles 

Le  Havre 759.000  641.500  861.000  — 

New-York 636.000  394.000  904.000  — 

Rotterdam 37.500  100.000  89.500  — 

London 55.000  '59.000  132.000  — 

Anvers 30.750  65.000  58.500  — 

Amsterdam 32.500  37.000  93.000  — 


• . Total 1.954.250  1.626.500  2. 453.000  Balles 


Bep.  Ici”  janv..  9.939.250  10.950.000  13.852.250  Balles 

•La.  vente  publique  du  14  juin,  faite  par  la  Niederl- 
Handels  Maatschuppy,  de  2(3.922  balles  Java,  a pleine- 
ment réussi;  en  voici  le  détail  et  les  prix  : 


Baltes  Cents 


.Saines 

Avariéos 

Taxe 

Vente 

22 

— 

03 

K.  Padang  W.-I.  Ber... 

. 67^—68— 

7054-71  / 

3852 

118 

Java  Preang 

. 53%— 56— 

05% -67— 

3502 

• 

») 

Bezoekie 

. 34  — 54  % 

55 X — 55% 

, 2500 

. 

, » 

Tagal 

• 57%-58% 

. 61  -62% 

2708 

— 

»> 

.34  — 

55  X — 55  X 

1833 

— 

)) 

Solo 

. 51  — 52 — 

52%—  53% 

7817 

27 

» 

. 52  -52% 

53  % — 55  X 

30iî> 

20 

» 

bleieli  grfmlich 

. 52%—  53— 

54X-MX 

130s 

17 

)» 

Madioeu 

. 12  —51— 

13  X —53 — 

1021 

— 

Ordinaires  triage 

. tÿ  —21— 

23% -29% 

Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 
pour  l’Europe  aux  dernières  dates  : 


Pays  Dates 

1892 

1891 

1890 

Franco (l»f  mai  ). 

Aogloterro (11  juin  ). 

AJIomagne (ltr  — ). 

Hambourg (8  • — ). 

Autriche (ior  mai  ). 

Hollande (l"  juin  J. 

Belgiquo ;....(l»r  — ). 

277.538 
. 132.985 
200.000 
91.600 
230.000 
39.259 
29.101 

261.111 
116.839 
222.822. 
00  200 
220.000 
27.590 
15.220 

230.306 

111.483 

190.953 

25.850 

172.000 

38.630 

10.821 

Total  pour  lTiurépe 

Sous  voiles  pour  rliurope... 

093.780 

22.072 

920.812 

30.505 

816.109 

22.166 

Total.. 

Ktats-lTnis  (1(!  juin) 

Havane- Ma tanzas  (Sjuin) 

1.015.858 

118.000 

175.000 

957.317 

184.010 

201.000 

838.275 
119.236 
' 154.000 

Total  général.. 

1 .338.858 

1.342.357 

1. Ut. 511 

Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


1892 

1891 

1890 

Sucre  blanc  n<>  3 : 

— 

■ — 

— 

— mai 

38  63  je 

35  25 

34  » 

— juin  

38  75 

35  37 

% 34  125 

— juillet-août.. 

38  87  ) â 

35  50 

34  375 

— 4 d’octobre . . 

37  25 

34  25 

33  25 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 

38  » 

34  75 

31  25 

Sucres  raffinés 

103  » 

104  50 

103  50 

Les  pluies  qui  nous  sont  signalées  de  plusieurs  ré- 
gions viennent  malheureusement  un  peu  tard  et  on 
assure  que  la  récolte  serait  assez  réduite. 

L’enquête  à laquelle  s’est  livré  le  Syndicat  des  fabri- 
cants de  sucre  estime  cette  récolte  à 8.7  0/0de  moins 
que  l’année  dernière. 


La  campagne  sucrière  1890-91  a déjà  été  moins  bonne 
que  la  précédente  qui,  il  est  vrai,  était  exceptionnelle- 
ment belle  ; le  poids  total  des  betteraves  mises  en 
œuvre  avait  été  de  G.499.90G.000  kilogrammes.  Le  ren- 
dement effectif  en  sucre  raffiné,  par  tonne  de  betteiaves; 
a été  de  94  80  et  le  ppix  moyen  des  betteraves  a été  de 
27  fr.  76  par  1.000  kilogrammes.  Le  rendement  moyen 
par  hectare  cultivé  en  betteraves  a été  de  29.319  kilo- 
grammes. Pour  la  fabrication  du  sucre  on  a consommé 
en  1890-91  dans  les  377  fabriques  en  activité  1.140.752 
tonnes  de  charbon  au  nrix  moyen  de  23  fr.  92  la  tonne. 

On  nous  écrit  de  Buuapesth  que  le  ministre  du  Com- 
merce a fait  espérer  la  suppression  prochaine  (le  l’im- 
pôt de  consommation  sur  les  sucres. 


Soies.  — La  Condition  a enregistré  du  10  au  16  juin 
1892  : 

Organsins  Trames  Grèges 


France balles 

76 

14 

59 

Espagne 

10 

1 

D 

Piémont 

16 

2 

15 

Italie , . 

60 

15 

72 

Brousse 1 . 

8 

1 

46 

Svrie 

23 

1 

47 

Bengale 

2 

1 

18 

Chine 

12 

54 

146 

Canton 

28 

45 

304 

Japon 

Tussah 

59 

77 

217 

7 

16 

218 

Total bulles 

301 

227 

1.142 

Kilogrammes 

24.766 

16.241 

69.225 

Soit  un  total  de  110.232  kilogr.  contré  98.145  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  95.418  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

. kilogr. 

1892 

..  24.766 

16.241 

09.225 

110.232 

1891.. 

. 21.313 

14.530 

59.575 

95.418 

1890 

..  21.431 

13.064 

74.514 

109.009 

1889 

..  19.166 

15.047 

35.045 

09.258 

1883 

..  21.907 

12.932 

48.098 

83.737 

1887 

, . 21.925 

14.010 

42.050 

78.591 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  :• 


Maxim. 

Minim. 

Semaines  corrcsp<« 

Sortes 

juin. 1808  delS70 

1890 

1891 

1892 

Organsins  ' 

France..  Fil.  et Ouv. 2e ordre 2 1 ;2(i 

•150/155 

74/75 

66  67 

5,8  60 

49  50 

Italie...  Ouv.  franc. 2° ordre 22/21 

135/142 

70/72 

59/61 

61  65 

50  57 

7) 

Ben  qale. Ouv.  franc.  2" ordre  22/26 

101/115 

51  56 

n » 

» 

Chine. . . 0 fr.  et  it.  l«r  ordre  40/45 

98/103 

57/59 

50  57 

49  50 

44 

Trames  : 

Franco..  Fil.  et  ouv.  2"Ordrc  20/24 

135/111 

72/74 

63  6-1 

58  57 

48 

Italie.. . .‘. : 2« ordre  24/26 

122/127 

G6/69 

60  (il 

54  56 

» 

Chine.  Tours  compt.  2»ordre  41/45 

82/88 

51/55' 

52  53 

47  43 

41 

Grèges  : 

Cévonn.  Bouts  noués  2»  ordre  10/12 

130/135 

61/68 

62  63 

53  51 

41  45 

Italie.. . Bouts  noués  20ordro  9/11 

112/120 

51/56 

60  61 

50  51 

» 

Chine  Tsatlée,  4. 

Japon  Grappes  n°  2 

76/81 

100/107 

43/H 

42  43 

33  34 

» 

41/42 

47  48 

U » 

» 

La  lutte  engagée  entre  les  vendeurs  et  les 

acheteurs. 

de  cocons  a fait  dépasser  les  prix  cotés  l’année  der- 
nière; on  a payé,  pour  cocons  de  premier  choix  3 40  à 
3 50,  à Avignon,  le  15  juin;  3 fr.  à 3 10  à Montélimar, 
le  10  juin  ; 3 40  à 3 50  à Nîmes,  le  14  juin  ; 3 50  à Aube- 
nas  (Ardèche),  le  15  juin;  3 50  à Saint-Remy  (Bouches- 
du-Rhône),  le  15  juin;  et  3 20 à 3 30 à Vidauban  (Var), 
le  13  juin.  — La  fabrique  assiste,  sans  s’émouvoir,  à 
cette  lutte  qui  se  produit  non  seulement  en  France, 
mais  aussi  en  Italie. 

En  France,  les  primes  allouées  ù la  filature  et 
escomptées  par  elle  encourage  celle-ci.  En  Italie,  il  y 
a disproportion  entre  la  récolte  des  cocons  et  l’outillage 
de  la  filature  dont  la  productivité  s'accroît  plus  rapide- 
ment que  les  récoltes.  La  récolte  actuelle,  tout  en  étant 
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satisfaisante,  sera  peut-être  cependant  un  peu  inférieure 
à la  précédente  par  suite  de  la  diminution  du  nombre 
des  éducations  dans  certaines  régions.  De  là  cet  entrain 
aux  achats  qui,  malgré  la  plus-value  annoncée  des 
arrivages  asiatiques,  pousse  les  prix,  des  cocons. 

D’après  les  télégrammes  de  Yokohama,  les  dernières 
estimations  de  la  récolte  étaient  moins  optimistes. 

En  ce  qui  concerne  les  primes  attribuées  à la  sérici- 
culture et  à la  filature,  par  la  loi  du  13  janvier  dernier, 
le  gouvernement  les  a estimées  à 4 1/2  raillions;  mais 
ce  crédit  est  insullisant,  et  on  prévoit  qu’il  faudra 
2 1/2  millions  de  plus. 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  14 
juin  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1S92  1891 

Stock  du  coton  Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 


Havre (Balles)  332.900  112.300  158.000  200.100 

Marseille » 8.700  » 9.700 

Brême 137.000  143.300  133.000  141. 900 

Amsterdam 25.800  20.700  21. SIX)  23.200 

Lont.res » 9.000  » 18.000 

Liverpool 1.425.000  1 .644.000  963.000  i. 191. 000 


Ensemble 1.919.800  2.274.UOO  1.280.300  1.047.2O0 

Etats-Unis <131.000  631.000  340.000  310.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  3.800  15.600  7.200  15.100 

Brème 10.400  10.400  15.300  15.300 

Amsterdam *»  » » » 

Angleterre 15.000  75.000  55.000  80.000 


59.200  , 101.000  77.300  110.700 

Total  général....  2.610, OIX)  3,006.000  1 .097.800  2.097.900 

Existences  générales  connues  : 

3.012.000  3.765.000  1.989.000  2.680.000 

1890  1889 

1.123.000  1.913.000  1. US. 000  1.737.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
10  mai  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  3.7GÜ.OOO  balles.  — 1891,  2.G80.000  balles. 
— 1890,  1.913.000  balles.  — 1889,  1.737.000  balles. 


Cuivres.  — MM.  H.  L.  Merton  et  Cie,  de  Londres, 
nous  adressent  le  tableau  des  stocks  de  cuivre,  en  An- 
gleterre et  en  France,  ainsi  que  le  relevé  des  expédi- 
tions du  Chili  et  d’Australie  avisé  par  câble  à la  datedu 
15  juin  1892,  comparé  aux  existences  du  31  mai  des 
trois  années  antérieures: 


Liverpool  et  Swansea,  Barres 

15  juin  1892 
Tonnes 

1891 

Tonnes 

31  mai 

1800 

Tonnes 

1889 

Tonnes 

du  Chili 

Liverpool  et  Swansea  Chili. 

29.650 

17.723 

16.210 

31.016 

Lingots 

Liverpool  et  Swanson  Chili  Mi- 

663 

616 

50 

202 

nerai  et  Regulus  (fin) 

Liverpool  et  Swansea  pous- 

89 

1 

81 

901 

siére  fine  et  cuivre  anglais. 
Londres  (débarquements  en 

9.068 

11.G37 

21.057 

33.506 

train  compris; 

Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
Dunkerque,  Barres  du  Chili. 
Havre,  Bordeaux,  Rouen  et 
-Dunkerque,  outre  cuivre... 

Avisé  du  Chili,  par  malle  et 

7.706 

7.558 

5.535 

7.515 

2.120 

9.898 

30.036 

30.718 

1.982 

51.583 

7.467 

54.903 

4.672 

77.09J 

10.702 

114.020 

cable,  cuivre  fin 

3.500 

2.350 

3.850 

2.180 

Avisé  d'Australie,  cuivre  fin.. 

600 

1.000 

500 

020 

Stock  total 

Prix  des  barres  du  Chili  et 

55.083 

53.253 

82.041 

117.420 

G M.  B.,  par  tonne. ........ 

£46  5/ 

55  5/ 

54  10/ 

41  / 

Comparés  aux  cotes  du  31  mai  dernier,  les  prix  ont 
subi  un  léger  mouvement  de  recul  de  2 sh.  par  tonne. 
Au  surplus,  les  affaires  ont  été  insignifiantes  pendant 
la  première  quinzaine  de  juin. 
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QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  CRÉDIT  ÏOMER  ET  LES  METS  «KM 


Dans  la  discussion  de  la  loi  sur  les  Caisses 
d’épargne  — à laquelle  Y Economiste.  Européen  a 
consacré  déjà  plusieurs  articles  — il  s’est  dégagé 
ce  désir  général  « qu’on  devait  faire  bénéficier  les 
« prêts  communaux  de  la  réduction  survenue 
« dans  le  taux  du  loyer  de  « l’argent.  » 

On  peut  dire,  en  effet,  que  l’idée  de  diminuer  les 
charges  des  communes,  surtout  des  petites  com- 
munes, a dominé  le  débat  et  que  c'est  elle  qui  a 
groupé  une  si  forte  majorité  autour  de  T'amende- 
ment  Siegfried,  qui  en  était, en  quelque  sorte,  l’ex- 
pression. 

L’amélioration  du  crédit  de  l’Etat  a déjà  eu  pour 
conséquence  de  réduire,  par  des  conversions  par- 
tielles, les  charges  des  contribuables.  Le  3 0/0  au 
pair  fait  présager,  pour  l’avenir,  d’autres  conver- 
sions encore  plus  fructueuses  pour  le  Trésor  pu- 
blic : les  députés  étaient  donc  dans  leur  rôle  en 
cherchant  à procurer  les  mêmes  avantages  aux 
communes  et  aux  départements. 

L’amendement  Siegfried  — qui  a eu  pour  résul- 
tat de  permettre  à la  Chambre  de  manifester  nette- 
ment son  désir  — peut-il  donner  aux  prêts  contrac- 
tés par  les  communes  et  les  départements,  pris 
dans  leur  ensemble,  les  réductions  d’intérêt,  ou 
— pour  être  plus  exact  — les  conversions  qu’il 
laisse  espérer  ? C’est  douteux  ! En  relisant  les  dis- 
cours qui  ont  été  prononcés  à la  tribune,  on  cons- 
tate qu’il  n’était  question  d’affecter  aux  prêts  di- 
rects aux  départements  et  aux  communes  (soit 
pour  emprunts  nouveaux,  soit  pour  conversion 
d’emprunts  anciens)  qu’une  fraction  des  disponibi- 
lités des  Caisses  d’épargne.  Les  prêts  directs  de- 
vront donc  être  limités  à la  portion  déterminée  par 
le  Conseil  de  surveillance  delà  Caisse  des  Dépôts 
et  Comptes  courants,  d’accord  avec  le  ministre  des 
finances. 

Voilà  le  sens  strict  de  l’amendement  Siegfried  : 
il  ne  peut  donner  satisfaction  qu’à  un  nombre  res- 
treint d’intéressés  et  cependant  — ainsi  que  nous 
l’avons  établi  dans  nos  précédents  articles — même 
appliqué  sur  une  faible  échelle,  ce  procédé  pré- 
sente de  très  graves  dangers,  soit  au  point  de  vue 
de  la  responsabilité  générale  de  l’Etat  par  rapport 
aux  Caisses  d’épargne,  soit  au  point  de  vue  parti- 
culier du  Crédit  Foncier  de  France. 

Car,  il  faut  le  reconnaître  franchement  : Sous 
prétexte  d’emploi  des  fonds  des  Caisses  d’épargne, 
ce  sont  les  prêts  communaux  et  départementaux 
consentis  par  le  Crédit  Foncier qu’ on  a cherché  à 
atteindre.  On  estime  aujourd’hui  que  certains  do 
ces  prêts  — les  anciens  — sont  beaucoup  trop 
onéreux  par  rapport  aux  conditions  actuelles  du 
crédit  public  et  on  a cru  trouver  dans  l’amende- 
ment Siegfried  un  moyen  certain  d’amener,  par. la 
concurrence  directe  de  l’Etat,  le  Crédit  Foncier  a. 
abaisser  de  lui-même  létaux  de  ses  prêts  anciens... 
sous  peine  d’être  exposé  à de-s  remboursements  en 
masse. 
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Le  Crédit  Foncier , mis  en  cause  d’une  manière 
si  imprévue,  n’a  pu  expliquer  sa  situation  à la 
Chambre  ; il  n’a  pu  faire  valoir  cette  considération 
capitale,  qu’il  était  lui  même  lié  à ses  obligataires 
communaux  par  des  conditions  qu’il  n’était  pas 
libre  de  modifier  à son  gré. 

Les  prêts  communaux  et  départementaux  ont 
été  consentis,  par  une  très  grande  majorité,  à une 
époque  où  le  Crédit  Foncier  était  lui-même  obligé 
d’emprunter  à un  taux  d’intérêt  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  de  son  dernier  emprunt,  par 
exemple.  Sa  fonction  a toujours  consisté  à servir 
d’intermédiaire  entre  scs  emprunteurs  et  le  public 
qui  lui  prête  à lui-même  sous  forme  d’obligations  ; 
ses  bénéfices  nesontreprésentésqucparladilférence 
qui  existe  entre  le  taux  général  d’intérêt  de  ses 
prêts  et  le  taux  général  d’intérêt  qu’il  sert  lui- 
même  à ses  obligataires.  Modifier  d’une  manière 
plus  ou  moins  brusque  le  rapport  des  deux  fac- 
teurs c’est  compromettre  tout  le  mécanisme  d'une 
institution  qui  a rendu  à la  France  des  services 
incalculables  et  qui  est  indispensable  — qu’on  le 
sache  bien — au  bon  fonctionnement  de  notre  crédit 
public. 

Mais  les  députés  représentent  les  communes, 
et  les  considérations  que  nous  venons  d’exposer, 
relativement  au  Crédit  Foncier,  n’ont  pas  tenu  de- 
vant le  désir  d’améliorer  immédiatement,  et  sans 
plus  ample  examen,  les  charges  contributives  résul- 
tant des  emprunts  communaux  et  départementaux. . 
Il  convientd’ailleurs  d’ajouter  quetous  les  orateurs 
qui  sont  intervenus  en  faveur  de  l’amendement 
ont  protesté  de  leur  volonté  de  ne  porter  aucun 
préjudice  au  Crédit  Foncier  et  M.  Siegfried,  lui- 
même,  a résumé  le  sentiment  de  la  Chambre  à cet 
égard  en  disant  : « Aucun  de  nous  ne  veut  nuire 
. aux  intérêts  très  respectables  de  ce  grand  éta- 
blissement; aucun  de  nous  ne  voudrait  provo- 
quer. dans  la  mesure  la  plus  faible,  une  crise 
quelconque.  » 

Mais  comment  concilier  ces  deux  désirs  : réduire 
les  charges  des  emprunts  communaux  et  départe- 
mentaux consentis  par  le  Crédit  Foncier,  sans 
nuire  aux  intérêts  très  respectables  de  ce  grand 
établissement  ? Le  problème  est  insoluble  par 
l’amendement  Siegfried  : nous  l’avons  prouvé  avec 
une  telle  évidence  qu’il  est  inutile  d’en  refaire  ici 
la  démonstration.  11  fallait  donc  trouver  la  solution 
par  une  autre  méthode.  Or,  nous  croyons  qu’au 
moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  on  est  dans 
la  voie  qui  doit  donner  pratiquement  le  double 
résultat  cherché. 

Pour  elTecluer  scs  prêts  communaux  et  départe- 
mentaux, le  Crédit  Foncier  a lui-même  contracté 
des  emprunts  qui  sont  très  onéreux  par  rapport  au 
taux  actuel  du  loyer  de  l’argent.  L’emprunt  de 
1860,  l’emprunt  4 0/0  1875  et  les  emprunts  4 0/0 
1881-1886  peuvent  être  facilement  convertis  et 
donner  une  économie  dont  les  communes  et  les  dé- 
partements pourront  également  bénéficier.  Plus  de 
12.0U0  communes  ont  emprunté  au  Crédit  Foncier 
h des  taux  supérieurs  à 4 50  0/0;  l’économie  qui 
résulterait  de  la  conversion  des  emprunts  ci-dessus 
indiqués  permettrait  de  réduire à4 10  ou  4 15  0/0  le 
taux  d’intérêt  de  la  totalité  des  prêts  communaux, 
et  cette  combinaison  rationnelle  aurait  l’immense 
avantage  de  donner  satisfaction  à toutes  les  com- 
munes à la  fois. 

C’est  la  France  entière  qui  bénéficierait  de  la 
conversion,  et  nous  pouvons  ajouter  que,  quel  que 


soit  le  renchérissement  que  des  circonstances  im- 
prévues pourraient,  dans  l’avenir,  apporter  à l’in- 
térêt de  l’argent,  cette  réduction  resterait  acquise  à 
toutes  les  communes  et  à tous  les  départements - 
qui  sont  actuellement  les  débiteurs  du  Crédit 
Foncier. 

Voilà  la  véritable  solution  du  problème  à résou- 
dre ; elle  est  inspirée  par  la  situation  de  notre  cré- 
dit national,  et  elle  est  conforme  à la  politique  fi- 
nancière de  la  Chambre  républicaine  de  1889,  qui 
a porté  les  finances  de  la  France  à un  si  haut  degré 
de  prospérité. 

Edmond  Théry. 


LA  BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Le  projet  de  renouvellement  du  privilège  de  la  Ban- 
que de  l’Algérie  doit  être  très  prochainement  déposé 
par  M.  le  ministre  des  finances.  M.  Léopold  Goirand 
n’a  pas  eu  la  patience  d’attendre  cette  occasion,  et  a 
voulu,  comme  l’a  dit  M.  Rouvier,  donner  dès  à présent 
une  préface  au  débat  futur.  Il  n’y  a pas  lieu  de  s’en 
plaindre.  Les  préfaces  ne  sont  pas  toujours  inutiles,  et 
celle-ci  aura  certainement  contribué  à faire  la  lumière 
sur  le  fonctionnement  de  l’institution  de  crédit  mise  en 
cause.  Si  les  conclusions  que  le  public  a pu  tirer  de  la 
discussion  ne  sont  pas  conformes  aux  désirs  de  l’hono- 
rable interpellateur,  il  faut  convenir  qu’il  a épuisé  tous 
les  efforts,  toutes  les  ressources  de  son  talent  pour  ob- 
tenir un  résultat  différent.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  discus- 
sion de  mardi  dernier  appelle  une  brève  étude  sur  la 
situation  de  la  Banque  de  l’Algérie. 

Cet  établissement  a été  créé  parla  loi  du  4 août  1851, 
qui  lui  assignait  une  durée  de  20  années  et  un  capital 
de  3 millions,  dont  un  million  avancé  par  l’Etat.  Elle 
débutait  donc  dans  des  conditions  modestes.  En  1853, 
une  succursale  était  ouverte  à Oran,  et  une  autre  fonc- 
tionnait à Constantine  en  1856. 

Le  30  mars  1800,  le  capital  primitif  de  la  Banque  était 
porté  de  3 à 10  millions.  Sept  ans  plus  tard,  le  privilège 
était  renouvelé  et  prorogé  jusqu'au  1er  novembre  1881. 
Trois  nouvelles  succursales  furent  établies  pendant 
cette  deuxième  période  : à I’hilippeville,  Tlemcen  et 
Bûne. 

Enfin,  la  loi  du  3 avril  1880  prorogea  de  nouveau  le 
privilège  de  la  Banque  de  l’Algérie  jusqu’au  1er  novem- 
bre 1897,  et  porta  son  capital  de  10  à 20  millions  de 
francs. 

Jusqu’à  l’époque  du  renouvellement  du  privilège  en 
1880,  tout  le  monde  est  d’accord  pour  admettre  que  le 
fonctionnement  de  la  Banque  de  l’Algérie  fut  d’une  ré- 
gularité parfaite.  Elle  s’inspirait,  dans  ses  opérations, 
des  principes  généraux  qui  gouvernent  une  banque 
d’émission  et  d’escompte.  Elle  n’acceptait  que  des  va- 
leurs exclusivement  commerciales,  et  n’ouvrait  ses 
guichets  qu’aux  négociants  résidant  à Alger  ou  au 
siège  d’une  de  ses  succursales.  Disons  en  passant  que, 
limitée  à C6  rôle,  la  Banque  de  l’Algérie  a d’ores  et 
déjà  rendu  do  sérieux  services,  et  que  les  escomptes 
ont  passé,  de  9 millions  en  1852,  à 200  millions  en 
1876. 

Au  moment  où  le  renouvellement  du  privilège  fut 
discuté  dans  les  deux  Chambres,  on  se  trouvait  en  pré- 
sence d’une  situation  créée  par  le  développement  sou- 
dain de  là  colonisation.  De  vastes  étendues  de  territoires 
avaient  été  livrées  à l’immigration.  Mais  la  plupart  des 
villages  végétaient.  La  mainrd’œuyre  était  abondante  ; 
le  capital  s’abstenait.  D’où  serait-il  venu?  L’Algérie, 
pays  neuf,  n’avait  pas  d’épargne,  et  la  métropole  hési- 
tait à y aventurer  ses  capitaux.  Les  deux  Chambres, 
par  l’organe  de  leurs  rapporteurs,  MM.  Lucet  au  Sénat 
et  Brice  à la  Chambre  des  députés,  firent  appel  à la 
Banque  de  l'Algérie,  et  lui  indiquèrent,  en  termes  ex- 
plicites, « qu’elle  ne  devait  pa3  se  borner  à faire  de  l’es- 
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compte  commercial,  mais  qu’il  lui  fallait  encore  venir 
en  aide  à l’agriculture  ».  Il  y avait  là  comme  une  con- 
dition mise  parle  Parlement  au  lenouvellement  du  pri- 
vilège. La  Banque  accepta  ce  nouveau  rôle.  Elle  favo- 
risa la  création  de  « Comptoirs  d’escompte  » locaux, 
sortes  cl’ Associations  de  crédit  mutuel  qui  garantis- 
saient le  papier  de  leurs  adhérents  et  l’escomptaient  à 
la  Banque.  Vingt-quatre  de  ces  comptoirs  furent  établis 
dans  les  régions  agricoles  où,  jusque-là,  le  crédit  avait 
fait  absolument  défaut,  et  où  les  taux  usuraires  de  20, 
30,  40  et  50  0/0,  étaient  usuels.  La  conséquence  fut  la 
création  du  vignoble  algérien,  qui,  de  7.000  hectares 
en  18S0,  passa  à 130.000  hectares,  chiffre  actuel.  En 
même  temps,  les  capitaux  français  commençaient  à se 
hasarder  en  Algérie.  Malheureusement,  l’invasion  du 
phylloxéra  produisit  une  panique.  Une  crise  se  déclara. 
Les  maisons  de  banque  algériennes  poursuivirent  im- 
pitoyablement l’exécution  des  gages,  et  la  crise  foncière 
suivit  la  crise  agricole.  La  terre  arriva  rapidement  à un 
tel  degré  de  dépréciation  que.  les  ventes  a la  barre  du 
Tribunal  ne  trouvaient  d’autre  acquéreur  que  les  créan- 
ciers eux-mêmes. 

C’est  à cette  époque  que  M.  Nelson-Chierico  prit  la 
direction  de  la  Banque  de  l’Algérie.  11  examina  la  situa- 
tion avec  sang-froid,  et,  tout  en  reconnaissant  la  néces- 
sité d'une  liquidation,  il  comprit  que  l’intérêt  était 
d’accord  avec  l'équité  pour  recommander  de  ne  rien 
brusquer.  Au  point  de  vue  de  l’intérêt,  il  était  impru- 
dent do  recourir  à dos  expropriations  coûteuses,  et  de 
jeter  de  nouvelles  propriétés  sur  un  marché  où  les  ac- 
quéreurs manquaient.  Au  point  de  vue  de  l’équité,  il 
était  inique  d’exiger  immédiatement  le  remboursement 
des  sommes  consacrées  à la  création  des  propriétés, 
alors  que  ces  dernières  étaient  encore  en  voie  de  for- 
mation. La  Banque  poursuivitdonc  la  liquidation  « avec 
fermeté,  mais  sans  se  répartir  de  la  bienveillance 
extrême  qu’un  établissement  de  ce  genre  doit  apporter 
dans  les  affaires  » (Rapport  à l’assemblée  des  action- 
naires de  1887).  Les  voies  rigoureuses,  faillite  ou  expro- 
priation, ont  été  écartées  sauf  le  cas  d'absolue  nécessité, 
et  après  épuisement  de  toutes  les  transactions.  Et  on 
peut  aflirmer  qu’aucun  débiteur  n’a  été  exécuté  sans 
avoir  été  mis  à même  de  se  relever. 

La  question  de  la  liquidation  du  passé  se  doublait 
d’une  question  d’avenir.  La  Banque  décida  de  continuer 
à venir  en  aide  à l’agriculture,  mais  en  se  tenant  rigou- 
reusement dans  les  limites  compatibles  avec  les  exi- 
gences d’une  banque  d’émission,  dont  l’actif  doit 
être  facilement  et,  rapidement  réalisable.  En  un  mot, 
elle  laisserait  aux  établissements  spéciaux  les  prêts  à 
longs  termes,  et  mettant  à la  disposition  du  colon  les 
sommes  nécessaires  pour  assurer  sa  récolte  annuelle. 

Depuis  la  direction  de  M.  Nelson-Gbierico,  celle  règle 
a été  scrupuleusement  suivie.  Nous  pouvons  donc  ar- 
rêter là  ce  bref  examen  de  la  marche  des  opérations  de 
la  Banque  de  l’Algérie.  L’expérience  des  prêts  agricoles 
n’a  certainement  pas  été  heureuse,  au  point  de  vue  de 
la  Banque  elle-même,  et  il  était  urgent,  à coup  sûr,  de 
liquider  le  passé  et  de  préparer  l’avenir  sur  d’autres 
bases.  Des  imprudences  ont  été  commises  de  1880  à 
188G,  c’est  incontestable.  Mais  il  y a deux  grandes  cir- 
constances atténuantes  : la  première,  c’est  que  les  in- 
tentions nettement  formulées  des  Chambres  avaient 
poussé  la  Banque  dans  la  voie  où  elle  s’est  engagée 
alors.  La  seconde,  c’est  que,  même  au  prix  des  mé- 
comptes signalés,  le  vignoble  algérien  a été  créé,  et 
qu’en  même  temps  l’institution  féconde  et  vivace  des 
Comptoirs  d’escompte  locaux  s’est  développée  pour  le 
plus  grand  bien  du  pays. 

Etant  donné  ce  que  nous  venons  d’exposer,  la  critique 
était  aisée.  Mais  il  faut  reconnaître  quelle  a été  parfois 
bien  légère.  On  a dit  à la  tribune  que  l’augmentation 
de  capital  de  1880  avait  eu  pour  but  de  procurer  de  gros 
bénéfices  aux  actionnaires.  Le  raisonnement  est  très 
simple:  les  actions  valaient  plus  do.  2.200  fr.  Lesaction- 
naire9  anciens  ayant  un  droit  de  privilège  aux  actions 
nouvelles  payaient  le  nouveau  titre  500  fr.,  plus  400  fr. 
our  la  réserve,  soit  au  total  900  fr.  Bs  gagnaient  donc 
.300  fr.  sur  la  combinaison.  On  n’oublie  qu’une  chose, 


c’est  que  le  doublement  du  capital  comportait  nécessai- 
rement une  diminution  de  moitié  dans  la  valeur  de  l’ac- 
tion. Pour  qu’il  en  fut  autrement,  il  aurait  fallu  que  le 
dividende  restât  constant  pour  la  totalité  des  actions. 
Or,  en  1882,  le  dividende  est  de  100  fr.  ; en  1883,  de 
95  fr.  ; en  1385,  de  92  fr.  ; en  1886,  de  80  fr.  ; en  1891, 
de  70,  et,  cette  année,  il  sera  probablement  de  60  fr. 

Mais,  en  même  temps  que  les  dividendes  diminuaient, 
on  augmentait  les  prélèvements  destinés  aux  réserves 
extraordinaires,  et  on  créait  ainsi,  de  1884  à 1891,  un 
fonds  de  prévoyance  de  3 millions  et  demi.  Cette  année, 
on  y ajoutera  ’/OO.OOÛ  fr. 

Le  bilan,  au  31  mai  1892,  se  résume  ainsi  : 

Passif:  billets  en  circulation,  73  millions;  comptes 
courants,  G millions;  compte  courant  du  Trésor, 
39  millions;  soit  un  total  de  118  millions.  Pour  y faire 
face,  sans  parler  du  capital  et  des  réserves,  nous  trou- 
vons à l’actif  : Encaisse  métallique,  34  millions; 
rentes  sur  l’Etat,  10  millions,  prix  d’achat  (soit  actuel- 
lement 12  millions);  portefeuille,  83  millions  ; soit,  au 
total,  en  tenant  compte  de  la  valeur  actuelle  des 
rentes,  129  millions.  Il  faut  une  certaine  bonne  vo- 
lonté pour  conclure  de  là  que  la  Banque  de  l’Algérie 
est  au-dessous  de  ses  affaires. 

D’ailleurs,  on  ne  peut  être  plus  royaliste  que  le  foi. 
Et  nous  avons  sous  les  yeux  les  délibérations  des  Con- 
seils généraux  d’Alger,  de  Constantine,  d’Oran,  appuyant 
le  renouvellement  du  privilège.  Il  en  est  de  même  des 
Chambres  de  commerce  d’Alger,  de  Constantine,  d’Oran 
et  de  Philippcville.  Celle  de  Bone  seule  a demandé  non 
le  rejet  du  renouvellement,  mais  l’ajournement  de  la 
question  parce  qu’il  n’y  a pas  urgence,  étant  donné 
que  le  contrat  actuel  a encore  cinq  années  devant  lui 
avant  d’arriver  à expiration. 

Or,  on  ne  saurait  nier  que  les  Conseils  généraux  et 
les  Chambres  de  commerce  d’Algéi'ie  soient  bons  juges 
dans  une  question  qui  les  intéresse  d’aussi  près. 

Georges  Price. 


LE  CRÉDIT  AGRICOLE 


Dans  sa  séance  du  10  juin,  la  Chambre  des  députés 
a entendu  l’exposé,  si  complet  et  si  intéressant,  fait  par 
M.  Jules  Méline,  du  projet  de  loi,  déposé  en  son  nom 
et  au  nom  de  plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  à l’or- 
ganisation du  Crédit  agricole  et  populaire.  11  nous  est 
d’autant  plus  agréable  d’aborder  ce  sujet,  qui  s’impose 
à l’attention  immédiate  des  pouvoirs  publics,  que  nous 
ne  nous  sommes  pas  fait  faute  de  combattre  l’honorable 
président  de  la  Commission  sur  un  autre  terrain. 

Aussi  bien,  M.  Méline  a prouvé,  une  fois  de  plus, 
qu’il  sait  étudier  à fond  les  questions  auxquelles  il 
s’attache  ; on  peut  différer  d’opinion,  avec  lui — et  c’est 
notre  cas  pour  les  mesures  douanières  dont  le  député 
des  Vosges  a été  le  promoteur,  — mais  on  doit  rendre 
hommage  à son  esprit  d'investigation  et  d’analyse,  qui 
dénote  une  puissance  de  travail  peu  commune. 

L’idée  d’organiser  le  Crédit  agricole  n’est  assurément 
pas  nouvelle  en  France  ; si,  sur  ce  point,  nous  sommes 
restés  Lien  en  arrière  des  autres  pays,  plusieurs  tenta- 
tives ont  été  faites,  depuis  de  longues  années,  dans  le 
but  de  fournir  aux  cultivateurs  l’outillage  nécessaire. 
Sans  aller  bien  loin,  M.  Méline  a rappelé  à la  Chambre 
que  l’origine  de  la  formule  proposée  remonte  au  Con- 
grès international  de  1889;  les  matériaux  ont  été  pré- 
parés par  une  Commission  issue  de  ce  congrès  qui,  à 
i’unanimité,  a reconnu  l’urgence  de  venir  au  secours 
de  l’agriculture. 

Passant  en  revue  les  expériences  faites  dans  plusieurs 
départements,  M.  Méline  a montré  quels  résultats  on 
pouvait  obtenir  en  employant  les  procédés  scientifiques, 
les  engrais  abondants  et  des  machines  perfectionnées  : 
les  rendements  élevés  réduisent  les  frais  généraux. 
« Mais  il  faut,  pour  réaliser  les  produits  de  la  culture 
dans  de  bonnes  conditions,  que  l’agriculteur  ait  des 
avances  suffisantes  pour  ne  pas  être  obligé  de  vendre 
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• à jour  fixe,  pour  pouvoir  choisir  l’heure  favorable  sur 
le  marché.  » En  tenant  compte  de  ces  observations  il 
est  évident  que  le  capital  consacré  à la  terre,  pour  aug- 
menter la  production,  sera  très  largement  rémunéré  ; 
nous  en  trouvons  la  preuve  dans  le  récent  rapport  du 
Chef  du  département  de  l’agriculture  aux  Etats-Unis, 
relatif  à la  récolte  de  1891,  dont  M.  Méline  a lu  à la 
Chambre  des  passages  concluants.  Si  on  considère, 
d’autre  part,  rabaissement  considérable,  en  ces  derniers 
temps,  du  taux  de  capitalisation  des  valeurs,  il  est 
facile  de  voir  l’avantage  qu’aurait  l’épargne  à se  porter 
vers  la  terre  délaissée  depuis  de  longues  années. 

L’honorable  président  de  la  Commission  ne  s’est  pas 
étendu  sur  ce  côté  de  la  question  ; marchant  droit  au 
but  vers  lequel  il  voulait  entraîner  la  Chambre,  il  a 
énuméré  les  causes  dps  échecs  constatés,  à maintes 
reprises,  dans  les  tentatives  faites  jusqu’à  présent 
en  France,  pour  drainer  les  capitaux  vers  l’agri- 
culturo  . « On  s’est  obstiné  à organiser  le  Crédit 
agricole  par  en  haut,  on  l'a  rûvé  sous  forme  d’un  grand 
organisme  financier  aspirant  tous  les  capitaux  du  pays 
et  les  déversant  comme  une  manne  jusqu’au  fond  des 
campagnes.  C’est  là  la  plus  fausse  des  conceptions.  » 
Oom  nent,  en  effet,  une  Société  fonctionnant  loin  et,  pour 
aivui  dire,  en  dehors  d’une  clientèle  qui  n’a  aucun 
intérêt  à la  renseigner,  peut-elle  savoir  si  les  crédils 
accordés  servent  bien  au  but  pour  lequel  elle  les  accorde, 
c’est  à-dire  aux  achats  de  graines,  d engrais  ou  de  ma- 
chines? L’expérience  a démontré  que  les  emprunteurs 
de  ces  institutions  étaient  généralement  des  gensbesoi- 
gneux,  cherchant  de  l’argent  non  pas  pour  augmenter 
ou  améliorer  leur  production,  mais  pour  payer  des 
dettes  criardes  ou  pour  éteindre  des  créances  liypothé- 
caiies. 

C’est  ainsi  que  M.  Méline  en  arrive,  après  avoir  parlé 
de  l’œi.vrc  dns  doux  grands  réformateurs  allemands, 
Schultze-Deiitschet  Raiffeisen,  a l’idée  de  la  mutualité, 
seule  capable,  à son  avis,  d’organiser  dans  les  cam- 
pagnes le  crédit  personnel.  Et,  comme  il  veut  aller  vite, 
il  propose  de  se  servir  des  Syndicats  agricoles  transfor- 
més non  s mlement  en  Associations  locales  de  rensei- 
gnements, mais  en  Sociétés  de  crédit  pour  les  acquisi- 
tions de  semences,  d’engrais,  de  bétail,  se  livrant  à 
toutes  les  opérations  qwe  la  loi  autorise.  Notre  cadre 
restreint  ne  nous  permettant  pas  d’analyser  dans  tous 
ses  détails  le  discours  de  M.  Méline,  nous  nous  con- 
tenterons de  résumer  cette  dernière  partie  du  pro- 
jet : les  Sociétés  à créer  ne  pourront  pas  émettre  d’ac- 
tions ; le  capital  se  composera  de  parts  d’intérêts  et  de 
cotisations  lixes  ; il  n’y  aura  pas  de  dividende  et  les 
bénéfices  serviront  à former  le  fonds  de  réserve. 

Sous  cette  forme  le  projet  a paru  irréalisable  au  gouver- 
nement, elle  ministre  de  l'agriculture  n’a  pas  eu  de  peine 
à étab  ir  que  la  constitution  des  syndicats  ne  s’accordait 
pas  avec  les  conditions  que  doivent  remplir  les  Sociétés 
de  Créait  mutuel.  Sans  doute,  depuis  leur  création,  les 
syndicats  quin 'étaient,  au  début,  que  des  Sociétés  d’étu- 
de?, ont  étendu  leur  sphêie  d’action,  achetant  des  semen- 
ces et  de  l’outillage  pour  le  compte  de  leurs  adhérents; 
mais  ces  achats  ont  toujours  été  faits  au  comptant.  La 
situation  deviendrait  tout  autre  6i  les  syndicats  se 
transformaient  en  Sociétés  de  crédit,  car,  pour  écouler 
le  papier  qu’ils  émettraient,  il  faudrait  donner  des  ga-» 
ranties  nouvelles,  et  prendre,  par  conséquent,  des  en- 
gagements nouveaux.  Aussi,  reconnaissant  avec  M. 
Méline  qu’il  faut  aboutir  vite,  les  ministres  de  l’agri- 
culture et  des  finances  ont  examiné  s’il  ne  convenait 
pas  de  fonder  une  banque  cent- ale,  « dontlamission  ex- 
clusive serait  de  recueillir  le  papier  agricole  et  qui  res- 
terait rigoureusement  enfermée  dans  cette  obligation.  » 
Mais  les  opérations  agricoles  nécessitant  de  longs  dé- 
lais, cette  banque  ne  pourrait  donner  des  bénéfices  im- 
médiats; il  faudrait,  pour  lui  permettre  de  vivre  et  de 
fonctionner,  lui  accorder  une  subvention  et  une  garan- 
tie d’intéréls.  Or,  indépendamment  de  ses  chargés 
anciennes,  la  Banque  de  France  doit  payer  dans  l’avè- 
nir,  à l’Etat  (après  le  renouvellement  de  son  privilège^, 
une  annuité  de  deux  millions,  qui  serviraient  à consti- 
tuer cette  subvention. 


« Nous  n’avons  songé  à la  création  d’une  Banque 
centrale,  » a conclu  M.  Develle,  dans  sa  réponse,  « que 
parce  que  nous  considérons  qu’il  y aurait  peut-être  un 
danger  à forcer  notre  plus  grand  établissement  finan- 
cier, dont  le  papier  est,  après  tout,  remboursable  à 
vue,  à prendre  et  à conserver  du  papier  dont  le  rem- 
boursement ne  peut  être  demandé  utilement  avant  une 
période  de  douze  mois.  » 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  contre-projet  gou- 
vernemental auquel  MM.  Doumer  et  Deroulède  nont 
pas  hésité  à sc  rallier;  il  présente  l’avantage  de  laisser 
subsister  toute  la  partie  du  projet  de  M.  Méline,  rela- 
tive aux  associations  locales  de  renseignements  et  de 
crédit  mutuel,  tout  en  ne  faisant  pas  intervenir  direc- 
tement la  Banque  de  France.  Nous  aurons,  sans  doute, 
l’occasion  d’y  revenir,  quand  nous  en  connaîtrons  tous 
les  paragraphes,  et  de  reprendre  la  question  plus  à fond. 

En  attendant,  nos  lecteurs  trouveront,  à ce  propos’, 
dans  le  n°  22  de  Y Economiste  européen,  (p.  691,)  le  re- 
levé des  résultats  merveilleux  obtenus  par  les  Banques 
d’Ecosse,  dont  les  affaires  reposent  précisément  sur  le 
crédit  personnel.  N’y  aurai t-il  pas  la  un  enseignement 
utile  pour  arriver  à une  bonne  solution  du  Crédit  ou- 
vrier et  du  Crédit  agricole? 

C.  R.  Wehrung. 


LA  CONVERSION  TUNISIENNE 


La  Commission  du  budget,  après  avoir  entendu 
MM.  Ribot,  ministredes  Affaires  étrangères,  et  Rouvier, 
ministre  des  Finances,  a approuvé  le  projet  de  Conver- 
sion de  la  Dette  Tunisienne,  dont  nous  avons  annoncé 
le  dépôt  la  semaine  dernière.  (Voir  l’Etude  sur  la  t’on- 
version  de  la  Dette  Tunisienne  et  les  finances  de  la 
Régence,  n»  22.  p.  G78).  M.  Antonin  Dubost  a été 
nommé  rapporteur  avec  le  mandat  de  conclure  à l’adop- 
tion du  projet  tel  que  le  Gouvernement  l’a  présenté,  et 
dont  voici  les  termes  : 

Article  premier.  — L’emprunt  réalisé  en  obligations  3 1/20/0, 
amortissables  en  90  ans,  en  exécution  du  decret  du  17  dé- 
cembre 1888,  sera  converti  en  un  emprunt  à réaliser  au  moyen 
de  l’émission  de  396,380  obi  gâtions  de  509  fr.  8 0/0,  amor- 
tissables dans  un  délai  maximum  de  96  ans,  conformément 
aux  indications  du  tableau  d’amortissement  ci-joint. 

Le  gouvernement  beyiical  s’interdit  la  faculté  de  rembourser 
cet  emprunt  avant  l’année  1902. 

Art.  2.  — L’annuité  nécessaire  pour  assurer  le  service  des 
396,;i8G  obligations  nouvelles  3 0/0  sera  prélevée  annuelle- 
mentsur  les  roverius  de  la  Régence. 

Cette  annuité,  garantie  par  le  gouvernement  français,  sera 
affectée  au  paiement  des  intérêts  et  à l'amortissement  semes- 
triel des  396,386  obligations. 

Art.  3.  — Le  tirage  au  sort  des  obligations  à amortir 
aura  beu  à Paris  et  sera  effectué  un  mois  avant  l’échéance  de 
chaque  semestre. 

La  listo  des  obligations  sorties  à chacun  des  tirages  sera 
publiée  au  Journal  officiel  tunisien  et  au  Journal  officiel 
de  la  République  française . 

Art.  4.  — Les  porteurs  d’obligations  3 1/2  0/0  de  la  Dette 
tunisienne,  émises  en  exécution  du  décret  beyiical  en  date  du 
17  décembre  1888,  auront,  pendant  un  délai  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  dix  jours,  la  faculté  de  demander  le  rembourse- 
ment de  leurs  titres,  à raison  de  oêO  fr.  par  obligation,  et  le 
paiement  des  arrérages  courus  jusqu’au  jour  fixé  pour  le 
remboursement. 

Art.  5.  — Les  obligations  31/2  0/0  dont  le  remboursement 
n’aura  pas  été  demandé  dans  le  délai  qui  sera  fixé,  en  conior- 
mité  des  dispositions  de  l'article  précédent,  seront  échangées 
contre  les  obligations  nouvelles  3 0/0.  Le  montant  de  la 
souile  à payer,  s’il  y a lieu,  aux  porteurs  des  obligations 
8 1/2  0/0  converties,  ainsi  que  la  date  de  l’opération,  seront 
ultérieurement  déterminés. 

Ai  t.  6.  — Les  obligations  nouvelles  de  500  fr.  3 0/0  seront 
émi-cs  au  cours  qui  sera  fixé  au  jour  de  la  conversion  à effec- 
tuer en  exécution  de  l'article  premier  du  présent  décret. 

Chacune  des  obligations  sera  munie  de  coupons,  payables 
par  trimestre,  à raison  de  3 fr.  75  par  coupon,  le  l*r  jan- 
vier, le  l*r  avril,  le  1"  juillet  et  le  b'  octobre  de  chaque  année. 
La  jouissance  du  premier  coupon  courra  à partir  du  jour 
fixé  pour  le  remboursement  des  obligations  non  couvertics. 

Les  coupons  et  le  capital  des  titres  amort.s  seront  payables 
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en  Tunisie  et  en  France  aux.  caisses  désignées  par  le  gouver- 
nement bcylical. 

Les  obligations  désignées  par  la  voie  du  sort  pour  être 
remboursées  cesseront  de  produire  intérêt  à courir  du  jour 
fixé  pour  ce  remboursement. 

Art.  7.  — Los  obligations  8 0/0,  émises  on  exécution  du  pré- 
sent décret,  seront  libellées  en  arabe  et  en  français  et  porte- 
ront le  sceau  beylical.  Elies  seront  affranchies  de  tout  impôt, 
taxe  ou  retenue, "de  quelque  nature  que  ce  soit,  en  Tunisie, 
tant  dans  le  présent  que  dans  l’avenir. 

Les  arrérages  se  prescriront  par  cinq  ans  à compter  de 
leur  échéance. 

Art.  8.  — Les  dépositaires  légaux  ou  contractuels  d’obli- 
gations 3 1/2  0/0  sont  autorisés  à effectuer  la  conversion  des 
litres  de  cette  nature,  dont  les  proprietaires  ne  leur  auraient 
pas  fait  connaître,  cinq  jours  au  moins  avant  l’expiration  du 
délai  mentionné  par  l’article  4,  qu’ils  optent  pour  le  rembour- 
sement. 

Les  obligalions  3 1/2  0/0  affectées  à des  cautionnements 
de  comptables,  pour  garantie  de  leur  gestion  envers  le  gou- 
vernement tunisien,  les  communes  ou  les  établissements  pu- 
blics de  la  Régence,  pourront  être  remplacées,  titre  pour  titre, 
par  des  obligations  nouvelles  3 0/0. 

Par  dérogation  aux  dispositions  de  l’article  5 du  présent 
décret,  lasoulte  de  conversion  qui  pourra  être  due  aux  ayants 
droit  leur  sera  remise  dans  le  délai  d’un  mois  après  la 
clôture  du  délai  d'option. 

Art.  9.  — Les  opérations  d’émission,  de  conversion  et  de 
remboursement,  autorisées  par  le  présent  décret,  auront  lieu  : 

En  Tunisie,  aux  caisses  publiques  ou  autres,  désignées  par 
le  gouvernement  beylical  ; en  France,  aux  caisses  des  ban 
quiers,  Sociétés  ou  établissements  de  Crédit  désignées  par  le 
mémo  gouvernement. 

Ce  projet  sera  très  probablement  discuté  et  vot$  à la 
Chambre,  dans  les  premiers  jours  de  cette  semaine  et 
renvoyé  immédiatement  au  Sénat.  On  estime  que  la 
loi  de. Conversion  pourra  être  promulguée  vers  la  lin 
du  mois. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A NEW-YORK 


Conformément  à l’article  33  des  statuts,  le  conseil 
d’administration  de  la  Compagnie  française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à New-York  avait  convoqué  les  action- 
naires pour  le  31  mai  dernier.  Plusieurs  irrégularités 
ayant  été  constatées  dans  les  dépôts  d’actions  effectués, 
des  protestations  furent  adressées  au  conseil  d’adminis- 
tration, et  une  instance  judiciaire  fut  introduite  par  un 
actionnaire.  En  présence  de  cette  situation,  les  adminis- 
trateurs de  la  Compagnie  française  décidèrent  à l’una- 
nimité que  l'assemblée  ne  se  tiendrait  pas  à la  date 
fixée  primitivement,  et  serait  reportée  au  13  juillet. 
Cotte  décision,  prise  en  dernière  heure,  mécontenta  un 
certain  nombre  d’intéressés  que  l’on  désigne  commu- 
nément sous  le.  nom  de  groupe  américain.  Sans  tenir 
compte  de  la  décision  du  Conseil,  ce  groupe  convoqua  à 
la  salle  Flaxland,  pour  la  même  date  du  31  mai,  les 
actionnaires  de  la  compagnie  Pouyer-Quertier,  et  tint 
séance.  34.000  actions  environ  étaient  représentées, 
dont  23.000  appartenant  au  groupe  dont  nous  parlons 
et  un  millier  à des  actionnaires  indépendants.  La  révo- 
cation des  administrateurs  actuels  fut  votée,  et  on  pro- 
céda môme  à la  nomination  de  nouveaux  administra- 
teurs . 

En  fait,  la  sanction  d’une  assemblée  ainsi  consti- 
tuée n’était  pas  valable.  Néanmoins  les  nouveaux 
administrateurs  se  présentèrent,  depuis,  au  siège  de  la 
Compagnie,  pour  se  substituer  à l’ancien  conseil.  Sur  le 
refus  (jui  leur  fut  opposé,  ils  assignèrent  en  référé  les 
administrateurs  révoqués  à la  séance  de  la  salle  Flaxland, 
mais  le  juge  rendit  une  ordonnance  d’incompétence. 
De  son  coté,  l’ancien  conseil  assignales  administrateurs 
nouveaux  devant  le  Tribunal  de  commerce,  pour  faire 
déclarer  qu’ils  n’avaient  aucuns  droits  de  s’immiscer 
dans  les  affaires  de  la  Compagnie  française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à New-York,  et  pour  leur  réclamer  à 
chacun  ccnt  mille  francs  de  dommages-intérêts.  L’affaire 
en  est  là;  mais  le  public  et  surtout  les  actionnaires  qui 


.résident  en  province,  ne  so  rendent  pas  exactement 
compte  d’où  provient  le  conflit,  et  quels  sont  les  intérêts 
en  jeu.  Nous  pensons  donc  qu’une  rapide  étude  est  né- 
cessaire pour  faire  la  lumière  sur  la  situation  des  deux 
partis  en  présence. 

Dès  le  début  de  son  exploitation,  la  Compagnie  fran- 
çaise eutàluttcr  contreles  Compagnies  anglaises  fusion- 
nées sous  le  nom  de  l’Anglo-Arnérican  Company.  Cette 
dernière  avait  obtenu,  le  G juillet  1808,  du  gouvernement 
français,  la  concession  d’un  câble  partant  de  Rrest 
pour  aboutir  aux  Etats-Unis  par  Terre-Neuve.  D’un 
autre  côté,  le  gouvernement  français  accordait,  le 
7 janvier  1879,  une  autre  concession  do  câble  transat- 
lantique à M.  Pouver-Quertier,  qui  en  fit  apport  à la 
C«  française  du  Télégraphe  de  Paris  à New-York. 

Une  guerre  do  tarifs  éclata  tout  de  suite,  guerre  qui 
contraignit  bientôt  l’ Administration  française  à conclure 
une  convention  avec  les  Compagnies  anglaises.  Aux 
termes  de  cette  convention,  intervenue  entre  la  Com- 
pagnie française  propriétaire  d’un  câble,  l’Anglo-Amé- 
can  Télégraph  Company,  propriétaire  de  quatre  câ- 
bles, et  la  Direct  United  States  Cable  Company,  pro- 
priétaire d’un  autre  câble,  on  décida  d’adopter  un 
tarif  uniforme,  de  se  prêter  les  câbles  en  cas  d’in- 
terruption de  service  de  l’un  d’eux,  et  de  mettre  en 
commun  les  recettes  brutes  pour  les  répartir  dans  la 
proportion  de  1G0/0  à la  Compagnie  française,  et 
de  84  0/0  aux  Compagnies  anglaises. 

Cette  convention,  conclue  le  24  septembre  1880,  dura 
jusqu’à  la  fin  de  1886.  A cette  époque  (31  décembre),  la 
Compagnie  française,  sur  une  invitation  du  ministre 
des  postes  de  France,  voulut  so  dégager  des  conven- 
tions qui  la  liaient,  conventions  considérées  par  le  Mi- 
nistre comme  une  violation  du  cahier  des  charges. 
Naturellement  la  Compagnie  anglaise  résista  et  porta 
l’affaire  devant  les  juridictions  compétentes.' Elle  obtint 
gain  de  cause  devant  le  Tribunal  de  commerce,  mais, 
sur  appel,  la  Cour,  avant  do  statuer,  voulut  que  la 
question  fût  soumise  au  conseil  de  préfecture  de  la 
Seine  qui,  le  19  mars  1889,  décida  que  le  Ministre  avait 
fait  une  juste  application  des  articles  du  cahier  des 
charges,  en  déclarant  que  la  Compagnie  française 
n’avait  pas  et  ne  pouvait  avoir  le  droit  de  conclure  avee 
les  Compagnies  anglaises  les  traités  dont  lui,  ministre, 
demandait  l’annulation.  Le  Conseil  d’Etat,  à son  tour, 
eut  à se  prononcer;  il  annula  l’arrêté  du  Conseil  de 
préfecture  et  déclara,  eu  opposition  avec  une  seconde 
lettre  du  Ministre  des  postes,  datée  du  17  janvier  1887, 
que  le  cahier  des  charges  ne  s’opposait  pas  à ce  que 
la  Compagnie  fit  les  diligences  nécessaires  pour  obtenir 
du  Gouvernement  son  consentement  exprès  et  par 
écrit,  cas  prévu  par  l’article  9 du  cahier  des  charges. 
La  Compagnie  française  transmit  au  Ministre  du  Com- 
merce l’arrêt  du  Conseil  d’Etat,  et,  maintenant,  l’affaire 
est  pendante  devant  la  Cour  d’Appcl  qui  aura  bientôtà 
so  prononcer. 

Pendant  ce  temps,  la  Compagnie  française  étudiait 
les  moyens  de  construire  une  ligne  télégraphique  al- 
lant de  Puerto-Plata  à New-York  et  qui,  reliée  d’une 
part  au  réseau  de  la  Société  des  Télégraphes  sous-ma- 
rins, et,  d’autre  part,  à son  propre  réseau,  compléterait 
le  grand  réseau  français  qui  doit  desservir  les  An- 
tilles, l’Amérique  du  Sud  et  New-York.  Toutes  les 
questions  relatives  à la  construction  de  cette  nouvelle 
ligne  ayant  été  réglées,  notamment  le  droit  d’atterris- 
sage à Saint-Domingue,  sur  le  réseau  de  la  Société  des 
Télégraphes  sous-marins,  et  le  droit  d’atterrissage  aux 
Etats-Unis,  il  ne  devrait  plus  rester,  à la  Compagnie 
française,  qu’à  émettre  les  14,000  obligations  qui  doi- 
vent lui  fournir  les  fonds  nécessaires  à cette  opération; 
mais  comme  l’Anglo-  American  Company  réclame  des 
dommages-intérêts  pour  la  rupture  des  conventions  de 
1880,  il  s’en  suit  que  la  Compagnie  française  est  obligée, 
avant  de  rien  entreprendre,  d’attendre  la  décision  de  la 
Cour  de  Paris. 

Or,  c’est  cette  jonction  avec  les  Antilles,  qui  est  la 
véritable  cause  du  conllit  existant  actuellement  entre 
le  groupe  américain,  dont  nous  parlions  plus  haut,  et 
le  Conseild’admini6tration  actuel. 
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C’est  à partir  de  1880  que  M.  Mackay,  le  richissime 
américain  si  connu,  eut  des  intérêts,  indirects,  il  est 
vrai,  dans  la  gestion  de  la  Compagnie  du  Télégraphe  de 
Paris  à New  York.  Sa  qualité  de  plus  gros  actionnaire 
delà  Compagnie  française  (on  comptait  21,000  actions 
en  sa  possession,  acquises  au  prix  moyen  de  155  francs 
environ),  explique  l’intérêt  qu’il  pouvait  avoir,  non 
seulement  à la  soutenir,  mais  encore  à lui  fournir  les 
moyens  de  développer  son  trafic.  11  ne  conserva  pas 
toujours  cette  qualité  de  gros  actionnaire  car,  lorsqu’il 
eut  créé  la  Commercial  Cable  Company,  il  céda  à cette 
Société  (au  prix  de  200  fr.,  disons  le  en  passant)  les 
titres  qu’il  détenait,  avec  l’idée  de  mettre,  au  profit  de 
sa  nouvelle  entreprise,  lo  pouvoir  afférent  aux  actions 
qu’il  cédait,  et  de  fairo,  un  jour,  de  la  Compagnie  fran- 
çaise, une  sorte  d’annexe  de  la  Commercial  Câble  Com- 
pany. La  scission  entre  la  Compagnie  française  et  les 
Compagnies  anglaises  ne  lui  déplût  pas  ; car,  en  cas 
de  rupture  de  l'unique  câble  du  télégraphe  Pouyer- 
Quertier,  les  dépêches  devaient  maintenant  passer  par 
l'intermédiaire  de  la  Commercial  câble.  De  môme  le 
projet  de  la  jonction  aux  Antilles  ne  rencontrait,  de  sa 
part,  aucune  opposition;  il  savait,  en  effet,  qu’un  traité 
avec  le  gouvernement  français  permettait  d’assurer  aux 
obligations  à créer  pour  cette  entreprise,  la  sécurité  du 
service  des  intérêts  et  de  l'amortissement  ; en  outre,  il 
n’ignorait  pas  que  le  même  gouvernement  français,  de- 
vait favoriser  la  Compagnie  française  en  lui  assurant, 
en  quelque  sorte,  la  transmission  des  dépêches  de 
France  en  Amérique,  transmission  qui  représente  un 
montant  journalier  important. 

Entro  temps,  M.  Mackay,  pour  une  bagatelle  (11.000 
dollars),  s’emparait  du  câble  des  Bermudes.  Ses  dispo- 
sitions pour  la  Compagnie  française  se  modifièrent  alors. 
La  jonction  aux  Antilles  lui  parut  plus  profitable  pour 
sa  propre  ligne  des  Bermudes,  que  pour  la  Compagnie 
française  ; il  ne  fit  pas  mystère  de  ses  intentions,  et 
s’ingénia  à trouver  les  moyens  d’cmpêcher  la  Compa- 
gnie Pouyer-Quertier  d’établir  cette  jonction.  Ces 
moyens  étaient  simples.  En  présence  d’un  conseil  d’ad- 
ministration résolu  à ne  rien  céder  de  ce  qu'il  consi- 
dérait comme  devant  servir  au  salut  de  la  Compagnie, 
il  voulut  arriver  à un  changement  radical  de  gestion.. 
S’il  parvenait  à faire  tomber  les  administrateurs  ac- 
tuels, et  à les  remplacer  par  des  personnes  partageant 
son  opinion,  son  but  était  atteint.  Il  fit  donc  rentrer  en 
lice  les  actions  détenues  par  la  Commercial  Câble  Com- 
pany, les  fit  déposer  pour  l’assemblée  du  31  mai,  avec 
la  but  non  déguisé  de  faire  déposer  l’ancien  conseil  et... 
on  sait  le  reste. 

Qu’adviendra-t-il  de  tout  cela  ? Il  nous  semble  que, 
plus  encore  dans  l’intérêt  de  la  Compagnie  française 
que  dans  leur  propre  intérêt,  les  administrateurs  du 
Câble  Pouyer-Quertier  devraient,  dans  leur  prochaine 
assemblée  du  12  juillet,  exposer  franchement,  et  avec 
pièces  à l'appui,  l’historique  d’une  situation  dont  nous 
n’avons  pu  donner  qu’un  succinct  aperçu.  Nous  pensons 
qu'en  un  cas  pareil,  la  vérité,  quelle  qu’elle  soit,  est 
bonne  à dire.  De  plus,  nous  n’ajouterons  qu’un  mot: 
si  le  conseil  actuel  de  la  Compagnie  française  disparais- 
sait, on  pourrait  presque  avancer  que  les  communica- 
tions directes  entre  la  France  et  l’Amérique  seraient  à 
la  discrétion  d’étrangers.  C’est  ce  qu’il  ne  faut  pas. 
Voit-on  ce  qu’il  en  adviendrait,  en  cas  de  conflit 
européen  ? Dans  chaque  circonstance,  il  faut  envisager 
toute  chose. 

Quoiqu’il  ensoit,  les  deux  instances  auxquelles  donne 
lieu  le  conflit  actuel,  viendront  le  24  juin  devant  le  Tri- 
bunal de  Commerce  de  la  Seine.  A.  L. 


Iéfiéds  ÉcoMips  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  la  France.  — L’admi- 
nistration des  douanes  a publié,  ces  jours  derniers,  les 
résultats  du  commerce  extérieur  de  la  France  pour  les 


cinq  premiers  mois  de  l’année  et.  pour  le  mois  de  mai 
1802. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  : 

importations  1802  1891 


Objets  d’alimentation . 

808.987.000 

573.684.000 

Matières  nécessaires 

à l’in- 

dustrie 

1.035.869.000 

1.048.188.000 

Objets  fabriqués. 

305.019.000 

257.812.000 

Autres  marchandises  . 

60.459.000 

49.767.000 

Totaux. . 



2.210.334.000 

1.929.451.000 

EXPOETATIONS 

Objets  d'alimentation. 

314.782.000 

289.614.000 

Matières  nécessaires 
dustrie 

à Tin- 

283.088.000 

272.024.000 

Objets  fabriqués 



709.307.000 

755.111.000 

Autres  marchandises.. 

123,069.090 

103.217.000 

Totaux. . 



1.430.746.000 

1.419.966.000 

MAI 


IMPORTATIONS 

1892"  ' 

1891  " 

Objets  d'alimentation 

Matières  nécessaires  à Tin- 

210.572.000 

90.687.000 

dustrie 

130.124.000 

122.096.000 

Objets  fabriqués 

45.722.000 

50.182.000 

Autres  marchandises 

14.879.000 

9.589.000 

Totaux 

401.297.000 

272.554.IXX) 

EXPORTATIONS 


Objets  d’alimentation 

Matières  nécessaires  à Tin- 

71.055.000 

55.911.000 

dustrie 

40.273.000 

38.786.000 

Objets  fabriqués 

177.480.000 

136.476.000 

Autres  marchandises 

31.465.000 

31.432.000 

Totaux 

320.873.000 

202.605.000 

Ces  chiffres  témoignent  d’une  réelle  activité  d’échan- 
ges, mais,  au  fond,  ils  sont  peu  satisfaisants. 

En  effet,  l’écart  entre  nos  Importations  et  nos  Ex- 
portations, qui  était  de  10  millions  en  mai  1801,  est  de 
80  millions  en  mai  1S92.  Il  est  juste  de  dire  que  le  gros 
chiffre  des  importations  porte  sur  les  objets  d’alimen- 
tation et  principalement  sur  Ips  céréales,  dont  il  a été 
introduit  de  grandes  quantités  pour  profiter  du  droit  de 
3 francs,  remplacé,  à partir  du  lor  juin,  par  le  droit  de 
5 francs. 

Notons  une  reprise  sur  les  objets  fabriqués  â l’expor- 
tation ; cependant,  nous  sommes  encore  en  déficit  poul- 
ies cinq  premiers  mois,  par  rapport  à l’année  dernière, 
où  les  exportations  s’étaiont  élevées  à 755  millions, 
contre  700  millions  en  1802. 

Nous  réservons,  pour  le  prochain  numéro,  une  étude 
complète  des  divers  éléments  de  notre  commerce  exté- 
rieur et  des  échanges  avec  les  principaux  pays. 


Mouvement  commercial  de  la  Tunisie.  — L’admi- 
nistration des  finances  vient  de  publier  le  relevé  du 
mouvement  commercial  de  la  Tunisie  pendant  la  pé- 
riode qui  s’est  écoulée  du  13  octobre  1801  au  1er  jan- 
vier 1802.  Les  importations  se  sont  élevées  à 1(5.788.000 
de  piastres,  et  les  exportations  ont  été  de  12.450.000  de 
piastres. 

On  sait  que,  maintenant,  le  relevé  des  douanes, 
comme  le  compte  financier,  comprendront  des  exercices 
commençant  au  1er  janvier  de  chaque  année,  et  ne  se- 
ront plus  établis  suivant  le  calendrier  arabe. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

9 juin 

Or 1.506.035.298 

Argent...  1.290. 327. 879 

2.859.383.178  2.873.067.683 
Elfets  échus  hier  à recevoir  ce  jour.... 

j !K 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  a Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l’Etat 

Rentes  do  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Hontes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  e;  mobilier  de  la  Baoquo 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  do  la  réserve  spéciale 

Divers 


9 juin 


16  juin 

1 .577. 316.21i>)  o o-n  o-ao  4-o 
1.295.751.473 


Total 


PASSIF 


Capital  do  la  Banque 

Bénéfices  en  addition  au  capital 

( Loi  du  17  mai  1831 

ueserye.  j Ex-banques  département, 
mobilières  J Loi  du^juin  


Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 


Total.... 


104.101 

149.983.723 

277.883.028 
33.309.000 
6.739.122 
125.821.234 
16S.278.914 
1-40. 000. 000 
10.000.000 
2.980.750 
99.514.914 
100.000.000 
1.000.000 
9.031.503 

4.978.319 

9.907.444 

102.211.847 


4.104.194.099 


182 

8 

10 

2 

9 

4 

9 

3.098 

13 

39 

169 

447 

61 

1 

11 

1 

32 


000.000 

002.313 

000.000 

980.750 

425.000 

000.000 

907.444 

.521.800 

514.625 

.302.332 

.955.159 

041.206 

.777.739 

.806.932 

.184.733 

606.237 

.967.465 


4. 10S. 194.099 


16  Juin 


2.873.067.688 


1.387.640 

143.707.887 

» 

288.653.955 

32.755.000 

7.638.422 

124.616.823 

165.690.063 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.7-50 

99.514.914 

100.000. 000 
4.000.000 
9.031.503 

4.992.743 

9.907.444 

102.690.286 


4.122.655.128 


182 

8. 

10. 

2. 

9 

4 

9 

3.104 

12 

40 

201 

124 

60 

1 

11 

1 

34 


500.000 
002.313 
000.000 
980.750 

123.000 
000.000 
907.444 
081.535 
.562.225 
172.609 
,158.267 
.630.230 
.658.177 
.764.549 
60G.558 
606.237 
899.230 


4.122.655.128 


Comparaison  avec  les  aimées  précédentes 


21  juin 

20  juin 

19  juin 

18  juin 

16  juin 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

millions 

raillions 

millions 

raillions 

millions 

Circulation 

2.609.4 

2.825.4 

3.025.4 

3.039.7 

3.104.0 

Encaissa  ...  : 

2.331.6 

2.339.0 

2.583.5 

2.598.3 

2.873.0 

portefeuille 

504.0 

603.8 

510.6 

620.1 

434.3 

Avance*  aux  partie. 

«lit.  2 

258.5 

265.0 

284.5 

330,’» 

— à l'Etat.... 

140.0 

140.0 

110.0 

110.0 

140.0 

Cmupt.  cour.  Trésor 

211.8 

145.2 

100.6 

124.3 

204.1 

— part... 

400.9 

509.2 

419.5 

518.6 

485.2 

Taux  dEseompte.. . 

2 4/2  0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

2 ’/40/o 

Brime  de  l’or 

3 0/00 

21/2  0/00 

i 0/00 

2 0/00 

Pair. 

Bénéfices  nets 

0.227.0 

9.819.  2 

7.605.7 

10.382.2 

6.613.8 

RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  27  Mal  au  2 Juin  (22*  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  dos 
lignes 

Kilomètres 
| exploités  ; 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Roc.  br.  depuis 
lo  l*rjaovier 

Différence 
pr  1892 

1802 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.065 

633 

668 

14.555 

11.390 

-j-  161.» 

Paris-Lyon-Méditer 

8.304 

6.604 

0.739 

137.050 

138.524 

— 1.474.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

433 

87 

88 

1.815 

4.851 

— 30.» 

— Chemins  Algériens.. 

513 

173 

171 

3.388 

3.553 

— 1 65  P » 

Nord 

3.617 

3.434 

3.361 

73.653 

74.557 

— 904.» 

Ouest 

4.909 

2.701 

2.801 

56.430 

55.828 

4-  601.» 

Orléans 

6.405 

3.205 

3.187 

07.952 

60.222 

+ 1.729.» 

Est 

4.569 

2.711 

2.673 

50.554 

57.008 

— 544.» 

Midi 

3.023 

1.038 

1.012 

31.808 

35 . 035 

— 1126.» 

Est- Algérien 

897 

123 

109 

2.375 

2.580 

— 205.» 

Bône-GuôLm a voie  larp. 

534 

59 

89 

1.448 

1 554 

— 105.» 

— voie  étroite 

128 

8 

7 

lit 

151 

— 9.» 

Ouest-Algérien 

290 

41 

40 

1.037 

«24 

4-  113.» 

Arzevv  à Kralfallah. . 

214 

27 

22 

576 

516 

4-  63.» 

Médoc 

101 

25 

19 

427 

415 

4-  ii.» 

RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  5 premiers  mois  des  années  18)2,  1891  et  1890. 


DÉSIGNATION 

1892 

1891 

1890 

Service  des  Douanes  : 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Droits  de  douanes  à l’importation 

182.443 

144.471 

132.657 

— — à l’exportation 

)) 

» 

n 

— de  statistique 

2.912 

2.853 

2.871 

— de  navigation 

3.064 

3.423 

3.376 

— et  produits  divers  de  douanes 

2.070 

2.072 

1.849 

Taxe  de  consommation  dus  sels 

8.078 

7.676 

7.003 

Total 

199.170 

160.495 

147.756 

Service  des  contribut.  indirectes: 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières 

183.364 

ISO. 51 4 

174.069 

Sels 

4.440 

55.833 

4.533 

4.539 

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

49.951 

38.471 

Droits  divers  et  rec.  & difi'.  titres 

46.363 

47.553 

49.560 

Vente  des  tabacs 

153.351 

151.75S 

150.176 

— des  poudres  

2.480 

2.851 

3.002 

— des  allumettes 

8.225 

8.296 

» 

Total 

451.008 

4 55.450 

419JS17 

Total  général  des  perceptions.. 

653.238 

605.951 

537.573 

A déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbaoks. 

41 

51 

55 

Reste  acquis  au  Trésor 

653.197 

605.900 

567.518 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que,  pendant  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l’année  1892,  les  perceptions  opérées  par 
le  service  des  douanes  et  les  contrioutions  indirectes, 
ont  été  supérieures  de  47.29?  milliers  de  francs  à celles 
delà  période  correspondante  de  1891.  Les  douanes  en- 
trent pour  38  millions  675.000  francs  et  les  contributions 
indirectes  pour  8 millions  021.000  francs. 


Rendement  des  impôts  pendant  le  mois  de  mai 
1892.  — L’administration  des  finances  vient  de  publier 
le  rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l’Etat  pendant  le  mois  de  mai  1892. 

Les  résultats  accusent  une  plus-value  de  17  millions 
262.100  fr.  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et 
une  augmentation  de  22  millions  de  francs  par  rapport 
à la  période  correspondante  de  1891. 

Par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  il  y a plus- 
value  sur  : l’enregistrement,  3.490.000  fr.;  l’impôt  de 
4 0/0  sur  les  valeurs  mobilières,  392.000  ; les  douanes, 
9.415.000;  les  contributions  indirectes,.  1,118.000;  les 
sucres,  4.307.000;  les  postes, 009.000 ; les  télégraphes, 
410.000. 

Les  moins- values  portent  sur  : le  timbre,  1.779.000  fr.; 
les  sels,  48.000;  les  contributions  indirectes  (mîrno- 
poles),  682.000. 

Par  rapport  au  mois  de  mai  1891,  il  y a augmentation 
sur  : l’enregistrement,  4.491.000  fr.  ; les  douanes, 
15.383.000  ; les  sels,  36,000  ; les  sucres,  2.499.000  ; les 
contributions  indirectes  (monopoles),  199.000;  les  pos- 
tes, 639.000  ; les  télégraphes,  110.400. 

Il  y a diminution  sur  : le  timbre,  986.500  fr.  ; l’impôt 
de  4 Ô./0  sur  les  valeurs  mobilières,  110.500  ; les  contri- 
butions indirectes,  201.000. 

Ces  résultats  sont  des  plus  satisfaisants  au  point  de 
vue  budgétaire  ; mais  il  faut  observer  que  la  plus-value 
la  plus  considérable  est  donnée  par  les  douanes,  ce  qui 
dénote  une  forte  augmentation  des  importations. 


Octroi  de  Paris.  — Les  produits  de  l’octroi  do  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  mai  1892,  à 11  mil- 
lions 889.687  fr.  93,  en  diminution  de  400.389  fr.  59  sui- 
tes produits  de  mai  1891  et  supérieurs  de  05.287  fr.  73 
aux  évaluations  budgétaires  correspondantes. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Total  des  cinq  premiers  mois 

Du  1er  au  10  juin 

Du  11  au  15  juin 

Du  16  juin 


1892 

34.92L  551 

2.140.000 

1.050.000 
350.000 


1891 

35.497.291 

2.400.000 

1.400.000 
190.000 


Du  1er janvier  au  16 juin... 


38.466.551  39.547.291 
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L’Incendie  des  grands  Moulins  de  Corbeil.  — On 

est  â peu  prés  fixé  maintenant  sur  l’importance  des 
dégâts  causés  par  l’incendie  qui  a détruit  une  partie 
des  magasins  de  cette  Société  à Corbeil.  Les  marchan- 


dises brûlées  ou  avariées  sont  esti- 
mées  1.750.000  » 

et  les  bâtiments,  avec  le  matériel  qu’ils 
contenaient,  environ 750.000  » 

Soit  un  total  de 2.500.000  » 


qui  sont  couverts,  comme  nous  l’avons  dit,  par  un 
grand  nombre  de  Compagnies  d’assurances. 

Les  experts  chargés  du  règlement  viennent  d’être 
choisis  et  les  actionnaires  peuvent  espérer  que  la  ques- 
tion sera  rapidement  tranchée. 

En  ce  qui  concerne  les  indemnités  à accorder  aux 
familles  des  victimes,  le  Conseil  a décidé  de  procéder 
immédiatement  à leur  règlement  et  de  tenir  des  séances 
extraordinaires  jusqu’à  ce  que  cette  question  soit 
apurée.  Quant  aux  blessés,  ils  continueront  à être 
soignés  aux  frais  de  la  Compagnie.  La  situation 
prospère  de  celle-ci  lui  permet  heureusement  de  faire  son 
devoir  vis-à-vis  d’un  personnel  d’élite  sans  que  les 
actionnaires  aient  à craindre  pour  cela  une  dépréciation 
de  leur  actif. 


Les  Mines  du  Laurium  (Compagnie  française).  — 

L’assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie française  des  Mines  du  Laurium  est  convoquée 
pour  le  13  juin.  Comme  pour  l’exercice  précédent,  le 
dividende  de  1891  sera  de  40  francs.  Ainsi  qu’on  en 
jugera  par  la  comparaison  des  comptes  de  profits  et 
pertes,  les  bénéfices  nets  de  l’exploiiation  en  1891  sont 
inscrits  pour  une  somme  inférieure  de  216.000  fr.  au 
chiffre  de  1890,  mais  le  compte  « change  donné  une 
augmentation  de  bénéfice  de  284.000  fr.  qui  compense 
et  au  delà  cette  diminution. 


Chemins  de  fer  de  l’Ouest-Algérien.  — Les  action- 
naires de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l’Ouest- 
Algérien  se  sont  réunis  le  4 juin  en  assemblée  générale 
annuelle  sous  la  présidence  de  M.  Deniére,  président 
du  Conseil  d’administration. 

Ils  ont  approuvé  les  comptes  et  le  bilan  de  l’exercice 
1891  et  notamment  la  répartition  de  25  fr.  faite  aux  ac- 
tionnaires pour  l’exercice  1891.  Ils  ont  décidé  le  report 
à l’exercice  1892  du  solde  du  compte  de  liquidation  de 
l’exercice  1891  s’élevant  à 284.844  fr.  45. 

Us  ont  ensuite  réélu  administrateurs  pour  une  pé- 
riode de  trois  ans  MM.  Goudchaux  et  Peytel  et  nommé 
commissaires  de  vérification  des  comptes,  pour  l’exer- 
cice 1892,  MM.  Aron  et  Buron. 


Forges  et  Ateliers  de  Saint-Denis.  — L’assemblée 
extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Société  générale 
des  Forges  et  Ateliers  de  Saint-Denis  a eu  lieu  le  3 
juin. 

A l’avenir,  la  Société  prendra  la  dénomination  de  So- 
ciété générale  de  Construction. 

Le  capital  social  est  réduit  de  7.400.000  francs  à 

1.850.000  francs  par  l’échange  de  quatre  actions  libé- 
rées de  500  francs  contre  une  action  complètement  libé- 
rée. 

L’assemblée  a pris  en  considération  la  proposition 
d’apport  faite  au  nom  de  la  Compagnie  Internationale 
des  Wagons-Lits  et  relative  à ses  ateliers  de  Marly-les- 
Valenciennes. 

Deux  commissaires  ont  été  chargés  d’apprécier  cet 
apport,  s'élevantau  total  de  800.000  fr.,  dont  400  francs 
doivent  être  payés  en  actions  nouvelles  de  la  Société  de 
Siint-Denis. 

Le  Conseil  est  autorisé  à émettre  pour  3 millions 

730.000  francs  d’actions  nouvelles. 


Une  assemblée  générale  est  convoquée  le  24  juin  pro- 
chain pour  entendre  le  rapport  des  commissaires  char- 
gés de  vérifier  l’apport  dont  nous  venons  de  parler. 


Avis  de  la  Chambre  syndicale.  — Depuis  le  7 juin 
courant,  les  32.G30  obligations  3 0/0  de  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Madrid  à Saragosse  et  à Ali- 
cante, numéros  1490001  à 1522630,  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse  et  inscrites  à la  l^e  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

Ces  obligations  forment  le  solde  de  72.630  obligations 
dont  se  compose  la  20*  série  des  obligations  de°  ladite 
Compagnie,  ayant  un  droit  de  3e  hvpothèque  sur  les 
lignes  de  Madrid  à Saragosse  et  à Alicante,  et  de  Ire  hy- 
pothèque sur  la  ligne  d’Aranjuez  à Cuenca. 

Ces  72.630  obligations,  numéros  1450001 . à 1522630 
(dont  40.000  déjà  inscrites  à la  Cote,  au  comptant), sont 
admises  aux  négociations  à terme,  à partir  dudit  jour 
7 juin  courant. 

Avis  du  8 juin 

Par  suite  des  résolutions  votées  par  l’assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  la  Société  des  Ateliers  et  Chan- 
tiers de  la  Loire,  en  date  du  24  décembre  1891,  qui  a 
décidé  la  réduction  du  capital  social  de  19.300.600  fr.  à 

7.720.000  fr.,  au  moyen  de  l'échange  d^s  38.000  actions 
anciennes  contre  15.440  actions  nouvelles,  à raison  de 
5 anciennes  contre  2 nouvelles. 

La  Chambre  syndicale  a décidé  qu’à  partir  du  10  juin 
présent  mois,  les'  15.440  actions  nouvelles  de  ladite  So- 
ciété entièrement  libérées  et  au  porteur,  nos  1 à 15440, 
seront  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant,  et  qu’elles  seront  inscrites  à la  Ire  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

Les  actions  anciennes  pourront  encore  se  négocier 
provisoirement  et  jusqu’à  nouvel  ordre. 


Le  Crédit  foncier  colonial.  — Les  créanciers  et 
obligataires  du  Crédit  foncier  colonial  se  sont  réunis 
pour  la  seconde  fois,  mardi  dernier,  au  Tribunal  de 
commerce,  pour  délibérer  sur  le  projet  de  concordat 
qui  leur  avait  été  précédemment  soumis  et  qui  n’avait 
obtenu  qu’une  des  deux  majorités  requises  par  la  loi. 

Après  la  lecture  du  projet  que  nous  avons  déjà  ex- 
posé et  une  courte  discussion,  le  concordat  a été  voté  à 
une  grande  majorité. 


L’Emprunt  malgache.  — Ainsi  que  nous  l’avions 
fait  prévoir,  la  semestrialité  due  par  le  gouvernement 
malgache  a été  payée  en  temps  utile,  sept  jours  avant 
l’échéance.  Les  coupons  ne  souffriront  donc  aucun  re- 
tard. Mais  on  fera  bien  de  veiller  à ce  que  de  telles 
alertes  ne  se  reproduisent  pas  à l’avenir. 


La  Réforme  de  l’Impôt  des  boissons.  — Le  rapport 
sur  la  Réforme  de  l’impôt  des  boissons,  rédigé  par 
M.  Salis  au  nom  de  la  Commission  du  budget,  a été 
déposé  jeudi  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés. 

D’un  commun  accord,  le  droit  de  consommation  gé- 
nérale est  fixé  à 2 fr.  par  hectolitre  pour  les  vins.  1 fr. 
par  hectolitre  pour  les  cidres,  30  centimes  par  degré 
alcoolique  pour  les  bières. 

Les  passe-avant  et  passe-debout  sont  abolis. 

Pour  le  vinage,  droit  de  37  fr.  50  jusqu’à  11<>9;  au- 
delà,  droit  en  sus  égal  au  demi-droit  sur  l’alcool  jus- 
qu’à 15°. 

Le  droit  sur  l’alcool  est  porté  à 195  fr.  par  hectolitre. 
Le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  est  maintenu,  avec 
réglementation.  Les  distillateurs  de  profession  sont 
soumis  à l’exercice. 


La  Morena.  — On  vient  de  publier  le  rapport  do 
M.  Wickershcimer,  ingénieur  en  chef  des  mines.  Ce  do- 
cument a été  accueilli  avec  beaucoup  de  faveur  autant 
par  les  spécialistes  que  par  le  public  de  l'épargne. 

M.  Wickersheimer  commence  ainsi  : 
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« La  Société  Morena  a,  depuis  l’automne  dernier,  en- 
« trepris  d’importants  travaux  dans  les  mines  de  cuivre 
« situées  dans  la  partie  occidentale  de  la  chaîne  de 
« montagnes  dont  elle  tire  son  nom,  et  qui  sépare 
« l’Estramadure  de  l’Andalousie. 

« Ces  travaux  sont  fort  considérables,  eu  égard  au 
« peu  de  temps  dont  on  a disposé,  surtout  si  l'on  tient 
« compte  des  interruptions  forcées  de  travail  causées  par 
« les  inondations  récentes  dont  la  région  a été  le  théà- 
« tre. 

« Malgré  ces  difficultés,  d’importants  résultats  ont 
« été  obtenus  ; des  gîtes  en  grand  nombre,  sur  lesquels 
« les  travaux  se  sont  étendus,  ont  donné,  d’après  les 
« rapports  fournis  par  le  directeur  de  l’exploitation, 
« M.  Nibaut,  des  espérances  telles  que  le  Conseil  d’ad- 
« ministration  de  la  Société,  voulant  éviter  tout  mé- 
« compte,  et  désireux  par-dessus  tout  de  ne  présenter 
« aux  intéressés  que  des  résultats  certains,  incontesta- 
« blés,  a cru  nécessaire  de  faire  contrôler  ces  rensei- 
« gnements  par  un  ingénieur  du  corps  des  Mines.  Il  a 
« bien  voulu  nous  charger  de  cette  délicate  mission, 
« que  nous  avons  tâché  de  remplir  de  notre  mieux.  » 


« Je  crois  devoir  déclarer,  dans  l’intérêt  de  la  vérité, 
« que  j’ai  lu  les  rapports  adressés  par  M.  Nibaut  au 
« Conseil  d’administration,  et  que  j’ai  pu  constater, 
« sur  place,  qu’ils  sont  de  la  plus  scrupuleuse  exac- 
« titnde. 

« J’ajoute  qu’après  avoir  parcouru  tous  les  travaux. 
« j’ai  acquis  la  certitude  que  non  seulement  ils  ont  été 
« dirigés  avec  une  grande  habileté,  mais  encore  que 
« M.  Nibaut  a dû  déployer  une  rare  énergie  pour  obte- 
« nir  en  si  peu  de  temps  les  résultats  que  j’ai  constatés 
a et  qui  seront  décrits  ci-dessous.  » 

M.  yVickersheimer  passe  en  revue  les  diverses  mines. 
Voici  dans  quels  termes  significatifs  il  rappelle  ses 
impressions  sur  le  magnifique  gisement  du  groupe  de 
Cazalla,  le  plus  important  : 

« Le  groupe  de  Cazalla  contient  trois  séries  de  gîtes 
« puissants  olTrant  un  ensemble  magnifique,  suscep- 
« liblc  d'être  mis  immédiatement  en  exploitation  régu- 
« liére  et  où  les  travaux  devront  se  concentrer  pour 
« une  production  considérable.  » 

Enfin  viennent  ces  lignes  qui  terminent  le  rapport  et 
précédent  immédiatement  la  signature  de  l’auteur  : 

« Telles  sont  les  espérances  que  l’on  peut  fonder  sur 
« ce  grand  ensemble  de  gîtes  extrêmement  intéressants 
« et  dont  la  valeur  justifie  largement  les  sacrifices  déjà 
« fails  en  même  temps  que  ceux  eqeore  à faire  pour 
« arriver,  si  on  a soin  de  procéder  avec  méthode,  à une 
« production  rémunératrice  des  capitaux  engagés.  » 


Rîw  HeMomaflaire  fle  la  Bourse  Se  Paris 


Nos  rentes  ont  fait  preuve,  cette  semaine,  de  la  même 
fermeté,  et  le  cours  du  pair  n’est  plus  un  incident,  mais 
une  conquête  définitive.  D’une  manière  générale,  cette 
fermeté  a e'xercé  une  influence  dominante  sur  le  reste 
du  marché,  et  elle  a entraîné  même  certaines  valeurs 
qui,  comme  l'Italien,  ne  semblaient  pas  mériter  la 
hausse  dont  elles  ont  bénéficié. 

Rentes  françaises.  — Le  3 0/0  ancien  passe  de 
99  721/2  à 99  97  1/2.  Le  Nouveau  s’inscrit  a 100  85 
contre  100.  W Amortissable  reste  à 99  80;  le  4 1/2  est 
à 100  02  1/2  contre  105  97. 

Le  Tunisien  se  ressent  naturellement  de  la  perspec- 
tive de  la  conversion  prochaine.  Nous  le  retrouvons  à 
TdO  au  lieu  de  515. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
Frani  e est  sans  grand  changement  à 4.105.  L’encaisse 
a encore  augmenté.  Elle  est  actuellement  de  2 milliards 
873  millions,  sur  lesquels  1 milliard  577  millions  d’or. 

La  Banque  d’Escompte  est  en  progrès  à 193  75  cen- 
tre 18375;  la  Banque  de  Paris  reste  à peu  près  station- 


naire à 677  50,  mais  très  ferme,  en  raison  de  la  situa- 
tion du  marché  qui  doit  lui  permettre  de  liquider  une 
partie  de  son  portefeuille.  Le  Comptoir  National  d' Es- 
compte est  très  bien  tenu  à G17  50.  On  dit  qu’il  pourrait 
bien  jouer  un  rôle  important  dans  la  conversion  de  la 
Dette  tunisienne.  Pas  de  changement  à noter  sur  la 
Banque  transatlantique  à 420,  ni  sur  la  Compagnie 
algérienne  à 485. 

Le  Crédit  Foncier  s’est  vigoureusement  relevé  ; il 
passe  de  1.132  50  à 1.176  25.  Le  public  juge  que  la  loi 
sur  les  Caisses  d’épargne  est  tellement  compromise 
qu’on  peut  la  considérer  comme  enterrée.  Dans  sa 
séance  du  15  juin,  le  conseil  d’administration  a auto- 
risé pour  G.490.150  fr.  de  prêts  fonciers,  et  pour 
1.108.498  fr.  de  prêts  communaux,  soit  au  total 
7.598.640  fr.  de  prêts  nouveaux. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  bien  tenu  à 790. 

Le  Crédit  Mobilier  fait  un  nouveau  progrès  à 185. 
Nous  avons  exposé  déjà  les  raisons  de  cette  hausse  qui 
n’est  pas  terminée,  et  l’assemblée  générale  qui  a eu  lieu 
le  14  juin  a confirmé  no»-  prévisions.  Le  rapport,  très 
franchement  présenté,  a révélé  une  situation  beaucoup 
moins  mauvaise  qu’on  ne  le  croyait,  et  on  a appris  avec 
satisfaction  que  la  Société  s'était. débarrassée,  dans  des 
conditions  favorables,  de  ses  obligations  Linarès  à Al- 
méria. 

Chemins  de  fer  Français.  — Le  marché  de  nos  ac- 
tionsde  Chemins  de  fer  a été  assez  heurté;  certaines  de 
ces  valeurs  ont  progressé  tandis  que  d’autres  perdaient 
du  terrain.  Il  y a là  surtout  le  jeu  naturel  des  réalisa- 
tions, car  il  serait  difficile  d’assigner  une  autre  cause  à 
ces  mouvements  contradictoires. 

Le  Bône-Guelma  est  à peu  près  stationnaire  4 673  50, 
et  Est-Algérien  tout  à fait  fixe  à 575.  L 'Est  faiblit 
légèrement  à 920,  ainsi  que  le  Paris-Lyon-Méditerra- 
née à 1.514.  Le  Midi  est  immobile  à 1.137  50.  Le  Nord 
passe  de  1.892  à 1.885,  et  l’Orléans  clôture  à 1.549  50. 
i/Ouest  est  à 1.075  et  le  Sud  de  la  France  s’avance  de 
508  à 525. 

Sociétés  Industrielles  françaises.  — Rien  à signa- 
ler sur  les  Magasins  généraux  de  Paris,  à 560.  La  Com- 
pagnie Parisienne  du  Gaz  continue  à s’avancer  : nous 
la  retrouvons  à 1.447  50.  Même  remarque  pour  la  Com- 
pagnie  Transatlantique,  qui  passe  de  595  à 008  75.  Les 
Messageries  Maritimes  gagnent  10  fr.,  à G00. 

Aucune  variation  6ur  les  Omnibus  de  Paris,  à 1.070 
et  sur  les  Voilures,  à 715.  Le  Canal  de  Panama  des- 
cend de  18  75  à 17  50.  Si  c’est  là.  l’effet  du  nouveau  pro- 
jet de  reconstitution  dont  on  parle,  il  faut  convenir 
qu’il  n’est  pas  heureux.  Le  Suez  s’avance  de  2.797  50  à 
2.825.  Les  Téléphones  montent  à 480  fr.  contre  455. 
C’est  la  conséquence  d’un  arrêt  du  Conseil  d’Etat,  qui 
a donné  gain  de  cause  à la  Compagnie  dans  le  procès 
que  lui  intentait  la  Ville  de  Rouen. 

Sociétés  Etrangères  diverses.  — La  Banque  des 
Pays  Autrichiens  à 480  et  la  Banque  Ottomane  à 598 
sont  sans  aucun  changement.  Le  Nord  de  l’Espagne , 
dont  nous  publions  le  rapport  dans  notre  supplément, 
est  très  ferme  à 183  75.  Les  Chemins  Portugais  per- 
dent encore  du  terrain  à 75  au  lieu  78  50  Signalons  en- 
core la  hausse  des  Andalous,  qui  passent  de  337  50  à 
345.  Les  autres  valeurs  do  cette  catégorie  restent  à peu 
près  stationnaires. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Nous  noterons  l’excel- 
lente tenue  des  Fonds  Egpytiens  : La  Daïrah  passe  de 
98  a 98  95,  l’ Unifiée,  de  98  45  à 99,  la  Privilégiée,  de 
93  75  à 94  65. 

h’ Extérieure  Espagnole  est  immobile  à 07  15. 
L’Italien  fait  un  pas  en  avant,  et  nous  le  retrouvons 
à 94  50  au  lieu  de  93. 

Le  Portugais  reste  aux  environs  do  25. 

Les  emprunts  russes  subissent  un  léger  mouvement 
de  recul  en  raison  de  la  baisse  du  Rouble.  Le  5 0/0 
1879  se  retrouve  à 68  90  au  lieu  de  09  50,  et  le  4 0/0  1880 
à 9510  au  lieu  de  95  50.  Le  Consolidé  4 0/0  est  à 
97  30  contre  97  50.  Seul,  le  3 0/0  1891  se  tient  à 79  35 
au  lieu  de  79. 
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TABLX4D  DES  PRIXCIPAIES  VAEEIBS  FHASÇAISES  El  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A LA  BOURSE  DE  PARIS 

YjplUI 

RENTES 

RENTES  FRANÇAISES 

D1YIDEKUB  «a  IYTÉHBT  distribue  en 

Cours  de  comp 

comm. 

juillet 

Goura  de  clôture  des  5 dernières  sem. 

1 DOS), 

A PAYER 

1888 

1889 

1890 

1891 

1888 

1889 

1890 

1891 

21  mai 

28  mai! 

4 juin 

11  juin 

13  juin 

Millions 

Prants 

! 

14276 

428.298.764 

3 0/0  Perpétuel 

3 » 

3 » 

3 » 

3 » 

83  25 

84  30 

01  30 

95  15 

98  10 

98  12 

98  57 

99  72  k 

99  77  V 

939 

28.184.376 

3 0/0  1891  (60  fr.  payés). 

» » 

ïï  » 

» » 

» )» 

» « 

» » 

» » 

93  80 

98  30 

98  27 

98  82 

100  >> 

100  8 y 

4061 

121.831.905 

3 0/0  Amortissable 

3 » 

3 » 

3 « 

3 » 

85  75 

88  40 

93  40 

95  30 

98  57 

98  30 

98  80 

99  90 

99  80' 

6789 

305.510.303 

4 1/2  1883  

4 50 

4 00 

4 50 

4 50 

106  25 

104  40 

106  25 

105  35 

105  25 

105  17 

105  27 

105  97 

106  02 

wmo 

S83.855.348 

348.815obl.  de  5001. 

Tunis  3 1/2  par.  France.. 

))  )) 

8 75 

17  50 

17  50 

» n 

» )> 

500  » 

505  r> 

511  » 

512  » 

515  b 

515  b 

510  »! 

fai. 

SOCIÉTÉS  DE  CRÉPIT 

FRANÇAISES  (actions) 

182.500 

1000 

1000 

Banque  de  France,  nom. 

146  » 

156  » 

161  » 

88  » 

3520  » 

3850  » 

4130  b 

4410  » 

4175  » 

4180  » 

4170  b 

4170  » 

4)65  »‘ 

128.980 

500 

250 

B.  d’Escompte  de  Paris 

12  50 

15  » 

15  n 

15  n 

467  50 

510  » 

525  n 

475  » 

181  25 

190  n 

182  50 

183  75 

193  75 

1 25 . «00 

51X1 

500 

B.  de  Paris  et  Pays-Bas 

40  » 

40  » 

40  n 

45  » 

777  50 

747  50 

831)  b 

805  b 

677  50 

677  50 

668  75 

680  b 

677  50 

50.1X10 

51X1 

250 

Banq.  Transatlantique. 

15  » 

15  » 

15  )> 

15  » 

443  75 

453  75 

450  n 

425  b 

415  » 

415  » 

415  b 

415  b 

420  » 

30.000 

500 

500 

Compagnie  Algérienne. 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

400  » 

380  n 

420  b 

440  b 

495  » 

497  50 

495  » 

485  » 

485  » 

160.000 

500 

250 

Compt.  Nat.  d’Esc.,  nom. 

. . )) 

. . >î 

4 » 

10  » 

))  » 

» )) 

620  >i 

577  50 

493  75 

495  b 

515  » 

521  25 

517  50 

341.  (XX) 

500 

500 

Cr.  Fonc.  de  France,  — 

62  » 

62  » 

63  » 

63  » 

1453  75 

1310  n 

1250  ii 

1270  « 

1210  » 

1196  25 

1140  » 

1132  50 

1176  25) 

120. 000 

501) 

125 

Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

13  40 

13  40 

14  43 

15  57 

585  » 

585  n 

620  b 

597  50 

560  » 

540  » 

535  n 

530  » 

555  » 

100.01X1 

50(1 

250 

Crédit  Lyonnais 

47  50 

25  » 

27  50 

30  » 

575  » 

667  50 

740  b 

800  » 

795  b 

786  25 

780  n 

788  75 

790  »| 

60.01X1 

501) 

500 

Crédit  Mobilier 

15  » 

27  » 

25  » 

25  » 

332  50 

430  » 

445  » 

377  50 

160  b 

167  50 

180  » 

175  n 

185  »; 

240.01X1 

501) 

250 

Société  Générale,  nom.. 

12  50 

12  88 

12  88 

12  95 

455  n 

455  » 

480  b 

480  b 

465  50 

41X3  b 

465  50 

■105  50 

4 65  50, 

50.000 

500 

500 

Banq.  Intern.  de  Paris 

» » 

» » 

17  50 

30  » 

» » 

>1  )) 

530  » 

497  50 

425  n 

425  » 

425  b 

425  » 

425  b 

50.000 

500 

500 

B.  Parisienne  nouvelle 

30  » 

30  » 

» )) 

15  » 

365  n 

395  » 

325  » 

392  50 

387  50 

390  » 

3S0  b 

391  25 

380 

(actions) 

60.000 

600 

600 

Bône-Gueima 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

645  » 

635  » 

680  » 

720  » 

080  b 

080  n 

675  » 

075  » 

673  50 

50.000 

51X1 

51X1 

Est- Algérien 

30  « 

30  » 

30  » 

30  » 

630  » 

635  b 

690  » 

710  » 

550  b 

573  50 

565  » 

575  » 

575  b 

584.000 

500 

51K) 

Est 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

780  » 

790  b 

869  » 

890  »» 

905  b 

900  b 

902  50 

922  50 

920  » 

800.001) 

500 

51X1 

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1252  50 

1310  n 

1415  » 

1480  n 

1476  25 

1475  b 

1476  25 

1525  » 

1514  » 

250.000 

500 

500 

Midi 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

1171  25 

1207  50 

1270  b 

1320  b 

1305  » 

1305  » 

1310  b 

1337  50 

1337  50 

525.000 

400 

400 

Nord 

61  « 

64  n 

70  » 

70  » 

1575  » 

1762  50 

1855  n 

1882  50 

1818  75 

1820  b 

1846  25 

1S92  50 

1885  b 

600.000 

500 

51X1 

Orléans 

57  50 

57  50 

58  50 

58  50 

1330  n 

1340  b 

1442  50 

1517  50 

1510  b 

1520  » 

1 525  b 

1565  b 

1549  50 

300.000 

500 

500 

Ouest 

38  » 

38  » 

38  50 

38  50 

897  50 

940  n 

992  50 

1057  50 

1060  » 

1055  » 

1057  » 

1085  b 

1075  n, 

40.000 

500 

500 

Sud  de  la  France 

» » 

» » 

25  n 

25  » 

))  » 

» )) 

542  50 

550  b 

500  b 

509  » 

504  50 

508  » 

525  n 

oui/*  ■ a mm  ■ itiüiLLcn 

FRANÇAISES  (actions) 

60.000 

500 

500 

Mag.  Gén.  de  Paris 

30  » 

27  50 

27  50 

27  50 

550  » 

510  b 

520  » 

570  b 

572  50 

572  b 

562  50 

568  50 

566  » 

336.1X10 

250 

250 

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 

76  » 

77  » 

78  » 

75  n 

1325  » 

1320  b 

1362  50 

1400  b 

1445  » 

1447  50 

1440  » 

1412  50 

1417  50 

80.1X10 

500 

500 

C'  Gén.  Transatlantique 

30  » 

30  » 

30  n 

30  n 

535  » 

600  b 

630  » 

545  » 

580  b 

585  » 

598  75 

595  ) 

DOS  75 

120.000 

500 

500 

Messageries  Maritimes 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

600  » 

635  b 

689  b 

640  b 

675  b 

670  b 

665  » 

650  > 

660  »; 

34.000 

500 

500 

Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 

55  » 

55  « 

65  » 

55  » 

1100  » 

1287  50 

1219  b 

1035  » 

1045  » 

1050  b 

1040  b 

1070  > 

1070  « 

85.000 

5110 

500 

Voitures  â Paris  (tir.  -Mai) 

35  » 

35  » 

50  n 

35  » 

767  50 

785  n 

720  b 

730  b 

710  » 

725  b 

712  50 

712  51 

715  » 

600.000 

500 

500 

Canal  de  Panama 

12  50 

» » 

» n 

» )) 

285  » 

53  75 

40  b 

32  50 

22  5C 

20  » 

20  » 

18  7c 

17  50 

223.398 

500 

500 

Canal  de  Suez 

78  22 

89  38 

91  05 

92  68 

2160  » 

2340  n 

2350  b 

2760  » 

2795  » 

2790  n 

2758  75 

2797  5C 

2825  b 

40.000 

500 

500 

Dynamite  (Soc.  Cent  de) 

35  » 

35  n 

45  » 

25  » 

))  )) 

» î) 

815  » 

475  » 

492  50 

488  75 

485  » 

481  » 

455  »! 

84.000 

500 

500 

Télég.  Paris-New- York 

))  )) 

» )) 

» » 

n » 

80  » 

112  50 

1 12  5C 

137  50 

100  B 

101  25 

108  75 

110  i 

107  so; 

50.000 

500 

500 

Téléphones 

25  » 

25  n 

■25  » 

18  M 

515  » 

477  50 

475  b 

427  50 

446  25 

442  50 

413  75 

457  50 

490  »' 

DIVERSES  (actions) 

200.000 

2000 

20011 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

22  50 

25  n 

14  n. 

12  II. 

457  50 

487  50 

508  75 

470  b 

461  25 

465  » 

472  50 

4S0  » 

480  b 

500.000 

50») 

250 

B.  Impér.  Ottomane  — 

12  50 

12  50 

12  50 

17  50 

532  50 

517  50 

595  » 

587  50 

588  75 

583  75 

592  50 

597  50 

598  b! 

120. (XX) 

500 

200 

Cr.  Fonc.  d’Autriche... 

25  » 

27  50 

30  » 

32  50 

815  » 

925  b 

1030  b 

1130  b 

1127  50 

1133  75 

1137  50 

1140  » 

1137  50 

(10 . 01  Kl 

500 

125 

Cr.  Fonc.  Egyptien  — 

5 » 

5 » 

5 » 

5 » 

461  25 

470  » 

495  » 

480  n 

473  b 

474  b 

471  50 

470  » 

470  50' 

95.000 

)) 

» 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

» » 

5 » 

5 » 

5 n 

120  » 

160  » 

1S2  5C 

137  50 

93  75 

96  25 

88  75 

92  50 

97  50. 

48.01X1 

MX) 

500 

Gaz  de  Madrid 

» » 

» » 

17  50 

10  >1 

405  n 

447  50 

481  25 

360  b 

243  75 

250  » 

245  » 

242  50 

245  » 

60.000 

500 

500 

Chemins  Andalous 

15  » 

15  » 

20  » 

25  >. 

297  50 

375  » 

390  b 

482  50 

326  25 

338  75 

332  50 

337  50 

345  » 

550.000 

51X1 

500 

Autrichiens-Hongrois. . 

17  50 

18  50 

13  50 

20  « 

481  25 

502  50 

513  75 

640  » 

635  » 

618  75 

665  » 

668  75 

666  25 

750.01X1 

500 

500 

Sud  de  1’ Autriche(i.ontariis) 

2 » 

5 » 

8 » 

4 » 

201  25 

257  50 

300  b 

240  b 

217  50 

215  b 

222  50 

226  25 

222  50 

420.000 

51X1 

500 

Méridionaux  (Adriatique) 

36  » 

36  » 

30  » 

12  50 

817  50 

743  75 

725  b 

685  b 

636  25 

635  » 

647  50 

657  50 

661  25 

350.01K) 

500 

500 

Nord  de  l’Espagne 

8 » 

12  » 

15  )> 

12  » 

2S5  n 

407  50 

352  50 

310  » 

172  50 

196  25 

178  75 

184  25 

183  75 

70.000 

51X1 

500 

Portugais 

30  » 

30  » 

30  » 

15  » 

650  » 

635  »» 

555  b 

225  b 

87  50 

85  » 

S5  b 

78  50 

75  b 

,356.000 

500 

500 

Saragosse  (Madrid  à)... 

8 » 

9 n 

12  » 

13  « 

202  50 

305  » 

322  50 

315  b 

203  75 

218  75 

213  75 

222  50 

220  «: 

Capital  oo 

■S  "g 

Nombre  de  lilrès 

FONDS  D’ETATS 

ETRANGERS 

529.477.984£ 

Angleterre  2 3/4  O/O  . . . 

2 75 

2 75 

2 75 

2 75 

100  60 

99  35 

97  05 

96  b 

9S  35 

98  30 

97  30 

97  75 

97  40| 

Autriche  4 O/O  or 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

92  » 

93  05 

95  b 

96  b 

95  50 

95  75 

96  25 

96  25 

96  25 

G.  000. 000 

Brésil  4 1/2  O/O  1888.  .. 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

4 1/2 

))  » 

100  70 

88  50 

80  50 

64  50 

66  b 

66  25 

65  b 

64  50, 

20.000.000 

- 4 0/0  1889  

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 (>'/0 

» » 

1)  » 

80  80 

75  » 

59  75 

63  b 

63  10 

63  25 

61  »! 

364.968 

Egypte  (Daira-Sanieh) 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

397  50 

425  b 

433  75 

490  b 

489  » 

490  b 

97  75 

98  b 

98  03: 

3.047.912 

— (Unifiée) 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

416  25 

452  50 

483  75 

490  n 

488  75 

487  50 

97  b 

98  45 

99  » 

1.497.350 

1911 

— (Privilégiée  3 1/2). 

» » 

» n 

3 75 

3 75 

n » 

>1  » 

» » 

467  50 

463  75 

461  25 

91  40 

93  75 

94  05 

Espagne  4 O/O  Extérieure 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

73  65 

75  60 

76  b 

74  10 

64  95 

66  » 

66  20 

67  15 

67  15 

1.210.000 

1936 

Cuba  6 O/O  1886  

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

6 0/0 

505  n 

515  b 

517  50 

500  » 

465  » 

4Gl>  » 

463  b 

469  » 

467  »' 

341 

000 

1940 

— 5 O/O  1890 

» » 

n » 

5 0/0 

5 0/0 

))  » 

» » 

» )) 

470  b 

422  b 

432  » 

430  » 

437  50 

430  » 

240.000 

1921 

Hellénique  5 O/O  1881.. 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

387  50 

4S0  b 

483  75 

432  50 

390  50 

401  » 

397  » 

410  » 

403  50 

270.000 

1902 

- 4 0/0  1887.. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

357  50 

406  25 

405  b 

350  b 

315  » 

322  50 

319  » 

320  » 

321  » 

592.000.0006 

Hongrie  4 0/0  or. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

84  75 

86  90 

90  50 

93  10 

94  65 

95  75 

95  15 

96  75 

95  5Q 

442.250.000 

Italie  5 0/0  (4.34  net)... 

4 34 

4 34 

4 34 

4 34 

99  » 

96  75 

95  25 

93  50 

91  75 

90  95 

91  75 

93  b 

94  50, 

Portugal  3 O/O 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

65  » 

67  50 

62  50 

44  50 

30  30 

28  60 

28  75 

24  95 

25  20! 

285.000 

1926 

- 41/21891  (Tabacs) 

» » 

» » 

» » 

))  )) 

» )) 

» n 

n » 

» » 

395  » 

390  b 

383  75 

373  75 

370  )> 

2.230.000 

Roumanie  5 0/0  1875... 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

91  » 

97  25 

105  « 

99  75 

98  » 

101  » 

98  25 

99  b 

99  », 

300.000.000r 

1928 

Russie  5 O/O  1879  (Orient) 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

60  50 

» n 

» » 

73  50 

69  30 

70  50 

70  20 

69  50 

68  90 

150. 000. 000 r 

1960 

— 4 O/O  1880 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 ()/<) 

83  50 

90  25 

96  50 

98  20 

94  15 

91  90 

94  75 

95  50 

95  10, 

1911. 

992.000 

1970 

— 4 O/O  Consolidé.. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» » 

90  80 

97  80 

08  >. 

95  85 

96  45 

96  45 

97  50 

97  30) 

500.000.000 

1974 

— 3 0/0  1891  or.... 

» » 

» )) 

))  » 

3 0/0 

» » 

» )) 

» » 

» » 

77  » 

77  40 

77  50 

79  » 

j 9 35J 

445.210 

1952 

— 3 O/O  (Ch>  Transe.) 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

n » 

n )) 

80  50 

SI  75 

77  50 

77  35 

78  25 

78  75 

78  75| 

Dette  Ottom.  1 0/0,  conv. 

1 0/0 

1 0/0 

i 0/0 

1 0/0 

14  90 

16  20 

18  40 

18  6c 

20  65 

20  40 

20  42 

20  60 

20  81)1 

227.250 

19.31 

Consolidât.  Ottom.  4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

» )> 

» » 

» ») 

367  50 

380  b 

381  25 

383  75 

387  50 

3S7  SGj 

391 

362 

1931 

Priorités  Ottom.  4 0/0. 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

4 0/0 

415  » 

450  » 

511  25 

420  b 

423  75 

425  » 

427  50 

435  » 

432  50| 

295.454 

Douanes  Ottom.  5 0/0.. 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

5 0/0 

318  75 

375  b 

465  » 

465  » 

470  b 

471  b 

468  75 

475  n 

470  »! 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  17  juin  1892. 

Le  tsar  n’est  pas  venu  à Berlin  à son  dernier  voyage, 
mais  les  Berlinois  qui  aiment  ce  genre  de  solennités 
trouveront  une  compensation  dans  la  visite  du  roi 
d’Italie  et  de  la  reine  Marguerite.  Ce  n’est  pas  que  nous 
devions  assister  de  nouveau  à la  réception  à grand 
spectacle  faite  au  roi  llumbert  lors  de  son  dernier  voyage 
à Berlin  et  aux  manifestations  politiques  de  cette  épo- 
que; la  visite  du  souverain  allié  aura  au  contraire  un 
caractère  tout  à fait  privé,  et  voulût-on  en  faire  l’oc- 
casion d’une  manifestation  populaire,  qu’on  ne  le  pour- 
rait pas,  car  l’expérience  faite  maintenant  par  les  Alle- 
mands des  conséquences  de  la  triple  alliance  a 
beaucoup  diminué  l’enthousiasme  qui  se  faisait  jour 
au  début. 

C’est  lundi  que  les  souverains  italiens  doivent  arriver 
à Potsdam  ; leur  voyage  avait  subi  dans  ces  derniers 
temps  de  fréquents  ajournements  dûs  à l’incertitude  qui 
régnait  en  Italie  sur  l’issue  des  difficultés  où  se  trouve 
engagé  le  gouvernement,  et  qui  sont  maintenant  écar- 
tées jusqu’aux  prochaines  élections. 

Je  profiterai  de  l’occasion  qui  se  présente  à ce  propos 
pour  essayer  de  vous  donner  une  idée  des  sentiments 
qui  régnent  en  ce  moment  en  Allemagne  à l’égard  de 
l’Italie.  La  manière  de  voir  générale  coïncide  à peu  près 
avec  les  points  de  vue  qu’un  organe  dévoué  au  créateur 
de  la  triple  alliance  a formulés  récemment  dans  un 
article  qui  a fait  beaucoup  de  bruit,  surtout  en  Italie. 

Les  Hamburger  Nachriclilen  expliquaient  que  le 
rôle  que  la  péninsule  joue  dans  la  Triple-Alliance  ne 
lui  impose  pas  les  armements  considérables  auxquels 
elle  se  livre;  dans  la  pensée  du  prince  de  Bismarck* 
lTtalie  ne  fait  partie  de  l’union  des  puissances  centra- 
les que  pour  que  l’Autriche  ne  soit  pas  menacée  d’une 
attaque  au  sud  en  cas  d’une  guerre  avec  la  Russie. 

Eu  effet,  on  se  rend  bien  compte  ici  qu’en  cas  de 
guerre  l’action  offensive  de  l'Italie  contre  la  France  se 
réduirait  à peu  de  chose,  tandis  que  si  elle  ne  marchait 
pas  d’accord  avec  l’Autriche,  elle  pourrait  susciter  de 
très  graves  difficultés  à cette  dernière  puissance,  au 
moment  dos  hostilités,  dans  le  Trentin  et  le  Triestin  ; 
par  suite  l’Italie,  n’est  guère  destinée  qu’à  jouer  un  rôle 
négatif.  Cette  manière  devoir,  qui  est  celle  de  l’inven- 
teur de  la  Ligue  des  puissances  centrales,  est,  comme  je 
vous  le  disais  plus  haut,  partagée  par  la  majorité  en 
Allemagne,  où  on  comprend  très  bien  les  dangers  et  les 
inconvénients  do  toute  sorte  qui  résulteront  pour  toute 
l’Europe  de  la  ruine  de  l’Italie,  ruine  fatale  avec  la 
politique  des  armements  à outrance.  Cependant,  dans 
les  cercles  officiels,  où  l’on  a pris  systématiquement  le 
contre-pied  de  toutes  les  idés  représentées  par  l’ex- 
chancelier,  on  se  montre  plutôt  favorable  à la  mégalo- 
manie italienne,  car  on  croit  qu’elle  produit  en  Europe 
un  effet  d’intimidation,  et  on  n’est  pas  fâché,  d’autre 
part,  de  voir  les  Italiens  manifester  à l’égard  de  la 
I’’ rance  des  sentiments  de  haine  et  do  défiance. 


Informations  Éciips  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur. — Nous  avons  publié,  dans 
notre  dernier  numéro,  les  résultats  généraux  du  com- 
merce extérieur  allemand  ep  1891.  Nous  emprunterons 
encore  à la  statistique  allemande  les  données  suivantes  : 

Les  importations  et  les  exportations  de  métaux  pré- 


cieux sont  représentées  en  milliers  de  marks  par  les 
chiffres  suivants  : 

1891  1890 

Importations. 252.  607  110.790 

Exportations 164 . 245  81  - 430 

Les  deux  tableaux  suivants  donnent  les  chiffres  des 
importations  et  des  exportations  pour  les  principales 
catégories  de  marchandises  : 


IMPORTATIONS 

1891 


Coton  brut 

225.976 

280.627 

Filés  de  coton 

42.256 

52.281 

Produits  chimiques  et 
pharmaceutiques 

238.459 

237.970 

Fer . 

33.712 

70.384 

Lin 

95.559 

99.513 

Froment 

163.412 

104.149 

Seigle 

137.155 

98.093 

Orge 

103.916 

98.009 

Maïs 

51.461 

54.468 

Poils,  plumes  et  brosses 

45.757 

41.990 

Peaux  et  fourrures 

144.448 

135.705 

Bois  de  construction 

134.119 

144.262 

Caoutchouc  et  gutta-per- 
cha 

20.4,35 

31.114 

Cuivre 

37.600 

37.089 

Bimbeloterie 

42.991 

42.528 

Cuirs 

49.448 

52.172 

Vin  et  moût  en  fûts 

39.929 

37.844 

Harengs 

32.983 

34.520 

Café 

219.820 

219.715 

ltiz 

29.122 

18.948 

Tabac  en  feuilles 

74.999 

77.563 

Huiles  et  graisses 

153.025 

142.254 

Pétrole 

77.451 

83.927 

Soie  écrue 

94.492 

108.547 

Charbons  et  cokes 

113.216 

98.822 

Œufs 

56.332 

56.775 

Bétail 

232.474 

212.929 

Laine 

245.507 

244. 3GG 

Filés  de  laine 

85.357 

92.823 

1890  1891 

— contre  1890 
(Milliers  de  marks) 

54.651 
10.025 


4-  483 

— 20.072 

— 3.954 
-4-  59.2G3 

39.062 
5.907 
2.947 
3.767 
8.743 
10.143 


i 


— 4 679 

4-  511 

4-  463 

— 2.724 
2.085 
1.537 

105 
4-  10.174 

— 2.564 
4-  11.371 

— 6.476 
14.055 
14.394 

443 
4-  19.545 

4-  1.141 

— 7.460 


+ 

+ 


+ 


EXPORTATIONS 

1891  1890  1891  . 

— — contre  1890 


Filés  de  coton 

Articles  de  coton 

Produits  chimiques  et 
pharmaceutiques. 

Fer 

Verreries 

Peaux  et  fourrures 

Bois  et  menuiserie 

Houblon 

Instruments,  machines, 

voitures , 

Caoutchouc 

Vêtements  et  lingerie. . . 

Bimbeloterie 

Objets  d'art 

Sucre 

Epicerie  

Papiers  et  papeterie 

Tissus  de  demi-soie 

Soieries 

Charbons  et  cokes 

Filés  de  laine 

Articles  de  laine 


(Milliers  de  marks) 

22.160  19.895  + 2.265 

146.737  107.968  — 21.231 


249.068  + 1.125 
250.689  4-  16.053 
42.719  — 4.448 
71.328  — 737 

105.237  — 9.710 
45.030  — 19.402 


250.193 

2G6.742 

38.271 

70.591 
95.527 
26.228 

127.659 

123.436 

83.641 

150.962 

93.291 

227.820 

13G.56G 

90.271 
120.014 

65.592 
150.878 

36.489 

227.818 


132.997 
132.233 
88.122 
102.269 
88.192 
216.107 
157.290 
91.248 
ICI.  634 
75.905 
142.311 
39.448 
252.086 


— 5.338 

— 8.797 

— 4.481 

— 5.307 
4-  5.099 
+ 11.713 

— 20.724 

— 977 

— 35.020 

— 10.313 
+ 8.567 

— 2.959 

— 24.208 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  do  l’ad- 
ministration impériale  des  postes  et  télégraphes,  pen- 
dant le  mois  d’avril,  so  sont  élevées  à 21.107.732  marks, 
avec  une  augmentation  de  799.229  m.  sur  avril  1891. 
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L’administration  impériale  des  Chemins  de  fer  a eu, 
en  avril,  des  recettes  de  4.903,000  marks,  avec  une  aug- 
mentation de  395.000  m.  sur  avril  1891. 


Les  Banques  allemandes.  — Les  administrations 
de  la  Dresdner  Bank  et  de  1 ’Anglo-Deulsche  Bank,  à 
Hambourg  ont  conclu  un  traité  de  fusion  des  deux 
établissements  ; le  second  deviendra  la  succursale  du 
premier  à Hambourg.  La  Dresdner  Bank  donne  aux 
actionnaires  de  YAnglo-Deutsche  Bank  9 millions  de 
marks  de  nouvelles  actions  de  la  Dresdner  Bank,  avec 
droit  au  dividende  à partir  du  1er  janvier  1892,  et  élève 
en  même  temps  son  capital  de  10  millions;  on  n’a  pas 
encore  pris  de  résolution  au  sujet  du  million  de  marks 
d’actions  qu’il  restera  a émettre.  Les  directeurs  actuels 
de  YAnglo-Deutsche  Bank  seront  placés  à la  tête  de  la 
nouvelle  succursale. 


Un  Emprunt  Roumain.  — Un  groupe  formé  de  la 
Diskouto-Uesellschaft,  de  la  maison  Bleichroeder  et  de 
ilusieurs  autres  banques  va  prochainement  émettre,  à 
lerlin,  75  millions  de  francs  de  Rente  roumaine  amor- 
tissable o 0/0. 


Le  Monnayage.  — Les  monnaies  allemandes  ont 
frappé  pendant  le  mois  de  mai  G. 978.830  marks  en  dou- 
bles-couronnes (pièces  de  20  marks).  00. 500  marks  en 
pièces  de  «leux  marks  et  3G.9GG  G4  marks  en  pièces  d’un 
pfenning. 

Les  existences  monétaires  allemandes  sont  compo- 
sées, à l'heure  qu’il  est,  de  la  manière  suivante  : or, 
2.024.232.540  marks;  argent,  470.178.839  marks;  nic- 
kel, 47. 008. 01G  marks  ; cuivre,  11.723.557  marks. 


L’Émigration.  — L’émigration  allemande  par  les 
ports  allemands  et  par  Anvers,  Rotterdam  et  Amster- 
dam est  représentée  pendant  les  trois  premiers  mois  des 
six  dernières  années  par  les  chiffres  suivants  : 


1er  trimestre  1887 !..  19.020 

— 1888... 17.398 

— 1889 17.333 

— 1890 17.099 

— 1891. 19.283 

— 1892 22.085 


C'est  dans  la  Pologne  prussienne  et  dans  la  Prusse 
orientale  que  l’émigration  est  la  plus  forte. 

Sur  les  22.085  émigrants  du  premier  trimestre  1892, 
18.870  sc  sont  embarqués  dans  les  ports  allemands.  En 
outre,  les  ports  allemands  ont  servi  à l'émigration  de 
41.804  étrangers. 

t ° 

L’Industrie  du  sucre.  — Depuis  cinq  mois,  l’expor- 
lation  de  sucre  allemand  a complètement  cessé.  La  ré- 
colte de  Cuba  a permis  au  Syndicat  américain  de  se 
passer  complètement  d’achats  en  Allemagne,  où  il  y a 
actuellement  200.000  tonnes  de  sucre  non  vendu,  soit 
une  valeur  de  50  millions  de  marks,  ou  l’exportation 
d’une  année.  Cette  situation  menace  de  devenir  grave, 
non  pas  pour  les  fabricants  de  sucre,  qui  n’ont  que 
fort  peu  de  réserve,  mais  pour  les  maisons  de  commis- 
sion qui  possèdent  la  presque  totalité  de  ce  stock.  On 
espère  en  vendre  prochainement  une  grande  partie, 
sans  quoi  on  sera  obligé  de  limiter  la  production  du 
sucrq  l'année  prochaine.  On  se  propose  d’instituer  un 
comptoir  central  pour  la  production  sucrière  de  toute 
l’Allemagne,  afin  de  pouvoir  lutter  d’une  manière  plus 
efficace  contre  le  Syndicat  américain. 


Le  timbre  des  lettres  de  change.  — Les  recettes 
du  timbre  des  lettres  de  change  en  mai  1892,  se  sont 
élevées  à 044.880  marcs,  et  du  1er  avril,  commence-  j 
ment,  de  l’année  budgétaire',  jusqu’au  31  mai,  à 1 mil- 
lion 315.398  marcs  avec  une  diminution  de  48.033  m. 
sur  les  deux  premiers  mois  de  l’année  financière  pré- 
cédente. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  18  juin  1802. 

Après  les  hausses  considérables  auxquelles  nous 
avons  assisté  ces  derniers  temps,  nous  nous  trouvons 
maintenant  en  présence  de  tendances  ù la  baisse  sur  un 
grand  nombre  de  valeurs;  ce  n’est  pas  que  les  événe- 
ments aient  influencé  défavorablement  la  Bourse,  mais, 
comme  d'habitude,  on  a été  trop  vite  en  besogne  au 
moment  de  la  reprise,  et,  maintenant,  on  subit  les  con- 
séquences de  cette  hâte  excessive. 

L’arrivée  au  pair  du  3 0/0  français  a produit  une 
très  bonne  impression  sur  le  marché;  l’attention  a été 
attirée  sur  le  3 0/0  allemand,  qui  est  à 87  seulement. 
Le  bon  marché  de  ce  fonds  a déterminé  un  certain  nom- 
bre d’achats  et  une  avance  des  cours  qui  n’a  pas  pu  se 
maintenir  dans  la  suite. 

L’émission  prochaine  d’un  emprunt  roumain  anime 
les  affaires,  et  le  marché  se  trouve  également  favorisé 
par  la  situation  politique,  qui  est  des  plus  calmes  ; 
mais  de  nombreuses  réalisations  combattent  le  mouve- 
ment de  hausse.  Les  roubles,  surtout,  sont  atteints  par 
les  ventes;  en  outre,  le  nouvel  ajournement  que  le 
gouvernement  russe  fait  subir  à la  levée  des  interdic- 
tions d’exporter  les  céréales  a desservi  ces  valeurs. 

L’Italien  est  on  bonne  tenue,  les  diilicultés  d’ordre 
politique  se  trouvant  momentanément  résolues  dans  la 
Péninsule. 

Les  valeurs  minières,  que  la  spéculation  avait  sur- 
tout poussées  à la  hausse  d’une  manière  exagérée, 
montrent  presque  toutes  des  baisses  considérables. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

85  75 

87  12 

87  12 

87  87 

87  37 

87  62 

Orient  3 0/0 

Consolidés  Russes 

60  25 

09  62 

70  40 

70  .. 

69  75 

68  12 

95  75 

96  25 

96  50 

96  25 

93  40 

97  .. 

Hongrois 

93  37 

94  12 

94  23 

94  .. 

94 

94  25 

Egypte  Unifiée... 

98  6 a 

98  50 

98  30 

97  50 

97  C2 

9S  62 

Italien 

Chemins  de  fer 

90  12 

90  75 

90  25 

90  50 

90  75 

91  90 

Autrichiens 

124  » 

125  87 

130  50 

132  25 

133  25 

131  .. 

Lombards 

41  25 

41  25 

41  87 

42  62 

43  25 

43  .. 

Gothnnl 

140  » 

142  73 

146  » 

146  87 

14.3  12 

148  25 

Nord-Est  Suisse 

112  37 

112  12 

115  75 

116  87 

118  87 

118  37 

Central  Suisse 

» 

)) 

)> 

» 

» 

» 

Méridionaux 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

Du&er 

238  41) 

230  C2 

230  50 

233  25 

234  75 

•232  40 

Marienbourg 

(>0  75 

61  12 

63  50 

G2  40 

60  50 

58  75 

Ouest  Prussien 

78  50 

73  75 

83  62 

82  75 

80  37 

77  .. 

Mainzer 

115  62 

110  50 

114  12 

116  12 

117  25 

115  50 

Luberker 

» 

» 

» 

» 

» 

O 

Vars.-Vienne 

223  75 

223  50 

228  » 

222  75 

216  75 

218  50 

Sud-Ouest  Russe 

Banques 

77  87 

77  37 

78  25 

77  75 

76  42 

74  87 

Crédit 

109  50 

170  87 

171  n 

172  37 

171  12 

170  .. 

Disconto 

191  75 

193  « 

195  25 

197  » 

198  .. 

195  25 

Darmstadt-Bank 

13S  75 

140  40 

144  12 

143  37 

141  62 

140  75 

Berl-Ilanre’s 

139  25 

141  » 

144  25 

149  25 

150  62 

147  50 

142  23 

142  25 

147  12 

148  50 

151  50 

148  40 

National-Bank 

Mines  et  diverses 

116  75 

117  12 

120  50 

122  » 

122  25 

120  75 

Laura 

109  87 

113  » 

117  12 

117  50 

118  12 

112  87 

Ilortmund 

50  12 

57  90 

61  37 

Gb  2b 

05  75 

60  62 

Bochumer 

117  87 

122  50 

126  12 

134  50 

138  » 

130  02 

Oelsenkirch 

131  90 

134  62 

139  25 

143  25 

144  » 

139  .. 

llihornia 

114  87 

116  » 

120  75 

122  75 

124  50 

119  .. 

Harpcner 

112  90 

144  12 

148  90 

152  62 

154  25 

147  37 

Dynamite  Trust 

Nordd  Lloyd 

141  02 

141  » 

144  » 

135  62 

136  25 

132  75 

104  90 

105  73 

10S  75 

110  » 

111  50 

109  87 

Allgem.  Electr 

Changes 

» 

n 

» 

» 

» 

» 

Paris  8 jours 

81  10 

SI  » 

81  >> 

81  » 

80  90 

80  35 

Londres  — 

20  40 

20  42 

20  39 

20  39 

20  .39 

20  37 

Vienne  — 

170  55 

170  45 

170  70 

170  80 

170  80 

170  70 

Pétersbourg  3 semaines 

213  60 

204  25 

215  70 

214  25 

213  10 

211  75 

Roubles  comptant..’. 

214  73 

214  » 

216  25 

214  50 

213  25 

207  12 

— (in  courant 

215  » 

214  « 

217  » 215  » 

1 

213  25 

207  75 
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ANGLETERRE 

Pour  les  Dor.ninpnts  statistiques.  voir  le  Supplément 

BANQUES  dTBLANDE  et  BANQUES  d’ÉCOSSE  (Voir  page  70->) 


LA  SÏTUATÎON 


Londres,  18  juin  1892. 

On  ne  saurait  nier  l’importance  du  Congrès  des 
mineurs  qui  vient  de  se  tenir  à l’Hôtel-de- Ville  de 
Westminster.  78  délégués  représentant  environ  900.000 
mineurs  anglais,  allemands,  belges  et  français  s’y  sont 
présentés  et  ce  chiffre  n’est  pas  fait  pour  atténuer  la 
portée  des  résolutions  prises. 

La  principale  est  celle  concernant  la  formation  d’un 
Comité  international  permanent  chargé  de  prendre  soin 
des  intérêts  des  mineurs  ; ceux-ci  vont  donc  se  trouver 
organisés  en  fédéraiion  internationale.  On  parlera 
peut-être  des  difficultés  et  des  obstacles  que  rencontrera 
aussitôt  le  Douveau  comité,  soit  auprès  des  gouverne- 
ments, soit  auprès  des  mineurs  eux-mêmes,  on  devra 
convenir  cependant  que  la  formation  de  ce  comité  est 
un  fait  considérable  et  que  son  autorité  ne  tardera  pas 
à se  faire  sentir. 

Parmi  les  autres  résolutions  prises  par  le  Congrès, 
nous  devons  signaler  cel  e concernant  ia  journée  de 
huit  heures.  Les  mineurs  l’ont  réclamée  dans  toute  sa 
rigueur,  c’est-à-dire  la  montée  et  la  descente  comprises; 
les  délégués  belges  et  français  ont  demandé  que  si,  pour 
l’obtenir,  la  vcie  parlementaire  ne  suffisait  pas.  la 
grève  générale  soit  déclarée  en  accordant  aux  gouver- 
nements un  simple  délai  de  trois  mois.  La  question  des 
délégués  mineurs  a reçu  une  solution  aussi  radicale; 
s’inspirant  de  la  loi  française,  les  congressistes  ont 
émis  le  vœu  que  les  mineurs  puissent  élire  des  délégués 
qui  seraient  payés  par  le  gouvernement. 

En  résumé,  contrairement  à tous  les  congrès,  celui 
des  mineurs  aura  donné  un  résultat;  nous  avons  déjà 
eu  à compter  avec  la  Fédération  des  mineurs  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  trop  récents  événements  nous 
ont  montré  de  quelle  force  cette  coalision  peut  disposer, 
nous  aurons  bientôt  à compter  avec  la  Fédération  inter- 
nationale des  mineurs. 

Nous  savons  enfin  quelle  sera  la  date  approximative 
de  la  dissolution.  M.  Balfour  a déclaré  que  cette  dale 
dépend  de  la  rapidité  avec  laquelle  la  Chambre  li- 
quidera son  ordre  du  jour  et  qu’ello  sera  lixée  pat- 
conséquent  au  2ô  juin  ou  au  2 juillet.  Les  élections  qui 
débutent  généralement  dans  la  semaine  qui  suit  la 
dissolution,  commenceront  donc  vers  le  4 ou  le  11 
juillet.  Bien  que  la  plus  éloignée  de  ces  deux  dates 
soit  encore  très  rapprochée,  les  partis  ont  une  telle  hâte 
d’engager  la  lutte,  il  y a dans  tout  le  pays  un  tel  éner- 
vement politique,  que  chacun  s’efforcera  d’avancer  le 
plus  possible  l'époque  de  la  dissolution. 

En  attendant,  il  ne  se  pas.-e  pas  de  semaine  que 
nous  n’ayons  à enregistrer  une  nouvelle  déclaration 
d’un  des  chefs  de  l’un  ou  l’autre  parti  : les  discours  sc 
suivent  et  se  ressemblent;  c’est  à M.  Balfour  qu’à  échu 
cette  fois  l’office  de  réfuter  M.  Gladstone.  Il  s’en  est 
acquitté  avec  soin;  il  ne  faudrait  pas  cependant  qu’en 
s’attachant  à faire  ressortir  les  côtés  faibles  du  pro- 
gramme libéral  les  conservateurs  s’abstinssent  de 
s’expliquer  sur  leur  propre  programme.  Une  attitude 
aussi  équivoque  en  face  des  déclarations  si  catégoriques 
du  vieux  parlementaire  aurait  en  effet  des  conséquences 
que  les  conservateurs  sont  loin  de  souhaiter.  G’est 
d’ailleurs  au  moment  où  on  l’accusait  de  flatter  les 
désirs  de  tous  les  partis  pour  se  concilier  leurs  votes 
que  M Gladstone  donnait  une  preuve  de  son  indé- 
pendance. 

On  avait  cru,  sur  ses  dernières  déclarations,  que 
M.  Gladstone  consentirait  à soutenir  la  question  des 
huit  heures  ; aux  délégués  qui  sont  venus  le  consulter  . 
à ce  sujet,  il  a fait  une  réponse  catégorique:  la  question  1 


de  l’autonomie  de  l’Irlande  est  celle  à laquelle  il  a voué 
le  reste  de  sa  vie  politique  ; il  peut  promettre  d’étudier 
une  question  aussi  importante  que  celle  des  huit  heu- 
res, mais  sans  vouloir  se  lier  davantage.  Plutôt  que 
de  prendre  un  engagement  à la  légère,  M.  Gladstone 
risque  ainsi  de  «aliéner  une  portion  importante  de 
l’opinion  publique;  c’est  un  exemple  d’honnêteté 
politique. 

Lord  Salisbury  a fait  à la  Chambre  des  communes 
une  importante  déclaration  touchant  le  conflit  de 
l’Ouganda.  Des  nouvelles  des  capitaines  Lugaril  et 
Williams,  agents  ipilitaires  de  la  Compagnie  de  l’Est- 
Africain,  sont  parvenues  à la  côte  orientale  d’Afrique; 
le  Foreign  Office  en  a eu  un  court  résumé  télégraphique 
d’où  il  résulte  que  les  combats  ont  cessé  et  que  les 
missionnaires  sont  maintenant  en  sûreté.  Le  présent 
est  par  conséquent  assuré,  quant  au  passé  il  nous 
faudra  attendre  plusieurs  mois  pour  que  l'affaire  puisse 
être  jugée,  mais  dès  à présent  on  constate  que  le  gou- 
vernement anglais  ne  cherche  pas  à éviter  les  respon- 
sabilités et  à refuser  tout  examen. 


Informations  Écoiiipes  et  Finaiito 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

15  juin  1892 


Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés 


Liv.  st. 
41. 971.425 


Total 41 .974.425 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l’Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total 


Liv.  st. 
11. 015. 101 
5.434.91)5 

25.524.425 

41.974.425 


Département  des  opérations  de  banque 


Liv.  st. 

Capital  social 14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes 3.076.953 

Trésor  et  administra- 
tion publique 6.009.111 

Comptes  particuliers..  30.956.129 
Billets  A sept  jours, otc.  149.333 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque) 

Portefeuille  et  avance* 

Billets  en  réserve 

Or  et  argent  monnayés 


Total 51.744.526 


Total 


Liv.  st. 


11.255.921 
26.016. 735 
16.087.315 
1.354.505 


54.741.520 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Sorties  d’or 

„ *2 
.S  © 

ci'ii  rV 

"X  z*  « 
O g « 

.s  feu 

2 

ce 

U| 

Ç 

O 

~ T- 
*aT  £ -, 

— oj  sr 

g 

1 

<a  tr 

2 'S 

H 

> 

’/i 

CS 

U — £ 

|g| 

C ï 

o © fcc 

s-£  § 

CL  ce  o 

Taux 

de 

l’ose 

16  Mars 1 

25.621 

38 

21.651 

38.115 

39.162 

17.417 

45 

0/0 

3 

23  ..  

25.692 

)) 

21.702 

39.654 

40.677 

17.43.) 

43 

» 

30  )>  

25.902 

» 

25.510 

41.422 

43.046 

10.812 

•40 

n 

6 Avril 

25.088 

1) 

26.089 

38. 191 

40.590 

15.449 

40 

» 

13  ..  

24.336 

» 

20.219 

34.776 

38.105 

14.530 

41 

2 55 

20  » 

24.409 

H 

25.765 

35.535 

38.230 

15.094 

42 

» 

27  » 

21.538 

» 

25.721 

35.529 

38.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.47» 

») 

25.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

» 

11  

21.657 

)) 

25.691 

35.738 

38.150 

15.417 

42 

» 

18  Mai 

25.190 

» 

25.592 

36.073 

38.488 

16. 048 

43 

n 

25  » 

25.678 

H 

25 . 530 

36.914 

38.107 

16.598 

41 

n 

l«r  Juin 

25.010 

" » 

20.235 

36.000 

37.778 

16.120 

44 

» 

8 » 

26.091 

» 

26.079 

35.986 

37.359 

10.401 

45 

3 

1 J » 

26.878 

D 

25.887 

36.965 

37.302 

17.442 

47 

" 

Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  .9  au  10  juin 

DATES  ENTRÉES  SORTIES 


Qunntit.  Nature  Provenance  Quantit.  Nature  üestinatj 


£ 

£ 

9 juin. 

101.000 

Souv. 

Divers 

)> 

n 

10  » 

40.000 

Barres 

Achat 

» 

n 

11  » 

10.000 

11 

» 

» 

» 

13  » 

6.000 

■Souv. 

Sud-Afrique 

» 

>» 

14  n 

» 

» 

» 

n 

» 

15  • » 

Total . 

38.000 

195.000 

Barres 

Achat 

n 

» 

Excédent  des  Entrées  £ 195.000 


» 

» 

» 

» 

» 

» 
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Le  Commerce  Extérieur  en  mai.  — La  situation  ne 
s’améliore  pas.  Les  chiffres  du  commerce  extérieur 
pour  mai,  présentent  une  légère  augmentation  de 
o58.000  liv.  st.  ou  1.6  0/0  dans  les  importations,  soit 
pour  les  5 mois,  une  augmentation  de  2 1/2  0/0,  et  une 
diminution  de  1.960.500  liv.  st.  ou  10  0/0  dans  les  ex- 
portations, soit  pour  les  5 mois  une  diminution  de 
8 1/2  0/0;  ces  mouvements  se  sont  produits  bien  que 
le  mois  de  mai  1892  ait  eu  deux  jours  ouvrables  de 
plus  que  mai  1891,  qui  comprenait  5 dimanches  et  le 
lundi  de  Pentecôte. 

On  fait  remarquer  que  l’importante  diminution 
des  exportations,  est  due  en  grande  partie  aux  faibles 
envois  de  fer,  et  il  faut  en  faire  remonter  la  cause  à la 
grève  du  Durham,  aujourd’hui  terminée.  Il  n’en  est 
pas  moins  vrai  que  la  situation  est  de  plus  en  plus 
défavorable  et  que  chaque  mois  présente  une  aggrava- 
tion. Voici  d’ailleurs  le  tableau  des  principaux  articles 
importés  et  exportés  : ' 


IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (mai  1802) 


DÉSIGNATION 

mai 

1S(J2 

Comparais»» 
avec 
mai  1891 

5 mois 
de  1892 

Gompa  raison 
avec  1891 

Animaux  vivants.  . . 

980. 812 

£ 

4-  439.369 

£ 

3.750.705 

JB 

4-  005.012 

Objets  <1  alimentât. 

Exempts 

Taxés 

Tabacs 

12.111. 860 
1 .505.872 
201.003 

+ SG2.316 

— 77.618 

— 57.475 

58.447.604 

10.305.216 

1.344.241 

i 

- 3.355.964 
r 534.433 
76.761 

Métaux 

1 .696.283 

- 122.384 

8.958.411 

371.739 

Prod.chiniiq.,eoul.. 

Huiles 

Mat.  premières  textil. 

S02.6S5 

579.224 

0.378.593 

i 

r 123.926 
22.282 
- 2.166.771 

4.119.330 

2.884.793 

41.331.146 

i 

h 173.452 

149.671 
- 2.966.347 

Mat.  premières autr»» 

3.351.827 

- 451.908 

13.723.329 

_ 

551.360 

Objets  frabnqués. . 

5.772.829 

- 095.538 

28.095.268 

994.175 

Divers 

1.381.901 

- 381.302 

6.711.123 

- 1.108.181 

Colis  postaux 

49.849 

5.587 

244.228 

h 9.047 

Totaux 

31.935.738 

, j 558.010 

. 1.0X 

179.015.394 

, l 4.427.478 
+(  = 2.5% 

EXPORTATIONS  DE  L’ANGLETERRE  (mai  1892) 


DÉSIGNATION 

mai 

1892 

Comparais»» 

avec 

mai  1891 

5 mois 
de  1892 

Comparaison 
avec  1891 

£ 

£ 

£ 

£ 

Animaux  vivants. . . 

56.700 

-L 

7.168 

217.060 

+ 23.959 

Objets  d’alimentat. 

762.047 

4" 

12.815 

3.728.995 

— 175.353 

Matières  premières. 
Obj.fabr.ouen  parti» 

1.498.101 

444.545 

7.230.258 

— 1.2S0.310 

Fils  et  tissus 

7.426.736 

— 

304.294 

41.998.024 

— 2.155.795 

Met.  et  ouvrages  en 
Met. (sauf  les  mach.) 

2.775.746 

994.279 

13.978.803 

— 3.234.932 

Machines 

1.355.540 

— 

12.360 

6.232.374 

— 221.251 

Confections 

665.193 

— 

27.579 

4.367.365 

— 22.433 

Prod.chim.etpharm. 
Divers 

723.090 

2.427.203 

93.613 

+ 

18.964 

188.862 

10.396 

3.647.618 

11.979.868 

410.313 

— 207.658 

— 1.570.658 

+ 3.262 

Totauxdesprod.angl. 

17.783.969 

- 

1.960.504 
- 9.9% 

93.790.084 

l 8.841.169 

t=  8-6  % 

Embarquement  des 
marchandises  imp. 

6.591.417 

+ 

1.144.  UC 
= 21.1% 

27.561.092 

,)  391.134 

1.4  % 

Total  des  exportât. 

•24.375.416 

_ 

SI 6, 388 
= 3.2% 

121.351.776 

) 8.450.035 
"1=  6.6  % 

New  Oriental  Bank  Corporation.  — Dans  leur  as- 
semblée du  16  juin,  les  créanciers  de  la  Neio  Oriental 
Bank  ont  décidé  de  faire  la  liquidation  à l’amiable. 
Voici,  comme  complément  aux  renseignements  donnés 
dons  notre  dernière  correspondance,  les  totaux  des 
bilans  de  cette  banque,  publiés  depuis  sa  fondation  : 


80  Sept.  1884... 
31  Oct.  1884.... 

30  Nov.  1884... 

31  Déc.  1884... 
31  Mars  1885... 

30  Sept.  1885... 

31  Mars  1886... 
30  Sept.  1886... 


£102.000  31  Mars  1887.. . 

742.000  30  Sept.  1887  . . 

1.086.000  31  Mars  1888.. 

1.480.000  30  Sep.  1888  .. . 

2.383.000  31  Mars  1889. . . 

3 846  000  31  Mars  1890.. 

4.963.000  31  Mars  1891.. 

5.483.000 


6.231.000 

7.102.000 

8.177.000 

8.526.000 
9 496.000 

10.573.000 

10.801.000 


Voici  le  résumé  des  bilans  au  31  mars  : 


DEBIT 


31  mars 

Capital 

Billets,  etc. 

Dépôts  et 
Comptes,  cour. 

Debenture 

Stock 

— 

£ 

£ 

£ 

t 

1885  .... 

334.  RI  G 

2G0.104 

1.78G.212 

nil. 

188G  .... 

529.890 

1.180.525 

2.798.049 

327.132 

1887  .... 

517.010 

1.969.244 

3.249.578 

333.490 

1888  .... 

507.100 

1.959. COI 

5.161.859 

336.25(5 

1889  .... 

583.470 

2.490.G53 

5. 871. 668 

340.265 

1890  .... 

588.074 

2.924.227 

G.498.8G0 

347.024 

1891  .... 

007.229 

3.073.341 

6.641.717 

275.099 

31  mars 

Réserve 

Prêts 

Effets  escompt.  Propriétés. 

— 

€ 

£ 

£ 

£ 

18S5  .... 

256.958 

ilil. 

2.126.508 

nil. 

188G  .... 

■ 422.228 

384.288 

3.735.657 

421.003 

1887  .... 

426.925 

204. 17G 

5.175.104 

425.530 

1888 

711.GÔ0 

297.093 

6.739.089 

428.G40 

1889  .... 

858.549 

322.375 

7.87G.129 

439.43/t 

1890 

821.027 

G47.10G 

8.G5G.080 

449.327 

1891  .... 

1.031.G89 

959.979 

8. 345. 400 

4G4.028 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 


Recettes  (en  milliers  de  liv.  Et.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions  j 

budgétaires 

pour  1801-92 

Recettes 

Recettes 

dul»»avr. 
1892  au 

11  juin  92 

dulcavr. 
1S91  au 
13  juin  91 

du  5 juin 
aull  juin 
1892 

du  7 juin 
aul3  juin 
1891 

Douanes 

Contributions  indir.. 

Timbre 

Land  tax  etllouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes 

Télégraphe 

Terres  de  la  couronne 
Int.des  act.canalSuez 
Divers  

19.700 

85.300 

13.450 

2.480 

13.750 

10.120 

2.4X0 

4.30 

220 

2.500 

3.81G 

4.633 

3.032 

340 

1.829 

1.730 

375 

80 

» 

641 

4.002 

4.771 

2.911 

380 

2.099 

1.720 

455 

80 

99 

488 

315 

455 

163 

15 

46 

500 

» 

» 

» 

6 

405 

481 

219 

15 

43 

350 

90 

» 

99 

71 

Recettes  totales 

Dépenses 

96.430 

16.476 

17.003 

1.500 

1.773 

90.414 

17.279 

16.638 

2.309 

1.859 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  9 au  15  juin  1892 


Jeudi  9 juin £ 19.2tl.000 

Vendredi  10  juin....  17.3H9.000 
Samedi  11  juin 15.070.000 


Lundi  13  juin £ 19.124.0lXi 

Mardi  14  juin 14.993.000 

Mercredi  15  juin....  46.149.000 

Total £ 132.530.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 139.000.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 


(du  5 au  12  juin  1892) 


COMPAGNIES 


Caledonian 

Glascow  and  Sooth-Western.. 

Great  Eastern 

Great  Northern 

Great  Northern  of  Ireland 

Great  S.  and  W.  of  IrelaDd  .. 

Great  Western 

Lancashire  and  Yorkshire.. . . 

London  and  Brighton 

London  and  Chatham 

Ijondon  and  North- Western  .. 
London  and  South-Western . . 

Jiondon  and  Tilbury 

Manchester,  Sheffield  aol  Line. 

Metropolitan 

Metropolitan  district 

Midland 

Midland  Gr.  West,  of  Ireland. 

North-British 

North-Eastern 

North  London.  . 

North  Rtaffordshire 

South-Eastern 


Milles  exploités 

1892 

1891 

791% 

794% 

384 

347% 

1.143% 

1.133% 

994 

990 

iSf 

487 

522 

522 

2.481% 

2.481% 

527 

524% 

476% 

476% 

180% 

180% 

1.890 

1.876 

88 1 

880 

68 

' 68 

313 

294% 

35% 

35^ 

13 

13 

1.300% 

1.300% 

441 

441 

1.087% 

1.087 

1.578 

1.578 

12 

12 

312 

312 

428 

425% 

16.349% 

16.264% 

Recettes  de  la  semaine 

1S92 

1891 

£65.011 

£65 . 518 

25.977 

23.603 

83.821 

69.899 

75.278 

78.440 

14.770 

12.971 

16.835 

16.5S5 

180.470 

175.460 

116.422 

81.013 

60.229 

46.462 

30.402 

26.889 

210.659 

214.704 

73.277 

81.124 

6.339 

3.787 

53.823 

53.508 

15.124 

17.787 

8.516 

11.936 

159.258 

162.125 

10.512 

11 . 198 

66.2S9 

60.818 

120.760 

130.512 

8.808 

9.039 

16.778 

13.916 

43.346 

41.171 

£1.467.737 

£1.408.763 
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Les  nouveaux  Tarifs  et  la  Grande-Bretagne.  — 
Dans  son  rapport  surle  commerce  deStettin  pour  1891, 
M.  le  consul  Powell  appelle  l’attention  sur  le  bénéfice 
que  tirera  l’Angleterre  de  l’application  des  nouveaux 
tarifs  allemands.  11  indique  notamment  que,  pour  le 
commerce  du  transport  des  grains  russes,  elle  aura  des 
avantages  considérables,  grâce  aux  droits  élevés  mis 
par  l’Allemagne  sur  ces  grains.  Ce  droit  est  de  50  marks 
par  tonne  en  Allemagne,  mais  en  chargeant  un  navire 
anglais  et  en  le  faisant  entrer  dans  un  port  anglais,  le 
droit  tombe  immédiatement  à 35  marks,  soit  un  bénéfice 
de  15  marks  par  tonne.  11  n’y  a aucun  doute  que  les 
exportateurs  en  Russie  aussi  bien  que  les  exportateurs 
en  Allemagne  se  serviront  de  ce  raoven  en  faisant 
effectuer  dans  un  port  anglais  le  changement  du 
connaissement. 


Emprunt  do  Victoria.  — M.  Fitzgibbon,  agent  finan- 
cier du  gouvernement  de  Victoria,  vient  d’être  chargé 
par  cette  colonie,  d’aller  négocier  à Londres  un  em- 
prunt de  2.000.000  de  liv.  st.  4 0/0  destiné  au  service  des 
égouts  de  Melbourne  et  autres  travaux  publics  ; ce  sera 
le  second  versement  sur  l’emprunt  de  5.000.000  de  liv.  st. 
autorisés  par  la  commission  des  travaux  publics  et 
dont  un  dixiéme  a déjà  été  souscrit  à Victoria. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3/1  0/0. 

07  87 

97  50 

97  69 

96  81 

96  94 

90  31 

Rupee  4 0/0 

Brésil  4 0/0 

09  25 

60  37 

69  25 

69  75 

70  25 

69  50 

58  50 

00  75 

61  75 

63  25 

63  » 

62  » 

Argentine  5 0/0 

Cédulas  P 

73  » 

72  » 

73  75 

73  25 

73  75 

74  » 

9 37 

9 62 

9 50 

9 50 

9 50 

9 73 

27  75 

26  25 

27  12 

27  >i 

27  25 

28  50 

Mexicain  6 0/0 

85  50 

80  25 

S5  75 

86  75 

86  25 

80  50 

Turc  I i.y,t , . 

51  25 

50  25 

50  75 

50  50 

50  25 

50  75 

- Il • 

2S  75 

28  50 

28  25 

28  12 

28  12 

28  37 

— iv : 

20  56 

20  44 

20  31 

20  31 

20  31 

20  53 

Kgyple  Unifiée 

00  02 

06  62 

90  25 

95 '75 

97  » 

97  25 

Grec  Monopole 

Italien  5 0/0 

59  50 

62  n> 

05  » 

02  N) 

63  25 

64  » 

00  22 

90  87 

90  37 

91  12 

91  62 

92  59 

Russe  4 0/0 

05  62 

96  25 

96  87 

96  87 

96  87 

97  25 

Portugais  3 0/0 

20  » 

29  75 

28  25 

28  37 

25  75 

24  87 

Espagne  Ext.  1 0/0 

02  31 

64  56 

65  75 

66  31 

66  37 

67  00 

Français  4 1/2  0/0 

10G  » 

104  50 

104  50 

101  50 

105  » 

105  » 

— 3 0/0 

97  » 

97  25 

97  50 

97  50 

99  50 

99  50 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

0 75 

0 75 

6 75 

6 75 

6 75 

6 75 

Suez ; . . . 

109  » 

110  a 

111  50 

110  » 

111  » 

112  » 

Lombards 

8 37 
13  25 

8 75 
13  19 

8 37 
13  25 

8 75 
13  81 

8 87 
13  69 

8 75 
13  69 

Banque  Ottomane 

Rio  'i'into 

10  02 

17  37 

18  75 

17  37 

17  00 

10  91 

Brighton  A 

154  75 

153  87 

157  25 

157  87 

158  12 

158  87 

North  Brit.  ord 

41  12 

40  37 

41  75 

43  25 

42  87 

44  12 

Pérou  ord 

11  50 

11  87 

11  87 

11  75 

11  02 

11  37 

— préf. 

— uebs 

Chemins  Américains 

85  » 

37  25 
83  25 

37  75 
83  50 

37  50 
84  » 

37  75 
83  75 

30  75 
83  » 

Atchison  Ineom.  HUs 

57  37 

» » 

58  75 

59  G2 

58  50 

59  S7 

— actions 

35  50 

31  12 

34  75 

34  50 

34  12 

35  25 

Canada  Pacific 

92  25 

91  » 

91  50 

90  75 

90  62 

91  87 

Eries 

31  12 

29  50 

23  37 

27  12 

26  12 

28  06 

Denver  préf 

Milwaukee 

53  50 

51  50 

52  » 

49  50 

49  :u 

52  » 

80  50 

79  37 

79  75 

73  37 

79  50 

84  » 

Louisville 

78  12 

77  M 

77  50 

73  87 

74  » 

73  » 

Norfolk  préf 

48  25 

47  25 

47  50 

45  37 

45  87 

47  » 

Reading  Inc.  IM g 

Union  Pacific 

» M 

79  .. 

79  » 

80  25 

78  » 

80  » 

44  25 

40  87 

41  37 

40  37 

39  62 

42  23 

Mexican  ord 

24  «2 

24  37 

22  87 

,23  75 

24  25 

24  50 

Mines 

De  Beera 

13  37 

13  50 

13  75 

14  37 

14  25 

14  06 

City 

5 31 

5 81 

5 87 

5 87 

6 12 

6 50 

Crown  Reef 

0 04 

7 19 

7 25 

6 87 

6 75 

6 87 

Geldenhuis 

3 50 

3 09 

3 62 

3 50 

3 37 

3 62 

Impers 

1 00 

2 12 

2 12 

2 » 

2 « 

2 50 

Langlaagte 

2 87 

2 94 

3 » 

2 81 

2 69 

3 n 

Simmer 

3 37 

3 SI 

3 87 

3 87 

3 SI 

3 87 

Robinson 

3 25 

3 37 

3 44 

3 50 

3 56 

3 75 

Oceaoa 

3 87 

3 12 

3 62 

3 44 

3 31 

3 62 

►ew'oiri 

Argent  en  barres 

40  25 

40  25 

40  06 

40  50 

40  75 

40  87 

Change  sur  Paris 

25  30 

25  28 

25  28 

25  30 

25  31 

25  37 

Escompte  de  la  llanquo.... 

2 » 

2 » 

2 n 

2 » 

2 » 

2 » 

Escompte  hors  banque 

0 87 

0 87 

0 87 

0 S7 

0 87 

0 84 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  18  juin  1802. 

L’argent  est  toujours  aussi  délaissé,  principalement 
les  prêts  à court  terme,  offerts  à 3/8  0/0  ; l’escompte 
hors  Banque  est  a 7/8  0/0.  L’argent  en  barres  est  calme 
à 40  3/4,  sans  tendances. 

Les  dépêches  nous  annoncent  qu’un  grand  meeting 
vient  d’être  tenu  aux  Indes  sur  la  question  monétaire; 
la  Chambre  de  commerce  de  Calcutta  présidait,  et  il  a 
été  décidé  d’envoyer  une  pélition  au  Parlement  pour 
demander  l’introduction  du  bimétallisme. 

Au  Stock-Exchange,  l’ensemble  du  marché  continue 
à se  montrer  très  ferme,  bien  que  les  affaires  soient 
restreintes;  les  consolidés  sont  toujours  très  demandés 
et  leur  hausse  peut  être  mise  en  parallèle  avec  celle  de 
la  Rente  française. 

L’allure  du  marché  de  Paris  a d’ailleurs  exercé  une 
salutaire  influence  sur  les  valeurs  d’arbitrage,  aussi  la 
cote  des  fonds  internationaux  a-t-elle  senti  ici  les 
mêmes  variations  qu’à  Paris. 

Parmi  les  fonds  de  l’Amérique  du  Sud,  signalons  le 
nouveau  progrès  des  Argentins  sur  une  forte  baisse  de 
l’agio  sur  l’or  ; la  baisse  des  Brésiliens  et  la  mauvaise 
tenue  des  Péruviens,  grâce  à la  nouvelle  émission  de 
GOO.OOO  liv.  st.  Mortgage  projetée  par  la  Përuvian 
Corporation. 

Les  CheminsAméricains,  après  avoir  été  assez  bien 
tenus,  ont  dû  céder  sous  la  pression  d’offres  pour  New- 
York;  le  Louisville  a été  le  plus  atteint  ; les'Chemins 
Anglais  sont  également  plus  faibles  à cause  des  recettes 
qui  ne  répondent  pas  à l'attente  générale. 

Faiblesse  du  Rio,  sur  l’augmentalion  du  Stock,  la  de 
Beers  a baissé  un  instant  sous  la  pression  d’une  forte 
vente  tombant  sur  un  marché  restreint. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  705) 


LA  SITUATION 


Vienne,  16  juin  1892. 

La  nouvelle  lancée  par  : un  journal  hebdomadaire, 
la  & ’onnlags  Zeitung , annonçant  l’ajournement  de  la 
discussion  parlementaire,  relative  à la  Valu  ta,  est  dé- 
nuée de  fondement  ; pourtant  elle  avait  trouvé,  au 
commencement  de  la  semaine,  un  certain  crédit  sur  le 
marché  viennois.  Il  est  probable,  ; en  tous  cas,  c{ue  la 
première  émission,  tendant  à procurer  le  contingent 
d’or,  ne  pourra  être  tentée  avant  l’automne,  en  raison 
des  modifications  que  va  subir  le  projet.  En  effet,  la 
Commission  a demandé  l’insertion  d’une  clause,  en 
vertu  de  laquelle  le  produit  de  l’emprunt  serait  exclu- 
sivement appliqué  au  rétablissement  de  la  circulation 
métallique,  c’est-à-dire  au  retrait  des  bons  du  Trésor 
(Slaatsnoten),  représentant  la  dette  bottante.  Le  mi- 
nistre des  finances,  M.  Steinbach,  n’a  fait  aucune  diffi- 
culté pour  accepter  cette  modification,  et.il  a saisi  cette 
occasion  pour  répéter  à la  Commission  ce  qu’il  avait 
déjà  dit  à la  tribune,  à savoir  que  l’emprunt  ne  visait 
nullement  la  constitution  d’un  trésor  de  guerre  et  que 
les  mesures  monétaires  prises  par  la  monarchie  étaient 
la  conséquence  de  sa  situation  économique.,  M.  Stein- 
bache  espère  qu’on  ne  se  méprendra  pas  sur  les  inten- 
tions pacifiques  du  gouvernement,  dont  la  politique 
internationale  est  basée  sur  la  perspective  d une  lon- 
gue période  de  tranquillité. 

A la  suite  de  ces  déclarations,  la  Commission  a voté, 
par  29  voix  contre  11,  l’article  l«r  de  la  loi,  rejetant 
successivement  une  motion  de  M.  Krainski,  qui  de- 
mandait la  suppression  de  l’expression  A étalon  d’or  », 
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ot  de  M.  Eim,  qui  voulait  revenir  au  florin,  au  lieu  de 
la  couronne,  comme  unité  monétaire.  Quoiqu'il  en 
soit,  — et  ceci  explique  la  nouvelle  lancée  par  la 
Sonntags  Zeilung, — la  situation  parlementaire,  en  ce 
qui  concerne  la  Valuta,  préoccupe  le  gouvernement. 
Les  deux  ministres  hongrois  et  autrichien  ont  longue- 
ment conféré  à ce  sujet  ces  jours  derniers,  et  ils  ont 
résolu  de  rester  solidaires  l’un  de  l’autre,  pour  le  cas 
où  des  complications  surgiraient  dans  l’une  des  Cham- 
bres. 

Le  Neues  Wiener  Tagblall  a publié,  cette  semaine, 
une  letre  d’un  jurisconsulte  viennois,  dont  je  crois  in- 
téressant de  reproduire  certains  passages,  car  elle  fait 
ressortir  un  nouveau  côté  de  la  transformation  moné- 
taire : « Quand  les  débats  sur  la  Valuta  ont  été  ou- 
verts, écrit  le  correspondant  de  ce  journal,  nous  pen- 
sions tous  que,  parmi  les  députés,  il  s’en  trouverait  au 
moins  un  pour  signaler  l’anomalie  de  la  loi  en  discus- 
sion en  ce  qui  concerne  le  remboursement  de  la  rente 
papier  5 0/0  ( Mœrzrcnte ).  En  effet,  la  loi  du  11  avril 
1881,  ayant  trait  à cette  rente,  stipule  formellement 
qu’elle  est  exempte  d'impôts  et  non  remboursable,  et, 
les  émissions  postérieures,  de  1882  à 1887,  étaient  faites 
d’après  ce  même  principe.  Ainsi,  sept  fois  en  sept  ans, 
les  dispositions  légales  ont  indiqué  que  ces  obligations 
n’étaient  pas  remboursables  et  a présent  on  n’en  tient 
plus  aucun  compte?  N’esl-ce  pas  là  une  contradiction 
flagrante?  Le  public,  inquiet,  se  met  à vendre  la  rente 
de  pars,  car  il  redoute,  malgré  tout,  la  conversion; 
déjà  la  valeur  a subi  un  recul  qu’on  peut  évaluer  à 
5 millions  de  florins,  sur  la  totalité  des  émissions  de 
rente  papier  5 0/0,  qui  est  de  230  millions  ». 

Il  faut  conclure  de  ces  divers  incidents  que  la  rapi- 
dité de  la  solution  ne  dépend  pas  des  ministres  qui 
sont,  évidemment,  très  désireux  d’aller  de  l’avant;  les 
questions  préalables  sont  nombreuses  et  complexes,  et, 
suivant  l’indication  que  je  vous  ai  transmise,  il  y a 
beau  jour  que  les  négociations  avec  le  groupe  Roth- 
schild, pour  l’emprunt  et  les  conversions,  sont  suspen-  » 
dues.  Quand  seront-elles  reprises  ? Bien  malin  celui  qui 
précisera  la  date. 

La  Herrenhaiis  (Chambre  des  seigneurs)  a voté,  sans 
débat,  la  loi  sur  l’impôt  de  Bourse  et  l’imposition  des 
valeurs  étrangères,  dont  je  vous  ai  parlé  il  y a cinq 
mois  (Economiste  européen,  n<>  1,  page  21);  dans  cette 
même  séance,  on  a adopté  le  projet  relatif  aux  grands 
travaux  de  Vienne.  11  y a donc  tout  lieu  de  croire  qu’on 
va  inaugurer,  dans  la  capitale  autrichienne,  une  ère 
d’activité;  et  je  me  réfère,  à cet  égard,  à l’information 
que  vous  avez  insérée  dans  votre  numéro  du  22  mars. 

Un  dernier  écho  des  fêtes  du  couronnement  : doréna- 
vant, la  ville  de  Pçst  portera  lo  titre  de  capitale 
( Hauptstadl ),  et  c’est  là  une  grosso  satisfaction  donnée 
par  l’Empereur  aux  Hongrois  ; c’est  aussi  un  motif  de 
jalousie  pour  les  autres  pays  de  la  monarchie.  AVienne 
même,  la  décision  de  François-Joseph  est  commentée 
de  diverses  façons,  et,  à Prague,  les  Tchèques  en  tirent 
un  enseignement  utile.  Dans  une  réunion  tenue  diman- 
che à Deutschbrod,  M.  Eduard  Gregr,  l’orateur  jeune- 
tchèque  bien  connu,  a longuement  parlé  des  fêtes  du 
Jubilé,  lia  prétendu  que  les  concessions  faites  aux 
Hongrois  avaient  été  obtenues  grâce  à leur  opposition 
systématique,  et  le  Commissaire  du  gouvernement  a 
dissous  la  réunion  au  moment  où  on  allait  voter  un 
ordre  du  jour  tendant  à suivre  un  système  analogue. 
Vous  voyez  que  les  questions  de  nationalité  ne  sont 
pas  encore  résolues  dans  la  monarchie  des  Habsbourg  1 


informations  Économies  et  Eimcita 


Le  Budget  de  l’État  pour  1853.  — On  annonce 
que  les  divers  ministères  préparent  leurs  situations 
respectives  pour  le  budget  de  1893,  de  telle  façon  que  le 
travail  complet  soit  prêt  pour  l'automne;  le  Parlement 
pourra  ainsi  discuter  les  prévisions  avant  l’ouverture 
du  nouvel  exercice. 


La  Première  Caisse  d’épargne  Autrichienne.  — 
Pendant  le  mois  de  mai  les  dépôts,  au  nombre  de 
26.054,  ont  atteint  3.688.422  fl.,  ci  les  retraits,  au  nom- 
bre de  22.953,  représentaient  3.G71.640  fl.  La  situation 
des  dépôts  à intérêts  était,  au  31  mai,  la  suivante: 
124.048.030  fl.  à 3 3/4  0/0  ; 40.404.869  fl.  à 3 1/1  ; 
19.088.848  fl.  à 3 0/0  ; soit  au  total,  184.201.753  fl. 

■ La  liquidation  des  hgpothèques  a payé  800.500  fl.  et 
reçu  en  remboursement  380.204  fl.  Les  prêts  se  mon- 
taient à 93.867.664  fl.  à la  fin  du  mois. 

Le  département  des  bons  hypothécaires  accuse 
700  fl.  de  remboursements,  274.392  fi.  de  prêts,  149.308 11. 
d’amortissements,  et,  pour  les  bons  hypothécaires  en 
circulation  : 150.700  fi.  à 30  ans  et  273.000  fl.  à 32  ans. 

Les  départements  des  valeurs  et  avances  a escompté 
8.283.144  fl.  d'effets  e.t  encaissé  7.982.434  fl. 

Le  Syndicat  de  Crédit  comptait,  au  31  mai,  583  par- 
ticipants réprésentant  un  crédit  utilisable  de  8.497.000A. 
et  un  fonds  de  garantie  de  438.000  fl.  On  a escompté, 
dans  le  courant  du  mois  écoulé,  2.449  elfets  de  parti- 
cipants pour  766.000  fl.  (à  4 1/4,  4 3/4  et  5 1/2  0/0)  et  le 
crédit  utilisé  à fin  mai  atteignait  2.659.000  florins. 


Les  Magasins  généraux  de  la  ville  de  Vienne.  — 
Du  1er  au  3L  mai  1892,  on  a retiré  des  entrepôts  de  la 
ville  de  Vienne  202.101  quintaux  inéiriques  et  on  y a 
emmagasiné  218.628  quintaux  métriques  de  marchan- 
dises. Le  magasinage  au  31  mai  était  de  805.350  quin- 
taux métriques  représentant  une  valeur  assurée  de 
3.832.740  fl.  (contre  1G3.059  quintaux  métriques  et 
1.975.350  fl.  en  maiI891).  Les  marchandises  se  subdi- 
visent en  81.103  quintaux  métriques  de  froment,  12.819 
de  srigle,  88.482  d’orge,  30.240  d’avoine,  33.035  de  mais, 
6.541  de  graines  oléagineuses,  13.983  de  farine  et  de 
son,  3.373  de  vin  et  27.016  quintaux  métriques  de  sucre; 
enfin,  4.593  hectolitres  d’alcool  à 100  0/0. 

Le  mouvement  moyen  par  jour,  pendant  le  mois  de 
mai,  a été  de  16.829  quintaux  métriques  ; on  a délivré 
29  certifica's  et  on  a warranté  pour  44.229  11.  33  kr. 
contra  9 certificats  représentant  une  assurance  totale 
de  80.250  florins;  ' 


Le  Mouvement  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l’année 
1892.  — Il  résulte  des  statistiques  officielles  que  le 
réseau  austro-hongrois  no. s’est  pas  étendu  pendant  le 
mois  d’avril  dernier.  On  a transporté,  pendant  ce  mois, 
9.983.417  voyageurs  et  7.340.576  tonnes  de  marchan- 
dises; le  chitFre  total  des  recettes  a été  de  24.263.280  fl., 
correspondant  à 904  fl.  par  kilomètre  ; c’est  une  dimi- 
nution de  9.1  0/0  dans  la  recette  kilométrique. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1892,  les  recettes 
ont  atteint  87.820.224  fl.,  contre  91.134.335  fl.  pendant 
la  pério  le  correspondante  de  1891.  Si  on  considère  que 
la  longueur  moyenne  du  réseau  auf  tro-hongro's  ressort 
à 27.711  kilomètres,  pour  cette  période  d’exploitation 
de  quatre  mois,  tandis  qu’elle  n’était  que  de2ü.840  kilo- 
mètres en  1891,  on  constate  que  la  recelte  kilométrique 
moyenne  a élé  de  3.1G9  fl.  pour  l’année  courante,  au 
lieu  de  3.895  11.  en  1891,  soit  une  diminution  de  226  11. 
En  calculant  sur  l’année  entière  nous  trouvons  9.507  fl. 
en  1892.  contre  10.185  fl.  en  1891,  c’est-à-dire  une  dimi- 
nution de  678  fl.  ou  de  6.7  0/0. 


Le  Traité  de  commerce  Austro-Serbe.  — Les  négo- 
ciations relatives  à la  conclusion  d’un  traité  de  com- 
merce avec  la  Serbie,  écrit-on  de  Belgrade,  se  sont 
heurtées  à des  difficultés  relatives  surtout  aux  termes  de 
la  convention  vétérinaire.  On  assure  que  M.  Pacliitcb, 
le  président  du  conseil  serbe,  est  déterminé  à encourir 
une  guerre  douanière  avec  l’Autriche  plutôt  que  de 
céder  sur  des  points  susceptibles  de  léser  les  intérêts 
serbes  ; les  négociations  pourraient  donc  bien  être 
rompues.  Pourtant  ia  Régence  tient  beaucoup  à une 
entente  commerciale  avec  sa  grande  voisine  ; la  diver- 
gence d’opinions  qui  se  manifeste  à ce  sujet  entre  la 
Régence  et  le  gouvernement  est  l’une  des  raisons  qui 
ont  fait  craindre  une  crise  ministérielle. 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

.Ojuin 

17juin 

Fonds  d’États 

ill  75 

112  70 

115  20 

113  .. 

112  80 

113  45 

— Argent 

1)5  05 

95  50 

95  50 

95  45 

95  40 

95  25 

— — Papier 

95  45 

96  ■■ . 

95  «5 

95  72 

95  72 

95  00 

109  SO 

110  35 

110  90 

110  75 

110  55 

110  95 

— Kuip.  Ch.  de  fer... 

119  80 

119  75 

120  .. 

120  .. 

119  60 

119  (H) 

100  75 

100  65 

100  90 

100  70 

100  75 

100  70 

141  .. 

111  50 

141  50 

142  .. 

141  50 

141  50 

1854  — 

110  50 

111  .. 

141  .. 

141  .. 

141  .. 

141  50 

1864  — 

184  .. 

184  75 

185  75 

182  50 

183  .. 

182  50 

144  .. 

142  50 
122  .. 

142  50 

143  25 

142  75 

142  50 

Danube  Uog-Dill 

Banques  (Actions) 

122  25 

122  .. 

121  50 

121  50 

204  50 

205  .. 

207  .. 

209  .. 

207  .. 

207  .. 

D?positen-Bank 

Autriche  Boden-Crodit 

389  50 

389  .. 

392  .. 

393  .. 

391  50 

391  .. 

— Crédit  action 

319  . . 

.319  40 

318  90 

322  40 

320  60 

319  90 

— Hongrie  Bank. . . . 

989  .. 

991  .. 

997  .. 

1000  . 

992  .. 

995  .. 

115  . . 

111  70 

115  20 

117  .. 

116  70 

11.4  50 

Verkehrsbank 

160  50 

180  50 

164  53i 

162  .. 

ICI  50 

162  25 

Hongr.  Credit-üank 

302  50 

383  50 

362  20 

363  50 

362  20 

302  50 

116  .. 

•117  75 

117  20 

117  50 

117  2.5 

117  75 

149  50 

•151  .. 

152  30 

155  60 

155  70 

154  20 

218  .. 

247  20 

247  53 

248  .. 

219  .. 

249  .. 

Autriche  Lænderbank 

Sociétés  industrielles 

211  60 

214  60 

219  93 

218  70 

220  70 

222  20 

91  .. 

93  75 

91  53 

92  .. 

89  .. 

90  50 

113  50 

114  50 

113  .. 

112  .. 

110  .. 

110  50 

Danube  Dot.  vap.. . . 

308  .. 

309  .. 

334  .. 

3 30  .. 

333  .. 

354  .. 

385  .. 

390  .. 

386  .. 

380  .. 

38  4 .. 

380  .. 

173  .. 

176  20 

177  .. 

179  .. 

177  50 

179  20 

59  80 

63  30 

64  53 

63  20 

07  30 

09  20 

Chemins  de  fer 

350  50 

351  .. 

350  .. 

352  . -. 

351  .. 

358  50 
453  .. 

454  .. 

462  .. 

457  50 

453  50 

200  .. 

200  50 

200  .. 

200  25 

200  25 

200  25 

2875  . 

2885  . 

2897  . 

2895  . 

2935  . 

2920  . 

211  .. 

215  .. 

216 

216  20 

215  50 

215  50 

285  90 

290  20 

292  10 

304  40 

300  70 

302  70 

85  90 

85  90 

87  70 

99  10 

100  20 

100  10 

168  .. 

168  25 

169  50 

173  25 

174  .. 

17  4 50 

Changes 

5S  G0 

58  60 

58  52 

58  50 

58  52 

58  57 

119  75 

119  70 

119  45 

119  35 

119  45 

119  40 

47  55 

47  55 

47  45 

47  42 

47  40 

47  37 

99  10 

99  or- 

«8  93 

98  75 

98  80 

98  40 

Napoléons  d’or 

9 50 

9 50 

9 9(1 

9 49 

9 49 

9 49 

Alarknotcn 

58  00 

58  0C 

58  52 

58  5C 

58  52 

58  57 

Courrier  de  la  Bourse  de  'Vienne 


Vienne,  le  18  juin  1892 

Nous  avons  eu  une  semaine  assez  mouvementée  par 
suite  des  rumeurs  qui  ont  circulé  sur  le  marché,  relati- 
vement à l’éternelle  question  de  la  Valula. 

Après  une  période  de  baisse,  la  reprise  s'est  dessinée, 
à la  suite  du  démenti  officiel  donné  à l’ajournement 
annoncé  du  projet  relatif  à la  transformation  moné- 
taire. La  nouvelle  déclaration  faite  par  le  ministre  des 
finances  à la  Commission  parlementaire,  tendant  à af- 
firmer que  l’emprunt  n’était  nullement  destiné  à la 
constitution  d’un  trésor  de  guerre,  précédant  le  vote 
d’un  article  additionnel  stipulant  que  le  produit  de  cet 
emprunt  serait  exclusivement  alfectéau  rétablissement 
de  la  circulation  métallique,  a produit  le  meilleur  ellèt. 

Les  Alpines  ont  haussé  à la  suite  do  rachats  sur  dé- 
couvert ; par  contre,  les  valeurs  de  Chemins  de  fer 
d’Etat  ont  faibli,  en  raison  des  diminutions  de  recettes 
et  aussi  par  suit*  des  protestations  des  porteurs  de  prio- 
rités contre  l’impôt» proposé  parle  Conseil  supérieur  des 
Chemins  de  fer  de  l’Etat. 

On  annonce  que  la  Caisse  des  Dettes  de  l’Etat  paie, 
san3  déduction  d’escompte,  les  coupons  à échéance  de 
juillet  : de  la  Rente  argent,  des  Chemins  de  fer  de 
François-Joseph,  du  prince  Rodolphe,  du  Vorarlberg, 
de  la  Elisabethen-bahu.  En  outre,  à partir  du  1er  juillet 
prochain,  le  Trésor  paiera  également  les  intérêts  échus, 
en  billets,  au  pair. 


BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 


1 Bruxelles,  17  juin  1892. 

Les  élections  ont  eu  lieu.  Qui  triomphe?  Personne. 
La  situation  est  pourtant  modifiée  ; pour  la  compren- 
dre, il  faut  entrer  dans  quelques  détails  : J1  s’agissait 
d’élire  une  Constituante,  destinée  h reviser  l'excellente 
Constitution  que  l’Europe,  ou  certains  pays  de  l’Eu- 
rope, nous  enviuient;  nous  le  disons  sans  la  moindre 
ironie.  Elle  avait  son  demi-siècle,  la  Constitution  belge; 
elle  ne  s’en  porterait  pas  plus  mal,  — car  elle  a assuré 
la  prospérité  de  notre  patrie,  — si  les  politiciens  n’a- 
vaient découveit  un  beau  jour  qu’elle  était  frappée  de 
caducité.  On  a donc  révisé  avec  ensemble  à la  Chambre 
et  au  Sénat;  toutefois,  c’est  à la  future  Constituante 
qu’il  apparlientde  parachever  l’œuvre.  Or,  ce  n'est  pas 
à la  simple  majorité  que  les  nouvelles  résolutions  se- 
ront votées;  il  faut  les  deux  tiers  des  suffrages. 

Le  Sénat,  qui  se  composait  de  G!)  membres,  comptait 
49  cléricaux  et  20  libéraux.  Le  nombre  des  sénateurs, 
par  suite  de  l'accroissement  de  la  population,  sera 
porté  à 7G.  Les  élections  ont  donné  45  cléricaux  et  30 li- 
béraux. 

La  Chambre  avait  138  représentants,  dont  94  cléri- 
caux et  30  libéraux;  désormais,  il  y aura  152  démutés  : 
93  cléricaux  et  54  libéraux.  Nous  n’avons  pas  à nous 
occuper  des  ballottages,  car  ils  ne  modifieront  en  rien 
les  positions  acquises. 

A première  vue,  les  catholiques  ou  réactionnaires 
ont  donc  conservé;  la  majorité  ; c’est  vrai  ; mais  ils 
n’en  ont  plus  les  deux  tiers;  sans  cette  proportion,  ils 
restent  impuissants.  On  nous  fera  judicieusement  re- 
marquer que  les  libéraux  ne  peuvent  pas  non  plus  ap- 
pliquer leurs  principes,  puisque,  numériquement,  ils  no 
disposent  pas  de  la  majorité.  Que  se  produira- t-il  donc? 
Ceci  : il  se  formera  une  coalition  dont  bénéficiera  la 
fraction  progressiste.  La  discorde  est  depuis  longtemps 
dans  le  camp  des  cléricaux.  M.  Wœste  a déclaré  la 
guerre  à M.  Beraaert,  qui  est  encore  président  du  con- 
seil; bon  nombre  de  membres  de  la  droite  s’allieront  à la 
gauche  pour  faire  échec  aux  amis  de  la  veille.  Nous 
nous  garderons  bien  de  prédire  à la  Constituante  une 
glorieuse  existence  et  des  travaux  extraordinairement 
remarquables;  mais,  enfin,  elle  fera  de  la  besogne, 
bonne  ou  mauvaise. 

Ainsi,  bien  que  les  libéraux  n’aient  pas  réussi  aussi 
brillamment  qu’ils  étaient  en  droit  de  l’espérer,  ils  peu- 
vent s’attribuer  les  avantages  des  nouvelles  élections; 
s’ils  n’ont  pas  gagné  autant  do  sièges  qu’ils  le  dési- 
raient, ils  ont  constaté  que  le  pays  revenait  progressi- 
vement de  leur  côté.  Encore  quelques  efforts,  et  ils  re- 
deviendront les  maîtres  des  destinées  de  la  Belgique. 
Ils  comptent  parmi  eux  des  hommes  absolument  re- 
• marquables.  Le  succès  du  général  Brialmont  est  symp- 
tomatique. Les  libéraux  ont  reconquis  Bruxelles,  les 
cléricaux  ont  gardé  Anvers  ; la  lutte  continue  avec 
acharnement.  On  s’est  mémo  fortement  gourmé  dans 
les  rues  et  la  force  armée  a dû  intervenir  plus  d’une 
fois.  Tout  cela  se  calmera,  quand  on  ne  parlera  plus  de 
referendum  ni  de  suffrage  universel  ; ce  ne  sera  pas  en- 
core demain.  Et  pourtant,  que  de  problèmes  économi- 
ques attendent  une  solution  ! 


Informations  Ëconoiips  et  Financières 


Le  commerce  d’Anvers  avec  l’Extrême-Orient.  — 

Le  tableau  ci-après,  dressé  d’après  des  chiffres  officiels. 
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indique,  pour  les  principaux  produits,  les  quantités 
importées  d’Extrême-Orient  à Anvers  en  1891: 

Café 

Froment 


Graines  oléagineuses  

Chanvre 

Jute 

Coton 

Laine 

Riz 


Balles 3.725 

Hectolitres...  2.683.760 
— 1.041.493 

Balles 7.591 

8.537 
213.154 
5.520 
572.545 
a augmenté 


En  ce  qui  concerne  le  riz,  l’importation 
de  164.624  balles  sur  les  chiJFres  de  1890. 


L’alcoolisme  en  Belgique.  — M.  Belval,  membre 
correspondant  de  lA’caaémie  de  médecine,  a publié 
dans  le  Mouvement  Hygiénique  un  fort  intéressant 
article,  dont  voici  un  extrait  des  plus  éloquents  : 

En  1838,  époque  de  l’établissement  du  premier  droit 
de  consommation  sur  les  débits  de  boissons  alcooliques, 
il  existait  en  Belgique  48.319  cabarets.  Le  nombre  des 
habitants  était  de  3.998.075,  déduction  faite  de  la  partie 
cédée  à la  Hollande. 

En  1840,  le  chiffre  était  tombé  à 44.955  pour  une 
population  de  4.073.062  habitants. 

En  1850,  il  était  remonté  à 53.097,  pour  4. 426.202 hab. 

En  1860,  il  s’élevait  à 71.940,  pour  4.731.957  hab. 

En  1870,  Ù100.763  pour  5.087.826  habitants;  et,  en  1889, 
à 185.036  pour  6\093.798  habitants. 

Intervient  le  dfoit  de  licence,  et  le  nombre  des  débits 
do  boissons  s’abaisse  (1er  mars  1892)  à 155.141,  pour 
une  population  de  6.069.798  habitants. 

Le  tableau  suivant  permet  de  mieux  se  rendre 
compte  du  mouvement  dont  nous  venons  de  donner 
les  chiffres. 


1838  : 1 cabaret  pour  82.7  habitants  ; 

1840  : — — 90.6  — 

4850:  — — 83.3  — 

4860  : — — 63.1  — 

1870  : — — 50.5  — 

4889  : — — 32.9  — 

4892  : — — 39.1  — 


Les  Tramways  nationaux.  — Les  commissions  de 
finances,  du  contentieux  et  des  travaux  publics  du 
conseil  communal  se  sont  réunies  vendredi,  et,  sur  la 
propos-i’ion  de  M.  l’échevin  Van  Ryswyck,  ont  refusé 
leur  approbation  aux  résultats  de  l’adjudication  de  la 
concession  des  Tramways  nationaux. 


L’Èclairago  des  Villes.  — Les  communes  d’Ixelles 
et  de  Saint-Gilles,  dont  le  service  d’éclairage  est  assuré 
par  la  Compagnie  Continentale,  verront  prochainement 
expirer  le  contrat  qu’elles  ont  passé  avec,  cette  Société. 
Ces  communes  sont  entrées  en  négociations  avec  la 
ville  de  Bruxelles,  à qui  elles  se  proposeraient,  paraît- 
il,  de  confier  ce  service,  à.  l’expiration  du  contrat.  Déjà 
les  délégués  de  ces  communes  se  sont  réunis  avec  ceux 
de  Bruxelles.  On  a établi  une  base  d’entente,  et  cer- 
taines conditions  ont  été  fixées.  Ces  conditions  seront 
soumises  aux  conseils  communaux  d’Ixelles  et  de 
Saint-Gilles. 


Mort  do  M.  Victor  Tesch.  — M.  Victor  Tesch  vient 
de  mourir.  Ministre  d’Etat  depuis  le  14  décembre  1865, 
ancien  ministre  de  la  justice,  représentant  d’Arlon, 
gouverneur  de  la  Société  Générale,  M.  Victor  Tesch 
avait  été  élu  à la  Constituante.  C’était  un  jurisconsulte 
éminent. 


Courrier  cle  Bruxelles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  18  juin  1892. 

La  semaine  a commencé  par  une  hausse  générale. 
Le  pair  atteint  par  les  Rentes  françaises  est  un  événe- 


ment si  important  et  si  heureux  que  presque  toutes  les 
valeurs  internationales  ont  bien  figuré.  L’Austro-Belge, 
cependant,  a légèrement  fléchi.  La  sidérurgie  s’est  bien 
tenue;  le  marché  est  resté  indécis  en  ce  qui  concerne 
les  charbonnages.  Le  zinc  a été  très  ferme.  La  Banque 
de  Bruxelles  a coté  5S0,  la  Réserve,  1.750.  Les  privilé- 
giées et  les  secondaires  ont  figuré  honorablement.  Les 
nouvelles  du  Portugal  n’étaient  pas  faites  pour  amé- 
liorer le  cours  des  valeurs  lusitaniennes  ; quant  aux 
titres  espagnols  ils  n’ont  pas  été  influencés  par  les 
troubles  de  Barcelone.  En  résumé,  excellente  semaine. 

Anvers,  18  juin  1892. 

Nous  avons  eu  un  marché  satisfaisant  cette  semaine 
et  nous  avons  retrouvé  l’animation  qui  manquait  de- 
puis si  longtemps  chez  nous.  Los  opérations  ont  été 
nombreuses  et  variées.  Malheureusement,  le  Brésil  a 
été  en  réaction  ; il  est  vrai  que  les  valeurs  anglaises 
ont  été  demandées,  le  change  étant  meilleur  à Buenos- 
Ayres.  D’ailleurs,  on  prête  à M.  Saens  Peua,  président 
de  la  République,  le  projet  de  consolider  la  Dette  au 
moyen  d’une  réduction  temporaire  du  taux  d’intérêt  à 
2 0/0.  En  même  temps,  on  s’abstiendrait  de  faire  des 
prélèvements  pour  le  fonds  d’amortissement,  jusqu’à 
ce  qu’on  ait  retrouvé  le  taux  de  4 0/0. 

A Montévidéo , il  est  question  de  suspendre  les 
échéances  commerciales  pendant  trois  mois. 

Nos  valeurs  industrielles  n’ont  pas  participé  à la 
hausse  ; on  a beaucoup  réalisé. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  & D’ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  lo  Supplément 
BANQUE  D’ESPAGNE  (Voir  pago  705) 


LA  8STUATION 


Madrid,  16  juin  1892. 

L’accord  entre  les  libéraux  et  le  gouvernement  a été 
définitivement  scellé,  il  y a quelques  jours,  sur  cette 
éternelle  question  budgétaire:  déjà,  — je  vous  le  disais 
la  semaine  dernière,  — les  Cortès  ont  voté  le  budget 
des  dépenses  ; la  discussion  du  budget  des  recettes  va 
suivre.  M.  Sagasta  a promis  au  président  du  Conseil 
qu’il  n’y  aurait  plus  d'obstructions  et  que  le  vote  serait 
acquis  avant  le  1er  juillet.  Pour  arriver  à cette  entente 
M.  Canovas  a formellement  démenti  les  racontars 
relatifs  à l’emprunt  extérieur  ; s’il  faut  en  croire  les 
journaux  officieux,  les  banquiers  étrangers  n’auraient 
même  pas  été  pressentis  à ce  sujet,  et  les  choses  doivent 
rester  en  l’état  tant  que  la  Chambre  n’aura  pas  donné 
son  avis  sur  le  type  et  les  conditions.  En  outre,  le  gou- 
vernement, faisant  droit  aux  exigences  des  libéraux, 
scindera  les  diverses  questions  : réforme  dos  tarifs  des 
douanes,  fermage  du  monopole  des  allumettes,  em- 
prunt destiné  à rembourser  les  avances  de  la  Compa- 
gnie des  tabacs  ; chacun  de  ces  points  fora  l’objet  d’une 
discussion  spéciale,  au  lieu  de  former  un  tout  indivi- 
sible. 

Il  faut  applaudir  à cette  entente,  et  le  président  du 
Conseil  a été  très  habile  en  obtenant  une  solution  qui 
se  faisait  vraiment  trop  attendre. 

Ées  nouvelles  les  plus  contradictoires  et  les  impres- 
sions les  plus  diverses  continuent  à se  produire  sur  le 
modus  vivendi  actuellement  en  discussion  à Paris  ; 
pour  ma  part,  je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  je  vous  ai 
dit  précédemment,  car,  l’ignorance  où  nous  sommes  ici 
des  pourparlers  engagés  par  MM.  Navarro  Reverler  et 
Gomez  nous  imposent  une  très  grande  réserve.  Sans 
doute  votre  Ministre  du  commerce  va  avoir  à soutenir 
les  assauts  des  viticulteurs,  si  fortement  représentés 
au  Parlement,  qui  ne  manqueront  pas  de  jouer  de 
l’échelle  alcoolique  ? 11  est  à désirer,  en  tous  cas,  que  les 
deux  gouvernements  trouvent  un  terrain  d’entente  per- 
mettant d’enlamer  des  négociations  en  vue  de  la  con- 
clusion d’un  traité  de  commerce  définitif.  Il  ne  faut  pas 
se  dissimuler,  toutefois,  l’étendue  des  difficultés;  M. 
Canovas,  si  désireux  qu’il  soit  de  conclure,  ne  pourra 
modifier  le  tarif  minimum  espagnol  sans  le  consente- 
ment des  Cortès  et,  en  l’état  actuel,  nos  espérances 
doivent  se  borner  à un  nivellement  des  deux  tarifs, 
français  et  espagnol,  pouvant  servir  de  base  à un 
arrangement  ultérieur. 

Pans  les  sphères  officielles  on  s’est  ému  des  agisse- 
ments de  Sir  Charles  Ewan,  ministre  d’Angleterre  au 
Maroc,  tendant  à obtenir  du  Sultan  des  innovations  et 
des  concessions  que  la  presse  madrilène  considéra 
comme  préjudiciables  aux  intérêts  des  puissances  con- 
tinentales. Les  requêtes  de  l’Angleterre  porteraient  sur 
les  points  suivants  : 

1»  Création  de  tribunaux  mixtes  dans  l’empire; 
2°  révision  de  différents  articles  de  la  Convention  de 
Madrid  (1880),  entre  autres  de  l’article  11,  qui  a trait  au 
droit  des  Européens  d’acquérir  des  propriétés  dans  le 
Maroc  ; 3°  établissement  d’un  vice-consulat  à Fez  ; 
4»  concession  d’une  ligne  télégraphique  de  Tanger  à 
Mogador  par  le  cap  Espartes  et  la  côte  ; 5"  construction 
de  fortifications  à Tanger  pour  le  compte  du  Sultan; 
0°  concession  à la  banque  Xorlli  African  Banking 
Corporation  de  la  maison  occupée  actuellement  à 
Tanger  par  le  ministre  Sir  Mohamed  Torres. 

L ’lmparcial  va  jusqu’à  prévoir  une  démonstration 
internationale  pour  entraver  l’action  de  l’Angleterre  et 
El  Globo  invite  le  Gouvernement  à sortir  de  son  inertie 
en  ce  qui  concerne  les  affaires  marocaines. 


Le.  mouvement  gréviste  se  ralentit,  l’énergique  inter- 
vention du  général  Blanco,  gouverneur  militaire  de 
Barcelone,  qui  a servi  d’intermédiaire  entre  les  ouvriers 
et  les  patrons,  ayant  eu  pour  résultat  de  faire  reprendre 
le  travail  dans  96  fabriques.  Combien  de  temps  cela 
durera-t-il  ? Aussi  bien  la  question  sociale  est  plus  diffi- 
cile à résoudre  ici  que  dans  tout  autre  pays  d’Europe. 


Mormatioiis  Économipes  et  Eimeita 


Le  Modus  vivendi  avec  la  France.  — Au  moment 
où  les  négociations  entre  les  délégués  espagnols . 
MM.  Navarro  Reverter  et  Gomez,  et  notre  Ministre  du 
Commerce  ont  lieu  à Paris,  il  est  intéressant  d’enregis- 
trer les  appréciations  formulées  par  nos  voisins.  Notre 
correspondant  de  Madrid  nous  a donné,  à cet  égard, 
des  renseignements  très  complets  la  semaine  dernière  ; 
voici,  d’autre  part,  ce  que  nous  relevons  dans  YEcono- 
mista  : 

« Ce  qu’il  faut  déplorer  surtout,  c’est  que  la  solu- 
tion arrive  si  tard;  notre  gouvernement  aurait  pu  l’ob- 
tenir il  y a plusieurs  mois.  Après  avoir  fait  ressortir 
cette  inconséquence,  nous  déclarons  que  toute  tentative 

firopre  à développer  nos  relations  commerciales  avec  la 
a France  mérite  notre  appui  et  nos  sympathies.  La 
France  est,  on  effet,  le  marché  le  plus  important  pour 
les  produits  espagnols  et  nul  autre  ne  peut  le  remplacer 
Notre  pays  exporte  surtout  des  matières  premières,  lour- 
des ou  volumineuses,  qui  doivent  s’écouler  sur  les  mar- 
chés voisins  ; nous  avons,  au  Sud,  le  Maroc,  qui  ne  nous 
prend  rien,  et,  à l’Ouest,  le  Portugal,  dont  la  population 
réduite  ne  constitue  pas  une  clientèle.  Il  ne  nous  reste 
donc  que  lu  France  et  notre  politique  commerciale  doit 
tendre  à tenir  toujours  ce  marché  ouvert  à notre  trafic. 

« On  objectera  que  le  modus  vivendi  ne  résout  pas  le 
problème  et  ne  nous  donne  pas  les  facilités  nécessaires  ; 
pourtant,  entre  cet  arrangement  et  le  régime  qui  existait 
antérieurement,  il  n’y  avait  pas  à hésiter.  Le  tarif  maxi- 
mum français  appliqué  à nos  vins  est  prohibitif;  par 
conséquent  le  tarif  minimum  est  préférable,  et  nous 
n’aurons  plus  à redouter  de  voir  les  vins  italiens  se 
substituer  aux  nôtres.  Ce  danger  était  imminent,  car  il 
ressort  des  statistiques  italiennes,  pour  les  quatre  pre- 
miers mois  de  1892,  que  l’exportation  avait  considéra- 
blement augmentée  à destination  de  la  France. 

« Quant  à nos  voisins  en  delà  des  Pyrénées,  ils  ont, 
eux  aussi,  grand  intérêt  à conserver  notre  Marché  qui 
consomme  leurs  produits.  La  France  ne  peut  pas  ou- 
blier les  liens  puissants  qui  l’unissent  à nous,  car  elle 
délient  environ  2.090  millions  de  valeurs  espagnoles 
dont  l’estimation  dépend  entièrement  de  la  marche  de 
notre  industrie. 

« Le  modus  vivendi  est  un  pas  en  avant;  si  on  suit 
le  chemin  qu’il  trace  on  trouvera  une  formule  définitive. 
Le  tarif  appliqué  depuis  le  1er  juin  par  la  douane  fran- 
çaise est  le  suivant  : 

« ( Par  hectolitre  ) : De  7 à 7°9,  4 fr.  90  ; de  8 à 8°9, 
5 fr.  G0;  de  9 à 9->9,  G fr.  30  ; de  10  à 10°9,  7 fr.  ; de  11 
à il «9,  8 fi-.  56  ; de  12  à 12-59,  10  fr.  12  ; de  18  à 13°9, 
11  fr.  G8;  de  14  à 14®1>,  13  fr.  24  ; de  15  à 15°9,  14  fr.  80; 
do  16  à 10  fr.  8G  ; de  17  à 17"9, 17  fr.  92  ; de  18  à 
18o9,  19  fr.  48.  » 


La  Banque  Hispano-Coloniale  en  1891. — Cet  éta- 
blissement a pris  une  participation  de  40  millions  dans 
le  dei-nier  emprunt  d’Etat  de  250  millions  amortissa- 
bles, mais  la  baisse  générale  des  valeurs  a diminué  ses 
bénéfices.  D’après  le  bilan  pour  le  dernier  exercice,  les 

bénéfices  ont  été  de pesetas  4.297.318  89 

D’où  à déduire,  pour  frais  généraux.  9G4.015  5G 

Reste  net pesetas  3 ,333. 888  33 

En  vertu  de  l’art.  34  des  statuts,  cette  somme  permet 
de  distribuer  G2  50  à chacune  des  48.000  actions  et 
3.030.000  au  Conseil  d’administration. 
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L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Espagne  et  Grèce 


L’Impôt  sur  les  opérations  de  Bourse.  — La  situa- 
tion précaire  de  son  budget  l’obligeant  à chercher  de 
tous  côtés  des  augmentations  de  recettes,  le  gouverne- 
ment espagnol  avait  élaboré  un  nouveau  projet  d’impôt 
visant  les  opérations  de  Bourse. 

D’après  les  règlements  en  vigueur,  on  paie  : pour  les 
opérations  à terme,  0.10  centimes  ; pour  les  opérations 
au  comptant  : jusqu’à  2o.000  pesetas  nominaux,  un  tim- 
bre de  0.25  centimes  ; de  25  à 50.000,  0.50  centimes  ; de 
50  à 100.000.  une  peseta  ; de  100  à 200.00  ),  2 pesetas  ; de 
200  à 800.000,  3 pesetas,  et,  ainsi  de  suite,  jusqu’à  15 
pesetas  au  delà  de  1.000.000. 

Le  nouveau  projet  pour  1892-93  modifiant  ces  dispo- 
sitions, en  les  rendant  plus  onéreuses  pour  la  spécula- 
tion, la  Junte  des  agents  de  change  s’adressa  à la  com- 
mission du  budget  pour  en  obtenir  le  retrait.  Elle  ex- 
posait que,  dons  la  pratique,  un  impôt  sur  les  transac- 
tions de  valeurs  était  irréalisable,  qu’il  entraverait  la 
circulation  de  la  richesse  mobilière,  qu’il  nuirait,  enfin, 
au  crédit  public. 

Le  Syndicat  des  Agents  de  change  vient  de  déposer 
également  une  pétition  sur  le  bureau  des  Cortès  pour 
protester  contre  la  loi  du  timbre  exigé  par  l’Etat,  en 
taisant  ressortir  combien  sa  situation  est  difficile  et  mé- 
rite des  égards  ; la  création  d’un  droit  de  5 pesetas  sur 
les  opérations  à terme  arrêterait  toutes  les  transactions; 
or,  ce  sont  les  opérations  à terme  qui  alimentent  tous 
les  marchés.  Et,  comme  conclusion,  les  pétitionnaires 
comparent  à ces  charges  nouvelles  celles  qui  existent 
dans  les  autres  pays  : en  France,  0.50  centimes  jusqu’à 
10,000  fr.  etl  fr.  50  au-dessus;  en  Angleterre,  G pences 
au-dessus  de  5 liv.  st . ; en  Italie,  1.0,50  pour  le  comptant 
et  J.  0,20  pour  le  terme  ; en  Allemagne,  depuis  1885,  on 
a créé  un  impôt  proportionnel  qui  produit  18  millions 
par  an. 

Le  Nord-Espagne.  — Nous  avons  annoncé  dans 
notre  n°  10,  p.  600.  la  convocation  des  actionnaires  des 
chemins  de  fer  du  Nord-Espagne,  pour  le  31  mai. 
L’assemblée  a décidé  de  ne  pas  distribuer  de  dividende 
supplémentaire  afin  d'augmenter  sa  réserve  en  prévi- 
sion d’une  élévation  nouvelle  du  change  et  des  forma- 
lités à remplir  pour  l'acquisition  de  la  ligne  Valencia- 
Utiel. 


Courrier  «le  la,  Itonrse  de  Madrid 

, Madrid,  18  juin  1892. 

La  Bourse  a été  assez  irrégulière;  après  quelques  ten- 
tatives de  hausse,  la  lourdeur  a dominé  principalement 
.sur  l’Intérieur.  Les  grèves  ont  fâcheusement  impres- 
sionné l’opinion  et,  bien  qu’on  en  anooncela  fin,  il  y a 
dans  la  population  ouvrière  des  tendances  anarchistes 
dont  il  serait  puéril  de  nier  la  gravité. 

L’équilibre  du  budget  ne  sera  pas  obtenu  pour  l’exer- 
cice prochain,  malgré  les  anciennes  promesses  du  mi- 
nistère; mes  prévisions  antérieures  sont,  malheureuse- 
ment, dépassées;  il  est  acquis  aujourd’hui  que  le  déficit 
sera  supérieur  à 30  millions,  et  encore  j’estime  qu’on 
est  beaucoup  au-dessous  de  la  vérité.  La  meilleure  carte 
de  l'Espagne,  c’est  la  conclusion  de  plus  en  plus  probable 
d’un  tnodus  vivendi  avec  la  France  ; les  pourparlers  se- 
ront  longs,  car  les  articles  du  tarif  espagnol,  sur  les- 
quels la  France  demande  une  réduction,  sont,  ainsique 
je  vous  l’ai  déjà  dit,  au  nombre  de  G5. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  & BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


13  mai 

20  mai 

27  niai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

Madrid 

Dette  Intérieure  4 0/0 

G7  10 

68  80 

70  10 

71  65 

71  35 

71  75 

— Extérieure  4 0/0 

71  50 

73  50 

74  45 

74  50 

74  95 

75  35 

Amortissable  4 0/0 

78  20 

79  25 

SO  25 

80  30 

80  50 

80  40 

Change  sur  Londres  3 mois 

28  95 

2S  95 

2.8  17 

28  20 

28  40 

28  40 

— sur  Paris  8 jours. . 

15  » 

13  80 

12  40 

12  15 

13  50 

13  » 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 O/O 

07  17 

68  92 

70  15 

71  40 

71  12 

72  02 

— Extérieure  4 0/0 

71  97 

73  S0 

74  10 

74  65 

74  80 

75  47 

Obligations  Ilyp.  Cuba  6 0/0 

104  50 

105  » 

105  » 

101  75 

105  50 

105  12 

— 5 0/0 

95  12 

90  » 

96  25 

97  .» 

96  75 

96  75 

Change  sur  Paris 

15  70 

14  G0 

13  10 

12  20 

14  50 

13  30 

GRECE 


LA  SITUATION 


Athènes,  14  juin  1892 

Le  gouvernement  vient  de  faire  publier,  dans  un  or- 
gane «pii  lui  est  dévoué,  la  Palingenesia,  une  déclara- 
tion où  il  annonce  que  dès  le  retour  du  roi,  c’est-à-dire 
vers  le  18  juin,  il  remettra  le  pouvoir  aux  mains  de  M. 
Tricoupis. 

Il  parait  que  le  roi  désirerait  voir  M.  Constantopoulos 
continuer  à faire  partie  du  ministère,  et  voudrait  égale- 
ment que  les  portefeuilles  de  la  guerre  et  de  la  marine 
soient  confiés  à des  hommes  de  son  choix;  mais  il  n’est 
pas  probable,  à cause  de  l’énorme  majorité  dévouée  à 
M.  Tricoupis  à la  Chambre,  que  ces  vœux  soient  réa- 
lisés; le  futur  cabinet  sera  sans  doute  composé  exclusi- 
vement de  partisans  de  M.  Tricoupis. 

Ce  dernier  prend  déjà  ses  précautions  en  vue  de 
l’exercice  du  pouvoir,  et  s’occupe  à distribuer  entre  ses 
amis  les  postes  qui  seront  rendus  vacants  par  la  révo- 
cation des  fonctionnaires  du  régime  actuel. 

On  se  souvient  que  M.  Constantopoulos,  en  prenantla 
direction  des  affaires  publiques  avait  rompu  avec  ces 
traditions  déplorables,  qui  consistent  à renauvcler  com- 
plètement le  personnel  administratif,  chaque  fois  que  la 
possession  du  pouvoir  passe  d'un  parti  à l’autre;  par 
suite,  la  plupart  «les  partisans  de  M.  Dolyannisso  trou- 
vent encore  dans  les  services  publics,  et  l’épuration  n’en 
prendra  que  plus  d’extension. 

Les  récoltes,  qui  avaient  ôté  menacées  par  les  inva- 
sions de  rats  et  de  sauterelles,  seront  très  satisfaisantes 
d’après  les  dernières  informations;  cette  circonstance 
qui  fait  prévoir  une  exportation  considérable,  contri- 
buera à améliorer  dans  une  certaine  mesure  les  cours 
du  change. 


Informations  Écraoiipes  et  Financières 


Les  Recettes  des  monopoles.  — Les  recettes  de  la 
Société  des  monopoles  pendant  les  trois  premiers  mois 
de  1892  se  sont  élevées  à 2.230.136  dr.,  tandis  qu  elles 
n’ont  atteint  que  1.949.949  dr.  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  de  1891.  Elles  se  répartissent  de  la  manière 
suivante  : . 

Sel 470.376  dr. 

Pétrole 1.503.074  » 

Allumettes 187.481  » 

Cartes  à jouer 69.205  » 

Les  frais  de  production  de  ces  articles  se  sont  élevés 
à 808.374  dr.  11  reste  donc  une  recette  nette  de  1 mil- 
lion 421.762  dr. 

Les  recettes  du  mois  d’avril  ont  été  de  603.920  dr., 
en  diminution  de  23.000  dr.  sur  celles  d’avril  1891. 
Cette  diminution  provient  de  ce  que  les  commerçants 
de  détail,  pour  des  raisons  de  spéculation,  ont  acheté 
de  très  grandes  quantités  de  pétrole  pendant  les  deux 
premiers  mois  de  l’année,  ce  qui  explique  la  plus-value 
de  cette  époque  et  le  recul  des  mois  suivants. 


La  Viticulture.  — Une  vive  inquiétude  règne  dans 
les  régions  viticoles.  Le  péronospora  s'est  montre  sur 
plusieurs  points  du  Péloponése  et  à Géphallénie,  où  il 
cause  des  «légâts  sérieux. 

Des  mesurés  sont  ou  vont  être  prises  pour  enrayer  la 
marche  de  cette  maladie,  qui  serait  une  véritable  ca- 
lamité dans  un  pays  dont  la  vigne  est  la  principale  ri- 
chesse. 

La  présence  du  péronospora  avait  été  déjà  constatée, 
mais  aucune  mesure  n’avait  été  prise  pour  le  combat- 
tre. On  croyait  même  qu’il  avait  disparu. 


L’ECONOMISTE  EUROPEEN  — Italie 
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Les  Récoltes.  — Les  nouvelles  de  Thessalie  confir- 
ment que  la  récolte  des  céréales  sera,  cette  année,  ex- 
traordinairement abondante. 

On  calcule  que  défalcation  faite  de  la  quantité  de 
grains  nécessaires  à la  consommation  locale  et  à l’en- 
semenccment  des  champs,  on  exportera  des  céréales  à 
l’étranger  pour  une  valeur  de  28  millions  de  francs  au 
moins. 


ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  705) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  (Voir  page  705) 


LA  SITUATION 

Rome,  17  juin  18132. 

Nous  devons  le  reconnaître:  le  cabinet  Giolitli  a, 
contre  toute  attente,  remporté  un  succès  éclatant,  sans 
précédent  en  Italie;  ce  résultat  est  dû  évidemment  à 
l’habileté  déployée  par  le  président  du  Conseil,  qui  a su 
augmenter  les  divisions  déjà  si  nombreuses  des  diver- 
ses fractions  parlementaires  et  se  dégager  de  certaines 
tutelles  gênantes.  D’ailleurs,  M.  Giolitti,  je  vous  récri- 
vais le  9 juin,  n’a  pas  indiqué  son  programme:  il  de- 
mandait simplement  un  délai  plus  long  pour  étudier  la 
situation  et  assurer  le  fonctionnement  de  la  machine 
administrative  tant  que  durerait  son  élude. 

« Le  vote  du  11  juin,  dit  le  Popolo  romano,  restera 
mémorable  dans  nos  annales  parlementaires,  non  seu- 
lement par  la  majorité  obtenue,  mais  aussi  en  raison 
du  nombre  de  députés  ayant  pris  part  au  vote.  Jus- 
qu’en 18G7,  le  nombre  des  votants  n’avait  jamais  at- 
teint 400,  et  depuis  cette  date,  il  n’y  a eu  que  treize  cas 
où  ce  chiffre  ail  été  dépassé.  » 

Ne  faut-il  pas  attribuer  aussi  1© succès  du  ministère 
au  désir  qu’ont  la  plupart  des  députés  d’obtenir  son 
appui  pour  les  élections  prochaines?  Car  la  dissolution 
n’est  plus  qu’une  question  de  semaines,  et  l’inlluence 
des  hommes  au  pouvoir,  pendant  la  période  électorale, 
est  immense  en  ce  pays.  On  le  comprendra  aisément  en 
remarquant  que  le  nombre  des  électeurs  est  inférieur 
à 3 millions,  dont  la  moitié  à peine  se  présente,  en  îègle 
générale,  devant  les  urnes!  L’action  officielle  s’exerce 
donc  dans  une  sphère  très  restreinte. 

Le  terrain  sur  lequel  s’est  placé  M.  Giolitti  est  trop 
nu  pour  qu’on  puisse  sérieusement  se  faire  une  opinion 
sur  la  politique  financière  qu’il  va  suivre.  Pourtant,  si 
nous  en  crovons  la  Nazione,  les  économies  militaires 
ne  seraient  pas  à l’ordre  du  jour  I En  effet,  ce  journal 
assure  que  le  budget  de  la  guerre,  qui  devait  être  li- 
mité à 240  millions,  atteindra  274  millions  au  mini- 
mum. Les  crédits  étaient  insuffisants,  paraît-il,  pour 
construire  les  forls  projetés  sur  la  frontière  des  Alpes, 
pour  assurer  la  fabrication  des  nouveaux  fusils,  payer 
enfin  les  contrats  rie  vivres  et  de  fourrages. 

Je  ne  veux  pas  reproduire  les  appréciations  émises 
par  la  presse  ue  l’opposilion,  car,  je  le  répèle,  au  fond, 
on  ne  sait  rien  de  positif  ; mais  le  dilemme  si  souvent 
posé:  « économies  ou  impôts  nouveaux  »,  se  présente 
aujourd'hui,  comme  hier,  et  si  on  se  refuse  aux  pre- 
mières il  faudra  bien  aborder  le  second  moyen. 

De  toutes  parts,  on  se  prépare  à la  lutte.  M.  Gaval- 
lotti,  d’après  le  ÿecnlo,  va  prononcer  une  série  de  dis- 
cours dans  les  prineipaRs  villes  d’Ualie,  pour  exposer 
le  programme  de  l'Extrême  gauche,  et  M.  Nicotera, 
lâché  par  ses  anciens  partisans,  doit  établir  son  quar- 
tier général  à Naples  et  chercher  à reconstituer,  grâce 
aux  élections  nouvelles,  un  groupe  plus  puissant  que 
l'ancien.  Mais  il  y a des  scissions  nombreuses,  et  il  est 
impossible  de  prévoir  un  résultat  quelconque. 

Ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  la  force  du  cabinet  Gio- 
litti, que,  contrairement  aux  assertions  de  plusieurs 
journaux,  il  n’est  pas  question  de  remanier.  Peut-être 


faudra-t-il  pourvoir  au  remplacement  de  M.  Ellena? 
Mais  la  politique  ne  jouerait  aucun  rôle  dans  cette  mo- 
dification partielle,  qu'expliquerait  l’état  de  santé  pré- 
caire du  ministre  des  finances. 

Le  voyage  à Berlin  du  roi  Humbert  et  de  la  reine 
Marguerite,  si  souvent  démenti,  a été  brusquement  dé- 
cidé. Sans  suivre  le  député  Imbriani,  qui  a affolé  le 
Parlement  en  déclarant  que  « ce  voyage  mettait  le 
sceau  à une  politique  honteuse  et  Jiberticide  >,  je  vous 
signale  la  sensation  produite  à Rome  par  cette  mani- 
festation du  souverain  que  l’on  croyait  ajournée.  Le 
gouvernement  entend,  cela  est  clair,  consolider  les  liens 
de  la  Triple-Alliance  et  le  choix  annoncé  du  marquis 
Guiccioli,  le  mari  d’une  Allemande,  pour  le  poste  d’am- 
bassadeur à Berlin,  confirme  cette  impression.  Le  mar- 
quis Guiccioli  serait,  en  effet,  persona  gratissima  à la 
cour  de  l’empereur  Guillaume. 

Je  termine  en  résumant,  sans  commentaires,  la  dis- 
cussion qui  vient  de  se  produire  au  Sénat  italien  sur 
la  question  monétaire.  Répondant  à M.  Alexandre 
Rossi,  qui  demandait  à connaître  le  sentiment  du 
gouvernement  : 1<>  au  sujet  de  la  conférence  monétaire 
des  Etats-Unis  ; 2»  sur  l'Union  latine  et  les  mesures  à 
prendre  au  sujet  de  la  monnaie  divisionnaire,  M.  Gio- 
litti a répondu  : 1°  que  l’Italie  adhérerait,  au  même 
titre  que  les  autres  nations,  à la  Conférence  monétaire 
des  Etats-Unis;  2°  que,  moins  intéressé  que  la  France 
au  maintien  de  l'Union  latine  (suivant  les  déclarations 
de  M.  Rouvier  à la  séance  du  31  mai),  le  gouvernement 
redouterait  une  nouvelle  dépréciation  de  Purgent  en 
cas  de  dénonciation  de  l'Union. 

M.  Giolitti  a saisi  cette  occasion  pour  annoncer  la 
restauration  des  finances  italiennes  et  exprimer  sa  con- 
fiance dans  l’avenir  du  pays. 


Informations  Économipes  et  limita 


Les  paiements  d’arrérages  de  Rente  5 O/O  ita- 
lienne à l’étranger.  — Il  est  assez  intéressant  de 
reipver  les  sommes  pavées  à l’étranger  pour  arrérages 
de  la  Rente  italienne. Voici  les  chiffres  de  1869  à 1888  : 


1809  Lires 

82.300.000 

1870  Lires  CD. 600. 000 

1871  — 

G0.G00.000 

1872 

— 54.200.000 

1873  — 

55.000.000 

1874 

— 47.612.000 

1875  — 

52.678.000 

1876 

— 56.190.000 

1877  — 

61.000.000 

1878 

— 62.000.000 

1879  — 

37.800.000 

1880 

— 89.500.000 

1881  — 

61  500.000 

1882 

— 91.000.000 

1883  — 

77.200.000 

1884 

— 59.000.000 

1885  — 

61.200.000 

1886 

— 127.000.000 

1887  — 

118.690.000 

1888 

— 73.770.000 

Les  Caisses  d’épargne  postales  en  Italie  pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  1892.  — Les  verse- 
ments effectués  aux  Caisses  d’épargne  postales  pendant 
les  quatre  premiers  mois  de  1892  se  sont  montés  à 
81.049  331  3a  lires  ; en  déduisant  de  cette  somme  le  total 
des  retraits,  on  trouve,  à fin  avril,  un  excédent  de 
dépôts  de  lire  11.386.865  86. 

Pendant  cette  période  on  a délivré  127.016  nouveaux 
livrets,  équivalant,  en  lenant  compte  des  extinctions,  à 
une  augmentation  de  89.407  livrets. 

A la  date  du  80  avril  dernier,  la  totalité  des  dépôts 
atteignait  223.113.436  lires 59  représentés  par  2.402.975 
comptes,  et  les  dépôts  judiciaires  se  montaient  à 
14.693.261  lires  23. 


La  Chambre  de  compensation  de  Gênes.  — Pendant 
le  mois  de  mai  dernier,  les  opérations  de  la  Chambre 
de  compensation  de  Gênes  ont  atteint  27G.G31.811  lires, 
dont  212.003.123  lires  pour  les  parties  compensées. 

La  différence  de  13.380.432  lires  a été  soldée  par 
51.242.257  lires  d’espèces  effectives  et  13.386.432 lires  de 
crédits. 

La  proportion  en  tre  les  crédits  et  les  espèces,  sur  le 
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total  ries  opérations,  est  <!c  23.36  0/0;  celle  des  espèces 
seules  est  de  18.52  0/0. 


Les  Recettes  des  télégraphes  italiens  pendant  les 
neuf  premiers  mois  de  l’exercice  en  cours.  — Du 
1er  juillet  1891  au  31  mars  1892,  les  recettes  télégraphi- 
ques ont  atteint  11.568.067  lires,  représentant  une  aug- 
mentation de  27.000  lires  sur  l’exercice  antérieur. 

Cette  somme  se  décompose  comme  suit  : télégram- 
mes privés  pour  l’intérieur,  6.203.121  lires  ( — 159.660)  ; 
télégrammes  privés  pour  l’extérieur,  2.301. 063  (+63.2501; 
télégraminesgouvernementaux,l.G30.0271ifes(+H.583); 
internationaux  76.801  (+27 . 51 4 ) ; d i vc  r s ,466 . 466( — 3.426); 
concessions  téléphoniques,  151.543  lires  ( — 545);  chapi- 
tres divers,  560.771  (+  5.818)  ; télégrammes  affranchis 
avec  des  timbres,  175.270  (+  18.038). 


Les  Nouveaux  accords  postaux  entre  l’Italie  etles 
autres  pays.  — Avant  de  se  séparer,  le  Parlement  aura 
à voter  sur  les  accords  postaux  internationaux  arrêtés 
à Vienne  le  4 juillet  1891  ; ces  accords,  qui  doivent 
entrer  en  vigueur  à partir  du  1er  juillet  prochain,  com- 
prennent : 

1°  La  Convention  postale  universelle  ; 2»  l’accord 
pour  l’échange  des  lettres  et  des  boîtes  avec  valeurs  dé- 
clarées; 3°  l’échange  des  valeurs  postales  ; 4°  l’échange 
des  colis  postaux;  5°  l’entente  potir  les  recouvrements; 
6»  l’accord  pour  les  livrets  de  reconnaissances  ; 7°  l’in- 
tervention de  la  poste  dans  les  associations  de  journaux 
et  de  publications  périodiques. 

La  taxe  proportionnelle  d'assurance  des  objets  expé- 
diés par  la  poste  dans  l’intérieur  du  royaume  sera  ré- 
duite à 0,10  par  chaque  300  lires  de  valeur  déclarée.  Le 
gouvernement  se  réserve  la  faculté  do  déterminer,  par 
déci’ct  royal,  la  limite  de  poids  des  échantillons  expé- 
diés dans  l’intérieur. 

Grâce  à cette  nouvelle  Convention  universelle,  tous 
les  pays  du  monde,  à l’exception  de  la  Chine,  adhèrent 
à l'Union  postale.  Pour  faire  ressortir  un  des  effets  les 
plus  importants  de  ces  accords,  il  suffira  de  dire  que  la 
correspondance  avec  l’Amérique  centrale,  méridionale 
et  l’Afrique,  l’Australie  et  le  Japon,  sera  traitée  sur  le 
môme  pied  que  celle  destinée  aux  contrées  européennes. 


Uu  Nouveau  bassin  de  carénage  à Gênes.  — Le 

bassin,  qui  vient  d’ètre  ouvert  à Gênes,  mesure  212 
mètres  de  long  sur  18  de  large  et  8 m.  50  de  profondeur; 
la  dépense  totale  a été  réduite  à 7 millions,  et  les  entre- 
preneurs auxquels  le  contrat  accordait  primitivement  12 
millions  auront,  en  échange  de  cette  réduction  de  5 mil- 
lions sur  le  prix  convenu,  l’expl citation  pendant  une 
durée  de  35  années. 


Les  Chemins  de  fer  méridionaux  ; réseau  de 
l’Adriatique.  — L’assemblée  générale  des  actionnaires 
de  cette  Société  a eu  lieu  à Florence  le  28  mai  dernier. 
Il  résulte  du  rapport  que  l’exercice  1891  présente  une 
diminution  de  452.000  lires  pour  le  réseau  complémen- 
taire, en  comparaison  avec  l'exercice  1890  ; par  contre, 
la  réseau  principal  présente  une  augmentation  de 
886.000  lires. 

Les  deux  réseaux  (principal  et  complémentaire)  com- 
prenaient, au  31  décembre  1891,  5. 220  kilomètres. 

Les  produits  directs  et  indirects,  déduction  faite  des 
impôts,  se  sont  montés  à 107.343.000  lires  (dont  100  mil- 
lions 454.057  pour  le  réseau  principal  ; 6.299.327  pour 
le  réseau  complémentaire  ; 395.056  pour  les  tronçons 
isolés;  197.297  pour  le  Lac  de  garde. 

Le  produit  kilométrique  ressort  à 23.894  lire  40  pour 
le  réseau  principal,  et  à 6.719  78  pour  le  réseau  com- 
plémentaire. L’exportation  des  denrées  alimentaires  a 
augmenté  en  1891,  mais  il  y a eu  une  légère  diminu- 
tion dans  les  marchandises  à enargement  complet. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  18  juin  1802. 

La  Bourse  a débuté  avec  beaucoup  de  fermeté  et  des 
tendances  à de  plus  hauts  cours,  continuent  le  mouve- 
ment qui  se  dessine  depuis  fort  longtemps.  La  rente  a 
atteint  le  cours  de  96,  entraînant  avec  elle  la  plupart 
des  valeurs;  mais  cette  hausse  a amené  quelques  réali- 
sations de  bénéfices,  qui  ont  entraîné  un  peu  de  réaction. 
Le  Marché  et  le  pays,  en  général,  paraissent  bien  im- 
pressionnés par  le  bilan  du  Commerce  extérieur  des  cinq 
premiers  mois  : les  importations,  comparativement  à 
1891,  ont  diminué  de 50.217.939  lires,  et  les  exportations 
ont  augmenté  de  54.782-293  lires. 

Si  la  politique  et  la  mégalomanie  ne  viennent  pas  se 
mettre  en  travers  de  l’amélioration  économique,  on  peut 
prévoir,  dans  un  temps  plus  on  moins  éloigné,  une  atté- 
nuation de  la  crise  qui  pèse  si  lourdement  sur  le  pays. 

Mais  l’amélioration  de  la  balance  commerciale  n’a 
pas  produit  encore  aucun  effet  sur  les  changes  : les 
sommes  énormes  dont  l’Italie  est  débitrice  vis-à-vis  de 
l’Etranger,  et  les  expédients  auxquels  recourt  le  Gou- 
vernement pour  masquer  sa  Dette  vis-à-vis  de  la 
France,  sont  un  des  éléments  les  plus  actifs  de  la  dété- 
rioration des  changes. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  706) 


LA  SITUAT! OU 


Lisbonne,  IG  juin  1892. 

La  situation  politique  ne  s’est  pas  modifiée  ; la  ques- 
tion de  l’Arrangement  étant  désormais  réglée,  l’opposi- 
tion a perdu  son  principal  sujet  de  querelle;  la  lutte 
électorale  n’en  a pas  diminué  d’acuité  ; on  doit  cepen- 
dant convenir  que,  grâce  à lu  satisfaction  qu’il  a don- 
née à l’opinion  publique,  M.  Dias  Ferreira  peut  s’at- 
tendre à ce  que  les  choses  tournent  en  sa  faveur.  On 
parle  bien  du  recul  probable  de  la  date  des  élections, 
qui  auraient  lieu  en  septembre,  mais  rien  d’officiel  n’a 
encore  été  publié  à ce  sujet. 

L’événement  de  la  semaine  estla  ratification  de  la  dé- 
cision ministérielle,  concernant  l’Arrangement;  le  Ma- 
rio do  Governo  d’hier  a publié  le  décret  royal,  dont  je 
vous  envoie  la  traduction  ; je  tiens  également  à analy- 
ser le  plus  complètement  possible  l’F.xposé  des  motifs 
qui  le  précède,  car  ce  document  nous  montrera  mieux 
que  toutes  les  polémiques  qu’il  a suscitées  avant  sa 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Portugal 


731 


publication,  les  considérations  auxquelles  ont  obéi  les 
ministres  pour  prendre  la  détermination  que  vous  con- 
naissez. 

Après  avoir  rappelé  que  les  négociations  ont  été 
«ngagées  en  conformité  avec  la  loi  du  2G  février  1802, 
l’exposé  des  motifs  constate  que  la  situation  écono- 
mique du  pays,' déjà  grave  à cette  époque,  n’a  fait 
ensuite  qu’empirer,  et  quand  vint  le  moment  d’accepter 
ou  de  refuser  l’Arrangement,  un  nouvel  examen  du 
projet  de  convention  donna  aux  ministres  la  conviction 
que  ces  conditions  dépassaient  les  forces  du  Trésor  et 
pav  ce  fait  étaient  contraires  aux  justes  intérêts  des 
porteurs  de  la  Dette  extérieure. 

L’emprunt  de  18.000  contos,  sans  lequel  l’Arrange- 
ment n était  pas  possible,  soulageait  le  Trésor  pendant 
deux  ans,  mais,  après  cette  période,  le  pays  se  trouvait 
une  fois  encore  en  présence  de  grandes  difficultés  de  la 
même  nature  que  celles  contre  lesquelles  le  pays  lutte 
encore.  Et  personne  ne  peut  prévoir  aujourd’hui  si,  d’ici 
à deux  ans,  nous  serons  à même  de  faire  face  à la 
charge  totale  de  12.500  contos  de  reis,  nécessaire  pour 
le  paiement  du  5b  0/0  de  la  Dette  extérieure,  le  paie- 
ment de  l’intérêt  et  de  l’amortissement  du  nouvel  em- 
prunt, l’annuité  des  tabacs  et  la  prime  sur  l’or.  La 
diminution  de  nos  revenus  publics  et  on  particulier 
île  nos  recettes  de  douanes  ne  permet  pas  de  faire  une 
pareille  prévision.  Dans  de  telles  conditions,  en  ac- 
ceptant les  obligations  de  l’Arrangement  et  de  l’em- 
prunt, le  gouvernement  aurait  assumé,  pour  le  compte 
«le  l’Etat,  une  énorme  responsabilité. 

J’ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  entretenir  de  ces  di- 
verses observations  et  de  vous  dire  qu’elles  n’ont  qu’un 
tort-,  c’est  de  se  produire  maintenant.  Si  telle  était  la 
pensée  du  gouvernement,  il  n’aurait  pas  dfi  laisser  se 
prolonger  si  longtemps  la  discussion  à l’étranger  mieux 
valait  proposer  aussitôt  la  convention  actuelle. 

Le  ministère  pense  aujourd’hui,  conformément  à 
l’opinion  des  principaux  publicistes,  qui  ont  dit, 
répété  et  démontré  dans  les  revues  financières  les 
plus  accréditées  de  l’Europe,  que  c'est  un  système 
inacceptable  de  payer  les  coupons  en  même  temps  que 
l’on  émet  des  emprunts  successifs  chaque foisplus  oné- 
reux etqui  compliquent  chaque  fois  la  situation.  En 
conséquence,  déclare  l’exposé  des  motifs,  les  ministres 
proposent  de  ne  pas  ratifier  l’Arrangement  conclu  ad 
referendum  ; mais  ils  demandent  de  no  plus  retarder, 
sous  aucun  prétexte,  le  paiement  aux  créanciers  de  la 
portion  de  l’i  ntérêt  que  les  ressources  du  Trésor  permet- 
tent de  payer  actuellement.  Ne  pouvant  toutefois 
assumer  la  responsabilité  d’une  décision  définitive  sur 
une  matière  aussi  grave,  le  ministère  propose  un 
Régime  provisoire  qui  sera  ratifié  ensuite  par  le  Cortès. 

Vous  trouverez  dans  le  décret  ci-dessous  les  termes 
de  ce  régime  ; il  est  donc  inutile  que  je  suive  l’ex- 
posé des  motifs  dans  les  développements  qu’il  lui 
donne;  je  ferai  seulement  ressortir  que  Je  souci  du 
gouvernement  paraît  avoir  été  d’égaliser  la  situation 
des  porteurs  étrangers  avec  celle  des  porteurs  delà 
Dette  intérieure  ; ceux-ci  reçoivent  en  effet  70  0/0  du 
coupon,  mais  ils  le  reçoivent  en  papier  dont  la  conver- 
sion éventuelle  en  or  comporte  un  agio  d’environ  30 0/0; 
cela  équivaut  donc  à ne  recevoir  en  or  que  le  tiers 
environ,  soit  la  proportion  que  l’Etat  offre  de  payer 
à l’étranger.  D’ailleurs  vous  trouverez  dans  le  décret 
que,  jusqu’au  30  juillet,  les  porteurs  de  la  Dette  exté- 
rieure auront  le  droit  de  convertir  leurs  titres  en  titres 
de  la  Dette  intérieure. 

Après  avoir  analysé  les  divers  articles  de  l’Arrange- 
ment convenu,  l’exposé  des  motifs  conclut  que  la  seule 
jiensée  du  gouvernement  a été  de  réduire  efficace- 
ment les  charges  du  Trésor  tout  en  payant  aux  créan- 
ciers ce  que  l’on  peut  leur  payer.  Debarrassé  de  ces 
graves  embarras,  le  pays  pourra,  par  une  politique  sage 
et  prudente,  une  administration  parcimonieuse  et 
sévère,  se  consacrer  à sa  reconstitution  économique, 
dont  les  créanciers  profiteront. 

Je  ne  sais  si  cet  espoir  optimiste  en  l’avenir  fera 
oublier  aux  créanciers  la  triste  réalité  du  présent. 


« Vu  les  rapports  qui  m’ont  été  présentés  par  les 
ministres  et  secrétaires  d’Etat  des  différents  départe- 
ments, je  décrété  ce  qui  suit  : 

Article  1er.  — Les  intérêts  de  la  Dette  publique 
extérieure,  tant  consolidée  qu’amortissable,  qui  seront 
échus  à partir  de  la  publication  du  présent  décret, 
seront  payés  parles  agences  actuelles  du  gouvernement 
dans  les  pays  étrangers  à raison  d’un  tiers  de  leur 
montant  ». 

Celte  disposition  est  provisoire  et  restera  en  vigueur 
jusqu’à  ce  que  le  pouvoir  législatif  ait  pris  une  ré- 
solution ultérieure  lors  de  la  prochaine  réunion  des 
Chambres. 

Art.  2.  — Les  intérêts  de  la  Dette  Extérieure  échus 
jusqu’au  1er  janvier  1892  inclusivement  seront  paya- 
bles, conformément  à la  législation  en  vigueur,  ài’épo- 
que  de  l’échéance. 

Article  unique.  — Les  intérêts  des  emprunts  exté- 
rieurs à 4 1/2  0/0,  échus  le  1er  avril  1892,  seront  paya- 
bles comme  ceux  de  la  Dette  Intérieure,  ou  conformé- 
ment aux  prescriptions  de  l’art.  1er  du  présent  décret, 
au  choix  des  créanciers. 

Art.  3.  — Le  paiement,  dans  les  agences  ci-dessus 
mentionnées,  seru  effectué  par  la  remise  des  coupons, 
et  les  titres  seront  revêtus  d’un  sceau  indiquant  que  ce 
paiement  a été  effectué  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l’art.  1er  du  présent  décret. 

Art.  4.  — Conformément  aux  termes  de  l’art.  31  du 
règlement  approuvé  par  décret  du  12  décembre  1803, 
il  sera  permis  exceptionnellement,  jusqu’au  31  juillet 
prochain  inclusivement,  de  convertir  la  Dette  Exté- 
rieure, tant  consolidée  qu’amortissable,  en  titres  de  la 
Dette  Intérieure,  et  les  nouveaux  titres  seront  soumis 
au  régime  et  aux  charges  qui  sont  ou  seront  en  vigueur 
concernant  les  autres  parties  de  la  Dette  Intérieure. 

Article  unique.  — La  conversion  ci-dessus  men- 
tionnée sera  effectuée  au  moyen  de  titres  du  même  type 
et  au  pair  de  la  valeur  nominale  en  reis  portugais  indi- 
quée dans  les  titres,  et  l’on  remettra  aux  personnes  qui 
présenteront  des  titres  à convertir  des  certificats  provi- 
soires qui  seront  remplacés,  en  temps  opportun,  par 
les  titres  définitifs.  Les  titres  convertis  seront  immé- 
diatement amortis. 

Art.  5. — Sont  abrogées  les  dispositions  de  l’art,  lerot 
des  paragraphes  de  l’art,  1er  du  décret  n<>  2 du  15  dé- 
cembre 1887 , qui  permettaient,  sans  limitation  de  temps, 
de  convertir  les  titres  de  la  Dette  publique  Extérieure 
en  titres  nominatifs. 

Art.  C.  — Restent  en  vigueur  toutes  les  garanties 
établies  dans  la  législation  actuelle  pour  assurer  le 
paiement  des  charges  de  la  Dette  publique,  tant  exté- 
rieure qu’intérieure. 

Art.  7.  — Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  légis- 
latives contraires  au  présent  décret. 

Art.  8.  — Le  gouvernement  rendra  compte  des  dis- 
positions du  présent  décret  aux  Chambres,  lors  de  leur 
prochaine  réunion. 

Fait  au  Paço,  le,  etc. 


Informations  Écoiioiips  et  Financières 


Protestation  des  Comités  étrangers.  — Les  comi- 
tés allemand,  anglais,  belge,  français  et  hollandais, 
réunis  en  séance  plénière  le  samedi  11  juin,  ont  pris 
connaissance  de  la  lettre  qui  leur  a été  adressée  le 
8 juin  courant  par  S.  E.  M.  de  Navarro,  ministre  plé- 
nipotentiaire au  Portugal  à Paris,  au  nom  de  son 
gouvernement. 

Par  cette  lettre,  S.  Exc.  M.  de  Navarro  informe  les 
comités  que  le  conseil  des  ministres,  à l’unanimité,  a 
refusé  de  ratifier  l’arrangement  conclu  le  24  mai  dernier 
entre  les  comités  d’une  part  et  Son  Excellence  M.  de 
Serpa  Pimcntel,  délégué  officiel  du  gouvernement  portu- 
gais, de  l’autre,  et- que  le  gouvernement  a décidé  de 
payer  lei  coupons  d’avril  et  de  juillet  1892  à raison  de 
un  tiers  du  montant  desdits  coupons. 
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Le  refus  du  gouvernement  est  basé  sur  ce  que,  après 
un  examen  attentif  de  la  situation  du  pays,  le  gouver- 
nement aurait  trouvé  que  cette  situation  ne  lui  permet- 
tait pas  de  tenir  les  engagements  résultant  de  l’arran- 
gement du  21  mai.  Mais  les  bases  de  cet  arrangement 
ne  sont  autres  que  celles  qui  ont  été  formulées  dans 
les  propositions  officiellement  faites  par  le  gouverne- 
ment portugais  aux  délégués  des  comités  à Lisbonne, 
en  date  du  20  mars,  en  conformité  avec  la  loi  du  20  fé- 
vrier dernier. 

, T2n  déposant  le  projet  de  loi  devant  les  Cortès,  le 
gouvernement  l’avait  fait  précéder  d’un  exposé  des 
; motifs  contenant  une  étude  approfondie  de  la  situation 
/ financière  du  Portugal.  Cette  étude  justifiait  les  conclu- 
ssions proposées  par  le  gouvernement  et  Votées  par  les 
représentants  du  pays.  Il  était  alors  stipulé  formelle- 
ment que  la  réduction  de  l’intérét  de  la  Dette  extérieure 
serait  au  maximum  de  50  0/0.  Pendant  trois  mois  do 
laborieuses  négociations  sur  ces  mêmes  bases,  les  mo- 
difications apportées  aux  propositions  faites  par  le 
gouvernement  le  20  mars  n’ont  été  introduites  dans  le 
texte  de  l’arrangement  que  d’accord  avec  le  délégué 
officiel  dûment  autorisé  par  le  cabinet  de  Lisbonne  et 
en  communication  quotidienne  avec  lui.  Ces  modifica- 
tions ont  porté  principalement  sur  le  mode  de  fonction- 
nement des  garanties  que  le  gouvernement  offrait  aux 
porteurs  en  raison  des  sacrifices  qui  leur  étaient  de- 
' mandés. 

j Or,  le  chef  du  cabinet  actuel  et  la  majorité  des  mi- 
jnistres  qui  le  composent  étaient  déjà  au  pouvoir  lorsque 
<fut  votée  la  loi  du  20  février,  lorsque  furent  formulées 
les  propositions  du  20  mars  et  queM.  de  Serpa  Pimenttl 
fut  envoyé  à Paris  avec  de  pleins  pouvoirs. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  le  chef  du  cabinet  qui 
refuse  aujourd’hui  de  ratifier  la  convention  est  le  même 
qui  a engagé  les  négociations  et  qui  les  a suivies  et 
conduites  jusqu’à  la  signature. 

Dans  ces  circonstances,  les  Comités,  à l’unanimité, 
déclarent  qu’ils  protestent  contre  la  réponse  du  cabinet 
portugais.  Us  lui  bussent  la  responsabilité  entière  de 
la  situation  qui  est  faite  aux  porteurs  de  la  Dette  exté- 
rieure et  des  conséquences  de  toute  nature  qu’elle  peut 
j^yoir. 

w Les  Comités  déclarent,  en  outre,  que  si  le  gouverne- 
ment portugais,  à la  suite  du  refus  de  ratifier  la  con- 
vention du  24  mai,  persiste  à imposer  aux  porteurs 
une  réduction  arbitraire  des  intérêts  de  la  Dette,  ils  se 
réservent  de  provoquer  par  toutes  les  voies  de  droit,  et 
sur  tous  les  marchés  européens,  les  mesures  néces- 
saires à la  défense  des  intérêts  de  ces  porteurs. 

Il  y a lieu  d’ajouter,  enfin,  que  le  contrat  d’emprunt 
auquel  fait  adusion  le  ministre  du  Portugal  n’a  jamais 
été  et  ne  devait  pas  être  connu  des  Comités.  Le  principe 
seul  en  a été  inséré  dans  la  convention  sur  la  demande 
expresse  du  gouvernement  portugais,  qui,  dès  l'origine 
des  négociations,  en  a fait  une  condition  sine  qud  non 
de  la  convention  elle-même. 

Paris,  le  11  juin  1892. 

i Pour  le  Comité  allemand, 

J.  Andrf.æ. 

Pour  le  Comité  anglais, 

Edw.  IIornton. 

Pour  le  Comité  belge. 

Stf.rn. 

Pour  le  Comité  français, 

A.  Méziéres. 

1 Pour  le  Comité  hollandais, 

A.  Wertheim. 

Sprp:ncer  van  Eyk. 
Pour  le  Comité  régional  lyonnais, 

A.  Courtois. 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  l^r  au  14  juin  est  de  258:9G3$336  reis  pour 
Lisbonne  ; il  a été  dé  348:871S45o  reis  pendant  la  même 
période  de  1891;  soit,  pour  1892,  une  diminution  de 
89  :908§119  reis.  Pour  Porto,  à la  même  date,  le  total 
est  de  144  : 405$358  reis  pour  1892  et  <le  192 : 727$8G2 


reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  48  : 322$504  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 

22«  semaine  de  l’année  (28  mai  au  3 juin),  les  recettes 
Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont 
été  de  5G:G02g000  reis,  soit  : 


Voyageurs 27:902$000  reis 

Grande  vitesse 4:350$000  — 

Petite  vitesse , 24:350^000  — 


Total 56:G02$000  — 


Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  do 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  4;1G6$590  reis 
en  faveur  de  1892. 


RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  70(1) 


LA  SiTUATïON 


Saint  l’étersbourg,  14  juin  1892. 

La  Commission  des  céréales  a pris  des  résolutions 
relativement  aux  interdictions  qui  s’opposent  à l’expor- 
tation des  blés  ; ces  décisions  attendent  la  sanction  du 
tsar  et  sont  jusqu’ici  tenues  secrètes  ; il  ne  faut  pas 
s’attendre  à leur  publication  avant  la  fin  de  la  semaine 
prochaine  ; mais  il  y a de  fortes  raisons  de  croire 
qu’il  ne  subsistera  qu’un  petit  nombre  des  interdictions 
édictées  au  cours  de  l’hiver  dernier. 

Le  gouvernement  se  livre,  à l'heure  ou’il  est,  à des 
études  en  vue  d’une  réforme  de  l’impô*  ; la  plupart  des 
charges  fiscales  pèsent,  en  effet,  sur  la  classe  agricole, 
et  sont  certainement  trop  lourdes,  car  il  y a d^s  arrié- 
rés d’impôts  considérables,  même  dans  les  années  les 
plus  satisfaisantes  pour  les  finances  publiques;  la 
production  agricole  étant  jusqu’ici  la  plus  importante 
source  de  richesse  de  la  Russie,  ce  serait  une  faute  que 
de  lui  faire,  supporter  des  charges  exagérées.  La  ques- 
tion consiste  à trouver  des  ressources  nouvelles;  on  a 
hésité  longtemps  entre  différentes  solutions  qui  se  pré- 
sentaient ; un  projet  d’impôt  sur  'es  traitemenls  des 
fonctionnaires,  qui  avait  paru  devoir  résoudre  le  pro- 
blème, a lir.alemeut  été  abandonné,  parce  que  cette 
mesure  ne  serait  pas  auire  chose  qu’une  réduction  des 
appointements  des  employés  de  l’Etat,  qui  déjà  ne  sont 
pas,  à l’heure  qu’il  est,  trop  bien  payés  et  sont  presque 
tous  obligés  de  se  créer  des  ressources  extraordinaires. 
Le  gouvernement  s’est  décidé  à avoir  recours  à l'impôt 
sur  le  revenu  et  le  ministère  des  Finances  vient  de 
nommer  une  Commission  spécialement  chargée  d’étu- 
dier celle  innovation. 

Les  idées  qui  paraissent  prévaloir  au  sein  de  cette 
commission  tendent  à créer  une  ressource  budgétaire 
nouvelle  d’une  vingtaine  de  millions  de  roubles,  à 
l’aide  d’un  impôt  frappant  tous  les  revenus  à partir  de 
mille  roubles. 

L’étendue  de  l’assiette  d’un  pareil  impôt,  ainsi  que  le 
peu  d’importance  du  produit  qu’on  veut  obtenir, 
montrent  qu’il  ne  s’agit  pas  de  réaliser  une  réforme 
p ofonde,  mais  d’obtenir  un  supplément  de  recettes 
permettant  d’alléger  dans  une  certaine  mesure  les 
charges  de  la  population  agricole. 


Montions  Économipes  et  Imctes 


Les  Banques  foncières.  — Voici  quelques  détails 
sur  la  conversion  des  obligations  G 0/0  en  litres  5 0/0, 
j oursuivie  depuis  un  an  et  demi  par  les  Banques  fon- 
cières privées. 
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L’opération  s’effectue  assez  vite.  Le  1er  janvier  1801  il 
y avait  en  circulation  pour  203.301.300  r.  de  ces  obliga- 
tions G 0/0.  Dans  le  courant  de  1801  on  en  a retiré  de  la 
circulation,  au  moyen  de  la  conversion. pour  75.094.300 
roubles,  sans  parler  de  l’amortissement  pour  la  somme 
de  37.019.500  r.  qui  s’est  effectuée  par  les  tirages  ordi- 
naires des  mois  de  mai  et  de  novembre.  De  cette  façon, 
dans  le  courant  de  l’année  dernière  la  dette  G 0/0  con- 
tractée par  les  propriétaires  à nos  Banques  foncières  a 
été  réduite  de  112.743.800  roubles,  le  total  de  celle-ci  ne 
montant  au  1er  janvier  dernier  qu’à  150.507.500  roubles. 
La  conversion  du  dernier  tirage  a encore  réduit  cette 
somme  d°  59.519.900  roubles.  Abstraction  faite  même 
du  tirage  ordinaire  du  mois  courant,  la  dette  en  ques- 
tion ne  sera  plus  au  1er  juillet  prochain  que  de  91  mil- 
lions de  roubles.  Il  va  sans  dire  que  dans  le  courant 
d’une  année  toute  la  dette  G 0/0  contractée  dans  nos 
Banques  foncières  privées  pourra  être  convertie  en 
dette  5 0/0. 

On  sait  que  c.ctte  opération  s’effectue  sur  la  base  de 
la  prolongation  du  terme  de  l’amortissement  définitif. 
Plus  ce  terme  est  prolongé,  plus  la  réduction  des  paie- 
ments annuels  est  considérable.  Celle-ci  varie,  dans  le 
cas  présent,  entre  8 et  13  U/0,  soit  une  move  »ne  île 
10  0/0.  Celui  qui  payait  mille  roubles  n’en  paiera  plus 
que  neuf  cents. 

Ce  n’est  pas  d’emblée  cependant  qu’alieu  cette  réduc- 
tion des  intérêts.  Elle  ne  commence  qu'un  an  et  demi 
après  la  conclusion  de  la  conversion.  Si  cello-ci  est  con- 
clue le  1er  juillet  de  l’année  courante,  la  réduction  effec- 
tive n’aura  lieu  que  le  1er  janvier  1894.  Cette  clause  est 
indispensable  pour  payer  les  frais  de  l’opération,  l’em- 
prunteur n’avançant  rien  pour  sa  réalisation. 

On  a tâché  aussi  de  faire  subir  le  moins  de  perte  pos- 
sible aux  détenteurs  d’obligations  G 0/0.  Leur  situation, 
relativement  désavantageuse,  est  la  conséquence  de  l'état 
du  marché  monétaire.  L’argent  étant  devenu  moins 
cher,  il  est  naturel  qu'ils  reçoivent  pour  leur  capital  un 
intérêt  moindre.  D’autre  part,  les  Banques  foncières 
font  une  légère  remise  aux  personnes  qui  échangent  les 
obligations  à G 0/0  contre  celles  ù 5 0/0. 


Les  Chemins  de  fer  de  l’Etat.  — D’après  les  don- 
nées oflicielles  qui  viennent  d’être  publiées,  l'étendue 
des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  en  Russie  s’est  accrue 
dans  le  courant  de  l’année  actuelle  de  2.000  verstes,  ce 
qui  porte  le  total  du  réseau  à 10.250  verstes. 

Les  recettes  prévues  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  sont 
fixées  à 52  millions  et  les  dépenses  à 30  millions.  La 
ligne  qui  rapportera  le  plus  cette  année  est  celle  du 
Transcaucase,  ses  recettes  étant  évaluées  à 10  mil- 
lions 1/2  et  ses  dépenses  à G millions  seulement. 


Le  Commerce  Russo.  — Le  ministère  des  finances  a 
récemment  fait  les  démarches  tendant  à encourager  les 
rapports  commerciaux  de  la  Russie  avec  les  Etats  bal- 
kaniques. Il  a délégué  en  Serine  le  fonctionnaire  Timir- 
jaseff  avec  l’ordre  d'étudier  les  marchés  serbes  et  de  dé- 
terminer leur  puissance  d’absorption  de  produits  rus- 
ses. En  outre,  le  ministre  s’est  adressé,  par  l'intermé- 
diaire de  la  « Société  pour  le  développement  du  com- 
merce et  de  l’industrie  russes  »,  aux  grandes  maisons 
de  Moscou,  en  les  invitant  à cultiver  avec  plus  de  zèle 
que  jusqu'à,  présent  les  relations  commerciales  avec  les 
pays  balkaniques.  Les  établissements  principaux  de 
Moscou,  celui  de  M.  MorosolT  en  tête,  semblent  avoir 
compris  les  intentions  du  ministre;  ils  viennent  de  dé- 
léguer deux  représentants  en  Roumanie  et  en  Serbie, 
avec  mission  d'étudier  la  situation  des  dépôts  de  mar- 
chandises russes  àRucarest,  ainsi  que  la  législation  des 
douanes  et  des  tarifs  roumain  et  serbe,  en  un  mot,  do  se 
familiariser  avec  les  particularités  commerciales  de  ces 
deux  pays.  Les  données  que  recueilleront  M.  TiinirjasefT, 
ainsi  que  les  représentants  des  maisons  de  Moscou,  de- 
vront être  communiquées  à qui  de  droit  avant  le  mois 
d’août  de  cette  année. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

13  mai 

20  mai 

27  mai 

3 juiu 

lOjuiti 

!7juin 

Russe  II  Emprunt  d’Orient. 

102  25 

103  .. 

102  75 

103  » 

103  n 

103  » 

— III  - 

103  50 

101  .. 

101  62 

101  62 

105  12 

105  n 

Rauque  de  Commerce  extér. 

25S  » 

250  50 

253  25 

253  » 

254  » 

252  » 

— d’Esc,  de  St-Pétersb. . 

403  » 

490  50 

435  » 

472  » 

171  » 

473  » 

— — de  Varsovie 

» » 

n » 

» ») 

» » 

» » 

» » 

— Intern.  de.St-Pétorsb. 

412  » 

430  » 

130  » 

133  » 

433  » 

433  » 

Russe  4 J4  % val.  de  Cr.  f. 

117  » 

117  50 

110  50 

149  25 

148  25 

143  75 

Grands  Cb.  de  fer  Russes.. 

2 H » 

245  n 

210  » 

212  » 

212  » 

243  » 

Ch.  de  ferdu  Sud-O.Kusse  ni. 

117  50 

116  25 

110  50 

110  75 

117  25 

116  25 

Change  sur  Paris 

37  72 

37  80 

37  70 

37  20 

37  95 

38  70 

— sur  Londres 

95  10 

95  25 

91  50 

95  20 

95  75 

97  70 

SUÈDE  & NORVÈGE 

BANQUE  ROYALE  et  BANQUES  PRIVÉES  (Voir  page  700) 


Les  Recettes  budgétaires  en  Suede.  — Les  recettes 
budgétaires  de  la  Suède,  pendant  les  cinq  premiers 
mois  de  l’année,  sont  représentées  par  les  chiffres  sui- 


vants : 


Douanes Couronnes 

Droits  de  dislillation 

Droits  sur  les  betteraves 

Recettes  de  chemins  de  fer... 


1892  1891 

15.290.000  14.225.000 
4.1G3.000  3.996.000 

G79.000  61G.000 

2.800.000  2.900.000 


Total.......  22.937.000  21.737.000 


Les  Recettes  budgétaires  en  Norvège.  — Les 
recettes  des  douanes  norvégiennes  pendant  le  mois  de 
mai  se  sont  élevée*  à G78.204  couronnes  contre  731.891 
couronnes  en  mai  1891. 

Pendant  Ips  onze  premiers  mois  de  l’année  financière, 
les  recettes  des  douanes  se  sont  élevées  à 21.298.49Gc., 
contre  22.133.370  c.  pour  les  onze  premiers  mois  de 
l’année  financière  precedente. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Norvégiens.  — 

Les  recettes  des  Chemins  de  f.cr  Norvégiens  en  février 
1892,  se  sont  élevées  à 503.027  c.,  soit  environ  40.000  c. 
de  moins  qu’en  février  1891. 

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l’année  financière, 
les  recettes  se  sont  élevées  à 4.786.000  c.,  au  lieu  de 
4.9GO.OOO  c.  pour  la  période  correspondante  de  l'année 
financière  précédente;  il  y a donc  une  diminution  de 

93.000  c. 


Le  Traité  de  commerce  avec  l’Espagne.  — Le  con- 
seil des  ministres  a adopté  le  projet  ue  traité  de  com- 
merce delà  Norvège  avec  l’Espagne,  lequel  entrera  en 
vigueur  dès  que  les. Parlements  espagnol  et  norvégien 
l’auront  approuvé.  Comme  Indécision  de  ces  Assem- 
blées ne  pourra  pis  être  prise  avant  le  1er  juillet,  jes 
dispositions  intérimaires  régiront  les  relations  com- 
merciales d’ici  là. 

La  Norvège  s’est  engagée  à donner  une  subvention 
annuelle  à une  ligne  de  navigation  qui  fera  au  moins 
douze  fois  par  an  le  service  entre  la  Norvège  et  l’Es- 
pagne. 


Les  Dépenses  publiques.  — Le  ministère  norvégien 
a résolu  de  demander  au  Stortliing  des  crédits  extraor- 
dinaires de  3.500.000  couronnes  pour  l’armée  et  la  ma- 
rine. 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  700) 


LA  SITUATION 


Genève,  17  juin  1892. 

M.  Lardy,  notre  ministre  plénipotentiaire  à Paris, 
continue  ù s’entretenir  avec  M.  Jules  Roche,  ministre 
du  commerce  français.  Les  pourparlers  roulent  tou- 
jours sur  les  articles  d’exportation  suisses.  M.  Lardy 
réclame  des  réductions  sur  le  tarif  minimum  français. 
Votre  Conseil  des  ministres  tranchera  la  question,  et 
nous  espérons  que  votre  Parlement  fera  preuve  de 
conciliation  et  ne  nous  obligera  pus  à vous  appliquer  le 
tarif  général.  Vous  me  permettrez  de  reproduire  ces 
lignes  de  la  Tribune,  de  Genève  ; elles  achèveront  de 
vous  édifier  : 

« Le  Gouvernement  français  est  lié  par  une  Chambre 
d’un  protectionnisme  étroit  et  réactionnaire  et  il  n’a  pu 
proposer  à la  Suisse  de  son  côté  que  des  concessions 
presque  ridicules  en  échange  de  celles  qu’il  nous 
demandait. 

« Le  Conseil  fédéral,  de  son  côté,  a pu  constater  que 
les  Chambres  fédérales  ne  sont  pas  mieux  disposées 
que  le  Parlement  français  à accepter  même  les  conces- 
sions qu’il  serait  disposé  à faire. 

« De  telle  sorte  que  l’on  va  assister  à ce  spectaclé 
étrange  de  deux  gouvernements  amis,  de  deux  peuples 
républicains  et  démocratiques. obligés  d’élever  ù leur 
frontière  réciproque  un  mur  de  Chine  que  ne  pourront 
plus  traverser  leurs  produits  nationaux. 

« C’est  là,  il  faut  le  reconnaître,  un  des  fruits  les  plus 
lamentables  du  protectionnisme  qui  rejette  forcément 
la  Suisse  dans  l’orbite  économique  de  la  triple  alliance, 
alors  que  toutes  ses  sympathies  politiques  la  pousse- 
raient ailleurs.  Et  pour  quisait  l'influence  énorme  que  les 
intérêts  économiques  exeicent  sur  les  intérêts  politiques, 
on  peut  prévoir  que  la  France  se  prépare  une  perte 
énorme  de  son  influence  en  Europe,  grâce  précisément 
à l'attitude  intransigeante  et  idiote  de  ses  protection- 
nistes. C’est  une  défaite  morale  qu’elle  se  pmépare 
presque  aussi  ruineuse  pour  elle  que  l’eût  été  la  perle 
d’une  bataille.  Si  les  effets  de  cette  poli  tique  économique 
se  font  déjà  sentir,  comme  nous  l'avons  vu  dans 
l’examen  de  l’importation  et  de  l’exportation  française 
pour  les  premiers  mois  de  cette  année,  il  est  certain 
que  ccs  effets  iront  grandissant  et  atteindront  avec  le 
temps  des  proportions  colossales. 

« On  ne  tardera  pas  à s’en  apercevoir  en  France, 
mais  trop  tard  peut-être  pour  remedier  au  mal  déjà 
produit. 

« Une  concurrence  redoutable  va  être  faite  aux  pro- 
duits français  : de  nouveaux  débouchés,  de  nouvelles 
relations  commerciales  vont  se  créer,  et  quand  la  France 
se  disposera  à ouvrir  ses  portes,  elle  sera  toute  étonnée, 
île  trouver  la  place  déjà  occupée  par  d'autres  plus 
intelligents  et  plus  avisés. 

« Malheureusement  nos  cantons-frontières  auront 
beaucoup  à souffrir  de  cette  rupture  avec  la  France  : ce 
sont  eux  qui  en  supporteront,  pour  quelques-uns  de 
leurs  produits,  les  conséquences  immédiates.  11  est  vrai 
de  dire  que  le  tarif  général  minimum  français  est  si 
élevé  que  notre  industrie  et  notre  commerce  a déjà  pu 
réaliser  les  effets  désastreux  du  nouvel  ordre  de  choses  : 
le  tarif  minimum  n’y  changera  rien  ou  presque  rien.  » 

Tout  ce  qui . précède  est  beaucoup  trop  poussé  au 
noir,  mais  vous  y voyez  un  fidèle  reflet  de  l’opinion 
publique  en  Suisse.  A vos  lecteurs  d’apprécier. 

11  n’est  pas  possible  que  nous  en  arrivions  à une 
rupture,  notre  Conseil  fédéral  fait  ce  qu’il  peut;  votre 
Conseil  des  ministres  est  composé  d’hommes  compé- 
tents et  éclairés  ; est-il  donc  si  difficile  de,  trouver  une 
base  de  conciliation  ? Les  gens  raisonnables  ne  peuvent 


admettre  l’hypothèse  d’une  guerre  de  tarifs.  Les  der- 
niers malentendus  vont  sc  dissiper;  ils  ont  trop  duré. 
Malgré  les  pessimistes  et  les  exaltés,  la  situation  n’a 
rien  d’inextricable;  avec  un  peu  d’équité  et  beaucoup 
de  bonne  volonté,  on  parviendra  à s'entendre. 


Mormations  ftoimps  et  tacite 


La  Question  des  Chemins  de  fer.  — M.  Brunner  a 
déposé  la  motion  suivante  au  Conseil  National,  appuyée 
par  tous  les  députés  bernois  : 

a Le  Conseil  fédéral  est  invité  à faire  prochainement, 
après  étude,  un  rapport  et  des  propositions  sur  les  deux 
points  suivants  : 1°  De  quelle  manière  la  situation  de 
la  Confédération  vis-à-vis  des  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  pourrait  être  rendue  plus  favorable  que  ce  n’est 
le  cas  dans  la  législation  actuelle;  2°  s’il  n’y  auraitpas 
lieu  de  veiller,  par  voie  législative,  à ce  que,  dans  le 
cas  d’une  participation  de  l’Etat  (Confédération  ou  can- 
tons) à la  prise  d actions  dans  les  entreprises  de  chemins 
de  fer,  les  actions  des  Compagnies  ne  donnent  le  droit 
de  vote  qu’en  proportion  de  leur  valeur  nominale.  » 

M.  Ador,  (l’accord  avec  tous  les  députés  de  Vaux,  Ge- 
nève, Fribourg  et  Valais,  a déposé  une  autre  notion 
dont  voici  le  texte  : 

« Dans  le  cas  où  la  deuxième  partie  de  la  motion 
de  MM.  Brunner  et  consorts  serait  prise  en  considéra- 
tion, les  soussignés  demandent  au  Conseil  fédéral 
d’examiner  s’il  ivy  a pas  lieu  de  décider  que  le  contrat 
de  fusion  delà  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Jura- 
Simplon  peut  être  modifié  en  ce  sens  que  les  actions 
ordinaires  ressortiront  à leur  valeur  nominale  primitive 
de  500  francs,  et  subsidiairement  si  le  contrat  de  fusion 
lui-rr.ême  ne  doit  pas  être  déclaré  nul  et  non  avenu, 
les  Compagnies  Suisse-Occidcntale-Siinplon  et  Jura- 
Berne-Lueerne  étant  replacées  dans  la  situation  qu’elles 
avaient  avant  la  fusion.  » 


Le  Jura-Simplon.  — La  Compagnie  du  Jura-Simplon 
a demandé  au  Grand-Conseil  du  Valais  de  prolonger 
jusqu’au  31  décembre  1803  le  commencement  des  tra- 
vaux du  tunnel  du  Simplon.  Le  Grand-Conseil  a accédé 
à cette  demande,  tout  eu  réservant  les  droits  des  pou- 
voirs publics  de  concéder,  le  cas  échéant,  un  passage 
par-dessus  le  Simplon  par  un  chemin  à voie  normale 
ou  à voie  étroite. 


La  Banque  Suisse.  — Le  dernier  rapport  de  la  Ban- 
que suisse  de  change  et  d’effets  (Wuest  et  Kling) 
constate  que  les  pertes  totales  subies  par  cette  hanque 
s’élèvent  à quatre  millions  et  demi,  ce  qui  fait  que  la 
presque  totalité  du  capital  actions  est  absorbé.  L’assem- 
blée des  actionnaires,  convoquée  pour  le  12  juin,  devra 
statuer  sur  la  liquidation  de  la  Société. 


L’Armée  Suisse.  — Le  colonel  Frey,  chef  du  dépar- 
tement militaire,  a déclaré  au  Conseil  national  qu’on 
sortirait  bientôt  de  l’ère  des  grosses  dépenses  inscrites 
au  budget  extraordinaire,  mais  que  le  budget  de  la 
guerre  resterait  le  même. 


La  Crise  Fromagère.  — Une  crise  se  produit  actuel- 
lement en  Suisse  dans  l’industrie  fromagère,  et  cela  par 
suite  des  tarifs  douaniers  établis  dans  différents  pays 
du  Continent;  de  plus  la  qualité  des  fromages  de  la 
dernière  campagne  laisse  à désirer;  on  attribue  cette 
mauvaise  qualité  aux  nouveaux  pâturages,  d’autres  à 
l’emploi  dans  de.  mauvaises  conditions  des  engrais  chi- 
miques. 

La  situation  n’est  donc  pas  très  encourageante,  et  H 
n’est  pas  impossible  que  l’agriculture  se  transforme  et 
reprenne  l’engraissement  du  bétail  et  la  culture  des 

céréales. 
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Le  Travail  à Zurich.  — L’assemblée  des  délégués  du 
nouveau  Zurich,  après  quatre  heures  de  débats,  a 
adopté  à l’appel  nominal,  par  48  voix  (déinocr.)  contre 
38  (lib.-conserv.),  l'insertion  des  deux  principes  sui- 
vants dans  le  règlement  communal  : 1°  fixation  d’un 
minimum  de  4 fr.  pour  la  journée  des  ouvriers  de  la 
ville;  2°  préférence  à donner  aux  ouvriers  du  pays.  Il 
sera  en  outre  stipulé  que  les  entrepreneurs  seront  tenus 
de  respecter  ces  deux  principes. 


Courrier  «le  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  18  juin  1892 

Transformation  complète  du  marché,  grâce  à l’alti- 
tude des  Rentes  françaises.  On  se  décide  enfin  à 
employer  l’argent  disponible.  Les  titres  étrangers  ont 
été  fortement  demandés  ; mais,  par  une  anomalie  assez 
inexplicable,  les  valeurs  suisses  n’ont  pas  monté  ration- 
nellement. Les  chemins  de  fer  suisses  ont  été  complète- 
ment délaissés.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
semaine,  les  nouvelles  de  Paris  ont  exercé  une  heureuse 
influence  sur  les  cours,  bien  cme  des  signes  de  défail- 
lance appparaissent  ; ainsi  lltalien  a montré  de  la 
lourdeur,  les  Chemins  de  fer  Lombards  sont  en  diminu- 
tion de  28.0U0  florins.  - 

Les  spéculateurs  suisses  sont  en  émoi  depuis  le  dépôt 
de  la  motion  du  groupe  parlementaire  bernois.  Le 
Jura-Siraplon  continue  h réactionner.  A Bâle  et  à 
Zurich,  le  découragement  reste  profond. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENÈVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d’États 

Genève  avec  lots  3 % 

Fédéral  1887  3 Y,  % 

— 1889  3 y,  % 

— Oh.  de  1er  3 % 

Italien  5 % 

Egypte  unifiée  4 % 

— pr>v.  3 % % 

Ottoman  prior.  4%.. 

Douanes  ottomanes  5 % 

Serbe  Obrt.  5 % 

Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Simplon 

Central  Suisse 

Nord-Est  Suisse 

Union  Suisse 

Salève 

Lombards 

Canada-Pacif.  c.  g 

Banques 

Banquo  de  commerce 

— do  fonds  d’Etat 

Union  fin.  gén 

Banque  do  Paris 

Crédit  Lyonnais 

Sociétés  industrielles 
et  diverses  (Aet.) 

Gaz  do  Genève 

(iaz  de  Marseille 

Gaz  do  Naples 

Gaz  priv.  Uio-Jan 

Ind.  gén.  du  Gaz 

Lyon  Eaux-Eclairage' 

Appareils  électriques 

Rio-Tinto 

Tharsis 

Cape  Copper 

Min.  Alp.  Autr 

Changes 

France 

Bruxelles 

Italie 

Londres 

Amsterdam 

Allemagne 

Vienne 


13  mai 

20  mai 

27  mai 

3juin 

lOjuin 

17juin 

103  03 

101  75 

101  87 

101  87 

102  12 

102  37 

101  .. 

104  25 

104  50 

104  25 

105  25 

105  12 

lül  43 

101  55 

101  05 

101  80 

101  95 

102  .. 

03  37 

93  32 

94  15 

91  05 

04  31 

94  75 

90  85 

91  35 

91  62 

91  05 

91  00 

93  15 

489  37 

488  .« 

4S7  25 

485  62 

486  25 

491  25 

401  87 

403  75 

401  87 

402  50 

457  50 

4 US  75 

433  .. 

425  .. 

121  37 

42S  75 

425  62 

433  75 

139  37 

407  50 

400  87 

468  75 

4G9  37 

471  25 

390  23 

400  50 

402  81 

395  .. 

380  87 

391  .. 

104  37 

101  87 

105  62 

lOi  37 

108  12 

103  75 

030  02 

048  1 2 

601  87 

600  62 

675  .. 

676  87 

303  . . 

557  50 

573  75 

583  75 

593  75 

593  12 

m 2ô 
100  .. 

332  50 
i00  . . 

344  37 
400  . . 

3 GO  62 
400  . . 

370  .. 

30S  75 

221  23 

210  .. 

213  75 

221  87 

220  62 

225  62 

403  .. 

403  75 

106  25 

403  75 

468  75 

406  87 

401750 
270  .. 

1020  » 
232  50 

1015  . 
237  50 
4 SS  75 

1020. . 

102750 

1015.. 

4SI  25 

1S2  50 

502  50 

495  .. 

506  25 

05»  75 

070  .. 

0S2  50 

005  .. 

003  75 

676  25 

7S7  50 

791  25 

794  37 

779  37 

781  87 

792  50 

432  50 

430  ., 

415  .. 

*37  50 

445  . . 

432  50 

408250 
534  25 
510  .. 

1095  . 
5*3  .. 

1095  . 
580  .. 

108750 

1000  . 

109250 
<>00  . . 

531  25 

535  . . 

572  50 

610  .. 

593  75 

745  .. 

700  .. 

702  50 

770  .. 

750  .. 

755  .. 

483  62 

493  . . 

487  50 

4X8  12 

497  50 

502  50 

517  50 

515  .. 

518  75 

523  62 

535  .. 

545  .. 

415  62 

4.31  25 

420  25 

436  25 

428  12 

430  62 

121  87 

124  37 

124  37 

127  50 

126  87 

128  75 

35  02 

30  25 

30  S7 

40  .. 

41  87 

48  12 

140  .„ 

140  87 

150  02 

148  12 

147  50 

152  50 

400  20 

100  21 

100  21 

ICO  17 

100  13 

100  11 

100  12 

100  12 

100  08 

100  08 

100  15 

1(H)  15 

90  87 

90  94 

97  . . 

97  .. 

97  .. 

97  25 

25  23 

25  22 

25  22 

25  20 

25  22 

25  21 

203  02 

20S  02 

20S  09 

203  60 

203  50 

208  r»o 

123  52 

123  57 

123  00 

123  00 

123  60 

123  72 

210  75 

210  75 

210  75 

211  .. 

211  .. 

211  .. 

TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  14  juin  1892 

Les  assemblées  générales  de  deux  de  nos  Compa- 
gnies me  fournissent  aujourd’hui  l’occasion  de  vous 
entretenir  de  nos  chemins  de  fer. 

Les  actionnaires  do  la  Compagnie  Mersine-Tarsus- 
Adana,  se  sont  réunis  il  y a trois  jours  à Constantino- 
ple p >ur  prendre  connaissance  des  résultats  de  l’exer- 
cice 1801.  Le  siège  de  cette  Société  se  trouvait  à Lon- 
dres, jusqu’à  l’année  dernière,  il  a été  depuis  transféré 
ici  en  même  temps  que  les  actions  passaient  des  mains 
d’un  groupe  anglais  dans  celles  de  capitalistes  indi- 
gènes. La  ligne  de  Mersine-Adann,  qui  ne  mesure  aue 
70  kilomètres  de  longueur  et  qui  a été  construite  il  y 
a six  ou  sept  ans,  n’avait  encore  donné  que  des  mé- 
comptes : elle  semble  maintenant  être  sortie  des  diffi- 
cultés des  premiers  temps  et  le  Rapport  du  Conseil 
d’administration  acîuse  23.911  liv.  st.  de  recettes  brutes 
en  1891  contre  12.C50  liv.  st.  pendant  l’année  précé- 
dente; le  bénéfice  net  est  de  13.112  liv.  st.  et  la  pro- 
portion des  frais  aux  recettes  qui  était  de  02  0/0  en 
1800  est  tombée  à 45  0/0  en  1891. 

Ces  résultats  sont  encourageants  pour  l’avenir,  mais 
on  ne  peut  attendre  un  grand  développement  du  trafle 
de  la  ligne  de  Mersine-Adana  tant  quo  son  réseau  ne 
recevra  pas  une  certaine  extension.  Le  Conseil  l’a  bien 
compris  : il  avait  tout  d’abord  songé  à construire  un 
prolongement  vers  Biredjik,  mais  ses  intentions  sc 
sont  modifiées,  et  il  poursuit  actuellement  des  démar- 
ches auprès  du  gouvernement  en  vue  d’obtenir  la  con- 
cession d’un  embranchement  qui  irait  vers  la  Cara- 
manie. 

Ce  principe  de  l’augmentation  des  recettes  kilomé- 
triques par  l’extension  du  réseau  vient  de  recevoir  sa 
consécration  sur  le  chemin  de  fer  d’Ismidt  à Angora. 
Pendant  l’année  1890, 132  kilomètres  seulement  avaient 
été  ouverts  à l’éxploitation  ; 100  kilomètres  nouveaux 
ont  été  livrés  au  trafic  en  1891;  la  recette  kilométrique 
brute  a atteint  le  chiffre  de  10.089  francs,  en  aug- 
mentation de  43G  francs  sur  celle  de  1890  et  de  1.G35  fi. 
sur  la  recette  kilométrique  que  l’ancienne  ligne  de  Ilaï- 
dar-Facha-Ismidt  a donnée  en  1889,  avant  l’extension 
du  réseau  vers  l’intérieur.  Ainsi  au  fur  et  à mesure  que 
la  ligne  pénètre  plu»  avant  dans  le  pays,  et  avant  même 
qu’elle  eut  atteint  les  grands  centres  de  production,  le 
trafic  général  et  le  produit  kilométrique  suivent  une 
marche  ascendante  très  satisfaisante. 

Le  bilan  financier  de  l’entreprise  se  présente  égale- 
ment dans  des  conditions  très  favorables;  le  bénéfice  net 
de  l’exercice  1891  s’est  élevé  à 1.850.900  fr.  ; il  provient 
en  grande  partie  du  jeu  de  la  garantie  de  15.000  fr.  par 
kilomètre,  assurée  par  l’Etat.  Ce  profita  permis  de  dis- 
tribuer aux  actions  un  dividende  de  4 1/2  0/0.  après 
avoir  satisfait  au  service  des  obligations.  Sur  le  capital 
obligations  deG5.280.000  marks,  il  a déjà  été  émis  48  mù- 
lionsOOO.OOO  marks  et  il  reste  à émettre  10.320.000  marks 
pour  l’achèvement  de  la  ligne. 


Le  Budget.  — Le  projet  du  budget  pour  l’année  fi- 
nancière 1308  (1892),  élaboré  par  la  commission  spé- 
ciale et  approuvé  par  le  conseil  des  ministres,  vient 
d’être  soumis  à la  sanction  du  Sultan. 


Les  Traités  de  Commerce. — Hassan  Fehmi  pacha, 
directeur-général  des  contributions  indirectes,  a adressé 
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au  Grand-Vizir  un  mémoire  sur  la  nécessité  de  Mteria 
conclusion  des  traités  de  commerce  avec  les  puissances 
étrangères. 


Les  Récoltes.  — Les  récoltes,  favorisées  par  d’excel- 
lentes conditions  atmosphériques,  donnaient  jusqu’ici 
les  plus  belles  espérances.  Malheureusement,  un  fléau 
imprévu  menace,  dans  une  partie  de  l'Empire,  de  rui- 
ner complètement  toutes  les  récoltes.  Les  sauterelles 
ont  envahi  le  sandjak  d’Ismidt,  ainsi, qu’une  grande 
artie  des  villayels  de  iïudavendighiar,  d’Aïdin,  de 
yrie  et  d’Alep.  Si  les  œufs  éclosent,  il  ne  restera  rien 
des  vergers,  des  champs,  des  prairies.  Ce  sera  un  désas- 
tre pour  la  population.  Tous  les  etïorts  tentés  jusqu’ici 
parles  gouverneurs  généraux  des  provinces,  pour  arrê- 
ter l’invasion  do  ces  terribles  acridiens  ont  échoué.  Non 
seulement  les  bras  et  l’argent  font  défaut,  mais  on 
n’applique  pas  les  moyens  méthodiques  et  scientifiques 
de  combattre  le  fléau,  comme  ceux  dout  on  use  en  Al- 
gérie. On  se  borne  à enjoindre  aux  villageois  de  ramas- 
ser les  larves  avant  l’éclosion  de  l’insecte.  Chaque 
paysan  est  tenu  d’apporter  journellement  à la  commis- 
sion de  son  village  une  demi  ocque  de  ces  insectes  et 
de  leurs  larves,  qu’on  fait  enfouir  dans  des  fosses  pro- 
fondes, couvertes  de  chaux. 


Les  Mines.  — Le  Conseil  d’Etat  aurait,  paraît-il,  dé 
cidô  que  les  nrunes,  découvertes  en  vertu  de  permis  de 
recherches  délivrés  en  bonne  et  due  forme,  seraient 
mises  en  adjudication  publique  ; cette  décision  irait  à 
l’encontre  de  la  loi  en  vigueur  jusqu’ici. 

D’autre  part,  la  Direction  générale  des  Mines  et  Forêts 
a élaboré  un  rapport  traitant  des  modifications  à ap- 
porter à certains  articles  du  nouveau  règlement  des 
mines.  Au  dire  des  gens  compétents,  le  maintien  de  ce 
règlement  sans  ces  modifications  serait  de  nature  à em- 
pêcher l’essor  de  l’industrie  minière  dans  l’Empire. 


La  Régie  des  tabacs.  — Une  commission  s’est 
réunie  au  Malié,  sous  la  présidence  du  ministre  Nazif 
effendi,  pour  délibérer  sur  les  opérations  de  la  Régie. 
En  font  partie  : Ibrahim  bey,  président  du  conseil  du 
ministère  des  finances  ; le  comra  mcleur  de  Forni,  di- 
recteur général  de  la  Régie;  Nouri  bey,  commissaire 
impérial  près  la  Régie,  et  quelques  autres  personnages. 


ÉTATS  BALKANIQUES 


BULGARIE 

Les  Faillites.  — Alarmés  par  les  nombreuses  ban- 
queroutes qui  affligent  depuis  quelque  temps  la  place 
de  Sofia  et  qui  sont  de  nature  à porter  atteinte  à son 
crédit,  quelques-uns  des  principaux  négociants  bul- 
gares de  la  capitale  ont  pris  l’initiative  de  la  fondation 
d’une1  Société  commerciale  ayant  le  caractère  d’une 
chambre  de  commerce  ou  qui  devrait  du  moins  être  le 
point  de  départ  d’une  telle  création  et  qui  aviserait  à 
1a  sauvegarde  des  intérêts  du  commerce  local. 

La  presque  totalité  des  commerçants  bulgares  a 
répondu  à l’invitation  qui  lui  avait  été  adressée  et  a 
tenu  sa  première  réunion.  Une  commission  composée 
de  dix  membres  a été  nommée  pour  l’élaboration  des 
statuts  de  la  nouvelle  société. 

Il  a été  constaté  que  toutes  les  faillites  qui  se  succè- 
dent sont  exclusivement  l’œuvre  d’étrangers,  ce  qui 
prouverait  qu’elles  doivent  être  attribuées  à la  spécu- 
lation malhonnête  plutôt  qu'à  une  crise  commerciale 
qui  aurait  dû  tout  aussi  bien  atteindre  les  négociants 
bulgares,  ce  qui  n’est  pas  le  cas. 


L’Immigration  italienne.  — Le  comte  de  Sonnaz, 
agent  diplomatique  d'Italie,  vient  de  demander  au  gou- 


vernement de  Sofia  son  consentement  à la  colonisation 
de  quelques  centaines  de  familles  italiennes  en  Bulga- 
rie. La  proposition  de  l’agent  d’Italie  a reçu  un  accueil 
favorable  et  le  projet  est  adopté  en  principe,  à la  con- 
dition expresse,  que  les  colonsitaliens.  en  s’établissant 
en  Bulgarie,  renoncent  à lour  sujétion  et  se  scu  nettent 
entièrement  à la  juridiction  du  pays,  dont  ils  devien- 
dront les  sujets.  Le  gouvernement  céderait  à l'émigra- 
tion italienne  des  terrains  incultes  dans  la  vallée  du 
Danube,  où  les  colons  créeraient  des  villages.  Quelques 
questions  de  détail  restent  encore  a régler  entre  legou- 
vernement  italien  et  celui  de  la  principauté  qui,  après 
accord  définitif,  soumettra  ce  projet  à la  sanction  du 
Sobranié. 


ROUMANIE 

L’amortissement  de  la  Dette.  — M.  Ghermani,  mi- 
nistre des  finances,  a l’intention  de  présenter  un  projet 
de  création  d’une  caisso  pour  l’amortissement  de  la 
Dette  publique. 

Voici  les  bases  du  projet  de  M.  Ghermani: 

Il  sera  établi  auprès  du  ministère  des  finances  une 
Caisse  dont  le  but  sera  le  rachat  des  obligations  et  des 
rentes  amortissables  de  l’Etat,  indépendamment  de 
l’amortissement  normal  annuel. 

Celte  Caisse  sera  placée  sous  la  direction  du  ministre 
des  finances. 

Les  fonds  seront: 

1)  Le  produit  de  la  vente  des  biens  do  l’Etat,  en  lots, 
conformément  à la  loi  de  1889; 

2)  Les  annuités  des  biens  vendus  conformément  aux 
lois  antérieures  et  destinées  à l'extinction  de  la  Dette  ; 

31  Les  coupons  des  obligations  rachetées  ; 

4)  La  valeur  des  obligations  qui  sortiraient  éven- 
tuellement au  sort. 

Les  effets  seront  achetés  à la  Bourse  par  l’intermé- 
diaire du  syndic  de  la  Bourse  et  sur  Vordre  du  mi- 
nistre des  finances  et  seulement  celles  qui  coteront  au- 
dessous  du  pair. 

La  Caisse  d’amortissement  présentera  tous  les  ans 
ses  comptes  à la  Cour  des  Comptes  et  aux  Corps  légis- 
latifs. 

Les  titres  rachetés  dans  la  première  période  de 
10  ans  seront  déduits,  à la  fin  de  la  dixième  année,  du 
total  des  emprunts  ; il  sera  déduit,  en  même  temps,  la 
part  .proportionnelle  d’intérêt  et  annuité  à inscrire  au 
budget;  il  en  sera  de  même  ensuite  tous  les  six  ans, 
jusqu’à  l’expiration  du  terme  de  32  fixé  pour  le  rem- 
boursement définitif  des  terres  vendues  en  lots. 

Nous  remarquerons  qu’on  aurait  dû  prévoir  aussi, 

fiarmi  les  fonds  do  la  Caisse,  les  excédents  constatés,  à 
a clôture  de  chaque  exercice  budgétaire.  De  cette 
façon,  les  fonds  seraient  augmentés-  d’une  manière 
sensible,  et  la  Dette  do  l’Etat  roumain  serait  éteinte  en 
moins  de  temps. 

La  Banque  Nationale.  — La  Banque  Nationale  de 
Roumanie  ouvrira  prochainement  une  succursale  à 
Turnu-Severin. 

Les  Finances  Roumaines.  — LaChambro  roumaine 
a adopté  les  projets  de  loi  autorisant  le  gouvernement 
à se  procurer,  par  des  émissions  de  rente,  54  millions 
de  francs  dont  10  millions  pour  des  constructions  de 
casernes,  15  millions  pour  l’achat  de  fusils  ù répétition 
et  29  millions  pour  la  construction  d’une  gare  centrale. 


Emprunt  Municipal.  — Le  conseil  des  ministres  a 
adopté  un  projet  cm  loi  autorisant  la  commune  de 
Bucarest  à contracter  un  emprunt  de  3.200.000  francs. 
Ce  crédit  est  affecté  au  pavage  de  la  ville  et  à d'autres 
travaux. 


1 e gérant  : M.  Sou. 

Paris.  — Imprim.  do  la  Presse,  10,  rue  du  Croissant.  — Ch.  Simonot. 
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STATISTIQUE  GÉNÉRALE 

Le  Numéraire.  — Le  flot  d’or  qui  se  dirige  vers  les  gran- 
des banques  d’émission,  ne  parait  pas  prêt  de  se  tarir.  Cette 
semaine  la  Banque  de  France  a gagné  9 millions,  la  Banque 
d’Allemagne  15, ti  millions,  la  Banque  d’Angleterre  19,7  mil- 
lions. La  Banque  d’Autri-he-Hongrie,  dont  les  réserves  d’or 
ont  ité  si  longtemps  invariables,  accuse  une  augmentation  de 
3,5  millions  due  à la  réalisation  de  son  porlefeuille  étranger. 
Cette  Banque  se  prépare  visiblement  aux  conséquences  de  la 
régularisation  de  la  valuta.  En  Espagne,  en  Hollande,  en 
Italie,  on  ne  constate  aucun  changement  intéressant  dans  l’en- 
caisse or.  La  Banque  de  Russie  conserve  son  énorme  encaisse 
qui  parait  avoir  atteint  son  point  culminant.  En  résumé, 
l’augmentation  globale  des  réserves  de  métal  jaune  est,  d’une 
semaine  à l’autre,  de  49 .300.(100  francs  ; elles  dépassent  de  919 
millions  800.000  celles  delà  semaine  correspondante  de  1891. 

Les  encaisses  argent  se  sont  accrues  de  10  millions  dans  la 
semaine  et  de  88.200.000  par  rapport  à l’année  dernière,  la 
composition  de  l’encaisse  de  la  Banque  des  Pays-Bas  est  par- 


circulation  générale  a légèrement  diminué;  cette  restriction 
des  moyens  de  paiement  s’explique,  comme  nous  l’avons  déjà 
dit,  par  la  faiblesse  des  escomptes.  Dans  presque  toutes  les 
banques  les  portefeuilles  sont  réduits  à leur  plus  simple 
expression. 

Le  bilan  de  la  Banque  d’Espagne  continue  à être  satisfai- 
sant, l'encaisse  augmente,  mais  c’est  seulement  l’encaisse 
argent  qui  s’accroît  a la  suite  de  remboursements  du  trésor 
sur  le  débit  de  son  compte  courant  qui  a diminué  d’un  peu 
plus  de  7 millions.  Tous  les  autres  comptes  sont  stationnaires 
ou  sc  présentent  en  diminution.  Avec  quelques  années  d’une 
gestion  pareille,  l’Espagne  verrait  son  change  au  pair  et  sa 
situation  économique  sérieusement  améliorée.  Le  Portugal 
devrait  prendre  exemple  sur  le  pays  voisin,  il  laisse  sa  cir- 
culation s’accroître  et  les  billets  des  banques  do  Porto  enva- 
hissent d une  manière  inquiétante  la  Banque  principale.  Le 
portefeuille  effets  de  commerce,  celui  des  avances  sur  litres, 
se  gonflent  de  jour  en  jour,  le  seul  bon  coté  de  la  situation 
est  la  diminution  du  compte  débiteur  du  Trésor. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d’émission  de  l’Europe  (on  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1892  9 juin 
1892  10  juin 
1892  23  juin 
189  1 25  juin 

FRANCE 

1.56G.1 

1.577.3 

1.580.4 
1.327.2 

— Banc 

1.293.3 

1.295.8 
1.297.0 
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lue  de  F 
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ALLEMAGNE.  — Banque  Impériale 


1892  31  mars 
1892  30  avril 
1892  31  mai 
1891  31  mai 


1892  4 juin 
1892  11  juin 
1892  18  juin 
1891  20  juin 


1892  29  févr. 
1892  31  mars 
1892  30  avril 
1891  30  avril 


DANEMARK.  — Banque  Nationale 


GRÈCE.  — Banque  Notionalo 


2% 

vl 


1892  31  mai 

1.077.3 

170.3 

1.247.6 

1.160.1 

107 

3 

1892  7 juin 

1.074.3 

170.3 

1 .244.0 

1.141.7 

109 

3 

1892  15  juin 

1.089.9 

170.3  1.260.2 

1.142.6  110 

3 

1891  15  juin 

907.1 

187.5 

1.154.6 

1.152.0  100 

4 

ANGLETERRE. 

— Banque  d’Angleterre 

1892  9 juin 

052.3 

» 

652.3 

651.9  100 

2 

1892  10  juin 

671.9 

)> 

671.9 

647.2  102 

2 

1892  23  juin 

091.6 

)> 

691.6 

646.0  113 

2 

189  1 25  juin 

705.0 

» 

705.0 

637.5 

110 

3 

ANGLETERRE. 

— Banques  d’Écosse 

1892  27  févr. 

97.5 

17.5 

115.0 

ir>o.o 

77 

» 

1892  20  mars 

92.5 

17.5 

110.0 

150.0 

73 

» 

1892  23  avril 

92.7 

17.5 

110.2 

154.3 

71 

» 

1891  25  avril 

91.9 

18.2 

110.1 

151.8 

72 

» 

ANGLETERRE.  — Banques  d’Irlande 

1892  27  févr. 

67.5 

10.0 

77.5 

157.5 

50 

» 

1892  20  mars 

67.5 

10.0 

77.5 

160.0 

48 

» 

1892  23  avril 

62.7 

10. 0 

72.7 

158:5 

46 

» 

1891  25  avril 

73.1 

9.1 

82.2 

165.8 

50 

n 

AUTRICHE,  — Banque  d’Autriche-Hongrie 

1892  31  mai 

144.2 

413.3 

557.5 

995.5 

56 

4 

1892  7 juin 

1-14.2 

415.5 

559.7 

1. 004.5 

66 

4 

1892  10  juin 

147.7 

413.5 

561.2 

999.5 

56 

4 

1891  15  juin 

136.2 

409.7 

545.9 

982.0 

55 

4 

BELGIQUE. 

— Banque  Nationale 

1892  2 juin 

71.5 

37.7 

109.2 

397.4 

27 

2V, 

1892  9 juin 

70.3 

36.8 

107.1 

390.1 

26 

2V 

1892  10  juin 

71.0 

37.8 

108.8 

391.9 

27 

2* 

1891  18  juin 

C6.9 

46.  G 

113.5 

371.4 

31 

3 3 

BULGARIE. 

— Banque  Nationale 

1892  7 mai 

2.0 

0.4 

2.4 

0.7 

342 

8 

1892  14  mai 

2.1 

0.4 

2.5 

0.7 

357 

8 

1892  22  mai 

3.1 

0.0 

3.7 

0.0 

516 

8 

1891  22  mai 

2.6 

0.4 

3.0 

1.5 

200 

8 

09.0 

» 

69.0 

' 101.1 

68 

8* 
3 % 

71.5 

» 

71.5 

105.4 

68 

73.4 

» 

73.4 

102.6 

71 

m 

3% 

76.2 

» 

76.2 

103.1 

74 

3AGNE. 

— Banque  d’Espagne 

189.9 

117.1 

307.0 

831.0 

37 

5 

189.9 

118.2 

808.1 

831.1 

37 

5 

189.9 

121.4 

311.3 

830.0 

37 

5 

156.9 

80.7 

237.6 

739.5 

32 

4 

2.9 

2.9 

121.9 

2 

7 

2.8 

2.8 

122.9 

2 

7 

2.8 

2.8 

123.1 

2 

7 

3.7 

3.7 

108.9 

3 

7 

738 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — Statistique  générale 


Dates 

Enca 

Or 

isse  métallique 
Argent  | Total 

Circula- 

tion 

Rapport  de 

l’encaisse 

à la  circul.1 

Taux  1 

de 

l’escompte  ! 

HC 

ILLANDE 

— Banque  des 

»ays-Bas 

1892  4 juin 

80.8 

169.3 

250.1 

898.2 

63 

2>? 

J 892  U juin 

80.8 

171.8 

252.6 

393.8 

64 

1892  18  juin 

80.8 

175.8 

256.6 

389.8 

05 

1891  20  juin 

08.7 

143.4 

242.1 

411.8 

58 

3 

ITALIE.  — Banque  Nationale 

1892  20  mai 

193.8 

23.5 

217.3 

531.9 

41 

b% 

1892  31  mai 

194.5 

23.5 

218,0 

538.7 

40 

5 " 

1892  10  juin 

1Q5.8 

24.2 

219,5 

533.5 

41 

5 

1891  10  juin 

186.8 

24.4 

211.2 

571.1 

37 

6 

ITALIE. 

— Instituts  d’émission 

1892  20  mai 

185.0 

32.5 

217.5 

465.4 

45 

5% 

1892  31  mai 

185.3 

82.4 

217.7 

472.4 

46 

5 

1892  10  juin 

185.1 

32.2 

217,3 

471.9 

46 

1891  10  juin 

177.8 

28.5 

206.3 

463.6 

44 

6 

NORVÈGE.  — Banque  de  Norvège 

1892  31  mars 

24.7 

V 

24.7 

59.2 

42 

5 

1892  30  avril 

27,4 

» 

27.4 

64.2 

43 

6 

1892  31  mai 

26,0 

» 

20.0 

63.0 

41 

*1/ 

1891  31  mai 

27.5 

» 

27.5 

63.3 

40 

5 

PORTUGAL.  — Banque  de  Portugal 

1S92  25  mai 

16.6 

8.9 

24.7 

233.4 

11 

6 

1892  1"  juin 

16.5 

8.3 

24.8 

236.0 

10 

6 

1892  8 juin 

16.7 

8.3 

25.0 

238.9 

11 

6 

1891 

» 

)> 

D 

)) 

)) 

J) 

ROUMANIE.  — Banque  Nationale 

1892  28  mai 

46. 0 

» 

46.9 

103.4 

46 

6 

1892  4 juin 

46.5 

» 

46,5 

104.0 

45 

B 

1892  11  juin 

46.5 

» 

46.5 

1)6.1 

45 

6 

1891  14  juin 

58.5 

x ï> 

58.5 

117.3 

50 

5 

RUSSIE.  — Banque  Impériale 

1892  1"  mai 

1.650.0 

20.1 

1.670.1 

3.968.1 

42 

1892  15  mai 

1.650.6 

20.4  1.671.0 

3.987.0 

42 

5% 

1892  1er  juin 

1.650.9 

21.3  1.672.2 

3.990.9 

42 

1891  1"  juin 

1.148.7 

22.8 

1.171.5 

3.585.3 

33 

SERBIE.  — Banque  Nationale 

1892  15  mai 

6.4 

4.2 

10.6 

24.7 

43 

5 y. 

1892  22  mai 

6 3 

4.2 

10.5 

24.6 

43 

b)l 

1892  22  mai 

6.3 

4.2 

10.5 

24.6 

43 

5/2 

1891 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

SUÈDE.  — Banque  Royale 

189  2 20  fevr. 

23.8 

3.9 

27.7 

55.2 

51 

1892  31  mars 

23.8 

4.2 

28.0 

54.4 

52 

5 

1892  30  avril 

23.8 

4.3 

28.1 

54.0 

52 

5 

1891  30  avril 

23.8 

2.7 

26.5 

57.9 

45 

SUÈDE.  — Banques  Privées 

1892  29  févr. 

10.2 

13.3 

23.5 

79.2 

29 

» 

1892  31  mars 

10.2 

11.2 

21.4 

82.4 

26 

» 

1892  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

81.3 

27 

» 

1891  30  avril 

10.2 

11.8 

22.0 

82;  4 

27 

» 

SUISSE. 

— Banques  d’Emission 

1892  4 juin 

66.9 

20.3 

87.2 

161.4 

54 

3 

1892  11  juin 

66.9 

20.9 

87.8 

160.2 

53 

3 

1892  18  juin 

66.9 

21.2 

88.1 

158.9 

53 

^/2 

1891  20  juin 

62.0 

20.2 

82.2 

158.0 

52 

4 

1892  9 juin 
1892  16  juin 
1892  23  juin 
1891  25  juin 


TOTAUX  (1) 

6.220.5  2.351.7  8.512.2 
6.240.2  2.356.9  8.597.1 
6.316.9  2.374.8  8.G91.7 
5.397.1  2.286.6  7. 683. 7 


13.767.7 

13.775.9 

13.748.4 

12.935.1 


TOTAUX  au  31  décembre 


1887  31  déc. 

1888  31  déc. 

1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 


4,373.8 

4.436.1 

4.734.0 
4.854.5 

5.562.1 


2.438.6 
2.496.2 
2.192.4 

2.126.7 
2.324.0 


6.812.4 

6.932.3 

6.926.4 
6.981.2 
7.886,1 


12.677.7 

12.912.2 

13.416.3 

13.659.7 
14.337.2 


62 

62 

64 

60 


54  % 
53 
52 

51 

55 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  on  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  <J®  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu’à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent,  d’ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


Les  réalisations  de  bénéfices,  que  devait  fatalement 
provoquer  l’arrivée  au  pair  de  nos  rentes  3 0/0,  ont 
pesé,  en  fin  de  semaine,  sur  la  cote  en  général.  En  ou- 
tre, il  était  facile  de  prévoir  que  les  échelllers  se  trou- 
veraient dans  l’obligation  de  vendre,  car,  dans  la  lutte 
qui  s’est  livrée,  la  plupart  de  ces  spéculateurs  ont 
été  amenés  à retourner  leurs  positions.  En  réalisant 
les  acheteurs  ont  provoqué  un  recul  et  les  vendeurs  de 
primes,  obligés  de  vendre  du  ferme,  après  s’être  rache- 
tés, ont  encore  accentué  la  baisse. 

En  Angleterre,  jusqu’au  milieu  de  la  semaine,  la  si- 
tuation ne  s’est  pas  sensiblement  modifiée  ; les  grandes 
valeurs  de  placement  bénéficiaient  toujours  de  nom- 
breux achats.  Les  ventes  de  l’arbitrage  ont  à ce  mo- 
ment provoqué  une  vive  réaction;  la  dépréciation  s’est 
accrue  par  suite  des  mauvaises  nouvelles  reçues  du 
Brésil,  mais,  ces  tendances  ont  été  heureusement  arrê- 
tées et  le  marché  reste  calme. 

Nouvelle  baisse  du  Rouble  à Berlin  : elle  provient, 
d’une  part,  de  la  position  de  place,  et,  d’autre  part,  des 
retraits  d’or  effectués  par  le  gouvernement  russe  auprès 
des  Banques  dans  lesquelles  il  avait  des  dépôts. 

La  décision,  de  l'administration  des  Chemins  de  fer 
de  l’Etat  autrichien,  do  déduire  l’impôt  do  10  O/Osürle 
revenu,  du  montant  du  coupon  des  priorités  3 0/0,  a 
provoqué  un  toile  général  parmi  les  porteurs  étran- 
gers ; on  pense  que  cette  mesure  devra  être  rapportée. 

En  ce  qui  concerne  l’Espagne,  l’Italie  et  le  Portugal, 
nous  prions  nos  Lecteurs  de  se  reporter  aux  correspon- 
dances de  ces  divers  pays,  qu’ils  trouveront  plus  loin. 


FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS.  — Cours  de  clôture  sur  les 
principales  Bourses  de  l’Europe,  pôur  chaque  jour  de  la 
semaine  écoulée  ; 


FONDS 

BOURSE 

lSjuin 

Sam. 

20juin 

Lundi 

21juin 

Mardi 

22juin 

Merc. 

23juin 

Jeudi 

24juin 

Vend. 

Français  3 

PARIS 

99  77 

99  75 

99  57 

99  72 

99  45 

98  95 

Consolidés 

LONDRES 

» 

90  81 

96  75 

96  75 

96  62 

96  56 

Autrich.  3 % or 

VIENNE 

113  40 

113  40 

113  40 

113  30 

113  35 

113  25 

Belge  3 y, 

BRUXELLES. . 

102  30 

102  15 

102  10 

102  25 

102  15 

102  15 

Espagne  Ext.. 

MADRID 

73  60 

75  50 

» 

» 

D 

75  40 

Hollande  3 

AMSTERDAM  . 

101  37 

101  50 

101  75 

IM  37 

101  62 

101  62 

Hongrie  4 % or 

VIENNE 

110  90 

111  05 

111  » 

111  » 

111  » 

110  90 

96  25 

96  00 

96  45 

96  40 

96  33 

95  97 

Portugais  3 %. 

PARIS 

25  12 

25  06 

25  » 

25  06 

24  87 

24  75 

l'russicn  3 % . . 

BERLIN  ..... 

87  50 

87  50 

87  62 

87  87 

87  75 

87  25 

lussif-Orirot  3 % . . 

ST-rÉTERSB.. 

105  » 

105  » 

105  » 

105  25 

103  25 

105  12 

(Suisse  3 % ... . 

GENÈVE 

94  62 

94  55 

94  55 

94  65 

94  75 

94  75 

FONDS  D’ÉTATS  EUROPÉENS  a la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d’après  les  cours  de  clôture  du  samedi  : 


18  juin 

25  jnin 

FONDS  D’ÉTATS 

- 

- 4 

e>  o 

r - 

M V 

g P 

î <3 

•S  * 

fl 

ÎJ 

f 

Z* 

èZ. 

Français  3 % (perpétuel) 

99  77 

33  25 

3 » 

98  72 

32  90 

3 03 

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20) 

97  40 

35  41 

2 82 

97  10 

35  30 

2 83 

Autriche  ori%  (ch.  f.  2 fr.  50). . . 

96  23 

24  06 

4 15 

OC  75 

24  18 

4 13 

Belgique  3 % % 

103  .. 

29  42 

3 39 

103  » 

29  42 

3 39 

Espagne  Ext. 4 % (ch.  f.  1 fr.)... 

07  15 

16  73 

5 95 

GC  40 

10  60 

6 02 

Hollande  3 % % (à  Amsterdam). 

101  62 

29  03 

3 44 

101  02 

29  03 

3 44 

Hongrie  or  4 % (ch.  f.  2 fr.  50). . 

95  50 

23  87 

4 18 

90  » 

24  » 

4 16 

Italie  5 % (4  fr.  33  net) 

94  50 

21  82 

4 58 

92  72 

21  41 

4 06 

Norvège  3 % . ch.  f.  25  fr.  20) — 

89  50 

29  83 

3 37 

89  75 

29  91 

3 34 

Portugal  3 % (1  fr.  50  net) 

25  20 

16  80 

5 95 

24  90 

16  60 

6 02 

Roumanie  5 

99  .. 

19  80 

5 05 

99  50 

19  90 

5 02 

Russie  3 % or  1891  libéré 

79  35 

20  45 

3 78 

78  70 

26  23 

3 81 

Serbie  5 % 1890 

405  .. 

16  20 

6 17 

400  » 

80  . 

6 25 

Suède  4 % 1880  (ch.  f.  23  fr.  20). . 

104  90 

26  22 

3 81 

105  25 

26  31 

3 80 

Suisse  rente  3 % (chemin  de  fer) 

05  » 

31  06 

3 15 

95  20 

31  73 

3 45 

Turquie  convertie  1 % série  D.. 

20  80 

20  80 

4 80 

20  52 

20  52 

4 87 

— Priorité  4 % 1890 

132  50 

21  62 

4 62 

425  » 

21  25 

4 70 

Consolidé  Prussien  3 % (àBerlin) 

87  62 

29  20 

3 42 

87  25| 

29  08 

3 43 

i 
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COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  DE  PARIS  : Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à Irais  mois 

Plus 

28  mai 

4 juin 

11  juiu 

1S  juiu 

25  juin 

Amsterdam,  pap.  court 

4 % 

206  25 

200  25 

206  25 

206  25 

206  37 

Allemagne..  — 

4 % 

122  12 

122  19 

122  31 

122  37 

123  25 

Vienne -Tr..  — 

4 % 

208  25 

208  75 

208  75 

208  75 

208  75 

Barc  elone  . . — 

4 % 

441  50 

438  50 

438  » 

437  » 

438  » 

Madrid  — 

4 % 

441  50 

438  50 

438  » 

437  »> 

438  » 

Lisb. -Porto.  — 

4 % 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

St-Pétersb.  . — 

4 % 

263  » 

261  » 

260  » 

256  « 

24S  n 

Valeurs  à nie 

moins 

Londres — 

2 % 

25  16 

25  16 

25  17 

25  18 

25  17 

— .....  ch.  courl 

2 % 

25  17 

25  18 

25  19 

25  19 

25  18 

Stockholm..  — 

3 % 

138  50 

13S  50 

13S  50 

138  50 

138  50 

Belgique — — 

2 % 

0 06  p. 

0 06  p. 

pair 

pair 

0 06  p. 

Italie — 

5 !4  % 

3 12  p . 

3 25  p. 

3 37  p. 

3 . . p . 

3 » )). 

Suisse — 

4 % 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

0 19  p. 

Matières  d’or  et  d’argent 

Or  en  barre  (le  kil.) 

3437  » 

3437  » 

3437  « 

3437  » 

3437  » 

Argent  en  barre  (le  kil.)  .. 

145  64 

147  17 

148  27 

148  27 

146  08 

Quadruples  espagnols  . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

— mexicains... 

80  75 

80  75 

S0  75 

S0  75 

S0  75 

Piastres 

3 54 

3 54 

3 62 

3 57 

3 49 

Souverains  anglais 

25  16 

25  16 

25  18 

25  1S 

25  18 

Banknotes 

25  17 

25  17 

25  18 

25  13 

25  18 

Aigles  des  Etats-Unis 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

25  82 

Guillaume  (20  marcs) 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

24  77 

Impér.  Russie  (titre 

: 910”) 

20  02 

20  62 

20  62 

20  62 

20  62 

— — (nouv.  titre  : 900”) 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  - ( - 

— 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède 

• 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

CHANGE  SUR  PARIS  : Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


27  niai 

3 juin 

10  juin 

17  juin 

24  juin 

Amsterdam 

47 

97 

47 

95 

47 

95 

47 

95 

47 

90 

Anvers 

100 

)) 

99 

90 

99 

95 

99 

95 

99 

95 

Barcelone 

13 

10 

12 

20 

14 

50 

13 

30 

12 

40 

Berlin 

81 

)) 

81 

)) 

SO 

90 

SO 

85 

80 

90 

Bruxelles 

100 

05 

100 

)) 

99 

98 

99 

90 

100 

01 

Constantinople 

22 

95 

22 

95 

23 

05 

23 

10 

23 

07 

Francfort 

81 

02 

SI 

or, 

80 

92 

80 

82 

80 

92 

Gènes 

103 

12 

103 

17 

103 

27 

102 

90 

102 

85 

Genève 

100 

21 

100 

17 

100 

13 

100 

IL 

100 

08 

Lisbonne  

6N4 

n 

688 

)) 

700 

» 

0ÜS 

» 

698 

» 

Londres 

25 

28 

25 

30 

25 

31 

25 

27 

25 

35 

Madrid 

12 

40 

12 

15 

13 

50 

13 

)) 

12 

95 

Rome 

103 

20 

103 

17 

103 

32 

102 

90 

102 

85 

Saint-Pétersbourg  

37 

70 

37 

20 

37 

95 

38 

70 

39 

42 

Vienne  là  vue) 

47 

50 

-47 

45 

47 

45 

47 

45 

47 

45 

— (à  3 mois) 

47 

45 

47 

40 

47 

40 

47 

40 

47 

40 

Paris,  25  juin  1892. 

Pas  de  changement  sensible,  cette  semaine,  dans  le 
prix  général  du  loyer  de  l'argent. 

A Paris,  l’escompte  hors  banque  est  toujours  facile  à 
1 1/20/0;  à Londres  nous  le  retrouvons  à 7/8  0/0  et  à 1/2 
pour  les  prêts  à court  terme;  à Berlin,  il  s’est  légère- 
ment relevé  à 2 1/8,  le  taux  officiel  de  la  Banque  de 
l’Empire  restant  à 3 0/  0. 

Le  chèque  sur  Londres  reste  offert  à 25  19  1/2,  le 
Madrid  à 4 43,  le  Berlin  à 122  1/4  et  4,  le  -Rouble  tou- 
jours mauvais  à 203  10  à Berlin  et  251  à Paris.  Le 
change  italien  sans  changement;  de  même  que  la  prime 
sur  l’or  à Lisbonne. 

La  baisse  du  Rouble  donne  lieu  à toute  sorte  de  com- 
mentaires; nous  ne  saurons  la  vérité  que  dans  quel- 
ques jours.  Ce  qui  est  certain  c’est  que  de  très  fortes 
ventes  ont  eu  lieu  à Berlin  mercredi,  jeudi  et  même 

vend  redi. 

L’argent  fin  reste  à Londres  à 40  1/2  sans  tendance 
marquée.  11  faut  attendre  maintenant  la  prochaine  Con- 
férence pour  se  faire  une  idée  précise  sur  le  sort  réservé 
au  métal  blanc.  Enregistrons  cependant  le  départ  de 
Londres,  pour  les  Indes,  du  vapeur  Rome  emportant 
432.700  liv.  d’argent  pour  renforcer  la  position  des 
banques  indiennes. 

On  télégraphie  de  New-York  l’expédition  de  12.500.000 
francs  d’or  pour  l’Europe  (MM.  Lazard  frères  1. 050.000 


dollars;  Neidelbach  000.000 ; Von  Hoffmann  250.000). 
Si  nous  sommes  bien  renseignés  ces  2 millions  et  demi 
de  dollars  sont  destinés  à Beilin,  très  probablement 
pour  le  compte  de  maisons  de  banque  qui  ont  à faire 
des  paiements  en  or  au  Gouvernement  russe. 

L’encaisse  or  de  la  Banque  de  France  s’est  encore 
augmentée  cette  semaine  de  9.100.000  fr.,  comprenant  : 
4.600,000  fr.  d’achats  de  lingots  d’or  et  de  monnaies 
étrangères  (sur  lesquelles  les  dollars  américains  figu- 
rent pour  2.020.0(10  fr.)  et  4.500.000  fr.  d’or  français 
venu  par  les  succursales  et  jirovenant  en  majeure  par- 
tie de  rentrées  de  l’étranger  (Egypte,  Italie,  Turquie, 
etc.). 

A propos  d’une  communication  très  intéressante  qui 
a été  faite  tout  récemment  à la  Socielë  de  Statistique 
de  Paris,  par  notre  savant  collaborateur  M.  Pierre  des 
Essars,  le  Messager  de  Paris,  tous  la  signature  de 
M.  E.  Juge,  publie  un  article  dont  voici  la  conclusion  : 

« Les  statistiques  de  M.  des  Essars  nous  indiquent 
quels  étaient,  en  1891,  les  principaux  réservoirs  d’or  en 
Europe  : 

1881  1891  En  plus 


Banque  de  Russie. . . . 

Banque  de  France 

Banque  d Allemagne.. 
Banque  d’Angleterre.. 


689.3  1.431.4  742.1 

656.3  1.336.6  681.3 
293.0  939.9  646.7 
507.9  557.5  49.6 


« Les  autres  réservoirs  n’ont  pas  assez  d’importance 
pour  entrer  en  comparaison  avec  les  quatre  Banques 
principales. 

« Les  mouvements  de  l’encaisse  argent  se  déduisent 
des  chiffres  ci-dessus.  L’encaisse  totale  de  1881  mon- 
tant à 5.215  si  l'on  en  soustrait  l’encaisse  or  2.901 , l’on 
trouve  2.314.7  pour  l’encaisse  ar  rent.  La  même  opéra- 
tion faite  pour  1891  donne  7.886.1  — 5.562.1  =,3.240. 
Ainsi  l’encaisse  argent  a encore  augmenté  de  925.3, 
bien  que  les  Banques  d’Angleterre  et  de  Russie  n’aient 
qu’un  stock  très  modique  d’argent. 

« Conclusion  : depuis  1881  les  encaisses  des  Banques 
de  circulation  ont  augmenté,  or,  de  2.661  m.  1 et  de 
225.3  argent. 

« Parallèlement  à cet  accroissement,  la  circulation 
fiduciaire  a été  portée  de  12.135.1  en  1881  à 14.337.2, 
soit  une  augmentation  de  2.202.1.  Cet  accroissement 
est  même  inférieur  à celui  de  l’or. 

« Il  en  résulte  incontestablement  une  puissance 
possible  de  circulation  très  considérable.  Les  Banques 
de  circulation  peuvent  à la  fois  disposer  de  plus  d’or  et 
émettre  plus  de  billets.  Peut-être  leur  mécanisme  ne 
correspond  il  plus  à l’immense  importance  de  leurs 
ressources. 

« Cela  est  si  vrai,  qu’en  1892  ces  ressources  ont  pris 
un  nouvel  élan.  Le  stock  de  la  Banque  de  France  a 
dépassé  1.550  millions,  soit  plus  de  200  millions,  sia- 
les chiffres  fournis  par  M.  des  Essars.  En  outre,  M.  des 
Essars  n’a  pas  tenu  compte  de  la  quantité  d’or  dont 
dispose  le  Trésor  russe.  J’ai  compté  à Saint-Péters- 
bourg que  le  stock  d’or  à la  disposition  de  la  Banque 
et  du  gouvernement  dépassait  2 milliards. 

« Avec  tout  cela  que  peut-on  faire  de  l’argent?  Si  ce 
n’est  en  remplir  les  caves.  On  l'extrait  pour  l’enfouir. 
C’est  le  travail  de  Pénélope.  » 


LES  STOCKS 

Blés.  — Du  20  au  25  juin  1892,  les  divers  ports  des 
Etats-Unis  et  des  Indes  ont  expédié  à destination  de 
l’Angleterre  et  du  continent  européen  les  quantités  sui- 
vantes de  blé  et  farine;  nous  les  plaçons  en  regard  des 
chiffres  relevés  pour  la  période  correspondante  de  l’an- 
née dernière,  en  faisant  remarquer  qu’ils  comprennent 
les  chargements  avisés  par  courrier  ou  par  le  câble. 

1891-92  1890-91 

hect.  hect. 

Angleterre  8.340.400  8.415.800 

Continent  3.105.900  6.896.200 

Total  11.440.300  15.312.000 

Semaine  précédente  11.658.000  15.834.000 
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Soit  une  diminution  de  211.700  hectolitres  sur  la  se- 
maine précédente  et  une  augmentation  de  3.864.900  hec- 
tolitres sur  la  semaine  correspondante  de  l’année  der- 
nière. 

La  quantité  de  blé  sous  voiles,  à destination  du 
Royaume-Uni,  en  dernière  date,  était  la  suivante,  com- 
parativement aux  deux  années  précédentes  : 


1892  1891  1890 

hectol.  liectol.  heetol. 

Au  21  juin 8.340.400  8.415.000  6.788.600 

Semaine  précéd..  8.424.500  8.926.200  7.067.000 


Soit  une  diminution,  pendant  la  huitaine,  de 

81.100  hectolitres. 

Dans  ce  total  de  8.340.400  hectolitres,  on  compte 

2.143.100  hectolitres  de  Californie,  contre  2.151.800  l’an- 
née dernière,  1.774.800  hectolitres  des  Etats-Unis  par 
les  ports  de  l’Atlantique,  contre  826.500  l’année  der- 
nière, 870.000  d’Australie  contre  2.044.500:  le  flot- 
tant des  Indes  s’élève  à 1.992.300  hectolitres,  contre 
1.284.700  l’an  dernier,  celui  de  la  République  Argentine 
est  de  870.000  hectolitres,  contre  507.500  l’an  dernier. 

La  classification  des  avis  par  région  nous  permet 
d’établir  les  prix  suivants,  par  quintal  métrique,  sur  les 
divers  marchés  de  production,  pour  les  blés  de  bonne 
mouture  aux  100  kil.  : 


Nord-Ouest 

25  juin 
23  92 

18  juin 

24  21 

Nord 

23  39 

23  75 

Nord-Est 

23  40 

23  80 

Ouest 

24  53 

24  51 

Centre 

24  98 

24  90 

Est 

24  92 

25  19 

Sud-Ouest 

25  12 

25  14 

Sud 

25  24 

25  39 

Sud-Est 

25  42 

25  60 

Moyenne  générale... 

24  53 

24  71 

Le  Journal  officiel  a publié,  hier,  le  relevé  des  quan- 
tités de  froment,  en  grains  et  farines,  importées  et 
exportées  du  1er  août  1891  ou  31  mai  1892.  Les  expor- 
tations ont  été  insignifiantes  pendant  cette  période  : elles 
n’ont  pas  dépassé  13.658  quintaux  pour  les  grains  et 
78.355  quintaux  pour  lès  farines.  Par  contre,  les  impor- 
tations se  sont  considérablement  développées,  sous  la 
double  influence  d’une  récolte  insuffisante  et  des  appro- 
visionnements exceptionnels  faits  par  le  commerce  en 
vue  d'éviter  le  rehaussement  des  droits  de  douane 
appliqué  le  1er  juin. 

Du  1er  août  1891  au  31  mai  1892,  il  est  entré  en 
France  26.277.762  quintaux  de  froment  en  grain  et 
861.834  quintaux  de  farine.  Pendant  la  période  corres- 
pondante du  1er  août  1890  au  31  mai  1891,  il  n’était 
entré  que  8.900.391  quintaux  de  grains  et  305.501  quin- 
taux de  farines.  L’augmentation  n’est  pas  moindre,  on 
le  voit,  de  17.377.371  quintaux  pour  les  premiers  et  de 
556.333  quintaux  pour  les  secondes. 


Sucres.  — Voici  la  situation  du  stock  des  sucres 


Pays  Dates 

France (1er 

Angleterre (18 

Allemagne (1er 

Hambourg (15 

Autriche (1er 

Hollande (1®® 

Belgique (1er 

Total  pour  l’Europe... 


Total 

Etats-Unis  (23  juin) 

Havane-Matanzas  (15  juin). 
Total  général 


1892 

1891 

1890 

)■ 

239.059 

232.373 

195.299 

)• 

123.367 

120.356 

145.575 

)• 

200.000 

222.822 

190.953 

)• 

86.950 

52  030 

24.600 

)• 

190.000 

170.000 

142.000 

)■ 

39.259 

27.590 

38.636 

)• 

29.404 

15.220 

16.821 

908.039 

840.991 

753.884 

28.256 

27.408 

22.743 

936.295 

868.399 

776.627 

145.000 

178.304 

125.165 

170.000 

196.000 

148.000 

1.251. 295  1.212.703  1 . 049 . 792 


Les  cours  sur  le  marché  parisien  sont  : 


Sucre  blanc  no  3 : 

1892 

1891 

— juin 

37  37  Y 

35  » 

— juillet 

37  50 

35  12 

— juillet-août.. 

37  625 

35  25 

— 4 d’octobre  . . 

36  25 

34  25 

Sucre  roux  88°,  liv.  disp. 

37  » 

34  50 

Sucres  raffinés 

103  50 

104  50 

1890 

34  75 
Yz  35  » 

35  125 
34  » 
31  50 

103  50 


Grâce  aux  pluies  qui  sont  tombées  cette  semaine,  on 
a,  enfin,  de  meilleures  nouvelles  des  plantations  de 
betteraves;  mais  ce  n’est  pas  encore  suffisant,  car  les 
levées  sont  irrégulières  et  il  y a beaucoup  de  man- 
quants. 

On  écrit  de  Berlin  que  la  récente  assemblée  générale 
des  fabricants  de  sucre  de  betterave  allemands  a dé- 
cidé la  formation  d’un  syndicat  de  vente  chargé  de 
développer  l’exportation  du  sucre  brut.  Les  membres 
de  ce  syndicat  prendront  l’engagement  formel  de  vendre 
leur  production  par  l’entremise  exclusive  du  Comité, 
qui  installera  des  agences  à Magdebourg  ou  Hambourg, 
ainsi  qu’à  Londres  et  New-York.  Les  opérations  se  fe- 
ront en  participation,  c’est-à  dire  que  les  bénéfices  ou 
pertes  seront  répartis  d’une  façon  égale  entre  tous  les 
adhéients. 


Cafés.  — D’après  un  télégramme  de  Rio-de-Janeiro, 
la  statistique  des  cafés,  du  1er  juillet  1891  au  18  juin 
1892,  donnait  les  chiffres  suivants,  comparés  à ceux 
des  deux  campagnes  précédentes  : 


Rio  : 

1889/90 

1890/91 

1891/92 

Arrivages 

2.372.000 

2.296.000 

3.646.000 

Embarquements  p.  l’Europe 

605.000 

58t.  C0) 

954.000 

— p.  les  Etats-Unis 

1 .703.000 

1 . 556 . 0i  )0 

2.522,000 

Stock 

144.000 

119.000 

89.000 

Santos  : 

Arrivages 

1,850.000 

2.908.000 

3.619.000 

Embarquements  p.  l’Europe 

1.514.000 

2.028.000' 

2.518.000 

— p.  les  Etats-Unis 

491.000 

833.000 

944.000 

Stock 

31.010 

19.000 

202.000 

Soies.  — La  Condition 

a enregistré  du  17  au  23  juin 

1892  : 

Organsins  Trames  Grèges 

France balles  53 

15 

72 

Espagne 

7 

)) 

1 

Piémont 

11 

3 

6 

Italie 

50 

15 

65 

Brousse 

7 

2 

61  / 

Syrie 

8 

5 

49 

Bengale 

2 

)) 

5 

Chine 

11 

40 

224 

Canton 

32 

46 

185 

Japon 

48 

73 

188 

Tussah 

3 

24 

172 

Total balles  232 

223 

1.028 

Kilogrammes  19 . 255 

15.937 

63.150 

Soit  un  total  de  98.342  kilogr.  contx-e  82.687  kilogr. 
de  la  semaine  précédente,  et  82.943  kilogr.  de  la  se- 
maine correspondante  de  1891. 

Voici,  du  reste,  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
dernière  semaine  de  1892  avec  ceux  de  la  période  cor- 
respondante des  cinq  années  antérieures  : 


Organsins 

Trames 

Grèges 

Totaux 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

1892 

. ..  19.255 

15.937 

63.150 

98.342 

1891 

. ..  19.918 

14.825 

48.200 

82.943 

1890 

. ..  21.168 

11.870 

55.974 

82.012 

1889 

...  24.918 

18.105 

66.119 

109.052 

1888 

...  17.832 

12.171 

55.786 

90.789 

1887 

. ..  16.339 

10.336 

46.950 

73.685 

Voici  les  prix  comparés  des  soies  à Lyon  : 


Sortes 

Organsins 

France..  Fil.  etOuv.  2®ordre2i/26 
Italie. . . Oqv.  franç.  2® ordre  22/21 
Bengale.  Ou v.  franç.  2®  ordre  22/26 
Chine. . . 0 fr.  et  it.  l®r  ordre  40/45 
Trames  : 

France..  Fil.  et  ouv.  2» ordre  20/21 

Italie 2®ordre  24/26 

Chine.  Tours  compt.  2®  ordre  41/45 
Grèges  : 

Cévenn.  Bouts  noués  2®ordrel0/12 
Italie.. . Bouts  noués 2®ordro  9/11 

Chine  Tsatlée.  4 

Japon  Grappes  n°  2 


Maxim. 

Minim. 

Semaines  corresp^» 

juill. 1868  delS76 

1S90 

1891 

1892 

— 

— 

— 

— 

— 

150/155 

74/75 

66  67 

58  60 

51  52 

135/142 

70/72 

64  65 

56  57 

7) 

104/115 

59/61 

54  56 

» » 

» 

98/103 

57/59 

56  57 

49  50 

44 

135/141 

72/74 

63  64 

56  57 

» 

122/127 

66/69 

60  61 

5Î  56 

49 

82/88 

54/55 

52  53 

47  48 

43  41 

130/135 

64/68 

62  63 

53  54 

44  46 

112/120 

54/56 

60  61 

50  51 

» 

76/81 

43/4 1 

42  43 

33  34 

» 

100/107 

41/42 

47  48 

» » 

36  % 
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La  fin  de  la  récolte,  qui  a surpris,  paraît-il,  les  gros 
acheteurs,  a écourté  la  période  des  achats  ; les  mar- 
chés de  cocons,  en  touchant  à leur  terme,  ont  main- 
tenu la  fermeté,  constatée  précédemment  sur  les  prix. 

En  Italie,  les  cocons  se  paient  encore  plus  cher 
qu’en  France  et  la  récolte  semble  n’être  pas  aussi  abon- 
da'.te  que  la  marche  très  satisfaisante  des  éducations 
le  faisait  prévoir 

Bien  qu'on  ne  puisse  se  prononcer  encore  d'une  fa- 
çon absolue,  il  semble  que  le  prix  de  revient  des  soies 
d’Europe  soit  supérieur  aux  cours  actuels.  Cette  se- 
maine, les  affaires  ont  été  considérablement  augmen- 
tées, à Lyon,  tant  en  soies  d’Europe  qu’en  soies° asia- 
tiques. 

D'après  les  télégrammes  de  Shanghaï,  du  34,  le  mar- 
ché est  très  actif  ; les  tableaux  de  la  douane,  pendant 
les  cinq  premiers  mois,  commencent  enfin  à refléter  le 
réveil  de  la  fabrication  des  soieries.  Les  exportations 
qui,  au  30  avril,  étaient  de  dix  millions  de  francs  infé- 
rieures à celles  de  l’année  dernière,  ont  regagné  cet 
écart  en  mai,  et  les  chiffres  des  cinq  premiers  mois  de 
1802  (112.730.000  fr.),  dépassent  même  légèrement  ceux 
de  la  période  correspondante  de  1891  (112.514.000  fr). 


Cotons.  — Le  bulletin  hebdomadaire  publié  le  21 
juin  par  MM.  Marande,  courtiers  au  Havre,  donne  la 
situation  suivante  du  stock  des  cotons,  comparée  à 
celle  de  l’année  dernière  : 

1892  1891 


Stock  du  coton  Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  328.500  441.700  154.700  248  000 

Marseille » 8.900  „ 9 700 

Brême 131.200  138.100  129.100  137  300 

Amstcr  lam 26.700  27.600  21  300  22  800 

Londres » 9.000  » 18  000 

Liverpool 1.404.000  1.624.000  941.000  1 170  000 


Ensemble 1.890.400  2.249.300  1.249. ICO  1.605.800 


Etats-Unis 592.000  592.000  320.000  320.000 

Cotons  en  mer  : 

Etats-Unis  Total  Etats-Unis  Total 

Havre (Balles)  3.300  6.400  11.900  21  300 

Brême 10.490  10.400  16.600  16.600 

Amsterdam » » „ B 

Angleterre 55.000  85.000  70.000  100.000 


68,700  101.800  98.500  137.900 

Total  général...  2.551.100  2.943.100  1.667.600  2.063.700 


Existences  générales  connues  : 

2.918.000  3.629.000  1.928.000  2.624.000 


1890  1889 

1.070.000  1.823.000  1.060.000  1.656.000 

La  totalité  des  existences  généralement  connues  au 
21  juin  est  donc  la  suivante  pour  les  quatre  dernières 
années  : 1892,  3.629.000  balles.  — 1891,  2.624.000  balles. 
— 1800,  1.823.000  balles.  — 1889,  1.056.000  balles. 


Cuivres.  — On  écrit,  de  Londres,  que  le  succès  de  la 
combinaison  relative  à la  restriction  du  cuivre  a pesé 
lourdement  sur  le  marché;  si  les  affaires  continuent  à 
être  aussi  mauvaises,  il  est  à craindre  que  la  consom- 
mation n’atteigne  même  plus  la  production  réduite. 
Peut-être  les  spéculateurs  tenteront-ils  un  mouvement 
de  hausse  ? 

On  a traité,  avant-hier,  400  tonnes  à £ 45/10  et  à 
£ 45/3/9  au  comptant,  £ 45/11/3  livraison  juillet  et 
£ 45/13/9  livraison  août  ; en  clôture,  les  prix  ont  en- 
core baissé. 

Par  suite  de  la  révolution  qui  a éclaté  au  Venezuela, 
la  mine  de  Quebrada  est  provisoirement  fermée. 


FRANCE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA 

CAISSE  DES  DEPOTS  ET  CONSIGNATIONS 


Au  cours  de  la  discussion  de  la  loi  sur  les  Cais- 
ses (l’Epargne,  il  a été  si  souvent  question  de  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  que  nous 
croyons  intéressant,  pour  nos  Lecteurs,  de  résumer 
le  rapport  annuel  de  la  Commission  de  surveil- 
lance de  ladite  Caisse  sur  les  opérations  de  l’an- 
née 1891  et  sur  la  situation  au  31  décembre  der- 
nier. Ce  rapport  vient  d’ètro  distribué  au  Parle- 
ment, et  il  est  signé  par  MM.  Gouin,  sénateur, 
président;  Boulanger,  sénateur;  Letellier,  député; 
.Jullien,  député  ; marquis  de  Braga,  conseiller 
d’Etat  ; général  Mojon,  conseiller  d’Etat  ; Roy, 
président  de  Chambre  à la  Cour  des  comptes,  rap- 
porteur ; Magnin,  vice-président  du  Sénat,  gouver- 
neur de  la  Banque  de  France;  F.  Dehaynin,  mem- 
bre trésorier  de  la  chambre  de  commerce;  Brédif, 
directeur  du  mouvement  général  des  fonds  au  mi- 
nistère des  finances. 

Bilan  : Le  bilan  établi  au  31  décembre  1891  dé- 
montre que  les  opérations  effectuées  par  la  Caisse 
des  dépôts  tant  pour  son  propre  compte  que  pour 
celui  des  divers  services  gérés  par  elle,  se  soldaient 
à cette  époque  (conversions  de  valeurs  et  opéra- 


tions d’ordre  non  comprises) 

par  la  somme  de 4.451.839.550  29 

Ce  solde  au  31  décembre  1890 
était  de 4.317.250.730  Al 


Soit  pour  1891  une  augmen- 
tation de 134.588.819  88 

se  répartissant  ainsi  qu’il  suit,  savoir  : 

Services  propres  à la  Caisse 

des  dépôts 13.653.622  07 

Services  annexes  ou  spéciaux  120.935.197  81 

Total  égal 134.588.819  88 

Ce  résultat,  qui  correspond  à un  égal  accroisse- 


ment d’actif,  a pour  causes  principales  le  dévelop- 
pement normal  des  comptes  des  établissements 
publics  (plus  de  2 millions),  des  notaires  (18  mil- 
lions), des  Sociétés  de  secours  mutuels  (3  millions 
1/2),  enfin  des  capitaux  versés  aux  Caisses  d’é- 
pargne (145  millions  1/2). 

Caisses  d’épargne:  Ce  chapitre  comprend  les 
opérations  les  plus  importantes  de  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations , c’est  pourquoi  nous  don- 
nerons in  extenso  le  passage  du  Rapport  qui  le 
concerne  : 

Le  solde  des  fonds  déposés  par  les  Caisses  d’épargne 


privées  atteint,  au  31  décembre  1891, 

le  chilTre  de 3.105.936.724  60 

11  s’élevait  au  dernier  jour  de  l’an- 
née 1890  à 2.960.337.813  79 

Soit  une  augmentation  de 145.598.910  81 


A reporter 
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Report 145.598.910  81  ■ 

Dans  cette  somme  le  montant  des 
intérêts  à 3 fr.  75,  servi  par  la  Caisse 
des  dépôts,  est  compris  pour 112.200.050  64 


De  sorte  que  l’excédent  des  verse- 
ments sur  les  remboursements  pen- 
dant l’année  1891  est  de 33.398.360  17 


Ce  résultat  est  le  plus  faible  de  ceux  qui  ont  été  cons- 
tatés dans  ces  dernières  années;  il  provient  de  causes 
diverses,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  le  déficit  de  la 
récolte  de  1891  et  les  emprunts  successivement  émis 
par  le  Trésor  (869  millions),  un  établissement  finan- 
cier et  un  gouvernement  étranger. 

Le  solde  dû  aux  Caisses  d’épargne  par  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  était  représenté  par  : 


Rentes  3 0/0  amortis- 
sables   55.039.860 

Rentes  3 0/0  perpé- 
tuelles  37.453.335 

Ren  tes  3 0/0  1891 ....  3 . 543 . 070 

— 4 1/2  0/0  745.997 

Obligations  du  Trésor 
(conversion  de  l’em- 
prunt Morgan) 

Obligations  du  Trésor 

à long  ternie 252.700 

Obligations  du  Trésor 

à court  terme 1.500 

Obligations  de  chemins 
de  fer 28.871 


Fonds  en  compte  courant  au  Trésor 
à 2 0/0.  (Loi  de  finances  du  26 
décembre  1890  et  arrêté  minis- 
tériel du  31  décembre  1891) 


Représentant 

1.512.021.733  52 

998.634.265  10 
75.496.527  59 
18.875.112  75 

258.568.499  14 
126.350.000  » 
15.120.000  » 
9.968.360  96 

95.902.225  54 
3.105.936.724  60 


Le  revenu  moyen  de  ce  portefeuille  a suffi,  en  1891, 
à faire  face  aux  intérêts  A servir  aux  Caisses  d’épargne; 
mais  l'examen  du  tableau  qui  précède  démontre  qu’il 
ne  saurait  eu  être  ainsi  dans  l’avenir.  Ce  n’est  pas  en 
employant  ses  excédents  de  versements  en  achats  de 
rentes  rapportant  un  arrérage  de  3 10  à 3 20  0/0,  ou  en 
les  dépos  tnt  au  Trésor  à un  compte  courant  réduit  à 
2 0/0.  que  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  pourra 
servir  un  intérêt  de  3 75  0/0.  La  réduction  de  cet  inté- 
rêt devient  donc  une  nécessité  sur  laque  le  nous  avons 
appelé  l’attention  du  gouvernement  à deux  reprises. 

Malgré  la  réduction  de  l’intérêt,  les  achats  pour  le 
compte  des  déposants  n’ont  été,  en  1891,  que  de  22  mil- 
lions 794.922  fr.  65;  c’est,  sur  1890,  une  faible  augmen- 
tation de  3.839.772  fr.  65,  et  de  1.907  parties.  Dans  ce 
chiffre  d’achats  est  comprise  une  somme  de  1.980.164 
francs  95  ayant  servi  à acheter  61.840  francs  de  rentes, 
pour  réduire  au  maximum  légal3.093 livrets  qui  l’avaient 
dépassé.  Mais  ce  n’est  là  qu’une  très  minime  partie  des 
livrets  auxquels  il  pouvait  être  fait  application  des  sa- 
ges dispositions  de  l’article  9 de  la  loi  du  9 avril  1881. 

D’après  le  dernier  rapport  au  Président  de  la  Répu- 
blique sur  les  opérations  des  Caisses  d’épargne,  le 
nombre  des  livrets  excédant  2.000  fr.  était  de  460.005, 
chiffre  inconnu  jusqu’ici  et  qui  ne  comprend  pas  les  li- 
vrets appartenant  aux  institutions  auxquelles  la  loi  a 
accordé^ la  faveur  de  dépasser  le  maximum  fixé  pour 
les  dépôts.  La  Caisse  des  Dépôts  est  impuissante  à ré- 
primer cet  abus  ; c’est  à chaque  Caisse  d’épargne  qu’il 
appartient,  sous  le  contrôle  del’Etat,  d’assurer  la  stricte 
exécution  de  la  loi. 

La  Caisse  d’épargne  de  Tournus  (Saône-et-Loire)  a 
été  victime,  en  1891,  de  l’infidélité  de  son  caissier,  négo- 
ciant tombé  en  faillite  depuis  trois  ans,  auquel  on  avait 
néanmoins  conservé  les  gestions  delà  Caisse  d’épargne, 
de  la  recette  municipale  et  du  bureau  de  bienfaisance. 

11  n’a  pas  encore  été  possible  de  dégager  le  montant 
exact  des  détournements.  Toutefois,  par  application  de 
la  loi  du  6 juillet  1883,  la  Caisse  des  Dépôis  a fait  ! 
l’avance,  en  août  dernier,  d’une  somme  de  80.000  fr.,  •' 


afin  de  permettre  à la  Caisse  d’épargne  de  Tournus  de 
continuer  ses  opérations.  Cette  nouvelle  avance,  aug- 
mentée des  intérêts  dus  pour  les  avances  antérieures, 
pour  lesquelles  aucun  recouvrement  n’a  été  opéré,  a 
porté  à 3.531.759  fr.  27  la  somme  dont  la  Caisse  des 
Dépôts  est  à découvert  et  dont  le  Trésor  est  parant. 

Le  dernier  paragraphe  démontre  combien  M. 
Rouvier.  ministre  des  finances,  avait  raison  de 
combattre  la  faculté  que  la  Commission  de  la  loi 
sur  les  Caisses  d’épargne  voulait  laisser  aux  Con- 
seils d’administration  de  ces  caisses  de  disposer 
librement  d’une  partie  de  leurs  fonds.  En  cas  de 
désastre  d’une  Caisse  d’épargne,  la  Caisse  des  Dé- 
pôts et  Consignations  fait  les  avances  nécessaires 
pour  rembourser  les  déposants...  mais  c’est  l’Etat 
qui  est  responsable. 

Caisse  nationale  d’Epargne  : On  sait  que  la 

Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  n’a  que  la  ges- 
tion des  fonds  déposés  par  la  Caisse  nationale 
d’Epargne,  plus  connue  sous  le  nom  de  Caisse  d’E- 
pargne postale.  Les  services  généraux  de  cette  ins- 
titution relèvent  de  l’administration  des  Postes  et 
sont  directement  rattachés,  par  ordre,  au  budget 
de  l’Etat. 

Le  compte  courant  ouvert  à la  Caisse  nationale  se 


soldait  en  sa  faveur,  au  31  décembre 

1891,  par 50.139.342  24 

Les  valeurs  lui  appartenant,  exis- 
tant à la  même  époque  dans  le  porte- 
feuille de  la  Caisse  des  dépôts,  avaient 
coûté 454.581.374  42 


Total 504.720.716  66 

A la  fin  de  l’année  1890,  l’avoir  de  la 
Caisse  nationale  était  de 412.971.448  39 


Accroissement  de 91.749.268  27 


soit  22.20  0/0  au  lieu  de  24.40  0/0  et  25  0/0  en  1890 
et  1889. 

Ces  variations  n’ont  rien  d’anormal;  l’épargne  re- 
cherche toujours  les  facilités  de  paiement  plutôt  que 
l’élévation  du  taux  de  l’intérêt. 


Les  valeurs  de  portefeuille  conservées  par  la  Caisse 
des  dépôts  et  mentionnées  au  tableau  qui  précède  se 
décomposaient  comme  suit  : 


Rentes3  0/0  perpétuelles. 

4.480.366 

Ayant  coûté 

137.317.805  15 

Rentes  3 0/0  amortis- 
sables  

8.623.560 

247.191.498  45 

Rentes  4 1/2  0/0  amor- 
tissables   

192.250 

4.522.486  45 

Bons  du  Trésor  (2.400  à 
10.000  fr.).  Intérêts... 

960.000 

24.408.663  64 

Obligations  du  Trésor 
(85.000  à 500  fr.).  In- 
térêts   

1.700.000 

43.140.920  73 

Total  du  revenu . . . 

15.956.176 

454.581.374  42 

Le  revenu  de  l’actif  de  la  Caisse  nationale,  en  tenant 
compte  de  l’intérêt  du  compte  courant  au  Trésor  réduit 
à 2 0/0,  mais  non  compris  les  pi  fines  de  rembourse- 
ment, n’est  plus  que  de  3 fr.  36  0/0  au  lieu  de  3 fr.  42 
et  3 fr.  71  pour  les  deux  années  précédentes. 

Sous  l’intluence  de  l’abaissement  général  du  loyer  de 
l’argent,  les  achats  de  rentes  pour  le  compte  des  dépo- 
sants paraissent  devoir  devenir  pl us  fréquents.  Il  a 
été  acheté,  pour  3.211  parties,  200.431  fr.  de  rentes 
ayant  coûté  5.662.082  fr.  95.  C’est  une  modeste  augmen- 
tation sur  l’année  précédente  de  41.105  fr.  de  rentesetde 
1.386.313  fr.  en  ce  qui  concerne  les  capitaux. 

Les  Achats  de  Rentes:  La  Caisse  des  Dépôts 

et  Consignations  ayant  la  gestion  des  capitaux 
qu’on  lui  verse  à divers  titres  doit  employer  ses 
fonds  en  placements  en  comptes  courants  au  Tré- 
sor, en  prêts  aux  départements  et  aux  communes. 
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en  avances  à l’Etat  et  en  achats  de  Rentes  fran- 
çaises. C’est  de  dernier  placement  qui  nous  inté- 
resse le  plus  et  nos  Lecteurs  nous  sauront  gré  d’en 
donner  les  détails. 

Ces  achats  ont  dépassé  3115  millions  et  toutes  com- 
pensations faites,  et  y compris  les  versements  effectués 
sur  les  termes  de  la  rente  3 0/0  1891,  non  encore  libé- 
rée, les  fonds  employés  en  rentes  pendant  l'année  1891 
se  sont  élevés  à 339.017.265  fr.  52.  L’année  dernière,  les 
empluis  en  rentes  avaient  atteint  316  millions.  Ainsi 
donc,  pendant  les  deux  années  qui  viennent  de  s'écou- 
ler, la  Caisse  des  dépôts  a jeté  sur  le  marché  une 
somme  de  capitaux  dépassant  660  millions  (316  — |—  34G) 
avec  lesquels  elle  s’est  procuré  20  millions  de  rentes 
achetés  dans  Ls  hauts  cours,  retirés  de  la  circulation, 
immobilisés  dans  son  portefeuille,  et  qui,  pour  la  plus 
grande  partie,  représentent  des  capitaux  exigibles 
à vue. 

Quelle  que  soit  la  prudence  avec  laquelle  on  opère, 
il  est  incontestable  qu’un  tel  apport  de  capitaux  sur  le 
marché  exerce  sur  les  cours  des  fonds  publics  une 
action  prépondérante.  En  procédant  à ces  achats, 
l’administration  de  la  Caisse  des  dépôts  obéit  à la  loi: 
il  est  donc  du  devoir  de  la  commission  de  surveillance 
d’appeler  sur  cette  grave  situation  la  vigilance  du  gou- 
vernement (ce  qu’eile  a fait  à deux  reprises)  et  l’alten- 
tion  du  Parlement.  Pour  elle,  la  réduction  du  taux  de 
l’intérêt  alloué  aux  fonds  déposés  dans  les  caisses 
d’épargne  est  une  mesure  qui  s’impose  à bref  délai. 

Le  tableau  qui  suit  récapitule  les  emplois  en  rentes 
opérés  pendant  l'année  1891.  (Achats  en  Bourse  et  ver- 
sements pour  libération  de  l’emprunt  de  1891.) 

1«  Fonds  dont  la  Caisse  des  Dépôts  est  directement 
débitrice. 

Rentes  3 0/0  : 

Caisses  d’épargne 77.691.090  20 

Rentes  3 0/0  amortissables  : 

Caisses  d’épargne 17.034.877  15 

Rentes  3 0/0  (1891)  : 

Caisse  des  dépôts  : 

En  achats 56.474.694  38 

Versements 17.184,350  » 

73.659.044  38 

Caisses  d'épargne  : 

En  achats 68.426.527  59 

Versements 4.070.000  » 

72.490.527  59 
240.881.709  32 

2°  Fonds  des  services  spèciaux. 


Rentes  3 0/0  : 

Caisse  d’épargne  postale  49.732.962  95 
Caisse  d'assur.  accid...  243.880  40 
Rentes30/0amort.  : 

Caisse  d’épargne  postale  41.644.836  75 
Caisse  des  off  randes  nat.  398 . 451  50 

Rentes  3 0/0  (1891): 

Caisse  <ies  retraites  : 

Er  achats 3.407.699  50 

V ersements 2 . 707 . 725  » 


98.135.556  20 
Total  égal 339.017.265  52 

En  résumé,  au  31  décembre  1891,  l’emploi  général 
des  fonds  dont  la  Caisse  des  dépôts  restait  directement 


débitrice  était  le  suivant  : 

Fonds  propres  à la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions  635.240.906  60 

Réservi!  des  Caisses  d’épargne 42.760.013  51 

Caisses  d'épargne 3.105.936.724  60 

Solde  du  compte  courant  de  la  Caisse 

nationale  d’épargne 50.139.342  24 

Fonds  disponibles  de  la  Caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesse 46.111.966  42 

Total 3.880.188.953  37 


Telles  sont  les  grandes  lignes  du  Rapport  de  la 
Commission  de  surveillance.  On  sait  que  la  Cuisse 
des  Dépôts  et  Consignations  — qui  est  certaine- 
ment la  plus  importante  Banque  de  Dépôts  du 
monde  entier  — possède  un  fonds  qui  lui  est  pro- 
pre, c’est-à-dire  dont  elle  ne  doit  rendre  compte  qu’à 
l’Etat,  et  qui  s’élève  à 635.240.906  fr.  60.  Au  31  dé- 
cembre, ce  fonds  spécial  se  répartissait  de  la  ma- 
nière suivante  : 


Rentes  sur  l’Etat,  obligations  du  Trésor,  obli- 
gations de  Chemins  de  fer 183.519.933  16 


Avances  à l’Etat 82 . 338 . 245  40 

Avances  à la  Légion  d’honneur 


(Loi  du  5 mai  1869) 4.731.489  39 

Avances  aux  Caisses  d’épar- 
gne en  exécution  de  la  loi  du 

6 juillet  1883 3 . 531 . 759  27 

Compte  courant  avec  le  Trésor . 274.571 . 191  84 

Prêts  aux  départements,  com- 
munes et  établissements  publics.  86.648.287  54 


Total 635.240.906  60 


Enfin,  pour  finir,  ajoutons  que  les  bénéfices  de 
l’année  1891  se  sont  élevés  à la  somme  totale  de 
4.557.109  fr.  11,  inférieurs  de  113.434  fr.  89  aux 
prévisions  budgétaires  ; mais  ce  déficit  n’est  qu’ap- 
parent, car  les  dépenses  de  gestion  delà  Caisse  des 
Retraites  pour  1891  (710.973  fr.  65)  n’ont  été  rem- 
boursées à la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
qu’en  1892.  En  réalité,  les  bénéfices  réalisés  en  1891 
sont  de  1.390.270  fr.  40,  supérieurs  à ceux  de  l'an- 
née 1890.  Ces  résultats  font  honneur  à la  Commis- 
sion de  surveillance  de  la  Caisse  et  à son  habile 
directeur,  M.  Labeyrie. 

Edmond  Théry. 


LES  NOUVEAUX  BILLETS  DE  BANQUE  FRANÇAIS 


Plusieurs  journaux  ont  annoncé  cette  semaine  qu’il 
circulait  en  ce  moment  un  grand  nombre  de  faux  billets 
de  banque  de  100  fr.,  parfaitement  imités  et  par  consé- 
quent très  difficile  à reconnaître  des  véritables.  Cette 
nouvelle  est  absolument  inexacte  et  nous  croyons  savoir, 
au  contraire,  que  depuis  trois  ans  — c’est-à-dire  depuis 
la  mise  en  circulation  du  nouveau  modèle  des  billets 
bleus  à fond  rosé  — les  faussaires  n’ont  pas  tssayé 
d’en  fabriquer. 

Les  rares  billets  faux  qui  parviennent  à la  Banque 
de  P'rance  sont  des  billets  de  100  fr.  et  50  fr.  de  l’ancien 
type,  assez  mal  imités  d’ailleurs,  et  pour  donner  une 
idée  précise  de  l'insignifiance  de  cette  falsification  il 
nous  suffira  de  dire  que,  sur  un  ensemble  de  plus  d’un 
milliard  de  billets  de  100  fr.  et  de  50  fr.  passés  par  les 
guichets  de  la  Banque  et  de  ses  succursales  depuis  le 
commencement  de  l’année,  il  n’a  été  relevé  qu’une 
cinquantaine  de  faux  billets  (toujours  des  mêmes  plan- 
ches), environ  20  billets  de  100  fr.  et  30  billets  de  50  fr. 
On  n’a  constaté  aucun  billet  faux  du  type  de  500  et 
1.000  francs. 

Puisque  nous  parlons  des  billets  de  banque,  an- 
nonçons que  dans  quelques  jours  la  Banque  de  France 
mettra  en  circulation  des  billets  imprimés  sur  du  papier 
de  Ramie.  C’est  toujours  le  même  modèle  de  billet 
mais  le  papier  nouveau,  plus  léger  et  cependant  plus 
résistant  que  l’ancien  papier,  permettant  une  impres- 
sion beaucoup  plus  nette,  rendra,  en  conséquence, 
l imitation  beaucoup  plus  difficile  encore  que  par  le 
passé. 

Les  nouveaux  billets  de  100  fr.,  imprimés  sur  du 
papier  de  Ramie,  pèseront  25 centigrammes  de  moins  que 
les  billets  actuellement  en  circulation. 
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LA  CONVERSION  DU  CRÉDIT  FONCIER 


Au  cours  de  l’article  qu’il  consacrait  à la  question 
des  prêts  communaux  dans  notre  dernier  numéro,  notre 
directeur  dhait  : « Gomment  concilier  ces  dpux  désirs  : 
réduire  les  charges  des  emprunts  communaux  et  dépar- 
tementaux consentis  par  le  Crédit  Foncier,  sans  nuire 
aux  intérêts  très  respectables  de  ce  grand  établisse- 
ment? Ce  problème  est  insoluble  par  l’amendement 
Siegfried  : nous  l’avons  démontré  avec  une  telle  évi- 
dence qu'il  est  inutile  d’en  refaire  ici  la  démonstration. 
Il  fallait  donc  trouver  la  solution  par  une  autre  mé- 
thode. Or,  nous  croyons  qu’au  moment  où  nous  écri- 
vons ces  lignes,  on  est  dans  la  voie  qui  doit  donner 
pratiquement  le  double  résultat  cherché.  » Et  M.  Ed- 
mond Théry  exposait  brièvement  les  éléments  essen- 
tiels d’une  conversion  qui  devait  donner  au  profit  des 
communes  une  notable  économie. 

Ces  prévisions  se  sont  immédiatement  réalisées.  Le 
soir  même,  le  Temps  publiait  une  note,  dont  il  résul 
tait  que  M.  Christophle  avait  saisi  le  ministre  des 
finances  d’une  demande  tendant  à autoriser  la  conver- 
sion en  obligations  à lots,  rapportant  un  intérêt  moin- 
dre, d'un  certain  nombre  d’obligations  anciennes.  Cette 
opération,  jointe  à un  sacrifice  de  21  millions  et  demi 
pris  sur  les  réserves,  permettait  de  ramener  au  taux 
uniforme  de  4 15  0/0  des  prêts  dont  le  taux  actuel  va- 
rie de  4 50  à 5 0/0.  Elle  portait,  disait  le  Temps,  sur  une 
somme  de  200  à 220  millions  d’obligations. 

« Par  contre,  ajoutait  la  note,  le  Crédit  Foncier 
demande  à être  autorisé  à imposer  aux  communes 
l’engagement  de  ne  pas  rembourser  leur  dette  avant 
un  temps  déterminé,  et  d’autre  part,  il  exprime  égale- 
ment le  désir  qu’une  limite  soit  imposée  au  chiffre  des 
prêts  communaux  que  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consi- 
gnations et  celles  des  Retraites  pour  la  vieillesse  pour- 
raient consentir.  » 

Nous  verrons  tout  à l’heure  que  les  faits  ainsi  pré- 
sentés ne  sont  pas  rigoureusement  exacts,  pas  plus 
que  le  chiffre  indiqué,  qui  est  non  de  200  ou  220  mil- 
lions, mais  de  238  millions.  Quoiqu’il  en  soit,  la  note 
du  Temps  émut  M.  Hubbard,  député,  qui  s’effraya  à 
l’idée  que  le  gouvernement  pourrait  prendre  des  enga- 
gements ou  lier  les  communes,  et  qui  porta  la  question 
à la  tribune  sous  forme  d’interpellation.  M.  Rouvier 
n’eut  pas  de  peine  à remettre  les  choses  à leur  vraie 
place.  Il  fit  observer  tout  d’abord  à l’honorable  inter- 
pellateur  qu’il  s’agissait  d’obligations  à lots,  et  que,  par 
conséquent,  l’autorisation  gouvernementale  était  néces- 
saire; que  d’autre  part,  le  Crédit  Foncier  avait  cru 
aller  au-devant  des  désirs  exprimés  par  la  Chambre  en 
cherchant  à améliorer  la  situation  des  débiteurs,  et  que, 
si  l’on  en  jugeait  autrement,  on  conviendrait  par  cela 
même  que  ces  intentions  viseraient  la  liquidation  pure 
et  simple  du  Crédit  Foncier,  ce  qui  n’est  évidemment 
pas  le  désir  de  M.  Hubbard  et  de  ses  amis  ; que,  par 
conséquent,  il  ne  voyait  pas  en  vertu  de  quel  raison- 
nement on  pourrait  empêcher  une  opération  qui  ferait 
bénéficier  les  départements  et  les  communes  d’une 
somme  annuelle  de  2 à 3 millions. 

En  ce  qui  concerne  la  faculté  de  remboursement  par 
les  communes,  M.  le  ministre  des  finances  a également 
rassuré  M.  Hubbard.  Il  considère  qu’on  ne  peut  accor- 
der aux  communes  la  faculté  de  renoncer  entièrement 
et  complètement  à leur  droit  de  remboursement.  Mais, 
d’accord  avec  le  ministre  de  l’intérieur,  qui  est  plus 
spécialement  le  tuteur  des  communes,  il  estime  qu'on 
peut  consentir  à une  suspension  temporaire  du  droit  de 
remboursement,  pour  reconnaître  la  bonne  volonté  d’un 
prêteur  qui  va  de  lui-même  au-devant  d’une  réduction 
des  intérêts.  Toutefois,  il  est  bien  entendu  que  chaque 
commune  sera  parfaitement  libre  d’accepter  ou  de  refu- 
ser l’offre  du  Crédit  Foncier,  et  que,  si  d’autres  éta- 
blissements font  des  ouvertures  plus  avantageuses,  les 
communes  pourront  avoir  recours  à eux. 

La  vérité,  a dit  en  terminant  M.  Rouvier,  c’est  que  M.  le 
Gouverneur  du  Crédit  Foncier,  à l’occasion  de  l’opération 


qu’il  se  propose  de  faire,  se  préoccupe,  et  qu’il  s’est  toujours 
préoccupé  des  difficultés  qui  naissent  de  la  concurrence  que 
se  font  le  Crédit  Foncier,  d’une  part,  et  les  autres  caisses  pu- 
bliques, de  l’autre. 

Il  est  également  vrai  que  mon  attention  est  depuis  long- 
temps appelée,  presque  journellement,  par  le  cours  normal 
des  choses,  sur  cette  situation.  Il  est  peu  de  questions  qui 
aient  arrêté  plus  longtemps  mes  méditations  ; mais  je  dois 
l'avouer  en  toute  franchise,  en  toute  humilité,  si  intéressante 
que  soit  la  question,  si  nécessaire  qu’il  me  paraisse  d’y  ap- 
porter sinon  un  remède  radical,  tout  au  moins  d’essayer  de 
chercher  un  modus  vivendi,  je  n’ai  pas  encore  trouvé  de  re- 
mède absolu,  pas  même  la  formule  ou  les  termes  d’une  sorte 
de  convenium . 

Il  en  est  de  cette  situation  comme  de  bien  des  choses  hu- 
maines: il  est  extrêmement  difficile  de  formuler,  de  préciser 
les  termes  d’un  accord  ; mais,  dans  la  pratique  des  choses,  il 
ne  se  trouvera  jamais  un  ministre  des  finances  qui  permette, 
au  moins  en  ce  qui  touehe  le  côté  sur  lequel  il  peut  avoir  une 
action,  que  la  concurrence,  qui  est  légitime  et  utile  à la  con- 
dition qu’elle  soit  maintenue  dans  une  certaine  limite,  dégé- 
nère en  un  abus  qui  puisse  être  la  cause,  même  ir. directe, 
d’une  catastrophe  pour  le  Crédit  Foncier, dont  la  situation  est 
liée  à la  bonne  tenue  générale  du  marché. 

En  résumé,  le  gouvernement  ne  doit  pas  décourager  les  ef- 
forts faits  par  le  Crédit  Foncier  pour  améliorer  la  situation 
des  communes  et  des  départements  qui  sont  ses  débiteurs,  et 
réduire  le  taux  d’intérêt  de  leurs  emprunteurs  à 4 15,  taux 
qui  n’est  d’ailleurs,  dans  la  pensée  de  M.  le  Gouverneur  du 
Crédit  Foncier,  que  la  première  étape  d’abaissements  succes- 
sifs devant  descendre  jusqu’à  3 85  ou  même  3 80,  si  j’ai  bien 
retenu  les  chiffres  qui  ont  été  placés  sous  mes  yeux. 

En  présence  de  ces  explications,  M.  Hubbard  se  dé- 
clara satisfait.  La  discussion  avait  eu  lieu  le  lundi  20 
juin.  Les  actionnaires,  réunis  le  lendemain  21  en  as- 
semblée générale,  savaient  donc  déjà  de  quoi  il  s’agis- 
sait, et  n'ignoraient  pas  l’accueil  favorable  fait  par  le 
gouvernement  aux  propositions  du  Crédit  Foncier. 

M.  Christophle  exposa  les  faits  avec  franchise  et 
clarté.  Il  développa  les  conséquences  désastreuses  que 
pouvait  avoir  le  vote  de  l’amendement  Siegfried, 
conséquences  que  nous  avons  montrées  nous-mêmes 
à deux  reprises,  et  sur  lesquelles  il  est  inutile  de  re- 
venir. Le  gouverneur  du  Crédit  foncier  ne  dissimula 
pas  que  sa  première  pensée  avait  été  de  donner  sa 
démission,  en  présence,  des  luttes  incessantes  qu’il  lui 
faut  livrer,  et  que  les  vives  sollicitations  du  Conseil 
d’administration  avaient  seules  triomphé  de  ses  scru- 
pules. Il  ajouta  qu’il  lui  avait  alors  paru  nécessaire, 
ainsi  qu’à  ses  collègues  du  Conseil,  de  convoquer  l’as- 
semblée générale  des  actionnaires,  de  lui  demander 
son  sentiment,  et  de  s’entendre  avec  elle  sur  les  meil- 
leures mesures  à prendre. 

Dans  l’intervalle  qui  s’était  écoulé  depuis  le  premier 
vote  de  l’amendement  Siegfried,  le  gouverneur  et  le 
Conseil,  dit  M.  Christophle,  ont  étudié  le  problème,  et 
voici  la  solution  à laquelle  ils  se  sont  arrêtés  : 

Pour  entrer  dans  les  vues  de  la  Chambre,  et  offrir 
aux  communes  un  crédit  meilleur,  un  seul  moyen  se 
présentait  : la  conversion  en  titres  nouveaux,  portant 
un  intérêt  moindre,  de  celles  des  obligations  qui  impo- 
sent le  plus  de  charges  à la  Société.  On  ne  pouvait 
penser,  en  effet,  à réduire  le  bénéfice  des  prêts  commu- 
naux, qui  ne  laissent  qu’une  marge  brute  de  17  centi- 
mes pour  cent. 

On  a donc  songé  aux  emprunts  communaux  3 0/0 
1860,  4 0/0  1875,  et  4 0/0  1881-86,  formant  à l’heure 
actuelle  un  total  de  238  millions.  Il  a été  reconnu  qu’il 
serait  possible,  en  leur  substituant  un  nouvel  emprunt 
à émettre  dans  les  conditions  favorables  que  fait 
espérer  la  bonne  tenue  du  marché,  d’arriver  à une 
réduction  de  taux  des  prêts  communaux;  mais  cette 
réduction  n’eût  été  encore  que  peu  sensible  si  le  Crédit 
Foncier  n’avait  ajouté  spontanément  à l’effet  prévu  de 
la  conversion  celui  d’un  abandon  de  21  millions  1/2 
sur  la  provision  de  38  millions  dont  il  dispose  pour 
ce  chapitre. 

A l’aide  de  ce  sacrifice  et  de  la  conversion,  le  Crédit 
Foncier  pouvait  ramener  à 4 15  0/0,  le  taux  de  ses 
anciens  prêts,  ce  qui  procurera  aux  communes  qui  ont 
traité  avec  lui  un  allègement  annuel  de  3 millions, 
représentant  un  dégrèvement  total  de  60  millions  pour 
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la  période  moyenne  de  20  ans  restant  à courir  pour  les 
prêts  communaux. 

M.  Christoph'e  a exposé  que  ce  sacrifice  de  21  mil- 
lions 1/2  n'aurait  point,  quant  à présent,  de  répercus- 
sion sur  les  dividendes.  La  somme  abandonnée  parles 
actionnaires  représente  à peu  près  le  boni  laissé  par 
l’accumulation  des  réserves  des  prêts,  calculés  sur  une 
période  normale  de  30  ans.  Ce  sont  donc  les  excédents 
distribuables  après  30  ans  aux  actions  qui  disparaissent, 
et  l’écart  entre  le  taux  des  prêts  et  celui  des  empruts 
restera  le  même  qu’auparavant.  Le  sacrifice  ainsi  con- 
senti est  d’ailleurs  en  partie  compensé  par  la  consoli- 
dation du  portefeuille  des  prêts  communaux,  et  par  la 
clause  de  non  remboursement  avant  dix  ans  qui  sera  le 
corollaire  de  la  diminution  des  intérêts,  sans  entraver 
d’ailleurs  la  liberté  des  communes. 

Le  gouverneur  du  Crédit  Foncier  a exprimé,  en  ter- 
minant, l’espoir  que  la  Chambre,  mieux  éclairée,  et 
satisfaite  d’ailleurs  par  la  bonne  volonté  de  l’établisse- 
ment qu’il  dirige,  ne  voterait  pas,  en  deuxième  lecture, 
l’amendement  Siegfried.  Il  eût  pu  a jouter  que  l'opinion 
publique  n’avait  pas  été  favorable  à cet  amendement, 
et  que  les  prochains  votes  de  la  Chambre  devaient  évi- 
demment se  ressentir  du  mouvement  qui  s’était  ainsi 
créé.  Il  a fait  ressortir  également  la  nécessiié  de  mettre 
en  lumière,  au  jour  de  la  nouvelle  discussion,  la  ques- 
tion si  importante  des  impôts.  Il  serait  injuste,  en  effet, 
si  définitivement  la  concurrence  entre  la  Caisse  des 
Dépôts  et  le  Crédit  Foncier  devait  se  produire,  de  la 
rendre  inégale  en  déchargeant  d’impôts  la  première  de 
ces  deux  Institutions,  et  ce  serait  une  violation  du 
droit  strict,  toutes  les  communes  devant  être  égales  de- 
vant l’impôt. 

Après  ces  explications,  l’assemblée  a voté,  à l'unani- 
mité, les  résolutions  suivantes  : 

1°  L’assemblée  générale. 

Après  avoir  entendu  l’exposé  présenté  par  M.  le  Gouver- 
neur, au  nom  du  Conseil  d’administration,  du  projet  de  con- 
version des  emprunts  1860,  1875  et  4 0/0  1881-1886, 

Approuve  ce  projet  et  donne  mandat  au  Gouverneur  et  au 
Conseil  d’administration  d’en  poursuivre  la  réalisation  sur 
les  bases  indiquées,  et  notamment  en  prélevant  la  somme  de 
21.535.000  fr.  sur  l’amortissement  des  emprunts  et  en  stipu- 
lant, d’autre  part,  des  garanties  au  point  de  vue  des  rembour- 
sements anticipés  des  prêts  ; 

Vote  des  remerciements  au  Gouverneur  et  au  Conseil  d'ad- 
ministration pour  la  persévérance  et  l'énergie  qu’ils  ont  ap- 
portées à la  défense  des  intérêts  des  actionnaires  et  des  obli- 
gataires; 

2°  L’assemblée,  en  exécution  de  l’article  26  des  statuts, 
confirme  la  nomination  d’administrateur,  faile  provisoirement 
par  le  Conseil,  de  M.  Rouland,  sénateur,  ancien  trésorier 
générai,  en  remplacement  de  M.  Blet,  démissionnaire. 

Georges  Price. 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Nos  Lecteurs  trouveront,  à la  division  Portugal,  des 
renseignements  intéressants,  transmis  par  notre  cor- 
respondant de  Lisbonne.  En  ce  qui  concerne  la  ques- 
tion du  paiement  du  coupon  de  juillet,  l’agent  finan- 
cier du  gouvernement  portugais  à Londres  a fait  pu- 
blier l’avis  suivant  : 

Les  porteurs  des  titres  de  rentes  Portugaises  3 0/0,  4 0/0  et 
4 1/2  0/0  sont  informés  que  les  coupons  dus  le  1er  avril 
dernier  et  le  1er  juillet  prochain  seront  payés:  à Londres,  à la 
caisse  de  MM.  Baring,  Brothers  et  O Limited;  A Paris,  au 
Crédit  Lyonnais  et  à la  Société  générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial  ; à Berlin,  à la  Bank  für  Ilandel  und  Indus- 
trie; A Francfort,  chez  M.  Jacob  S.  II.  Stern  ; A Amsterdam, 
chez  MM.  Lipmann,  Rosenthal  et  O. 

Les  coupons  mentionnés  ci-dessus  seront  payés  A raison 
d’un  tiers  do  leur  montant  respectif,  dans  les  places  sus- 
énoncées,  les  porteurs  ayant  l’option  d’encaisser  lesdits  cou- 
pons en  Portugal,  en  Portugal,  en  reis,  sous  déduction  de 
3 0/0. 

Au  moment  de  l’encaissement  des  coupons  dans  les  places 
sus  énoncées,  et  afin  de  mentionner  cet  encaissement,  les  ti- 
tres seront  frappés  d’une  estampille,  dont  voici  la  teneur  : 

« Estampillé  aux  termesdu  decret  du  13  juin  1802,  sous  la 
« déclaration  que  le  paiement  en  or  d’un  tiers  du  montant 


« des  coupons  détachés  de  ce  titre  est  sans  préjudice  de  ce  que 
« le  Parlement  portugais  aura  à décider  A l’égard  des  deux 
« tiers  restants.  » 

Le  décret  du  13  juin  1802  accorde  aux  porteurs  de  rentes 
extérieures  l’option  de  convertir  leurs  titres  en  rentes  inté- 
rieures avant  le  31  juillet  prochain,  nonobstant  l’encaisse- 
ment des  coupons  sus  énoncés. 

Le  Crédit  Lyonnais  et  le  Crédit  Industriel,  qui  sont 
les  agences  du  Gouvernement  portugais  en  France,  au- 
raient voulu  que  les  titres  de  la  Rente  portugaise  exté- 
rieure 3 0/0,  dont  les  coupons  seront  détachés  le  31  juil- 
let, — pour  être  touchés  dans  les  conditions  ci-dessus 
mentionnées  — continuassent  à être  négociés  en  Bourse 
de  Paris. 

La  Chambre  syndicale  des  Agents  de  Change,  après 
en  avoir  délibéré,  n’a  pu  donner  satisfaction  au  désir 
exprimé  par  le  Crédit  Lyonnais  et  le  Crédit  Industriel, 
et  a décidé  qu’elle  n’admettrait  aux  négociations  que 
les  titres  munis  du  coupon  du  31  juillet  1862. 

La  Chambre  syndicale  a considéré  qui  la  mesure  ar- 
bitraire prise  par  le  Gouvernement  portugais,  en  de- 
hors de  toute  adhésion  des  porteurs  ou  de  leurs  Comi- 
tés, constituait  un  acte  très  grave  et  qui  méritait  un 
examen  approfondi.  Dans  l’intérêt  de  l’ensemble  des 
créanciers  du  Portugal,  il  était  donc  nécessaire  de  ne 
pas  engager  l’avenir  en  acceptant  un  mode  de  règle- 
ment qui  pourrait  être  invoqué  par  le  Gouvernement 
portugais  comme  un  précédent,  ou  comme  la  marque 
du  fait  accompli. 

Les  places  étrangères  sont  d’ailleurs  unanimes  sur  ce 
point  spécial,  et  nous  pouvons  annoncer  officiellement 
qu’à  partir  du  1er  août  1892,  on  ne  négociera  aux 
Bourses  de  Londres,  d’Amsterdam,  de  Francfort  et  de 
Berlin,  que  les  titres  de  Rente  portugaise  extérieure 
3 0/0,  munis  de  leur  coupon  payable  le  31  juillet. 

Énlîn,  si  nous  sommes  bien  informés,  cette  procé- 
dure est  conforme  au  propre  sentiment  des  gouverne- 
ments des  divers  pays  d’Èurope,  dans  lesquels  circu- 
lent les  titres  d’Etat  portugais. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A NEW-YORK 


Au  sujet  de  l’article  que  nous  avons  publié  sous  ce  titre, 
dans  notre  dernier  numéro,  nous  recevons  de  M.  Mackay  fils 
la  lettre  suivante,  que  notre  impartialité  nous  fait  un  devoir 
d’insérer,  pn  laissant,  toutefois,  à M.  Mackay  fils,  la  respon- 
sabilité de  ses  affirmations  : 

A Monsieur  le  Directeur 

de  1 ’ Economiste  Européen, 

Paris. 

Monsieur  le  Directeur, 

Dans  un  article  que  vous  publiez  dans  V Economiste 
Européen  portant  la  date  du  19  juin,  et  que  vous  con- 
sacrez aux  affaires  de  la  Compagnie  française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à New- York,  on  prend  à partie  mon 
père,  M.  Mackay,  et  on  le  dit  l’auteur  du  conflit  exis- 
tant entre  un  groupe  considérable  d’actionnaires  et  le 
Conseil  d’administration  de  cette  Compagnie. 

Pour  donner,  sans  doute,  plus  de  consistance  à ces 
dires,  on  affirme  également  certains  faits  qui  tendent  à 
faire  croire,  ou  que  mon  père  veut  accaparer  la  Com- 
pagnie française  à son  profit,  ou  que,  tout  au  moins,  il 
veut  l’entraver  dans  ses  opérations  commerciales. 

En  l’absence  de  mon  père,  j’ai  le  devoir,  moi  qui  le 
remplace  aux  affaires  qui  touchent  a la  Compagnie 
commerciale,  de  répondre  à toutes  ces  allégations 
erronées  et.  je  tiens  surtout  à rectifier  les  faits  que  vous 
avez  reproduits  de  très  bonne  foi,  je  n’en  doute  pas, 
comme  étant  l’expression  de  la  vérité,  alors  que  ceux 
qui  vous  les  ont  ainsi  présentés  avaient  tout  intérêt, 
pour  sauvegarder  une  situation  gravement  compro- 
mise, à vous  les  raconter  à leur  façon. 

Je  ne  m’attarderai  pas  à rechercher  les  causes  du 
conflit  qui  existe  entre  la  Compagnie  française  et  lés 
Compagnies  anglaises;  ce  conflit,  auquel  mon  père  est 
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absolument  étranger,  est  soumis  à l'appréciation  des 
tribunaux  et  il  convient  d’en  attendre  la  solution. 

On  affirme,  qu'en  1886,  mon  père  est  devenu  proprié- 
taire de  21.000  actions  de  la  Compagnie  française  et 
qu’il  les  a achetées  au  prix  de  155  fr.  pour  les  revendre, 
plus  tard,  à la  Commercial  Cable  Company,  au  prix  de 
200  francs.  . 

Je  proteste  contre  une  pareille  imputation,  qui  ne  tend 
à rien  moins  qu’à  accuser  mon  p<û-e  d'avoir  abuse  de 
sa  situation  pour  spéculer  sur  la  Commercial  Cable 
Company,  en  lui  faisant  payer  200  fr.  des  actions  qui 
ne  lui  auraient  coûté  que  155  fr.  Mon  père  a purement 
et  simplement  cédé  à la  Commercial  Cable  Company 
les  actions  de  la  Compagnie  française  au  prix  qu’elles 
lui  avaient  coûté.  — A son  tour,  la  Commercial  Cable 
Cornpany  a vendu  ces  mêmes  actions  à divers,  au  cours 
de  la  Bourse. 

J’en  ai  acheté  un  certain  nombre  pour  mon  propre 
compte  et  mon  père,  n’en  ayant  point  conservé  pour 
lui,  se  trouve  n’être  même  plus  actionnaire  de  la  Com- 
pagnie française. 

On  dit  également  que  mon  père  s’estopposé  à Injonc- 
tion du  Câble  français  avec  le  Câble  des  Antilles,  parce 
que,  devenu  acquéreur  du  Câble  des  Bermudes,  mon 
père  préférait  que  cette  jonction  se  fit  avec  ce  dernier 
Câble. 

Autant  d’erreurs  ; mon  père  n’est  jamais  devenu  pro- 
priétaire du  Câble  des  Bermudes  et  ce  Câble  appartient 
toujours  à la  Compagnie  qui  porte  ce  nom. 

Voici  les  faits  tels  qu’ils  se  sont  passés  : 

En  1890,  la  Compagnie  française  envoya  en  Amé- 
rique son  administrateur-délégué,  M.  Belleville,  pour 
tâcher  d'obtenir  du  gouvernement  américain  l'autori- 
sation de  faire  atterrir  aux  Etats-Unis  un  câble  partant 
de  Puerto-Plata,  reliant  ainsi  le  câble  français  avec 
l’Amérique  du  Sud. 

Mon  père  a mis  toute  son  influence  à la  disposition 
de  la  Compagnie  française  pour  lui  faire  accorder  par 
le  gouvernement  américain  l’autorisation  sollicitée. 

11  lit  même  dans  ce  but,  avecl'administrateur-délégué, 
le  voyage  de  New-York  à Washington. 

Le  gouvernement  américain  aurait  accordé  cette 
autorisation  si  la  Société  des  Télégraphes  sous-marins 
avait  consenti  à renoncer  au  privilège  exclusif  que  le 
gouvernement  brésilien  lui  avait  concédé;  mais  la  So- 
ciété des  Télégraphes  sous-marins  n’a  jamais  voulu 
renoncer  à son  privilège  et,  devant  ce  refus,  le  gouver- 
nement américain  n’a  pu  faire  droit  à la  demande  de 
la  Compagnie  française. 

Non  seulement  mon  père  a,  en  1890,  fait  tous  ses 
efforts  pour  que  la  Compagnie  française  obtint  satis- 
faction. mais  est  encore  prêt  à tenter  toutes  démarches 
nécessaires  dans  ce  but. 

Mon  père  n’a  jamais  cessé  de  prouver  à la  Compagnie 
française  tout  l’intérêt  qu’il  lui  porte  car,  en  plusieurs 
circonstances,  il  n’a  pas  hésité  à avancer  à cette  Com- 
pagnie, sans  intérêts,  des  sommes  très  importantes 
dont  il  ne  réclame  même  pas  le  remboursement,  sachant 
très  bien  qu’une  réclamation  de  ce  genre  gênerait  con- 
sidérablement la  Compagnie. 

On  dit  encore  que  mon  père  veut  accaparer  la  Com- 
pagnie française  pourêtre  seul  à transmettre  les  dépêches 
du  continent;  on  se  trompe,  M.  le  Directeur,  et  ceux  qui 
ont  insinué  cette  perfidie  auraient  dû  ajouter  qu’aux 
termes  d’un  traité  passé  entre  la  Compagnie  française 
et.  la  Commercial  Cable  Company,  cette  dernière,  en  cas 
de  rupture  du  câble  français,  s’est  obligée  à trans- 
mettre gratuitement  toutes  les  dépêches  de  la  Compa- 
gnie française. 

La  question  de  jonction  du  câble  français  avec 
l’Amérique  du  Sud  pourrait  être  facilement  tranchée  et 
à peu  de  frais,  malgré  le  refus  de  la  Société  des  Télé- 
graphes sous-marins,  si  le  Conseil  d’administration  de 
la  Compagnie  française  ne  se  buttait  à l'idée  chiméri- 
que d'obtenir  du  Gouvernement  américain  l’autorisation 
que  celui-ci  a déjà  refusée,  et  ce,  par  l’emploi  d’inter-  j 
médiaires  aussi  impuissants  qu’onéreux. 

La  Compagnie  du  Câble  des  Bermudes  a proposé  son  | 
câble  jusqu’à  Puerto-Plata  ; on  établissait  ainsi,  en  peu  ! 


de  temps  et  à peu  de  frais,  la  ligne  mettant  en  com- 
munication la  France  et  les  Antilles,  par  le  câble  de  la 
Compagnie  française. 

Voilà  le  fond  de  la  question  ; il  est  inutile  de  le  cher- 
cher ailleurs. 

Arrivons  maintenant  au  conflit  qui  existe  entre  le 
Conseil  d’administration  de  la  Compagnie  française  et 
un  groupe  considérable  d’actionnaires  qu'on  se  plaît 
à appeler  le  groupe  américain. 

Ce  conflit  est  né  des  dépenses  excessives  du  Conseil 
d’administration,  dépenses  qui,  chaque  année,  vont  en 
augmentant  et  absorbent  tous  les  bénéfices  de  la  Com- 
pagnie à tel  point  que,  non  seulement  cette  dernière  ne 
peut  plus  payer  des  dividendes  aux  actionnaires,  mais 
qu’elle  ne  peut  même  pas  éteindre  son  passif,  assez  im- 
portant. 

Cette  année,  le  Conseil  savait  que  ces  actionnaires, 
mécontenis  d'une  administration  dont  le  gaspillage  est 
la  première  règle,  entendaient  se  faire  rendre  des  comp- 
tes réguliers  et  exacts. 

Les  statuts  imposaient  à ce  Conseil  l’obligation  de 
rendre  ces  comptes,  au  plus  tard  dans  le  courant  de 
mai  ; naturellement,  le  Conseil  fixe  l’assemblée  au  der- 
nier jour,  c'est-à-dire  au  31  mai. 

Lorsque,  par  le  dépôt  des  actions,  il  a vu  la  compo- 
sition de  cette  assemblée,  le  Conseil,  fortement  menacé 
et  sûr  de  to  nber,  a,  par  tous  les  moyens,  rpême  les 
plus  illégaux,  empêché  que  cette  assemblée  n’ait  lieu. 

Et,  pour  justifier  le  renvoi  de  l’assemblée  statutaire 
du  31  mai,  on  a prétendu  que  des  irrégularités  avaient 
été  commises  dans  le  dépôt  des  actions. 

Ces  irrégularités,  quelles  sont-elles?...  Pourquoi  ne 
pas  les  divulguer?...  et.  si  elles  existent,  ce  qui  n’est 
pas,  pourquoi  le  Conseil  les  a-t-il  commises  en  accep- 
tant clés  dépôts  irréguliers? 

Et,  pour  justifier  le  renvoi  de  l’assemblée  statutaire  du 
31  mai,  on  a prétendu  qu’une  action  judiciaire  était  en- 
gagée contre  le  Conseil  par  un  actionnaire  qui  n’avait  pas 
effectué  en  temps  opportun  le  dépôt  de  ses  actions,  — 
mais  cette  instance  était  vidée  par  le  juge  du  référé 
devant  qui  elle  avait  été  introduite  et,  au  moment  où 
le  Conseil  excipait  de  cette  instance,  elle  n’existait 
plus. 

Toutes  ces  inventions  ne  sont  que  des  subterfuges 
aussi  grossiers  que  maladroits  dont  les  Tribunaux 
feront  prompte  et  saine  justice. 

Telle  est  la  vérité  sans  fard  et  sans  réticences. 

Le  conflit  n’existe  donc  pas  entre  Américains  et 
Français. 

Il  existe  entre  actionnaires  ennemis  du  gaspillage  et 
un  Conseil  d’administration  qui  néglige  par  trop  les 
intérêts  de  la  Société. 

La  Compagnie  Française  restera  toujours  ce  qu’elle 
est,  une  Société  française  ; mais  il  importe  qu’elle  cesse 
d'être  administrée  par  des  gens  qui  n’ont  d'autre  souci 
que  celui  de  faire  leurs  propres  affaires. 

Quant  à moi,  je  suis  tout  simplement  un  actionnaire 
comme  les  autres:  à ce  titre,  je  proteste  contre  le  gas- 
pillage qui  règne  en  maître  dans  la  Compagnie  Fran- 
çaise ; c’est  mon  droit  et  mon  devoir;  je  ne  suis  pas 
seul  à manifester  cette  opinion  puisqu’un  nombre 
considérable  d’actionnaires,  représentant  plus  de  24.000 
actions,  a pensé  comme  moi. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l'assurance 
de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

J.-W.  Mackay,  Fils. 


L’AFFAIRE  DE  LA  DYNAMITE 


Il  importe  tout  d’abord,  pour  apprécier  les  conséquen- 
ces des  détournements  de  M.  Arton,  de  préciser  l’orga- 
nisation des  Sociétés  de  dynamite. 

La  Société  Centrale  de  Dynamite  a été  fondée  en 
1887  au  capital  de  16  millions,  élevé  ensuite  à 20  mil- 
lions. Elle  a pour  but  non  pas  de  fabriquer  elle-même 
la  dynamite,  mais  d’acheter  et  de  grouper  les  titres  des 
Sociétés  de  fabrication.  Nous  avons  exposé  cette  orga- 


L’ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — France 


747 


nisation  dans  notre  numéro  du  22  mai.  La  Société 
Centrale  a encore  pour  objet  l’achat  et  la  vente  des 
matières  premières  servant  à la  fabrication  de  la 
dynamite,  et  l’achat  et  la  vente  de  la  dynamite  elle- 
même. 

La  Société  Centrale  possède  6.613  actions  de  la 
Société  Espagnole  de  Dynamite ; 22.878  actions  de  la 
Société  Italo-Suisse  de  Dynamite  Nobel  ; 1.289  actions 
de  la  Société  Continentale  de  Glycérines  et  Dynamites-, 
3.718  actions  de  la  Société  Vénézuélienne . et  13.200 
actions  de  jouissance  de  la  même  Société,  1.554  actions 
de  la  Société  pour  la  fabrication  des  mèches  de  mineurs, 
38.389  actions  de  préférence  de  la  Société  du  Transvaal, 
et  5.284  actions  de  la  Société  Générale  Française  de 
Dynamite. 

Ce  sont  ces  deux  dernières  Sociétés  qui  ont  été  direc- 
tement victimes  des  détournements  dont  il  s'agit.  La 
Société  Générale  Française  perd  4.200.000  fr.  (moins 
les  rentrées  possibles,  sur  lesquelles  nous  allons  reve- 
nir), et  la  Société  Transvaalienne  perd  700.000  fr.  Le 
chitfre  brut  du  déficit  pour  ces  deux  Sociétés  est  donc 
de  cinq  millions,  chiffres  ronds.  Mais  il  convient  d’en 
déduire:  1»  environ  un  million  de  valeurs  recouvra- 
bles; 2°  un  autre  million  représenté  par  des  titres; 
3°  les  sommes  abandonnées  par  M.  Le  Guay,  ancien 
administrateur  délégué,  qui  a couvert  de  la  signature 
sociale  les  traites,  effets  ou  chèques  de  M.  Arton.  et 
qui,  se  reconnaissant  lui-même  coupable  d’une  grave 
imprudence,  demande  à payer  sa  légèreté  au  prix  des 
sacrifices  personnels  les  plus  complets.  C’est  encore 
une  somme  d’environ  700.000  fr.  qui  rentrera.  Le  déficit 
parait  donc,  en  dernière  analyse,  devoir  être  limité  à 
deux  millions  deux  cent  mille  francs.  On  prête  aux  ad- 
ministrateurs de  la  Société  Française  l'intention  de  le 
combler.  Quoi  qu’il  en  soit,  et  même  en  admettant  une 
perte  finale,  la  situation  de  la  Société  Française  ne 
serait  pas  sérieusement  ébranlée  de  ce  chef.  En  effet, 
cette  Compagnie  a été  fondée  en  1870,  par  MM.  Barbe 
et  Nobel,  au  capital  de  quatre  millions  divisés  en  8.000 
actions  de  500  francs.  Depuis  1877,  elle  a intégralement 
remboursé  son  capital,  et  ses  8.000  actions  de  capital 
ont  été  transformées  en  autant  d'actions  de  jouis- 
sance. Les  dividendes  passèrent  de  30  fr.  à l’origine  à 
60  fr.  en  1889.  En  1890  le  dividende  montait  à 70  fr. 
On  espérait  pouvoir  atteindre  actuellement  au  chiffre 
de  100  fr.,  les  bénéfices  du  dernier  exercice  étant  de 
pins  d’un  million.  Enfin,  elle  possède  7 millions  de 
réserves.  A considérer  l’ensemble  de  ces  éléments  d'at- 
ténuation, il  y a lieu  de  dire  que  si  la  situation  peut 
incontestablement  créer  une  période  laborieuse  à la 
Société,  elle  n’est  pas  de  nature  à compromettre  son 
existence  ni  même  son  fonctionnement. 

Quant  à la  Transvaalienne,  son  capital  est  de  7 mil- 
lionî  500.000  francs  et  le  chiffre  du  déficit  constaté  ne 
s’élève  qu'à  700.000  francs. 

La  seule  question  qu’on  puisse  se  poser  avec  quelque 
inquiétude,  est  celle  de  savoir  si  l’on  est  bien  au  bout 
des  découvertes.  On  ne  tardera  pas  à être  définitive- 
ment fixé  à est  égard.  Etant  donné  le  bruit  qui  s’est 
fait  autour  de  cette  affaire,  il  est  d’ores  et  déjà  peu  vrai- 
semblable que  le  papier  douteux,  s’il  y en  avait  d’autre 
en  circulation,  ne  se  soit  pas  révélé.  Donc,  si  les  choses 
s’arrêtent  là,  les  deux  Sociétés  en  cause  n’en  souffriront 
que  d’une  façon  relative.  A fortiori,  la  Société  Centrale 
est  moins  atteinte  encore,  puisqu’elle  aura  simplement 
à supporter  la  baisse  temporaire  des  titres  de  ces  Com- 
pagnies qu’elle  a en  portefeuille,  titres  qui  ne  forment 
qu'une  partie  de  son  avoir,  et  aussi,  la.  réduction  des 
dividendes  afférents  à ces  titres  qui  sera  nécessaire 
pour  amortir  les  pertes.  Elle  subirait  ainsi,  sur  la 
moyenne  de  deux  millions  qui  représente  ses  bénéfices, 
une  perte  max'una  de  300.00a  fr.,  essentiellement 
temporaire  comme  la  baisse.  La  réaction  très  forte 
qui  s’est  produite  sur  ses  actions  nous  semblerait 
donc  un  peu  exagérée,  s’il  ne  fallait  tenir  compte  d’un 
autre  facteur,  que  nous  avons  indiqué  dans  notre  nu- 
méro du  22  mai  : la  possibilité  que  tel  ou  tel  gouverne- 
ment retire  à l’industrie  privée  le  droit  de  fabrication 
de  la  Dynamite.  Une  telle  éventualité  serait  infiniment 


plus  grave  qu’un  déficit  quel  qu’il  soit,  attendu  qu’une 
industrie  prospère  se  relève  nécessairement  de  ces  sor- 
tes d’accidents. 

La  Société  Française  a convoqué  ses  actionnaires  en 
assemblée  générale  pour  le  12  juillet.  Les  points  obs- 
curs qui  subsistent  dans  cette  affaire  seront  éclaircis 
dans  cette  réunion  et  c’est  alors  seulement  qu’on  sera 
édifié  d’une  façon  absolue.  Mais,  en  attendant,  il  était 
bon  de  raisonner  et  de  se  rendre  compte  que,  en  ce  qui 
concerne  la  Société  Centrale,  la  panique  n’était  pas  de 
saison. 

F.  P. 


Informations  Écmoips  et  Financières 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


23  juin 
1 .586.437.828  „ 
1.297. 585. 271 ( ~ 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

16  juin 

Or 1.577.316.215 

Argent...  1.295.751.473 

2.873.067.6SS  2.SS4.023.099 

Effets  échus  hier  à recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  1 ^ets  Paris 

l orteleuiüe  Pans  ^ Effets  Etranger  _ 

Portefeuilles  des  succursales 

Avances  sur  lingots  à Paris 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à l'Etat 

Rentes  de  la  réserve 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles 

Rentes  immobilisées 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales 

Dépenses  d’administration  de  la  Banque 

et  des  succursales 

Emploi  de  la  réserve  spéciale 

Divers 


16  Juin 


873.067.63S 


Total 

PASSIF 

Capital  de  la  Banque 

Dénélices  en  addition  au  capital 

Réserves  ( Loi  du  17  mai  1831 

^ .....  1 Ex-banques  departement, 

mobilières  | Loi  du  f,  juin  /ggy 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Réserve  spéciale 

Billets  au  porteur  en  circulation 

Arrérages  de  valeurs  déposées 

Billets  à ordre  et  récépissés 

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  de  Paris 

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à payer 

Escompte  et  intérêts  divers 

Réescompte  du  dernier  semestre 

Divers 

Total 


1.387.640 

145.707.887 

» 

288 . 653 . 955 
32.755.000 
7.638.422 
124.616.828 
165.690.063 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.514.914 

100.000. 000 
4.000.000 
9.031.503 

4.992.743 

9.907.444 

102.690.286 


.122.655.128 


1S2.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
9.907.444 
3. 104.0S1 .535 
12.562.225 
40.172.609 
201.158.267 
424.630.230 
60.658.177 
1.764.549 
11.600.558 
1.606.237 
34.899.230 


4.122.655.128 


23  j uin 


2.S84.023.099 


39.706 

168.902.987 

» 

286.652.135 

34.993.000 

7.884.322 

125.259.198 

164.263.527 

140.000. 000 
10.000.000 

2.980.750 

99.514.914 

100.000. 000 
4.000.000 
9.052.604 

5.039.098 

9.907.444 

100.362.127 

4TÎ52.S74.914 


182.500.000 

8.002.313 

10.000.000 

2.9S0.750 

9.125.000 

4.000.000 

9.907.444 

3.086.416.175 

12.043.989 

39.537.922 

212.986.544 

413.658.511 

57.855.735 

1.699.994 

11.S57.827 

1.606.237 

28.666.168 


4.152.874.911 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


28  juin 

27  juin 

26  juin 

25  juin 

23  juin 

1888 

1889 

1890 

189! 

1892 

millions 

millio  ns 

millions 

millions 

millions 

Circulation 

2.596.4 

2.802.0 

2.989.7 

3.002.9 

3.086.4 

Encaisse 

2.338.4 

2.398.8 

2.591.1 

2.604.0 

2.884.0 

Portefeuille 

589.1 

673.2 

384.4 

586.3 

455.5 

Avances  aux.  partie. 

261.3 

261.3 

2(>4 . 5 

283.3 

332.3 

— à l’Etat.. . . 

140.0 

140.0 

110.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

2 g | 

10.8.4 

159.6 

159.3 

242.9 

— part... 

440.9 

590.6 

475.4 

508. 1 

501.5 

Taux  cTEseompte. . . 

2 % 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

3 0/0 

2 XjU/O 

Prime  de  l’or 

2 0/00 

2 >/2  0/00 

1 0/00 

3 y,  o/oo 

Pair. 

Bénéfices  nets 

6.441.3 

10.228.5 

7.605.7 

10.532.1 

6.818.7 

Le  Conseil  général  de  la  Banque  de  France  a fixé, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  le  dividende  des  actions 
pour  le  premier  semestre  de  1892  à 73  francs;  l’impôt 
à déduire  étant  de  3 francs,  il  reste  net  à distribuer 
72  francs  par  action. 
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Le  dividende  du  premier  semestre  de  1891  avait  été 
de  88  fr.  541  ou  85  francs  net. 


Mouvement  de  la  Navigation  intérieure  pendant 
l’année  1891.  — Nous  relevons,  dans  les  statistiques 
publiées  par  la  Direction  des  Rentes,  de  la  Navigation 
et  des  Mines,  les  chiffres  suivants  qui  dénotent,  en  1891, 
un  développement  du  trafic  sur  nos  canaux,  fleuves  et 
rivières,  par  rapport  à 1890.  Le  tonnage  total  des  em- 
barquements effectués  du  1er  janvier  au  31  décembre 
de  l'année  dernière  a été  de  14.524.411  sur  les  canaux, 
et  de  11.060.527  sur  les  fleuves  et  les  rivières,  — soit, 
au  total,  25.584.938  tonnes  contre  24.167.343  en  1890. 
C'est,  sur  l’ensemble,  une  augmentation  de  6 0/0. 

La  longueur  fréquentée  a été  de  4.809  kilomètres  sur 
les  canaux  et  de  7.656  kilomètres  sur  les  fleuves  et  ri- 
vières, en  tout  12.465  kilomètres. 

Voici  l'énumération  des  principales  voies  navigables 
par  ordre  d’importance,  quant  au  tonnage  transporté, 
pendant  toute  l’année  dernière  : 

Canaux  : Saint-Quentin,  de  Cambray  à Chauny, 
18.418  bateaux  avec  4.462.796  tonnes  (contre  17.150 
bateaux  et  4.130.579  tonnes  en  1890);  Haute-Deule,  de 
Fort-de-Scarpe  à Marquette  et  embranchement  de  Sé- 
clin,  20.582  bateaux  avec  4.212.174  tonnes  (en  1890, 
21.062  bateaux  et  4.283.177  tonnes);  canal  latéral  à 
l’Oise  et  Manicamp.  de  Janville  à Chauny,  14.581  ba- 
teaux avec  3.650.016  tonnes  (en  1890,  13.729  bateaux 
3.186.861  tonnes)  ; Aire,  de  Rauvin  à Aire  et  e nbian- 
chement  de  Nœux,  14.272  bateaux  avec  2.713.316 
tonnes  (en  1890,  14.834  bateaux  et  2.759.709  tonnes); 
Sensée.  d’Etrun  à Courchelettes,  10.548  bateaux  avec 
2.475.024  tonnes  (en  1890,  10.496  baleaux  et  2.426.103 
tonnes);  Marne  au  Rhin,  de  Vitry-le-François  à la 
frontière  allemande,  12.575  bateaux  avec  2.458.035 
tonnes  (en  1890,  11.313  bateaux  et  2.124.288  tonnes)  ; 
Neufl’ossé,  d’Aire  à Saint-Omer,  10.900  bateaux  avec 
1.604.109  tonnes  (en  1890,  10.175  bateaux  et  1.462.054 
tonnes). 

En  résumé,  car  cette  énumération  nous  entraînerait 
trop  loin,  il  y a encore  onze  canaux,  sur  chacun  des- 
quels on  a transporté,  en  1891,  plus  de  un  million  de 
tonnes. 

Fleuves  et  rivières  : En  première  ligne,  il  convient 
de  citer  la  Seine,  sur  laquelle  ont  passé,  en  1891, 
20.684.650  tonnes  chargées  sur  109.883  bateaux  (contre 
17.529.301  tonnes  et  95.269  bateaux  en  189il)  ; puis  vien- 
nent : l’Escaut,  avec  5.770.456  tonnes  (en  1890, 5.645.519); 
la  Scarpe,  3.326.343  tonnes  ; l'Oise,  2.603.679  tonnes 
(en  1890,  2.824.126  tonnes)  ; l’Aa,  de  Saint-Omer  à Gra- 
velines, 1 657.301  tonnes  (en  1890,  1.541,902),  etc.,  etc. 

Ajoutons  que  le  5e  Congrès  international  de  Naviga- 
tion intérieure  doit  se  réunir  à Paris  le  21  j uillet  1892  ; 
ce  Congrès  a été  organisé  par  une  Com mission  com- 
posée de  délégués  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 
des  Ministères  intéressés  et  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils,  ainsi  que  des  membres  étrangers  désignés  dans 
les  divers  pays  qui  ont  pris  part  aux  précédents 
Congrès. 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 

Mois  de  Mai 

Depuis  le  1" 

Janvier 

Importai. 

Exportât. 

1 

Uiffér. 

■'  l’exp. 

Importât. 

Exportât. 

Différ. 
p1*  l’exp. 

Angleterre 

21.809 

113.697 

1-  91.79S 

250.648 

431.633 

+180.985 

Allemagne 

21.348 

39.667 

- 18.319 

153.298 

152.391 

— 907 

Belgique 

30.863 

47.674 

- 16.811 

187.009 

218.841 

+ 31.835 

Suisse 

5.955 

14.801 

- 8.846 

47.552 

94 . 962 

+ 47.410 

Italie 

16.123 

6.608 

- 9.515 

62.163 

48.167 

— 13.996 

Espagne  

10.005 

4.348 

- 5.657 

175.527 

58.196 

—117.331 

Turquie 

16.998 

6.306 

- 10.692 

68.832 

27.360 

— 41.472 

Etats-Unis 

9t. 611 

15.050 

- 79.561 

399.317 

104.475 

—294.842 

Brésil 

5.640 

4.762 

878 

35.925 

28.709 

— 7.216 

Républ.  Argentine 

14.725 

3.913 

- 10.812 

118.454 

22.174 

— 96.280 

Nous  disions,  dans  notre  dernier  numéro  (p.  714),  que 
les  chiffres  de  notre  Commerce  extérieur,  malgré  l’aug- 
mentation des  exportations,  n’était  pas  satisfaisant. 
En  effet,  on  remarque,  dans  nos  ventes  aux  pays  eu- 


ropéens, à l’exception  de  l’Angleterre  qui  n’a  pas  pris 
contre  nous  des  mesures  de  représailles,  une  baisse  sur 
un  certain  nombre  d’articles  importants  : 

Prenons  un  exemple,  la  draperie;  les  cinq  premiers 
mois  de  1891  et  1892  comparés  donnent  les  résultats 
suivants  ; 

Kilos 


1891 

1892 

Angleterre 

2.851  800 

3.277.500 

Belgique 

500.300 

367.900 

Allemagne 

154.700 

104.900 

Espagne  

278.300 

170.200 

Italie 

259.800 

176.300 

Suisse 

192.200 

182.900 

Turquie 

132.600 

121.400 

Etats-Unis 

164.900 

562.600 

République  Argentine . 

86.000 

113.300 

Chili 

17.100 

61.400 

Pérou 

20.900 

35.900 

Algérie 

104.600 

164.600 

Autres  pays 

483.0u0 

520.100 

Total 

5.247.100 

5.659.000 

Il  ressort  évidemment  de  ce  tableau  que  nos  débou- 
chés se  restreignent  en  Europe,  et  que  l’augmentation 
constatée  provient  uniquement  des  demandes  de  l’Al- 
gérie et  des  Républiques  Sud-Américaines,  dont  la  si- 
tuation économique  est  en  voie  d'amélioration.  Les 
protectionnistes  auraient  donc  tort  de  se  réjouir  de  cés 
chiffres  qui  confirment,  au  contraire,  toutes  les  craintes 
qu’avait  fait  naître  le  tarif  Méline. 


RÉSUIVI É de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  5 

premiers  mois  des  années  1891  et  1892  (navires  chargés ) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1892 

1891 

1S92 

1891 

Nomb 

N omb 

N omb 

N omb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  et  pos- 

(mil  . ) 

(mil  t.) 

(mil  1.) 

(mil  l.) 

sessions  françaises 

776 

554 

815 

571 

S34 

609 

751 

523 

Grande  pêche 

20 

i 

28 

2 

450 

50 

449 

53 

Etranger  : 

Pays  d’Europe 

2.012 

934 

2.114 

727 

1.927 

6S9 

2.035 

729 

— hors  d’Europe. 

362 

510 

344 

489 

339 

472 

344 

498 

Total 

3.200 

2.001 

3.301 

1.791 

3.550 

1.822 

3.579 

1.805 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions  françaises 

78 

50 

132 

87 

45 

21 

6S 

40 

Etranger  : 

Pays  d’Europe 

6.393 

2.5S9 

6.648 

2.736 

4.885 

1.75S 

5 118 

1.850 

— hors  d’Europe. 

959 

1.302 

776 

980 

233 

224 

251 

340 

Total 

7.430 

3.942 

7.556 

3.805 

5.163 

2.104 

5.437 

2.230 

Total  général 

10.630 

5.944 

10.857 

5.596 

8.713 

3.926 

9.016 

4.036 

La  période  des  cinq  premiers  mois  de  1892  a donné 
lieu  à une  diminution  dans  l’entrée  des  navires  dans 
les  ports  français.  Ceux-ci  ont  reçu  227  navires  de 
moins  que  pendant  la  période  correspondante  de  1891. 
Malgré  cette  diminution  de  moyens  de  transport,  le 
tonnage  a augmenté  de  348  milliers  de  tonneaux.  Pen- 
dant la  même  période  de  1892  les  sorties  de  navires 
ont  été  inférieures  de  243,  et  le  tonnage  emporté  a di- 
minué de  110  milliers  de  tonneaux. 


RÉSUME  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pour  les  cinq  premiers  mois  des  dix  dernières 
années  (1883-1892). 


IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

prem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 
d’ali  men. 

March. 

diverses 

Total  des 
import. 

Or,  arg. 
et  billon 

1892 

1.035.869 

305.019 

808.987 

60.459 

2.210.334 

237.463 

1891 

1.048.188 

257.812 

573.684 

49.767 

1.929.451 

238.481 

1890 

1.057.037 

251.491 

565.243 

4S.S43 

1.922.614 

119.474 

1889 

963.707 

234.625 

590. 93S 

48.499 

1.837.709 

93.865 

1888 

819.644 

225.411 

570.581 

43.068 

1.658.704 

116.550 

1887 

860.750 

217.428 

595.031 

42.641 

1.715.850 

138.887 

1886 

835.069 

228.762 

629.551 

44.068 

1.737.450 

281.523 

1885 

919.693 

236.324 

565.126 

42.325 

1.763.468 

229.091 

1884 

909.875 

264.929 

547.580 

50.326 

1.832.710 

101.907 

1883 

909.776 

294.850 

638.279 

50.272 

1.893.177 

65.753 
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EXPORTATIONS  (eu  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 
p rem. 

Objets 

fabriqués 

Objets 

d’alimen. 

March. 

diverses 

Total  des 
export. 

Or.  arg. 
et  billon 

1893 

283.083 

709.307 

314.782 

123.569 

1.430.746 

97.185 

1891 

272.024 

755.1tt 

289.614 

103.217 

1.419.966 

100.960 

1890 

314.433 

800.244 

332.581 

86.874 

1.534.132 

80.514 

1889 

317.689 

750. 50S 

307.597 

SS. 531 

1.464.325 

85 . 656 

1888 

274.579 

660.125 

264.466 

78.328 

1.277.498 

142.498 

1887 

268.049 

665 . 604 

273.604 

73.828 

1 .281.085 

174.178 

1886 

253.503 

695.544 

283.017 

63.888 

1.295.952 

86.299 

1885 

244.360 

651.102 

301.950 

59 . 066 

1 256.478 

156.083 

1884 

259 . 265 

636.757 

303.828 

54.345 

1.254.195 

43.599 

1883 

267.249 

734.162 

332.501 

53.239 

1.387.151 

93.939 

MÉTAUX  PRÉCIEUX.  — Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  cinq  premiers  mois  des 
années  1890-1891-1802  (Valeur  en  milliels  de  francs). 


Matières 

IMPORTATIONS  (milliers  de  fr.) 

EXPORTATIONS  (milliers  de  lr.) 

1892 

1891 

1890 

1892 

1891 

1890 

Or  en  lingots 

42.556 

91.698 

25.044 

11.229 

12.221 

9.767 

Or  monnayé 

131.497 

80.009 

40.339 

49.284 

51.055 

14.073 

Argent  en  lingots 

11.501 

11.731 

6.796 

6.985 

1.283 

3.233 

Argent  monnayé 

51.875 

55.016 

47.273 

28.850 

36.386 

26.712 

Monnaie  de  billon 

32 

25 

18 

835 

12 

1 

Totaux 

237.462 

238. 4S0 

119.473 

97.185 

100.959 

80.514 

Fin  mai  1892,  le  stock  d’OR  en  France  s’est  aug- 
menté de  113.5i0.000  francs  et  le  stock  d’ Argent  de 
27.541.000  francs.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier,  pour  l’or 
surtout,  que  la  statistique  ne  révèle  qu’une  faible  partie 
des  sommes  réellement  importées.  — Bileon.  Pendant 
les  cinq  premiers  mois  de  1892,  les  sorties  de  billon 
ont  été  supérieures  aux  entrées  de  803.000  francs. 

Ces  résultats  continuent  à être  excellents  pour  la  ri- 
chesse de  la  France. 


Conversion  Tunisienne.  — La  Chambre  a voté 
lundi  dernier  le  projet  relatif  à la  Conversion  des  obli- 
gations Tu  isiennes,  dans  les  termes  mêmes  où  nous 
l’avions  exposé.  Hier  samedi,  le  Sénat  a ratifié  le  vote 
de  la  Chainnre.  Laloi  sera  donc  promulguée  aujourd’hui 
ou  lundi  à l'Officiel. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  3 au  9 Juin  (23»  semaine) 

(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 

exploités 

Ree.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1892 

1892 

1891 

1892 

1891 

Etat 

2.665 

703 

698 

15.258 

15.088 

+ 

170.» 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.364 

7.207 

6.643 

144.257 

145.168 

910.» 

— Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

94 

87 

1.909 

1.938 



28.» 

— Chemins  Algériens.. 

513 

208 

188 

3.596 

3.741 

— 

145.» 

Nord 

3.617 

3.578 

3.351 

77.231 

77.908 

— 

677.» 

Ouest 

4.909 

3.298 

2.618 

59.729 

58.446 

+ 

1.283.» 

Orléans 

6.432 

3.389 

3.188 

71.341 

69.410 

+ 

1.930.» 

Est 

4.672 

3.132 

2.720 

59.686 

59.819 

132.» 

Midi 

3.023 

1.628 

1.619 

36.437 

37.554 



1116.» 

Est-Algérien 

897 

112 

114 

2.448 

2.695 

— 

206  » 

Bône-Guelma  voie  larg. 

53  i 

60 

68 

1.508 

1.622 

— 

114.» 

— voie  étroite 

128 

7 

0 

148 

158 



9.» 

Ouest-Algérien 

296 

48 

36 

1.086 

960 

+ 

125.» 

Arzew  à Kralfallah 

214 

25 

25 

601 

538 

I 

03.» 

Médoc 

101 

18 

18 

445 

433 

ï 

u.» 

Recettes  de  l’Exploitation  des  Chemins  de  fer 
Algériens  et  Tunisiens  pendant  l’année  1891.  — La 

direction  des  Chemins  de  fer,  au  ministère  des  travaux 
publics,  vient  de  publier  les  recettes  de  l’exploitation 
des  chemins  de  fer  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  pendant 
l'armée  1891.  Elles  accusent,  pour  l’Algérie  seulement, 
un  total  de  25.170.008  fr.,  pour  une  longueur  totale  de 
2.8G1  kilomètres;  en  1890,  les  recettes  avaient  été  de 
24.724.561  fr.  pour  un  développement  de  2.832  kilo- 
mètres. 

Pour  l’Algérie  et  la  Tunisie,  la  longueur  totale  ex- 


ploitée, au  31  décembre,  était  de3.08G kilomètres,  ayant 
produit  27.037.293  fr.,  contre  3.057  kilomètres  et  26 
millions  130.184  fr.  en  1890. 

C'est  une  différence,  en  plus,  de  445.447  fr.  pour  l’Al- 
gérie seulement,  et  de  906.609  fr.  pour  l’Algérie  et  la 
Tunisie. 

Dans  ce  tolal,  la  Compagnie  de  Pans-Lyon-Méditer- 
ranée pour  513  kilomètres  et  9.811.836  fr. ; l’Est-Algë- 
rien,  pour  898  kilomètres  et 6.815.446  fr.  ; la  Compagnie 
Bône-Guelma  et  prolongements,  661  kilomètres  et 
5.048.558  fr. ; l’Ouest-Algérien  pour  340  kilomètres  et 
2.782.415  fr. ; la  Compagnie  Franco-Algérienne,  663 
kilomètres  et  2.511.072  fr.,  et,  enfin,  la  Compagnie  des 
Minerais  de  fer  magnétique  de  Mokta-el-Hadid  (de  Bône 
à Aïn-Mokra),  pour  33  kilomètres  et  67.966  fr. 


Opérations  de  la  Caisse  nationale  d'Épargne.  — 

Voici  le  tableau  des  opérations  effectuées  pendant  le 
mois  de  mai  1892  : 

Versements  reçus  de  189.523  déposants,  dont  36.442 

nouveaux 30.753.077  50 

Remboursement  à 89.678  déposants, 
dont  19.580  pour  solde.  23.820.456  68 
Rentes  achetées  à 351  24.302.075  18 

déposants,  pour  un  ca- 
pital de 481.618  50 


Excédent  de  recettes 6.451.002  32 

Nombre  de  comptes  existant  aü31mai  1892:  1.833.558 


Opérations  concernant  les  Caisses  d’épargne  or- 
dinaires du  11  au  20  juin  189  2 


Dépôts  de  fonds 5.144.116  68 

Retraits  de  fonds 5.807.793  62 

Excédent  de  retraits 633.676  94 


L’excédent  de  dépôts  du  ler  janvier  au  20  juin  1892 
s’élève  à 36.673.689  fr.  97. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
20  juin  1892: 

1°  Pour  placement  des  arrérages  et  des  capitaux 
encaissés  sur  les  valeurs  composant  le  portefeuille  pro- 
venant des  caisses  d’épargne  ordinaires,  3.061 .540  fr.  65; 

2°  Pour  le  compte  des  déposants  des  caisses  d’épar- 
gne ordinaires,  1.195.964  fr.  25. 


Avis  de  la  Chambre  syndicale.  — La  Chambre  syn- 
dicale des  Agents  de  Change  publie  l’avis  suivant  : 

Les  assemblées  générales  extraordinaires  des  action- 
naires du  Comptoir  national  d’Escompte  de  Paris,  en 
date  des  24  mai  et  4 juin  1892,  ont  décidé  : 

lo  Que  le  capital  social  serait  réduit  de  80  à 60  mil- 
lions, au  moyen  : 

D’un  versement  de  125  fr.  (3R  quart)  à effectuer  le 
1er  juillet  surles  160.000  actions  actuelles:  et  de  l’échange 
de  ces  160.000  actions,  ainsi  libérées  de  375  fr.,  contre 
120.000  actions  nouvelles  entièrement  libérées,  à raison 
de  4 anciennes  contre  3 nouvelles; 

2°  Et  que  le  capital,  ainsi  réduit  à 60  millions,  serait 
élevé  à 75  millions  par  la  création  de30.000  actions  nou- 
velles de  500  fr.,  entièrement  libérées,  jouissance 
1er  juillet  1892,  attribuées  à la  liquidation  delà  Ranque 
de  Dépôts  et  Comptes  courants,  en  représentation  de 
l’apport  de  son  actif. 

Les  actionnaires  du  Comptoir  national  d’Escompte 
de  Paris  ont  le  choix  d’eiïectuer  le  versement  sus- 
énoncé  de  125  fr. 

Soit  en  une  seule  fois,  à raison  de  119  fr.  net,  après 
déduction  d’un  coupon  de  6 fr.  net  d’impôt; 

Soit  en  trois  fractions  : 

La  lre,  de  45  fr.,  exigible  le  lflr  juillet  1892,  réduite  à 
à 40  fr.  par  suite  de  la  déduction  dudit  coupon  net  de 
G fr.,  sur  lequel  est  retenu  1 fr.  comme  compensation 
d’intérêts  ; 

La  2e,  de  40  fr.,  exigible  le  1^  septembre  1892; 
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Et  la  3e.  de  40  fr.,  exigible  le  1er  novembre  1892. 

Les  titres  qui  auront  été  libérés  au  1er  juillet  du  ver- 
sement intégral  de  125  fr.  (119  fr.  net)  seront  échangés, 
au  moment  du  versement,  contre  des  certificats  provi- 
soires d'actions  entièrement  libérées  et  au  porteur, 
jouissance  1er  juillet  1892,  à raison  de  4 actions  an- 
ciennes contre  trois  certificats  provisoires. 

Les  actions,  sur  lesquelles  ilne  sera  versé  que  la  pre- 
mière fraction  de  45  fr.  (40  fr.  net)  énoncée  ci-dessus, 
continueront  à circuler  en  titres  nominatifs  libérés  de 
295  fr..  jusqu’au  moment  où  les  trois  fractions  d’en- 
semble 125  fr.  ayant  été  versées,  elles  seront  échangées 
contre  des  titres  entièrement  libérés  et  au  porteur,  à 
raison  de  4 actions  anciennes  contre  3 nouvelles. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a décidé  ce 
qui  suit  : 

A partir  du  22  juin  présent  mois,  les  actions  du 
Comptoir  National  d’Escompte  de  Paris  se  négocieront 
sous  les  deux  rubriques  suivantes  : 

Ire  rubrique  : Actions  de  500  fr.,  entièrement  libérées. 
Jouissance  : 1er  juillet  1892.  Certificats  provisoires  au 
porteurs. 

Ces  titres  seront  négociables  au  comptant  et  à terme. 

Pour  les  opérations  à terme  en  liquidation  du  30  juin, 
toutes  les  livraisons  s’effectueront  en  certilicats  provi- 
soires libérés  et  au  porteur. 

Las  affaires  à terme  engagées  en  actions  anciennes, 
sur  lesquelles  sera  effectué  le  versement  intégral  de 
125  fr.,  se  régleront  en  actions  nouvelles  entièrement 
libérées  (certificats  provisoires  au  porteur)  dans  la  pro- 
portion résultant  de  l’échange. 

Par  suite  de  l’échange,  les  fractions  inférieures  à la 
plus  petite  quantité  négociable  à terme  seront  passées 
par  le  comptant.  Elles  seront  réglées  en  titres  pour  les 
actions  entières,  et  en  espèces  pour  les  fractions  d’ac- 
tions, en  prenant  pour  base  le  cours  de  compensation. 

2e  rubrique  : Actions  de  500  fr.,  libérées  de  295  fr. 
Jouissance  : 1er  juillet  1892.  Titres  nominatifs  estam- 
pillés du  versement  de  45  fr.  appelé  le  R1-  juillet. 

Ces  titres  ne  seront  négociables  qu’au  comptant. 

Aucune  modification  n’est  apportée  pour  le  moment 
à la  cote  des  actions  delaBanqne  de  Dépôts  et  Comptes 
Courants. 


Conformément  aux  dispositions  des  articles  7 et  9 de 
l’arrêté  ministériel  du  2 janvier  1891,  un  quatrième  et 
dernier  versement  de  17  fr,  55,  sous  déduction  du  cou- 
pon de  1 fr.  20  à l’échéance  du  1er  juillet,  soit  net 
16  fr.  35  pour  3 fr.  de  rente,  est  exigible  du  1er  au 
15  juillet  prochain  sur  la  rente  française  3 0/0  1891. 

Ce  versement  ayant  pour  résultat  de  libérer  intégra- 
lement le  certificat  provisoire  de  rente  3 0/0,  l’agent 
du  Trésor  en  ire  les  mains  duquel  ce  versement  sera 
effectué  retirera  des  mains  du  porteur  ledit  certificat 
provisoire  ainsi  libéré  et  lui  remettra  une  reconnais- 
sance de  dépôt  à échanger  ultérieurement  contre  une 
inscription  de  rente  nominative,  mixte  ou  au  porteur, 
à son  choix. 

En  conséquence  de  ces  dispositions,  la  Chambre  syn- 
dicale a décidé  qu'en  liquidation  du  30  juin  les  livrai- 
sons de  rente  3 0/0  1891  continueront  à s’effectuer  en 
certificats  provisoires  libérés  de  75  fr. 

Le  7 juillet,  le  versement  susindiqué  de  16  fr.  35  net 
sera  détaché  à la  Cote,  et  les  négociations,  à partir 
dudit  jour,  s’effectueront  en  rente  3 0/0. 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  opérations  au  comp- 
tant. il  pourra  être  traité  suivant  conventions  particu- 
lières jusqu’au  13  inclus. 

En  liquidation  du  31  juillet,  les  livraisons  se  feront 
et  rente  3 0/0. 

Société  de  Dépôts  et  Comptes  courants.  — Une 

réunion  d’actionnaires  adhérents  au  Comité  de  défense 
Clément  a eu  lieu  au  Grand  Hôtel,  le  18  juin.  La  majo- 
rité du  Comité  était  d’avis  d’accepter  les  propositi  ms  j 
des  administrateurs  et  de  verser  les  100  fr.  par  titre 
demandés  L’assemblée  a repoussé  ces  conclusions  et 
la  majorité  du  Comité  a démissionné. 

On  étudie  en  ce  moment  la  création  d’une  Société  au  | 


capital  de  4 millions,  dont  le  but  serait  de  se  charger 
à forfait  de  loutes  les  opérations  que  comporte  la  liqui- 
dation. Moyennant  une  prime  relativement  légère  (12  à 
15  fr.  par  action),  elle  assurerait  les  actionnaires  contre 
toute  réclamation  et  tout  versement  ultérieurs. 


Le  Crédit  Foncier  Colonial.  — Le  concordat  du 

Crédit  Foncier  Colonial  a été  homologué.  Mais  une 
difficulté  a failli  surgir.  M.  Jamais,  sous-secrétaire 
d’Etat  aux  colonies,  a eu  l’idée,  en  effet,  pendant  un 
instant,  de  s’opposer  à cette  homologation.  La  raison 
invoquée  était  celle-ci:  les  colonies  pouvaient  éventuel- 
lement devenir  créancières  du  Crédit  Foncier  Colonial, 
dans  le  cas  où  les  plus-values  d’immeubles  vendus 
dépasseraient  un  certain  taux  ? 

Après  examen,  M.  Jamais  a reconnu  que  cette  base 
n’était  pas  juridiquement  acceptable,  et  l’homologation 
a eu  lieu  sans  encombre. 


Le  Crédit  Algérien.  — L’assemblée  annuelle  des 
actionnaires  du  Crédit  Algérien  a eu  lieu  le  18  juin, 
sous  la  présidence  de  M.  J.  Peytel,  président  du  Con- 
seil d’administration. 

Elle  a voté  à l’unanimité  les  résolutions  suivantes  : 

1°  Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du  Con- 
seil d’administration  et  de  celui  de  M.  le  commissaire 
annuel,  l’assemblée  approuve  le  bilan  et  les  comptes  de 
l’exercice  1891,  tels  qu’ils  lui  sont  présentés. 

En  conséquence,  le  solde  créditeur  du  compte  de  pro- 
fits et  pertes,  s’élevant  à 386.674  fr.  23  et  comprenant  le 
report  de  l'exercice  précédent,  se  répartira  comme  suit: 


Réserve  légale  des  bénéfices  de  1891 ....  18.278  76 

Dividende  de  20  francs  sur  16,000  ac- 
tions, y compris  l’acompte  de  7 fr.  50  dis- 
tribué en  janvier  1892 320.000  » 

Prélèvement  statutaire 17.362  32 

Report  à l’exercice  1892  31.033  15 

Total  égal...  386.67423 


Le  solde  du  dividende,  soit  12  fr.  50  par  action,  sera 
mis  en  distribution  sous  déduction  des  impôts  votés 
par  les  lois  de  finances  à partir  du  1er  juillet  prochain. 

2°  L’assemblée  approuve  la  répartition  aux  adminis- 
trateurs du  prélèvement  statutaire  sur  les  bénéfices 
portés  à la  réserve  extraordinaire. 

3»  I ,’assemblée  approuve  l’achat  au  prix  de  625  francs, 
soit  375  francs  net,  de  2.008  actions  du  Crédit  Algérien 
pour  emploi  partiel  de  la  réserve  extraordinaire. 

4°  L’assemblée  approuve  la  nomination  faite  par  le 
Conseil  de  M.  Paul,  comme  administrateur  en  l'Algérie. 

5°  L’assemblée  nomme  commissaire  annuel  M.  Ober- 
mayer. 


Tramways  de  Paris.  — Le  22  juin  a eu  lieu  l’as- 
semblée des  actionnaires  Le  rapport  constate  que  les 
recettes  ont  baissé  de  217.000  fr.,  néanmoins  elles  ont 
laissé  un  excèdent  de  622.605  83,  qui,  avec  le  reliquat 
de  1860,  forme  un  total  de  625.184  37  francs. 

Le  Conseil  n’a  pas  proposé  cette  année  d’amortisse- 
ment. 

Les  comptes  ont  été  approuvés  et  les  administrateurs 
sortants  réélus. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Total  des  cinq  premiers  mois 

Du  1er  au  10  juin 

Du  11  au  20  juin.... 

Du  21  au  23  juin 


1892  1891 


34.92 î.551  35.505.677 

2.140.000  2.460.000 

2.220.000  2.690.000 

720.000  540.000 


Du  1er  janvier  au  23  juin. . . 40.006.551  41.195.677 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  à supprimer 
exceptionnellement  le  tableau  de  la  Bourse.  On  trouvera , 
d’ailleurs,  les  principales  variations  dans  la  « Revue 
hebdomadaire  ». 
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Revue  Monte  Se  la  Bore  Se  Paris 


La  semaine  s'est  terminée  par  line  réaction  assez 
vive  qui.  partant  de  nos  fonds  d’Etat,  a entraîné  la 
majoiité  des  valeurs.  On  a assigné  à cette  baisse  diffé- 
rents motifs,  entres  autres  la  visite  de  l’empereur  Guil- 
laume en  Angleterre.  De  profonds  politiques  ont  voulu 
voir  une  eltra yante  coïncidence  dans  le  fait  de  ce  brus- 
que voyage  succédant  immédiatement  à la  visite  du 
roi  Humbert.  Les  d-  placements  sont  assez  familiers  à 
l’empereur  d’Allemagne  pour  qu’on  s’habitue  enfin  à 
n’en  pas  prendre  ombrage,  et  s'il  plaît  au  souverain 
d’aller,  comme  il  l’a  dit,  « étudier  de  près  les  élections 
anglaises  »,  cette  fantaisie  instructive  n’a  rien  pour 
nous  effrayer,  n étant  pas  la  première.  Nous  croyons 
beaucoup  plutôt  que  la  baisse  vient  d’abord  d’une 
position  de  place  un  peu  trop  chargée  dans  le  sens 
de  la  hausse  et  obligée,  par  suite,  à des  réalisations. 
Nous  y voyons  aussi  l’influence  des  ventes  du  comp- 
tant, satisiait  de  la  large  plus-value  acquise,  un  peu 
efhyouché  par  des  histoires  de  conversions  et  désireux, 
d’encaisser  son  bénéfice. 

Fonds  d’Etat  français. — Le  3 0/0  passe  de  99  77  1/2 

à 98  72  1/2;  le  Nouveau,  de  100  8o  a 99  80;  Y Amor- 
tissable, de  99  80  à 99  05,  et  le  4 1/2,  de  100  02 

à 105  70. 

Le  Tunisien  est  bien  tenu  à 509,  prix  qui  repré- 
sente le  remboursement  et  le  coupon. 

Sociétés  de  Crédit  françaises.  — La  Banque  de 
France  se  retrouve  à 4.150  contre  4.165.  L’encaisse  a 
encore  augmenté.  Elle  est  de  2.884  millions,  dont 
1.580  millions  d’or.  Les  billets  en  circulation  se  mon- 
tant à 3.080  millions,  la  différence  entre  l’exercice  et 
la  circulation  n’est  plus  que  de  202  millions. 

La  Banque  d’ Escompte  de  Paris  est  en  progrès  à 
205  contre  193  75.  Nous  donnons  dans  notre  supplé- 
ment le  résumé  du  rapport  du  Conseil  d’administration 
et  du  rappoit  du  Commissaire.  La  Banque  de  Paris 
est  moins  ferme  à 605,  ainsi  que  la  Banque  Transat- 
lantique à 417. 

Le  comptoir  National  d’Escompte  est  sans  grand 
changement  à 515.  Le  bilan  au  31  mai  accuse  une  aug- 
mentation d affaires  de  31  millions  sur  le  mois  précè- 
dent et  signale  une  diminution  des  participations 
portugaises. 

Le  crédit  Foncier  s’inscrit  à 1.148  75.  Nos  Lecteurs 
trouveront,  dans  le  corps  du  journal,  un  article  complet 
sur  la  question,  dans  lequel  se  trouve  le  compterendu 
de  1 assemblée  générale  du  21  juin. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  réagit  de  555  à 
540.  Son  bilan  au  31  mai  accuse  une  légèie  différence 
de  bénéfices  par  rapport  à la  période  correspondante 
de  l'année  dernière.  Mais  cet  écart  n’explique  pas  ce 
recul  qui  est  simplement  le  résultat  de  la  tendance 
.générale. 

Le  Crédit,  Lyonnais  se  maintient  à 787  50. 

Le  Crédit  Mobilier  a atteint  un  moment  le  cours  de 
195.  Nous  le  retrouvons  à 171  25.  C’est  une  réaction 
relative  et  nous  croyons  que  la  hausse  de  ce  titre  n’est 
qu’interrompue,  sa  valeur  intrinsèque  étant  bien  supé- 
rieure à ces  cours. 

Pas  de  changement  sur  la  Société  générale  à 465. 

Chemins  de  Fer  français.  — Nos  Chemins  de  fer 
se  sont  a-^sez  bien  défendus  dans  ce  mouvement  de 
recul.  Cependant,  quelques-uns  ont  été  inlluencés.  On 
se  l’explique  difficilement,  lorsqu'on  constate  que  les 
receltes  de  nos  Compagnies  du  2 au  9 juin,  piésentent 
toutes  des  plus-values,  et  que  l’ensemble  de  l'augmen- 
tation atteint  2.091.000  fr.  L’expérience  de  l’abaisse- 
ment des  nouveaux  tarifs  semble  devenir  de  jour  en 
jour  plus  concluante.  Les  moins-values  qui  existaient 
depuis  le  commencement  de  l’année  sont  complètement 
éteintes  actuellement. 

Le  Bùne-liuelma  est  bien  tenu  à 675,  ainsi  que  l’Est- 
Algemen  à 584.  L Est  est  un  peu  moins  ferme  à 915.  11 
en  est  de  même  du  Paris-Lyon- Méditerranée  à 1 502  50. 

Le  Midi  a également  rétrogradé  de  1.337  50  à 1.325. 


Mais  ici,  il  y a une  raison  particulière.  Le  bruit  a couru 
que  le  ministre  des  Travaux  publics  se  proposerait  de 
soumettre  au  Conseil  des  ministres  un  projet  de  rachat 
du  réseau  tout  entier.  Jusqu’alors,  il  n’avait  été  ques- 
tion que  du  projet  de  rachat  par  l’Etat  des  canaux 
affermés  à la  Compagnie,  et  auquel,  d’ailleurs,  celle-ci 
ne  s’est  pas  montrée  hostile,  paraissant  même  disposée 
à renoncer  au  bénéfice  de  la  loi  de  1852,  en  vertu  de 
laquelle  l’Etat  ne  peut  racheter  le  canal  qu'à  la  condi- 
tion expresse  de  racheter  le  chemin  de  fer.  Quoi  qu’il 
arrive,  du  reste,  les  actionnaires  n’ont  guère  à s’en  pré- 
occuper : leurs  dividendes  resteraient  garantis. 

Le  Nord  passe  de  1.885  à 1.887  50.  L'Orléans^  est  sans 
variations  à 1.550,  1’  Ouest  à 1.080  contre  1.075,  et  le 
Sud  de  la  France  à 508  50. 

Sociétés  Industrielles  Françaises.— La  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz  perd  un  peu  de  terrain  à 1.432  50, 
Le  rapport  de  M.  Sauton  étant  déposé,  on  n’attend  plus 
que  la  discussion  par  le  Conseil  lui  même,  et  nous 
avons  des  raisons  de  croire  quelle  figurera  très  prochai- 
nement à l’ordre  du  jour.  Les  Omnibus  de  Paris  sont 
stationnaires  à 1.070,  bien  qu’on  puisse  craindre  que 
les  sécheresses  de  ces  dernières  semaines  n’amènent  un 
accroissement  des  frais  généraux  par  suite  de  l’aug- 
rut  ntation  du  prix  des  fourrages.  La  même  observation 
s’applique  également  aux  Voilures,  qui  gardent  leurs 
cours  de  715. 

Le  Panama  reste  à 1750.  Voici  en  deux  mots  le  nou- 
veau projet  dont  on  a parlé  : 

Ce  plan  est  l’œuvre  de  l'ingénieur  Bunau-Varilla,  qui 
a passé  quatre  ans  au  milieu  des  travaux  de  nivelle- 
ment du  massif  de  la  Culebra  qu'il  avait  entrepris. 

11  propose  de  concentrer  d’abord  tout  l’effort  sur  la 
percée  de  la  Culebra  et  la  régularisation  de  la  rivière 
Chajres,  qui  constituent  les  principaux  obstacles  à 
vaincre.  Il  estime  que  210  millions  et  quatre  années 
doivent  suffire  à ce  travail.  Le  canal  ne  serait  pas  en- 
core ouvert  de  l’Atlantique  au  Pacifique,  mais  il_  péné- 
trerait d*-  j à dans  l’isthme  sur  une  étendue  de  45  kilo- 
mètres. Les  difficultés  réputées  insurmontables  seraient 
résolues  et  la  certitude  de  son  achèvement  resterait  dé- 
montrée. Alors  seulement  serait  appelé  un  capital  sup- 
plémen taire  de  400  millions  pour  mener  1 œuvre  a 
bonne  fin. 

La  Dynamite  finit  à 418  75  au  lieu  de  455,  après  être 
descendue  à 375.  Nous  donnons  un  article  sur  les  agis- 
sements qui  ont  motivé  cette  baisse.  On  trouvera 
également  dans  le  corps  du  journal  une  lettre  relative 
aux  incidents  du  Câble  de  Paris  à New-York.  Les 
actions  de  cette  Compagnie  clôturent  à 103  75. 

Sociétés  Etrangères  diverses.  — La  Banque 
Ottomane  se  retrouve  à 591  25  contre^  598.  Le  Crédit 
Foncier  Egyptien  est  très  bien  tenu  à 474  au  lieu  de 
470.  Les  Chemins  Andalous  restent  à 337  50,  malgré 
l’amélioration  des  recettes  pendant  la  sein  line  du 
28  mai  au  3 juin,  qui  donne  une  plus-value  de  44.073 
francs.  La  moins-value,  depuis  le  commencement  de 
l’année,  est  encore  de  68.2)7  francs. 

Les  Chemins  Autrichiens  restent  à 661  25.  La  diminu- 
tion totale  des  recettes  de  l’exercice  s’élève  à 1.800.000 
francs.  La  baisse  serait  bien  plus  forte  sans  le  prochain 
relèvement  des  tarifs.  Les  Lombards  sont  immobiles 
à 222  50.  Le  Nord  de  l’Espagne  varie  peu  à 180,  et  le 
Madrid  à Saragosse  passe  de  220  à 217  50. 

Quant  aux  Chemins  Portugais,  nous  les  retrouvons 
à 74  fr.  On  dit  que  les  délégués  vérificateurs  auront 
bientôt  terminé  leur  travail,  qu’ils  couronneraient  en 
élaborant  une  combinaison  en  vue  d’un  arrangement 
avec  les  obligataires. 

Fonds  d’Etats  étrangers.  — Dans  cette  rubrique, 
nous  avons  à enregistrer  surtout  la  baisse  des  fonds 
mises,  entraînés  par  la  baisse  du  Rouble  à Berlin. 
L 'Orient  passe  de  68  90  à 66  60.  Le  4 0/0  1880  est  à 
94  75  conire  9510;  le  4 0/0  consolidé,  à 96  65  au  lieu  de 
97  10  ; le  3 0/0  or  1891,  à 78  70  au  lieu  de  79  35. 

U Italien  recule  lui  aussi.  Nous  le  retrouvons  à 9275 
contre  94  50. 

Le  Portugais  s’inscrit  à 24  90. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 


LA  SITUATION 


Berlin,  24  juin  1892. 

Les  ovations  enthousiastes  que  le  prince  Bismarck 
a rencontrées  partout  sur  son  chemin,  deFriedrichsruh 
à Vienne,  me  paraissent  au  plus  haut  point  caracté- 
ristiques, en  ce  sens  qu’elles  révèlent  chez  le  peuple 
allemand  un  mécontentement  qui  s’est  déjà  manifesté 
par  bien  des  signes,  mais  qui  est  peut-être  plus  profond 
et  plus  répandu  qu’on  ne  l’a  soupçonné  jusqu’ici.  Si 
l’on  songe  que  Dresde  a longtemps  été  l’un  des  princi- 
paux foyers  d’opposition  à l’hégémonie  de  la  Prusse 
et  à la  politique  représentée  par  le  prince  Bismarck, 
que  le  royaume  de  Saxe  a été  l'une  des  premières  cita- 
delles du  socialisme  allemand,  on  ne  peut  expliquer 
les  sentiments  qui  se  sont  fait  jour,  au  moment  du 
passage  de  l’homme  d’Etat  tombé,  que  par  le  désir  de 
la  population  de  désapprouver  publiquement  le  gou- 
vernement actuel. 

Le  hasard  a fait  que  la  visite  du  roi  d’Italie  à Potsdam 
a suivi  de  quelques  jours  seulement  le  voyage  de  l’ex- 
chancelier,  et  on  ne  peut  éviter  la  comparaison  entre 
l’attitude  de  la  population  dans  les  deux  cas.  A Berlin, 
la  municipalité  a été  obligée,  pour  obtenir  la  décoration 
des  rues,  de  mettre  des  drapeaux  et  des  écussons  à la 
disposition  des  propriétaires,  et  l’arrivée  des  souverains 
italiens  n’a  attiré  qu’une  foule  de  curieux.  Je  vous  ai 
déjà  exposé  plusieurs  fois  les  causes  du  mécontentement 
dont  les  symptômes  sont  si  évidents  ; ces  causes  sont 
de  nature  politique  ou  économique  ; le  gouvernement 
est  responsable  dans  certains  cas,  tandis  que  d’autres 
influences  lui  échappent  ; mais  les  foules,  qui  sentent 
que  les  choses  ne  vont  ,pas,  attribuent  exclusivement 
leurs  maux  à la  disparition  du  prince  Bismarck.  Il  y a 
au  moins  un  terrain  sur  lequel  cette  croyance  est  justi- 
fiée, et  où  les  critiques  que  l’ex-chancelier  adresse  à 
ses  successeurs  frappent  juste. 

Il  est  certain  que  la  rupture  politique  et  commerciale 
avec  la  Russie  a été  et  est  encore  très  préjudiciable  à 
l’Allemagne,  et  qu’à  l'heure  actuelle,  cette  situation  est 
irrémédiable;  le  retour  au  pouvoir  du  prince  Bis- 
marck pourrait  seul  la  modifier,  et,  c’est  là  une  éven- 
tualité tout  à fait  improbable;  les  bruits  relatifs  à une 
réconciliation  de  pure  forme  entre  l’ex-chancelier  et 
l’empereur  ne  méritent  eux-mêmes  aucune  créance. 

Le  voyage  du  roi  d’Italie  aura-t-il  des  conséquences 
politiques?  Je  ne  le  crois  pas,  caries  relations  qui  sont 
établies  maintenant  entre  les  différentes  puissances  ne 
paraissent  pas  susceptibles  de  modifications  profondes. 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  l’Italie, 
cette  nation  ne  se  montre  nullement  disposée  à aban- 
donner la  politique  qu’elle  a suivie  jusqu’ici,  et,  dans 
tous  les  cas,  les  bruits  d’après  lesquels  le  roi  Humbert 
serait  venu  à Berlin  pour  négocier  des  adoucissements 
au  traité  de  la  Triple-Alliance  sontcertainement  fantai- 
sistes. 

E est  au  contraire  fort  probable  que  M.  Brin,  minis- 
tre des  affaires  étrangères  d’Italie,  qui  a accompagné 
le  souverain,  est  venu  pour  conférer  avec  les  représen- 
tants de  la  haute  Banque  allemande  au  sujet  d’opéra- 
tions financières  destinées  à procurer  des  ressources  à 
l’Italie.  Le  moment  est  d'ailleurs  favorable,  car  les  af- 
faires sont  en  reprise;  les  fonds  italiens  sont  en  hausse 
et  il  y a en  Allemagne  de  nombreux  capitaux  cherchant 
à s'employer. 

Le  monde  officiel  continue  à être  muet  au  sujet  du 
projet  de  loi  militaire  qui  doit  être  discuté  au  Reichstag 
en  automne,  et  au  plus  tard  au  commencement  de  l’an- 
née prochaine  ; les  informations  les  plus  contradic- 


toires circulent  à cet  égard,  mais  il  paraît  cependant, 
malgré  les  démentis  de  certains  organes,  que  ce  projet 
constitue  un  acheminement  vers  le  service  de  deux  ans, 
et  qu’il  comportera  des  dépenses  considérables,  qu’on 
évalue  à 60  millions  de  marks  par  an,  et  qui  nécessite- 
ront la  création  de  nouveaux  impôts. 

Les  antisémites  continuent  à faire  parler  d’eux  ; les 
rues  de  Berlin  sont  infestées  par  des  crieurs  de  bro- 
chures aux  titres  scandaleux  et  remplies  de  diffama- 
tions ; cet  état  de  choses  provoque  une  indignation 
générale  et  il  est  même  question  de  la  retraite  du  pré- 
sident de  la  police  de  Berlin;  dans  tous  les  cas,  53 mem- 
bres du  Conseil  municipal  ont  signé  une  demande  d’in- 
terpellation au  bourgmestre;  les  orateurs  se  proposent 
de  demander  à la  municipalité  de  s’entendre  avec  la 
police  pour  mettre  un  termeà  la  vente  d’écrits  fréquem- 
ment attentatoires  à la  morale. 


Mmtiis  Éciomips 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L’EMPIRE 


1892 

1891 

15  juin 

Ilif  7 juin 

15  juin 

Ilif.  6 juin 

ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots 

1008.156 

+ 12.489 

923.670 

+ 7.856 

Billets  du  Trésor 

29.741 

-f-  869 

24.907 

— 110 

Billets  d’autres  banques 

10.806 

1.137 

12.400 

4-  2.569 

Lettres  de  change 

519.927 

+ 14.659 

545 . 65G 

— 11.202 

Prêts  sur  titres 

100.2:19 

— 1.451 

89.663 

-)-  4 . 25o 

Valeurs 

8.920 

+ 1 . 610 

5.342 

4-  169 

Autres  propriétés 

33.131 

4-  156 

31.050 

-(-  276 

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

Héserve 

30.000 

non  mod. 

29.003 

non  mod. 

Circulation  de  billets 

914.107 

+ 733 

921.578 

4-  2.308 

Autres  engagements  à vue... 

637.571 

4-  28.998 

550.878 

4-  1.482 

Autres  engagements 

4.707 

4-  1.425 

490 

— 329 

Comparaison  avec  1891  et  1890 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


1S90 

1891 

1892 

30  mai  . . . 

870.1 

912,5 

998.1 

7 juin  ... 

876.9 

915.8 

995.7 

15  — 

883.0 

923.7 

100S.2 

23  — ... 

8S1.8 

926,1 

30  — ... 

849,6 

886.0 

. . .,. 

Circulation 


1890 

1891 

1892 

30  mai 

940.5 

933,8 

928.0 

7 juin 

922.7 

919.3 

913.4 

15  — .... 

930.8 

921.6 

914,1 

23  — .... 

966.5 

93S,6 

. . .,. 

30  — .... 

10S4,5 

1066,0 

. . 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 


1890 

1891 

1892 

30  mai 

....  571,2 

677.6 

628,2 

7 juin 

....  543.0 

642,8 

607.0 

15  — 

....  560,4 

635,3 

620,2 

23  — 

....  588,1 

655,2 

30  — 

. . . . 710,2  765,1 

Réserve  de  billets 

1890 

1891 

1892 

30  mai 

....  251,2 

304,5 

400,4 

7 juin 

276,5 

323.5 

413.0 

15  — 

....  275,2 

331.5 

426,7 

23  — 

....  238.8 

314.7 

30  — 

85,7 

143,4 

••T 

Le  dernier  bilan  de  la  Banque  impériale,  bien  qu’il 
remonte  au  15  juin,  montre  les  effets  du  resserrement 
qui  s’est  produit  ces  derniers  temps  sur  le  marché 
monétaire,  et  qui  a amené  une  augmentation  delà  mil- 
lions des  escomptes  de  la  Banque,  qui  étaient  tombés 
à un  chiffre  relativement  très  bas.  D’un  autre  côté,  les 
dépôts  ont  augmenté  de  28  millions,  ce  qui  a eu  pour 
conséquence  de  faire  croître  de  12  millions  l’encaisse 
métallique,  qui  dépasse  maintenant  le  milliard  de 
marks. 

La  diminution  des  disponibilités  métalliques  et  la 
hausse  consécutive  du  taux  de  l’escompte  hors  Banque 
proviennent  de  ce  que  le  gouvernement  russe  a disposé 
dernièrement  de  ses  actifs  en  Allemagne,  lesquels  ont 
été  envoyés  à Saint-Pétersbourg.  D’autre  part,  on  a reçu 
en  Allemagne  des  expéditions  d’or  provenant  de  Lon- 
dres. 


Les  Recettes  budgétaires.  — Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne pendant  les  deux  premiers  mois  (avril  et  mai) 
de  l’exercice  financier  1892-93,  comparées  à celles  des 
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deux  premiers  mois  de  l’exercice  précédent,  sont  repré- 
sentées en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 


Avril  et  mai 

Différence 

1S92-93 

sur  1891-92 

Douanes  

62.124.145 

+ 

5.040.792 

Impôt 

sur  le  Tabac 

1.297.356 

+ 

105.114 

— 

sur  les  betteraves 

17.764.642 

+ 

3.453.141 

— 

de  consommation  sur  le 

sucre. 

8.162.989 

— 

450.266 

— 

sur  le  sel 

5.670.188 

— 

105.744 

— 

de  distillation 

3.142.538 

+ 

341.278 

— 

de  consommation  sur 

l’alcool 

16.866.180 

— 

3.674.918 

— 

sur  la  brasserie 

4.457.574 

— 

69.911 

— 

sur  la  bière 

535.679 

+ 

5.515 

Total 

84.492.007 

+ 

4.645.001 

Timbre  des  caries  à jouer 

173.731 

— 

14.112 

— 

des  lettres  de  change  . . . 

1.315.393 

— 

48.033 

— 

des  valeurs 

558.519 

— 

24.006 

— 

des  actes  de  venle 

1.651.270 

— 

446.785 

— 

des  loteries  privées 

289.376 

+ 

171.676 

— 

des  loteries  d’Etat 

710.812 

414.042 

Déduction  faîte  des  frais  d’administration  et  des  pri- 
mes d exportation,  les  recettes  réelles  du  Trésor,  pen- 
dant la  même  période,  sont  données  par  les  chiffres 
suivants  : 


Douanes 

55.911.020 

+ 

724.176 

Impôt  sur  le  tabac 

1.342.612 

49.293 

— sur  les  betteraves 

— de  consommation  sur  le 

26.645.420 

+ 

5.261.137 

sucre 

10.072.398 

— 

1.087.682 

— sur  le  sel 

6.672.720 

— 

141.222 

— de  distillation 

— de  consommation  sur 

4.075.511 

+ 

230.060 

l’alcool 

— sur  la  brasserie  et  sur  la 

17.051.883 

— 

1.152.786 

bière 

4.246.165 

— • 

55.912 

Total 

126.017.729 

+ 

10,255.478 

Timbres  des  cartes  à jouer  .... 

224.943 

12,099 

Les  Chemins  de  fer  Prussiens.  — Nous  emprun- 
tons à la  statistique  des  résultats  de  l’exploitation  des 
Chemins  de  1er  prussiens  pour  1890-91.  qui  vient  d’être 
publiée,  les  chiffres  qui  suivent.  Les  résultats  de  l'année 
derniere  se  sont  montrés  particulièrement  défavorables, 
comm«  le  montre  le  tableau  suivant,  qui  donne  le  pro- 
duit net  par  kilomètre  exploité  et  le  rapport-  en  0/U  de 
ce  produit  net  au  capital  d’établissement  pour  chaque 
année,  depuis  l’année  financière  1885-86. 

Produit  kil.  En  0/0  du 
Exercices  Net  en  francs  capit.  d’établ. 


1885- 1886 16.676  4.88 

1886- 1887 17.669  5.23 

1887- 1888 19.219  5.77 

1888- 1889 19.772  6.02 

1889- 1890  20.387  6.26 

1890- 1891 16.860  5.26 


Après  un  développement  continu,  qui  a porté  en 
cinq  ans  le  rendement  de  4 3/4  0/0  à 6 1/4  0/0,  on 
constate  l’année  dernière  un  recul  considérable  qui 
l’amène  les  résultats  au  niveau  d’il  y a cinq  ans.  Ce 
recul  ne  provient  pas  d’une  diminution  des  recettes, 
qui  n’ont  p is  cessé  d’augmenter,  mais  de  l’augmenta- 
tion rapide  qui  s’est  produite  dans  les  dépenses,  ainsi 
que  le  montrent  les  chiffres  suivants  : 


Exercices 

1885- 1886. . . . 

1886- 1887.... 

1887- 1888. . . . 
1888  1889. . . . 

1889- 1890. . . . 

1890- 1891.... 


Recettes  Dépenses 
Milliers  de  francs 


821. 

.211 

409.505 

840 

.983 

400.530 

913 

.153 

483.683 

978. 

.184 

524.207 

1.070. 

.048 

588.558 

1.101. 

.515 

635.093 

Cette  augmentation  des  dépenses  provient  de  ce 
qu’on  a dû  exécuter  des  travaux  d’entretien  et  de 
renouvellement  du  matériel,  lesquels  avaient  été  né- 
gligés les  années  précédentes  et  qui  sont  devenus  indis- 


pensables en  1890.  La  longueur  totale  du  réseau  était 
en  1891  de 24.708 kilomètres;  le  capital  d’établissement 
atteignait  7.991.815.000  francs.  Les  recettes  du  trafic 
des  voyageurs  ont  atteint,  pendant  l’exercice  1891, 

285.940.000  francs  et  celles  du  trafic  des  marchandises 

762.559.000  francs. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

24juin 

Fonds  d’État 

Consol.  Pruss.  3 0/0 

S7  12 

87  12 

S7  87 

87  37 

87  62 

87  25 

Orient  3 0/0 

69  62 

70  40 

70  .. 

69  75 

68  12 

66  87 

Consolidés  Russes 

96  25 

96  50 

96  25 

96  40 

97  .. 

96  » 

Hongrois 

94  12 

94  25 

94  .. 

94 

94  25 

94  » 

Egypte  Unifiée 

98  50 

98  50 

97  50 

97  62 

98  62 

93  62 

Italien 

90  75 

90  25 

90  50 

90  75 

91  90 

91  37 

Chemins  de  fer 

Autrichiens 

125  87 

130  50 

132  25 

133  25 

131  .. 

131  75 

Lombards 

41  25 

41  87 

42  62 

43  25 

43  .. 

42  75 

Gothard 

142  75 

146  » 

146  87 

148  12 

14S  25 

147  12 

Nord-Est  Suisse 

112  12 

115  75 

116  S7 

118  87 

118  37 

116  S7 

Central  Suisse 

» 

» 

n 

)) 

» 

)) 

Méridionaux 

)) 

» 

» 

)> 

» 

)) 

Duxer 

236  62 

230  50 

233  25 

234  75 

232  40 

230  » 

Marie  n bourg 

61  12 

63  50 

62  40 

60  50 

58  75 

58  12 

Ouest  Prussien 

73  75 

83  62 

82  75 

80  37 

77  .. 

75  75 

Mainzer 

110  50 

114  12 

116  12 

117  25 

115  50 

114  50 

Lubecker 

» 

)) 

)) 

» 

n 

» 

Yars. -Vienne 

223  50 

228  » 

222  75 

216  75 

218  50 

214  25 

Sud-Ouest  Russe 

77  37 

78  25 

77  75 

76  42 

74  87 

73  75 

Banques 

Crédit 

170  87 

171  » 

172  37 

171  12 

170  .. 

168  40 

195  25 

197  » 

198  . . 

195  25 

191  62 

Darmstadt-Bank 

140  40 

144  12 

143  37 

141  62 

140  75 

137  12 

Berl-Ham  es 

141  » 

144  25 

149  25 

150  62 

147  50 

142  87 

Dresde-Ban  k. 

142  25 

147  12 

148  50 

151  50 

148  40 

143  75 

National-Bank 

117  12 

120  50 

122  » 

122  25 

120  75 

117  50 

Mines  et  diverses 

Laura 

113  » 

117  12 

117  50 

US  12 

112  87 

111  50 

Dortmund 

57  90 

61  37 

65  25 

65  75 

60  62 

60  25 

Bochumer 

122  50 

126  12 

134  50 

138  » 

130  62 

129  62 

Gelsenkirch 

134  62 

139  25 

143  25 

114  » 

139  .. 

138  37 

Hibernia 

116  » 

120  75 

122  75 

124  50 

119  .. 

118  12 

Harpener 

144  12 

148  90 

152  62 

154  25 

147  37 

146  87 

Dynamite  Trust 

111  .. 

144  » 

135  62 

136  25 

132  75 

132  40 

Nordd  Lloyd 

105  75 

108  75 

110  » 

111  50 

109  87 

107  25 

Allgem.  EÏectr 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

» 

Changes 

Paris  8 jours 

81  » 

81  » 

81  » 

80  90 

S0  85 

80  90 

Londres  — 

20  42 

20  39 

20  39 

20  39 

20  37 

20  37 

Vienne  — 

170  45 

170  70 

170  80 

170  80 

170  70 

170  50 

Pétersbourg  3 semaines 

204  25 

215  70 

214  25 

213  11) 

211  75 

204  50 

Roubles  comptant 

214  » 

216  25 

214  50 

213  25 

207  12 

204  75 

— fin  courant 

214  » 

217  » 

215  » 

213  25 

207  75 

204  75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  25  juin  1892. 

Le  mouvement  de  réaction  qui  a commencé  la  se- 
maine dernière  continue  à dominer  le  marché  ; mais 
l'exagération  prise  par  la  hausse  au  commencement  du 
mois  n’est  plus  une  explication  suffisante  des  baisses 
que  l'on  constate  maintenant  sur  un  grand  nombre  de 
valeurs  ; l’approche  de  la  morte-saison  pèse  sur  les 
cours  en  e menant  un  grand  nombre  de  réalisations, 
mais  ne  constitue  pas  non  plus  un  motif  assez  impor- 
tant. Les  roubles  sont  parmi  les  valeurs  les  plus  attein- 
tes par  la  baisse  ! ils  s’étaient  relevés  au  début  de  la  se- 
maine, à la  suite  de  la  levée  des  mesures  qui  s’oppo- 
sent à l’exporiation  des  céréales  autres  que  le  seigle, 
mais  une  nouvelle  réaction  s’est  manifestée  depuis  ; 
l'une  des  causes  de  ce  mouvement  réside  dans  des 
bruits  défavorables  relatifs  aux  résultats  des  récoltes 
en  Russie,  bruits  dont  il  est  impossible  de  contrôler 
l'authenticité  ; mais  on  a probablement  affaire  avant 
tout  à un  mouvement  dû  à la  spéculation,  pour  la- 
quelle le  Rouble  est  une  valeur  favorite. 

Les  Fonds  Russes,  qui  étaient  restés  fermes  la  se- 
maine dernière,  sont  maintenant  influencés  par  la 
baisse  du  Rouille. 

Les  valeurs  Italiennes  sont  ég  lement  en  forte  réac- 
tion, malgré  le  voyage  des  souverains  italiens  à Berlin, 
et  le  calme  politique  qui  régne  actuellement  en  Italie. 
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Les  fonds  d'Etat  allemands,  valeurs  délaissées  par 
la  spéculation  et  qui  n’avaient  pas  été  entraînés  dans 
le  mouvement  de  hausse  très  rapide  du  commence- 
ment du  mois,  restent  fermes,  malgré  la  faiblesse  gé- 
nérale. 

Les  actions  de  Banque  et  les  actions  industrielles 
sont,  en  général,  mal  tenues. 


ANGLETERRE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUES  d’IRLANDE  etBANQUESd’ÉCQSSE(Voir  page 737) 


LA  SITUATION 


Londres,  25  juin  1892. 

C’est  mardi  prochain,  28  juin,  que  la  dissolution  du 
Parlement  aura  heu,  et  les  élections  commenceront  huit 
jours  après  cette  date.  La  Chambre  qui  va  cesser  son 
mandat  s’était  réunie  pour  la  première  fois  en  août 
1886;  elle  a par  conséquent  vécu  un  peu  moins  de  six 
ans,  ce  qui  représente  la  moyenne  ordinaire,  malgré  la 
loi  du  septennat.  Elle  était  issue  de  la  réaction  antilibé- 
rale provoquée  par  le  projet  du  home  mile,  mais  depuis 
trois  années  elle  avait  cessé  de  représenter  la  majorité 
des  électeurs  qui,  après  s’être  éloignée  de  M.  Gladstone, 
est  revenue  peu  à peu  à lui  ; c’est  du  moins  ce  qu’indi- 
quent les  élections  partielles  qui  ont  eu  lieu  pendant 
ces  dernières  années.  Les  deux  partis  sont  maintenant 
en  présence,  la  lutte  est  engagée,  nous  ne  tarderons 
plus  à être  fixés  sur  l’évolution  qu’a  pu  accomplir 
l’opinion  des  six  millions  d’électeurs  de  la  Grande- 
Bretagne. 

La  réunion  des  orangistes  de  l’Ulster  aura  servi  de 
préface  à la  campagne  électorale.  On  a fait  beaucoup 
de  bruit  autour  de  cette  réunion  et  les  dernières  déclara- 
tions de  lord  Salisbury  donnaient  certainement  une 
réelle  importance  aux  décisions  qui  devaient  êtreprises; 
comme  on  peut  s’en  persuader  aujourd’hui,  les  choses 
ont  été  beaucoup  exagérées;  après  avoir  entendu  des 
attaques  violentes  contre  les  projets  de  M.  Gladstone, 
l’assemblée  a voté  une  résolution  exprimant  la  ferme 
volonté  des  protestants  de  l’Ulster  de  refuser  un  Parle- 
ment qui  aurait  son  liège  à Dublin.  On  a acclamé  aussi 
la  menace  de  guerre  civile,  mais  ce  moyen  paraît 
aujourd’hui  usé  et  il  n’a  plus  sur  l’opinion  publique 
l’influence  que  les  conservateurs  en  attendaient.  Cette 
réunion  dont  les  conséquences  devait  être  si  grandes,  au 
dire  des  partisans  du  gouvernement  actuel',  n’aura  eu 
en  somme  aucun  effet. 

Par  contre,  la  réponse  faite  par  M.  Gladstone  aux 
délégués  ouvriers,  réponse  dont  je  vous  ai  montré  le 
mauvais  effet  dans  ma  dernière  lettre,  continue  à être 
très  discutée  ; elle  a été  exploitée  avec  empressement 
par  les  conservateurs,  ils  veulent  persuader  aux 
ouvriers  qu’ils  n’ont  rien  à attendre  de  M.  Gladstone 
et  tout  à espérer  d’eux.  On  prête  aux  ouvriers  l’inten- 
tion de  présenter  des  candidats  dans  les  districts 
électoraux  où  ils  n’ont  aucune  chance  de  passer  ; comme 
en  Angleterre  il  n’y  a pas  de  scrutin  de  ballotage,  cette 
tactique  pourrait  égarer  des  votes  nécessaires  au  succès 
des  libéraux.  On  espère  cependant  que  les  ouvriers,  qui 
ont  donné  déjà  tant  de  preuves  de  1 ur  clairvoyance, 
comprendront  le  danger  d’une  pareille  mesure  et  ne 
feront  pas  ainsi  le  jeu  d’un  parti  dont  ils  n’ont  rien  à 
attendre. 

Bien  que  les  journaux  aient  commencé  à publier  la 
liste  des  candicials,  on  ne  saurait  maintenant  analyser 
ces  listes,  encore  très  incomplètes  en  P lande  surtout  ; de 
nouvelles  candidatures  surgissent  à chaque  instant  et 
bien  des  listes  ne  sont  pas  encore  définitivement  arrê- 
tées. En  ce  moment,  les  chefs  des  partis  préparent  le 
terrain  et  lancent  leurs  déclarations;  on  comprend 
facilement  qu’il  m’est  impossible  de  suivre  en  détail 


toutes  les  phases  de  cette  lutte  ; je  me  vois  forcé  de 
n’en  détacher  que  les  incidents  principaux. 

C’est  d’abord  le  discours  de  Sir  Williams  Harcourt 
à Manchester,  prononcé  devant  20  000  personnes  et 
protestant  contre  les  décisions  prises  par  lord  Salibury 
pour  empêcher  les  élections  d’avoir  lieu  un  samedi,  ce 
qui  pourra  éloigner  beaucoup  d’ouvriers  des  urnes.  Le 
député  libéral  a développé  ensuite  le  programme  de 
M.  Gladstone  et  montré  que  le  home  ruie  sera  la  pre- 
mière mesure  que  les  libéraux  tenteront  de  faire  passer. 

Nous  sommes  d’ailleurs  fixés  aujourd’hui  sur  ce 
programme,  le  chef  du  parti  libéral  vient  de  publier 
son  manifeste  et,  tout  en  se  préoccupant  de  la  situation 
des  ouvriers,  il  établit  que  la  question  la  plus  impor- 
tante à trancher  est  celle  de  l’Irlande;  une  fois  celle-là 
résolue,  le  Parlement  pourra  consacrer  son  attention 
aux  affaires  du  Royaume-Uni. 

Autre  manifeste  : celui  de  M.  Chamberlain.  Le  chef 
des  unionistes  se  contente  de  faire  l’apologie  du  gouver- 
nement actuel  ; quant  à lui,  il  avait  promis  de  main- 
tenir l’union  entre  la  Grande-Bretagne  et  l’Irlande,  il 
espère  avoir  rempli  son  mandat  ; « 1 Irlande  a été  paci- 
fiée et  D home  mile  ne  ferait  que  réveiller  le  mal.  » 

Tous  les  partis  le  comprennent  donc  ; les  élections 
ne  se  feront  que  sur  une  seule  question  : le  home  mile 
et,  à vrai  dire,  les  conservateurs  nepensent  pas  pouvoir 
battre  M.  Gladstone  sur  ce  terrain  ; il  semble  que  leur 
seul  espoir  est  d’atténuer  la  victoire,  d’empêcher  que  la 
majorité  libérale  soit  trop  forte  ; la  lutte  pourrait 
recommencer  alors  après  les  élections  et,  au  bout  de 
de  quelques  mois,  ils  espèrent  pouvoir  renverser  M. 
Gladstone  et  l’emporter  cette  fois  avec  une  forte  majo- 
rité. La  parole  est  désormais  aux  électeurs. 


Informations  Économipes  et  Incita 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D’ANGLETERRE 

22  juin  1892 

Département  des  opérations  d’émission 


PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Billets  créés 

42.8S7.125 

Dette  fixe  de  l’Etat. . . 

11.015.100 

Rentes  immobilisées.. 

5.434.900 

Or  monnayé  et  lingots 

26.437.125 

Total 

42.887.125 

Total 

42.8S7.125 

Département  des  opérations  de  banque 

PASSIF 

ACTIF 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

Capital  social 

14.553.000 

Rentes  disponibles  (à 

Réserve  et  profits  et 

la  Banque) 

11.255.920 

pertes 

3.084.880 

Portefeuille  et  avances 

26.409.821 

Trésor  et  administra- 

Billets  en  réserve. . . . 

17.047.310 

tion  publique 

0.765.824 

Or  et  argent  monnayés 

1.230.814 

Comptes  particuliers.. 

31.365.694 

Billets  à sept  jours, etc. 

174.467 

Total 

55 . 943 . 805 

Total 

55.943.865 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d’Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

-O 

|s| 

O 

| Sorties  d’or 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours) 

DEPOTS 

Dispon.  du  dép.l 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de  | 
la  reserve  aux 
engagements  1 

Taux 

de 

l’ese- 

23  Mars 

25.692 

» 

24.702 

39.654 

40.677 

17.439 

43 

0/0 

3 

30 

» 

25.902 

)) 

25.540 

41.422 

43.046 

16.812 

40 

» 

26  089 

88  1 Q 1 

40  590 

40 

13 

« 

24.336 

» 

26.249 

34! 776 

38.105 

14.536 

41 

2)4 

20 

» 

24.409 

y) 

23.765 

35.535 

38.236 

15.094 

42 

» 

27 

» 

24.538 

» 

25.724 

35.529 

38.055 

15.264 

42 

2 

4 Mai 

24.479 

» 

23.906 

35.860 

38.701 

15.023 

41 

)) 

11 

» 

24.657 

)) 

25.691 

35.738 

3S.156 

15.417 

42 

)) 

18  Mai 

25.190 

» 

25.592 

36.673 

38.488 

16.048 

43 

» 

25 

M 

25.678 

» 

25.330 

36.914 

38.1G7 

16.598 

44 

» 

1er 

Juin 

25.910 

» 

26.235 

36.069 

37.778 

16.126 

44 

» 

8 

» 

26.091 

» 

26.079 

35.986 

37.359 

16.401 

45 

» 

15 

26  878 

25.887 

36.965 

37.302 

17  4 42 

47 

22 

))  

27.667 

25.839 

38.131 

37.665) 18. 278 

47 

V 
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Entrées  et  Sorties  d’or  de  la  Banque  d’Angleterre 

Du  16  au  22  juin  1892 


DATES 

ENTRÉES 

SORTIES 

- 

Quantit. 

Nature 

Provenance 

Quantit. 

Nature  Destinât 

£ 

£ 

16  juin. 

26.000 

Souv. 

Lisbonne 

» 

» 

Y > 

17  » 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

18  » 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

20  » 

7.000 

Souv. 

Lisbonne 

» 

» 

» 

21  » 

111.000 

Souv. 

Australie 

» 

» 

» 

21  » 

115.000 

Barres 

Achat 

» 

)) 

)) 

21  » 

55 . 000 

or  améric. 

Achat 

Y) 

Y) 

22  » 

Total. 

5.000 

319.000 

Souv. 

Australie 

» 

» 

Excédent  des  Entrées  £ 319.000 

La  Banque  d’Angleterre  et  le  Trésor.  — M.  Gos- 
chen  a déposé  dernièrement  un  projet  de  loi  tendant  à 
établir,  sur  de  nouvelles  bases,  les  relations  du  Trésor 
et  de  la  Banque  d’Angleterre  et  à réduire  de  45.700  liv. 
st.  les  allocations  accordées  à cet  établissement  pour 
les  opérations  qu’il  exécute  au  compte  de  l'Etat  et  il 
règle  une  question  intérieure  importante,  celle  de  la 
prescription  des  billets. 

Lorsque  des  billets  sont  restés  plus  de  40  ans  sans 
être  représentés,  ils  sont  déduits  de  la  circulation  de  la 
Banque  et  le  pouvoir  d’émission  s’accroît  du  montant 
de  ces  billets  présumés  perdus,  sans  que  la  Banque 
cesse  dêtre  tenue  de  les  rembourser.  La  Banque  est  te- 
nue de  donner,  de  temps  en  temps,  le  détail  de  ces  bil- 
lets; ce  sera  un  document  intéressant. 


Voici  la  traduction  du  projet  Gosehen: 

I.  Comptes  publics.  — La  Banque  cessera  de  rece- 
voir les  allocations  suivantes  : 


1.  Pour  travaux  laits  à Londres  pour  le  revenu  inté- 

rieur  £ 1.025 

2.  Pour  travaux  faits  en  province 3.781 

3.  Rénumération  payée  par  les  douanes. . . 300 

4.  Indemnité  payée  par  l’amirauté  pour 

encaissement  des  traites  maritimes 1.200 

5.  L intérêt  sur  billets  de  déficit  sera  la  moitié  du  taux 
publié  par  la  Banque  et  ne  pourra,  en  aucun  cas,  excé- 
der 3 0/0.  L’économie  qui  en  résultera  est  estimée  à 

3.000  liv.  st. 


II.  — Administration  de  la  Dette  publique.  — Une 
nouvelle  convention  sera  conclue  pour  vingt  années; 
pendant  cette  période  l’échelle  dos  indemnités  accordées 
à la  Banque  sera  la  suivante  : 

325  liv.  st.  par  mi  lion  jusqu’à  500.000.000  de  liv.  st. 
100  liv.  st.  par  million  excédant  cette  somme. 

La  Banque  aura  droit  à un  minimum  de  1G0. 000  liv.  st. 
par  an. 

L’économie  obtenue  par  cette  tarification  est  évaluée 

à 9.307  liv.  st. 

La  Banque  ne  doit  plus  faire  payer  l’Income-Tax  sur 
les  valeurs  du  Gouvernement,  soit  une  économie  de 

3.000  liv.  st. 


LU-  — Dette  du  Gouvernement  envers  la  Banque. 
— L’intérêt  de  la  Dette  de  11.015.100  liv.  st.  est  réduit 
de  3 0/0  à 2 3/4  jusqu’au  5 avril  1903.  Lorsque  l’intérêt 
des  Consolidés  tombera  à 2 1/2,  si  la  Banque  refuse 
d’accepter  ce  taux  le  Gouvernement  pourra  se  libérer 
envers  elle. 


LV- — Les  économies  précédentes  se  résument  comme 

suit  : 

Sur  les  comptes  publics 9 . 300  £ 

Sur  l’administration  de  la  Dette 12.367 

Sur  la  Dette  du  Gouvernement 27.537 


Total 49.210  £ 

D’autre  part,  la  Banque  recevra  200  liv.  st.  par  mil- 
lion au  lieu  de  100  liv.  st.  sur  les  bons  du  Trésor  en 
considération  de  l’augmentation  de  travail  et  de  dépense 
que  lui  omse  cette  forme  de  la  Dette  flottante,  soit 
pour  le  Trésor  un  accroissement  de  dépense  de  1,000 
liv.  st.,  laissant,  une  économie  de  48.210  liv.  st.  qui  se 
réduira  de  2.500  liv.  st.,  représentant  l’indemnité  pro- 
posée pour  le  prélèvement  de  l’Income-Tax  sur  les  titres 


administrés  par  la  Banque  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
Dette  nationale. 

L’économie  nette  sera  donc  de  45.710  liv.  st. 


La  Peruvian  Corporation.  — Les  valeurs  de  la  Cor- 
poration Péruvienne  ont  subi,  à la  fin  de  la  semaine 
dernière,  une  forte  baisse  sur  des  bruits  défavorables  ; 
on  parlait  d’une  nouvelle  émission  d’obligations  et  de 
la  prochaine  publication  d’un  rapport  défavorable.  Le 
rapport  intérimaire  vient  d’être  publ  é ; il  expose  la 
situation  de  la  Compagnie  qui  n’a  rien  de  défavorable  ; 
il  estime  que  les  bénéfices  de  l’exercice,  qui  sera  ter- 
miné le  30  juin, s’élèveront  à environ  300.000  liv.  st.  Le 
bénéfice  à distribuer  aux  actions  de  préférence  est  de 
3 3/4  0/0:  la  Corporation  pourra  donc  distribuer  3 0/0 
contre  1 0/0  l’année  dernière.  Le  rapport  ne  parle  pas 
d’une  nouvelle  émission. 


Bons  du  Paraguay.  — Les  porteurs  de  bons  du 
Paraguay  ont  été  informés  brusquement  que  le  cou- 
pon de  juillet  ne  serait  pas  payé.  Bien  que  la  situation 
du  pays  pût  faire  craindre  une  pareille  mesure,  on 
ne  s'attendait  pas  à ce  qu’elle  fût  prise,  sans  que  les 
porteurs  aient  été  consultés. 


Clearing-House 

Résidtat  des  compensations  du  16  au  22  juin  1892 


Jeudi  16  juin £ 22.973.000 

Vendredi  17  juin 19.892.000 

Samedi  18  juin 17.195.000 


Lundi  20  juin £ 18.152.000 

Mardi  21  juin 17.825.000 

Mercredi  22  juin 18.245.000 

Total £ 114.282.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1891,  le  total  a 
été  de  £ 108.400.000. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

(du  12  au  19  juin  1892) 


COMPAGNIES 

Milles  exploités 

Recettes  de  la  semaine 

1892 

1891 

1892 

1891 

Caledonian 

794% 

794  % 

£65.910 

£64.731 

Glascow  and  South-Western. . 

384 

347  % 

20.393 

24.527 

Great  Eastern 

1.143(4 

1.13S({ 

73.516 

73.495 

Great  Northern 

994 

990 

83.594 

84.968 

Great  Northern  of  Ireland.. . . 

487 

487 

14.220 

13.277 

Great  S.  and  W.  of  Ireland  .. 

522 

522 

15.797 

15.193 

Great  Western 

2. 4SI  (4 

2.481(4 

185.670 

180.000 

Lancashire  and  Yorkshire.. . . 

527 

524(4 

85.718 

85.549 

London  and  Brighton 

476% 

476% 

48.125 

48.708 

London  and  Chatham 

180(4 

180% 

28.055 

28.199 

London  and  North-Western  . . 

1.890 

1.876 

225.159 

220.333 

London  and  South-Western  . . 

881 

880 

84.341 

68.161 

London  and  Tilbury 

68 

68 

4.679 

4 . 525 

Manchester,  Sheftield  and  Line. 

313 

294% 

55.013 

53.317 

Metropolitan 

35(4 

35% 

11.979 

14.484 

Metropolitan  district 

13 

13 

8.263 

7.957 

Midland 

1.300(4 

1.300(4 

161.574 

166.242 

Midland  Gr.  M'est,  of  Ireland. 

441 

411 

11.604 

11.516 

North-British 

1.087% 

1.087 

65.983 

61.977 

North-Kastern 

1.578 

1.578 

111.945 

138.743 

North  London 

12 

12 

8.067 

8.960 

North  Staflbrdskire 

312 

312 

12.583 

11.113 

South-Eastern 

428 

425% 

47.659 

46.784 

16.349(4 

16.265 

£1.442.947 

£1.435.759 

RECETTES  ET  DÉPENSES  PUBLIQUES  HEBDOMADAIRES 

Recettes  (en  milliers  de  liv.  st.) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions  [ 
budgétaires 
pouf  1891-92 

Recettes 

Recettes 

dul®ravr. 

1 892  au 
18  juin  92 

duloravr. 
1891  au 
20juin  91 

du  1 1 juin 
au  18  juin 
1892 

dul3 juin 
au20  juin 

18Ô1 

Douanes 

19.700 

4.148 

4.340 

332 

388 

Contributions  indir. . 

25.300 

5.315 

5.549 

682 

778 

Timbre 

13.450 

3.192 

3.121 

40 

210 

Land  tax elllouse  duty 

2.480 

350 

390 

10 

10 

Impôt  sur  le  revenu. 

13.750 

1.865 

2.160 

36 

6! 

Postes 

10.120 

1.770 

1.810 

40 

120 

Télégraphe 

2.480 

405 

455 

90 

)) 

Terres  de  la  couronne 

430 

80 

80 

» 

)) 

Int.deeact.canalSuaz 

220 

99 

99 

99 

» 

Divers  

2.500 

724 

555 

83 

67 

Recettes  totales 

90.430 

18.008 

18.589 

1.412 

1.584 

Dépenses 

90.414 

18.246 

17.891 

967 

1.253 

756 
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BOURSE  FINANCIÈRE  DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernieres  semaines 


Valeurs 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

2ijuin 

Fonds  d’États 

Consolidés  anglais  2 3/4  0/0. 

97  50 

97  69 

96  81 

96  94 

96  81 

96  56 

Rupee  4 0/0 

Rresil  4 0/0 

69  37 

69  25 

69  75 

70  25 

69  ;o 

68  50 

60  75 

61  75 

63  25 

63  » 

62  » 

59  25 

Argentine  5 0/0 

72  » 

73  75 

73  25 

73  75 

74  » 

72  75 

Cédulas  P 

9 62 

9 50 

9 50 

9 50 

9 75 

9 87 

— E 

26  25 

27  12 

27  » 

27  25 

28  50 

27  75 

Mexicain  6 0/0 

80  25 

85  75 

86  75 

86  25 

86  50 

85  75 

Turc  I 

50  25 

50  75 

50  50 

50  25 

50  75 

50  50 

Il ' 

28  50 

28  25 

28  12 

28  12 

2S  37 

27  50 

IV 

20  44 

20  31 

20  31 

20  31 

20  53 

20  37 

Egypte  Unifiée 

96  62 

96  25 

95  75 

97  » 

97  25 

97  12 

Grec  Monopole 

62  75 

65  » 

62  50 

63  25 

64  » 

62  » 

Italien  5 0/0 

90  S7 

90  37 

91  12 

91  62 

92  59 

92  12 

Russe  4 0/0 

96  25 

96  87 

96  87 

96  87 

97  25 

96  75 

Portugais  3 0/0 

29  75 

28  25 

28  37 

25  75 

24  87 

25  » 

Espagne  Ext.  4 0/0 

Français  4 1/2  0/0 

64  50 

(55  75 

66  31 

66  37 

67  06 

67  » 

104  50 

104  50 

104  50 

105  » 

105  » 

105  » 

— 3 0/0 

97  25 

97  50 

97  50 

99  50 

99  50 

99  » 

Divers 

Banque  de  Roumanie 

6 75 

6 75 

6 75 

6 75 

6 75 

6 75 

Suez 

110  » 

111  50 

110  » 

111  » 

112  » 

111  50 

Lombards 

8 75 

8 37 

8 75 

8 87 

8 75 

8 75 

Banque  Ottomane 

13  19 

13  25 

13  81 

13  69 

13  69 

13  56 

Rio  Tinto  

17  37 

10  75 

17  37 

17  06 

16  94 

16  56 

153  87 

157  25 

157  87 

158  12 

158  87 

159  37 

North  Brit.  ord 

40  37 

41  75 

43  25 

42  87 

44  12 

43  62 

Pérou  ord 

11  87 

Il  S7 

11  75 

11  62 

11  37 

11  37 

— préf 

37  25 

37  75 

37  50 

37  75 

36  75 

37  75 

83  25 

83  50 

84  » 

83  75 

83  » 

85  25 

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds 

» » 

58  75 

59  62 

58  50 

59  87 

60  50 

34  12 

34  75 

34  50 

34  12 

35  25 

37  12 

Canada  Pacific 

91  .. 

91  50 

90  75 

90  02 

91  87 

92  » 

Eries 

20  50 

28  37 

27  12 

26  12 

28  06 

28  n 

Denver  préf 

51  50 

52  » 

49  50 

49  37 

52  » 

52  » 

Milwaukee 

79  37 

79  75 

7S  37 

79  50 

84  .» 

85  » 

Louisville 

77  50 

77  50 

73  87 

74  » 

73  » 

73  37 

Norfolk  préf 

47  25 

47  50 

45  37 

45  87 

47  » 

46  62 

Reading  Inc.  Bds 

70  » 

79  » 

80  25 

78  » 

80  » 

79  75 

Union  Pacific 

40  87 

41  37 

40  37 

39  02 

42  25 

40  62 

Mexican  ord 

24  37 

22  87 

23  75 

24  25 

24  50 

24  » 

Mines 

13  50 

14  37 

14  37 

City 

5 81 

5 87 

5 87 

0 12 

6 50 

6 62 

Crown  Reef 

7 19 

7 25 

6 87 

6 75 

6 8/ 

6 87 

Geldenhuis 

3 69 

3 62 

3 50 

3 37 

3 62 

3 62 

Impers 

2 12 

2 12 

2 » 

2 » 

2 50 

2 25 

Langlaagte 

2 94 

3 » 

2 SI 

2 69 

3 » 

3 » 

Simmer 

3 81 

3 87 

3 87 

3 SI 

3 87 

3 87 

Robinson 

3 37 

3 44 

3 50 

3 56 

3 75 

3 S7 

Oceana 

3 12 

3 62 

3 44 

3 31 

3 62 

3 75 

Argent  en  barres 

40  25 

40  06 

40  50 

40  75 

40  87 

40  06 

Change  sur  Paris 

25  28 

25  28 

25  30 

25  31 

25  37 

25  35 

Escompte  de  la  Banque.... 

| 2 » 

2 » 

2 » 

2 > 

2 » 

Escompte  hors  banque 

0 87 

| 0 87 

0 87 

0 87 

0 8i 

0 87 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  25  juin  1892. 

Peu  d’animation  sur  le  marché  monétaire,  où  l’es- 
compte et  les  prêts  sont  toujours  aux  mêmes  prix; 
mauvaises  tendances  sur  le  marché  de  l’argent,  les  mau- 
vaises nouvelles  reçues  sur  la  situation  des  Indes  les 
ont  provoquées. 

Au  Stock-Exchange,  la  semaine  a assez  bien  débuté, 
les  tendances  étaient  vers  la  fermeté,  et  les  achats  en 
valeurs  de  placement  continuaient  à s’effectuer  ; les 
valeurs  internationales  subissaient  quelques  varia- 
tions: le  Portugais,  entre  autres,  a été  d’abord  l’objet 
de  rachats,  tandis  que  l'Italien  et  les  valeurs  ottomanes 
donnaient  lieu  à quelques  réalisations.  Cette  situation 
ne  s’était  pas  modifiée  quand,  jeudi,  la  brusque  inter- 
vention de  l’arb  trage  a amené  des  offres  imprévues  et 
a ébranlé  ce  marché  ; l’Italien,  l’Extérieur  et  le  Russe 
ont  été  rapidement  ramenés  en  arrière  ; le  Portugais  a 
baissé  également,  en  sympathie  avec  les  fonds  Rrési- 
liens.  Ce  mouvement  a été  ensuite  arrêté,  et  les  cours, 
aujourd’hui,  sont  plus  favorables. 

Les  valeurs  Sud-Américaines  ont  eu  un  marché  très 
agité;  lundi,  on  annonçait  que  le  Président  de  la  Répu- 
blique Argentine  se  proposait  de  réduire  les  in'érêts 
des  dettes  extérieures  ; mardi,  ce  bruit  était  démenti, 
et  des  rachats  se  produisaient,  tandis  que  les  Brési- 


liens continuaient  à baisser  sur  les  nouvelles  politi- 
ques. Jusqu’à  la  lin  de  la  semaine,  la  situa  ion  de  ce 
marché  s’est  peu  modifiée:  la  marche  croissante  de 
l’insurrection  dans  le  Rio-Grande  a toutefois  augmenté 
les  ventes  en  Brésiliens. 

Peu  de  chose  à dire  sur  les  autres  départements  ; le 
Rio  et  la  De  Beers  ont  été  l’objet  de  demandas  pour 
Paris,  les  Chemins  Américains  sont  fermes,  les  Chemins 
Anglais  bien  tenus. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  D’AUTRICHE-HONGRIE  (voir  page  737) 


LA  SITUATION 


Vienne,  23  juin  1892. 

Le  prince  de  Bismarck  nous  a quittés  il  y a quelques 
heures,  après  av  oir  concentré,  depuis  quatre  jours, 
l’attention  du  public  viennois.  Aussi  bien  le  mariage 
de  son  fils,  le  comte  Herbert,  avec  la  comtesse  Margue- 
rite Iloyos,  qui  a été  l’objet  de  son  voyage,  relégué  au 
second  plan,  devient  un  simple  incident;  la  great 
attraction  consistait  incontestablement  dans  la  pré- 
sence, à Vienne,  de  l’ex-chancelier  qui,  s’il  a préparé 
Sadowa.  a fondé  l’unité  alternan  te  à laquelle  les  étu- 
diants de  la  capitale  autrichienne  se  font  une  gloire 
d’appartenir.  Acclamations,  adresses,  ovations  bruyan- 
tes, rien  n’a  manqué  au  programme  et  nous  pouvons 
faire  cette  constatation  bizarre,  que  l’homme  qui,  au 
fond,  s’est  toujours  le  plus  moqué  des  aspirations  popu- 
laires quand  il  détenait  le  pouvoir,  a trouvé  auprès  du 
peuple  viennois  un  accueil  des  plus  enthousiastes. 

Le  contraste  était  d'autant  plus  frappant  que  le 
monde  officiel,  obéissant  à un  mot  d’ordre  supérieur, 
avait  affecté  de  faire  le  vide  autour  du  prince  de  Bis- 
marck ; à l’exception  du  comte  Kalnocky  qui,  après  un 
échange  de  visites  avec  le  prince,  a fait  acte  de  présence 
à la  cérémonie  nuptiale,  tous  les  ministres  et  les  per- 
sonnages de  la  Cour  se  sont  tenus  à l’écart.  Ainsi,  mal- 
gré ses  relations  intimes  avec  la  famille  Hoyos,  l’archi- 
duchesse Stéphanie,  la  veuve  du  prince  Rodolphe,  s’est 
éloignée  de  Vienne  le  jour  du  mariage,  alors  qu’elle 
avait  promis  d’y  assister. 

En  laissant  entendre  à l’ex-chancelier.  par  l’organe 
de  l’ambassadeur  d’Allemagne,  qu’il  préférerait  ne  pas 
recevoir  de  demande  d'audience,  à quel  sentiment  Fran- 
çois-Joseph a-t-il  obéi?  Si  on  considère  que  les  humi- 
liations subies  jadis  sont  oubliées,  il  est  permis 
d’affirmer  que  le  chef  de  la  maison  des  Habsbourg 
craignait  surtout  de  déplaire  à son  jeune  et  puissant 
allié  de  Berlin. 

Au  surplus  M.  de  Bismarck,  grisé  par  la  popularité, 
semble  s’être  départi  de  la  réserve  dont  on  n'aurait  pas 
voulu  le  voir  sortir,  rappelant  à tout  propos  son  rôle 
dans  l’alliance  austro-allemande  ; ajoutez  à cela  les 
manifestations  antisémites  dont  sa  présence  à Vienne 
a été  le  prétexte,  — manifestations  qui  ont  nécessité 
l’intervention  de  la  police  et  provoqué  une  interpella- 
tion à la  Chambre  de  M.  Lueger,  — et  vous  compren- 
drez pourquoi,  dans  les  sphères  gouvernementales,  on 
aspirait  après  son  départ. 

La  Commission  de  la  Valuta  continue  ses  séances, 
mais  la  discussion  de  cette  semaine  est  dépourvue 
d’intérêt  pour  le  public.  Retenons  seulement  une  décla- 
ration du  ministre  des  finances,  qui  estime  à 75  1/6 
millions  de  florins  la  quantité  d’argent  qui  devra  être 
monnayé  ; cette  somme  se  trouvant  à peu  près  couverte 
le  gouvernement  n’aurait  pas  besoin,  ainsi  qu’on  l’a 
dit,  d’aeh'der  du  métal  blanc  à Londres.  D’après  les 
dispositions  votées  par  la  Commission,  les  monnaies  d’or 
porteront  désormais  la  légende  : F ranciscus  Josephus, 
Imperator  Aust>-iœ,  Rex  Bohemiœ,  Galicœ,  Illyriæ  et 
Apostolicus  Rex  Hangar iœ;  une  proposition  tendant 
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à faire  ajouter  le  mot  Croatiœ  a été  répoussée  par  32 
voix  contre  2. 

La  décision  prise  par  l’Administration  des  Chemins 
de  fer  de  l’Etat  de  déduire  des  coupons  des  priorités  30/0 
l’impôt  de  10  0/0  sur  le  revenu,  soulève  d'innombrables 
protestations;  les  porteurs  étrangers  prétendent  que 
cette  mesure  est  illégale  au  suprême  degré,  car  le  libellé 
des  titres  ne  porte  aucune  mention  relative  à un 
impôt.  Bien  au  contraire,  le  libellé  promet  le  paiement 
des  intérêts  semestriels  à raison  de  7 50  à Paris, 
Berlin  et  Francfort,  soit  15  fr.  nets  par  an  par  titre 
de  500  fr.  Les  télégrammes  de  Berlin  nous  signa- 
lent la  formation  de  Comités  qui  vont  combattre  les 
projets  du  Gouvernement  austro-hongrois  et  tenter,  par 
l’entremise  de  personnes  autorisées,  des  démarches 
tendant  à faire  retirer  la  mesure  dont  sont  menacés  les 
porteurs. 

Nouvel  incident  au  Parlement  hongrois  : Le  refus  du 
président  de  la  Chambre  d’accorder  la  parole  à M.  Hor- 
vath,  qui,  après  la  clôture  des  débats,  voulait  parler 
sur  une  question,  a donné  lieu  à des  scènes  bruyantes. 
L’opposition,  très  surexcitée,  a vivement  protesté  et  le 
président,  en  raison  du  vacarme,  a suspendu  la  séance 
pendant  cinq  minutes.  A la  reprise  de  la  séance,  le 
président  a remis  la  question  aux  voix,  et  au  même 
moment  le  comte  Apponyi  et  les  membres  du  parti 
national  ont  quitté  la  salle  avec  ostentation.  Mais  le 
président  a été  acclamé  par  des  vivats  prolongés  pour 
la  manière  énergique  dont  il  a défendu  le  règlement. 

Au  moment  de  fermer  ma  lettre,  je  reçois  des  détails 
au  sujet  des  négociations  entamées  avec  l’Italie  par  la 
Société  autrichienne  de  Fabrique  d’armes:  le  contrat 
our  une  livraison  de  600.000  fusils  à répétition  système 
lannlicher,  mais  du  calibre  de  6 1/2  millimètres,  a été 
signé  avant-hier,  le  vote  des  douzièmes  provisoires, 
confirmé  au  Sénat  italien,  donnant  au  gouvernement 
les  facilités  financières  qui  forma. ent  obstacle  à la 
conclusion  du  traité.  On  pense  que  cette  commande  ne 
sera  pas  la  dernière. 


Mnatiis  Iconoiips  et  Financières 


Le  Budget  hongrois.  — M.  Wekerlé,  ministre  des 
finances  du  royaume  de  Hongrie,  a déposé  récemment 
à la  Chambre  des  Magyars  le  projet  de  loi  réglant  les 
finances  pour  le  prochain  exercice.  D’après  cette  loi,  les 
dépense. s ordinaires  s’élèvent  à 70.290.032  florins,  les 
dépenses  transitoires  à 7.290.728  florins,  les  dotations 
à 13.272.028  florins,  et  les  dépenses  extraordinaires, 
communes  aux  deux  parties  de  la  monarchie,  à 
6.647.123  florins.  — Les  recettes  prévues  se  montent  à 
397.523.636  florins,  soit  un  excédent  de  14.725  florins, 
qui  seront  employés  à augmenter  le  numéraire  des  cais- 
ses publiques. 

Etablissement  central  des  Hypothèques  avec  le 
concours  des  Caisses  d’épargne  hongroises.  — Les 
négociations  entamées  avec  la  Banque  hongroise  du 
commerce  et  de  l’industrie,  en  vue  de  la  création  d’un 
Etablissement  central  des  Hypothèques,  ont  abouti;  le 
capital-actions  de  cette  institution  a élé  fixé  à deux  mil- 
lions de  florins  entièrement  versés.  Vingt  sept  Caisses 
d’épargne  provinciales  ont  adhéré  au  nouvel  établisse- 
ment, et  chacune  d’elles  déléguera  un  membre  à la  di- 
rection, qui  comprendra  ainsi  28  administrateurs. 

L’Heure  de  la  Bourse  à Vienne.  — La  Chambre 
de  la  Bourse  de  Vienne,  dans  sa  séance  du  14  juin,  a 
décidé  d’adopter  l’heure  moyenne  européenne  pour  les 
transactions  sur  le  marché.  Un  réglement  va  être  éla- 
boré dans  ce  sens. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l’Etat  autri- 
chien en  mai  1892.  — Pendant  le  mois  de  mai  der- 
nier, les  recettes  des  chemins  de  fer  de  l’Etat  autrichien 
sont  en  diminution  de  521.104  florins  sur  la  période  cor- 
respondante de  l’année  dernière. 


Société  Autrichienne  des  Chemins  de  fer  d’intérêt 
local.  — Les  bénéfices  nets  de  cette  Société  se  sont  éle- 
vés, pour  l’année  1891,  à 897.959  florins,  contre  863.104 
florins  en  1890. 


La  Société  internationale  d’électricité  à Vienne. 

— Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  d’administration 
de  cette  Société  a décidé  de  couvrir  la  perte  de  46.339 
florins,  accusée  pour  l’exercice  1890,  par  les  excédents 
obtenus  en  1891,  et  de  distribuer  un  dividende  de  5 0/0 
(soit  10  florins)  aux  actionnaires;  une  somme  de  6.000 
florins  sera  employée  aux  amortissement,  fonds  de 
renouvellement,  créances  douteuses  et  timbre  des  ac- 
tions. 


Les  Relations  commerciales  Austro-Italiennes.  — 

Le  se  défaire  d'Etat  au  ministère  du  commerce,  répon- 
dant à une  question  qui  lui  avait  été  posée  par  quel- 
ques députés  au  sujet  des  droits  d’entrée  sur  les  vins 
italiens,  a dit  que  le  point  de  vue  du  gouvernement 
hongrois  élait  que  les  réductions  de  droits  d’entrée 
dureraient  autant  que  le  traité  de  commerce,  mais  qu’il 
y aurait  une  période  de  transition  de  six  mois.  Des 
négociations  diplomatiques  sont  engagées  à ce  sujet. 


Une  Commande  de  fusils  du  gouvernement  ita- 
lien à la  Société  I.  R.  Autrichienne  de  fabrique 
d’armes.  — On  annonce  que  le  conseiller  d’Etat  Hahn, 
administrateur  de  la  Laenderbanli  et  de  la  Société  Au- 
trichienne de  fabrique  d’armes,  est  parti  de  Vienne 
pour  Rome  à l’effet  de  s’entendre  avec  le  gouvernement 
italien  pour  les  commandes  de  fusils  dont  notre  corres- 
pondant d’Italie  nous  a déjà  entretenus. 


Les  F onds  de  prévoyance  des  Mineurs  de  Przibram . 

— Dans  sa  lettre  du  2 juin  (Voir  notre  n°  21,  p.  659) 
notre  correspondant  de  Vienne  nous  signalait  l’effroyable 
accident  qui  s’est  produit  aux  mines  de  Birkenberg, 
près  de  Przibram,  en  Bohême  ; le  nombre  des  victimes 
étant  définitivement  connu,  on  a pu  arrêter  la  somme 
que  la  Caisse  de  secours  des  ouvriers,  instituée  par  la 
loi  du  28  juillet  1889,  devra  payer  annuellement  aux 
veuves  et  aux  orphelins.  La  liste  officielle  arrête  à 292 
le  nombre  des  premières  et  à 332  celui  des  enfants 
ayant  droit  à des  secours.  En  vertu  du  § 4 de  la  loi 
précitée,  la  rente  à payer  à chaque  membre,  dont  l’inca- 
pacité au  travail  aura  été  reconnue,  est  fixée  à un 
minimum  de  100  florins  pour  les  hommes  et  de  50  flo- 
rins pour  les  femmes;  le  § 5 stipule  que,  en  cas  de  décès 
d’un  des  participants,  la  veuve  aura  droit,  pendant 
toute  sa  vie  ou  jusqu’à  l’époque  où  elle  se  remariera,  à 
une  rente  dont  le  minimun  équivaudra  au  tiers  du 
revenu  du  décédé,  et  lesenfants,  jusqu’à  l’âge  de  14  ans, 
au  tiers  ou  au  l/6e  de  la  provi.-ion  du  père  (suivant 
qu’ils  sont  orphelins  de  père  ou  de  père  et  de  mère). 

Dans  l’espèce,  d’après  ces  données,  la  rente  à payer 
annuellement  serait  de  15.097  florins,  représentant  un 
capital  de  210.000  fl.,  et  c’est  là  un  minimum  ; du  reste 
on  assure  que  le  ministre  de  l’agriculture  a l’intention 
de  doubler  ce  chiffre  en  le  portant  à 420.000  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  le  25  juin  1892 

La  prés°nce  à Vienne  de  l’ex-chancelier  de  l’empire 
allemand,  si  elle  a excité  l’enthousiasme  des  étudiants 
et  du  peuple,  n’a  eu  aucune  influence  sur  le  marché. 
Par  suite  de  la  hausse  de  l’argent,  qui  est  demandé 
hors  Banque  à 1 7/8,  la  liquidation  du  28  sera  peut-être 
moins  facile  que  la  précédente.  Le  Staatsbahn  com- 
pensée à 297  fait305  12  ; les  Lombards  compensés  à 87, 
font  101.  Notons  un  peu  de  faiblesse  sur  le  Lemberg. 
Czernowitz,  qui  a réactionné  de  deux  points  sur  son 
cours  de  compensation. 

Mouvement  assez  sensible  sur  les  Alpines  à 69  37  ; 
le  point  le  plus  remarquable  de  la  cote  est  la  hausse  de 
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Manufacture  autrichienne  d’armes  (Verndl)  qui  clôture 
à 450,  gagnant  ainsi,  depuis  la  liquidation,  132  points. 

Dans  mon  courrier  du  11  juin,  je  vous  annonçais 
l’émission  prochaine  par  la  Laenderbanli  d'actions  de 
mines  de  mercure  ; cette  affaire  a reçu  le  meilleur 
accueil  car,  les  souscripteurs  principaux  n’ont  eu  que 
2 0/0  de  leurs  demandes.  La  même  JBa  que  vient 
d’acheter  un  million  de  priorités  des  chemins  de  fer 
Bozen-Meran,  qu’elle  se  propose  d’écouler  prochaine- 
ment par  voie  d’émission  publique. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


■VALEURS 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

jOjuin 

17juin 

24juin 

Fonds  d’États 

112  70 

113  20 

113  .. 

112  80 

113  45 

113  25 

— Argent 

95  50 

95  50 

95  45 

95  40 

95  25 

95  10 

— Papier 

96  .. 

95  95 

95  72 

,95  72 

95  60 

95  42 

110  35 

110  90 

110  75 

110  55 

110  95 

110  90 

— Emp.  Ch.  de  fer... 

1 19  75 

120  .. 

120  .. 

119  60 

119  60 

119  70 

100  65 

100  90 

100  70 

100  75 

100  70 

100  60 

iSfiO  Ri  11  ets T 

111  50 

141  50 

142  .. 

141  50 

141  50 

141  75 

1854  

141  .. 

141  .. 

141  .. 

141  .. 

141  50 

141  .. 

1864  

184  75 

185  75 

182  50 

183  .. 

182  50 

182  75 

142  50 

142  50 

143  25 

142  75 

142  50 

142  50 

122  .. 

122  .. 

122  .. 

121  50 

121  50 

122  .. 

Banques  (Actions) 

Depositen-Bank 

205  .. 

207  .. 

209  .. 

207  .. 

207  .. 

207  .. 

Autriche  Boden-Credit 

389  .. 

392  .. 

393  .. 

391  50 

391  .. 

385  50 

— Crédit  action 

319  40 

318  90 

322  40 

320  60 

319  90 

316  70 

— Hongrie  Bank. .. . 

991  .. 

997  .. 

1000  . 

992  .. 

995  .. 

999  .. 

114  70 

115  20 

117  .. 

116  70 

116  50 

114  57 

160  50 

164  50 

162  .. 

161  50 

162  25 

162  .. 

Hongr.  Crédit- Bank 

363  50 

362  20 

363  50 

362  20 

362  50 

358  75 

1 17  75 

117  20 

117  50 

117  25 

1 17  75 

116  50 

151  .. 

152  30 

154  20 

155  10 

247  20 

247  50 

24S  .. 

249  .. 

249  .. 

247  20 

Autriche  Lænderbank 

Sociétés  industrielles 

214  60 

219  90 

218  70 

220  70 

222  20 

223  70 

93  75 

91  50 

92  .. 

89  .. 

90  50 

90  .. 

114  50 

113  .. 

112  .. 

110  .. 

110  50 

109  .. 

Danube  Bat.  vap 

309  .. 

334  .. 

336  .. 

333  .. 

354  .. 

343  .. 

Autr.-Hongr.  Lloyd 

390  .. 

386  .. 

3.80  .. 

384  .. 

3S0  .. 

384  .. 

176  20 

177  . . 

179  . . 

177  50 

179  20 

184  20 

Autriche  Alpine 

Chemins  de  fer 

63  30 

64  50 

63  20 

67  30 

69  20 

68  80 

Bohême-West 

351  .. 

356  .. 

352  .. 

351  .. 

358  50 

355  50 

Busehtherader-B 

454  .. 

462  .. 

457  50 

453  50 

453  .. 

449  50 

Donau-Drau 

200  50 

200  .. 

200  25 

200  25 

200  25 

200  .. 

2.885  . 

2897  . 

2895  . 

2935  . 

2920  . 

2910  . 

Autriche  Nord-West 

215  .. 

216  . 

216  20 

215  50 

215  50 

215  50 

290  20 

292  10 

304  40 

306  70 

302  70 

303  .. 

Lombard 

85  90 

87  70 

99  10 

100  20 

100  10 

100  .. 

Lokalbahn 

Changes 

168  25 

169  50 

173  25 

174  .. 

174  50 

175  50 

.Sur  Francfort 

58  60 

58  52 

58  50 

5S  52 

58  57 

58  55 

119  70 

119  45 

119  33 

119  45 

119  40 

119  35 

— Paris 

47  55 

47  45 

47  42 

47  40 

47  37 

47  40 

— Amsterdam 

99  05 

98  90 

98  75 

98  80 

98  40 

98  80 

Napoléons  d’or 

9 50 
58  6C 

9 90 
58  52 

9 49 
58  50 

9 49 
58  52 

9 49 
58  57 

9 49 
58  55 

BELGIQUE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  DE  BELGIQUE  (Voir  page  737) 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  24  juin  1892. 

Le  scrutin  de  ballottage,  qui  a eu  lieu  le  21  courant, 
n’a  apporté  aucun  changement  dans  le  résultat  des 
élections.  Les  libéraux  ont  triomphé  à Nivelles  et  à 
Mons  ; ils  ont  obtenu  des  succès  partiels  à Charleroi, 
Tournai  et  Verviers.  Ils  échouent  à Soignies.  Pour  don- 
ner des  chiffres  définitifs  et  par  conséquent  exacts,  di- 
sons que,  à la  Chambre,  il  y aura  92  cléricaux  contre 
GO  libéraux;  au  Sénat,  il  y aura  46  cléricaux  contre  30 


libéraux.  En  somme,  les  libéraux  ont  regagné  16  sièges 
à la  Chambre  et  11  au  Sénat.  La  droite  n’ayant  pas  les 
deux  tiers  de  la  majorité  exigée  par  la  Constitution,  la 
gauche  restant  en  minorité,  on  peut  prévoir  que  les 
séances  de  la  future  Constituante  seront  agitées  ; mais 

11  est  impossible  de  prédire  la  fin  d'une  situation,  qui 
serait  sans  issue,  si  l'on  n’était  persuadé  que  les  petits 
complots  parlementaires  et  les  coalitions  hybrides  ar- 
riveront à un  résultat  quelconque,  répétons-le. 

Toutefois,  pour  terminer  au  sujet  du  ballottage,  il 
faut  impartialement  reconnaître  que,  étant  donnés  les 
résultats  du  premier  tour,  les  libéraux  comptaient  sur 
de  meilleurs  votes.  Ce  n’est  pas  une  question  de  quel- 
ques sièges  gagnés,  c’est  l’influence  morale  qui  est  en 
cause.  Certains  cléricaux,  tout  disposés  à s’allier  avec 
la  gauche  sur  certains  points,  vont  peut-être  se  raviser 
et  ne  pas  sortir  de  leur  camp.  Quoi  qu’il  en  soit,  le 
Conseil  des  ministres  a procédé  avec  une  sage  len- 
teur au  sujet  de  la  convocation  de  la  Constituante; 
après  bien  des  discussions  puériles,  le  gouverne- 
ment a décidé  de  convoquer  les  élus  à la  date  du 

12  juillet.  Le  roi  présidera-t-il  la  Constituante?  Pro- 
noncera-t-il le  discours  d’ouverture?  On  ne  peut  encore 
répondre  à ces  deux  questions.  Dans  trois  semaines, 
nous  saurons  donc  à quoi  nous  en  tenir  sur  le  Referen- 
dum, la  représentation  des  intérêts,  le  suffrage  univer- 
sel et  autres  réformes,  dont  le  besoin  ne  se  faisait  peut- 
être  pas  universellement  sentir,  il  y a quelques  années, 
mais  qui  paraissent  aujourd’hui  d’une  importance  ca- 
pitale. 

Vous  me  permettrez  de  ne  pas  m’étendre  davantage 
sur  les  événements  actuels;  nul  n'est  prophète  dans  son 
pays,  mais,  si  l’on  peut  prétendre  que  tout  ce  tapage 
pourrait  bien  n’aboutir  à aucune  modification  appré- 
ciable, on  peut  également  redouter  de  très  graves  com- 
plications. Le  mieux  est  donc  d’attendre  patiemment 
la  Constituante  à l’œuvre. 

Les  formalités  de  vérification  de  pouvoirs  dureront 
cinq  ou  six  jours,  puis  on  procédera  à la  nomination 
des  bureaux.  Les  premières  questions  examinées  se- 
ront d’ordre  matériel,  au  premier  rang  desquelles  la 
révision  des  tarifs  douaniers  et  le  vote  de  certains  bud- 
gets. Enfin,  la  commission  chargée  d’étudier  les  « textes 
précis  » des  propositions  révisionnistes  sera  nommée.  Le 
fatidique  article  147  sera  remplacé. 

La  session  sera  close  en  août  ; les  vacances  dureront 
jusqu’au  mois  de  novembre. 

D’ici  là.  nous  aurons  une  période  passablement  agi- 
tée. La  Fédération  bruxelloise  du  parti  ouvrier  s’agite 
beaucoup  en  ce  moment  ; il  est  vrai  que,  à son  insu, 
c'est  l’Association  libérale  qui  la  mène. 


Le  Conseil  Provincial  du  Brabant.  — Le  Conseil  pro- 
vincial du  Brabant  se  réunira  le  5 juillet  prochain.  Citons, 
parmi  les  affaires  qui  nous  intéressent,  le  projet  de  rè- 
glement pour  la  création  d’une  taxe  sur  les  Sociétés 
étrangères  anonymes  en  commandite  par  actions  ; en 
outre,  on  discutera  une  proposition  de  M.  Hector  Denis, 
ayant  pour  objet  l’étude  de  l’application  de  l’impôt  gé- 
néral sur  le  revenu. 


Tarifs  exceptionnels.  — Un  arrêté  ministériel  vient 

de  paraître,  approuvant  les  tarifs  exceptionnels  provi- 
soires pour  le  transport,  par  chemin  de  fer,  des  char- 
bons, cokes  et  briquettes  de  charbons,  comportant 
10.000  kilogs  au  moins  par  wagon,  et  chargés  dans  des 
gares  belges. 

Ce  nouveau  tarif  est  entré  en  vigueur  depuis  le  19 
courant. 


Caisse  de  Prévoyance  de  Namur.  — La  commission 

administrative  de  la  Caisse  de  prévoyance  des  ouvriers 
mineurs  de  la  province  de  Namur  vient  de  publier  son 
rapport  pour  l’exercice  1891. 
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L’Association  comprend  45  sociétés  parmi  lesquelles 
il  y a 18  houillères  : les  autres  ont  l’extraction  du 
plomb,  des  grès,  des  terres  plastiques.  Toutes  ces  indus- 
tries ont  occupé,  en  1891,  3.255  ouvriers.  Le  nombre 
des  journées  s’est  élevé  à 910.169  et  les  salaires  ont 
entraîné  une  dépense  de  3.117.635  fr.  08.  Il  s’ensuit  donc 
que  le  prix  moyen  du  travail  journalier  a été  de  3fr.  43: 
ce  chiffre  est  inférieur  à celui  de  l’année  précédente. 

Les  ouvriers  avaient  reçu  par  chaque  jour  de  travail, 
en  1890,  3 fr.  79.  Les  recettes  pour  1891  sont  arrêtées  à 
la  somme  de  59.059  fr.  4L  Les  exploitants  ont  versé 
pour  leur  quote-part  46.986  fr.  55;  les  subsides  de  l'État 
sont  de  1.153  fr.  38  et  la  province  a donné  pour  sa 
quote-part  550  francs. 

Les  dépenses  ont  absorbé  53.804  fr.  81,  dont 5 1.438 fr.  18 
ont  servià  payer  les  pensionset  à distribuer  des  secours. 
Les  subventions  des  exploitants  sont  restées  de4. 451  fr.63 
en  dessous  des  secours  et  pensions  à distribuer.  L’année 
dernière  la  différence  n’avait  pas  dépassé  3.204  fr.  48. 

Les  pensions  viagères  à servir  à des  ouvriers  mutilés 
ou  incapables  de  travailler,  à des  veuves  d’ouvriers 
qui  ont  péri  par  accident  et  à de  vieux  parents  d’ou- 
vriers tués  sont  au  nombre  de  133,  et  elles  ont  exigé 
une  dépense  de  26.640  fr. 

Soixante-cinq  pensions  temporaires  payées  à des 
orphelins  ont  occasionné  une  dépense  de  2.310  fr.  et  à 
128  ouvriers  on  a distribué  en  secours  extraordinaires 
22.488  francs. 

Le  nombre  d’exploitations  en  activité,  en  1891,  se 
décompose  de  la  manière  suivante  : 12  mines  de  houille 
où  sont  occupés  2.843  ouvriers;  2 mines  métalliques 
qui  ont  occupé  14  ouvriers  ; 3 exploitations  libres  où 
ont  travaillé  310  ouvriers  ; une  carrière  souterraine  où 
ont  travaillé  16  ouvriers  et  8 exploitations  de  terre 
plastique  qui  ont  occupé  72  travailleurs. 


Nouvelle  voie  rapide.  — Un  des  principaux  indus- 
triels belges,  M.  Van  der  Kerckhove,  ancien  sénateur 
pour  la  ville  de  Gand,  est  en  pourparlers  avec  le  gou- 
vernement pour  la  création  d’une  voie  de  transport, 
extra  rapide,  entre  Anvers  et  Bruxelles;  cette  ligne 
serait  exclusivement  affectée  aux  voyageurs. 


Le  Bassin  du  Centre.  — Dans  sa  dernière  réunion, 
le  Syndicat  des  chefs  de  l’Industrie  charbonnière  du 
bassin  du  Centre  ont  décidé  de  diminuer  le  prix  des 
charbons,  de  1 fr.  par  tonne  à partir  du  15  juin. 

Il  est  a craindre  que,  par  suite  de  cette  nouvelle  dimi- 
nution les  salaires  des  ouvriers,  déjà  bien  minimes,  ne 
soient  encore  diminués. 


Courrier  de  ïîru  velles  et  d’Anvers 


Bruxelles,  25  juin  1892. 

Le  marché  à terme  a été  quelque  peu  délaissé,  au 
début  de  la  semaine.  L’ensemble  des  opérations,  d’ail- 
leurs, n'a  pas  été  très  satisfaisant.  Les  Charbonnages 
sont  restés  calmes,  les  Zincs  ont  faibli.  Le  Brésil  a mal 
figuré,  à la  suite  des  nouvelles  politiques;  les  Valeurs 
Argentines  ne  se  sont  pas  mieux  comportées.  Les  cours 
n’ont  pas  tardé  à se  relever  sur  les  valeurs  internatio- 
nales ; les  titres  industriels  sont  restés  lourds,  mais 
avec  une  tendance  à l’amélioration. 

Bien  que  le  marché  au  comptant  fût  nul.  la  hausse  a 
continué.  Le  Turc  a été  très-demandé;  les  obligations 
espagnoles  ont  progressé. 

Les  valeurs  belges  n’ont  pas  suivi  la  progression  qui 
paraissait  rationnelle.  On  n’a  rien  traité  en  Banque. 

Anvers,  25  juin  1892. 

On  ne  peut  dire  que  la  réaction  soit  venue;  mais  les 
cours  se  sont  inscrits  à des  cotes  vraiment  défavora- 
bles. Sur  le  bruit  d’une  nouvelle  révolution  au  Brésil, 
tous  les  avantages  péniblement  acquis  ont  été  perdus. 
Pourtant,  les  nouvelles  de  l’Argentine  ont  été  satisfai- 
santes; si  l'Uruguay  est  redescendu,  notre  place,  s’é- 


tant débarrassée  de  ses  titres,  n’avait  pas  à être  in- 
fluencée. Quant  aux  Venezuela,  ils  ont  donné  lieu  à 
certains  or  ires  d’achat.  Heureusement,  les  fonds  euro- 
péens sekont  mieux  tenus,  à quelques  exceptions  près. 
La  campagne  de  baisse  entreprise  contre  le  Turc  a com- 
plètement échoué,  car  il  a réellement  progressé.  Il  se- 
rait temps,  avant  les  vacances,  qu’une  forte  poussée 
des  affaires  rétablit  l’équilibre  du  marché. 
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Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 
BANQUE  D’ESPAGNE  (Voir  page  737) 


LA  S ST  SJ  A THON 


Madrid,  23  juin  1892. 

La  grève  des  employés  des  télégraphes  a éclaté  lundi 
dernier,  comme  une  bombe  anarchiste,  jetant  dans  le 
monde  financier  et  commercial,  dans  la  presse  et  les 
services  publics,  une  perturbation  facile  à concevoir. 
’J'ont  d’abord  les  autorités,  espérant  que  la  situation  s’a- 
méliorerait rapidement,  avaient  voulu  donner  le  change 
au  publie  en  alléguant  le  mauvais  état  des  lignes  ; mais 
la  vérité  ne  tarda  pas  à être  connue,  la  capitale  espa- 
gnole se  trouvant  tout  à coup  isolée  du  reste  du  monde. 
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L 'Impartial,  qui  a la  spécialité  des  enquêtes,  a re- 
cherché aussitôt  les  causes  de  la  grève,  et  voici  les  mo- 
tifs auxquels  il  l’atlribue  : les  employés  se  plai- 
gnent du  manque  d’avancement,  de  la  réduction  des 
soldes,  de  la  non  réalisation  des  promesses  multiples 
qui  leur  avaient  été  faites.  En  présence  du  jn  au  vais  ac- 
cueil réservé  à leurs  légitimes  revendications  par  le 
ministre  compét  ;nt,  en  dépit  des  engagements  pris  dans 
un  récent  banquet  où  l'on  fêtait  l’anniversaire  de  l’Eta- 
blissement des  Télégraphes  en  Espagne,  les  employés 
syndiqués  ont  résolu  de  cesser  le  travail. 

Dès  que  la  situation  lui  fut  connue,  le  Ministre  de  la 
Guerre  mit  à la  disposition  du  Directeur  général  des 
Télégraphes  le  bataillon  des  télégraphistes  militaires,  et 
le  Ministre  de  l’Intérieur  üt  publier  un  ordre  royal  in- 
vitant les  grévistes  à reprendre  leurs  postes  le  28  cou- 
rant. A cette  date  on  doit  procédera  une  enquête  et 
éliminer  déliniiivement  ceux  qui  n’auront  pas  répondu 
à l’invitation  adressée  au  nom  de  la  Reine  régente, 
sous  réserves  des  poursuites  pénales  qui  seront  exer- 
cées contre  eux. 

« La  grève  générale  des  télégraphistes,  ajouta  V Impar- 
tial, dénote  la  faiblesse  des  pouvoirs  publics.  Savait-on, 
en  haut  lieu,  qu’elle  se  préparait?  S'était-on  préoccupé 
des  mesures  à prendre  pour  la  conjurer  ? 11  n’y  a pas 
d’exemple  plus  latent  d’imprévoyance,  d’incurie  et 
d’impuissance.  Tout  citoyen  espagnol  peut,  à son 
réveil,  s-e  poser  cette  question  : quel  nouveau  conflit 
nous  prépare  la  journée  qui  commence  ? » 

En  effet,  cet  incident,  faisant  suite  à l’agitation 
ouvrière  de  Barcelone,  est  un  indice  de  l’état  social 
dans  lequel  nous  vivons  ici.  Chaque  jour  des  difficultés 
nouvelles  surgissent  dont  il  est  impossible  de  prévoir 
la  solution.  Ainsi,  ma  dernière  lettre,  résumant  le 
discours  de  M.  Canovas  del  Castillo,  vous  garantissait 
l'accord  entre  libéraux  et  conservateurs  sur  la  question 
budgétaire  ; or,  je  ne  me  permettrai  pas  d’être  aussi 
affirmatif,  cette  fois,  car  le  nouveau  projet  d’emprunt 
déposé  par  le  ministre  des  finances  a été  très  mal  ac- 
cueilli. C’est,  en  somme,  un  blanc-seing  que  M.  Canovas 
demande  aux  Chambres  qu’il  s’était  engagea  consulter, 
ainsi  que  vous  pouvez  en  juger  par  le  résumé  suivant 
dudit  projet  : 

« Le  Gouvernement  est  autorisé  à convertir  en  Dette 
du  Trésor,  ou  en  Dette  perpétuelle  de  l’nffat,  ou  en  Dette 
amortissable,  intérieure  ou  extérieure,  le  solde  de 
l’avance  faite  par  la  Compagnie  fermière  des  labacs,  en 
vertu  de  la  loi  du  7 juillet  1888,  ainsi  que  la  Dette 
flottante  résultant  de  la  liquidation  du  présent  exercice. 
Si  le  Gouvernement  optait  pour  la  Dette  du  Trésor, 
l’amortissement  n’en  pourrait  être  réglé  que  pour  une 
période  de  15  ans  avec  faculté  de  donner  en  garan  ie 
la  Ferme  des  tabacs  pendant  toute  la  durée  du  Contrat 
en  vigueur,  qui  pourra  aussi  être  prorogé. 

« La  forme,  l’intérêt  et  les  conditions  de  l’une  quel- 
conque des  émissions  dont  il  s’agit  se  décideront  en 
Conseil  des  ministres  et  la  somme  nécessaire  pour  le 
payement  des  obligations  sera  comprise  dans  le  Budget 
général  des  dépenses.  Le  Gouvernement  de  Sa  Majesté 
rendra  compte  aux  Cortès  du  résultat  de  ces  opéra- 
tions. » 

On  ne  sait  toujours  rien  du  modus  vivendi  en  dis- 
cussion à Paris,  le  ministre  des  affaires  étrangères 
ayant  démenti  les  correspondances  publiées,  à ce  sujet, 
par  les  feuilles  madrilènes.  Quant  à l'Angleterre,  on 
croit  qu’elle  acceptera  une  entente  sur  la  base  du  tarif 
minimum  espagnol  qui  serait  appliqué,  à partir  du 
1er  juillet  prochain,  aux  provenances  de  la  plupart  des 
nations. 

Les  violentes  attaques  auxquelles  le  ministère  est  en 
butte,  depuis  quelque  jours,  semblent  justifier  les 
rumeurs  relatives  à un  prochain  remaniement  du 
Cabinet:  on  annonce,  entre  autres,  la  retraite  de 
M.  Elduayen,  très  ébranlé  par  les  récents  désordres  de 
Barcelone,  et  celle  de  M.  Romero  Robledo.  Mais  ces 
nouvelles  méritent  confirmation,  car  M.  Canovas  a 
déjà  été  serré  de  plus  près  et  il  a su  parer  les  coups 
avec  une  habileté  incontestable. 


Mormatiis  Êconomipes  et  Financières 


Les  Recettes  de  l’Etat  espagnol  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  l’exercice  en  cours.  — Il  résulte 
des  chiffres  publiés  par  la  Gaceta,  que  les  recettes  des 
onze  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en  cours  sont 
en  diminution  de  20.342.617  pesetas  sur  la  période  cor- 
respondante de  1890-91.  La  différence  provient  princi- 
palement des  chapitres  suivants:  contribuiion  indus- 
trielle et  commerciale, 1.312.000;  droits  d’enregistrement, 
2.329.000  ; droits  de  douanes,  6.136.000;  impôt  sur  les 
alcools  et  eaux-de-vie,  4.970.000  ; sur  la  rente  du  Tabac, 
5.332.000;  sur  la  rente  de  la  Loterie,  333.000,  et  sur 
le  rachat  du  service  militaire,  1.073.000. 

Voici,  au  surplus,  le  détail  par  chapitre,  mis  en 
regard  des  recettes  de  1890-91  : 


1891-92 

1890-91 

Contributions  innnobi- 

lffres 

129.988.048 

130.074.317 

Contribution  indus- 
trielle et  commerciale 

21.521.357 

30.833.169 

Droits  d’enregistrement 

27. 670.938 

29.999.194 

Cédules  personnelles  . . 

6.293.696 

6.199.232 

Impôts  sur  appointe- 
ments  

13.945.795 

13.882.465 

Droits  de  douanes 

110  020.709 

116. 151.726 

Droits  d’octroi 

64.664.958 

64.579.024 

Impôt  spécial  sur  alcool 
et  eaux-dc-vie 

7.940.692 

12.910.535 

Impôt  sur  voyageurs  et 
marchandises 

10.416.716 

10.054.075 

Timbre 

41.450.807 

41.689.375 

Droits  des  consulats... 

937.540 

830.250 

Tabacs 

77.932.035 

82.500.000 

Loterie 

73.984.137 

74.317.352 

Produits  des  canaux, etc. 

1.018.688 

917.111 

Titres  et  décorations. . . 

1.762.690 

1.824.553 

Mines  d’Almaden 

17.104 

8.001 

Mines  de  Linarès 

1.890.100 

1.830.585 

Rachat  du  service  mi- 
litaire  

7 . 924 . 775 

8.997.500 

Total 

607.320.824 

627.663.471 

Le  nouvel  Emprunt  espagnol.  — Dans  sa  lettre  du 
16  juin,  notre  correspondant  de  Madrid  nous  a parlé  de 
l’entente  survenue,  entre  les  libéraux  et  les  conserva- 
teurs, sur  la  question  budgétaire  ; il  nous  disait  aussi 
que  M.  Canovas  del  Castillo  avait  démenti  les  bruits 
relatifs  à l’emprunt  pour  lequel  des  pourparlers  au- 
raient été  engagés  avec  des  établissements  financiers 
étrangers. 

Voici,  à ce  propos,  les  appréciations  que  nous  rele- 
vons dans  YEconomisla  de  Madrid  : 

« On  peut  qualifier  de  frénétique  la  passion  dont  le 
parti  conservateur  fait  preuve,  en  ce  qui  concerne  les 
émissions  ; c’est  le  quatrième  projet  depuis  deux  ans. 
Après  l’emprunt  de  Cuba,  qui  a donné  5,83  aux  sous- 
cripteurs, c’est-à-dire  un  avantage  de  16  0/0  proportion- 
nellement à notre  rente  perpétuelle,  le  gouvernement 
a fait,  en  décembre  1891,  une  nouvelle  émission  de 
4 0/0  amortissable.  Par  suite  de  ses  fausses  manœu- 
vres l’Etat  a perdu,  sur  cette  affaire,  environ  25  mil- 
lions de  pesetas,  pour  ne  l’avoir  pas  lancée  en  temps 
opportun. 

« Ces  erreurs  étaient  de  nature  à imposer  au  parti  con- 
servateur une  attitude  de  réserve.  Au  surplus,  les  opé- 
rations de  crédit  ne  se  font  pas  quand  on  vent,  mais 
quand  on  peut,  c’est-à-dire  lorsque  le  terrain  est  bien 
préparé,  lorsque  les  capitaux  affluent,  lorsque,  enfin, 
la  confiance  régné.  Mais  les  conservateurs  ne  se  pré- 
occupent en  aucune  façon  du  milieu  dans  lequel  ils 
vivent  ; ils  projettent  une  opération  de  crédit  comme 
s'il  s’agissait  simplement  de  dépenses  ministérielles  : 
ce  sont  les  contribuables  qui  paient  les  différences  ! 

« La  combinaison  projetée  actuellement,  destinée  à 
rembourser  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs  et  à 
consolider  la  Dette  flottante,  est,  entre  toutes,  la  moins 
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justifiée.  Ces  deux  facteurs  sont  représentas  par  les 
chiffres  suivants  : avances  suivant  la  loi  de  Trésorerie, 
165  millions;  Pa  garés  négociables,  30  millions  ; solde  dû 
à la  Banque  par  le  Trésor,  67  millions;  créance  de  la 
Compagnie  des  Tabacs,  67  millions;  — soit,  au  total, 
329  millions. — Comme  la  première  partie  (à  3 0/0  d’inté- 
rêts) n’est  remboursable  qu’à  la  lin  d-  juin  1893,  il  ne 
reste  que  161  millions,  mettons  180  à 190,  dont  le  Tré- 
sor aura  besoin  d’ici  un  ou  deux  mois  pour  faire  face 
à ses  obligations  (y  compris  le  prochain  coui>on).  Si.de 
ces  190  millions,  nous  déduisons  les  50  millions  à ver 
ser  par  la  Banque  pour  la  seconde  échéance  de  la  loi 
de  prorogation,  le  découvert  se  réduit,  en  réalité,  à 110 
millions.  Et  c’est  pour  cette  somme,  relativement  mi- 
nime, que  le  gouvernement  veut  réaliser  sa  quatrième 
opération  en  deux  ans  ! 

« En  un  mot  : une  plus  grande  somme  d’inté- 

rêt à payer  et  une  augmentation  de  la  Dette  publique, 
lorsque  rien  n’oblige  à une  pareille  mesure,  tel  est  le 
résumé  de  la  situation. 

« Maintenant,  le  gouvernement  veut  se  réserver  le 
choix  de  la  Dette,  c’est-à-dire  décider  si  elle  sera  inté- 
rieure ou  extérieure. 

« Dans  le  premier  cas,  il  est  bien  évident  que,  étant 
donné  la  situation  du  pays,  nos  capitalistes  ne  peuvent 
assumer  cette  entreprise  sans  l’appui  efficace  de  la  Ban- 
que d’Espagne.  Et  alors,  cet  établissement,  non  seule- 
ment ne  gagnera  rien  à l’émission  et  n’allégera  pas  son 
portefeuille,  mais  courra  encore  le  risque  de  voir  aug- 
menter ce  portefeuille  tant  décrié,  qui  nous  fait  compa- 
rer aux  Républiques  sud-américaines  ou  au  Portugal. 

L’emprunt  peut-il  être  contracté  à l'Etranger?  ce  se- 
rait assurément  plus  commode,  si  on  n’envisageait  pas 
les  conséquences  d’un  acte  aussi  imprudent.  Les  con- 
servateurs ont  critiqué  l’opposition  parce  que,  sous  le 
régne  de  ce  dernier,  la  Banque  n’effectuait  pas  ses 
paiements  eu  or  : mais,  dès  leur  arrivée  au  pouvoir,  ils 
se  sont  empressés  de  contracter  une  nouvelle  dette  à 
l’Etranger,  rendant  ainsi  impossible  le  rétablissement, 
déjà  si  difficile,  de  la  circulation  monétaire.  C’est  comme 
si  on  envoyait,  pour  la  vente,  à Paris  ou  à Londres,  à 
raison  de  68,  un  papier  qui  vaut  à Madrid  75  40  0/0. 

Point  n’est  besoin  d’être  bon  prophète  pour  prédire 
le  résultat  de  ces  trafics... 

En  renonçant  à l’emprunt,  le  parti  conservateur  prou- 
vera que,  si  son  administration  a pêché  par  le  manque 
de  renseignements,  il  sait  au  moins  s’amender  et  deve- 
nir prudent.  » 


Statistique  officielle  de  la  Presse  Espagnole.  — La 

statistique  officielle  de  la  Presse  espagnole,  qui  vient 
d’être  publiée,  donne  les  indications  suivantes  : 

Il  existe  en  tout  1.136  journaux,  tirant  à 1.511.852 
exemplaires,  dont  18  0/0  paraissant  à Madrid.  Ces  jour- 
naux se  décomposent  en  : 336  journaux,  dont  49  offi- 
ciels (24.870  exemplaires);  72  libéraux  (67.316  exem- 
plaires); 64  indépendants  (183.010  exemplaires)  ; 56  con- 
servateurs (86.610  exemplaires)  ; 34  tradit’onnistes 
(57.164  exemplaires);  24  démocrates  (126.284  exem- 
plaires) ; 14  réformistes,  6 de  la  gauche  et  17  sans  qua- 
lification. 

Les  journaux  républicains  sont  au  nombre  de  137, 
avec  un  tirage  de  230.075,  en  diminution  de  39.808  sur 
l’année  dernière;  ils  comprennent  : 234  journaux  scien- 
tifiques et  littéraires  tirant  à 197.539  exemplaires;  109 
religieux  tirant  à 66.169  exemplaires,  dont  102  catho- 
liques avec  58.819  exemplaires,  5 libres-penseurs  avec 
11.050,  et  2 protestants  avec  1.300.  On  compte  aussi 
22  journaux  d’agriculture  et  de  sport,  avec  un  tirage  de 
25.371  exemplaires,  3 organes  des  francs-maçons  avec 
un  tirage  de  10.800;  enfin  4 feuilles  spirites  avec  un  ti- 
rage de  2.500.  


Courrier  <le  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  23  juin  1892. 

La  grève  des  employés  du  Télégraphe  me  fait  crain- 
dre de  ne  pouvoir  vous  envoyer,  sam  -di  >oir,  le  compte 
rendu  delà  Bourse.  Ainsi  que  je  vous  l’annonce  dans 


ma  correspondance,  le  gouvernement,  voulant  parer 
aux  premières  difficultés,  a remplacé  par  des  hommes 
du  bataillon  des  télégraphistes  militaires  les  employés 
qui  ont  quitté  leur  poste.  Mais  cette  mesure  est  insuffi- 
sante pour  assurer  le  service,  et  le  conflit,  dont  on  ne 
prévoit  pas  la  fin,  jette  une  perturbation  extraordinaire 
sur  le  marché. 

Malgré  cet  incident,  il  y a une  hausse  générale  et  les 
affaires  sont  très  actives.  Pourtant,  les  recettes  du  Tré- 
sor sont  en  baisse,  et  les  Cortès  font  mauvais  accueil 
au  projet  de  loi,  relatif  à l’emprunt,  qui  a été  déposé 
hier  par  M.  Canovas.  On  assure,  d'autre  part,  que  les 
banques  se  tiennent  sur  une  réserve  prudente  et  que 
leurs  exigences  seront  assez  grandes.  Aussi  la  spécula- 
tion, tout  en  maintenant  ses  positions,  est-elle  assez 
inquiète.  Si  on  considère,  enfin,  qu’un  remaniement 
ministériel  est  de  plus  en  plus  probable,  on  s’explique 
l’incertitude  qui  plane  sur  l’avenir. 

25  juin.  — La  grève  a pris  fin  aujourd’hui,  mais  la 
situation  du  marché  reste  la  même;  le  Ministre  de  l’In- 
térieur a donné  sa  démission. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  & BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

22juin 

Madrid 

Dette  Intérieure  4 0/0 

68  80 

70  10 

71  65 

71  35 

71  75 

71  80 

— Extérieure  4 0/0 

73  50 

71  45 

74  50 

74  95 

75  35 

75  40 

Amortissable  4 0/0 

79  25 

80  25 

80  30 

80  50 

80  40 

80  15 

Change  sur  Londres  3 mois 

28  95 

28  17 

28  20 

28  40 

28  40 

28  35 

— sur  Paris  8 jours.. 

13  80 

12  40 

12  15 

13  50 

13  » 

12  95 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4 0/0 

68  92 

70  15 

71  40 

71  12 

72  02 

72  57 

— Extérieure  4 0/0 

73  80 

74  10 

74  65 

74  80 

75  47 

75  70 

Obligations  Ilyp.  Cuba  6 0/0 

105  » 

105  » 

101  75 

105  50 

105  12 

105  37 

5 0/0 

96  » 

90  25 

97  » 

96  75 

96  75 

97  » 

Change  sur  Paris 

14  60 

13  10 

12  20 

14  51 

13  30 

12  40 

GRÈCE 


BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  737) 


LA  SITUA TflOfM 


Athènes,  21  juin  1892 

Le  Roi  est  de  retour  depuis  le  samedi  18,  il  a demandé 
à M.  Tricoupis  de  constituer  un  cabinet.  Le  nouveau 
ministère  sera  ainsi  composé  : 

MM.  Tricoupis,  présidence  du  Conseil  et  Finances; 
Tneotoki,  Intérieur;  Tzamados,  Guerre;  Scouloudi, 
Marine  ; Dragoumis,  Affaires  étrangères;  Simopoulo, 
Justice;  Cassonakos,  Instruction  publique. 

M.  Tricoupis  s’est  entouré,  comme  on  pouvait  le  pré- 
voir, d j l’état-major  de  sou  parti.  Certaines  personnes 
croyaient  que  le  Roi  lui  imposerait,  pour  certains  por- 
tefeuilles, des  ministres  de  son  choix,  mais  il  n’en  a 
rien  été,  ainsi  que  je  l’avais  présagé.  En  effet,  M.  Tri- 
coupis  a une  situation  parlementaire  extrêmement 
forte;  sa  majorité  est  encore  plus  considérable  qu’on  ne 
croyait  : les  premières  délibérations  de  la  Chambre  ont 
montré  qu’elle  comprenait  près  de  190  tricoupistes  sur 
207  membres.  Cependant,  la  manière  dont  le  Roi  a 
renvoyé  le  ministère  Delyannis  et  le  succès  qu’il  a 
obtenu  constituent  un  précédent  dont  le  nouveau  gou- 
vernement sera  obligé  de  tenir  compte  ; il  y a désor- 
mais, en  Grèce,  un  contrepoids  au  pouvoir  émanant 
du  Parlement.  Le  pays  a pleine  confiance  dans  son 
souverain  et  le  suivra  toujours. 

Les  institutions  constitutionnelles  que  l’on  a données 
à la  Grèce  et  aux  autres  Etats  de  la  péninsule  balka- 
nique, au  moment  où  ils  ont  été  constitué^  ne  sont 
pas  encore  en  harmonie  avec  l’état  de  développement 
de  ces  pays,  et  c’est  pourquoi  l’attitude  prise  parle 
Roi  au  29  février,  altitude  contraire  à l’esprit,  sinon  à 
la  lettre,  d’un  régime  parlementaire,  n’a  provoqué 
aucune  protestation  dans  le  pays. 

La  vérification  des  pouvoirs  à la  Chambre  a montré 
que  le  ministère  Constantopoulos  a procédé  aux  élec- 
tions avec  une  loyauté  parfaite,  car  on  n'a  eu  affaire. 
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contre  l’habitude,  qu’à  un  petit  nombre  de  contes- 
tations. 

On  connaît  à présent  les  premiers  résultats  du  com- 
merce extérieur  en  1891  ; ils  montrent  que  le  déficit  de 
la  balance  commerciale  s’est  encore  augmenté,  bien 
que  l’année  dernière  ait  été  excellente  au  point  de  vue 
(les  récoltes  et  que  la  hausse  les  changes  dût  favoriser 
les  exportations  ; ceci  prouve  de  nouveau  que  l’on 
aurait  tort  de  compter  sur  le  développement  de  la  ri- 
chesse publique  de  la  Grèce  pour  obtenir  une  amélio- 
ration de  la  situation  économique  ; les  ressources  du 
pays  s’accroîtront  certainement  beaucoup,  mais,  à 
l’heure  qu'il  est,  il  supporte  des  charges  excessives  et 
qui  font  obstacle  au  progrès  économique. 

Nous  allons  voir  maintenant  M.  Trieoupis  à l’œuvre, 
et  nous  saurons  s'il  est  décidé  à pratiquer  dans  le 
budget  les  réductions  qui,  seules,  peuvent  amener  une 
amélioration  durable.  Les  déclarations  ne  sont  pas 
très  rassurantes  à cet  égard,  et,  en  supposant  même 
qu’il  soit  très  disposé  à opérer  ces  réformes,  cela  ne 
dépendra  pas  complètement  de  lui,  mais  aussi  de  la 
situation  extérieure  et  de  l’attitude  de  la  Turquie  et 
des  autres  Etats  qui  se  disputent  les  Balkans. 


Wonatras  Éconips  et  ïliianciÊres 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce.  — Le  com- 
merce extérieur  de  la  Grèce  en  1891,  abstraction  faite 
du  transit,  est  représenté  par  140  millions  de  drachmes 
pour  les  importations  (120  millions  en  1890)  et  107  mil- 
lions pour  les  exportations  (96  millions  en  1890).  L’aug- 
mentation de  11  millions  présentée  par  les  exportations 
s’explique  par  l’excellente  récolte  de  l’année  dernière 
en  raisins  de  Corinthe,  olives  et  vins.  Mais,  malgré 
cette  bonne  récolte,  l’importation  des  céréales  a aug- 
menté de  4 millions;  le  reste  de  l’augmentation  de 
20  millions  des  importations  provient  de  Pextensfon 
des  travaux  publics.  En  définitive,  l’excédent  des  im- 
portations sur  les  exportations, qui  était  de  20  millions 
en  1890,  a atteint  32  millions  en  1891. 


Les  Recettes  des  douanes.  — On  signale  une  moins- 
value  dans  les  recettes  douanières  du  mois  de  mai.  De- 
puis le  commencement  de  l’année,  les  moins  values  s’é- 
lèvent à deux  millions  environ  sur  les  recettes  des  mois 
correspondants  de  1891,  mais  ces  recettes  sont  presque 
égales  aux  recettes  des  mois  correspondants  de  1890. 


Les  Récoltes.  — Le  péronospora,  dont  nous  avons 
signalé  l’apparition  en  Grèce,  a pris  une  grande  exten- 
sion, surtout  dans  les  régions  où  la  culture  de  la  vigne 
est  la  plus  importante;  dès  à présent,  on  peut  évaluer 
la  perte  qui  sera  causée  cette  année  par  le  fléau  à vingt 
millions  de  francs,  ou  au  tiers  de  la  production  en 
raisins  de  Corinthe,  qui  est  l’article  d’exportation  le 
plus  important  de  la  Grèce. 


Le  Chemin  de  fer  duPirée  àLarisse.  — Nous  avons 
exposé,  dans  notre  numéro  du  27  mars  dernier  la  nature 
et  l’origine  du  différend  qui  s’est  élevé  entre  le  gouver- 
nement grec  et  la  Société  du  Chemin  de  fer  du  Pirée  à 
Larisse. 

Le  gouvernement  avait  proposé  à la  Compagnie  an- 
glaise un  arrangement  qui  conciliait  tous  les  intérêts. 
Cet  arrangement  ayant  été  repoussé,  la  justice  a été 
saisie  de  l’affaire,  qui  est  venue  vendredi  17  juin  devant 
la  cour  d’appel  d'Athènes. 

Les  plaidoiries  entendues,  la  cour  d’appel  a remis  à 
huitaine  le  prononcé  du  jugement. 


— 

ITALIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Sunplément 
BANQUE  NATIONALE  (Voir  page  738) 
INSTITUTS  D’ÉMISSION  (Voir  page  738) 


LA  SITUATION 


Rome,  23  juin  1892. 

Le  voyage  des  souverains  italiens  à Berlin  fournit, 
celte  semaine,  une  abondante  copie  à la  presse  ita- 
lienne. Bien  entendu,  les  appréciations  diffèrent  sui- 
vant la  couleur  et  les  traditions  des  organes,  les  unes 
franchement  hostiles,  les  autres  débordant  de  joie, 
Parmi  ces  dernières,  il  convient  de  citer  celle  du  Popolo 
romano,  qui,  jusqu’à  présent,  avait  surtout  réservé  ses 
colonnes  aux  questions  économiques  et  financières  : 
« Savoie  et  l b dienzollern,  Allemagne  et  Italie,  proclame 
le  Popolo,  suivent  une  même  destinée;  elles  sont  liées, 
non  seulement  par  la  fraternité  des  armes,  un  idéal  de 
culture  commun,  mais  par  la  même  fermeté  morale  et 
le  même  désir  de  défendre  la  patrie  intangible.  » Puis, 
faisant  la  description  des  ornements  qui,  pour  la  cir- 
constance, décorent  la  ville  de  Potsdam,  ce  journal 
nous  apprend  que  les  drapeaux  français  enlevés  en 
1870-71  figurent  autour  de  l’autel  de  l’église  de  la  gar- 
nison. 

Mais  — je  v'ens  de  le  dire  — cet  enthousiasme  offi- 
cieux n’est  pas  partagé  par  tous  ; on  se  demande  ce  que 
l’Italie,  au  p >int  de  vue  économique,  pourra  retirer  de 
cette  nouvelle  manifestation  de  la  Triple  Alliance,  qui, 
si  elle  peut  servir  des  intérêts  dynastiques,  se  traduira 
certainement  par  un  surcroît  de  dépenses  militaires  et 
maritimes.  On  parle  vaguement  d’un  mariage  projeté 
pour  le  duc  d'Aoste,  qui.  après  avoir  recherché  une 
alliance  anglaise,  se  rabattrait  sur  une  union  alle- 
mande, servant  ainsi  les  desseins  secrets  de  son  oncle 
Humbert  1er. 

La  présence  de  M.  Brin  dans  la  suite  royale  indique 
qu'il  ne  s’agit  pas  d’une  simple  visite  de  courtoisie, 
mais  bien  d’une  démarche  tendant  à affirmer  le  resser- 
rement des  liens  qui  unissent  les  deux  pays.  Si  ce  fait 
n’est  pas  de  nature  à compromettre  la  paix  eu  opéenne, 
il  mérite  pourtant  d’être  enregistré,  car,  en  suivant  pas 
à pas  les  événements  qui  se  déroulent  ici,  il  convient 
de  rechercher  sans  cesse  les  causes  dont  nous  aurons 

bientôt  l’occasion  de  constater  les  effets sur  les 

finances  italiennes! 

Contrairement  à mes  prévisions,  M.  Crispi  n’est  pas 
intervenu  dans  la  discussion  relative  aux  douzièmes 
provisoires,  mais  il  a eu  l’occasion  de  rentrer  en  scène 
grâce  aux  élections  municipales  de  Borne.  Elu  le  cin- 
quième sur  la  liste  libérale,  qui  a passé  avec  une  très 
forte  majorité,  l’ex-président  du  Conseil  a chaudement 
remercié,  ses  électeurs,  parlant,  avec  l'emphase  que 
vous  lui  connaissez,  de  Rome  immortelle  et  donnant 
libre  cours  à sa  mégalomanie,  qui  s’exerce,  cette  fois, 
sur  un  terrain  moins  étendu.  Cette  rhétorique  inspire  à 
l’ Ûsservalnre  romano  la  réflexion  suivante  : « Nous 
espérons  que  l’ancien  président  du  Conseil,  qui  a ruiné 
l'Italie  par  sa  conduite  mégalomane,  ne  viendra  pas 
achever  la  ruine  .des  finances  de  Rome,  déjà  suffisam- 
ment compromises.  » 

J^a  discussion  au  Sénat  des  douzièmes  provisoires  a 
fourni  à M.  Giolitti  l’occasion  de  se  déclarer  l’adver- 
saire résolu  du  maccinalo  (l'impôt sur  la  mouture);  cet 
impôt,  a-t-il  dit,  n’est  pas  nécessaire  pour  rétablir 
l’équilibre  du  budget.  Sur  cette  déclaration,  le  Sénat  a 
confirmé  au  scrutin  secret,  par  99  voix  contre  16,  le 
vote  de  la  Chambre  des  députés.  Mais  il  convient  de 
dire  que  le  président  du  Conseil  a dégagé  sa  responsa- 
bilité en  ce  qui  concerne  les  budgets  dressés  par  ses 
prédécesseurs,  dont  il  souligne  les  différences  avec  une 
satisfaction  mal  déguisée.  Au  surplus.  M.  Giolitti  va 
prendre  la  gérance  du  département  des  finances,  tant 
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que  durera  la  maladie  du  titulaire,  M.  Ellena;  si  cette 
maladie  se  prolongeait,  le  président  du  Conseil  deman- 
derait au  roi  la  nomination  d’un  ministre  du  Trésor, 
ne  voulant  pas  cumuler  trois  portefeuilles. 

S’il  faut  eu  croire  le  Corriere  Eritreo  de  Massaouah, 
le  gouvernement  italien  aurait  entamé,  avec  une  So- 
ciété anglaise,  des  négociations  visant  une  cession  de 
la  colonie  Erythréenne  toute  entière,  pour  une  durée  de 
cinquante  ans.  La  Société  s’obligerait  à construire  des 
routes  et  à faire  certains  travaux  publics  reconnus  né- 
cessaires. De  son  côté,  le  gouvernement  italien  paierait 
une  subvention  annuelle  de  5 millions  de  francs,  la  S )- 
ciété  restant  libre  de  tirer  de  la  colonie  tout  le  profit 
possible  Les  négociations  auraient  d’ailleurs  subi  mo- 
mentanément un  temps  d’arrêt,  la  Société  en  question 
ayant  demandé  de  rester,  pendant  la  durée  rie  l'exploi- 
tation, sous  le  protectorat  anglais  et  le  gouvernement 
italien  s’étant  refusé  à céder  sur  ce  point. 

Voici  une  statistique  assez  intéressante  sur  les  tra- 
vaux de  la  Chambre  italienne  qui  va  disparaître  : du 
4 mai  1890  au  5 juin  1892,  il  y a eu  245  séances  publi- 
ques et  1 Comité  secret.  On  a présenté,  pendant  cette 
période,  396  projets  de  loi  ou  propositions  diverses, 
dont  335  sont  dus  à l’initiative  du  gouvernement  et  61  à 
l’initiative  parlementaire.  De  ces  projets,  240  ont  été 
approuvés,  34  retirés,  2 rejetés  et  3 oublias.  22  motions 
ont  été  présentées  et  il  y a eu  826  demandes  d’interpel- 
lations. 

La  Gazzetla  Ufficiale  publie  une  loi  autorisant  le 
gouvernement,  à réduire  à 5 fr.  77  par  hectolitre,  poul- 
ies pays  admis  au  traitement  de  la  nation  la  plus  favo- 
risée, les  droits  d’entrée  sur  les  vins  en  tonneaux  et 
barils,  récipients  compris. 


Inforiatious  Économigiies  et  Financières 


Les  Recettes  du  Trésor  italien  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  l’exercice  financier  en  cours.  — 

Pendant  les  onze  premiers  de  l'exercice  financier  en 
cours,  c’est-à-dire  jusqu’au  31  mai  1892,  les  recettes  du 
Trésor,  en  ne  tenant  pas  compte  des  virements,  se  sont 
élevées  à un  total  de  lire  1.357.020.455,  présentant  une 
augmentation  de  lire  14.272.645  sur  la  période  cor- 
respondante de  1890-91. 

Sauf  les  douanes,  les  divers  chapitres  ont  tous  con- 
tribué à cette  augmentation,  ainsi  qu’on  le  verra  pâl- 
ies détails  suivants  : 

Rec.dejafU  Diffère» 

à mai  1892  en  1892 


En  milliers  de  lire 

Rendements  patrimon.  de  l’Etat L.  84.523  — 2.040 

Itnp.  fonciers  et  de  fabriques 158.389  -f-  6.795 

lmp.  sur  la  richesse  mobilière 173.763  — 603 

Taxes  sur  les  affaires 180.950  -f-  2.140 

Taxes  sur  le  mouvementdes  ch.  de  fer.  16.470  -j-  13 

Droits  Legaz  et  Cons 704  -j-  121 

Taxes  de  fabrication 28.190  -j-  3.884 

Douanes  et  droits  maritimes 208.410  — 9.683 

Droits  intérieurs  de  consommation. . . 55.154  — 658 

Droits  de  consommation  Naples 15.919  — 1.123 

Droits  de  consommation  Rome 16.235  -j-  8.939 

Tabacs 174.490  -f-  2.966 

Sels 57.098  + 290 

Amendes  relatives  aux  recouvrements 

d’impôts 9 — 3 

Loterie 71.638  — 2.279 

Postes 44.013  + 9/7 

Télégraphes 12.477  — 798 

Services  divers 16.889  -j-  2.951 

Remboursements 34.536  -j-  1.173 

Entrées  diverses 7.202  -j-  1.210 


L.  1.357.020  + 14.272 


Les  Recettes  des  gabelles  en  Italie  pendant  le  mois 
de  mai  1892.  — Les  recettes  des  gabelles  en  Italie, 
pondant  le  mois  de  mai  dernier,  ont  donné  une  plus- 
value  de  1.635.153  lire  sur  le  mois  correspondant  de 
1891. 


Il  y a eu  plus-value  sur:  les  taxes  de  fabrication  et 
de  vente,  pour  1.092.827  lire  ; les  douanes,  pour 
1.987.809  lire  : les  octrois,  pour  104.677  lire  ; les  tabacs, 
pour  412.064  lire  : les  sels,  pour  168.408  lire. 

Les  moins- values  portent  seulement  sur  les  droits 
maritimes,  pour  125.813  lire  et  sur  la  loterie,  pour 
2.004.820  lire. 

Les  résultats  des  onze  premiers  mois  de  l’exercice  en 
cours  présentent,  dans  l’ensemble,  une  moins-value  de 
7.315.361  lire  formée  comme  suit  : 

Augmentations  : les  taxes  de  fabrications  et  de  vente, 
3.263.302  lire  ; les  octrois,  627.640  lire  ; les  tabacs, 
1.194.087  lire;  les  sels,  84.225  lire. 

Diminutions  : les  douanes  et  droits  maritimes, 
9.534.880  lire:  la  loterie,  2.949.734  lire. 

La  diminution  sur  les  douanes  provient,  partie  de  la 
moindre  importation  de  céréales,  celle-ci  appuyée  par 
une  meilleure  récolte,  partie  de  la  grande  baisse  sur 
les  importations  de  charbon  et  d’articles  métallurgiques. 


Le  mouvement  du  Commerce  italien  pendant  les 
cinq  premiers  mois  de  1892.  — En  attendant  que 
nous  puissions  publier,  dans  notre  prochain  numéro, 
le  tableau  mensuel  donnant,  par  chapitres,  le  détail 
des  importations  et  exportations,  voici  les  statistiques 
delà  douane  italienne  pour  les  cinq  premiers  mois 
de  l'année  : Importations,  427.875,568  lire  (contre 
478.093.507  en  1891,  soit  — 50.217.939)  ; Exportations, 
397.954.562  lire  (contre  349.172.269  en  1891,  soit 
-f  54.782,293). 

Nous  pouvons  dire,  dès  à présent,  que  l’abaissement 
des  importa1  ions  porte  surtout  sur  le  charbon,  les  co- 
tons grèges  et  les  matières  premières  nécessaires  à l'in- 
dustrie. 

Par  contre,  la  plus-value  des  exportations  provient 
surtout  des  soies  grèges  (26  millions),  des  vins,  huile 
d’olive,  essence  de  fleur  d’oranger,  minéraux,  sou- 
fres, etc. 


Le  Crédit  Mobilier  Italien.  — Dans  le  n°  7 de 

l’ Economiste  Européen  (p.  218)  nous  avons  donné  un 
compte  rendu  détaillé  de  la  situation  du  Crédit  Mobilier 
Italien,  telle  qu’elle  ressortait  du  rapport  sur  l’exercice 
1891  soumis  à l’assemblée  générale  des  actionnaires 
tenue  le  15  février  dernier. 

On  annonce  à présent  que,  pour  faire  entrer  dans  ses 
caisses  un  nouveau  courant  métallique,  le  Crédit  Mobi- 
lier Italien  va  fusionner  avec  la  Banca  Unione  à Milan. 
La  fusion  serait  dores  et  déjà  un  fait  accompli,  sauf 
approbation  des  actionnaires  des  deux  établissements. 

L’avenir  démontrera  si,  grâce  à cette  mesure,  le  Crédit 
Mobilier  aura  pu  échapper  à l'effondrement  dont  il  était 
menacé. 


La  Situation  nouvelle  du  Banco  di  Roma.  — Sous 
ce  litre,  la  Correspondance  de  Rome  donne  les  renseigne- 
ments suivants,  que  nous  reproduisons  textuellement  : 

« Les  actions  du  Banco  di  Roma,  rarement  traitées 
depuis  quelque  temps  sur  notre  marché  romain,  ont 
éprouvé  un  reveil  ces  jours  derniers. 

On  sait  que  le  Vatican  était,  non  seulement  action- 
naire, mais  encore  gros  créancier  du  Banco  di  Roma 
pour  une  somme  de  4 millions,  créance  qui,  à la  suite 
des  pertes  subies  par  l’établissement,  paralysait  son 
mécanisme  et  ses  mouvements.  Or,  voici  l’arrangement 
intervenu  entre  le  Banco  et  l’administration  des  Biens 
pontificaux  par  un  contrat  passé  devant  notaire: 

1°  La  créance  du  Vatican  sur  le  Banco  est  ramenée 
de  4 à 2 millions,  par  consentement  libre  du  premier  ; 

2"  En  représentation  de  ces  deux  millions,  le  Banco 
di  Roma  cède  au  Vatican  le  palais  du  Banco  situé  via 
del  Tritone  Nuovo,  évalué  1 million,  et  un  lot  de 
créances  diverses  évalué  1 autre  million  ; 

3«  En  compensation  des  2 millions  qu’il  abandonne 
au  Banco,  le  Vatican  réclame  l’introduction  dans  les 
statuts  de  la  combinaison  suivante  : 

Les  bénélices  rets  du  Banco  di  Roma,  jusqu’à  concur- 
rence de  5 0/0,  seront  distribués  aux  actionnaires. 
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Au  delà  de  ce  chiffre,  et  après  les  prélèvements  statutai- 
res ils  seront  partagés  entre  les  actionnaires  et  l'adminis- 
tration des  biens  pontificaux  ». 


Courrier  de  la  Bourse  «le  Rome 


Rome,  25  juin  1892. 

Malgré  les  réalisations  nombreuses  qui  se  sont  pro- 
duites sur  la  Rente,  au  début  delà  semaine,  la  période 
de  hausse  persiste. — Signalons,  à ce  propos,  un  article 
de  la  Tribuna,  paru  samedi  dernier,  attribuant  cette 
hausse  à la  spéculation  et  conseillant  une  grande  pru- 
dence ; faut-il  tenir  le  même  raisonnement  pour  la  se- 
maine qui  finit  aujourd’hui?  En  attendant,  les  changes 
ont  subi  une  détente  appréciable,  et  les  mauvaises  lan- 
gues prétendent  que  M.  Giolitti  aurait  fait  acheter  en 
Italie  et  vendre  à l’étranger,  s’approvisionnant  de  de- 
vises sur  l’extérieur-. 

La  presse  italienne,  du  moins  la  presse  officieuse,  est 
en  liesse  par  suite  de  la  réception  enthousiaste  faite  à 
Humbert  à Berlin  et  à Postdam. 

Gomme  corollaire  de  ces  fêtes,  on  vient  de  passer 
une  commande  importante  de  fusils  Mannlicher  à la 
Société  autrichienne  de  fabrique  d’armes.  — Nous  sau- 
rons bientôt  ce  que  cette  nouvelle  manifestation  coûte 
au  Trésor,  et  nous  verrons  si  l’optimisme,  justifié  en 
partie  par  une  légère  amélioration  économique,  subsis- 
tera quand  on  connaîtra  le  chiffre  des  dépenses  qu’oc- 
casionnera. dans  le  budget  militaire,  l’excursion  des 
souverains  ! 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÈNES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

24juin 

Rente  Italienne  5 0/0 

94  35 

94  80 

95  » 

96  05 

95  97 

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

51 S » 

525  » 

525  » 

522  » 

53 1 » 

526  » 

— Méridionaux  act. 

030  » 

664  » 

67 1 » 

671  » 

678  50 

670  50 

Banque  Nationale  act 

1320  » 

1325  » 

1300  » 

1325  » 

1373  » 

1330  » 

1001  « 

1020  » 

1030  » 

1021  » 

1045  » 

1035 

— Générale 

348  50 

355  50 

360  50 

351  75 

35G  » 

370  50 

Comp.  Nav.  à vap.  F.  R.  . . 

282  » 

289  » 

284  » 

281  » 

290  » 

287  » 

Banque  Immobilière 

177  50 

183  » 

181  » 

175  » 

ISO  » 

174  » 

Crédit  mobilier  Européen.. 

457  » 

485  >. 

510  » 

512  » 

523  » 

512  » 

Eaux  Marcia 

1018  » 

1125  » 

1143  » 

1095  » 

1107  ». 

« » 

Change  sur  la  France 

103  20 

103  20 

103  17 

103  32 

102  90 

102  85 

25  85 

25  84 

25  89 

25  80 

— sur  Berlin 

120  05 

126  70 

126  80 

126  83 

126  60 

120  45 

Gênes 

Rente  Italienne  5 0/0 

94  37 

94  40 

94  72 

94  90 

95  90 

96  27 

Crédit  Mobilier  Italien. . . 

458  » 

488  » 

513  » 

516  » 

519  ». 

513  » 

Chemins  de  fer  Méridionaux 

650  50 

661  50 

009  » 

670  » 

078  » 

074  » 

Change  sur  Paris 

103  20 

103  12 

103  17 

103  27 

102  90 

102  85 

— sur  Berlin 

127  30 

127  25 

127  37 

127  55 

127  55 

127  22 

PORTUGAL 


BANQUE  DE  PORTUGAL  (Voir  page  73S) 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  23  juin  1892. 

On  vient  de  soulever  une  question  assez  imprévue  et 
qui  donne  un  nouvel  aliment  aux  polémiques  que  le 
rejet  de  l’Arrangement  a soulevées.  Plu-ieurs  jour- 
naux, dont  quelques-uns  ont  môme  des  attaches  gou- 
vernementales, prétendent  que  les  obligations  de  l’Em- 
prunt des  Tabacs,  contracté  à Paris  au  commencement 
de  1891,  doivent  être  soumises  à la  réduction  de  2/3  im-  1 
posée  aux  titres  de  la  Dette  extérieure.  J’avoue  qu'a- 
près  les  déclarations  faites  lors  de  l’émission , déclarations 
qui  sont  encore  présentes  à la  mémoire  de  tous,  une 
telle  prétention  m’étonne,  je  m’empresse  d’ajouter  que 


si  elle  a ses  partisans,  elle  rencontre  aussi  des  adver- 
saires. Je  trouve,  en  effet,  dans  YEconomisla  une  note, 
que  je  crois  devoir  reproduire  ; elle  répond  nettement 
et  par  des  faits  aux  réclamations  inattendues  que  l’on 
a voulu  faire. 

« Ces  obligations,  dit  Y Economiste,  ont  été  émises  et 
sont  garanties,  sans  aucune  restriction,  par  la  Compa- 
gnie. En  outi  e,  dans  les  rapports  qui  précédèrent  non 
seulement  le  projet  de  la  loi  de  salut,  public  de  1891, 
mais  celui  de  la  loi  des  moyens,  on  avait  établi  l’impor- 
tance des  titres  qui  devaient  supporter  l’impôt  ou  la  ré- 
duction, et,  dans  cette  énumération,  l’Emprunt  des  Ta- 
bacs n’était  et  ne  pouvait  être  compris.  Qui  plus  est,  le 
gouvernement  a déclaré  aux  Chambres  que  cet  emprunt 
n’était  pas  soumis  à la  réduction  proposée. 

L 'Economistu  ajoute:  « L’opération  du  Monopole  des 
Tabacs  a été  malheureuse;  mais  nous  devons  tous  nous 
souvenir  de  la  situation  désespérée  dans  laquelle  se 
trouvait  l’illustre  et  honorable  ministre  qui  fit  ce  con- 
trat, les  difficultés  énormes  avec  lesquelles  il  tut  à lut- 
ter et  le  peu  de  secours  que  les  politiciens  lui  donnè- 
rent. Il  est  bon  que  tous  se  rappellent  ces  faits;  quant 
au  bruit  que  l’on  fait  courir  d’une  réduction  possible, 
nous  répétons  qu’il  ne  peut  avoir  le  moindre  fonde- 
ment. » 

Je  suis  absolument  de  cet  avis  et  je  crois  que  les 
obligataires  peuvent  dormir  tranquilles. 

Le  Journal  officiel  vient  de  publier  les  comptes  du 
Trésor, depuis  le  commencement  de  l’année  économique 
jusqu’à  la  fin  de  janvier  1892.  Ces  chiffres  sont  peu  en- 
courageants; comparés  avec  ceux  de  la  période  corres- 
pondante de  l’année  précédente,  ils  nous  montrent  une 
diminution  de  310  contos  pour  les  dépenses  ordinaires 
et  extraordinaires  et  de  1.729  contos  pour  les  recettes, 
c’est-à-dire  que.  malgré  la  loi  de  salut  public  du  30  juin 
1891,  le  déficit  a augmenté  de  1,419  contos.  Le  docu- 
ment officiel  déclare  bien  que  les  dépenses  ordinaires 
du  service  propre  des  ministères  ont  diminué  de  522 
contos,  que  les  charges  générales  ont  également  dimi- 
nué de  398  eontos,  mais  les  dépenses  delà  Dette  ont 
augmenté  de  256  contos  et  les  dépenses  extraordinaires 
de  974  contos. 

Un  coup  d’œil  jeté  sur  les  divers  comptes  nous  mon- 
tre d’ailleurs  toute  la  gravité  de  la  situation  et  nous 
fait  voir  toutes  les  conséquences  qu’a  eues  la  crise  sur 
la  richesse  publique.  Le  recouvrement  de  la  contribu- 
tion foncière  a diminué  de  5 0/0,  de  10  0/0  celui  de  la 
contribution  industrielle,  de  4 0/0  celui  de  l’impôt  sur 
les  maisons,  de  7 0/0  l’impôt  sur  le  revenu,  de  19  0/0  les 
autres  impôts  directs  ; ils  passent  de  4.710  à 4.299  con- 
tos. Sur  les  impôts  indirects,  la  diminution  est  dans  les 
mêmes  proportions. 

Il  peut  se  faire  que  les  comptes  qui  seront  publiés  ul- 
térieurement montrent  une  compensation,  on  doit  le 
souhaiter,  mais  ne  pas  trop  y compter;  voici  en  effet  que 
l’on  vient  de  publier  le  Rulletin  stat  slique  des  Douanes 
pour  les  deux  premiers  mois  de  1895,  ce  document  est 
loin  de  nous  montrer  une  amélioration  quelconque.  En 
janvier  et  février,  les  importations  ont  été  de  5.701  con- 
tos, contre  6 995  en  1891  et  les  exportations  (métaux 
précieux  exceptés)  se  sont  élevées  à 3.817  contos  contre 
2.882  contos  en  1891.  Malgré  cette  dernière  augmenta- 
tion, on  voit  que  les  produits  étrangers  importés  sont 
supérieurs  de  1.884  contos  aux  produits  nationaux 
exportés  pendant  ces  deux  mois. 

Les  recettes  douanières  ont  été  de  2.880  contos,  soit 
190  contos  de moinsqu’en janvier  et  février  1891  et266de 
moins  qu’en  1838,  époque  où  n’existait  pas  l’impôt  com- 
plémentaire de  6 0/0.  Quant  aux  exportations  d’or,  les 
statistiques  nous  montrent  une  sortie  de  1.085  contos 
en  février  et  de  3 163  contos  pour  les  deux  mois. 

Ces  chiffres  nous  indiquent  mieux  que  toutes  les  dis- 
cussions dans  quel  désordre  économique  te  trouve  le 
pays  ; les  partisans  du  rejet  de  l’Arrangement  s’en  ser- 
vent pour  montrer  l’inutilité  de  la  convention  qui  avait 
été  proposée  ; je  vous  ai  déjà  dit  quelle  réponse  on  pou- 
vait faire  à cette  prétention  ; il  est  donc  inutile  d’y  re- 
venir.   
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Mormations  Écoiiips  et  iMita 


Protestation  des  Comités  allemand,  anglais,  belge, 
français  et  hollandais,  du  Comité  anversois  et  du  Comité 
régional  lyonnais,  contre  le  décret  royal  Portugais  du 
13  juin,  relatif  à la  réduction  des  intérêts  de  la  Dette 
portugaise. 

En  recevant  l’avis  officiel  que  le  gouvernement  portu- 
gais se  refusait  à ratifier  la  convention  du  24  mai,  et 
qu'il  entendait  réduire  arbitrairement  de  66  0/0  les  inté- 
rêts de  la  dette  Extérieure,  les  Comités  ont  protesté  con- 
tre ces  procédés  et  ont  indiqué  les  conditions  particu- 
lièrement regrettables  dans  lesquelles  s’était  produit  le 
rejet  d’un  Arrangement  proposé  par  le  gouvernement 
lui-même. 

Au  moment  où  les  Comités  rédigeaient  leurs  protesta- 
tions, le  décret  royal,  qui  devait  consacrer  les  mesures 
prises  par  le  Cabinet  portugais,  n’ayant  pas  paru,  les 
Comités  espéraient  encore  que  les  droits  des  créanciers 
étrangers  ne  seraient  pas  sacrifiés  à ceux  des  créanciers 
nationaux  et  que  des  mesures  équitables  à cet  égard 
pourraient  corriger  ce  que  la  décision  du  Cabinet  avait  de 
particulièrement  arbitraire. 

Malheureusement  il  n’en  a pas  été  ainsi,  et  le  décret 
du  13  juin  ne  se  borne  pas  à consacrer  la  réduction  des 
deux  tiers  des  coupons,  mais  par  un  ensemble  de  stipu- 
lations, il  fait  aux  créanciers  étrangers,  au  mépris  de 
la  plus  stricte  équité,  une  situation  beaucoup  plus  mau- 
vaise que  celle  laite  aux  créanciers  portugais,  alors  que 
ces  derniers  n’ont  à supporter  qu’un  impôt  de  30/0  c’est 
une  réduction  des  2/3  qu’on  impose  à la  Dette  exté- 
rieure, et  pour  éviter  que  les  porteurs  de  cette  dette 
puissent  en  se  réclamant  des  stipulations  de  la  loi,  aller 
à Lisbonne  encaisser  leurs  coupons  aux  conditions  fixées 
pour  la  Rente  intérieure,  le  Cabinet  portugais  tourne 
cet  e loi  en  n’offrant  plus  aux  créanciers  portugais 
qu’une  conversion  définitive  des  titres  extérieurs  en 
titres  intérieurs. 

C’est  là  le  moyen  imaginé  par  le  cabinet  de  Lisbonne 
pour  se  donner  les  apparences  de  l’équité  alors  qu’il  la 
méconnaît. 

Déjà  la  loi  du  26  février  portait  atteinte  aux  droits 
des  porteurs  de  la  Dette  extérieure  qui  n’auraient 
pas  accepté  l’Arrangement  proposé  en  ne  leur  offrant 
que  l’encaissement  de  leurs  coupons  en  papier  au  même 
titre  que  la  Rente  intérieure,  alors  que  c’est  de  l’or  qu'on 
leur  doit. 

Mais  ce  n’était  là  qu’une  faculté  qui  pouvait  être  envi- 
sagée comme  provisoire  pour  une  échéance,  puisqu’elle 
laissait  intacts  les  droits  attachés  au  titre.  11  n’en  serait 
pas  de  même  aujourd’hui,  car  la  conversion  proposée 
consacrerait  l’abandon  parles  détenteurs  de  leur  droit 
primordial  d’être  payés  en  or. 

En  effet,  les  porteurs  de  la  Dette  extérieure  ont  versé 
des  livres  sterling,  des  francs,  des  florins,  des  marks 
au  gouvernement  lors  des  émissions  des  emprunts. 
C’est  en  cette  monnaie  qu’est  stipulée  leur  créance.  Les 
porteurs  de  la  Dette  intérieure  n’ont  versé  que  des  mil- 
rois  ; le  gouvernement  ne  leur  doit  que  des  milreis.  Si 
l’état  financier  du  pays  réclame  une  réduction  tempo- 
raire des  intérêts,  l'importance  de  cette  réduction  doit 
être  la  même  pour  les  deux  natures  de  titres. 

Le  respect  des  conventions  exige  que  ces  deux  natures 
d’engagements  soient  traitées  sur  le  même  pied,  et  ce 
dans  la  monnaie  où  ils  ont  été  respectivement  souscrits. 

Le  gouvernement  ne  saurait  prétexter  de  la  hausse 
du  change  pour  imposer  aux  créanciers  étrangers  des 
sacrifices  plus  lourds,  car  il  a pu  lui-même  profiter  du 
change  en  contractant  des  emprunts  à l’extérieur,  et  au 
surplus  cetle  hausse  du  change  est  une  charge  que  doit 
supporter  le  pays  tout  entier  et  non  pas  les  seuls 
créanciers  étrangers. 

Si  les  représentants  des  créanciers  ont  accepté  le  prin- 
cipe d’une  réduction  de  la  Dette  extérieure  de  50  0/0  au 
lieu  de  30  0/0  fixée  pour  la  Rente  intérieure,  c’est  qu’il 
s’agissait  d’un  contrat  librement  consenti  qui,  en 


échange  de  ce  sacrifice,  stipulait  certaines  garanties  et 
des  engagements  précis  quant  à la  reprise  du  paiement 
intégral. 

Cette  convention  ayant  été  rejetée  par  le  gouverne- 
ment qui  l’avait  proposée,  la  situation  se  retrouve  en- 
tière et  l’on  ne  peut  admettre  que  les  créanciers  étran- 
gers soient  frappés,  même  à titre  provisoire,  d’une 
réduction  supérieure  à celle  de  30  0/0  fixée  pour  la 
Rente  intérieure. 

Le  décret  du  13  juin  en  offrant  aux  porteurs  le  1/3 
de  leur  coupon  leur  demande,  outre  le  dépôt  de  ces 
coupons,  l’estampillage  des  titres.  Il  n’échappera  à 
personne  que  cet  estampillage  aurait  pour  conséquence 
de  constater  l’acceptation  par  les  porteurs  des  mesures 
arbitraires  dont  ils  sont  l’objet,  et  permettrait  au  gou- 
vernement de  s’en  prévaloir  ultérieurement. 

Aussi  les  Comités  protestent-ils  énergiquement  et  à 
nouveau  contre  toutes  les  stipulations  du  décret  en 
date  du  13  juin. 

Paris,  le  22  juin  1892. 

Pour  les  Comités, 

Signé  : A.  Mézièhes. 


La  Banque  Lusitano.  — La  mise  en  faillite  de  cet 
établissement  a été  demandée  par  un  créancier.  La  di- 
rection de  la  Banque  ayant  déclaré  ne  pas  y faire  oppo- 
sition, le  Tribunal  de  Commerce  a déclaré  la  fail- 
lite. 


La  Compagnie  Royale.  — Le  ministre  actuel  de  la  jus-  * 
tice,  M.  Telles  de  Vasconcellos,  était  l’un  des  deux 
membres  nommés  par  le  gouvernement  de  la  commis- 
sion administrative  mixte  de  la  Compagnie  Royale  des 
Chemins  de  Fer  Portugais.  Son  entrée  au  ministère 
le  mettant  dans  l'impossibilité  de  continuer  à rem- 
plir ces  fonctions  de  commissaire,  et  l’autre  membre 
gouvernemental,  M.  de  Barros  Gomes,  ayant,  de  son 
côté,  présenté  sa  démission,  ces  messieurs  ont  été  rem- 
placés, comme  délégués  gouvernementaux  : l’un  par 
M.  le  comte  de  Magalhaes,  qui  présidera  la  commission 
administrative  et  qui  appartient,  comme  actionnaire,  au 
Conseil  d’administration  même  de  la  Compagnie  ; l’autre, 
par  M.  Frédérico  Arouca,  ancien  ministre  des  travaux 
publics. 


Le  Câble  des  Açores.  — Nous  avons  annoncé  que 
le  câble  des  Açores  avait  été  définitivement  concédé  à 
la  Société  Française  des  Télégraphes  sous-marins 
Les  conditions  de  la  concession  sont  celles  du  concours 
d’adjudication  dont  nous  avons  déjà  rendu  compte.  Le 
câble  reliant  Lisbonne  aux  îles  de  l’archipel  des  Açores 
doit  être  immergé  et  ouvert  au  service  télégraphique  le 
1er  avril  1893. 


Recettes  douanières.  — Le  total  des  recettes  doua- 
nières du  Rr  au  21  juin  est  de  393 : 714$76i  reis  pour 
Lisbonne  ; il  a été  de  574 : 034$846  reis  pendant  la  même 
période  de  1891  ; soit,  pour  1892,  une  diminution  de 
180  :320$082  reis.  Pour  Porto,  à la  même  date,  le  total 
est  de  218  : 791  $068  reis  pour  1892  et  de  331 : 002$102 
reis  pour  1891,  soit  une  diminution  de  112:211$034  reis 
en  1892. 


Recettes  de  la  Compagnie  Royale.  — Pendant  la 
23e  semaine  de  l'année  (4  au  10  juin),  les  recettes  Com- 
pagnie Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais  ont  été 
de  54:770$000  reis,  soit  : 


Voyageurs 28:230$000  reis 

Grande  vitesse 5:170$000  — 

Petite  vitesse. 24:370$000  — 


Total 54:770$000  — 

Comparé  à celui  de  la  semaine  correspondante  de 
1891,  ce  total  présente  une  différence  de  5.363$310  reis 
en  faveur  de  1892. 
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RUSSIE 


Pour  les  Documents  statistiques,  voir  le  Supplément 

BANQUE  IMPÉRIALE  (Voir  page  73S) 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  21  juin  1892. 

Lu  publication  d’un  oukase  autorisant  l’exportation 
de  toutes  les  céréales,  à l'exception  du  seigle,  est  main- 
tenant imminente  ; l’exportation  du  seigle  lui-même 
sera  rendue  libre  sous  peu,  et  l’ensemble  des  mesures 
s’opposant  à la  sortie  des  céréales  aura  ainsi  pris  lin. 
C’est  là  le  meilleur  signe  sur  lequel  on  puisse  se  baser 
pour  juger  que  les  récoltes  russes  seront  favorables 
cette  année  ; le  pays  va  maintenant  pouvoir  réparer 
d’une  manière  complète  les  maux  de  l’hiver  dernier;  la 
situation  économique  de  la  Russie  étant  depuis  de  lon- 
gues années  excellente  et  n’ayant  pu  être  troublée  que 
par  le  déficit  des  récoltes,  on  peut  en  conséquence  pré- 
voir, pour  l’année  prochaine,  la  réapparition  des  excé- 
dents budgétaires. 

On  attend  à Saint-Pétersbourg,  avant  la  fin  de  juin,  la 
reine  Olga  de  Grèce  et  le  prince  héritier  de  Roumanie. 

On  continue  à s’occuper  activement  du  projet  d’émi- 
gration des  juifs  présenté  par  le  baron  Hirsch  et  adopté 
par  le  gouvernement.  Ce  dernier  a autorisé  la  fonda- 
tion à Saint-Pétersbourg  d’un  Comité  central  d’émigra- 
tion avec  des  succursales  dans  un  grand  nombre  de 
villes  des  provinces  où  les  Juifs  sont  autorisés  à ré- 
sider. 

On  seproposedè  faire  émigrer  2.530.000  Juifs  en  vingt- 
cinq  ans.  On  a déjà  acquis  des  terrains  considé- 
rables dans  la  République  argentine,  et  on  veut  égale- 
ment diriger  l’émigration  sur  le  Mexique  et  le  Canada; 
en  outre,  1a.  Société  d’émigration  est  en  pourparlers 
avec  le  gouvernement  des  États-Unis  pour  faire  appor- 
ter des  adoucissements  à la  règlementation  sévère  qui 
régit  l’immigration  dans  la  République  américaine. 

On  espère  que  lorsque  la  population  juive  aura  été 
réduite  à 1 0/0  de  la  population  totale  de  l’Empire,  la 
question  juive  sera  près  d’être  résolue,  car  il  n’y  aura 
plus  d’obstacles  sérieux  à l’émancipation  des  Israélites. 


Mmtioiis  Économiques  et  Financières 


Les  Exportations  de  céréales.  — Un  oukase  publié 
le  21  juin  autorise  l’exportation  de  toutes  les  espèces 
de  céréales,  à l’exception  du  seigle  et  de  ses  dérivés. 

Les  interdictions  s’opposant  à l’exportation  des  céré- 
ales ayant  été  levées  en  partie,  le  gouvernement  russe 
publie  de  nouveau  la  statistique  de  ces  exportations. 

Du  1er  janvier  au  9 mai  a.  s.  les  exportations  de  cé- 
réales se  sont  élevées  seulement  à 2.969.000  de  pouds, 
alors  qu’elles  atteignaient  136  millions  de  pouds  dans 
la  période  correspondante  de  l’année  dernière. 


Les  Récoltes. — L’espoir  d’une  bonne  récolte  a beau- 
coup diminué  dans  les  gouvernements  de  Kassan,  Oufa, 
Samara  et  Viatka. 

Dans  quelques  gouvernements  on  a,  faute  de  bêtes 
de  trait,  à peine  terminé  l’ensemencement  du  blé  de 
printemps. 


Le  Chemin  de  fer  Transsibérien.  — La  première 
section  du  Chemin  de  fer  transsibérien  qui  ira  de  Tché- 
liabinsk  à Omsk,  et  qui  sera  exécuté  cette  année  par 
l’Etat,  passera  oar  Kourgan,  Pétropavlovsk  et  Omsk, 
et  aura  une  longueur  de  477  verstes;  les  frais  de  cons- 
truction, y compris  le  matériel  roulant  et  les  deux  ponts 
métalliques  sur  le  Tobol  et  lTschim,  sont  évalués  à 


22  1/3  millions  de  roubles,  ce  qui  fait  moins  de  trente 
mille  roubles  par  verste.  Malgré  l’économie  avec  la- 
quelle cette  voie  sera  construite,  il  est  décidé  néanmoins 
que  la  distance  entre  les  stations  ne  dépassera  pas  cin- 
quante verstes.  Les  trains  marcheront  à raison  de 
vingt  verstes  à l’heure. 

Grâce  à ce  bon  marché  de  la  construction,  l’Etat 
n’aura  que  peu  d’avances  à faire,  et  cela  seulement  dans 
les  premiers  temps  ; quant  aux  frais  d'exploitation,  ils 
seront  bientôt  couverts  par  les  recettes  mêmes  de  la 
voie.  Les  journaux  russes  demandent  que  le  gouverne- 
ment renonce  au  système  des  fournitures  par  adjudica- 
tion et  qu’il  fasse  lui-même  ses  achats. 

On  prétend  que  le  gouvernement  construira  toute  la 
ligne  transsibérienne  dans  le  courant  de  six  ans.  Si 
l’achèvement  se  faisait  attendre  un  ou  deux  ans  de 
plus,  les  résultats  acquis  n’en  seraient  pas  moins  des 
plus  remarquables.  En  ce  moment  les  études  détaillées 
du  tracé  sont  achevées  jusqu’à  la  1050e  verste  de  Tché- 
liabinsk,  et  au  delà  on  a aussi  exploré  suffisamment  la 
région  du  futur  tracé  sur  une  étendue  de  1.508  verstes, 
jusqu’à  la  rivière  Tom,  que  la  voie  franchira  à quatre- 
vingts  verstes  de  Toinsk. 

C’est  l’année  prochaine  qu’on  abordera  probablement 
la  construction  delà  section  d’Omsk  jusqu’au  Tom.  En 
prenant  Zlatooust  pour  point  de  départ  de  la  voie 
transsibérienne,  on  constatera  qu’en  ce  moment  900 
verstes  jusqu’à  Omsk,  et  près  de  400  verstes  de  Vladi- 
vostok jusqu’à  Grafskoé,  sont  déjà  en  construction. 
Pendant  l’été  de  l’année  prochaine  on  travaillera  à 750 
autres  verstes.  En  même  temps,  les  deux  sections  ex- 
trêmes, aux  deux  extrémités  de  la  ligne,  seront  livrée- 
à la  circul  dion.  Ces  1.650  verstes  ne  forment  qu’envis 
ron  le  quart  de  toute  la  ligne  transsibérienne  de  Zla- 
tooust à Vladivostok,  qui  de  la  rivière  Tom  jusqu’à 
Grafskoé  a une  longueur  de  4.500  verstes  (jusqu'à  Sré- 
tensk  seulement  2.500). 

Pour  le  succès  de  la  future  voie  ferrée  et  pour  qu’elle 
profite  le  plus  possible  à l’empire  entier,  c'est  le  minis- 
tère des  domaines  qui  devra  se  mettre  à l’œuvre.  Il  fau- 
drait en  effet  peupler  les  abords  de  la  voie  transsibé- 
rienne, ce  qui  ne  sera  guère  difficile,  le  mouvement  de 
l'émigration  vers  ces  régions  étant  irrésistible.  Il  n’y  a 
là  rien  d’étonnant  lorsqu’on  songe  que  l’accroissement 
naturel  de  la  population  de  la  Russie  est  de  1.600.000  à 
2.000.000  d’habitants  par  an. 


L’Importation  des  charbons.  — Les  relèvements 

opérés  sur  les  droits  de  douane  qui  frappent  les  char- 
bons étrangers  ainsi  que  les  autres  difficultés  opposées 
à l’importation  ont  fait  cesser  complètement,  à l’heure 
qu’il  est,  l’importation  des  charbons  anglais  à Odessa  et 
dans  les  autres  ports  du  sud  de  la  Russie. 


Nouvelles  Sociétés  industrielles.  — La  Société  des 
pétroles  du  Caucase,  au  capital  de  six  millions  de  rou- 
bles, vient  de  recevoir  l’autorisation  de  se  constituer. 
Elle  sera  dirigée  par  M.  Max  Albrecht,  commerçant  à 
Riga,  et  par  la  maison  Oamarine  frères. 

Une,  Compagnie  par  actions  est  en  train  de  se  créer  à 
Saint  Pétersbourg  pour  l’établissement  des  plantations 
de  thé  au  Caucase. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PETERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

20  mai 

27  mai 

3 j ufn 

lOjuin 

17juin 

24juin 

Russe  TI  Emprunt  (l’Orient. 

103  .. 

102  75 

103  » 

103  » 

103 

» 

102  75 

— III  — 

104  .. 

104  62 

10  i 02 

105  12 

105 

» 

105  12 

Banque  (le  Commerce  extér. 

250  50 

253  25 

253  » 

251  » 

252 

» 

252  50 

— d’Esc.  d«  St-Pétersb. . 

496  50 

485  » 

472  » 

474  » 

473 

)) 

475  » 

— — de  Varsovie 

» )) 

)>  » 

» )) 

))  )) 

» 

» 

» » 

— Intorn.  de  St-Pétersb. 

436  » 

430  » 

433  » 

433  » 

433 

» 

433  » 

Russe  4 i4  % val.  de  Cr.  f. 

147  50 

146  50 

149  25 

148  25 

148  75 

153  25 

‘Grands  Cb.  de  fer  Russes.. 

245  » 

240  » 

242  » 

242  » 

243 

» 

246  » 

Ch.  de  ferdu  Sud-O. Russe act. 

110  25 

116  50 

116  75 

117  25 

116  25 

116  75 

Change  sur  Paris 

37  S0 

37  70 

37  20 

37  95 

38 

70 

39  42 

- sur  Londres 

95  25 

94  50 

95  20 

95  75 

97  70 

99  50 
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SUISSE 


Pour  les  Documents  statistiques,  -voir  le  Supplément 
BANQUES  D’ÉMISSION  SUISSES  (Voir  page  738) 


*LA  SITUATION 


Genève,  24  juin  1802. 

Les  délégués  chargés  des  négociations  commerciales 
avec  la  Franco  ont  reçu  de  nouvelles  instructions.  Les 
articles  sur  lesquels  la  Suisse  insiste  particulièrement 
sont  les  machines,  les  soies,  les  filés,  les  broderies,  les 
fromages,  le  lait  condensé,  la  farine  lactée  et  d'autres 
produits  moins  importants.  Le  Conseil  fédéral  a publié 
le  message  suivant: 

« Pour  le  cas  où  les  négociations  commerciales  en 
cours  avec  la  France  n’aboutiraient  pas  à un  arrange- 
ment dans  le  délai  d’un  mois,  le  Conseil  fédéral  est  invité 
à réunir  l’Assemblée  fédérale  pour  le  1er  août  au  plus 
tard  et  à lui  soumettre  un  rapport  et  des  propositions 
au  sujet  du  règlement  ultérieur  de  la  situation. 

« Si,  au  contraire,  un-traité  venait  à être  signé  dans 
ce  délai,  le  Conseil  fédéral  le  soumettrait  à l’Assemblée 
fédérale  dans  sa  session  de  décembre  ou  plus  tôt  si  les 
circonstances  le  permettent  ou  l’exigent. 

« Jusqu’à  la  prochaine  réunion  des  Chambres,  les 
pleins  pouvoirs  accordés  au  Conseil  fédéral  par  l’ar- 
rêté du  22  janvier  sont  renouvelés.  » 

Citons  encore  ce  passage  : 

« Actuellement  les  questions  de  tarifs,  les  plus 
difficiles  et  les  plus  essentielles  dans  l’arrangement, 
sont  sur  le  point  d’être  réglées.  L’état  des  négociations 
ne  nous  permet  pas  en  ce  moment  de  publier  d’une 
manière  détaillée  les  résultats  obtenus  jusqu'ici.  Ce  que 
nous  pouvons  dire,  c’est  que,  sans  répondre  entièrement 
à nos  dé.-irs,  les  points  sur  lesquels  un  accord  est 
intervenu  entre  les  négociateurs  et  qui  intéressent  aussi 
bien  notre  agriculture  suisse  que  la  plupart  de  nos 
industries  dans  leur  ensemble,  constituent  une  améliora- 
tion appréciable  de  la  situation  actuelle  ; et  si  nous 
pouvons  y ajouter  les  autres,  sur  lesquels  portent 
maintenant  nos  efforts,  nous  croyons  pouvoir  recom- 
mander l’arrangement  à votre  ratification.  Mais  le 
traité  n’est  pas  encore  conclu  et  signé  et,  quelque 
espoir  que  nois  ayons  de  le  voir  aboutir,  nous  n’avons 
encore  aucune  certitude  ». 

De  part  et  d’autre,  on  s’efforce  d’arriver  à une  en- 
tente; on  y parviendra,  nous  en  avons  la  conviction, 
mais  il  faut  encore  un  mois  de  patience. 

Les  commissions  du  Conseil  national  ont  accepté  les 
propositions  du  Conseil  fédéral,  d’après  lesquelles  un 
délai  est  fixé  jusque  vers  la  mi-juillet  pour  arriver  à la 
signature  du  traité,  ce  délai  sera  prorogé  s’il  le  faut. 

La  discussion  commencera  demain  au  Conseil  na- 
tional, 

La  mission  de  M.  Welti,  à Madrid,  est  terminée,  les 
négociations  commerciales  ayant  abouti  à une  entente 
entre  l'Espagne  et  la  Suisse.  Cette  entente  n’entrera  en 
vigueur  qu’à  la  fin  de  l’année  courante.  Il  existe  encore 
des  difficultés  relatives  au  tarif  à appliquer  dans  l’in- 
tervalle. 

Avec  l’Italie,  les  choses  sont  complètement  terminées; 
les  signatures  sont  échangées;  les  nouveaux  tarifs  sont 
déjà  en  vigueur. 

Cette  guerre  de  tarifs,  qui  a paru  si  redoutable,  a ré- 
veillé les  instincts  belliqueux  des  Suisses.  L’apparition 
d’une  brochure  italienne  sur  la  neutralité  de  l’Helvétie 
excite  chez  nous  une  effervescence  assez  vive,  car  il  ne 
s agit  plus  de  luttes  douanières,  mais  bien  de  la  pro- 
chaine campagne.  L’auteur  de  la  brochure  déclare  net- 
tement que  le  « problème  de  la  neutralisé  de  la  Suisse 
est  considéré  chaque  jour  sous  deux  aspects  : le  pre- 
mier consistant  dans  l’impossibilité,  de  la  part  de  la 
Confédération,  de  faire  respecter  son  territoire  par  les 
armées  belligérantes  dans  le  contlit  européen  inévita- 


ble : impossibilité  qui  implique  le  fait  de  compter  parmi 
ces  armées  aussi  celle  de  la  Suisse  dans  un  camp  ou 
dans  1 autre. 

« Désintéressée  comme  est  la  Suisse  dans  les  grandes 
questions  pendantes,  elle  devra  choisir  ses  alliés  dans 
le  camp  où  le  bon  droit  est  joint  à la  supériorité  des 
forces  et  à la  largeur  des  moyens. 

« Le  courant  que  la  Confédération  a tout  intérêt  de 
suivre  résulte  clairement  de  ce  qui  précède  : elle  seule, 
au  reste,  est  arbitre  de  cet  intérêt. 

« Le  second  aspect  du  même  problème  consiste  à 
donner  à la  Suisse  un  territoire  et  des  forces  suffisantes 
pour  faire  respecter  vraiment  sa  neutralité.  » 

On  devine  facilement  le  reste  : la  Suisse  aurait  tout 
à gagner  à s’allier  avec  l’Italie  ; on  lui  donnerait  la  Sa- 
voie; il  faut  croire  que  les  Italiens  tiennent  peu  à la 
province  que  vous  avez  annexée  librement,  puisque, 
malgré  leurs  revendications,  ils  songent  déjà  à grati- 
fier l’Helvétie  de  cette  terre  française.  Croyez  bien  que 
cette  fantaisie  macaronique  obtient  chez  nous  le  succès 
qu’elle  mérite.  On  y a déjà  répondu  au  Conseil  national 
en  demandant  des  crédits  pour  construire  de  nouvelles 
fortifications  et  ils  ont  été  votés. 


Mmalins  ÉcoiÉps  et  Financières 


La  Répression  de  la  spéculation.  — Par  78  voix 
contreb,  le  Conseil  national  a adopté  la  motion  Schmidt, 
invitant  le  Conseil  fédéral  à examiner  la  question  delà 
répression  de  la  spéculation  en  matière  de  Bourse. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  GENEVE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

20  mai 

27  mai 

3 juin 

lOjuin 

17juin 

21juin 

Fonds  d’États 

Genève  avec  lots  3 % 

Fédéral  1SS7  3 % %. 

- a % % 

- ch.  de  1er  3 % 

Italien  5 % 

Egypte  unifiée  4 % 

- Priv.  3 %% 

Ottoman  prior.  4% 

Douanes  ottomanes  5 %.... 
Serbe  Obrt.  b % 

101  75 
104  25 
101  55 
93  82 
91  35 
488  .<■ 
463  75 
125  .. 
167  50 
100  50 

101  87 
104  50 

101  65 
94  15 

.91  02 
187  25 
461  87 
121  37 
166  87 

102  81 

101  87 
104  25 
101  80 
91  05 
91  05 
4.85  62 
162  50 
428  75 
108  75 
395  .. 

•102  12 
105  25 
101  95 
94  31 
91  60 
486  25 
457  50 
425  02 
409  37 
380  87 

i 

lie  3* 

105  12 
102  .. 
91  75 
93  15 
491  25 
468  75 
433  75 
471  25 
391  .. 

lie  12 

105  .. 
102  .. 
91  75 
93  25 
493  75 
470  .. 
431  50 
472  50 
402  50 

Jura-Simplon 

101  87 

105  02 

104  37 

108  12 

103  75 

98  12 

Central  tiuisse 

018  12 

601  87 

060  02 

075  . . 

676  87 

670  .. 

Nord-Est  Suisse 

557  5U 

573  75 

5îS3  75 

503  75 

593  12 

587  50 

Union  Suisse 

332  50 

311  37 

300  02 

370  .. 

308  75 

301  87 

Salève 

100  .. 

KM)  .. 

400  .. 

400  .. 

Lombards ; 

210  .. 

213  75 

221  87 

220  02 

225  02 

223  75 

Canada-Pacif.  c.  g 

163  75 

106  25 

403  70 

468  75 

400  87 

100  25 

« 

Banque  do  commerce 

1020  » 

1015  . 

1020.. 

102750 

1015.. 

101750 

— de  fonds  d’Etat 

232  50 

237  50 

Union  fin.  gén 

482  50 

188  75 

502  50 

495  .. 

506  25 

496  87 

Banque  de  Paris 

070  .. 

082  50 

065  .. 

063  75 

670  25 

676  75 

Crédit  Lyonnais 

791  25 

794  37 

779  37 

781  87 

792  50 

790  02 

Sociétés  industrielles 

et  diverses  (Act.) 

Gaz  de  Genève 

430  .. 

115  .. 

437  50 

445  . . 

432  50 

427  50 

Gaz  do  Marseille 

1095  . 

1095  . 

108750 

1090  . 

109250 

108750 

Gaz  de  Naples 

585  . . 

580  .. 

600  .. 

585  .. 

Gaz  priv.  Hio-Jan 

531  25 

535  .. 

572  50 

610  .. 

593  75 

575  .. 

Ind.  gén.  du  Gaz 

700  .. 

702  50 

770  .. 

750  .. 

755  .. 

700  .. 

Lyon  Eaux-Eclairage • 

495  .. 

487  50 

188  12 

497  50 

502  50 

505  .. 

Appareils  électriques 

515  . . 

518  75 

523  02 

535  .. 

545  . . 

550  .. 

Uio-linto 

431  25 

126  25 

430  'i') 

428  12 

430  02 

421  87 

I harsis 

121  37 

121  37 

127  50 

126  87 

128  7.5 

125  .. 

Cape  Copp<*r 

36  25 

36  87 

40  .. 

41  87 

48  12 

îi  XI 

Slin.  Alp.  Autr 

116  87 

150  0 2 

118  12 

147  50 

152  50 

151  «7 

France 

100  21 

100  21 

100  17 

100  13 

100  11 

ioo  ns 

Bruxelles 

nx)  12 

100  08 

1(  A)  08 

100  15 

1IX)  15 

10(1  12 

Italie 

96  01 

i n .. 

97  .. 

97  .. 

97  25 

97  25 

Ivondres 

25  22 

25  22 

25  20 

25  22 

25  21 

25  18 

Amsterdam 

26H  02 

208  09 

208  50 

208  50 

208  50 

208  37 

Allernaj^n'? 

123  57 

123  (AJ 

123  00 

123  00 

123  72 

123  72 

Vienne 

210  75 

210  75 

211  .. 

211  .. 

211  .. 

211  .. 
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Courrier  «le  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  25  juin  1892 

Marché  hésitant  ; les  nouvelles  politiques  de  l’Europe 
ne  nous  ont  pas  inquiétés;  mais  la  baisse,  à Londres, 
survenue  à la  suite  d’un  télégramme  du  Brésil,  a eu 
son  contre-coup  chez  nous.  11  est  venu  quelques  ordres 
d’achat  sur  les  Chemins  sardes;  nous  savons  qu’on 
veut  acclimater  cette  valeur  sur  notre  place  ; on  n’y  a 
pas  encore  réussi.  Nos  Chemins  de  fer  ont  reculé.  L’as- 
semblée générale  du  Jura-Simplon  a eu  lieu  hier  ; nous 
nous  en  occuperons  la  semaine  prochaine.  Les  recettes 
des  autres  Compagnies  n’ont  pas  été  satisfaisantes; 
c’est  une  des  causes  de  la  faiblesse  de  notre  Bourse.  Le 
moindre  événement  heureux  est  vivement  désiré. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constantinople,  14  juin  1892 

L’inauguration  de  la  ligne  de  Moudania  à Brousse  a 
eu  lieu  vendredi  dernier  en  présence  des  représentants 
de  S.  M.  le  Sultan,  de  M.  l’ambassadeur  de  France  et 
deM,  le  ministre  de  Belgique.  La  cérémonie  était  pré- 
sidée par  M.  P.  Naville,  administrateur  de  la  Banque 
Ottomane  et  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer. 

La  construction  de  la  ligne  de  Moudania  à Brousse  a 
été  menée  par  la  Société  des  Batignolles  avec  une  pro- 
digieuse rapidité  : en  moins  d’un  an  tous  les  travaux 
ont  été  achevés.  La  longueur  de  la  ligne  est  de  42  kilo- 
mètres, c’est-à-dire  environ  2 kilomètres  de  plus  que  la 
route  carrossable  ne  Moudania  à Brousse.  Sauf  en  quel- 
ques endroits,  où  les  courbes  ont  été  modifiées,  la  voie 
est  établie  presque  en  entier  sur  les  anciens  travaux. 
En  quittant  Moudania,  la  ligne  commence  à monter, 
suivant  les  flancs  des  collines  qui  s’étendent  le  long  du 
golfe  de  Guemlek.  La  voie  court  à travers  ces  collines 
et  monte  par  des  pentes  qui,  malgré  de  nombreuses 
courbes,  sont  quelquefois  assez  raides.  Le  point  culmi- 
nant de  la  voie  est  à Ghieurghulou,  à 11  kilomètres  de 
Mondania.  Le  flanc  nord  des  collines  est  beaucoup 
moins  escarpé  que  le  côté  sud  et  la  ligne  descend  par 
des  pentes  assez  douces  jusqu’à  la  plaine.  A partir  du 
kilomètre  32,  sa  course  est  facile  et  les  seuls  travaux 
d’art  qui  aient  été  nécessaires  sont  deux  ponts  jetés  sur 
le  Hilufer  et  sur  un  de  ses  affluents. 

La  ligne,  à écartement  d’un  mètre,  est  bien  cons- 
truite et  très  soignée.  Un  tunnel  et  un  viaduc  eussent 
sensiblement  abrégé  le  parcours,  mais  l’économie  de 
temps  qui  en  fût  résultée  ne  justifiait  pas  suffisamment 
le  surcroît  de  dépenses  qu’eussent  entraîné  de  pareils 
ouvrages'.  Le  voyage  entre  Mondania  et  Brousse  s’effec- 
tuera en  1 h.  1/4.  Il  se  faisait  jusqu’à  présent  en  voi- 
ture en  près  de  3 heures.  Les  tarifs  du  chemin  de  fer 
ont  été  conçus  de  façon  à supprimer  la  concurrence  des 
anciens  transports,  et  l’on  peut  être  assuré  que  la  pe- 
tite ligne  de  Mondania  à Brousse  donnera  les  résultats 
les  plus  satisfaisants.  L'exploitation  en  a,  d’ailleurs, 
été  confiée  à un  ingénieur  français  des  plus  distingués, 
M.  Gaudin,  l’un  des  agents  les  plus  estimés  de  la  Com- 
pagnie de  1 Ouest,  que  celle-ci  a bien  voulu  gracieuse- 
ment prêter  à notre  Compagnie  ottomane. 

La  Compagnie  de  Mondania  à Brousse  a été  consti- 
tuée au  capital  de  5UO.OOO  fr.  Elle  a,  en  outre,  créé  pour 
2 1/2  millions  environ  d’obligations  qui  sont  entre  les 
mains  d’un  certain  nombre  de  capitalistes  européens  et 
qui  feront  peut-être  un  jour  l’objet  d’une  émission  pu- 
blique. Ce  sont  de  bons  titres,  bien  garantis  et  qui 
offriront  certainement  au  placement  des  conditions 
avantageuses  de  sécurité  et  de  revenu. 


Informations  Économises  et  limita 


La  Banque  de  Salonique.  — La  direction  de  la 

Banque  de  Salonique  est  actuellement,  en  instance  au- 
près du  ministère  ottoman  du  commerce,  pour  obtenir 
l’admission  de  ses  actions  à la  cote  de  la  Bourse  de 
Galata.  Tout  porte  à croire  que  cette  demande  sera 
accordée  à cet  établissement. 


Le  Tramway  de  Salonique.  — Hamdi  bey,  conces- 
sionnaire du  tramway  de  Salonique,  a constitué  à 
Paris  une  Société  anonyme  pour  la  construction  de 
cette  ligne.  Hamdi  bey  et  les  représentants  de  la  Société 
viendront  prochainement  à Constantinople  pour  pré- 
senter au  ministère  des  travaux  publics  les  statuts  de 
la  Société. 


Chemins  de  fer  Bulgares.  — Le  gouvernement  bul- 
gare a exprimé  à la  Sublime  Porte  le  désir  d’avoir  des 
communications  directes  de  Sophia  à l’Egée  et  a proposé 
une  ligne  de  Sophia,  passant  par  Pernik  et  de  là,  au 
choix,  ou  par  Kustendil,  Coumanova,  pour  se  réunir 
avec  le  chemin  de  fer  de  Salonique,  Vrania  à Uskub, 
ou  par  Doubnitza,  brama,  se  réunissant  à la  voie  fer- 
rée de  Dédéaghatch-Salonique  près  de  Démir-lssar,  à 
une  distance  de  24  kilomètres  de  Serrés. 


ÉTATS  BALKANIQUES 

ROUMANIE 

La  Société  de  Crédit  Foncier  Roumain  de  Bu- 
karest.  — Nous  extrayons  les  données  suivantes  du 
compte  rendu  du  conseil  d’administration  de  la  Pre- 
mière Société  de  Crédit  Foncier  Roumain  de  Bukarest 
pour  1801.  , 

Le  montant  des  lettres  de  gage  a été  de  221.493.700 
francs  dont  64.210.200  fr.  en  lettres  de  gage  7 0/0  et 
11*7.283.500  en  5 0/0;  le  nombre  des  titres  s’est  élevé 
à 197.435. 

En  1891,  on  a hypothéqué  144  propriétés  d’une  va- 
leur de  54  millions. 

Les  annuités  et  restes  d’annuités  dus  par  les  proprié- 
taires s’élevaient,  au  31  décembre  1891,  à 4.942.‘>gQ  fr_ 

On  a amorti,  en  1891.  pour  1.038.555  fr.  (lé  lettres  de 
gage  7 0/0  et  pour  854.771  fr.  de  lettres  de  gage  5 0/0. 

Les  cours  des  lettres  de  gage  ont  varié,  en  1891,  entre 
102  et  104  3/4  pour  les  lettres  de  gage  7 0/0  et  entre 
97  3/4  et  101 1/2  pour  les  lettres  de  gage  5 0/0. 

Le  mouvement  de  caisse  a été,  en  1891,  de  21.146.159 
francs  pour  les  encaissements  et  de  20.156.937  fr.  poul- 
ies paiements.  Au  31  décembre  1891,  il  restait  en  caisse 
989.221  fr.  _ ^ 

Lgs  recettes  encaissées  ont  été  de  909.166  fr.,  les  d<b 
penses  effectuées  de  853.043  fr. 


SERBIE 

Les  Recettes  Budgétaires.  — Les  recettes  des  con- 
tributions indirectes  de  la  Serbie,  du  1er  janvier  au 
31  mai  1892,  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Diff.  sur  1891 

Caisse  de  l’Obit 993.382  -f-  246.065 

Douanes  des  chemins  de  fer.  1.164.533  -j-  160.827 

Timbre 1 . 189 . 166  4-  1 94 . 199 

Tabacs 3.359.314  -f  323.768 

Sels 1.081.731  — 66.611 


Les  Récoltes  en  Serbie.  — Des  pluies  torrentielles, 

tombées  ces  derniers  jours,  ont  beaucoup  nui  aux  se- 
mailles d’automne. 

Les  semailles  d’été,,  telles  que  l’orge,  l’avoine  et  le 
maïs  sont  en  bon  état. 


Le  gérant  : M.  Sou. 

1 1 

Pans.  — Imprim.  ae  la  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  — Ch.  Simonot. 
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